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des losophiques; 
nr Les grands érénementu : querres. batailles, traltés de pa, conclles , ete. (ares leur date); 
Expliestion des titres de diguiiés, de fonetions. et de 1ous lea termes bistoriques ; 
2 LA BIOGRAPHIE UNIVERSELLE: 


Vie des personnages historiques de tous les pays ot de tous les termpe 
ares la géséelogie des malsoas soureraines et des grandes families ; 
Balata ot martyrs. avos Le Jour de Jeur fôte; 
Savemts , artistes derirains . ares l'indioution de leurs désouvertes, de leurs opinions , de Jours éerits. 
ainei que des meilleures éditions et traditions qui ont dté faites de Jours ouvrages ; 
. &æ LA MYTHOLOG: 
Notiene sur Les riniée Les bérs et le personnages fbalenx de sos Lee perles 
ares les diverses interprétations données mythes ex trains my bologiques; 
eione one le roligions et ln us divers, 
mur Les fltes, jeux, oérémonies , mystères, ainsi que ser les livres snords de chaque nations 


4 LA GÉOGRAPHIE ANCIANNE ET MODERNE: 


Géographie comparée, fuisant connaitre l'état et les noms divers de chaque pays aux dlérentes époques 
et politique , ares In popelation tale qu'elle révulie des relevés Les plaa récents ; 
mé; 





Géogrenhie ayaque 
Géographie industrielle /ot oremerslale, indiquant les produits de chaque 
historique , mentlomant les événements principes 
qui se rattaahant à chaque Locaiité; 


PAR MN. BOUILLET, 
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MEMDRS DE LA SOCIÉTÉ Du GÉOSRAPAIE DE PARIS, DE L'AGADÉMIE DE CAES, 


we L'an mwronque 2e eÉOOMPmQUE pe mÉIL, DE L'ISSTITUE MATIONL DS WASSINOTON j 
Avreun pu Dictionnaire unicersel des Sciences, des Lettres ai des Aris. 
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IAKO 


IARB © 


UN: B. Cherchez aux leitres Jet Y les mois qui ne seraient pas ici.) 


dans les abréviations, signifiait Julius, 
TA — ID. Idus. 
“sé monte de la Rusale d'Asle. Voy. 


FARGCA, vie à it. des Jaccetani. 
1ACCETART on LACETANI, penple d'His ne, 
dans la Tarraconalse, au N. dé, LEbre, et 





entre les Vascones à 


LE, avait pour lle Dngpale Taces eu. Ta), 


à 
Hécin CCHUS, nom que l'on doncait à Bacchus 
dans les chants Elensinlaques. Foy. BACCHUS. 
JACOUB. Foy. zacos. 
IADERA. auf. Zara, ville de Dalmatie, capitale 
des Libarnes, à l'O. de Memula, au N. 0: de 


£cardona. 
LÆMTLAND, préfecture de Suède, dans le 
à, par 61° 28-46 7° La. Not 9° 25e 








14° 38° long. E.: st Darnée par Les préfectures de 
Botnie cntae an A. E., de Westor Norrland 
a de Gi à l'E, de Stora Kop 





A EE 


replle de montagnes dont les sommets sont tou- 


fours courer de neiges, el qui recèlent de nom 
mines, sartout de cuivre et de fer : forêts 


immenses qui fournissent en abondance des bois 
de chauffage et de construction. la rigueur 
du climat 00 récolte quelques 


HI, Peuple Me de Sibérie, ba- 
bite dans la province d'lakoutsk, sur les deux rives 
de la Lens, la Vitime jusqu'à l'embouchure 
de la Lena. et d lepuis l'Anabara jusqu'au golfe de 
Pain. es, sa Ni qu'à la Kolima. Les rates 
forts, courageux, tres, polygames et très 


ST. vie de a Buste d' Asle su a Lena 
par 126°.53 long. E., 
CA. de la pror. Ska, 
de commerce avee Okhotak et ka (pelle- 
tries, rhubarbe, denrées chinoises). — La province 

d'laboutsk, une des huit grandes divisions de ln 
Sibérie, ei burnée au N. par La mer Glaciale arcti- 
que. À l'E. par le pror, d'Okhout, à 10. par Le 





linginsk, Sachiversk). Le climat y est extraordi- 
nairement froid et le sol peu fertile. 
SE, ville de l'île de Rhodes. Voy. JALYSE. 

JAMA, riv. de la Russie d'Asig (Oxo), des 
cend des monts Stanovoï, coule au et ne jette 
dans la baie d'lamsk, après 140 kil. de cours. 

1AMA, un des huit Veçous dans la religion de 

at le dieu de la nuit et des morts: 1] 
HabeLa région dits du Su, où se rouvent les 2 en 
fers, compris sous le nom général de Nakara où 
Gebenvam. C'est lui t lui qui Juge Les âmes au sortir de 
leur sn eoppe derres 

IAMBLICHUS. Vo. JAMBLIQUE, 

IAMBO, ville d'Arabie. Foy. Jamo. 

IAMBUURG, ville de la Russie d'Europe 
Pélersbourg). à noi kil, S, 0. de Saint-Péter 
sur k pe, Drap, batiste, Sue 
sie. Gran pa à topo ne. Celte ville apparte- 
nalt jadis à pin les Suédois la prirent en 
101 et Pierre-le-Grand en 1103. Catherine l'em- 
u | bellié beaucoup. 

K (bale d'?, bale de la Russie 
mée par la mer d'Okhotk, par 68° 5 
122 long. E. : 80 kil. sur 35. Elle reçoit l'Iama. 

IANA , rivière de Sibérie (lakoutsk), naît ds 
les monts Stanovol, se dirige du $. au N., 
tombe dans la mer Glaclale arctique, par 71° ns 
ER et 134° long. E., après un cours de 

JANINA , ville de Turquie. Voy. san 

TAPODES ou JAPYDES, peuples d'Iliyrie, 
ba- | tte de l'Adriatique, entre Signia et Métuie. 
rent soumis aux Romains per Sempronius Tudita- 
nus et Panduslus l'an 120 av. 3.-C. Métule et Avendo 
étaient leurs villes principales. 

APYGIE. Japsgla. auj. partie méridionale de 
la Terre d'Ôtrante, contrée d'Italle, dans l'Apulie, 
au $, de la Messapio, formait l'extrémité oriental 
de la Péninsule ftalique, et, s'étendant entre la mer 



























:000 hab. Lonfenne et 1e golfé de Tarente, 8 lermlnalt par 
entrent le 


promoniorium Iapygium. H) dlipolis, 
Leuca, Uzente, Valentium étaient ses villes princie 
pales. On élendalt quelquefois le nom d' lapygle à 
toute la partie de l'Apulle habitée . 
Souvent on confond la Messupie et 1 raie le. 

IAR, mot russe qui commence un grand nombre 


Iverness ‘omak, au S. par la Mongolie : [de uoms phiques , signifle hauteur. 
LT or 12100: 146, 00 Be Elle 0 divise IARBAS, roi de Gétulie, vendit à Didon le ter- 
ea doq cercles {lakoutak, Oickminak, Olinek, Se. |raln où elle fonda Carthage : il voulut épouser cetta 


LAS, 


princesse: mals celle-ci aïma mieux se donner la 
mort que d'y consentir. Virgile, dans son Enéide, 
a supposé qu'iarbes avait été vaincu par Enée, son 
rival, et que Didon no s'éait donnd la mort que 
lonqu'ells se it abandonnés par née. us 

, silo de lasRosalerd' Eure] 2 
surun afleut de le Vies à 6 LLC À de 
Vologda : 4,800- heb. Tisos de- coton pelloteries, 


mel, ets. 

1AR-IXRCHI, riv, de la Russie d'Anle, naît dans 
le gouvernement d'Omsk, par 49e lat. N., et 14° 
long. E., entre dans le Turkestan et tome das 
1e Éara-ou, après un cours de 400 LIT. 

IARLSBERG, ville de Norwége (Aggerhui 
ch.-l. de comté, sur le golfe de Christian, à 
Ki, $. de-Chrieianta. Péckra astire. 

IAROPQLK, nom de deux grands-des de Rumie, | 

f régnèrent à Kiev, le 1° de 913 à 980, le 7° de 

132 à 1131. Ce dernier tomba dans uné embus- 
eade que lui avait dressée Boleslas, roi de Pologne, 
et rela quelque temps prisonnier! 

IAROSLAV (George), grand-due de Rumle, fils 
de Vladimir 1, détrôna son frère Swiatopolk en 
1019, et régna jusqu'en 1064. 1 eut à élouffer plu 
sieurs révolles, et combattit avec succès Boleslas roi 
de Pologne el les empereurs de Constantinople. 
S'appliqua aussi aux arts de la paix, encouragea 
Y'architecture el la peinture, éleva des écoles. ft 
des lois sages, et rendit l'église ruse indépend. 
Heu, roi de France, épouss An 
Alle. laroslay fonda la ville qui porte son nom. 

















TAROSLAV, ville de la Russie d'Europe, ch.-1 
da gouvernement d'laroslar, sur le Volga, riv 
drolte, à 280 Ml. N. E. de Moscou ; hab. 





20, . 
Archevéché, 84 églises arant l'ineendie de 1768. 
Grand séminaire écelésiastique (1,200 élèves): école 
des hautes sciences qui jouit du rang d'université. 
Industrie active (loiles, surtout pour le service de 
table, solerles, chapeaux de feutre, orfévrerie, ete.) 
Grand commerce avec vu, Saint-Péter 
etc, — laroslar fat fondée en 1026 par Laroelar, 
de Viadimir-le-Grand. Elle ft d'abord partie de la 
pginelpauté de Roslor, appartnt ensuite À calles de 
mir, puis de Smolenak ; elle reconvat la suse- 
raineté des ducs de Moscovie en 1428. — Le gou- 
Yernement d'Iaroslav est borné au N. par celui de 
Vologda, à l'E. par celui de Kostroma, au S. par 
ceux de’ Moscou et. de Vladimir, à l'O. par ceux 
de Tver et de Novogorod : 210 Mlomètres sur 240 ; 
840,000 hab. Peu de fertilité, asses d'industrie. 

JAROSLAW, ville des États autrichiens Galllo), 
à 100 kil. N. O. de Léopol, sur la San ; 7,000 hab. 
Toiles, draps, bougies, rosoglio, ele, 

LASIQUE ou TASSIQUE (os); Taious cs. 
auj. Golfe d'Assem-kalessie, dans l'Âsie-Mineure, sur 
la côte de la Carie, entre lesgoifes de Miletau N:, 
de Caide au 8., devait son nom à l'ile et à.la 
ville d'lnsos. 

JASLO, Voy. 3ASLO, 

TASOS, Assem-kalesrie, fle de la mer Êgée, sur 
Ja côte de la Carie, à l'O. et au fond du golfe Iasi- 


que, avait 

IASSAKTCHI, ville de la Furquie d'Enrope (Rour 
ÉHTE dans l'ancienne Bulgarie, à 150 kil. N. E. 
de Silistri. Blen peuplée. Château-fort. Les Rumes 
J'ont prise en 1790-el 1828. 

. JASSY, Jasch des Moidaves, Jassorum munici- 
Pium, capitale de la Moldavie, pan 25° 10° long. E., 
4e 8 lat. N. Baclul, à 17 kil. du Pruth, 

le Constantinopler 40,000 hab, (avant 
de 25 à 30,000. ArchevBehé grec; rési- 
ospodar. Maisons À un étage, planches 
en guise de pavés, séjour malsain. Fréquents Incen- 











H celui du Neekar, et au N. O. 





de Russie, ss | a 


r ch.-1, une pelite ville de même nom. | Sa 


IBEB 


attribué à Trajan}: avant 1827 on citalt le palais de 
l'archevêque, l'église métropolitaine, l'imprime= 
rie valaque et quelques couvents. Petit gymnase dit 
Lycée (3 profemeurs Peu induire, Commerce 
asser actif, —lassy. était trèsimpontante du temps 
desRomalns. Elle a été souvemt prise par les Russes. 
Le janvier 1192 un traité de paix à fut signé en- 
tre le Russie et la Porte. ‘ 
IASTROW , ville de Prose. Voy. 2A5rRow. 
IATREB, ville d'Arable. Voy. mÉDINE. 
JAXARTE, Jaxartes, dit aussi Tanaïs d'Asie et 
Sts par Rs compagnons d'Alexandre, auj. le 
Si- hou on Sir- Daria: grand fleuve de l'Asie 1n- 
térieure, sortait de l'Imats, coulait de l'E. à l'O. 











Ô |rasait la Sogdiane au N. et allait tombér dans le 


lac Choraumique (mer d'Aral), où peut-être dans 
le mer Camjenne (ar on pease que le cours de où 
fleuve a changé). C'était le cours d'exa le plus sep= 
tentrional que les anciens connusent en Asie, 
Alexandre le franchit en 328. 1] éleva sur ses bords 
des autels à Bacchus, à Hercule, à Sémiramis, à Cy- 
rus et À lui-même, se faisant honorer comme dieu. 

JAXT (cercle de 1'), une des divisions du roy. de 
Wurtemberg, est borné au N. et à l'E. par la 
Bavière, au $. par le cercle du Danube, à l'O. par 

s le grand duché 
de Bade : 130 kil. sur 80; 827,000 hab. Ch... 
Elwangen. Ce cercle prend son nom de la rivière 
d'laxt, qui tombe dans le Necker près de Wimpfén, 

près un cours de 140 kil. 

IAZYGES, peuple de l'Europe barbare, babltait 
sur les bords du Tanaïs et du Pals Méotide; mais, 
u commencement du 1v* siècle, vaineus par les 
Goths, !ls se divisèrent en trois corps, qui s'étabht-- 
rent : l'un surle Tanafs, um autre rur le Bory- 
sthène (entre ce grand fleuve et le Danaster), et Le 
troisième dans la région m entre le D- 
blque et le Danube. Les deux prerniers furent tri 
butaires des Gothe: 1e trofsième, à caue de: se 
position entre la Pannonie et la Dacie trajane, vécut 
sous la protection romaine. On lui donnsit le nom 
d'Iaryges Métanastes on transplantés. — Aujourd'truf 
on donne le nom d'Jasygis ou de district des fasge 
ges à un district particulier des États autrichiens, 
dans le royaume de Hongrie, entre le comitat dt 
Pesth à l'O. et celul de AMEN pour 
ch.-l. las ou Ja-Béreny et compte 65,000 Had. 
(descendants des anciens lazyges). 

IBABA, ville d'Abysinie, dans le roy. de Gone 
dar, sur la côte S, du lac de Dembea, à 240 Ml. S, 
de Gondar : jadis une des places les plus impore 
tantes de l'Abysinie. — Une des îles Philippines: 
Vo, PnPrInEs. 

IBARRA (san-MrouëL-ve-), vie de l'Amérique- 
dû Sud, dans là république de l'Équateur, pat 
0e 20° lat. S. et 809 15° long. O., à 77 kil. N. E. de 
Quito, au pied d'un volean; 17,000 hab. Gihnat 
doux et salure; rues larges et droites. Culture du 
sucre et du coton. Aer grand commerce, — Cette 
ville fut fondée en 1597. 

IBARRA (loue), ingrhaenr esmgnol, 16 à 

en 1125, mort à Madrid en 1185, a publié 

plusieurs éditions que l'on regarde comme des chefs 

d'œuvre de t phie, entre autres he éditton 
ous 1 


Syrien, évêq en le 
au ve siècle, défendit avec ardéur le Nestorianisme. 
Accusé en 446 d'avoir voulu poesie doctrines: 
de Théodore de Mbpsueste, il fut abéous aux com 
elles tenus à Tyr et à Bees mais-le concile d'E 

et 


phêse le condamne en 449 et le fat ré 
tabli toutefois en 451, et mourut en 457. 








IBEBIRI, dit aussi Focones où Coufuso, riv. dl 





des. entreautresen 1182et 1827 (fi y en eut deux dans 
‘cettedernière année, ce qui a dépeuplé la ville); celut 
de 1783 a détruit la our des Princes (monument 


gouvernement. de Buénos-Ayres (Ph 
du N. O. au S. E. et se jetle dans le 
130 Ki. N. E, de l'Asomption; 380 


coule 
3 à 





EN — 887 — IÇA 
SERA, vifs importante de nte, dans le | tion lire atbibus 
“Taraooadiee, au S de T'IDère (Ebro), ut détrate |à rer” éenle er cr bains 
parles Bomalns pendant la 2 guerre punique. | de Mamsor, neveu d'Ablla, 1] fat œ 
ABÈRE, fberus, au 'Ebre, Mauve d'ispanle le | prises dans une fouroale ardante RO. 
plus grand de œeux que ce pays envoie à la Médi-|  mx-xuaipoux, n6 à Tunis en 183, mortau Caire 


terranée, prenait sa source sur le versant sept. des 
moats fdubeda, coulait au S. O. et passait à Juliobriga, 
, Octogesa, Deriosa. 


‘Chirvan , contrée de l'Asie ancienne an 
da Cauemse, entre la Colchide à l'O., l'Atbanfe à 
TE. les Taoques au S.. ételt répartie entre les xvir® 
@ zvur satrapies de l'empire des Perses, puis fat 
comprise dans celui d'Alexandre. Ravagéo par Pom- 
, mais rodeveue libre après Augune, cetts 
vécut le plus souvent sous La pi 
2e réuni à l'empire romain, mat 
après sa mort. Ipaux 
SSSR 
lens, niens 
Motéaiens et les Sapires. Voy. PRARASHARE. 
Mb. Je, om, ra donné dard à La 
œatrée ‘Hispani le ‘arrose l’Ebre (Jberus), pu 
düère, Les habitants de À Bee 


32 grand 
Caëles (0 1 fut expulsé par 
ou Galls), et qui était originaire des ré- 
fes momies, solamment de l'Ibérie asiatique, 
cette hypothèse Les Ibères auraient donné leur 
mem à l'Iberus au lieu de l'avoir reçu de cs fleuve. 
(système). On donne quelquefois ce 
mem à plusieurs chaînes de montagnes de la péuin- 
me erenque, qui cemmencent vers les sources 
de l'Ebre, 6 t 1e long de ses rives, puis à 
FO. de ce fleure, le long de la Méditerranée et se 

aux 








tarmisesi aux caps d'Oropesa, de Martino. de Palos 
et de Gats. Co système comprend, entre autres chal- 
Lu lasierra de Ocs, la sierra de Mon- 


principales, 

«aye, la sierra d'Albarrein, Là alerra de Molina, 
d'Aleures, la sierra um 
BEA VILLE, YSERVILLE, bres du Missleaipi, se 

la rive gauche du fl. dans la Louisiane, au 


d'amandes, de miel, aie. 
JMICUY, riv. de l'Amérique da Sud, dans l'état 
Boénos-Ayres, se forme près de San-Luis, du 
uni au Rio Sants-Maria, coule à l'O. 
0: € 86 ete dans l'Uraguay, dis d'Yapegu. 
oiseau aquatique de l'Égyplo. était fort ré- 
jpliens, parce que, se nourrisant de 
eerpesis, il on détruksalt une grande quantüé: on 
Fit mème ms on nendee des dis al que 
échmeumen , polit quaalru; ui se nourrit aussi 
d'nimsax malins et d'œuf de crocodile. 
AUN. Ce ot, le méme que aben, ebn, ou Ben, 
vent dire fl, el forme le commencement du nom 
d'un grand sombre de personnages arabes, 
mrasarssa, af en M je l'an 1100 de 
LC., mort à Momoul vers 1233, à laissé entre au- 
tres auvrages bisioriques une Chronique qui va de- 


M 





le 

@ù des rois d'Afrique et d'Espagne. 
mmareaarvs, rivale arabe du vi cle, 

persan d'origine, cel auteur de la première traduc- 


yrotection ro- | tons de 


. [trats, qui firent mettre les voleurs à li 
à} lle avoubrent jeur crime, et furent puni 


en 1408, remplit les plus bautes 

Tan, à Fox et en Égyple auprés du lun Bars 
kok, À à laïwé nne Hisoire des Arabes et 
Berbères, ere par les Orientaux comme ls matt. 
le ie à FE; dx mans “nv À 
Constanunople et à Constantine (1610). Be sat 


pue en Dr françai 
. de Slane Desvergers 
historien et 


ADR-RUTCAN, 
Fan 1211 de 3.-C., mort en 


è 










raRARTE (Abou-AI 
tie des Aglabes, Foy. 

IRIS, eultan ture, 
pelé au trône en 1640. 
Jalousie de son 


AGLABITES. 
frère d'Amurat IV, fat 
es effets de 


exoèe de je débauche et de la 
cruauté, excits un soulèvement général, et se vit 
for d'élus (1649). li fut sun Vocal. 
on l'y étras elques jours après. 
d'Asor (1641) et a quarre É'Emntte, tente 
contre les Vénitiens, eurent Heu sous son règne. 
JRRANTE-SEY, fameax chef de Mamelouks, né en 
Ctronsste vers 1136, fut chargé en 1716 du gouven= 
nement du Caire ; ils vit obligé, pendant quelque 
temps, ds pariager l'autorité avec Mourad-bey; 
mas f1 finit par rester seul maître, et exerça pen- 
dant longtemps une influenee touie puisante sur 
les Mamelonks. Lors de l'expédition des Français en 
Égypte, 1 n'opposs qu'une faible résisanee, fut 
vaineu ‘en 1190 d'Al-Arich per Kléber et 
Reynier. 11 fut dépouillé du pouvoir en 1806, par 
Méhémet-All, actuellement pacha d'Egypte, et né 
chsppa au massacre de ses com) ons qu'en 
refusant de se rendre aux pressantes invitations du 
, qui voulatt J'attirer au Caire. 1! mourat en 
1816 ja en Nubie, où 11 s'était réfugié. 
IBRAH} frame, Adenis, rivière de Syrie, dans 
la partie $. O. du pachalik de Tripoli, se jette dans 
la Médiierranée av S. de Djébal, après un cours 
de 22 kil. Voy. ADONIS. 
1BRARTE-ROUD, dit aussi Kermen ou Sindjan, rir. 
d'Iran (Kerman), nafl près de Kars, sur les lienites 
du Beloutchistan, et tombe dans le golfe Persique, 
à 53 kU, $. E. de l'Ule d'Ormus, après ue cœurs de 


450 ul. 

IBROS DEL REY, Jberi, fie d'El ù 

à 30 kil. N. E. de Jeen : 4,900 hab. mis 
IBYCUS, Iyrique de Rhégum, floral 

vers l'an 640 av. J.-C. On conte qu'axaminé par 

des voleurs sur une grande route, il prit à Lémoln de 

sa mord une tronpe de grues qui v eu-desss 

do sa ts. Quelque temps après, un de se meure 

voyant passer grues, dit à 008 

gnons sur une place de Carinthe : Vol 18 Ümdos 

l'Tbycos. Ces paroles furent rapportée aux megis- 





trouve 
à la suite des Carmina fflustrium feæminanun de 
Fuirius Ursinus, Anvers, 1668, 

IA où PUTUMAO, ir de l'Amérique mérids 


reste quelques fragments d'un poëme d 
tulé: l'enlèvement de ie Ven fon 





{CON 


-Miguel, coule au S. E., reçoit le Yebineto, le 

ur le Jacay, et tombe'dans l'Amasone, après 

un cons de 1.000 KI, environ, 

ga (sAN-GERONDEO-DE-), ville du Pérou, à 250 kil. 
u ms, ch.-l. de province; 6,000 hab. 


Verrerie: commerce de vin et d'eau-de-vie. Cette | gardait 


ville a été fondée en 1568. — La provinces d'Iça, 
ndancs de Lima, a 20,000 hab. 


Noss-Sanbora-da-Guis, après 





moyen d'alles attachées avec de 


approché du soleil, a 
t, et il tombe 


Ce peranage le 
impradenee de quoique oergaie qui nee. 
0e de quelque navi pau- 
avoir voulu, à l'exemple Délai = 
voile que celui-ci venait d'inventer. 
auf. Nikaria, Île de la mer Egée, entre 
Sainos et Pathmos, fut ainsl nommée en mémoire 
d'Icare, qui tombe près de là dans cette partie de 
la mer qui prit le nom de mer . 
ICARIENRE (una), Joorium mere. Voÿ. 1CautE 
SJÉRUNA, rir. de la Gaule trans (yon 
, riv, de le pine 
aalse 1re), auf, l'xoNNE. 
ICCIUS PoRrus, port de Gaule. Voy. rrius. 
ICÈNES, Joeni, peuple de ia Bretagne romaine 
le Césarienne), au N., avait pour villes prinei- 
bales : Venta Jcenorum (auj. Caster près de 
wicb), et Jcenorum oppidum (au). Ixworth). Ce peu- 
le se mit sous tection romaine au temps de 


ude, et. Néron. Voy. BoADI 
ICHIME, riv. de Russie d'Asie lTabolak), sañt 
Kaisaks, et tombe 





Ê 
5 











teppes des Kirghis-| , ot tomi 
dans l'Irtich par 8 lat. N. ur 68 bords 
ville de même nom, située par 66° 34° long. E., 

lat, N. — On nomme ligne d'fchime une 
œbatne de forts en bols de 400 kil, de long, qui 


s'étend sur la limite méridionale de la Sibérie, 
commençant an fort Stanovoï et se terminant au 
fort Omsl 


ICHNEÜUMON. Voy. ris. 

ICHNUSA, un des noms anciens de la Sardaigne, 
Jui fut donné parce qu'elle a la forme d'un pied 
humain [ichnos, trace du pied, en grec). 

ICRTHYOPHAGES, nom donné par les anciens à 
plusieurs peuples qui se nourrisalent de poisson ; 
on en connaissait en Ethiopie, dans l'Arable-Heu- 
remse, sur la côte du golfe Persique, 
drosle, sur les bords de la mer Erythrée, ele. 

ICIDMAGUS, ville de Gaule, aùj. ISSENGEAUE. 
ICILIUS (spumus), l'un des eng premiers tré 

buns de Rome, ft adopter l'an 493 av. J.-C. la 
+ lof Jcilia, qui défendait d'interrompre un 

dans l'exercice de ses fonctions. 
iGiuius (LUCIUS), Romain, flancé à Virginie, avait 

6 tribun l'an 456 av. J.-C. Lors de l'enlèvement de 

Virginie par le décemvir Appius Claudius, il s'op- 

posa courageusement à son raviseur et lt soule- 

ver l'armée contre les décemvirs. Il fut, après leur 
ebute, créé tribun du peuple pour la seconde fois, 

449 av. J.-C. 

ICIODURUM, ville de Gaule, au]. 1801RE. 
1COD-DE-LOS-VINOS, ville de l'île Ténériffe, une 
des Canaries, à 63 kil. 8.0. de Sainte-Croix et près 
du ple de Ménériffe; 3.900 hab. Excellent Vin, 
LMKILL, une des Hébrides. Foy. 10m2. 
ICONIUM, au. Komieh, ville de l'Asie-Mineure, 

e le, sur les confins de la Cilicie, fut au 

19° siècie le ah, de la Lyesonie (pror. du 








un 
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dans le Paramo-de-Guanacas sous le nom de | d'Asie) 


Nor- | de Godefrol-le-I 


IDÊE 


, et devint plus tard la résidence d'ane 
de sutans ÉCR n 
1conruu (sultante d') où de ROUM. Voy. KONIEN. 
ISONOCLASTES . Lei. rire d'images , 
secte religieuse qui'paraît avoir pris nalwance au 
v° siècle, sous l'empereur Zénon, vers 485, re- 
Itcommeuneidolhtrie l'adoration des Images et 
rsulvalt ce culte avec acharnement et fanatisme. 
tte secte fut surtout prmente au vin siècle, 
sous Léon-l'isaurien, qui la ft approuver par un 
concillabule tenu à Constantinople en 730; elle fat 
condamnés par plusieurs conciles en 787, 42, etc. 
et disparut peu après, malgré les efforts de quelques 
empereurs au re siècle. Cependant on eu retrouve 
l'esprit chez les Vaudois, les Albigeos, les Hussites ot 
les Réformés. Les lconoclastes ont détruit une foule 
ji d'art des plus précieux. 


avoir été situés sur l'emplacement de la 
, et non pas à Cherchell 





ET d'Alger 
(Julia Cæsares), ni à Oran (Oranum), comme on 


l'a quelquefois prétendu 
TOUL , Écolisma ou Inculisma, ville de la 


Gaale, dans l'Aquitaine 2°, aujourd'hui ARGOULÈNE, 
IDA, auj. Kas-dagh, petite chaîne de montagnes 
dans l'Asio-Mineure, en Mysle, s'étendait du $. au 
N. depuis le golfe d'Adramytie jusque près de ln 
Propontide. De l'Ida sortaient le dre, le 
Rhéus, le Granique. Troie était située au pied de 
t'Ida, C'est sur ce mont qu'en lien le cél. jugement 
de Pâris (Foy. PaRis).—Mont de Crète (auj. Psiloriti 
lou Monte-Giovio), habité par les Dactyles dits de là 
[Idéens, qui élevèrent Jupiter. Miel fort estimé. 
IDA où IDE (suinte), comtesse de Boulogne, Alle 
bu, duc de Lorraine, née en 1040, 
épousa Eustache 11 , ‘comte de Boulogne, dont elle 
eut Godefroy de Bouillon et Baudoin, Elle m. en 
1113. On l'hon. le 13 avril.—Autre sainte, veuved'un 
selgneur de la cour de Charlem. , est bon. le 4 sept. 
ACE, évêque jo! du 1v° siècle, est auteur 
d'ane Chronique qui va de l'an 381 Jusqu'à 461. 
Le P. Sirmond en a donné une édition, Paris, 
1619, In-8. On lui attribue des Fastes consulaires 
qui se trouvent dans la Bibliothèque des Pères. 
IDALIE, Jdatium et Idalia, ville de l'île de 
C , au N. de Citiun., ans un site enchanteur, 
L consserée à Vénus. Elle n'existait déjà plus 
du temps de Pline ; on trouve une trace de son 
nom dans le bourg de Dalin, au centre de l'1 
TDANHA-A-NOVA, ville de Portugal (Belra), sur 
1e Ponsul, à 60 kil. S, de Guarda : 2,200 hab. 
IDANHA-A-VELHA , Egiditania ou Iyædita, bourg 
muré du royaume’ de Portugal, À 13 Ml. de la 
récédente, sur le Ponsul, est’la pairie du roi 
Kambe. Elle fut priso en 1304 par le due d'Anjou, 
Son séjour est très malsain: aussi n'a-telle auj. 
qu'une centaine d'hab. 
IDANUS, fleuve de la Ganle, auj. l'A. 
IDÉALISME. On nomme ainsi dans l'histoire de 
la philosophie deux doctrines différentes : 1° celle 
af attache une importance exclusive aux idées 
générales, aux notions nécessaires et alwolues con- 
es par la raison, et qui leur applique spécialement 
feuom d'idées ; 2° celle qui nie ls réaiité du monde 
matériel et ne voit dans ce qu'on appelle objets exté- 
rieurs que nos propres Idées, auxquelles, par illu= 
sion, nous accordons une existence Indépendante de 
notre esprit. Le premier Idéalisme, que l'on nomme 
aussi Rationalisme, a pour chef Platon, et a eu dans 
toutes les époques de nombreux partisans: 11 a de 
tout temps combattu avec force le senaualisme. 
(Yoy. PLATON, LEIBITZ, KarT.). Le second Idéalisme 
à 616 profemé par Berkeley et Fichle: on en trouve 
le germe dans Descartes, Malebranche et Hume :08 
le nomme aussi Spiritealisme (Voy. BERKELET). 
IDÉENS {pacrrLes\. Voy. PACTILES et 1Dae 
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mérid. (Caucase), à 26 kil. O. de Mondok , sur 
Teck, Fondée on dune ponts. Are a 
triomphe la gloire dePotemkin parCath. 11. 

TÉRATHERINOSLAY , ville de la amie d'Eu- 
rope mérid.. eh. du gouvernement d'Iékatheri 
noslav, sur le Dalepr, par 32° 50° long. E., 48° 
20° lat. N. ; 6,000 hab. C'est 1à que commencent 
les cataractes du Dniepr. Fondée par Catherine Il, 
en 1787, pendant son en Crimée. — Le gou- 
vernement d'Iéathérfhoslar, situé entre ceux de 
Pultawa, Kharkhov, Voronèje, au N.. Kherson àl'O., 
Tauride et la mer d'Axov au S., les ques du 
Don à l'E., a 460 kil. sur 170 ; 560:000 hab, Très 
fertile au N. (grains, fralts, chanvre ; un peu de vin, 
très peu de bois). Lacs et sources salées: moutons 
et haras nombreux ; abeilles, eta. 

IELATMA ou IELATOM, ville de la Russie d'Eu= 
rope LA ELATHA. 

IELETZ , ville de Russie. Voy. ELETz, 

TELISA VETGRAD , ville de la Rumie d'Euro 
(Ken). F4 48 30° lat. N., 30° 7° long. Le 
2, . Marché fréquenté et commerce actif, 
Fondée par l'impératrice Elisabeth, 

JELISAVETPOL, ville de Russie. Voy. xanpsac, 
IENA , ville du grand-duché de Saxe-Welmar, 










IDRLA, ville des Etats autrichiens (Iliyrie), à 
A ©. de Layhac, eur Le rivière LA; 3,600 
ab. Dentelles, chapeaux de paille, cinabre. Très 

riches mines de mercure aux environs, 
IDRO, Edrinus lacas, lac du royaume Lombard- 
Jénitien (Brescia) : 11 kil. sur À ; 1] est traversé 
du Pb. Sur la rive mérid. du 


j 





{ldre va trogve deux pets villages a pe à 19 kil. E. de Wefmar, au confluent de la Len- 
tt le même nom (laror Alto et Idro- 5 leur | tra et de 
Popuistion en de 1,900 hab, châteeu de Efrehberg. , 
EIN, ville du duché de Nassau, à 9 kil. | en 1558. Bibliothèque, observatoire, jardin botant+ 

K. de Mayence ; 2,000 hab. Maroquin, ete. Cette | que , nombreuses sociétés scientifiques et 1ittéral- 
ville était jadis le eh.. d'une seigneurie ‘de la | res. Industrie fort active. — Cette ville est deve- 
Welléravie; elle pass à la maison de Nassau en| nue célèbre par l'éclatante victoire que Napo- 
LLUTA 1éon remporta dans ses environs sur l'armée prus- 

IDUBEDA , an. Sierra d' sienne le 14 octobre 1806. Cette victoire, jointe à 
d'Hispenie, se K des celle que Davoust remportait le même jour à 
au 8. E. ée la souree de l' Auersied, In ouvrit le portes de Berlin et lai 
celle éu Duero, courait du N. assura la soumission de la , 





» | ATEN, mot, qu veut dire nouveau, entr dans 
la composition d'n grand nombre de noms tures, 
ie à JÉNI-CHEHER, nom de plusieurs villages de la 
Turquie d'Asie, construits sur les raines de villes an= 
diennes, telles qu'Antiochia et Magnesia , dites du 
de | Méandre. que Amportant est situé dans l'Ana- 
tolie, à 110 kil. 8. O. de Biga, non loin de l'emc 
placement de l'antique Troie, et out près du Pro= 
dans | montorium Sigœum. Voy. autel LARISSE. 

TENIDIE ville de la Turquie d'Euro] 
gRouméle) à 4 ki KE. de la Cavalle ; 2, 

3 eur Les bords do la mer, à 9 ki. de là, se volent 
les ruines de l'antique Abdère. 

IÉNIDJÉ- KIZILAGHADI, ville de la Turquis 
d'Europe (Roumélle), sur la Toundje , à 44 kil. N 
d'Andrinople ; 2,600 hab. 

TÉNIDJE-VARDAR, ville de la Turquie d'Eu- 
rope (Roumélie), à 45 ll. E. de Salolki, enr o 
bord N. du lac d'lénidjé; 6,000 hab. Aux envi- 
rons, beaucoup de tabac. Lainages. Près de Là sa 
trouvent les ruines de l'antique Pella. 

ENLAISSAR, Hermem prom., cap de le Tar- 
quie d'Europe, dans le Aétroit 

TÉNLKALEH, c-4-d. Chateuumeuf, v. de Russe 
(Tauride), dans là Crimée, sur le détroit qui Joint les 
mers Noire et d'Asov, par 45° 23° lat, N. , et 34e € 
‘| long. E. ChMtean-fort. Aux environs, puits de 

te. Commerce de poisson, caviar, suif, laine. 
— Les Taros bâtirent eette ville en 1103 pour fer- 
mer l'entrée de la mer Noire aux Rumes ; male 
ceux-ei la prirent en 1171. 

1ERKALER (détroit d'), dit and de Caffa, de Te- 
man ou de Kerich, jadis Bosphore Cimmérien, dé 
, [troit qui unit la mer Note à la me ds st 

[] la partie orientale 
te, | provinee du Caucase. 8a longueur du N. an 5. st 

Ge 40 kil, Il a 3 kil. de large. 

1ENI-SOU, le Gailus desanciens, rivière dela Tur- 

quie d'Asie, naît dans le mont Olympe, forme un 
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près d'Amegheal, ettombedans le Salaria. 
. KT Cat dans on es que l'on plane et 
les aventures et le cuite de Cybèle et d'Atys. 

EN riv. de la Resie d'Asie, naît, sui- 
yant l'opinion vulgaire, dans le pays des Ouriang- 
Aaï, par S1* lat. N., 96 30° long. Ë. ; elle se forme 
par à réunion ‘de l'Ouloa-Kem et du Bel-Kem, 

à Krasnohrak et à Toureukhamsk, traverse 
Fourernements où prarlnoes d'irkontak , 
koutik , lénisséak, reçoit gauche lo Sym st le 
Touroukhan, à droite Les trois Toungouska (la plus 
au sud où Haute - Tongourke, dite aussi ar | 
ou Sé'onga , est le vérkable point de départ de l'1é- 
nisséi), et tombe dans l'Océan Giacial aretique, où 
elle forme le golfe de l'Iéuiméi. Cours, 3,000 kil. 


eaviro 
TENISSÉISE, la ville la plus importante , mais 
non lech.-1. du gouvernement d'léniséiak. dans Ja 
Rosie d'Asie. sur l' 680 kil. N. E. de 
Tomuk, par 58e 27° lat, N., 60° 38° long. E. : 6 hil. 
- dé tour: 6.000 lab. Commerce seu, rando 


sa mois 
dans la Rosie 
à d'hontt : fla été 








TÉISSÉISK {gouvernement de), 
Asie, entre aux x de Ton Toma at 
ernement 


É a tem Renoir da Ona avant dans 
uvernement en 1839, à 153 weretes au N. du 
Ykal, une mine d'or fort riche et d'une er- 
Botaos facile. 

TERMAK, hetmen des Cosaques du Don à la fn 
du xvre siècle, entreprit en 1580, à la tôle de 6,000 
hommes la conquête de la Sibérie, Après de san 
&lants combats et des fatigues inouïes , il parvist 

Sibir, dont 1! s'empare. 
Bientôt les khans des nations vofsines reconnurent 
sn autorité, et la Sibérie entière lui fut soumise. 
Cralgnant cependant de ne pouvoir conserver 2 
gonquéle, 1 sollicita l'interrentien de la Buste, et 
St en crar hommage de 598 Jvan IV 
œtle offre et lui envoya des renforts. lermak 
ES dans une embusoade où l'arait 


JERNIS. Voy. BIBraNTE êt Carre 

L. Voy. sé81. — 1ES0, Po 

DEDJEI D, roi de Perse. 
1ÉZID, ealife. Foy, vé: 


it 
un 


JA as. 


où Sphi je, pe cite fe de France (Beu- 

au au Er hône), pal 13 Méditerranée, pars 
port de Marseille. Clean rt bau par François 
on 1529. Cette Île a pris son nom des ee 
était convert autrefois. 

IFFENDIC, ville du dép. d'Me-et-Vilaine, à 
#11 0. de Rennes, 4,261 Bab. 

IFFLAN uillaume), avteër et ac- 
ar alomund à né dans la vie de Hanorre en 1189, 
mort en 1814. 11 débuta à Gotha en 1177 saboi de 


rapides sucobs; 1] excella dans rôles, 
et devint le er comtlen de l'A Fiona. 
Iso mit aussi écrire, et composa Hn grand nom 


ro de pièces dans 1e gore ddr drame, qui ré 
près avoir 64 pendant plusieurs années 
dreoteur du théâtre de Manheim , 1 se rendit à 


Welmar, puis à Berlin, où Il devint diresteur des 
peculs de la cour. I publia une édition de sos 
Letpalek, 1798 47 vol An-8,r made a 


Fi ae ne Pr 23 

ler: lusieu: 

pa SR ti 
IGEX. beurg d' (Soria}, à 7 kil. de Cer- 


vers: Ts Epaqne 
Tennis, auj. Djigelli, ville de la Mauritanie 
Lau S. O., vers l'embouchure del'Ampsagas, 
ILIUM, nom latin de ci8L10. 
SASLAU en bohénlen Giloun, on lin Jflvie 
où Gigloria, ville des États autrichiens Le 
vie), @h.-]. de orale, à 17 KL N. O. de Brann 


, 
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Cours, | ur l'Iglaa: 12,000 hab. 


la- | nait en Ponte (Taboï), pes 


IGUA 


Draps, potame , teintu- * 
reries, ele, Aux envirous, mines de plomb, usines, 
verreries, Élle fut prise em 1742 par les Prussiens, 
a 1805 par les Français, Il y fut sigé en 1434 un 
traité de pair entre l'emp.Sigimond et Le Hung 
de Boh Lo cevele d'1., entre ceux de Bramn ct 
de Zn T'Auiriche et Ja a 155.000 hab, 
IGLAWA ou IGLA, riv, des À Fat autrichiens 
, passe u (Moravie) 
tombe dans la Pan are de 460 El! 
TGLESIAS, Eccksiæ, ville de l'île de Sardaigne: 
à 50 Lil. 0. de Cagliari Sa des 
Sn aun es 
ru 22 ki. $.D. a 0. de Bui a 
NACE: E Gain, un des proriers Pères de l'Église, 
Pierre, fut fait per lui évêque 
SActache, en 68, el emufril le martyre sous Tra= 
Jan, l'an 107 ou 116. On célèbre sa fêle le 1e fée 
rier, On a de lui 7 lettres, das los Patrez 
tolici, Amst.,1608, trad, par le P. Legras, 1717. 











ua des plus précieux moeu. de la la primitive iris 
1GwACE (saint), patriarche de Constantinople; éuai 
Sie de l'empereur Michel Curapalate; il fut 
846, mais se fit exiler on 857 pour avoir 
sement blamé le vices de Bardas, frère de T1 
ratrice Théodora , et fut remplacé par le cé 
Phollus, qui voulut en vain le faire renoncer à son 
tre. Tu nétabII sur son siége en 861 par l'empe= 
reur Bale, et mourut en 811. On le fête le 23 ec- 





tobres 
IGRAGE DE LOTOLA fin), fondateur de l'ordne 
des Jésuites, n6 en 1401, d'une faraille noble d'Ee- 
agne, an chbleau de Loyola en Biscaye, suivit d'æ- 
ef Le œurrière des armes mens quelque temps 
une vie di L 616 bloué on 1521 au sidge 


de Pampelune, il lut pendant sa convalescence 
algues livres pleux que le basard it tomber en- 
tre æs mains, entre autres une Vis des Saints et 
de TC.N se vontit aumiit converti, vœu de 
se consaorer tout entier à le religion, et me se li- 
vra plus désormais qu'aux exercices d'une dévotion 
ddl prèe avoir él viser Lo alnts Lieux (1524). 
Al 60 mit, à l'âge de 33 ans, à étudier la th 
afin de travailler ples efflescement au salut 
Ames , et vint dans ce but s'enfermer eu coll 
Sainte-Barbe à Paris. S'étant ainei il 
en 153 , avee quelques disciples français et eapa 
ls qu'il s'était attachés, ma sourel institut dont 
1. | Fe men rabres s'engagealent à aller l'Évangile 
so fous Lieu, à combatre pariout l'éréele ot ae 
den Le nouvel ordre fut approuvé 
sul ll en 1649 sous le nom de Cleres de La 
de Jésus, ot élut pour son géné- 
ral. vit son ordre rapidement, raie 
Al mourut de boune heure , épalsé par les auslérités- 
(1558). On a de lui des Consiisurioms des Jésuites om 
espagnol, traduites en latin, eme, 1588 (ees con 
Hutions sont ua che-d'œuvre de gouvernement), 
gt des Baercces spirinele on epapool, traduits où 
taün , Rome, Le père Beuhours a doané en 
1619 ln Vi de S. Pacs où 1098 ss Mawbmos, Le 
fondateur des Jésuites a étéeanonisé par Grégoire XV; 
on célèbre sa fête le 31 juHlet. (Voy. sÉSutTæs.) 
“ENORANTINS (Frères). V. Doctrine PONS M 
grand-duc de Russie (913-945), Bls 
rurik, M Eur bla mort de ton Ebre où Loriqes 
qu'après Oleg, son parent. Îattaqua Constantinople, 
éLobtint de l'emp. Romaïo-Léeapène un traité decome 
Mmerce svantageux. ll pe en nb Sing Brevliens. 
160R 11, grand-priace de Rusile, 3° ls à 
toslavitch, amd en 1140 À an frère Vas 
Fat aix somaines a 
bellion d'Isiasler. 


s renversé du Wône par la ré 
répmait à Kiev et m. vers 1208. 


IGUALA (Plan d”, On nomme alrai un projet 
contain Qu Bague Formé par lard Tarbes ctpes 
à guala le 21 mal 1821. Cetie convention. 


Swa- ‘ 
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“œmssi des Srols param, portait 1° que le Met- à 6. le Normandie, an S. l'Oviéannie-et 
serait indépendant de l'E. e, tout en res- Feb ei à DE Géasagne. Si remen se 
Sn eaveraé par un prince de ia maison royale |nait : l'lle-de-France proprement dite (composés 
d'£epagne: 2° que la religion catholique serait la | elle-eême des pays de N. O., de Partis 
du nouvel état; 3° que Les £urepéens et les | au S., gtdeGoëlle a TE.) le Ga- 
es ceradent (gas pour tous droit on prive tioais , dre le Vexin 
Mu. luarisde viola bleniôt lui-même cette son- | français, , ls Basuvaisis, la Valois, 

en se proclamer empereur. Soissonnais, le Neyennais et le Laonnais. 

AGUALADA, ee Late, lle d'Enpag ue ( a formé mt de la Seine, la plus 


end} eur de Hope à 28 LE E. 
HR SE Lee, Lu de oin, sosri 


esrroieries, ele. 
IGUAPÉ, riv. du Brésil, naît sur le versent S. E. 
DE 7 E nbee 2 deu 'Adentire par 
e 25° " ., un eours 
d'avirea 710 iÿ. 
IGUASSU, rir. du Bréoil, naît près d'Aho, dans 
2 pror. de se Soi Pan, œulg an . O., paris à l'O, 
as, après na coarsdie 610 kil: 


IHANSI ou JANSI, nee lets (Alle- 


babad). à 138 kil. N° 0. de Tebatterpgoar, sur le 
Pa: rade - chef tribütaire 


» à 27 kil. N. O. de Maulécn: 


de la Buste d'Europe, naît -dams le gou- 
nl d'Oreneure. repat le Margriche, le 
Gichimaehe, le Pchaé, le Chliantihen, et ra grosair 


» pra un eours de 400 KA. — Uno autre 





prier 


Ë 


LDY, bourg de France, ch.-1. de eanton |denk: 


Samara. | Charente et à 12 kil. de Marennes sd orme 


[a Rhône ss Rhin ; 


James une petite portion de ceux 
din Laet a de férre. Coste provinse ft tnt 
pere que Pris primitivement elle était eom- 
ma ee la 6, la Marne, l'Oureq, l'Aisne et 
l'Oue, et formait presque une Île. L'Ile-de-France 
# presque toujours fait partie des domaines de la 
emsronbe, a à la fin de la dynastie œrlovin- 
gone où les ducs de Franes en possé- 
ent ia ere partie. 

au}. ILE MAURICE. Voy. FRANE 


Voy. LÉON et FERNAND. 
næ-ew-06007 (1), ch.-l. de eant. (Haute-Ga- 
ronne), sur la Save, à 33 kil. N. E. do Saipt-Gau- 


1,736 hab. 
teaonaum (ah. de ant. (Gen), à 40 LB. 
E. d'Auch ; 4,94: Tanneries, tuileries ot bri- 
queries. Cette ville Niro à Jourdain de 
He, sur lequel Charies-lc-Bel la eonfsqua en 13%. 
SE JOURDAIN (L'), ch. de cant. (Vienne), à 26 
kil. S. O. de Montmorillon ; 500 
as-mammr, Met fortifié à l'embouchure de la 





ILE-ROUSSE fie ville forte de l 


Ja mer, à 16 de Calvi; 
LLE-SUR-LE-DOURS D th.-1. de Een (ous, 
22 kil. N. E. de Panne, our ‘sur le Doubs et le anal 


860 hab. 
ILE-SURALRSEREN (L'), ch-l. de eant. (Yonne), à 
13 KL N. K. d'Arallon ; 660 bab. 
PILES de Rem Se, aftomnt de l'Ou- 
gi ane Le pays des Kirghs, par 60° 20 lt 
Na 6° 60 bag & Ses bords ‘sont couverts de 
qu'en ex) ee aa loin. 
“L EACREAN où LLHANL, ay. mxmantrns. 
BKSKOI-GORODOK, ville de me Russe d'Asie 
eu eondoent de l'Ousal sde l'ek, à 
0. d'Orenboarg; 2,060 hab. G 
he prod 8 00 din si 
des mines, oc. Un y envoie es au- 
aux foreés. 








ET 

TLERCAONES: pou opt 3 les deux 
rives du AORES pure es Lalans a Valenia, 
avait por Deriona (Tori), lou 


ILL 


— Le pacha des lies a le titre de capitan-pacha; il 
tt eu bre Te cu de Là marins Grues 
re nce dos), formée par Vespesien 
les flos entre rapelle re LE Ge, 
RES des) Parle Dale À baie formée par le golfe 
1LES , grande baie le 
FA ù Ade 1e aie de nn en [ns 
leuve, au N. de la beie 3 
N°88 60° long, 0. Elle rogot l'Hümber. 
ILERACOMBE, ville d'Angleterre (Deron), à 
embouchure du œnal de Bristol, à 12 kil. 
Barnslable ; 3,200 hab, Port excellent ; érand cou | 
merce, armements pour La pécbe du hareng: bains 
e mer 
IA GRANDE, le da Brésil. NE a 
ILHAVO, ville de Porta (ira), à #7 4 
N. 0. de Coimbre, à 9 kil. ea mer à 
Sâlines. Grand commerce de pol 
ILHEOS (Rio dus) où R1O DA "CACHOETRA, niv. 
da Brésil (Bahia), prend sa source sur les limites de 
la prov. de Minas-Geraë et tombe dans l'Océan 
Atlantique, par 41° 41° long. O., 14° 37° lat, S. 
Elle donne son nom à une comarque de la prov. de 
Bahia qui a pour ch.-L. San-Jorge-dos-llheos. 
LI rdv, de l'Empire chinois (Droungarie). for 
més de la jonction du Tekes aves 1e Kh 
le Kach, qui naissent dans le versant N. des 
chau-nan-fou, court au N. E. et tombe dans le lac 


nom À üne dfrion de Voy. mou 


de 660 kil. — Elle donne 
sprè un, ours de 6 son | pêche 


ville de Droungarie. Voy. HOËT-TUAR-TCHING. 
IL fille de Numitor, la même que Rhéa Sylvia. 
ILION. Poy. Lun. 


ILISSUS, raimeau qui sort du mont Hymette, 
=S E d'Athènes,. coule à l'O. et tombe dans 1 
ne sous Athènes. Cours, 18 kil. 

PiLra 1E, fille de Junon était une déesse qui ches 

les Grecs présidait aux accouchements. On la con- 
fond ares Latons (Lio en grec). Le mot Ilihyie 
semble dériver d'éleuh (route, arriver); on le fall 
aussi venir de Lilih ou Su. ia, déltés babyionien- 
nes qui lent à la nuit et à l'enfantement. 

ILIUN, un des noms de Troie , avalt été donné 
à cette ville en souvenir d'un de’ sos plus anciens 
rois, Ilus, fils de Tros. — On connaît aussi sous le 
nom d'Iüum une pelite ville de l'Asle-Mineure 
voisine de la célèbre Trole, mais eltuée plus près 
de la côtg, auprès de la jonction del? Halmout ai de 
la mer Égée ; elle fut bâtie par Al 
par $ylis, reconstralte par Céuar ot depais ‘détruite 

le nouveau ; on en voit encore les ruines près du 
village de Tchiblak. Pour distt 
on appela la promière Ver (la ile), et ia s0- 


la neuve). 
PL KHANT 











S Spnelien 
chef et pour fondateur Hasman- 
Tlek-khan, qui dessendal d'Arrbonne -ll-Khan, et qui 
ea 1336, À la mort d'Abou Said, dernier prince de 
la branche des Gengiskhanides en Perse, s'em- 
para de tout le pays situé entre le golfe Persi- 
que et le Caucase, la mer Casplenne et le Tanras, 
et établit le age de ‘de son empire à 
eesseure Avéis Ahmol Césaroon Avéte 11, 
eurent à anmabatire Vos dynasties rivales des Djou- 
baniens et des Modhaffériens, qui leur disputalent 
les débris de l'empire de Gengiskhan, et finirent 
pes tire ronverés en 1390, par Tinour ou Tamer- 
u, Ahmed-Gésair fut un moment rétabli à 
dad en 1402: mais il succomba bientôt. 
ILL ou Ell, Ekrws, rivière de Franc: prend 
sarce à 17 kil. S. d'Altkireh, dans 9 dép, de 
Haut-Rhin, arross ce dép. et celui du bin, 
baigne Allkireh, Mublheusen, Erslshelm, An- 
dolshelm , Schelestadt, Benfelden, Erstein , Leu 
bourg, ei se jetle dans le Rhin (rive gauche), à 
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IL 


8 AN en demous de celle dernière ra 
kil, de cours. Elle le Lauch, le Fascht, le 
Glen ot Fndlan. Elo rogoit anal le cul’ de 
Monsieur. LL donne nor À l'Ales (El) 
ILLE, rie du dép. dog 
1e To À 6 Ki N. DETTE 2200 hab. 
, dans 1e dép. d'Ille-et-Vilaine , 


, près 200 


. de la France, 

le dép. dé 

celui de la FE pre de ds 
et des Chtcs-du-Nord : 
par 90 + 0,820 LI. earées 647,249 hab. 
Ecko Rerges où un des aq formés d« 
l'anolenne par l'Îlle et 


: par 1e Vilaine ( Ar om ur ee 


le murert en partie de forêts, de landes et de 
le, couvert en es 
Drago; on 7 él smede ie: isoler et 
= grand nombre vignes. 
Ecttare ceive du Le of du chanvre 580 À orne 
et eheraur. Grès, granli, ardoles, irrs à crayon, 
cailloux dlts de Rennes, mines de fer et de plomb 
nager. Fabration, de liqueurs et de cidre, 
filatures de lin et de chanvre : toiles; tanneries, 








n° |métalargle, Commeres en Deslaux, moulons, Pre 

lardes, beurre, cldre, armements pur La 
et pour le commeres. — Ce dép. se 

en 6 arrondissements Monthrts Redon, 


Rennes, Saint-Malo, Vitré), 43 cantons et 849 come 
munes. 1 fait partie de la 18° division où mllire, à 
VALLER, Hogus, de, da Tyrol ol de la Brière 
À ir. da 6 , 
d sa source dans le N. 0. du Tyrol, tombe 
s Le Danube à 2 Ki, au-dearus d'Uln, jen Vars 
temberg , après après avoir l'Aurs el ch. Son 
ours sl 810 EU AL € donné, de 1810 À 1818, 
nom à un cercle de la Bavière. 
iLLIBERRIS, ensuite mxaxa, au]. Eine, ville 
de Gaule en Narbonnaise 1", chez les Sardones, 
non loin de la mer, reçut son second nom en l'hon= 
neur de le mère de Constantin, —Voy. GRENADE. 
ILLIERS, en. de ant (Éurs-et-lon). à 2 
qi 8. 0. de Chartres, sur le Loir; 3,065 hab. 


Dra bonneterie. 

TÉLIMART {eavaoa De), on des pla haut om 
mets des Andes. 

ILLINOIS, iv, ds États-Unis, ft dans l'éut 


ruinée | d'Indiana, où elle se tr du Theakiki et du Plein, 





sarrose du N. E: 
sile donc son 
après 680 kil. de 





par 91° 2 long. O., 40+ 48° lat. 
au S, O. l'état d'os, sou 
nom et se jelte dans le Missisel 
cours.— Autre riv., aff. de de l’Arkansas, 
uumnois, un des États-Unis de l'Amérique 

tentrionals, par S7e-01* 42: long. O., 38° 58°: 
30° lat. N., est borné par les territoires de Mis- 
vouri à l'OL. du Nord-Ouest au N.. e par Les él 
d'Indians à l'E. de Kentucky au $. : 680 kil. sur 





220 :851,470 hab. ; ch.-l, Vandalia, puis Springfield 
B837) Ki. nos, On Ohio, Wabash, Mississipi,Kaskas- 
a, ele, Sol 

ulité 


plat, bois, prairier, marais: grande fer- 
au bord des riv.; climat sain et agréable : 
lin, tabac. Ker, œuivre, bouille, sources 
— Ce sont les Français qui ont fondé les 
miers établisements européens dans l'Illinois 
Fos) . lis donnaient surtout ce nom à la contrée 
ie “à l'E. du Missimipi, entre l'Ohio et l'Illinois. 
France céda ce territoire à la Grande-Bretagne 
pe le traité de 1163 ; mals celle-ci fut obligée, en 
1183, de renoncer à ses prétentions sur c8 tern- 
toire” ‘comme sur le reste des Etats-Unis. En 1809 
l'limos, qui svat jusqu'alors 6 ouspris dans le 
territoire d'Indiana, en fut détsehé, et forma an 
erritoire particulier, En Lo ‘8 territoire, s'étant 
considérablement agrandi, fut érigé en état. 





ILLY 


ville d'Hispanie, dans la Bétique, 
A. ches les Turduli, sur le Bætis, fut détruite 
Sipion l'Africain. On la place, les uns près 
Fée de Fejo, les autres à Arjona ou Baëza. 
K où SLOK, Bononia, ville des Etals autri- 
chiens (Esciavonie), à 40 kil. O. de Péterwaradin. 
fombeau du sr dus de Spot mort on 1828: 


T 
Jadis fortisée. 

ILLOBA, ville d' e (Grenade), à 22 XI. 
N. 0. de Grenade; 6,600 hab. Ferdinand, roi de 
ville d'Espagne ), à 19 Ki. 


ILLUCCA, (Saragosse) 
NL. de Calatsyad: 2,650 hab. Patrie de don Alvaro 
société secrète fondée en 1776 par 


mais elle tomba bientôt dans le mysticisme, en même 
temps qu'elle formait desprojelsambitieax.Cettesoe. 
compta jusqu'à2,000 membres ; s constitution tenait 
À la fois de celle des Jésuites et de celle des Franct- 
Le gouvernement bararols, redoutant le 
caractère que prenalt cetlé aocété, or- 
donna sa disotation en 1184. Voy. WEISSHAUET. 
ILLYRICUS FLACIUS. Voy. rLAcIUS. 

ILLYRIE, ügria, contrée de l'Europe anelenne, 
dont les bornes étalent un peu vagues: elle embras- 
sait, saivant les Grecs, les contrées montagneuses 
22 KO. de T'Hellade: selon Les Romans es pays 
A TE. de l'alie et de Je Re aan 8 du 

en Jlyrie au S., 
s'étendant de l'Épire au mont Seodrus!, el Uyris 
{aa N. 0. habitée 
paies, Les Libarnes).— L'Ilyrie grec 
me souvent en avec 
Les Romains le soumirent par deux guerres beu- 
ques (229, 210 av. JC) sous Le règne de a rain 
Teuta, veuve d'Agron. L'Îliyrie barbare ne fut sou- 
aise que plus tard (Voy. PALMATES, 1APODES), et 
même ne fut complément asujottie que sous 
Angoste. Gentius, roi d'Illyrie en 168, et allié de 
Persée, roi de Macédoine , avait longtemps fait la 
guerre aux Romains. Au 11° et surtout aux inie et 1ve 
scies de J.C., les Romains étendirent le nom d'Illy- 
Le !s région comprise au S. du Danube, de 
Jusqu'au Drilo; on y comprit même 
la roprement 
‘organisation de l'empire en 


provinces, 17 eut dans l'empire d'O0- 
d'itiyrie où Illgrie occidentale ; 
. ‘Orient une préfecture d'Illyrie où 
7 Rorique mree, None ioléfoue, 

que riverain, Norique intérieur, 
re, Pannon!e 2°, Sarie, Dalmatie : chefs” 
Laviscum, Virunum , Sobaria ie 
(qui était ausei ch.-L 
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territoire illyrien que la Dalmatie, et 
Sade prort  atdr ent Dogs 
oo passent ave La Ho 
domination de l'Autriche en 1558. Cet 
lurs à peu près jusqu'au commen 
nibels. À colte époque, Napoléon, 
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! | duché de Saxe-Cobourg-Gotha, la princi 


ILOT 


vainqueur de l'Autriche ot de Venise, ft revivre le 


ir m ie netete 
il Foy. di-aprèe). En 1816, le co: 
Vans reed l'Autre où gourirmenens dont 
la partie N. 0. forma le royaume d'Illyrie. 

ILLTRE (royaume d'), en allem. Hlyrien , gouv. 
des États autrichiens, est borné au N. par l'archle 
duché d’Antriche et ja Styrie, à l'E. par la Styrie, 
a Croatie civile et le Littoral hongrois, au S. par la 
mer Adriatique, et à l'O. par le royaume Lombard- 
Véaitien et le Tyrol : 210 kil. sur 220: 1,050,000 
hab. (Slaves, Wendes, Italiens, Croates el Grecs); 
ch-1., Laybech. Le royaume d'Illyrie est 
actuellement en deux gouvernements (Laybach 6t 
Téle), qui se mbdrient eux-mêmes. coll de 
Laybechen daq cercles (Laybaeh, Neuslæütl, Adele 
bang, Vilaeh 6t Klagenfurib), et celui de Tiesto 
en deux cercles (Gorits et latrie), plus la ville et 
le or de Trieie. L'Iyrie ou traverse par es 
Alpes Noriques ot Jaliennes et par la du 
Karst; on y trouve plusieurs lacs Importants, entre 
antres celnt de Csernits. Ses principales rivières 
sont a Dave. le Save, la Laybach, 1e Quieto, 
l'isomo, ete. La température, froide au N., est 

douce ; es oôtes sont néanmoins ex- 
posées à un vent très dangereux. L'llyrie renferme 
argent, de merears, de plomb, de fer, 
de ine, de bouille, etc. Elle produit des vins, des 
fruits , des olives, du lin, ds le sole, etc. On y 
fabrique des tolles, des draps, des ouvrages da 


he et à la constraction des navires. 
ILLYRIÉNNES (Province), ancien gouverne 
ment de l'Em is, sur la côte orientale de 
l'Adriatique, an 8. O. de l'empire d'Autriche, dont 
AL est par la Save, et à l'O. de le province 
turque de Bosnie. Ce gouvernement, formé en 1809, 
ne comprit d'abord que la Haute-Carinthie, la Car= 
nlole, lIstrie et le Frioal autrichien , le Littoral 
et la Croatie méridionale; en 1810, 1 s' 

ments de l'ltrie et de la Dalmatie vénitiennes, 
Raguse el de Cattaro. On le divisa alors en 1 pro- 
vinces : Carinthie, Carniole, Ltrie, Croatie civile, 
Croatie milare, Dalmatlo, Raguseet-Calaro: 
En 1815 cs pays furent rendus à l'Autriche. Île 
formient anj. presque tout le royaume d'Iliyrie, la 
Croatle militaire, ane grande partie de la Croatie 
edvile, le Littoral hongrois et le roy. de Dalmatie. 

ILLYRIERNES (Îles), es situées dans la mer Adris- 
tique, le long des côtes de l'Illyrie et de la Dal- 
matie, par 42° 19-45° 7° lat, N.et12°-16°long. E. 
Les plus considérables sont Veglia, Cherso, Brasza, 
Lena, Sabloncello, Meleda, Curzola. 

ILMEN, jadis Morsk, lac de la Russie d'Europe 
forogoroë), sommunique par In Volhora avec 1e 
lac Ladoge, et a sur sa rive septent. la ville de No- 


vernement des prove 














“un vogorod : 50 kil. sur 40. Des tempêtes fréquentes en 


rendent la navigation use. — Ce lac était 
sacré dans l'opinion des anciens Slaves. 
ILMENAU, ville du grand-duché de Saxe-Wet 
mar, ch.-L. de bailliage, à 8 kil. E. de Schmalkal- 
den: 2,200 hab. Faïence, lainages, têtes de poupées, 
pur, clous, ste. Aux environs, mines de fer. — 
ballage d'imenau forme uné enclare entre de 
ul 
Schwarzbourg et la nee prussienne d'Érfurt, 
ILMINSTER, have leterre (Somerset), à 
17 kil, S. O. d'lchester; 3 hab. Fabriques de 
draps; école gratuite instituée par Edouard VI ea 
1550. — Jadis importante et industriewse; anté- 
rieure à la conquête normande. 
ILORCIS, Lorca, ville de l'Hispanie, dans La Car- 


‘haie à lo. nova. 
ES, esclaves des Lacédémoniens. On nom- 


maft ainsi criginairement les habitants d'Hélos, 
ville dont les Técédemontens avaient réduit les ba 


‘DHAM 
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pitants en esclavage {Voy. mtcos); mais dans la suite, natres du culte : dans ce sons, l'émam est cèlui qui, 


On étendit ce som à Lous 
A : 


eu 
Ceux qui se distinguaiont par 


fois même, dit-on, quand ils deve 
des hommes 

“exlerminer. Île tentirent pludeurs 
üre libres, et faillirent s'emparer 
an tremblement de terre, l'an 469 
Ils ne purent réussir à secouer le 
on leur accarda le li 
pasèse en récouspense 
rendus. 

ILUNUM, ville d'Hispanie, auf. mL, 

ILURO, ville de Gaule, dans is Norem 
aie, ches les 0. 

ILUS, fils 


yen 

courut, saisit le Palladium, et le sauva des flammes. 
Il lui en coûta la vue, mais les dieux lui ea ron-| 
dirent usage On:le fait régner de 1402 à 1347) 


avant J. 

VA où ÆTHALIA, auj. lle d'Elbe, lle dela 
mer Supérieure, entre l'Etrurie et la Corse, vis-à-vis 
Se Populonlem (Piombino), était connue des anciens 


ILVATES ou ELEATES, peuple ligure, qui fut 
soumis par Fulvius (l'an 58 av. J.-C.), habitaitau S. 
de Torione, entre les rivières .de Scrivia el de 


Staftora. 

IMAD-EDDAULAH (AL), chef de de dynmie 
des Bouïdes, usurpa 16 trône de Perse vers 032, 
près Le maurire de Mardawyo) s'ampara de Ch 

, de Bagdad ei de la personne : régua 
mr lo Kermun, link Ga Pare, ot mou 

MAD-rDve (Mohammed), surnommé EHKawb, 
n6 à lspahan en 112$, mort en 1201, fut secrétaire 
de Nouretdin et do Saladin, et quitia le cour pour 





eultiver les lettres, On a de lui : Histoire des | Egée 


expéditions de Saladin en Syrie; Histoire de la com- 
quéte de Jérusalem par Saladin ; Histoire des poëes 
musulmans du vi siècle de l'hégire; un Divan,re- 
cuil de lettres et de poésies. 
IMAM ou IMAN, nom donné dans l'origine | 
les Musulmans au chef suprème de leur religion. 
Pour los Sunnies ou orthodoxes, le libre d'imem 
se confond aves celui de calife, et la puissance 
spirituelle n'est pas séparée de la puissance tem 
relie. Mais la secte des Chyiles, opposée à celle 
ne reconnaft pour vériable imam, après 
Mahomet, qu'Ali, son gendre, et les descendants 
d'All: en outre, les Chyites se divisent entre eux sur 
le nombre el la succession des imams, Les uns en 
sdmettent doue , dont le dernier, enlevé à d'age 
de 12 ans , doit reparaître un Jour pour faire 
1er la vraie religion ; ils le nomment le Mahdi (le 
, &t en font une espèce de Momie , dont Ils 
attendent encore le retour. Les autres n'admettent 
n° %9pl imams, savoir: All, gendre do Mahomet, 
lassan et Husseln, tous doux ls d'AL, et martyrs, 
Ali-Seinolabiddin, Mobammed-Bakir , Glafar-el- 
Bodle, : après ce dernier, Ils refusent d'ad- 
mettre comme imam légitime Mouça, son frère, 
g ‘admettent les autres Chyites fui substituent 
postérité d'smaël ; on les a nommés de là Js- 
maéliens, Ceux-ci prétendaient qu'après lamaël, 
1e caractère d'imam était passé à son fls Mohammed, 
puis à des personnages inconnus qui 18 manifeste- 
ralent dans leur temps. —Le sultan, qui, aux yeux de 
tous les Ottomans, ext le chef time de la religion, 
regolt à ce titre depuis Selim 1 (1516) le nom d'imam. | 
— On étend le nom d'imam à des ministres ordi- 








impileyablement mis à mor. Quelque-| fais le pouvoir politique et religieux 
nent mi . Quelque-| ir politique et rel 4 
'emaent trop now | Imant del Yénsen où de Sauna, etoelui de Maskale, 


».8: 
| de l'Asie supérieure ancienne, s'étendait 


slaves inéistinctement, | à La mosqués, fait ta prière à la tête du peuple, qui 
dernière durelé, el on les | prés 


sent les 


DAM-ALI, IMAN-RUSSEN, villes de le Turquis 
d'Asie. Voy. MESCHRD-ALI, MRSCHEO-BUSSEIN, 
DAT Stat régi par um imam. Foy. man, 
IMAM-] CA , ville de La Turquie d' (Beg- 
db RM Re 0! de ,, renferme le tom 
beau de l'imam Mouçe, mis à morten 199. Lee Chyi- 
tes y ont transporté leurs trésors et les restes de 
l'imam Ali depuis la prise de Mesched-Ali par les 
Wahabiles en 1806. est hab. par des Tadjichks. 
LAN. Voy. mA, 

IMAUS ou EMODI nonres, auj. les monts Bé- 
lour et l'A rande chaloe de montagnes 
is le 
mont Caucase et le Paropamisus jusqu'aux limites 
septentrionale de l'Inde. ENe séparait la Soyihie 
d'Asie en deux régions appelées, celle du nerd, 
Scythle au-delà de l'Imaûs (Scychia extra Im): 


celle du sud, Scyihie en-deçà de l'imaës (Seyéhis 
intra Imaum). 


IMBERT em distingué, né à Nimes 
en MT, mort dans THuiRgenee à Par en 1700, à 
pOsé vers pleins d'es- 





L 
es fables el des 
I; 11 s'est aussi esayé, mals aveo moins de m0- 
cès, dans la tragédie et la comédie, 1 rédigez pen 
dant plusieurs années les articles de spectacle dans 
le Mercure, On a de lui le Jugement de Péri, 
poëme en À chants, Paris, 1112; Fables nouvelles, 
1718; Historieues où Nouvelles en vers, 1774 ; Leo= 
tures du matin et du soir, ou Nouvelles hisiorieues, 
en prose, Paris, 1182: Choix de fabliaux, en vers, 
1188 ; La Jalouz sans amour, comédie en 5 actes et 
en vers libres; Le Jaloux malgré lui, comédie en 8 
actes et en vers: Marie de Brabant , tragédie, eic. 
On a donné ses Œuvres choisies, 1197, 4 vol. in-8. 

IMBROS, Imbrus , au. Imbro, Île de la mer 

, au $. de la Samothrace , élait jadis comme 
cetta dernière le slége (mais non le sanctuaire) du 
calte mystérieux des Cabires. Aujourd'hui elle fait 
parte de l'ealet de Roumélie el ne renferme que 
,000 hab, qui habitent les bourgs de Flio et Castro 
TMERÉTIIE ou IMIRETIE, province de la 
Russie méridionale, entre 41° 50° et 42° 7° lat. N., 
et entre 39° 58° '41° 18° long. E., est boruée au 
N. par le Caucase. qui la sépare de la Ciressie, à 
l'E. per la Géorgie, au 8. par l'Arménie, an 
S. 0. per le Gourie et à l'O. par La Mingrélie : 140 
Al, sar 110; 80,000 thiens, Arméniens 
et Juifs): ch.-1. Kotalis on le est div. en 4 
districts (Kotatis, Radcha, Choropano et Vacca). 
L'Iméréthie est arrosée par le Riont (le PAase des 
anciens) et par ses affluents ; au N. E. elle est bor- 
née par de hautos montagnes qui renferment boau= 
coup de richemes minérales que l'on n'exploite pas 
@ Perception du fer), ef qui sont couvertes de 
. Le sol est très fertile, et produit en abon- 
dance da millet, du mas, du vin, du tabac excel 
lent, du coton, du blé, da seigle et de l'orge. Tous 
es arbres fraitiers de !'Europe y sont cullivés: les 
forêts nourrissent beaucoup de gibier. Les princte 
pales exportations consistent en euirs, fourrures , 
miel , cire et ‘bol. Le gouvernement russe à falt 
tous ses efforts pour ÿ abolir te commerce des es- 
clares, ot suriout des destinées aux harems 
des Tures et des Persans.— Jusqu'au x1v° siècle, l'1- 
méréthie ft partie de la Géorgie: au commence- 
ment du ve siècle, le roi Alexandre I, 
sant ses états enttre vestroirfils, dora l'Imé= 

hie à l' 


né; cette contrée eut alors pendant quel 
que temps des souverains Indépendants , mais elle 





















dedist bientôt tributaire des Ottomans. En 1804, 
Saemoa 11, qui gourervait 1 lméréthie, se soumit 
volentairement à Îa Russie, el reçut une ponrien en 
de la cession de s0n royaume, 
F_(Jacques-Guillaume }, savant généalo- 
allemand, 06 à Nuremberg en 1651, mort 
js même fille en 1728, à compou La géalo 
des principales familles de l'Allemagne, de La 
rance . de l'Angleterre. de l'Italie, vie. 
A PÔLE, 1. de Syrie, entre Embgeet Antiche, Me 
t défait par Les partisans d'Héliogabale en 218. 
DÉMONDE (goes Pmmandus rimes, enfonce” 
ment que forme la mer Rouge sur les confins de la 
Nable et de l' per 22e 52°-24e lat, N. 
IMOLA, Forum Corneli, ville forte des États de 
FEglie (Rayenne), à 29 LU. S- 0, de Rarenge: 
9,000 hab. Évêché. Châleaa-fort, églises, palais ; 
académie littéraire dite de Industriosi, Fabriques de 
tartre dit de Bologne. Commerce. Les Français 
Mârent les Autrichiens aux environs de cstte 
tille en 1197, — Pie VII aval é1é évêque d'Imola. 
IMPERATOR. Nom que les soldat romains dé 
cernaient victorieux , et qui , après 
Angasts , devint synonyme de colai de souverain. 
Le dernier romain qui reçut ce titre du 
pas l'empire at Janius Blésas, sons Je règne 
Co] Voÿ. EMPEREUR. 
HRPENIAL (anal), en Chine, Foy. 0-20. 


'ERIAL lement). On nemma ain, di 
l'union définitive der Trde à l'Angleterre a 


le parlement de l'empire britannique, qui réu- | tarchi 


niet des a des trois royaumes. 
es). On appelait ainsi dans 
l'ancien empire d'Allemagne certaines villes 1 


4 Sonsbe, Los rlls da Banc du Rhin éalent: Co- 
logne, Att-la-Chapelle, ce, orms, 
Gostar, Brême, Muhlhausen, Kordaue 
, Wetslar et Gelnhawsen. Les villes 





— 875 — 


INCH 


Gênes, eut des démélés avec Louis XIV, qui, ven- 
lat Je punir d'avoir pris parti pour l'Épagne, m 
bombarder Gênes (1684), el le força à venir à : 
Versailles Jui ofrir sa soumission. 
IMPÉRIAUX, noi sous lequel on de 
puis le xvre siècle les forces de l'empire d'Allemagne. 
IMPORTANTS (les), faction politique qui se forma à 
la mort do Lonis N111,se-composeit des Hommes qui, 
après evoir été par Richelieu, croyaient 
avoir droit sons Île nouveau gouvernement à toutes 
es faveurs; elle avait pour chefs les Guise. les 
Vendôme, le duc d'Épernon, la duchesse do Che- 
vreu, la duchesse de Montbazon ; on y vit aussi 
garer Augusta Potier, érêque de Beauvais, mr 
tre de la régente, jaloux du crédit de Mazarin, 
ain que Le di de Heart. goavemenr des a” 
fants d'Anne d'Autriche: ce dernier avalt 66 
entrainé duchesse de Montbezon , qu'il ai- 
, pour briser cette cabale, exila 
rs qui ÿ étaient entrés, ft on- 
Beaufort à Vincennes, renvoya 
l'érêque do Beauvais dans son diochse, et donna 
déormals ute,s confance À Marin. La plur 
t elques 
Près ann droeblen dé da Probe 
INUS LÆUS, auf. Saini-Jean-Pied-de- 
Port, ville de la Gaule Transalpine , dans la No- 
vempopulanie, ches les Tarbelli, au pied des Pyré- 
nées ; d'où son nom. 
INA, roi de Wessex, un des royaumes de l'A: 
6 saxonne, régna de 689 à 128, et ft 
gun code qu serré da boue à cel d'Alradrler 
: 41 ft aussi an pélerinage à Pome, et insll- 
tua À son retour la taxe connue sous le nom de 
TNACHUS: Rndsteur du royaume d'Argos, dal 
2 teur 
originaire de Phénicie. Après avoir séjourné quel- 
que temps en , # vint, à la tête d'une 


troupe de , égyptiens et arabes 
véublie dans ln partie du nee nommés 


de, Argolide (1986, ou, selon d'autres, 1850 ans 
D LLC Pat y Léna 60 Ens, D Mt Pro 






remberg , en, Um, Reuilingen , ui lui succéda, ainsi que d'Io et d' 
N Roses Hi, Rotkwelt. Ver: |” INACEUS jo où Plardsza, niv 
Jsgee, eïïbroan, Gemtind, Memmingen, Lindau, | golide, coulait du N. an $., et, après avoit, 
Scbaeinfurt, Kemplen, Windibeim, se jétait dans le golfe’ Argolique. 
bourg. CP PA nr PES FMC SANDE PS0 Et aur 20; ar aid 
impfen, + Lell, 0.213" lat. N, ; 80 kil. sur 20; 
Aalea, Buchau et Donawerth. Ces deux | plés. &a ‘Marais sxlents. 
représentaient : le premier, La du |” mucua-cmica (c.-à-d. Petie Inagua), une des 
iremeut entre les villes de eu N. Ü, de la , par 15 2 





Zarioh | Bolivie 


Lucayes récédenie 

long. O.. 21 29 lat. N. : elle eat déserte. 
AMBARI, riv, de l'Amérique da Sud, naît en 

fé, de Paz), reçoit la Cuchos et tombe 


Es 
dans le Benf par 14° long. 0., 12° lat. S. Cours, 


= 





aux Afhésieas et Datit A 
erses ; mais, quelque temps après, 
tour fe , et Lormba autre les mains 
‘Artazerce, qui le lt mettre en croix, 458 av. JC. 
INCA, ville d'Espagne, dans l'Île Majorque , à 
24 Kil. N. E. de Palma ; 8,350 hab. 

INCAS, nom de la dynastie qui régoalt au Pé- 
reu avant la conquête de es pays par l'Espagnd 
Pizarre on 1683. Les Jncas s6 prélendaient issus 
du soleil, et après leur mort Îls étaient adorés 
comme dieux. Le 1er de cette dynastie est Manco. 
Capes, au xi® a. de J.-C. Ses descendants oceupèrent 


moment de l'invasion esp., fut tué par trahison. Un 
ésroler rejeton, Lara, fut décspiié en 1571. 

INCHBALD (Elisabeth sæepson, connue sous le 
nom de mistriss), aciries anglaise et femme-auteur, 


INDE 


née en 1753 au bourg de Standingfleld, dans le 
Suffolk, morte en 1821, était flle de pauvres fer- 
mers, ét quiits à 18 ans la maison paternelle pour 
soulager l'infortune de sa famille: elle 
int Londres pour entrer an théâtre, ct y épousa 
en1772 l'acteur Inchbald, qui la laissa veuve dès 1777. 
Nés bigue el n'obtint que de méores succès sur 
1a scène. Eu 1789, elle la quitta pour les lettres. On} 
a d'elle plusieurs comédies qui ont réussi, et deux 
romans que l'on met an nombre des plus jolies 
luctions à la plume d'une femme: 
ee sont : Simple Histoire (1191), Nature et Art 
1198), traduits en par Deschamps. On lu 
Sot sui ane colleion du dire anglais, are 
Les préfaces bi ques ques, qui la font 
rothreher, Morin Lachbald avait d'inté- 
rosants mémoires, qu n'ont paru que d'une ma- 
aière fort incomplète, Londres, 1824. 

INCHOFER (Melchior), jésuite hongrois, né en 
1684, mort en 1648, étudia chez les Jésuites à 
Rome, fut envoyé par ses supérieurs à Momine 
pour ÿ enselgner les mathématiques, puis à Mace- 
rata el à Milan, On a de lul : Tractaips ayllepticus, 
Rome, 1633 ( y combat le système de Copernic 
et de Galilés); Annales ecclesiastici regni Hungariæ. 
Rome, 1844, On lui a attribué à tort la Monarchie 
des Sélipues (stiro contre ls éauie). 

INCITATUS, nom que l'empereur Calgula dan- 
nait à son cheval, parce qu'il était vif et ardent, 
Il voulut le nommer consul avec lul. 

LA, nom latin d'ANGOULÈME. 

INDE ou INDES ORIENTALES, nom donné val- 
gairement à deux grandes péninsules de l'Asie mé- 
Fidionaie, séparées par le Gange, et qui sont dites 
Inde en-deçà du Gange ou Inde Cisgangétique, Inde 
au-delà du Gange ou Inde Transgangélique, termes 
auxquels plusieurs géographes modernes ont sub- 
stitué ceux d'Hindoustan (Voy. ce mot) et d'Indo- 
Chine, à cause dela position de celle-ci entre l'Inde 
priprement dite La Empire chinois. tte de l'Asi 

L. INDE CISGANGÉTIQUE, presqu'île de l'Asie 
méridionale, s'étend de 1e 27 à 91° 40 lat. N, et 
de 65° à 90° long. E. Elle a la forme d'un le 
dont la pointe est au S., la base au N. : le côté 
geidental ent baigné par la mer des Indes, celui 
de l'E. par le golfe de Bengale; au N. 1l a pour 
limite les monts Himalaya, qui le séparent du Thi- 
bet. Sa ur est de plus de 3.000 kil. du Nord 
an Sud; largeur ont de 2,600 Lil dei AT On 
surface excède 3,160,000 kil. carrés, et sa population 
monte, dit-on, à 134,000,000 d'hab. Les divisions de 
Fade era RS beaucoup varié. D'après M. Balbi, 

lu Gange peut se partager géogra- 
phiquement en quetro rlgioue, l'Hindusiem dep 
lemtrional, comprenant les contrées montueuses à 
LE, du Seledje fuqu'aux frontièrs du Boutan, 
plus la vallée de Cachemire ; l'Hindoustan méridio= 
nal, eomprénant la plus grande partie de l'ancien 
‘empire mongol; le Bécars septentrional, s'étendant 
depuis la Nerboudda au N. jusqu'à Ia Toumbedra 
et la Krichna au 8; le Décan méridional, termt- 
nant le continent et s'étendant jusqu'au cap Como- 
#n. Quant aux contrées renfermées dans ces quatre 

les divisions, en voiel le tableau : 


ire, 
Hindoustan vpn} Ghervua. 











Hindoustan mérid. 
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Décan méridional. 





Balaghat. 
À colis 4 région ss Jolgcent les archipels des 
edives et dés Maldives, plus l'île de Ceylan. 
uant à La division politique actuelle, la volci : 
Confédération des Selkbs. 
Pringauté du Sad où 
Etats indépendants. 4 Royaume de Sindhia. 
| Royaume de Népal. 
Royaume des Maldives. 
Inde anglase ou Empire 
indo- britannique, com= 
remet des possessions 
mmédiates et des posses- 
sions médiates. Voy. ci- 
après INDE ANGLAISE. 
Territoires appartenant : 
Etats européens. Aux Port: 


bar et Slrampour). 

Ces différents états sont fort inégaux entre eux- 
L'Inde laise l'emporte immensément à elle 
seule sur les huit autres états réunis. Ensuite vient 
la Confédération des Seikhs. 

Les monts Himalaya, qui bornent au N. 1Hin- 
doustan, y élendent de nombreuses ramifica- 
Uons ; plus au S. se voient les Gatei, les Nilgherri, 
les monts Vindhbie, et enfin, dans l'île de lan, 
le pie d'Adam ou Hamazel. Parmi les fleuves les plus 
remarquables, sont d'abord le Gange et le Sind 
{Indus), groesis chacun ane multitude d'affluents 
Hougiy, Bagirathy, Djemnah, Setledje , etc.) ; en= 
suite viennent le Brahmapoutre, presque aussi con 
sidérable que le Gange ; le Godavéri, la Nerboudda, 
la Krichna, le Tapti, l eri, — Le climat varie 
selon la hauteur on s'élève; mais dès 
qu'on n'est plus eur les montagnes, il est généra- 
lement très chaud, On ne connaît aux Indes que 
deux saisons, la sèche et la pluvieuse ; dans celle-ci, 
l'eau tombe à torrents, les fleuves couvrent ia cam 

1e. Deux müussons se partagent l'annés : celle 

u_N. qui souffle de mal en octobre, celle du S. 
qu'interrompent quelques vents moins constants 
(entre autres un vent d'ouest ou de terre qui est 
souvent meurtrier). Les orages sont épouvantables ; 
le vent suffit pour déraciner de vieux arbres. L'atr 
eat généralement sain ; mais il survient fréquemment 
des épidémies, surtout le choléra, qui enlèrent bean- 
coup de monde. Le sol est d'une fertilité incom… 
parable en grains, fruits, ris, coton, plantes tinc- 
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eriales et odoriférantes, Indigo, safran, ele. | sole. Les conquêtes dos Musulmans au commence- 
Fat remplies d'arbres magnifiques et précieux | ment du vii* siècle, et notamment celles de Ko- 
L , gommier, ete.) | taïhah, général du callfe Abd'oul-Melek, qui sou- 
d'or, d , de cuivre, d'étain, de sine, | mit les rives du Sind vers l'an 707, ajoutèrent 
de ve : (ceux da le et_ dé | aux connaissances que l'Occident possédait déjà sur 


(ceux da Bengal 

Bandelkand sont les plus beaux je pen) 
rubis, saphirs, améthystes, tourmalines, etc. Une 
fule d'oiseaux au riche plumage y peuplent les 


ë 


abondante: le mytile à perles est très commun au cap 
Comorin. Mais aussi lesanimaux funestes fourmillent 
+ scorpions, ts venimeux, mousti- 
on quantités innombrables. gavials ou crocodiles 
FAsie), lions, hyènes, panthères, tigres (nulle part 
ile ne sont plus beaux que dans l'Inde). — Les habi- 


tants de l' tan nent à beaucoup de 
ras diverses, Oatre les Hindous qui soat Les Indie 





Makraues, les Pindaris, les Seikhs, les Nairs, 
sent de race hindoue. Chacune des races qui habitent 
T'Hindoustan a sa religion apres les Pur erere 
sai le mahométiame, les Eutbres le culte de 20 
resstre :les Hindous suivent, jesuns lebrahmanisme, 
lai-mêmese divise en un grand-nombre de sectes, 
æatres le bouddhisme (Voy. ces noms). On parle 
1 peine 29 langues dans re ot 
bengali, le kanara, le mabratle, le 

Le malaber, le tamoul : toutes dérivent 
à u'on nomme langues 18- 
+ la première est une 
et certainement la plus riche que 
langues de l'Europe paraissent 

dériver. L'Inde le une des littératures les 
ps ribes et l'une des plus anciennes du 
monde: elle se compose des védas, livres sacrés 
auxquels se rattachent los upavedas et les puranas, 
vases commentaires qui contiennent toute une 
de plusieurs poëmes immenses, tels 

F=J le le Remayana ; d'un grand nom- 
de drames ; enfin d'ouvrages philosophiques, où 
trouve représontésJons los systèmes de la Grèce 








afècie dernier, Dans l'antiquité, fes Gross, jusqu'au 
somps d' pole cmarent que le nom. 

celle époque, diverses ex] successives 
br de mieux en mieux connaître. Alerandre 
œmit une da Pendjab où régnait Porus (ou 
Poursra) ot descendit le Sind jusqu'àson embouchure. 


Sflences 1 Niestor alla pi 5 “4 
roquit Bandréitus (Chandre-Caupu), 


Cange. 
etétablit des relations commerciales entre s6s su 
œles Hindous. Les 


, de leur côté, ne tar- 
d'Egypte en Inde des flottes 
denrées. La décadence 
les relations 









: la mer, les rivières fournissent une pêche | geur 


la | 19 siècles av. J.-C. 





de. Jusqu'au xv* siècle, l'Europe ne reçut des 
notions sur celle contrée pi les écrivains 
arabes ou par les récits isolés de quelques voy: 
rs; mais en 1497, Vasco de Gama doubla 
eap de Bonne-Espérance, et vint aborder sur les 
cbles occidentales de la presqu'île gélique. 
Pendant le xvi* et le xvu® siècle toutes les côtes de 
l'inde furent explorées par les Portugais et les 
Hollandais; cependant ess deux peuples ne 
dèrent jamais que des places maritimes et ne pu- 
rent point pénétrer au sein du pays; il était ré 
servé aux Anglais d'explorer et de soumettre à 











ls, | leur domination cette vaste contrée : la conquête 


de l'Inde, commencée par ces derniers au milleu 
du zvirie sièele et continué jusqu'à nos jours, est 
aujourd'hui presque entièrement achevée. * 

Hissoire. Les commencements de l'histoire de 
l'Inde sont entièrement fabuleux ; les Hindous font 


remonter leur orlgne À une antiquité exagérés 
Pédant leurs nledle à de Justes 


le commencement de la 
mière dynastie de leurs rois (celle des rois Chan= 
ras) à l'an 3200 av. J.-C. Les listes indiennes men- 
tionnent entre autres princes Bardht, qui vivait un 
siècle après le déluge, et Djadouster, qu'on place 
fusqu'au ze siècle de notre ère, 
on ne connait de l'hhsioire de l'Inde que ce que 
nous en apprennent les relations que les Grecs et 
les Arabes purent avoir &ves eux. L'hlsioire vral- 
ment authentique de l'Inde ne commence guère 
‘à l'an 1000 de J.-C. e de la conquêt 
Lane grande parte de inde par en Geznériden, 
En 1034, Mahmoud le Ghamévide avait soumis 
toute la partie septentrionale et gccidentale de l'Inde 
Jusqu'au Bengale : l'Inde était alors entre 
un nombre fa de rad, parmi lesquels ls rade 
Jabs de Lahore étaient les plus puissants ; ceux-ci 
restèrent encore quelque temps indépendants. Vint 
ensulte la dynastie des Ghourides. (1185-1289), qui 
étendit ss domination sur l'Inde entière et y fit 
régner le mahométisme ; les Ghourides cédèrent la 
place aux Afghans Chilligis, qui devinrent tributal- 
res des Gengikbanides, puis des Patans et enfin 
fmerlan (1994), et qui s'étegnirent en 
8. Cependant l'empire de l'Inde ne pasa aux 
enfants de Tamerlan qu'après le mort d'un usure 
pateur, Chiser ou Keser-Khan (1414-1421), et l'ex- 
inctlon de la courte dynastie des Afghans Lodis 
(1448-1826); alors Babar, un des pelle de Ter 
merlan, vainqueur des A fghans et des Patans, établit 
le célèbre empire mongol qui Anit par embrasser 
presque tout l'Hindoustan et qui atteignit son a} 
sous-Aureng-Zeyb. Mais lei, comme dans tous les 
vernements despotiques de l'Asle, la mollesse, 
le trop de puissance des gouverneurs de provinces, 
les rivalités des prétendants au trône, affuiblissent 
bientôt les ressorts de l'état, Le terrible Nadir pille 
Delhi (1139), et laisse l'empire mongol Irrémédiable- 
ment affaibli. Les soubabe et nababs mongols, les rad- 
Jahs ot les tribus de race hindoue, surtout les Mah- 
rattes et los Selkhs, se soulèrent, Jusqu'alors les co- 
Jonle européennes dans l'Inde n'aralent su que 
l'importance et ne s'élolgnaient pas encore des 
de l'Océan, Les gouverneurs français Labourdonnals 
et Dupleix profitent de l'affaiblissement des Mongols 
pour agrandir la France dans l'Inde (1745-1758): 
mais la cour de Versailles les latsse à eux-mêmes 
nglais, sous la conduite de Clive et de 
Hastings, reprennent le rôle que 
s commencent par fonder la dévannie 
du Bengale, font du rabab d'Aoude leur val, 
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obtiennent Bânarès, et beaucoup d'autres villes | eux-mêmes n'ont que fort peu de notions sur l'his- 

importantes, par surprise el par ruse; des guer- | toire de cette contrée (Foy. pour plus de détafis tes 

res heureuses contre les çais, contre les |articies spéciaux des pays que renferme l'Indo- 
deux rois du Maïmour (Haïder- Ali et Tippou- | Chine). 

Saïb), contre les Mahrattes, contre lous les in-| INPE ANGLAISE OU EMPIRE RO-BMITANNIQUE. On 

digènes, finissent, vers 1817, les rendre mat- | comprend sous ce nom les nombreux territoires 

tres des sept huitièmes de’ l'Hindowstan, qu'ils |que la Grandi le dans les Indes 
possèdent, soit comme provinces, soit comme fiefs | orientales, et dont l'énumération. 
sous leur protection: et, malgré la luite immense | 1° Dans l'Ande Cisgangétique. 11 y faut distinguer 
qu'ils soutiennent encore actuellement aux'divers | les de la Compagnie des Indes oriente 
+ points de celte vaste contrée, tout fait présager | les elles-mêmes oR posseæions Immédis- 
que les Anglais deviendront un jour maîtres abso- | tes ou provinces soumises, el possessions médiates 
Ts de l'Inde entière. ce per tribataires), et les posseesions particulières 
IL. DE TRANSGANGÉTIQUE, DE au-DELA pu cancer | de la couronne d'Angleterre. 

‘on INDIE, grande péninsule de l'Asie mérid., |* A. Possessions immédiates de la Compagnie. Elles 
entre 88° et 107° long. E., 1° et 21° lat. N.,a pour | sont divisées èn trois grandes résidences (Calcutta, - 
bornes au N. l'Emprechinols, à l'E. ta merdeChine, | Madras et Bombay), subdivisées en districts, et ces 
à l'O. le golfe de Bengale, au S. ces deux mêmes | districts eux-mêmes en , sdministrés 
pers ou ras de, mer, et ‘le détroit de Sineapour. directement par da agents ue Com] de. On 

t partager l'Inde Transgangétique en six gran- | trouvera à l'article de chacune des trois lences 
ir elles-mêmes le nombre 


























des divisions, subdivisées en de nome | L et les noms de chaeun de ces districts ; 
états, avoir r . volel quels sont les pays compris dans les trois Pré- 
J Bi. 7 [7 Présidences. Bongae Pays. 
Empire birman. { pen, pepe. 
Laos Birman, ete. Allahabad. 
Siam prsprement dt. Aonde. 
Royaume de Siam. { Lambode damois. Calcutta ot Agra. AE: 
Presqu'lle de Malacen. Gherous, 
Maïacce indépendant, É SE Cr 4 FE 
É jobore A 
a CL Roue Gendsuans. 
Amam, Djintiah, Éatchar, Earnatie. 
Pomemsionsangiaises. { Ste. (Foy Conmbelour 
IDE ANGLAIS). Matour. 
Cochinchine. Madras. Malabar. 
Eupire d'Antam Talampe. Baie. 
mpire œ , 
de Vietnam, badje ennaraite, Giars sopltrinanx. 
arengabad. 
Ba. Bodjapour, 
Archipel d'Andaman. | Bombe. { Handekeh. 
Les LAPS de Nikobar. Garerat, 
(Un golfe profond, le golfe de Siam, découpe la côte | B. Possessionr médiaues de La Compagnie. 


sad du pays el en e une presqu'Île fori longue, 
celle de Malacca. Plusioure de montagnes 
très longues et ames hantes courent parallèlement 
aux côtes et lalssent entre elles à de longs 
fleuves, l'Arakan, l'Iraousddy Fe Zitang. le Sa 
louen, le Menam, le Menam-Kong. Le mat, le 
sl, offrent un peu moins de variété que 

J'Hindouslan, mais les produits en pont peuttte 


Ia liste générale, aves les pays auxquels lis corree 
plus riches encore : sole, colon, étain, onden Ave et PA 




















et de sandal; gomme laque, bulle, sucre, Ivoire, Pays. Étau médias. 
poivre, nids d'oiseaux, ele, tout y abonde: on y re- Principauté de Dleypeer. 
Gueille aussi des rubis, des agates, ete. Malheuren- —  dK 
sement les habitants sont féroces; ils sont sans cosse — de Boundy. 
en guerre entre eux; et les frontières qui los s6pa- —  dOterpour où 
rent sont comme des déserts. Il en résulte que l'a- Mevwar. 
gricullure est négligée, l'industrie et le commerce | Adjmtr. — de Djoudpeures 
très pou développés. Les Chinois font depuls cin- Mervar 
quante ans tout le commerce de Slam; les Anglais — de Tonk. 
commencent à y prendre part; rt franc de _ de Djesselmire, 
ur est une des places marchandes les plus — de Bikmir. 

riches du monde. Au resle on connaît très Impar- Pays des Bhatios. 
failement les peuptes de l'Indo-Chine; Ils sont peu | Katch, Principautéde Katch-Bhondÿ. 
soclables, et les missionnaires, malgré leur 1èle, ne Royaume de Baroda. 
pénètrent chez eux qu'avec la plus grande peine et Priucipauté de Banrwers, 
2'ea reviennent que rarement. Ces peuples sont — de Thered. 
presque tous Bouddhistes. — Les anciens connals- | Gusseres, — der 

. sent fort peu l'inde Transgangélique. On croit — de Dobbot. 
pendant que le pays des Sines y était compris _ Emi 1 
et que la presqu'ile de Malacca correspond à l'an- —  deGourdsl. 
deune Chersonèse-d'Or. Du reste, les modernes = éme 





Paye. R Ley] k, 
oyaume d° 
aim. Principauté de Bopal. 
Principauté de Roma 
Abba. de Tebri. 
P 
Aga. 
onde. . 
Delhi. Srhlad on pays des Sein. 
Rodjapour. { Rrineipauté dé Colapour. 
Haderabad. 
Re. Royaume du Décan. 
Gandonsnz. &n 
1e 0 
Mama. Roraume de Milo, 
Royan: VANCOr. 
Mebber. LES & Kotciee 
Népal. Royaume de Sikkim. 
Laquedives. 
Possssions particulières de la couronne d'An- 
. Elles no so composent que de l'îlé de Cey- 
ri ds sur 20m. 
Voy. ŒTLAn. 
À Dans l'Inde Anglais ne 


œatrée: et même, dans plusieurs endroits, leur 
domisaion est parement nominale. Vol! les noms 
22 psy principaux qui sont dans leur « 
on peut les partager ea deux onpen à 
me d', . 
Pare de Djtaiah, 
ar. = . 
Pmimen | és 
— des Kouki (Tipperah). 
— des Moïtay. 
Royaume d'Aracan. 
. Province de Martaban. 
= és 
à _ 'avay. 
del Go Termeerim. 
ie du Prines-de-Galles. 
— de Sincapour. 
Province de Malacoe. 
‘Les trois derniers élats sont depuis 1830 com} 
ts 1 présidence de Calcutta. pr 


IE PORTUCSLSE, FRANÇALSE, DANOISE, (Vôy. c- 
a ae D Ve canon à Les de 


DARCE de 1). On donne par- 
tcaiièrement cs nom 
agiaises de l'Amérique 
terre de 1713 à 1183, et qui amena l'indépendance 

la crtalion de La république des 


le 


4 


| 
| 











uerre que les colonies | son es, 
du Nord firent à l'Angle- | il 


INBI 


freva le nom de Congrégationalistes, Ouvier Cromwell 
était le chef des Indépendants. 

INDES (mer des), dite sasst Océan Indien, dttie 
sion du Grand-Océan, est comprise entre les deux 
Ipéninsules de l'Inde, la Perse, l'Arabie, la côte E. 
re et la ge N. 0. Er n 

1rEs{(Compagnie des caANDES-) , nom sous lequ : 
forent réunies en 1602 toutes les assoctalions for: 
mées par les Hellandais pour 1e comm. des Indess 

INDES ( je française des) , association come. 
merciale fondée em 1664 par Colbert, avec un pri- 
vilége exclusif de 60 ans, qui n'a pes été renouvelé. 

INDES (Compagnie anglaise des) , association come 
Imerciale en 4600, devint plus tard gmerrière. 
hassa les Français de l'Inde (1150-93), et conquis 
presque tout le pays. Som privilége expire en 1864 

INDES OCCIDERTALES, dénomination appliquée 
souvent à l'Amérique, à cause de la position de ce: 
ontient à l'ouest de l'Europe, 6£ par à 


lée souvent Indes oriemsales, 
DNDES ORIENTALES OÙ GRANDES INDES. Voÿ. INDE. 
INDIANA (État d'), un des États-Unis de l'Amé- 


rique septentrionale, situé par 37° 47'-41e 43° lat. 
N. et par 87° 5°-90° 20° Long. E. est borné an N. 
par l'état de Michigan, au $. par l'état de Ken 
fueky, l'E. par l'état de l'Ohio, à l'O. par l'état des 


Indianapolis. Cet état est arrosé par l'Oluo, la Tip- 
pahanoe, la Whito-River, la Wabub. Le eli 
3 est salubre; le sol, surtout au N., est plat et 
couvert de bols, de lses, de prairies et de marées. 
: orge, avoine, maïs, froment, tabac, pommes 
terre, lin el chanvre, quelques vignoblon. Com- 
merce peu actif. Besucoap de tribus indiennes 


s'élablirent les premiers au milieu 


des Indiens de ees contrées vers le milieu du der 


nier siècle. En 1188, les colons ss mirent sous la 
des États-Unis; Ils souffrirent beaucoup 
néanmoins de la guerre qui eut lieu avec les In- 
diens. En 1801 es pays prit le litre de territoire 
d'Indiana; en 1816, il fut érigé en état libre. 
INDIANAPOLIS, ville de l'Amérique septentrio= 
nale, capitale de l'état d'Indiana, à 178 kil. N. E. 
de Vincennes, sur la White-River ; 1,000 hab. Elle 
& été fondée tout récemment. 
INDIBILIS, Xert ou S.-Mateo, v. d'Hispanie, dans 
Ja Tarraconalse, chez les Hercaones, entre l’Ibère et 


ia 
INDIBILIS, prines des Tlergèles en Espagne, 1° 
alllanee avec los Carthaginois et remporta avec leur 
secoursaur P. Scipion, père du grand Suplon, une 
victoire complète dans laquelle périt le général ro- 
main (212 avant J.-C.). Dans la suite, Il se rendit. 
an jeune Scipion, et combattit ave lui contre les 
Hola, espérant que les Romains lui laime- 
raleat ton royaume; mais ayant été trompé dans 
rance, 1 se révolla. Après des uccès divers, 
ft la vie dans une Bataille, 205 av. J.-C. 
IDICTION , période de quinse ans, qui, selon 
Y'opinlon la plus probable, commet n #17 
de J.-C, et fut établie par Constantin, après Ia vie- 
toire oquil remporta sur Maxence. L'emploi de cette 
période pour marquer les dates se rencontre 
quemment dans les auteurs ecclésiastiques, et est 





cha | encore aujourd'hui conservé dans les Luñes des 


. En faisant partir les Madictions de l'an 342, 
Fahnée 1890 tombe l'an 9 de la 10% Indietion. C8 
mot indiction veut dire édit : on l'applique spéc'a— 
Lement à l'édi par lequel l'empereat fat tous joe 

tion de l'impôt. 


15 ans la 
INDIEN (Océan). Foy. we Des rwves. 
INDIENS. Ce nom, qui appartient en propreamx 
‘habitants do l'Inde, a a Ent qui dés de 
nouveau monde, parce que les qui décom 
trirent cette contrée erurent avoir rencontré l'indæ 
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IRKA, dite aussi Kolima de l'Ouen, riv. | ent très fertile ; plantes potagères, excellents fruits, 


la Russie ‘a Asie (lakoutsk), sort des monts| mal, millet, vin, peu 


d'Okhouk, court d'abord au N., puis au N. E. et 
tombe dans l'Ocfan Glacal arcique par 141 40 
long, OL. aprè un ours de 1,860 kil 
IDJÉ-KARASOU, l'ancien Haliacmon , rivière 
ge a Turquie d'Europe (Rouméle), af près de 
Kastoria dans le sandjak de Monastir, court au 
8. E., puis au N. E.. et tombe dans le golfe de Sa- 
loniki, à l'O. du Vardarl, après un cours de 250 kil, 
INDE SOU, ir dela Turquie d'Asie (Caramante), 
affuent du Khil-Irmak, a sur ses bords une ville 
de même nom, qui occupe à ce qu'on croit l'em- 
placement de l'ancienne Castabala de Cataonie. 
1 HINE. Voy. INDE TRANSGANGÉTIQUE. 
INDORE, Indoor, ville de l'Hindouslan, eapit. de 
état dollar (Maiwa), par 229 49° at. N., 136 8 
long. E., à 310 kil. N. É. de Surate, Grande ot 
fortifiée. Palais du souverain; malsons mal bâties. 
INDOSCYTHES. Les anciens donnalent ce noni 
à un peuple de l'Inde en-desà du Gange qui habi- 
tait sur la rive gauche de l'indus près de son con- 
fluent avec le Cophène. 
INDOSTAN ou INDOUSTAN. Voy. BINDOUSTAR. 
INDRA, le premier des huit Vaçous dans la rell- 
on de Brahma, est le dieu de l'éther et du jour. 
est le roi des bons génies, le maître des nuages, 
de La foudre et de la pluie. Il habite la région dite du 
Nord dans un palals respiendissant. On Le compare 
au Diespiter des Latins. Indra est souvent repré- 
senté ais sur l'éléphant Iravat, avec quatre Dras, 
et tenant d'une main une fleur de lotos. 
INDRAMAYO, ville de l'île de Java, à 53 kil. 
N. 0. de Cheribon, à 150 kil. S. de Batavia, à 
l'emb. de l'Indramayo dans la mer. Port fréquenté. 
INDRAPOURA, ville de lle Sumatra, sur la 
che S. O., à 276 kil. N. O. de Bencouien et à 
l'embouchure d'une rivière dite aussi Indrapoura, 
résidence d'un sultan possesseur d'un état jadis 
rant at indépendant. au, tributaire des Ho 
INDRE, Inger; ir. de France, prend sa sourcs 
dans le dép. de la Creuse, près de Boumas, et se 
te dans la Loire, entre les embouchures de la 
Leanron Se Buremens, CHA onu tndre Loch 
OUX, , Chllon-surclndre, Loches, 
Beaulieu, Montbazon, Azay-le-Rideau ; élle reçoit 
l'Ignerey, l'Indroye et la Vanvre ; un de ses bras s0 
Jetie dans le Cher. Cours, 260 kil. Cette riv. donne 
sn nom à deux dép. (Indre, Indre-et-Loire). 
moe (dép. de l'}, dép. de la France, situé entre 
su N., du Cher à l'E., de 
la Creuse et de la Haute-Vienne au S., de la Vi 
et d'Indre-et-Loire à l'O. : 110 kil. sur 90: 7,017 
Ki. carrés : 257,860 hab, Ch.-L., Châteauroux, Ce 
dép. est formé du el-devant Berry, d'une partie de 
l'Orléanals et de la Marche. 11 est arrosé par l'Indre 
Cqul lui donne son nom), la Claise , l'Anglin, 
et la Creuso. Sol inégal; plaines et "montagnes 
couvertes de forêts; marals et étangs polson- 
meux au centre: grains, chanvre, lin, 
bestiaux, volailles. Mines de fer. Man: 
toffes de laine, de toiles, draps, cuirs, ete. — Ca 
dép. forme quatre arrond. (Châteauroux, Imoudun, 
La Châtre ot Le Blanc}, 23 cant. et 249 communes; 
41 fait partie de la 19° division militaire, appar- 
Hent à la cour impér. et au diocèse de Bourges. 
IDRE-ET-LOIRE (dép. d'), dép. de la France, situé 
entre œux de Luir-et-Uher au N. E., de l'Indre 
au S. E., de la Vienne au S. O.. de Maine-et-Loire 
A I'O., et de la Sarthe au N. Ô. : 110 kil. sur 90: 
8,432 kil. carrés; 804,271 hab. Ch... Tours. Ce 
dép. est formé de la Touraine, d'une portion de 
; V'Anjou, du Poitou et de l'Orléanais. Il est arrosé 
par lind:s et la Loire (qui Jui donnent leur nom), 
€ par les aifluents de ces deux rivières. Ce dép. à 
été surnommé le Jardin de la France. Le sol en 
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de céréales au Nord; 
grues prarlee of belles foré au centre. Mines 
le fer, carrières. Manufactures de grosses drape- 
ries, de soieries pour meubles, Fabriques de Loiles; 
rabans , passementeries, bonneterie, fllatures de 
laine et de coton ; raffineries de sucre, eaux-de-vie, 
brasseries ; tannerie, papeterie, poterie. Commeros 
de pruneaux, légumes et fruits secs ; vins, melons, 
chanvre, anis, coriandre, angélique: miel, cire, 
huile de noir, laines, draps, soie, fer , acier, 
meules et pierre. Éducation de bestiaux, vers à 
soie et abeilles. — Lo dép. d'Indre-el-Loire se die 
vise en trois arrond. (Tours, Loches et Chinon), 
24 cantons et 282 communes. Il appartient à 
18-division militaire, à la cour impér. d'Orléans et 
à l'archevêché de Tours. 

1rpx (eussæ), pelt port de la Loire-Inférieure, 
à 8 kil. O. de Nantes; 2,745 bab. Forges à l'an- 
glaise pour l'afinage du fer. 

INDRET, fle de la Loire (Loire-Inf.), à 12 kil. 
O. de Nantes ; 2,000 habitants. On y voyait jadis 
une fonderie de canons qui a été transférée à Brest ; 
mais of y a formé un vaste établissement pour 
la confection des machines à vapeur et frégales à 
vapeur pour le compte de l'Etat. 

INDROYE, riv. de France, naît dans le dép. de 
l'Indre, et tombe dans l'Indre au village d'Azsÿ 
{indre-et-Loire). Cours, 45 kil. 

INDULGENCES. On nomme ainsi la grâce que 
l'Église faitaux pénitents en leur remettant en tout 
ou en partie la peine temporelle due à leurs pé- 
chés; d'où on doit distinguer indulgences par- 
filles et indalgences ‘plénières; le pape seul accorde 
ces deralères, Fantôt où ne met d autre condition à 
eette grâce, outre le repentir qui est toujours exigé, 
qu'un jeûne, une rire : tant on Ampose Fa 


gation de faire quelque œuvre ple, comme une au- 


| mône, un pèlerinage, la coopération à laconstraction 


d'une église, d'un hôpital. Lorsque fut prêchée la 
re eroisade, en 1085, au concile de Clermont, le pape 
Urbain 11 accorda indulgence plénière à tous ceux qui 
rendraient les armes pour le recouvrement de la 
'erre-Sainte. Au xvies., Jul.Ilet Léon X, ayant besoin 
de sommes considérables pour reconstruire la baslii- 
que de St-Pierre, frent publier des Indulgences pour 
eeux qui contribueraient à celte œuvre pie. Luther 
avec force contre celte mesure ; bientôt 1l 
le dogme même des indulgences , et prit 
‘occasion pour prêcher la Réforme 11817). Le 
concile de Trente déclara le droit d'accorder des in- 
ces , mais 1 en empêche l'abus (session 25} 

INDUS ou SINDUS, au]. Le Sind, grand fleuve 
de l'Ase ancienne , sortait de régions inconnues 
aux anciens, au N. des monts Emodes , traversait 
le royaume’ d'Abisare, pasalt entre le royaume 
de Taxile à l'E. . les Amacéniens et les Nyséens à 
'O., et après avoir reçu l'Aobsine gromt de 





Bee 





daspe, de 'Hydraote et de l'Hyph 
RD ete pa es Sogdes , la Prasiane . la 
Patalène set tombait dans la mer Erythrée par 





usieurs bouches formant un delta. Où ne sai 
linde s donné son nom à l'Indus ou si l'Ind 
donné le slen à l'Inde. Alexandre, après s'être em 
barqué sur l'Hyphase, fat porté jusqu'à l'Indus, et 
descendit es fleuve jusqu'à la mer. Voy. sinb. 

INDUSTRIA ; die auml Bodincomague, aa. Co 
sal, ville de l'talie septentrionale , dans la Ligu- 
rie; sur le PO (en latin Bodincus). 

INÉBOLI, ville de la Turquie d'Asie (Anatoiie), 
sur la mer Noire, à 130 kil. 0. de Sinope; 3,000 
ab. Construction de navires. 

INÈS DE CASTRO, femme célèbre par ra beauté 
et ses malheurs, d'une famille illustre de Castille, 
inspira une violente passion à dun Pèdre, fs d'Al 
phonse IV roi de Portugal, qui l'épouss en secret. 
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ANGERS où ABRINCATUTS ville de ia Ganls 
Trains, soj: ATAANCRES 
INGENHO! San es elen , né 





























à Bréda (Hollande) en 1780, mort en 1799, alla en 
Anglolrre vers 1187, pour étudier la méthode 
d'inoculation ; passa en 1768 à Vienne en Autriche, 


où il fut nommé médecin de la famille impériale 
à fourni un bel épisode à l’auteur des Lusiades, et 


a&é mise sur La scène par le portngals À. er 
à Lamothe, Cairaud ef phasiours autres. Expériences 
où ÆTNA uns. Voy. ETNA. . 
INFANT, ütre que portent en je et en |in-8 
Purtogal les enfants puinés du roi, l'aîné de ses | philosophiques, qui roulent sur le magnélisme et 
fs portant le litre de prince des Asturies. 11 était | l'électricité, sur les élect hors, sur l'ompiol des 
déà nsité au x° siècle. lateaux de verre, etc. Il expliquait par l'action 
want (1°), duc de Parme. Foy. Panue (Fer- it les effets que grodcialt Mosmer. 


due de). IGENUUS (Decimus Lælius), un des géné 
INFARTADO, slgnearie de Castille, composée des raux qui t la pourpre sous Gallien, fut 
villes d'Alcosès, eron et Val-de-olivas, fat ainsi 


en 260 par la légion de Mésle; L fat 
‘qu'elle était jadis l'a des in 

Lu d'Epeene. Me fat donnée en 1469 à Diégo 
Mendosn, marquis de Santillane et 


vaineu au bout de quelques mois, et disparut sans 
ewmie de Réal, en récompense du soin avec le- 


È 
À 
ë 
HE 
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qu'on sût s'il avait 616 tné. 

INGERSHEIM, ville du dép. du Haut-Rhin, à6 
Al. N, O. de Colmar ; 2,402 bab. 

INGHIRAMI (Thomas), surnommé Fedra, poëte 
et orateur latin, né à Volierra en Toscane en 1410, 


la maison a vint À Rome en 1483, brilla dans les représenta- 
INFÉRIEURE (mer) Pfrem mare tons théâtrales dos anciennes pièces latines que le 
baigne les côtes Fa re ou Étrurie, était | cardinal Riario venait de mettre en honneur, et 
si appelée par 0 don à la mer Supérieure | jous entre autres rôles celui de Phèdre dans la tar 
{mer Adriatique). Elle aussi le nom de mare | gédie d'Hippolyie ue avec un tel succès que 
Saone où Poe Féuraon de Pare ares rail fut compté au 


surno: 
nombre des hommes les plus éloquents de Rome 
moderne; les papes, depuis Alexandre VI jusqu'à 
Léon X, le comblèrent de blenfalts ; l'empereur 
Maximilien lui donna le titre de comte palalin et 
la couronne de poëte lauréat. Le pape Jules II le 
le la bibliothèque du Vatiean 
et garde des archives secrètes du château de Saint- 
; mais il mourut prématurément, en 1515. D 
nous reste peu d'écrits de cet homme, qui eut une 
ai grande réputation de son vivant, On trouve dans 
Les Anecdota romana d'Amadurri cinq deseadiscours. 
Il avait écrit une Apologie de Cicéron contre se dé- 
tracteurs; un Abrégé de l'histoire romaine; un 
re sur l'Art poéiique d'Horace, et des 
Afots sur les comédies de Plante; mal 08 currages 
sont perdus. — Un autre Inghirainl, Cursio, né à 
Volterra en 1614, mort en 1665, se ft connaître 
comme antiquaire ; 11 prétendit avoir découvert de 
précieux monuments qu'il publia sous le titre d'E- 
de | truscarum antiquitatum fragmenta, Francfort, 1635 ; 
mais on reconnut qu'ils étaient fabriqués. 

INGODA, riv. de la Russie d'Asie (Trkoutsk), naît 
près de Doroninak, arrose le cerele de Nertschinak, 
éttombe dans l'Onon ares lequel elle forme la Chil- 
ca. Cours, 640 kil. 

INGOLSTADT, ville de Bavière (cercle de la 
Regeo), à 66 KL. N. de Munich, sur le Danube ot 
la Éhutter; 5,500 hab. Lainages, Commeres peu 
actif. Elle posédalt une université, qui fut fondée 
en 1472 et transférée à Landshut en 1800. — Gus- 
tavo-Adolphe awiégea valnement celle ville en 
1632. Louis de Bade, général des Autrichiens, la 

rit en 1704. Elle fut remise en 1800 par la trêve 
le Parsdorf aux Français, qui en rasèrent les fortific 
fc “héélorée (termin. en1844). 
la Circawie orientale, 
au 8. de la petile il est divisé en petites 
tribus régies par des chefs dont l'autorité est très 
re; leur vie est à demi sauvage: ils passent 
Char! 3 tint plusieurs diètes, dans | tout leur temps à chasser les soins de l'egrieul- 
l'asdespeles nd Ts fon { 188). Ad. de Nas-| ture sont abandonnés aux femmes. 
ses y fat battu et tué par Albert d'Autriche (1298). INGOUL, riv. de la Russie d'Europe, a sa source 

DGELMUNSTER, ville de Belgique (Flandre|dans le gouvernement de Kherson et tombe dans 

ed}, à 13 kil. N. de Courtray ; 4,960 hab. Vicioire|Boug, près de Nikolaler, après un cours de 270 
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ième. 
INGELFINGEN ville da roy. de Wi , 
A16kiL.N. E. d'OEbringen, surun rocher ; 1,360 hab. 
Cite, 


Hobeslobe. 

INGELHEIM , nom de deux villes du grand-du- 
bé de Hesse-Darmstadt. L'ane, dite Nieder In 
geihcim. es à 13 kil. O. de Mayence et à 2 kil. de la 
Tire gauche da Rhin: 1,800 hab. C'était un des prin- 
dveux séjours de Charlemagne, qui y ft construire 
ds 168 à 174 un palais dont.on voit encore quelques 
ras. Escellenl vin rooge aux environs. Fatrd du 
œmographe Münster. — L'autre, dite Ober In- 












INGOULETS, rtr. de la Russie d'Europe, prend 
sa source dans la parile septentrionale da gouverne- 


ment de Kherton, Lonbe dans le Bniepr, près de 


du 
drOeme: 22908 ixoel| 
INGRI aan pronos de la Rume CEer 
vope, comprenal je forme au. 
ent de Sant £a 


le_gouvernem: 
mis habitant furent des Slares qui en 1E0Ù 


Sérent plusieurs de Jecrs rlagos éd 
ceux-ci s'emparèrent du reste du pays en 1609. 
1703, Pierre-le-Grand s'en rendit maître et le réu- 
nit à l'empire russe. 

INGULFE, anglais, n£ à Londres 
ea 1030, mort en 1109, vint on Normandie, où il 
Sat secrétaire du due Guillaume, ft ensuite le 
voyage de la Terre-Sainte, et, à son retour, devint 

our du monastère bénédictin de Fontenelle. 

ufllaume, devenu roi d'Angleterre, donna à In- 
guife l'abbaye de Croyland dans le comté de Lin- 
eoln. On a de fai: Historia monaséerii Croylandenris, 





INGWEILER, ville du dép. da Bas-Rhin, à 17 
A. N. E. de Saverne; 2,279 bab, je, te 
D amidon, poterie de terre ; corderies, 


ete. 
INHAMBANE, riv. d'Afrique, dans ta capitaine- 
gfeinérale de'Mommbique, court du N- 0. au 
8 É. et œe jette dans le canal de Morambique, au 
‘N. O. da cap des Courants, après un cours de 270 
A. Elle a donné son nom à un fort et à un gou- 


‘Yernement de cette crane. 
INHAQUEHA, rir. d'Afrique, dans la capitane- 
Mozambiqu' uvernement de 





rte-générale de’ le, 
Sofala, coule à l'E. et se jetle dans l'Océan 
de la petite ville d'inhaqueha, à 40 kil. 
l'embouchure de la Sofala: 225 kil. de cours. 
SNKERMANN, bourg deCrimée, à l'extrémité E. d 
3x baie de Sébastopol, et près de l'embouchure de la| 
Tchernaïa, n'estque loreste d’une v. plusimportante, 
dont on voit les ruines dans le voisinage; vastes caver- 
nes ou ryptes creusées dans le roc. On pense qu'In- 
kermann avaltété construitesur l'emplacement d'une 
anc. ville grecque nommée Ctenus, dans le voisinage 
de l'antique Eupatoria. — Les Russes farent battus à 
ann le 5 nov. 1854 par l'armée anglo-française, 
quecommaudaient lesgéuéraux Canrobert et Ragian. 
INKOEPING, gonvern. de Suède. V. 1oxxœrInc. 
INERANS ou ARKRAS, peuple de le Guinée 
supérieure, tributaire des Achantis, habite sur la 
ete d'Or, entre les royaumes d'Aquapim au N.. de 
Ningo à l'E., de Fanti à l'O. et le golfe de Guinée 
au $.; 90 kil. sur 40. Ce peuple faisait jadis un 
sommerce consldérable avee les Européens : 
le commeree y est languimant depuis l'abolftion de 
la traite. Les Portugais s'établirent les premiers 
ches ce peuple en 4452; vinrent ensuite des Anglais, 
‘des Hoï et des Danois, qui y fondèrent los 
forts de SiJames, de Crèvecœur et de Ch 
iansbor 
INN, 
dans les Lipes Rhétiques, à l'extré- 
mis. PS de la Haut le canton 
, Et après 
AL au N. E, se jette dans te Da- 





où Ænus, riv, d'Allemagne, sort du 
Ko sépare 


ae — 


ris- | Innocent se déclara le protecteur du jeun 


INO 
robe à Pas. — L'Ine donne son nom à un cer- 


cle du ermement de la Haute-Autriche, € 
dela Bévière à T0. la rtv. de l'Inn No 








IKNIKEN où , Agenton 
bourg des États æatrichiens ), à 50 Ki. N. 
de Brixen. Gants de pean. Trois sources minéral 





INNOCENT , Œ'Anastase, 
régre de #02 à LIT. Hi GEI de Powparor Bono 


Ace nérèes contre es Donatisian, Le press 
do rater de a paix avec Alare, joue Rome 
ct dérustée, s'applique À re 
nocent condamna Îa doctrine de Pélage 
êt poursuivit les Noratians. On le fête le 28 juilet. 
maocenr u, Grég. de Paprs, pape de 1130 à 1143, 
super compétiteur Pierre de Léon sous le nom d’A- 
et. Innocent fut forcé par son rival de sorir de 
Rome, et se réfugia auprès du roi de France Louls- 
le-Groe, qui tenta inutilement de le rétablir. Ce 
me fat ‘qu'à la mort d'Anadet (113€) qu'il reprit 
son antorité, 11 condamna les doctrines d'Abélard 
et d'Arnaud de Brescia. et eut des démêlés avec 
Louis-le-Jeune, roi de Francs, pour la nomination 
d'an archerèque. I tint un conc. à Latran en 1139. 
WOCENT 111, anti-pape. VOy. ALEXANDRE I. 
ANOCENT ML Conti, pape de 1198 à 1216, 
agrandit les domaines de l'Égie, et ne rendit 
maître abectu dans Rome. H mf ls France en in- 


ingelburge (1199). 11 prit une 

émslés del ARemagne aprés la mors de l'eupareur 
Henri V1, couronna d'abord Othon de Brunswick 
(1209), mis l'ercemmanta bientôt pour le 

l'un manque de foi, et reconnut à sa place le jeune 
Frédéric 1l. IL excommunia également et déposa le 
roi d'Angleterre, Jean-sans-Terre , qui avait refusé 
de reconnaitre un archevêque de Cantorbéry nommé 
par lui, et offrit som à Pbilippe- Auguste; 
mais il leva l'interdit dès que Jean se fut soumis 
Zélé pour la réformation des mœurs, ce pomtife tint 
dans ce dessein le 4° concile de Latran. f1 fat aumi 
très-xélé pour l'orthodoxie : c'est luiqui fit prècher la 
crohde contre les Albigeols. et norme le premier 
inquisiteur, le o&èbre saint Dominique (1215). IL a 
laissé des Discours, des Homéfies, des rte (GalagRes 
1552, et Paris, 1682): ses lettres sont fort curieuses 
par Îes faits historiques qu'elles contiennent. 1nno- 
cent IFJ est l'anteur du Veni,sancte Spiritus, e il 
passe pour avoir co: le Srabat Mater doïorosa, 
revendiqué par les Franciscæins. L'Histoire du pape 
Jrmocent III a été écrite en ahlewand par M. Burter 
et traduite en français par MM. de St-Chéron et 
Haiber, Paris, 1839. 

INNOCENT IV, Sinibalde de Fiesque, pape de 
1243 à 1254. L'Allemagne et l'italie étaient alors 
agitées par les querelles de l'empereur Frédéric 11 
et de l'Église; Frédéric, après avoir fait queiques 
concessions au nouveau pape, recommença Îa tutte. 
innocent IV, menacé dans &a personne , s'enfuit à 
Lyon, y tint en 1245 un concile, où Frédéric fut 
excommanié et déclaré déchu ; fi élire succesaive- 


mais | ment à sa place Henri, landgrave de Thuringe, 


Guillaume, comte de Hoïande; fit prêcher ane croi 
sade contre Frédéric, et, sprès la mort de cs prince 
(1256), se prononça également contre son flls Con- 
rad. Ccpeudaut, à la mort de ce dernier (1254), 
e Conradin 
contre Mainfroi, son oncle. Innocent IV se mêla à 
beaucoup d'autres démélés en Europe, et partout il 
montra un caractère ferme et même inflexible. 
MNOGENT V, Pierre de , Eu de 21 
Janvier 1276, mourut le 22 juinsuivant. N était domi 
nicaln, et s'était déjà fait connaître comme un des 
plus célèbres théologiens de s0n ordre; il avait 
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plonugés dans les cuchots, appliqués À la lorture 
livrés aux flammes ; où a spa ‘awo-da-fe (acte 
6 foi) ce genre d'exécution, L'Histoire de l'Inqui- 


à 


sition a 618 écrite par Limborch, Amst., 1692, et 
par A. Liorente, Paris, 1815-17 : ces deux utrsges, | Lou 
entachés de 

INSARÀ. 


partiallté, ont été condamnés à Rome. 

ville de la Russie S'Eupe (Pene) À 

, de Pense, sur l'Isa ; 2 fon- 

derie de fer. — Riv. do la Rumie d'Europe, naît 

Er le uv. de Penza, à 13 kil. N. E. d'Insars, 
ask et os Joint à lala, dans le 

É “ao Ninéi-No ovggrod. 

INSER, rir. de la Russie d'Europe (Orenbourg), 
sort des monts Oural, court au S., puis à l'O, et 
tombe dans la Bélala: cours, 260 Ki 

INSPRUCK. Voy. sen 

INSTERBURG, ville mur ‘des États prussiens 
(Prame orientale), à 26 kil. O. de Gumbinnen, 
sur le el 650 ab, Citons Draps, bière. 





ANSTI ACADÉRLE. 
INSUBRES, CINSUBRIERS, en gaulois J+-Ombra | cha: 
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deux lacs. — Le d'in- 
15,000 hab, bailliage 
nom latin de la mÉDITERRANÉE, 
INTÉRREGNE, pp de France ne compte 
‘un après la mort de 
Er op ui ES 
de Clémence, sa veuve. Dans l' “Empire d 
à faiest que dans toutes les monarchles électives, 23 il ; 
nn ans le ne % God mono Vas 
L it sous le nom 
ner écoulé depuis la mort de Conrad N 
1254), dernier prince de la malson de Hohenstau- 
, jusqu'à l'élection de Rodolphe de Habsbourg 
(ai); pendant ce Les temps, SET 
re 
fut livrée à l'anarchie. 
à qui les Romains con 
fiaient le gouvernement de l'état après la mort du 
roi et pendant l'élection de son successeur. Même 
sous la que on conserva ls nom d'inerroi; 
on a (t ainsi un magistrat temporaire q qui sai 
du gouvernement lorsque ls do x consuls 





ar D 
INT! 


(c.-à-d. les hommes forts), peu] e de la Gaule Cie étaient absents ou morts, ou bien lorsque, la durée 
alpine, habitait au N. du P6, entre l'Adda, le | des fonctions de ces étant révolue, l'éleo- 
Tin et Les Alpes, dans le à | tion de leurs sucoesseurs se trouvait par un 


da Hégailon nette de Mare ve gra PE À. 
Mediolanum (Milan). Les lasubres étaient venus 
s'établir en lialie lors de la première Invasion 
gulole. conduite par Bellorèe. Primiirement, 
habitent Là Gaule Translpine, au pays des 
Eduens; la pelite ville de Mediolanum (aujour- 
Shui Gha-Meilanÿ) él probablement une de 
leurs cités. Les attaquèrent les Insubres 
l'an 223 av. J.-C. et par les vicloires de l'Addua 
et de Cltidium, les rendirent tributaires. Unis 
aux Boïens, ls se révoltärent en 218, tandis qu'An= 
bal passait 'Ébre, 6 batirent Manlius à Modène, 
se déclarèrent pour Carthage : en 215, Ils écra- 
Brant F Potais LL Litana Syive ; en 204 et 203 Lls 
gurrrent leur pays à Hagons sur eur Lrrtaire 
que fat vainea ce 203. En 200lis 
part à La quadra nes qu ue contre 
Eh battus au en 101, À 
Mareaios, 198, à Modioisqum par Vilo- 
195, furent enfin eus sous le joug. 
LÉ, ju n des eurs pérsans qui 


fl d contre le 
Sara de n'avoir pu obtenir La 
couronne, | conspira contre Darius. Celui-ci, averti 
de ses projets, le fit arrêter et condamner à mort 
avec tous les individus mâles de sa 

INTEMELI, pouplade ligure, dans la Gaule 


Camipine, au 8; 0 $! 0: du Ingautem, 6 coœune elle aur | une 


k Ch-1., Albiem (ui. 
INTÉRAMNE, Interemna (e.-à-d. entre les caux) 
nom de deux villes de l'Italie ancienne : l’une, 
Ten. est en Ombrie, entre deux bras du ar ai 
sie de Tacite l'autre, auj. Teramo, ches les Prœ= 
man S.du Picenumentrele Léris otle Melpis.—Une 
autre Intéramne, Intsrawmixm, en Hispanie, ches 
les Antares, tal’ atuée antre Flan et Asturicas 
PANTERA UÆ, ville de culs . ENTRAIGUES. 
IN 6 SOUS ce 


par Charles-Quint en 1648, Jos troubles 
relgienx de l'Allemagne; pe er Es 
À dlsulon dédaluro de ele pat nren À 
re con) 
Tronts. 11 fasalt dos concomloré aux. Caotiques 
gomme aux Lathériens, ét n'en méconlenia pas mas | lab. 


INTERI , ancienne abbaye de 
e (Borne), à 42 kil. "E de Berne, aves un 
château et plusieurs bôtels. 1l prend son nom de 


ras 7 
INTAPAI 


molf quelsonque: L'interrol devalt toujours re un 
écaieur; se foneions durent dnq jours, après 
on nommait un autre int 
1 VER ALES ville à Gaule, auj. ExrREvaUx. 
‘À (Pros Sidlle, mis 


Prosper), Jéaiis 
aonuaire à a Che, à isa en 1625, mort en 
Chine en 1697, fulenrs de travaux 
publeaiion da Tebie, FA Thom von ee 
a a Tehou: 
més en latin avec le titre de cena p 
Canton eù Goë, 1657, In-Ol. ol 


cn Us ou Pa du Pas 
6, sur une 
eue ï hab. Pêche du hareng (de temps 
mémorial) : cemmares de lle, bols, cle, Aux 
et av un aspect anses im 
PENVÉRREITEINC, me a ia le 
A de Fort, À 18 LU RO, d'Edier bu ol 
. Port très commode, 1 quatre salines ; houille. 
Ce est très ancien. David I, il devint 


royale. 
ANVERLETE Vos. verre. 
IVERNESS, ‘Innernium ou Invernium, ville 
d' chef-lieu du comté d'Inverness, à 135 
kil. N. 0. d'Aberdeen , sur la Ness; 14,00 ha= 
bitants ; port sûr et commode ; quelques édifices 
pole: industrie développée, commerce actif, 
laverness, dit-on, était jadis la capitale des rois 
Après la révolution de 1688 elle commença 
décholr ; de is 146, diverses améliorations l'ont 
un peu relev mté d'Inverness est situé 
entre eux de Ron AR, de Par où Frgie 
au S., de Nairn, de Murray et d'Aberdeen à | 
l est'borné par l'Océan à l'O. : 185 il. sur 90, 


Sa superficie, en y compregant plusieurs des tles 
Hébrides qui'en dépendent (| 
Soutr-Ust, Barre, Skys, st La partie méridi 
de le de Levi) ent 4 7,000 LIL. carrée: 95,008 
. Beaucoup de montagnes, lesquelles le 
Bou-Ners, la plus haute montagne de la Grande= 
Bretagne ; climat humide frold ; landes, 





elques terres fertiles ; gibler abondant, 
algles, etc. fer, chaux, cristaï de roèe, On JU 


10LC 


antiquités celtiques et ls cGbres ron- 
% routes de Fingal. 
(querelle des). On connaît sous 
l'histoire tation qui #4 


aval faltes, Ces biens, 

même que les autres 

à la coutume féodale : 
tre 
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ainsi à La fois du spi 
donnant, non seulement le scep| 
, mais la crosse ot l'anneau. Les ne 
pas deréclamer contre cet état de choses. 
qu'ils le connurent. Grégoire Vil surtout s'é- 
2e force coofre l'investiture conférés per les 
et pour les papes un droit que les 
t exercer seuls (1073) : telle fut l'o- 
la querelle. La lutte, engagée d'abord 
Grégoire VII et l'empereur Henri IV, 
(enri V et les papes Urbain Il, 
: elle se term a on 1122, au 
compromis que l'on con- 
008 le nom de Concordai de Worms: le pape 
à l'empereur le droit de donner 
are temporelle. cale dos biens séculiors, 
a» réservant l'investiture spirituelle, d'est-à-dire 
le droit de conférer les Litres cccléslastiques ; ja pre- 
mière se faisait par le sceptre, la seconde par la 
ame ependant dun Le die autant. mo 
commença suivaut, 
ge sapiique de La lutte entre les Gueifes et 
Jes Gibelins. Elle ne fut entièrement terminée qu'en 
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s 
IZELI on ZINZILI, port de l'Iran, sur une baie de 
par la mer Casplenne (Ghilan), 
de Recht. Commerce maritime. 
très forimante avant 1805, époque 
Russes La brûlèrent. 


de France, dép. du Morbihan, 
0. di ennebon : 2,000 ab ù 


fleuve Inachus. Jupiter, devenu 

cette D rmerys la en vache 

af de meître en défaut la jalousie de Junon. La 

pronaant du mystère, demanda celte vachi 

n'ayant 066 la lui refuser, el 

à Argus aux cent yeux. Mais le 

lereure endormit le gardien au son 

Lui coups La iâte et délivra lo. Junon, 

ton qui poursuivit la malheu= 

la força d'errer par toute la 

sur les du Nil, où 

à Epaphus. On dit que les Egyp- 
sous le nom d'Isis. 
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j. CHERCHELL. 
“bas. As d'Iphiclès et neveu d'Hercule, aida 
« héros en appuyant 
pour 
ME LS 
par Jupiter, 
urysthée, 


È 


et combaitit Et 


Îe père 
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le | plutôt une secte 


Caæsarea, ville de Mauritanie, | Les 


IONI 


de Jason. C'est d'Iolcos que partirent les Argo- 
nautes pour la conquête de la Lolson d'or. 
nd mire 
après la M le, par Hercule qui l'emmena 
À Trachine. Ce nouvel amoar exelle a Jalousie de 
Déjanire et causa la mort d'Hercule (Voy. maCULE). 
Après la mort du béros, Lole épousa son Ms Hyllus. 
LOLOFS, peuple de În Nigril. Voy. amoLors, 
7 IOMNIUM, ville de l'Afrique anc., dans la Maurita= 
nie Césarienne, surla côle, estanÿ, Temen ou Skurfa}. 
IONA où ICOLMEILL, une des fles Hébridæe, 
an S. de Mull; 400 bab. Belle serpentine jaune, 
marbre blanc et autres minéraux; beaucoup de 
ruines antiques. Son premier nom était F-Cobmb= 
Kill, . cellule de Colomba ; elle fat ainm 
lée d'an couvent qai fat fondé en 666 par saint 
lomba. Ce couvent fut, aux vie, vin el 1x aib= 
cle, l'aile dos acene.Ane: pal de role om. 
IONIE, Jonia, auj. les cles de Sivas, Sarou- 
ken et did, On donnat co nom à le Hart dn 
Ittoral de l'Asle-Mineure qni s'étend de Phocée à 
Mit, ant le Mani et l'Hermus, ot qui dll 
com ie (sauf Le sud qui ü 
À la Cari sde von 














fi 
à on 1 nommalt alé, à anse des 
reuses cités grecques, d'originé lonfenne, 
Arouvatent, Par! cs ville, où en remarqualé dou 
principales, et dont l'ensemble formalt une confé- 
dération, C'étaient : 1° sur le continent, du N. au S., 
Phocée, Smyrne, Clazomènes, Erythres, Téos, 
bédos, Colophon, Éphèse, Priène, Milet; 2 dans 


les tles voisines, Chio et Samos. De bone heure 
l'lonie fut célèbre par son commerce, sa naviga- * 
tion, ses colonies, ses richesses, son luxe et par le 
développement des beaux-arts, Elle a produit Ho- 
mère, Archiloque, Anacréon, Pythagore, Thalès de 
Milet, Héraclite ei Blas, Parrhaslus, Aspasle, etc. 
— C'est vers 1140 que commença l'émigration des 
Toniens, qui, partis de l'Attique , allèrent rétablir 
dans l'Asle-Mineure (Voy. 10Nins). Les Perses sous 
Cyrus, après la chute du royaume de Lydie (548 av. 
J-C.) assajettirent presque enti‘rement l'Ionie. Elle 
se révolta en 604, mais fut vaincue. et resta sous le 
Joux juqu'à ce quels ricoirs des Gros d'Europe, 
dans Îa 2° guerre médique (480 et 419), lul re: 
sent de fait la liberté, et que le traité de Cimon en 
449 déclarât en droit l'ionie indépendante de la 
Perse. Mals dès Jors Athènes s'appropriait Chlos, 
Samos, et attentalt à la liberté des autres cités 1o- 
niennes; le traité d'Antalcldas (387) les rerait pour 
uelque temps sous la domination du grand rol. 
“lonie, depuis lors, fut alternativement dépen- 
dante, soit de la Perse, soit d'Athènes, sol! de Sparte, 
soit des succeseurs d'Alexandre, et finit par tomber 
sous la domination des Rowains, qui laissirent seu 
lement l'autonomie à ses cités. Voy. IONIENS. 
IONIE (école d'). On nomme ainsi une école, ou 
philosophes qui prit naissance 
En Joie, ef don ls principaux repréentants lent 
dm js, ge fol, qui ul plus sncnne 
Les écoles ques de , à pour carae- 
propres d'expliquer le monde par un principe 
unique dont les transformations diverses produi- 
sent tout ce que nous voyons, de chercher ce prin- 
elpe unique quelqu in des éléments du monde 
matériel, et en général de tendre au matérialisme. 
principaux philosophes ioniens sont: Thalès de 
Milet, qui forisalt environ 600 ans av. J.-C.. et 
qui aämettah pour premier principe l'eax ou l'êlé- 
ment liquide; Anaximandre, compatriote et eun- 
temporain de Thalès, qui admettait une substance 
unique, l'ifni; Anaximène, natif aus de Milet et 
dhelple d'Anaximandre, pour qui l'air fut la eub- 
stance infinie et primordiale: Diogène d'Apollonie, 
qui profesa une doctrine analogue à celle d'Anaxl- 
mène; Héradlite S'Ephèse, qui florissait vers 500 
ar. J.-C. et qui enselgna que le feu est le subira- 








IONI 


fum de tontes choses et l'agent universel. On Joint 
ansei à ces noms celul d'Anazagore. Cetis socle 86 
us tard dans ee de Démsocrie et d'Épicare, 





fadit 

JONLENNE (mer), Jonium mare, portion de la 
mer Méditerranée, par 36» 50-40 30° lat. N., et 
12° 60-21° long, E., est sitaée entre l'Italie à TO. 
et la Turquie d 


rope à l'E. Elle confinne la mer 
Adriatique. Cette mer contient les îles leniennes et 


plusieurs autres fles moins lmportantes. 
JONERES (les), groupe ds qui Mraant 
ane républ le , sous tection rande- 
€, 08 aftué dans Le mer Tontenne, ac S. 0. 


ds la Tai uie d'Europe. le long des côtes de l'AÏba- 
mie et de la Grèce, et s'étend 35° 30° À 39° 57 
at. N. et de 17° 10° à 20° 50° . E. D se com- 


de Îles ac! 3 
RÉAL 


); elles ont pour 


es (La 


at, Capeall, Zanlo où Amaulehl. 1 Éui 
3 Joindre un grand nombre 
8t dont 1 


d'lots moins importants 

peux out Merle, Fano, Samor 

, Meganisi, Lo, surface 
raluée à 3,500 LL 

palin, cu de 10.600 ab. 
ealége du gouverne 
fie Jonlannes ef Ua GOUT, 
Je sol montagneux; on ÿ cultive peu les céréales, 
mais on y récolle du colon, des raisins, de l'huile ; 
on y fafl un commerce ames actif de sel et de pois- 
sn; néanmoins les habitants sont pauvres en gé- 
néral. Le gouvernement des fles Ioniennes est una 
république arisioeratique tative, sous le 
Droteclorat perpétuel du souverain d'Angleterre 








pos re 1e Dourol escale An ons 
ans députés envo) chacune 
deu sept set ae compos d'un préident, d'un 
seurétaire d'état et de cinq sénateurs. — Ces Îles 


jun! néeLiéen Corfou, a plus onadérable 
tomba an pouvoir des rois normands 
pli mals en 1386 les Vénitiens en devinrent 
maîtres ; ils étendirent ensuite leur domiaation sur 


possesseurs jusqu'à la On 
l161, Les Français, déjà maîtres 
mparèrent des Îles toniennes; en 1159 

Les Russes et les Tures réunis Les Jeur enlevèrent, et 
Les sonstituèrent en un état Indépendant sous le nom 
de répabl rue des Sept-Iles wuies el sous La proteo- 
tion de la Ports et de la Russie. Le traité de Tilaitt 
41807) les avait restituées à La France ; mais les An- 
&lais s'en emparérent dès 1809, Depuis 1815, elles 
ent formé de aouveau un État libre sous la dénomina- 
tion d’Ét.-Unis des Îles lonieunes: elles sont placées 
sous la protection exclusive de la Grande-Bratagne. 
IONIENS, Jani, une des queire dirisions du 
pe hellène, demcendait, dit-on, d'Hellen par 
Cothus son fils, qui lui-même fut'père d'lon et 
d'Achæus, Vers 1440, les Lontens envahirent 1'O- 
grue sceidentale et l'Égiale, et donnèrent à ces deux 
jui furent depuis l'Attique et l'Acbale) le 
dans a où daex ane m'en rentrent pas 
l'une à l'autre. Lors de l'invasion 


moins 

des Duriens dans le Péloponèse (1 190), les Toniens de 
FEgiale, chamés par les Achéens, se réfugirent 
œhes leurs frères les Jouiens de l'Atique: mais 
YAttique était déjà eneombrée d'Eoliens, de Corin- 
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de Na- | Thraces, et rétabi 


IPHI 
Giens, d'Eplianriens : sum la plupart des loniens 
cherchèrent-ils bientôt ua autre séjour. Vers 1149, 
sous Nétée et d'autres fls de , 88 allèrent 
en nombre fonder des colontes dans les Cy= 
ur la côte O. de l'Asie-Mineure, alns 





voisines. De y bêtirent les doute 
enievèrent aux Eoliens Magnésie 
og. 1onre). De tous les Rellènes, jee 
Joaiebs Aurent mas contredit ke plus prompt à se 
viliser. élégante, là poésie, la philosophie, 
ds Pre Lol 





les beaux-arts naquirent chez eux 
EC Homère était fonten. Le dialecte 1 


ne) EN cn ir &e la Russie d'Asie (To- 

boisk), coute an N. 6., et gromit l'Obt à 31 Ait. 

dr. à Mio de Conpatrte de Simontde, 
, ville de 

fat jadis très riche; on voit encore ses ruines, qai 


attestent son antique . 
ENBURG, vie de le 


où , 
Rome à ns), à 49LH.S. O. de Rouslew. 
ELA DER EEE ant 
HAN A: je 1. JPRRGÉNIE, 
IPIGLES, En di LEsene à 
Créon et sœur de Mégare ; À la chame du 


auxiliaire R conduisit des s0- 
cours à Artaserce, rol de Perse, contre l'Égypte 
(14), et fat sur'le point de s'emparer de 


Eu et de tout le pays. Il rétebHt sur le trône de 
ne Eurydice, que l'asurpateur Pausenias où 
avaitchamée. Frhicreleestencors oflébre par Les réfère 


mes importantes qu'it Introduisit dans l'armure des 

soldats EE Cornellus Nepos a éerit sa vie. 

IPHIGÉNIE ou IPHIANASEE , fille d'Agamem- 

calme opiniâtre arré- 

des Grecs dans l'Aë- 
Piane 


non et de Clytemuestre. Un 
tant onstems l'armée 





quite ae do ae 
DM l'es jeux olympiques qui swaient déjà dé 
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‘tués par Hercule plusieurs siècles auparavant, et IRANCY, de France afik s. 
RE Cr 
ea , longrie, A 

si ans la partie septantriqnale du comitst de bablewent dans Je Thibet occidental, pa 
cg dans lui de Honth, arrose 1poli-| 30 lat. N., traverse cette contrée 3 
ch: du eomitzt de Nagy-Honth, et franebii l' par le défis de Singghian-kiab, 
au-dessous du Gran. Cours, 140 Af. parcourt dans touts sa longueur Fempire birmun 
IPS, Pons Lsis où Fsipontem dl 
de Etats autrichiens 


Ë 


= 





canton de l'Afrique ancienne, entre 
Fret co le en 1824, ot en mamacrèrent les Asyris ot Grrène. Cat à que 'on place le royeume 


IPSERA , Hispiratis, ville de la Turquie d'Asie!  IRBIT, ville de la Russie d'Asie , à 400- 


), eh. de k, à 80 Ml. N. C|i!. E. de Perm, aa cenfinent de l'RbH et de la 
Ame, capit. des des. Netva; 1,909 hab. Enceinte do pallssades. Commeres 

IPSUS , bourg de le Salataire , au N. E. | actif, foire où se rendent annuehement, 
de CAènes, est oflèbre per la victaireque Séleucas. | outre les Russes et les Sibériens, des Bemkheres, 
Piolémée , et Casandre y rem Tertares, Parsans, Arméaiens, 
rent sur # Démétrius. sons, l'as 991! IREGH, vite de Bu autrichiens Hongrie, 

7 per la ve, el les quaire| dans le comlat de, Toina, à 110 Ml, 8. 
en 


Pos: 6.090 bad. Enofut ravogée par le patte 
quatre monarchie, la Macédoine, la Thre- | 1196. — Ville des États lens (Eselavonie), 
“lÉqpetls Syrie. - à 13 LH. S. de Pétorwaradin. Les 

ville d'Angleterre, cb..| IRÈNE, impéretrico de Constantinople, née à 







Dee On y Ale benneoup de Pour les fabriques | ls, depuis l'empereur Léon IV. 
3 cou nr os rer 
de de driche, grains, boule. us 


k 
miens, qui enfin s'en rendirent maltres l'an 671 
a. L-C. Col événement mit in à la 2° guarre de 


IRAK-ADJÉNI fe Pays barbare),ls plus | arrivé à sa 
gene ere de Médte andenne, pro. 86 le | lorn-ferts mi 







F 
É 


cl 
de 


L 


| 


mavend, Elvend ot : entre les chaînes | 803. Les Grece, 
s'étendent de vastes plaines sablouneuses où vont | nembre de leurs fie lo 
2e perdre ta plupart des cours d'eau qui arrosent | 16 soût. 
à cœntrés. Quelques cantons sont néanmoins fer-|  IRÉNÉE (enint}, n6 en Grèce vers l'an 120, où 
Ses 64 bien caltirés: mais l'arrosement y cet fo. | 140 selon d'autres, eut peur maltres saint Papas 04 
dpoumsble, Le cms et ain t tempéré, excepté | saint Pol vint dans la Gaule vers 171 pour 
dexx mois de fortes chaleurs. On y élève beaucoup fol fut de érèque de Lupdaren 
de bestiaux, des chameaux oi des chevaux entimés ; Uuvon) après mnt Pothda, et le à 
Modnntie 7 et Soriaante. ce qu'en creh, sous Sopttme-Sévère, vers s 
RAS » Dette Gus socens, com | érit ca greeÿ on n'a que ds fragments de see Livres 
tuée & la Turquie d'Asie au 8. P., est com- | Confre l'hérénie, mais il en reste une trad. li. fate 
dans la partie méridionale de pachaBk de | de con temps. ll contribua à terminer La dispuie sur 
et dans le pachalfk de Bamora elle est | l'époque de la célébration de Ses œuvres 
æresée per l'Euphrate et le Tigre ct composée | om été per D. Masuet, Paris, 170, In-fol.. 
presque entièrement d'une væte plaine sèche et |et Venise, 1136, avec des tsnouveaur, et trad. 
LS On 7 voa entrefots le vies de Palyione, |en . Genonde, 1831-48. On honore ee 
* et de Cléstpbon ; on y trouve Gncore |saiat le 26 juin. L'abbé Prof a écrit sa vie, 1042. 
TRI où nanoias, v. de Cilicie, sur les 


f 


es confins de la Lyesonie, détruits. LOTES 
PER PIRETON, général Paniro de Commis 


"8 
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IRLA — 888 — IRLA 
fut un des plus ardents adversaires de Charles L Capitales. 

Fait Piinaier à la bataille de Nacby (1645), 1 1° Leinsuer. 

e recouvre la liberté que que le roi ne put Dublin. 
emmener ses ns. contribua beaucoup à | Lout Dundalk. 
sq dun malheureux prises. Crom- Tan. 

'irlande par le parlement anglais low. 
em 1én, gendre en celte Lo, avec 1e Yestord. 
gerer le j' fret Ex il Ê 
ES après le de Cromwell, des villes de We 
imgrik. 1 fat Lué à la prise Kildare, 
Su duree en 


GEL, mans de deux Hirières dela Russe d'En- 
rope (araior) l'an nafl dans 1e district de Volak 
coule à l'O. el se perd dans le Volga, vir-à-vis dé 
Volak après un cours très ainueux de 450 kil: l'au- 
tre naîi dans le dhtrict de Khvalinsk, et se partage 
en deux bras qui se jettent tous deux dans lo Volga: 


209 A de une 
moderne de l'Eurotas. Voy. EuROTAS. 
aan GR, en le Lan NE. 
le , ches les res, au de. 

de Dertona. 


IRIA FLAVIA, au). el gere, ville d'Hispanie, 
chez les Asturos, re 0. de Brigantium. 


(e.-à-d. en grec arc-en-ciel), fille du centaure 
‘Thaumss ot d'Elecire, élit a memagère des dieux, 
eten er elle de Junon. Cette déesse la méta- 

en are et La plaça au ciel en récompense 


ses services. 

Fi, au. TIR Irma, fleuve de l'Asie-Mi- 

'soriait de la Cappadoce, traversait l'O. du 

Rp à Pont, et tombait LL AA Pont-Euxin près 
entre | et le T! 

IRKOÛT, riv. de Rs d'Ante (le (Irkoutak, st 
da lac ltehin , ee dan l'Angara ou 
Touspousla. Irkoutsk ; cours, 400 kil. 

DUR n ie de ln Russie d'AMle, 1. du 
gourerement d Lrkoutsk , au confluent de l'Irkout 
êt de l'Angara, par 101° 10° long. E. , 52° 16* lat. 
N., à 2,330 kil, S. E. de Toboi 20,000 bab. 
Archevtché , 33 églises, 2 couvents, gymnase , sé 
minaire, école de de tarigalion, école fasonahe, plu- 
sieurs basars, Manufacture orale de draps: toiles, | di 
maroquins , Én chandelles, glaces, eau-de- 
vie . ete. Commeres ave la Chine et l'intérieur de 
la Russie, surtout en fourrures. Fondée en 1611. 

maourss (gouv. d'}, une des huit grandes divi- 
sons de la Sibérie , par 94°-120e long. E. , Bie-74e 
a qpour Dornes à l'E. la province d'la 
Lou, à 1 le gouvernement de Tomuk , au N, 
ee même gouvernement , au S. la Mongolie. Très 
vastes forêts, quelques districts fertiles, mines (en- | mais 
tre autres argent st plomb a! à Nortel insk). Gr Ir 
koutak. Autres places, Ki Nijnéi - Oudinak, 
Nertehinsk, Karensk, 
nél-Oudinak. Les à he Les Toungou= 
es , les Bourets habitent ce gouvernement. — On 
étendait jadis le nom de gouvernement d'Irkoutsk à 
Po la una E. du gouvernement a romak, 
et l'on y distingualt quatre les provinces, Ir- 
Sont 2 iahoutte North at CUHAD 
IRLANDE, Ireland en anglais, Erin en Nan iHandal, 
Hi , lernis, Juvernia, major des anciens, 
meda! ties Britanniques et l'un des trois royaumes 
posent le royaume-uni de Grande-Breta- 
ge et ‘a d'iria Irlande, est située à l'O. de la Grande- 
Free. dont elle est séparée par le canal Saint- | m! 
tre 











George où mar d'Irlande, entre le 15-66" 16° lat 
Lu Où 8 du N. au S.. 
Au 2800.41 0.526820 000 en 18413 000.060 





pit., Dublin. L'irlaude se divise 
ades prov. ? Leinster ou Lagéuie àl'E., 
onfeau N..Connaught ou Connacieà l'O.) 
Fret) ou Momonie au 8.; ces pror. sont aubdivi= 
8608 elles-mêmes en 82 comtés dont voici les noms : 


sulement en 1851; 
æ qe 








* Bargouxin, Verk- | ci 





M: 3 
Ram, 
Mullingar. 


2 User. 
Antrim. Antrim et Belfast. 
, Downpatridk. 

Armagh, Armagh. 

D 0: Le 
Londonderry, Londonderz. 

, negal. 
Fermanagh, En 
Caran, gra, 

ee 8° Connaught. 

Leitrim, Carriek-on-Shannon. 
Sligo, Sligo. 
Roscommon, Roscommon. 
Ju 2 Cutiebar. 

Û Lway. 
ns 4° Munster. Ÿ 
Clare, Ennis. 
Limerik, _ Lmerid. 
Kerry, lee. 
Cork, Cork. 
ter | Waterford, garer. 

Füatre arehev., Armagh, Dublis, Cashell Tuam. 
contrée , généralement plate , est ar- 


par un ee mbre de rivières Le 


paie sont: le Stannon, ie Bandon 
y, la Barrow, la 


a Blackwater, la Ft a la 
outer les trois grands canaux 


Slne, 1e, 1 faut 
Canal, canal Royal et canal de N 
L'irando rentern œù outre an grand nombre de 
lacs dont les plus considérables sont ceux de 
$winy, de Foyie, Neugh, Erne, Corrib, Lans ou 
Killarney, ele. les côtes, extrêmement échancrées, 
surtout au $. 0” offrent un grand nombre de 
baies utiles pr nat la navigation et de ports très 
‘commodes ( Belfast, Dlingle, Sligo, 
ete). On tome ads due As HAdurags, 
mais ausi beaucoup de 


forêts ont 
. Le fcnar à En l'Irlande 





élève u Irlande une grande quantité de bes- 
tiaux, de petits chevaux eslimés, des porcs et des 
chèvres ; on y exploite des mines d'or, d'argent, 
de cuivre, lomb, de fer, de cobalt et dé 
houille, des carrières de granit et de pierres cal- 
caires, des ardoisières, etc. L'industrie est peu dé- 
veloppée : elle a pour objets pr 
mouwselines, tissus de colon , 
ete. ele ra a irlandais oët ÉEs état de 
tion et d'abrutissement inout, 
fruit d'un pooraement tyrannique, de l'excœivs 
avarice des propriétaires fonciers, de l'énormité de 
lmplts ei du manque d'instrucilon Le gour. de 
co pays est conf À un vice-roi où lord-liéatarant 
mummé par le souverain de la Grande-Bretagne. 
L'Irlande est représentée au parlement #- 
El ir la Chambre des Lords, et 100 
Chambre des Communes” La religion! & 












uv 


siècle et s'emparèrent de 
Au commencement du xi° 
Berom, roi de Munster, devint maître de la plus 


le toutes les 
le, Brien- 


partie de I'lle, mais il fut vaincu et tué 
El 49 Leimster et je Danols A. 
une 


le à 
Adrien FV(1185), envoya une armée 
lui-même en personne (1171). Les 


attaqués par des forces supérieures, fu 








rent obligés de se soumettre, el Jean, fils de 
Beari Ll, fat le premier vice-roi d'Irlande. Cepen- 
dant les fs n'aralent munis qu'une pelle 
pute de Ne (les comtés actuels de Dublin, 
. Louth et Kildare) ; le resle état encore 

Ea 1315, Édouard Bruce, frère du 


re d'Ecome, y débarque, et fat reconnu roi à 
par les Irlandais restés libres; mals 1 fut 
et chassé en 1318. Le ma: du due de 
, fils d'Edonard li, sves l'héritière des 
de l'Ulster (1361), acheva la soumission de 

quelle les Anglais com t dès 

Le joug le plus tyrannique. Déjà 
erforts inutiles avalent 606 tenté par los 
secouer la domination anglaise, 
sièele leur refus d'accéder à 


Al 
nouvelles persécutions, 
Catholiques irlandais de la faculté 
emplois publics: Jacques 1 confsqua 

terres des insurgés et les biens du clergé 
<tholique. En 1660, l'Irlande, qui avait pris part 
dès 1641 pour Charles |, fut mise à feu et à 
eg par une de Cromwell. Lors de la révo- 
lotion de 1688, les Irlandais, toujours fidèles aux 
Stuarts parce qu'ils étaient catholiques, se déclarè- 
rent poar Jacques 11: mais la victoire de la Boyne, 


HI HE à 1: 
Fr LA cn 


fl 


remportée en Irlande même par Guillaume d'O- 
11600), anéanut leurs espérances. En 1182, Hs | Martin 


4 


u  Indép. ; néanmoins, encou- 
la Franee, as imedre en 1196. L'insurr., 


1. 


L 
fr 


IROQ 
FLARDE (NOUVELLE), le du Grand- Océin 
au N.E. de la Nouvelle-Bretagne 
Nouvel-Hanowre, par 2°: 30-4° 
et 148° 18-150 50° long. E. Cette 
trolls, à 360 KL. de long ur 38 de 
s montagneuse et couves 
5 on À Laure en abuilanee des cocotiers et des 
muscadiers ; les_ bois sont peuplés d'une multitude 
d'oiseaux de diverses espèces. Les Indi sont 
très laide ; ils sont moins noirs que les nègres 
d'Afrique, et leur chevelure est longue et laineuse ; 
His sont doux, sobres, hospitaliers, mals défants. 
Ils confectionnent aves beaucoup d'adresse leurs 
armes et leurs instraments pour la pêche et la 


vent plusieurs fies moins im tes, dont les 
rineipales sont celles de Saint-} jeu, de Nouvel- 
ivre et l'ile des Pécheurs. 





MINSUL, ou colonne d'Irmin (Hermann, r- 
minius), idole des anciens Saxons, était placée sur 
la montagne fortiflée d'Ehresbourg (maintenant 
Stadiberg ou Marsberg près de Paderborn). Elle re= 
présentait un homme armé à la fagon des ins, 
tenantun étendard d'une main etune lance de l’autre. 
C'était le diea de la guerre, ou selon quelques-uns 
lArminius déifié. Charlemagne détraisit cette idole 
en 772, ainsi que la forteresse qui la défendait. 
IRNERIUS , Werner où Garnier, le réformaieur 
de la jurisprudence au moyen âge, était né, selon 
les uns, en Allemagne, selon d'autres à Milan; ou 
plutôt dans le Bolonais, vers 1065. Sa vie est pou 
onnue. Sslon ane traditon, 1 aval étudié à Con. 
stantinople; mais il est plus probable qu'il se forme 
seul par la leeture des jurisconsultes anciens. Il ft 
Eu l'étade da drol romain, depuis longiempe 
n , et ense logne, au commencement 
AL alle (4671100 à LED environ), avec un ai 











ré-| grand éclat que bientôt l'école de eelte ville fut 


aussi célèbre pour la jurisprudence que l'école de 
Salerne pour la médecine : c'est vers 1110 qu'elle 
était dans sa plus grande splendeur. La grando-com- 
tese Mathilde, qui régnait sur la Toscane, et l'en 
reur Henri Ï appelèrent 1rnerius dans leurs conseils : 
11 fut même, selon une tradition fort douteuse, chan= 
celier de l'empereur Lothaire II. On place sa mort 
entre 1138 et 1150. On lui attribue l'institution 
des grades scientifiques et des insignes affectés à 
chaque grade, On a de lui des gloses qui justifient 
peu a putain. Il isa de ssranls disciple 
ont les pus connus sont : Aug, Jean Bulgare, 
ia, Hugues et Jean de Porta Ravognana: 
IRNIS, bourg de Suisse. Voy, GIORNICO. 
IROQUUIS où les SIX NATIONS, confédération 





. par la Républ.,fat bientôtcomprim. elles 
= t. "En 1800, le parlement 
», dans le but d'abolir la nationalité de l'Ir- 
décréta l'union défaitive des deu pars et 
parlement que l'Irlande avait 
on laissa, ] est vral, aux Irlandais la 
‘envoyer des députée au parlement brilan- 
qui prit, dés lors, le nom de parlement im 
+ Mais les Catholiques furent privés du droit 
‘éleclion et tation. Depuis cetté époque, 
Iriande n'a cessé de réclamer l'émancipation des 
tiques et même le rappel de l'anion. Lima 
@pation. longlemps promise et toujours ajournée, 
a enfin 616 accordée en 1829, sous le ministère de 
Robert Peel. Néaomoins l'Irlande s'agita longtemps 
r l'organe de son principal 

représentant, 0'Contell, de protester contre l'union. 
gn 


jh 








Eu 


nm 


(mer d). On le sous ce nom la 

r antique située entre l'Angle- 

tarre et l'Irlande. Elle communique avec l'Atlanti- 

au N. par le canal du Nord, entre l'Écosse et 

, et au S. par le canal Saint-George. Elle 
renferme les files d'Anglesey et de Man. 


d'Indiens de l'Amériqu du Nord, qui habitent auÿ. 
partie danses États-Unis (état de New-York), partie 
le Canada. Ces six nations s'appellent les Mo= 
hawks, les Onéldus, les Onondages, les Sénécas, les 
Cayugas et les Tuscaroras. Les Iroquois ne ompient 
plus guère auj. que 12,000 individus. Ils sont fers, 
erriers, courageux. bospiallers, amis Gdèles, 
l'une imagination mélancolique; ls sont 
pour le jeu et les liqueurs forles; l'abus de ces spi- 
Htueux (dont ils ignoralent l'usage avant l'arrivée 
des Européens) les a abrutis et énervés.— En 1603, 
lorsque les Fran, vèrent au Canada, les 
uissante, alors en guerre avec 
ci invoqurent le socours des 
et; nduit per Champlain. défront 
complétement les Jroquois ; mals les Hollandais, 
ui avaient remonté l'Hudson jusqu'à la hauteur 
le la ville actuelle d'Albany, anéatirent la nation 
des Adiroudaks. Dans les guerres que se firent les 
Anglais et les Français, les Iroquois se t 
et srvirent alternativement les deux peuples. 
Dans la guerre de l'indépendance, ils étaient alliés 
de 1a Grande-Bretagne : aus, en 1719, les troupes 
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amérieains, ol leur nembre diminue sensiblement. | sa son amant, Roger 
IR Y, fleuve d'Asie. Foy. Mortimer, qui ne seen de terminer ls jours 
IRTYCHE on IRTISCH fleuve de Édouard Un Areux suppl 


93° long. E., 46° 25' lat: N., traverse le 120 1 bal ao or (3 330), anm 
narernement ds Tec (ue | voa Mortau à À et relégua os mère dang 
d'Asie), le N. du Turkestan e S. da | une Gala mourat an ut de 34 ans Cod 
oboa,t apr un purs 6,20 | da char de oule prinowms qu'Edouard LL ci so 
. environ, tombe au-dessous Sa- | succemeurs des droits à la oou= 

mev (90e AS! L No 60 15° Long. E. Af | roune de Francs, roi Ve da ni 
SRUANE ni ha Piron, fermés de Ylagama et [rent dat soie d'ongue guerres taire 
123 a, fermée et pas mof le te Les. entre 

la Mayen, coale à l'E. N. E., et tombe dans | les deux nations. 


Fe anne par OU 60 ne 0. 1% 20 lat. S.| ISABELLE DE BAVIÈRE, reine de France, fe d'un 

EXT : LL Fe Dr mo roi de 

le frontière d' je (Bilbee), à 13 | France. Ce prince étant tombé en démence (1392) 
Er dr be Lt { 





pour ‘étrange: 
juiller son propre fils {Charles VID. Ello aigue 
qui y fut en 1412. |dans ce bat l'infâme traité de Troyes, qi 
uj. Hit, vile de la Babylonie, | passer la couronne sur la tête d'Henri l'A: el d' 
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lamie méridionale, au confluent de gere (1420). Après la mort de Charles VI et de 
18 pet ri d'Îs et de l'Euphrate. Y, elle ne jous plus aucua rôle, Elle mourut 
ISAAC, God Abraham bide due it vers l' IBARELLE DE CASTILLE, ie d'éqaque, mur 
Ps le naquit vers l'an 
2266 av. "J.-C. ns de Ses para dates)où Henri IV, rot de Casblie, née en 1 , épousa 
1896, selon la chronologie vulgaire, sa mère étant | 1469 Ferdinand V, roi d'Aragon Ângon, a need en DE 
géo de 90 ans. 11 fat sauvé par un miracle au mo-|sur le irêne de Castille, à son frère Henri IV, aù 
ment où son père allait F'imoler pour obâr à lors préjudice de Jeanne, fille du feu roi, dont La 
dre de Dieu (Voy. aBnaxan). 11 Rébeces, dont | limité était contestée. Elle ont d'abord à 


ju Esaû et Jacob, a né l'age de Fr Le ans, | la œuronne de Csstille centre Jesnne, que sente 

ISAAC COMNÈNE, empereur Four en PT Le remportée par Ferhisand en 1476, la rendit mel 
ue. 

versé du trône, Faible et incapable de gouverner, | anéantie, et mitice de le Sainse- Mermanaact ; 


1 abdiqua en fa: de Constantin l'an | elle donna une nouvelie organisation à l'inquisities 
1069, et ae retira dans un momsstère où 1! mourut | (1481). enlera aux Maures oui 9 ul possédaient 






en 1061. encore on où Éspane, et mt da À loëe empire par te 
ISAAC L'ANGE, empereur gree, prit la place d'An- ge Grenade en 1493. Après œette conquête, 
dronie Comnène en 1185, et fut LS AL O6 par Ferdinand prirent ea common le @tre 
le peuple au moment même où Andronic le faisait de role d'Espagne. Leur palsmanes s'étendis hioutés 
conduire au zu 11 se rendit odieux par ses | per les découvertes de Chrisiophe Coleenb, qu'le— 
débauches, et fut détrôné par Alexis, son frère , | belle avait scueilli. Mais au mileu de tam de 
At'crever les yeux (1195). Isaac remonta | gloire, son bonheur fut troublé par de grands œhe— 

eOUP Sur coup sn 

et une Se, 

, et fut témoin de la folie de son 

d'Autriche. Eke 

, sur La côte N. d'Haïti, | mourut de douteur on 1604, sprès avoir déciené 

” lat, N. ne fonds Jeanne-la-Polle héritière de ses états de Castle, 


Te | conjointement aves l'archidue ”PHigRe 

ISABELLE D'AUTRICHE, fille de Phih 
ISABELLE ELLE (stnta), sœur de saint D rade d'Espagne, et d'Étisabetb de France, ms un let 
Franee, monastère de Longchamp, 


de | mie en avant par le cabinet orage ( 
PRE an HD et mauret en 1211. On la flle Le | la nièce et la plus proche parente Henei 119. pour 
février, jour de sa mart, et le 31 août. gceuper le trône de Mrance, an réjudice de Henri 
rs our de mn relne d'Angleterre, fille de | de svarrs. Lorsque Paitippe I ‘eut perdu l'espoir 
PAppe Bale épousa en 1808 Édouard IL. roi | de plaser 1e couronne de France sur! la tite de en 
terre. Se vorant négligée par son mari, que | file, 11 lui fit épowser Albert, Île de Maximhien LE 


I 


H 





9.2 fat donne an tin soureratasté des Paye | mount vrs l'an 1513 à 50 ans; on no mt ion dem 
et'la Franeho-Comté. laabelle ac0: son | rie. Ce que l'on raconte de ses amours est an roman. 
deux dans sos guerres contre les Hol | ISAURIE, Jsauria, pet district de l'Asle-Mi- 
#ourant au diége d'Oxtende, elle jura, dit-on, de |noure, dans la région des les du Taurus, était 
pe nent de Eng qu'après pri dé co place | ans nommée de La rio d'Asurs, et ai tribus 
Ouende xyant résisté plus de trois ans, lo linge que | soft à la e , soit à la [e où à in Piste 
ait pris une teinte fauve à |die; ses babitants étaient et braves, 
. | mais pillards; plus tard on étendit besceoup l'E 
souveraineté des Pays-Bas | surie à l'E. ot au 8. E. en y comprenant tonte la 
roi Piiippe IV, sn moves, qui | Trachéoide : elle forma alors une prorince du 
islea que Lo titre de gouvermants, Ells dé- | dicebse d'Orient, à l'O. de le Cllcie 1°: cette pro 
le Brabant contre les attaques da prines | vince rit pour ch. Séencle-Traohée. 
uns conspirati ISAURIEN (Léon, dit L'). Voy. Léon. 
ISBOSETE, fils de Saûl, disputs le trône à 
1633. Parid à La mort de Sat) (040): rés pendant 
Aibénien, rival de Cisthène, qui |sept ans sur onte tribus d'kraël, que Berid 
vernement démocratique à Athè- sur calle de Juda, Au bont de cs temps, 8 
des Pislstratides (609), tenta, | fui abandonné d'Abner, ls meilleur de res géné 
roi de Cléomèns, de ré-|raux, et périt amaminé per deux Benjamite M 
chass 6, et At banntr| faisait sa résidence à Mahanaïm au-delà du Jout- 
athéniennes ; mals assiégé par le | dain, tandis que David résidait à Hébron. 
RERO dans a crade, 1 Nu forcé de epftuler, | ISCA, rir, de la 6 romaine, au). Var. 
à sem tour, Clisthène fut alors rappelé, | 18CA pumnonionca, vifla de la Bretagne 1, 
ah démocratique rétabli. capit. dos Dumnomii, evj. FXETER. 
da Jade Putde proie des quaire Grand | Sir au 8. 0. de Vo Steven tes, areton 
le uat res, au S. O, de Venta , BU. Re. 
Ontas, Joathan, cha | SCA 
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Tombre du solell de dix degrés sur le cadran | monastique, et manrat vars 1224. À est connu per 
un poëme De bello Trojano, longtemps attribué à 
Cornelius Nepos, et qui fut pour la première fois 
liaïe pase pour | rendu à son véritable auteur par Dresemius dans 
l'édition de Franefort, 1628, 104 On le trouve géné 

ralement Joint à et à Darès. 
vébémenes atraordinaire. On admire surtout le| ISCARIOTH, village de Judée, à l'E. de Same- 
dit d'Ascariote. 
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Cœmique sur la ruins de Babylone. Ses éties | rie,'fut la patrie de l'apôtre Judas, 
np 
at n, Pithécuse , Île .. de 
EU nb He paye des Batates | nirée qu goifs de Naples, par 407 48° lat, Ne 


rir. de Bavière, naît dans les Alpes du| 11° 34° long. E. : 35 kil. de tour: 24,000 ha 
N.E. d'Innabruck, reçoit la Loisach, | Bales ; bons fralts, vin excellent : fer. soufre, eaux 
au-dessus de | thermales. Célèb. mont Epomeo, volcan éteint dont … 

dernière éruption eut lieu en 1303. Elle a pour eh. 4. 

Jschia,sur la côte O.: 3,080 hab. Évêthé, citadelle, 
ruines de la foriereme qu'y Matt au xv° slèole 
Aragon, Vie for sacanne; fadée, 


LA, ville du roy. de Naples (Capita- 
pate LEA rs Visse R000 a € 
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1 v. d'A sur la/Fraun. Es sulf. sel. 
IBDEGERDE , roi de Perse. Voÿ. TESDEDGEnD. 
ISÉE, Hiœus, oratcer grec, natif de Chaleis en 

Er 
fat le et d'Isoer . 
Démosthlnes. 1 2 de 





ISAURE (Clémence), dame fMustre et riche de 
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Ge comté Gal jade plus and: 
d'un ancien château dont on volt les ruines entre 
Cobients et Andernach. 

ISEO (lac d'), Sebinus lacus, dans le roy. Lom- 
bard-Vénitien , ’sur la limile des provinces de 
Brescia et de Bergame, entre ceux de Côme et d'I- 
dro , est ainal nommé d'Iseo, bourg situé sur le bord 
mérid. du lac, à 17 kil. N. O. de Brescia, et qui 
cmple 2,000 hab, Couveriuræ de laine” Le lao 
a22 kil sur, N ï 











152, riv. de Bohême , 
lau et se jette dans l'Elbe après un cours de 90 kil. 
du N. E. au S. O. 

ISÈRE, Jsara , riv. de France , naît au pied du 
mont Iseran dans le Piémont, passe à Moutiers-en- 
Tarentaise , à Montmeillan , arrose ensuite le dép. 
de l'lsère, auquel elle donne son nom, passe à Gre- 
noble, et se jelte dans le Rhône à 9 kil. au-dessous 
de Valence (Drôme). Cours, 300 kil. Elle reçoit 
T'Ariy, l'Are, Re le Drac et la Bourne. 

18ÈRE (dép. de l'), dép. frontière de la France, à 
J'E., est borné au N. 

e Piémont et le dép. des Hautes-Alpes, au S. 

. par ce dernier dép., au S. O. par celui de la 
Drôme, et à l'O. par celui du Rhône : 150 kil. sur 
65: 8,412 kil. carrés; 573,645 hab. Ch.-1., Greno- 
ble. Ce dép. a été formé d'une partie du Dauphiné 
(le Viennois et 1e Grésivaudan ); il est générale- 
ment mon ux et couvert de forêts abondantes 
est arrosé le Rhône, l'lsère, le 
. es en assez grande 
quantité, légumes , foi , chanvre. Nombreux 
troupeaux de gros et peil bétail; mulets, pores, 
chèvres, ete. ; vers à sole. Mines de fer , argent et 

omb ; carrières de marbre, d'albâtre, ‘de granit, 

plâtre. Fabriques de soies moulinées et organsi- 
nées, indiennes, draps communs, toiles ordinaires, 
lainages, entries cuirs, papiers; chaudronne- 
me, ele. Fromages de Sasenage et d'Oysans, Com 
merce actif alimenté par les produits des manufac- 
tures et des mines. — Ce dép. se divise en 4 ar- 
rondisements (Grenoble , La Tour-du-Pin , Saint- 
Marcellin, Vienne), 45 cantons et 555 communes. 
11 appartient à la 8e division militaire, à une cour 
impér. et un évêché à Grenoble. 

ISERLOEN , ville des Etats prusatens (Westpha- 
lie), ch.-1. de cercle, à 26 kil. O. d'Arensberg ; 
5,800 hab. Industr! lours, mouchoirs de soie, ete.). 
Commerce avec la l'Italie, etc. 

ISERNIA , Jsernia ou Æsernia , ville du roy. de 
Naples (Molise), à 36 kil. O. de Campo-Basso; 5,200 
hab. Evêché; cathédrale, aqueduc. Ville ancienne. 

ISET, riv. de la Russie d'Asie, naît dans le gou- 
vernement de Perm, pesge dans celui de Tobolsk, 
et se jette dans le Tobol par 51° lat. N. après un 
œours de 450 kil. 

ISGAUR ou ISKURIAH , pris 
puis Sebastopolis et Soieriopolis, ville ruinée 
port de la Russie d'Asie, dans l'Abazie, sur La côte 
orientale de 1a mer Noire, à 26 kil. S. E. de Souk- 
goum-kalé, 

ISIAQUE (table), un des monuments lei plus 
aude de l'antiquité; c’est une table de cuivre sur 

qu 

















mitiv. Dioscurias , 


Shi dan que Ep de dis pas 
4 que lupart ini ti 

ehacune avec ses altributs distinctife. Elle fai 

joe unie Ron 162 ; on Ja conserve av- 

hu lerie royale de Turin. 

ISIASLAV, nom de trois princes qui ont 

en Rule. laalar 1 8 £'laroelar 1, à Kiev 

le son 1e fut un tem; le guerres 

. ef d'anarehie. Co pribes fut ms cesse en lotle 

aves les membres de sa famille, notamment avec 

Igor, son frère, et avec Vseslav, prince de Polotak; fut 

deux fois détrôné, et périt dans un combat contre 
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H tre son nom | Oleg, son neveu. — Lalaslar 1] régua à Kiev de 1146 


dép. de l'Ain, à l'E. | nig 


ISLA 


à 1154, après avoir arraché la couronne à Igor, 
son parent. Il fut lui-même trois fois chassé de ses 
états; mais trois fois il se ft rétablir, et mourut 
sur le trône. — Isiaslav 111 fut reconnu nd 
pee de Kiev en 1156, à La mort d'Iourié. Î] affal- 

ét . artages, et ft té d'an 
coup de sabre » Qu'il assiégeait 
Tnuiilemeal (1167). pret, 4 


ISIDORE de Charax, historien et géographe 
ancien, vivait trois siècles avant J.-C., sous le règne 
de Ptolémée Lagus. On lui doit divers traités 
toriques, et une Description de la Parthie qui à 614 
publiée par David Hæschelius (dans les Géographes 
grecs, Oxford, 1103), et par B. Fabricius, 1849, 8°. 

ibn de Sr" le (int ds dan Den 
neur de Carlhagène (Espagne), vique 
Séville en 601, et mourut en 636, 11 se dislingua 
également par son érudition et sa piété. 11 a laissé 
entre autres ouvrages 20 livres d'Origines ou Etymo- 
logies ; des Commentaires sur l'Ancien Testament ; 
un Traïé des écrivains ecclésiastiques ; une Chro= 

ique Adam jusqu'en 626. Les meilleures 
éditions de ces ouvrages sont celles de Paris, in-fol., 
1601. et de Rome, 1197-1803. On le fête le 4 avril. 
L'Eghe son. en outre; 1° le 15 Janv. $. l.. prêtre 
ler d'Alexandrie, perséeut Ir son alta 
chementàS. Atanase, men t14;—2ele 18 mal,S.n., 
patron de Madrid, laboureur de son état, m. en 1170. 

ISIGNY, ch.-l. de c. (Manche), près de Mortain. 

1816nT , ch.-1. de canton (Calvados), sur la Man- 
che, à27 kil. O. de Bayeux : 2,310 hab. Beurre re- 
nommé, bon cidre; commerce de légui rte 

ISILL, vie de Sardaigne {Caglia 4. d'une 
pee" dé même nom, à 63 Ki N. de Cagliari 2.000 

, vin blanc, pâturages, rer. 

ISIS, une des ne prinei) D des Égyntiens, 
était sœur et femme d'Osiris. Elle régna longtemps 
sur l'Égypte avec son frère, et tous deux firent fleu- 
rir l'agriculture, Osiris ayant été, au retour de la 
conquête des Indes, asasiné par son frère Typhon, 
His Vera une armée pour marcher contre celui-ci! 
en donna le commandement à Horus, son fils, et 
vaiaquit l'ennemi en deux batailles rangées. Elle 
fut mise après sa mort au rang des dieux. On 
Isis tantôt pour la lune, tantôt pour la nature ; on la 
confond aussi quelquefois avec la vache lo. L'Egypte 
célébrait en son honneur des mystères, qui se ré 

dirent dans la Grèce et l'Italie, et que l'on croit 
F'méèmes que œux de Cybéle. Elle avait des 
prêtres nommés Jriaques. On voit les mystères d'Ials 
représentés sur la sable Iriaque (Voy. ce mot). 

ISKANDERIER. Voy. ALEXANDRIE et SCUTARI. 

ISKANDEROUN. Voy. ALEXANDRETTE. 

ISKER, Œnw, riv. de la Turquie d'Europe 
mélie), naft dans le sandjak de Sophia, coule sn 
N. E,, entre en Bulgarie, et se jeite dans le Da- 
Dubé entre Nikopol et Rahovs, après un cours de 
18xœ8, ville de la Russie d'Asle. Voy. star. 
ISKURIAR ou ISKOURIA, ville de la Rule 
d'Asie. Voy. I8GAUR. 

ISLA (1e Père), jésuite ol, né en 1703 où 
en 1714 à Ségovie, mort en 1183, a composé des 
ouvrages satiriques dans le genre de Rabelais ; le 
plus uable est Vida de fray Gerundio de Cam- 
pasas, Madrid, 1168, 8 vol. in-8, où Il critique 
avec esprit les ridicules et le mauvais goût des 
dicateurs de son temps. Il prétendit prouver 
une savante dimertallon, intitulée Gi! B/as rendu 
à sa patrie, que le roman de Gil Blas avait été 
prilirement composé en espagnol. 

ISLAM-ABAD, primitivement Tchirragong ville de 
PE EU RS 

" … sur le 1 2 D 
embousburs dans la mer, Construction de gros B8- 
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tres: canevas ds coton. — Les Portugais eonnurent 
œtie ville dès le xv- siècle ; ils la nommaient Porto- 
Grade. Ehe t successivement aux rois 
afthans du aux radjahs d'Arakan, enfin aux 
Moogols depuis 1666. C'est alors qu'elle prit son 

moderne. Les Anglais essayèrent vainement 
& la prendre en 1689: elle leur fut cédée en 1760. 
IA#-ABAD, ville de la confédération des Seikhs 


(entra), sur le Djelem, à 20 ki. 8. E. de Ca 
ire. Commercs de chles. 
ISLAMISME, nom lequel on e la re- 


, par 63° . 
2e 4 O., à 700 kil. N. O. de l'Ecome et 
‘Groënland ; elle a 390 kil. de l'E. 
à TO. et 310 du N. au S.; 50,000 hab. environ (on 
Fe de 100,000). Ville principale, 
Rcikiavik. Cette Île appartient au Danemark ; elle 
est partagée en trois circonscriptions ou ballllages , 
Sooder-Amtel, Vester-Amtel et Norder-0g-Onier 
Amtel (bailliages du S., del'O., et du N. et de l'E.), 
jui eat pour chefs-lieux Relkiarik, Slappen et 
Ésdravel On remarque on outre Shalholt Lan fe 
Somder- Amiel), ancienne capitale del'fle.—L'Islande 
æatient plusieurs volcans ei présente l'étrange con- 
traste de glaces éternelles à se surface el d'un vaste 
us de fee dam son ein Eos ctesofrent ane mul 
caps et de golfes étrolts:on distingue, parmi 
les caps, Rap Nos ne N. 0. le cap Langoness au 
les caps Hekla, Relklaness 1 Ouvardaness 
parmi les golfes le Skaga-flord et le Hval- 
K., l'lsa-ford, l'Arnar-ford, le Tseyde- 





fe 


semi-cireulaire couvre l'Île dans presque 
où y comple dix voleans, dont le 
lékla (1,136 m.). Les nombreuses 
ces volcans ont bouleversé la surface de 
connaît 42 depuis l'an 1000 Jusqu'en 
la dernière (celle du Skapla- 
ve dans diverses parties de l'île 
bquillante, mêlée de pierres et de 
importants sont le Grand-Geyser et 
incipales rivières de l'Islande sont 
Lens, Talons, 1 Siapus, ele on ÿ VOÏL 
nombre de lacs dont quelques-uns 
exhalent des vapeurs el de la fumée. Le climat de 
sie Île est plus tempéré qu'on ne pourrait le croire; 
2 récolte un peu de grains, des pommes de Larre 
et du Lichen : mals elle est prosque entièrement dé- 
pourvue de bois. On y élève des bœufs, des vaches, la 
DE do Cine de pe cheats de Done ven, 
le evaux de bonne race, 
des rennes , ete.; on y chame des renards dont Ia 
Dprrrur oi oué; Îa plehs que l'on fat sur Les 
es très produetive. Les montagnes renferment 
mines de fer, de cuivre, de plomb, et surtout 
soufre, du porphyre, du cristal de roche, 
les, etc; les prairies fournis- 
du bois fossile carbonisé. Les 
taille moyenne et peu vigoureux : 
, fidèles, hospitaliers, et tiennent ex- 


, hosp 
le: ils ont pou d'industrie, 
des étohfes grossières ot 
réparer les cuirs. Leur langue ot un dialecte 
profement la religion réforme 


ls 
Les anciens ne coanaiaient probablement pu 
qu Ultima 
norwéglen découvrit celte 


ë 
3 
Ê 
d 


LU 
in 
êe 


pen 
son 





D raie 
Be alon déserte, pr ‘ai donna le nom de Snee/and| cédent, élait en 


de neige), changé bientôt en celui d’/celand. 
seigneurs, mécontents de la tyraauie 
Charald , quittérent la Norwége et vinrent fonder 
première sous la conduite 


une sorte de governement aristocratique, 
in 996, le christianisme y fut introdult; elle resta, 
paisible et heureuse jusqu'en 1261 ; alors une ré 
volution la soumit à la Norwége. L'union de Calmar 
la St passér sous la domination des Danois, qui l'op= 
primèrent. Elle fut en outre désolée par les érup= 
ions volcaniques, par la famine et les attaques des 
pirates, En 1590 1a réforme sy Introduli L'Ie- 
de appartient encore aujourd'hui au Dane- 
mark, qui dans ces derniers temps a tenté les plus 
grands efforts pour améliorer le sort des habitants, 
ISLAY ou ILA, une des îles Hébrides, dépendante 
du comté d'Argyle : 40 kil. sur 28; 16,800 hab, 
Montagnes; cuivre, mercure, plomb, émeri, ete. 
Peu dé grains, gros bétail. Beaucoup de cavernes, 
entre autres la grolte de Sanegmore. — Cette ile 
appartint d'abord aux Danols et aux Norwégiens, 
puis aux sergneurs des Tes, Jusqu'au règne de Jace 
ques HIT, et aux Macdonald jusqu'à celui de Jac- 
(ques IV, sous lequel elle passa à la couronne. 
ISLE, riv. de France, naft près de Ladignac 
Haute-Vienne), à 2 kil, 8. E. de Nexv, baigne 
xcldenil, Périgueux, Astier, Macldant et Montpont, 
et se jette dans la Dordogne, à Libourne, après avoir 


pond anse de parement arte et 








= 
le Sons-flord à l'O. Une vaste chaîne de | de 





ju la Haute-Vésère, la Loue et la Dronne. Cours, 
kil. dont 90 navigables. — 1818, ch.-L. dec. (Van 
{cluse), dans une Île de la Sorgue, près de la fontaine de 
Vaucluse, à221.E d'Avignon: 4/800h.— V.iLtetrLLx. 

ISLEBIA, nom latin moderne d'EISLEBEN. 

ISLEWORTH, ville d'Angleterre (Middlesex), 
à 13 kil. S. O. de Londres: 6,590 hab. Site pitto” 
resque ; belles maisons de campagne, entre autres 
Sion-House (au due de Northumberland). 
ISLINGTON, rl d'Angleterre (Middleser) au N. 

Londres, se trouve D le le ville par 
üne suite de Patients: 28.000 he Sources fre 

ISLY. Voy. ce mot au Supplément. 

ISMAEL, un des fils d'Abraham, né de l'union de 
ce patriarche avec Agar , esclave égyplienne qu'il 
avait prise pour femme du second rang, vint au 
monde l'an 2280 avant J.-C., selon l'Art de vérifier 
Les Dates, on l'an 1906, selon ia chronologie vulgaire. 
Après la naissance d'Iraas (2268), 11 fut, sur la de- 
mande de Sara, chassé de la maison paternelle ainsi 

ue s mère; rr longtemps dans le détert et 10 
Axa enfin près de , à l'extrémité méridio= 
nale de la Palestine, sur les frontières de l'Arable. 
Ismaël devint un habile chasseur et un vaillant guer- 
rier. Il épousa une femme égyptienne dont il eut 
un grand nombre d'enfants; Le Arabe le regar- 
dent comme le père de leur nation et l'auteur de 
leur langue. 11 vécut 137 ans, 

IBMAEL, fils de l'imam Glafarel-Sadlo, et 6° 
descendant d'AI, mort yers 160, a donné son nom 
à la secle musulmane des lsmaéliens. Voy. ce nom. 

ASLAEL 1 Qu GRAN 1m fondateur de la dynas” 
le des Sophis de Perse, était fls d'un gouverneur 
du Colnens pet Ale do Sophl,  prélendait des 


‘des | cendre d'A Peandre de Mahomet, par Mouça, le 


T° des Imams, Sorti de sa prorince’en 1499, Î se 
cons le joug de la dynastie tureomane du Mouton- 
Blanc, s'empars succesivement de Tauris, de l'I- 
rak, du Farsistan, du Kourdistan, du Diarbékir, en 
un mot de toutela Perse; entra dans Bagdad'{an 1609), 
et fit asseoir sur le trône la secta des Chyites; mais 


fu arrété dans ses conduites par Séllm I, le 
baitit à Tehaldir, en 1614. I régoa jusqu'en 1623, 6t 
partagez ses états entre ses enfants. Il est encors 
aujourd'hui en ide vénération parmi les Per- 
sans. — lsmaël Îl, roi de Perse, petit-fils du 
ni D Pen Re Ur 

Thahmasp (1516). 11 passa de sur le trône, 
HER pulssance par le meurtre de ses 8 frèe 
res; mais il fut empolsonné lui-même par sa sœRr 
après 2 ans de règne. 
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ISMAËLLENS, nora d'une secle sausulmane dent 
Torigine remonte au n° siècle de l'ére musulmane, 
Lau rut-aledes -C. Les Hnsélenssontuns 


teries et salaries. Commerce de soie, pbs. tas, 
Yruits et vin. Elle est tout à falt déchue de son 
ancienne splendeur. Voy. mC£R, 

ou ISMID, l'anc. Nicomédie, ville de 


d'admettre uns sueceuion de doux | la Turquie d'ÂMe (Antiole), 1. de mnjet. à 
{mans où suraains ponts comme Le font lesau-| 100 KL. 8. E. de Conslantincpie, an fond da le 
{res Chyiten, a n'en sâmetlent que mnt, pré | d'inlkmid (Asiagenus is): 26,000 ab. Sibge d'un 
tendent Paul Ja mort d'Ismaë, fils alné de archeréché arménien et d'un grec. 
el-Sadis , c'est à tort que l'on tranaléra la Filatures de sole et polerieæs; eaux minérales. Tank 
d'mam à Mouga, frère cadet d'Tamaid, et 1e eutte | mid est le rendez-vous d'un grand nombre de ce 
äigaité ap, de droût à Mohammed, Ïls d'Is- | ravanes. fe onto. 

maël. ayant disparu fort jeune, ISOCRA’ 


qu'à 
es Sr tomber leur 
lens pro! lent une ne mystérieuse ex 
Par des ulégories es dogmes de Liane 


de l 
Fr ALU dispensant ses adeptes de toute obliga-| touj 


Stat également contraire à La morale et à La 
religion. Les Ismaël! jouent un grand 
l'histoire de l'Orient da Fe au zur° siècle, C'est de 


dt sta que ont Karsthos, qui r 
erse el la Syrie au vin siècle; les 
fes faite. dont le premier, due 
Préten: su lsmaël , réguèrent 
Mu gp de Tan D a 6741 Jo 1ù ee ds 
200 “ot 1. Satrert nr 

L reur 
dans to 


“1e 





l'Orient ; sont encore 
aourd hul rt mebreur ee Suit (eo nom) | ré, 


on en fait aussi dériver les Nosaïris et 
ISMAIL eu ISMAILOV, ville de la Russie d'Eu- 
Eee 200 » sur le Danube, à 190 kil. S. de 
Bender: 24, hab. Port 
la; 


Élle fut Er ST Qu 
lé co 


d'astaut et la Üives trois jours au ae 
moment elle ne Sn url n'est plus qu'un 
pol tte 

ISMAILOV (as) aNE 


de Moscou V0 ass de um 

1SMA SE Emerson. da Tate 8, 

Ses les Ciioms, entre Haronéo a 
EU pr deb in. de Béolo, D 
ns. (do Tite et tombait dans | 
‘ŒÆdipe ot de Jocaste, Put can 
damnés à mort pæ Créon avec se sœur Anti 
ges pour avale rendu 1e boaneurs fanbbres 

re 


ISMID, ville de la Turquie d'Asie. Foy. 1wncntn. 
En, ne 4 Va Turquie d'A d'Asie. Voy. PRE. 
le d'Espagne 19 kil. 
NE Æ. de ds Gromde: 3,300 hab. La Bla Hne, 
ARD (Maximla), membre de l'Assemblée 16- 
ain et de la Convention, né à Grasse (Var) en 
1165, mort vers 1830. À d'Asembée législative 





{0 se fi remarquer que par l' ‘exaltafion de ses sen- | Perse ( 


ÉC ques el par la violonce des mesures 
qu'il proposait; à la Convention, fi se montra plus 
modéré, se ges pr Girondins, et combat 
avec de la Montagne. Il fut mis 
Ron a tn mel dci 0 1793, et s'échappe à 


vention après le 0 Gramnidor. ct Et tan partie 
3 Coneel des Gin s mais, depuis l'avénement 
de Bonaparte, {1 resta éloigné des affaires. On a de 


lui un bean sitiyrambe sur lhnmortalité que 
guesécrits polit., la Proscräpéion d'Lsnurd, 1785, ote, 
TSNIR ancionne Me le ‘de la Turquie d'Aste 








solie), sur le lac d'Isnik (4scanius lacus), qui 
pme je le d'ait scedu at) ui 
de Brouse; 1,500 hab, Fabriques de faïence, po- 


496 av. J.-C. eut mn Prada Caine 
av. J.-C. eu 
Sa ümidité naturelle et 1a faiblesse de sa voix ne 
j9i permoitant pas d par de ler en pabll, Li Late} 


1 avait du crédit auprès de Philippe, roi de 
pl pi pe 


SA en ue Longtemps 
la gaerre tr: Agé 8 Le pc de ts 
de , Îl se lalæa mourir de faim. 11 avait 


alors près de 100 ee hole ve recommande par 
l'élégance el l'harmonie ; 1 este vue qu les 
conna l'art de cadencer Les il manque 
de leu et d'énergie. I reste de Tai 21 dncoums dt 


| baranges politiques, ol éloges res 


enanalf surtout } ou éloge 
nes: le P. le Discours à Nicecles sur 

le Disc. à Démonique, et 10 Lattes Gus 
l'éd. princeps (Mil.,1493),on est. celles de H.Étienne, 
1 + Li d'Augor,1789, avectr.fr.; de Coray, LA 

, ville des Etats autrichiens (Myri 

Le galfe de Fins, , à 9 XI. 0. de El 
2,800 In. Bains 


à ile ds Part à TL S. d'Al; 
180L4, ville du roy. de Nes (Calabre ge 2, 
à 40 xN. E. à de Calanraro; à f ‘hab. Évéché 
RCA ELA, e.-à-4. du le a, Soonées 


-DELLA-BCALA, VfÎ Lombard-Véol- 
tm, 7, à 18 AM Se Vérone 2 02800 ta 


180La-DI-S0RA, ville du de Na, de (Terre de 
Labour), à 5 kil. S. do Sons. dans une 119 du Ca 
MED 2,600 Ba. Drap 

T80LA GROSSA, Seardona, Île des États sutrichiens, 
dns l'Adriatique, sur la côte de la Dalmatio, au 
8. 0. de Zara : 44 Xil. du N. O. an S. E. sur à du 
KE. au $. 0.; 42,000 hab. Lieu principal, Salé. 





Sontius, rtv. des États autrichiens (mie), Détan 


dans Te de The après on mms de 180 LL, 
Sons l'en jo Mat ltaliea LE 


"at. N., 499 39° 1 


leurs monvments 
tous en raine. Fabriques Tonus de Ér me. 


or et t incatlierie, Éapir ‘lames de 

DTA ve mn Dre 
melons et ques). Conan evene osldfree 
ble. — fspahen était peu importante dens l'enti- 
quité. Sous les callfes de Bagdad île devint tx 
capitale de lirak-Adjémi, et prit alors un immense 
aroisement Pris éræragée par Fagmertn (1387), 
elle se releva pen à peu sous is, Chab 
Abbas Len 94 la capfale de = ds jee 

eilit ces magnifiques, y attira les négociai 
les ouvriers, lesartistes, et en ft l'entrepôt le plus 
















comte d'Auvergne, alle Sat an saja! de guerre cuire 
ous princes jusqu'à la réunion de l'Auvergne à ls 





, elle n'a dis que déeli- | couronne (1532). Elle soutiat deux siéges ter: 
jui la relesa vers 1286, | en 1511 et 1500. — L'arr. d'Imoire a souf cantens 
oara, combattre, el, Dion), Besse, de 
CR Bible, É db, Plus 
ange (Foy. saCon). = 
Jaraélies, (Voy. sir.) 
mort de Seleeton (062), alt , sur là 3 
‘leraël se composa des 
ét De Robe cas 
3 ÿ de 
la Galilée, la s 
lus une partie de la Judée 
41 étah par conséquent beau- iors jusqu'en 
que le roy. de Juda, sm rival. emuite et la 
ou Sébamte en fu- Auguste la 
restsacoemi tement la capitale. Le rey. d'Israël dura t d'une 
244 nes, de 962 à 718 av. 9.-C. Il fut sans ceme en Sos , 
ville ; mais des 





page. à Juda et avee les rotsde Syrie | les 


et d'Amyrie. en 118. 


11 fut détruit par des on enmmmèrent (1569). La ré 
Ses rois os succédèrent dens l'ordre suivant + ' 


babhanis 
de l'édit de Nantes tal enlera beauooup d'habHants. 


Jéroboam 1, 962-043 832 |— L'arr. d'imooden a 4 cant. (Saint-Christophe , 
Kadsb, 942 does, 817 Faute qu où EN 0), 4pesnmunes 
Bu, 919 Jérebonrn 1, 116 | st 46,638 hab. 
Be, 918 IS-SUR-TILLE, oh.-1. de ant. (Oike-d'Or), à 23 
Lame, 918 Zacharie, 61-168 Îk. N. E. de Dijon, près du cosfuent de la Lille et de 
Auri, #01 Sion, 166 L'égnon : 1,426 D. étrilles, tuyaux de poëles ; 
Acid, 1e Muse, 164 |tstere de cotes fonderie de cuivre  pherre à Pa 
Jen, A6 Phacée, 726 |des plaine): mer ke mer, ou Rad à 
J@n, 18 One, T18/au A. E. de la 

— On dome le nom de rayreme d'israël | coude vers le 


- 
3 
La 
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ISRAËLITES. Voy. ISRAEL et SUIS. 
l'Adriatique, sur tes côtes de 


1864, Lime, Te de er Saptine-Sésère sûr Pescenni 
2 Bahmetie, avait une ville de même après L. 
pe le troupes de Teuia, reine d'ilyrie, lun 10 | 1854, village da d 
mi mes la protection 1 de 1à la guerre de | près de ha rire 
SUR R ee res An Joue Sas de produit cent 
une ue: 
ds h Palestine, arait Skate de Esbalons au {de celui de Saint-Su! 
1 demi-Uiba ccidenule de Maramé, tré |, nt: a 





a. 
ISSÉDONS, Issedones Seyt “de ls Germanie ancienne. Vey. GERRANE. 
‘&ar DE PÉTRRAR, vite dre {Fur sue un roger, 

du Bendontr, à 53 Li. N. E. de Chyras. Bans 

qui mrronne colo li cn vb le rl 
BAMBOU Lo STRMBOUL, nom tar de 1 ca 








largeur 
ES Le Pine I est divisé en deux provinces: 

nama et Veragua. 

ASTAME DE CORINTAE OÙ DE MORÉE, DE PAIN, 
DE SUEZ. elc. Voy. MORÉE, PANAA, etc. 

ISTHMIQUES (jenx), un des quatre jear soln— 
nels que célébrait la Grèce dansl'entiqal! fisétaient 
ainsi nommés de l'isthme de Cortnthe, où 
najent. Îls furent d'abord institués per 
xrvestiolé ar. J.-C. , pour honorer la 


. $. E. de Clermont-Ferrand, 
Crouse et de l'Aller: 8,74 
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se (Foy. ). Thésée leur dont: non diagonale (du Mont-Blanc: Spartivento). 
Si Tr ere Rep Cut | Êe gerard extrinemnts au RC ni 
660 kil. de 1 + au centre et au S. elle n'a pas 


Sd es Le do ane On Y dE IL 

de la lutte, de la pourte, Audi de dé au 

davelot, de la musique et de la poésie. Les vain 

guours rceralent une guiriande de folle de pl. 
Jeux furent abols l'an 130 de J.-C. sons le 


le d'A 
FETE, ville de la Turquie d'Eut (Roumélie), 
à 90 kiL N. E. de Mona; 8, CS “ 


plus de 220 kil., et en quelques endroits se retré- 
die point de e? ‘en avoir ELA 60. On La divise or- 
ent en trois 
ST Den à 
Flete comrals de 13e À A, où l'al méridonale 
42e. On peut en outre réunir sous le nom 
insulaire los 3 grandes Îles de Sicile, de 





fort, Petits ou en acier, C'est l'anc. Siobi. de Come, arec Les petites les qui en 
ISTIÉE, IST! E. Foy. MISTIÉE, HISTLÆOTIDE, it. — L'Ilalle ne forme pas un seul état à 
ISTRES , Outrea, ch.-i. de eanion (Bouches-du” où 7 datiogne 11 états divers em vole La ste + 
as. 


Rhône), sûr le canal de Craponne , à 38 kil. O. 
da 3,0 hab. Commerce d'huile d'olive et de 


Lai septentrionale. 


Len Cole ile ai ldée dou, ce cou | Royaume Sarde” Tarin. 
mencement da viu® siècle, el reçut son nom de la | Principauté de Monaco, Monaco. 
quantité d'hultres folles qui composent les colll- fepaue Le Lombard Véuten a 
nes environnantes. On a cru qu'elle occupait l'em- Milan, 
lagement de l'anclenne Astromela. Suivant M. Wal Jialie centrale. 
enaër, elle aurait remplacé Cecylisirium. Duché de der Modène. 


ISTRIA (caro '). Voy, a» CAPO-D'ISTRIA. 
ISTRIE, Histria, province des États autrichi 
formant un cercle du gouvernement de Trieste, 
compose d'une péninsule située au fond de l'Adris- 
tique et bornée au N. par le cercle d 
et la gouvernement de Laybach, à l'E. 
Croatie dvile, le Littoral hoï et le goife 


uarnerolo, à''O. par le golfe de Trieste et le A 

mbard-Vénitien: 135 Li. sur 100: 183,000 . ancienne. 1°’ Sous La rép re 

Gi. Puino: autres villes, Capo d'Istrin, ; Rongne, | maine, Dès Le we le av, 3-6. Liaiio ait de 
, ête. Le climat est malsain, mais le soi fer- | visée en trois grandes régions : le Gaule Ci 


au N., l'Halie proprement dite an lou, da Grade. 
Grècs au 8. L'Italie proprement dite était Lornée 
au N. par la Mocra, l'Apennio et l'Utis, à l'O. par 
la mer laférioure, au 8. par le Silarus el le Freno, 
ALE. par l'Adriatique, as div en 7 contrées: 


5 


del A produit du vin, de l'huile du blé (en 
du miel at des fruit. Mines de houille et 
l'alun ; carrières de marbre. — L'Istrie ancienne 
avait pour bornes au N. la Liburale. Ses habitants 
vivaient de et de piraterie; 1ls furent | à LE. ps 
sabluguée par Romains 221 av. JC, et Désubaau NO, Ombrie au N. E., le Picenum 
leur pays fut réduit en proie romaine vers | au S. E. de l'Ombrie, la Sabine au S. 0. à Pice- 
l'an 153av. J.-C. Au moyen âge l'Istrie appartint | num et au S. de l'Ombrie, le Latium au S. de la 
aao patriarche d'Aquilbo- En 1190168 Véntr Sabine, entre le Tibre et le Liris (Rome y était ren- 
nt de la plus grande du payss fermée), la Campanie au S. du Latium , et le Sam- 
À l'Autriche. En 119 nium à TE, de ces deux dernières, (Pour ia Gaule 
Campo-Formio oéda à l'Autriche l'Istrie Wéaidenue Cisalpine et la Grande-Grèce, Voy. ces noms). — 
En 1805, l'lstrie tout entière fut comprise dans | 2° Sous l'empire, l'Italie fut visée d'abord enii 
Les provinces Illyriennes et réunie à l'empire fran- | régions : 1° Gaule Cisalpine, 2° Ligurie, 3° nie, 
sais: elle fut rendue à l'Autr.en 1814. V.sestaus. | 4° Etrurie, & Ombrie (avec les Senones, elc.), 6° 
ge, STROPOLIS, ville de la Mésie inférieure, au Sabine (avec les Marsi, Peligni, Vestini), tom 
lices, près de l'embouchure de l'Îster | (aves la Campanie), 8° Samnium (avec les Fren- 
Pubs. “On à rein rooarale dans vies de sand), 9e à Apuie (avec la Peucélle et l'Iapygie), 
Ghiurtandji, de Protchlovisa et de Garahirmen : 1 érauume— Adrien AR 
ap prôbablement Portitza, sur la mer Noire. EA aie division, ec l'Italie forma deux provinces, 
ISUME, ville de la Russie d'Europe (Kharkov). à | l'une au N., comprenant la Rhétie, la Vindélicie 
130 ki. $. &. de Kharkor, sur le Sorernot-Doueisy | ous le nom de Rhélis 2, la Calpine, l'Etrurie et 
,500 hab. Commeres de blé, gros bétall, chevaux, |l'Ombrie; l'autre au S,, comprenant 16 Plcenuu, la 
moutons. Sabine, le Latium, le Samoluin, la Campanie, l'A- 
ITABYRIUS, mont. de la Galilée, Foy. rason. | pulle, la ant, le Bruium et la Sicile, — 
ITALICA, dite aussi Divi Trajani civitas, auj. | Dans le de l'empire, à la mort de 
Constantin (93%, on donne lo dom de préfecwure 
d'halie À l'une des deux grandes divisions de 
l'empire d'Occident, qui comprenait même des 
pays situés hors de l'Italie. Cette préfecture était 
divisée en jui db el un proconsulat : 1° le 














gériel-Viee ou Sanfiponce, grande ville de ls 
ue, au N. E. d'Æispañs, fondée par Sciplon 
l'Afrlcala-Patri de Trajan, d'Adrien et de T'héodote 
ITALIGUS (sruus). Foy. SILAUS ITALICUS. 
ITALIE, Fialia, Nous donnerons successivement : 
1° les divisions do l'Ilalie dans l'état actuel, 
3 dans Le temps anclens, 3° au moyen Age 4° dan 
Ets nie hi tone puon 
le du pays, 6 une istorique. 

1. Hialie actuelle, contrée de l'Europe méridio- | la 
pale, ut entre age 4°-479 lat K. et entre 
ei . Ë., forme une longue qu'tle, ant 
À terne dns bolie éperonnée; elle os 


Confédération ue 

À Bip D Frise. à 10, el au 8. 
Auris ot le dirait de Memine, qui La la sépare 
de la Sieile, an 8. E. par la Méditerranée, à l'E. 
par le golfe Adtitique Elle a 1,200 de lon 





T'E., Samniwm au S., Valérie à l'O. Gen an au 
a |S. 0. du Samnium, Apulis-er-Calabre 





Faim an thuom-es-Ducanie au S., qu la Sicile, la Sardaigne 
0. é- | et la Corsa (le Latium formait un district particu- 
Îlor); 3° te re d'Iliyrie, composé des deux No- 
riques, des deux Pannonies, de la Savie et de La 

Dalmatie-et-Liburnis; 4° le diocèse d'Afrique. coune 


ITAL 


Hicane à l'E. la Byracène au 

., les deux Mauritanies à 
5° le procomsulat, qui était celui d'Afrique propre, 
æ composait de la Zeugitane, 


IL. Jialie au moyen âge. — Sous Jmtin I, 
emperear d'Orient, en 510, après la chute de l'em- 
pire romain d'Occident, l'lialie se trouvait par- 
géo entre l'empire d'Orient et les Lombards. Les 
possessions comprenalent toute l'Italie 
seplentriocale avec une partie dol'lalie centrale, et 
» divisaient en 36 duchés dont les principaux 
étaient eeux de Frioul, de Brescla, d'Ivrée, de 
Turin et de Parle au N, de Toscane et de Spolète 
an œntre, de Bénévent au S. L'empire romain 
d'Orient possédait les cdles septentrionales de l'A- 
drialique qui formaient l'Ezarchat de Ravenne; la 
Pemcpole, formés des ing villes de Riminf, Pesaro, 
Fano, Sivigaglia et Ancône; Taremte el le patri- 
cit de Calabre, \es duchés de Naples et de Rome, 
les etes de La Ligurie avec Gênes. — Au 1x° siècle, 
Dune conaltas en faraur de son cond 

lo royaume d'Iialie, qui comprenait, avec 
Talie lomharde où Lombardie, la Buvière et l'A 
lémaaie où Souabe méridionale. 11 avait donné au 
pepe l'Esarchat de Ravenne et la Pentapole, qui 
depuis le Patrimoine de Saint-Pierre. — À 


prenant la 
Nomide au N. 





partir du x° siècle, l'Italie, en proie à des révolu- 
bons es, se en uo nombre Infai 
& et de comtés Indépendants qu'il eu 1m 








esnlédération dite Ligue Lombarde, à la Ale de la- 
elle se trouvaient Milan et Parle. L'agrandisse- 
em progremif des Ets de l'Eglas, es conquêtes 
des dans Y'ltalle méridionale, la sou- 
mission de la Lombardie par les empereurs d'Alle- 
mage t encore plusleurs fois les divi- 
sions de l'halie (Foy. ci-après la notice historique). 

IV. als moderne, Avant 1169, l'talle était à 
pen près divisée comme elle l'est aujourd'hul. On y 





dstinguait : le royaume de Sardaigne, la république 
de Cm, la république de Vente” le duché de 
Modène, ie duché dé Parme, le grand-duché de 


Toscane, les Etats de l'Église, le royaume de Na- 
ples. — Après la révolution de 1789, l'Ilalle sep- 
conquise par les Français en 1197, forma 
Cisalpine (Voy. ca nom), qui compre- 

Je Milanais, la république de Venise, les 
duchés de Modène el de rrara et trois Jé- 
des Etats del'Église. En 1804, la Savoie, le 








Démos «1 Le comif de Nice se trouvaient réunis 
‘empire is dont ils formaient re = 
temenis. En 1805, la république Cuipire pi le 
20m de rogaume d'lialic; ce royaume, accru suc- 
cessivement de diverses portions de territoire, finit 
es 1309 par compter 24 départements, savoir : 
Départements. Chefe-lieux. 
Apr, Norare. 
Oloas, Milan. 
, Côme. 
L. da PO età / Adds, Sondrio, 
Fonest. rio, Bergame. 
Mella, Brescia, 
Haot-P0, Crémone, 
Minc, Mantoue, 
Adige, Yérone. 
Haut-Adige, Trente. 
Bacchiglione, Vicence. 
And POeta À Brent Padoue. 
re riatique. 'enise. 
us Piave, Bellune, 
Tagliamento, Trévise, 
Passeriano.  Udine, 





ITAL 
Croolo,— Rega 
panaro, hoc 3 
eno, ogué. 
Bas Ferrare. 
An B, du Ps, ie Forli. 
Melauro,”  Ancône. 
usone, . 


En 1801 ie d'auehé à Tone fu érigé 
n 1801, le ché de Toscane 
en royaume à Éraris (Voy. ce nom); mals on 


1808, il fut compris dans l'empire français, an- 
uel'il donna trois départements (M ; 
rn0 et Ombrone), tandis que les Etats de l'E- 


lise, déjà absorbée en partie par le royaume 
l'aile, donnaient à l'empire français deux dépar- 
lements (Trasimène ei Rome). — L'Italle méri. 
dionale continua de porter le tre de royaume de 
Naples ; elle renfermait les principautés indépen- 


dantes de Bénévent et de Ponte-Corvo, récemment 


fs | créées. Les événements de 1814 changèrent cet état 


de choses et établirent en Mlalie les divisions qui 
subsistent encore actuellement, 

V. Description générak, Au N. et à l'O. de l'E 
talie s'étendent les Alpes , auxquelles se lient les 
Apennins (Voy. ALPES el APENNINS) ; ceux-ei traver- 
sent la presqu'île dans toute sa longueur et projettent 
beaucoup de chaînons secondaires dontfait partie le 
volean du Vésuve. En Sicile s'élève une autre chaîne 
dont l'Etna est le point le plus élevé. L'Ilalle 
tentrionale est arrosée par un grand fleuve, le ES, 
dans lequel se rendent presque toutes les rivières dé 
cette région (Tésin, Ada, Oglio, Mincio, Trebbia, 
Taro, etc.). Cependant l'isonzo, le Tagliamento, la 
Piave, la Brenta, le Bacchiglione, ont leur 
embouchure dans l'Adriatique. Au centre et au 
d coulent une foule de pelites rivières côtières 
qui se rendent à la mer : l'Arno, le Tibre, le Gart- 
gliano, le Vulturne sur la côte occidentale ; le Pes- 
cars el l'Ofanto sur celle du golfe Adriatique. Dans 
l'ltalie septentrionale se volent un assez 
nombre de lacs, tels que les lacs M: 
de Garda, de Lugano, de Lecco, 
célèbre pour la douceur el la beauté de son climat : 
la chaleur y est brûlante en été sur les bords de la 
Méditerranée et dans les plaines du royaume Lom- 
bard-Vénitien ; mais elle est moins forte en général 
sur la côle orientale; les Apennins, et à plus forie 
raison les Alpes, présentent beaucoup de points 
très frais ot même froids. Malheureusement le 
sirocco, vent, délétère qui souffle dans le royaume 
de Naples, l'aria cattiva, ou air malsain, dont on 
sent l'influence funeste dans une foule de Lieux 
en ltalie (sartout dans les maremmes de l'État ro- 
main), et enfin les deux volcans du Vésuve et de 
l'Etna rendent souvent funeste le séjour de ce pays. 
Le sol varie, mais généralement il est fertile, sur- 
tout en Lombardie, où l'on recueille en 
du ris et loules les espèces de céréales; et dans le 
roy. de Naples, dont les hulles, les vins, les oranges 
jouissent d'une renommée européenne. Sauf le 
bufll, qu'on y trouve réduit à l'état de domesticité, 
les quadrupèdes sont ceux du reste de l'Europe: . 
les repllles venimeux et les scorpions y sont irès 
nombreux ; on ÿ élève quantité de vers à sole. Les 
côles abondent en poissons el en mollusques, dont 
beaucoup sont excellents. L'or, l'argent, ÿ sont fort 
rares, mals on y exploite de riches mines de cuivre, 
de plomb, de fer, de zine et autres métaux ; bancs 
d'alun ot de sel, carrières de pierre à bâtir, d'ale 
bâtre, de marbres de toutes sortes (parmi 
le beau marbre statuaire de Carrare); plu 
sources thermales et minérales, L'activité des ha 
bilants ne répond pas complétement à tant de res 
sources, surtout au centre et au midi. En 
l'agriculture est arriérée ; le commerce et l'indus- 
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ITAL 
t l'Italie a une 


pen développés; empendan 
ET wsiverselle pour quelques branches spé- 
ie les porcelaines et les faïences, les 
musique, les cerdes d'instruments, 
le pile ds paille dite d'Italie. Venise, Livourne, Trieste, 
Gênes, sont les villes les plus co: 


mes tire, Êe peiate LS scuiptars 
ele re el 
= La langue ialioane sas lan- 
romanes qui se rapproche le plus de l'ancien 
ER Rp pe 
ER ET Chaque rien de l'alis à 
œn dialoote; les principaux sent le vénilien, le 
Le le repolitain , le corse. Mais le seul 
iles sedémique où classique est celui de la 
nds 
ie et qu'il Pl ot Cp 
aus rappallerons seulement, lalant à part Tes 
encens ; los pottes Dante, Pétrarque, Arioste, 
Fo me nn polis el 
n pronieurs 
Bois, Guictardim, Daviles lee gramie 
Raphaël, Léonard de Vindi, Titles, Tintoret, 
Jes Carrache et Boss: les” grands sculpiours 
Michel-Ange et Canors ; les compoalieurs Porpora 
phyaleiens Galliée, Torricelli, 
Grégoire VH, Sixte-Quint, Léoa X, 
, dans lequel vécurent besucoup de 
homes, est connu sous 1e nom de siècle 
Fret et est compléau nombre des quatre grands 
tératres, — Le cathoileisme dominaen Italie: 
22 7 Smpte 33 archeréchôret un nombre d'ér. pro. 
nmoins la tolérance y ext très-prande. | 8er, 
VL Histoire, L'Hahe, suivant les traditions romale 
mu d'abord appelée Sausrnis, À cuves de Sa 
tree, qui, chassé de Crite par son fils Jupiter, 
Wouvs un asile suprèsde Janus, rei du pays, à qui le 
eumigna l'usage des lettres et de l'agriculture. 


de 400 sas avant la guerre de Troie, une colonie 
es dre mer D 28 sous La condutte | 





à |l'lulie* esptentrional 


ITAL 
391 à 350 av. J.C., les Se ges t_ tnutile- 
meok leurs farce: puis de 343 à 367, Morse, par 


sa valllance et sa lénacité au joug non 
eulemont Te Santos ae toute l'aile La env 
et du aud. L'lulle du nord, sors dite Gaule Cle- 


Les | alpine, fut subjuguée pareNtement de 221 re LR 


sauf quelques disirict, et forma une 
as fut comprise dans l'Mafie “lentns ca 
L'histoire de l'Italie entière sæ confond 
res celle de Rome, dont elle suit les des- 
les | finéos. Après la chute de l'empire romain d'Occt- 
dent vel, l'ilalie appartint successivement aux Ré. 
pie les (476-491). aux Ostrogoths (491-552), aux 
2-568): puis les Lombards survenant (568), 
le fut partagée entre ceux-ci et l'em empire d'Orient. 
de sorte qui 3 eut une Hafie lombar: 
eLune Jialie grecque ou romaine; celle-ci fut gouver- 
née par un exarque, siégeant à Ravenne. En 126 les 
jislences Impolitiques de l'empereur grec Léon IX 
oclste amegèrent un soulèvement le duché 
du Rome devint une république sous la présidence 
des papes. Ceux-ci bientôt se trouvèrent premésentre 
les exarques md Ravenne et les rois lombards. 
Elena. ue Ji forcé d'appeler Charies Martel 4 
dant les Lombards een 
au So où ils formèrent aux dépens des reon (781) 
le duché de Bénévent ; mais leur monarchie 
détruite à son tour par Charlemagne (114), plis 
talie se trouva coupée en trois parties: Frbie , 
Ji mb nn relevant a Francs ( tie aû 
le eat}, Jialie grecque. Les papes, 
cet état de choses, n'étalent point pleinement sou- 
veralns ; ils relevalent de l'empereur. Après la mort 
Charlemagne, l'Halie ne tarda point à former un 
royaume parlieulier, auquel (en 843) fat jointe la con- 
ronne lmpéc iles celle Sourenne nt {ojonrs portée 
r un Carlovingien : cependant, après la ééposltion 
Char Lee , des princesitaliens (Béren- 
te), esayèrent d'être soit empereurs, soit 
rois da le , soit l'un et l'autre à la fol. Après 
l'extinction des Carloringiens d'A 11), 
ces restèrent indépendants; mais O1bon 1 
2, nétabif la souveraineté de l'Allemagne sur 
successeurs 
même de conquérir je grecque. Meurl nt 
sur (1038-1086) rendit les pa] Éd a 
. | dépendants de l'em re. Grégoire LIL en 1673, 
rétablit la ex dans moù dre Ca 
Kit même l'Ulever Mereurs, 
= |soulerané La querelle de Drm des Dovrtfares OI7-1122). 
Dans le même temps les Normands s'étabftemient 
das l'Italie grecque, ravie aux empereurs d'O— 
Hent et aux Lembards de Bénévent, et préparatent 
la créallon du royaume des Deux - Siciles, qui fat 


av. d. 
dès lors 















oi lcomstug dès 1134, en faveur de Roger 1 comme 





die: rep suis des Hetimes ve | ca 
puisdeux érigrations de con- 
Cimres ot ensuite les Senones 


formaient mm él fédérauf, le plos puimant de 
Se DATE 
Bbelors commença leur décmdence, Rom 

Fondée depui 1E2 per le donnant d'El re 
de cet affalksement pour sommettre la fédération 
tasque. Mais la révotution par lnquelle elle 





-le-Superbe (509. av. J.-C.) et s'érigea 
nr. LL QE art de LL et la 


tes Semoles sn Este 
“matos, es plus fortes nations 





flef du Saint - Siég la guerre des 
Gueltes et ia ae ( (ue 11268) Les Guetfes 
l'en Allemands sont expulsés d'halte, 


portent , 
les EUX fostaraas 8 foscanes qui se sont éri 
ques n'ont plus À craindre de mai 
à retire QU den Alpes. Mais alors presque toutes 
ont des Wyrses indigènes: plus d'une foie les papes 
sont chassés de Rome, qui se eonetilue de nouveau 
en république. Peu à jeu. au milieu de révolutions 
violentes, le destin de Ialle vaxeot. Le roy. 
des Deux-Siciles s'est séparé en 1282, à la suilo 
des Vépres siciliennes, en deux royaumes (Naples 
et Sicile), ge ni deux dynatlies rivales, état 
de choscs jusqu'en 1504. Milan,” aux 
mains des EPA (27 FAIT) et des Sforcs (1447 


expulsa | 1635), devint métropole d'un vaste duché. Le comte 


Vert (Amédée VI) donne une haule importance à In 
Savole (1248-1383). Venise, dès le commencement 


du xive siècle, s6 fait 1érante en Lerre-ferme. 
La mahoë Era à 'errare , les Gonrague 4 
tous ; Florence t décidément l'état nrin- 


’ ITAL — 899 — .. TON 
deal de la Tascena, ai les Méici. À | Apolontus de Tyane. Le caractère @e T'écéle a 
J éaminer. après 70 ans d'exil dans Axi- | lique est de.s'adanner surtout à la spécitiation et à 
Q{1200-1218) reprennent plan alle Alborno | L' on, de tout expliquer par les namhres 
d'lanocent VI par prose | ei Les rapparts numériques, de profeuer uno mo- 
Cepea- |ralo austère, Elle se fondit dans le platonisme. 


pout se soustraire entièrement au 


ere PS 


Francs 
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Qu 


; 
ré 


ar 


Ft 
1h 
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passent 


} 
F 
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Ee vain lo bell de 
rent'chamer Les Barôares de 
es œ 


Nous n'avons prosque aucun écrit des philosophes 


ostle école. 

ITALUS, fils de Télégone (que les ts font roi 
d'Arcadie, les autres fils d'Ulysse et roi d'itbsque), 
passa on lialle d'années après le prise de Ti 
régoa sur les (Enotriens, et laisss s0n nom à toute 


la 

ITAMARCA on fha dos commos, Île Gu ‘Bréeft 

ernambuen), à 5 KL de la côte : 17 ‘kil. sur 93 
©h.-L, Pillas, sur la côte E&. Sucreries, es : 0 
cotiers. Sur la côle S. est altuée Nc rade 
Once amer 

ITAPICURU, riv. du Brésil, naît dans ln Serre- 
de-Maraoho, coule au N. E., u'N. 0., et 








, (1708-1721 ); male, 
deux lignes 


nee 
L nent, l'une, 
les Deus. lies, à la condition 


26 seront réanis à 
Los guorres de la révolu= 


Fe 
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réunis à la France, Le 


1e 
sf 
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fi 
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le royaume d'Étruris. En 
d'Auetenlitz . ob :par suite 
Prabourg, Ven a Îa terre-ferme 
ue porte 
2 Lo royaume d'alio, Lao at 
français: le royaume de 

armes françaises, échap) 
ne gardo que la Sicile, 

abord à Joseph 


1e 
son beau-frère 


in 
HH 


is 
il ; 


F 
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È 
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l 
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| 


À 58 sœur afnée ‘Éllsa) 
ï: laut l'est et les 16- 


besu - file, en qualité de 
beau-frère poæède le 
dépossédé comme 
ge a féremon ‘ de 1814, 
lenne (1: rend au 
de Savoie, la Savoie, 1e 





ITALIQUE (osoie) , nom donné à l'école de Py= 


de | tombe dans la baie de San-Joé par 46° 1 


‘halie. En 11, N 


méridional | principal 


r ’ 
me | Messénie, au 


3 2), ches les 
ae 


8° long. ©. 
2 60° lai, S. : cours, 675 ki. — Une autre rir. du 
même nom se irouve dans la province de Bahia. 
ITATA , riv. du Chili, tombe dans l'Océan 
38° lat, S.'— jadis elle donnait son nom à ur dép. 
j avait pour eh.-1, Coulemu. 
ITCHIL, ancien pachalik de la Turquie d'Asie, 
était borné au N. par le pachalik de Konieh, eu 
N. E. par celul de Marach, au S. E, par celui d'A 
lep, à l'O. par l'Analalie et an S. par la Méditer- 
ranée. LL se compœait de la partie orientale de 
l'anenue Pamphylis et de presque toute la Ci 
licis, On Je divisait en 6 sandjakats: Itchil, Adans, 
Lis, Tarsous et Aal. Le mndjakat d'L propre 
ment dit correspoudait à la Cilicie Trachée. — Le 
ik d'tchil à formé à pou près l'eyalet ao 
el d'Adana. Voy. ce nom. 
ITFOU, petit village de la Haute-Égypta, au N. ©. 
D Ru Tnt Le 
is de , qui était voisine de . 
ITHAQUE, Loc ou Théaki, do quelquefois Pe- 
tite-Céphalonie, une des sept'Îles lonlennes, entre 
Céphalonie et Seinto-Maure, par 18° 41° Long. E., 
38° 86° lat. M. : 28 kiL eur 8: 8,000 hab. Lieu 
Yathi: port excellent sur la côte S. E. 
flots Kalamo, et Meganisi sont dans la 
dépendance d'Ilhaque, Montagnes escarpées : DIS 
en pee quantité, huile, bon vin, raisin de Carin= 
Lho (on sa réslls sanveement 2:000,000 de le 
grammes) ; poros.et chèvres; beaucoup de poimons. 
T lag Frmait jadis avas Dulichiuta le royaume 
da célèbre Uyms, On rocannall encore au. plae 
sieurs des sites de oelto lle décrits par Homère 
dans son Odyssée. Quant à son hisloire, lihaque « 
aubl: toutes Les vicieltudes des Îles Joniennes. 
IT Vorcano, montagne et forterese ds 
0. de Momo furent longlempé 


au |le théâtre de la vigéureute résistance dos 


niens aux Lacédémoniens, et enfin furent prises 
l'an 724 avant J.-C. ce qui mil fn à la première 

erre de Meménie. — Selon la fable, Jupiter arait 
Sé nourri par des nymphes dans les grolles de 


ibard- | l'Khome: on oélébrait en mémoire de ce fait les 


Ithoméos à Mossène. 
ATIROUP ou ITOUROUP, dite aussi fle des 
Éiai, une des fles Kouriles, dans La mer d'Okholk, 
par j43 40' long. Eu, 44° 35 lat N.: 250 Kl. 
eur 70. Les Japonais y formèrent un élablise- 

er pue lens ten ee, 

ou roRTOS, port de la Gaule (Bét- 
ÉT 

, 1 

re) dan La retag 
à Wissant; d’autres plan S., àAmbleteuse, à 





æ 1e Ms 
Eten t Eone te D LITE Cale 
Soie cœmple pour acipaux 

Timée, Archytas, Aleméon, Philolaüs, 





logne, ou plusau N., à Calais où même à Mardici 
ITON on YTON, riv, de France, naît à 9 AU. N, 
de Mortagne, dans l'ancienne abbaye de la 
L La 


IVAN 


fée. de l'Ore) arme Evreux, et ombe dans 
re près des Planches : cours, 110 kil. 
ITOUROUP, une des Kouriles. Voy. ITIROUP. 
ITRI, Jtrium, ville du roy. de Naples (Terre de 
Labour), à 10 kil. S. E. de Fond! ; 4,600 hab. Gon- 
æive de Cordoue batuli les Français près de cette 


ville en 1603. 

ITUNA, auj. l'Eden, riv, de la Bretagne romaine, 
# jetait dans la mer du Nord où elle format l'I- 
dnæ œstuarium (auj. golfe de Solway). 

ITURBIDE (don Augustin), général mexicain, né 
en 1784 à Valladolid de Mechoacan (Mexique), d'une 
famille distinguée, basque d'origine, comballit d'a 
bord pour le gouvernement espagnol contre les In- 
dépendants ef fut chargé du commandement en chef 
del'armée du Nord (1816); mais bientôt 11 fut accusé 
de concusston, et, bien qu'absous par le vice-rol, il 
donna sa démission. En 1820, 11 se mit à la tête du 
paril des Iaépendents, prit Mexico, et À ja suite de 

rillants succès obtenus contre le vice-rol espagnol, 
Jui A signer l'arrangement connu sous le nom de 
Plan d'Iguala. [se fl bientdL après prociemér empe 
reur du Mexique en 1822, sousle nom d'Auguslin I. Se 
pulsance fut de courle durée; tombé en 1823, il 
se réfugia en Italie, puis à Londres; il repartit in- 
cognilo en 1824 pour le Mexique, dans l'espoir de 
remsalsir la couronne ; mais il fut arrêlé dès son 
arrivée, et fusillé à San-Antonio-de-Padilla. 

ITURÉE, Juræa, dite aussi Auranitide, région 
de Syrie, au N. E. de la demi-tribu orientale de 
Manassé en Palestine, à l'E. du pays de Hus, vers 
les sources des aMuents de l'Higromar , avall beau- 
œoup de montagnes. Ses habitants vivaient surtout 
de brigandages. Elle fut southise par Aristobule I, 
et donnée par Auguste à Hérode qui la réunit à la 
Judée, et la laissa après sa mort à un de ses fls, 
Bérode- Philippe. 

le Térée, roi de Thrace, et de Progné, 

fut tué par sa propre mère qui le it cuire et ser- 

vir à Térée dans un fesin, afn de se venger de 

ce prince qui lui avait fait Inûdéllié (Foy. TÉRÉE). 
Ikys fut métamorphosé en faisan. 

ITZEHOE ou ÉSESFELTH, ville du Danemark 

CHolstein), chef-lieu de distriet, à 60 kil. S. O. de Klel; 

















5,600 h. Siége des états du Holstein. Comm. maritime. 


JUDENLOURG, ville de Styrie. Voy. 20be- 
BOURG. 

TU-HO, on canal Impérial, grand canal de l'em- 

Ke ebinis. se dirige du N au $., depuis Péking 
jusqu'à La ville de Hang-teheou, dans le Tche-kang, 
ga trrerantespror. de Chanr-oungetde Kiang-sou, 
et en unlssant l'Hoang-hoet le Yang-tté-kiang. Son 
développement est au moins de 1,300 kil. 

JULE, fils d'Ascagne et petit-fls d'Énée, né à 
Lavinium, passalt pour la tige de la famille ro- 
maine des Jutius, à laquelle appartenait César. Vir- 
gile donne le nom d'lule à Ascagne lui-même. 

IULIS. Voy. 1ouLIs. 

TUNG-BUNZLAU, iunc-FRAU. Voy. 30KG-Buxz- 
LAU el JUNG-FRAU, 

IUTERBOCK, ville des États prussiens. Voy. 30 
TERBOCE. 

JURNÀ, dite Tamayacuibo, pals Chunchi dans la 
partie supérieure de son cours, riv. de l'Amérique 
méridionale, sort du lac Roguaguado au Pérou, 
cour au N'a grœdtl'Amasune Cours, 1,200 kil 

IUZGHAT, ville de Turquie d'Asie. Voy. sUzGHAT, 





IVAN I (Daailavteh) succéda en 1328 à A- | françai 


lexandre II dans les principautés de Vladimir, 
de Moscou et de Novogorod:; régna pendant 12 ans 
avec le litre de l-duc de Moscou, puis entra 
dans les ordres eceléstastiques, et mournt en 1340. 

ivan 11, 1353-59, était de mœurs pacifiques ; ce- 
pondant,l est le premier qui ait résisté aux Tartares. 

tax Hi ( Vasilievilch ) régna de 1462. à 1505. 1i 
délivra en 1481 son pays du joug des Tartares, ras. 
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IVRÉ 


sembla sous son sceptre toutes les de la Russie, 
soumit Novogorod un pe de 7 an tte 
la civilisat. dans ses Etats ot mérita le nom de Grand, 
mais il ternit sa gloire par des actes de cruauté.— Il 
épousa en secondes noces la princesse Sophie, nièce du 
deraier empereur byzantin, et prit le premier le titre 
de czar avec l'aigle à deux têtes de Constantinopie. 
1vax 19 (Vasilieviteb) monta sur le trône à l'Age de 
4ans, en 1533: larégence futdonnée à sa mère, qai eut 
à soutenir une lutte sanglante contre les grands. Dès 
1544, lvan prit les rênes de l’État : il Hit la guerre aux 
Tartares, à la Pologne, à la Suède, et fut lour à tour 
vainqueur et vaincu. l exerça d’horribles cruautés 
ur Les peuples soumis el sur ses propres sujets; IL tua 
Sosa propre main son fl alné on le surnommait Le 
'errible. Cependant il arança du com- 
merce et dota civilisation. I adopla Aéfeitivem. le te 
trede czaret y ajoutacelui d'aufocrate. Il m. en 1584. 
1van v (Alexiovitch), né en 1661, m. en 1696, était 
. aveugle et privéde la parole; régaa uu mom., 
1683), maisde nom seulement, av son ère Pierre Î” 
1vAN vi (Antounvitch}, succéda sur le trône do 
Russie à sa lante Anne Ivanowna en 1740, à l'âge 
de trois mois, sous la régence du due de Biren. 
Mais, en 1741, une faction puissante porta sur le 
rôns Elisabeth, flle de Plerre-lc-Grand. Le jeune 
Ivan fut détrôné et mis cn prison. 11 avait déjà 
atteint l'âge de 23 ans, lorsqu'il fut masacré par 
tes gardioës, sous lo rèque de Catherine 1 (1762). 
JYANOVO, ville de a Russe d'Europe (Vladimir), 
à 21 kil. N. Ô. de Choula: 6,000 hab. Quaire égi 
ses. Tolles fines, toiles peintos. 
IVAN-UZERO, c.-à-d. lac d'Ivan, lac de la Russie 
d'Europe (Tous. Le rend nalssance. Le 
canal du Don 








Don y pi 
Volga, projelé et commencé par 
Pierre-le-Grand en 1697, mais non achevé, devait 
partir de ce lac. 

AVERDUN, ville de Suisse. Voy. TVERDUN. 

IVES. Voy. YVES. 

IVETOT, ville de France. Voy. yvEroT. 

IVIÇA, Jbt:a en espagnol, Ebusus en latin, fle de 
la Méditerranée, la plus occidentale des trois prin- 
cipales îles Baléares, par 39° lat. N., 0° 63° long. 
0. : 40 Kil. sur 17: 21,000 hab. Ch... Iviça. Bon 
port: 6,000 hab. Elle est couverte de montagnes et 
de bols, et arrosée par un grand nombre de ruis- 
seaux. Climat doux el saln ; sol fertile qui produit 
blé, vin, huile, lin, chanvre, colon, figues, aman- 
des, caroubes oranges et joncs. Salines considéra- 
bles. — Cette île suivit le sort des autres Baléares. 
Les Espagnols l'enlevèrent aux Maures en 1294; 
les Anglais l'ocupèrent un instant en 1106. 

IVODIUM, nom latin moderne d'EPoIsses. 

IVOIRE (côte d'). Voy. Dents (côtes des). 

IVRÉE, furea des Ilallens, Eporedia des aaglens, 
ville des États sardes, à 49 kil. N. de Tarin, sur la 
Doire-Baitée, ch.-1. de province ; 8,000 lb. Évé- 
ché, place forte. Filature de laine, de coton ; com 
merce de fromage. — Celle ville est fort ancienne ; 
elle appartenait jadis à la Gaule Cialpine et faisait 
partie du pays des Salases. Les Romains y condui- 
sirent une colonie sous le consulat de Marius. Au 
moyen âge, Ivrée fut le titre d'un marquisat célèbre. 
Au xui® siècle elle fut donnée aux comtes de Sa- 
voie par l'empereur Frédéric. Elle fut souvent 
prise par les Français, notamment en 1641, 1104, 
1196 et 1800. Depuis elle fut annexée à l'em 
js Jusqu'en 1814, et devint le ch.-I. du dép. 
de la Doire. 

IVRÉE (maison »7, maison d'Illie, célèbre au 

eut pour fondateur Anschaire, sorti 
‘Arles, qui prit le titre de marquis d'I- 
vrée vers 810. Parmi ses descendants, on cile sur 
tout Bérenger II, petit-fils d'Anschaire, marquis d'I-. 
vrée, et roi d'Italie, 950-952, ainsi qu'Adelbert, f 
de Bérenger, et due de Lombardie, qui fut roi d'Ee 























JABL 


son père (tous deux détrônés par Othon); 
quidispatal'ltalieà l'emp. Heori I, 1 
Y, berium ou Heriacum, bourg du dép. de 
sur l'Eure, à 16 kil. S. E. de Pacy-sur- 
: 850 hab. Tanneries. Filature de coton. C'est 
les environs que Henri 1V battit les Ligueurs 
1590. On a élevé une ide en mémoire de 
bataille; elle fut détruite pendant la révolu- 
mais relevée par Napoléon en 1809. — Un 
Ivry (Seine) , arrondissem, de Sceaux, à 6 kil. 
de Paris, à des fours à chaux d'un grand 
it, une verrerie, une fabrique d'eau-forte et 
couperose ; 2,900 hab. Fort , construit en 1842. 
IWAN. Vog. 1van. 
UY, du dép. du Nord, à 9 kil. N.E. de 
551 hab: ellerie et bonneterie. 
IXION, roi des Lapithes, fit périr par surprise 
son beau-père, eLfut pour cs crime chassé 
riller de ce 
‘rime, et il ne trouva l'hospitalité qu'à la cour de 


2 


“FENTE 





Jupiter. Mais là, i emaya de séduire Junon. Jupiter | S. E. di 
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JACO 


en le ipitant dans les enfers et en le comdam- 
nant à tourner sans relâche attaché sur une roue. ‘ 
Du commeres d'lxion avec la Nue naquirent les 
Centaures. De Dia, sa femme, fl avait eu Pirithoüs, 
IXTEPEXI, ville du Mexique (Mexico), à 32 kil, 
S. E. de Mexico ; 650 familles indiennes, qui culti- 
vent la cochenille. 
IXWORTH, Jcenorum 
terre (Suffolk), à 12 kil. N. 
On y a découvert beaucoup ali 
IZARNORE , 1zEnnore, b. de l'Ain, près de 
Nantus, où se voient les vesliges d'une ville ancienne 
de même nom. Médailles celtiques, ruines. 
1ZEDS (les), dans la religion de Zoroastre, sont 
les génies bienfalsants opposés aux Deus où génies 
du mal. lis ont été créés par Ormuzd et sont au 
nombre de 28. 
IZIEUX, bourg du dép. de la Loire, à 3 kil. S. 
de Saint-Chamond ; 2,450 hab. Rubans, clouteries, 
IZNAJAR, ville d'Espagne (Cordoue), à 10 kil. 
le Cordoue ; 8,700 hab. Vignobles estimés. 





us à sa femme une nue à laquelle 11 donna, | 1ZNATORAFE , AnitorgisP ville d'Espagne 
afin d'éprourer Ixion, la forme de cette déesse. | (Jaën), à 28 kil. N. E. de Baera ; 2,290 hab. 
Sétant par Là convaineu de son crime, 11 le punit | de lin, chanvre. 


. J . 


N. B. Cherches par I, G ou Dj les mois qui ne seraient pas ici. 


JABÈS ou JABËS-GALAAD, ville de Palestine 
, au-delà du Jourdain et au pied des 
Elle fut détruite par les Israélites 
la guerre contre les Benjamites, parce que 
%es habitants n'avaient pas voulu se déclarer con- 
tre ces derniers. Sal y vainquit les Ammonites. 
Le tombeau de ce rol se voyait aux environs de Jabès, 
JABIN, nom de deux rois d'Asor. Le premier 
fat raineu e mis À mort, avec lout son peuple, par 
Jemé(vers 1600 av. J,-C.). Le second réduisit les 15- 
refilesen captivité, etlestint esclaves pendant 20 ans 
1416-1396 av. J.-C). Au bout de ce temps, les 
tes, eondaits par Barac et Débora, secouèrent 

1e joug: Jabin périt dans un combat contre eux, 
AI KA, ville des États autrichiens (Hon- 
dans le comitat d'Arva, à 14 kil. N. de Trusr- 
: 3,600 hab. On y fabrique beaucoup de toile. 
3JABLONSKI (Dan.-Ernest), \héclogien protestant, 
26 à Dantrick en 1660, mort en 1142, étalt petit- 
de Coménius. 11 fut pasteur à lebourg, 
redeur du gymnase de Lisa, devint prédicateur 
du roi de Prusse, et travailla par ordre de ce prince 
À ls récaion des communions protestantes. On a de 
Bormes care comepondanes ares LA, en 
une correspondance aveo , en 
latin (pabliés par Leipsick, 1745), sur la 

main der ae era 

2amLoSsaI (P.-Ernesl), savant orientaliste, fls du 
Au à COS Len CUS 
en 1114 un une le de 
TEarope sus fraiu do don gouvernement, pour faire 
des recherches sur la cople, devint à son 
retour profemeur de théologie et pasteur de la 
fun pl esiviniste de rene sard'Oder nu 
uo nombre d'ou uels: 
ous D lgue poamre Bain. 111 nd: 
Pamheon Ægypaorum sive de Diis eorum commen 
ierins, cum prolegomenis de 


ments 








pi 





D SR ed ares 
sur et 
en. révuis à Leyde, 1804-13, 4 vul. 1-8. 


JABOK, petite rivière de Palestine, sortait des 
monts de Galaad , travertait la tribu de Gad ot 
RCA ces ville purée d'Espagne (Sa: 

. Jécca, ville mu 6 (Saragouse 
ele d'un del de même mon A EN 
d'Huesca, près de la rive gauche de mn, 6 
du sol de Cantran (page qui communique Aves 
la France): 3,000 hab. Evêché. Cathédrale, ancien 
châléau-fort construit en 1592. Beaucoup de lat= 
nages, — Cette ville, jadis capit. des Jaccetani, fut 
pris par MP. Galon, l'a 106 av. JC. El fat 
longtemps la capitale de l'Aragon. Phili 
arcorda de grands priviléges, parce qu'elle avait 
pris pari pour lui pendant la guerre dela soc 
sion. Les Français s'emparèrent de Jaca en 1808 et 
la gardèrent jusqu'en 1814. Dans la dernière guerre 
civile elle a été souvent prise et reprise par les 
Christinos et les Carlistes. — Le district de Jaca, 
borné au N. et à l'E. par celui de Barbastro, au S. 
par celul d'Huesca, ei à l'O. par celui de Uinoo= 
villars, est montueux et renferme des pâturages 
qui nourrissent beaucoup de bêtes à cornes. 

JACATRA, pellt roy. de l'Île de Java, eatre les 
roy. de Bantam et de Chéribon et la mer : 250 KI. 
sur 200: 600,000 hab. Café, sucre, Indigo, nids 
d'olsœux, coton, ete. Aux Hollandais depuis 1619. 
1 tirait son nom d’une v. de Jacatra (auj. Batavla). 

JACKSON, nom d'un grand nombre de lieux aux 
États-Unis de l'Amérique du Nord, entre autres : 
Jackson, ch.-l. de l'état de Misiesipl, à 260 kil. N. 
de la Nouv.-Orléans, sur le Pearl-River. 

sacxs0N (pont-), ville importante de la Nouvelle- 
Hollande. Voÿ. PORT-JACKSON, . - 

JACMÉL, pelite ville et port de l'ile d' 
dans 1e dép, Le l'Ouest, ch.-Ld'arr, à 44 LIL. 8. 0! 
du Port-Répablieain, sur ia côte S. et à l'embon- 
chure d'une petite riv. de même nom ; 6,000 ab. 
Commerce amer actif. 

JACOB, patriarche hébreu, né en 2206 av. 9.-C. 
fuelon l'Art de vérifier Les dates), ou en 1836 (selon 
a éhronologie vulgaire), était 1e second fls d'Isano 
et de Rébecon. 11 seheta d'Esan, s00 frère aîné, son 
droit d'ainese, et lui enleva per ruse la bénédietion 
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JACO 


elle. Craignant ensuite 1a colère d'Esa, L se ré 

an Mémpolamie che Lab, en-ondle, qu'en 
vitpendant 21 ans, et dont 1] épouse rement 
Tes deux flles, Lia et Rachel, M retourna ensuite dans 
son paysens" furtivement de chez son beau- 
RP nn 
une forme humaine, lutla avec lui la nuit entière, et 
demeura victorieux. Depuis es temps Juoob perla 
Je surnom d'Israël (qui a lutté avec Dieu), que 
Yange lui aval donné, Peu ayant su qu'Esañ 
venait l'attaquer sulvi de 400. il ahsau-de- 
vant de lui et l'apalsa par sa soumlmlon et ses pré- 
sents. 1) s'arrêta d'abord À Sichers, puisse f1a a Bé- 
thel, où ileut Isdoufeur de se voir enlever son fs chéri 
Joseph, que ses frères vendirent par Jalousie. Mais 
eiques annécs après, 1! apprit que ce Île vivait en 
le, etilse rendit près de lui (vers 2076). Pharaon 

1e combla de bleus, et lui donna la terre de Gessen, 
Gb il s'établit avec ses enfants. ll mourut environ 


17 ans après, âgé de 147 ans. H avait eu 12 enfants : 
Rabeu, Lévi, an, Gad, lseschar, Joseph, Siméon, 
Juda, Nephtall, Aser, abulon et Benjamin, Dix 


d'entre eux donnèrent leur nom à dix des douse 
tribus. Joseph ne donna point son nom à une tribu; 
mais ses deux ls, Ephraïm et Manassé, devinrent 
eux-mêmes chefs de deux tribus. Lévi ne donna 
el non plus son nom à une tribu; il fut le chef 
Léviles, voués au culte. 

3AcO8, chef des Pastoureanx qui ravagèrent la 

au zitie alècle. Foy. PASTOUREAUX. 

JACOB ZANZALE, hérésiarque. Voy. ZANZALE, 

JACOB-BEN-LEITE , chef de la dynastie des Soffa- 
rides en Perse. Vog. YaCouB. 

ACOB-DE-SAIRT-CHARLES (le père), sarant biblio- 
graphe, de l'ordre des Carmes, était né à Châlons 
sar-Saône en 1608 ; il fut bibliothécaire d'Achille 
de Harlay, alors procureur général, el depuis pre- 


mler président, 6 mourut ches ce mi t ea [à 


1670. Ses principaux ouvrages sont : Bibliotheca 
ia, Lyon, 1643, ln-4, ireé en 1647 


À, rélmprire 
(compilation qui va jusqu'à Urbain VIL); Træié 
Plus belles Bibliochèques, 1n-8, Paris, 184: 


Bibliotheca Paris in4 ur les années 1643 
1630): Filter Gulire lansaate ou D 
1643 à 1653) 


JACOBI (Fréd.-ffenr!), philosophe allemand, né 
à Dusseldorf en 1143, mort en 1819, occupa plu- 
sieurs places dans l'administration, fut conseiller 
pré à Dusseldorf, et devint en 1804 conseiller de 
vière et président de l'Académie des Sciences de 
Monich. 11 a publié un grand nombre d'ou 
ds losophie et de ttérature. Comme phi 
11 fut an des adversaires de Kant, et proposa une 
doctrine mystique qui fondait toute eonnaimance 
phioronhique sur le sentiment, sorte d'inslinet par 
lequel l'âme atteint immédiatement les vérités les 
ju fmportantes, Dieu, la Providence, l'immortalité 
l'âme. Ses principaux ouvrages sont : Lettres 
sur la doctrine de Spinosa, Breslau, 1186: De 
Hume et de La foi, ou de l'idéalisme et du réalisme, 
1781: Leure à Fichie, 1199. Il est aussi l'auteur du 
roman de Woldemar, dans lequel il combattit 
la morale de l'intérêt personnel. Ses Œuvres ent 
&£ publiées à Lelpsick, 1819-20,.6 vol. 1n-8. 
Jacoui (Jean-George), peële , frère du 
lent, né en 1740 à ef, mori on 1814, 
chanatne d'Halberstadt, et professa successive” 
ment l'éloquence à Halle, et Jos lettres à Fribourg 
ex risgau. 11 a composé des éplires en vers, des 
cantates, des comédies, dos fables, ete. IL avait pris 
pour modèle Greset, Chapeñe et Chaulieu ; où 





estime son Voyage d'hiver, waduit per Armandry. | rapporter 


Lausanse, 1796. Ses Œuvres forment 5 vel. in-B, 
Œurkeh, 1812. 

JACOBINA, ville de Brésil (Bahia), ch.-1, d'ene 
comarque do inbme men. à 310 LM. K. Ô, de Sam 








JSACO 
Salrador, par 11° 26° lat. 8, 4% 4° long. 6. Cévéales, 
sacre, ea, oranges, raisins. Chaos estimés. 

JACDBINS, nom mes en Frame à l'ordre de 
Dominiesins pare que leur ler courent 
ris fut établi rue (1219). De avaient 
aussi dans la rue Saint-losoré un couvent devane 
célèbre somme slége du fameux club des Jacobins. 

jam (eb do), société popnisire, forme 
dès 1189, à Versailles, fut d': eommss sous le 
peu de club rein, pares qu'elle rat dt créée par 
des députés de la Bretagne. Quand l'Amemblée 
nationale eut été transférés à Paris, le clube'y trans 
ports aussi, et prit alors le dire de club Amie 
de la Constitution. On lui donna vulgsirement le 
nom de club des Jacobins, Es qu'il se réunimalt 
dans l'ancien couvent des bins, rue Satnt-Ao- 
noré (dans l'emplacement du Marché Saint-Monoré 
actuel). Ce club avait à sa tête des députés de l'e— 
pur la plus avancée. On s'y oecapall de discuter 

l'avance les questions qui devaient être pro 

à l'Assemblée natiecale et de préparer les nemina- 
Lions et les résolutions. Robespierre on fut long- 
temps le chef. Ce club fut le principal lastigateur 
des mesures es plus sanguinaires, et se eignaln telle- 
ment, surtout sous la Convention, par son exal- 
tation républicaine , que l'on étendit le nom de Ja- 
cobins à tous les dém es: il domina long- 
temps la Convention ; mais 11 perdit tout erédit 
après la chute de Robespierre, et fut fermé le 21 
brumaire an ai (11 novembre 1194). La plupart 
de ses membres se réunireut au club du faubourg 
Saint-Antoine. 

JACOBITES, secte religieuse de l'Orient, qui 
eut pour chef Jacob Zanzale, évêque d'Edose en 
dre pete de lAdes dartedlirement 2 

iTérentes l'Asie, érement en 
Syrie, en Elhiopie et en Arménie; leur chef réside 
Kara-Amid, capitale du Biarbékir. Ces sectaires ne 
Véque-Chrint qu'une seuis nature, la 
et pour Ca gens : ns 
appelés Aonophysites, — nom a 
aussi De du pertina de Lamques 11 ot da 
s0a fils Jacques Hi en Angleterre, après ln révola- 
Uon de 1688. 

JACOPONE DE TODX, vieux poële sseétique 
italien, né à one pl Poenion de Lost 
en 1306, exe ' on d'avoent. 
Ayant perdu ds femme, A entra chez les Frères Mi- 
teurs. Il reste de lai des Cœntiques spirituels (Vo- 
nise, 1017, lu-4), parmi lesquels on remarque le 
Stabar 


Mater. 
JACOTOT (Joæph), célèbre institateur, 6 à Dijon 
en 1170, mort à Paris en 1840, était avant la révolæ 












jon, professn vement le letin, les mathéran— 
lat le droit: devint, sous l'Empire, secrétaire 
du ministre de la guerre. puis sous-directour de 
l'Ecole Polytechaique : fut pendant les Cent-Jours 
membre de la Chambre des Représentants; quibte. 
la France lors de la 2° Restauration (1815), se retira 
en Belgique: fut nommé ur de littérature 
françaice à l'université de Louvels, enfin directeur 
de l'Ecole mfitaire de Belgique, el ne rentre en 
France qu'après la révolution de 1830. 1 alise. 
sur lei l'attention publique en 1848 en annonçant 
une nouvelle m4 d'emeignement waiversel 
par laquelle 1 se proposait d'émenciper Les intriligen 
ces ; 1\ prétendait que tot homme, tout enfant, esà 
en état de s'iratrdire soul ét sans mai sine 
ft pour ecla d'apprem une chose à 

Porte tout le roses que Ve és du maitre ok 
sa borner à diriger ou à sutenir l'atiention de 
l'ère: en somiquence 1 proertett les mare 

. li proclemalt comme bases 

œertalnes maïimes paradosaies qi ent 








doctrine 





es, chargées de carstes, de. elc., 
resdalent nécemaire au tlerand l'afjanetion de 
: le métier à La Jacquart l'en 


eompagnoes sertants 
afranchit, lui permit de suffire seul au , et | trône 


épargnn des traraux pénibles au insalubres. 

invention, qui das de 1301, et qui aujourd'hui 
est universellement adoptée , n6 #'élablit pas sans 
obstacle. 


adoptée, 
. Elle donna longtemps une grande supé- 
riorité à l'industrie Iyonvaise. La ville de Lyon, re 
connai élevé une statue à Jacquart (1840) 


condes | ges des Aragonal 





. Alf remonta sur le 


nouvean chasse par le due 
et m. en 1436, après s'être 


fois. 

d'Hall. Voy. JACMEL, 
Lane 8 à Par o8 1801, lu charu 
Da! en 1, fui 

828 d'eaplorer l'lnde, pareourut l'Himalaya, Le 


Thibet; pénétra à Labor où 11 fut aocueilli 

le La Ron og: ae le Cachemire, lo 

: à Bombey en 1832. Un à 1m- 
Rd 1 moura a 


voyage dans 
d'Inde. Puris, 1833, on L 


JM nie 


EMONT (Victor) 


Déà 


pendant 
ainsi que son Voyage dans l'Inde, 
Ave in, 161442. Ces ouvr. érent bo grand intérèr. 
JACQUERLE (la), faction qui rarages la France 
la caplivité du roi Jean en Anglslerre 
1858). était composée de pus révollés contre 
seigneurs et avait pour chef un cerlaln Guil- 
lame Caïlet, surnommé Jacques Bonhomme, d'où 
elle son em. Elle se forma d'abord dans l'Lle- 
france, attaqua les châleaux el exerça contre leurs 
maîtres ieutes sortes de violences ; elle fut détruite 
bomt de six semaines par le captal de Buch. 
JACQUES, Jacabus, nom commun à plusieurs 
minis, rois, princes, cle. 
at), dit Le Majeur (o.-à-d. Le plus âgé, 
papreta eiveat), un des douze spôtres, fils ds 
2 et frère n saint Jean l'éangéliate. dk 
abord . L s'éloigne de Jérusalem le 
Éebrh nt mas il y revint après la mort 
da Sonveur, et préehs La foi avec tant de sèle qu'Hé- 
16 ft mettre à mort, l'an 44. Les 
bites ce ee Cab l'ontea grande ne 
nn D evene L'Égles casoe d 
25 pull, S. À de Compest. est le patron de l' 
dacaues (saint), dit le Mineur (e.-à-d. de Jeune), [rère 
et dessin Jude, futle premier érèque 
par le pauple, àl'inse 
des Juifs, l'an 62, I] était 


É 


t 
G 





JACQ 
germain de Jus, ce qui le fait quel 
appeler, dans lo Nouveau Testament, fre DES 
gueur. On à de lui une Éphre aux douxe tribus 
et un discours au concile de Jérusalem (dans 
Actes des Apôtres). On le snrnommaît le Juste. L' 
gfise l'honore le 1" mal avec saint Philipp 

JAGQUES (saint) de Compoalelle. Voy. 1aCQUKé- 
LE-HAJEUR, 
JACQUES où JAYME 1, roi d'Aragon, surnommé ls 
Conquérant ou le Belliqueux, commença à régner 
en 1213, battit les Maures. conquit sur eux Majar- 
que, Valence, eut plusieurs querolles avec les 
gnoant naar HE ans fl La eux 

qui ‘un sur l'Aragon, sous le nom 
de Pre 
Les 








L, l'autre sur Majorque, sous le nor de 


n, 2 fils de, Pierre Ts 
et petit-fils de Jacques Ï. Avant de monter sur le 

e d'Aragon, il gouverns pour son père la Si 
cile, que ce prince venait de conquérir sr les 
princes français de la maison d'Anjou: D dorimt 
lut-même roi de celte Île après la mort de s0n pères 
{2ss). Son frère aîné, Alphonse 111, rai d'Aragon, 
tant mort en 1291, 11 quilta la Sicile, dont 1] Laisen 


2ACQUES 11, roi d'A: 


. [la vice-royauté à Frédéric, son frère pulné, et alla 


er sur l'Aragon. Ayant épousé en 1295 une fils 
deCharles1!, dela maison d'Anjou, il céda à ce prince 
ses prétentions sur la Sicile au préjudice de son pro- 
pre frère Frédéric. N confrma en 1325 les privilé- 
et mourut en 1321. 

2ACQUES 1, roi dé Sicile de 1285 À 1296, le même 
que Jacques I], roi d'Aragon. Voy. ci-dessus JACQUES H. 

JACQUES ou JAYME 1, roi de Map que, Obs 
de Jacques 1, roi d'Aragon, né S” 
1248, reçut de son père en 1262, sous le Utre ds 
royaume de Majorque, les fles Baléares, le comté de 
Roussillon et la seigneurie de Montpellier, et forçga 
son frère aîné, Pierre 11, à lui confirmer cette do- 
nation ; mals 11 fut toujours en guerre avec lui, ainsi 

qu'avec ses deux neveux, Alphonse lII et Jacques IT, 
Ils et saceesseurs de Pierre I1I. 11 mourut en 1311. 

JACQUES 11, roi de Majorque et prince lltulaire 
d'Achaïe, était petit-üls du précédent, et succéda à 
D. Sanche son oncle en 1324. 1 s'aliéga la France 
en contestant à Philippe de Valois la suzeraineté 
de Montpellier. Celui-ci le laissa dépouiller des 
Îles Baléares Pierre IV d'A: et le forge 
à lui vendre le comté de Montpellier, sa dernière 
possession. Jacques I! fut tué en 1349, au moment où 
fl tentait une descente dans l'Île de Majorque. 

Loge ERA de J Ro fut pris k 
combat où périt son père. fl s'échappa de sa 
obtint la PA de ele 1, reine à Naples Paes, 
ft d'inutiles chorts pour reconquérir ss élats, et 
mourut sans poslérilé en 1319. 

JAGQUES 1, roi d'Écome, fils de Robert III, était 
en captivité ohes les Anglais quand son père mon 
rut, en 1406. Le royaume fut gouverné par-san 
oncle, le duc d'Albany, qui ne ft rien pour le dés. 
vrer. I] ne put recouvrer sa liberté qu'en 1423. las 
ques sévit contre Les grands qui commettaient impa- 
némeni toutes sortes d'injusiices, mais il se £i per 
à des ennemis irréconciliables ; les grands 
rèrent contre lui et, l'essassinèrent, en 1431. 

rines cultivait les lettres: on a de lui des 
& poésie, dans lesquelles 11 décrit les 
ei les divertissements des 3 elles Ed 















‘ha- | publiées sous le titre de Ress poétiques de 


ques I, Edi 
1AOQUES 11, rol 
rauluit les demelns de Jacques 
Fu, ordonna plusieurs exéeu 
jme dunangd'un om de Donges © de 
la quelques treubles, mais sut les apaiser. 
mourut en 1460, su siége de Roxburgh, frappé 
par les éclats d'un canon qu'il essayait, 


1788, ins, 
l'Écosse (1437), fils du préoédent, 
I contre la ne 
etsesouills Lui 
las. Cetie condnite 
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JACQUES mi, roi d'Écosse (1460), fils du préc£- | mécontentement univers-1. Plusieurs conspirations 
dant, se lalssa gouverner par des favoris, et mécon- | éelatèrent contre lui ; il vainquit el mit À mort le 
tenta les nobles qui marehèrent contre lul, con- | duc de Monmoulh et le conte d'Argyle. qui s'é- 
&uits par son frère. 11 parvint une première fois à | taient mis à la tâle des rebuiles (1685); mals quel- 
conjurer l'orage: mais s'étant porté de nouveau aux | ques années après, il fut détrôné par son gendre, 
mêmes exc, les principaux feudataires se révol- | Guillaume, prince d'Orange et stathouder de Ho 
tèrent une seconde fois, mirent à leur 1ête son fils | lande, que les mécontents avaient appelé en Angle 
aîné paques. et luf Hvrèrent à Bannokburn | terre (1688). Battu sur terre à La Boyne en Irlande, 
une bataille dans laquelle il périt (1488). et sur mer à la Hogue, f1 fut, malgré les secours 

As du précédent, lui succéda à l'âge | de Louis XIV, forcé de quitter l'Angleterre ; sa fa 
en 1488. 11 déût les nobles qui s'éaient | mille tonta depuis vainement de remonter sur le 
révoltés, Ît la guerre à Henri VII et Henri VIN, |trône. Jacques vint se fxer à Saint-Germain, près de 
rois d'Anglelerre, et se ligua avec Louls XII contre | Paris ; il y tint une petit cour et y mourut en 1701. 
les Anglais. Il fat tué à la balaïlle de Flodden, | zcoves nt, On donne parfois ce nom au préten- 
livrée contre Henri VIN (1513). 11 avait épousé |dant, fils de Jacques IL, plus connu sous le Dom de 
en 1603 Marguerile, fille du roi d'Angleterre, 
Henri Vil:ce marlage donna naissance aux droits de 
dacques VI sur la couronne d'Angleterre. 

3aCQuES v, Îls du précédent, n'avait qu'un an à 
la mort de son père (1513), ‘et prit les rênes du 
gouvernement à l'age de 13 ans, 1 s9 ligue avec 

rançois 1, roi de France, contre Charles-Quint. 
Krançols lul donna en mariage Madeleine , sa fllle 
aînée (1550), après le mort do laquelle ‘jacques 

sa Marie de Lorraine, fille de Claude, duc de 

oise. Jacques mournt en 1542, liant la cou- 

ronue à Marie Stuart, sa fille. C'était un prince 
vertueux, ami de la paix et de la religion. 

JACQUES VI et JACQUES vit, rois d'Écosse. Voy. ct- 

JACQUES 1et JACQUES 11, rois d'Angleterre. 

JACQUES 1, roi d'Angleterre, né en 1566, Îls de 
Marie Stuart, régna d'abord en Écosse sous le nom 
de Jacques VI, et fut proclamé roi presque en nals= 
sant par suite de l'abdication forcée de sa mère 
(1567). L'Écosse fut gouvernée pendant sa minorité 
pes son oncle le comte de Murray, et son grand-père 

“comte de Lenrox. Jacques avait des droits sur la 
couronne d'Angleterre par le mariage de Margue- 
rite, fille de Henri VII, avec Jacques IV, un de ses 
ancêtres, et fut en conséquence reconnu pour rol 
E les Anglais à la mort d'Élisabeth (1 Go. 11 prit 

titre de roi de la Grande-Bretagne et A lous ses 
efforts pour opérer la réunion déliaitive des deux 
royaumes; mais il se montra fort hostile aux Ca- 
tholiques. 11 se forma contre lui en 1605 un com- 
plot, dit conspiration des Poudres, qui faillit le faire 
Périravec le Parlement toutentier.il bannit par suite 
de cet événement les Jésuites, qu'on accusait d'y 
avoir rt, et it décréter par le parlement la 
formule du serment d'allégeance qui refusait au 
pe tout drolt de déposer les rols et de délier les 

ts du serment de Adélité. D'une humeur très 
pacifique, il laissa l'Autriche dépouiller de ses États 
30n gendre, Frédéric V (1621-3). LLmariason fils aîné, 
Charles 1, à Henriette de France, flle de Henri IV 
(1625), et mourut peu après. Ce prince eut d'indi- 
ge, favoris, parmi lesquels on cite Robert Carr, 

e de Somerset, et Villiers, due de Buckingham, 
gui prirent sur lu le plus funeste ascendant. fre. 
tenditau pouv. absolu, et, au mépris de la constitution, 
voulut gouverner sans le parlement : Il prépara alns 
la révolution qui éclata sous son successeur. Il était 
très versé dans la théologie, et aîmalt beaucoup trop 
Is controverse, 11 possédait une grande Instruction, 
ee qui lefitrarnommer parsesflatieurs /e Sa/omon de 
Angleterre Ma laissé qgs écrits, entre autresle Basi- 
icon dôron ou Donroyal,unComment.sur l'Apocal. 
etdes Médit. sur l'Oraison dom. qui sont Al’/ndez. 

JACQUES 11 (2ACQUES vi en Ecosse), roi d'Angle- 
terre, 2° fils de Charles 1. 11 fut d'abord conna sous 
le nom de due d'York, et fut appelé, malgré une 
Jongue et vive opposition, à succéder à Charles 11, 
wn frère aîné (1685). 11 était catholique, et quot- 
qu'il eût juré en montant sur le 1rène, de ne rien 

t, 


pren contre la religion de l'état, 
eusé de partialité pour le catholicisme ; ce qui exelta nl 



















































: n/a jamais règné, V. STUART. 
JACQUES DE LA MARCRE, mari de la reine Jeanne W 
de Naples. Voy. MARCHE, 

JACQUES BONROMUE. Voy. JACQUERIE. 

JACQUES CŒUR. Voy. CŒUR. 

JACQUES COUSIN, auteur. Voy. BEFFROY. 

JACQUES (BauLOT, dit Frère), litholomiste, né en 
1651, près de Lons-le-Saulnier, mort en 1114, per- 
fectlonna la taille et invenla un nouveau 
qu'il appliqua avec le plus grand succès en France, 
n Allemagne et en Rolls Se méhade ou cells 

qu'on appelle à tort taille anglaise, rail . 
h JACQUES DE L'ÉPÉE (ordre de saiwr-), ordre 
militaire institué v. 1161, par Ferdinand 11, roi ds 
Léon et de Castille, pour défendre contre les in- 
cursions des Maures les pèlerins de Saint-Jacques 
de Compostelle, C'est le plus considérable des or- 
dres ml!itatres d'Espagne : ses revenus sont immen- 
ses, et ses commanderies embrassent deux villes et 
118 bourys. Depuis Charles V, le grande maîtrise 
de l'ordre a été réunie à la couronne d'Espagne. 

SACQUES Du mauT-PAs (ordre de sarnr-), religieux 
hospitaliers, Institués en Italie, vers 1260, pour fa- 
clliter aux pêlerins le des rivières, en leur 
fournissant des bacs. Ils formaient une con 
Lion dont le chef-lieu était l'hôphtal de Si-Jacques- 
du-Haut-Pas, sur l'Arno, dans l'élat de Florence. 
Cet ordre se multiplia surtout en France, où le 
pape nomma en 1286 un commandeur général qui 
résidait à l'hôpital de St-Jacques-du-Hant-Pas, à 
Paris (rue Saint-Jacques). 

JACQUET-DROZ (P.), mécanicien. Voy. DRoz. 

JACQUIER (François), minime, savant mathéma- 
ticlen, né à Vitry-le-Françals en 1711, mort en 
1788 ,'alla en Italie, devint professeur d'Ecriture 
Sainte au collége de la Promngande à Rome, puls 
de physique expéri le et de mathématiques au 
collée Romain. 1 a laissé les ouvrages suirants : 
13. Newionü philosophiæ naturahs principia mathe- 
matica (en soclété avec le P. Th. Leteur), aveë de 
savants commentaires, Genève. 1740-1142, 3 vol. 
in4; Eléments du calcul intégral, Parme, 1768, 
2 vol. In-4 ; Trattato intorno la sphera, 1716. 

JACQUIERS. Voy. JACQUERIE, PASTOUREAUX. 

JACÜY, riv. de l'Amérique du Sud (Drésil), sort 
des monts de Santo-Ignaclo, dans la province de Rio= 
Grande, coule à l'E. et Lombe dans la partie N. O. 
du lac dos Patos, après un œours de 450 ki. 
lomètres. AMuents : le Vacrahy, le Pardo et le 
Tacoary. 

JADDUS, grand-prêtre juif qui, au rapport de 
Toiphe, rehéea des! secours à Alexandre pendant 
son expédition en Perse. Alexandre, irrité, marcha 
sar Jérusalem : mais tout à coup, à la rue de Jaddue 
qui s'avançait à sa rencontre accompagné de tous 
les Lévites, 11 s'arrêta et se prosterna à ses pieds, 
parce que, dit-il, un homme revêtu des mêmes 
ornements lui était spperu en songe, et lui avait 
promis l'empire de l'Asle, 

JADELOT (Nicolas), savant médeein, n6 à Pont 
A-Mouson en 1738, mort en 1193, fut profseur 
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et de physiologie à l'anirersilé de 
pratiqua son art dans celle ville avec 
a de lui, oatre plusieurs dissertations 
de’ médecine, et sur les moyens 
ner l'enseignement : Tableau de l'é- 
imale, Nancy, 1189, In-8; Mémoires sur 
ana des arières, 1111, in-8; 

‘Anaiomie, 1113, In-fol.; Phyrica 


sani, sive erplicati Em COFPOris 
ï, 1781, S'voitRi : Plarmacopée des Pre 


, In-8. 
, auj. Salone, fleuve de là Dalmatie anc., 
Salone et se tal dan l'Ariaique 

it roboam que 
& de périrailnl tous, Comme ce prince 
la main pour le faire arrêter, cette 
subitement, et elle ne fat rétablie 
er état qu'à la prière da prophète. 
par un lion, en punition de ce 
mangé à Béthel, l'expresse dé- 
JÆGERNDORF, Carnovia, ville murée des États 
autrichiens /Morarie), située dans la Silésie autri- 


Het 
mel 





ET IT 
ll 
HE - 


us 
É 


E 
dé 


ge comprise dans Le carie de Troppau, sur 
l'Opps (rire h , N. O0. de 4 
E OR hAE. Cadiese dde Lobesalin. Draps, Us, 


papeterie, — Cette ville a donnéson nom à la princ- 

pañté Üads souveraine) de Jegerndort dont plus 
partie se trouve auj. enclavée dans la Silé- 

Se prusienne (où elle forme le cercle de Léob- 
dans la 

vile dé 


d'Oppeln), tandis que la 
De dé J est sitaée dans les Etals autri- 
chiens. Cetie principauté à actuellement au 
prince de Lichstentein.—V. de Pruse, Pi 
JÆMTLAND, prov. de Suède. Voy. LENTLAND. 
JAËX, Gioma où Giennum en latin moderne, ville 
, éh.-1, de l'intendance de Jaën, à 280 kil. 
S. de Hadrid, à 63 ki. N. de Grenade, près du Rio-de- 
sur une montagne : 19,000 hab. Evêché, châ- 
tean-fort, cathédrale; plusieurs belles places. En- 
virons très agréables. — La ville de Jaën oocupe 
entrant jes uns, la place de Flavium, dite aussi Onin= 
Les Orémsis à ou, salon d'autre, celle de Meniese, 
fut très hi 
LE 


EI 








importante dès le temps des Romains, 
prospérité augmenta encore sous les Maures. 
dans le califat de Côrdoue, elle devint, 
après Le démenbrement dece califat, lacapitale d'an 
it état. Alphonse VIII, roi de Castille, battit les 
À Jaen, 1157. Ferdinand III de Castille la 
246. Les Maures ra: t son territoire 
et 1407. Depuis ce temps an déca- 
u'a fait que sacerclire, malgré des efforts 
per loi rendre son ancienne splendeur: 
3arx (intendance, jadis roy. de), une des cin 
latendances formées en 1822 de l'anc, Andalousie! 
‘st bornée au N. par celle de Ciudadréai, au S. 
telle de Grenade, à l'O. par celle de Cordoue : 
kil sar 110; 266,000 hab. Ch.-1., Jaën. Climat 
malsain. Au N. s'élendent plusicurs bran- 
de la Sierra Morena, où l'on a établi des ce- 
en 1767. Mines nombreuses, mals peu ex- 
Hées, pâtarages magnifiques; forêts, gibier, etc. 
lustrie presque nulle. — Ce pays remplacs une 
pue dela Béique; Hi fut ge en royaume 
du démembrement du califat de Cordoue, et 
fat possédé par les Maures jusqu'au xi® siècle: Il 


de passe près tombe 
dns le G: quivir, vis-à-vis de Ventosilla, après 
% œurs de 70 kil. 


LAEN-pE- BRAGAMOROS, ville de 1a république 
de l'Equateur (Asuay), à 260 kil. 8. E. de Cuença, 
D Ghacipe, À ton embouchnre dun l'Air 
me; 4 Ch.-L. jadis d'une prorincs 
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JAGE 
dela république de la Colombie (Nouvelle-Grenade) 
ZAFFA, Joppd. ville et port de La Syrie, sur 
Méditerranée, à 55 kil. N. O. de Jérusalem, à 100 
O. de St-Jean-d'Acre: 6.000 hab. (la plu- 
part Turcs; 600 Chrétiens eatholiques, 6 à 100 Grecs 
et 100 Arméniens). Jaffa est bâlle en amphithéèire 
et dominée par une citadelle en ruines; les rues 
en sont étroites et malpropres; on y volt plusieurs 
mosquées et trois couvents. Des jardins délicienx 
remplis d'arbres fruitiers donnent aux environs de 
Jaffa un charmant. Son port est le randes- 
vous des pélerins qui vont à Jérusalem. Du reste, 
le commerce y est peu considérable ; 11 consiste en 
blé, ris, folle de lin, el.. apportés d'Égypte, et an 
savon et huiles, qui sont les denrées du pays.— Cette 
ville est très ancienne: on prétend même qu'elle exis= 
tait du temps de Noé. Les Juifs la nommaient Joppé 
{c-à-d. belle, agréable). Ge à que s'em 
Jonas, et que saint Plerre ressuscila la veuve 
bithe. Des auteurs placent à Joppé l'aven-. 
ture de Persée et d'Andromède. Jaffa eut à subir 
des siéges nombreux : dans l'antiquité, elle fut 
reprise par Les Égyptiens et Les Assyriens: Judas 
M la brûla; le général romain Costius la 
détrutsit ensuite, el Vespasien le ravages. Au vie 
siècle les s'en emparèrent ; au xu® siècle 
les Croisés la prirent d'assaut et en firent un comté 
que, posséda Cantler de Brienne: mais bonté ele 
levint la prole des soudans d'Égypte, auxquels les 
Turcs l'enlevèrent. De ce moment sa décadence 
n 1799 les , commandés par 
‘emparèrent de la ville après un long 
siége et une résistance acharnée ; mais la pesls 98 
milan camp des ralnquenras 'et aloes que le 
néral français, pour relever le courage des soldats 
, os défer la contagion en touchant de 
sa main les tumeurs empeslées. En 1837 un trem- 
lement de terre détruisit la plus grande partie de 
la ville et ft périr 13,000 hab. Les Anglais ont 
das pour les Tures eur le pacha d'Égypte en 1840. 
JAFNA qu JAFNAPATAM, presqu'ile située à 
l'extrémité septentrionale de l'ile de Ceylan, à la 
ele elle est jointe par une langue de Lerre fort 
droite : 70 KI. sur 20. — On y trouve une ville 
de même nom par 9e 36° lat. N., 17° 30° long. E.. 
à 300 kil. N. de Colombo; 5,000 hab. Forts cfias 
delle, prise par les Anglais en 1195: industrie et 
commerce. Résidence d'un gouverneur angl 
JAGAS, peuple d'Afrique. Voy, cassanéer. 
JAGELL ne, juges d'une ancienne dynmsie dn 
grand-duché de Lithuanie, qui a aur la 
fhuante, la Pologne, Ja Hon ji 1 C Ron . Elle 
it son nom au luc Jagiel, qui ayant épousé 
Hodwige, Dlle de Louis, roi de Hongrie el dé Po= 
logne (1386), se convertit au christianisme, et de- 
viat lui-même roi de Pologne, sous le nom de Wia- 
dislas V. Ses descendants régnèrent, les une sur la 
Lithuanie, les autres sur la Pologne. Alexandre 
dagellon réunit pour toujours ces deux couronnes 
en 1501. La mort de Sigismond 11 Auguste, qui ne 
laissait point d'enfant, mit fin à la dynastie des 
Jagellons en Pologne (1572). — Plusieurs J 





















lions 
fournirent des souverains à la Hongrie et à la Bo- 
hôme. Wiladislas VI, déjà roi de Pologne depuis. 


1434, fut élu roi de Hongrie en 1440, el périt à la 
bataille de Varna en 1444. — Un autre Wiadislas 
ou Ladisias, fils aîné de Casimir IV, roi de Poe 
fut élu roi de Bohême en 1471, sous le litre de Wie 
dislas 11, et roi de Hongrie en 1420, après Matthias 
Corvin ; mais 11 ne régua pas en Pologne, où il fut 
remplacé son frère Jean] Albert (1492). Après 
la mort de Ladislas (1516), Louis, son Dis, a 
sur La Bohème, el ur la Hongrie Jusque 1836. 
. WLADISLAS, LADISLAS, CASINIR, 

PAGERNAT, JAGERNAUT ou JAGGERNAT, 

ville de l'inde. Voy. DIAGGERMAT. 











JALY — 906 — JAME 


JAGUAPIRI, rir. du Brésil (Para), dans la partie | celle tle dans l'antiquité. Elle devait son nom à 
. ds la Guyane brésilienne, coule su N. O., et | Jalyse, fs de Cereaphus, qui régua sur l'île de 
tembe dans le Rio-Negre après 320 kil. de: cours. | Rhodes. Prologène avait fait un tableau très célèbre 
JAGUARIBE, som commun : 1° à deuxrir.du Bré-| connu das l'antiquilé sous le nem de Jalyse, 
JAMAIQUE (la). sue des Les anglaises des 
Grandes-Antilles, au S. de Cuba, et à l'O. d'Haïti, 
par.21e 45 lat, N., et 80° long. O.: elle a 260 il. 
sur 60, et 402,000 habilants, dont 
350,600" noirs. Elle a pour ch.-L. Kingston, mais 
le siége du gouvemement est Spantsh-Town ou 
Vega. On la divise en trois comtés : 











JAGUARY, rir. du Brésil, prend sa source dans 
Le 8. del pror-de Mines-Gessës, colo de l'E. àl'0.. 
di tombe des la Tibaya après un cours de 310 kil. 

JAGUERNAT, ville de l'inde. Voy. MAGGERRAT, 

JAHEL, femme jaire, eccueillit ehes elle Sisara, | Jamaïque 
Sénéral de Jabin, roi d'Aser, après sa défaite, et | Colomb. 

sommeil le St périr 


tire du sucre, du rhum, de l'indigo, des plantes 
médicinales, des bols de teinture, etc.— L'ile de la 


mwrell, et depuisl'Angleterre l'a toujours gardée. 
Elle a souvent eu à 3 réprimer des insurrections, 
notamment en 1690, 1700, 1795. La Jamaïque a sa 
propre législatare, composée de 43 membres, élus 
par les franc-tenanciers du pays ; mais le geuver- 
Gras | neur anglais a le veto, et un conteil de 12 mem- 
bres, nommé par la "couronne, partage avec lai 
l'administrauon. 
JAMARY, riv. du Brésil, naît dans Ia pro. de 
Mato-Growo, coule an N. 0., et tombe dems ls 
Madeira par 66% 20° longe 0. 8° 40‘ lat. 8. Conrs, 


450 ki. . 

JAMBIE, riv. de lle de Sumatra, prend ss 
source dans les montagnes de l'intérieur, coule à 
l'E. et se jelte dans la mer de Chine après 210 KI. 
de cours. — Sur les bords 4e trouve une ville de 
, même nom, grande et bien peuplée, à 250 kil. de 

JAITZÉ ou YAIT Palembang. C'est la capitale d'un état jadis puis- 
49 kil. S. de Begnelouka: 4,000 hab, Châleau- | sant. Les Portugais s'en emparèrent en 1628. Com 

' merce de poudre d'or, de roseeux et de poivre. 
1] JAMBLIQUE, Tamblichus, philosophe néo; 
nicien, né à la fn du sn siècle, à Chalcis en Cæ- 
svrie, mort en 333, étall disciple de Porphyre, et en 
seignait à Alexandrie. 11 profema une philosophie 
mystique à laquelle il mêla la magie et la théurgie, 
enseigna les moyens de communiquer avec la dE 













nel 
1261. Penda Etat os Ted due 
+ Pendant son adani les Is: su- 
birent le joug des Philistins. Co fut la 5° servi- 
tude ; elle dura de 1261 à 1243 av. J.-C. 
JAÏRE, chef de La synagogue de Capharnatim, 
dont Jésus-Christ ressuscita la Île. Voy. Math. 1x, 


18; Mae v. 21; Lue, 





ALAPA, où XALAPA, rie du Merique (Vera- 
Cruz). eur üne hauteur, à 60 L. N. O. de Vera-Crus; 
13.800 h. Bon air. Suere, café. Elle donne son nom à la 
raine eubluyée en médeclas sus le nom de jalap. 








S (le camp de). Voy. PAUL. viuilé ou avec les démons, êtres intermédiaires 
JALIGNY, eb.-Ï. de cant. (Allier), à 14 kil. N. defentre Dieu et l'homme ndit faire lui-même 
La Paie: ères de marbre;terreà potier.| des prodiges, et fut un des plus dangereux enne- 





islianisme. Î reste de lui une Exhorta- 
philosophie (publiée grec-latin par Kiesaling, 
Ge-| Leipaick, 1813, in-8) ; une Pie de Pythagore, pleine 
de fables (publiée grec-latin par Kiessling, Leip- 
siek, 1816, In-8). et une Leire sur les Mysières 
des Égyptiens, ouvrage rempli d'idées extrara- 
gantes (publiée avec une Leure de Porphyre à l'E 
&yplien Anebon, par Th. Gale, grec-laiin, Oxford, 
1618, in-fol.). — Un autre Jamblique, Syrien , 
compo vers le fo du 41° siècle an roman grec 
intitulé : les Babyloniques, ou Amours de Rhodanès 
et de Sinonis; il n'en reste que des fragments con 
servés par Pholius : c'est le plus ancien roman gree. 

JAMBO ou 1AMBO, Charmuhas, ville murés 
d'Arabie, dans l'Hedjar, à 120 kil. S. 0. de Mé- 
dine. Château-fort. Comnierce avec l'Egypte. 

JAMES, forme anglaise du nom Jacques. (Pour 
les princes de ce nom, Voy. 2AÇUUES.) 

JAuES (Thomas), en lin Jmesius, critique et 
théologien anglais’ né en 1571 à Newport (Île de 
Wight}, mort en 1629, était gardien de la biblo- 
fhèque de Bodiey à Oxford. 1 ne sigoais per som 
hostil:t& contre les Catholiques, et cherche, dans ses 
écrits, à découvrir les falsiflentions introduites, 
disall-ll, par les Catholiques dans je tente des sainte 
Pères. $es écrits prineipeux sont : Bellum pepale, 
Londres, 1000, réfuté par Jes. Bianehint; de Fier 


: 600 h. Carri 

JALLABERT (Jean), savant genévois, né en 1112, 
mert ea 1768, fut ministre de l'église réformée, 

feweur de philosophie el de iques à 


Ariché au trailement des maladies. 

JALLAIS, ville da dép. de Maine-et-Loire, à 9] 
Wii. E. de Beaupréau ; 3,248 hab. 

JALLEZ, bourg et chlean de l'anc. Langnedoe, 
auj. dans l'Ardèche, au $., entre les Vans et Barjac.| 
11 s'y forma en septembre 1190, sous le nom 
Camp de Salles, ua rassemblement de nobles, qui 
tenta de soulever Le midi contre les décrets de l'As-| 
semblée sonstituante, Cette tentative n'eut aucun ré-| 
sltat: le chAtenu de Jallez fut brûlé peu après, 1792. 

JALOMNITZA,-Naparis, riv. de la Turquie d'Eu- 
rope (Valaehle), prend sa source dans le distriet de 
Dumboritsa, sur les frentières de la Transylvagie, 
et se jetie dans le Danube par la rive gauche, 
après un cours de 200 kil. — Ele donne son nom 
un district de la Valachie inférieure, qui a 130 kil. 
mar 100, et dont le ch, ent Ourritcal, L 

ADOU, pays Sénégumble. Voy. 


JALYSE ou IALYSE, ville de lle da Rhodes, 
sur la côta O., une des trois villes principales de 


æ:631, par une compagnie de ts 

Irstl . ‘de chercher un passage au N, O. ; il hi 

vers dans lie Charlton, naviguaan N. jusqu'à 65 

7 ds lat, explors La partie S. de la baie 

fi pris ee nom), et‘ donna à la de con 
qu'A vit dans l'O. le nem de Nouv. 


poesibiifé du je au N. O. 


la 
Sen a été pablié à 1633, 1740. 
Jurs . médecin anglais, nà en 1703 dans 
bonté de mort en 1176, exerga s0n art 


smeumivement à Sheffield, à fleld, in 
ai = rite 4 particallèrement 

câèbre poudre qui porte son nom 

& quil exploils comme rembde seerel. On a de 

hui : Pretique de le Médecine gen 

2 vol. in-8: Observations sur 





sur 40. Sol volcanique, 

de). golfe de l'Amérique du Nord, à 

. de la mer d'Hudson , entre le 

Canada et la Nour.-Galles mérid., 

Sie 1S-S$e Flat. N., et 80° 45'-85e 30 long. 

340 kil. du M au $., sur 110 à 250 de large. 
ion, ete. — L' 





Beaneoog JTles: Agomica, Char 
bany, La West-River, se jellent dans cetie baie. Elle | services, 
doit Thomas. 


Dem à james qui 1° 


IABESTOWX, ville des Élae-Unis, dans la Vie- | tro 





#0 ki O. de eee le Ami aient 

presrière ville que les ent 

fondée aux Etats-Unis 1608) Les Anglais ÿ déf- 
rent les Américains en 1681. 

aamesrown, ch. de l'Île de Sainte-Félène. Voy. 


JAMETS. Gemmecum, village du département 
de la Meme, à 9 kil. S. de Montmédy; 800 hab. 
C'était jadis une ville fortifiée. Elle fut le siége d’une 

ie oédée À Louis XL par le duc de, Lors 
en 1641, depuis 
ls maison de par 


AS de er re Nr Nat 
, sur la lentale. 
JAMOUR, rir. de la Guinée septentrionale, danslé 
rez. de Biafra, naît par 1° 15° lat. N., el tombe 
dans le golfe de Guinée après un cours de 500 kil, 
JAMUNDA , riv. du Brésil (Para) , naît dans la 
partie orientale de la Guyane brésilienne, coule 
2 $. E., et tombe dans l' ve. Cours, 400 kil. 
JANEÏRO, ville du Bréail. Voy. RIO-DE-JANEIRO. 
JANICULE (ment), Jamiculus mons, une des sept 
fines de Houe, la seule qui se"trouvit à La 
due du Tidre fut fortfés par Ancut Martios 
Per Rome des incursions ques, 
ER MR Sue an 
mr le Sanieule que se retirérent, l'an 287 uv. J.-C. 
les plébéiens mécontents du sénat (c'est Ia troi- 
mme sécession). Le Janicule était fort peu habité. 
Le roi Numa et le poêle Stace y farent enterrés. 
1 Tarquie d'Europe. dans 
Tilamie méridionale, ch.-1 ê 





oi 
.-1. da eandjak où pacha- 
&. 0. de Costantinople, 
Lat, N. : 40,000 


es | l'Aibanie. Elle a Joué 


qu'il avait 
ab. | Etui avai PUR desqu virent 


JANS 


Chemps-Etyséos, sar un lac nommé autrefois Aché- 
rusie. Deux citadellee, l'ane dans la ville même, l'au- 
tre sur la péninsule qui s'avanee dans le lac. Deux 
lets, l'un dans la première citadelle, l'eutre dans 
la Liharftza (ce dernier bâti par Ali). Janine sous 
5 omtraton AI CE gun les émane 
res, un use ae : 
avait pris un aspect Vout à fai lalien. Cole vil 
fat, dit-on, fondée vers 1369 par Jean Cantacusème, 
dei ir de ce nom. Elle fut prise par 


uéhon | ls Turcsen 1426, el depais ee temps elle leur entre 


ée. On l'a souvent regardéecomme ls cxpit. de toute 
un grand rôle sous Âii-Pache 
(5788-1822). malt all ne compte sul. que aelques 
millierad'hab, — Le sandjak de Janina, formédel'E. 
de l'ancienne Epire et du N. O. de l'Acarnanie, est 
borné au N. &. par le sandjak de Monastir, à l'E. 
par celui de Tricala, au S. 0. par ia mer lontenne 
ét à l'O. par les sandfaks de Delrino et d’Avione. 
H est couvert de montagnes et est arrosé 
sieurs rivières tributatres de la Votoutra (l'Aoës), 
par l'Arla et Le Mavro-Potamo (l'Achéon ; Ha 
50 kil. sur 50 et compte 200,009 hab., la plupart 
Tures, les autres Arnanies, Grecs (Souliotes, Fi- 
Iotes, Sagoriotes, Paramitiotes), Juifs, Arméniens et 


Bohémiens. 

JANISSAIRES (des mots tures iéni 1chéri, nou- 
vexax soldats), milice turque, eréée par Amurat I 
en 1362 selon les uns, par Bajazet | en 1389 selon 
d'antres, était conscrée à la garde du trône et à la 
défense des frontières. Elle se composait de soldats 
d'infanterie, et ss recrutait principalement parmi 
les jeunes captifs chrétiens qu'on élevalt dans lis 
lamisme. On ne comptait dans l'origine que 8.000 
janissaires, mais le nombre en devint beaucoup plus 
considérable dans la suite; tls étaient choisis parmi 
les plus beaux hommes, Celle mifice d'élite, par- 
tement disciplinée, rendit d'abord de 
, notamment à Varna, à Casovie, où Îls 
décidèrent de la vicloire; mals bientôt, devenue 

p puissante, elle se rendit redoutable par sn 
Insubordination, 1 ou déposa à son gré les aultans, 
el résista opiniâirement à loutes les Lentalsves de ré- 
forme. À l'occasion d’une insurrection que les 
saires avalent excitée en 1826 à Constantinople, le 
sultan Mahmoud 11 prononga leur dissobrien : la 
plupart furent masacrés à Constantinople même, 
sur la place de l'Atmeïdan ; les autres furet pour- 
suivis dans les provinces et extarminés. 

JANKAU, dit aussi Jankowis où Kæhlen-Jamo- 
wits, bourg des États autrichiens (Bohême), à 43 
kil, ‘8. O. de Kaurzim. Les Autrichiens y furpnt 
défaits en 1645 par Torstenson. : 

JANNÉE (abexanvaz-), roi de Jadée. Voy. 


ALEXANDRE. 
JANOWITZ, ville des États autrichiens gonna. 
dans le cercle d'Olmutz, à 45 LH. N. de Bergatadt. 
Aux environs, fer, marlinets, forges, elle, papler, 
blanchisseries. 
(aœuLew). Voy. JAMAU, 

JANSENISTES. Voy. 2ANSÉOS. 

JANSÉNIUS (Cornélius) , évêque d'Ypres, n6 en 
1685 au village d'Acquol près de Léerdam en Hol- 
lande, étudia la théologie à Louvain el à Paris, où 
il se Ia avec l'abbé de Saint-Cyran : fut placé, sur 
la recommandation de elui-ej, à la Lôls d'un col 
lége à Bayonne, el relourna eu 1611 à Louvain, 
où il devint principal du collége de Sainte-Pul- 
chérie, Nommé en 1630 profemeur d'Eeribure- 
Sainte à l'université de cette ville, il y eut de vis 
démélés avoo les Jésuites, auxquels il 84 défendre 
deiqer | Ja ibéslogie À Louvain, 1! devini em 
LL vi 0 mourul en 

agrée an viitant 50 dionésnine. 
théologiques; mais le plus célèbre de ses ouvrages 








JANY — 908 — JAPO 


est un trallé intitulé Augustinus, qui ne parut 
qu'après sa mort, en 1640 (Louvain, in-fol. 
teur s'était proposé d'y exposer les vrales opinions de 
saint Augustin sur la grâce, le libre arbitre et la 

rédestination; 11y combuttali le jésuite Molina, eLéta- 

sait une doctrine peu favorable à la liberté de 
l'homme et à la bonté de Dieu. Cet ouvrage er- 
cita de vives disputes parmi les théolog. dansles Pays- 
Bas et en France, et donna naiss. à la secte des Jansé- 
nistes, Un en tira cinq proponitions qui furent con= 
damnées par Innocent X en 1653, el par Alexandre VII 
en 1656. L'abbé de Saint-Cyran, puis Arnauld, 
Nicolle, Pascal et un certain nombrs de savants 
théologiens prirent la défense de l'ouvrage ineri- 
miné, et nièrent que les propositions condamnées s'y 
trouvasent réellement ou qu'elles eussent été bien 
comprises. Les Jésuites se déclarèrent contre les 
Jansénistes et furent leurs adversaires les plus ar- 
dents. Alexandre VII enjoignit aux Jansénistes de 
signer un formulaire qui contenait une adhésion à 
la condamnation (1665), et Lonis XIV obligea, sous 
des peines sévères, tous sos sujets à obéir, Âu com- 
mencemeat du xHu* Sècle c querelle fut rant 
mée par un ouvrage du père Quesnel , prêtre de 
l'Oratoire , Intitulé : Rhone morales ne le Nou- 
veau Testament, dans lequel étaient reproduits 
les principes de Jansénius, et qui fut condamné 
en 1113 par le pape Clément XI dans la fameuse 
bulle Unigenüus. Cette bulle ne fut admise en 
France qu'après une assez longue opposition, et 
elle devint l'occasion de nouvelles poursuites 
contre ceux des Jansénistes qui ne voulaient pas y 
souscrire (on les nomma les Appelants, parce qu'ils 
en appellent au futur concile de la décision du 
pape). Dans leur exa!lalion ces malheureux se cru- 
rent honorés du martyre; ils prélendirent qu'un 
des leurs, le diacre Pärls, mort, selon eux, en odeur del 
tuntelé, falenit des miracles, el flsaccoururent en foule 
à 00 tombeau (1121). Ces folies les couvrirent de ridi- 
calé, puis fs lombèrent dans l'oubli. Cependant 
1e parti des Jansénistes continua loufours d'exfsier 
et se perpélus jusqu'après la Révolution. 

JANSI, ville de l'Inde. Voy. raanst. 

JANSON (Nicolas), Imprimeur, Foy. nson. 
ANSON oumaint DE FORSIN-), cardinal, Voy. 

REIN, 

JANUS, le plus ancien rol de l'Halie, vint s'éta- 
blir dans le Latium, et reçut dans ses élats Saturne 
qui avait été chamé du ciel. Janus Roi les peu- 





Ples barbares de l'Italie, et eut un règne si paisible 
Guen le regarda depuis comme le dieu de la paix. 
omulus Jul élera à Rome un temple dont les 
portes élalent ouvertes en lemps de guerre et fer- 
mées en temps de paix. Ce temple ne fut fermé 
ge deux fols Jusqu'à Auguste, l'une sous Numa, 
jastreaprès la première guerre punique, Janus pré- 
sidait à l'année :c'est pour cela qu'on le représente 
avecune tête à deux faces adossées l'une à l'autre, dont 
T'ane regarde en avant dans l'avenir, l'autre en ar 
rière dans le pasé. C'est de lui, dit-on, que le 
mois de janvier (januarius) prit son nom. Janus te- 
mail une clef à la main et présidalt aux portes (ja- 
mue), Les chronologistes placent le règne de Janus 
dans le xv° siècle av, J.-C. (de 1451 à 1415). 
ANUS ons, auj. le mont Genèvre (Aipes). 
JANVIER (S.), martyr, était évêque de Bénévent et 
fut décapité près de Pouzzoles en 291 ou 305, après 
avoir été respecté par les bêtes auxquelles 11 avait 
été exposé. Ses reliques ont été transportées à Naples, 
où on lul a élevé une chapelle fameuse ; on 3 con- 
serve dans un vase du sang de ce saint, qui, selon 
de graves autorités, se liquéfle et entre en ébulli- 
chaque année le jour de sa fête (10 sept.). 
JANVER (le P.), chanoine d’Autun, publia en-1742 


un poëme français Sur la Conversation, imité de | veux noirs, le nes 
Ars confabylandi du P, Tarillon, jésuite, Un sieur | jaunâtre ; ils sont Lors, vindloatih, bai 





Cadot en changes une vingtaine de vers et le 
bia sous son nom en 116, Ce plagiat ne [ut dé. 
couvert qu'en 1801. Delilie a proûié de l'ouvrage 
de Janvier dans son poëme de {a Conversation. 

JANVIER 1593 (viNGT-ET-un), jour du supplies de 
Louis XVI, Voy. LOUIS xv1. 

JANVILLE, ch.-1. de canton (Eure-et-Loir), à 
41 kil. S. E. de Chartres: 1,800 bab. Patrie de 
Colardeau. 

JANZÉ, ch.-l: de cant, (Ille-et-Vilaine), à 22 KL 
s. res de nes 5 ÊTe Poulardes Pers 

AO , ville de Chine (Kiang-4i) , eh.-I. de dép., 
à 90 kil. N. E. de Nan-ichang, par 1149 21° long. 
E., 28° 59° lat, N. Tissus de sole, de colon. Entre= 
Pôt de porcelaines. 

JAPARA, ville de l'île de Java, sur la côte N., par 
108 34° long. E., 6 28° lat. S. Bon port; grand 
commerce, 

JAPET, Japetus, fils d'Uranus et frère de Sa- 
turne, régna en Thessalie el eut, entre autres en- 
fants, Aus, Prométhée et Eplméthés. Les Grecs le 

lent comme l'auteur de leur race, et ne 
connaissaient rien de plus ancien que lui. Il pa 
ralt être le même que le Juphet de la Bible. 

JAPHET,un es is de Noé: penpla l'Europe etune 
parlie de l'Asie occidentale. Les Grecs avaient con- 
servé le souvenir de cetle tradition quand ils fai- 
saient Japet ( Japetus) père de leur race. Il eut 
sept fils, Gomer, Magog, Madaï, Javan, Thiras, 
Tubal el Mosoch. On à fait du premier le père 
des Cimbres, du deuxième celui des Seythes où 
Gêtes, du troisième celui des Mèdes, du quatrième 
celui des loniens on Grecs, et des trois derniers les 
pères des habitants de la Thrace, de la Cappadocs 
SARPON à lais, Ni Nc 

Japan en ipon ou Nifon en 
Japonais, empire d'Asie, ventre ue et 46e LL, Na, 
125° et 127° long. E., se compose des quatre grandes 
Îles : Yéso, Niphon, Xicoco ou Sikokf, Ximo 
ou Kiouslou, et de beaucoup d'Îles moîns' vastes. 
Environ 30,000,000 d'hab.: capitale Yeddo. Autres 
villes principales; Miyako, Mara, , Nan 
ak, Jaumat, el. L' ‘empire japonais se divise en 
deux parties Inégales, l'empire du Japon propre 
ment dit, et le gouvernement de Matsmal. Ce der- 
nier contient j'le d'Yéso, le sud de celle de Tarra- 
kaï, et les Kouriles méridionales. Le Japon propre 
ment dit est partagé en dix régions ou do, subdivi- 
sées en provinces ou kokf, qui elles- mêmes sont 
formées de plusieurs districs ou koris. Voici les 
noms des dix régions : 

Gokinaï (les 5 provinces intérieures de la cour), 

To-kai-do (contrée de la mer orientale), 

To-san-do (contrée des monts orientaux), 

Fokou-rokou-do (contrée du territoire sept.), 

San-in-do (contrée du versant sept. des mont.), 

San-yo-do (contrée du versant mérid. des mont.), 

Nan-kal-do, 

Sai-kal-do (contrée de la mer ocld.), 

L'île Ik, 

L'île Tsou-Sima. 

Les six premières régions et une partie du Nan- 
kai-do appartiennent à l'ile de Niphon. 

Le Japon est montagneux: il a des voleans, et ent 
sujet à de fréquents tremblements de terre. Les ri- 
vières sont en général assez petites. La chaleur 
tempérée par les brises de mer ne dépame jamais 
36e ; il fait très froid sur les montagnes. Le 201 est 
oaturellement peu fertile, mals {l est Lien cultivé 
et donne d'excellent ris, divers grains , des légu 
mes, des épices. On trouve au Japon des mines d'or 
et d'argent, du fer, mais suriout du cuivre en 
abondance. — Les Japonais forment comme une racë 
à part: {ls ont la 18te grow , le col court, les che 
les yeux obliques, le teint 














robustes 


is; ils ent de belles étoiles, surtout 
Pre ravaiilent à babilement le fer et le cuivre, 
fai éxdmirables sabres ; leurs ouvrages en bois, 
Jen vernis, leurs porcelaines sont renommés. 
Den religions, le sintoïsme et le bouddhisme, se 
pergent le Japon; la doctrine de Confucius 
mi répandue. Le gouvernement est une 
meurhie héréditaire, despolique et févdale ; 11 a 
peur chef le kowbo on séogoun, qu'on nomme 





ae incarnation divine; mais 11 ne jouit d'aucun 

ir et même d'aucne liberlé réelle. Jadis 

moe Lamporele et pl 
a 





rent à l'Enrope l'existence du Japon, Vers le xvi* 
siècle, les Jésuites portugais parvinrent à GES 
trodaire et coavertirent un grand nombre d'habi- 
tants; mais leurs succès donnèrent de l'ombrageetsus- 
citerent une perséc. générale; en 1637 l'emp. ordonna 
que les Portugais ei leurs alliés ou parents japonais 
déportés à Macso. Les Hollandais snrent 
alors, en se déclarant les adversaires des Jésuites, 
2 coneilier l'affeclioa du souverain, et j!s oblinrent 
le droit exclusif de commercer aves le Japon: mais 
1854, plusieurs ports, entre autres 
Simoda e1Matsmali, ontété ouvertsau commerce euro: 
et amériais. Engelbert Kæmpfer, qui visita 
leddo en 1690 et 1691, Thunberg, en 1772 et 1776, 
qi séjorna dans le Japon de 1825 à 1830, 
et écrit des relations curieuses sur celle contrée, 
2APORE, riv, de Brésil (Minas-Geraës), naît dans 
la cœmeruue de Paracatu, coule de l'O. à l'E., el se 
Joint au Sen-Francisco après 150 kil. de cours. 
JAQUELOT (lsasc), théologien protestant, né 
Vasez en 1645, mort en 1708, quilta la France à la 
révocation de l'édit de Nantes, se retira d'abord à 
Heidelberg. pais à La Haye, ef enfin à Berlin , vù 
1 remplit les fonctions de prédicateur du roi et de 
pastcer de l'égiise française. On à de lui un assez 
nombre d'éerils dont les principaux sont: 
sur l'exisience de Dieu, La Haye, 1697; 
ié de La vérüé ei de 


livres du Vieux ei du Nouveau Tes- 
mem, Rotterdam, 1115, in-8. Il eut de vives dis- 
MIRQOES  HAQUERIE. r 
. + JACQUES, JACQUERLE. 
JARAK vi Badajos) 


ile d' , à 49 
na O0 rique d'grae 


de laine. 

1 Salomon), savant rabbin, né en 1040, 

(Éhampagne), mort en 1105 parsouru 
PEypie 


} 


Î 


co 





=éotles 

JaRCH: 

IT 
i et une partie de l'Asie et 

Pr sagmenter soa instruction, et rerint à TA 


œæ on immense recueil d'observations, On a de 
2m, en hébreu : Comment. in Pensaieuchum; Com- 





eu. is Canticum, Ecclesiasien , ele, Naples, 1487; 
in Talmud, Venise, 1520, 

JARDANE, esciare d'Omphale, fut aimée d'Her- 
ie et en eat un fl, nommé Alcée, qui devint rol 
dont les descendants formèrent La 

Héraciides. Voy. ALCÉE. 
<h.-l. de canton (Loiret), 
. E. d'Orléans, sur la Loire, 
Très long post. Celle ville était jadis forti- 
Les Angiais la vriront en 1420; mais Jean I, 


| 


& 


| Henri H, 


JA80 


dacd'. , la reprit l'année suivante ; les An- 
£lais s'en rendirent mallres de nouveau pêu après: 
elle leur fut enlevée définiivement en 1429 par 


Jeanne d'Arc, 
JARMELLO, bourg de Portugal (Beira), à 17 X11. 
S. de Guarda ;"2,800 hab, — Il était jadis beaucoup 
pins orimant: male fut détrit par l'ordre du rot 
'édre 1, comme étant la patrie de Pedro Coëllo qu 
avait contribué à la mort d'Inès de Castro. 
JARNAC, ville de France (Charente), eur la Cha- 
rente, à 11/kil. E. de Cngnac; 2,338 hab, Pont en 
Al de fer. Commeres de vin, eau-de-vie, bétail, 
euirs, ete, Cette ville est célèbre par la victoire que 
les Catholiques, commandés par le due d'Anjou 
{Heart 1l)), y remportèrent sur les Réformés, com 
mandés par le prince de Condé (1568). Ua monu- 
ment récent indique l'endroit où se livra cette 
bataille. — Jarnac a donné son nom à une 
de la famille des seigneurs de Chabot. 
JARNAC (Gui DE cHasor, seigneur de), gentil- 
homme de la chambre du roi sous François L et 
une querelle d'honneur avec un 
tre cuurtisan nommé de La Châteignerale, et oblint 
de Henri I! 1e permission de se baltre avec Jui en 
champ elos (1541). Jaroac allait succomber, lorsqu'il 
frapps son adversuire au jarret d'un coup Int 
tendu : on a depuis donné le nom de coups ds Jar 


nac aux coups de traître, 
, ch.-l. de canton (Creuse), à 15 kil. E. 





JARNAGI 
de Guéret; 800 hab. Beurre, besllaux, fromage. 
Foires renommées, 

JAROPOLK. Voy. IAROPOLK., 

JAROSLAV. Voy. 1AROSLAV, 

JARRA, ville d'Afrique. Foy. DyAnna. 

JARRETIÈRE (ordre de la), ordre de ch 





evalerie 
ki, | institué en Angleterre par Edouard II], roi d'Angle- 
(Benro” | lerre, en 1348, On raconte que 12 corntene de Be 


lsbary, qui était aimés du rgi, ayant laisé tomber 
dans an Dal une jarreuère, Edouard Ia relora; et 
comme son emprèsement donnait à rire aux cour- 
tisans, il s'écria, pour Lémalgner qu'il n'avait point 
eu de mauvals dessein : Honni soit qui mal y pente, 
el jura que tel qui s8 moquait de celle jarretière 
s'estimerait heureux d'en porter une semblable; peu 
après il eréa le nouvel ordre. L'ordre de la Jarre- 
tière a pour chef le souverain de l'Angleterre il ne 
compte que 25 membres, non compris le souverain, 
les princes du sang et les princes élrangers. Les cho” 
aliers portent entre autres insignes une Jarretière 
bleue à la jambe gauche ; la reine la porte au bras. 

JARRIÉ (a), chi, de canton (Charente-La, 

LR Le Debeles 1 (urham), à 

, paroisse d'Angleterre (Durham), 
24 kiL N. E. de Durham; 2,200 Da. Ancien ino- 
nasère. Patrie de Bède. 

JARRY (Nicolas), calligraphe, né à Paris vers 
1620, mort vers 1610, fut nommé maire écrivain 
p' Louis XIV, et exécuta pour ce prince ou pour 
les seigneurs de la cour plusieurs ouvrages qui pas- 
sent pour des chefs-d'œuvre, entre autres la Guir- 
lande de Julie (pour le duc de Montausier), vol. in- 
fol. de 30 feuilles, 1641, qui a été achel£, en 1714, 

ur la somme de 14,602 fr., el les Heures de 

jorre-Dame, 1647, n-8, beau vol. de 120 feuilles. 

JARVILLE, village de France (Meurthe), à 3 kil. 
S. E. de Nancy, aur la Meurthe; 400 hab, C'est 

‘&e là quete livra la bataille dite de Nancy, où 
Ebases-le-Téméraire perdit la vie, 6 Janvier LLTT. 

JASLO, ville des Etats autrichiens (Galicle), À 
150 kil. . de Léopol, Ch.-l. du cercle de Jaslos 
1550 hab. Le cercle de Jaslo, silué entre ceux de 
Tarnow, Ruessow, Sanok, Sandek. et la Hongrie, a 
90 kil. sur 63 et compte 196,000 hab. 








JASON, chef des Argonautes, était fils d'Eson, roi 
d'lolcos en Thessalie, qu avait été détrôné par Pé- 
lis, son beau-frère, À J'ge de 20 ans 1! somme 


JAUE 


Péllas de Jul restituer de sen mas 
celui-ci, an lien de le lui rendre, lui persuada d'en- 
reprendre une expédition lointaine, spérnt qu'il 
3 sucoomberait, et l'envoya en Colchide pour en- 
igrer a.oison d'or, que Phryru  aralt apportée, et 
que gardalent nn horrible dragon et des taureaux 
qui vomisaient des flammes. Jason smembla les 
princes de la Grèce, et fut proclamé leur chef. Tous 
s'embarquèrent sur le navire Aryo (d'où {ls prirent le 
nom d'Argonawes), et arrivèrent heureurement en 
Colchide. Jason, aidé de la magicienne Médée, flle 
du roi Éétès, à laquelle L avait inspiré de l'amour, 
sarmonta lous les obstacles et parvint À s'emparer 
da précieux trésor ; puis il retourna dans sa patrie, 
emmenant Médée, qu'il . De retour à lolcos, 
Jason demanda de nouveau le 1rône à Péllas, et 
comme celui-ci ne se preait pas de le restituer, 
Médée le ft devrger par se propres les, sous pré 
torte de le rafeunir (Voy.PÉLIAS). Ce erlme ne rendit 
pas à Jason sa couronne. Acaste, fils de Pélias, s'en 
empara, et contraignit sou rival d'abandonner la 
Thessalie. 11 se retira à Corinthe avec Médée ; ils y 
vécarent dix ans dans la plus parfaite union, jus- 
u'à ce que leur bonheur fut troublé par l'inñdé- 
Ré de Jason. Ce prines, oubilant les obligations 
qu'il avait à Médée, devint amoureux de Crêuse ou 
Glaucé, fille de Créon, roi de Corinthe, et l'épousa, 
après avoir répudié Médée. Celle-ci dans sa fureur 
fit périr sa rivale (Voy. catuse), ainsi que Créon, 
pére doceite princesse, et égorgea sous les yeux du 
parjure les deyx enfants qu'elle avait eus de lul. 
3A80N, tyran de l’hères en Thessatie, ueurpa l'au- 
torité dans sa v. natale vers 375av. J.-C., soumit pres- 
que toute la Thessalie et partie de l'Épire, imposa tri- 
bat à la Macédoine, s'allia avec Thèbes et s'interposa 
entre elle et Sparte après la”bat. de Louctree, menaça 
Delphes, dont il voulait, dit-on, enlver letrésor pour 
subvenir aux frais d'une expéd. qu'il médit. contre la 
Perse. Il périt assassiné au mitieu de ses projets, 370. 
3a80N, grand-prêtre des Juifs, acheta la grande- 
aacrificatured'Antiochus Epiphane, l'an 175av. J.-C, 
et en dépouilla son frère Onias. Î fut suppianté à 
El tour par Ménéras, et CA mouriren Grèce, Il avait 
un nom grec pour plaire au roi de Syrie. 
SONT rome al. 1e cap on, , premon- 
re de Cappedoce, sur le Pont-Euxin, dans le 
des Tiharènes. gere 
I où SASCR, ville captiale de ta Moldavie. 


. TASST, 
russiens (Prusse 
Cecidentale), à 185 ki. S. O. 

















ASTROW, ville des États 
le Marienwerder; 


2,600 hab. Commerce de grains et de bestiaux. 
JASZ-BERENY ou IAZ-BERENY, ville de Hongrie, 
.-I. du district des laryges, à 00 kil. E. de Pesth ; 
13,000 hab. On y remarque le tombeau d'Atlla, et 
: l'on prélend que Île conquérant habita dans ce bourg. 
JATAHY ou JUTAY, riv. de l'Amérique mérid, 
gaît dans la partie orlentale du Pérou, entre dans 
F 9e 40° lat. $., et tombe dans l'Ama- 
sone par 60° long. 0. Cours, 1,300 kil. 
JATINUM, la même que Civitas Meldorum, ville 
Gaule, au. MEAUX. 
JATIVA, ville d'Espagne. Voy. san-rELrE. 
ZAUCOURT (le chevalier De), INtératour distingué, 
né à Paris en 1704, mort en 1778, avait étudié la 
médecine en Hollande sous Boerhaave, mais 'ererça 
pas celte profession. e préféra se livrer à la culture 
es sciences et des lettres. IL rédigea pour l'Ency- 
clopédia dos articles de médecine, de Physique, de 
phlsophie et de plusieurs autres genres, el sut 
urs se contenir dans les bornes de la modéra- 
usei de lui une Vie de Leibnits, en tête de 























AY. 
4,560" ha. Vieux château ; éeales. 
JAUFFRET (Jos), né en Provenes en 1158, m2. er 
(1823, combattitia constitution civile du ciergé, ftsoes 
l'Empire évique de Mets, aumênier de Nepuléon, ee, 
s de lui : de la Religion, 1190 ; du Cube publics 
(1785 ; des Mém., ete., 1803. Son frère, L.-F. Jauffret, 
1170-1840, a, comme Berquia, treraitié pour l'en 
(fanes : on lui dell des Fables charmantes (1h14). 
JAUJA ou XAUXA, ville du Réros, à 146 kiL N. 
de Huancaveties sur je Jane, ri. qui ne jette dans 
le Rio do Sat sprè nn 2 cours de FU rai 
AUJAC, bourg no8 (Ardèche), ser l'Adi- 
on, à 10 kil. N. de L'Argontière: 1,000 bah. 
jeries, de houllle. Pat. de Vict. et A.Fabee, 
JAULNA, viile de l'inde. Voy. maisa. 
JAUNAGUR, ville de l'Inde. Yoy. DJARAGAR, 
JAUNATE (La), liea du dép. de La Loire-Infér., à 
20 kil. 8. ©. lantes. C'est 1à qu'eut lieu la pre- 
mière pacification de la Vendée, conclue le 17 f6- 
vrier 1796, entre les commissaires de la Conven- 
ton et Charette, un des principaux chafs royalistes. 
JAUNE (fleuve). 


je (mer). 

SAURÉGUY (aeq) ana 
À l'inatipation de l'Espagne, d'asasiner Gu 
rinee d'Urange ; était domestique d'un 
l'Anvers. 11 frapps le prince, male le coup ne fui 
pas moral 1 fut pris ci ivré S ne tre 
JAURÉGUY Y AGUILAR (J. Da), poële et peint 
e à Tale où 18, mr à ad 
1641, séjourne ps à Rome et s'y forma sur 
ST der 
11 eombaitit le mauvais goût des Gongoristes et 
donna plusieurs où estimés, entre autres un 











me d'Orphée, et d'emellentes traductions de 
l'Ambeta du Teme et de la Pharssle de Luca. 
Comme peintre, Jau: par le celo- 


pei se élingue 
ris, la gradation de lumière, l'expression des 
figares et la beauté des chairs. On admire surtout 


eon Narcisse et sa Vénus sonsamt du bain. 
JAURU, rir. da Brésil (Maio-Groso), prend on 
source à 150 Lit, N. de Villa-Bolla, eoule au 5. €. 


must, 
et tombe dans le à 40 il. 8. de Ville: 
Maria. Cours, 280 kil. Aa eonfluent de eette rivière 
avee le y s'élève un obélisque de merbre 
ux armes d'Espagne et de Portugol, dressé an 
1764 pour marquer la limite da du Pare- 
guay. — Autre rivière, affluent du Cochim, se 
trouva auéei dans la prov. de Malo-Grose. 

JAVA, la Jabadice de PioléméeP une des los de ls 
Sonde, per 5° 8Y-8° 45'lat, 8. et par 108° 40-412 
long. Ë., est baignée au N. par lamer de Java, au S. 
parl'Océan Indien, à l'O. parle détroit de la Sonde 
qui la sépare de Sumatra, à l'E. par celui de Bali 
qui la sépare de l'île de ce nom, enfiu au N. E. 
par le détroit de Madura; elle a 1,090 KH. environ 
de l'E. à l'O. et 130 seulement de largeur: elle 
‘env. 9,500,000 d'hab. (dout 500,000 Chinois, 
88,000 Européens, le reste Javanais; mn tiers 
seulement de ces derniers vit Indépendant; les 
autres sont soumis à la douination hollandaise) 
Capitale, Batavia. Les Hollandais sont possesseurs 
de cette tie. En 1825, les Hollandais ont divisé l'Ue 
de Java on vingt régence, ainsi nommées : Batavia, 











Bantam, Bultensoorg . Présngers, Krawang, Ché- 
lapara, Rembeng, Gris, Sourabala, 

Besukié, Bantouwangul, ‘80 
Madura-et-Sumanap.— Lo climat de Île de Java 


est très chaud et très malsain. Des 





tion. On 

la Théodicée de ce philosophe. 11 était de l'Académi 

da Berlin. On prépare un recueil de se él. 
JAUER, Juravia, ville des États prussiens (Si- 

sie), à 19 kil. 8. de Liognits, ch. de cercle; 





tes, la chaleur est tempérée par les briscs 
La saison plurieuse dure de novembre 
fertilité du sol est extrême : les produotions de | 





ALON, rv. d'Espagne, naît dans la Sierre niques. On e BL 21 déc.SOn er lème est l'aigle. 
Moreaa, coule à l'O., et se perd dans la Guadiaua | JEAN CHRYS09T0E (saint), c'est-à-dire Biche 


æ-dmevus de Ciudadréal ; cours, 150 kil, d'or, le plus. éloquent des Pères de l'Église grec 
JAVAN, 4° fils de Japhot,.fut père des lomiens | que, né À Antioche rers l'an 344, était Îls d'un gé- 
2 Gros. néral de l'em près avoir étudié la rhétorique 


pire. A] 
avecle plus grand succès sous Libanius, il fréquents 
le barrean; mais bientôt il quitta cette carrière 
Pour sæ vouer tout entier à l'étude des Écritures 
et À la pratique des austérités chréfiennes. En 374 

(Charles), conventionnel, né à Beile- | 11 20 retira sur les mantagnes de la Syrie el 3 vécut 
: plusieurs années en : mai ayant épuisé 
æveyé à Lu cn 1103 pour châller coûe vie ro | alé par l'excts des mortifoations, ut cb 
de de quitter sa solitude et de revenir à Antioche (381). 
À où 1e gas queue Len pês de Li 
Je | tre 0 quelque près de lul comme 
son vicaire; & SE dans cos fonctions une telle 
réputation d'éloquence et de saintelé que l'empe- 
reur Arcadius Le choisit pour l'élever au siége de 





Greselle, R 
JAVOLS on JAVOULX, Gaboli, puis Anderinmm, 
bourg du dép. de la Losère, à PMR TE de Constantinople (398). 11 Fendi plusieurs servicss 


: 1.208 hab. Aneicne caphals à l'empereur, et apaiss des révoltes par l'ascendant 
5, pais du Gévandan ; ancien évêché, Seccegé au | qu'il avait eur la mullitude; il se goals par l'a 
vP siècle, 8 ne s'est jamais reloré, bondanes de ses aummes et par son 2èle pour la 
DR a de a n DR a en oatep DE 

L , etc. Voy. JACQUES. le, ms avide ef corrompus, 

JAYPOOk, vins de Mode, Vos. WEvrOUR. c A 

, anj. Sryr ou Zira, ville de la Palestine | et exié. Contraint, malgréson âge, 

au N., était située sar le lec ou | marches forcées pour se rendre au lieu de son exil, 


tribu de À 

mer de Jaxer , à l'endroit où il était traversé par La | Il succomba en route, etmaurutà Comane en 407. On 

petite riv. de Jazer, afMuent da Jourdain. le fête 12 27 janvier. On a dit de saut Jean Chryse- 
JAZYGES. Vog. IAZYGES et JASZ-BERENT. mômequ'il était £ Homère des vrateurs. Son Éloquense 


FAN, Joœunes, nom d'une infinité de prronages réunit les mérites de Démosthène et de Cicéron : 1la 
Nous les classerons dans l'ordre sui- 1e du prenmer, la facilité et l'abondamce du 
want : 1° œniais; 2° papes ; 3° empereurs ; 4° rois et . Ce père a laissé piesieurs traités dogmati- 
divers. 5, des commentaires sur diférentes parlies des 
ÿ livres saints, ua très-grand nombre de discours, 
(aaint), précurseur de J.-C. , fs ld'homélies ei de pamégyriques-de saints, ot des let- 
Elisabeth, naquit quelques mois tres. plus estimés de ses ouvrages sont les 
eur. Li fut rempli de l'Esprit Saint dès | Traités du Sacerdoce, de la Providence, de la Vire 
ci 20 Feura de borne heure nété. Sas œuvres où 16 plusieurs fois roles 
rer aux rigueurs Jos l'éditior. ia plus complète le du père 
31 sortit des soitude | aueon, ame at, 13 vel. in-fol,, Paris, 1718, 
la venue du to dass là eolleoon de M: Guillon, 18 
a touchés par ses | vol. in-8, 1634, ete. Une grande partie a 
3 c'est ce qui dite en , savoir: le Sacsrdoce 
Iui-même voulut | Lemaistre , ; la Providence, par Hermants 
. Quelque temps | plusieurs Dicours et Homélies par Bell : 
"etre élevé | ls Nomélies et Leures choisies, par Ath. Auger, 
d'Hérode An- | 1785, On a désonuert en 1828 anq homélles 
il fut enruita | dites -de Chrysosiôme qui ont élé publiées à Lelp- 
fat fafte à M6- |sick par le-docteur Becker. Las mourelle édition, en 
fille d'Héro- | 28 vol. »-8, a été publiée à Paris, 1835-1840, par 
vité de saint Jean- | les frères Gaure. La vie de saint Jean Chrysoetôtee 
a été éerite en latin par Erasme, en français par 
(saiut), un des doure apt- | Herment, Ménard et Tillement, 
, et frère de Quint Lente PLAN DAaLAGOENE (ant). Fo. DAMASOÈNE, 
Bethsaïde en et exe JEAN GLIMAQUE (saint). Voy. CLIMAQUE. 
ur. Ï avait environ JEAN 2€ mAtuA (œint), fondateur de l'ordre 
V'apostolat par J.-C. | des Trinitaires, qui se oonameræt an rachat des 
presque lous les miracles du Sau- | captifs, né en 1561 en Provence, mort en 1213, ins 
au [tua sou ordre en 1109 aveo Félix de Valois à Cer- 
lui que | frei près de Mesux; obtint lapsoteotion de PHIHppe- 
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JEAN 


Auguste et ft plosieurs voyages en Afrique, d'où 11 
ramens un grand nombre de captifs. Ses disciples sont 
nommés les Mathurins, Sa fête à lieu le 8 février. 
JEAN DE DIEU (Saint), instituteur des Frères de la 
Charité, né en Portugal en 1495, d'une famille 
pauvre, fut d'abord soldat, et mena une vie dissi- 
pés. Ayant été licencié en 1536, il se convertit et 
résolut de se consacrer au service des malheureux. 
he fxa qu Grenade, 1 de LA son un hos- 
ur les an! ut à leurs besoins 
par travail de = more m charilé trouva des 
Amitateurs qui se jolgnirent à lui pour le seconder : 
ee fut là le berceau de l'ordre de la Charité. 11 
mourut en 1550, d'une maladie contractés en sau- 
vaat un homme qui ss noyalt. Jean reçut de l'ar- 
chevèque de Grenade le nom de Jean de Dieu à 
cause de sa piété; il fat canonisé par Alexandre VIlL 
en 1690. On le fêle le 8 mars. La règle de son or- 
dre ne fut rédigée qu'en 1556, et les vœux intro- 
duits en 1510. 
JEAN DE LA CROIX pan, fondatear des Carmes 
léchat né en 1542 à Onliveros (Vieille-Castille), 
91, entra chez les Carmes à 21 ans et 
s'associa à sainte Thérèse pour réformer cet ordre. 
Il accomplit ce projet en 1568, le ft approuver en 
1580 par le pape, et donna le nom de Carmes dé- 
chaussés à ses duel parce qu'ils marchaient 
pieds nus. Il se soumit aux plus dures austérités et 
mérita d'être canonisé. 11 a laissé des ouvrages mys- 
tiques, écrits en espagnol, qui ont été réunis en 
1619, et dont plusieurs ont élé traduits en français 
ge le père Cyprien (1641), et par le père Louts de 
inte-Thérèse (1665), etc. On le surnomma Jean de 
la Croix qu'il avait pour tout ameublement, 
avec un 1lt grossier, une croix de jone. L'Eglise le 
fête le 14 dés. , jour de sa mort, et le 24 nov. 
JEAN COLOMBIN 6h fêté le 31 juill, V. TÉSUATES. 








Le nom de Jean a élé porté par 23 papes qui ont 


régné dans l'ordre suivant : 

Jean 1 628-626 Jean XII, 965-072 
Jean Ii, 633-535 Jean XIV, 983-085 
Jean li, 660-613 Jean XV, 985 
Jean IV, 640-642 Joan XVI, 985.996 
Jean V, Jean XVLanti-p.), 997 
Jean VI, 301-108 Jean XVII 1003 
Jean VI, 705-107 Jean XVIII, 1003-1009 
Jean VIII, 812-882 Jean XIX, 1024-1033 
Jean IX, 898-900 Jean XX, 1045-1948 
Jean X, 914-928 Jean XXŸ 1276-1277 
Jean XI 931-936 Jean XXIL 1316-1334 
Je xl, © Jean XXII, 1410-1415 


dar Yi, pape la d'abord archidlacre de Rome: 
Arauecéda en 812 an pape Adrien IL. Atlaqué par les 
Sarrslos, IL implors Le secours du roi de Franco, 
Charles-le-Chauve, mais celui-ci mourut avant d'a 
voir pa le secourir. Emprisonné par Lambert, due 
de Spolèts, qui voulait s'emparer de Rome, il sé 
chappa et 1e réfugia en France auprès de Louis-le-Bè= 
ge, au lat douce Les morens de se rétablir. 
nouveau par les Sarraains, il eut recours à l'em- 
pereur de Constantinople, Basile, et consentit sur 
sa demande à reconnaitre pour patriarche Pho- 
tius, qui avait su le tromper : cette conduite le fit 
accuser de faiblesse; on dit qu'il s'était conduit 
somme une femme; c'est là, assure-on, ce qui 
donna lieu à la fable de la papose Jeanne nez 
juan], Co pape couronna trois empereurs : Char- 
Jes-lo-Chauve (878), Louis-le-Bègue(818), Chariot. 
Je-Gros (881); il présida ou convoqua on£6 conciles, 
$ man x, fs de le qui le ft nommer 
pape à 26 ans, l'an 931. L| fut emprisonné avec sa 
au château St-Ange par Albério, autre As 

de Marosie, qu s'était emparé de l'auiorité dans 






— 912 — 


JEAN 


Rome, 938, et mourut en prison vers 096, Oa la 
croit fils d’Albéric, premier mari de Marosie. 
JEAN Xi!, Ociavien Albéric, était fils d'Albérie, 
prises de Rome. el se Î élire à 18 ans, en 956. 
inquiété par Bérenger, roi d'italie, el par Adalbert 
son Île, il eut recours à Othon, roi de Germanie, 
lui donna le titre de roi de l'Ilalie et le couronns 
empereur (962). Peu après Il trahit ce prince et se 
ligua contre lui avec Adalbert. L'empereur irrité 
le {it déposer par un concile qui le déclara coupa= 
ble de sacriléges de toutes sortes, et Léon VIII fat 
élu à LS rie mais Jean XII réussit à rentrer dans 
Rome (964), et y exerça de cruelles vengeances. Ce 
printe, indigne de la tiare, mourut trois mois après, 
d'une courte maladie, ou, selon d'autres, assassiné. 
JEAN XXI, Pierre Julien, nommé aussi Petrus 
Hispanus, lu pape en 1216, était né à Lisbonue et 
s'était d'abord distingué comme médecin et comme 
philosophe. 11 cha d'empêcher la guerre d'éclater 
entre le roi de France, Philippe-le-Hardi, et Al- 
phonse de Castille, et voulut, mais sans st leur 
faire entreprendre une croisade, IL périt mal 








reusement à Vilerbe, écrasé par les débris du pa- 
lais qu'il habitait et qui s'écroula (1277). On a de 
lui des Summulæ logicales; on lui attribue aussi 
le Trésor des Pauvres, qui’ est plus probablement 
de Jean XXII. 

JEAN XXI, 6 nommait d'abord Jacques d'Eute, 
et était Français, natif de Cahors. 11 fut élu en 1316 
après Clément V, el fut 8 second pape qui légea à 
Ai . 11 favorisa la Francs, combatlit l'élecsion 
de Louis de Bavière comme empereur, et offrit la 
couronne impériale à Jean de Luxembourg, roi de 
Bohême. Louis pour se venger fi élire à sa place 
dans Romel'anti-pape Pierre de Corbière (Nicolas V); 
mals Jean s'empara de la personne de l'an i-pape et 
le fitjeteren prison.Il livra au bras séculier l'év. deCa- 
hors qu'il accutait d'avoir voulu l'empoisonner, Il 
mourut en 1334. Ce pape était savant dans la ju- 
risprudence et la médecine, On a de lui plusieurs 
traités de médecine, entre autres Le Trésor des Pau= 
vres, Thesaurus pauperum, Lyon, 1525; ce fut lui 
qui publia les Constutions de Clément Y, dites Clé- 
mentines, elqui dressa celles qu'on nomme Eztrava- 
gantes. 





JEAN xxnt, Baithazar Cossa, fut Elu à Bologne 
en 1410 par 16 cardinaux, à la mort d'Alezandre V, 
laudis que d'autres reconnaissaient pour pape 
Pierre de Lune, sous le nom de Benolt XIII. Pressé 
per l'empereur Siglémond ilamembla un concile à 

nstance et conseniit à s'en remettre à ce concile 
du choix d'un seul pape: mals à peine s'était-1l rendu 
à Constance, que prévoyant que le choix lui serait 
peu favorable, il s'enfuit; arrêté dans se fuite, 51 
fat déposé en 1415 et jelé dans une prison où il 
resta Sans. Martin V le ft élargir et Jean consen- 
LA reconnaitre pour papa légitime fut nommé 
doyen du sacré collége, el mourut peu après, 1419, 

Lil, Empereur d'Orient. 

JEAN 1, znuiscès, empereur de Constantinople, 

né vers 925, était un habile militaire. Chargé par 





Pressé | Romain 11 de tuer Nicéphore Phocas, 1! lui laissm 


la vie st le mit sur le trône (263). Quelques an- 
nées après, 11 conspira contre Nicéphore avec l'im= 
pératrice Théophane, le ft 4 MR EE PRIE lue 
même le titre d'empereur Us élouffs à l'aide 
de Bardas Sclérus la révolte de Bardas Phocas (970), 
At la guerre au prince russe, Sviatoslavi, remporta 
sur lui la victoire de Dristrs (971), lui enleva La 
Bulgarie, ensuite en Syrie où ses troupes 
avaient été battues (912), Ê deux campagnes bril- 
lantes (973-974), et prit beaucoup de villes : mais 
11 tomba malade en Cilicle et y mourut en 975. On 





acouse l'eunuque Basile de l'avoir empoisonné. 
JEAN 11, COMNÈNE, empereur de Comtantinople 
de 1118 À 1143, fs d'Alexis Comnène, ftla guerre 


JEAN — 913 — JEAN 
mecs anx Serviens et anx|le due d'Anjon, un de sos fils; oelut-el s° 
Tru mul e vainement de reprendre An. | évadé en 1349, Le énéreus L pr 


sar les Français. C'était un prince clément 
AN 11, DUCAS-VATACE, régna à Nicée de 1222 à 
123$, pendant que les Français élaient maîtres de 
Cœsiantinople ; 


AN IV, sascamIs, Île 1] Théodore-le-Jeune, fat 
proclamé empereur à Nicée, en 1259, étant encore 
«les âge: Michel Paléologue lui crever les 
jen la même année, et monla sur le trône. Jean 
M mourut cependant qu'en 1284, 

AR v. PALÉOLOGUE, empereur de 1341 à 1391, 
moata jeune sar le trône de Constantinople, et ne 
fut d'abord emperenr que de nom, Jean Cantaeutène 
spa msarpé tone l'autorité. À l'abdication de 0 

(1355), Jean V régna seul, Les Tures en- 
vahirent la Thrace sous son règne. Jean Paléologue 


2'opposn aucune résisiance, el traila aves Amurat. 





sans ceme l'occasion. 1] abdiqua en 1355 el so re 
tira dans un monastère. Il avait battu les Bulgares, 
les Turcs, les Génols qui étaient venus asiéger 
Camstantinople, etavait rencà quelque calme à l'em- 
pire. Jean Caniscurène était ausal un habile écri- 
vais; on a de Jui, entre autres écrits, une Histoire 
de l'empire d'Orient, de 1320 à 1357 (Paris, 1645, 
grec-latin), qui fait partie de Ia Byrantine. 

tas vil, fils d'Andronle 111, et neveu de Manuel 

forra son onele à l'amoler à l'empire, 

tandis que Bajazet assiégeait Constantinople {1399 
mais après la défaite de Bajazet à Ancyre (1402), 
Manuel son neveu. : 

aæax vin, fil de Manuel Paléologue, fut ass0e16 à 
l'empire par son père en 1419, et régna seul 
de 1425 à 1448. Attaqué par les Tures, 1] demanda 
des secours aux Lalins et conseutit, pour les obte- 
sir, à l'anion des églises grecque et latine qui fut 
réelue au concile de Florence en 1439; mais ses 
mic se refusèrent à l'union, et 11 n'oblint lui- 
mme que des secours insuffisants. 

1V. Rois et princes. 

ax 1, dit Le Posthume, roi de France et de Na- 
varre, fils posthume de Louis X, le Hutin, né en 
1316, fat reconnu en naissant roi de France et de 
KRerarre ; mals il mourut peu de Jours après, a 
seccemion fut dévolue à Philippe V, dit le Long, 


2 oncle. 
-Bon, roide Francs , né en 1319, 


AA 11, dit Jeen-Le-Bon, 
smectäs ea 1350 à Philippe de Valois, son père. Le 








Edouard, dit le Prince noir, 

HE :1355). Jean marcha à leur rencontre; 
fat: complétement battu à la journée de 
Poiers , fut fait prisonnier el conduit à Londres 
{1256). Cependant une trêve fat conciue avec l'An- 
gaierre. qui était également épuisée ; mals la France, 
malgré Îes efforts du dauphin Charles, régent du 
roaume pendant la captivité da roi, tomba dans la 
le anarehie: Charles-le-Mauvais, rot de 


qi 
tandis que Îles 
r la faction dite de Ia 
t conclu entre l'An- 
x de 
la liberté an rol moyennant une 
de plasieurs provinces, 
3 lala comme otage 











conslituer prisonnier à Londres, en répondant à 
ceux qui voulaient l'en dissuader que, si la bonne 
Joi éxait bannie de la terre, elle devrait trouver un 
asile dans Le cœur des rois. Jean mourut peu après 
son arrivée à Londres (8 avril 1364). 
JEAN-AANETERRE, rol d'Angleterre, ain nommé 
que son père Henri JL ne lui avait point laissé 
l'apanage, usurpa la couronne en 1199, après la mort 
de Richard Cœur-de-Lion, son frère, sur Arthur de 
Brelagne, fs de Geoffroi, son frère alné; puis 1 
ua de propre main 6e jeune prince, qu avai 
amené Philippe-Augusie à 26 déclarer en «a faveur 
{izv8). Il fut condamné pour es crime comme félon 
par cour de pins de France et fut dépoullé des 
lets q K eu Francs {Normandie, Anjou, 
Maine; Touraine, Poitou.En 1213 lent de iérends 
avec Innocent II au sujet de la nomination d'un 
archevêque de Canforbéry, et fut forcé de faire 
hommage À ee pape de sa couronne. Î1 se ligua en- 
suite avoc l'empereur Othon IV et le comte de 
dre contre Philippe-Augoste ; mais {1 fut battu 
avec ses alliés à la mémorable bataille de Bouvines 
(4214). Enfin, l'année sulvante, 1 fut contraint, à la 
suite d'une révolte des barons anglais, de souscrire 
la Grande Charte, bese des libertés anglaises (1215): 
muis il ne tarda pas à violer ses serments. Les ba 
rons se réroltèrent de nouveau et déférèrent la 
couronne à Louis, Île de Philippe-Auguste: | mou- 
rut sur ces entrefaites, en 1216. Henri Ill, son fils, 
lul succéda. 
JEAN DE LUXEMBOURG, dit  Aveugle, rol de Bohême 
fs de l'empereur Henri Vil, fut élu en 1310 ro 
de Bohême par les seigneurs de ce pays, qui s'étaient 











; | révoltés contre le duc de Carinthle, leur souverain. Il 


conquit ensuite la Silésle sur les Polonais (1927 ). 
Nommé en 1331 vicaire de l'empereur Louis V en 
Italie, 1 s'empara rapidement pour ce prince de Cré- 
mone, Parme, Pavie et Modène ; mals il s'arrêla dans 
sa marche à la solilcitation du pal 

offrait de le reconnaflre lui-même roi d'Italle. 
L'empereur Louls V, instrait de ce changement, 
A soulever la Bohême contre lui, Jean revint pré- 
elpitamment, battit ses ennemis, el agrandit encore 
Les élas de a Morarie, En 194011 mena des secours 

hilippe de Valois, attaqué par les Anglais, et 

tué à la bataille de Crécy, en combattant vaillam- 
ment : depuis quelques années il était aveugle. L'un 
de ses Bls lui succéda en Bohême et devint empe- 
reur sous le nom de Charles IV. 








Jean XXI, qui. 


“TAN 1, roi de Castille el de Léon, saccéda à son - 


père, Henri 11, en 1319, à l'âge de 21 ans, et mou- 
rat ën 1300. Il ft sans suecès la guerre au Portugal 

ir placer son ils sur le trône de ce pays auquel 
F'avalt droit par s mère (Voy. caprès AN 1, roi 
de Portugal). 11 fut surnommé Père de La patrie 
pour sa générosité el aa justice. 

JEAN Il, roi de Castille el de Léon, fls de Henri NI, 
néon 1404, mor en 1469, fut proclamé roi a l'ige 
de 22 mois, sous la régence de Ferdinand, son on- 
cle. Jean fil avec succès la guerre aux rois d'Ars- 
ge el de Navarre, et aux Maures de Grenade ; 11 

aussi le protecieur des lettres et contribua à la 
restauralion de la littératire ole. 11 fut père 
de la célèbre lsabelle e de Henri IV (/'Impuissant). 

AN 1, roi d'Aragon, succéda à son père Pierre 
en 1387, et mourut en 1396, à l'âge de 44 ans. 
Jean fat continuellement en hostililé avec ses sujets 
et mérila leur haine et leur mépris. 

JEAN 1, roi d' et de Navarre, fils de Fer- 
dinand-le-Juste, monta en 1426 sur le CA de 
Navarre par son mariage avec Blanche, fille 
Charles-le-Noble, et en 1458 sur celui d'araga, 
après la mort d'Alphonse-le-Magnanime, son 
Jean fut longlemps en guerre avec non propre fs, 

CA 





. a batalll 





JAN — A4 — JEAR 
dan Carlos, prince de Viane, & qui Blanche, ss de l'Autriéhe contre Louts XIV Sansa guerre 
xmbre, aval! Liu en mourant ia œuronne de. Nue Ph case d'Espagne, et se ft battre 


guers (HA). En 1462 Lalla are Louis À pour 
dépouiller aumi Blanche , sa fille aînée , qui avait 
bérité des droits de don Carlos sur la Navarre. Les 
Catalans, révoltés de la conduite do Jean à l'égard 


de ses enfants, offrirent suoesssivement la couronne | e: 


à don Pèdre, infant de Pertugal, et à René d'Anjou. 
Celui-ci fut soutenu par l'asfucieux Louis XL. et. 
envoya son flls combattre le rei d' u.La.mart 
des principaux combaltants mit fin à la. lutts ; 
Jean Il mourut en 1419 et transit sa couronne 

son fils Ferdinand-le-Catholiq 

JEAN 1, roi de Navarre (| 
aan 1 (16 posthume), roi da France. . 

JEAN H, roi de Navarre, 1425-1419. Voy. crdeaus 
aan 1, roi d'Aragon, 

JEAN Li, D'ALBRET, roi de Navarre, fils d'Alain, 
sire d'Albret,. épouse en 1484 Catherine de Navarre, 
sœur et héritière de François-Phæbus, et fat cou- 
ronné roi de Navarre en 1494. Mais ce prinos n'a 
Yait aucune énergie; atlaqué en: 1510 par Ferdi- 
pand-le-Catholique, 11 s'enfuit lâchement, et perdit 
Ja Haute-Navarre, qui fut réunie à le couronne de 
Castille.(1512). Ii ne conserva. que le Béarn et 
mourut en Francs en 1516, laissant un file, Henri 11, 
rol Litulaire de Navarre, dont la fille, Jeanne d'Al- 
bret, fut mère d'Henri ÏV, roi de France. 

3RAn 1, dit Le Grand, roi de Portugal, fls natu- 
rel de Piorre 1, suecéda en 1385 à son frère Fer- 
dinand, au préjudice de Béatrix, fille unique de 
Pierre, qui avait épousé Jean 1, roi de Castille. Ce 
dernier prit les armes contre Jul. et fut valnou à 

le d'Aljubarrota (1385). En 1415 Jean ] fl. 

prit dou ann rigne les Por horlés 

» son les Portugais, es 

l'infant don Henri, se livrèrent aveo succès à 

navigation ; ile découvrirent les Îles de Madère, 

des Canaries et du Cap-Vert..les. Agares, et Los cdos 
de Guinée, 11 mourut en 1483. ; 

an 11, roi de Portugal, suraommé de Parfait, 
fils d'Al V, monta sur le trône en 1481, et 
mourut en 1496.11 ft condamner à mort le duc de 

noce, besu-frère de la. rei: et tua de sa 
main: Viseo, frère de la reine, qui tous deux conspi- 
raient,1483 el 84. Son. attention se perla ensuite vers 








5 





ue. 
1314). Voy.. erdomus | pi 


Les découvertes: en 1484-Diego Cano déeouvrit les roy. | ui 
ï 


le 
Français. Après le trafté d'Utrosht (1713), Fran 
paisible dans ses élats, qu'il administra- 

sæan vi, roi de Portugal, 2° fs de Pierre 4fE ei 
de 1a reine Marie fre, fat nommé 
1789, lorsque sa mère fut tombée en 
Attaqué en 1807 par les arnées françaises, 11 56 
retira avec la ils pere mu Brésil pee 
portugal, et y prit le tre d'enperenr. fut 
clamé roi du.Portugal en 1816 à la mort dees mi 
mais {l ne revint dans ce pays qu'en 1821. Îse vi 
eontraint asonarrivée désanctionner une constitution 
par les Cortès; mais if l'abolit ‘deux ans 

qi était en Portugal, le Bréail 18 
déclara Indépendant , et_ne Jui laissa que le vain 
titre d'empereur. Jean VT'mourut en 1828; c'était 
ee 
-deChaves. , don Pedro X 
or Miguel, célèbres par leur LT ea 

JRAN 1 où JEAN-ausrr, rel de Pologne , 2° fs 
de Casimir IV, né en 1459, anceéda à ton père en 
1492, Il était ami des lettres et dé ia paix, el son rè- 
gne fut peu fécond'en grands événements militai- 
res. D mournt en 1501, et eut pour sucresseur son 
fs Alexandre, qui était 6j grand due de Linanis. 

JEAN II OÙ JEAN-CASDNIR, VOy. CABMTR T. 

JEAN III Où JEAN SOBIESEE, Voy. SOWESRI. 

Jæan1, roi de Bulgarie. Voy. JOANICE. 

3xan 1, rol.de Snède, de 1216 à 1222, fle de Sver- 
ker Le Jeune et successeur d'Eric X, entreprit avec 
peu de succès une expédition dans l'Ésthonie pour y 
propager le christianisme, 11 mourut à Wisingioe 
sans postérité, et en lui s'ételguit la .race royale. 
des Sverker. 

J8an 11, roi de Suèds et de Dimemark. Vey. 
ci-après JÆan, roi de Danemark. 

JEAN 1, roi de Suède, fils de Gustare Was, né 
en 1537, détrôna Erie son f'ère en 1568. 1l 
termina la guerre commencée sous le règne 
dent contre le Danemark, et essaya, mals vaine 
ment, d'anéantir la luthéranisme dans ses états 
(1570-1580). IL ft ensuite la guerre à Ivan Va 
ailiévitch, remporta sur lui plusieurs avantages 
St atena le paix en 1683, I 0 nommer Sigiamond, 
son Île, roi de Pologne (1587). La.fin de son rè- 
troublée per des conspiratioss. 1 mourut 








après. Pendant 








e fl 
en 1592. 


de Benin et du Conge : 86, B. DiazeSplors le cap 

ds Tempéses, auquel Jean 11 douns le nom de mp Jan, roi de Danemark et de Suède jprmmé 
de Bonne-Espérance : mais cs prince eut le tort de | Jean Il en Suède), succéda en Danemark, dès 1481, 
rejeter les. de Christophe Colomb. à Christian. L son père, le duché de Hol- 


Sæan 11, roi de Portugal en 1524, mort en 1557. 
11 établit en:4526 l'inquisttion à Lisbeune. En 15à1. 
un tremblemen£ de terre ft périr 30,000 personuse, 
et un ent du Tago-ôt d'afreux.ravagps: 
1 s'eforç de- réparor-ces calamités. Comme ses 
prédécomeurs, il favorianJe-cammerce,. el ses. ani- 
Eatware dévourrérent le. Japon:.on 1642. Jean fut 
Etre jecproieetenr des lettres: reg ie 
le-Cotmbre: et appela, peur la.diriger, le 

lèbre André Gouven. 

JEAN 1Y, rot de Portugal, chef de-le dynastie de 
Bragance, étalt d'abord duo: de B , et dos. 
dû roi Jeun1. par Alphonse. Îls salurel de 
Se prinon, Dopuis 4699 Le ro: d'Empagne talent 
mahres du Portugas on 1640. Lineutis d'une. 
lretion adroitement cendaite Pinto, socrétaire) 
lu dus, etrpan in duchome de: Bragance, Louise de 





Gurman, le Porlugal recoavra son‘indépendance et 
Jeen fut’ proclamé rot. I] déjous plusieurs: conspi- 
rations, batiil les pole à. em 1844, ot 
resta malire abéolu du Brésilien 1654,amat valnou 





les Hollandais qui le lui dispatsient. Il mourut en 
He laissant la.courenne mie Alphonse, sous 


de sa veuve, le Gusman, 
man v, roi de Portugal de 1706 à 1760. prit le 


Atcla avec Frédérie son Mères et lenla vainement 
de soumeltre les Dihmarses. En Suède 1 monta 


femme de Stockholm. (1501). Jean régna en 
mark jusqu'en 1513. 

SÆan-sans-PEuR, duc.de Bourgogne: et comte de 
Nevers, succéda à sen père Phillppe-le-Hardien 1404, 
à l'âge de 33 ans, et hérita dasa haïne contre ls mai 
son d'Orléans, qui dspuiat celle de Bourgagne le 
gouvernement de la, Franse pendant la démence de 
Carles.Vi. En 1407 il ft asassiner le dua Louis 
d'Orléans, st devint par là maître absolu dans Paris: 
mais aussi il donna. pan ce meurtre le signal de 
l'affreuse guerre civile des Bourguignons et des 

macs..Chassé de Paris, il ÿ rentre an 1418, y 
AL d'horribles massacres, s'empara ds la personne 
du rol, usurpa doute l'autorité, et relie 
CA exsitait, les conquêtes des Anglais en 


troubles " 
France ( Foy. uenai V). 11 fut autiré l'année sui- 
vaate, par le dauphin , depuis Charles VII, à une 


Dos per Trace D Pom do prinees 
saminé par Tan: us , favori du. 

en représailles due meurire qu'il sait els Lui 
même sur le duc d'Orléans (1419). Une bravoure et 


ms bardimee à toute: tent le due 





joÿ. SCAN. 
duem-de Bretague. — Jean: 1, 1239-1280, 


diem ll, 1290-1806, out rien it de roman. 


œable. — Jean IL, dit 4 Bon, réena de 1342 à 


1M4. N'ayant 

tion 

Cartes anquel: il avait marté 1 nièee 

prérurs par 1à da eangiantes quersiles. Key. GA 
SKAURE DE PENTIER. 
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Smpiant point Las de Mon per des 
le Leu 
Brngsc), était D du présédent. L fut 
la œur d'Édouard 1H, roi d'Angieterre, 
il épousa la fille: à attaque. Charles de-Blois 
dépemédé son père du duché: de Brets- 
vainquit à a (48 Charles V re- 
Jeany mais peu après, 

= roagne. de, sr des 
devint de bowne fui ami de Fos 
vielonies querelles aves 1e connétal le 

Olvier de Cheson; qui voulait donner sa:flle à l'hé- 
ritier de Charles do Blois, ce qui semblait cacher des 


fgre 
+ 





1 
al 


He 
li 


il 
ji 


nsmbtenne ee à 1 m. on 1390, 
An V3 (omJusn V), file du présédent, fut déclaré | 
mater Lib nes (1464); sou Charles VI 11 entre 
, puis if: 04 alliance 
ty “de Pon ensuite à ln 





tbéèrre, sen compétiteur, qui l'attira dans un: 
1419), et le reûlet cinq ana. 11 fut d8vré- Fee 
Inconstant 


et faible , {1 s'altin tour‘à tour 
avoe Charles VI et avoc “VI, roi d'Angleterre, 
qui était me de presque te la Fremos M 442. 


PEAN DE OnCRALE, Juif Abe éa 1er siècle de 
metre ère. parsourat d'abord les grands chemins 
à is t@to d'ane bande de brigands, pais se retira 

à Gischaie, ss vitie natale, qu'il entoura de fortiü- 
tions, et voulut mssssiner Josèphe (l'historien) , 
œuf 3 commandait. Chæmé de Gischale, 11 y revint 

true este ville fut assiégée pus les 

Romains , gterug} les rabat à une En 
prise de la ville 11 se 

R rome q'i repli de troubles. Pendant le 

sege deestte vit parles Romains, Jean so souilla 





M 915 — 


d'enfint, fl choisit pour béri| pelait 


de: erimen. Tite, l': fait u 
Dan ice Sie 
rs secrétaire de l'e 








M d'Otvldent à a mort de co prince, 428, æ 
rendit maître de l'Italie, A . 


pe Yalendmien IA , à-qui Ds Tan du 
attaque des-forees considérables. 


bord vainqueur, fut ensite assiégé dans 
pris par trahison, et misà mort en 425. 

JEAN Paivoron, grammairten d'Alerandrie- du 
vn siècle, mort vers 080, evalt, dit-on, obtemas 





bibliothèque 
ler. H avait tunt de goût 


re l'étade qu'on: 
l'ami du F4 


phites, ami; 
travel}, On « de aim “rai de la ro à du 
mode, 1 a-pu elques our ristote, 
notament Les Anais une Va Pyesque» le Must 
physique, le Traité de l'âme, avee de savante Com 
montaires , Venise . 1634 et 1538, 

JRAN 8007 ÉRIGÈRE, 


Foy. 8807. 

RAR DE SaLisaORv, Joannos Sarisberiemeir, moi 
anglais du x1te siècle, n6-à Sahsbary: at 
vers 1110, vint de bonne heure en France; 
soue Abélard à: Purir, et visita l'Italie où 11 se -Hu- 
31 avec le pape Adrien IV: Do-relour dns me patrie 

s 





er | torbéey, dont 11 devint le soerétaire. Il accem) 

ce préat dans son ent ei cherche un esloe 
France. À) fin tragique de Th. Beeket, 1! ut 
nommé évêque de Chartres par Louit-le-Jenne, 


1116, 11 monrat dune son diovèse en 1180. 1! pas” 
sait tire l'homame le plus fnstralt de am 
e| temps. On « de laf:: Policratieus 
trad om français par Méseray, 1640) te de 
mia où il traite di que F9 morale, de 
sophie; ealogious (Paris, 16 proure 
Futiité des lettres et desarts: D de ctar de 
selme, de Thomas Béchet, etdes Ectrres fort curieuses. 
an DE tar, pobte lat. du x1°s. Pby: satERne, 
JEAN DOPLAR pa Caneen , mislonnaire. V. canin. 
JEAN DE PARIS, avant théologien durxtireslbcle; était 
la dispate entre Philippe-le-Bèt- 
4 prit par r le roi: de Franes 
contre le pare au fat peu condemeé pa Ps rem 
commission d'év ur quelques 
Daormantes ser Te ap cn Où on fui détendre 
de prêcher et d'enseigner. Il mourut en 1304. Or 
a de lui : Dé reyia potestate et papall: De modo 
ezistendi corporis Christi, 
an D'axRAS, secrétaire da due de Berry; com- 
en 1397, par l'ordre de Chartes V, el pour 
Pamosement "de la duchemo de Bar, lo rome de 
Mélusine. Co roman a 66 Imprhné pour l& pre- 





















| Eÿck, peintre flamand, 
ek, pel 


mière fois en 1500, et sie» par ne os 
JEAN DE BauGEs, dont le vrai nom est rs 
me à Bruges, où il s'étatt 
Iques-uns comme l'Inven- 
teur de Des Sinltre Î l'huile: d'autres lui contes 
ent cette Invention et l'atitbuent à un certain 
Ts , peintre du zue siècle. Jean de Frago 
la presque toujonrs avec son frère 
Var E iyek, en sorte qu'il est difficile d'apprécier ms 
talent qui lui était propre. Les tableaux les plus 
remarquables de cos deux peintres sont les 
lards et les vierges de l'Apocalypse adorant l'A+ 
w tableau qui renferme plus de trois cents 
gures de douze à quatorze pouces: une Vierge au. 
dénciaire, une Adoration des Mages, la Vierge cow 
ronnée par un ange, et les Noces de Cana. Le musée 
de Paris possède plusieurs de leurs tableaux. On 
remarque dans tous une fraîcheur de coloris qui 
s'est conservés malgré l'intervalle de quatre siècles. 
an pe Lee, dont le véritable nom est J. Boc- 
kelson, un des chefs des Anabaptistes, dut 1 d'abord 


Uxé, est regai 
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anbergisie à Leyde. Séduit par les prédications des 
Anabaplistes, | se joïgnit à eux dans Munster 
44533), cas l'évêque de cale nie, Wade, 10 
& proclamer roi, commit toutes sortes d'ercès , 
établit la polygamie, ete. 11 soutint pendant six 
mois un alége dans Munsier et la villerne fut prise 
ue par trahison. Etant tombé entre les mains de 
Vadeck, 1 fut livré au supplcs et bi aveo œou= 
rage les plus affreuses tortures, 1535. 

JEAN DE CALCAR, peintre, né à Calcar, au duché 
de Clèves, mort en 1547, fut élève du Titien qu'il 
prit pour modèle. 11 a dessiné les figures anatomi- 
ques da Vesal, el les portralls de la Vie des peintres 
€ sculpieure par Vasarl. On voit au Musée royal un 
de ses mellleurs portraits. 11 peigait une Nativité 
dont Rubens faisait le plus grand cas, 

san dit 5 BoLOGrE, sculpteur français, né À Douai 
en 1524, mort en 1608, alla de boune heure 
à Rome pour éludier les grands maîtres. Ayant 
présenté à Michel-Ange un modèle où il avait mis 
fout le fini dont il était capable, celui-ci le brisa 
2 lat diant qu'il falat spprenâre à ébaucher 
avant que de finir. Touché de cet avis, Jean re- 

doubla d'efforts et devint un des meilleurs sculp= 
teurs de l'Italie. 11 se fixa à Bologne et y exécuta 
un nombre infini de statues ; on remarque surtout 
le groupe représentant l'Enlèvement d'une Sabine, 
qui se voit encore eur une des places de Florence. 

a lul doit aussi le cheval de bronze qui portait 
la statue de Henri IV sur le Pont-Neuf à Paris. 

JEAN DE MEUNG, JEAN SECOND, JEAN D'AUTON OU 
D'AUTHON, ele. Voy. MEUNG, SECOND, AUTHON, ele. 

JEAN DE L'AIGUILLE, chef de uns. V, HAWKWOOD. 

2BAN MAvEN, navigateur. Voy. Maven (Jean). 

JEAN paRr, célèbre marin français. Voy. sant. 

dRAX-PAUL, écrivain allemand. Foy. RICHTER. 

JEAN BON SAINT-ANDRÉ. Voy. SAINT-ANDRÉ. 

JEAN DE JÉRUSALEM (ordre de saxr-) 
HOSPITALIERS et MALTE (chevaliers de). 

(SAINTE). Foy. IKANNE DE FRANCE. 

JEANNE DE GHANTAL (sainte). Voy. CHANTAL. 

JEANNE DE NAVARRE, relne de France, fille dé 
Henri 1, roi de Navarre et comte de Champagne, 
épousa en 1284 Philippe-le-Bel, roi de France, et con- 
serv, quoique mariée à ce prince, l'administration 

iculière de ses états. Ello chassa de la Navarre 

Aragonaiset les Castillans, el tailla en pièces l'ar- 

-mée du comtede Bar qui avail envahi la Champagne 
(297). Êllem. en 1305. — Sa pelile-ile, Jeanne U, 

Pit, d'Evreux, et régna en Navarre (1328-50). 

JEANNE DE BOURGOGRE, reine de û! 
d'Othon IV.comte palatin de Bourgogne, épousa Phil. 
Le-Long en 1307, fut, ainsi que sasœur Blanche et sa 
belle-sœur Marguerite enfermée pour adultère,1314, 
mmals fut reprise par son mari. Ellem. à Roye, en 1329. 
On lui doit le coll. de Bourgogueà Paris.—Une autre 
Jeanne de Bourgogne épousa en 1313 Philippe de 

Valois, Elle était Alle de Robert Il 
d'Agnès de France, dernière fille de saint Louis. Elle 
mourut en #348 à 55 ans. 

JEANNE DE FLARDRE, femme du comte de Montfort. 
Après la captivité de son mari, qui disputait le duel 
de Bretagne à Charles, comte de Blois, eile continua 
eourageusement la guerre avec l'appui des Anglais, 
&t eut à soutenir deux sléges dans Hemnebon (1343 
et 1343). Elle eut pour adversaire Jeanne de Pen- 

, comtesse de Blois, que soutenalt le rol de 
France. Cette guerre est nommée la G, des 2 Jeannes. 

JEANNE DE PENTRIÈVRE, femme du comte Charles 
de Blois, la guerre en Bretagne après la captivitéde 
son mari, et oblint quelques srntages sur Jeanne de 

re, comteue de Montort (Var. préc) Elle 
état nlèee du dernier due de Breiagne Jean Iil. 

JEANNE DE FRANCE OU DE VALO:S, fille de Louis XI, 
née en 1464, fut mariée en 1476 à Louis, due d'Or 
léans (depuis Louis XL), qui ne 
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cause de sa laideur extrême, et qui, devenu roi, la 
répudia (1498). Cette princesse vertueuse s0 retira à 
Bourges où elle fonda l'ordre des Annonciades 
(1500). Elle y mourut en 1605. On la regarde 
comme sainte, et on la fête le 4 février. 

JEANNE D'ALBRET, mère de Henri IV, fille et 
héritière de Henri d'Aibret, roi de la Basso 
Navarre et du Béarn, fut mariée en 1548 à Antoine 
de Bourbon, duc de Vendôme, mit au monde en 1553 
notrecélèbre Henri LV, succéda en 1555 avecson mari 
à son père Henri d'Albret, el resta seule maîtresse 
de ses états héréditaires en 1569, à la mort du due 
de Vendôme. Elle les gouverna avec sagesse et fer- 
melé. Elle y introduisit le calvinisme en 1567, et 
voua son fils à la défense de la nouvelle doctrine. 
Atlirés à la cour de France sous le prétexte d'un 
mariage de son fils avec Marguerite de Valois, sœur 
de Charles IX, elle y mourut en 1512, deux mois 

want la Saint-Barthélemy : on soupçonns qu'elle 
avait été empoisonnée. Cette princesse, d'une âme 
forte et d'un esprit eullivé, avait élevé son fils avec 
le plus grand sol et l'avait dignement préparé au 
grand rôle qu'il joue, . 

JEANNE, comteme de Hainaut (1208-1244). Voy. 
BAINAUT (Jeanne, countesse de). 

JEANNE HENRIQUEZ, reine de Navarre et d'Aragon, 
fille de Frédéric Henriquex, amirante de Castille, 
fut mariée en 1444 à Jean I, roi de Navarre, alors 
veuf ; elle eut de ce prince Ferdinand (dit Le Ca- 
tholique)s elle fat reconnue ec 1468 reine d'Are 
gra. orique Jean IL eut mocédé dans ce royaame 

son frère Alphonse, Jeanne fut pour dou Carlos, 
prince de Viane, enfant du premier lit, une dure 
marâtre ; elle arma le père contre le fils, et fut 
même soupçonnée d'avoir empoisonné cs dernier 

Voy. canLos ). Les , qui aimajent ce 
jeune prines, 8e révollèrent, et assiégèrent la relne 
dans Girone; elle fut délivrée par le comte de Foix 
(1463). Elle combattit en 1461 Jean, due de Lor- 
raine, qui disputail La e à son mari, et dé- 
ployadans cetle guerre de l'activité et de la fermeté ; 
elle mourut l'année suivante au siége de Roses. 

JEANKE, dite la Folle, reine de Castille, flle de 















Ferdinand -le-Catholique et d'Isabelle, épousa en 
1496 Phi 





ippe, archidue d'Autriche, et fut mère 
ls Quint. Se voyant abandonnée par son 
mari, qu'elle aimait tendrement, elle tomba dans 
une métancolie sombre qui dégénéra en folie. En 
1504 elle succéda, conjointement avec Philippe, à 
Isabelle sa mère comme reine de Castille. Son mari 
songeait à la faire interdire pour gouverner seul, 











de Bourgogne et | dans 


quand il mourut à la fleur de l'âge. Ferdinand, le 
re de Jeanne, fut déclaré régent pour son petit- 
ls Charles-Quint, mais sous celle condition que 
Jeanne, si elle recouvrait la raison, aurait seule 
l'autorité, Quand Ferdinand mourut (1516), Charles 
ne fut déclaré roi que sous la même condition, et 
tous les actes publics son nom était à côté de 
celui de sa mère. Jeanne mourut à Tordesillas en 
1555, dans sa 75° année; 11 y en avait orès deb, 
qu'elle élait renfermée. 

JEANNE 1'e, reine de Naples, succela en 1343 à 
Robert d'Anjou, son ateul, et épousa André de Hon - 
grie son cousin, Deux ans ae ce prince péril as— 
#asiné, el Jeanne donna sa main à Louis de Ta- 
rente, son amant, auteur de l'assassinat. Allaquéc 
en 1347 par Louis, roi de Hongrie, frère et ven 

eur d'André, elle s'enfuit dans la Provence, qui 

ut appartenait; elle ne put revenir dans sen élats 
d'Italie que quand le pape, au jugeinent de qui on 
élait convenu de s'en remettre, l'eut déclarée 1n- 
nocente du meurtre de son preinier époux. Après 
lu mort de Louis de Tarente (1362), elle se maria 
avec Jacques 111, roi de Majorque, Comme elle 
n'eut d'enfant d'aucune de ses unions, elle adopta 





k pas, B4 Charles de Duras, s0n cousin, Celui-ci, frustré 


JEAN : 


par un nouveau mariage, se 
por loi faire la guerre, et 
prmane la 9 élouffer (1382), à 67 am, L'ad- 
Biatration de Jeanne fut déplorable. Cependant 
elle eut une cour brillants et voluplueuse, et at- 
tira auprès d'elle des gens de lettres, parm les 
els on remarque Boccace. Celle princesse élait 
‘ane beauté Sheet mals fort dissolue, 
reine de Napios, Ale de Charios de 
sn frère en 1414. 


Lelgalt à ses ennemie 
tant emparé de sa 








urs Alopo el plusieurs autres de ses favoris. 

S'étant ensuite mariée à Jacques, comte de la Mar- 
che, celui-ci 9t lopo et tous les com- 
plis des désordres de la reine, et la retint elle= 
ière. Ses sujets la délivrèrent en 

mon son mari, devena prisonnier à son tour, s'en- 
fait en France (1419). Jens prit alors un nouveau 


favori, , qu'elle ft mettre à mort quel- 
ou snnées après. Pour se faire un protecieur, 
jeéopta Alphonse Ÿ d'Aragon. Celui-ci n'eut 


Pibenos d'attendre l'hérilage de Jeanne; 11 
Fe see, on d'au qu te en PAS pa 
EN jou ,quim. en puis 
René, soa frère. Elle mourut en 1435, et sa succes 
sion, restée lndécise par 

nves, fai enfin dérole À Alphonto d'Aragon: 
Six »'anc, surnommée La Pucelle d'Orléans, 
béroine célèbre, naquit en 1410 à Domréy, 
paysan ap) ques 

Les A re Ju de 18 ans.À cute 
fgoque de sa rie, Jeune, onchés des malheurs de 
ranes que désolalent les factions intérieures 
et que les armées anglaises achevaient de conqué- 
“e, anssi de certaines visions surnaturel 
Ves qui lui imposalent la mision de sauver sa 
pari, part de on hameau, et vint travers mile 
trouver Charles VII lite cour de 

‘a Touraine, Elle fut, après bien des refus, 
iatroduiie auprès de lui et réumit à le convaincre de 
2 rio divine. Cependant e ol pe ul conÿa d'a 
bord qu'en tremblant le commandement de quelques 
soldats. S'étant mise à la ête de cette petile troupe, 
Jesane réussit en huit jours à délivrer la ville 
d'Orléans qui était asmiégéo par une nombreuse 
anglais, ct qui él 18 seule place Impor- 

roi de France (8 mai 1429). 
confiance à l'armée et excllé 
. Jeanne conduisit Charles à 


lusieurs adoptions succes- 





jf 


e, vainquit 
de Palay, et Î enfin sacrer le 
rei (17 juillet 1429). Elle voulut alors se relirer, 
dent que sa mission élait remplie ; mais elle fut, 

ss résistance, retenue Que les prières du du 


rol. En 1430 clle se Iègne, 
Eonient Le dedons et te a Aa, à or faite 
prisoanière, Je 24 mal, dans . Les An- 


&iais, scharnés à ss mort, la je fret condamner 
somme sorcière par ua tribunal inique, que pré- | pa: 
adait Cauchon, érêque de Beanrale, créature du 
roi d'Angleterre Henri V, et elle fut brûlée vive 
à D 1431). Jeanne n'éut 
ap vertus, par 4a que D 
près sa mort, sa famil R fut anotl 
ie village à gi avait donné naissance fut exempl 
de toutes tailles, Orléans, que Jeanne avait mira- 
eaieusement délivrée. insitus en son honneur une 
solennelle. Jeanse d'Are a été l'objet 
en grand nombre d'écia, Lens complet nt l'ie 
Jess d'Arc, ele., par M. Lebrun des 
Paris, 1817, 4 vol. in-8. Jeanne a 
ler et'à M. AÏ. Soumet Je sujel de bel- 
es; à Casimir Delavigue, celui d'une élégie 
they ét à M. Oraneaux, 


FE 
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de | sulté, à l'époque 


an pays oseopé par les enne | Roger Bacon, 


JEFF 


reuse tentative de G cs lun, Voltaire a sont se 
ent en sun poëme burlesque #”. 
Immoral, la mémoire de celte femme héroïque. 

JEANNE HACHETTE. Voy. HACHETTE. 

JEANNE (la papese). Quelques chroniqueurs ont 
préendu qu'aprèsle pape Léon IV (85), avant 
Yénement de Benoît Îl, le slége pontifeal avait 
6 oceupé pendant deux ans par une fem 
nom de Jeanne, native de Mayence, qui. ayant ae 
qu de grandes connaissances , entra dans les or- 

res sous le nom de Jean d'Asgleterre, réussit 
à cacher son sexe, parvint aux dlgnilés ecclésias- 
ques, et fut élue pape sous le nom de Jean VIII: 
mais que celte femme, élant devenue enceinte, ac= 
coucha au milieu d'une processlon, et révéla ainsi 
l'imposture, On a démontré victoreusement que 
c'était 1à une fable abeurde, et qu'il n'y avait au- 
cun Intervalle entre Léon IV et Benoft ÏIL son suc- 
cemeur. Pour expliquer l'origine de ces fable, 
on a dit que le pape Jean VII] (872-882) ayant eu 
la faiblesse de consentir à reconnaître le patriarche 
Pholus, on l'accus de fre conduit comme uns 











la à | femme, et on le surnomma la papes 


Jeanne. 
JEANNIN {le président), homme d'éat, nd Au- 
tun en 1510, était, dit-on, Als d'un tanneur. 11 éta- 
dia le droit sous Cujas, s'éleva pur son cul mérite, 
st devint sous Charles IX et Hem ennseiller, 
puis président an pariement de Bourgogne. Con- 
k d'la Saint-Barthélemy, par le 
gouverneur de la province au sujet des ordres en- 
voyés par Charles IX, il fut d'avis de différer l'exé- 
eution et sauva par Ià les Prolestants. 11 fut dé 
puté aux élats de Blois, entra dans Le parti des Li- 
gueursel: enne dont il tem) 
rasouventla fougue. Aprèsl'avénement de Henri] 
AT s0 rallla franchement à ce prince; 1] fut no 
premier président au parlement de Paris: fut eme 
ployé dans les négociations les pl Les, et 
Paslagen avec Suify oule la confiance du rol. Île 
en 1000 le trailé qui asurait Ÿ indépendanes 
Provinces Unies, Après la mort de Henri IV, 
Marie de Médicis 1e sons marient dant des 4 
nances; il conserva ce! jusqu'à sa mort, 
en 1622. 1 à lis des Négociations Paris, 1666, 
rage Lrès estimé des diplomales. 
HET te). savant anglais, né en 1690, mort 
en 1112, exerça la médecine avec succds, out en 
eullivant lea lettres par goût. On a de lui des édle 
tions estimées, entre autres celle de l'Opus majus de 
‘Londres, 1133, in-fol., êt un recuell 
des Écrits publiés sur Marie Stuart, 1125 (en latin). 
JÉBUSEENS, un des peuples grincpaur de 
terre de Chanaan ; ils babitalent à l'O. de la mer 
Morte et au N. des Héthéens, dans le pays qui fut 
depuis la partie seplontrionale des tribus de Si- 
n, Jus, Benjamin, et aralent pour caplale Jé- 
jadis Salem, nommée depuis J 
PS HONIRS, rot de Juda, sooéda en 597 av: JC. 
à Joschim son are, É rt détrôné Lrols mois après 
jabuchodonosor qui l'emmena captifà Babylone. 
PEDBUROH vie d'Ecoun, eh. du comlé de 
Roxburgh, à 60 Lil, S. E. d'Edimbourg; 5,600 Lab. 
Hôtel-de-ville remarquable. Sources minérales. 
il anclenge qui remonta au-delà du x° slècle. 
J TEDO, capitale da Japon. Voy. vEDDo. 
JÉRPERSON (Thomas), troisième président des 
Etats-Unis, né en 1743, à Shadwell gi. 
commença sa réputation au barreau, entra 
bonne heure dans la légilatare de la diese. 
prit une part glorieuss à l'insurrection des colo” 
nes contre la métropole, rédigea la déclaration d'In- 
dépendance en 1776, fut entoyé en Francp en 1784 
Same adjoint Franklin, dvidéslo-président de 
république en 1797, président en 4801: fat réélu = 
1805, et resta ainsi huit ans à la tôle de l'ad- 
ministration. 11 se retira ensuite en refusant une 




















+ “SEFFRYS, JEFFREYS ou JEFFERY (Geo: 


JENN — 9 


sontiauation da pouruir qui eût été contraire aux 
Jois de son pays. Il employa les dernières années 
de sa vio à faire fleurir une université qu'il avait 
fondée, et mourut pauvre en 1828. À la fois diplo- 
gaie. iégslaieur, pbtlsophe, francler et grand 
homme d'état, Jeflerson a laissé de chers souve- 
uirs à la démocratie américaine. C'est lui qui réu- 
ait la Louisiane aux Etats-Unis. | a pi plu- 
Meurs ouvrages phllesophiques et politiques, en- 
, 2 





tro autres Notes sur la rome (78 sd, par rap 
v.1n-8.| 


rellet, 1786, Mélanges, tr. p. Consell, 
* JÉFFERSON. Une infinlté de lieux ont &é ainsi 
nommés aux Etais - Unis, en souvenir du président 
Jefferson. Nous nous contenterons de nommer ls 
riv. de Jefferson, une des branches du Missouri. 


 maghstratanglals fameux parses Iniquités. remplit 
les premiers emplols de la magistrature sous Char- 
es ÎL et Jacques LI, et fut nommé grand-chaneelier 
à l'avénement.de ce dernier. 11 fut l'instigateur et 
l'instrament de la plupart des actes arbitraires et 
yranniques de Charles 1] et Jacques Il, et 
saint lo adhérents du due de Monmouth (1685) 
et le malbeureux Sidney avec une cruaulé qui a 
rendu sa mémoire erécrable. À la révolution de 
688, 11 tenta de s'évader du royaume; mais fl fut 
“reconnu par le peuple et conduit à la Tour de Lon- 
dres où 11 mourut de in, en 1689. Jefrys 
1rétalt pes moins remarquable par son intempés 
ON EL de ani (Gers), à 16 KIL N. O. 
| cb.-L. de canton ‘ai . Q. 
“@'Auch ; 2,000 hab. L 
4 L. Voy. EAN. 
JEBOVA, un des noms que les Israëlites donnent 
à Dieu. Is ne prononçaient qu'avec le plus pro- 
fond respect et fort rarement ce nom mystérieux; 
Ü] spa celui qui subsiste par lui-même, 
JÉHU, roi d'Israël, 876-848 av.J.-C. d'abord officier 
de Joram, Par ordre d'Élisée, llmontasur le trône de 
Timpie Joram après avoir tué ce prince d'un ooup 
de fâche. 11 fit en outre périr , roi de 
“Juda, Sézabel, tous les princes de la maison royale 


etles prêtres de Baul. S'étant cependant éearté |sa maison ; il 


lui-même du vral euhte, it fat battu par Hasatl, 
roi de Syrie. Il eut pour successeur son Hs Joachaz. 
JELALAGAD, IELALPOOR, IELASSORE, vêles 
CIMAPES | lags de Boicique (Hainaut), à 
, le naut), 
:8 Xi. 0. de Moos, eur la Haine ? Solo mb. : 
mercs considérable de houitie. — Célèbre per la 
fictoire que les Français, commandés par Dumou- 
rez, y remportèrent le 6 novembre 1722 sur les 
Autrichiens, et qui amena la conquête de da Bel- 
Sique. — Jemmapes avaît donné »0n nom à un dép. 
de l'empire français, formé à peu près de l'ancien 
Haïnaut;Ilaveit pour eh.-1. Mous, et pour sous-pré- 
fectures Tournay et Charleroy. 
-JEMSCHID. Voy. DEMCRID. 
JÉNA , ville de Saxe, Voy. na. 
JENLNE H.), bon een en 
E), homme pop 3 
gévité, était né vers 1591 à Boon (Yorkakire), et vé— 
cat jusqu'à 169 ans (1679), comorvant ses Caouités 
qu la fin. Lt son tombeau à Bollon. 
INSON (Antoine), voyageur anglais du xvi 
siècle, vo; Ge re à 1612, vielta la Russi 
Pénétra un des premiers dans l'intérieur de l'Asie, 
#ouras chez ka Farlares Ubols, fe à een raleur 
e en ambassade par la reine d'Angleterre 
Flabei auprès du œar de Rumie (1571). On 
trouve ses voyages dans les recueils de et 
da Thévenot. On suspecte sa véracité. 
dnU%ON (Charles), comte de Liverpool. Voy. 


LIVERTOOL. 
JENNÉ, ville d'Afrique. Voy. Mexnr. 
JENNER (Edouard), célèbre médecin angials, né 
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en 1749 à Berkeley (Glocester), mort en 1823, est 
|ompté au nombre des bienfélieurs de l'humanité 
ur avoir découvert et la vaecine. Il avait 

alt sa découverte dès 1176, à Berkeley, où il exer- 
gait son art, malsil ne la renditpublique qu'en 1196, 
après l'avoir confirmée par 20 années d'observations 
et de recherches. Combaitue d'abord par les préjugés, 
de même que toutes les llées nouvelles, elle fut bien 
1 appréciée comme elle le méritait, et se répandit 
lement en Angleterre, en France el sur lout le 
continent. Le Parlement anglais, pour reconnaitre 
le serrice que Jenner avalt rendu à l'humanilé en 
livrant un secret qui eût pu lui être al lucratif, lui 
décerna une récompense nationale (20,000 iv. ster- 
ling, c.-à-d. 500,000 fr.). On a de Jeuner: Inguiry 





, |üuo'the causes and effects of the variolæ vaccinæ 


{cow-poz), 1198, In-4, et d'intéressants travaux eur 
l'oruithologi. Leÿr Bousquetaréd. son Eloge, 1847. 

SENSON (Nicolas), célèbre imprimeur français 
du xv* siècle, était d'abord graveur des monnaies 
et fut nommé per Charles VI] directear de la mon- 
male de Tours. Envoyé À Mayence par le roi de 

pour y prendre eonmisance de la décou- 
verte de Guttembesg, 11 se M lui-même Lmprinrear 
et alla s'établir à Venise, où il froprima un prand 
nombre de livres de 1470 à 1481. Ses caractères 
sont encore aujourd'hul très estimés. 

JENYNS {Soame), spirituel écrivain angisis, né 
en’ 1704, fut membre de la Chambre des Communes 
depuis 1142 jusqu'en 1780, devint ensatte l'an des 
lords de la chamhce du commerce, et mournt en 
1787. On a dé lu : l'Ars de la danse . poëme estimé 
qu'il pabila à 24 ans; des poésies diverses, 1752 et 
1178, et un trañé de l'E: de La religion chré- 
tienne, 1714, trad. par Letouraeur, 1774, etpar Feller, 
1779. Ses œuvres complètes forment 4 ol. in-8, 
Londres, 1190-88. 

SPPHTÉ. juge des Hébreux de 1243: à 1237 av. 
,C., sons log. lis secoudrent le jour des Ammonttes. 
cu: moment de livrer aux Ammenhes an eombat 
décisif, 11 ft vœu, s'H étak vainqueur, de sacrifier 
à Dieu le premier être rivant qu'il verrait sortir de 
da victoire, mais où 

chant de sn maison 11 on vit -sorür-m-Mle 

gui venait Je compliment ; esclave de son serment, 
1 la ecrit, tout en décent an veu. Que 
ns-pensent qu’il ne sai "an sacrifee spiritu 

9 que depMda conmers arr bol our, L'hlst. 
de Jophté se trouve dans les chap. 11 et 42 des Juges. 

HÉREJA, ville de la Bénégambie, eap. d'un Etat de 
mr 208, parle Viatn À 90 KiL'NE; de Gacbéo. 

EMME, l'en des quatre grands prophèles des 
Jui, né vers l'an 630 ar. 2EG so lairé dès 

l'âge 14 ons, prophétien sous ses 

cs, st prédit Ja ruine da Jémualan 1 la ep 
1inté de Babyione. Ses prédictions luge bresiorendi- 
rent odieux à ses coneloyens, et il fut quelque 
temps retewa an prison «ous Sédécies. Après la prise 
do Jérusalem (697), Île réfugia eu: Egypte aeoun 

nombre de Juls. On ne sit comment il 
mourut. Ou a de lai des ies, où la simplicité 
n'evelut nas Pénergie, et des Lamemtations où il 
déplore éloquemment le sort de «a pairie. Les pro- 
pti de Jérémie ont &4 écciies per Basuck, qui 

1 eervait de secrétaire. 

JÉRÉNIE, ville de lle d'Haki, dép. du Sad, sur 
le-goife de Lévgane: 5,000 anb. 

PT 











JERGEAU, 

JÉRICHO, aui. Rékah, v. antique de la Palestine, à 
28 k.N. E. de Jérusalem sur un affluent du Jourdain. 
C'était une des villes principales des ‘ébuséens et d6 
tonte la Palestine lors de l'entrée des leraéliles en ce 
pays; ceux-ci, conduits par Josué, la détruisirent mat 
Faculeusement (1605 av. J.-C.) : il leur suffit de faire 
le four de ses murailles avec l'arche sainte et en 





4 est dans le 
Damas on 
RON bourg des États 
W ML N. 0 


ÆGenihin, près de l Elbe: Li, 
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menç: à présher avco une onrèlls ferveur 11 fai 
brôlé: à -Üomtance en 1416 :e0mme em amaitre, {l 
sabit le œppliee aveo-sourago. 1 a lai des écats 
qui se trouvent evec eaux de: 

Ê 


'RNRONYAITES, 
IERSEX, Gæmea: ‘Hedels Manche, à.26 






M deone son nom à deux cercles de la régence da| ] 25-19 
dans la Saxo prussienne ; l'un a pour | de-le côte durdép. dela Mnnahs. Quoique 1 
A hab. ; l'autre a | de ‘ls France et pavlant franç., elle app. à l'An 
35,000 hab. barre bts mé de Southampton. Elle 
pou 22 M eur hab. Ch:d., Bi . 
CE. [ia ren 12 paroles. St managense 
Pit ‘escarpé. environnés de rochers -qui-en reudent l'aceimdifi- 
de Grarnriique an | li. Cimai ver el'tormpéré, aci faite dans leupars 
Elus, né en TT d'une famille catholique du eomté | Lies bassesretles wablées: On y-œuitive Lo» gralas ot 
de Norfolk, mort en 1512, fut élevé an wolége an- | les légumes. Les ses ‘produisent du voreo en 
pus de aie à Paris, cintre dam Fins. abondance. On y troure une grasde quantité de 
2 ft d'abord ques petlls poë- | poisons; hulires, homartis, moules, etc. Cure, bé 
mes : le Déseruur, 1169: EE Radailue du moe tail, poumres de-terve, ste, — Gelte Île, jadis cam 
de la Trappe, 1171; le Curé suédois, 1715: fil re- | prise duns ‘lo-duahé de Normandie, appartient à 


en1777 M d'Anjou, en 1194 Le 
de Bermiek, en 1196 the Wei Éciress (FN6- 
da pays de Galles). comédie. Ses œurres ont 


par prince. Roboam, île de Sale 
pige le peuple re ps voulons dix tribus l'a 
rent mi pour roi J fut 
“hrraël (982 av. J.-C. 

ER dqe son empire, et À élever 
L veaux d'or qu'il: ordorm: 
S'adorer. Un Jour qu'il merifalt à ver Rx dieu, 1e 
Tui prédit la ruine de son cube et 
ses prêtres. Le roi, furieux, étendit In 

jure arrêter, sais sa main se 
l'usage que par l'éMet des 








‘empire au nord et au midi mais 
par ses injustices, sa moilesse et nes | tévi 


(saint), Fierongeus, docteur de l'église 
vers 351 à Stridon en Pannonie, d'une 
, vint de bonne heure à Rome où il 
Donat et où Il se-Ot baptier ; voyages 
Paire pur Paulin, évêque D'À sc 
Paulin, évêque d'Ant 
à F T6), 11 devint secrétaire du 
faben_même tempe chargé d'ex- 
ent et de tradtire te Ecritere, 
nombre de conversions. Après la 


fie 


& 


if 
dj 


J 
Ë 


ï 


je 


1 
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ste à Bethléem. 11 en fa ut 
ques, et mourut a 
Marque, Le eut polémiques, 
les autres [ues, 
Ds ee 
son plus beau titre 
ef es traiecuoo Line de la Bible, falle sur l'hé= 
Den, emmse sons je nom de Vulgate et adoptés 
mme mmnique par lo concile de Trente. Saint 
rss 2 mm able par al éloquent: mais 1 so xime 
emportements, Le meilleure 
Die D ne Gun celle de'Martienay, Pa- 
Év resp Aa in-foL. On le fête le 36sept. Ba Pie, 
par Mertianay, Dolci et Collombet (1845). ! 
Sn rentes 
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Prague, défendii son maître ac- 
Si dns concis de Caratanez TS). Lacrainte 
= cngplies lui St un instant abjurer ges options; l 


n repri 
CT 1l-mourut en'9t3, last le |-Pasaie, 





retourna en Palestine el #un- |: 


l'Angleterre depuis-lo règne-do Henri 1; cependant 
ile à lonloume té régis par ss propres ik Les 
‘Prançais ent er ds recouvrer de vains eSorts. 
rdser vou “rsounoacon, Ville :des Élai-Unis 
ion mens ur eur l'Hudsen, nedns de New-Vosk. 


laine fino, lapis. ete. 

Fm (mw-), un des: États-Unis de l'Améri iqe 

du Nord, par:38e 61-41 12° lat. N, et 76° 

80° 46" long. Q...bormé au N. par Félet de New- 

Va à l'E pur l'en et a rhière dludeon qui 

He séparent encre de l'état de Now-Vork, au S, par 

la bals de Dolswars qui je sépare de l'état does 

nom, À 1O.-par la rrière de Dalamars qui le 8 

pre de le Pamephranle ; 260 Li sur 60; 400,000 
Ch, -Trenton, La de cet état ent 


sécha |:montegneuse au N., entræoupée de vallées et : 


eollines an contre, plate au S. 11 est arrosé 
e'Rerhen, l' baurRirer, et. Ci Fat 
tempéré.au 5. E., froid, mais sain au N.; sol 
{le en grains, pommes.de terre, légumes afrules 
nombreuses mines de fer, Forges, fonderies, usines 
À fr, tannoyis, cordonnerc; ac. Gommeree our 
eur pou Important. — Hudson visita le 
la côte du Now-Jersey aa commencement du x4H* 
siècles Bolndaley orantansulta L'Angiais Da 
ware lakss son nom à la baie de Delaware qu' 
découvrit (1850). dmeques 1 donna l'investiture Ta 
ce terroire à ls. Gompagnie anglaise de Virginie, 
qui nésnmoiss ne s'y établit pes: les Aor 
Lbâtirent le fort Nassau (au. 
dois eolonteèrent une autre 
qu'ils nomwèrent d'abord 
velle-Baède les Hollandais espurent is dos, 
et furent à leur tour expulsés en 1664 par les 
qui:dennèrent au pays le nom de mh rl 
St qui l'ont conserré Juge la déclaration de J'in- 


BOUTIN -Hieroswlyma des Grecs et des 
Romains, ville ‘æstique Palestine, cpltals 
de a ira et du royaume à Juda, était siluée 
à égale dance de la Méditerranée et 
les sources du torrent de 
long. E. 

elue-à 3 

















Son enseinte, us T'isonon Jon he 
viades de oral, éalt euourée de ciples mars 
{on y-pénétrait par 13 portes. La ville tyts 
sir ‘sur plusieurs collines disposées en amphi- 
théktre et dont les principales élarent oelles de 

et d'Acra: dB Louvalent a vallée de Hinmon ob 








partisan fanatique | pha! 
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mia ; eur le mont Mortah s'élerait le tomple magat- 
fique construit par Salomon. On portait la popu- 
lation de Jérusalem à 120,000 hab. Aujourd'hui 
Jérusalem n'a plus rien de son ancienne splendeur ; 
tontefois elle est encore le ch.-l. d'un sandjak de 
Syrie (pechalk de Damas) ete slégs d'un patriarr 

arménien. Elle ne compte plus guère que 15,000 
Bab. Hautes murailles crenelées ct garnies de 
tours. L'église du Saint-Sépulcre en est le plus beau 
monument ; on remarque aussi la mosquée d'O- 
mar (el Haram), et ua ames grand nombre de 
raines. Peu d'industrie et de commerce.— Jérusalem 
eut pour premier nom Jébus; elle existait sous co nom 
lors de l'entrée des Isreélites dans la Terre promise. 
Darid ft de ceute ville la capitale de son royaume, 
au Lieu de Sichem. Salomon y bâtit le célèbre Lemple 


i parte son nom. Sous Ezéchias, elle futassiégée par | je 


nachérib, mais elle échappa miraculeusement 
sa sage. Nabuchodonosor ia prit trois fois (606, 
698, 596), et finit par la détruire bin. Cyrus en per 
mitle nement (536), qui fut très lent. Peu à 
peu cependant elle refleurit, surtout sous les suo- 
Sesseurs d'Alexandre. Mais l'intolérance des Sé- 
Jeucides la remplit de désordre el de sang et amena 
le soulèvement des qui futenfin couronné 
du succès (166-161). Jérusalem fut prise ensuite 
pe Pompée l'an 64 av. J.-C. par Titus l'an 70 de 
.-C. (qui ia ravages horriblement et la détruisit 
presque Lout entire), par Juilus Sererus on 130, 
sous Adrien ; celui-ci l'agrandit, la nomma Æjia Ca- 
pitolina, et défendit à tous lea Juifs d'y meltre le 
pied , 136, Constantin lui rendit son 1°" nom. Jéru- 
salem a encore été prise par les Persans on 614, par 
les Sarrasins en 636, par les Sedjoucides en 1086, puis 
les Croisés, qui, en 1099, y fondèrent le roy. de 
lérasalem, par Saladin en 1187, enfin par les Tres 
en 1217 et 1239. Depuis, elle a suivi le eort de la] 
Syrie. M. Poujoulat a écrit l'Hist. de Jérusalem (1842). 
ÉRUSALEN (roy. de), fondéen 1099 par Godefroi de 
Bouillon, lors de la 11° cruisade, se composait de la 
Palestine et avait pour principaux fefs la princi- 
pauté de Tibérinde, le comié de Tripoli et le 
comté d'Edesse (la principauté d'Antioche en était 
Indépendante). Le royaume de Jérusalem fut con- 
quis presque entièrement par les Infidèles après la 
Dataille de Tibériade ou d'Hitlin, 1187, et Jéru- 
salem même tomba au pouvoir de Saladin. Les 
troisième, quatrième et cinquième croisades ne 
b rien à cel élat de choses, el Jérusalem 
n'eut plus que des rois nominaux, jusqu'à ce qu'en 
1229 l'empereur Frédéric 11, auteur 
sade, occupa Jérusalem, et se fit céder 
tout ‘l'anclen royaume par Al- Kamel. Mas en 
1239 Jérusalem fat reprise par les Infdèles, et les 
elouks, en 1291, achevèrent de conquérir qui 
reslait encore aux Francs de ce royaume. Voici 
er des rois de J 3 











froy de Boule Henri Il de Cham- 
lon, 1 re, époux d'I- 
Baudouin ], 1100 u, sœur de 
Baudouin 1}, 1118 Sibylle, 1182 
Foulques V, d'An- Amauri de 
de gun, 1197 
lélisente , fille Jean de Rrienne, 
1181 x de Marie, 
1144 fille d'Isabeau, 1209 
116: lo HI, empe- 
1174 reur éaleme 
vo 6, x d' 
UV, ma fl, 1185 Pode. lle CP 
ay de Lusigaan, 1186 précédent, 1 
JÉausALEN (concile de), concile tenu l'an 60 de 
3.-C., par les apôtres, pour fixer les rapports de 


la nouvelle religion avce l'ancienne alliance. 11 dé- 
de la clreoncision et des pratiques 


charges prescri- |daus ce 
tes aux Juifs par La loi de Moise je Gantils qui em d'il Giesu. La 
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braseraient le christianiane. Ce fut le premier 
des _conciles œeuméniques. 

JÉRUSALEM (J-Fréd-Gailianme ), théologien 
et prédicateur luthérien, n6 en 1109 à Osnabruck, 
mort en 1789, fut cé par le duc de Brunswick 
de l'éducation de son fs, et fut aumônier et pré- 
dicateur de la cour. Il s'ocupa avec suce de 
l'éducation de la jeunesse et donna le plan da 
Collegium Carolinum, établi à Brunswick ; il fonda 
aussi dans l'abbaye de Riddagahausen un séminaire 
dont il eut longtemps la direction. On a de lui des 
Leures sur ‘la religion de Mole (1162), des 
Considérations sur les vérités de la religion et un 
Recueil de sermons estimés. — Son fs, Charles 
Guillaume, qui donnait de gr spérnes, où 
tua dans un accès de mélancolie en 1713; c'est ce 
Jeune homme qui fut ie type de Werther. 

JERVIS ). Voy. SAINT-VINCENT. 
le Perse. Voy. YEsD. 





estique, sur 
l'Esi ou Esino, à 22 il. S. O. d'Anebne; 6,000 
hab. Evêché, Commerce d'huile, vin, grains. 
JESO ou JESSO, fle du Japon. Voy. véso. 
JESSELMERE, ville de l'Inde. Voy. nessALuRE. 
JESSENIUS (Jean), gentfhomme hongrois et 
savant médecin, né en 1566 à Nagy-Jessen (d'où 
son nom), enseigna la médecine avec succès à 
Prague, et fut premier médecin des empereurs 
Rodolphe et Mathias; mais ayant pris part aux 
troubles politiques qui agitèrent la Hongrie et la 
Bohême au commencement du xvi° siècle, 11 fut 
arrêté et condamné à mort avec les chefs de la 
révolte en 1621. On a de lui : Zoroaster, Wiltem- 
berg, 1593 ; Anatomiæ historia, 1601 ; Institutiones 
chirurgicæ, 1601; Vila et mors Tychonis Braheï, 
et des dissertations sur les maladies de la peau, 
sur les plantes, etc. 
ii RE, district de l'Inde. Voy. DJESSORE. 
JEÉSUATES, ordre religieux institué à Sienne en 
1363 par saint Jean Colombino , était ainsi appelé 
parce Que ses fondateurs avafent toujours 1e nom 
Jésus à la bouche, Ils s'occupaient de soigner les 
malades, et distribualent des remèdes qu'ils fabri- 
gualent ‘eux-mêmes. Ils ne s'étendirent guère an- 
là, de l'Italie et furent supprimés en 1668. 
JÉSUITES, dits aussi Compagnie ou Sociéié de 
Jésus, ordre religieux fondé en 1534 par J de 
Loyola (Voy. es nom), et approuvé en 1540 par le 
pape Paul HL. se contacrait à la propagation de la 
oi, à la conversion des Infidèles et des hérétiques, à 
l'éducation de la jeunesse, et faisait ua vœn partt- 
culler d'obéissance aux ordres du souverain pontife. 
Cette compagnie, qui a joué un si grand rôle, est 
surtout able par 4a constitution ; son géné 
ral résidait À Rome, ct de là il exerçait un empire 
Jabsolu sur les membres répandus dans toute la chré- 
tienté, 11 avait auprès de lui 5 assistants, formant 
son conseil, et un admonifeur, chargé de le surveil- 
ler lui-même ; et sous ses ordres, dans chaque paÿs, 
des provinciaux, chargés chaeun d'une province. I 
avait dans l'ordre trois degrés : lea profès, ayant 
it leurs vœux, lescoadjuteurs, divisés en spiritue/s 
et femporels, les novices el scolastig. Tous les mem- 
bres, ayant d'être admis dans la soclété, étaient 
soumis à de nombreuses épreuves, et chacun était 
ensuite employé selon sa capaelé. L'ordre pritnais- 
sance à Paris, où Ignace de Loyola était veou étudier 
la théologie: 1 eut pour premiers apôtres: area 

















de Loyols, Laynes, Salmeron, : 
Fangois = Xavier,” Rodrigues, tour hs où 
Pierre Favre, de Savoie. IL fut institué sous le 
Htre de Clercs de la Compagnie de Jésus et 9 éta— 


(blit d'abord à Rome. Le pape donna aux Jésuites, 
dans celte ville, une église qui prit d'eux le nom 
société 1e t rat C2 
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en Portugal; quoique Paris | révélée d'une manière miraculeuse à des bergers 
De ut ads où France qu'a- | ainsi qu'à des mages qui vinrent aussitôt l'adorer. 
débats; elle éprouva surtout une vive | Hérode, roi de Judée, craignant, sur la foi d'an . 
réstanee de La part du parlement et de l'univer- | ciennes prédictions, la venue du Messie, ordonna 
dé et n'obtint que fort lard la permission d'en-| d'égorger tous les enfants nouveau-nés ; mais Jo= 
signer (1562). Les Jésuites ont rendu des services | seph et Ma: nfuirent en Egypte, et l'enfant 
les : {ls ont obtenu de grands succès dané | divin échappa au massacre, Îls ne revinrent à Na- 
Téncation de la jeunesse, dans la prédication : et | zareth qu'après la mort d'Hérode. Jésus pass le 
leurs courageuses musslons 1ls Ont porté la foi | temps de sa jeunesse auprès de ses parents, parte 
dans les contrées les plus éloiguées et chez | geant leurs travaux d'artisans. Cependant la tag 
les pouples les plus barbares ; ils ont compté dans | laissé entrevoir ce qu'il serait un jour: dès l'âge de 
leurs ranga des hommes éminents dans les genres| dure ans, il discourut dans le temple avec les 
pu divers (les P. P. Bourdaloue, Boutours, An-| docteurs de Ia loi et les élonna par la sapome 
Sirmond, , Labbe, Bolland, Brumoy, La- | de ses réponses, À trents ans il commença sa mis- 
mme, Porée, Jouvency, Parennin, Duhalde, etc.) ; 


slon et s’annonça comme le Messie. 11 se fit d'a 
mais on leur a reproché de s'être trop mêlés des | bord baptiser par saint jean-Bapliate dans les eaux 
afires de ce monde, d'avoir poussé trop loin l'es- | du Jourdain; pis il chosit doure disciples, connus 
prit de corps ; en oatre plusieurs deleurs casuistes les | depuis sous le nom d'apôtres, et pareourut avec 

rent en enseignant une morale relächée ou | eux les villes de la Judée, préchant aux hommes 
des nes. Ts ont été impliqués dans | la charité, l'amour de Dieu, l'atente d'une autre 
Plusieurs complois oa atteniats, quoique rien n'ait | vie, donnant l'exemple de toutes les vertus el con- 
Pattre Ls ont 614 bannis pour des causes di- | frmant ses dogmes par une foule de miracles, 11 
verses de la phapart des Etats qui les avaient reçus : | changes l'eau en vin aux noces de Cana, rendit la 
S'Anglelerre en 1581 et 1601, de France en 1904 et |æunifraux malades. le vue aux aveugles, l'oute aux 
1762, de Portagal en 1598 et 1159, de Russie en 1711 | sourds ; 11 ressuscila le fils de la veuve de Naïm, 
#1817, de Chine en 1753, e et de Sicile en | ainsi que Lazare. Les nouveaux dogmes qu'il ensei- 
1767 ; enûa la Sockété fat supprimée en 1773 par Clé- | gnait et les réformes qu'il prescrivalt soulevèrent 
ment XIV. On avait inutilement tenté, pour Les sau-| contre lui les Pharisiens et les prêtresjuifs. Ilsl'accue 
ver, de les déterminer à changer leurs statuts: Sins| sèrent, devant le gouverneur romain Ponce-Pilate, 
et saut, œut non sint, rép. essuro-t-on. L. Ricel, leur | de se dire roi des Juifs et de vouloir renverser le 
géséral — Les Jésuites continuèrent néanmoins| gouvernement élbll; en même temps Îls sédut- 
exisier sons d'autres noms dans quelques pays, | sirent un de ses disciples, Judas, an de se le faire 
motamment en Russie où l'impératrice Catherine li | livrer, etilase saisirent de sa personne pendant qu'il 
Sooua asile (1119). Ils furent solennellement | était à Jérusalem, où il était venu pour faire la 
1813 par le pape Pie VI, et bientôt rap-| Pâque. Renvoyé par Pilate devant Catphe, grand- 
Pedés par plasieurs des États qui les avaient ban-| prêtre des Juifs, 1 fut jugé par le sanhédrin, com- 
mis. ll rentrèrent en France à la Restauration sous | posé du prince des prêtres et des principaux magis- 
le noœ de Pères de La Foi, el eurent pendant quel- | trals, et fut condamné comme blasphémateur, pour 
‘Fes anoées des collégès florimants, qui furent fer- | s'être ditle Fils de Dieu. Il eut dès lors à subir toutes 
més en 188; plusieurs ont 4lé ouverts depuis 1848. | sortes d'outrages, fut battu de verges, pis attaché 
L'Hist. des Jésuites a €t6 écrite par P. Wolf, Zurich, | à une croix sur le Calvaire, et rendit l'âme après 
1789,et par Crétineau-Joiy, Paris, 1844-46, 6 vin 8 | une longue et douloureuse passion, ayant supporté 
JESUITESSES, ordre de religieuses, fondé en | tant de tortures aveo une résignatfon admirable ei 
1834 par deux Anglahes, Warda et Tulttia, à l'imi- | pardonnant à ses bourreaux. 1] était dans la trento- 
tation s l'ordre que venait de fonder Loyola. | iroisième annég de sa vie et dans Ia troisième de 
Elles _faisaiont vœu de chasteté, de pauvreté et | 2 prédication. Sa mort fat accompagnée de plu- 
mals ne gardaient point {a elôture et | sieurs prodiges. Jésus ressuscita le troisième jour, 
préchaient dans les églises, Cet ordre fut aboli en | comme il: l'avait prédit, et quoiqu'on eût mis des 
1631 par Urbain VIIL grdes auprès du tombeau; il apparut ensuite à es 
en hébreu Jehosuah, e.-à-d. Sauveur, Ce | disciples, qu'il eut grand'peine à convainere, et les 
som, amez répandu chez les Juifs, a ét porté par | chargea d'aller instruire tous les peuples. Quarante 
seaf différents qui Agurent dans la Bi- | Jours sprèssa résurrection, élant sur le mont des Ok 
Mie. et que l'on disingue par le nom de leur père. | viers, il s'élera au clel en présence de es disciples. 
Parmi eux on distingue : Jésns, fs de Juedech, | Le surnom de Christ, que l'on Joint au nom de 
fat le premier rêtre des J@fs-après le | Jésus, est un mot grec qui prie obu ou sacré. Les 
dela euvié de Babylone, et qui relera Le | détails de la vie et des prédictions de Jésus-Christ 
svec Zorobabel (de 635 à 616); — et} nous ont él4 conservés par les évangélistes. L'E- 
Als de Sirach, homme célèbre par ta sagesse, gli outre le culte qu'ell rend chaque jour à 
Borisait sous 1e pontificat de Simon I (303-284 | Jésus-Christ dans le sacrifice de la Messe, a con- 
a. 2.) : H est autoür da livre de l'Ecclésiastique. | sacré plusieurs fêtes à la commémoration des prine. 
Ce Hivre était originairement écrit en hébreu ; il ne | événementsde sa vlemortelle. (V. nOwL, PAuGES, cte.) 
2ees en resis qu'one traduetion jue. JÉTHRO, prince ou prêtre du pays de Madian, ace 
Empiogément Je nem de Jésus Ligne le Sauveur FA Mob qul fuyait, le meurtre un La 
monde, Marie, l'on nomme plutôt |tlen, et lui St épouser sa fille Séphora. Voy. Mo 
Maus-Chrièt. qe P  MÉCRA DO” 


JEUPARANA , ou RIO D] , riv. du 

tsus-Caaist, fondateur de lareligion chrétienne, | Brésil (Mato-Grosso) , prend sa source dans Ia 00 
Je Messie prédit par les prophètes, fils de Dieu et | marque de Juruena, coule au N. O., et va se join- 
Peu lui-même, médiateur entre Dieu et les hom- 


gro au Madeira (Para) par 8e 10° at. 5. où 64° 
mes. rédempleur da genre humain. Il fut conça | 40° long. O. : 450 kil. de cours. 
1e sin de Maries vlerge de Nerarelin uio déeme 


JEUX FLORAUX, fêtes en l'honneur de 
els race de David, et épouse de Joseph, et naquit | Flore, Institués ou renouvelés à Rome r. 230 av. J.-C. 
4 Bethiéem, dans une étable, le 25 décembre de | Ces jeux commençaient avant la fin d'avril et se 06- 
@x æonde 4004, selon l'opinion la plus com- Loence, Lis 


lébralent la nuit, 11 y régnait une grande 
(4963 selon l'Ars de vérifier les dates), et 


tale, es Espagn 
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ne devinrent annuels qu'en 174 av. J.-C. 
Istrenie ef uième année du règne d'Auguste. Sa nals | EUX FLORAUX, Insltution Iléraire élablie à Ton- 
sance fat annoncée à Marie rar l'ange Gabriel, et | louse, dans le but d'encourager la poésie ot de dis- 





.JOAC 


tribner des pris aux meilleures de-vers: les prix 
eossisienten différentes) l'or eu d'argent, telles 

6 la violette, l’églantine, le souci, l'amarante. 
Les insthiion fut fondée en 1322:yar plusiers 

quiss réuirent pour former ce qu'on appela 
de Collège de la gaie science; elle fut renouvelée 
vers 3600 par Clémenes lsaure, et fut, en 1606, 
érigée en seadémie. Elle subsiste encoreaujourd'hui. 

JEUX ISYRMIQUES, NÉMÉERR, PYTRIQUES , OLYMP- 
aus, ete. Voy. 19rmMIQuEsS, ele. 

ASVER, ville du duché d'Oldenbourg , ch.-1. de 
ecrats, à 60.kil. N. O. d'Oldenbourg ; 2,000 hab. 
Angien châeau. 

JÉZABEL, reine eélèbre par son fmpiélé, était 
fille d'ithobal , roi de Sion, et femme d'Aehab , 
roi d'Israël. Elle délourua son mari du euiie de 
vrai Dieu, établit:le culte de Baal , et ft .mou- 
rir un grand nombre de prophètes et de saints 
personnages. Jéhu , parvenu au trône. la At jeter 
pe les fenêtres de son propre palais à Jesreëk:et 
er aux chevaux, l'an 876 av. J.-C. 

JEZRAEL, Esdrelon, ville de Palestine, dans la 
ribu de Zabulon, près des monts Gelboé, non loin 
Era ire tire Ésrtry aussi Jezraël, qui 
ssrend dans le Jourdain. C'est 1à que-périt déyabel. 

JEZZAR, de Séld. Voy. at 
JHALAOUAN, province du Béloutchisian. Vey. 


AICSE, Ville de Emp (Thibet) 
SE, ville de l'Empire chinois ), à 350 
341.0, de L'hama, ch. de la provines de Tang: 


,000 famnil 

J1GA-GOUNGGAR-DZOUNG, ville de l'Empire 
chinois (Thibel), par 29° 68’ lat. N., 89° 8' long. E., 
jou S. O. de L'hassa, dans |’ Yi 


(li 
SIRON honte Ana. Foy os unon" 
JUELLI, ville d'Afrique (Algérie). Voy. DHiGELLL. 
JIMENA, ville d'Espagne. Foy. XIMENA. 
SIPARANA, riv. du Brésil. Voy. SEUPARANA. 
PT Zyomiers vs Rs polonais, nd dela 
ussie d'Eu: lolhynie), par 26 10° long. 
50° 17 da Nr N 850 kil. S. O. de Moscou 
12,080 hab. (dont 10,000 Juifs); 2 évêchés, l'i 
grec, l'autre eatholique. X, E 
Sep, scierie. toile, miel, suif, gjre, vins. elc. 
JIZDRA , ville de la Aussie d'Europe (Eau. 
eh. d'un pen nom, EH 8.0. 
Kalouga, sur ra (afMuent de l'Oea), près 
de son embouchure: 2,000 hab. Chanvre et huile 
de chanvre. 
JOAB, général des armées de David, élait par ea 
mère neveu de ce prince. 11 anéantit le parti d'is- 
eompélileur du roi, défit en plusieurs ren- 
coatres les Syriens et les Jébuséens; mais il ternit 
sa gloire en faisant assaminer Abner, dont il crai- 
nait la rivalité. 11 marcha contre Absalon révolié, 
défi el le tua de sa pi main, malgré la dé” 


femse de David. À la mort du roi, il prit parü pour | d 


Adonias contre Salomon : celui-ci, ayant eu le des- 
aus, le ft massaerer, l'an 1001 av. J.-C. 
JOACUAZ, roi d'Israël (848-632), élait ls de 
déhu. li signala le commencement do son rè- 
€ par son iimpiété; mais ayant élé vaincu par 
Hal roi de Syrie: 1 s'huiin devant Dion et 
Nénemans ro de Jos, A de Joe, sengars 
JOACHAZ, 2 Li sdu 
trône l'an GüBrar. J.-C., au préjudice de son frère 
sé Jouchim : mal, après iris mois de règne i 
t détrôné par Néchao, l'E plaçalos- 
ebim sur le trène. pt 
-FOAGHIM ou ELLACIM, roi de Juda (608-597), et 
érère ainé de Joachas, avait élé frueiré du trône 
pag mon frère: made ut réal par Néchao, roi 
deep 1 se livra à l'impiété, et la le 
Jérémie, qui ne cossait de lui 
Wos-grands malbours. Jonchim fui an 





détrôné 









.40B 


parNabushodonosor , entra lequel il s'était révolté. 
C'est deson règue que date la captivité de Babylone. 


doacaix 11 où HÉCROMAS. Voy. HÉCHONIAS, 
JOACHIM (saint), père de la sainte Vierge, à 66 
ms au nombre des saints, On le Tôte le 20 mars. 


Joacaix, surnommé Le Prophète, né en 1130 an 
bourg de Célieo, près de Cosenza, voyagea dans la 
Terre-Sainte. De retour en Calabre , il prit l'habit 
de Citeaux , et devint prieur et abbé de l'abbaye de 
Sambucino. Joachim quitta esle abbaye vers 
1183, et alla demeurer à Flora, où 11 fonda une 
abbaye dont il fut le premier abbé. Il eut sous sa dé 
pendance un grand nombre de.monastères auxquels 
il donna des eonstitations qui farent approuvées par 
le pape Célestin J11. 11 mourut en 1202, à 72 ans, 
laisant un nombre d'Ouvrages, Venise, 
1516, In-fol. Dom Gervaise a écrit sa Vie, 1745. 

J0Acune (George): surnommé Rhœtieus , parce 
qu'il élait de la Valteline (dans l'ancienne Rhétis), 
enseigna les mathématiques el l'astronomie à Wittem= 

Il avait embrassé le: 1e de Copernic, et ce 
fut lui qui , après la mort de cel astronome, publia 
es ouvrages. Îl-:mourut-en 1516, à 62 ans. Ona 
de lui des Ephiméride selon les principes de Co- 
pernic, et plusieurs autres ouvrages sur La phyal- 
que, la géométrie et l'astronomie. 

J0AOBEE, électeurs de Foy, Ban 
prsovnc. — Roi de Naples. Voy. Munar. 

JOACHIMSTHAL, ville des Étals autrichiens 

hême), à 20 kil. N. d'Elnbogen; 4,300 hab. 

iége d'une administration et d'un tribunal des 

mines. Aux environs, mines d'argent, de zinc et de 
cobalt. Fonderies, trélleries ot aubres usines. 

JOAD ou JOIADA, grand-prètre des Juifs sons 
Ochosias, réussit, avec le secours de Josabelh , son 
épouse, à soustraire à la fureur d'Athalie le jeune 
Joas, fs d'Ochosias, et dernier rejeton de ia famille 
royale, et le sur le trône, 810 av. J.-C. 

ANA, ville de l'ile de Java, sur La côte N., à 
490 kil. E. de Bataria, sur la Joans. Fort, le 
hollandaise 


D eonsidérable. 

J0anA. une des Îles Voy. AMJOUAN. 

JOANES, peintre espagnol. Voy. suants. 

JOANICÉ ou JEAN, dit aumi Calojean, c.-à-d. 
Le beau Jean, roi de Bulgarie (1198-1207), usurpa 
le trône sur les fils de Pierre, son frère. En 1202, ce 
prince soumit son roy. au pape. L'empereur Bau- 
douin ayant refusé l'allianoe de Joanice, celui-ci sou 
leva contre lui les Grecs, le baltit et le ft prisonnier 
à Andrinople, pulsl'enferma à Ternove, où il mourut 
peu après. Joanice marcha ensuite contre Boni- 
face, marquis de Montferrat et roi de" Themaloni— 
reé d'abord de renoncer à colle entreprise, 
reprit les armes à la mort de ce prince (1207); 
lait pgut-être entrer dans Thessalonique, lors 
qu'il mourut assassiné par un de ces généraux. 

JOAS, roi de Juda, était le plus jeune des fils 

l'Ochoslas. 11 échappa au massacre qu'Athalle At 
faire de la famille role et futélevé daus le tem 
ple par le grand-prêtre Joad et par Josabeth, son 
épouse. Quand 11 eut 7 ans, Joad le fit reconnaître 
pour rol (810 av, J.-C.), et renversa du trône Atha— 
lie. Joas régua sagement tant que vécut Joad:.mais 
À la mort de cs sage conséiller, il s'adonna à l'ido— 
âtrie, et ft subir ua cruel supplice à Zacharie, fils 
de sn blenfalieur, 1 fut balla per Hazail ef tué 
peu après par ses propres sujets, l'an 831 av. J.-C. 

4045, roi d'raël de 832 à 817, fs et sacceseur 
de Jonchas, remporta quelques victoires sur Ben— 
adad, rot de Syrie, et défit Amasias, roi de Juda. 

JOATHAN, roi de Juda, flé d'Onias, exerça d'a 
bord es foneions de la royauté quand son pére Fix 
frappé de la lèpre, puis sucoéda à son père en 752 
et réguz jusqu'en 137. 11 Bt fleurir le culte, batuit 




















ire les | les Ammonites et les Syriens, et foruifla Jérusalem. 


30B, personnage biblique, célèbre par 5 pa 


JOFF 
tance, vivait dans la terre de Hus (que l'on place 


en Arshie), à ne époque ineertaiue : "on le suppose | ét 


coutemporain de Moïse (xvu11" 8. av. J.-C.) on postér. 
Fan oë eux a Job ao viten nn jour dépoul ons 
we biens, privé de ses dix enfants, pais fat dévoré | 20 
pe vas maladie «free: 1 supports Sous ce maux 


» plaindre. Touché de sa résignation, Diea, 

FR laralt rogia que l'éprouver, lui rendit La santé, 
, ai donne une nouvelle fs 

EST sa vie jusqu'à 140 ans. Un des 


PebIS content le récit der malheurs de 
Le ea nn ne der en la justice 


de Dion les que le-Selgneur luiadressa : 
€at an des plus sublimes morceaux de la poésie 
bébraique. Ce 


© femme de Laos, ol de Thébes ù 
mire JOB pe Dam mie elle épousa sans le 


ui ja rendit 
LS ns Due cons, bodle et Folynieer Ame 


enfin ‘découvert l'inceste 
nya avait mani an sans le savoir, elle se pendit 


Jocumtes. LOCUNDO. 
me sine R1I6kLS. 


DBELLE (8: me sicar du Lrmolin, enter 
FER, met en 119. tie at le premler qui a ai à loapo 


Hs 





(EL 


tragédies des chœrs : 
DER que Crée aps, Didon æe sacri- 
Se cm on une comédie en cinq actes, 
autres morceaux, et mérite 


ie ue deCharles IX. Besvers 
Sn Pmpli de pointes et’ de jeux 
poéig 


lélanges 

pere à Fe, 574, dore 1689 An 2 
JOpRUS en ire) de la ville de ouai 

M). savant Bi 


Pr ren 1694, mort en 1 


— 923 — 


de pquel on désigne. familièrement le peu] 


JOHN 


en 1473. Investi de la conflance de Lonis XI, il avait 
Pret: msenee purs phlerinade nds, 

le 
eeurent de’ "paye en pars en d'aumônes Co 


Rs sg da eng. de 


Saxe (E: Er) à M 8. E. d'Ak-Chemnlls; 
2,680 hab. debois. Aux environs, 
x dan ty fr ell, Dana. 
ERG ,bourgdu d'eché do Nestau , à 
17 À. 0, do 0e. eurinne montagne; 700 hab. 
Château. Vignobles ‘célèbres qui produisent le 
meilleur vin du Rhin. Ges appertenalent 
aatrsfok à l'éoque de:Falde; Hderinrent ensuite 
le prop -da rinoe d'éeange, puis du maréchai 
). L'empereur d triche Joseahais 
"| peer les donner Es de Moternich, en 1816. 
hanntabarg ont été 1e théâtre 
par Soubise el L.-Jeseph , prines 
de Gondé, pendant Le ga la guerre de Sepl-Ans, 1762. 
BURG, ville des Etats prussiens 
rame orientale), hd. de eursle, à 110 
le Sumbinnen; 13800-hab, — Le cerele de Joban- 
nisburg compte 27,000 hab. .Gnr ÿ élère beaucoup 
de bestiaux. © 
JOHANNOT (Are) rang, néon 6008, 
mort-en 1837, s'étal fait connaître 








E. Er el rar Tue n senarqe: Fes 





de Crerph 
Mana vité par pes Mr A dut ee 
leré par une ‘mort perigeat CA 
putioh de ao frère Tony Jobanndt, 
compeskion des vignotes 

JOHN, forme. 


j stiaie du vom au. 
JOHN-BULL { 


L Jean Taureau), eurnom 608 
le anglais. 

onrtes Angle , eo mono Fall alloulon À ia problié 
simple et-Urolequi distingue l'hemme du peuple 


ont | on Angleterre et qui @o eache sous des . 


rades-el MS 

JOHNSUN (Samuel), célèbrelittérateur anglais, n6 
en 1769 à Lichfeld (StaSord), fils d'un pauvre 
libraire, eut onu à à combattre la misère. Il 
fut d'abord répétiteur dns 











d'abord lecine, pais “applique à a ah sue école , puir voulat 
Méslogie et à l'art ft des cours de élever lui-même yn pensienaat «et perdit le.peu 
rique de 1715 “ 17900 di dk le journal tre qui avait. J1 so alors tradncteur à , 6t ré 
rare dit Acta eradiorun do 21 à 1129, remplit | diges en même temps les 

les chaires de philosophie, puis d'histoire à Leip- da Perement (1740-48) Lcommonge à 80 aire 
eh, et devint en 1142 bibi ire de l'univer- er par rate de Londres (1788), et fat 
mé de cette ville. Son princiçal ouvrage est l'AH- chargé en 1 1, par ane eciétéde libraires, de ré- 
pammnes Géichrien- ou Dictionnaire universel | diger un Diotiomaire de da | anglais. Ce 
des Savants + 1760, 4 vol. In-4, renfer- ouvrage, que l'on comme le modèle 
masat environ 60, arddls, urrage d'une rudltion Pret ne pans qu'e CRC LT En même temps 
immeme. Ca Dictionnaire a depuis &t4 complété par | qu'il y travaillait, Johnson Le Romblerou Ré 
Bunckel, 1753-60; par Adelung, 1784, et par dur {1180-el années suivantes), journal léreire 
rond, 1310. et-moral qui eut un grand Ein), A et suivre 
JOEL, le ? des 12 petits prophètes, ft s0s 1788 d'un autre ouvrage du méme genre, l'dler 
Sctions vers l'an 100 uvant J.-C., sous le Finn). 1 04 parahre 00 1180 où de 
S'néelsiæs où de Mana, On à da ut lrals chopi d'Abyerinie Xoman mor qu'il compos an 
eu dans AL prédit a captivité de Babylone, | bei Jours aû d rgent nécemaire pour faire 
ls descente du SEE et le jugement dernier. | enterrer se mére. 1} donna an 1167ume édition de 
eu. eu JunEL, due de BRETAGRE. | Shakempeare fert estimée, 51 eompos à 70 ame. do 
JOFFREDY,GEOFFRO| CA gr AA cardinal, | 1779 à 1 la Vie des: anglais , l'un deses 
sa F: au commencement du xv-siè- | meilleurs ouvrages. 11 mourat en 1784. 11 avait ob- 
ere habit religieux ets'@eva | tenu à is On de sa vie une person, et il peus 
Egine. Lors | ses dernières uncées dans l'alsnnee. — Johnson 
0, M Heat ag était un homme malsdif et morose; ses écrits 

wialal le apeau de cardinal :| portent quelquefois l'empreinte de son humeur. 
jroalsft abolir la Pragmarique | Lest du rente un des écrivains les plus purs et les 
‘de lag. n'avait point con- | plus élégants de l'Angleterre. Ses Œuvres som- 
mit Ja pourpreromaine | péèts ont 616 recueillies à Londres par Cr 

XE À supprimer ct | 1187, 11 vol. 1n-8, et par-Murphry , 1796 et 261 
20 004 où OI ee réevmpe 13 601 1o 8e On aout evimprs Le Dxct. Ou 8 trad 
titre de cardinal, Toute- | en franc. Rasselas, 1766, et dus Morceaux du Ram 








Ma [dler, 1989. Bow a écris la Vie de J, 1701. 
“somnsox (Fhoms) , érudit angials, 16 


JOLY 


comté d'Oxford vers 1675, mort vers 1750, fat em- 

à l'école d'Eton, puis tint une école à Brent- 

. 11 a donné de bonnes éditions de Sophocie, 
Oxford. 1705, de Gratius (De Venatione), etc. 


in). Voy. JORRON. 
, ville d'Ecose (Renfrew), à 6 kil. 
0. de Paisley: 4,500 h. Fond. en 1181. Filatures. 

Ville des Etats-Unis (New-York), à 55 kil. N. 0. 











d'Albany, ch.-l. d'une commune qui a 1,000 hab. 
R JOHOKE, roy. et ville de la presqu'ile de Ma- 
SOiADA, les Juifs. Foy. 104. 
JOIGNY , Jovi iacum , ville de France 
{Yonne}, ch.-1. d'arrondissement , dans l'ancienne 
Champagne;à 24 kil. N. O. d'Auxerre, sur l'Yonne; 


5,494 hab. Tribunaux de 1°° Instance et de com 
merrs , collége communal ; château (bâtF par lo 
cardinal de Gondi), église Saint-Jean, beau quai. 
Fabrique d'eaux-de-vie, blanc d'Espagne , tanne- 
ries et tuileries, Commerce actif en vins ealimés et 
en charbon. Patrie de Ferrand , peintre en émail. 
— On attribue la fondation de Joigny à Flavius Jovi- 
nus , préfet de la milice romaine en Gaule (369) 
ui lui aurait donné son nom: elle devint au moyen 
Âgolech.…. d'uncomté vassal es comtesde Cars 
(Aillant-sur-Tholon, Bleneau, 
x . y , Saint-Fargeau, Saint 
Julien-du-Sauit, Villeneuve-le-Roi, plus Joigny), 
110 communes ét 90,553 hab. 
.-l, de canton (Haute-Marne), à 
ur la Marne ; 3,187 hab. 
 Filature de coton, usine à 
2 Tr 1886 cure le où d'Espagne 
ler 1685 entre le roi d'Espagne 
Ligueurs, portant que si Henri 111 mourall 
sans enfant mâle, le cardinal de Bourbon serait np- 
pelé à lui succéder à l'exclusion de tout prince hé- 
rélique.— Cette ville était le ch.-1, du cl-devant Val- 
lage, dans l'ancienne Champagne: c'était jadis 
une ‘baronnie qui fut possédés au xmue siècle par 
Jean Geoüroy, ire de Joinville {Voy. cr-aprie). 
Henri 1l érigea cette baronnie en principauté en 
faveur de François, duc de Guise; la principauté 
échut par succession en 1688 à mademowelle de 
Montpensier, qui la donna en mourant à Philippe, 
duc d'Orléans, dans la famille duquel elle esi 
me. La litre de prince de Joinville ost auj. 
in * ine) 
JOINVILLE (Jeu. aire de), Histo À 
né vers d223, d'une anelen 
ge, mort vers 1319 , fut d'abord attaché comme 
sénéchal à Thibaut, comte de Champagne , puis 
comme ami et consellier au rol Louis LKs 1 ascome 
Louis dans sa première croisade, combaltit 
des clés aÿec courage , partages sa captirité, et 
Je! inspira par sa franchise et La sagesse de ‘ses 
someils uné si vive amitié, que ce bon roi ne 
voulut plus qu'il le quittit, De retour en France, 
Il lol donna une pension, l'admit à sa table, et sou” 
vent 1lle chargeait de J'aider à rendre la justice 
à ses sujets. Joinville nous à laissé des Mémoires 
sur Louis IX ; c'est un ouvrage plein de naïvelé 
et de charme, où nous voyons le saint roi dans 
toule sa grandeur chrétienne. On estime surtout 
Y'édiion qu'en a donnée Ducange, 1668, in-fol. En 
1761, 11 en a paru une nouveile édition d'après ün 
ST us 
peuple d'Afrique. Voy. GæioLors. 
JOLY (Ciaud, né an 1607 à Paris, mort en 1100, 
fut d'abord avocal, puis chanoine de Notre-Dame. 
1 suivit le duc de Longuerille aux conférences de 


gne.—L'arr. a cant. 
on, Cer 






Joinville le 
et Les 






Munster, et lul fut très utile par ses avis. Ensuite | U 


à Rome, et de retour en Franco, I] fut 
grand-chantre de l'église de Paris. On 
! ses écrits, outre plusieurs savants 
théologie, un Recueil des Mazimes vé- 


1 vo, 
ere et 
distingue 
ouvrages 
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JONA 


ritables et imporiantes pour l'institution du roi, con 
ire la pernicieuse politique du cardinal Mazarin , 
1652, ouvrage où l'auieur parle bardiment des 
droits des peuples, et qui fat rûlé par la main du 
bourreau. C1. Joly était petit-neveu d'Antoine Loisel, 
et donna une édition des Opuscules de cel auteur. 
our (Guy), nereu du précédent, conseller du 
roi au Châtelet et syndic des rentiers de l'hôlel-de- 
ville de Paris, fut longtemps secrélaire et confldent 
du cardinal de Retz ; il finit par se Érouiller avec 
lui, et s'attacha au parti de la cour. Il a laissé des 
Mémoires historiques (de 1648 À 166$), qui sont en 
quelque sorte la cou le de ceux du 
le Retz (Amsterdam, 1118, 2 vol. 1-12). 

J0LY DE FLEURY (Guillaume-Françols', magistrat, 
né à Paris en 1615, mort en 1756. I{ fut pourvu 
en 1700 de l'ofce d'avocat-général à la cour des 
aides, et y réunit en 1104 celui d'avocat-général au 
parlement de Paris: il rem plage en 1917 d'Agues- 
seau comme procureur-général au parlement, et se 
démit de cette charge en 1746. 11 déploya dans ces 
fonctions une capaclié, une éloquence, un zèle et 
une intégrité qui l'ont placé au rang des plus il 
lustres magistrats, 

40LY (Marc-Antoine), auteur comique, né à Pa- 
ris en 1612, mort en 1153, était fils d'un traiteur. 
1 sentit son talent se révéler à lui en entendant 
lire un conte de madame de Murat, pendant qu'il 
servait à table, On a de lui: l'École des Amants, 
1718; la Femme jalouse , 1126, ele, 11 fut nommé 
en 1163 censeur royal. 

Jour (Philippe-Louis), ecclésiastique, né à Dijon 
eu 1680, mort vers 1165, a publié des Remarques 
aur Le Dictionnaire de Bayle, 1148; un Traité de la 
versification française, dans l'édiion du Dictionnaire 
de Michael publiée cn RE 1e Père Joly ï 

JOLT Romain), foly, capuein, 
néen 4716 à Salnl-Cleude en Franche-Comté, 
mort en 1805, a écrit un grand nombre d'ouvra- 
ges médiocres de théologie, d'histoire , de liltéra- 
ire, entre autres: Histoire de la prédication, 1167: 
Conférences sur Les mysères, 1111; Dictionnaire de 
morale, 1112: la Géographie sacrée, 1184; la Fram 
che-Comté ancienne et moderne, 1119, el un puëme 
ridicule en 12 chants, intitulé l'Eguptiade, où 
Voyage de saint François d'Assise en 

JOMANES, auj. Djomnak , rivière 





Me, 
de l'inde an- 








. | clenne, un des grands affluents du Gange, tombait 
dans ef. parlarive dr. à P sel d'Anville. 
JOMELLI (Nicole), compositeur fulien, né en 









1714 à Aversa (roy. de mort en 11774, 
alla successivement à Rome (1740), à Vienne (1149), 
à Stuttgard (1763), fut apphaudi partout el revint 
dans sa patrie , où 11 termina ses jours. On a de lui 
un nombre infini de molets, et plus de 40 opéras, 

mi lesquels on admire surtout: is, Vo— 
, Énée, Démophoon, la Clémence de Titus , 
mdre aux Indes, ete. 

JONADAB, fils de Réchab, chef d'ane secte qui 
prit de lui le nom de Réchabites, se distingua par 
ses austéritée, défendit à ses disciples de faire usage 
du vin, de rien posséder en propre, de calliver les 
champs. IL vivait sous Jéha, vers 860 av: JC. 

JONAS, l'an des petits prophètes, vivait vers l'an 
800 av. J--C.. sous Jéroboam 11. par le Sei- 
greur d'annoncer aux Nioiviles Is destraction_ de 

L négliges de s'acquitter de œtle mis 
pau Sraaeat ojant dal pas 
pour Tarse. vaiseau a 
Es horrible temple en punition de se désoblia 
sance, 11 se reconnut coupable et fut jeté dans la mer. 

ne baleine le reçut, le garda trois jours dans sons 
veatre, et le vomit ensuite sur le rivage. Jonas, m1— 
raculeasement rendu à la vie, courut à Ninive, et fit 
entendre ces terribles paroles dans toute la ville : 
Copan- 























« Encore 40 jours, et Ninive sera détruite. » 


JONE 


dant, les Misiviles ayant fait , Dieu leur 
perdouss. Jos murrur contre cefle Indulgence: 
mais Dieu Jai it voir l'injustice de À Cabepnber à et 


le comseia. On croit qu'il mourut à 
vers l'an 761 av. J. 

JOKATHAN-BEN-UZIEL, rabbin qui vivait versie 
1e où le n° siècle de l'ère chrétienne, est auteur du 
Targun, ua des ouvrages les plus savants des Juifs: 

L chaldaïque de 
l'Écriture. Les Talmudis- 





Li] 
tes le font vivre dans le v* siècle av. J.-C. La meil- | Col 


lenre édition du Targum est celle de Buxtorf le 
Pre, Blle, 1620. 
DÉATEAS on un des fils de Saül, célèbre par s0n 
té pour David. ainsi que par s valeur. Proué 
Ps à is rate ‘dans Batable contre Les 
istins, il mangea d'un rayon de miel que le 
mardi Gt fu sur le Paint d'être mis à mort 
pour es fait, parcs que ce prince avait 
pre mmoarir quiconque mangerait avant la 
du jour: mais le peuple obtint sa Jons- 
Us ot anse père à la bataille de Gelboé. 
2OHATEAS MACGLRÉE. Foy. MACCHARÉE 
JONCOURT (EL ne), minirire prolestant, né 
ge t700 à La Haye ù 1] mourut vers 9510. 


Jongiemps onoph Il a publié 
pe du alu et dal angle, 











entre autres : Élémens de philosophie de S' Grave- 
sande, Leyde, 1746, 2 vol. in-4: Éléments de la 
exionienne de Pemberton, 


, in-8. 
NES iaigo), eélèbre architecte, surnommé ls 
Vitrare de [ Angleterre, né à Londres en 1572, mort 
en 1651, visita, en compagnie da comte de Pem- 
Probe. La Francs, l'Allemagne et l'Italie pour s8 
Rerfectionner dans son art, et s'arrêla surtout à 
icence pour étudier les chefs-d'œuvre de Palla- 
So. 11 remplit les fonctions de surintendant des 
ts de la couromme sous Jacques 1 et Ces si 
et resia loujours attaché aux Stuarts. Ses 
pa tra at; Je portique de Saint-Paul Tone 
hopital de Greenwich, la Salle 
ra PVR itehall, On a publié une colles 
Gen de demins de ses ouvrages, Londres, 1116. 
es (Pan) intrépide mariu anglais au service des 
né en Ecosse en 1727. Révollé, dit-on, 
de cr dés que commetalent le les me cts 
les prisonniers anglo-sméricains, {l 
ds service chez ceux-c1 et devint un des De Fe 
destanies adversaires de sa gris. 11 o6a faire une 
den en Ansleterre, à White-Haven (Cumber- 
Rad, en 1778, sempara du fort etemmena plusieurs 
pr. Eo 1779, il força avec un seul 
réa anglaieshserendre. Venuen 
FAT reçu avec 
Il a paruen 
LE des Mérs. de P. Jures, qui sont peu authentiques. 
æxes (Willlam), sarant orientaliste, né à 
êres em 1746, mort à Calcuila en 1194, Îls d'un 


de ft remarquer à 
Fécie d'Harrow et à Ox «a précocllé: 1] 
Send 18 ans le goût des langues orien- 





l'arabe avec un Syrien d'Alep 
De vonraie à Donne Pt pendant plusieurs 
ais précepteur da comie Spencer, puis Il se fit 
Bomeir avocat (1710), et exerça quelque temps avec 
mots ectte femsion, tout en consacrant ses 10i- 
orientale. Il fut nommé en 1183 
la cour saprême de Calcutta, co qui lui 
de concilier ses goûts littéraires avec ses de- 
en: d remplit ces fonctions jusqu'à &a mort. Il 
œt hodé en 1784 à Calcutta uno sociélé savante 
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des | Genis, 


JOPP. 


l'arabe, le persan et le sanserit, Il a exécuté de 
vastes {ravaux qui semblaient exiger le concours de 
plusieurs savants. 11 a traduit du persan l'Hisioire 
de Nadir-Chah, 1710; de l'arabe, les Moallakass, re- 
eueil des sept plus anciens postes arabes, 1782; du 
sanserit, Saconiala où l'Anneau faial, drame bin- 
dou de Kalidasa, Caleutla, 1780: le Code de Menou, 
qui contient toute la législation des Hindous, Cal- 
ut, 1794, 1 aval entrepris uns vaste compilation 
des lols de l'Inde qui a lé publiée après sa mort par 
ebrooke sous 19 litre de Digeste des lois hindoues, 
Calcutta, 1800. W. Jones a laissé en outre une foule 
de dissertations scientifiques et littéraires. Ses œu- 
vres ont été publiées par sa veure, Londres, 1199, 
€ vol. 1n-4 ou 13 vol. in-8. On a traduit en fran- 
gai une Disrtaion de W. Jones sur la lilérature 
oriental 
Fos ou “JONGIUS. Foy. JUNGIUS et JUNIUS. 
LEURS , Joculatores, Voy. TROUBADOURS. 
JONROEPINE où IRROËPINÉ, vie de Sable 
{Gothle), he. de La pror: de même nom. à 81 KL. 
de Stockholm ; 3,000 h. Paix avec le Danemark, 
FT 2e _ La pros » “ N. eue celles de Skaraborg 
et de Linkagin qar coia durière et Là 
province La au r celle de Kronoherg, 
et à l'O. par celles Ps et de Halmstad, à 
13,800 kil. carrés, et compte 130,000 hab. 
A MQUIERES, ville de France (Vaucluse), à 9 
e ; 2,075 hab, 
3ONSIUS (Jean), savant allemand, né en 1624 
dans le Hole, Dit an 1680 œelgn quelque 
temps à Kœnigaberg et à Francfort-aur-le-Mein. 
à de lui: De ceripioibus Mitoriæ philosophieæ (= 
bleau de toutes les sectes anciennes et modernes 
tracé avec exactitude et précision), et des disserta- 
tous, De ordine lbrorum Arisoieli, De hiuoria 


PÉREON (Be (Benjamin) , dit volg. Ben Jonson, l'an 
des meilleurs poëtes dramatiques anglais, né à 
Londres, en 1574, d'un pauvre ecclésiastique pro- 
lestant, fut successivement dans sa Jeunesse ma- 
çon , soldat, puis comédien; il eut peu de succès 
comme acteur, et quitta la san à 24 ans pourse 
faire auteur. Éncouragé par akesgeure, Il come 

un grand Sombre de Ée le genres très 
vers, qui pour la plupart ‘eurent du succès. Il ob= 
lint en 1616 le titre de poëte lauréat. 11 mourut 
en 1637, dans un état de misère qu'il devait à son 
peu de conduite. Un écrivit sar son tombeau ce bref 
rique : © rare Ben Jonson. On à de lui des 
es, entre autres Séjan, Catilina ; des comé- 
den ins pad nombre,” parmi lesquelles on 
remarque Vol one (le Reed 5, la Femms laciturns , 
l'Alchimiste, des farce, mes, etc. 1] brillait 
L'esprit, mais il sietaon "ennemis par son 
Fümeur satirique. 11 publia en 1616 une édition de 
œuvres, 4 vol. in-[ol. La pe complèle est celle 
de W. Gifford, Londres, 1816, 9 vol. in-8. 
“JONSTON ( Jean), naturaliste et médecin, né en 











1603 à Sambier près de Lissa (Posnanie), d'une fa 
mille originaire , mort en 1675 en Silésie, 
visita toute Europe æ écrivit des Histoires des 
Poissons, des des Jecus, des Quadra- 


Oüeaus, 
dés Arbres, ets., en latin, Hambourg, 1650, 
BRéta' ah al autresouvr. de genres divers: 00 Hé! 
univ. civile et ecclésiatique fut condamnée à Rome. 
Jenr, aù “cup VE RE SE de din 
féiere) sr 1 . E. de Sain- 
à. Frbunal de première intlance. 
Faq de gr lainages, Commerce de gun, 
fie, Deataux , Volailles estimées. — 
ae P funnne à 7 emmions rebe Me 
rambeau, Montangye, Montguyon, Montlen, Saint 
lus Fe 120 communes ot 82,036 bab. 
JOONER, ville de l'Inde. Voy. mounn. 
JOPPÉ, ville de Palestine. Voy. JaFra. 





. 


JosA 


JORAN, roi de Juda, de 880 à STT av. J.-C. fils 
üe Joæsphat, ne se signale que par son'impléié et 


pes crimes. I épouus limple Athalie qu l'entralan 
au mal, et par see conseils Bi mere à mort sen 
frères ainsi que 


la des grande da royaume. 
is ie Arabes T'etiaqué- 


feu et à 


3.0. fe d'A 
slgnala aussi par s0n 








leur rof:, Il éitrarts 
que les troupes ennemies 
M , 50 disporsèrent Lont 
eoup. IL fat Biesf au alége de Ramolh de Galand : 


qu'il 20 fafsxit solgner à Jezratl, Jéhu se 

contre lui, et le tua d'un coup de flèehe. 

JORAT, chaîne de montagnes de la Suiso , s'6- 

tend dans les eantons de Vaud et de Fribourg, sr 
une longueur de 6 Ki. Voy. Atres. 

JORDAERS (Jacques), péintre de l'école flaman- 
de, né en 1594 à Anvers, mort dans la même 
ville en 1878, fat élère de Van Ont et de Rubens. 
1 avait une grande vigzeur: de coloris, une em- 
tente parfaite du clair-obseur , et besucoup de fa- 
lité pour le travall: mais 1] se borne le plussou- | mettre 
vent à l'imitation servile de la natare et n'a rien 

idéal. On # souvent sttribué à Rubens un des 
plus grands tableaux do-Jord ésus- Christ an 
milieu des docteurs. Le musée du: Louvre ponède 
de cet artiste les Quatre: , Le Roi bois, et 
le Cm e Jamie 1 a gravé lui-ême quel- 


tableaux, 
SIGN (Gamrille), vertueux citoyen, né à Lyon 
en 1171, mort en 182t, prit part au soulèvement | n 
de Lyon contre le régime: de la terreur, el fat: 
forcé d'émigrer jusqu'au 9 thermidor, En 1706 11 
fut nommé au Coneail des Cinq-Cents, et fit à cette 
amemblée un rapport célèbre sur ia liberté des 
eultes. 11 fut obligé de s'exiler de nouvean au 
18 frutidor. Î renira en France on 1800. t y ie 
vra à l'étude des lettreset de la 1 pulosophtee us 
la restauration, fl fat appelé à laChambre des Dé- 
putés, puis au Conseil d'état, d'où ses opinions 1ibé- 
rales le frent exclure en 1819. Il siégeait sur les 
‘bancs de l'oppoition, et se montra toujours. rélé | ét 
riisan nn pd liberté. pig Camille Jordan : 
Histoire de la conversion d'une dame parisienne. 
Paris, 1792, se la Loi et’ la - Rekigion veng: 
Paris, 1792, {n-8; Vrai sens du vole Lite es 
consulat à vie, 4802; in8; la: Session de 1817, eto. 
Paris, 1818, in-8. I] a inséré dans l'Abeille, en 
1820 et 1821, quelques a rngments traduits de-Sehil- | pentier. 
ler et de Kiopetock. Ses Disc. ont été publ, on 1896: 
JORDANE, peintre italien. Foy, cionpano (Lu. 
JORDANS, peintre d'Anvers. Voy. 20nbAEnñS, 
HAUTS ‘ville de l'Inde. Foy: DsOnuAT. 
NACUK, nom a à! d'Arnis eu: Giornioo , 
de Suisse. Voy. ct 
Por LANDES, historten , ne Got de nation , et mo. 
taire du roi des Atains, embrasse le christianisme: 
et devint évêque de Ruvenne vers l'an 662. Il'est 
auteur d'une Histotre des Goths, De Gothoruneerigine 
arebus EUR qui va jusqu'au règne de Viligès, et} 
d'un traité De mundi , abrégé chronologi- 
que de l'histoire universelle. L'Hisioire des Goiks 
a été publiée avec Cassiodire par Guilianme Four- 
Bier, , 1558, ettrad. en fr; Drouet de Mau- 
pertuis, 1108, et Savagner; 1842. Le De Orig. mmdin 
SRE, B. Er Be, 1531, in-foli 














ville d'Espagne: , à 31 
le Chincbilla ; 3,260 hab. Los fl 
BETH, femmo du grand-prêtre Joad; était 
Alle de Joram, rot de Juda. Voy. 30) 

JOSAPHAT, roi de Juda de 004 à 880 av. 3.-C., 


fut un des princes-les plus pieux'et Les-plus-sages 








30 


du de Juda, et fut en déti. 
mé racicoment pur de Same de a 
nemis les Ammonites et les Muabites. L' Brie: 
ne lui que de s'être allié à Achab pour 





re le guerre aù roi de Syrie, et d'avoir ciné. 
Joram, son fils, à Athalie, fille de Jézabel. —On à 
donné”le nom de vallée de à une vallée 


voisine de Jérusalem, que l'on place entre-cetts 
ville à l'E. et la. montagne des Oliviers à l'O.; 
elle est arrosée je torrent de Cédren ot a près 
de 30k. de long. Selon unetradition de 
crée par un passage du'livre de Joël (ch m, v. c'es 
dans cette vallée eu" ‘aura lieu le jugement dernier. 
On la nomme aussi ugllée de Iron ou de Siloé. 
JOSEPH, Ad daob ei de M, était l'objet 
de la prédileetion de son père. Ses 
de je” le livrèrent à des 
qui eux-mêmes le vendirent à Putiphar, un des 








principaux ofcere de Pharann, ro d'ERypie, Pur 
phare mi à 1 to den main, et 
gna la plus grande confiance: Mais D don, 


Syant refusé de répondre aux vœu criminels de 
pouse de pui avait: pour lui une 
violente Famous 3e VI accusé par cefte- femme 
d'aralr voulu Ia édaire, et son malo abus 1e 04 

prion. Là, Jospb fuapiré par une saguu 
divine, aqua les songes de deux prisoniars-qui 
étaient enfermés avoo lui (le panmelier et l'échansnn 
du roi), en leur annonçant leur destinée prochaine, 
94 se Prédiions 'acaomplrent. Pharaon, ina 
de ces suvobs, le manda pour lui demander l'intær- 
prélation a Ua songe effrayant qu'il avait en Ink 





que personne ne pourait expliquer. 
lui prédit alors T années de diet précédés de an» 
nées d'abondance. Pharon, ren den eme « 
le At son premier ministre , et le 

tre en réserve le superflu des premières années 
gone lépoque do le dut, Quand ce temps-fut 





Gemen: 11 gouversa long- 
ps , et mourut âgé de 110 ans, lais-. 
mat deux 18. Mana où Etre, qui avaient 


LS adoptés par Jacob, et qui cbaean-donnèrent leur 
nom à une dos doure EMbus. véout, selon 
la chronologie vulgaire, de 1146 à 1635 
selon: l'Art des dates, de 2113 

30sxra (saint), époux de. Marie, ot père nourricier. 
de-déeus tait de Le re de Dani, À otrit à Na 
zareth dant ét ie métier de-chan- 

Déja voue, ü 


comme son plus 
Proche panne. Quand roi 





derintenceite, il roule 
dier; mais instrait par un: 

ae, Pan vend 

sen enfent : il n'eut jamais ancun commeree-avss 
lle: 1 sauva Jésus-enfant, on l'emmenont en 
Egrpe. L'Église oélèbre sm: fête 19.19 mars. 

JOSEPH D'ARIMATRIE, riche habitant de Jérusee. 
lon, et disciple 2616 du Christ, rodemands sen 
corps-à Plate après la passion et l'enscvelit dans 
son Jardin, Selon des trudlions pepalaires fort 
répandues an mayen Age: Josaphrd'Arimethie mue 
Fait von par mer de Jadée en. Provence, et rat 
passé de 1 dans la Grendo” Bretagne où ect 

hé la foi et'a] nt fev. GRÉ AL) 
Bora Qui à Glsstonbury. Fête 17 mars 


Jose 1°, empereur d'Allemagne, fe de L Le 
pod 1. né en 1618, fat preelamé roi de om 
Erie:on" 1689 , roi des Romains ea 1600, et: monta 
sur lé trêne impérial. en 1706, La guerre de la enc- 
cession d'Expagne:était alors commencée: J 
sutint avee force les intérêts de son frère Chan. 
Les, contre Philippa d'Anjou, peut-il de Lauts XIV. 
Ses troupes, commandées par le prince e. 





JOSE _ « Jose: 


noblèment. If mourut en FT eut 
son frère Charles, 
, né en 1741, 


pereur d'AIl 
del'emp. François Î de Larraine ei 
“Fhésèas d'Autriche, ft éla roi des A= 
1764, et nommé empereur en 1165, à la 
mon père; mais ce ne fui Là qu'un tire 
Thérèse. conserva le pouvoir etil 
réellement qu'à datar de la mort de octte 
en 1199. Ami des innovations, Ll porta coup 
"qu t. la. discipline eo- 
des cournts, él ete, Les 


Hs 
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[1 BE 
on 


ii ÏE 











avec l'impéretrice 
Turcs; il échoua d'abord | # 
408 ennemis s'avanoer, 
vous La conduite da grand-visir Youssouf- 
Jusque dans nee ts. Copandant Je fad* 
maréchal Leon Sale L.1 ires, et força 
méme Belgrade ler; mals l'insarrection 
des Pays-Bas contre son -aut0r 


Marie- 
Antsinette , le it dans une tristesse grornde. 
LL Cam. sgane et Bu de ph 
a mnt, D 


monta eur le trône à 36. 

es . en 1150. Un tremblement de terre qui-en- 

Fou une partis de Lisbonne (1135), l'expulsion | 

Ses Heu du roranme, à Ie suite d'une conspl- | rat 
rs 


Î 


ration conte les jours du roi, dans lag. 1a malvell- 
laser implique des de cet Grdre (1759) 
ta pablkation d'an édit pour abolir l'odieuse dis- 


faction des anciens et des nouvesux chrétiens en 

Pertogal (1773), tels farent les principaux événe- 

sé RE Joseph ent eut. pe r principal minis 

delhabile 

nr eo nm commerce 

« a lindntte Toren furent encouragés , et 1e pouvoir de 

Misquisition diminué. Joseph 1 mourut en 1711. 

Jouxrs (François LECLERC DU TREMSLAY, dit le P.), 

œafñdent du eardina! de Richelieu, né à Paris en 

1571, servit quelque tempes: es disietion dans l'an 
DS ane ame 

es mhsious en (ivenes 





Per {y bre Le 

Lame, o file 
À bent de je faire rappoler , ei depuis rs Rires 
Bee, en A4 sen unique cenfident: 4 'emmeus ares 
À chusgee de Bite le a pres dpn moe 
res les. plus ineuses. 1 mou 
rues 1838. Richelieu le soigne lai = même dans 
mm derniers moments, et s'écrin en apprenant se 
lu mod bras droit, » D avait fnu- 

de le faire nommer cardinal 


JOSÈPHE, histo strien &t géné Juif; 
jen de la famille des Macchabées, n6 À Jérusalem 


pe 

Ra james controles Rbmains, Tan A, En 
dass Jotapate un long si Vespasien 

Tue Sénenlu Tente premier, re 
= äévetion à l' , et #8 concilia son amitié. 
Veyasien et Titus l'emmouèrent à Rome et lui 
Sent ane pension considérable. Ou croit qu'il mon- | tail. 
ut à Rome l'an 96. Josèphs à écrit l'Hirivire de 





dont Titus faisait le . 


des DE, 
cruel and cu: cehe hitaire lui rédigée d'abord 
va srriaque, ds en grec. On à on outre de int les 
Antipités judeiques en vingt Irros dot l'histas 
des Juifs jusqu'À is prise de Jéruseiem ; an propre: 
Vie; deux livres contre Apion; advereire des Jui : 
un Éloge des Macehabées martyrs ; tous ces: 


ouvrages sont en 
lg du de Josèphe lul'ont fat donner 
par S. Jérôme Lo surnom de TVte-Lioe de da Gréce, 
On estime Pédit. donnés. 
Sig. Havermmp, aves In raductionr rime de- 
dson, Amsterdam, 1128, Elles ont été tre 
français per Armand d'Andilly, Armster- 
dam, 168? 0t par le père Jouchim Gilet: Paris, 
ES vol. ind; enfin par l'abbé Glaire, 1846. 
JOSÉPHINE (l'impératrice), née en 1168 à ts 
Murtinique, était Ole du comte Tascher de la Pt 
Gerie, et fut mariés, dès | quinze ans su 
Vicomte de Besnbarmals, dont elle eut deur en 
fants, Eugène et Hortense de Besuheroais. Après: 
avoir va son mari traîné à l'échafaud, ee fat elle- 
même incareérée et ne dut an liberté qu'à Tallien: 
ascendant 


Pacha ; | Elle ne tarda pas à prendre nn 


sur so libérateur 
Amenéoderant ie 
der ane grâce, elle lui inspira le sentiment le plus 
le ma “épouser (1798). Elle parte- 

12 haute fortune deson époux, montasurie trône 
avec luf etreçut le titred'impéretrice ; elle n'usade 
son pouvoir que pour fafre le-bien, e? se ft unirer. 
sellement aimer on lui reproshe seulement unn 


ne pea réfléchie. Napoléon. n'ayant point 
Een onto avege le era devons un rune. 


dre, sapporta avec: ation cette séparation. 
00 Es 28 retira à la Malmaison, où allo- 
m. eu 114, pou # a che de l'amporear, Cote 
princesse unloae à 1 beauté no grège iris 
J06EP! , nom donné ‘en Es] sun 


Français et aux Espagnol s', 
frère de Napoléon , que po Peas fait roi d' 


9 on 1807. One appela sum 4 
PoskPHs TADT, anciennement ville 
de Eu autrihlens (Bohême), À.15 Ki. N, de, 
Kœnigingræts; 1,600 hab, Toile de coton : aiguilles. 
Elle Rs are 0 ea l'honneur de 


ÉSEPPIN (La) (ua), Gheri Gismppines tre oélè- 
dre, né en 1560 à Arpino, éuii dle d'un polste 
intres 


d'enselgnes, ot fut d' au service des 
travaillaient aux embellisements du Loris 


rm s'étant 1e-souvent le jeune Giu- 
a rate 
et ue 


= poiniares_ très remarquables prémntè 
rent au pape, qui lui ft donner ia à 


ds as 
Eiir a “ob de om Démnt am 


nn pee ou le a lg tue, ane 
louve ee! : 
Put D propager Le feux goût. Le Jospin mous: 
rat à Rowe en 1640. Parmi s08 tableaux On divttne + 
une Aseension; ane Madene dans Le ciel; une 
ae Le Romains eu Les Sabine; Diae.#4, 
Aston; une: Nasri; | Enlèvement d'Exoepe, CA 


MEe voirie Jede frère ot mccoaur ga. 
“de 
mr aug ie drdne l'an 630 ar. JC 





puis sar le directour Barras. 
nénl Jul demane. 











Fe huit Hrégoa: it, reuverss le 
Su dieu, à DE ae SE 
va dant 
que le que, qrandeprire Hot dans 
a na à. god. cabre 
Néshso, roi 7, 
JOSSE a bal ls de Nr 
ane ro de Brolague, Sd Juin. cas 1 qu 
gun rl de Delage, ie de URe 


JOUB 


thieu, où 
vers 668. L'Eglise l'hon. le 13 décembre, 

205€, marquis de Morarie, acheta de Wenceslas, 
son cousin, le duché de Luxembourg, et le revendit 
au due d'Orléans, frère de Charles VI. Après la 
mort de Robert, succesteur de Wenceslas (1410), 
Josse fut élu empereur ; 11 mourut trois mols après. 

JOSSELIN, ch.-1. de canton (Morbihan), à 11 kil. 
N. 0. de Ploërmel; 2,819 h. Coil. Cette v. était ja- 
dis forte. Château-fort où mourut 1e connétable de 

en 1407. C'est aussi aux environs de Josse- 
Un, dans la lande de My-Voie, que we livra en 1351 
lecomb. des l'rento. Ane, ch.-L. du comté de Porrhoet. 
, d'une familie ile 
lustre dans l'histoire des crolsades, accompagne en 
Palestine. Baudonin Îl. son cousin, et reçut de lui le 
comté d'Edesse, quand Baudouin fut devenu roi de 
Jérusalem, l'an 1118. ]1 mourut en 1131, après 
s'être signalé par une foule d'actions héroïques. 
— Son fs, Joselin Il, lui succéda sur le trône 
d'Edesse; mais, aussi lâche que son père était brave, 
11 s0 laissa dépouiller par les Tures: Il ful emmené 
pli à Alep, et y mourut en 1149. — Jonelin 1. 
flsdu précédent, fut fait prisonnier par les Turés 
en 1165, et ne fut rachelé qu'en 1175 par Bau- 
douin IV, son beau-frère. 

JOSUÉ, chef du peuple hébreu, né en Égypte, 
succéda à Moïse dans lo commandement, l'an 1605 
av. J.-C., et introduisit les Juifs daos la Torre- 
Promise, dont il fil le partage entre les douze tri- 
bus. 1 passa le Jourdain à pied ace, ra de 
Jéricho en faisant tomber les murs de la ville au 
son de la trompette, et vainquit Adonisédee, rol de 
Jébus , à Gabaon, ainsi que quaire autres souve- 
rains qui s'élaient ligués avec ce prince contre lui. 
Pendant le combat que leur livra Josué, Dieu ar- 
rêla le soleil pour prolonger la journés et lui per- 
mettre d'achever sa vicloire. Josué mil six ans à 
conquérir le pays dé Chanaan, et moarut à 110 ans, 
l'an 1580ar, J.-C. (ou 1426 suir. la chronologie vul= 
gaire). On a de lui dans la Bible un livre, qui en 
est le sixième, et qui renferme son histoire. 

N SOTAPATE, ile de Palestine, dans la inibu de 
, vers le sud, he ÿ soutint 47 jours 
de alége contre les Roma ; 

JOTAPIEN, général romain, se fit proclamer em 

ae eu Syrie à la mort d'Afexanidre=Sérère, dont 
sait parent ; mais il fut blentdt défait, el 
rit l'an 249 de J.-C. Re 

JOUAN (golfe de), golfe de France, dans la Mé- 
diterranée, sur la côte S. E. du dép. du Var, est 
séparé, à l'E. de la rade d'Antibes, par une pres 
gr'le, et À l'O. du golfe do Napoule par le cap de 
& 

















Croïsette. 11 n'a que & kil. de profondeur sur 7 

ir à l'entréo, 
JOUARRE , Jovara où Jodrum, ville du dép. de 
e-et-Marne, à 17 kil, E. de Meaux, et à 2 kil 
8. de la Forté-souJnuarre; 2,100 hab. Foires; 
Commerce de grains et de bols. — Village du dép. 
de Seine-et-Oise, à 17 kil. N. E. de Rambouillet; 


PAOUBERT (Barthél 

lemy-Catherine) des 
armées de la République, n6 à Pahi-de Vaux ea 
1769, s'enrôla comme volontaire en 1194, el passa 
ur lous les grades. 1 sorvit avec la plüs grande 


ctlon en Italie et fut, après des prodiges de 
valeur, nommé général de brigade sur le champ de 
Datalle en 1795: 1 seconde puissamment le glné- 


al en chef Bonaparte, en 1196, à Montenotte, à 
Millesimo, à Mondovi, à Rivoli: commanda Jui-même 
en Jtalle comme général en chef en révolu- 
tionna amont et oblint d'abord de grands 
succès; mals ayant été attaqué à l'improvisie 

Souwarow à Fo, # nt so armée en déroute et 
fut blesé mortellement en s'efforçant de la rallier 
(5 août 1799). 11 n'avait que 80 ans. Au mument 
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11 fonda plusieurs monastères, 11 mourat | où 11 mournt, le Directoire songealt à lui confier lo 


JOUR 


pouvoir suprème. 
sousenr, sire d'Angoulevent. Foy. ANGOULEYENT, 
JOUÉ, bourg du dép. de la Loire-Inf, à 23 kil. 


N. 0. d'Ancenis ; 2,200 hab. 

‘JOUFFROY ou JOFFROY, en lalin Jofredus, mal 
son noble et ancienne dela Franche-Comté, acquit 
une grande Illustration au xv* siècle par l'élévation 
à la Slgaité de cardinal d'un de ses membres, Jean 
Jouffroy, plus connu dans l'histoire sous le nom de 
Jofréèy. Voy. J0FFRÉDT. 

JOURA, fie de l'Archipel. Voy. cmouRA. 
JOURDAIN, Jordanes, an. Nahr-el-Arden, où 
gt Charia en arabe, ir. de Syrie (Damas), dans 
l'ancienne Palestine, sort du Djebel-el-Choik {Antl- 
liban), coule au S., traverse le Bahr-Houleh {lac de 
Marom ou de Séméchon), le lac de Tabarieb |lac de 
Tibériade), et tombe dans la mer Morte (l'ancien lae 
Asphaltite}, après un cours de 120 kil. Le Jourdain 
à une grande célébrité dans l'Histoire sainte : les Hé- 
breux sous Josué le passèrent à pied sec, vers 1600 
avant J.-C. Jésus fut baptisé dansses eaux par S. Jean. 

JOURDAIN (Alphonse), fls de Raymond IV, 
comte de Toulouse, fut dépouillé de ses états par 
Guillaume IX, comte de Poitiers (1114), les re 
couvra en 1119; fut assiégé dans Toulouse par le roi 
Louls-le-Jcune, gendre de Guillaume IX : obunt la 

is par le manage de. Raymond, son île, aves 
Bousiènce, sœur du rof; e croise, ef alla en ‘erre= 
Sainte, où il mourut en 1148. On l'avait nommé 
Jourdain paree qu'il avait été baplisé dans les eaux 
de ce fleuve. 

aoupain (Françoit-Claude), dit dom Maur, bén- 
dietin de Saint-Germain, né à Poligny en 1690. mort 
en 1182, fut prieur de l'abbaye de Saint-Martin 
d'Autun puis de celle des Blancs-Manteaux à Paris, 
el assistant du général des Bénédictins. 11 a éerit une 
Disseriation sur les voies romaines dans le pays des 
Séguunais, couronnée par l'Académie de Besançon, 
Li , ele. 

4ourvain (Anselme-Louis-Bernard BRÉCHILLET-), 
dentiste el médecin, né à Paris en 1734, mort en 
1816, à Inventé divers Instruments de chirurgie, et 
a laiwé plusieurs ouvrages estimés. entre autres : 
Nouveaux Éléments d'Odontalgie, 1158, in-12; Es- 
sais sur la formation des dents comparée avec celle 
des os, 1166, in-12; Traité des maladies et des opé- 
rations chirurgicales de la bouche, 1118, 2 vol. 1n-8. 
Il a en outre pris une part active à la collabora- 
Uon de l'Année Liuéraire de Fréron. 

JOURDAIN (Amabio-Louis-Marie-Michel BRÉCEIL- 
Ler-), fils du précédent, orlentaliste, né à Paris en 
1188, mort en 1818, a rnueé Glusieure mémoires 
relalifs à l'histoire de l'Orient. On lul doit de plus: 
la Perse ou Tableau du gouvernement, de lu religion, 
de la liuérature de cet empire, 1814, 5 vol. In-18, 
el des Recherches aur l'origine des waductions latines 
d'Arisiote, 1819 et 1843, ouvr. couronné par l'Aca- 
démie des Insertptions et Belles-Lettres, et renfer- 
mant des découvertes curieuses sur plusieurs points 
de l'histoire lltéraire du moyen âge. 

JOURDAN (Matthieu ouve-), dit Coupe-Téte, à 
cause de ses forfis, né ca 1749 à Saini-Jast près 
du Puy. Après avoir fait toutes sortes de métiers, 
Al était marchand de vins à Paris quand éclata La 
révolotion. Il se signala par son exallation et aa 
férocité. À la journée du 6 octobre 1189, Il mas 
sacra les deux gardes-du-corpe Varieourt et Des 
hulles ; plas tard, il se vanta d'avoir arraché le 
gœur à NM. Foulén et Berthier. Ca scélérat inonda 
de sang le département de Vaucluse, et p 
dans Avignon ou mamacre de la Glacière. Le co= 
mité de salut public le ft enfin arrêter et con 
damner à mort, Il fut exécuté le 27 mal 1194. 

sounpax (1.-B.), maréchal de France, n6 à Li- 
moges en 1762, mort en 1833, servit en Amérique 











JOUv 


darigréesise ans, fut nommé en 1791 commandant 
Cu bataillon do val volontaires, servit sous Dumouriez 








en beique et devint de division en 1798. 11 
se içuals à la bataille , et fut nommé | sitat 
«x Jens après en chef, 1 veoalt de 
raprier fages sur j'enneml, lore= 
ei fe Noir déplu à quelques 


da Comité de alu nt pub, Cependant on 
Épa pen sprès le commandement de l'armée 


Rhin, mais i 
Maména. 
membre da Conseil des 


D vue mor an SRE CE 


re lat 


léon, en 1804, le 


vit Joseph en € et eut peu d'in- 
Sum En 1818, emma de 7e delau me 
déchéance de l'empereur st 
oies de A 
valides qu'il con- 


BARRICADES, DES DUPES, DU 

14 snzer 1789, pu 21 JANVIER 1793, DU 9 Ten 
20 18 SAUMAIRE, DU 18 FRUCTIDOR, DES 27, 

28 er 29 rouuer 1820, ote. Voy. les mots san- 


‘ebapesux, tanneries; grand com- 
estimés. On voit dans cette ville une 
‘en a nommée fonlaine de Jouvence, 
À cette source fabuleuse aux eaux de 
90 sitriboalt Là merrelleuse propriété de 


NE ROVER limoph, rie? LE Pre, Pen, K 
Cu Le Pie à s' etlége de 


Paris 
md. qu fut pa à Rome en 1699 
continuer l'Histoire des Jésuites, et mourut 








n 
k 


: 


1719. Le P. Jouvency, pro 
connaissance di desc 


a 

dans la 

an des hommes qui ont ‘renda 1e 
Jeunesse, 


à l'instruction de 


n 
ji 





Jean), pelntre d'histoire, n6 en 1647 
à EM d’ane famille d'artistes disti put, m6 en 
1717, vlat de bonne heure à Paris où 
précia #00 talent et l'employe , fut reçu à l'A 
mie de Peinture dès 1675 et devinten 1707 un des 4 
paie de Lacom ‘a composé un très-grand| clamé 
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Sos | que loco, Bâle, ET, 1-8: 364 des Eloges 
célèbres. 





Jovi 


Ligne de dé drolt 1 'xorça à peindre à dela mts 
Ca qui He ie rente c'est de 
, ehœur de l'église de la Vie 
slallon, Le beat Lablenu appelé Mae 1 VE 
JOUX, La de Sue (Vaud) dans unévallée domb- 
menom,au pied du Jura, à 4,000 au-dessus du niv. 
de la mer, à 10 k. de long sur 2 de large; Il reçoit 
l'Orbe, quf en sort par des canaux souterrains ; 11 est 
sujet à des crues subites, Ce lac abonde en 
Joux (vallée de), formée par la chaîne da Jura, 
rile en Franco(arr, deSt-Claude), partie en Suis 
(canton de Vaud), a 26 kil. de long et renferme les 
ge Joux et des Brenots. La parte française est 
; la partie suisse ost riche en prairies et en 





fu: elle renferme 4,800 hab. et a pour ch.-L. 
Sentier.— Au xn sièle, cette vallée était a 

gore, déserte: Frédéric Barberousse 1a don 

Set à la Sana, dont Ie père y avait fondé 





un Er le Prémontrés; les moines défri- 


ehèrent La allés et y attirèrent des habitants. Elle: 


se peupla surtout de Protestants réfugiés lors de la 
révocation del’éditde Nantes.| Faber ge 
4oux (château de), Jovium ou Juca, fort élevé 
sur une mon! 
er Sur de prison à ve ET 
ler, a servi ot 'ouquet, à Mirabeau et 
à Tonsaint Logretars. à 
evILLE, bourg da dép. de l'Yonne, à 15 
mi N.. d'A ‘Avallon ; 1,200 hab, Grains, vins, bestiaux. 
JOUY, vili lage de Selne-et-Oie, sur la Bièvre, à 
6 kil. S. E. de Versailles; 1,800 hab. Beau ch 
ten. Célèbre manufacture de toiles peintes, fo 


dés en 1760 , et dont les produits 

int moommb dan Due VE 
JOUT-SUR-HORIN, Gaudiacus, du dép. de 
t6-Gaucher; 


ane, À'17 Li, K. de La Fer 
1,800 hab, Papeterie ; buffle. 
ie ren à » Paolo Giovio , célèbre écrivain du 
le, n6 à Côme en 1483, mort à Florence 
en 1669, exerça d'abord ï profession de médecin, 





kb fat prob pare Léon X, Adrien VI, 
Clément VII.P. nt ruiné en 1627 lors du 
sac de Rome Je connétable de Bourbon, CIé-. 


ment VII lui donne l'éréché de Nocera et ne plut 
à l'enriebir, François 1 lui faisait une pension que 
le connétablo de Montmorency fit supprimer sous 
le règne suivant, Les plus importants de ses ou- 
vragès sont: Historia sui wmporis ab anno 1494 
ad annum 1647, Paris, 1568, 2 vel. {n-fol., traduit 
en français par Denis Sauvage, Paris, 1679, 2 vol. 
In-fol. ; Descri quot'ezsiant regionum at- 

d'écri. 
vain Les ouvrages de P. Jove offrent de 
l'intérêt: mais on doit lire cet auteur avec défiance. 
tits en prison, ne reparut qu'en 1808, à Lachute du 


x elaes,|favori, de" lors mem. de Lune 


dans une émeute (1812) le peuple qui le cruyau 

De fa letad du po ride rem. sait 
JOVIE, Favius Ciaudius Jovianus, n6 à Sin- 

proclamé em) pereurà a mort de Jullen 

Ha 63) en rt 00 ÉCA naraint EL faire avec les Perses une 

es restes d'une armée 

mnt pr Ja alien ACT Ve rende À Consiantie 

lorsqu'il mourat, 

OVELLANOS, Étératour ef bots d'élat espa= 

gnol, né en 1749, se distingua d'abord comme poële, 

Sbliut la faveur de Charles III, devint ministre de là 

Jeune 1700. fat lgracéar en tiq es de Godol, 


sde dans le Grass À fut pre 
paraur dans sa provinoe à l'arénament do 


pagn! 
l'ouvrages fresq: toile, eta| Jorien, “mai refusa la 
FA eau baruronp de porira Sa plu bo om rVr 1 rapou Re Afoman jou d'un 


pans mnt ont < Esther devant Atruérus, una 


grand 
mérueuleure, une Devcente de Croi , etl l fond. de Joign: 





erédit CT emp. M. en 379, On Jui aitr. 
autre 3. prit la poarpre eu 





seront la Résurrec/ion de Lasars. Devenu parilyel si ous Houcrias et fat tué en 413 pa Ataulphe. 
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JUAN — 930 — JUBA 
HAE me nom latin de la ville de J018NT. Ra per les princes cheétiens peer commander 


Milan, mort'en 412, ral Lee jeûne La pént 
tance, 1 viral, ei nai que Marie fi ‘demeurée 
esge après la nemnse du Sauveur. fat om 
par saint Ambroise an 
cond smile de Meta 380, et SAC oué par Tree | Ces 
JOYEUSE, Gaudiosa, eh. de oant. (Ardèche), | cette 
ANT ‘de l'Argentière, à 40 k.S. . de Privas, 
la Baume et au pied des Cévennes ; 1,200 bab. 
Filatare do sois. — Ce bourg a donné son nom à 



























le de Vierne d'Andure, dame de Joyeuse, | lavigne a trouvé dans'la jeuneme de ce prises ls 
avec Rañdan de Chhleanseuf; fu érigé encore | Sins 
ment sa haroanig, an ricomté (pour Fannsguy de JM D'auralCaE (doc) , ds 
Joue gai vivait en 1450), en rie (pour | naturel de Philippe d'éen à 
Anne de Joyeuse en 1581); cette pairie, s'étant | Madrid en 1629, fut reconnu par son père qui Le 
feints en, 1676, fut-recooautnés en 1114 pour crée grand-prieur de Castille t lui ou, en 1647, 
ses descendants, le lement des troupes spagnaïes en lialie. 
TOVEUSE (ans a ne), favori de Henri T1, d'une | 11 s'empara de Naples. lé en 7 à 
ancienne maison du fils de Guillaume, | soumit Barcelone, les is 6° t mis 
vicomte de Joyoase, de France, né en 1581 | sous la de la France (1663). Ensuite 1 
au châlesn de Joyeuse en Vivarais, fut conuu un proton de La Fran (1 qe 
d'abord sons je nor de baron d'Arqués. 1 sut dès | com Turenoe, Dunes 


12 première jeunesse capter les bonnes grâces de 
Henri II. Ce prince, ne mettant aueuse borne à sa 
faveur, le créa eoup sur coup duc et pair, amiral 
de Franeo, premier gentilhomme de la chambre, 
uverneur de Normandie, et lui donna en 
Lorrai 


û où ls 
Conjuration de Pinto venait de faire roi le due 
Jean de Bragancs, il fut vaînea à Estremes. Dis- 

par la régento après la mort de PhiHppe IV, 

fut rappelé à la cour par Charles Li dès que ce 

prie RL majeur, et deviat premer miniire : ; mais 
il soutint mal eetis baule dignité. Il mosrut 

JUAN DE CASTRO, vice-roi des Indes. V no. 

JUAN FERADEE nes 4 Foy. FERMANDEZ, 

où inceut) peintre espagnol, 

né près de Valence en 1523, morten 1581, a fait un 





Saiue-Cous. T'évait Gudié à Rome. 
JUAN-FERNANDEZ (Îles de). On donne c nom à 
deux fles du Grand-Océan austral, à 660 kil. O. des 
cbles du Chili. La plus oecidentale est appélée Mas- 
a-Fuera, la plus orientale est sommée Mas-e-" 
Cret celle-ci que l'on déaigne spécialement sous le 
nom de Juan-Fernandes ; elle est située par 33° 40° 
lat, $, et 81° 19 lang. O. Cette le est de forme ire 
régulière, et offre plusieurs ports naturels, 
mire le port An gg au S.E..et le port Jo Fer 





Là Reims, présida les états-généraux (1614), 


et mourat À ea 1615, C'est lui qui conçut, 
dit-on, la p Idée du canal de Languedoc, 


1567, 50 algnala d'abord dans plusieurs combats 
œntre ts. Après la mort d'Anne son 
frère (tué à Coutras met de sa femme, il se | nand 
Dan ne 
ans a] [TC 
an courant eus paie de Le moi dà daraer 
de se Pères, ne D is Le des in our ae 
liques de Langue et int un eurs les 
pa fonguouss Tete de dermors À fre Le puit 
ares Henri IV, qui lui donna le blonde . 
Ha 1800, quitinde noureau 1e monde pour rentrer 
dans oi. À mourut n 1608 en ILalle, à Rirol, 


pendantun qu'il avait entrepris nu-pieds. 
de aan dre à dll dans De Hewrinder 


o courtisæs, softaire, 
Met pri, etre reprit la cuirasse ei la hatre. 
rm ( -Armend pt), d'une ligne collatérale, 
servit avec distinelion sous Louis XI ‘en Flandre, en 
Hollande, en Al fut fait maréchal en 1693, 
commenda l'aile ganchea Nerwinde a Pat blessé dans 
cette bataille. 11 mourut en 1710 sans 

JUAN D'AUTRICHE (don), l'un des héros du zvi® 
siècle, était fils natarnl de Charles-Quint et naquit 
à Ratisbonue en 16. Phtippe 11, fe et succes 
seur de Charles-Quint en Espagne ‘après avoir en 
D er Qu en Eagno pre rar ea 
le Je charges en 1510 de comprimer un soulèremen 
des Maures de Grensde. Il s'acquitta de cette mis- 
sion aves le plus grand sucoès, et contraignit les 
rebelles à abandonner peur jamais l'Espagne. Choial 








Es. s'y établir. en 1750 ; Le gro roupe dép- au. 
JUBA, roi de Numidie, fils 
à ce prit vers l'an 60 av. J.-C., embraums le parti 
de Pompée, secueillit, après La bataille de Pharsale, 
les restes de l'armée valnene, secourut qu 
s'était enfermé dans Utique, se joignit à Quintns 
Métellus Scipion pour livrer à ls bataille de 
FTuapas, 7 fut raineu else A4 ner par PPotrelass son 
Paguon d'infortune, 48. Son roy. fut réduit en 
Pror inc romaine.—Sor fl Juba 1, fut , après La ba 
taille de Thapse, amené prisonnier à Rome où César 
je AL lrrerarscaoln; Auguste dont dont il se copie Le 
bonnes grâces, lui 
ÿ store Cotes, ‘et lui donne, 
vers l'an 30 av. J.-C, en dde migen ent des états 
de son un royaume composé des denx Maurt- 
ER el due parle, de le Gétulie. Jube mourat 
l'an 23 de J.-C. Co prince s'6- 
Pre ue de l'hitare et de PE 
avait composé en grec divers ouvrages 
{Hist. d'Arabie, via d'Assyrie, Tr. d'Agric. ete). 
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AAA ee JURO, état do l'Afbique orientale, Jehan, 
1e os de . se N. de coini de Méinde, | Abe, Épers mn 
ei arreé çar œne rivière de même nom qui se jotte | Asa, 944 Exéchiss, 72 
à TOcien Atlantique, par 415 0 log 6° 10° | Jomphat, 904 Mansmé, su 
MAS Ru rl mme ville de noms. |Joram(arecJosphet, Amon, ei0 
+ wtilode l'inde. Voy. Masmazroun. | dès 863); seul, 880 Jesies, ex 
FUBILÉ, nom d'une fèle des Juifs ct des Chré- Oehosies, 871 Joschas, 008 
us. Ches Les Juifs on appelait juéilé où année | Atbaije, 816 EllakimouJoæhtm, 008 
DS ne eme qui rertnst mn bout de sep | ous, #10 Joachim où Jécho= 
pin. tous les 50-ans, esmme | Amasias, 8 nie, 807 
k. emma Dons de eept jours L'année du Osias, 203 Sédécias, 597-587 
Iché était consacrée sx repos; los dettes étaient Re Guinée sept. Voy. OUIDDAS., 


À ln fois juiié cortaînes époques peu- | gent et se pendit de désespoir, 
en le pape accorde des iaduigences plé- | 30048 LEvrTA, savant jaif, né eh Epagne on 1000, 
sières, et les cérémenies qui accompagnent où pré- | mort en 1140, possédait 1e toutes los sciences 
<dent Touvertare du temps du jubiié. Le pape | connues de son temps. On dit qu'étant allé en pè- 
dn 3 l'an 1300, meis | lerinage à Jérusalem, 11 fut écrasé par le cheval d'an 
men de jubilé qu'en 1473, sous Sixte IV. | musulman. On lui doit le Cozri, l'un des meilleers 
jubllés avaient lieu tons les eent ans ; | ouvrages des rabbins : c'est un di surla re- 
(en tiens le retour à 50 ane, G: XI | Higton où 11 réfute les Gentils, les etles 
Paul I à 25. Outre ces jabilés , | Juifs œmraïtes. Cet on paraît avoir été éerit eri- 
ginairement en arabe ; 1] a été traduit en hébreu, 
‘en espagnol, en latin. Cette dernière traduction esi 
de Buxtorf, Bâle, 1660, in-4. 
FUDE ann Re ds lACOHABÉE. 
(saiat), l'un apôtres, appolé ausi 
à de saint Ji le Mineur, ot coudn 
: [germain de Jéeus. À] mort du Sauveur, il 
alla précher l'Evangile dans l'Idumée, l'Arabie, la 
8; et ue dans la et mourut 


pour la ioi, À Béryte selon les uns, en Perse on en 
Arménie selon les autres, vers l'an’ 80. On a de li 
une Épkre, où il prémunit les chrétiens contre les 
erreurs des Sirmoniens, des Gnostiques, eto, On à 
contesté à tort l'authenticité de cotie épltre. L'Rglise 
file mint Jude le?8 octobre, aves saint Simon. 
JUDÉE, Judæe, région de la Syrie, aus. 0. Cenem 
s prend tantôt pour toute la ne, taniôt seule- 
ment pour celle des 4 divisions de la Palestine qui 
les 4 tribur 


il 


les papes en accordent un au moment de leur exal- 
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en 1543, . Voy. PALESTINE eÙ AUISS. 
(1645).|" J BURG, fdunum, ville de Styrie, à 90 kil. 

vislons de | N. O. de Græts: ch.-l. d'un cerele de la Sgrie; 
1,600 hab. Château. Brûlée en 1807 et en 1818. 
tre | JUDEX (Matthieu), en allemand Richéer, 

: | gien allemand, n6 en Misnie l'an 1528, mort en 
1564, est un des auteurs de la Histoire @c- 
« 


dé 
il 
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Les deux|  JUDITH, héroïne juive, veuve ds Manamès, 
+ après s'être | citoyen juif, halttalt Béthalle, lorsque Holopherne, 
mutuellement, gsnéral de Nabachodonesor, roi d' vint a 

&r . Le royaime de Juda, quoique mins | siéger cette ville. Judith, pour sauver son 


li 
le 
f 


éd, plus loi que son rival; fl sue | alla trouver 1e aent est cl, frappl de at 
œmèe en 687, subjugué par roi de | beauté, l'accusillitet l'invita à un repas, dans lequel 
‘emmena en captivité son dernier roi, | 1 s'enivra; Judith lui trancha la téle pendant son 


. sos). souverains s'y ruccédè- | sommeil. ot événement vers l'an 650 avant 
Lori ess Y SEPT a ai rapport dans an ir de 
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la Bible qui fait partie des livres canoniques, mais |je revivane. » En effet, il se mit anssltôl à marcher, 
les ts regardent comme apoeryphe. | et depuis il erre éternellement sans pouvoir trouver 
aupitu, deuxième femme de Louls-le-Débonnaire | un lieu de repos. Plusieurs écrivains ont pris cette1é- 
et fille de Welf, comte de Revenaberg ou Altdorf | gende pour base d'ingénieuses fictions. — Le Juif er 
en Barre), épôuss Lens en 819 ot derint mère de |Fant pourrat bien bre un symbol du peuple Juif, 

Éateste Eure Ele empagea son pou à faire |foeé depols ant de sbses À rer Jin de 00 
un nouveau partage de ses élals entre ses enfants afin , peuple qu'on sous 
des nomme drees où d'érasties. Le nom d'Hé- 


de pouvoir apanager le jeune Charles; mais les au- 
tres fils de Louls-le-Débonnaire, se voyant dépouillés | éreu (tiré d'Heber, un des ancêtres d'Abrabam) 
est le plus ancien : {1 fut remplacé depuis J: 


en partie, se révoltèrent; Judith s'enfuit dans un mo- 
nastère près de Noyon, Lorsque Louls remontagur le | par celui d'raéfes, du mot Jiroël, surnom de 
trône, elle revint auprès de lai, et excita denouveaux | Jacob. Le nom de Juif (Judæus) ne date que de la 
caplrité de Babylone (606): L préralut parcs que les 
. du roy. de Juda furent subjuguésles derniers. 


troubles. Elle mourut vers 848. On reproche à 
eette femme d'avoir falt le malheur de son époux 

1. Hisioire. Le peuple juif roconnalt pour père 
, qui, sorti di 































ver son humeur galante et par son ambition. 
JUGEMENT DË DIEU, sortes d'épreuves aux- 
quelles on avait recours chez les anciens et dans 
le moyen âge pour s'assurer de-l'innocence où de 
la culpabilité d'un nccgé, Ces épreure. dont la 
nature a souvent varié® consistaient le plus sou 
ent à plonger le bras dans un vase d'eau boull- 
lante ou à prendre avec la main nue une barre 
de fer rouge; c'élait ce que l'on appelait le jugs- 
ment par Le feu, Lo jugement par la crois conals- 
tait à tenir pendant un temps donné les bras éle- 
vés en eroix: On melllt aus au nombre des Ju | phissanio d'a (ensue serie et poréer 
gomen eu les combats singuliers. Saint Louis, | 1ée par les Pharaons. ire du 
en n'admellant plus que la preuve par témoins, | joug des Égyptiens, et il se mit à la têle des Israélites 
mit fin à ces sortes de jugements où la raison et la | pout 
justice étaient obligées de céder aux eaprices du | 22 conduite, les lsraélites pasèrent la mer Rouge 
ou la fraude.—Un les nommesussi Ordales. | et errèrent 40 ans dans le désert, avant d'attein- 
JUGES, magistrats suprômes des Hébreux, étaient | dre la Terre Promise. Moïse élant mort, Joué lui 
des chefs.éleclifs qui cumulaient le commandement | succéda en 1605 : il établit ses compatriotes dans La 
militaire avec le pouvoir judiciaire : Héll et Samuel 
3 Joignirent le pouvoir sacerdotal, Le gouvernement 
des Juges succéda à celui des Anciens : ils gouver 
nèrent les Hébreux peu après leur entrée dans la 
Terre Promise et Jusqu'à la création des rois (1554- 
1080 avant J.-C.). Les Juges d'Israël sont : 





pliée, fut blentôt divisée en douxe tribus dont cha- 
Sune”reconnut pour fondeleur un des enfants de 
Jacob. À la fin de sa vie, Jacob s'était fixé en 
Egyple, au pays de Gemen, vers 2076. Sa postérité, 
pulsante d'abord, fut ensuite amerrie et parsécn- 


Terre-Promise ot ft du pays dours paris qu'il 

distribua aux douce tribus. Après Joué, le gouver- 

nement fut confié à un comell d'anciens (pen- 

dant quinse ans), puis à des juges, de 1554 à 1080 

{Poy. suc); 1 devint ensuite monarehique. Les 

us eurent pour premier rot Saûl (1080), et 
(104 


Othontel, 1554-1614 Jephié, 1248-1237 [après lui Da 0 ) et Salomon (1001-62). 
1496-1416 Abésan, 1237-1230 | Ces trois princes établirent la domination des 

Débors, 1396-1356 Ahialon, 1230-1220 | breux sur tout l'ancien pays de Chanaan; pen— 

Gédéon, 1349-1309 Abdon, 1220-1212 | dant un instant leur royaume eut pour bornes * 

Abimélech, 1309-1306 Samson, 1112-1152 |l'Euphrate et la mer Rouge, sur laquelle Sa— 

Thola, 1306-1283 Héli, 1182-1112 | lomon possédait le port d'Élaih. Mais en 962, à 

1283-1261 San 1092-1080 | La mort de Salomon, les tribus se divisèrent, et 

t cote période la série des juges fut de ce schiame naquirent deux élats: l royaume de 

lusieurs fois interrompue par l'aservissement | Juda, qui resta fdèle à la race de ses rois et re— 

momentané des Juifs au joug de l' . Ces | connut l'autorité de Roboam, fils de Salomon; et 

connus dans l'histoire sous le nom |le royaume d'Israël, qu ot pour rol Jéroboem 

ch (Voy. suva et 18RAEL). Les deux royaumes, affaiblEs 


par de tuelles discordes, finirent par être as- 
servis. Ë repas d'iraël fi it par Salma 
nasar, l'Assyrie, 718 ar. J.-C., et le royaume 
de Juda par Nabachodonosor, qui en 606 emmens en 
Irité à Bahylone une partie des habitants, et, en 
587, prit Jérusalem d'assaut, détruisit le temple, 
s rélau en aan le plu grand nombre des 
Juifs. Après une captivité 
obüarent de Cyrus 


resta vacante pendant 20 ans (1112-1092), depuis la 
mort SH foqu'à d'élelo de Ban À. 
DGURTEA, roi de Nail, fut ler à a our 
ipea, son oncle, qui, en mourant, partagez 
{19 Le roy, entre lui et de deux Île, AMterDab et 
Hlempeal. , voulant régner seul, ft périr 


es cousins ; alliée de ceux-ci, envoya contre | Juifs la ren! 
Jagariha ploeurs généraux qui se‘ lalæèrent cor- | dans Jérusalem ; depuis celte époque , ils furent 
roinpre par son or. Enfin, avoir été deux fois vernés per des grands-prêtres ou 

teurs. Après la conquête de la Perse, la Judée 


successirement sous la domination d'; 


ERRANT (le), personnage fabuleux, eélè- 
bes dans les traditions populaires On reconis que, 
pendant que Jésus portait sa erotx. plant sous le 

+ Il voulut se reposer devant la makson d'an 
Juif nommé Ahasuérus ou Ashavérus, qui le chassa 
brutalement, et que, pour le paie, 1e Se lui 
dit: « Tu seras errant sur la terre jusqu'à ce que 





queurs, reçoivent la souveraineté héréditaire, d'aborex 
sous ire de grande-ponËrs, de 166 107, Puis sou 
celui de rois, de 107 à 10 (Foy. xaccæanéss). Des die 
vions survenues dans la famille royale amènent, 


JUIF 


Yæmt$av. J-C., une intervention des Romains, 
prennent ja plus grande influence, 
par eux, le sur le trône des 
féosnser. 1.-C.) : c'est sous son règne 
ge mi le Sauveur du monde. Après sa mort, la 
Riestine est distribuée entresesflset divisée en 4 par- 
Bsdites ies (Judée, Galilée, Batanée, lturée); 
mm bout de peu d'années, es Romains en 
le Un procuraleur Ferne en 
en 
mpatiemment le joug, se ré 
1 Nusiours fois: l'an 10 de Er ‘eme 
para de Jérusalem après une guerre de plusieurs 
et un siége meurtrier de sopt mois: en- 
fe, à la suite d'uns dernière révolte, la ville fut 
nouveau sous Adrien, l'an 135: le Ju 
en grande partie exterminés; ce qui restait 
“mms de Jérauslem, Depuis, Les Juifs 
formé un corps de nation, et ils se sont 
sur toto la terre. Lorsque le christianisme 
la religion de l'empire, leur sort ne fit 
g'empirer. Eo 418 le serrics milllire leur fut 
on voulut les contraindre à recevoir le 
l'empereur Héracllus, en 610, lança 
de nouvelles et terribles ordonnances, 
farent moins maltrallés par l'islamisme. Sous le 
ealifes, les juifs d'Asie, d'Afrique et 
l'en paix se livrer au com: 
œNiver les lettres et les sciences. Dans l'Euro) 
crétienne, au contraire, surtout au ter] 
ersisades, fs eurent à subir toutes sortes de 
séealions: ils se rirent même à différentes 











les 


Be 


acheter à prix d'or le droit de vivre 
smmerceri on leur Al porter de marque 
sur leurs babits (dépuls le zu aèele). 

en les relégua dans des quartiers séparés (depui 
mène temps on les frappait de contri 
Chamés de l'Angleterre en 1290, 
, d1 et de) 
. toujours à se faire 
des smmes immenses. En 
ent là propriété des empereurs 
des sigaeurs, qui les impoalent, les venaient, 
‘ea gage à leur gré. L'établisement de 
raniina encore contre eux les persécu= 
der cpemdast Je Jai obnrent quelque 
5 es Juifs obinrent quelque 
dater du zvr lèce. En France 1 furent 
Us Pie arr M feaeate a 
exe] on quelle ils 
soumis; en 1781 l'Amemblés 
lon de Grégoire, leur 
roils; depuis 1831; les minis- 
comme ceux des autres rell- 
des états do l'Eu- 
mes, ont adouei 1e 
son ancre cn ds 
, et d'une grande partie de 
Les Jalh sont répandus dans les 
parties du monde; fls sont surtout très 


en Al en Pologne, du le nord 
t y le. Quoi- 
Le dix-huit siècles à tant de na 


Lure Wagon, mu nn ccrain ype 
es, un in 

Les tu le lus saillants sont des 

et un nes aquilin. 

Mœurs, liuérature, religion. Les Jalfs appar- 
à La race sémitique, ainsi que Ie prouve 

leur Langue, qui es! voisine de l'arabe, du syrlaque et 

ra Lourvie primitive fat patriareale, pas- 

. {eu moins dans le désert, 

et l'entrée dans la Terre 


! Res ls avaient beaucoup de 
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jent La superstition, le penchant 
‘esprit de discorde, de révolte, Quand 
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1 eurent 6 fhaon Pleine, l'agriculture devint 
eur occupation le: ils avalont 
pour les sciences et pour l'industrie: en retan- 
che, ils sont nés pour le commerce et ont été de 
tout temps célèbres comme usuriers.— Outre les IE 
vres saints, Les Juifs possédaient une littérature qui 
consistait surtout en légendes, chants, sentences, 
généalogies. Après le relour de la captivité (538), la 
Philosophie, la théologie et l'érudition prirent 
naissance chez les Juifs, et il se forma parmi eux 
un grand nombre de sectes ( Pharisiens, Saddu- 
céens, Esséniens). Le gnosticisme et la Cabale com 
tèreni & Judée de nombreux adeptes. Dans 
moyen âge, les Juifs ont con! ur leêr part, 
es Arabes, à nous transmelire Les connalmances de 
l'antiquité. De nos jours ils ont produit des écrivains 
distingués dans tous les genres. L'Allemagne sur- 
tout a admiré Mendelsohn et son école. —- La re- 
{ion des Juifs, Le judaime Ou mosalime, st fondén 
toat entière sur l'Ancien Testament ; ils ne re- 
connalssent 








révélation que celle de Moïse et des prophètes; 1ls 
observent encore aujourd'hui les pratiques que 
suivalent les anciens Hébreux, notamment la cé 
lébration du jour du #ab6af, de la Pique, et l'ab- 
slinence des viandes impures. Chex les anciens 
Juifs tous les prêtres étaient tirés de la seule tribu 
de Lér: Li portent de Là le nom de évitez; aujourd 
on les appelle rabbins. — Jusqu'à laséparation des 10 
Lribus, la religion resta une et sans allération; mais 











es alors éclata un schlsme qui dura jusqu'à la captivité. 
Samaritains liglon 


De retour, les corrompirent la rel 
par un mélange de superstitions aeyriennes; co 
Îes sépara profondément du resto des Juifs. La scission 
fut consommée par la fondation d'un temple dis- 
tinct de celul de Jérusalem, que les Samaritains 
élevèrent à Garirim (435 av. J.-C). Après la dis 
péraion des Jul, sous Adrien (135); Les princl 
octeurs se réunirent à Tibériade où ils formèrent 
ua grand consll appelé sanhédrin,e y élerèrent une 
école qui devint Ia pépinière de Îeurs rabbins. 
Ceux-el composèrent, sous le nom de Talmud, un 
ouvr: destiné à coptenir la loi orale et les tradi- 
tions des Juifs. Cet ouvrage fut Lerminé l'an 500 de 
notre ère; il devint pour la plupart des Juifs la 
base de la fol; cependant tous ne consentirent pas 
Al'accepter. De 1à la division des Juifs en deux sec 
es rivales, les Talmudisies on Rabbinistes, qui sul 
vent le Talmud, et les Caraïes, qui s'ettachent à la 
lettre de la Bible. D'autres sectes moins importantes 
divisalent encore les Juifs; une des principales est 
celle des Réchabiter {Voy. 8 nom). 

JUIGNÉ (Ant.-Eléonore-Léon LECLERC DE), ar« 
chevêque de Paris, né à Pari en 1128, fut success 
slvement grand-vicaire de Carcassonne, agent du 
Glergé eù 1160, évêque de Châlons en 1764, et fut 
en0à élevé sur le iége arohlépiscopal de Paris on 
1781, 11 ft partie des élats-généraux, émigra, revinl 
en France en 1802, et y mourut en 1811. D se 
siçnala par se charllé el par son sèle conire les 
Jansénistes. On lui doit un Rituel et des Mandements. 

JUILLAG, ch. de cant, (Corrèse), à 27 kil. N. 0. 
de Hrives: 2,600 hab. re 1 

JUILLET 1789 (ouaronx), première inurrec- 
tion du peuple Pa pre de a Bastille. 








L'annivertaire de cet événement fut célébré en 
1190 et 1192 par des fêtes connues sous le nom 
de Fédérat ee mot). 





suLer 1830 (journées des 21, 28 et 29), 
nées pendant lesquelles le peuple de Paris s'in- 
surgea contre Charles X à la suite de la publication 
des ordonnances inconstitationnelles par lesquelles 
ce prince supprimalt la liberté de la Presse et 


changeait le mode à 302 tros Jours eut 
rent pour renverser réguante et pour 
opérer une révolution qui ent pour résultat le ré- 
tablisement des prbtiques et l'arénement 
an trône de la maison d' 

JUILLY, village du dép. de Seine-et-Marne, à 
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Maximilien, la ligue dite de 
(1508), et réduiait Venise à accepter 1escon- 

ditions les plus désavantagenses. Mais ayant eu à se) 
plaindre de Louis XIL, 1 rompit avec lai et ne songea 
lus qu'A ul susciter desennemis. Le ro de France ft 
aussitôt marcher contre ini une armée et assembla en 
même temps à Pise un concile particulier pour faire) 
examinerta conduits :lestronpes da pape fur. battues 
ABologe et à Ravenne (1511 et 1513), e£ le coneile le 
suspendit de ses fonctions. Jales Il assembla de son côté 
none. général à Rome dans l'église 
{Fan ann ls arte da coneil de Pt, mi roy. de 
en interdit, délia les sajets du serment de dé- 

Iité, et ruscita Henri VIII contre la France. Il m. peu 
après. C'est Jules LI qui commençal'égl. de St-Pierre. 


ms 





tanrées par J + votel les jnales : 
Jeu , dans La lle , auj.cruLA. 
JULIA CHSARES , ville de Mauritanie, auf. 
œu. 


roua 
nn depuis Pez Angus, ville d'His- 

panie (Lusitanie), au 8. du Tage et à l'O. de l'A- 

Des, S0j. MÉJA. 

JOLLA 


gemivement le, Jeune Haurvlins, Agripps ct Tibère 
Le se Livra déportements e. 
Indigné de sa conduite, lee dm T's de Pas 
tarte, Tbère, derann empereur, ly lalms mourir 
7 JULIE DOumA, femme de Septime Sévère, mère de 
Carsoalia ot Che, emaya vainement, la mort 
dan mar, d'etretoir La bonne ileligenes entre 


rmiate), vierge et martyre, nés à Caribage, 
JULIE }, v1 
tai mmmemée pure qu Syrie: 2 de 1 en Corus E 
elle mourut pour la foi v. 439 On la fôle Ie 22 mai. 
= L'Église te ave le 7 septembre uneantreJulle. 
AR ENTRE Or retes Pulienus, 
at, Flavius Claudi , 
aixde Jules Constéace el ner. de Constantin leGrand, 
mà cn 331. fut 


en 355, 
verneur des avec titre de Cl 
tance LI, et fixa son séjour à Lutèce (Paris). mg - 
contre 
les baitit complétementà. itoratum (Strasbourg) 
en 61. Quatre ans ge Éne lui ayant or 
ie en Orient une partis de 
800. 
AR den pa D lanique afro de l'empire, 36Ù 
ui 3 ‘em, . 
Alors 1 renongs ouvertement an christiinne dans 
Lequel on l'avait levé, ce qui lui vatut so surnom d’4- 
3 ivé à Constantinople, CL EE pales: vod 
Jos et réforma 104 abus les plus eriants. Il 
Mésopotamie, franchit le prit Ciésiphon et 
s'avança dans l'Assyrie. Mais, co pays ayant été dé- 


JOLI 


barbe re ne 
ex] puitsuir. 
Darait à paimerdqué Los Lane Julen ei 
contradictions: ileut, il est vrai, dos 
ge mintes, de l'esprit td l'instruction, de Le 


tapirtace., quelquefois même de a 
mirosté; mai ï Cr 
SR en QE ar té 


sh 


a portait le man 

sr à barbe , OÙ em même temps il donnait 

dti ei les folies de la théar- 

ga. Lavemi jaré des: prit contre eux les| 

momresles plus vezateires #ila'ordonss pas une per.| 
, M Lomr retira touleurs privilôges, 

leur défandèt d'enseigaer les beilce-| di 

leurs églises, cle. Pour donner un dérmenli aux pro- 


pe voulut rebluir le temple de Jérusalem; mais 
en fol miracalsusement 


Li reste de Jul. | dés 


écrits: la Satire des Césers, le Mi: 
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gl des anciens, Jul ET on alle- 
Prussiens (prov. Rhénane) 
aan Ë AAA Chapelle pr de a fau 
. (sans compter la garnison). Citadelle. 
Draps, savon, coulellerie, , ete. Aux envi 
rons, mines de houille. — Cette ville est fort an- 
denne ; on croit, à cause de la similitude des noms, 
qu'elle a été fondée Jules-César. Elle fut ls 
résidence des comtes de Juliers, Pendant Ia guerre 
de la succession de Juliers (Voy. ci-après), Maurice de 
Nassau s'empara de oi ville en 1610; les Espar 
gnobs la prirent en 1622 et la gardèrent jusqu'en 
1659. En 1794, les Français en prirent fn 
elle fut alors incor À la France et devint le 
cb.-1. d'un canton du dép. de la Roër. Elle fut ob 
àla Prusse en 1814. 
JULIERS (duché de), Juliacensis ducatus, prinei- 
8, entre la Meuse ot 








dx. et den Lettres {rec. par Spenbair, Leh dé de l'empire d'Al 

1606, ani entrons pur tourlee Par D rio lle Rhin, élit Dorné au N par la Gurldre ot la 
Ses tite. controle Cbristlanisnte où[ du néfutées par pus de" Cire, à TO. pur ee dernier, an 
A Cyrine, parle cardinal Gerdil, ot. Sa ie a6t dr O. par le duché de Limbourg, et A l'E. par l'é- 
per de la Blettarie, 1725, et par Jondot, 1847. | lectorat de Cologne ; 1 était travers par la Roër et 

us (S. spétre ei premler éréque du a formé sous l'empire françaisane partie da dép. 
tait, dit-ce, imn d'une noble de Rome. 1{| de la Roër. Ce duché est any. compris tout entler Gans 
2. vers 296. L' Tosors Le 27 janrier.— Un | province Rhécane (appartenant à Je Pre}; D 
tre arait pour res prieipals + A1x-a-Chapele, 

ju 


& Jaies , contemporain da précéd., 
ES à re nie) Ets 1 Armes lors dé 


paix | mauld, son frère cadet, lui succéda 


élère | quant au duché de Jullers, fef masculin, 





11 | comte (124 
deux 


| trer en commun. Mais l'empereur Rodolph 


ren, Aldenhoven, Zulpich, Dalen, etc. — Ce pays 
sppartnt, son ie dernier Carloringtens, à, dos 
comes impériauz, qui ne le possédait l'abord 
qu'à ütre viager, Le coms derint héréditaire on 
commencement du xii* siècle en la personne de 
Guillaume 1. Après la mort de Gérard 1], quatriäme 
, la maison de Juliers se en 

, dont l'atnéo comterva le titre de 
comes de Juliers ; la cadette prit celui de comes de 
Berg. Guillaume ÎV, comte de Juliers, devint mar- 
grave en 1337, et fut fall due de Juliers en 1356 
r Charles IV. Guillaume V, son fl, 


par l'en 
, | due de Juliers, devint en outre duc de Gueldre, du 


chef de 1a mère Marie, héritière de ce duché. 
jai doulnt 
‘enfan 

Ps : Le duché 
d'une 

t; 
PSS Serie, Po 

, duc le 6 caé 

Ca ren in amsn LOL 
mort de Guillaume, pel-Als d'Adolphe, qui ne Las 


Lo 


Ja mort de Renauld, qui ne laissa 
ns Enr nr 

LR Eure 
des sœurs de Renauld dans maison d 


qu'ane Alle unique, Marie- avait épousé en 
1605 Jean III de Clèves, dela dynastie de Clères et La 
Marck, et ce finit par posséder à des titres 


divers, soit de son chef, soft du chef de sa femme, 
les trois duebés de Jullers, Clères et Berg, les 
deux et'de Ra € les 


de 
me, et le comte ds Neubourg, époux 
d'Anne de Julirs, denxlème sœur de se à 

en possession des pays contestés, ot, par 
traité de Dérimand, ll oonvinrent de les 
qua l'affaire à son tribunal èt voulut d'abord 
tre les domaines en séqueetre. Alors los 


SUNG 


princes en à l'unjon protestants d'OEh- 
Poeen a Élant alliance av le so de Poe 
Henri ÎV. Celui-ci se à entrer en Alle- 
magne aves 40,000 hommes lorsqu'il fut assassipé 
(1610); cet événement fit traîner ls guerre en lon- 
gueur et les deux princes se malnlinrent dans les 
Frel qu'ils avaient occupés. En 1612 ils se brouil- 
fèrent et se firent quelque temps la guerre. Enfin, 
par un nouveau conclu à Santen, sous la 
médiation dela France, de l'Angleterre ol'de que 
que élts d'Allemagne, on À del suecoulon 
eux 


Brandebourg eut le duché de Clèves, les comtés 
de La M: sde Ravensberg: le rosto passa au 
comte palatin de Neubourg , 1614. 
JULIERS-BERG (prov. de CLÈVES-), prov. de l'ancien 
duché prussien du Bas-Rhin. Voy. CLÈVES-ET-RERG. 
JULII roux, auj. Fréjus. Vo 
JULIOBONA, auj. Lülebonne, ville de Gaule, dans 
la Lyonnaise 1'*, ches les Ca/ètes, à l'embouchure 
de la Seine, était jadis sur La mer, et se trouve auj. à 
de 2 kil. dans les terres. —Ville de la Pannonie 
re, la même que Flaviana Castra ou Vin- 











doi Fa YIERNE (en Autriche). 
JULIOBRIGA, an. Valdevisjo on Aguilar-det- 

Campo, villé de de (rarracooat) sn N, 

chos les Cantabres, près des sources de l'Ibère. 


JULIODUNUM ville, de Gaule, auf Lomoux 
JULIUMAGUS, auj. Angers, ville de Gaule. Voy. 


ANDECAVI, 

JULIOPOLIS, nom de plusieurs villes de l'Asie- 
Mineure ou de l'Egypte. Voy. GORDIUX, TARSUS, 
NICOPOLIS , ete. 

JULIS. ‘ville de l'île de Cos. Voy. 1ouL1s. 

JULIUM CARNICUM, auf. Zuglio, ville de la 
Gaule Cisalpine, ches les Carnes, au N. 0. d'Aqui- 
Iée, entre les Alpes et le Tilavemptus. 

JuLIUS . Voy. CÉSAR. 

suuius u»0s, emp. d'Occident. Voy. néros. 

JULIUS OBSEQUENS, historien, Foy. OBSEQUENS. 
JULIUS vicus, ville de Germanie, auf. GERMERS- 


L'i 
JUMET, ville de Belgique (Hainaut), à 5 kil. N. 
de Guriorog: 5420 ne de Doniles 
JUMIÉCES, en latin um, Gimeiæ, Gime- 
æ et Unnedica, village de l'anc. Normandie (Selne- 
laférieure), à 19 kil. O. de Rouen, dans une pres- 
qu'le formée par la Seine; 1,700 hab. Comm. de 
tourbe. On y voit Les ruines d'une célèbre abbaye de 
Bénédicins, bâtie en 654 par saint Philibert: IL est 
ge celle abbaye plusieurs hommes célèbres, 
 Hugacs, saint Éucher, Guillaume de Jumiéges, 
Dans l'église du monaslare on voyalt le tombeau 
Énervés : c'étalent, suivant quelques historiens, 
la de Clovis IL et de Bathilde, que l'on lonsura 
leur avoir brûlé les nerfs des  Jatbes, ou: se 
d'autres, Taselllon et Théodore, dues de Bavièro, 
Charlemagne ft enfermer dans ce couvent. 
JUMILLA, Gemallæ, ville d'Eepagne (Murcie), à 
85 kil. N. de Murcie; 8,300 hab. Vieux château- 
rique d'armes à feu. Savon, poterie, salines, 
moulins à huile, ets. Houille, basalle aux environs. 
— Cette ville fat enlevés aux Maures par les Ara- 
gonals: les Castillans la prirent sur ces derniers 
sous Heari de Transtamare. 
JUMILLAC-LE-GRAND, ch.-1. de canton (Dor- 
dope) À 31 Ki. E. dé Nontron: 3,170 bab, 
IKAH, riv. de l'Hindoustan. Voy. DOMNAE. 
JUMONVILLE, brave oMcler français qui fut tué 
traftreusement per ls Anglals dans guerre du Car 
nada en 1783, Thomas à fait un poëme sur sa mort. 
JUNG-BUNZLAU, Boleslai Fanum Novum, ville 
royale de Bohême, À 60 Kil. N. E. de Prague, sar 
F 000 hab, Ville bien batle, château, six 
églises, gymnase. Fabriques de draps, tanneries, 
JUNG-FRAU(S.-à-d. {a jeune fille), 


UE 


E 


£ 


Ê 
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lots, qu'on tira au sort. L'électeur de | Logica 


JUNo 


gne des Alpes Bernolses (Suisse), sur les limites des 
cantons de Berne el du Valais, par 46° 32° 14" lat. 
K. et 6e 37° 44" long. E.; 4,180 mètres de hauteur. 
JUNG STILLING, mystique. Voy. STILLING. 
JUNGIUS, Joachim Junge, savant allemand, né à 
Lubock en 1687, mort en 167, emselgna les ma- 
ques à Rostock, puis devint recteur de l'é- 
eole de Saint-Jean à Hambourg. Il combat le 
Féipalélume tenta de ramener ss ont poraie 
l'étude de la nature, et donna lui-même les mell- 
leurs exemples. 11 à publié : Geometria 





empirica et 
d nombre 


Hamburgensis, ol a laissé un 
de manuscrits dont une partie a péri dans un in 
œandie. J. Vaget, son disciple, en » publié plusieurs 


ii roulent sur la et la botanique. Leib- 
Er "Tasalt 1e pos a pus de Jungius ä T'égalait 
1e à Descartes. 


PJUNIN, auparavant Lo Reyes, village dla 

que du Bérou, par 13° 30' lat. S.. 10» long. O. ; 200 
Bab. Bolivar y bat les Espagnols le 6 20 1824 et 
par là prépara la victoire décisive d'Ayacucho. 
—Junin à donné son nom à l'un des sept dé 
ments qui forment le république da Pérou. 
partement a pour chef-lieu Huanueo. 

JUNIUS, nom d'une célbre famille de Rome. 

oecer un des 
ph pt dur, in de en 
Junius, s'allia à la famille royale en épousant une 
Alle de Tarquin l'Ancien ; 11 fat le père de Junius 
Brutus, Voy. RRUTUS. 

aumius (Adrien), en hollandais der Jonghe 

Jeune), érudit da xvie siècle, né à Horn en 161! 
%e rendit babile dans les langues, les lettres et la 
médecine. Après avoir longtemps la méde- 
clne à Harlem, 11 fat appelé à Copenhague comme 
premier médecin du rol; mais ne pouvant s'babt- 
tuer au climat, 11 revint à Harlem, y fut nommé 
recteur des écoles, el mourut en 1515 près de Mid- 
delbourg. Ona de lul : Lezicon græco-latinum, BAle, 
1548, In-fol.; De anno et meruibus, Bâle, 1553, 
1n-8 ; Nomenclator omniumrerum, Augabourg, 1555, 
in-8, souvent rémprimé; des traductions du grec, 
des poëmes latins, ete. 

enr peudoine son loquel 0 mat ca An 

l'auteur de Letres politiques d'une viru- 
lence extrême, publiées à Londres de 1169 à 1712 
dans le Publié Adrerser, Journal politique, et qui 
élaient dirigées contre le ministère de lord North. 
On ne connaît pasencore le véritable auteur de ces 
lettres : on a nommé Burke, lord Sackville, Hamil- 
ton, Ch. Lloyd. Philip Francis. Hagh Boyd, Glo- 
ver, lord Temple, lrd Grenvilie, W. H. Bentinck: 
Almon. Les meilleures éditions de cos lettres sont 
celles de Londres, 1198, 2 vol. 1n-8, 1812, 3 vol. 
In-8, et d'Edimbourg, 1822, in-8. Elles ont été tre- 
duites en 1791, 2 vol. in-8, et en 1828, 2 vol. 
Iin=8, par J.-T. Parisot. — On croit au]. que l'auteur 
est sir Ph. Francis, membre du parl., m. en 1818. 

sunus EU pseudonyme. Voy. LARGUET. 

JUNKSEYLOR. Voy. DorxserL on, 

JUNON, reine des dieux, fille de Saturne, sœur 
etfemme de Jupiter, dont elle eut Vulcain, Bébé, aux- 
ques on ajouts quélquetols Lucine EU était aus 
mère de Mars ; mals elle le conçut seule, piquée de 
ee que Jupiter avait seul prodait Minerve. On attri- 
bue d'ordinaire à cette un ea fier et 
juux, et des haines implables. Irritée de ee que 
le berger troyen Paris Îul avait préféré Vénus en 
aijugsant à celles la pomme d'or, elle excita La 
guerre de Troie et s° à la perte de cette 
malheureuse ville. Elle persécuta continuellement 
les nombreuses de son époux, ainaï que 
les fruits de leurs amours. Juplier, irrité de ses re- 
proches continuels, ls St un jour suspendre avea 
une chaîne d'or entre le elel ef la terre. Junon était 











baute monta- | particulièrement bonorée à Samos, à Argot, à Olym- 
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Arte ot à Roc, On La regardait comme | de 1618 À 1630 Je Tres de piments 

pridisnt aux mariages et aux accouchements, Le | tent cette formule : À] ee uis TL le 

pee La beauté a de l'orguôll ll lat ep | no porlent pas que ienom de Bernard, un des'Ale 

L te assise sur un trône, le dia- | de ilippe. — Deux branches de la famille 

ne Je Ve a Le op à main un aa de ne “'énblent sa mmencament du ae 
es côtés, derrière elle, meuagère, , l'une à Veni l'autre à Lyon. 

Le caldurs de luoenoiel, Be sean “ÉUPLLE, RC latin da moyen âge, 

le de Belgique (Liége), à 2 kil. E. de Li 
1,500 bab. Aux envirobs mines de houle. Clé 
d'Héristall. Pepia 
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fuient le séjour favori de la famille 
JUNO! d'Héristall y mourut, 
Te JUPIN, nom donné quelquefois par nos vieux 
PER où prême, le 
à ? , en grec Zeus, le dieu su] 
For (Andoche) A 6f le mafte des lens et des horimes dans 
ge. à ion des Grecs ot des Romains, était fils de 
une famille partit comme volontaire à l'é-} Saturne et de Rhée. Saturne n'ayant obtenu le 
poque de la réroluiion, et fut remarqué trône de son frère Tilan qu'à la condition de ne 





elat élever d'enfants bles Jupiler devalt être 
voré en naissant par s0n propre 

sclon Le fable, œanvé pa Le raie dé da Re, qu 
subalitus à l'enfant di sque Eure 
dérora. 1 fut éleré secrètement dans 

Sér  t rtersemenfds e dal 
Curèles et les Corybantes prirent soin de son en- 
fancs, Instçuts de a fraude de Rhée, Tan et 

le détrônèrent Saturne 


etèrent dans une 
: mais Juplter, quoique n'étant encore 
a an, délires son père et le replaça aur 
ur, el en 1808, après avoir us Lard, Saturn, qui craignait l'ambition 
nero par Wellesle y (spas nd Wei | d'un la af puislent lu d'ou de énbcen, male 
f signer Ia eapitoltlon de Cinta, ot | Jupiter, connaimant eu demoins, Le chan de l'0- 
able, Ca és ul tira led lympe et so rendit maltre de lous ses élats. Alors 
A prit part à la | partages l'empire du monde avec ses frères Nop= 
e (1810) à ccie de Hume (1812), | tune el Pluton, donna au premier les mers, 
Bouverneur des provinces lyriennes: | second les enfers, el uo rése}va la Lerre ot le dal. 
S'égara tout à coup: il fut obligé de | Jupiter eut à soutenir une guerre terrible contre 
Francs, 6 mournt ls 28 juillet 1813, — | les Géants, qui roulurent éealader le del 
, la duchesse d'Abrantès, s'est duingués | venger les ans et pour Le délrôner ; 1 ‘an 
ie £t a écrit des mémoire ancodotiques | en fes foudroyant. 1] épous Junon sa sœur, qu'il 
pleins d'intéri. Voy. bars, rendit mère de Valeun, d'Hébé et de Lucine, at 
pu), auleur de poses bare | dent le caractère alter lui causa bien des ennuis. 
Par an 2e Dont er 1186, du | £ut en outre ane foule de malirame: Lo, Sémnéé, 
Lmat de la capltainerie des chasses de anti [mère do Bars Céeiee mére à 
On a de jui x l'ère de Minerve ou le Télémaque | Mnémoaye, mère des Nues; Latone, mère d'A 
, poëme, 1169; Éplre de Grisbourdon à | pollon et de Diane: Mala, mère de Mercure; Alo- 
rare. 5, 8, 3 Cogue-Bonbes ou la Poule à | mène, mère d'Herenle, le. 11 enfanta à lui seul 
= pou. 17, Minerve ou la Sages, qui soriit tout armée de 
TUNTÉ en nue (o.-à-4. réunion), | son cerveau. 11 se métemorphosalt de mille ma- 
Don mn à da e L nn d me nè nières pour satisfaire ses + il séduisit Dana 
sous La forme d'une pluie d'or, Léda sous celle d'un 
cygne; il elevs Europe sous la forme d'un tau- 
reau, Jupiter est représenté assis sar un trône d'or 
line de Ferdinand, réunit à Bayonne, oo le Lire | ou dtralre. Lemant Un sceptre de la main gauche, 
de jouée, Les notbles du royaume aù nombre de | et de l'autre lançant a foudre: à ses lods et an 
LEE dont 100 députés civils, et 50 oceb- | lg, es alles dbployés, et auprès de lul Gange 
s. Colle (Cet Jante, présidée par le’ ministre des | m 5 échanson. Le chêne lui élait consacré. 
la la nouvelle constitution ; Foie à élit adoré par (oute La lerre ; 08 Len 
Éd res Sue s roi Jogepheut quitté] ls plus célbres étaient eux de Dodong en Gré 
une nouvelle junte, composée des princl Olympie en Ælde, d'Ammon en Libye, ot 
æteurs de l'insurrection, seréunit sous la présis ne ê Hole à R — Dans les légendes transmises 
d= comte de Forida-Blinca. El séges d'abord A] par les anciens aur Jupiler, où trouve à le fois 
j; {l'idée d'un dieu suprême, qui préside à l'univers 
et qui se retrouve sous mille formes diverses, 
le souvenir d'un prince puissant, mais disolu, qui 
régnasolt sur la Crète, soit dans quelqu'un des pays 
où l'on trouve un mont Olympe. 
AURA, Jiraus on Jura mous. chaîne de 
[ui se détache des Alpes, s'étend sur la 
Sulue el la France, se dirige du ”S. 0. au N. Eu 
3 travers le cantons de Le Bulso occideutale, st 
a dép. fra nçais du Doubs, du Jura et’de 
Pains 810 LE de losgaur 88 de erge. Elo forme 


parie an siége de Toulon en 1193. Far For 





surtoat au combat de Nazareth, et, 
reloar en France, le nomma général de dirtion 
801), pais commandant, et enfin gouverneur de 
AB. £a 1806, il l'envoya comme ambassa- 
La cour de Lisbonne, el deux ans après lui 
commandement de l'armée diri, contre 
Janot s'em facilement 
rérneur. il ne mon! 
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jumtes provinciales 
jante centrale, Depuis la dernière révolution d'Es- 
page (530), le les jantes provinciales ont acquis de 
en las de pourvoi 
Es Julien Giunia et Zune, fa 
tnille ère Fimprimeurs, qui s'élablirent à Flo- 
pes Venise vers le milieu du xvesiècle. Patlippe | à & 
Florence en 1480, y exerça son art 
HE À 1517. a obtint le premier du pape Léon X 
2. privilége de 10 ans pour l'impremion des au | par ses ramifcations Bn grand nombre de vallées 
Murs grecs et latins qi “5 publieralt, Après se mort | ont les principales sont celles de Joux, à je Mon 
“s héritiers paraissent avoir formé une sociélé ; car | tiers-Travers, de Valangin, du Doubs, de 
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Sophie, son épouse, qui attira une foule de maux 
sur l'empire (V. mansts). I perdit la raison à la fin de 
sa vie, el mourut en 578, après avoir adopté dès 574] 
Tibère-Constantin, capitaine de ses gardes. 
JUSTINE, Flavia Justina Augusta , Impératrics 
-omaine, élait fille de Juslus, gouverneur du Pieé- 
num. Élle épousa succemivement le tyran Me- 
gnence, l'empereur Valentinteu (368), ei, après la 
mort de ce 
lentinien 11, avec qui Gratien consentalt à pa 
l'empire. Elle tenta à diverses reprises d'établir 
l'arianisme dans ses étais; mais saint Ambroise 
empfeha l'exécution de ce projet. Le tyran Mau- 
me ayant conquis une grande partie de l'Ilalle en 
387, elle fut obligée de se retirer à Thessalonique ; 
sis y moerut en a. k re 
JUSTINE (sain vierge et martyre, ronne 
la ville de Padoub, périt dans la persécution de 
jétien. On a fête le 7 ociobre, — Une autre 
. martyre à Nicomédie en 204, est h. le 26 sept. 
JUSTINIANA , nom de deux villes de l'empire 
d'Orient , dans la Thrace et la Dacie Méditerra- 
néenne, embellies on agrandies par Justinien , et 
distinguées l'une de l'autre par les épiihètes de 
Prima ol de Sscunda. On nomme ausal la 16 Taure- 
shum ot la 2° Ul . Voy. ces noms. 


Jipianum. 

JUSTINIANI, famille italienne. Voy. GIUSTIRIANL. 
JUSTINIEN Ï, empereur d'Orient, 521-585, ne- 
veu de Justinl,uéen483, à Teuresium en Mésie. 
de ce prince est célèbre par les querelles 

des factions du cirque dites les Veris et les Dieus , par 
Les sxplots de Bélsire aide l'eunuque Narsès con 
tre les Goths d'Italie et les Vandales d'Afrique, 
ainsi quo par les victoires du premier sur les Perses: 


roier, ft proclamer empereur Va- 


Il est surlout signalé la réforme des instilu= 
tions judiciaires. astisien A réviser une com- 
jurisconsulles, à la têle quels était 


Tribonien, toutes les conslitutions ou ordonnances 
de ses prédécesseurs, et en forma le code qui porte 
son nom (629). Le Code fut suivi du Digeste ou 
Pandectes, des Instimes et des Novelles (ious ces 
ou. ont été réunis sous le titre de Corpus juris 
civilis). Justinien s'orcupa aussi des affaires de re- 
ligion, mals aves plus de zèle que de lumières, Il 
arail épousé Théodors, femme célèbre parsa beauté, 
mais aussi par ses débauches, qui sur jujun 
absolu et déshonora une partie de son règne. 
JUSTINLEN 11, dit Rkinotmète (c'est-à-dire Nes 
coupé), empereur d'Orient, succéda en 685 à 
Constantin Pogonat, son pêre. 11 se rendit al 
odieux par sa tyrannie et par ses craautés, que ses su- 
Jets se révoltèrent, lui coupèrent le nez et l’exilèrent 
dans la Chersonèse de Thrace, en 694. Li resta en 
œil dix ans, pendant lesquels l'empire fut ge 
verné par Léoncs et Tibère Absimare ; mais il se 
Atrepiacer sur le trône en 105 par Tribelllus, roi 
des gares. 11 périt assassiné en 711. 
FUSTINIEN, nom d'une noble famille de Venise. 
Snn pois Capo-d'Is le de 
» au. [stria, ville de la 
re dire, se prirent Ægida, au 
. fon. Justinien 1 en l 
de Justin À son oncles a . 
JUTERBOCK, ville des États prussiens (Brande- 





à 48 Lil. S, de Potsdam ; 3,260 hab, Vielle 
le RUbeatone. To uinages. cau-derie, 
brasseries, — Viciolre des Suédois, cor 


mmandés par 
Torstenson, sur le général autrichien Gallas (1644). 
JUTES, ancien peuple de la Germanie, qui ap- 
partenalt à la famille gothique, a donné son nom 
au Julland. Voy. GOTRS et JUTLAND. 
JUTLAND, Jylland des Danois, la Chersonèse 
ue des anciens, Juris ou Juelandia en latin 
moderne, l'Île du Danemark , entre 65 24° 
et 57e 36 ., et entre 6° 18° et 9° 6° long. E., 
est bornée au S, var le Sleswig, au N. par le 
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sol est 
Fe RH 


JUVE 


Gras ot au NE. par Le Ca 
sur 200, et440,000 hab, Ch.-] 
fois on étend le nom de Jutland an Slewig, € 
L'on prolonge ls péninsule Jusqu'à l'lder- Le Jut- 
land n'est pas une division administrative du Da- 
nemark : il contient dix ballliages et sept duchéa 
(en y comprenant le Sleswig). Voy. DaNEœARx. — 
climat du Jutland est âpre, froid, humide; le 
sablonneux ou A 

tentrionale s'étend un vaste 


elle a 280 





Voy. ce mot). La pêche, l' 
tion des chevaux, l'exploitation de q L. 
lères et tnurbières, occupent surtout les habitants. 
Le Jutland, jadis habité par les Cimbren, qui lui 
ont valu le surnom de rsonèse Cimbrique, le 
fut ensuite par les Jutes ou Jots (tribu de Goths), 
d'où son nom actuel. 

JUTUNTORUM ronux, ville d'Italie, auj. caèux. 

JUTURNE, sœur de Turnus, fut afmée de 
piter qui lui donna l'immortalité, Elle laissa son 
nom à une fontaine qui coule près du Numicus. 

JUVAVUM ou JUVAVIA, auj. Salsbourg, 
diocèse d'Illyrie occidentale, dans la Norique 2° ou 
Rire, au S. O., sur la Salsa. 

JUVÉNAL, Decimus Junius Juvenalis , 
ae ur que Dnery né ne MA l'an #2 

sous Fronton et sous Quint l je 
lampe arocut. 1 ne compous es premirar ufr que 
sous tien, et ne les publia que sous Trajan 
et Adrien. Elles obtinrent alors l'applaudissement 
général, mals la 7e (sur la Misère des gens de lettres) 
lui fut nuisible. Un histrion, favori d'Adrien, eroyant 
ait voulu le désigner par une ailu- 

sion, le ft reléguer à Syène, dans la , 
avec le titre de préfet d'une légion. Juvénal mourut, 
à ce qu'on croit, elle d'exil, âgé, 
dit-on , de plus de 80 ans. Selon d'autres traditions 
il serait mort à Rome. Nous avons de ce que 
16 salires; toutes sont remarquables par l'éner- 
gle, la hardiese et la véhémence du style, et eur 
tout par l'accent de conviction avec lequel le poëte 
exhale son indignation contre les vices de son siè— 
cle. Les plus sont celles sur la Noblese, 
sur les Vœux, sur les Femmes, et sur le Turbo au 
sujet duquel délibéra le sénat romain. Les éditions 
les plus estimées de Juvénal sont celles dites: Vario 
rum, 1648 : Ad usum Delphini, 1684: de Ruperti, 
Leipsiek, 1801: d'Achaintre, Paris, 1810. Les meil- 
leures traductions sont : en pee celles de Dus- 
saulx, Paris, 1710, revue par M. Pierrot, 1825; de 
Baillot, 1823, in-8; de M. Courtaud-Diverneresse, 
1831, 2 vol. in-32 ; et en vers, celles de M. Raoul, 
1812 et 1826; de Méchin, 1817 ; de Bouxique, 1848. 

JUVÉNAL Où JOUVENEL DES URSINS (Jean), magistrat 
françals, né à Troyes vers 1350, mort en 1431 , fut 
nommé en 1388 prévôt des marchands; eut la con- 
flance de Charles VI, s'opposa au dus de 
gne qui l'accusa de sédition et vainement de 
le faire condamner (1393); sauva le roi des mains 
rince; devint en 1400 avocat du roi, puis 

, 6t présida le lement qui siéges à 
Poitiers. La ville de Paris lui donna, en reconnais 
sance de ses services, le bel hôtel des Ursins, dont il 
ajouta le nom au sien rpre, 

JUYÉNAL DES URSINS ( Guillaume), chancelier de 
France sous Louis XI, fils du précédent, né à Paris en 
1400. Également propre à la robe et à l'épée, il fut 
successivement conseiller au lement, Daphné 
des gendarmes , feutenant-pénéral du 
bailii de Sens, et devint enfin chancelier de Rance 
en 1445. et emprisonné en 1461 par le 
soupçonneux XI, À parvint à faire recon— 
naître son innocence, et fat rétabli en 1465 d'une 
manie Ep à Ernie el _ Son 
frère, Jean Juvénal des ui evique 
Relms en 1449, sacra Louis XI, fut un des é1:- 








que le pos 









qu 


ques qui revient la sentence prononcée par 
Ang cire la pastis d'Oné, et “Hour en 
HN, lement recommandable par ses vertus 
et par ses connalsances Iltiéraires. Il 

es que Hintotre de règne de Charles VI dt 
‘en 1422, imprimée en 1614 , in-4. 
TRS € (Vettius Aquilinus), poëte chrétien, 


d'ane famille illustre, embrassa de x 


De M l'état clés 1e, et vécut sous le 
de Constantin-le-Grand. À] a composé une 
Vie de Jésus-Christ en verslalins sous ce 1iire : His- 
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les | JUVIGNY, ch. 


KABO 


de eanton (Manche), ati. 
N,0: de Mortain ; 100 hab. Voy. RICOLET. 
MGNN SOS ANDRE AL de ent 
On. à 11 kil. S. E, de Domfront: 1,900 hab. 
JUVISY , village du dép. de Seine-et-Olse, à 13 
Xl. N. O.'de Corbeil, sur la pente d'une monts 
rès des rives de l'Orge et de la Seine: 600 
eau et pare magnifique d'après le des- 
ains de Le Nôtre, I est traversé parunchemin de fer. 
JUZGHAT , Osiana où Soanda des anciens , ville 
de la Turquie d'Asle Siras), par 29e 47 hi, N., 
D Le amer duree, Le PTT 
lu: t. Murailles en bri AA lais du pacha; 
malsont peûtes, mais ben Dtles; Route ar Ta 
modèle de Sainte-Sophle à Consiantinéple, Mines 
de plomb aux environs. — Le mndfakat de Jurghat 
est ajtué dans le S. O. du pachalik de Sivas, cntre 
les sandjakats de Tchouroum, d'Amasieh, de Sivas, 
la Caramante et le Kislk-irmak. 1 à 200 kil, mr 10 
Il est gouverné par un pacha indépendant. 





k 


N. B. Cherches par C, CH, Q, les mots qui ne seraieru pas ici, 


rie licæ libri IV, imprimée ordinairement 
das les de ju Er Rene F ee 
nt eut Tan 
teur d'ane Vie d'Artila r publiée à Ingolstadt, 1604. 
mn 
JURRRIÉ von. mea 
JUVIGNÉ-D! INDES, ‘ville du La dép de la 
sycane, à 8 kil. O. d'Ernée; 2,600 hab 
PL il ve t aucile Caves Ca ue, 
. , « , Caius, 
Cækns, Cœser. 


source dans l'Hindou-Ko: 
| elles 20 Kaboul (à 1 arrose 


fertile en ris, céréales, indigo et colon, Poudre d'or, 


ivoire et 
KA Ke an born), à 110 
O. de Meschod. Résidence d'un chef Indépendant 
qui ent metire 12,000 hommes sur pod. 
LL ou casor, Cophès, riv. d” 

tra te dormi pr nn dé Fee 
nistan, traverse ce , 

E'rile de Es) 
Dielalabad, Plehaver, 6 8 perd dans 
Je Blnd an N. d'ALOL, après an œurs de Li. Ce 


no navigable. 
one Log raide pen anne de là province de 


ymnase. Kaboul ES de tout |' au lee dun d'ane 
plain à RSA NE de 


mue 

. de le 

08 de fer, de euirre, 

Rosie d'Europe, dans 
le 


OS 


Sol À d' SAimed [OUEZU 








pas, TUE 6e 5 long. et “ia 80, 80,008 


da pla TaiourÉhah en si ea 1TH4 la capitale à ge 
lAfghanbian Lo en 184: 


ouxia0UL. (province de) 





proies dt 





ou roysme de par 
le pays de Balkh, au N. par le Tarkestan, à l'E. par 
DE 5 M 
e et à l'O. per 3 

Ai. sur 80; eh. Kaboul. On trouve 


calle province des montagnes, mais peu de Pet 
déserts immenses; plaines, plusieurs vallées, divers 
cantons fertiles, Mines 'ôr, d'argent, de fer, mais 
à peine explollées; un peu d'industrie, tisus de 
coton , tapis, cuirs. Commerce par caravane, 


état de 
Jane MS qe me Sa At d'A, borné par 

b, 1e ro7. de Ronan orenal et Far 
tansanN. Tes Salkhs le Bélout su nés 
ANT CLQUA . E., de 28°ù 

36 lat. N. Îlse de tout l'Afghanistan 
Slam, ts pour api 6 Kaboul — L'hltire 
Ga Kabon se confond ave cale de 'Afghanisan : 

ces deux noms au 
qui se forme dans ces contrée en 1741, di mor 
Nadir-Chah successivement pour 
chefs Ahmed-Khan (1 US Timour<Chab, fs 
, Zehman-Cbah, 


KACH 


1702-1802), Mahmoud-Chab, 
mou (Ie1818 Sous ces derniers règnes la puis- 
sance des rois de Éabeul fat détrulle per le dimen 
sons des princes et par l'insurrection des chefs 


fes pe 


œ ere des Juifs, Te de Sp ne Damas 

à 40 kil. S. de Jérusalem ; 5,000 hab. 

Mosquée où l'on montre le pmbeun A abratan de 

Sera descendants jusqu'à Joseph. 
ABS ville de lat de Toni Voy. ER. 


Les régences barbaresques, 

Etadalte ai an A du souverain. On doaralt 
surtout la Æaçaba on Casaube d'Alger, eltndalle at- 
tuée sur une éminence à l'extrémité $. de la ville. 
le alta résidence babltueie da dernier dez d'A 
Les Français ont trouvé 
Mecque,V. ECQUE. 
RACHAN ville de Perse (lrak-Adjémi), à 150 
ui. d'Ispahan, par 33% 51° lat. N., 48° 51° 
0,000 hab. Jadls 150,000 hab, Trente 
mosquées, dix médremehs ou colléges, mur en 
terre, tours. Soleries, tapis, brocarts d'or et d'ar- 
gent, velours, châles, tissus de colon, ustensiles en 
<uivre, Bons fruits (surtout les melons d'eau). Mul- 
titude de scorpions. — Cette ville fut fondée par Zo- 
béide, femme du eaife Sous le 
re de Kérim-Khan, elle fut détraie par un 
tremblement de iarre , mais bientft après rebâlio. 
HAU on CABSOVIE, Kasse en hengrols , 

ville forte de Hougrie, eh.-L. du comitat d'Abanjrar, 
à 28 lil. S. d'Eperies, au confluent du eraalh el 
de la Tchémel ; 9,000 bab. Évéché. Aendémie royale, 
waiversité, gymnase, école normale ; areenal, deux 
cernes, fonderie ; moulins a A pndre; dr pe, tebao, 
poterie de grès, Lunneris. fut entourée 
murailles sos le règne d'Emerie. En 1210, 
Ellenne V, et plus tard André Ul l' 
Hg alle all sauté un diége eve ége contre Les 


LUE DRnrRe tr 
ni de Bombe eu N° 


dam ropaame piment 
las Tchad et nn S per Le Nigur, Aee 





an tiunl 


sos 


et était 
bal c ropanene en souris aux Faltiahe, et 
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frère de Mah- 


pa fui snrabt pr Runje-Sing, un 


Cor ee non pu sy ma maniere 


KADS 


KACHMIR, Voy. CACHENTRE. 
KADDALOR, PÉuddalore ds Anglais. ville de 


l'Inde anglaise Paru dans le district d'Arkot 
mérid., 320 k $. 00/40 Pondiehée entre deux 


Panel du Palour Grade, Indusriene, pote 
lense et bien bâtie. On la nomme aussi Gondeleur. 

KADDAPA, dis ausi Coddapa on ville 
de l'Inde anglaise en-degà du Gange (Madras), ch. 
du district de ce nom EE LL dt. et 76e me 


HER 


KADER-BILLAE , silemide, réçne, de 
dan O8 À lan TO de JC. ot se main tue 
aix ares les peuples vb. 


nière femme de Mahomet 

. était une riche marchande we la 

tribu arabe des Koraïchites. Elle était déjà veuve 

de deux maris, et avait 40 ans, lon le prit à 

son service, comme facteur ou inten 

alors Agé de 25 ans, qui Ini np Le sentiments 

les plus vifs d'amour et d'admiration, et obtint 

bientôt sa main. Kadichah donna quatre 8 et 
uatreBllesan prophète, entreautres ls lle Fatime. 

mourut en 628, après une union 
l'ancienne Chaleédeine, vile de la 


KADI-KEUI, 
unie d'Asie, er ji mer de Le Mme TS 
KADJAAGA où KMAGAN po pot ét 


ble, entre ceux de Geduma 
au S., de Feutatoro à l'O., et 








est bien déchue de son 1 Les de catte 
KACHGAR, riv. du Turhestsa chinois, sait ben (1748-1758), Age Mshemmod, Ah de Me 
Pad ends 00 A A A ner | le mem de Fete AN Cbab, noren d' 
L COUrS. — Fe r le le 
ghasisian. Voy. KANEE, uote) Monnet ire. petit-fils de Fete 
RAGNGAR où Maman, ile du Turktan et 
œhinois (Potle-Boukharie), ch.-l. du khanat de 


), 
Eachgar, par 39 25° lat.N., Tle 43° long. Eu; 
15,000 Lab. Commeree d'étofes de sole et 49 bro: 
earts, ainsi que de oraux que 1e pps Jam 
ment'en grand nombre. — ar tal Jade le 


ments l'erapire | être 


KACHINE, ville de la Russie d'Europe (Tver), à 
ville de la 
131KH. NE! de Tver ; 5,000 hab. Blano do cérute. 
Anelen apanage des princes de Tver: souvent ra 
vagéo aux INR et muve silos par les Tartares. — 
Le district de Enchine nourrit beaucoup de bestiaux 
et de chevaux; il compte 80,000 hab. 

KACHIRA, rll de la Russie d'Exrope (Toul), 
à 140 kil. 8, E. de Moscou: 5,000 hab. Suif, tan- 
M PR A 2 D 

sur la rive gauche de mais la guerre 

la peste l'ayant dépeuplée du zvre an xyrr siècle, 

D PEL 2 1688 ane le viva dits 
Kachira contient 100,000 hab. 





et 
en 
de 





Abbas done un aaëls à lé fi: 
s'éiablirent en assez nombre dans le 


grand 
déran DEN SUNS en aLene 


(monts) 
mine au Nord le vaste Tare da Ki 


gs 

“re BE on KADLI 

Hisorien poleens, 26 à 
re lors 

KABOM, vie de la Ruaie d'Europe (embes). 

à 200 kil. N. de Tambov; 5,500 Croids 

per les Les Russes y baltirent 


Le district | gares en 1209. 


KADSAND ou 


voyageur. et 
) où 1651, mort en 
Les élats 


leur de Suède, 
s'embarqua comme 
Diaëre ja vai Lisde, les 
‘au Japon 

aseraiens sur 1e 


Ales et à 
de mr en die 
Des hollemdmiess , et 
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, en 1683 comme secrétaire | les 
 anbasad 









Esemen que 
et de Leïbaits, en allemand, 1140, traduit en fran- 
Haye, 1144; 


ou KAÏANIDES, nom donné par 
Les Permns À la dynstie qui secéla à cell des 
Pichdadiens. Le premier des Keïanides fut Kai 
Kobad (le Déjocbs des Grecs ?). qu'on place vers 138 
av. J.-C. On connaît surtout parmi ses successeurs? 


Kui-Kaous (Astyage): Kat-K . 536 
sa, Fc) age Cove (atlas Bi 


Lobrasp (Cambyse), 830 ; Goucht 
d'Hyataspe),521; Xercès, 486: Ardi 
(Ariarercs Longaeal, 11 


Artax 
Darab 1] (Darius Codoœan), 336, 
par Alexandre en 331, et en qui Anit la dynastie. 
KAIEM-BIAMRILLAH, ealifo abbamide, fils de 
Kader-Billah, régos de 1031 à 1076. 11 se vit pour 
quelque temps contraint d'abandonner Bagdad, 
mais 11 y fut rétabli par le sultan dn 


Khoraça, 
Kaféris- | Togral-Beg ; dont il avait Impioré l'assistance ; il 
amervisement aux 





mme régent Aboul-Cacem 
LT 6 21 comserta l'autorité sous Aboul”Eoçan, 


. | seldjoucides de Konieh. Voy. xONIEu. 
MINES 





ja ce service par nn entier 
Volontés de Togrul-Beg et de ses sacommeurs. 


KAIFFA. Voy. GAIrA. 
RAF RAÔUS, roi era de ta dynastie E X- 

lens, es! t-être le même ‘Astyage. (Voy. A8 
Pace et iotanmens), — Non de deux Princes seld= 
Joueldes qui régnèrent à Konieh. On les nomme 
aussi Asseddin. Foy. KONTER. 

KAI-KOBAD , premier prines des Kaïsniens, le 
même que Déjocès. Voy. néJocks et KAÏANIERS. — 


Prince seldjoucide de Konteh. Voy. KONTEE. 
KAI-K0200 (Galatheddin), nom de trois princes 


ou KAMES (lord). Voy. nor. 


KAINARDJI (xourcmovr-), ville de de Turque 
«'Europe, à 10 k. S. de Slistrie (ancienne Bu de), 
est cél 1774 


par le traité qu'y nent en 

- Hamed et Catherine I : fl donnait à la 
Russie le pays entre le Dniepr etle Bog, lu ouvrait 
la mer Noire, et assurait l'indépendance aux Tar- 
tares de la Crimée et du Kouban. 

KAINSE, ville forte de Sibérie (Tomsk), à 420 
kil. S. O. de Tomsk ; 3,400 hab. Bâtie pour cou- 
tenir les Kalmouks et les Kirghis. 


KAIS 


KAIOMARTS, nom du'premfer homme dans la 
mythologie du Zend-Avesta. Voy. PICHDADIENS. 

IOR où CAYOR, état de Nigritie, s'étend le 
long de la côte jusqu'au-delà du cap Vert. Ch.-L., 
Ghighis. C'est le plus puisant des états ghiolofs; le 
roi du Kajor prend le titre de Damel. 

KAIOUK où GAÏOU-KHAN, 3: grand-khan des 
Mongols, petlt-Als de Gengis-Khan et fils d'OkUI, 
né vers 1306, mort en F248, réal longtemps en 

sl me le son père, qui 
&lendu à domination dans l'Asla centrale a l'en 
pire chinois, {l revint en Aule (1246). Son nevea 
avait succédé à OLaï; il se fit donner ia régence el 
bientôt après la couronne. Kaïouk acheva Ia con- 
quête de ls Chine commencée par Oktaï: mais La 
mort vint l'arrêter subitement au milieu de ses vic- 
toires. Kaïouk. est connu dans les listes des souve- 
rains de la Chine sous le nom de Ting-Tsoung. 

KAIR-ELDYN. Voy. PARBEROUSSE. 

KAIROUAN on KAIRWAN, ville importante de 
Barlarie, dans l'état de Tunis, à 130 kil. S. E. de 
Tun 1°37" long. E., 35° 38° lat. N.; 60,000 
b.;v. salnto, cél. mosquée. Entrepôt du comm. avec| 

l'intérieur de l'Afrique. — On erolt que cette ville 

occupe l'emplacement de l'ancien Vicus Augusti. 

Elle doit son importance aux Arabes, Elle devint 

vers l'an 670 la capitale d'une pulsante princl= 

pauté qui fut d'abord soumise aux callfes, puis sa 

rendit indépendante sous les Aglabites (180-909). 

Les Fatimiles expulsèrent les Aglabres de Kalrouan 

et y régnèrent Jusqu'en 912, époque où Moer Le- 

dinitlah, devenu maître de l'Égypte, céda le gouver- 
nement de Kaïrouan à Youssouf-ben-Zeïri, chef de 
la dynastie des Zeïrites, Les Almohades de Maroc 
envahirent le Kaïrouan en 1150. Lors de la déca- 
dence de celte xlynastie au xutte siècle, Kaïrouan 
passa sous la domination des princes de Tanis, et 
au). encore cette villeest tributaire du pacha de Tunis. 
A MAISAES, nom que se donnent eux-mêmes les 


Is, Voy. KIRGHIZ. 

ISARIEH, Cæsarea, nom commun à plusieurs 
villes d'Orient. Les deux plus célèbres sont : 1° une 
ville de la Turquie d'Asie (Caramante), à 220 Ki. N. E. 
de Konieh; 25,000 hab. Ch.-I. de livah. Murs, 
tours; collége grec, Maroqain, colon. C'est l'an- 
clenne Césarde de Cappadoce où Mazaca. Prise et 
dépeuplée par Sapor, roi de Perse, sous le règne 
de Valérien. Elle avait alors 400,000 hab. — 2° une 
ville de Syrie (Acre), à 95 kil. N. O. de Jérusalem (auj. 
en ruines et presque abandonnée). C'est l'ancienne 
Césarée de Siraion, où de Drusus. Elle fut surtout 
célèbre au temps des crolsmdes. Voy. CÉSARÉE. 

XAISERSBERG, bourg de France, ch.-l. de ean- 
ton (H.-Rhin), 15 Lil. S. de Colmar, sur un 
afuent da Fecht: 3,383 hab. Tolles et fils de co- 
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ton ; excellent vin dans les environs. Patrie du ré- 
formatour Mathias Zell et de Joseph Lange.— Fondée 
r l'empereur Frédéric Barberousse, elle fut ville 
bre et impériale dès son origine. Avec Münster et 
Turkheim elle formalt ce qu'on nommalt la dynas- 
tle de Kaisersberg, dépendante de la préfecture 
d'Haguenau, Rodolphe de Hababourg s'en empara 
au xint siècle; elle fut cédée à la France en 1648. 
Ælle souffrit beaucoup pendant les guerres entre 
la France et l'Allemagne aux xvu® et xviut siècles. 
KAISERSLAUTERN, ville de la Bavière Rhé- 
pane, ch.-l, de district, à 49 Lil. N. O. de Spire: 
6,200 hab. Murailles, Lrols églises ; séminaire nor- 
mal et gymnase. Coton, bas, bière. — Celte ville 
est imporlante comme position militaire, parce 
qu'elle domine le des Vosges qui conduit 
le France à Mayence et à Landau. Hoche y livral 
ge. combats aux Prussions, mais y fut battu en 1794: 
loreau en expulsa les Aufrichiens en 1195; elle 
fut alors réan’e à la France el forma jusqu'en 1814 
le eh. d'un arr, du dép. de Mont-Tonnerre, 


KALI 


KAISERSTUR! de montagnes du grand- 
duché do Bade, FA in, l'El et le Treisars : 
50 kil. de cirealt environ. Sommet principal, le 
Todtenkopf. — Ville de Salse (Argorie), à 31 kil. 
N. E. d'Anran: 550 hab, Elle occupe l'emplscement 

RARÉTIE où RARDETR de la Géorgi 

où + pror. de le, 
eur là gauche du Hour el an À. du Caucase, Œoure 
des Lesghis à l'E., la Kartalinie, et la 


le pays 
alt | Somkhétie à l'O. : 220 LIL. sur 1003 90,000 b. V. 


prine, Sinak et Télavl. Béaucoup de villages: sol 
très ferle, vin, blé, garance, fruits, eto. — La 
Kakétie appartient à la Rusie depuis 4602. Voy. 


ctonci 
nr AAKIG 1 ro d'Arménie de 960 à 1020. su 

mille des Pagralides, eurs peuples 
Fetalles de l'embnle Grental. (un Fac 
ques autres guerres, et embellit sa capitale. 

XAKIG 1, dernier roi pagratide en Arménie, monta 
sur le trône à 17 ans, et régua de 1042 À 1019. 
Etant allé à la cour de Comsiantin Monomaque 
(104), 1 fat retenu par cs prince, qui le contrat. 
galt à le désigner pour son successeur au trône d'Ar 
ménle, et lui donne en échange une ville de Cappa- 
doce. À yant fait dans la suite quelques Incarsions sur 
les terres des Grecs, 1] fut pris et masacré, 1079. 

KAKONDI, ville de Sénégamble, ches les Nalous, 
à 280 kil. N. de Sierra-Léone. Le major Poddi et 
le capitaine Campbell y sont morts, 

KAKONGO. Voy. caconco. 

HAKORO, Hv. de Sénégambie, dass le Fonla don, 
naît par 12° 10° lat. N., et Sénégal par 
139 3% Cours, 400 ki. de 
KALAMATA, ville de Grèce. Voy. cALAmaTA. 
KALB, ville du roy. de Wurtemberg. Voy. CALW. 

KALB (Jean, baron de), général des armées am 
riaines, né en Allemagne, à Nuremberg, en 1132, 














était entré fort Jeune au service de la France. 
I se trouvait aux États-Unis Ex emission 
dont l'avait chargé le ministre Chofseul, lorsqu'é- 





clata la guerre de l'indépendance (1770): 11 s9 pro— 
Donça Hrement 6n faveur des Rmbrcaln, et de 
un voyage en France revint aecompagné d'un grand 
nombre d'hommes distingués, parmi lesquels le 
général La Fayette (1776). 11 oblint un des princt- 
paux commandements de l'armée et périt glorieu- 
sement à la bataille du camp de Clermont en 1180. 

KALED. Voy, xmALED. 

KALENBERG, principauté da roy. de Hanovre, 
entre celles de Lunebourg et Hildeshelm, le duché 
de Branswick. la principauté de Lippe-Detmold, 

1, la Heme-Electorale, la principauté 
de Schauenburg-Lippe et la pror. : 20 
kil. sur 40: 160,000 hab. Ch.-l., Hanovre. Mon 
lignes au $., plaines au N.: sables ot 
bruyères, Ce pays est arrosé par le Weser au S. U. 
et la Leine au N. O. 11 produit en abondance 
grains, lin, navette, légumes, ele. ; fer, houille, sel, 
chaux, plerre, tourbe, ete. Ames d'industrie. — 
Cette principauté doit son nom à un vieux ehâtean— 
fort altué à quelques kil. au S. de la ville de Ha— 
novre. Au moyen Age elle int d'abord à In 
mahon de Lunebourg : mals elle devint en 1473 1m 
propriété de la branche de Wolfenbüitel, puis revint 
de pouresn à la branche de, Brunswiek- Lune 
bourg en 1634; passa ensulte par gne 
de Zail, et éehut par hériage en 1108 à Ernest 
Auguste, électeur de Hanovre. À partir de es mo— 
ment, elle a toujours appartenu au Hanovre. 

KALGOUIEV, île de la Russle d'Europe (Arkhan— 
gel), dans l'Océan Glacial Arctique, par 68° 44-69 
27 lat. N. et 64° 207-66e30 long. É. : 

60. Renards, laalls: peaux de cygne, 
plumes d'oles sauvages. Arbres nains. 

KALI, rir. de l'Aindoustan, prend æ souree 
sur le versant méridional de l'imalaye, traverse 














KALM 


l'Aonde, et va se joindre à la Gograh 
(eDprogea aoents du Gange) par 21° 
lt, N., 19° long. E. Cours, 460 kil. 
D FN me er 
. .N.'E, sui 
Éleepr) par 10 82" long, Es, 19° 17 


lt. N. Peuplée et commerçants, quoique bien 
par les ‘des Mahraties ot des 
œdommagée guerres 


IALIB TCHELEBI. Voy. HADI-KHALFA. 
HALICH ou KALISZ, ville de la Russie d'Eu- 
), à 216 kil. O. de Varsovie, sur la 
Ch.-1. d'une des woiwodies de l'an 
ie tebécath Gymnase, Jnattation de 
toil , gants, tannei 
Près de cette ville les Russes 'afârent compléte- 
ment les Suédois en 1706. I] y fut conclu en 1813 
ta traité d'alliance entre l'empereur de Russie et 
ie de Kalich, située 
de Marie, de Sandomir, de Cracovie 









KALIFES. Voy. CALIFES. 

XALIL-ASCHRAF, sultan d'Égypte (1290-03), file 
de Kémoun, ssccages Damas ot s'empara de pres 
que tonte La Syrie. 11 se ft détester de s08 sujets et 
Péri amesiné. 


ALL-PACEA, grand-visir d'Amurat II, remporia 

444 la bataille de Varna, où périt le roi de 
Ladhlzs, et contribua beaucoup à la prise 
per Mahomet 11 (1453). 

moins cœ l'éloigna peu après des affaires, sous 


prises de trahison. 
EALIOUGA oa KALI-YOUGA (e.-à-d. dge noir, dge 
4h), ère où nemge hs Les Hlndoas, 

pt 








dests s. 

lre de Kaliouga à l'an 3101 av. J.-C., époque de 

1a fondation du royaume de Magada ou Rahar. 
KALKA fla). F. KnaLxA. — KAI 





pos 
esse-Cassel }, s'établit d'a 
‘où il fut atiaché à la reine de Prusse 
Heari, et vint vers 1196 se fixer à 
la ut on 1806. On a de ll La Faune 
Malaber, Olympie, Sañl, Don Juan, Œnons, el 
ds traités de musig.— Son fs, Frédérick. m, à Pari 
€a choléraen 1849, s'est acquis une réputation eut 
et 


Plane comme professeur : il a fait école. 
TALLINGRK, ville très forte de l' 


de l'nde anglaise 

Xalcstta), à 136 kil. S. O. d'Allahabad, par 18° 5° 

eg. E., 24+ 68° lat. N., sur une hauts montagne. 

Pras-par les Anglais en 1813, — À 35 kil. au S. 
st les célèbres mines de diamants de Pounah. 

me momgoie, Mie en grande Dei, wrtont 

, en le partie, surtou 

épais 1771, dans l'empire ehinols OÙ 1l occupe la 

Bnngaris. 


is forment quatre grandes tribus : 
‘æ Khechot, au nombre de 40,000 familles, dans le 
Lbes-khou-noor ; proprement dis, 


— 945 — 








KAME 


deux rives de la Kouma ; ils com) 
tentes. — Les Kalmouks sont do taille moyenne, 
maigres, laids: ils ont la tôle large et plaie, les 
yeux étroits, les lèvres épaisses, jo nez le 
cheveux noirs et le teint basané ; {ls sont doux et 
hospilaliers, mais paresseux, sales et rosés. Lis pro 
fesent la religion lamaïque, obéiment à un Lan 
électif, élèvent beaucoup de troupeaux, campent 
sous des lentes de feutre et sont nomades. Las 
Russes en ‘tirent quelques troupes légères ct les 
l'empire 


t 15,000 


emploient à défendre les frontières 
contre les incursions des Kirghiz et des Nogaïs. — 
Les Kalmouks habitaient primitivement le Turies= 
tan; au xvil® siècle, la natlon presque tout entière 
émigra en ls campèrent sur les bords de 

Jusqu'à l'Oural et l'latk. Mais, 


l'Emba, s'étenda 
en 1711, mécontents du gouvernement rame, les 


KalmoukS se transportèrent pour la plupart dans 
la Droungarie où l'empereur chinois Khlan-toung 
lAOGZA vile de R l 

, Ville de le (Pesth), à 110 ki 
S. de Pesth; 7,400 na Re (eat) daimiee 

KALOSKOPI ou BELVEDERE, ville de la Grèca 

lerne, elle est l'ancienne Etis, 

KALOUGA. ville de la Russie d'EÉrope, eh.-1. 
da gour. de Kalouga, sur l'Oka, à 160 LÛS. 0, de 
Moscou ; 27,000 hab. : 10 kil. de tour, Archevéché ; 
8,900 malsons ; gymnase, etc. Toiles à voiles, tissus 
de colon, drap, chapeaux, savon, raffinerie de sucre, 
ete. Grand commerce d'importation avec l'Allema= 
gne. Celle ville existait dès le xril° siècle ; elle a 
occupé trois emplacements autres que celui sur le- 
quelelle s'élève auj.— Le gouvernement de Kalouga, 
borné par ceux de Smolensk au N. O., de Moscou 
au N.E., de Toula à l'E. d'Orel au S. et au 
8. 0., a 210 kil. sur 130 et compte 1,220,000 hab. 
Culture de grains. Ce gouv. n'a été formé qu'en 
1776 ; il faisait autrefois partie de celui de Moscou. 

LPY, ville forte de l'Inde “pie (engle), 
sur la Djemnah, à 180 kil. S. E. QE jen 


peuplée; grand'commeres en ‘coton. Cetle ville 
épparteraf jadis aux Mahrattes, qui 








furent bat- 
tus par les Anglais en 1765 ; en 1808, le rol du Hol- 
kar qui la la céda aux Anglais. 

LSI, ville de l'Inde anglaise (Bengale), à 105 
Xl. N, O. de Sirinagor, au confluent de la Djemnah 
4 de ia Tonse. Entrepbt des denrées du Ghéroual 
et du Bengale. 

KAM, province du Thibet, bornéo au N. par le 
pays de Khou-Khou-noor, à l'O. par l'Ouel, au 8. 
par la Chine et l'empire ‘birman. Chef-llen, Ba 

ng. Montagnes. Argent, cuivre, fer, plomb. 

RAM (Diégdl, névigaiour. Y. caro” (Jacques). 

rivière de la Russie d'Europe, sort des 
monts Ourals, coule à l'E., puis au S., e£s'unit au 
Volga à 65 kil. au-dessous de Kazan. Elle arross 
les gouvernements do Viatka, de Perm, d'Oren- 
bourg et de Kazan. Cours, 1,600 kil. Affluents ; la 
Vichera, l'Obra, la Silva, la Biélaïa, l'Ik. 
KAMA on KAMADEVA, divinité indienne, cor- 
ndait à l'Amour ou Cupidon des Grecs. 

AMAR (DIESEL-E1-) où de la Lune, 
montagnes l'Afrique. Voy. Lune (mont. de la), 

[EH ou KACHGAR, riv. de l'Asie centrale, 
malt sur le versant oriental da Belour-tagh, entre 
dans le Kaferistan, et. grossit lo Kaboul à 20 kil. 
N. E. de Djclalabad, Cours, 450 kil. 

RAMENÊTZ ga ÉAMINIEC, rill de la Ruio 
d'Europe (Podolle), l'ancienne 6, 
2e 11 Tale ne lat eg 6,700 Ab Lee 
cherché ‘évêché catholique ; église armé- 
nlenne, couvents, etc. Commerces de pelleterles. 
— Cette ville fut fondée au xv1° slècle, et servit long- 
temps de boulevard à la Pologne du cé de 
Turquie. Lei Turcs s'en empargrent en 1672; ls 
a rendirent par la pal de Carlowits en 1609. 

#. 60 











KAND 
KAMENSKOL ill dela Rando d'Europe (Per). 
Aou Ed idualeiaenboure 2 500 ab. Mines 
appartiennent à la couronne ; usines. 
KAMENZ, F du ro, de Saxe Voy. GARE, 
AMIS, dan à ma de Japon, de mnt 
rinilés indigènes me mai 
des bommes 





Kammicze, ville de Bohême, n kil E. de 
ville 3 

Leitmeritz ; 2,000 hab, Château. Verreries ; bian- 
ces 


si odiennes, Las an métier et à l'aiguille. 

ville marée de Hollande (Yssél-Sa- 

pan à 13 El. N. 0. de Zwoll, sur l'Yssel; 
hab. Belle église Saint-Nicolas, hôtel 

ville, haute tour, Pont sur l'Yssel de 256 mètres. 

Moulins os à balle, à tan; pteries, talleio, fours à 


ers — Cette ville 
fet fondée en 1288. Elle Ati Pre pa les États en 
16178 et ss rendit en 1672 eux Murstériens qui 


l'abandonnèrent l'année suivante. 
HAMROUP  pror. du terrioire d'Amam (any. 
CR ls ét indépendant + 220 XL. sur 


[TCHADALES, ES ‘âu Kamichatta, 
mnt bn pes nombreux an. 
16,000 qu talent al. ia 

re avec les Alnos où Kou 

RAMTCHATEA, grande péninaile de la Sibérie 
orientale, entre la mer d'Okhotak, l'Océan Glacial 
arctique, et la mer de Kamichatka, s'étend de 54° à 
Heat. Ref de 182 60° À AT long, Es 1.360 Kl. 
sur 400. Ch.-1., Pétropariok. Beaucoup de mont.; 
5 volcans (Kliout , Avatcha, et0. 
est arrosé par une riv. nommée aussi Kam 
air sain, grands froids, forte humidité : sol pen 
feu, pas d'animaux” domestiques, quntlé de 

abon 


mo faut pas les con- 





fer. Commerce de fourrüres. — Le Kamtchatka ap- 
patient aux Russes depuis 1706. Compris d'abord 
l'immense gouvernement d'Irkoutak, 1] forme 
grandes divisions de la name, 
Asie (Kam- 
, pois à l'E, et se jette 
68 30° lat. N.; 600 LI. de cours. 
KAMTOHA SE (rence Am), deux Pour. 
du Enmiehaile l'or près delacoureel'antre 
l'embouchure da Éamtdete (200 e£ 300 hab). 
un, A EAMAT. AT: Voy. Kaax, EatAT. 
le 


l'Inde en-deçà du Gange, 
an, 
Sedo de Dane Diane 12e 6-15 0° lat. N. et] 


DR Joe É ent nt tre 
le et le ar anglais au N., le 
sour à l'E. le Malabar au S., et la mer d'Oman 
à l'O. : 400 kil. de long sur ane ar qui varie de 
100 à 10 kil, ; 660,000 hab, Ch. (jadi 
c'était Haïdernagor). Le Tata nt traversé par les 
Ghattes occid., et est arrosé par an grand nombre 
de riv. eblières. Plusieurs ports Fe (Mansiore, Ancola, 
Hondapour, etc.). Sol fertile : ris, poivre, 
eardamome , de sandal, tek, notx de bétel. 
Eléphants ét loaus sauvages. Commerce actif, 
Kanara fat conquis en 1761 par Huder-Ay, 
qu enleva une partie de ses habitants por- en, 
peupler le Maïwour. En 1799, 4 fut cédé aux An-| 


KANDAHAR , ville de FAtétaotton, 
2% fon. E., 80 lat. N.;entre l'O! 
fuent de l'érmend, et Ie Tarnak, À OL. 8. 6. de 
Kaboul ; 100, Une des plus belles ville de) 
l'Aste; ellen héeanltile du Kaboul (1747-1114) elle 
st au. capliale du Kandahar remarque sure 

fout 1 vale rolonde mom Te , garnie de 
boutiques.— Près de la vileactuel de Kan- 


auj. une des huit 








La 
af. 
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-de- | an S. et le Gurerst à l' 


ue) Lan 


(Prés. de Madras), sur la côte] tobak, qui 


KANG 


dahar on voit es ruinesde l'anc. Rand. { 
(qui remonte an tem 
fvoltée contre Nadir, 


{Demetrias?}, 
re, et qu, s'étantré 


nié détroite. Le conquée. la rem 





idaha: 
RARDEICR. dite aussi Kéendesch on 


. de l'Inde anglaise 
ET me RU de Bien, RÉTÉe 
AY Bérar à L'E., l'Aurengabad 

‘0. : 300 kil. sur 162; 


2,000,000 d'hab. Cb.-L., Nandode. Division, 3 dis- 
Elle est tra 


(3,000 au lieu de | Ang! 





dence GA l'émir Haïder. Environs fer 
est compris région ap= 
liées 1l embrasse tous les pays situés 


NET: 
Russie a. (opt à 150 M. 8. E. de Ti, 
sur un affluent da Citadelle; ancienge ré- 
sidence d'un khan, besux jardins, vignobles. —IL exis- 
tait dès le temps des Arsacides. 
la soumirent en 108 la prirent en 





1236. Les souverains de Perse s'en æ- 
suite maîtres ; la Russie la leur a enlovée. 
KANE, riv. de Sibérie pond, naît dans le 
Petit-Altaï, coule au au Ne dons ibe dans l'lénisséi an— 
dessus de Zavod Cours, 





KANI ville de Russie à 106 kD.S. E. 
DA D Cette ville était 


(& 
de Er, sûr 1 Duleprs 2,600 a EL 
jadis ane place forte des grands-ducs de Kiev. 
Mn la rt on 1289 1 ett des moorernes 
tartares. En 1782 L'mpératrios Carine M7 ent 
[ ieies-A 
ANCBT, emp rasta Cine, ao eu 1868, it 


, fondateur de da dysartie des 
sil monta sur le trône à huit 


FH tree gel 
RE EAO AU met BD 


TARN aile d'Anatole, Ver, cum 
OUS (le ds) 





135 38 long. E., PTS 


kangourous. Découverte 
; visitée on 1803 par Baudin qui la 
mans fie Decrès, en l'honneur du viee-emiral de 


«=. 
FARGRAH 
Confédération 


» ête 
des 





dePline?), 
, à 191 kil. 
loin da 






£ 










$ 






RTE 
IE 


fil 

Fi 
; 
| 





rtent, les Eyeh il de, 
yrege qu se rapportent Les uns à La philowphie, 


les autres à ences. Ses ouvrages phi- 

losophiques les plus nn vont ; Criique de 

La raison pure, Hige, 1181-1787, otc. (c'est Îà qu 

Mégié do 08 connameaneee); Proléjembne où 

nos CONNAISSANCES) ; où 

Traité préliminaire à touts ue, 1188 : 

de | Bass d'uns mélaphysique des mœurs, 1184: Prin= 

a die iques de la science nature, 
Petie-Bockharie : 2,000 kH. sur 200; 6,400,000 hab. | 1186 ; a raison pratique, 1181 (c'est à 
G.., Lan-tcheon. Montagnes qui renferment des | que se trouve som 46 morale); Essai d'an- 
mines’ d'or ot de mercure; marbre, sel, els. Le logis, 1788 ; Critique du jugement (où 11 traite 


Lipisel cette 0 et Loir 
_ Kan-eou 20 en dépai tement 
Pntcbous Koung-tchang, Phing-liang, Ki 
En Qi ed Han-tehoou, Liang-toheou, 
“AOÛ de LARSOUL-EL-GHAURY, eotan 
l'avant-dernier de la des Ma- 
ites, fut proclamé l'an 1501 de J.-C. 


à la suite d'une révolte, H avait d'abord été esclave 
de 60 ansiors pui monta eur le trône Il 


DER 
KART arme), as vophe Sema, 
34 à Kæmlgborg, ét is d'un slier, 1 

de kcn et 
ue entier des con 


ins longe # 


it 
en 1110 la chatre de logique et 
‘antvertité de Kœnigeberg, de- 
de estte universtié, et fut 







du € du miblimel 17 5 la d'ac- 
cord avec la raison, 1193 ; Essai philosophique sur 
La pois perpéoulle 1196: Principes méisphyiquer 
de la science du droit, 1198: Principes métaphysi- 
ques de la morale, 1191. On à en outre extrait de 
ses manuscrits un Maxuel de logique, 1801, et un 
Traité de Pédagogie, 1803. Ses onvrages scientif- 


eme 
4l ‘a de Newton, 5 
Théorie des vents, 1159 ; Nouvelle théoris du mou 
vement et du repos des corps, 1158; Essai sur les 
quantités négatives en philosophis, 1163; Précis de 
(posthume), 1802.— On reproche AKant 

‘une terminologie barbare. Son 
système offre Incontèstablement des vues neuves ot 
profondes ; mais il a conduit plus. de ses disciples à de 
déplorables conséquences, au scepticisme, à l'idéalis- 
me ouau panthéiome ; la Critique de La raison pure 
est condamnée à Rome. Ses œuvres ontété réunies par 
Tieftruoek, 4 v.in-8, Halle, 1799-1807, et par Rosen- 
crane, 10 v. in-8, Berlin, 1688 et ann. sur. Ses our. 





lesoph. ont été trad. en let. par F.-G. Born, Lelpe., 
1796-98, 4 vol. In-4. Ch. Villers a le premier fait con 
raltre son side on France en pobiant 1e Phi 
sophie de Kant, 2 vol. in-8, Mets, 1801, M. Tissot 
a traduit la de la raison pure, Paris 1886, 
2 vol. In-8 ; les de La mo- 
rale, 18301 les méaphysiques du droit, 


1837. M. Veyland atrad.l'Essai sar le Beau, 1823. On 
doit à M. Cousin une exposition de la P/ ie de 
Kant,etàM.3. Baratanotrad. compl. detes Uvres, 





KAPT 


KAN-TCHEOU, ville de Chine (Eiang-tcheon), run 
e Han et le Tchan, à 400 kil. 8, O. de Nan- Achangs 
par 39e lat. N., 0e 35° long. E., non loin de 
grande muraille, Ch.l. d'un dép. de même nom ; 
ras ave Datlons, Marco Palo fait mention de cette 
ile ou Le nov de Login (cd. 


frontière de 
KAO-LI, ao Se les Chinois donnent à la CORÉK. 
KAO-TANG, ville muréo de Chine (Chan-toung), 
à 279 kil. N. O. de Yan-tcheou, Tour de onze 
qui domine au loin la campagoi 
philosophe indien, est le fondateur 
d'une philosophie nommée sankya, qui incline au 
matériallame et à l'athéisme, On l'a comparé pour la 
tendance et pour 1a méthode à Aristote et à 
Da ne sait rien de poslifaur Kapla: les commen 
tatears du sankya en font, selon la secte à laquelle ils 
lennent, un fils de Brahma, une incarnation 
Vichnou ou, au contraire, de Siva: on pe sait 
même al ce n'est pasun personnage purement 
KAPOSVAR, Dour des États autrichiens “one 
pan, le Kapos, à 31 kil. S. O. de Koppany; 
lise catholique. Les Turcs ont pris cs 
en 1556, 1654 el 1686. 
POULI-DERBENT, Porta Trajani, défilé de 
la Turquie d' Europe, conduit de l'ancienne Thrace | c 
dans la Mésie (auj. Bugarie. 
KAPOUR, ville de l'inde. Voy. caxroun. 
XAPPEL, {age do Suisse. Voy. Carr. 
. Les Orientaux appelaient ainsi au 








L los Po- 
ne ps aPé pue Comme Fe 
u 





d'Europe). Les Mongol où Tartares 7 
fondèrent vers 1224 un empire qu'il agrandirent 
ange vers CES E. cs des Eten) et 
gouv r des kbans gengl Les. 
Es empire du Kaplehak, nommé aus! Le horde d'Or. 
rande-Horde ou la horde du Kapichak (du moi 
is crda AU slgnile tee, et par éxtenson 
‘ermée).sabit pluseurs démembrements auo- 
le cours du xive et du xv° siècles. En 
F8 1 da paragé cn ang Lhanat partielier, 
savoir : celui des Tariares ou Taiars Nogal, étab] 
entre le Don et le Dniestr, sur les côtes pile” 
nales de la mer Noire ef’ de la mer d'ALor: celui 
de Crimée, dans la presqu'île de es nom, où l'on 
remarqualt les deux villes importantes de Or ou Pé- 
r6kop et de Bakhtché-Séraï ; le khanat d'Astrakhan, 
as le Volga, le Don et le Caucase; celui de Kap- 
roprement dit, au N. du précédent, entre 
four et le Volga, dont la capluéle élit Saraï où 
fondée par Batou-khan sur la rive gauche 
FA Volga et celui de Kazan, au précédent, 
depuis Éreis Jusqu'à la ville de AT Jvan 1, 
cxar des Ruses, qui monta sur le trône en 1462, 
agfranchlt son pays du tribut et détruit Le khanaï 
du Kaptchak on 1481, avec l'aide des Tatars Nogals. 
Le khanat de Crimés devint tributaire des Russes 
en 1474, puis il tomba au pouvoir des Turcs, quile 
cédèrent aux Russes en 1784 par le traité de 
tantinople. Celui de Kazan, soumis uns première 
Ivan II] en 1486, fut réuni définitivement 
SA sale en 1662: celui d'Astrakhan fut conquis 
par cells même puisance en 1654. Enûn ie Khanat 
Tatars Nogals fut détruit au xviu® siècle. Voici 
la liste des khans du Kaptchak (sur La succession 
deaauel les chronologisos ne sont pas entièrement 


TE ban 1224 Tchani-beg, 1342 
Balou-khan, l- 


Bereke ou Burga, 1256 Ride Murd, ls. 1359 


Modes Mon 1 
okhta-Mouich, 1 
Touls-Boupe 1287 Javarion de Tamer 
Fothgou 1291 lan, 1393 
1305 Poulsd, sultan, 1406 














KARA 
1408 Kitchim, 1490 
Troubles, 1430 Ahmed, T2 
Ulug-Mohammed, 1430  Démembrement, 1481 
APYLA. Foy. KAPILA. 
KARA (ed. 


mire langue turque) mot qui 


. entre as de componon de gran 


noms es et historiques. 
pe st dE Te es 
« s les mont 
a uis au N. O. et tombe dans la mer de 
un cours de 220 kil. 
RA (mer mer de), grand golfe de l'Océan Glacial 
arctique, formé ‘un côté par la Nouvelle-Zemble, 
de l'autre par une tt Je du gouvernement de 
Tobobt. il dont il prend le nom; 650 
. da N.Ë. 
KARA-ANID, V. sde À Turquie d'Asie. Voy.DIARBEE. 
KARABAGH (c.-à-d. jardin noir), khanat de la 
Rusle d'Asie (Chirran), borné au par n Hour, 
AlEnans, par PA = 8. Q.aat 
rménie russe, et au Ceorgie: 
Ml. da N. au $., et autant de l'E. à l'O. Ch... 
Chouehl. Ce pays servit Pandant un temps de rési- 
dence à re 
RARADOUSSA, ‘île de la Méditerranée. Voy. 


cran 

ARACHEHER (a.à-à. ville noire), vile do 

Tarkestan chinois (Dsoungarie), à 600 fui. N. E. 

Kachgar, est habitée par des Éleuths Torgoout, 

sgnes More), datric 
oniagnes noires), 

a pour Gi. Aer, et ot 


KARADJA-DAGH, asies mon. chaîne de mon- 
tagnes de la Turquie d'Aste, sur la limite des par 
cbélia de Roba él de Diardäkir, se diries de l'E. 
à 10. entre les bassins de l'Euphrata et du Tigre. 

KARADJÉ-BOUROUN, Criou Metépon ad 
la Russie d'Euro (Tanride) sur la mer Noire, 
pe 44e 28° lat. À, 1e 30° Jong. E. Crest Ia pointe 

pu méridionale de la Cris 

ARA-HISSAR {c.-à-d. chdieay noir), sandjak de 
la Turquie d'Asie (Anatole), entre ceux d'Angora, 
Hamid, Kutaleh et la Caramanfe: 200 kil. sur 80 : 
ÂAfoum-Kars-Hisar. Belles vallées et plaines 
fertiles, surtout en pavols et en tabac. 

SARA-RISSAR, Tyane des anciens, ville de la Tur- 
quie d'Aste (Caramanie), à 220 kil. N. E. de Konieh, 
sur un affluent du Kizif-Irmak. Ruines nombreuses. 

KARA-BISSAR, ville de la Turquie d'Asie (Erze- 
roum), à 115 kil. S. O. de Tréblsonde, ch.-1. de 
sandjak ; 2,200 maisons. 

KARA - BISSAR (AFIOUN-). Voy. AFIOUX - KARA- 


miSsAR. 

KARAKALPAE, nomades du Turkestan, le long 
du Sir-Daria, sont dis en plusieurs Sipos dont 
quelques=anes cbélment u khan de 

KORUM où RARARHORIN, vlle rinée 

de one, dans le pays des Khalkas , était la 
pllale de Gengis-Khan st de nes premiers succes 
seurs. C'est là que Koublaï et Argoun reçurent les 
ambassadeurs de toute l'Asie. On est encore in 
certain sur son véritable emplacement. Fisher 
croit l'avoir retrouvée dans Erdeni-tchao sur l'Or= 
khon, par 101° 52 long. E., 46° 51° lat. N.; D'An- 
ville 1 à Holin, sur le air. ds ce nom, à 300 
kil. au de la précédent 

LARALORUN, chaîne de montagnes de la Mongolie, 
parallèle à l'Himalaya, limite au N. le Petit-Thibet. 

KARAKOUL, ville du Turkestan, dans le khanat 
de Boukhara, à l'embouchure du Zer-Afchan dans 
le lac de Karakoul (lac Noir); 30,000 hab. Entre 
pt do commerce qui se fait entre le Khira et la 

ukharie. 

KARAMAN , KARAMANIE, ville et pror. de ln 
Turquie d'Asie. Voy. CARAMAR , CARAMANTE. 



























KARC 


TARAMOUSSAL, Pronectus, ville de la Turquie 
is (Anatolie), sur la mer de Marmars, à 40 kil. 
Eibmid. 


IARA-MOUSTAPHA, grand-vistr de Mahomet IV, 
di m rapide élévation à la faveur de Koproll. 
Apeis avoir pesé per les emplois successifs de 
pd écuyer, de pacha, d'amiral ee, Put nommé 
frand-visir en 1660. En 1685 {1 vint mettre le 

devant Vienne ; majs 1] fut batta par Sobiesky 

ref de fuir. Cette défaite fut canse de sa mort: 
5 eut La tte tranchée par ordre de son maître. 

; ville de Perse, capitale du Kour- 


ét. Vo. DRLIQUE. 
LARAMSIN (Nic Mich.) Le père do l'hlat.raste, né 
1165 dans le gouvernement de Simbirsk, mort 


1821. Après avoir visité les pays & , 1186 
à Moscoa et 3 publia des ouvrages lHiéraires 
Si mirent an premler rang des as de lettres 

w nation ; rédigea 
reur Alexandre une Hisioire 





RARANSEBES. ville dé Hongrie (roj. Valaque- 
, à 80 Ki. N. de Vicille-Orsovs , sur la 
Tema. Point militaire important, défend’ le pas 


Grmd rage d'or ‘et commeres avec la Turquie. 
LARA- " rer rer noire), nom Etre à 
. de l'Orient, notamment : 1° l'ancien 
Fos Lars Paques d'Europe : il a sa source au 
meat Doubnits, et son ure dans le golfe de 
Cavale; cours, 110 Lil; — 2° l'ancien Strymon, 
‘encore anj. Strouma, aussi dans la Turquie 
d'Earope ;il a sa source dans le Balkan, ot son em= 





lle de le Rumle d'Europe 
, ville de 
Tauride) , en Crimée, à 45 kil. N. E. de Simféro- 


pol: 15,000 hab. ; 18 mosquées , 3 églises, bains 

, marché. Commerce de chevaux et bestiaux. 

‘des résidences des khans de Crimée. 
2 sournt madame Krudner on #2. 

, le la Turquie d'Asie (Anato- 

Be). entre ceux de Biga, de Khodavenkiar, de Sa- 

reakan et 'Archipel. Ch.-., Ballk-Cheher. Autres 

viles, Adramiti et Pergame. Il est formé d'une par= 

Se ds l'ancieone Mysie. 
LARATCHEV, ville de la Russie A'Eurepe(Oreh, 
à 85 ML N. O. d'Orel; 5,000 hab. Commerce de 


et de ines de pavots. 
“REVUE For 
ds Turcomans, 
portaient 


, ville de 
ISOUF, 
était da Diarbékir et de l'Arménie, 
l'arrivée de Tamerlan vint le forcer de fuir 





- Après la 
vit, et s’empara de l'irak et d'une partie de La | jahs 


Hésopotamie et de la 

tes Jomqu'l mourut près de Tauris en 1420. 
où RARCHEB, ile de la Tartarleindé- 

potaate, dans La Boukharie, sur la ir. de Karchi, à 

12 kil. S. E. de Boukhars ; 40,000 hab, Ville indus- 


Boukhara. 
OUT, ms riv. de la Turquie d'Asie, 
rt du _pachalik d'Erzeroum, traverse le pacha- 
M de Trébisonde, et se jette dans la mer Noirs 
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KARN 


près de 1a ville de Tireboli, après 200 kil. de cours 
KAKDZAG-UJ-SZALLAS, v. de Hongrie (Grande 
Cumanie). à 90 kil. S.O. de Debreezin ; 11,000 hab. 
KAREM. Voy. CHARAz. 
KARENSK, ville de Russie d'Asie. Voy, KIRENSE. 
KARGEH, ville de la Le oasis dEqn ps 
27° 20° long, E., 26° 25° lat. N.; 2, ab. Én- 
virons très fertiles ge dattes). Ruines d'un temple. 
KARGOPOL, ville de la Russie d'Europe (0lo- 
nets), à 32 kil. S. d'Olonets; 3,000 hab. Elle est 
très ancienne et a sérvi de lieu d'exil à plusieurs 
personnages célèbres de Russie. 
KARI ou KARINKALA, ville de l'Inde fran- 
que. sur la côte de Coromandel , à 11 kil. S. de 
mquebar, par 77e 65° long. E., 10° 55° lat. N,; 
15,000 hab. ptoir français où l'on commerce 
surtout en toiles peintes et en ris. La France pe 
sède aux environs de Karikal un territoire de 9 
Al sur 4, qui st de ous cbés ontoaré par les 
sessions anglaises; 11 lui fut cédé en 1139 par le radjab 
de Tandgaour. La ville de Karikal eut de l'impor 
tance de 1740 à 1763. Les Anglais s'en emparèrent 
en 1803; 1ls la rendirent aux Français en 1814. 
KARISM. Voy. KHARIZE. 








KAR . Foy. KERKISIEE. 
KARLS... Cherchez CARLS... 
KARMATH (mampan, dif), fondateur d'une secte 


musulmane, vivait au rxe siècle; 11 attaquait les 
dogmes de l'islamisme , préchait la communauté des 
biens, celle des fommes, rejetait toute révélation, 
les jeûnes, la prière, l'aumône , et n'opposait aucun 
frein aux passions. On croit qu'il it vers 900, 
victime de la vengeance du les lsmaéliens, 
avee lequel il s'était mis en guerre. Il résidait au 
N. E. de l'Arabie, sur les confins de la Mésopota- 
mie, dans une forteresse qu'il appela Dar-al- 
Hidjra, et il comm à répandre sa doctrine aux 
environs de Koufah. successeurs étendirent ses 
conquêtes ; l'un d'eux , Abou-Taber, s'empara de 
Basora, 923, de Koufah, 924, et soumit tout le 
pays l'à ia Perse..On donne au nom de Kar- 
math des étymologies fort diverses; la plus probs- 
ble le fait venir de thi, près de Koufah, patrie 
du fondateur. 
KARMATHES, sectaires musulmans, disciples de 
Karmath (Voy. ce nom), n'étaient qu'une branche 
des lens. is furent sans cesse en guerre 
avec les califes de Bagdad, qu'ils regardalent comme 
Illégitimes. Ils dominèrent sur une partie de l'Ara- 
bie, et sur les bouches de l'Euphrate. Sous Dja= 
fer”11 (Moktader Billah), La Mecque tomba en leur 
paroi. lis furent renversés et détruits en 962. 
croit que les Nosatris, que l'on trouve aujour- 
d'hui dans uelques parties de la Syrie, sont un 
reste des 
KARNAE, villede la Haute-Égypte, à 49 kil.N. E. 
d'Esneb, par 25° 43° lat. N., 80° 19° long. E. 
Nil, rive droite, occupe une partie de l'emplace- 
ment d'un temple de l'anc. Thèbes. Belles ruines. 
KARNAL, viige de l'Inde anglaise (Calcutta), dans 
105 kil. N. O. de Dehly, par 
14e 26° long. E. 11 s'est livré aux 
ailles mémorables, l'une en 1139 
entre Mohammed-Chah et Nadir-Chah ; l'autre en 
1761, où les Mahrattes furent défaits par les rad- 








musulmans. 
KARNATIC (c.-à-d. pays noir), ancienne pror. 
de l'Inde glass ‘endeçà du Gange (Madras), 5'6- 
tend le long de Ia cblo orisatale de cette prouqu ile 
depuis sa pointe jusqu'au cap Gontour, et a 1,050 
il. de long sur 200 de largeur moyeane; 6,000,000 
d'hab. Capitale, Madras. Le forme au. di 
disticls de Le présidence de Madras en voici 
les cheft-lieux : inglepet, 

kot, Veradatchellam, Tandjaour, tenioapal, Ha 
dours, Chivaganga, Tinevelli. Ce pays et fer 





KASS 


le est le Kavery. Ce pays formait jadis le Dé- 
méridional. LI a été soumis par les Anglais de 
A men réuni en 1855. 
par LE M Lai Ne 1642" 
4,000 lab. hdi cl. d'une principauté 
dante doet les Anglais sont maîtres depals 181 

KARNOW, Cemerio, vis de Morarie, 1 même 
que imG&! 


RAROLY ( Série de Bongrie (sathmar), | arou 








à % kil.S. rmar ; 7, hab, Château. 
AAROLT-FEITRVAR, ville de Tramylranie. Voy. 
JURG. 

KAROTCHA, villedela Russie d'Europe (Kourak), 
A 110 KE. de Kourak.: 7,800 hab. Pommes re 
nommées. F Michel Fédorovitch. 

KARPATHES (monts). 

KARRO ou , vaste l'Afrique | en 
méridionale, au N. de La olonie da Boone= 
RTE s 

le ÿ j. CARS. 

KARSOUN, ville de la d'Europe (Blmabirak), 

à 102 EL 8 Ode Seine 3,800 


KARTALINIE, prov. de Géorgie. Voy. KARTELI. 
KARTCHI  KHORTCRIN. 

KARTHLI on CARTALINIE, contrée de la Rus- 

œueasienne, et l'une des treis subütvisions de 

Géorgie rame, entre | der et le Kaketi, n 

162 de LE NO. que :129 du 8 an N. Le Kour 

line Till en ea et La eupitals. Foy. 


HASBA. RASAUEX et muçaza. |le 


38 15 lat. N., 47° 17° long. E. 
Bi Eure larme am à 


seoenta Hbrique dr Suns qu n'eut Plon: où 
æ 
On croit 
tee dre mp dec 


KAS-DAGE, l'ancien mont Jda. Foy. 14. | 
LASIMOV. ‘vie de Anais. Voy. KASSDe7." 


KASKASKIA, dite suui Okaw où Ocsos, riv. 
és 2 Éne Un on (ins | tombe dans le 
200 kil. l'embouchure de 1'Oi 


DEEE «HE nl Us hope ù fe 


APatORLa et KOSLOT. 


œelui pote l'empire et qui s'était 
personne ; fat reconna sallan à l'aide 
Reur de Ch: 


gran, 


'Asi Cet mreenai eù palaries 

le. vw 

pen terares indépendants, ant de le pren 
nommé Kawim, donna son nom à la ville. 
RASSOU, état de Sénégamble, 
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tile et commerçant. Il est traversé les Ghattes | le Fouladon 
Ge prend Dombre de Piviäres dont a | an S. et de PE. à 


borné aa S&. par | d'Yerriba, par 2° 4€ 


KATO 


N. par le Jafnou; 90 kil. da M, 
à FO. Ch.1. Kouniakary et Médine. 
KASSOVO. Voy. CASOVIE. 

ville de 1a Tar- 


KAST, , Germaicopols 
guis d'Ane (Anal), à 58 ki N. 0. CL 
1 te mosquées, six khans, une 
le: C1. de divah- Cote vie était plus 
jadis qu'anjourd'hut. — Le livah de 
tamouni est font du d'une partie de l'anci 


DRE 





le pachalik PTE 
et à l'O. par 





SASYNAE, ville d Voy. CACEER, 
y Je fe As 
” REA 


KATABA (roy. de) ou d'ranr. 
Homes 
. MONA. 
RATACOUM vie du rave de Hans, Qu 
gite, à 200 ki. K. E. de 200: 8,000 bab. Murs 
terre. Commerce en grains, bétail, esclaves. 
HATCH (pute 0), sus Can où Baraces, 
Ta ofte oouidentale de lin 
Houtan, ce à Ed béodfan Ra u'lle 


du Gusserat au S., re des bouches ind : 

380 kil. de l'E. à VO., 65 de large à eon entrée et 9 

re Cuich-Bhooj des Anglais, 
Fadpauté date do T El Les 

a | pr'aciauté de l'Hladoustan, au N. O., entre 
Gusserat au S. SE air an Re Ed à Sn 

dhy au N., se deux parties distinctes : 

celle du N., oceupée par le vaste marais de Rin, et 


celle du S., qui ferme une lle; elle est bornéeau N. par 
L 1e Rin, au S. par 
mer d'Oman 








JATCH-BAHAR, Cuch des 
pauté de l'Inde anglaise, dans l'ancien 
aujourd'hui partie de 


a pour eh.-. Babar, Voy. ce nom. 


la 
cu 


leur très forte en été, 4 
dentel, G Grains en bois 
des habitants est de race hindoue. 
KATCAL, Pr des les Nikobar. Foy. MEOBAR. 


Prya de l'inde au- 
sépare le Se 


HATONEX, ve D à royaume 
Carter 
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KATAIRE (lac), lac d'Ecowe {Perth), formé par | Rakonits à l'O.; il a 90 Lil. sur 65, et co: 
la Tasth, « Ge SEçue jPerth) formé par 170,000 hab. » s compo 
Dr ds Waïter Soott intitulé la Dame du KAVERY, rir. de l'Rindoustan, sort des Ghattes 
riad plie (Calente) du Fancen Oniaur | Eeraales da pere pa de Soraphten ‘où 
an 1 2 de en 
di. de sur lo Mahanadd per en 2 Erands deut 'abe du N. prend le Sois de KO. 
ht. N., 83° 41° Îong E., à 310 kil. de Caloatte, | rem, tandis que l'autre garde celui de Kavery , ot 
sempts 40,000 hab. an moins, Elle était autrefois |se jette dans le golfe du Bengale. C'œt par € 
pile de tout l'Orisss. fleuve que se fait presque tout le commerce du 
ZATTAE où MAMARAPD, riv, qui sort des mont. du | Ti 5 
, traverse le Gandouana et l'Orima, |  KAYSERS... Voy. KA1mRS... 
Daigne Senepour et Kattak, puis tombe dansla| KAZAN où . ville de la Rumie d'Europe, 
mer én avoir formé un Largo dela. | he. du urernement de Lan, au cmguané 48 
l 


La 
HATTYAVAR, de l'Hindoustan (Guxte- jee Karanka, à 900 Lil. E. de Moscou, à 


kil. S. E. de ;, par 65° 47° lat, N. 
Gursrat, et tire son nom de la tribu des Kattys Ate ong. E.5 48,000 Bab, Elle œt l'en & 
commerce entre la Sibérie, la Boukharie et ra 


ï 
ë 
î 
ï 
f 







E 
0 


est sujoard'hui compris dans Le duché de Nasu. | on Tartares y sont irès nombreux, * Fondée per 
Ce Sayn, fs de Baton-Uhan, où 1251, mais et 
aièele , et passa | traite par Voaili-Dimiteieviteh en 1397. peu 
de temps après per les Tartares, elle fut de neu- 
HAUFBEUREN . rihe mu Parière (Haute veau prise en 1! 2 par Jr IV après une Vgoer 
Darabe), . 8. O. d'Angibourg; 4, . frouse résistance, Elle fut prise et pillée per Pagal- 
5 martinets, papeteries. |chef en 1114. Tacendiée en 1820 et 1842, 
D , KAïIAN (gouvernement de), un des gouverne 
, en 1741, morte à Rome en | ments orientaux de la Russie d ; entre œux 
file d'un ‘peintre qui l'instruisit de | de Viatka, Orenbourg, Simbirak , Nijnëi-Norago- 
le rod et Penza, a 57,481 kil. carrés, et 1,025,000 hab. 
Le sol en est fertile en grains, légumes , chanvre, 
houblon, fruits , ete. ; on y trouve du fer, du cut- 
vre, de l'albâtre. 

KAzAN (khanat de), souvent nommé royaume de 
Kara, fut fondé vers 1441, aux dépens de l'em 
pire de Kaptchak per Mohammed qui avalt chassé 
son 


ï 
ï 


: 
Ë 
if 
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if 
SE 
je 
il 
ES 
il 
L 


et 
dès 1486 kvan IH y Ta 
KAZBEK , une des plus hautes mentsgnes du 
Caucase. Foy. MQUINWARI. 
KAZBIN, ville de Perse. Voy. KASSIN. 
KAZEROUN, ville de Perse (Fars), à 96 kil. 8. 0. 
de Chyres ; 3,609 hab re d'un saint me- 


AU 

$ 

à 

EE NET 
x 





Ober-Kawaits, à 16 kil. N. É. de Znaym: château | hométan nom 
g 0 bob. Tauire, dite Unier-Kounis, à 26 kil. KAZIMIERZ, bourg des États prossions (Posen) ; 
té 


DEAD 
nm Thérise, le traité d'Aix-la-Chapelle; fut|  KEAN (Edmond), célèbre acteur anglais, 
seuil envoyé comme ambasadear à la cour de | 1787 d'un pauvre taillear de Londres, Sgura eur 
Pancs, et parvint, en t les bonnes grâces | la scène dès m première enfancs, et fit longtenips 
Poupar. À conclure use al-| partie d'une troupe de saltimbenques. Il som 
lens France oi. VAutriche lorsqu'allit | ensuite dans la tragédie ; après avoir abtoau 
Sourrie le poerre de Sepe-Ans (1160). Ce raté, | grands euocès en province, 1 
mprdé jusque à eamme impomible, fit à Kaunits | théâtre do Drary-Lane à Londres, el se plage 
le plus grand honneur ; mais ce diplomate ne sou- | son début au er . 1] devint à ta fn de es 
2 joe dans La mie m hante 3 vie directeur du théâtre de Richmond en Surrey, 
, jadis Karim, et plus anciennement | et mourut en 1833. 11 n'excellaït pas moins dans la 
ville marée de Behâme, à 40 kil. | comédie que dans a tragédie. Kean iernit son te 
& E. ée Prague ; 2,020 bab. Ch.-I. de cerele. Fon- | lent par son immoralité; il séduisit la femme du dt- 
Kaurtim est atué en- | rocteur de Drury-Lane, son protecteur, ce qui lui 
Bidesow au N., de |f perdre pour quelque temps les bonnes grâces 
de Béraun au S., de ldu public. Sa Pie a paru à Londres, 1835, 


KEIG 


KEATE (George), litlérateur anglais, né 
11729, mort en 1197, voyagea dans toute Europe, 
puis entra dans la du barreau, et se livra 
Aux lettres avec ok, était Di aveo Voltaire, 
qu'il avait vu à Ferney. ipaux ou! 
But one ancien € modem pole, 80: Fee 
ny, éplre, en vers à M. de Voltaire, 1169; des 
Alpes, que l'on comme son chef-d'œuvre, 
1784: l'Abbaye de Melle, 1164 eL 1169; une tra 
duction de la Sémiramis de Voltaire ; les Esquis- 
83 d'après nature, ete, 1779, 2 vol. In-12, heu- 
reuse imitation du Voyage sentimental de Sterne, 
et un Tableau de l'histoire de la république 
de Genève, 1161, 1 vol. in-8. 
KÉBIR, mot arabe qui veut dire grand, entre 
du la sompoition d’un grand nombre de roms. 
“de Bouklaris, sur la Kachka, par 3 
EU “ t. + 64° 25" long. Ë. Patrie de Tameran. 
Le ou ROUSKOINAN, ville de la Turquie 
d'Europe (Roumélle), à 47 kil. N. de Gallipoli ; 
000 hab. Mur crénelé, flanqué de tours. Ruines. 
RECHO, di dite ausl Dong-king 
gt port de l'empire d'Annam, ch. 
Tonquin, et résidence du vice-rol, à 660 kil. 
Hué, épi 2 229 36° lat, N. et 102° 38 long. E. ; | recon 
hab. Maisons en terre, en bois, feuilles, pail- 
de ou où roseaux pour la plupart (quelques-unes sont 
en briques); beau palais royal, aves , Ce 
paux, ele. Soieries, pores rcelaine, ouvrages en laque. 
Les Anglais et les Hollandais y avaient jadis des 


VRÉCSREMET, vie de Hongrie (Pesth), dans 
vaste bruyère de Kecekemet, À 100 kil. 8. E. 
Pesth ; 26.000 hab. Savon, tannerles. Commerce de 
ME RE EE 

, ville de la presqu'lle de eur 

oceid., cb.-1, d'un pelit roy., sur le Kedah, à 
son embouchure, par 98e long. Ë., 6° 7 lat. N. ; 
8,000 Hub. Petit fort on briques. Commerce jadis 
très grand. — Le royaume de Kédah, compris éntre 
Be 15° 0e 47” long. En où br 8089 88 al. Ne | tan 
à 400 kil. sur 80, 6t compte 10,000 familles, Îl 
possède plusieurs fles sur ses côtes. Montagnes, mi- 
nes d'élain (supérieur à celui d'Angleterre). 

KEDJÉ, ville du Béloutchistan, par 60 10° 

E.. 26° 10° lat. N., sur le Doust, à 430 kil, 
élat; 3,000 maisons. C'est le ch.-l. du Mé- 
km, tr ommerse aveo le Kandabar, Kélat et 

Inde. 

K (u), Sicea Feneraa, ville de 'élt do Tunis, 

a no EE 0 Tunis, au S. de la Mégerdah. 
Ruines antiques. On a Éreuvé dan ten foules 
deg lle sales de Vénus a de MaroAnionin. 
FA, ville dela Rule d'Europe. Voy. Gars. 
ville du grand-duché de Bade, à 15 Al. 
ee ffenbourg, sur le Rhin (rire droite) et la 
1,500 hab.” Forte Lôte de pont construite 
Ruban en 1688, el rasée on 1418 Hebl Pt 
par la France au margrave de Bade en 1691. 

Les Faoqus la prirent en 1703. 1733, 1193, 1796. 
Les Autrichiens la reprirent celte même année ; 
mais les Français s'en rendirent de nouveau maîtres 
en 1191; ils la rendirent au due de Bade en 1814. 
Cette ville possédait avant la révolution de célèbres 
imprimeries où l'on publiait beaucoup d'ouvrages 

probibés, Besumarchas JO imprimer 1 belle 
Lou des Œuvres com le Volaire (Foy. VOL= 
Fan) di ln de Sêe Rebf. Chemin de ere 

KE-HOA ou TOHAN-HUA, ville d'Asie, dans 
empire d'An-nam (Cochinehine), à 400 il N. 0. 
Hu, aur la mer + 30,000 hab. Ch. del pror. 


on Île du golfe Persique. oy. iscms. 

XEIGHLEY, ville d'Angleterre (York), à 82 kil. 
0. d'York: inages, colon, toiles, 
Belle église. 














ki 





— 952 — 















\. de ju qe la mort de la reine Anne 


KELL 


KEILL (J.), mathématicien écossais, né en :671 
à Édimbourg, mort en 1121, fut nommé en 1100 
paesenr ds philosophie vaturelle à l'anf erié 
l'Oxford, et en 1710 professeur d'astronomie, 

at de La Sociéé royale. On a de lus Enomen de 
théorie de la terre de Burnet, 1698; Introductio ad 
veram physicam, 1100; Inroductio ad veram astro 
res 1718. Îl donna naissance à Le célèbre dis 
s'éleva entre Leibnits et Newton au sujet 

“ivention du esteui différentiel, en accusant 
Leibniz, anses Trantactions philosophiques (1108), 
d'avoir dérobé à Newton une gloire qui lu appar- 
tenait exclusivement. 

KEITH, ville d'Ecosse (Banff), à 26 kil. S. O. de 
Banff. On y fle beaucoup de chanvre, Aux environs 
at le vieux Keith (au. simple village) : les deux 
endroits ensemble ont 1,500 hab. L'astronome Fer- 


guson est né à Kelth. 
FRET (George), écossais, connu sons le 
nom de milord Maréchal, parce qu'il éult d'une 
famille dans laquelle le ’Uire de come-maréchal 
ut héréditaire, né en 1686, mort en 1779, servit 


d'abord avec distinction sous M: Ayant 
{UT1G), Are ire 

naître pour roi le Prétendant, 
les 11, à l'exclusion de George 1 de la maison % 
Hanone: Al fut condamné à mort par le Prmms. 


ÎL alla prendre du service à l'étranger, e 
se fes en Prusse. 11 devint l'ami de CE il 


portantes. 
Jacques), frère du précédent, n6 en 1696, 
uiéta germe lui 1 Angleterre À l'arénement ds 
servit en 1e is en Russie 
€ signala contre les Turos à OLAKOV, et fut nommé 
ds (6744). Néanmoins 1 passe s quique le tops 
après au service du roi de 
rendit es plus grands rio de ce prince Peadaat 
Sept-Ans. Il fut tué en 1158 au vil- 
“ d'Hochkirchen en combattant les Autrichiens. 
ÉLAOUN (Malek-al-MansourSaf- Eddin), sl 
d'Égypte, au zur siècle, avait été esclave. Il 
devint un des plus puissants émirs, détrûna Ma- 
Îek-al-Said, et mit à on place le frère de co 
Selamesch, âgé de 8 ans, se contentant pour lui 
même du ‘lire de preaér ministre. Mais bientôt 
il se ft reconnaître sullan d'Egypte et de Syrie, 
1219. 11 caffermt sur le trône par sa fermeté et sa 
lustice, et remporta plusieurs avantages sur les 

erlares et les Chrétiens. IL mourut en 1290. 

RÉLAT (c.-à-d. forteresse), ville d'Anle, plate 
du Béloutchistan ei de la province de Sara 
29e 6 lt, Ne, 63° 21° long. E.: 29,000 hab. Ébtie 
sur un plateau élevé de 2,600 mètres au-dessus du 
ntveau de la mer, dans un terroir fertile, mais sous 
an climat très froid. Murs et fortifications ; maisons 
28 Delson en briques lemp em manuf. d'armes, ee. 

a Torquie 
d'Asie, à 89 kil. S. 0: de sh Nombreuses 
ruines. Port quete comes de Dole 

KELLER. Voy. CELLARIUS. 

KELLERMANN (Erangos-Chrsophe). due de 
Yalmy, maréchal de France, n6 en 113$ à Stras- 
bourg, mort à Paris en 1820, avalt servi avec dis- 
Unction dans la de Sept-Ans, et était déjà 

enu au grade de maréchal-de-camp (1788) 
lorsqu'éclata la révolution, Appelé en 1792 au com 
mandement en chef de l'armée de la Mœelle, 11 
battit à Valmy, de concert avee Damourles, un 
armée prussienne bien supérieure en nombre à la 
sienne, et força les ennemis à évacuer le territoire 


français. Il fut cependant incarcéré comme pet 
en 1793, et ne fut rendu à la liberté qu'au 9 


maider. À prit en 1106 le commandement dos ar= 
wées des Alpes et de l'Italie, et soulint, pendant 
toute la campagne, avec 47,000 comballants, 

ataques mullipliées d'une armée de 160,000 Bon 

















KEMP 


mes. En 1904 11 fut nommé par Napoléon maré. 
bal de l'empire , sénateur, duc de Valmy, elc., et 
fat de divers commandements en 
remplit toujours avec distinction. À la 
int pair de Franco, et jusqu'à sa 

il vota en faveur 
, Frasçois-Etienne Kellermann, né à Mets en 
1776, mort en 1836, ft avec distinction les campa— 
ga de Prame, d'Allemagne, d'a, d'Espagne et 
France , dans les batailles de Ma- 


a 
8 


n6 en 1802, diplomate 
4 fat un des chefs du’ parti x 
+. de Bavière (cercle de la Kegen), à| 
de Ratisbonne, au conf. de l'Altmuhl et 
3 2600 hab. Entrepôt de commerce en- 
Dan luc Louis de Bavière 

t de cette ville en 1231. 


17k. 5. 0. 
da 





— 953 — 


les libertés publiques. — Son | signa 


la | ment. Kemper prit une 





KENN 


xewen, ville des États prusiens Gosse , à 
22 Le 8 d'Ostrsonow; 4,600 bad. Drap, labuo, 
commerce de chevaux. 

KEMPER (l.-Melchior), jurisconsulte hollan- 
dais, néà Amsterdam en 1176, mort en 1821, en 
le droit civil et le droit naturel succesaive- 
ment à Harderwick (1:99), à l'Athénée d'Amstore 
dam (1806), à Leyde (1809), et devint en 1813 
recisur de l'université de celte dernière ville. 11 
s'était montré adversaire décidé de l'inguenee fran 
en 8 el fut, après le départ des Français, 
Smbié de récompenses par le nouveau gouverne 
rt aclive à l'organisation 

des universités et des colléges en Hollande, 
le projet de code elvil pour le nouveau royaume 
des Pays-Bas, et fut député aux élats-généraux en 
1817. On à de lui : De Jure nawuræ immwabili et 
œierno, Harderwick, 1799, in4; De Populorum 
legibus, oplimis increscentis vel decrescentis humani- 

taiis indiciis, Amsterdam, 1808, in, els, 
KEMPIS. Voy. a-Kewri 
KEMPTEN, Cambodunum, ville de Bavière (Haut- 





hôtel- | Danube), à 101 kil. S. O. de Munich; 7,000 hab. 


Divisée en deux parties, la Sufstadt ou Salnte-Hil- 
degarde, sur La mantagne, et l'anclenne ville Kmpt- 

(e dans La vallée, avec un château. Gymnase, ête. 
Cotonnades, toiles ; commerce de laines, sel, par- 


même | fums, marchandises d'Italie et des Pays-Bas. 





elle-1 
Fr 
, entre re lat. N., 
et 11=-19 long. E.; 200 kil. sur 110. Ch.-1, Al | 4 
mors. Montagnes ; rivières 


nombreuses 
Pindar, Koella, Kali, Ramganga), 


als , n6 en 1757 
en 1823, ls da direc- 

, débuia en 1782 sur 
vint à Londres en 1783, 

dont 11 prit lut-même 
uitta la scène en 1817. 
dans la tragédie ; Ham- 


a PS ui même 


lai- même 


vastes forêts, 
PR 


fertiles, | gle! 


ou CANE, Cainas de PlineP, riv. de l'Inde, 
naît dans les monts Vindhya, et tombe dans la 
Djemnah à 26 kil. S. O. de Fettehpour. Cours, 


00 kil. 

KENDAL ou KIRKBY-IN-KENDAL, ville d'An- 
terre (Wesimoreland), à 35 kil. N. de Lancastre ; 
11,677 hab. Tisus de coton, lainages, flanelles, 
orges: chapeaux lc. Canal de Kendal à Lancastre. 

ÉNDI La). "philosophe arabe. Voy. ALEETDI. 
KÉNEE, ville de la Haute-Egypte, sur le Nil, rive 
droite, à 680 kil. $. E. du Caire ; ch.L. d'une pror. 
de même nom, Bwars bien fournis; jarres pour 
clarifier l'eau. Entrept de tout le commerce entre 
Le Caire et Djidda, et rendez-vous des pèlerins qui 
vont à La Mecque par Coséir. 
KENHAWA, nom de deux rivières des États- 
Unis: l'une, dite Great-Kenhawa, prend sa source 


grâce | par 36° lat. N., dans les monts Alieghany (Caroline 


du Nord, arrose la Virginie, et s9 jette dans l'Ohio 
à Point-Bleasant, après un cours de 450k11.—L'au- 
tre, dite Little-Kenhawa, arrose ausal la Virginie, et 


662. |se jette dans l'Ohlo à Parkersburg, après 160 kil. de 


Donne Du 
montagnes de , coule au 8., 
à l'O. su 8. O., et tombe dans le golfe de Botnie à 
Lemi. Cours, 460 kil. ous 
KEMLIK, Conte ou Cas, ville et port de la Tur- 
guise d'Asie (Anatolie), à 26 kil. N. de Brousse, sur 
S'onite de Montana; 2,000 lab. Aranal, han 


ere de construction le. 
LEMPELEN (woLrcanc, baron de), mécant- 
can hongrois, né à en 1734, morten 1804, 
des chels-d'œuvre de mécanique dignes de 
avee eux de Vaucanson ; montra à Paris 
eæ 1184 un automate qui exéentait toutes les eom- 
baaisons du jen d'échecs de manière à gagner 
presque constamment. Il s aussi donné des Poésies 
œtmées. 11 était référendaire de la chancellerie 
bemgroiso à Vienne et directeur des salines de 


"river, ville des États prussiens . Rhé- 

mme), à 60 kil. S. de Cros IE Frais, 

robes, eau-de-vie, bière. Celle ville ft jadis partie 

és diocèse de Cologne. Les Français la prirent en 

éclatante vict. de Guébrlant, et en 

IS battirent les alliés près de 1à en 1760. Elle 

d£ emsaite partie de la province de Clèves-et-Berg. 
Cest la patrie de Thomas-A-Kempis. 


cours, 

KENILWORTH ou KILLINGWORTH , ville 
d'Angleterre (Warwick), à 7 kil. N. O. de War- 
wick; 3.600 hab. Ruines d'un beau château, bâti 
par Geoffroy Clinton sous le règne de Henri !, donné 
pe Élisabeth au comte de Leicester et détruit sous 

mwell. Ce château a 61 immortalisé par un 
roman de Walter Soott. 

KENNEBER, riv. des États-Unis (Maine), for- 
mée de deux branches, à 32 kil. au-dessous du lao 
de Moose-Head, tombe dans l'Océan; 220 kil. de 
cours. Elle donne s0n nom à un comté, 

KENNETH, nom de trois rois d'Ecome, dont le 
jee réqua de 604 ar de 838 à 867 ( 
battit les Pictes et 1 set fut le premier 
qui régna sur toute T'Écoëss ;— le 3: do HG À DEA 

1 combattit les Danois avec succès : on lul attribue 
le premier code de lois qui ait été rédigé en Ecosse ; 
11 mourut assasiné). 

KENNICOTT (Benjamin), théologien anglais, né 
en 1718, dans le comté de Devon, mort en 1783, 
entra en 1144 à l'université d'Oxford, fat successt- 
vement professeur au collége d'Exeter, conserva 
teur de la bibliothèque de Radcliffe, chanoine de 
l'église du Christ et ministre de Culham, dans le 
comté d'Oxford. On lui doit une magnifique édi- 


KEPL 


tion dela Biblia hebraica, 2 vol. In-fol., 1716 et 
1780, faite sar tous les maneseris bébreux, chal- 
daïques et samaritains connus alors, et aux frais 
de laquelle tous les amis de la religion et tons les 
rinces de l'Ecrope s'empresèrent de contribuer. 
l-compaa lui-même plus de 250 manmeris ct 
en Mt compulser à ses frais et par les plus habiles 
hé der environ 358. 


pour 
Nord, au S. E. le Pas-de-Calais 
de Surrey : 105 kil. sur 44; 426,000 hab. Ch.., 

Sol varié : morale près dela 


Cantor 





matie de 645 à 697. En 113, fl pesa en roi de| Ses 
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KERCG 


nome, né en 1571 à Weïl (Wurtem| d'une 
famille noble ù 


, mais pauvre, étudie à Tüténgus 
fat nommé en 1594 jur de ques 
te 


4 
en 1600 ee ses auprès de luien Échte 
10e afin de faire ensemble des observations astrono- 
miques, et obtint de Rodolphe le titre de mathé- 


Mercie Offa, et enfin fl son existenes Indivi- | terium 


duelle en 823, époque à laquelle Baldred, son der- 
nier rol, fut détrôné par le roi de Wessex 
qui réunit toute l'Heptarchie en un seul royaume. 


25,000 hab. ; le 2° dans l'état de Maryland, ch, 
PRE OR RD us de), de fs à m 
LrAng/, dus de), 4° Ma do George IN. 

né en 1767, mort en 1820, fut ché de vers 
lements en Amérique et en e, etue 

par une sévérité telle envers les soldats 

qu excla une émeute sérieuse e qu'on fa obligé 
le ler (1809). IL épouse en 1818 ume fille 





r 
A États-Unis, tombe dans 
TOhio par 38° 20° lat. N.. après avoir traversé 
tout l'état de même nom. Cours, 400 kH. Elle est 


PÉtas Unis de Amérique êu N 
is de ja 
piué par 4071-91 89 long O. 20° 30-00 16 
souri, Tennemos et Virginie : 650 kil. 

600 hab. Ch.-1., Francfort. Autres vi 


sur 250; 





pales, Lexington ei 
terrain Climat délicleur. Grande fers (grair, 
arbres forestiers). Bon tabac. Sources salées. Indus- 
trie. — James Macbridge cxplora le premter le 
Kentucky en 1754. Zohn Finlay et le colonel Daniel 
Boone Le visitèrent ensuite et emayèrent de s'y éta- 
blir, malgré la résistance des Indiens, Ce ne fut 
qu'en 1790 que les indigènes cédèrent la place aux 
colons surpns (alors an nombre de 13,877 âmes). 
Vic, lu dl ue époque car Indépendant 
nie, cetle époque in ts 
fut admis dans l'Union qu'en 1792. 
KENZINGEN, ville du grand-duché de Bade, 
ar l'Ebs, à 14° kil. N, O. de Fribourg 2,1% hab. 


Aux environs, bains de Kiürnhaïden. lus Cart de l'archipel Salibabo, par 124° 
KÉPLER ou KEPPLER (Jean), célèbre sstro- Lx. 4e-5e lat, N., à de 130 à 140 kil. 


L., entre ceux d'Ohio, Indiana, Allinots, Mis- | toire 


les 
isville. Peu dinéenié de Journal des 


commegraphicum, 1598: Aurenomia nov 
seu Physica cœlestis, 1609, e plus important de 
ons; Harmonia mndi, 10100 Lomme tenais 


1634, Ida ansi en partie avec 

BARS pe pneEe 
KEPPEL, comts d'Albemarle. Voy. ALBEMARLE. 
ÉRAH Choaspes où Gynds, 


ki où Ki AH, le où 0 
iv. de Perse, naît dans le Kourdistan D ere 
vale 600 kil. au S., et grosit le Arab 


À 22 Lil. au-domeus de Corna. 
sctain où à Feaue eù 1 18L mens La LAOË a 
eanes en 1134, mort en 1805. 
VE deb a profond aros, Pr on parle 
avec le grade de major, el se ua à Paris Où il se 
Ai honorabement eoamaire par se rl. 1 Out 
appelé vers 1766 à Parme pour 
Eten ip er ot 
éatien de l'infant don Ferdinand. Dans Ja suite! 
fat nommé profemeur de taciique à l'École mili- 
taire de Paris, pals sspocteur des écoles miliaires 
de France. Îléait membre de 


l'Académie des Lo 
sriptions. On a de lai use tradaction abrégée du 
Voyage ds Gmetin en Sibérie, Paris, 11675 l'His- 
de la guerre des Turcs et des Russes (1136- 

39), Paris, 1111; l'Hésioire de la guerre entre la 
Puis et le Tergaie (160). 1713; a trail an 
Bean de 1TÉS à 1102; au Mercure 

national, eic.— Marie-Françoise m femme, 
née en , morla au commencement du XLX* 
siècle, à traduit de l'anglais les Fables de Gay, 
1159 ; Les Succès d'u Fat, 1782 ; los Viries, 1712, 
1e-8.— Lonise-Félieité de Kérallo, dame Hobert, 
Alle des La, née à Paris en 1758, morte à 
Bruxelles en 1821, a publié une Hisiire d'Élise- 
beih, reine d'Angleterre ; une Collection des meil- 
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KEY 


KESSEL, peintre hollandais. Voy. vAN KESSEL. 


7 furent défaits pe les Prusiens en 1745. 
KESWICK, ville d' 
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KESSELDORE vil du royaume de Saxe | mélie), au pied du Balkan, à 
(Misnie), à 9 kil. 0. de Déade 860 lbs Les Saxons | pan ; 10,000 


KHAR 
KEZANLIK, ville de la Turquie d'Europe (R 
9 kil. À. de fee 
ab. Esence de roses renommée, 

KHABOUR ou KABOUR, nom de deux rivières 


Angleterre (Cumberland), sur | de la Turquie d'Asie : 1° l'anelen Caaboras, qui 
le lac de Derwent-Water, à 31 kil. de Penrith; 


prend sa soures dans le N, E. du pachalik de 


2,159 hab. Da y exploltalt jadis des mines de cuivre. | tombe dans l'Euphrate près de Kerkisieh (jadis 


KESZTHELŸ, ville de ngrie 
lac Balaton, à 60 kil. S. O. de Ves] 
Château. Sources thermales et mar! 


800 kil, 
KETBOGHA, sultan d' 
palsance et aralt d'abord 
(élaoun. Chargé, 
Kalil-Aschraf, son 4 
med, héritier du trône, 
lui-même en 1294. 
des Mamelouks bordjites; mais peu 


mer, 1296. Kel se vit forcé d'abdiquer. 
RÉTCE HISSA Re Tyana?, ville de la T 
d'Asie (Konieh), à 130 








autres un aquedue de granit de 10 kil. 
KÉTEK, district de l'Inde. Foy. xATrAr. 


KÉTEL (Corn.), peintre hollandais, né en 1548 
à Gouda, mort en 1610, séjourna en France, en 
leterre, en Hollande, et fit une foule de tableaux 

et de portraits estimés. Î1 eut cela de singulier qu'il 


polgnalt avec les doigts de La main, et même 
ceux ls, autel bien qu'avec dea pi 

de pieds n qu'avec des pinceai 
associé, Gérard 


ave siècle, 






magni liber de , in-fol.; et Thomæ A-Kempis 
opera, in-fol, que j'on croit imprimé en 1474. 
KETTENHOF, village des Etats autrichiens (Au- 


triche), à 10 kil. S. E. de Vienne; 1,100 hab. 

teau. Grande fabrique d'indienne, 

14,000 ouvriers. Vinaigre, produits chimiques. 
KETTERING, ville d'Angleterre (Northaon lon), 


nes, lustrines, lainages, 


KETTLER (Gothard), dernier grand-mattre des 
! Livonie, embrasss le lu- 


chevaliers Leutoniques 
théranisme, et céda en 1661 les droits de son ordre 
pu la Livonie à Sighamond-Anguste, roi de Pologne; 
en le titre de due de Courlande et 
de Éémigalle, male à La rond de faire hom- 
mage aux rols de Pologne, 11 mourut en 1681. 
EUILU-HISSAR, l'ancien Lycus, riv, de la 
Turquie d'Asie, porte d'abord le nom de Kerki 
coule à l'O., passe à Nikar, et tombe dans l'Iékil 
Irmak, après un cours de 450 kil. — On trouve sur 
ges bords une ville de même nom, à 49 kil. Ü. de 
Kara-Hisear. 


KEW, ville d'Angloterre (Surrey), à 10 kil. 0. 
geondre, vs tirage, (OR FU rA 700 hab, 
u royal avee un magnifique jardin botani 
KEXHOLM où KOREL-COROD. bone l 


Russie Eure, dans la Finlande {Viborg), à 80 
de Vibo: 400 hal 












Mi. N. E. , sur le lac : 3 
Tr Geis vile fat fée en 1295 par les Suédois, 
longtemps partie de la Carélle suédoise ; mai 
elle fut cédée à la Rumio en 1698, Les Suédois la 
reprient en 1811: mas Plrreo Grand s'en om 
para de nouveau en 1110, et de en 
Amura La possemion à la Ruage, Pa de NT 
KEY, groupe dfls du Grand-Oofan, fait parte 
de l'archipel des Moluques et du groupe de Banda, 


(Salad) , sur le 
rit : 8,000 bah. 
aux environs. 
KET, riv. de la Russie d'Asie (Sibérie). naît au S. 
d'Iénissélak , el gromit l'Obi près de Narym. Cours, 


te, était Mogol de 
esclave du sultan 
ès la mort de Kélaoun et de 
, dela garde de! Naser Mobam- 
11 s'empara du sceptre pour 
11 réussit À apaiser une . 
après, un 
ses lieutenants, Ladjin, se rérolia et se fi procla- 

















ie 

. O, de eh. 
Fabrique de poudre à ürer. Rulnes antiques, entre 
de long. 











(Mcols), imprimeur, est avec son 
le Leempt, le plus ancien des im- 
primeurs hollandais. Le virafent à Utrecht à la fn 

On leur doit la première édition du 
Scholastica historia super Novum Testamentum, 1473, 
1n-fol. On ler attribue l'édition princeps de l'Histo= 
ria ecclesiastiea d'Eusébe, 1474, In-fol.; Alezandri 


qui occupe 


de Northampton ; 4,000 hab. Etemi- 


Circesium), après un-cours de 380 kil.;— 2e l'an- 
cien Nicephorius, qui sort du pachallk de Van, 
entre dans celui de Diarbékir, et grouit le Tigre 
après un cours de 400 kil. 

KHAI-FOUNG, ville de Chine (Ho-nan), par 
84° 62 lat. N., 112° 12° long. E.; 200,000 hab, 
Elle est située sur la rive droite du -b0, 

au-dessous du niveau du fleuve, et serall 
inondée sans de fortes digues qui la défendent, 
Avant 1642, elle comptait 500,000 hab.; elle en 
perdit la moitié dans un siége où les digues furent 


KHAÏ-SANG, dit aussi Wou-toung, 6° emperear : 
gtinol de la drnasle des Mongol, ses an 1308 
amerlan son le. a avec gloire. ju'en 
Res Sn ed IS Le 


ur. 
HHALDOUN. Foy. mxexazoou, générux de 

, ua dés plus courageux généraux 
Mahomet, avait d'abord pris parti contre Jul ol avait 
gain de la bataille d'Ohod, où les 









Mecquols baitirent le prophète. Il embrassa cepen- 
dant la nouvelle reigon Ia $° année de l'hégire 
lus 





(630), et eut par ses exploits la plus grande part 
quete dela Syrie. I requt de Mahomet Je 
surnom d'Épée de Dieu. N mourut l'an 642 de J.-C. 
KHALKA, riv. de Russie (lékaterinoslar), tombe 
dans le Dnieper, près de son emb, Les Mongols y 
remportèrent en 1223 sur les Russes une grande vici. 
KHALEAS, mation mongoie, qui habito dans la 
partie sept. de l'empire chinois, par 429.63" lat. N. 
et 85°-116° long. É.. entre la Sibérie au N., le 
Heloung-kang à l'E. la Charra-Mongolie au $. et 
la Droungarie à l'O; 2,200 kil. sur 800. Vastes dé- 
jets, semé de quelques oasis: plusienre, vallées 
fertiles arrosées par l'Orkhon, le Selenga, l'Amour 
et l'Iénisel. Les Khaikas sont un peuple pasteur, 
qui fut jadis nombreux et puissant; ils furent extré- 
mement affaiblis au xvui® siècle par les 
qu'ils eurent à soutenir contre les Eleuthes. 
KHAMÉFIS, dieux suprêmes de l' , for 
msiont une trinlté semblable à a traité Indienne 
de Brahma, Vichnou et Siva. Leurs noms 
Knef, Fla, Fré (Voy. ces . Le mot Kbamés, 
selon les mythographes le gardiens de l'É- 
, pays appelé originairement pays de Cham. 
PEAR no qui signifie scigneur, était le titre 
que jent au moyen Age les grands chefs de 
uples tartares : presque toujours ce mot s'ajoute 
la suite du nom du souverain : Gei an, 
Mohammed-khan, ets. Quelques-uns da ces khans 
étendirent leur domination sur une grande partie 
de l'Asie, entre autres Gengi-khan ot Tamerlan 
Aujourd'hui la plupart des Lhans ne sont plus que 
de simples gouverneurs de provinces ou des oîf- 
rs à la solde de la Rumie et do la Perso. Les 
seuls khans Indépendants qui subsistent encore ba- 
bitent au nord du mont Caucase, dans le Turkestan 
indépendant et le pays des Kirghis. Les prinei) 
sont auj. les khans de Boukhars, de Khiva, de Balk. 
Dans le moyen âge, on connaîl.surtout les khans 
des Avares, de Kapiehack, de Kazan, d'Astravan, de 
Crimée, ele. (Foy. ces noms). — Les Turcs dési . 
guent aussi sous le nom de khanleurscarsvanséraile, 
KHANG-HI, empereur de la Chine. Voy. KANG-mI. 
KHARAN, ville forte du Béloutchistan, ch.-1. de 
la prov. de Saraouan, à 100 kil. S. de Saraouan, 
Exoellents chameaux, Résidence d'un chef qui peut 
mettre sur pled 5 à 600 hommes. 
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HARGER (æ1-), bourg d'| te, ch.-l. de la 
Gremde-Oasis, qu fre mages son nom, par 
Lx 215 29 long, E. 2.000 bab. 


leu de rafraichissement pour 

le araranes. 
ŒARIZM où KHOVARESM, pays des Choras- 
ss, du Turkesian ocid., au sud de la 


me d'Aral, sur Les deux rives du Djihoun, entre 
ke last de Boukhara et la mer Caspienne, con- 
Gi, etre autres territoires, le khanat de Khira 
Spas des Tarcomans. 1 est mtlé de steppes et 


ri fertiles. — De 994 à 1231, lo KI 
‘Sema une principauté indépendante, qui fat fon- 
die par un prince turc aux dépens des des. 





dynastie des Seldjoucides, et 
s en 1197 de Samarcand; leur puissance 
fa par Gengis-Khan, — Une dynastie de 
kbovaremiens aussi à Delhy dans 
‘Hindonstan 1213, après avoir renversé la 
pumunce des Gonrides; elle fut remplarée à son 
teur ea 1398 parles Patans.— Le Kharizm fut quel- 
ge ‘omis compris dans l'empire du Kaplchak. 
ers 1481, Hibars-le-Cheïbani le détacha du Kapt- 
chak et en'8 de nouveau un royaume indépendant. 
RHARKOY. rie de La Rumio d'Europe, à 1,200 
je je 

E.. Se lat N.: 10,000 bab. ÉD. du ones 
nement de Kharkov. Univers. :f1805) Savon, anne 
rie @ autres indastries. Fondée par le car 
Alexis en 1650 pour arrêter les Tartares de Cri- 
mée. — Le gourernemeat de Kharkov, dit aussi 
d'Ukrai ceux de 

[ékatérinosla 








{ 

Laoak) per 6e 50° la. N. et 04° long. E. ; coule à 
DE pui me Ke ot an RC 1 0 Pad dans 10- 
ñ e 40" lat. N. el 108 

NS 
» peuple ture de l'Eu: or. , était 

placé an ve siècle au les doux rives dt Bas-Vol 

Pri de la mer Caspisnne, S'avançant à l'O. api 
le grands mouvements des peuples, ls conquirent 
puise Avares (64) le Russie acnele Jusqu'en 
Dniepr et à l'Oka. Leur vaste empire sul ainsi 
pendant deux siècles, pendant lesquels ils furent 


de se jetèrent sur la Perse en 628: et 
€et ehes eux que Justinien Il, chassé de ses élats, 
aa chereber un refuge. Ils le ramenèrent en 115, 
Sale Coprenyn à nt À tie te rep 

ymé, derint impératrice d'Urient, et 
malt à ms OÙ, Léon IV, le non do Léon le Ke 
mare. Mais de 882 à 885, les Varègues leur ravirent 
ds territoires considérables ; puis les Petchenb- 
€ vinrent occuper la partie occid. de la Khaza- 


"882, ete.); nalement ils ne gardirent que la 
Taride ci Le Lime, d'où même | furent expulsés 
Cd Srmtopois 1 en 1016. Les Khazares avaient 
septé le isme en 858. Leur place prin- 
paie était Sarkel ou Bielavèche, fondée en 834. 


KHAZARIE. Ce nom désigne tantôt tout l'em- 
Bee des Khassres, tantôt la Crimée seulement, 


re posemion des Khaures. 
. ville forte de la Rusio d'Europe, 


4 de gouvermement de Kherson, à 1,500 kil. 
8 de Saimt-Pétersbourg, à l'embouchure da Doiepr 





Ë 


arstnal, magasins 


Enee alliés avec les Grecs. D'aceord avec | trans) 
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de vivres, casernes, etc. ele. Commerce de bois de 
construetion. Fondée en 1778 par Potemkin, elle 
fut ainsi nommée en souvenir d'une cél. v. de l'anc. 
Tauride (V. cæenson) Elle fat d'abord importante; 
mais la construction d'Odessa et l'accroissem. de Ni 
kolaïev lui ont fait beaucoup de tort. — Le gour. est 
borné par œux de Kiev au N., de Podolie à l'O., 
d'Iékatérinoslar à l'E, de Tauride au S. E., ot 
au $. par la mer Noirs: 376 Al. sur 200; 469,000 
hab, Sol en général peu fertile, sauf en a 
chant des gouvernements de Kiev, Podolle et léka= 
térinoslev ; mûriers, vigne, nombreux troupesux de 
tout genre. Salines. — Ce gouvernement fut formé 
a 1402 do quelques diiieu de l'ancien. gourec- 
nement d'Iékatérinoslav, d'une partie de la prov, 
de Hier et de toute la steppe d'Olchakor, acquise 
par la Russie en 1791. 

KHETA, rivière de la Russie d'Asle (Iénissélak), 
nait par 92e long, E., 68° lat. N., et se perd dans 
la Khstngs 9 450 kil. de cours. 

IAN-LOUNG ou KIEN-LONG, empereur de le 
de le dynastie des Mandchoux, monta sur le 
trône en 1736, réprima en 1765 une réroltedes Tare 
tares, sourit À sa domination toute la Tartarie jus- 
qu'à la Perse. Se sentant vieux, 1] abdiqua en 1795 
en faveur de son fils. Khjan-Loung défendit en 1158 
l'exerelce de la religion chrétienne dans ses états, 
IL cultiva les lettres avos succès et forma une bi 
bliothèque de 609,000 vol. IL avait composé, entre 
autres écrits, un Éloge de la ville de Moukden, que 
le P. Amiot à traduit en français, 

KHILCAN, bistorlen arabe, 

KHILOK, rir. di 
linga à 35 Lil. N. E. de Selinginak ; cours , 650 kil 

ÉHIMIAROLI (monts) ou DELLA CI 
Ceraunii où Acroceraunil mondes, 











au canal d'Otrante, dans le 
Auequà cul d'Arione, et 2 termine par Le ep 
inguefta : ces monts étalent fameux ches les an 
clens comme élant souvent frappés de la foudre. 
HHIOUNG-TCHÉQU, rille et part de Chine 
uang-{oi s l'île d'Haïnan, sur un cap, 
E LES, 8 de Canton à 103,000 hab. Ch.-L. de 
l'île d'Haïnan et du dép. de ce nom. Temples nom 
breux, colléges, bibliothèque. Commerce avec Ma- 
cas, le Tonqain. la Cochinchine, Sincapour, ee 
KHIU-TCHEOU, ville de Chine ( e-lang), 
ch.-l. de dép., par 29° 2 lat. N., 116° 42" long. 
Grand commerce avec la prov. de Fou-Kian : le 
sel des marchandises ecups 10.000 Drag. 
À, capitale du Xbanat de Khiva, pes du 
Dour, 39e 4 long.E., 4e 40° lat. Nu, à OO LIL. 
DE, d'Astcrabad; onviro 10,000 bab. Citadelle, 
trente mosquées, medremeh ou collége. Commercé 
amez actif. Grand marché d'esclaves, 
xmiva (Lhanat de), dans le Tarkestan, s'étend 
de 48e à 62 long. É., et de 36° 16° à 45° lat. N., 
entre la mer d'Aral ét les steppes des Kirghis au 
N., le Djiboun à l'E, la Bo au SE, des 
déserts siériles et sablonneux à l'O. et au N. O.: 
350,000 bab. (Arallens, Karakalpaks, Turcomans 
‘et Tartares mahométans , parmi lesquels il faut 
compter au moins 96,000 esclaves). Ce khanat est 
le plus vaste du Turkestan ; mas Il est occupé pres- 
ue tout entier par des déserts. Le climat y est 
roid. Les habitants font un très commerce 
par caravanes avec Orenbourg, Asfrakhan, la Perse 
et l'Afghanistan. — Pierre-le-Grand voulut en vain 
eonquérirce pays. Dep. 1802, Iekuanatde Khivas'ost 
beauoou sous Mohammed-Rachim, père dut 
Éban actuef, Rehman-Kouli-Khao. Ce dernier a eu 
récemment des démélés aveo les Russes; une expédi - 
tion envoyée contre lui en 1840 échoua ; néanmoins, 
un traité conclu en 1854, à la suite d’uné2 tontative, 
recula lesfrontières russes jusqu'aux portes de Khiva. 
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KRODAVENEIAR, ancien sandjak de la Tarquie 
dAsto (Anatole). entre La mer de Marmara au N. 
et los sandjaks de Kodjeh-Ili au N. E., de Sallan- 
œusi à l'E, de Kormélan et de Saroukan an S., 
de Haras sl de Big à l'O: 200 sur 160 Ch, 
Brousse. Il répondait à la partie mérid. de l'anc. 
Bihynie, à le partie occid. de la Prygie Epictète, 
tune de la Mysie orientale. 

END, Alszandriauliima, Alezandreschala? 
väle de la Tarlarte Indépendante, dans l'anc. 
Sogdiane, ch.-1. da khanat de Khokhan, à 60 kil. 
K. de Khokhan, sur le Sir- Daria, par 41° 22 lat. 
K. et 67 long, E. ; 60,000 hab. Commerce avec les 
Boakhares ot le Aus en sole, brocrts, toles 

ete. 
P'RHOL, ville d'Iran (Aserbldjan), à 130 Ki. N. 0. 
de Tauris; 26,000 hab. Fortifiée à l'européenne. 
Industrie et commerce actifs. On a cru y retrouver 
l'antique Ariazate, Chah lsmaïl fut défait dans les 
‘environs de Khoï en 1514 Je sultan Sélim 1. La 
ville moderne ne date que durègne de Kérim-Khan. 

KHOKHAN où ND, ville de la Tartarie 
indépendante, pit. du khañal de Khokhan, à 310 

, N. E. de 


ÎLE de sans non loin du Sir Daria, 
par . E, mosquées 


64 14" lat, N, ; 400 
; très’ vaste château et hautes m 

railles ; qu 
de coton, de sole, brocarts, ete. Gengis-Khan 
At de ovite ville sa principale rétidence, et Tamer- 
lan y éonna, pour le mariage de ses petits-fls, une 
fête magnifique, où s trouvèrent réunis 600 am- 
hammdeurs de poupe sos do le Septie 

MOKHAN (khanat de), partie de this en- 
dega de l'Imaûs, état du Turk 





estan indépendant, 
borné au N. par les Kirgbis noirs ultramontains, 
S. Perses mon à l'E. par 16 


au S. per les tagnards, 
Eachgar : 560 ki, sar 200 3,000,000 d'hab, 1 
es territoires de Ferganab, de Tounkat, 
de Fachkend ot de Tarez. 
KHOLMOGORY, ville de le Rumie d'Étrope 
, à OÙ kil. S. E. d'Arkhangel; 300 
maisons. — Jadie capht. du roy. de Biarmie. 
HKHONSAR, ville de l'Iran (Irak-Adjémi), à 130 
kil. N. O. d'Ispahan: 2,500 familles. Celle ville 
end l'espace d'environ 9 kil. entre deux mon- 
tagnes; elle renferme d'iumenses Tergers. 
HOPER, riv. de la Russie d'Europo, naît dans 
1e N, du gouvernement de Sarator, traverse ceux 
de Voronèje et des Cosaques du Don, et tombe dans 
16 Don après un cours de 760 il. 
KHORAÇAN on KHORASSAN , Parthiène , Mar- 
et partie de l'Arie, contrée de la Pes 
lasendéran à l'O., le khanat de Balkh 
de Boukhrra 'rek 1 


À 








ee 
Dada 1° Ho Éhoraçan 
a re : 1° le Khoragan persique ou 

gui per: 


|, entre le Turkestan au N., le khanat de 
sa N, E., le roy. d'Hérat à l'E, le Kou- 
histan au S., 'abaristan et le Masandéran à l'O. ; 





Juom principales : Mosched, Nichabour, Kat, 
Kébouchan ; à le Khoragn oriental qu'Afyhan, 
dit aussi royaume d'Hérat(Voy. nérAT).— Montagnes 
qui œourent du $, E. au N° E. Dseris immenses 
; quelques parties fertiles, pâturages. Habitants : 

Pons, Afghan, Tartaros U:beku, Torcomans, die 
venes pouplades nomades. Solerion, ts de 00 
ton, su tapis, armes à feu et sabres renom 
més. Mines de turquoises et de rubts. Le Khoraçan 
est exposé aux incursions des hordes pillardes du 
Nord.— Le Khoraçan était autrefols une des pro- 
vinces les plus florissantes de la Perse ; mais ayant 
ét pendant pluslenrs alècles ravagé par les Tarta- 
res, il est devenu presque désert. 

ÉHORAN. Voy. conan. 

KAORKHAND), ville des Huns Ephtalites. Voy. 
c0nco. 
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anciens monuments, Drap, toiles | forts 





sur 460: 1,600,000 hab. | Chi 
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KHORREMABAD, Corbiena, ville de Perse (Khou- 
æistan), ch.-1. du Louristan, prèd de la Ke: à 
110 kil. S. O. d'Hamadan. féldoncs d'un khan. 
Château-fort. 

KHOSPOUR ou KOSPOUR, ville de l'Inde 


Transgangétique, capit. du Kaldhar, Voy. xarcaan, 
KHOSROU, Voy. cHosnoEs. 
KHOTAIS. Voy. xoTATIS, 
KHOTAN où KHOTIAN, ville de ‘empire chi- 
d'Yar- 


nols (Thian-chan-nan-lou) | à 400 kil. S. 
Land, par 87° lat. N. et 18 15° long. E. ; soleries, 
toles de lin. Ch. de 1a principauté de Khoin, 
adis indépendante, au]. tributaire de la Chine. 
KAOTIN, ville de is Ramie d'Europe. Voy. 


CHOCZIM. 

KHOU-KHOU-NOOR (o.-à-d. lac bleu), las de 
l'empire chinois, situé sur les limites occidentales 
de là province de Kan-sou, par 37° lat. N., 96° 
long. Ë.; 110 kil. sur 45. Co lac est entouré de 
hautes montagnes d'où sortent le Hoang-ho, le Tha- 
louen, le Menam-Kong, elc.; 11 a donoé san nom 
au pays environnant, qui est habité par des Mongols 
et des Kalmonks tributaires de la Chine. 

KHOULM ou KHOULOUM, ville du Turkestan, 
capitale du khanat de Khoulm, sur le Khoulm, À 
60 kil, E. de Balkh: 8,000 maisons ; 2 châloaux- 

. Chevaux. Le khan dépend de œelai de Kandouz, 

KHOURREM, c.-à-d. Favorite. VOy. ROXELANE. 
KHOUZISTAN, Susiane et pays voisins, province 

de la Perse occidentale, entre le Kourdisian au N., 

l'irak-Adjémi au N. É., le Fars à l'E., le golfe 

1e au S., l'eyalei de Bagdad à l'Ô., s'étend 

entre 30° et 34° lat. N. et entre 44° et 48° long. E.: 

460 Ki. rur 310; 000,000 hab. (Kourdes et Loures). 

Ch, Chouster. Villes principales: Dixfoul, Khor- 

remabad. Le Khouristan se compose de trois régions 

principales : le Khonrisan propre (ane. Susios 
ls, Louriton (Etymetde) je errilolre S'Abouss 
siens). C'était provin 

(eee La plas peuplée dl Pose: anjoarhui 

elle pre léserte. 

KHOVARESM où KHOWARESM. Voy. ARE. 
KHROWATES. A CROATES. 
KIA-BUZURGOMID, Voy. urnvaonmn. 

RLAAING. rl de Chine (Teho-klang), à 65 su 
. E. d'Hoang-tcheou : grande, comm le, peu- 

je ; faubourgs vastes, nombre de canaux, 15 tours 
le marbre; portiques, ares de triomphe. 

RIA-KING, empercur de la Chine (1706-1820) 
était As de Kbian-Loung. Son règne fat troublé 
per ds sédiions continues. I et pour sers 
sur Tao-kouang, son fs, qui régna jusqu . 

KIAKHTA, ville de la Russie d'Asie (Irkoutsk), 
à 90 kil. $. O. d'Irkoutik, sur les frontières de 

ne: 4,206 hab. (sans compter la garnison nf les 
étrangers). Entrepfl du commerce entre la Russie 
ct'la Chine. Fondée en 1128 après un tralté de 
commeros entre les deux empires. 

KIAMA, ville de la Nigritie centrale, dans le Bor- 
goa, la plus commerçants et la plus peuplée de ce 











Ir SUCCeS 





raume ; 80,000 hab. 
FRIARG, mao chinois qui veut dre pe entre 
dans un n noms s 
KIANGARI, Gangra, ville de la Turquie d'Asie 
sn N. E. d'Angors “a. d'un 


rer core DE partie de l'ancienne 

ivah qui correspond à un 

Galatis et à une petits de la Paphlagonie. 
KIANG-NING, ville de Chine. Voy. xA-EING. 
RIANG-SI, province de Chine, au 8. E., entre 

cells de Hou-po t d'Anchoet au À. de aie kg 

. E., de Fou-kian à l'E., de Kouang-tou: 

$, de Hou-man à l'O.:600 KL. sur 400; 6,100,000 

hab, Ch-1., Nan-thang. 13 dép. (Chout-icheon, 

Fouoheps, icon, Kan-Léien, Ken. Kian= 

Achang, Kicou-kiang, Kouang-sin, Li eo, 

an, Nan-kang, Nan-iehang, et Yowan-dcbeou). Sol 
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tares et les khans de Crimée, elle perdit beancoup 
de son importance ; elle fat réunie à l'empire às 
Re LOS eq me 
les Homes; 11 s° ane 
noie ent ane Poele de pee LA gun. de 
Kiev, entre ceux de Minsk an N., de KhersonauS., 
a 400 kil, sur 140, et 120,000 h. Très fertile. 
KIEVEROVA-HORKA, bourg de Russie (Pskov), 
de Porkhor. Et. Battorl, roi de Pologne, et 
Iran IV, canr de Ras, y coneturent en 1582, sous 
1a médlätion da pape XIE, un traité par 
la Russie la Livonie à ia Pologne. 
LDARE : ville d'iande (Leinster). cb1. de 
comté, à 49 kil. 8. O. de Dublin; 166 maisons. 
Raines d'une belle tour et d'une cathédrale. Jadis 
forte et bien peuplée ; aujourd'hui rainée par suite 
és dviles de l'Irlande, — Le comté de 
Kildare est sitné entre œux de Meath au N., de 
Dublin et de Wicklow à l'E., de Cariow au S., du 
Roi et de la Reine à l'O.: 65 ML. sur 26: 128,000 
hab. Terrain ux, mais du reste fertile. 
KILDARE (comte de). Foy. PETIY. 
KILIA (nova-), ville forte de la Russe d'Europe 
{Eesarabie), sur 1e Danabe [trs gauche), à 180 A. 
. de Bander; 6,000 bab. avec la Va- 
MÉILIAN (SP trade fut èré év. par 
, ut par le pape, 
pen nn nn eu PE 
iLlemartyre à Waruboarg, 689.On l'hon. 1 Bjuil 
KiLUN, famille de graveurs d'Augsbourg, a pour 
chef Lucas, 1579-1637 ,quiseformaen ltalle, et grava 
d'après P. Véronèee, Tintoret, Michel-Ange, ele. — 
G.-Christophe, un de ses descendants, a formé une. 
collection del Œuvre des K. (àla bib. d'Augibonrg). 
de la mer) ; dit ausn 
, bourg et fort de la Tur- 
quie d'Europe \Roumélie) , à l'entrée des Darda- 
nelles et vis-à-vis du fort Hisser-Suliani, situé sur la 
ce d'Asie. Ces deux forts sont destinés à défen- 
dre l'entréb du canal des Pardanelles du côté de 
l'Arehipel , mais ils seraient peu propres à soute- 
nir une atinque sérieuse. 
KILIDJE-ARSLAN, nom de plusiears sultan s61- 








entra | djoncides de Konieh: le régne de 1082 à 


1107; — le deuxième, de 1185 à 1182 (cblui-ei At 
longtemps la guerre aux Grecs et leur enlera un 


combattre les réroltas incowantes des prini 
famille);—le troisième, de 1204 à 1210 (11 était en- 


| last ebfat détrèné par sn one 


le in). 
Y, ville d'Irlande (Leinster), 2 de 
comté, à 102 il. S. O. de Dublin, eur la Nore; 
ie cop Drantoup de tnt: dalonges SU. 
1 beanéo! nes; come 
me. Cermiore DR Aloe : SD ITU, 
rcteries Erdrantiques. Kilkenny fot souvent le siége 
des parlements de l'Irlande ef donna s0n nom aux 
Constitutions de Kilkenny, faites sous le règne d'É- 
douard Il, et qui mrent d'importants privi- 
léges à l'Iriande. Cette ville fat ausei le siége du 
conseil catholique 1 l'insurrection de 1641. 
312 comté de Kenny ou né entre eux de a 
(eine (Queen's) an N., de Cariow à l'E. de Tippe- 
al Le Warterd an Se et L 10. 66 Le ar 
30; 178,000 hab. Climat sain, peu de marais ; so 
ferile: très riches mines de houllle, fer, cuivre, 
ete.: marbre, à chaux, 

KILLARNÉY , ville d'Irlande (Kerry), à 65 Xl, 
O. de Cork, près du lac de Elllarney ; 1,000 hab. 
Aux environs, ruines de la cathédrale d° 
(érêché au. réuni à celui d'Ardfert). 

KILLARKET (lac de) ou LogGæ-iane , leo d'Ir- 
lande (Kerry), divisé en lac Supérieur, Moyen 
où Turk, et Inférieur, est remarquable par la belle 
case '0'Saliran, qu se précipite à l'O. da ls, 
et par un écho exfrasrdinaire situé près da roc 











KING 
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KING 


apps le Nid-do-l'Aigle , sur le bord du canal qui | ouvrages de controverse, un trallé célèbre De ori. 


le lac Turk au lac Supérieur. 
KILLIS, ile de La Turquie d'Aste (Syrie), à 55 
kil. N. d'Alep; 12,000 hab. Toiles de coton, har- 

najs de chevaux, huile renommée. 
KILLY-LEAGH, ville d'Irlande (Down), à 21 kil. 
8. E. de Belfast. Toile, fils. Patrie de Hans Sloane. 
AILMAINE (os), général de la république 
française, n6 à Dublin en 1764, mort à Paris en 
1199, prit du servico en Francs, ft la campagne 
d'Amérique sous Lafayette, fut employé comme 
ral de brigade à l'armée du Nord et dans la 
'endée: 89 signala en Italie, à Mantoue et à Cas 
iglione, et fut nommé général en chef de l'armés 
ui devait faire une descente en Irlande; mais 
expédition n'eut pas lieu. Placé ensuite à la tête 
de l'armée d'Helvétie, il eut peu de succès et fut 

remplacé dan ce commandement par Masséna. 

KILMAINHAM , bourg d'Irlande (Dublin), à l'O. 
de Dublin, dont on le ur. 


flosplee royal des Invalides. 
ILMALLOCE , ville d'Irlande (Limerick), à 6 
Ki. N. E. de Charleville; importante et belle aa 


av‘ siècle, auj. presqne toute en ruines. 
ï LMARNOGE où SRINT-NARNÔCE , ville 


à 17 All. N. E. d'Ayr; 11,000 Fab. 
ADI a 
wollége. 


légantes, hôtel-de-ville, 
œin de fer qui mène au port de Troon. À 1 kil, 








comme un faubo: 





tures, tapis, couvertures, elc., ete. Che- 








de cette ville, ruines du château de Kilmarnock. 

a ON je CS Guinée mére EL es 
2 . 0. de . Un el eu 

pr Indépendant réside. Logo re 


H, ville d'Écosse = (String), à 16 KI. 
N. E. de Glasgow : 4,260 hab. (presque tous em- 
ployés dans les tisseranderies de Glasgow). Jadis 
ire d'une vicomté. 

KILWINNING, bourg d'Écosse LA à 5 a. 
N. O. d'irvine ; 3,780 hab. Ruines du fameux 
monastère de Kilwinning, bâti en 1140. Au xu° 
siècle y fut fondée la 1"° ioge maçonnique d'Écoese. 

KIMBOLTON, Cinnibantum ? ville d'Angleterre 
(Huntingdon). à 15 kil. S. O. de Huntingdon ; 1,600 

. Jadis importante, mais auj. déchue. Beau 
château du due de Manchester, 

KIMENGARD. Voy. LYMMENEGARD. 

KIMITO, tie de la Russie d'Europe, par 19 50° 





long, E., 60°24" l.: 17 kil, sur 13 ; 6,000 hab. 
IMOLO , fle de l'Archipel. Voy. L'ARGENTIÈRE. 
KIMPOLUNG ou LANG! 


AU, ville de Valachie, 
à 125 kil. N. O. de Boukharest ; 4,000 hab. 

KINBOURN , ville et fort de Russie, à l'embou- 
chure du Daieper, en face et à 15 kil. S. d’Otchakov. 
Souvarow y battit les Turcs en 1788. Les Français 
prirent et orcnpèrent cette place le 15 octobre 1855. 

KINCARDINE ou MEARNS, comté d'Ecose, entre 
ceux d'Aberdeen au N. et à l'O., de Forfar au 8, O., 
etle mer du Nord à l'E. . 22 kil. sur 50 ; 31,400 hab. 
Ch... Stone-Haren. Mont. au N.: terres bien 
culttrées, beaucoup de bi . Ce comté doit son 
nom au”petlt vil ncardine (à quelques 
kil. S. O. de Sione-Haven), qui était Jadis ch.-L. 
du comté at résidence royale: on n'y trouve plus 
guère que 10 hab. — "Plusieurs villes d'Écosse 
portent aus le nom de Kincardine, notamment un 
petit port à l'embouchure da Forth : 2,000 hab. 

KIN-CHA-KIANG, riv. de l'empire chinois, naît 
dans le pays de Khou-khou-noor, balgne en Chine 
les prov. de Se-tchouan et d'Yun-nan, et, se Jot- 
gnant au Ya-loung-kiang, forme ie Yang-tse-kiang. 

KINETON , «vweron, Voy. MINGTON. 

KING (Willlam), prélat irlandais, né à Antrim 
en 1650, mort en 1129, pat ti pour le prines 
d'Orange, fut fait en 1104 archevéque de Dublin, 
et remplit pendant plusleurs années Îes fonctions de 
lord juge en Irlande. On a de lui, ontre plusieurs 












gine mali, 1102, qui l'engagea dans de vives dis- 
eussions avec Bayie et Leibnits. Ce traité a 618 
traduit en anglais par Law qui y a joint les ob= 
Fame (M ar der ve à el remarquabl 

mure (William), écrivain anglais, le 
par son esprit, né à Londres en 1663, devint vers 
1692 secrétaire du pince Gers, occupa ensuite 
quelques places, qu'il quitta pour se livrer aux 
Tolires, et mourut à Londres en 171. On à de lui 
des Dialogues des morts, 1691; Voyage à Londres, 
1698; une traduction en vers de l'Ars d'aimer, 
d'Ovide, 1708 : l'Art de la cuisine, poëme, 1108, et 
des paripble politiques. On a donné en 1716 une 
édition de ses œuvres en 3 vol. in-8. 

KING, Île d'Australie, dans le détroit de Bass, 
entre la Nouvelle-Hollande et la Tasmanie : 60 kil. 
sur 35. Découverte par Head, 1799. 

KING-KI-TAO, caplt. du roy. de Corée. Voy. 
PRINGS. -à-4. livres, mot chinois qui s'applique 

e.-à-d. livres, U 
en général à tous les livres écrits par les philoso- 
phes chinois, désigne plus spécialement cinq ou- 
Ve conne CA Re de papa 

King, ie; h 
Fo , Hvre des annales, ouvrage de Confucius: 
Li-Ki, livre des rites et cérém. relig.; Tchun-Tsieou, 
chronique du roy. de Lou, patrie de Confucius. On ÿ 
Joint quelquefois le Tao-te-King (de Lao-Tseu). 

KING COUNTY (e.-3-d. coms du Roi, on Ir- 
lande, dans le Leinster, entre ceux de Kildare à 
l'E., de Meath et West-Meath au N., de Roscom- 
mon à l'O. de Tipperary au S.; 144,000 hab. 
Ch.-L., Philipstown, puis Tullamore. Il futformé sous 
la reine Marie et reçut son nom en l'honneur du 
roi d'Espagne, Philippe, époux de cette reine. 

NG's MOUNTAIN, montagne des Etats-Unis, dans 
la partie O. de la Caroline du Nord, à 35 kil. O. 
de Charlottenbourg. Les ae puis commandés 
le major Ferguson, y furent défaits par les 
Ep la eonddite des colonels Williams et 
Cleveland, le 7 octobre 1780. . 

KINGSTON, dit Kingston-sur-Tamise, ville d'An— 
gieterre (Surrer à 16 kil. S. O. de Londres ; 7,257 

. Grande église, hôtel-de-riile. Station romaine 
importante, puis forteresse royale et domaine de 
la couronne. 

KINGSTON-UPON-HULL, ville d'Angleterre (York). 
Voy. HULL. 

KINGSTON, ville principale et port de la Jamatque 

la e 63° long. O., 









(Antilles), ., par 78° 63 | 
fer on Pub. Bon mouillage : 
belle église, hôpitaux, ets. La ville est exposée à 





d'horribles Inondations. Elle fut fondée en 1693, 
après la destruction de Port-Royal, mais elle n'a 
élé érigée en ville qu'en 1802. Incendiée en 1843. 

xneston, ville de l'Amérique angiahe (Haut- 
Canada). sur le St-Laurent, à l'extrémité N. E. du 
lac Ontario, capit, de tout le Canada de 1839 à 1843. 
15,000 hab. Port naval, chantiers de construction 
de’ marine royale. Entrepôt de tout le commerce 
entre Montréal ei la région des Lacs à l'E. 

KINGSTON, nom de diverses villes des États-Unis, 
dans la Caroline du Nord, dans l'état de New— 
York, ete.; — d'une ville de la Guinée anglaise 
Sierra-Leone), à 310 kil. S. E. de Freelown, fon- 
lée en 1809. 

KINGSTON (Elisabeth cauoLeice, duchesse de), 
dame anglaise, célèbre par sa vie aventureuse, née 
en 1120 dans le Devonehire, fut d'abord Alle d'hon- 
neur de la princesse de Galles. Elle eut pour amant 
le due d'Harnilion, pais 4 secrètement le ca 
plaine Hervey, avec lequel elle ne put vivre. Elle 8 
mit alors à voyager, fut bien accueillie parle grand 
Frédéric à Berlin, ef par l'ectrice de Saxeà Dresde : 
revint en Angleterre, ft rompre sn mariage ei 





me 


KIRC 

1e due de Kingsion, qui la lalssa veuve ot 

do biens immonses, Les parents du duo 

t condamner comme bigame et lui firent 

Le titre de duchesse ; mais ils ne purent 

ire casser le testament qui loi assurait la 

de ma cond mari. Elle ft alors de noureaux voyar 

‘encore une vive pamion en Pologne au 

Écre mnoTR et mourut en 1188 au châleau de 

te-Assise. de Fontainebleau. 

EINGSWINFORD, ville d'Anglelerre (gurtra), | re 

À 5 kil N. de Stourbridge ; 9, . Verreries, 
flenceries. 


MIRG-TCHEOU, vie de Chine Mou-pe), par 
%e 26 la N., 109 43° long. E. Ch.-l, de dép. 
Yille très forte et regardée comme un des boule- 


rards de l nur 

QRG-TE-TCHING, rie de Chine (Hana à 
SO M 8, de Nan-king, par 29° 15 at N,, 114 
. E.; 1, 000 d'hab, Cat à 4 an fe 

brique presque tou! porcelaine fine ne. 

Cammerce 


KINGTON on KINETON , ville Dry br 
Bertord), à à 32 kil. N. O. d'Hereford ; 2 


ou xHETON, d'Angloierre (War- 
PUIS MI EE: de armes 000 lab. 
royale 


ni 


HE 


eg 





qu 


Le 


sus Edouard-le-Confeseur et 


RROSS. door 
24 kiLS. de Perth, sur le lac Leven; 2,500 hab. 


Tu de coton ; Jui cou coutellerie, toiles. — Le | Rc 
œsté de dk 


: Kinroe eat borné par celul de Perth au 
5 par saal de Fife partout allure : 


31 bab. Il nait jadis au 
eamié de Fife out 1 dm en 8 à 


KDSALE, ville d' pror, 
Munster (Cork), à 22 kil. S. de Cork: 7,070 babe 


Boass rade, beau fort dit Charlet-Fort. Bains di 






mer. Quelques armements pour la plce, Ville 
fort ancienne. Les 11 dans son port à 
son retour de France en 1689; Mariborough la prit 
en 1000. 

KNTYRE, 





ele; 
dl), sur l'laxt, à 85 kil. 
bab. ; elle est'le ch.-l. de la 
de Hohenlohe-Kirchberg ; châtean, ré- 


TRRDAU, Szepes-Va ville des États 


'arallya, 
warchiens, (Hongrie). dan dns je cn conat de Zips, à 
Le 8. E. de Aux eavi- 


gares minérale die de à) lo. 
"RaCRERER a Andrapa, ville d 
2 Taquie dass Came 19 LIN, E, de |tures 
Kai: ch. d'un Livab. 
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KIRK' 
forcé par la guerre de Trento-Ans de TA 
lemague, 1e retira en France ches les Jésuites d'A- 


Mignon, 6! fut appelé vers 1626 À Rome. LL an 
au Collége Romain, puis 


sel 
rtune ae l'a l'emigpement our 8 peur se livrer tout enlier 


aux sciences, Îl mourut à Rome en 1680, Ce savant 
le embrass toutes les connaissances : phy= 
Perl raturalle, RS théoloz 
ge, ant ue, ele. En ue, 
Pme dt Yale et du 
piquer Où qu ap pliant sen raltement de 
pliquer me au traltement des 
D sq pp remiers en Europe à étu- 
FE da langue opte,  fenta d' d'expliquer les béro= 
es éeyplians. \ voalat a parer ai 
le. 11 imagia une phie où 
Sas universelle que chaeun pÜt le dans as 
langue. On nl aribue l'invention de 1 lanterne 
mi que. regretier que ler ait 
ns Science profondes Deauconp de eréduliié da 
zarreries, incipaux ouvrages sont : 
Rome, 16413 Mgnesianm rame teu de Piphel 
natura magnete, 1681; Musurgia universalis, 1650, 
où Il traite du son et de la musique ; Prodromus 
coptus, 1638; ŒEdipus Ægyptiacus, 1652; Poly- 
grsphis, 1663 ; China monuments ilutrats, 1867. 
ireher avait formé un cabinet précieux d'objets 
rares d'hsolre mataralle, d'antiquilés, dinarue 
ments de physique, de mathématiques, 
l'on voit aujourd'hui à Rome au musée du Es 








Romain, at dont on à publié Ia description sous 


re de Museum Kircherianum. 

à D RGNEN ou CRE UNTERTECE, ville 
a roy. de Wurtemberg (Danube), . 
d'UIR: 4,800 Eab. Toiles, rh a 
cachoter. Commerce en laine, 

EnGEEnroLA , ville de Bar ère (RE fs) à 
26 kil. N. de Kaheryiautern. Ancienne résidencs 
du prince de Nasau-Weilburg.— Une autre Kireh- 
helm se {route encore dans la Berière (annbe 
supér.), à 86 LI. ugabourg ; 

HNSR où RARENSE lle de glbérie (re 
onu) ue do bords do Le Läne, à 600. NUE. 
d'rkouak, ch. du dstrit de même nom; 600 hab. 
Commerce de pelleteries. Fondée en 1 

KIRGHIZ ou KAISAES, peuple du érkostan, 
au dépendant des Russes, et vi en tro bor 

la Grande (dans les steppes au S. et A l'E, de 
Four, entre la mer Caspienne et celle d'Aral); 

Moyenne (au N. de la mer d'Aral et à l'E. 
is antrantg re de Peu (au-delà de la mer d'Aral, 
sur le Djihoun) 6 horde est ensaite subdi+ 
vien iibus ie 8 à É,000 tentes, et régles chacune 
par un sullan. Les Kirghi sont braves, actifs, vi- 
goureux, uours à à cheval ls ont parleurs, char 


, t, t 
San” FL prolesent l'femisme. Los Rires de la 


dage. Ils srafement h 

Peito et do la Moyenne horde sont sujets rasses 
depuis 1731: œux de la Grande borde ne le sont 
que depuis 1819; encore y en a-L-il une partie a 


nominalement est soumise à la Chine et qui de 





ge 











a nd dante. Ces derniers errentaux environs 
Ikachi et du lac Dsaïssang. 
Fin ou GHIRIN, province de la Mandehourie. 
og. 


MANDCHOURIE. 
KRIN-OULA, ville de la Mandchourie, eh.-1. 
de la province de Kirin, eur le Soungari, par 14° 
32 long. E. 43° 46 lt. N. Résidence d'un chef 


KIRKALDY, ville d'Ecosse Pro à 22 kil, S. 0. 
de Cupar, sur le golfe de Forth bab. Fil 
tures de lin; quatre salines; Todiie, Fbantiers 
de. constraction, etc. Bains de mer. Ville Canet 
florissante avant le xvie siècle, déchue auf. Patrie 
[de Michel Scott, d'Adam Smith, te. ete. 
KIREBY, nom de plusieurs villes les d'Angleterre, 
et 


180 — 962 — KLAP 
{rois entre autres, toutes situées dans le comté | KISSENBRUCH, villege-du duché de Brnoswick, 
Wesimoreland : Kirkby-Lonedals, à 17 Xil. 8. E. |sur l'Ocker, C'est ià furent baptisé Le Ses 
°100 hab. "Église ; been pont sur la [vaincus par Chariemign le 






eterie : — Kirkby-Siephen, à 15 
deb: 2.000 ab, Eco gradule, ma 
Kirkby-én-Kendal. Voy. RENDAL. 
"KIRKCUDBRIGET, ville d'Eœoue, ch.-L. o 
eamté, sur la Dee, à 137 Lil. S. O. d'Édimbou 
3,611” bab. Académie, 


(bâtie em 1846), LA 
* port, Ville ancienne. —Le comlé de Rrondrignt 
tué entre ceux d'Ayr an N., de Wigton à l'O., de 


Dumfries à l'E., et borné au S. par la mer d'Ir- 
lande, a 66 KL. mr tcomple #0:600 hab Beau- 
le landes, culture (grains, pommes 

de lrre, bealaux en grand nombre eples parte 
galère de à cheraus, is gallowaye; cuivre, bouille. 
KIRKDALE, lien du œomté d'York, dans le North 
Riding, au fond d'une vallée. On y voit une grande 


Ye d'angiaerre (Lancastre), eur 
: Es ps de son embouchure, à 40 kil. F 


de Lrerpool: 11 630 hab. Dos canaux facilitent ses 
TT TE ae. T intérieur. Toiles, cordertes. 
(c.-à-d. les Quaraue ge 

ville de la Turquie d'E: 0 (oumélle) à M à 49 k. Ÿ 
b.L. d'un lfvab. Ché- 


d'Andriaople : 1,500 hab. 





ouvrages en paille. — Celle vills à long-" 
appartenu aux Norwégiens et anx Danois qui 

la nommalent Kirhivog. 
à AIR WAN (Richard, savant clandais, n6 on 1760 
dans le comté de Galwny, mort en 1812, cultra 
avec sucoës la chimie, La ma la géologie, 
int se Auer à Landreon 1779, LE membo done 
ciétés roçales de Londres ot de Dublin. Ses prinoi- 
PAR Ouvrages sont des Éléments de œindralogie, 
un 


lle, 


ù de Angus, los Amar dr ee. le Jowrwal des 
000 le 
tr collections soient 





eo) 
oui 
lines ot sources minérales; bai et “ 
KISSO VO, l'anclen Ossä, mont, de Grèce. Ÿ, cu. 
8, peuple de 8 Rues (Caucase), se divise en 
Touches Tobolchonxs. 
grand fluve de l'Inde, Pas 
AITZINGEN, ville de Bavière ( 
IL K, d'Anspaeh, sur do Mein 4000 ba, nu 
Bas, chapeaux, vinaigre, toiles 
Sie, Commerrs de irandt. pe 





heu l 


mot, qui veuf dire rouge, entre dans la 
eamposition où Su qua nombre de noms turss. 
à | de, moule Noararabu, se dirige au N., pus sn 
N. O., et tombe danslamer d'Aral ; 600 kil. de cours. 
ie d'Asie, naft au mont Tehicheghi, dans la Ca 
ramante; œjurt au N. 0, à l0., eu Nan NE. 
Vos eyalois de Bivas et d'Anslolié. Goars, 800 ki. 
Affluent principal, !'Evedent. 
Senna dns 1e Lourd oule an MU ee 
pu l'ai Adléi de l'Aderbalen, 
( ) 
hakdn, de 1166 à 1111, élit de la dynagtie des 
Me Des ul oûtre lo aullan Lldfoueide 
baïdjan, et’ régua quelque temps à Hamadan ; mais 
il fui Uahl of mIs À mort. ma 
LJAGHTA ville de a Rumiod'Aso. Voy-WtauTa. 
KLAAR WATER, établisoment européen ahes les 
BOTTENTOTS. 
KLAGENFURTH, ville des États autrichiens, 
dans le roy. Arte te uvcrnemeut de, La 
, à 72 El. 
N. 0! de Leybach : 10, 
I. Société d'agriculture, Tyoée, bibliothè- 
que, ste. , mouselines ; oéru- 
être Tiburnia, — Klagenfurth for- 
mt les 1787 ot_1809 et 
ge 


DATA, RAT ITT RS KUTAÏEN, KIEVEROVA. 
LZIL-DARIA, niv. Turkestan indépendant, sort 
srzii-man, l'Halys des anciens, riv. do la Tu 
et ss jelie dans la mer Nuire 
XIZIL-OUSEN, Mardus, rés. de l'Iran, 
D PS Ce Cp AL 
Fat 111, au nom duquel il gouvernait l'Ader- 
KIZLIAR, ville de Russio. 
Hottentots. Ve 
bacb, Era du cercle de 
ornée des to de Marie-Thérèse et de 
tn, "ete. Rue dane ae scene à qu'on sup 
en PA D rot Pl cercle de El: 


furth est borné au N. 6 à l'E: per ln Btyris, an 
par le cercle de Laybach, ot à l'O. par œlui de 
Vie : Il compte 180,000 Bab, 
XLAPROTE (Martin-Henri). Gtimiae, 26 À Ber- 
Lin en 1743, mert en ire Cv 
mie à Berlin, 





insérés dans le Journal 


mines et autres tifiques , 1 a rédigé 


So open E RE 


pie, en commue avec Wir, 4 vol. in-8, traduit en 





KLAPROTE 
eédent, n6 à Berlin en 1183, mort à Paris 
2e lives d'abord avec succès sous la direction de son 
pére à la chimie et à Le phrique, pois s'adonna 
L entier à l'étude des langues orientales : mcoom- 


XLEB — 8 
1805 l'ambesmde envoyée par la Rus- 
revint en 1807 avec une ample mois- 
æandehoux, mongols et ja- 
l'Académie de Saint-Péters- 


1e 
HIE 
Î 


al 
fit 
fa 


| 


pu 
1 


Î 
| 


f 
à 


8 : Ta 
Caucase, 1897; 
‘atlas. Son Voy. ai Caucase, publ. en als 
parut à Paris en frang. en 1823. 
de La péninsule scandinave, 


St 


Suède ; œours, 210 kil. 


de Plisen et 


aps! 
4 


QU 


. 


; 


a 


a 


| 





Asia | Charles XI et Charles 


cærdle d'Aggeæhuus en Norwége, ei 


. ville de Bobême, à | Eci 
.-L. de cercle ; 3,900 
minérales. 





(1797). Tiré de sn re- 
d partait pour son expédi- 
lus grande part aux vie 


faite. | minist. 


63 — KLOP 


Kléber n'était pas moins remarquable par Les avan 
du eorps que par le at les qualités 


Se. D avait are tale “lee, 
qe É 


ronse en 1840. 
IG, dou de France (Bas-Rhin), à 40 
kil. S. E. de Deux-Ponts: 800 hab. Château qui 
a été le berceau de la dynaslie des rois de Suëde 
de la maison de ET ul {Charles-Gustave, * 
KLÉFEKER (Jean }, né en 1698 à Hambourg, 
mort en 171$, magistrat daasæ ville natale, esta 
teur d'un ouvrage curieux nllulé : 

eruditorum præcocium, 1117, in-8, et d'une Coi- 
lection des lois de Hambourg, 1165-13, 12 vol. in-8. 





) , poste 


.|  KLEIST Œ D£), allemand, 
‘| né en 1716 à Zeblin en Poméranie, prit du serviss 


en Prusse sous Frédéric 11, et périt en 1759, par 


roçues à la bataille 


que Ini laisait la guerre; et espendant 
Il sut acquérir la réputation d'un grand ol 
publia en 1156 le recueil de ses . Celui des 
ouvrages de Kleist dont on fait le plus de os ent 
L ps, Ce poëmea 4 traduft en français par 
Hubert en 1164, par Nicoles Beguelin, 1781 ; In-8, 
et par Adrien Serrasin, 1802, in-8. On à aumi de 
lui des idylles, des élégies et des épitres estimés. 
æuaisr (Henri), auteur dramatique, 26 en 1777 
Francfortaurl'Oder, servit quelque, (eme des 
l'armée prusienne, puis fut employé à Beriin dass 
l'administration. D'un caractère jet et mélan- 











Xeph 
Fadépendancs de la Grèce en 1821. 
| KLIAZMA, riv. de la Russie d'E: , saît dans 
le rermement de eourt au N. E., puis à 
PE, ss jnbe dans l'Oka ins a Gorbeer 
néi-Nov, ; QOUrS , L. Elle 
rte ciete 
X1.N. O. de Moscou ; 1,100 hab. Ancien patrimoine 


de ia famille Romanov. 
KLINGENMUNSTER, ville de Bavière (Rhin), à 
: 1,000 hab, Raines d'un 


Libre monstre ondé 
KLINGENTHAL, bourg 6 D ace (Bas-Rhls) A 
sur l'Ehn , à 28 Xi. S. 0. de Strasbourg: 1000 
hab. Manufactare royale d'armes blanches ; outils 
pour ariillerie et marine, instruments arstoires, 
eoutellerie : cuivre rouge, 
ELODWIG, Voy. cuovis. 
ILLOPSTOUR (Frédérie = Gotlieb). pote alle- 
mand 1 Quedlimbou: » mert 
en1804 ; étudia ia théologie protestante à Iénaëtder. 


calteréformé. Lav. conçu, lorsqu'il n'étalh 





XNEF 


encore qu'étudlant, le projet de donner une épopée 

à l'Allemagne, et 11 choisit dès lors le sujet du 

Messie, Les iris premiers chants de son pole fa 

rent publiés en 1748 sans sa participation, par l'in- 
d'an ami, et sir sur Jui le ‘attention 

publique, Eneouragé par Bodmer, 1 rit pauer 

une année auprès de lui à Zurich (1160) 

alla s9 fier À Copenhague, où le comte de Es 

tort ul Bt donné pare Pol Fnédérie Ÿ une pan 

sion qui amurait son existence. Il quitta 

hagne on 1771 après a dgrâce de son ienfai 

er et se retira 


mort. Klopstock nb 





plus grande partie 
36 wi à compaer lessiade ; {1 en publia d'a- 
bord da chant ts d (1780) . puis dix (6), et 11 La 
drag chants (1769). 1| y employa un 

Fithue nouveau en Allemagne, semblable à celui 
du vers alexandrin des anciens. Ce poëme fut d'a 
bord reçu avec un enthousiasme universel, mals 
la ferveur ne tarda pas à diminuer, 11 est plein de 


morceaux sublimes, mais on y trouve aussi de | Hollande 


l'obscurité et des longueurs. L'action principale est 
terminée dès le chant, aveo la mort du 
Rédempteur; et les dix chants qui suivent . quoi- 
que offrant de très beaux épisodes, ne sont nullement | ses 
nécessaires au sujet, Outre la Mesriade, 
composé des Odes, qui forment peut-être le fonde- 
ment le plus solide de sa gloire , des Élégies, jrs 
tragédies, a Mort d'Adam, Salomon , David, 
mann, chant héroïque ef patriotique, [! a ET 
écrit sur la grammaire allemand, et a fait tous ses 
pour perfectionner 1a langue. Ses œuvres 
ont été réunies par Gaschen , Leipalck, 1108-1809, 
10 vol. in-8, et 1840, 12 voi. in-8. La Mesriade à 


Ro taronie, 1840 un vi. 2. — Klopalock à 
Jamortlé dans se Vers MargueriieMollr, eune 
Hambourg ma loi et qu 
épousa en 1184 e D'le désigne dans Le eu sou Lo 
nom de Cidi el de Ma. Elle mourut eh 1168. 
Elle arait ell-mâme publié quelques crise Lares 
morts à des vivants, la Mort d'Abel, tragé- 
die, ete., qui ont été réunis aux œuvres de Klopstoëk. 
KLOSTERCAMP, ville des Etats prasiens (Ov. 
Ridoane), près de Hneinberg. Le 
battit les Hanovriens Voy. ASSAS. 
PÉLOSTERNEUSOURC où NEUBOURS, vil des 
États autrichiens (Autriche), à 11 kil, N. de Vienne, 
sur le Danube, rive droite. Riche monastère d'Au- 
ggios fondé on 111 parie margrave Léopold IV. 
25,000 volumes, elc. ; maroquins, 
dentelles cie ques carie de ane ee” 
KLOSTÉRSEVEN, bourg du Hanotre, à 27 Ca 
. de Stade; 800 hab. Château 
après y av. vainen le duc de Cumberland, ee 
rent en 1767 une convention par laquelle les 
novriens farent forcés Area nette 
convention fat bientôt rom 
KLUNDERT, rllede Hollande (Brabantscptantr), 
à 17 il. N, O.'de Breda; 2,100 hab. Prise par Du- 
mourier en 1793. 

ANARED, bourg de Subde, 3 SE de Hoi 
stad, Traité entre le Danemark et la Suède, 1613. 
'ÉNARESBOROUGE, ville d'An à d'Angers (vor): 

Lo tes GR ha Pts, dre 
ux environs fontaine te. 
Antiquités romaines los Tue 
EF, ou Camope, égyptien, le 1+° des 
Ehaméfs ou dienx suprêmes (Voy. ce mot). C'est 
la pre: émanation de l'Être incompréhensible, 
1e principe fécondateur, créateur et bienfalteur. On 
Tai donne la figure d'un homme au teint blentre, 
tenant un scepire à la main, la tête couverte dun 
plumage magnifique; de sa bouche sort l'œuf 
mftif, qui a donné naissance à tous les êtres, 
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bourg quil habits Juqu'à Gui de 


KNOxX 


avait des temples célèbres à Canol 
HNELLER (Goftried), célèbre Taie 


traits, né en 1 
À, en nds 


fl 
dE 
8 
RE 
se. 
FETE 


Rembrandt et Ferdinand 
glelerre où Charles Il le nomma son premier pein- 
tre. Il conserva ce litre sous les successeurs de ce 
prince. el mourut à Londres où 1123. La 

lus grands personnages l'époque, Charles 11, 
Lou a XIV, Perret Grand, lanhlue Carla, 


de Joulurent tre ints 
eg neue do 1e Pr ut des 


M Rqre 

on ique Car 
rés sé A enclaré das lo duché à Bldenbuate, 
est au’8. de ia seigneurie de Jever. Cet élat n'a 
E reonon mmédét qu'en 1826. Le prince réside 
À Varel. L'éat prand son nom du rage de Knip- 

8. E. de Jerer, par 8° 4 long. 
En aPaS be No Dar lance empire d AUS 
magne, Kniphausen étalt ausal une seigneurie mmé- 
diate et indépendante. En 1807 la couronne de 
en prit pouemion, ei L'annesa au dép. 
S'On-Frie, En 1810, elle fut réunie à l'empire 
français et le dép. de l'Ems-Oriental. 
En 1818, le d'Oid l'incorpora À 
Fe le proiatation du omis de Bee 
inck, quon lat praprié Elle tutrestituée en 1828 
TER gui ca délai, au grd en 1854. 
, peuple indigène de l'Ami 
ere| du Nord , habite au centre de la Nour.-Bretagne, : 
à l'O. du'lac Ouinipeg et à l'E. des monts Rocheux. 
Ils sont eu nombre sde 24,000 environ; les Creer 
PANALNGER re (Near 
Ie du Wurtemi 

à 30 Li, O. de Heïlbronn; 2,140 er pda. 
Fou, Go de inventeurs de limprmerte. 

KNÔLLES, Canolle ou Knowles, général a 
out Édouard 1 né vom 1917, AL 6 comté de 
Chester, mor vers 1406, por ln puarre en 1349 
dans le Berri et l'Auver 
prit part au combat des Trente, inde de 1364 
une division de l'armée qui bottit les Français à 
Auray, fut battu à son tour par Dugueslin, près 
Ge Ponte Vilin, en 1370, 11 so relira après cale 

défaite dans son château en Bretagne. || termina 
sure lire par cie de Guyenne, 


était grand-sénéchal. 
ÉNOAR LE ROSENROTE (Christian), baron al- 
lemand, né à Alt-Rauten, près de Liegnits, en 1636, 
mort en 1649, avait uns grande éruditon , qu'il 
tourna vers les sciences rabblniques et cabalis 
IL est auteur d'un singulier ouvrage Intitalé : 
bala denudata, ele. Franefort, 1611-1688, 3 vol. 
in-4. Il était lié avec Mereure Van:Helmont, et com- 
posa en commun avec lui plusieurs de se« ouvrages. 
PENOX (un des principaux chef de a Réforme 
en , 26 en 1505 à Gifford (Lothlan oriental), 
mort en 1512. Il allait entrer dans les ordres, lors- 
qu'il embrass a aligion réformée, t se mit à pré 
r avec une extrême violence contre le pape et la 
mess. Après avoir subi diverses poursuites en 
Eos, d fut nommé en 152 cppelate dura 
leterre, Edouard V1. Il se vi le ter 
FAnaelens à l'armement de La reine Marie, se 
rolra à Genève auprès de Calvin, 1564, puis revint 


en où il se signala sa violente 
don contre le régents Marie de Lorraine. S'étan 


dant quelque temps éloigné d'Edimbourg, 51 fa 
En son aisenos condamné À Ho 


co 
a brûlé en effigie. Il publia à Genève un un pamphle 

virulent, Contre le gouvernement de: 7) 
Revenu en Ecosse à l'avénement d' CAES 1558) 
{ ac Er E pa que édition . tible conts 
le clergé catholique, et Al adopter par Je Dar lermez 
loue une neo de foi q1 t qui abolisait l'exer 
cice de la religion catholique, Lei rimait les cour 
ef | ecclésiastiques, et établissait Le culte presbytérier 


Pre 





de Cas- | dont il 





KŒCG 


Lon delarrivée en Écosse de la reine Marie Stuart 
{1581}, 5 pr£cha ouvertement contre elle; Il traila 
œlte princesse elle-même en toute occasion avec 
l pe grande dureté, et ne contribua pas peu à 
&ranier son autorité. Knox avait écrit un grand 
membre de pamphlets de circonstance, parmi les- 
goeb ca remarque une Leure à la reine Marie. 11 
lisa one Hisioire de La réforme en Écosse qui pas 
peu après sa mort. On trouve une grande ana 
pour le caractère et la conduits entre Knox et 
nom d'an grand nombre de lieux aux 
tous fort peu importants. 
ILLE, ville des Etats-Unis 
. S. E. de Clinton ; 3,000 hab. 
las florissan| 


te. 


> 


Li le devient 


. Voy. CANUT. 

ANUTSFOKD, ville d'Angleterre (Chester), à 45 
Ml. K. E. de Chester: 8,000 hab. Éloffes de coton, 
veloars plucheax, fl. Ainsi nommée du roi Kaui 
œ 


qui remperta une victoire aux environs. 
KOBBE, “capiae du 
KOBBL, ville de 


Darfour. Voy. cOB8É. 
ie, dans le roy. d'Haousts, 
à 100 kil’ N. E. de Sakatou. 

KOBI ou GOBI, autrement Chamo, {mmense 
steppe de l'Asie centrale, consiste en hauts pla- 
taux qui s'étendent dans la Mongolie, au N. du 
Thibet et de La Chine, sur une longueur de 3,300 
Ai. ser plus de 130 de large, du revers des Khan- 
gaï aux moats du Thibet, L'air y est très froid, le 
wi aride ou maigre ; les lacs et les marals y sont 

Des hordes nomades, mongoles pour 
le parcourent en tous sens, 
(Christ -Guil. ve), paie et historien, 
Em droit à Strasbo Ÿ Repas fut 
Urg SOUS in, 
nommé en 1768 bibliothéealre de Strasbourg, en 
1180 profemenr de droit publie à l'université de 
Emeies après le 10 août (162, ebiela Le 
le t (1792), IL obtint sn 
berté an 9 thermidor, et eu en 2498 chaire de 
droit; 1 fat nommé en 1802 membre du Tribuuat, 
ét ea 1810 recteur honoraire de Strasbourg. On a 
da lai des Tables généalogiques des maisons souve- 
raies de T'Europe, 1182; une Histoire abrégée des 
vrais de paiz la paiz de Westphalie, 1196: 
we Tableau des révolutions de l'Europe, 1807, ré 
imprimé avec de grandes améliorations en 1813. 
Cest le lu de ses ouvrages. 

K (G, Kukwlœvar en hongrois, bourg 
à Trnginnie, à 24 ki. N. O. d'Ebesfalva, sur 
le ockel, “était ch. du comitat de 

Château, — Le comitat de Kockelburg, 

SEE deu ns Lt 

sur com X . Ch, 
BDesfalva. P 


KODAVENKIAR, ancien livah de la Turquie 
d'Asie. Voy. KRODAVENKIAR. 

TODIAR (ie), groupe d'les de l'Amérique 
. Ô., par 


rame, sur la côte 1519 30'-153° 30° long. 
0. La principale, nommée aussi Kodiak, a 200 kil. 








+ sur une r qui varie de 24 à 30 kil. ; 

290 hab. Ch, Les Rumes y ont un 
ar la chame des phoques. 

LODJ, {, livah de la Turquie d'Asie. Voy. 


LŒCHLIN (Jacques), industriel, né à Mulhouse 
31770, mort en 1834, dirigea avec succès une 
Emé père, donne à cd Tublmement une ten 

une exten- 
Cp ste A la prospérité de tout le paye, 
su soulagement des pauvres une partie 
fertune, remplit avee dévouement les fonc- 
ds maire de Mulhouse dans les temps les 
difSciles, ct, nommé dépué en 1830, sléges 
lepposifion. Il avait été condamné à un 


F 
8 


La 
# 


itf 
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ffennemee). pol 


KOEN 


an de prison pour avoir praromé une enquête sur 
la conspiration da colon Caron ( 1822). 

. Voy. KOLLIN.—] . Voy. COLOGRE. 
KOEMOERN, ville des Etats autrichiens (Hon= 
le), ch.-1. du comitat de Kemærn, dans l'Île de 

tt, au confluent du Danube et du Wang, à 
100 kilomètres S. de Presbourg: 12,000 hab. 
Citadelle, la plus forte de la Hongrie; 
active; on y pêche beaucoup d'esturgeot 
en 1183 par un tremblement de terre, 

oh 11. Ville ancienne: peu 1m- 


relevés par J 
portante jusqu'à Mathias Corvin, elle fut fortifiée 
par ce prince et plus tard par Ferdinand I et Léo- 
Id 1. Soliman la prit en 1543 et la brûla : 
illée de nouveau par les Tures (1594), par les 
lxpéclaux (1691); raragée par des incendies (1767 
et 1768) et par des tremblements de terre (1163 
let 1783); restaurés en 1805. Ellecapitulaen 1849, apr. 
une longue résistance aux Autrichiens. —Le comitat de 
Kamærn, situé dansle cercle dit au-delà du Danube, 
est pourtant sur l'une et l'autre rive de ce fleuve, 
entre les comitats de Wesrprim et Presbourg à l'O., 
de Gran à l'E. : 65 kil. sur 44; 128,700 hab. 

KOENIG (George-Malth.), blographe, né en 1616 
à Aldorf, mort en 1699, remplit, à partir de 1647, 
dans ea ville natale, une chaire d'histoire, et de- 
vint bibliothécaire de cette ville. On a de iul: Bi- 
bliotheca vetus et nova, 1678, catalogue fort étendu 
des écrivains de toutes les allons; un Dictionnaire 
latin-allemand, 1608, etc. 

xŒxIG (Samuel), mathématiclen, né en 1712 à 
Budingen (Hesse), était Île de - Henri 
Ranlg, pasteur et brofeseur à Berne, I en 
les mathématiques à la marquise du Châtelet, fat 
nommé en 1740 membre de l'Académie des Sciences 


indastrie 
Détruite 
lle fut 











de Paris, devint vers 1745 grremeur de philoso- 
phie à Franeker, et en 1749 profemeur de philo= 
sophie et de droit naturel à La Haye, où il mourut 
en 1757. Il était associé étranger de l'Acad. de Berlin, 
et eut avec Manpertuls, président de cette société, 
une dispute célèbre au sujet du principe de la 
moindre action, dont ce géomètre s'attribuait l'in- 
vention, et que Kenlg rapportalt à Lelbnits, Mau: 
pertuis le fit rayer de la liste de l'Académie. 
xoœn16 (Frédéric), inventeur des presses mécant- 
ques, appliqua pour la première fois cette impor- 
tante invention à l'impression du , journal 
anglais ; on lui doit aussi les presses à vapeur de 
la Gaseue d'Augsbourg. 1 fonda à Oberzell près 
de Wurtzhourg un établissement pour la fabrication 
de ces machines. 11 mourut à Oberzell en 1833. 
ROENIGINGREÆTZ, Kralowy-Hradees en Whè- 
que, ville forte de Bohème, sur l'Elbe et l'Adler, à 
102 Xl. N. E. de Prague; 5,700 hab. Evéché. 
Ch. de cercle. Fonderie de canons, moulin à 
poudre: draps, ete, Souvent prie par les Prus- 
siens dans le xvin® siècle.— Le cercle de Kænigin- 
z, situé entre la Silésie, le comté de Grats, la 
loravie, les cercles de Chrudim et de Bidschow, 
a 80 kil. sur 53 et compte 275,000 hab. 
ROENIGSBERG (ou mont Au roi), Hegromom- 
um, Reiarment en li. mod, de Pre Se dn 
iv. de Kœnigsberg et de tonte la prov. 
Propre, 800 KE E. NE, de Berlin, sur la Pregcl, 
par 19° 8 long. E., 54042" lat. N. :72,000 hab. Élle 
8 18 kil. de tour. Château avec une tour élevée ; 
nombreux et superbes établissements littéraires et 
sclentifiques (université, soclélés savantes, obser- 
vatoire, école des arts, éle.), 32 hôpitaux, ete. ln- 
dostrie active (draps, läinages , bonneterie, toiles de 
tous genres et tissus de coton, faïence, cuirs maro- 
quin@, distilleries, raffineries, etc.) — Kœnigs- 
Berg fut fondée en 1255 par l'Ordre Teutonique et 
reçut son nom en mémoire de l'aide donnés aux 
chevaliers par le roi de Bohême, Ottokar II (Pré- 
Ml), qui s'était érobé en 1254, et pare qu'elle 


KCŒN. 


fut bâtie seras colin, cale de Twangste. D'abord | profos 


capitale de touie ta Prume, elle ne ie fut plus, à par- 
tr de 1486, que de la Prusse toutonique (die en- 
suite ducale, 1525, et orientale, 1714): mais elle 
le devint en 1618 de tous les étais de 1a maison de 
Brandebourg, surtout quand le duc Frédério VI fl 
comme rol) eut Prusse en royaume (1700). 
L'aniversité de celte ville fut fondée en 1644 par 
Albert de Brandebourg. Patrts is 1. Klein, Gott-| 
sched, Kant. Prise en 1807 var e maréchal Soult. 

LŒNICSHERG, ville des Etats prussiens (Brande- 

, le gouvernement Fe Franefort, à 51 
Al. N°0. de Kustrin ; 4,700 hab. Fabriques de 
drap, de timus de coton, de chapeaux, elc. 

Kox1GsaenG, ville des États autrichiens (Bohème), 
A #4 ki. 8. "0. d'Ellnbogen; 2,900 hab. Com- 
æercs en gralns et houblon. 

KŒNIGEBERG, ville de Bavière, dans l'anc. Fran- 
conie, auf. dans le cercle du Bas-Mein, à 26 kil. 
N; O. de Bamberg ; 800 hab, Elle est la patrie 
da fameux astronome et mathémalicien J. ler, 
dit Regiomontanus, de Seckendorf, 

XŒNIGSSERG , ville de le (Bars), à 41 kil. 
N. 0. de Kremnits ; 3,800 hab. Ses mines d'or et 
d'argent sont auj. abandonnées, 

MŒNIGSRERG, montagne de Hongrie, entre les 
comitats de Zips, Liptau, G@meær. Le roi de Hongrie 
se rend dans cet endroit dès qu'il a été couronné, 
et, l'épée nue, jure de défendre le royeume. 
IGSBRUCK ou KUNSBERG, ville du roy. 
de Saxe, à 28 Lil. N. E. de Dresde , sur le Plauls- 
nits; 2,300 hab. Ch.. de la selgneurie de Ho- 
henhalich. Château. Toiles, porcelaines, els. 

KOENIGSHOFEN-IM-GRABFELDE, ville de Ba- 
Mière (Bas-Mein), à 8 kil. S, E. de Bischofsheim: 1,400 
hab, ues ouvrages de fortifications: château, — 
Ville da grand-duché de Bade, à 20 Kil. 8. E. de 
Werthelm ; 1,600 hab. Patrie de Gaspard Sahot, 
Le perce révoltés y furent baitus en 1625. 

KOENIGSLUTTER, mie da duché de Brans- 





wick ; 2,500 hab. re célèbre. Tabac, drèche, 
bougies, blère estimés’ dite ducksiein, eau-de-vie ; 
leries d ete. 


KOENIGSMARCK (l!-Christophe, comte de), gé- 
JL. comte de), 
au serrics de la Suède, né en Allemagne en 
1600, mort à Sloekholm en 1662, entre en 1630 dans 
l'armée de Gusare-Adoiphe, connus La guerre 
avec succès après la mort du roi, balit les Impé- 
siaux près de Walfenbuttel, les poursuivit en West- 
pballe, en Saxe, en Bohâme, et termina la car 
pe, Pur la pri de Pragne (1648) 11 fut comblé 
oungurs par Lo rol de Suède, Son fl, Oihon 
L. ,. en 1639, mort en 1688, 
fat aumi un habile 


d'un, hable général. Aprèc avoir fait avan 
de Venise, 1686, batiitLes' 


campagnes, entra au sorrice 
ures en Morée et aux Dar- 
danelles, bombarda et prit Athènes, et fut nommé gé | 
éralissime. !l m. dela fèvre au siége de Négrepont. 
xomuesmanck (Marie-Anrore, comtesse de), femme 
célèbre par son esprit et sa beauté, née vors 1673 
dans le duché de Brême, était flle du gén. J. Christ, 
Kenipamarck, tué en 673 au slége de Bonn. Dé- 
pouiliée d'une sasoesalon à laquelle elle avait droit, 
ülle était veaue à Dresde pour solliciter auprès de 
l'électeur de frédéric-Augusle : elle inspira 
Ace prince une rire passion à laquelle elle ne tarda 
pas à ré . et devint mère du célèbre Mau- 
rice de Sexe. Elle s9 vit abandonnée pou après par 
son wduoteur, el vécut dans la retraite, s0 consacrant 
tout entière à l'éducation de son flls. Elle mourut 

en 1725 dans l'abbaye de Quedlimbourg. 
KOENIGSTEIN, ville da roy. de Saxe Quinta), 
l'Elbe, à 26 kil. S. E. de Drosde ; 600 hab. 
va paper, molles dde, Sur une 

lgstein, on rer 
Ériores un puits de”200 mères de 
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KOLA 


ndeur. Célèbre tonneau de 220,000 Iire: da 
contanance, Vastes casemaies, arsenal. 

KOERNER (Théodore), allemand, né en 
1788 à Dresde, mort en 1812 près de Lelpeick, on 
combattant contre les Français, a laissé quelques 
pièces de théâtre qui ont eu du succès, et des poé- 
sies pleines d'énergie et de patriotisme; elles ant 
été recueillies à Vienne en 1814 sous ce titre. La 
Lyre et l'Épée. Kærner a mérité d'être appelé 
TROEROES, de de H (Transylrante), 

, rive ie est 

formée de trois hanches fire que rune 
ingue par les épihètes bes (rapide), Féjer 
(ane), Fekese (noir): elles coulent toutes trois à 

. et se joignent à Bekes ; le Kœrœæs coule ensuite 
pendant 110 il. dans la Thoiss w 

Caongrad. 


cum), , à 
ie 8. Le de Pere 19240 be Ce) 


KŒRŒES-RANTA OÙ ALTENBURG, bourg de Transyl- 
vanie, à 65 kil. N. O. de Carlsbourg, à la 
du Kærœs-Blanc. Mine d'or. 

xœnœs, ville et comitat de Croatie. Voy. KREUTL. 

KOESFELD, ville murée des Etats 
{Vesphalis), à 35 kil. S. O. de Münster; 5,560 

ab. Toiles, lalnages. Jadis ville hanséatique, 

KOESLIN, ville des États prussiens (Ponénnie). 
à 160 kil. O. de Dantsick, à 8 kil. S. de la Bal- 
que ; 4,800 hab. Ch.-1. de régenoe et résidence du 

verneur de la province. Rues larges et bien bâlies. 
rap, lainages, tabs, ele. Elle souffrit beaucoup 
pendant la guerre de 1168.——La régence de Éoalin, 
située entre la mer Baltique au N., 1 Prusse occid. 
A l'E. et au S. E., et la régenos de Steltin à l'O., 
a 225 kil, sur 130 et compte 260,000 hab, = . 

KOESTRITZ, ville de la principauté de Reuss, 
sur l'Elsler, à à Li. N. de Qéra; 1,600 hab. Rés 
dence d'une branche de la maison de Reuss. 

KOETHEN, ville d'Allemagne. Voy. COETREn. 

KOETVORDEN, ville du roy. de Hollande (Dren- 
the), à 70 kil. N. E. de Zutphen, au milieu d'un 
marais; 2,000 hab. Citadelle construite par Cohorn; 
arsenal, écluses pour inonder les environs en cas 
de siége. Elle fut prise par les Français en 1795. 

K -LA-PETITE, village de France (Meuse), 
à 13 kil. N. O. de Commerey ; 560 hab. Château 
gui servit de réeidence À René d'Anjou, pois à 

arguerite d'Anjou, avec son fils, le prince de 
Galles 1470. Charles de Lorraine, évé- 








de 1464 





que de Verdun, y naquit. 
HOHISTAN  prov. de Pers. Voy. KOURISTAN. 
KOIMBATOUR, dite aussi Coim 


vbetoor , 
betour, ville de l'inda anglaise (Madras), par 10° 52° 
1at.N., 74° 39° long, £.: 4,000 maisons. loquée qui 
sert aujourd'hui de caserne ; fort. Commeros en 1s- 
bas, coton, laine, fil, sucre, plantes médicinales. 

KNMBATOUR, ancienne province de l'Inde en-deçà 
du Gange, est comprise aujourd’hui dans l'empire 
anglo-indien et fournit à la présidence ds Masres 
deux districts: 1° Salem-et-Barramabal, qui a pour 
ch.-1. Sal 2° Koïmbatour, ch.-l. Koimbatour-. 
— Elle formait jadis un état indépendant sous le 
nom de Kandjam ; mais elle tomba au pouvoir des 
radjahs du Matmour vers 1660. Les Anglais laprirent 
en 1783, la rendirent à Tippou-Salb, la reprirent en 
1190; le l'ont qurdée depuis. 

KOKONOR. Voy. HnOü-Ka0t-o0R. 

KOLA, ville de la Russie d'Europe (Arkhangel}, 
sur la rivière de Kola, à son embouchure, par 30+ 
10° long. E., 68° 52° lat. N.; 2,000 hab. 
l'Océan Glacial arctique. Commerces de fourrures 
1 de poison salé ct fumé. Cet la ville La plus sop— 
tentrionals de la Russie d'Europe. 

KOLAPOUR, ville de l'Inde angiaise médiate, 
eh.-1. de la principauté de Kolapour, dans l'ancien 
Bodjapour, Pme Li. S. E. de Pounah.— Le petit 


sar 
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éat maimtte de joué en grand rôledane | KONDATCIN, ville de Ie di 
Faire réente de Inde par les incursions per- | baie de même 20m, par 78e lon PE 8e 40 lat, 
pénale, les diseusions domestiques et les pirate- | N. Riches bancs d'huttres à perle qui s'étendent 
5e de om habltants, Jugr 20 M. de ls te, 
pd Me 10810 Le De 18e 20 UN |btrien porn du ave aie (die de BL male 
pe O., du xv sièck 
man, vile de l'Inde anglaise médiale, ent le | vivait à ne nn Pare Dre De” 


11 fut, comme son . protégé 
l'émir Aly-Chyr, qui lui confe Fequrdé dass be 
bliothèque. Î1 compota deux grands ou : he 
larat-al-Akbar (quintemence de l'heoire), abrégé 
chronologique qe depnis Ia créellon Jusqu'à l'an 
1600, et Habybal-Setur, ete. (lamt des blogre- 
Phles), qu s'étend Jung l'an 1823. 

HONG, chaîne de montagnes de l'Afrique ect 
dentale, se dirige de l'E. à l'O. entre la Nigritis 
proprement dite et la Gutnée inférieure, et se tere 
mine sur l'Atlantique aux cape Slerra-Leone et 










2 oesten TE dort dE 
mais il 


de | l'Host, à 400 kil. S. O. 
Grande, commerçante, peuplée, très importante au 


; On croyait autrefis que Le monts Kong se 
l-Kamaerou de la Lune; 
que le cours du Djoliba les sépare. 


x0K6, ville de la Nigritie centrale, expltale d'un 


état de même nom, au pled des monts Kong, et 
près [à 420 kil. N 
KONG-FOU- 


. de Coumassie. Grande et peuplée, 
-TSEE. Voy. CONFUCIUS, 
KONGSBERG, ville de Norwége, à 65 kil. S. O, 





de Christiania: 6,800 hab. Église belle et vaste. 


Ecole des mines, hôtel des monnajes. Mine d'argent, 
KONE-TCHAN , ville de Chine (Chen-4), eur 
©. de Si-ngan ; ch. 





temps où l'empire était exposé aux incursions dus 


de | Tartares, Aux environs, beaucoup de muse et d'or- 









ile 
À 


EH 





| 


de Doboka au ‘Thorenbou 

inférieur à l'E. et au S., et la Hon- 
,000 . Ch.-, Kolosvar ou Kian- 
s; 2 frais, mais salu 





= he de 
prà À Barek), avos 23 foros, ls protégeant 
FONORN. Voy. umo, 
LONDA . riv. de Sibérie (ToBolek}. tombe dans l'Tr- 
Free SRE a 
, le 
), dans l'ancienne province des Cire 
du Bar 16° 37° lat, N., 18° T long. E., 
2 brve auf. emprise dans le dioirict de 
pus. Mines de diamants, jadis très productives. 
BRDAPOUR, rlle de l'Inde angle (Maires), 
és le Kanars,sur le mer d'Omen, À 1001. N. 0. 
de Mangalore, per 13° 83° lat. N., 12927 long. E. 


à, 
Coupe 


souvent est appelés 


il. db long sur ve largeur de 22 | royan 


pient: Tombeau de Fo-hi (mirent lon Chinois). 

ONIEH, Fcontum, ville de la Turquie d'Asie, ch.-1. 
du Jivah de Konieh et de toute la Earamanie ( 

let de Konieh), à 500 kil. E. 
88e 30° lat. N., 20° 25° long. E.: 
15,000 hab. Évêché grec. Hautes murailles, tours 
carrées: quelques belles mosquées: palais ame 
élégant ; du reste aspect chétif. Cimetière au milieu 
de la ville. Fabriques de maroquin, tapls: come 
merce de sole, noix de galle, gomme nt, etc. 
— Konieh au moyen Age fut la capitale de ls sul- 
tante de Konieh (Voy. ci-dessous), et après le dé- 
membrement de .cet empire, elle-esta celle du 
ume. de Caramanie, une des dix 


de Smyrne, 


qui s'établirent sur ses ruines. Koniel 


remportée à Konich en 1832 par Ibrahim, flls de 
miémetAl, sor le alien, bit onvrt uqacha 

ÿ Le la route de Constantinople, quand l'E: 
Ent DIU la pub eoire Mahmoud. Il ot 
Ali en faisant accorder au second là Syrie. 


[Méhémet- al 
xomgs (Suitanie de),ou Sultanie de Roum, un des 


états formès par les Turcs seldjoucides, fut fmndée en 
1074, par Sofiman, ls de Kontoulmich, sous la suze- 
raineté du sultan de Perse Mélik-chah, son cousin (. 
sounman) Elie comprenal la plusgrande partiode PA 
sie-Mineure et avait pour bornes au N. le, Pont 
Euxin et l'empire de Trébhonde; à l'O. le 
Sakaria, le Meïnder-Batok et l'Arrbipel: au S, lu 
Méditerranée et le Taurus: à l'E. l'Euphrate. Villes 


À | principales, Konieh cu Teontam, Nicée, Sem: 
icée. 


. Doryiée ou Eski-Cheher, Ancyre, 
ù 


attaques des Chrétiens lors des 
sades; 1 fut envuite ravagé par les Mongols et . 
tomba sous leur dépendance au xin* siècle : {] finit 
par #0 démembrer en 1294, près le défaite de Gasathr 
Éddin - Masoud , vaincu per ses émirs révoltés. 11 
se diviss alors en dit pracpantés indépendantes. 
Yolci la liste des sultens seldjoucides de Konieh : 
Soliman,. 1014-1086 Masoud, sur 
JInterrègne, 10-10m2 Klidje Arias 1186 
Kilidje-Arslan E, 1092 Galsthoddin. 
Es 1107 Kosrou l, 11m 


oui, 12! 
Alseddin Kai-Kobad, 12. 
Gaiatheddin Kai - 

Kosrou 11, 


19 rou ll, 
Gaiatheddin Masoud, * 
1237 1283-1294 


KONIG. Voy. xomuc. 

KONING, famille d'artistes flamands , célèbres 
aux xvit el avais siècles, a produit entre autres: 
Pierre Koning, peintre e orfévre à Anvers, né 
vers 1590, qui alla s'établir à Amsterdam ; Il réussit 

‘’aurtout dans le portrait ; — Salomon Koning, fls 
du précédent, né en 1609 à Amsterdam, mort vers 
1610, peintre d'histoire et de portrait et graveur à 
Au point, À qui on dt Tarquin et Lurèce. David et 
Bethsabée; Joseph expliquant le songe de Pharaon. 

KONKADOU, état de la Sénégamble orientale, 

entre le Sénégal et la Falémé, a pour capitale Fa- 

Jemmia: il est tributaire du Bambouk. 

KONKAN, contrée de l'Inde anglaise (Bombay), 
dans l'ancien Bedjapour, s'élend le long de l'Océa 

Indien, et est borné au N. par l'Aurengabad, à l'E. 

par les Glaites ogedentals, etau par le Lanara: 
0 Lil. sur 60. 11 forme deux districts de la pré- 
aidence de Bombay, savoir : le Konkan septentrional, 

.4., Tanna; et Îe Konkan méridional, ch.-1., Ral- 
pour. C'est dans le premier que se trouve la fa- 
meuse Île Elephanta. Le Koukan fut longtemps un 
repaire de pirates, que Îes Anglais réunis aux Mab= 
rattes détruisirent en 1156. Depuis 1818, 1] appar- 

Gent aux Anglais, à l'exception de Goa qui ÿ eat 

et qui appartient aux Portugais. 
KONRAT, ville, ou plutôt camp du Turkestan 
indépendant, à 220 kil. N. 0. de Khiva : séjour des 








Korat ou Arales, peuple nomade, très nombreux, 
qui remanalt la süprémate du Khan de Khiva. 


village des États prussiens. Voy, CON- 
, forteresse importante de l'Inde an- 
glaise, par 12° 46' long. Ë., 16° 28° lat, N., sur 
une montagne presque perpendiculaire. Prise par 


le Nizam en 1790. 
ville murée de l'Inde anglaise 








KOPPERVENDI] 
mbay), dans le Guxserat, à 80 kil. N. 0. 
5 10,000 hab. Grand commerce de savon. 
KOPREINITZ, Kaproncza en croate, ville des 
Elats autrichiens, en Croatie, à 26 kil. N. E. de 
Xreuta ; 3,500 hab. Petit château-fort, 

KOPROLI ou KIUPERLI (Méhémet), grand-visir 
pendant la minorité de Mahomet 1V, commença à 
gouverner en 1655, el conserva le pouvoir Jusqu'à 
sa mort, 1661, Non moins habile politique que son 
contemporain Richelieu , il exerça comme celui-el 
an empire absolu sur son souverain. 1l remplit le 
trésor impérial , épuisé par les prodigalités des rè- 
gnes précédent, et gouverna avec sagese  mals il 
36 défil avec une cruauté froide et systématique de 
tous ceux qui pouvaient lui faire ombrage. 

xoPRoLA Achmet), fl du précédent, Fu après son 
père nommé grand-visir de Mahomet IV, n'ayant 
encore que 32 ans, et Joignit à la sages de son 

rédéceseur plus de générosité. 1 fit la guerre à la 

longrie (1662), et perdit en 1664 la bataille de 
St-Gothard contre Montécuculli ; mais malgré ss 
défaite il sut conclure à Témesvar une paix avan- 
tagewse, 1664. 11 s'empara en 1669 de Candie, dont 
le siége duralt depuis 2 ans, el prit Kaminleo 
ea 16*2. 11 mourut en 1675, ayant gouverné 17 ans. 
KornoLt (Mustapha), Île d'Achmet, grand-visir 
sous Soliman 111 (1689); répara par une sage admi- 
alstration les maux causés par la révolution qui 
sral précipié du trône Mahomet IV. Ayant déclaré 
la guerre À la Hongrie (1689), il remporta d'abord 
des suocès, prit Widdin, Bel 
1691 la bataille décisive 
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de |rent son armée en pièces dans une 
KO! 


etc., et li 
Péahnbenen sr D sel RORNA. jadis Apamée. Voy. Conta. 


KORN 


eo, vainqueur il fut tué d'une balle 
ES dump er 

KOPROLI (Niubman), ls de Mustapha, fut nommé 
grand ii” par Achmet LI (170); male nagonserra 
cette charge que deux mois parce qu'il ne voulut 
être l'instrument de la cupidité et des ju du 
sultan, et qu'il s'opposait à laguerre que Xi 
voulait faire faire par la Porte à la Russie. C'est lui 
qui croyait toujours avoir une mouche sur le nes : 
un médecin français le guérit en felgnant de lul faire 
une opération et lui montrant ensuite une mouche 
morte qu'il s'élait procurée à l'avance. 

KOPTES (les). Voy. COPTES. 
KOR, rivière de Perse. Voy. Koun. 

KORAH ou DJEHAN-ABAD, ville de l'Inde an- 

aise (Caleatia), par 26° 6° ll. N., 78 20° long. E. 

Grande et florisants, Commerce de grains el de 
coton. — Cette ville était jadis le eh.-. d'un dis- 
trict de même nom, dont les Anglais s'emparèrent 
une première fois en 1763 et qu'ils possèdent déf- 
nitivement depuis 1801. 

KORAICHITES, tribu arabe, était la principale 
tribu de La Mecque et de tout l'Hedjas au tom) 
de Mahomet, et fournissalt depuis longtemps les 
minbtrateurs et les gardieus du temple de La 
Mocque. Mahomet et Kadichah, sa première femme, 
sppà celle tribu, qui se prétendait ins d'lamaël. 

ORAN. Voy. CORAN. 
KORANAS, peuplade holtentote. Foy. HOTTENTOTS, 
KORA: au KORAÇAN, province de Perse. 


Foy, snonagan. 
ORATCHI, Kuraches, ville de l'Inde, dans le 
royaume de Siadhy, non loin d'un bras du Sind, 
par 64° 87 long. É., 24e 52° lat, N., sur la mer 
d'Oman ; 18,000 hab. Port barré, fort, murailles en 
terre flanquées de tours, mosquées et temples hin- 
dous, bazars, manuf. dé coton. Ville riche et com 
mergante (aiptre, ris, coton, huile, chevaux, ete.) 
— Cette ville est, dit-on, l'ancien Port-d'Alesandre. 
KORBOUGHA, dit aussi Kerbogha et Corbonas , 
sultan de Mossoul, combaltit les Chrétiens pendant 
la première crobade. À peine Antioche avalt-elle 
&t6 prise par les Croisés (1098), qu'il vint mettre 
le aïége devant celle ville; mali les Croisés taillè- 
nde bataille. 
RDOFAN, contrée d'Afrique, à l'O. du Sen- 
naar et de l'Abyminie, au S. dé la Nubie, età l'E. 
du Darfour, par 10° - 15 lat, N. et 24°-30° long. 
E., est traversé an S. par le Bahr-el-Ablad. Sol 
peu fertile en général, sauf sur les bords du Éabr- 
él-Ablad, et daos quelques omis. Les habitants sont 
noirs ; ils profesent le mahométisme et sont peu 
eivilisés : Îls s'occupent surtout de commerce. Ils 
lent arabe. — Soumis jadis au Sennaar, puis tri- 
utaire du Darfour pendant la deuxième moitié 
du vint alècle, le Kordofan appartient aujourd'hui 
à Méhémet-Ali qui l'a annexé Égypte en 1820, 
et qui entire de bons soldats. Villes prine., Lobéid ou 
ODéIL (12 000 hab), prosque en ruines, où Koldagi. 
RORÉICHITES. Voy. KonAïcœITEs. 
KOREN (uoïs de). Voy. MOÏSE DE KOREN. 
KORFA, Astacus, petile ville de la Turquie d'A 
sie, à l'O. d'Ianikmid, et sur la côte septentrionale 
du golfe de même nom ('Aceenus sim) 
KÔRIBUTH WISNIOWTECEI (Michel), roi de Polo- 
gue après Case V (1869-1673). état d'une famille 
noble : 11 n'accepta qu'à regret la œouronne, eu 
grand peine à dispadre la cofédération formés com 
{ee ul par Sobleakl, ne se soutint que par Ia pro 
fection de l'Autriche, vit la Pologne ravagée à la 
fois par les Tartares, les Cossques, les Turcs, et 
erut s6 débarrasser de ceux-ci en signant le traité 
de Buczacz, 1672. 11 m. l'année suiv., la veille de 1a 
victoire remportée sr les Turcs par Sobleski à 
Chocsim : le vainqueur ne tarda pas à lul succéder. 





KOSS 


E0R0S, rivière de Hongrie. Voy. 
, Currak, ville forte de 

), À 60 kil. $. E. de Djounyr, par 18° 45° 

K. 13 15° long. E. Prise par les Anglais en 1818. 
EOËTHOLT (Christ), théologien protestant , né 
1633 à Burg (Holstein), mort en 1694 , enselgna 
ls éegie à L'antremté de Kiel nouvellement 
fendée (1664), et contribua beaucoup à la prospé- 
rit de cet établissement. Il a laissé un grand nom 
bre d'ouvrages de controverse, entre autres De £ri- 
isposoribus ‘Hobbes, Spinoss), 1640. 
moarsour (Sébastien }, ls du 


LRœs. 
l'inde 


ent, né à 
mort en 1740, fut profemeur de poésis 


Kiel en 1670, 
et bbliotbécaire à Kiel. On a de lui : De Enthu- 
siamme poetico, 1696 ; De poetis episcopis, 1699; De 
is pocis, 1700; De audio semi le. 1101, te. 
ce correspondance avec Bayle et LeiDnis 

rmaraour (Christ), fs de S den, 06 à Kiel 

ea 1109, mort en 1181, enseigoa la philosophie 
Leqaiek ei la théologie à Gœttingue. On lui doit 
dimertations, entre autres : De Math, Tin- 
daño (où il combat les arguments de Tindal contre 
la révélation), Leipaick, 1134: une collection des 
Ictires de Leibnitz, Lelpsiek, 1134-42, et un reeueil 
dre tcmdumtmeatianr, Hambourg, #14. 
EOSCIUSZKO, héros polonais, né en Lithuanie en 
1H, 8 d'abord, comme adjudant de Washington, 
Il goerre d'Amérique. Revenu dans sa patrie en 1183, 
Æ tersit sous le prince Ponlatowaki, en qualité de 
, contre les Russes, ef se couvrit de 
Boire au combat de Dubieka, près de Lublin, en 
1192. Mais le roi Stanislas Ponistowski ayant lâche- 
mel accepté une convention qui Livralt la Pologne 
Ames ennemis, Kosclussko quitia sa patrie et 88 re- 
Gr En 1794 il fut tiré de sa retralle par 
les vœux de ses concitoyens opprimés, et fut déclaré 
chef saprème de tonies les forees nationales. Il 
battit les Rumes à Wracswice près de Cracovie, 
mais fut contraint de se retirer à Choczim devant 
Les Proxiens, qui venaient de se joindre aux Rus- 


ses. Quatre mois plus tard (4 siobre) attaqué à | Giacial 


par une armée russe irès supérieure en 
nombre, il tomba percé de coups ens'écriant, dit-on : 
Fais Polomiæ. 1 fut condait prisonnier à St-P£- 
Senbourg, où 1 resta deux ans. Mi en liberté par 
Paul 1, il voyages en Angleterre , en que, 
Fiat à Paris da 1108, véeul reûré» soit dans coté 
vile, soit dans une maison de eampagne près de 
Pclainebleau, et alla en 1814 #'élablir à Soleuro en 
Saise, où 11 mourat le 15 octobre 1817. Kosciusko 
avait 66 proclamé citoyen français dès 1192. 1 créa 
per testament une école pour l'instruction des noirs 
‘<= Amérique. Jefferson, entre les mains de qui Kos- 
etssko avait déposé la somme destinée à cetle œuvre 
pééemthropique, réal ses Intentions on fondant 

Rewark l'École Koschuko, auj. florissante. 
KOSEL, Koske en polonais, ville des États 
{Silée), à 40 kil S. E. d'Oppeli: 


Hab. Prise par les Français en 1807. 

KOSI ça KOSKE, Cosoanus d'Arren? riv. de 
Nepal, et ue da fe dsge DB 80 Juge 
L Le se le le 50° à 
É725e 20 fat. Ne; cou, 0 UE 7 
en Dean du Lago, pci do mn Doubs, 

Lu son embouchure, 
a pour capitale une ville L d 
, dit-on , que Coumassie. On y faisait jadis 





= commerce Les. 
Ÿ, v. de la Russie d'Europe (Tambor), à 82 

L 0. de Tambor;6,300 h.— V. de Crimée. V. ASLOv. 
KOSMO-D , ville de la Russie d'Europe 


Aasan), à 200 KL. N, ©. 
rive droite; 6,000 bab. 


. Voy. caosnoËs. 
LS lie de a Hte-Égypto. Voy. COssém. 


. de Kazan, sur le Volge, 


, Voy. CASSOVIE. 
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du même nom, aussi | et 


KOTZ 


KOSTIANSK, village de la Russie d'Europe (Vo- 
ronéje), sur la rive droite du Don, n'est remarqua- 
ble que par des débris d'éléphanis fossiles qu'on y 
a trouvés en 1168. 

KOSTROMA , rir. de la Rusle d'Europe, naîl 
dans le gouvernement de Vologda, l'arrose ainaï 
que celui de Kostroma, et se joint au Volga à Kos- 
troma, après un cours de 250 kil. . 

KOSTROMA, ville de la Rusle d'Europe, ch.-1. de 
gouvernement, à 320 kil. N. E. de Moscou, au 
confluent de la Kostroma et du Volga ; 15,000 hab. 
Archevêché, Assez d'industrie et de commerce. 
Koetroma # beaucoup souffert au moyen Age par 
les, gere civiles et par les incursions des Tartares 
et des Mongols. Ivan Vasilievitch la réunit définiti- 
vement au grand-duché de Moscou. — Le gouver- . 
nement de Kostroma é entre ceux de Vol 
daau N. jjnéi-Novogorod et de Vladimir au S.. 
d'laroslav à l'O., de Viatka à l'E., a 450 kil. sur 
200, et compte 1,230,000 hab. 

KOTAH, ville de l'inde anglaise médiate, cb.-1. 
de l'état de Kotah, dans l'ancien Adjmir, à 35 kil. 
S.E. de Boundy. Dans la partie N. E. de La ville est 
un joli lac au milieu duquel s'élève un temple. 

BOTAIBAH, al arabe, lieutenant du calife 
Walid I, ft au i+ siècle de l'hégire de grandes 
conquêtes dans ls Transoxiane, l'Inde, le 
rm et la Chine, et pi V'ilamisme dans 
toutes ces contrées. Mais s'étant révollé contre So- 
liman, successeur de Walid, il fut vaincu et misà 
mort, l'an 716 de J.-C. 

KOTATIS où KOUTAIS, ville de la Russie mé- 
ridionale, ch.-1. de l'Iméréthie, sur le Rioni, à 200 
kil. N. O. de Tiflis, par 40° 13° lon 42° 10 
lat. N.; 1,600 hub. Bazar, caserne, LUX ASSES 
remarquables. Cette ville est moderne ; elle semble 
destinée à prospérer. — Aux environs, ruines de 
l'ancienne , jadis capitale de la Colchide. 

KOTCH. Voy. KATCH. 

KOTELKOI, île de la Russie d'Asie, dans l'Océan 
arctique, est la plus grande des Îles Lial- 
ile est inhabitée. 

















khov; 195 kil. sur 105. 


écrivain allemand, né à Welmar en 1161, passa en 
Russie dès l'âge de 20 ans, y fut d'abord seerélaire 
d'un général, puis remplit divers emplois dans 
l'administration , et fut nommé par l'impératrice 
Catherine IL gouverneur civil de la province de 
el, en Eathonle. Il quitla cette place an bout 


R 

de, jues années r 8e livrer aux lettres, et 
acepia Le direction du théâtre de Vienne ; mais fl 
la garda peu de tem: 





Étant rentré sur le terri- 
toire de la Rumie, fl fut arrêté par ordre de 
Paul 1 et envoyé en Sibérie (4800) comme accusé, 
à ce que l'on éroit, d'avoir écrit quelque pamphlet 
contre l'empereur. Il oblint t son rappel 
au bout d'un an, et fut de la direction du 
théâtre allemand à Saint-Pétersbourg. Il quitta la 
Russie en 1801 et vint à Welmar; mais Il eut de 
Goethe et ses amis, et fut 
er. 1] voyages en France, en Italie, 

l'accueil le 


v 

partout! accueil Le plan fatieurt “puis il alla 

S'éablu à Bern où 1 réliga un Journal houle 
‘en 


Yranco. En 1813 il pereur 
politique, 
procla— 

















secrétaire on éairaln 


et rédigea plusieurs des manifestes et des 
malioné GS lus alors en Europe. 11 fut nommé 
à la palx consul général de Russie en Prusse, et 
obtint en 1817 la permission de se retirer dans 
sa patrie. Alexandre lui avait accordé une pension 
considérable et l'avait chargé dalui rendre compte de 
'état de . opinion publique en Allemsgne. En s's0- 


Alexandre comme 
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ttant de estte miselon d'une manière pen favorable | mandés par un che de Perse, ne purent parveni 
À liberté, Kotrebnesoulera contre lulfesétudlant | Jusque dans les éus-de ce en as 
‘un jeune fanatique, Saad, s'étant introduit chez lui | le Er er leurs ta ombrassèrent l'isle- 


beim, le tua d'un coup de poignard (1818). 
Kotzebue s'est exercé dans des genres divers. ro- 
mans, histoire , drames ; c'est suriout 
comme auteur dramatique qu'il est connu en 
France il à compoeé jusqu'à 98 pièces de Lhéâtre; 

ses chefs-d'œuvre sont Réconcliatio ou Les 
Deux Frères, | Musamhropie el Repentir. On eslime 
aussi Gustave Wasa, les Hustites, Octavie, Rolla, 
Grotius, Kotsebue était d'un caractère peu hono- 
rable; après avoir défendu la liberté en poli 
et en religion, il devint l'ennemi acharné 
Idées libérales; après avoir reeu le meilleur 20- 
cueil en France et en Italie, 11 dénigra ces deux 
pays dans ses écrits; 11 fat ausei perpétuellement 
ef guerre avec tous les écrivains les plus distin- 
de l'Allemagne. Les œuvres complètes de 
ne ont été publiées à Lelpaiek, 4 vol. In-12, 
1827 et années suivantes; ses meilleures pièces ont 
46 trad. an frang. par Wei et LF. Jauffret, 10, 
2 vol, in-8, et dans la collection des Théâtres éran- 
gers. On a'en outre traduit: Les Avetures de mon 
Père, 1199; l'Année la plus Plus remarquable de ma vie. 
1802 ; Les Bijoux 1802; Souvenirs de 
Paris, 1804 (par Gullbert Piséréconri), 1806, els. — 
Son fs, le capitaine Ouo de Kotsebue, 1781-1846, 
S'est distingué dans la marine rume et a fait diverses 
vertes, notamment elle du détroit qui porte 
s0n nom. Ses Voy. ont para à Weimar en 1821 et 1830. 
KOTZEBUE tra de), golfe formé par l'Océan 
sur a bte À . de l'Amérique, au S. E. 
cclat de Bering. Désert bar le’ els 
ruse Otto de PCA else. L 
KOUANG-NAN, ville de Chine (L 
kil. S. E. d'Yansran, par 2409" lat. N., De 45° 
de dép. Les habitants de Kouang- 
aa sont Pare ne par les sutres Chinois comme 
des espèces 


KOUANG-S1, prov. de Chine, entre celles de Kouët- 
tehoon, el de Hon-nan au N.. de 
l'E. et au S,, d'Yan-man à FO, ét le To 
il. sur 400 ; 4,000,000 d'hab. Ch.-., 
Ron he omprné 1 (Kouër-n, Lié ie 
fcheou , Khing-youang , 








Paie Le, Ousleien, Se Nan eg , Ta 

Pare am PU) de Ch (Kilang-l), à 225 Ki 
AOUCANG-8IN, ne. je le ine . 

E. de Nan-tcha pe ge FE É, 1168 21 





3 ch. dé 
KOUANG-TCREOU, ed En Da ue 

per les Européens Canton. Voy. CANTON. 
MOUANG-TOUnG, prov. de Chine, entre celles de 

Hou-nan et de Kiang-al au N., de Houang-sl à l'O., 

de Fou-kian à l'E., la mer de Chine au Se et ie 

golfe de Tonquin 1,000 kil. 

10,000,008 d'hab. Ch.-1., Kouang-toheou (Canton): 











Elie a Par x départ. (Kouang-Jhen: Chso- 
, Tehao-toheon , 
Téeng icheou, Lout-icheou, 


, Lien-t6hou, 
Men n plus l'Île de Haï-nan). 
KOUBA, ville de in Ranie mérd. ( ), à 
œuis. de Derbent: 8, 000 hab. Ch d'une horde 
dla etd'un the anal ul eormpllé 60,000 
KO! de Srabon. et le Vardenss 
de Ptolémée, ne de le Rae mérid., vient du 
Elboure, dans le Caucase ; conle au N., puis au 
l'O., ët tombe dans ls baie de Koaban, qui 
ne communique avec la mer Noire que par un 


TOUBE QUE, ville de la Rusæie mérid. (Daghes- 
an), à 49 kil. N. O. de Derbent ; douxs mosquées, 
châles, fusils, armes blanches, Beaucoup 
mimerce. On prétend que cette ville a été ange 
eirement poupiée par des ouvriers allemands qui, 











de | des princes selkhs, tributaires du roi 


ontarvèrent Les more de leur pre. 
ROUSLAL EN (uouPILAt-auAn , dit par one 
a, Chloe, Chien, em 


conquis par Geogis-Khan, puis envahit la Chine 
e | (1267), s'empare en 1219 de la personne de l'em- 
Pereur, et renverea ainsi la dgrasie de des Per Ai qu 
subaistait depuis 319 ans. Î| oonqui 
le Thibet, le la Cochinshine, to one Ten l'em 
pire le plus vasie qu'on connaime dans l'histoire, 
embrassant toute l’Asis et partie de l’Europe, dep. le 
Daiepr jusqu'au Ji 11 8t feurir les lettres, 
encouragez T'agricohiure , l'industrie el le come 
merce, el mourut en 1294, après un règue de 
ans. Marco-Paolo ques 17 ans à sa cour. 
auf anpor EE ES Ergten 
mporol da gouvernement au Japan, par opper 
où chef de la reli, Koy. MPON. 
à “AOUELLIN, “vite de Ge a de pret. 
le Kouang-ai, par 120 23° long. se 1 
N. Grande et forte, eomirulte que Te modèle de 
nos anciennes pla de guerre. Encre de Chine. 
KOUÉI-ACHEO! v. de Chine, bornée au N. ot 
au N, E, par le Bsarkchouemn, à l'E. par le Bou 
nan, au S. et au S. E. par je Kousng a 600 Kd 
sur 280 ; 3 2:000,000 d'hab, Ch.., Kouéi-yang. Elle 
iso dép. (Kouéi-yang, Mscn, 
Phing-youéi, Tou-yun, Tehin-youan, Sse-nan, Chi- 
220 | thaan: Séo-dchoou ; , Teunç-la, Li-plog, Tak-üng, 
an-loung, Tsun- 
KOUÉI-YANG, ville de Chine, ch.-1. de la Aa 
de Kouéi-icheou, par 124 2 long. E., 
lus florisnte qu'elle ns Fes an. 
KOUFA ou KUFA, ville de la Turquie d'Ase, 
dans l'Irak-Arabi, à 139 kil. $. de Bagdad, 
la rive droite de l'Euphraie. Fondée en pe 
Omar, après la desruetion de Ctésiphon ; elle était 
avant Bagdad la résidence des callfes d'Orient, et 
fut longtemps une des villes les plus importantes 
de l'ai uj. elle est en ruines. On y voit encore 
uée où le calife AÏI futassassiné par un fana- 
ie 


LA C'est du nom de cette ville que dérive 

howfiques ou kufiques que l'on donne 

aux anciens caractères arabes ; cette écriture, qui est 
celle dont Mahomet se servit pour énire le 

a une ressemblance frappante avec le syriaque 


AE, 
écrit ou estran: 

KOUHISTAN (0.-à-d. paye montagneux), nom 
commun à plusieurs contrées de l'Aue : 

OURISTAN PERSIQUE, prov. del'Iran, entre 22°-36° 
lat N. et 51°-57e long. E.. brnée au N. par le 
Khoraçan , à l'E, par l'Afghanislan , au $. par le 
Herman ei le Fars, à LO. par l'irek-Adémi » an 
N. par le Tabaristan : 600 Lil. sur 269: 309.000 
hab, Ch, chehersan. Autre Villon ? 
Toun et Tabs ou Tobin. ;eorreond à ane partie 

— Erotnes de Bhonteh 
entre 21° 10'-30° lat. N. at 58» 15-59 30 long. E.; 
berné au N. par d'AGarians à ATE. et au 
par le Mékran, à l'O. et au N. O. par la Perse : 310 
El. sur 140. Ch, Foûhra. Autry ville, Sourhond. 
1 nd en partie à la Carmanis ancienne. 

HOURISTAN INDIEN, prov. du rey.de sun. 
du Pendfab et dans lue vaées de Himalaya: 1 ont 
partagé an un grand nombre de pet és, négis lus régis par 
Etats prinotpaux : Radjour, Bimbur, Djambos : 
Mandi, Koumls, Hangre, Sujannour et Esione. 
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ESUEA, ville de Nigritie, dns le roy. de Bour-, KOURDES, Curdf, Gordyæi, Carduci, eta., 
min'kil N y trs par 149 47: long. | ple de l'Asie, habite dans les mont. A l'E. du Tire, 
Et 6 lat. N., sur la rive O. du au S. des la de Ven et d'Ourmiagh. lis sont 
(bab. Résidence d'an alertes, braves et pillards. Ils ont toujours été ll 
bres: toutefois lis sont nominalement compris dans 
l'empire ture et dans l'Iran ( Voy. xOURiSTAR) : 
il paient 16 tribut mais à borne leur dépens 
es. Presque tous sont musulmans ; cependant il 
2e trouve chez eux 100,000 nestoriens. On les arolt 
descendus des ansiens Chaldéens, 
KOURDISTAN, région d'Asie froide et monta 
gneuse, ainsi nommée des Kourdes, ses habitants, 
2 divise en Kourdisian turc et Kowrdisian porsique : 














HOULFA arée da roy. d'Yapurt en NE 
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38e-33e 80° long. E. Elle forme les pachaliks de 
Chehrezour et de Moesoul et une partie de eeux de 
et de Van : 380 kil. sur 400. On y distin- 
les principautés de Bidiis, Djonlamerk, Ama- 
fa, Derab, Karw-Djohn, Saloimanieh , ele. 
Hautes mont. et vallées ferilies : ris, blé, orge, 
séeame, fruits, tabac, coton, nolx de galle, manne 
en larmes; soufre, orpiment et alun. 
LODUPISTAN PERSIQUE, partie del'anc. Médis, prov. 
de Lan, entre l'Aderbaldjan an N., Llrak-Adjémi 
V'E., le Khousistan au $. et le Kourdirtan ture à 
82e 30'-36» 15' lat. N., et 43° 50-46 80° 
E : 380 kil. sur 225; 400,000 hab. Ch.-]., 
. Hautes mont. ; vallées a 
peu fertiles, à l'exception de !a plaine de Hirman- 
chah, Quelques purge: beaucoup de glbler: 
KOUREN, Voy. ounca. 
KOURILES, archipel de 21 tles, altué entre le 
t la mer d'Okholk, commence au 
S. du cap Lopatka, pointe mérid. du Kamtchatks, 
ef se prolonge dans la direction du S. O. Ces îles 
sont comprises entre 43° 40'-6ie lat, N. et 1429 
. [30° -154° long. E. Les Îles principales sont celles 
de Paromouchir, Onekotan, et Ouehiokir. 
Les Kouriles sont en grande partie inhabitées.; 
quelques-unes sont fertiles et boisées: toutes sont 
sajeties à de fréquents tremblements de terre. Les 
Famtehalale, nt pelle ele, vaallanies où 
les, sont petits, las, et 
; | très peu civilisés. ls habitent des terrisrs, commer- 






. Foy. WHOULE. 
, EÔM où KOOM, Choama dos anciens, 
ville de Perse (irak-A à 200 Lil. N. d'Ispe- 








dernier, au S. par le district de Wyenaad, à L' 
par ceux de Cotite et de Teherieal : 100 Lil. sur 55 : 
ch, Merkery ou Merkare. — Co distriot était 

terné au XvI* sièdle par des radjahs indépon- 


par Les are, dont un oh 
1773, Haïder-Ali s'empare de ce district, mais 
en 1188 le radjah qui en aralt été chassé parvint 
à sy rélablie 5 durs l'allié des Anglais contre 
, et put ainsi rester indépendant, 
ROUROUS. vov. 


PARDOUS. 

KOURSIKA , rivière de la Russie d'Asie, 
dans le gouvememant d'iniséuk, ot tombe dans 
l'Iénieër 880 kil. N. de Touroukansk ; cours, 600 KL 
ambesadeur KOURSK , ville de la Rusmie d'Europe, eh.-l 
l'en 1812, époque de la rupture .du gouvernement de Koursk, à 1200 kil. S. S: 
Russie. Ce diplomate montra | Saint-Pétersbonrg, par bio 44° int. N. et 34e 
dela droiture etde l'habileté. | long. E.: 23,000 hab. Aux environs, fralts renome 
F Retie bean-rère de mé. Ca une dos plus ane. villes de La Roule: 
réçeni de l'onapire pendant a cam elle utsalt avant le rs'aèclo, mais ravagée 

1711), ambass, à Londres. à Paris, | les Tartares au xiu' siècle; elle resia déserte 
Kourakin descend de Ghédimine. | ans (1237-1697); elle fut repeuplée par Féder Eve 
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novitch. — Le gouvernement de Kourak est situé 
entre œux d'Orel au N., de Voronèje à l'E., 
de Kharkoy au S., de Pullawa au S. O. et de 
Teheraigor à l'O.: 330 kil. sur 220 9, 
bab, Climat doux ; sol fertile, pes de bois, beau- 
coup de grains : chevaux, abeilles, etc. 

KOUS où QOUS, Apollnopolis parva, ville de la 
Haute- , sur 16 Nil, rive droite, à 35 kil. S. 
Jadis entrepôt de tout le commerce 
‘entre l'Arabie, te et l'Inde par la mer Rouge. 

KOUSOU, v. du roy. d'Yarriba en Nigritie, supled 
des monts Kong, à 80 kil. S. de Kiama ; 20,000 hab. 

KOUTOULI (CH ou KOUTLOUMICH prince sald- 
Joucide, petit-fils de Seldjouk, servit ul-Beg, 
son cousin, et en reçut le gouvernement de la Mi 
sopolamie ; mals peu après il se révolla : fut vaincu, 
s ‘en Arménie et en Arable, reparut après 

mort 


de Togrul (1063) pour disputer le trône 
à Alp-Arslan, Fa du le cab (1064). 
KÉUTOUSOFI - SMOI 
maréchal des armées russes, né 


LENSKOI (Michel), feld- 
en 1145, commença 
sa réputation militaire dans des guerres contre les 
et contre les Turcs. En 1805, il commanda 
en chef l'armée russe envoyée au secours de l'Au- 
triche contre la France, et vit la déf. d'Austerlits. 
En 1812, nommé généralissime des armées russes, 
Al livra à Napoléon la bataille de la Moskowa qu'il 
perdit encore. Mais lors de la funeste retraite, il 
aceabla par le nombre les Français à Dorogobouf 
et à Krasnol près de Smolensk, el mérita de ses con- 
citoyens le titre de sauveur-de la Russie. 11 mou- 
rut en 1813 à Bunrlau en Silésie, élant encore à 
la tête des troupes russes. C'élait un homme de 
mœurs douces et ami des lettres. 


















KOUZNETZK, ville de la Russie d'Eu (Sa- 
ratov), à 200 kil. N. E. de Sarator ; 7,000 2 

KOUZNETZK , ville de la Russie d'Asie { Tomsk }, 
à 310 kil. S. E. de Tomsk; 3,500 hab. imerce 
de martres-zibelines estimées. 

EOVNO, ville de la Russie d'Europe (Vilna), an 


Î 
confluent du Niémen et de la Viina, à 95 Lil. N. 0, de 
Vilna; 6,000 hab. Commerce de blé, lin, miel. 
Hydromel renommé, Aux environs, célèbre couvent 
de Camaldules. 

KOZAKS. Voy. COSAQUES, 

KOZELCK, ville dela Russie d'Europe (Kalougn), 
à 60 kil. S. Ô. de Kalouga ; 4,000 hab. Jadis for- 
tiflée, elle résisla aux Tartares lors de l'invasion 
PERLE (Oussge-Wort h 

AFT (George-Wolfgang), physicien, né en 

1701 à Duitlingen (Wurtem 
fat professeur de mathématiques et de physique, 
d'abord à Saint-Pétersbourg, 1128, puis à Tubin= 
gue, 1144, On lui doit un grand nombre d'expé- 
rionces a de découvertes (nübliées dans Les Mémoi- 
res des académies de Berlin et de St-Pétersbourg 
dos traités de phynique (1738). de géométrie (1740); 
ane Description de la maison de glace construite à 
Saint-Pétersbourg en 1140, traduite de l'allemand 
per Peb. Lerop, 17415 on estime suriout ses 

xpériences sur la végétation des plantes. — Son 
fs, Wolfgang-Ludovig Kraft, né à Saint-Péters- 
bourg en 1743, mort en 1814, fut un astronome 
distingué, et dressa avec Eulér les tables de la lune, 

KRAGUJEWWATZ , v. de Servie, sur la Lepo- 
nitzn; à 100 kil. S. de Semendria. 

KRAIOVA, v. de Valachie, sur le Chyl, à 200 kil. 
O. de Rukharest : 8,000 hab. Grande ct bien bâtie. 

KRAL, tre des anciens rois de Servie. 

KRANACH (Lucas) , graveur. Voy. CRANACE. 

KRANENBURG, ville des États prussiens gror. 
Rhénane), à 8 kil. O. de Clèves; 2,700 hab. Bière, 
toiles. Aux environs, tanneries, " papeleries. — 
Fondée en 1388 par Adolphe, comte de Meurs. 

KRANICHFELD, ville d'Allemagne, à 17 kil. 
S. 0. de Weimar, sur l'llm; 1,411 hab. Par mul: 
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), mort en 1754, | ( 


KRAU -—… 


Ué au grand-duehé de Saxe-Weimar et au duché 
de Saxe-Meiningen. — Jadis ch.-1. d'une soigneurie 
divisée en Haut et Bas-Kranichfeld, et partagée 


TZ (Albert), chroniqueur allemand, né 
vers le milieu du xv* siècle à Hambourg, mort en 
1517, enseigna la philosophie et la théologie à 
Rostock et à Hambourg ; fut chargé de plusieurs 
missions importantes par les villes , € 
fut choisi pour médiateur entre les rois de Dane- 
marck et le Holstein en 1500. On a de Ini: Sazo- 
nia, sive de saxonicæ geniis vétusia origine, ekc., 
Francfort, 1515, 1621, {n-fol.; Vandalia, siwe 
Historia Vandalorum, Francfort, 1575, in-fol., ete. 

KRAPACES ou D La ee ee chaîne & 
montagnes qui sépare la Hongrie septent. et 
T mas ranle orient. de la Galicie et de la Moldavie, 
se dirige de l'O.àl'E.. puis au S.E., et se porte enfin 
presque directement vers le S. en formant comme 
un grand arc dont la concavilé est iournée au 
midi. Les monts Krapacks sont très hauts : plu- 
sieurs de leurs cimes dépassent 3,100 mètres. Les 
Gesenker-Gebirge (ou monts abaissés) les lient 
aux Sudètes; avec cette chaîne et les » 
RAORE (nano), et 

Ignace), écrivain polonais, prince- 
évêque de Warmie, puis archevêque de Gnesne, né 
en 1735 à Doubiecko (Galicie), mort à Berlin en 1801, 
a laissé beaucoup d'ou: en pross et en vers qui 
lui ont valu le surnom de Voliaire de la Pologne ; 
ils ont été recueillis par Dmochowski, Varsovie, 
1808 et suiv., 10 vol. in-8. Les plus estimés sont: 
la Michéide, poëme héroï-comique en 10 chants, 
1776, traduit en français par Dubois en 1184, puis 

M. J.-B. Lavoisier, sous le titre de La Souriade, 

'aris, 1818; la Monachomachie où la Guere de 
moines, 1118, poëme en ts, qui passe pour 
son chef-d'œuvre; des Fables, 1119, des Saures, 
des Contes, et la traduction en polonais d'ane partie 
des poésies d'Ossian. 11 a été à Paris en 1830 
une édition compacte de ses œuvres, en 1 vol. grand 
in-8 à 2 colonnes. 

KRASNOI, village de Russie (Smolensk), à 44 ki. 
S. 0. de Smolensk ; 500 hab. Les Français y éprou- 
gérent une grande perte pendant la retraite de 

Loscou. 

KRASNOIARSK, ville de la Russie d'Asie, ch.-1. 
du gouvernement d'lénisséisk , à 880 kil. N. O. 
d'Irkoutsk : 4,000 hab. Commerce de fourrures. 

KRASNOKOUTSK, ville de la Russie d'Europe 
(Kharkov), à 65 kil. O. de Kharkov; 5,000 hab. 

KRASNOSLOBODSK, ville de la Russie d'Europe 
(peau). à 230 kil. N. O. de Penza; 6,000 hab. 

meree de grains. 

KRASSO ou KRASSOVA, comitat de Hongrie 
gras au-delà de la Theiss), entre ceux d'Arad au 

de Temesvar à l'O., la Transylvanie au N. 
Iyrie et le Banat militaire à l' 
il. sur 45; 217,000 hab, 
doux et salubre: sol fertile et bien arrosé: bIé. 
maïs, lin, chanvre, fruits et vin. Mines de fer, de 
cuivre et de plomb. 

KRASZNA, comitat de Transylvanie, au N. ©. 
dans le pays des Hongrois, entre ceux de Srolnok, 
de Loboka, de Klausenbourg et la Hongrie: 35 kil. 
de long sur autant de large. Ch.-1., 0. — 

y trouve un bourg de Krasme, qui a donné son 
nom au comitat. 

KRAUSE {Charte Chrétien-Frédére) philosophe 
allemand, né en 1781 à Eisenberg (Alten! , mort 
en 1832, de l'école de Schelling, e ph 
losophie, le droit et les mathématiques à léna en 
1802, puis à Dresde, à Berlin (1817), et enfin à 
Gœttingue. On a de lui des traités sur les rapports 
des mathématiques et de la phil je, une Fn- 
troduction à la philosophie de la nature, Iéna, 1804: 


;000 | entre des maisons différentes. 
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sphères secondalren: 1 place au 
ds l'être primitif qui pénètre les deux sphères de 
hmiareet de laraison: c'est une sorte de pantbélune. 

IREIG (3.-Fréd.), général au service de la France, 
vf en 1730 à Lahr en Brisgau, mort en 1803, servit 

« Hanovre sous le maréchal de Saxe, se distingua 
PART Men 

lu It ler. wolution, 
ini a e divine: 1 défend Thon 
M r180 Le Directoire Je noms enaule eme 
Paris, et il remplit ce poste dificile 

pedent 18 mois. 

LREMENETZ on KRZEMIENIEC, ville de la 
Ame d'Europe (Volhynle) à 206 Ki. 0. de Ji 
mir: 2,600 hab. sur un mont escarpé. 
Qatar), ses le Dale ET 

sur pr, LS. = 
tave: 8,000 bab. Chapeaux ; savon: bois, 
fruits fe Ho 
RREMNNS, Ye ermaes Banya 


Ecmya en 
SRE VE dâir Bain forts Hal 


des mines, Mines Rx irons mines 
des  Tarvet (do 100 à 760 mineurs). C'est à 
Kremaits que l'on réanit tout l'or et l'argent ex- 
tai des mines, pour en faire des lingois et des 


‘on envoie à Vienne. 
ESS, vie de Bla autrichiens (utriche), 
3 00 ML. N. O. de Vienne: 3,100 hab. : 8 parties, | chaseur, 


Kroms, Stein et le couvent d'Und. Gymnase, écoles 
des. Industrie : velours, alun, quincaillerie, | m 


FE 





j 


ab. Besa château, où réside tone: 
uk: ‘de 30,000 vol., galerie de peln- 
Toiles. Siége de P'Assenbléeautrich. en 1848. 
, bourg des Etats autrichiens 
{Antriehe), à 19 kil. 0. de : 1,000 hab. 
Dbre abbaye de plus de mille ans; établis- 
= à A ts de 
‘et de mathématiques, etc. 
ÉRÉUTZ, & 24. Croire éemanes an grand 


hely, Crisinm, ville forte 
are), 3 KL SE. 
Warsadin ; 3,000 hab. Ch.-1 
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mort en 1822, ce disngua aus comme rioonlta 
Et lui moctda comme profemeur an Conserralors 
AREUTZNACH, Pay: cu 
KRICENA ou ÉISTNA, fleuve de l'Inde en-degà 


du Pre naît dans les Ghattes occidentales ; straverse 


e du le ches 
les : celle du N. se ile par deux bou cb Pre 8, 
ippclek. Cours, 1,200 kil. 11 reçoit de nombreux 
afluents, notamment, à droite, la Malporba, et M 
Toumbedra is du) du Vadsouatty ; à gauche, 
Bima et le Le Krichna forme la limite 2 
tre le Décan sepentrional et le Décan méridional. 
C'est de tous les cours d'eau de l'Inde le plus riche 
en diamants et en pierres précieuses. 
KRICHNA: avale indienne, fils de V: agoudéra 
et de la belle Dévaki, qui régnaient à Mathurs, 
est considéré par les Hindous comme la huitième 
incarnation de Vichnou. On l'éleva en secret 
les pasteurs pour le soustraire aux coups de son 
oncle Kanss (incarnation de Siva), qui voulait faire 
périr les enfants de sa sœur afin de s'assurer l'em- 
pire, Il sut dans son enfance eurmonier les obe- 
tacles de toute espèce que lul opposalt Kansa: et, 
dès qu'il fut devenu grand, il vainquit et tua cet 
ennemi acharné. 11 se mit craie à la tête Le 
Pandous, race opprimés dequ depuis longtemps 
Kourous; prêta secours de ses armes 
dence au jeune Ardjouna, l'un des ee ds 
et lui donna la victoire (cette 
elsppeile pas es Hindons la G uerre, Maha- 
ne ri richna fut tué accidentellement par le 


a, et à sa mortcommença l'âge nolrou 
na n'élait pas 


de An Kali-Y (Foy. ce nom). 
RARE D 2 Menu que par ovale 


sageme, 11 luspira de l'amour à seize mille 
Puit e sen ent femmes, qui toutes se brâlèrent sur son 
le entre la 


On trouve une grande analogit 
- légende de Krichna et celles d' Apollon d'Hereule, 


et de quelques autres divinités grecques. La vie 


| de Kridhna est le sujet d'un 2 Pole célèbre ces 


les Hindous, le Bhagavala-i nee ren st 


Cé- | tribue à Vopadéra pate a du ar th 


le). et qui 
té récemment traduit en françals par M. E. 


“an 
RO Ra Le au. Keradjé-Bouroun, ap 





Les districts 
ms. «tal0. 
22: 10.000 hab. , 

ÆazmTz (district de), district are l'île de Seeland, à 40 kil. E. de bague, est re- 
satrichiens (Croatie came la clef de 1a. Ball que. Tout navire qui 
Waraodin, esi borné nd y paie un droit d'un pour cent. 
œmitat de Kreuts, el PRRONOBERE lan ne. vernement de _ 
TE. le district 3 [entre ceux d'loi mar, Bleking, Chris 
tes tianstad et Halmi à HS 000 Ha. Ch.4., Wexo. 

aavrz, bou: ll a formé de l'ancien 

PREUISER KRONSCHLOT et KI] ONSTADE, Foy. CRONSTADT. 

Roof auras ‘et joueur de | KROSNO, ville des États autrichiens (Galieie), à 
as mon l'un musicien alle-| 22 kil. d'laslo; 5,000 hab. juienx château royal. 
T2 d Loose en Log 2e D d'abord repar= 


ï 


fi 
pes 





Commerce de vins de H 
RARE PSE mue 
prasiene ,  E, de Posens 
6,000 hab Drap, toile. maroquins, eintareris. 
KROTZKA ou STULNATZ la 
&'Europe (Roumélie), à 15 kil. O. de Semondria. 
N s'y hvra en 1139 üne fatale où Les Turos Pat 
de Rues com: par le comte de Wall. 
JCHEVATCH , Ki 
des Tara, File de Surrl aù catte À EE M 0 
de Niss, près de la Jonction des deux Morara. 
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Evéché grec: châtean où ont r6aldé plusieurs princes 
le. Jadis cb.-l. d'un livah turc. 
ERUDNER (Julie o2 wrrrncuorr, Baronne de), 
femme eélèbre par son myalicisme, née à Riga en 
1764, était lie du gouverneur de cette ville, et 
fut mariée dès l'âge de 14 ans au baron de Krud- 
ner, ambesadeur de Russio à Berlin, Après avoir 
Pepe brillé dans le monde, et y avoir mené une 
elle le quitia tout à coup (vers 
HO do lon L'une dévodon exallée, et crut avoir 
z2qe du cel mision de régénérer Le chrstianiame. 
se mit en conséquence à pareourir l'Allema- 
gp, Tistant le prionniers, préchant en plein 
Air, répandant d'abondantes aumbnes, ef entral= 
Vas salle der miles d'hommes. En 1814 
elle eut de fréquentes relations avec les princes 
alliés qui venaient d'entrer dans Parts, et exerça 
“erioui un grand ecendant eur l'empereur 
Alexandre. Elle lui aæure-t-on, le retour 
de Napoléon de be, et la chute prochaine 
dece prinee: on lui attribue une grande part dans la 
formaiion de ia Sainte-Alllance. De Paris elle se 
rendit en Suime, puis en Allemagne , el recom- 
mençs sos prédicalions ; mais on craignalt son 1n- 
ner, et Étren vit it expulsée. Vers 1822, 
alle se retira on Crimée, afin d'y fonder une mal” 
son de refuge pour les pécheurs et les ertminel 
elle y mourut on 1824 {9 Fare-eou-Basar). Elle 
à Paris, un roman intitulé 
Pare, qui aralt n'tre que se propre is 
nard a donné une Bi ‘exacte de 
RUE D om D 8. se 0: |. KUSSNACHT, bourg de Suime Ep a17 
de Budwaiss, sur la Moldau ; 5,570 h. Beau château. | kil. N. O. de Schwits, sur le lao de Lucerne). 
Maison d'éducation pour les enfants de militaires. | AUX environs, raines Gu château de Gosler; on 
ERUNITZ (J.-George), laborieux compilateur, | volt encore sur la route de Kusnacht à Immenses 
26 à Borlin en 1128, mort en 1106, exerça quel- | le défilé où ce gouverneur fut tué par Gal Gall, Ten. 
que temps L médecine, puis se mit à éorire. On |. KUSTER a ), savant phfol 
181 ait une économico-achnologique. | 1610 à Blon) phale) Eat ea nes rat 
ÿ “une en 1773, et qu'il continua jusqu'à | d'abord A perte er, profmeur au 
Kia L (alle Fat achevés apr D | grmness de Joachim à Berlin ; vint vers 1713 à 
Fe. et H.-G. Fark): c'est d'Ensyelo is où 1] abjura ja roltgion sûmis 
Jerdun traquie on alemand et comp Ta 
it du français et de l'anglais un grand nom- 
bre É'ourrages de scienge, d'histoire, ae. 
KRUSZWICE, Bourg des las prussiens 
fe) à 36 kil. $. E. d'inowradlaw. Ancienne ri. 
“fente des Plats, qui gouvernèrent pendant un 


RRzESLS ville de la ui de 
Cracovie, «+ 27 LI. °N. 0. ds Craie 8, 000 hab. 


Aux environs, Pre, pierre, houille ; sources 


ferraginouses et sulfureuses 

A was Vie de Goypre, 29° 58° lon, 

E., 34e 48° Li. N. : jadis 30,000 ab, auj. 1, 

Ruines. Evêché. Palais épiscopal remarquable. 
KUBBES ou KABIS, ville d'iran (Kerman), par 

22° 20° lat. N., 66e 23° long. E. Jadis florissante, 



























KUNSBERG. Voy. EE 

KUOPIO, ville de Russe. Ve 

KUPETZXI (Jean), peintre de porirat 0 porrate, né mé 

1667 à Poming-en Bohême, su 
Hongrie, mort en 1740, était Su d'un era. 
IL abandonna dans son ‘enfance Ia maison pater- 
nelle et eut À later oontre là mise. 
11 alla se former à Rome. Là le prince Stanisiss 
Sobleski devina son talent et le tira de l'obecurité, 
1! rés longtenrpe à Vienne, où 1 jouit de La 

favour des empereurs Jeseph'1, Chartes V1 et 
François 1; puis 11 quitta cette vie Suns D quite 
d'être inquiété pour sa foi (1 était protestant), et se 
réfugia à Nuremberg. 11 réuesissait ruriout dans 
le portrait. On estime de lui La Famille Kupatadi ; le 
Semaricin plaçant Le blessé ur sn cheval. 
KUPROLI où KUPROGLL Voy. xormour 
KUPSELL eh. de le Cérigo. Vog. ces. 

KURDES, KURDISTAN. Voy. xeURDEs, o0n- 
DISTAR. 

KURILES, tles de la Rossie d'Adie. Voy. KOURILES 
RURIN, mont. Foy. ravans :— sil. Foy. crabe. 
KURISCRE FF et -NEHRUNG. Voy. comsnx. 

ville de l'Afrique australe (Ca- 
frere)» à 820 kil. R. E. de Litakou ; 16.000 hab. 
Industrie, poterie, travail et fonte de métaux. Los 
Cafres qui habitent sotte ville sont les plus oivilisés 
de tonte la Cafrerie. 

















protetantes foi 
à l'Académie des Inscriptions, et reçut du roi une 
pension de 2,000 livres. On a de lui : Hisioëre cri- 
tique d'Homère, Francfort, 1696 ; une édition de 
Suides, Cambridge, 1706, 8 vol. In-fol.; de la Vie de 
Pythagore, par Jamblique, Amsterdem, 1707; une 
magnifique édition d'Aristophane, Amsterdam, 1710. 
11 avait pendant quelques années (1697-99) publié 
à Uirocbt le Biblotheca Hbrorem bre EN 
me de Neocorus (motgree qui traduit Le 
Allemand kuster, Rd. Mrirataÿ Koster qui de 
qe querelle êrec Gromovius.— Un autre Kuster 
| froi), néà Halle en 1695, mort en 1776, 
remplit diverses fonctions dans l'emelgnement à 
Berlin? Et ft de savantes recherebes sur LB 
notæmment sur celle de B 
Ki doit eat one manie den, De 8ae 





mais auf. tee et ruinée. Repaire de brigands | chomiatone, philosopho phamicio. 
qui 1 dépouillent les caravanes. Pal RUSTRIN, v. des Etats lens. Voy. cusrare. 
KUBLAEKHAN. Voy. KOUBLAI-KHAN, KUTAIEH où KIOUTA um, ville de 
KUFA, ville d'Asie. Voy. xoura. la Turquie d'Asie, ch.-L. da pachali SArmtolie e 
ÆEUK Va, en Lex KOCKELBOURG. dn sandjekat de Kutaieh, ge 27e 55 . E., 
2924 at N, à 889 KL SE. de Contetinssple ? 
pin iv de Croate. Voy. save. | 56,000 hab t 10,000 Arméniens et 5,000 
ETS KUMANIE, Voy. K0UWA, cumaIE. Grecs. Elle a que Mes promenades, 50 mos- 
(eu), PATES d'Afrique. Voy. LUNE , plusieurs églises, beaucoup de fonizires, ete 
(mon de LA industrie et le commerce y peu actifu : £a. 
a M UNGEL y s himhte allemand, né en 1630 | briques de pipes d'écame dé mer: pol de chèvre 
dans Le duché de Slawig, mort en 1102 à Swek-|à la bat.de Konieh, 1 yfut conclu 


pain, où Pare fixé Charles X1, en Jul donnant 
la charge de conseiller des mines, a fait plusieurs 
déconverles et trouva deson côtéle phosphore (1616), 
ui était déjà connu de Brandt. Entre autres ouvre 
Li tous écrits en allemand, nous citerons de lui: 
Obeervations chimiques, Hambourg, 1677, in-8, 
traduit en lstin var Ramsay, léns, 1719, m2; 


Ft sr rquie et le pacha d'Égypte M6 
Bémet-Ai, ous l'influence dor poimantes eus 
nes, Un trahéqui réal te marete mnt Rene 
hiorPacha, et cédai La Syrie à Méhémel-AS. 

AIS. V. xoruns. — KUYCB. . saTCm. 
KUTCHUE-KAINARDIT. Voy. rarmnput, 
KUTCHUX -TCHEKM , Foy. 





LARA 


AUBMES en KUTHÉENS, 
saitiss les Juifs. Voy. 


“Horo-Lusans 
LRO pie ru ae Las earirons, 
AUX en! 


nom donné aux Sa 
SAMARITAINS. 


ea tobèque, ville | nombre 





CS mines d' 
ET OM ( ya de grande 
Foy. DUZAUROMID. 
DOU linge ot chétean de Salsse (Zurich) 
el C , 
ANNE de Dario; 860 babe lla demé 
sm à ane late, famille de coms a 
« es 
Fa tan do ; ane Drencbe de ets 


pes pt de Là Le nom demie de KYbourg. — 

‘apr Sigiemond s'en] a 

Enenyen 1815: leodde ave son trrfoire aux 

rides on 1424. 

KTMMENEGARD, un des sept distriots du grand- 
de Poland ur la Baltique, entre een de 





LE mer 1 Phare see d'or 
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situées au N. | kil. O. de 


JC. De 614 à BE av. Le 
Kymris, conduites par un puissant roi nommé OEsns, 
envahirent la Gaule et déterminèrent les é 
que Les Kyo st Los mes que 1e Clara 
je is sont les es que Ambt que 
on trouve d'abord dans le Chermobse Tenrique 
sous le nom de Ciremériens, puis dans le Jutland 
ou Chersonèse cimbrique, et qui plus tard (101 av. 
.-C.) vinrentse briser contre les 8 de Marius. 
Voy. crumnes. — Les Kymris se 
reste de la popalation gauloise par une grande su- 
rité le. Ge sont eux qui ont introduit le 
idisme dans la Gaule. 
KYNOËTHE, prov. du royaume actuel de Grèce, 
a grrchl. Calavitra. Voy. Gxtoz, 
(YRPOY, ville de l'Inde anglaise (Calcutta) , à 85 
Calcutta : 10,600 hab. Tissus de esion. 


L 


L dans les abréviations des noms 

LAUR A Pour Le nos dues component vec ont 
LA. H-8. Pour les noms qui se composent avos oet 
tn; qui ne mavuint pes ui, chsrebes le mot 








. fut condamné en 1766 par le tribunal 
d'Abbeville àétrebrâlé vif pour avoir, en mépris de La 
ligion, mebié an cracii. Le qari, de Pari, ment 
d'ipd , lui accorda d'être décaphé avant d'être 
jeteure bûcher mas me mme tempe de 
ler avecson corpsle Dict. philosophig.de Voltaire, 
source princip. deson impiété. Lab. 8. à peine 15 aus. 
LARARRE (Étienne), archiiæote, né en 1164 à 
Ourssamps (Oise), mort en 1824, f'utchargé de faire, 
sous Ghalgrin, ls ressuration du Luxembourg: A 
élever la colonne rœstrale de Boulogne, et 
la Bourse de Paris. 
LA BARTHE, ville de France. Voy. RARTHE (LA). 
LABARUM, étendard qu'on à la guerre 
devant les romains. C'était une lance 
traversée de bâton, el {ormbait mn voile de 
où était peint un algle. in, come 
me Pa, ta ptra le dans ls iraogt 





plas grand soin. 1 fat ensuite d'une négo- 
Giation à Bome (1108). De retour à Paris en 1116, 
il s'occapa de publier ses voyages. On a de la: 
Nouveau voyage aux Îles de Amérique, contenant 
L'histoire naiwrelle de ces paye, ele. , Paris , 1122, 
G vol 112: Nouvel ralañon de Afrique eos 
demsale, d'après los Mémoires de Brue, Paris, 1728: 
Voyage du chevalier Demmarchais en Guinée, 1130, 
4 vole In-12; Voyage en Espogne et er Jualie, Paris, 
1130, 8 vel. in-12: Relation historique de l'Étkio- 
pis occidentale, Paris, 1132, $ vol. in-12: Mémoires 
du d'Arvieus , comenamt ses voyages en 
Avie, en Syrie, ote., Paris, 1135, 6 voi. in-12. 
Quoique prete dans se ré, le père Labai sai 





intéremer. La partie de ses ouvrages 
l'histoire naturelle a peu de valeur. 
LABAUME. Voy. GRIFFET D£ LABAURE. 
LABBANA, ville de la Mésopotamie, sur le Tigre, 
est aul. BOSSQUL 


LABE 
LABBE (le père), savant jésuite, n6 à Bourges en 
3807, Mon à Par où 1667, professa La rhétorique, 
1a philosophie et la théologie dans différents colléges 
de son ordre; puis quitta l'enseignement pour se 1l- 
vrer à des travaux historiques. 11 a laissé 15 ou- 
vrages dont les plus remarquables sont : Histoire 
du Berri, Paris, 1647, in-12; CL. Galeni vita ex 
ropriis operibus collecta, 1660, in-8; le CI 
Pogue français | abrégé éhronologique de F'hisoire 
sacrés 1 profane, 1688, 5 vol. in-12: Concordia 
chronologica , lechnica el’ historica, 1610, 5 vol. in- 
fol. On lui doit encore la Bibliothèque des Biblio 
thèques , 1664, et une Collection des Conciles, 18 
sol. in= fol., 1671, etc. C'est lui qui commença 
l'importante collection des historiens byrantins- 

BDACUS, fils de Polydore, roi de Thèbes, fut 
père de Laïus, Ses descendants, Laïus, OEdipe, Etéo- 
cle, Polynice, Thersandre, etc., sont quelquefois 
Rinte de son nom, Labdacides. 

BÉ (Loue), die Le. Belle Cordière, née à 
Lyon en 1526, morte en 1566, avait épousé Perrin, 
marchand eordier fort riche, Ayant 
cation soi 





reça une édue 
, elle se livra à la littérature et à la 
pote. Elle à led des poésies dont ia première 
L. parut à Lyon en 1555, et dont les plus réc. ont été 
bi. à Lyon en 1824 par Bréghot, avec nolice par 
hard. en 1844 p. Boisel, avec notes de Collombet. 
LA BÉAUMELLE (Laurent ANGLIVIEL DE), né à 
Jallraugue en 1126, mort an 1773, fu appelé en 
Dane en 1751 pour être profemeur de litté- 
rature française ; puis passa en Prume , et s'étant 
arrêté à Berlin, voulut se lier avec Voltaire: mais, 
tous deux irasibles, Ils ne tardèrent pas à se brouil 
ler, el eurent de violentes querelles littéraires. La 
Beaumelle revint à Paris vers 1110, et oblint une 
place à la Bibliothèque royale. On à de lui: Dé 
Tense de l'Esprit des lois, 1754; Mes pensées, 1751 
et 1752, in-12; Pensées de Sénèque, en lat. et en fr. 
2752, in-12; Mémoire pour servir à l'hist. de Mms de 
Maintenon, 1755-56, 6 vol. 1n-19; Lettres à M. de Vol- 
taire,1753,1761,in-12; Comm..sur laHenriade LTTS, 
1 vole in-4. Dans ce dernier ouvrage, La Beaumelle 
donna cours à touts sa haine. Ne se bornant pas à son 
rôle de eritique, il eut la prélention de refaire plu- 
sieur chants du poüme de Volare: 
LABEDOYÈRE (wucuer px), né à Paris en 1788, 
avait servi avec distinction sous l'empire et était 
colonel en 1815 lorsque Napoléon revint de l'ile 
d'Elbe. Il fat le premier colonel qui s rai 
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LABO 
LABIENUS (TH). chgraller romain, tribun du 


pas 


Gaules, mais abandonna ce 





comme ennemi 
de la république dès qu'il eut passé le Rubieon, 
combattit 


et se rangea du parti de Pompée ; Il 4 
Dyrrachiuta el à Pharaale, suivit Caton on Afrique 
uls passa en se auprès is de Pompée, 
EL péfit à la bataille de Munda, 46 ar. J.-C. 
Lanténus (Quint.), fls du précédent, fut 
près d'Orode, roi des Parthes, pour en obtenir 
secours en faveur de Brutus; se retira ches ce 
prince après la bataiHe de Philippes, et commandes 
quelque temps les Parthes contre les Romains. Il 
fut vaineu et pris par Ventidius, lieutenant d'Antoine. 
LABILLARDIÈRE ( Jacques-Julien HOUTON D£), 
botaniste, né en 1175 à Alençon, suivit d'Entre- 
casteaux dans son expédition à ia recherche de 
La Pérouse. On lui doit: Dercriprion des plames 
de Syrie, une Histoire des planes de la Nouvelle- 
Hollande ; de la Nouvelle-Calédonie ; la Relation du 
Voyage à la recherche de La Pérouse , etc. 1 était 
de l'Académie des Sciences. Mort en 1834. 
LABILLE (mademoiselle). Voy. GUrARD (M=+). 
LABIQUE ou LAVIQUE, Labicum ou Lavi 
ville du Latium, auj, COLONNA. 
LA BLETTERIE (J.-Ph. René pe), oratorien, né 
à Rennes en 1696, mort à Paris en 1112, ensei 
l'histoire ecclésiastique au séminaire de Saint- 
gloire, puis fut nommé professeur d'éloquence au 
coliége de France, et fut admis à l'Académie des 
Belles-Lettres en 1742. On lui doit une Vis de l'em- 
pereur Julien, 1135 ; une Histoire de Jovien, 1148, 
et la traduction des Césars et du Misopogon de Ju- 
lien, ainsi que des Annales de Tacite, 1708 , des 
La. 





Mœurs des Germains et de la Vie d'Agric 

LA BOETIE (Ellenne px), écrivain du xvre aiè- 
cle, célèbre par l'amitié qui l'unit à Montalgne, né 
À Sarlat an 1530, se ftremarquer par sa précocié: 
à seise ans 11 avait traduit plusieurs ouvrages de 
Xénophon et de Plutarque. Î1 fat nommé conseil 
ler au parlement de Bordeaux dès l'âge de 20 ans. 
Il mourut jeune, en 1563. Montaigne a fait sou 
éloge dans son chapitre de l'Amitié (Essais, 1, 27), 
et a publié plus. de ses écrits (traduetions des CEco- 
nomig. d'Aristote, de Xénophon, vers fr. et lat, etc.). 
La B. éerivit à 1$ ans un cél, Disc. sur la Servitu 
volontaire , qui est d'une grande hardiese. M. L. 
Feugère adonnéses Œuv. compl.. Par. 1846, in-12. 





sous les di ux de l'empereur. Il fut 
après le Er des Bourbon, êt fusillé comme 
eoupable de trahison, Il n'avait que 29 ans. 

LABÉON, Labeo, surnom commun à plusieurs 
familles romaines & qui exprimalt un défaut na- 
turel, soit des taches de rousseur (labes tache), 
«vit des lèvres trop épaisses (1abia, lèvres). 

Léon (Q. NE | romain, vaînquit 
Antiochus, roi de Syrie, l'an 188 av. 3.-C., et fut 
nommé consul l'an 182. 11 est connu pour sa du- 
plicité. Ayant obl 
de sa flotte, 11 fit, par une insigne fourberie, cou- 

en deux tous les vaisseaux du roi, Labéon fut 
l'ami de Térence, et l'aida de ses conseils. 

Lanéon (C. ARTISTIUS), savant Jurirconsulle, disciple 
de Tréballus, et maître de Sempr.Proculus, refusa, se 
lon quelques historiens, la dignitéde consul, qu'Au- 
guste luf offrait. Il eut pour rival M. Ateius Capito. 

LABÉRIUS (DKcravs zunIUs), er romaln, 


guieur do pois pl satriqus, appslées Mines; 
Er F 6 pour 












fut contraint par César à paraltre 
y jouer dans üne de ses propres pièces. 11 mourut 
10 mois après le meurtre de César, l'an 43 av. J.-C. 
11 ne reste de Jul que le prologue de Ia pièce qu'il 
Joux derant le dictateur {1 y déplore avec dlgnllé 
fon sbalsement). ot quelques autre fragments, e- 
cueillis par H. Éstlenne, Paris, 1564, in-8. 





ligé Antivchus à céder la moitié | La 


LA BORDE (Jean - Benjamin pe), né en 114, 

Eat ferme lobe ap Le mou do ce prie! 
int fermie: a mort de ce 

cultiva les lettres et les beaux-arts, et At impri- 
mer somptueusement plusieurs ouvrages. On a 
alu tal a le muique gl el moderne ; 

'ssai d'histoire chronologique; Voyage 
de la France ; Histoire abrégée de la mer du Sud; Era 
moires historiques sur Raoul de Coucy. 11 a mis 
en musique plusieurs pièces de théâtre. J.-B. de 
Borde périt en 1194, victime de la révolution. 
LA BORDE (Henri-François, comte de), général dis- 
tingué, né en 1764, mort en 1833, entra au service 
en 1783, commanda une division au siége de Tou- 


lon (1193), et prit d'assant les deux plasimportantes , 


redoutes. 11 fl toutes les campagnes de l'empire : 

dans celle de Russie 1! commanda une division de 

la jee garde et fut blessé à Dresde. Nommé 

de France dans les Cent-Jours, il fut banni en 1815. 
LABOUR (rene p&), en italien Terra di Lavoro, 
tie de l'ane. je, provinces du royaume 


les Deux-Siciles, la plus au N. de celles qui sont, 





le long de la mer de S pour bornes aa N. 
l'Abruxse Ultérieure, au N. Ë. la province de San- 
nlo, à l'E. la Principauté Ultérieure, au 8. la Prin 
cipauté Citérieure et la province de Ni 
la mer Tyrrhénienne, et au N. O. l 





at ecciésias- 


, au 8.0. | 


LABR 


ue |genoux. On 





jadis à on territoire 
laples y était comprise. 
. tractus en latin mo- 
partie’ de la Gascogne, dans l'angle S. 0. 


Fe 
tu france , entre la Navarre française, l'Espa- 
, les Marennes et l'Océan Atlantique; ch.-l., 
Gadis Lapardum). Autres places, Saint 
Andaye, Guiche. Compris auj. dans 

des ”Basses-| — Le Labourd était 
plus grand : il s‘étendait de l'autre côlé de la 


ES Sain tien. 

LA BOURDONNAIS (Bertr.-Franç. want DE), n6 
2 1609 à Saint-Malo, entra fort jeune au service de 
Compagnie franç. des Indes, se signala en plus. 0c- 
, motarment à la prise de , dont le nom 
et devint en 1734 gouverneur-géné- 

‘Franes et de Bourbon. 1l troura 
dans un état complet de détresse et d'a- 
11 eut tout à y eréer, justice, police, in- 


HE 


. 


commerce, et il bénir son administration. | 1 


1748, entre la France et l'An- 
secours de Dupleix, gouverneur 

AT TAIU UN 
‘et Les força à capitul . 
ads der us 


ST 
on 


E. 
l 
4 
f 


( 


F 
28 


#2 camer cette eapl 


Paie 
tante et a immortalisé son nom. 
Hosts 


tulation , et 1] s'éleva à ce sujet 
Bourdourais une collision dont 
le dernier. Indigné 
réa ouais partir 
en'simple er 

aumi siégtait un nouveau 

ï x Dupleir. Rentré 
ndre aux accutaLions 


la | mies des rois et 


Laborador [terre de 
Sn de Lara . 

int personnage, né en 
ir-Mer , passa toute se vie 
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LACE 


ea 1783, d’une tumeur qui lai survint aux Jambes 
par suite de l'habitude qu'il avait d'être toujours à 
rte qu'il s'est fait des mira- 


les sur son tombeau. 
LABRIT ou LEBRET, v, de France, Foy. ALBRET. 
LABROSSE (Pierre De) , Tourangeau , fut d'a- 
bord barbler de saint Louis, et devint ensuite cham- 
bellan et favori de Philippe-le-Hardi. Craignant 
 l'ascendant de la reine Marie sur Le roi ne lui 
perdre son crédit, il accusa celle princesse d'a= 
voir empolsonné Louis, ls aîné de Philippe, né d'an 
premier lit. On reconnut bientôt la calomnie, et 
on l'aceusa lui-même d'être seul coupable de la 
mort du prince. Il fut arrêté et pendu en 1216, 
Lasaoïsx (Guy Dk), botanile, médecin de 
Louis XII1, mort en 1641, a dunné au roi le ter- 
rain du Jardin des Plantes, et fut nommé lui-même 
premier intendant de cet élablisement (1626). 1! 
est auteur des ouvrages suivants: Traié de La 
Pese, 1623: De La nature, vertu et utilité des Plan- 
Les, ei dersin du Jardin royal de médecine , 1640 
In-fol. aves 60 figures en cnivre. 
LABRUYÉRE (Jean pe), écrivain né rers 
1644, près de Dourdan (Selne et Oise), mort en 
696), fut trésorier de Francs à Caen , enselgna 
l'hist'au peult.fils da grand Condé, sur la rocomm. de 
Bomuet , et passe le reste de so jours auprès de 
ce prince en qualité d'homme de lettres, avec une 
pension de mille écas. 1 fut reça à l'Académie on 
1693. Moraliste et observateur, Labruyère s'atta- 
parmi les livres des anciens, aux Caractères 
de raste : 1] les traduisit du grec; mals bientôt 
1 voalat s'exercer aussi dans le même genre, ot 
1 publia en 1688, avec la traduction de l'auteur grec, 
les Caroctres de noire siècle, ouvrage dans lequel 
1 s'élère bien au-dessus de som modèle, soit pour 
l'exactitude et la variété des portraits , soit pour 
la perfection du style. Ce livre fut lu ares avidité, 
non seulement à cause de som mérite propre. 
as. parcs que le mallgnié 7 cbarehs des allo” 
ions auxquelles l'auteur n'avait nullement pensé, 
et pares que l'on voulut mettre des noms au-dessous 
de chaque portrait. Les Caracières ont &14 souvent 
réimpr.,notamm. en 1740, 2 v. in-12, avec lesnotes de 
2v, In-8, par Belin de Ballu; 
en 1845 par Walckenaer, en 1855 par M. Hémardin- 
quer, et par M. À. Destailleur. On a de L. des Dial. 








sur le quiétisme, Paris, 1699: il rend 
pu Pour Bassuel contre Mus Guyon. V Fabre fait 
[y de La re, cournnné par l'Acad. en 1810. 


LABYNIT, roi d'Assyrie. Voy. BALTHATAR. 
LABYRINTHES. On appelali amsi ches les an 
clens des salles 6t galeries souterraines à ramifica- 
tions innombrables, et plus tard des édifices à l'aide 
desquels on voulut les imiter. L'antiquité en nomme 
, savoir: 1e et 2°, deux en Égypte, l'un dans l'ile 
da lac Mœris, dit le labyrinthe de Mendès, parce 


. [qu'on l'atiribue à ce prince ; l'autre, dit Labyrin- 


te des Douze, parce qu'il fut construit, vers 660, 
les douxe'selgneurs qui se partagealent alors 
Fempire de l'Égyple + 18 premier de ces édifices 
avait un étage inférieur où l'on déposait les mo- 
des crocodiles ; — 3° le labyrinthe 
de Crus, près de Cnoms, construit 
rires ei desuné aux Mpaltores de le full 
royale : on l'altribualt à et on y Papi 
Minotaure ; —4® le Labyrinthe de Lemnos, qui som 


; [ble avoir été une grolle à stalactiles , asile 


rieux du culte des Cabires: — 6° le 

Clusium, en Italie, qu'on attribuait à 

qui dut être un de ces h étrusques dont 

a découvert un si grand re de nos jours, 

ces labyrinthes sont tous détrullss on voit encore 

Bree elques restes du labyrinthe de Mendès. 
CET DARUBE (cercle du), en allemand S&c- 

wnd-Donas, un des sx cercles du grand-docbé 


LACE 





leuses. 
dicnne. Il poussa ce travail avee-une activité in- | musicien dist : 1l avait été l'élève de Goesse : 


». ét démontre que les allaient en | omposs lui elques écrits sur Ia 
sont de l'équalenr an pôle. À fut nommé à | of 1 a lalué une volmineme Hire de l'E 


25 ans professeur de mathématiques au collége Ma- |rope (Paris, 1826 , 18 vol. in-8), des des 
marin, ef ne se distingna pas moins dans celte nou: als ces divers ouvrages sont pur 
velle”earrière. Lacaille entreprit Ia vérification des | ses traités d'histoire naturella. Le Libraire 


catalogues d'étoiles, et, après avoir décrit notre ge une édition Gr ni] dé loire nanrelle 
Utuc 


le Lactpède. Paris 1840, 2 vol 8. 
au œp de Bonne-Rspérance pour abeerver le ciel | LA MAL du ds Anfat 4h Can 
austral, De retour en Francs, il rédigoa ses obser- | tlle, né en 1254, était 

Yaions, a ue res à de môuteaex travaux ave | de Cnil et de Léon, et mor 

uns ardeur 








Aolt par abréger sa vie LL mourat | en 121$, mal 
à Paris an 1162. On a de ul des Lepons de mar rés da ts Re 
1TA1 : — de mécanique, 1748 ; —d'as- |dre — Alphonse 
| Dene da da AC de vaine cbr 


. pour reourrer le ne de Castille ; 1] se retira en 

trale, 1763, publié Maraldi. Ses France 130) où Charer-1-Del ti Sp ent pars 
1768, ié après sa mort 3 nel mourut en — D eut poar 

ouvrages élémentaires ant dé Féquemment réim- | fils Louis et d dont le je prier 

primés. Toutes ses observations ss font remarquer | fut amiral, et le second con: le da Fran A 

par une telle précision que les recherches posté- | ESPAGNE ef LouIs), de Re 

Fieures n'ont fait que-les vérifier. en 1357 per l'ordre Li de ‘ae 

LACALPRENEDE (Cautier ve cosres ou), | Calle. — Les autres 
écrivain du xvu sièdle, né près de Sarlat vers paru ere de sum de ba 0 
puis fut fit gratilhomme 46 Le chambre Gurol.ll| La crapa (J.-L. ne), féuits PA 


& composé des romans et des tragédies. Ses romans | lède en LE PA a D 
on ed bemueoup de vogue, mais sont oubliés au- | de 60 ans dans pue. la fhéologio le 
Sans de Bbae a par label quout [su PL dhrbeus cm, 
M C3 d eu 
madame Ve “ Farid at Lyon, 16 Rite : une édllion 


pour lui de Ses principaux ro- ie gt 
Font éande 10 vR in-8, Cléopatre, | de Tertullien avec des ae Paris, 1624-20; une 
1, 1661, 7 v. 1-8 (inachevé). Ls|.grammaire latine en 5 Livres (De Iistations gran 
mals sont d'une longueur | matica, 1613, qui pendant fut 
excessive et d'une aféteris ridiouie. Ses tragédies| cree sa desdits Léologiquen, 
— Plusieurs autre écrivains 





le. liberiada, en 
ne DE LAVILLE , cumée de), né | vecs ms one den IAE, de cnnédl et 


<a 1756 à Agan, d'uns famille noble, mort à ds diverses, 

mao ef Don quant de! PACE SSIENE qua meute dre 
ets. avan! le LSSON auf 

Buflon 48 l'âge de 28 ans, an 1ot séreemnt d'in Erre men DRE Len mort en 1820, ser 

téromants mémeires. Étant veau à Paris en 1716, dans l'armée, ui nom en 1798 

{l: trouva un protecteur dans es savant , qui le ft nain à J'Opérs, se vit an bout de pen dla 


nommer ous -démonsralenr su Jardin du Bol, le | mp soc de dlispldalion, 61 1 réusait à.08 faire 
choisit pour continuer sur Histoire maturelle, el lui |abeoudre. On & de luf : l'intrigante, 1118, comédie 
ment een bériage, miel me. Le 00 8 sole of en vers; Galisien, opéras une foule de de 
cépèder prinei; rolation , pièces, poésies diverses publiées dans 

pré ortur FAgenà a étnt, us] Jon Fonraaux e du imp, € ‘os Hits ons ES 
Gng-Cents, sénateur, et derint en 1908 grand PEtcaNSE Greu san, EE lente, 
chaïceller de la Honneur, 1 se moatre | né en 1624 au château d'Aix en 


Légion-d' 
cn toute occasion dévoué volontés. de l'i Ds k phil 
reur Rapolne Es de 1e Chambre dos Par le Devis a an à Me EEE 


wallons à La! 
ee 





#82 Ja sel 
st RRRRARUE Li HindNuES DRE DE à 
EEE À SR P A EUE 
si À Fi] i d qi if di 5 EE 4 phil jh Be E i {ie 
A LARUE suis sl il on LR En | 
HE Fute ALIDTANEE ARR fl 
fe see jan HU Due ca 
EUR Et do aa , 
Dr lé ns I. 
RL IMIA ONE NU panel ut | 
ii RE es 


net 
Hegel ct QUE 
El 1 un Willie TEE ji RAT fl 
— RC 


LACO 


ea 1741, s'élait rendu célèbre avant la révolution 
can roman plein d'intérét, mais moral, Les 
ngereuses, 1184, 2 vol. in-8. ue 
de la révolution, 11 fut un des afidés et des ant 
les plus actifs du due d'Orléans, rédigea le Journal 
des amis de la Constitution, 5 avec Brissut la fa 
mess pétition qui provoqua 1e rasemblement du 
Crampde Mars el A nommé en 1182 géoére) de 
brigade. Li fut jeté en prison mort de son 
secteur, als fut rendu à la llberié au 9 thermidor. 
T1 servait avec distinction à l'armée d'Italie, comme 
général d'artillerie, lorsqu'il mourut à Tarente en 
1803. Outre les Liaisons dangereuses, Laclos a laissé 
des Poésies fugitives pleines de grâce. On lui doit 
aussi d'utiles expériences sur de nouveaux pro- 


Jectiles, 
LACOBRIGA , ville d'Hispanie (Lusitanic), dans 
3e Cuneus. On voit auj. ses ruines près de Lagos. 
LACUMBE (Françou), d'Avignon, liérafeur, né 
ea 1733, mort vers 1195 à Montpellier, où I] était 
commissaire de police, à traduit de l'anglais plu- 
sieurs bons ouvrages, tels que : Leurs d'Ürrery sur 
Swif, 1153; Lettres de bury sur CEn- 
thousiarme, 1762; iblié des Lettres choisies de la 
reine Christine, 1159, auxquelles Il a donné pour 
suite des Leures secrèies de Christine, 1162, ouvrage 
controuvé, dont 11 est le seul véritable auteur. 
LACOMSE (0.), de Paris, laborieux compilateur, 
né en 1724, mort en 1811, fut avocat, puis libraire. 
On a de lui, entre autres ouvrages : chro- 
nologique de l'Hisioire ancienne, 1151; — 
toire du Nord, 1162; — de l'Histoire d'Espagne et de 


hampfort: Dictionnaire 
Becus-Aris, 1152, 1] a fourni à l'Encyclopédie mé- 
Uodique Les Di des Arts et Métiers, — des 
, — de l'Art oratoire, — des Ami 
des Sciences: ot à longiampa travaillé an Mercure. 
(Honoré), frère du _précé- 
dent, avocat, né à Paris n 1725, à donné, entre au 








, né 
14. Pousé par une infati- 
gable oarloalté, cultive toutes les telences el 
presque toutes les du monde. 1! fut 
choisi en 1736 aves Bouger | pour aller à l'équa- 


terre ; il voyage presque tonte 
que du Sud, et ne revint qu'au bout de 
dix ans, après des fatigues inontes. À publia à son 
retour : 1° Relation d'un voyage fait dans l'intérieur 
de l'Amérique méridionale, 1145: 2° La Agurs de la 
terre déterminée par les observations de M] 
La Condamine et Bouguer, 1149; 3° Journal du voyage 
{sit par ordre du roi à Féquateur, 1151. On & de 
lai plusleurs autres ou dont quelques-uns en 
anglais et en espagnol. la beaucoup écrit en fav. de 
Finoculation, eta falt connattrele caoutchouc (1750). 
L ine fut de l'Académie des Sciences, de 
l'Acad. Française, de la Société ro: de Londres. ete 
LACONIE, Laconia, pays da , à l'an 
gle S. E.. était borné à l'E. el au S. par la mer, 
au N. par l'Arcadie, à l'O. par la Mesénie, Ch... 
Sparte. Li se divisait en 4 territoires : 1° celui de 








et près du District politique: à 
[ééoicoi), qui au resle s'étendalent dans la 

ie. La Laconie était très montueute, très 
peu fortile et très pauvres elle était arrosée par 
Eurotas, — Dans le nouvel état de Grèce le nom 
de Laconie a été donné : 1° à l'un des dix nomes 


34 
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&llerie et secrétaire da duc d'Orléans, né à Arlens | en lesquels la Grèce fut d'abord 


LACR 


en 1833 
il était formé des œnntons de Misliras Mopembests 
Clg nr pour 2 en 1836 à 

m des vernements qui parlagent aujour- 
hui laut de Grèce, Ce ourercement, formé du 
en ns seulement, a pour ch.-L. 
LLonom deLasnlefutauni donné au Nom Em. 
À œause de son aspect aride et peu fertile. 

LACONS (ÉLrvrRRO:). Foy. ÉLEUTRÉAO-LACONS, 

LACOUR (dom Didier ps), religieux de l'ordre 
de Saint-Benoît, né en 160 près de Verdun, mort 
en 1623, entra jeune dans l'abbaye de Saini-Van- 
nes, à Verdun, fut nommé en 1600 prieur de cette 
abbaye ot y lotroduisit la réforme malgré mille 
obstacles. IÏ devint ainsi le fondateur des célèbres 
congrégations des Bénédictins de Saint-Vannes et 
de Saint-Maur, 

LACRETELLE (P.-L.), dit Lacretelle aîné, 6 à 
Mets en 1751, en 1824, était avocat au parle- 
ment lors de ia révolution; il en embrassa les doo- 
Ares ares tion, sléges à l'Assemblés légis- 


puis au par 
principes à l'Empire et à la Restauration, il resta 
sans emploi sous ces deux gouvernements et écrt- 
vit dans les journaux de l'opposition, notamment 
dans La Minerve, 1 remplaça La Harpe à l'Académie 
française. On a donné en 1823 et années suivantes 
une édition complète de ses œarres qui an divisent 
en éloquence, philosophie, théâtre, ie, etc. 
Lacretelle a 616 longtemps un des Fésdaurs du 
qu SI Moral dis l'E: vel L'niodisne pus 

que s l'Encycl 

Pr 





‘des | son frère, professeur et hisiorien distingué, que l'on 


PEACHOIR (LA. Moose séuraphe, né à 
Ant, NICOLLE DE), 
Pards en 1104, mort on 1160, ombres lé ce 
clésiastique et se consacra l'enseignement 
pognie. On « de lui une Géographie moderne, 
An rende Longlomps Cique— 1 20 aol as le 
ps classique. — 11 ne faut pas le 
gonfondre ares un autre de Lacroir, mallre de 
any le fe à Lyon, mort vers 1715, 
er Sn en e 1e 
rage Mémeolale une Morale, 1616, une 
Poéique, 1 3 
LACROIX DU MAIRE (Fr. cauné DE), en latin Cru 
cimanus, bibliographe, né au Mans en 1652, est 
auteur d'une Bibli ise, Paris, 1584, 
in-fol., qui contient le calalogue de tous les au- 
teurs qui avaient écrit en français jusqu'à celle 
e. 11 se proposait de composer sur le même 
plan un calque des ouvrages écris dans toutes 
es autres langues; mais {1 périt à 40 ans, amassiné 
par des fanatiques qui le soupçonnalent dattache- 
ment à la réforme. La Bibhothèque française de 
Laeroix du Maine « été rélmprimée avec le Dic= 
tiomnaire de Duverdier, par Rigoley de Jurigny, 
1172, 6 vol. In-4. — Voy. PÉTIS DE LA CROIX. 
LACROZÉ (Mathurwerssiass D&), orientaliste , 
né en 1661 à Nantes, mort en 1139, pasa Jeune 
en Amérique dans le dessein de se livrer au com 
merce ; de retour à Nantes, il étudia la médecine; 
bientôt dégoûté de ce nouvel état, il prit l'hablt de 
Saint-Benoît dans la tion de Saint-Maur, en 
1682. Son caractère Indépendant l'empéchant de se 
laire dans un cloître, fl s'en échappa, se 
Bâle, y ion réformée, passa à Ber 
lin où 1 derint bibliothé ae du ro de Pre 
précepteur de la princese royale (depuis ne 
Fe Bayreuth}, oûn profeseur de philkophie au 
collège français de cette ville. Ses principaux ou— 
vrages sont : Vindiciæ veierum scripiorum contra 
Harduinum, Rotterdarn, Histoire du christio— 
nisme des Indes, La Haye, 1124; Hisioire du chris= 











embrasss la reli 
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LADJ 


jam SEdopie a Arménie, t, La Haye, 1720: ville de Grand-Varadin, et mourut en 1095, à l'âge 


vesribus illius lin- | de 54 ans, k 
poesie Oxford, 1178, In4. Ce savant a | les infidèles en Palestine. 


It à aller combattre 


qu'il se pi 
eux et juste, Il fut mis 


Re ee Pare au rang des saints par Célestin Il] en 1198; où 


né en 1545, 


En Pate , 
bilippe 1L et fai 


étali peintre de 


Juane-inès »&), religieuse et poëte espa- 
we née en 1614à Pr a fméique, morte en 
‘enfers dans on cogrent de Met Mexico pere 
son 


sacrées, les 
A pen où 
ma re parle. 


publiées pour la 
Sr 


in, Lorès mur 


Garcilesso 


di 
Ê 


Es 


> 
225 


re à Firmum en Lalie, 
tumidie où 1 eut pour maltré 
rs 290 par Dioclétien pour en-| 
le; embrasa le chris-| 

se voua tout entier à la dé- 
igion. Constantin l'appela| 3 
64 lui conf l'éducation] à ! 
Et ‘il mourat à Trèves| C2 
leurs ouvrages, tous| 
ét aon Call de Tue” 
11 combat Le palythélame 
pour élever le christia- 
. Ses autres ouvi pi 


> 


Ù 


Ë 


je 


3 
Es 
ël 
1h 


E 


Ë 


se 
nl 


FE 
Ë 





l 


2 la philosophie paleune 


ii 


æurs, découvert seulement au xvii* siècle. = 
Gégant la fait surnommer À juste Le par saint 
Le, Cicéron chrétien, Son chrisliantsme passe 

pas toujours exact. La meilleurs Gt. 
le de Rome, 1654-1659, 14 vol. 
18-8. Les Institutions divines ont 64 traduites en 
par Far, 1542, et la Mori des Perséeueurs 
1687. Plaf a re- 
Bart en 112 AU boire de Turin, d'im- 
tutions divines. 


pertants nts des Jns: 
LAC-TCH! 


pays tributaire de l'An-nam; av 
A. ©. eue le Tonquin à l'E, la Chine au N., le 
Laos au S., et l'em, 


re Birman à l'O. com 
le buffles. L est peu connu : nul 
08 Fa ere M 

A sul. Leciouré, ville de la Norempo- 
me. c ch, des Lac 

LACÜRRE DE SAINTE-PALAYE, Voy. sanrz- 
PALATE 









9 seen, mai de Ce 
nes, Borieait vers lan 241 av. JC, et mou 
= 235. HA fut disciple d'Aroéeilas, dont pour 
les doctrines sceptiques à l'excès. et il lui succéda 
dans la direction de la deuxième Académie. 
LADA. Voy. LÉT et TRIBET (PETIT-). 
LADIGNAC vile de France (Haule- Vienne), à 
10 Li de S-Ÿ ete: 2,900 ab. Hante fourneau. 
LAD 70Y- LATARTER. 
LADISLAS, nom de plusieurs rois de de Hongrie. 
Ladies Teuccéda en 1077 à son frère Geyra: 
rendit tributaires les Bulgares et les Serriens, réu- 
mt, e 1069, la Croabo à ses Ga, fonda la 





de | Wiadinl 


Pate Je 7 juin. — Ladislas 11 et Ladislas TT 
régnirent qu'un fasant (1161-82 et 1204-06); 

île m'en rien fa de remarquable. — Ladialas 

ls d'Elienne, lui succéda en 1272, Il aida l'empe- 

reur Rodolphe à détrôner Ouokar, roi de Robâme, « 

et fut néanmoins abandonné par ce prince M 

eut à se défendre lui-même eontre! los agremio 

des Cumans et des Tartares. Fait prisonnier dans 

un combat contre les premiers en 1290, 11 fut 

quelques mols après, laissant à André 111, son suo- 

cemeur, un roy. pauvre et mutilé.— Ladislas V bis, 

fils de Jagellon, roi de Pologne, fut élu roi de Hon- 

le en 1140, après la mor d'Albert d'Autriche, À 

aelouon du le d'Albert (Lada Ÿ): 1 régnait 
déjà lui-même en Pologne depuis six ans so0s le 
aa de Wiadlar, D 10 presque ant eflaqué 
par les Tures, et, après quelques avant 
AE de son général, le célébre Jean Huniade, il 
fat défait et lué dans une grande bataille près de 

Varaa en 1444. Hunlade gouverna la Hongrie après 

ra Ladistas V était Îls d'Albert d'Autriche ef 
time héritier ; mais son jeune Age l'avait 
écarté du trône etui avai fait préférer Ladisles Vie. 
11 sé réfugié en Antriche, auprès de l'empereur 
rédérie 1, son, tuteur, En 1433, Ladila V ft 
par'les Hongrois, et repoussa les Tures par 
me de Jean ni Cependant à pains ce 
Pros dll mort, Jaloux de re 
nommée, ft périr son si PS ete 
rendit “ odieux à ses sujets qu'il fut Slot de 
quitter a Hongrie; 1 alla mourir à Prague (1467) 
de 19 ans. Î1 eut pour succemeur Matthias 
in, 2° file de Jean Huniade. — Ladielas VI on 
Widlas 1, Ole de Casimir IV, rot de Pologne, fut 
roi de Bohême (1471), puis roi de Hongrie (1400) 
après Mathias Corvin malgré l'appoation du ro de 

logne, Jean-Albert, û 
do 88 fronttres à Etienne Zapoiy 
de Haniade el no foccaps qu'à rendre se 

19 w' mourut en 1516. 

NB. Les chronologiiet ne sont pas d'acrd 
Sent je mb de Polane à jun dur la 
eluent e qui ont sur 
Hongrie. — Un confond aussi les Ladislas avec les 
islas on Viadislas, Voy. FLADISL 

LAS 00 LANCELOZ, ru de Naples, n6 en 1316, 
sctie en 186 À on bre es l11 de Dures, 
sous La régence de ss mére Marguerite. Il eut à 48° 
fendre s couronne paire Louis IL d'Anjou, au 
avait des droits sur Naples per Loais 1 
d'Anjou 8 8 n6 fut qu'en Faso au! se vit seal 

me. Peu après il voulut s'e: 
de toute TI ie, ot même enlever la Lu ecrid 
pérale à Weooesies ot à Robert qui 8 La dispulalent, 

a 1408 11 prit Rome es villes volines; made 1 

échous en Toscane, et fut vaincu en 1411 à Roca- 
Secca par Louis IL. 11 s'était relevé de 
mére a 11 menaçait encore l'Italie, lorsqu'il 
mourut à Naples en 1414, des suites d'une vie 
débaehée, Jeanne 1l, sa sœur, lui succéda. 

LADISLAS, rois de Pologne, do Bab, Bohême. Voy. 


VLADISLAS. 

LADJYN (Melik-Al-Mansour-Housam -Eddyn), 
sultan d'ge Le, était ua esclave allemand auquel 
le sullan Éélsoun ft abjurer le christianisme, et 

Nil nomme gouverneur du château de Damas. 
la_oontre Kélaoun et se St procla- 
per ollans mals EallAschraf, OU et snooomanr de 








digne ns 
sujets 


| Ke Bldéposer Ladjyn, etle condamna à mort 


(20. (Le cordon ayant causé dans les mains de 
sieste le sultan lui ft grâco: cependant La- 
ne crsgnit pas d'amamur call anque 1 de” 
'oroé de s'expatrier à la suite de ca meure 





F la vis, 


Viampourg 
dr ). Te plis fréquer 
le 1] 'empêtes quentes, ee 
op jrs. . Pomme 
nique ave avec le lac Ilmen, nt amer Bal 
t Pie ‘Néra. — Deux 
du même nom sont sur ses bords : l'une 
St-Péters- 


Vans Lodge, à 1 AIS 8, GO pre élen 60 
wæaisons. Ce fut le 


LAFA 
certain sur ce 3 0m ne'snft même si c’est 
un-nou réel où Quoi qu'il en soit, l'alme- 


ch qui pare in de Motion Lemebery 
vers 1636. 
“HRRUPS RE Te 


Eee aux veu de Dayphe pes eat ont 


peu avent-eon 


fut | marlage , et c'est de ce commeree illégitime que se- 
A Etie] Lace leva néanmoins Uiyme come 
pen As et li ia Le tne 


LAERTE QT Voy. MOcÈuE. 
Q. Alan pré da prédire 0 le 
Gt empriscaner et 


le premier séjour de Rurik. Elle | rayées par 
état Juin beungoup FRE 


LAON rivière du mèse, et a TA 


Fée Ve res de d'A a ‘Arcade et de Ph lie) 
en 
teaux de ce fleuve que Pan ft sa fe à sept tuyaux. 
LADRE, corraplion de Lazare, Fay. ée nom. 
*ADVENTUR! RTUREUX Robert DE LA MARK; sel- 
atr de Fk 


TADYOCT ve , 
en 1765, fut d'abord euré 


Ne LS professeur d'Hébreu et biblio- 
[sseur et 
tar à Sbrbnn Res Dean d'un Die. 
maire géographique très répandu, fait en collabors- 
ion aves Vosgien, écrivain moins eoanu, sous le 


20m dug.l'ouv.parutpour ha 1°* fois à Paris en 1747; | la 
d'un Dictionnaire historique 





1782, souvent ré are ins 


ment en ea, 5 vol. 


hébraïque 
vocat, mi ie À us ar os (3 


vertus et par son amitié 
on, Sdpien en Epagne si en Ft rs eut 
A plus grande par à 08 suene , prit 

dettit et le dt er. Il fot-élevé au 
emasulat l'an 190 av. J.-C. Iladmit Polybe dans son 
amitié et lui fournit d'utiles rensolgaemente pour 
son histoire. — Laitas 


on rejonr chargé de 
La quere, en Lasante où 1 abint quelques 
arantagee mr Vidiaibe, où ft noué conso 
tour. JG, Ami des loltres, 1 euitira Paenvius 
et Térence, Cicéron à denné le nom de Lœlins à 
on dialogue sur l'Amisis. 
LAENNEC (R.-T.-H.), médecin, né en 1781 à 
Lsourt ce A2 média du che de 6 
FRE {1816), profemnr cn Col 
shit découvertes en Es 
at s'est occupé avec le plus grand rucoès des male- 
dies de poitrine. 11 est surloul soamu par son Trailé 
de, lAwsealtion médlis on Traié du diomeste | la 
des maladies des Ésquttbaler he gta Paris, 1819, 
eù1fait connaître is sshéiescape (tube servant à l 
Se 
“ auscult-et 
LANSBER Fu 


2 


de prevbétles pour 
a a a em 
+4 qu'il vivait vers 1600:.mnis en :mo:saét rien de 


ni à DE) 170 à 





icain | mônier de la duehesse d'A: 


142 
l'eus- pi partà l'expulsion des enmerais de 
mourut en 1464. 








clergé, et combatlit toutes les innovations. 1] émi- 
Sn 1794, raide en Autre, où 1 at perdent 

ans a correspondance à 
Pme où Pan avec cor en 11e devint au 

léme, puis arthevé- 
que de Sons (824) et 1 (1823. 

LAFAYE (: pe),en latin Fayus, ministre 
protestant, n6 a xvr siècle à Chétezodu, mort 
vers 1618, fat-l'emi de Théodore de Bhse, 
accempagna eu colloque deMontbéliard ‘en 1 

rofessa la phone et la théologie à 

Da a do lui une traduction de l'Hioire des ee 
de Joaphe, Genève, 1590: de l'Hiroire romaile 
de Te-Lite Pare, 1689: Geneva Kôerale, ele. 
Genève, 1603: De via et obitu Bezæ, 1 

LA ÉAYRETE (Clipart mvrren 2e), maréchal de 
France sous Charles VA, s'eltæcha av dauphin Fe 
dent la démence de Charles VI, ce ut somme 

fol maréchal en 1418 1 battt es Anglais à Bat 
‘vstribaa à délivrer 4 rt mes 
FA 





LA FAYETTE (mademolelle Louise HOTTER 
femme célèbre par son esprit ét sa beauté, 


Spas in sir, 
Louis elle une rive 
mrademoieetie de La Fuyetie eut résister à la eéduce 


tion et alls, en 1637 s'enfermer : dans 


uw cloître 


\ 






























SE 
D 
ne 
por à : Te 
hip ji ui 
sn Es 
ot 
LME EM 


LAFO 


remarquer par un lon de païreté, de bon- 
et en même tempe de fineme qu'on ne 
nulle autre part, et qui l'ont fait avec rai- 
surnommer l'Inimitable, Ou a aumi de lui des 


celle x 
1822 et 1821 D l'éditeur a publié ape 
A 160 Gampfent à don0é on Ébge de La 

jouv. sont condamnés à Rome. 
),. romancier allemand, 

a6 à Brunswiek en 1166, d'une famille de réfugiés 
français, mort à Halle en 1833, était fls d'un 
malire de peinture. 11 étudia la Liéologie à Helm- 
siædt, devint en 1786 précepteur des enfanis d'un 
prusien , qui le ft nommer aumbnier de 
régiment ; vint en cette qualité ave les Prumiens en 
Champagne {1192), puis alla sefxer à Halle, où le roi 
de Prume lul donna un eanonieat, et où il 26 ll 
vra tout entier à La littérature. Il fut l'un des plus 
féconds et des plus almables romanciers allemands; 


une His- 
Fc 





de amille, le. plupart trade frang. 
LAFORCÉ eh dee.(Bora) a 11 k. de Bergerac. 
LA FORCE (Jacques NOWPAR DE CAUMONT, dus de), 
pair et maréchal de France , né vers 1559, mort 
en 1662, était ls de Fran ui fut 
masacré à la Saint-Barthélemy. Le jeune La Force, 
tapé à La mort par une sorts de miracle, resta 
dans 1a famille jusqu'au moment où Henri IV 

se mit à la tôle des Prolestants, 11 se rangea alors 
sous les drapeaux de ce prince, se sigoala en di- 
verses ocomsions, eL fut un des premiers à reconnaître 
Henri pour souverain, A l'avénement de Louis XIII, 
La Force se joignit aux mécontents, mais bientôt 

rentra en grâce el fut nommé 


el D) maréchal. 
nvoyé en Piémont , il prit Saluces en 1630, déft 
les Espagnols à Car inveauit Lunéville (1634), 
s'empars de La Motte et de Spire, et fit prisonnier 
le général autrichien Coll de 
Force, fils du précédent, fut fait maréchal de France 
après son père, et m. en 1615, à près de 90 ans.— 
Tous deux ontlalseé des Mém.(pub. en 1842, 4 .in-8), 
LA FORCE (Charlotte-Rose LE CAUMONT DE), petite- 
fille de Jacques de La Force, née en 1650, morte 
ea 1124, à 14 ans, à laissé quelques poésies et des 
romans jeux , Où 1 
la fiction ; les principaux sont: Histoire secrèss du 
duc de Bourgogne, 1694 ; Histoire secrète de Marie 
deBourgogne, 1112; Hisioire de Margusrite de Va- 
dois, 1696; Histoire secrète de Catherine de Bour- 
hesse da Bar, avec les intrigues des règnes 
de Henri III ei de Henri IV, 1103: Gustave Wasa, 
1698; Les Fées, comes des conies, 1692. 
LA FORCE (PIGANIOL DE). Voy. PIGANIOL. 
LAFORGE, médecin. Voy. DELAFORGE. 
LAFOSSE (Charles DE), peintre, né à Paris en 
4640, mort en 1716, eut pour maître Lebrun, alla 
se perfectionner à Rome et à Venise et revint se 
xer à Paris, li a peint à Paris le dôme des Inva- 
Jides, ainsi que les 4 pendentifs du ddme représentant 
TS ang à Yelle. la voûte de la 
ainsi que les plafonds des salles du Trône 
et de Diane. Ses plus beaux tableaux sont: Le 
Mariage d'Adam, le Mariage de la Vierge, Moke 
"Enlèvement de Proserpine. 








sauvé des eaux, F 
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l'histoire se trouve mêlée à | Christin 


LAGH 


LarossE (Antoine pe), poëte dramatique, neveu 
du peintre Charles pre né à Paris en 1653, 
mort en 1108, suivit en qualité de secrétaire le 
jeune marquis de Créqui , qui fut tué à la bataille 
de Luzsara (1102); il rapports s00 cœur à Paris 
et ft sur sa mort des vers qui respirent une dou” 


leur 11 fut ensuite attaché à la maison 
du due d'Auwont , gouverneur du Boulonnais. On 
à de lui quatre es : Polyzène, Thésée, Co- 


résus et Callirhoé, Manlius Capiolinus ; ces der 
nière est la meilleure: elle est 1mitée de la Con- 
Ljurarion de Venise à Utway. Les Œuvres de Lafose 
ont 616 publiées wa 2 vol. In-12, Paris, 1147. 
LAFO56£ (Etienne-Lulllaume et Palippe Et). 
nom de deux savants médecins vétérinaires du 
zviu® siècle, père et Ale, qui ont écrit aur leur art 
d'utiles ouvrages, notamment: Guide du maré- 
chal, Paris, 1768; Gours d'hppiarique, 1714: 
{ 








siomaire rauomé dhippiarique, 1185, 2 OL 
LA GALISSONNIERE (le marquis de ) , lieute- 
nant-pénéral des armées navales de Francs, n6 en 
1693 à Rochefort, fut nommé en 1146 gouverneyr- 
1 du Canada , et sut se concilier l'estime et 
l'affection de tous les habitants de celle contrée. 
En 1166 Louis XV lui confia le commandement de 
l'sadre destinée à agir contre les Anglais dans 
la Méditerranée; il batlit complétement l'amiral 
Byng devant Minorque ; mais la mort l'enlera lui- 
le 26 octobre de la même année. 
LA GARDE (Antoine ESCALIN DES AIMARS, ba 





jat- |ron de), né d'une famille obscure au village de 


La Garde en Dauphiné vers l'an 1498, mort en 
15178, avait été d'abord valel de service dans un ré- 
s'éleva par sa bonne conduite, son in- 
et son courage, jusqu'aux premiers 

+ et servit avec un succès sur lerre et 
sur mer, D conclut le traité d'alliance offensive et 


iment ; il 
si 


défensive entre Fi is Let la que de Ve- 
aise contre Charles-Quint. Employé Lt François! 
comme ambassadeur à le cour liman ÎL, 11 


s'acquilta de sa mission avec beaucoup d'habileté. 
LA GARDIE, famille illustre de Suède 

maire de France. Pontus de ie, 16 en 
France , pama au service du Danemark après avoir 
fait ses premières armes sous nos guerriers les 
plus renommés du xvi° siècle. En 1565, dans une 
guerre du Danemark contre la Suède, il fut falt pri- 
sonnier. Bien traité par les Suédois, il resla au service 
de leur roi Erie XIV, et parvint jusqu'au grade de 


La |feld-maréchal. — Son file, Jacques de La Gardie, 


des troupes suédoisce sous Charles IX: 
sunit une grande partie de l'empire moscovite. 
Danses guerres de Guuiare-Adolphe, scoemeur de 
Charles IX, Jaon. de La Gardie ne ft qu'accroltre sa 
réputation d'habile général. L fut, après la mort de 
Gartare (1633), un des tuteurs de la jeune ref 
e, — Magaus-Gabriel de La Gardie, ls 
Jacques, jouit de la plus grande faveur auprès de 
Christine. Celle princeme l'aurait même , 
dit-on , sans Les vires représentations du chancelier 
Oxenstiero. Elle le nomma en 1646 ambassadeur 
en France , et Jul composa une suite de 250 person 
nes. À son relour elle lui 0t épouser sa cousine, 
À princese Euphrosine, sœur du prince Charles 
Gustave (depuis Charles X). Tant de faveurs exei- 
tèrent la jalousie ; néanmoins La Gardie conserva 
son crédit sous le règne de Charles X, et devint 
chancelier. Mais sous Charles XI 11 tombe dans 
une disgréce entière (1680) ; ses biens furent con 
faqués : 11 mourut dans l'indigence en 1682. 1l avait 
comeillé en 1812 de contracter avec la Franse une 
alliance qui ne fut pas heurewe: quelques histo— 
riens donnent ce fall comme cause de sa 
La Garde protgal 1 gens de lettres savante 

LAGENIE, prov. d'Irlande. Foy. LEINSTER. 
LAGHMAN, prov. d'Afghanistan. Voy. L0GRwax. 
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gi en rl ibliée par Nai . Ces traduetions sent 
Eau. BR d'Alean Le mars pr Pur par leur sé A “ leur fidélé. 


de ce 
urée de 


ProLtuét. 

âe de canton (ain): aa N. 
hab. Chapeaux de paille imitant 
Cette ville parait an au ajè 
et dépendait du mare 
le passa aux dues de Ne- 


de. (5.-e-Marue), sure Marne, à 

M. Anuigane abbaye de née 
e abbaye 

ri Imporante al fat 

les Anglais en 1: prit ti pour 

au xv° siècle; en 1 


ï'une 









Fil 


C2 
E) 
p. 





ps 
ps 


et les moines, 
le capitaine dé 


Tex: LOMTO MARQUE, 
LAEONEERO ie de roy. Se Nage, à 17 
dautoe { Bas © 606), à 
canton 0 
ibès ; 1,700 hab. 

LAGOS, Bissonis palus, baie formée sur La côle 
de la Turquie d'Europe (Roumnélie), dans le sand- 
Jak de Gallipoli, par 22° 45° long. ce 41e Lt. 
le Portugal, 
+. de 'Algarve, de la comar- 
de 1 an 0 710 La eu 
10° 58° Jong. 0: 1.000 h pas 
port, quelques fortifications. Bi 

Pen Peche commerce de vin, Bgues, etes 
LAGOs ea AoUANT, état de la Nigritie mariiime, 
‘entre les étais de Ouidda et de Benin: 11 est tribu- 
Lapae ce dernier. Il a pour œaritalo une ville de 


ju 


, ville et Lu 





Lages. située dans formée par un fleuve 
de même nom, et qui compte, dit-on, plus de 
22,000 bb. Gormmeroe d'œuc 
LAGRAN Da CHANGE. Dr) dit Logran 
Chemcet, poète né près de do Péngeusen | à 
1676, mort en 1758, se Si remarquer par sa 
Sd, A nue comédie à 9 ans , of une ie à 
la princesse de Conti 
ans, puit ne charge 
cour. 8 
di de Base 8 8 





rs tragédies qui, sans 
supérieur , eurent un véritablo 
une disposition caustique qui 

lai était naturelle, 1 écrivit contre Philippe d' 
des odes satriques intitulées 
es 1 aceuimullt Je 1m 


plusieurs anoées aux fles Margue- 
51 parvint à s'échapper et se réfugla chez 
11 ne put rentrer en France qu rs la 
lue d'Orléans. Ses tragédies sont: Jugur= 
Oresis «1 Pylade, Mélésyre, Ahénaïs, 

Ino, Erigons, Cassius : 1] a aumi compoté 
quelques opéras, Méduss, Cassandre, Orphée, Py- 

11 a donné lui - même ane édition 







SRE 


Ce la traduetion de Aniquis de la Grèce 
€ Lambert Bos. Paris, 1169, In-12: — du poëme 
nm De Nature rerum, 1168, 2 Vol. In-8: 
_ philosophe , pe, Pari, 


4, s'étant révollée | La 


nées T0 À Tan, de Fr 
mort à Paris en son taf, pire go de 15 ans 
parmi 1 rs savants de l'époque en en- 
Voyant à Euler la réponse à des quealons dont où 
cherchait en vain la solution depuls 10 ans. I fat 
à 19 ans profoseur de mathématiques à l'école 
d'artillerie de Turin, el fonda peu après dans 
cette ville, avee quelques amis, une sociétésaranto. 
À remporis cinq fois (1764 et années suirantes ) 
le prix de mathématiques proposé par l'Académie 
des Sciences de Paris. En 1168 1 fut appelé à Bere 
lin par le grand Frédérie, pour y remplacer Euler 
comme président de l'Académie, et séjourna 20ans 
dans celte ville. À la mort de Frédéric [], 11 quitia 
Prusse et fut Îxé en France par les avantages 
que lui ft Louis XVI. Il à La tourmente 
révolutionnaire, fut nommé profeseur aux écoles 
normales, puis à l'École Polytechnique. Ni le 
fl entrer au sénat , le combla de dignilés, et lui 
douns en sue 6éasion les marques de son es 
time. Lagrange a porté l'aise pure an plus 
laut pat de perheilons 1 est Lans come fe 
foreé de la rendre indépendante de loute consirue- 
on géométrique, et do découvrir les méthodes 
les le qius générales ; c'est en suivant cette direction 
à trouvé sa Méthode des variations, qui suf- 
rai pour l'immortalier. Ses principaux ouvrages, 
outre une foule de Mémoires qui font pastis des 
recueils des académies de Turin, de Berlin et 
Paris , sont: Mécanique analytique , Paris, 1187 ri 
1811-16; Théorie des fonctions analytiques, 1191 
et 1813» Résolation, des équations numériques, 1198 
et 1808; Leçons de pue et eme aus 
écoles normales, Tous ces ouvrages sont des modè- 
les pour la clarlé de l'exposllion, et l'élégance du 
alyl0 et des démonstrations, Parmi les applications 
qui sont dues à Lagrange, on estime surtout ses 
recherches sur les cordes vibrantes et sur la libra- 
ion de la lune; sa démonstration de la varlation 
périodique des grands axes du système solaire. 
Après Newton, est ut qui nl plus avancé leur 
ré |plcation du stème du prie. À 
prononcé per re 
LAGRERFE (L.J-Pr.), 
1724, mort à Rome en 1805, était él 
100 et fut surnommé l'Albane français à cause du 
coloris el de la grâce de ses figures. LI fut reçu à 
l'Académie en 1165, pas quelques années en 
Russie où Elisabeth l'avait appelé, et fut nom- 
mé en 1181 directeur de l'Académie française à 
nlèvemens 


are Fr 
ail de 



















Rome. Ses prinelpaux tableaux sont : l'E: 
de Déjanire par Nessus, la Veuve d'un Indien, 
famille de Darius. Ce peln- 

vit baisser sa 


Alexandre consolant la 
tre , après avoir été fort en vogue 
réputalion à mesure que le goût 
prit faveur, — Son fl, Anselme. La 
1718, mort en 1832, eullivalt aussi la pelntum 
il a surtout réussi à représenter les chevaux. 

LA GUAYRA , ville de Colombie. Voy. 6DaTaa. 

LA GUICRE, ancienne famille de Bourgogne 
(qu'il ne faut pas confondre avee la malsun de 
Gulbe), a fourai plusieurs généraux et hommes 
d'état distingués, entre auires : Pierre de La 
Guiche, né en 1464, ambamadeurssous Louis XI, 
Charles VIT et ses succemeurs. — Philibert de La 
Gulche, ballli de Mcon, qui refusa d'exéeuter le 
mamaere de la Saint-Barihéleml (1512), et qui de 
vlat_grand-maître de l'artillerie sous Henri III 
Henrf LV mourut à Lyon en 1607,J.-Frang. dé 
La Guiche, comte de La Palice, seigneur de Saint- 
Géran, maréchal de France sous Louis XIII, qui ft 
les sèges de Montauban et, de Mont 
mourul en 1632, — de La 











comte 
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de Saint-Géran, petit-Gh du margehal ; fleut un | mais 11 quitta son pares qu'il le voyait 
procès fameux au sujet de son état civil qu'en lui sous à La damination de Berne. 12e na 
contestait, et fl le en 1663. 11 mourat en | à Saint-Pétersbourg sn ire Arms une édu- 


1608, laissant une fille, qui-se ft reli 
LAGUNA (san CRrsTOvAL BE LA), ville de lle de | des 

Ténériffe, sur la côte N. E.; 9,000 hab. Garnison. 
LAGUNA (SANT -ANTONIO we 1), ville du Brésil. |1 


"Lète “ANTONIO. 
GUNES DE VENISE, marais eemés d'flots eu 


méà Paris en 1739, mort en 1803, élalt, à ce qu'en] LA HAYE, 
go: 2h natrel dun gentilhomme de pays de , Haga 
Vaud, capitaine d'artillerie au cerrice de la jtale du royaume 
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Ég 
RD à Catinat TE) Per Peu du 
EC ses triomphes, il entrepri on 
Beta 2 pu ais. d'un Abrégé de l'himoire des 
2eyores de Préroet(24v: nc, 1780, co. qui Il fut 
ms arantsgeune, En 1796 11 se de faire 
nr eo à 
m de (af ÿ un œurs 
ur; 1 Goutnun ce cours pendant 12 ans, ot 
‘obtint le plus grand suceès ; ses jugements firent | trie du 
ja me De de Quinn haspahe Labaspe dal 
 EFHOM 
l'élère des philosophes et svait d'abord embrassé 
grec aréeur le doctrines de la rérelution; male 
démvrstrations de patriotis- 


Te emnnf en in 1794 . il changes tout à coup 

re cover à ja religion , attaqua avec 

lance les phlsophes et Les rérolutionnaires, ot 

lus consacrer sa plume qu'à des sujets 

Dee, H fut protect au 18 fructidor, male | | LA 
Vépariation en ae œchant, Én 180! 2) 


alors le siége du gou 
perdit 19 Lire der capitale en 1808, lore-de La crée” 
Uon du-roy. de Hollande par NapoKon, qui trensfére 
Lo gouv. à Amsterdam ; 
grande 






if 


us 2e Htéraire,'qu'H avait 

que LT Te grant-due de 

Russie (opus Paul 1), et se fit par cette publica- 
on de nombreux ennemis. Le principal titre de 


est 
He LUS vol. in, 1799-(806, souvent rétmprie 
roths cependant à cet onv: 
“Romplet dr a parte qui traite des anciens, t de 
manquer tout à fait de proportion. M. de Baint- 


es 
— sur Vo 

Racine, pe olaire, Ar da voor. français qui 

dans Le payé de Vaud, n 1764, mert en 1928, exerçà 

d'abord la profession d'evoesi dans sa ville natale, 
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LALL 


LALAIN (: px), surnommé Le Bon Cheva- 
der, 06 vers 1421 dans le châlean de Lalain en 
Flandre, d'une famille noble, excellalt par son 
adresse dans les exercices du corps et par sa cour- 
tolsle. IL accompagna comme écuyer le due de Clè- 
vos À la cour du due de Bourgogne, et fut long 
temps l'ornement de estle cour; puis il alla faire le 
eoup de lance en Espagno, en Porlugal, en Angle- 
D Re CE 
un 8, près de St-Laurent 
Dès Challon, contre Lous les nobles qui se présent 
rent. Lalain se signala contre les Gantois révollés, 
sous les murs d'Oudenarde, à la bataille de Rupel- 
monde , et vint mettre le slége devant le fort de 
Pouckes; 11 y fut tué on 1453. On a une Hisoire 
de Jacques de Lalain (Bruxelles, 1634, in-4), attri- 
baie à 6, Clan, ais qi est du héraut Charolin. 

LAND, lle de Danemark. Voy. LAALAND. 
LALANDE (Jos.-Jérôme LE FRANÇAIS DE), astro- 
nome, né en 1132 à Bourg en Breme, mort en 
1807, étudia l'astronomie sous Messier et Lemon- 
nier ‘au collée de France, fut chargé en 1151 
d'aller à Berlin pour } faire des obaerration sur 
1a distance de La lune À 





1762 professeur d'astronomie au collége de France, 
et remplit celte chaire pendant quarante-sir ans 
aves Le plus succès, Nul n'a plus que lui 
contribué à le goût de l'astronomie. Plein 
d'amour pour cette science, il forma un grand nom 
bre d'éièves: prenait en pension à très bas prix ou 
ie gratuitement les jeunes gens qui donnaient 
que espérance, uvoir les faire mieux 
dior, Sea estimablen Lravaux avalent déjà rendu 
son nom populaire ; mais entraîné par un fol amour 
de la célébrité, il chercha aussi hors de la science 
les moyens de faire parler de lui, et se singularisa 
soit par des goûts bizarres (il it, dit-on, des 
araignées, des chenilles), soit les opinions im- 
pies, et se fit gloire d'être at (Voy. Sylvain ma- 
). On a de lui, outre une foule de Mémoires 
dans le recueil de l'Académie, l'Hisioire de La co- 
mète de 1169 ; Connaissance des temps, d'a 
manach astronomique qu'il publia 
ans, 1760-15; Traité d astronomie, 1164, plusieurs 
fois réimprimé; Mémoire sur le passage de Vénus 
observé Le 3 juin 1769; Réflexions aur les éclipses 
du soleil, 1178 ; Abrégé de navigation, historique, as- 
tronomique, eic., 1193 ; Astronomie des dames, 1195 ; 
Histoire céleste fraise, 1801; Bibliographie astro— 
nomique, 1802; Tables de Logarithmes à 5 déci- 
males, 1802 ; el les articles d'astronomie de l'Ency- 
clopédieméthodique. Il fonda par testamentune mé- 
daille en faveur du meilleur mémoire d'astronomie, 
LALBENQUE, ch.-l. de eant. (Lot), à 15 kil. S. E. 
de Cahors ; 2,000 hab. 


LALETANI, peuple d'Hispanie (Tarraconaise) , 
au N.E, aur la côte, entre l'embouchure de 
Blanda et celle du Rubricaws, Ville principale 
Barcino (Barcelone). 

LALINDE, ch.-. de cant. (Dordogne), à 18 kil. 
PARLERA ue de ind 

ville de l'Inde sept. , 

à 3 kil. S. de Katmandou ; 24,000 HP EURE de 
colon; Arlcles en eaivre et en laiton. 

















LALLEMAND (le ), n6 à Mots, était ma 
réchal-de-camp dans le lors du’retour de 
Napoléon (181$). et se prononga on sa faveur. 1 
eblint de l'empereur le grade de lieutenant-géné- 


ral, et combatiit à Waterloo. Condamné à mort 
par contumase à la rentrée des Bourbons, il passa 
en Amérique el tenta de fonder un établissement 
. Lire . ination de Cumr ES 

. La colouie n'ayant pas prospéré, Lalleman( 
alla se fixer aux États-Unis, ti rentra en France 
après 1830, el m. en 1539 à 65 ans. 
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LALO 


LALLEMANT (Rich. conTexay), imprimeur, né 
en 1728 à Rouen, a douné de pus éditions des 
classiques. Il fut échevin, puis maire de Rouen, à 
mourut dans cette ville en 1801. Parmi les où 
yrages dont 1 a 61 l'éditeur on connaît surioat 
de Petit apparat royal, 1160, in-8, souvent réim- 
primé, revu et augmenté par Boinvilliers ea 1818 

LALLY (Thomas-Arthur, comte de), baron ds 
Tollendal en Irlande, n6 à Romans (Dauphiné) en 
1102, d'une famille irlandaise qui avait suivi Jac- 
ques’l en France, entra au service dès l'âge de 
huit ans dans un régiment commandé par son 
se signala dans plusieurs combals, et contribua 
puissamment à la victoire de Fontenoy (1146). En 
1158, 11 fut nommé gouverneur des ons 
françaises dans l'Inde, où la France était en guerre 
avec l'Angleterre; en peu de temps 1l chasss les 
Anglais des côles de Coromandel ; mais 1] échoua 
devant Madras, fut lui-même assiégé dans Pondi- 
chéry, et contraint de se rendre ; sans vivres, sans 
argent, avee une garnison de 100 hommes , il avait 
résisté plusieurs mois à une armée de terre de 
Fno (1180) Copa À fu asus par de name 

e (1161). C t par de nom 
Dre el punis ennemi d'avotr Laht lo 1nié- 
rés du rof dans l'Inde, et fut enfermé à La Bastille 
lorsqu'il venait pour se justifier ; au bout de dix- 
huit mols de détention, et après la violation de toutes 
les règles de la procédure, Il se vit condamné à 
mort par la grand'chambre de Paris, sans avoir pu 
se défendre. 11 subit le supplice le 9 mai 1166. 
Voltaire publia un éloquent Jactum en fareur du 
condamné. En 1178, à la sollicitation du fils de 
Lally, Louis XVI ft réviser cet Inique ji ts 
l'arrêt fut cané par les nouveaux Juge à l'unant- 
mité, et la mémoire du condamné itée. 

LALLY-TOLLENDAL (Trophime-Gérard, marquis 
de), fils du présédent, né à Paris en 1761, mort en 
1830, se AL connaître dès se première jeunesse par 
ses généreux efforts pour obtenir la litation 
de son et vit enfin ses démarches couronnées 
du succès. Ï] fat nommé député de la noblesse de 
Paris aux États- Généraux, se montra partisan 
éclairé des réformes, se prononça pour ls monar- 
chieaves deux chambres (qu'il ne put faire adopter), 
et pour le véto absolu; quitta l'Assemblée a; 














Les tristes journées des 5 et 6 octobre (1189), se | 


retira à Coppet où il publia, sous le nom de 
Q. Capitolinus, quelques écrils de circonstance : 
rentra en France en 1192 dans l'intention cours 
que de combattre les Jacobins, fut arrêté après 
le 10 soût et conduit à l'Abbaye, s'échappa de sa 
prison qe miracle, se réfugla en Angielerre d'où 
Îl écrivit à la Convention pour obtenir l'honneur 
de défendre Louis XVI; revint à Paris sous le con- 
sulat, mais resta éloigné des affaires dr la 
Restauration, et fut alors créé pair ance 

(1815). Quoique dévoué à la monarchie, il siégea 
avec l'opposition libérale et tenta, mais sans succès, 
de prévenir les malheurs qui menaçalent les Bour- 
bons. On a de Laliy : Mémoires pour la réhabiki- 
ation de son père; Leures à Edmond Burke, 1791; 
Plaidoyer pour Louis XVI, 1195 ; Essai sur La vie 
de lord, ete. 11 était de l'Académie Française. 
UBÊRE (Simon pe), ngà Toulouse en 1642, 
mort en 1129, fut quelque tel A secrétaire d'am- 
bassade on Suisse: se rendit à Siam en 1687, 
conne eve extraordinaire; Dan en France , 
reçut une mission secrète pour l'Espagne, fut 
arrêté à Madrid comme [ee is relâché ; 
rentra dans sa pairie, l'Académie 
Française par la protection du ministre Pontchar 
train (1698), se relira peu après dans sa ville natale, 
et ze roue la Jeux Floraux, On a de ut, outre 
quelques poésies assez médiocres , une Relaiion de 
son Voyage à Siam, Amsterdam (Paris). 1691. 
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u (César-Goillaume 2e), cardinal, né utilement. Il a en outre publié ; Essai : 
a be fie (d'anc Emile meble de Normane |yime er de progrès de la Jogrephie- Aitiardnes 
de, mert en 1821, fut nommé en 1110 évêque de | 1122; Hisoirs de Pologns sous Auquats II, 1133: 

; fi partie de l'Assemblée des nolables et | — de Frédéric-Guillaume, roi de Prusse, 1141, et 
hTAmemblée constituante, se rotira dans son dio- | a été l'édieur d'un ame grand nombre d'ouvrages 
; l'important, tels que la Géographie de Cluvier, 1128, 

les Leures de Richard Simon, 1180, etc. — Un 

P.-Martin, natif de Rouen, 

est connu comme voyageur. Il se mit au serrics 

da roi de Danemark, OÙ parle an 1663 d'un 

voyage de découvertes au l'Europe et en 
donna la relation. Paris, 1671. 

LAMBACE, Ovilabis, Lambacum, v. d'Autriche 
à 14 kil. S. 6. de Wels; 3,100 Hab. Abbaye de 
bénédictins, bibliothèque, ois. Commerce de sel. 
— jadis tire d'un comié, Les Fi défirent 
les Rases aux environs de celle ville en 1805. Un 
incendie la détroisit presque entlèrement en 1809. 

LAMBALLE, ch.4. de canton (Côtes-du-Nord), 
418 ki. S. E. de St-Brieuc; 4,396 hab. Com- 
merce de grains, toiles, fl, chanvre, cuirs. Étalons. 
Cole ville existait dès le ‘temps des Romains ef 
était, à ce qu'on croit, le ch.-l. des Ambiliates. 
Ële jt au Moyen Age, € nant ga 01 
un remai le où IL François de Lanoue. 
Cab vont 1749 leaf du duel de Penthlèrre. 

LAMBALLE (Marie-Thérèse DE SAVOIE-CARIGKAN, 

rincesse de), nés à Turin en 1149, épousa Louis 

le Bourbon-Penthièvre, prince de Lamballe, et 

rosta veuve à 19 ans. Elle derint en 1174 surin- 
Lendante de la malson de la reine de France, Marie 
Antoinetie, et fat constamment l'amie de cette 
princese. Elle 1 preuve d'un admirable attache 
ment pour la famille royale à l'époque de la révo- 
lation, et 2 captivité au Temple, Trans 
férée peu après À La Force, elle fut une des plas dé= 
plorables victimes des mawacres de seplembre 
{1782 À elle ent 46 égorgés, son corps 
at Ansulté et mis en lambeaux, et aa 18e portée an 

bout d'une pique sous es roles du Temple. La 
rincame de Lamballe était ausai remarquable per sa 

té que ar se ver. On à pubilé, comme ré 

























res de Charles-Emma- 
roi de Sardaigne (1113); de Louis XP (1114), etc. 
LAMA. Foy. DALAT-LANA. 

LAMA, eh. de canton (Corse), à 25 Lil. S. de 
Bastia : 500 hab. 


Scies sm En | périten TA su les mars 
Syracese, après it des prodiges de valeur. 
LAMALLE. V.DELANALLE et DUREAU DE LAMALLE, 
LAMAR en coaua (Bolivie). Voy. COB134, 
MARCHE. Foy. MARCHE Gt DE LAMARCHE, 
LAMARCE (J.-B.-P.-Anloine DE wonEr. chevs- 
ber m6), célèbre nataraliste, n6 en 1744 à Bazentin 
(Somme), mort en 1829, servit quelque Leraps sous 
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botanique et se fit connaître avantageuse 
qui le proléges; fut admis en 1779 
à l'Académie des Sciences, rorges pour le Mo- 
sum, devint en 1794 professeur de zoologie à cet 
éabtimement ot conserva cetie chaire Jusqu'à = 
mert. Ses principaux ouvrages sont: la Flore fran- 
paire, 1118, 3 vol. 1n-8, où il expose une méthode 
souvelle d'asaiyse botanique dite dichotomi: 
vient 
us 
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ique (Al 

par deux); Histoire naturelle des animaus 

nerree 1 vol. in, 1816-1822; ouvrage ca 

de Détanique dans Es dique. 

Lamerek a écrit en outre sur la que générale 
ar la phfosophie 








darts des sciences ; mais 11 a professé | digés d'après des notes autograpl 
ex cs des opinions fort les; 11 |de Lamballe, des Mémoires relatifs 
que les êtres les plus compliqués procédaient | royale de France pendant la révolution 
des tres les plus simples par formations | dame de qualité (madame Catherine H 
lentes ot les. quise Govlon-Broglio-Solari), Paris, 1828, 2 vol. 
Lu (comtes de). Voy. mancx (comtes | in-8. On a contesié l'authenticité de ces Mémoires. 


LÂAMBAYÈQUE, ville du Pérou, à 63 kil. N. 0. 
de Sana, eur le Lambayèque, près de son embou- 
chure dans l'Océan Pacifique : 8,000 hab. 

LAMBÉCIUS (Perre,biliographe allemand, n6 
l'an 1628 à Hambourg, mort à Vienne en 1680, fut 
d'abord professeur d'histoire et recteur de l'École 
‘on | illustre à Hambourg; puis, ayant abjuré le luthéra- 

nisme, quitta sa pairie et alla se fixer à Vienne où 
1 fut nommé historlographe et bibliothécaire de 
empire. On a de lui : Origines hamburgemses, 
Hambourg, 1652; Prodromus historiæ litérarieæ , 
1659; Commentarii de bibliotheca Cæsarea Vindobo= 


4SSever (Landes) en 1 er en 1 cs 
tpais dans les guerres de la révolution aux ar- 





, en Russie, en 
Bu. à dans ia eunpagné de France pendant l'nta” 
_ té sous la Restauration par 
Landes, 11 St toujours partie de 





pain et acquit une grande 6. 11 fut | nensi, Vienne, 1665-1679, 8 vol. n-fol, Cet ouvrage 
ent par le choéres m8 comtol ME accompagné inporant st malheureusement resté Inachevé, 
MBERT (saint), év 


per 
€ foule immense, et devint l'occasion de graves 


£ èque de Matatricht en 668, 
Fwvérre. Fi a laissé des Mém. publ. en 1836,3 v.1n-8 roi 
nt. 


conseiller de Chi “ el, Cent ie, 
4e vit après la mort de cs prince dépoul son 
éréché Fde ses fonctions par Ehbroïm, puis fut 
rendu à son évêché et At un nombre de con- 

sions. 11 fut assmsæiné à Liôge en 708 par Dodon, 
beau-frère de per re . On sers ne 
au lieu où il avait 66 frappé, et plus 
Eat Hubert y ansporta le slége de l'évêché. On 
fête ce saint le 17 septembre. 

LAMSERT, empereur, et roi d'Italie, fut associé au 
pouvoir en 891 par Gui de Spolète, son père: régna 
seul de 894 à 898 : eut pour compétiteurs Bérenger 
et Arnoul, aves lesquels il fat sans soæe en guerre, 








Simon, 1 fit nommé 
cour du due de 
iembourg. pois s 1e à La Haye, où Il ft 
mer plusieurs ouvrages qui lui valurent le 
2 de ler géographe du roi d' e et 
D de 1.200 éeus du roi des Deus el 
H #rtout connu comme auteur d'un in 
Mure que, Mlorique €! criique, 
Tr, 1128-1730, 10 vol. in-fol., et Paris, 
0 6 vel. info, qu'on peut encore consuller 








dem 
‘éprouve; mais Hugaos-parvint à s'emparer de 
% personne et lui fi crever les yeux. 


LAMBERT, natif d' 
tuabeure dt Din oral 
lissoireumiverselle, abrégé: 


l'Asohaf- |:P. 


art omment de Bernay. Foÿy.aiExanpRe. || 
Lammear (J.), sioérel angiale, l'un des plus ar- 
dents-ennemis de Charles Î, était avocat arant 


1733, était ares Îe Ghanibre de 
en Lt un le 
gps 


es. Elle compas, pour l'éducation do ses en |: 


qui sant fort estimés et pour 
Ponsbos: Avis d'une mère à bon Ale 


7 ar let pour Les 
En mi le On nana solde k 


we La vite, an Trait de l'ami, des 

sur les femmes, sur eur des ri 
chesus, ele, Et n'éeiit pas pour le publie, & ses 
ouvrages n'ont été connus ÿ 


cE 
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mit aux gages des libraires, et publla de 
1738 à 1764 seize ouvrages, entre tres Rocueil 
Ta art els tovmcee des Gas peuple | 0 

mes, les arts et les sciences il 
de Pass, FAfrique ai de, Amérique, Paris, 
1749, 4 vol. in-12 ; Histoire générale, civils, natu- 
rella, politique et rebgieue de tous Les peuples 
du monde, 1160, ete., 16 vol. in-12; Histoire bué- 
raire du de Louis XIV, 1151, 3 vol. in-4. 


Lamsent (Jean- Houri), savant noire, 26 à Dé en 
1728 à Mulhouse (qui spparñanalt alors à a 
mort en 1717, ai A d'un pau pauvre tallleur. 





Sala ve aie rer 


temps sr 
sans maître, outre el langues ne 
anciennes et 68, 


la la mécanique, l'astronomie, la phil 

ST Fan sde es 1 pois a | 
ent Préemplour ches 1e 

Sante üe Sal à rs EP IE0e proloeer À 


ch... de anton 
li, N, : Al 8,810 Lab. Bell dis mal 
‘ville, hôplial; fabrique de soude et tul- 


sation pour cs fait, fut coquitu an Chéialet. Ü 
Se su uen ve 
1 


de l'archorèque 


l'en 1572, enselgna 
l France, On lui doit des sur 
1563, In-4 Cicéron 1686 el 1686, 2 vol. 





Se 


( 
gun mé en 1763, à Sant Tron 
en 1828, fut profeueur de "PEAR a Don 


de la réunion dec patrie À Le Franes, 1 cecal 


plusieurs ce ns, OÙ am 
de Douai comme mi: re la justice. Élu sénateu: 
ur la nomi 


Aù tue nel De 14 nn dans 1e 


HA ue de r Tenue 200 rs En lus 
fl [3 1 . pour [on 
dation d'un 1] ir les av protestants 
Ro en 

ln, vivait avant uge. Femmes 
Ada et Solla. De la première il eat Jabel, le pr 


mier des nomades, EN Anventeu 

de instruments de musique. De la deuxième 
‘eut TübaleaM, le ler qui ait forgé le fer: « 

Nom qui inv jarents le Pare de la ile. — eo 

au 

et vécut, selon % Sie, fe, 177 ann (a AÉDO à Sat Ft 
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ski N Glmbre: 9, 1i|lement étranges et. incohérentes, quil pas 
Smèls en 1145. à Lamég, des Gorièr qui po- |auprès de we amis mémes, pour drulr dar 
Qui le Dee de La eonslituiion postugaiss lors | eau dérangé. On a. de lai hluslours Uri op te 
de l'évtioe d'Alphonse 1 au trône de Portugal. | médecine, dos ons da le, de Vie 
PO NU de rar pa ertiniqne, ras Me NE 
L. 3 'olitique du médecin de Machiavel 1146) 
qui fut évadamnée au feu par le pariesants mel 


gine des animaux, née 

ou de l'Origine de l'Ame, ibi 3 M 
un Eloge de Téneltios ci n 
A ds 


‘rangois), bénédictin. 
, nom de doux. frètes, d'ane famille Chartes La 1626, art PE 26 Pa 


mtèle de Micwdle, qui se sant également en 1711,a enire autres ou! le 
SE mes Mau ELA ai ere mio 
eds mem tTES, ot en 1822, me rase a jiemaur de Dieu; le Nouuel aihéimme 
Amérique gnerre-ds l'indépen- | renversé, ie inoea, 1696, et quelques 
mes, ct fat Due Liriois aux États | traités per + Îl entretint ne Poléique 
Céateauz. D vois un des premiers peur l'abolition sur divers points de théologie aves Nicole, 
da la nelle à à liberté de la presse; mais ii | Arnauld, et il'eut avee Malebranehe et Leibnits 
S'oppers sex iclemsen qu'on. vonlait.exercer centre | une ndanes sur l'Ameur désintéressé qui a 
Je ru; À fait du. dub, des Feuillants. En | été imprimée en 
=! Dar ou, rien l'armée da Dod; ), arslocen , né an ans en 1645, 
k. + EL se. Le à œomme en , ensæigna les lettres 
are de series seb à de * ee ri 
a sus l' fat * son at 
EEE Restauration, ot toujours de les, devint 
[ie em de le Constitaiion. — de l'évêque de Grenoble, séjourna 
6 en 1168, mort en.1837, servit.aussi en au séminaire de Salnt-Magioire 
Anérique, fat député en 1180amx , 1689. On a de lui: 
Le ne Mromee, 57 montra un de plus 5 
défemseurs de le , mais sut aussi. paratus biblicus, 1687 
Taper le , et eut à ce sujet et des ouvr. 
dettes pr En 119 il rent de vives disputes, ent 





i 
l 
Î 
: 
Î 


svangeliiarum, 1689, in-12. 

Lai (Jean Utérateur ilallen, n6 en 1697 près 
de Ple, mort en 1770, enseigna l'hlataire 

A Florenoe , et eut de vifs démélés avec les 

| Jésuites. I rédiges de 1740 à 1770 les Môuvelés 

liuéraires, Journal estimé qui paralssait à Florence, 
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VrageS eruditorum, 
recueil d'opuseles inédits et intéressant (1798-60). 
LAMIA (Ælus), noble famille de Home. Un 
membre de cette famille, L.. Ællus, ft gere 
neur de Sgrie sous Horace lui a. ss 
frode. Fr ra livre. ) 
(guerre). Voy. LAIUE. 

LAMIE , Lamia, aujourd'huf Zéitoun , ville de 
Thessalle, en Phihiotide , du Sperchius, a 
donné son nom à la guerre Loic pui s'allums 
entre la Macédoine et la Grèce aprés la mort 
d'Alexandre (323). Cetis guerre, qpi ne dura qu'un 
an, fat entreprise d'après les instigations de 
sthène et d' ide. Léosthène, général ds Grecs, 
‘et le contraignit à s'enfere 
il l'assléges. Mais sa mort im 
prérue, et l'arrirés de facil 
l'évasion d'Antipater, qui bientôt reprit l'offensive et 

lavictoire 
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décisive de Cranon, l'an 322. 
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Bobhanre, retour nommé spectres que les anciens représentaient 
Mis den gardes mr D Se pa ea a D gen repréentaent 
‘Sais namroïle: de A7, où L présbt dans les buisons, près des ernins , pOur 
SR ge ie maiériaias ee gut la LA perdre dévorer les passants, Qn donnait aussi ce nom aux 

; 8 ce réfugiaà Leyde, ; 08. 

Feuie médecins se cœfrire, ot publia cn "AAMOICNON, fans ancienne da ’ 
PA lBeeuns-Mackins, Où 1] afaquait sans méme surtoat dans La magistrature aux 
Aie croyunes le plos merées, Chamé de | xvii® oé xvin® alècles. Elle tire son nom du Set de 
Sr e mers 1 tours ua mile Lemoignas (46 dans un Bub de Donxy), flef 

Jrens suprès: de Frédéric H ; resta ; 

Cl EtNé de ce prints, La Arerene] Los (Gallaume pe). premier président 
ee scadémie. I mourut à en 1754, | au parlement de Paris, célèbre par son savoir et 
fRnégutiqe. Lasseitsis ne manquait a! dos | vs vertus, Dé en 1607, mort en 1617, Glalt T8 


LAMO 


d'un président à mortier, I] fut successivement con- 
seller au parlement jess), maître des requêtes 
(1644), 1*" président (1658). Louis X1V, en lui appre- 
nant sa nomination, lui dit ces mots devenus célè- | choisies 
bres : « Si J'avais connu un plus homme de bien , 
un plus “in sujet, je l'aurais choisi. » 11 ne vou- 
lut pas présider la commislon qui devait juger le 
surintendant Fouquet , avec lequel il était brouillé 
depuis quelque temps. On a de lui un ouvrage 
eonnu sous 1e titre d'Arrétés de Lamoignon (publiés 
pour la 1® fois en 1702); il y ébauche un vaste 
pu qu'il avait conçu pour la réforme de la 
légistation : cet ouvrage prouve une connaissance 
profonde de la ju: nce, Lamoigaon fut l'ami 
et le protecteur des hommes de lettres : il était sur- 
t lié avec Boileau ; ce fut à sa demande que ce 
Poële comparé son Lutrin, — Son Île afné "Che 
tien-François, fat nommé président à mortier en 
1690. Il arait hérité de ses vertus et aimait comme 
lui à s'entourer d'hommes de lettres. Il fut lié sur- 
tout aves Bourdaloue, Boileau, Racine et Regnard. 
C'est à lui qu'est adressée la 6e épltre de Boileau. 
LAMUIGNON DE BAVILLE (Nicolas), intendant du 
Languedoc, 5° fils du 1+ président, néen 1648, mort 
en 1124, exerça d'abord, et avec un grand suc- 
cès, la profession d' avocat; devint ensuite conseil- | chal 
ler au parlement (1610), maître des requêtes (1615), 
puis suivit la carrière administrative, et fut nom- 
mé intendant du Languedoc, Dans cs dernier em- 
pla, 11 déploya contre les Prolestants, lors de la 
révocation de l'édit de Nantes, un ze que quel- 
jues-uns ont trouvé excessif; on l'a même accusé | pa! 
cruauté, Cependant il se montre sous un as- 
pa tout différent < dans les Mémoires pour servir à 
‘histoire du Languedoc, qu'il composa par ordre du 
roi pour servir à l'insiruetion du due de Bourgo- 
gue (1808), 9 11 déclare que la violence ne peut 














qu'être faneste au christianisme, Ces Mémoires 
On 64 Imprimés à Amulerdau (Martel) en 1734. 
LAMOIGNON (Guillaume 11), seign Males- 


ha en Français üls de Gulli ate pa par son fils aîné 
, fut chancelier de France de 1150 
KE ul raie jongtemps aux sollicitations et aux 
persécutions de M. de Maupeou, qui voulait le su 
Planter ; mais il fut enfin obligé de se démettre de 
B charge, qui fat aumilôt confée à son adversaire 
! eut pour fils Filaire Lamolgaon de 
A MALESHERBES) 
LAMOIGRON Milieu Frans}, arrière-pelit- 
a 4 premier Gallaume fut PE, à mor- 
u parlement de Paris en 1158, partages 
l'exil de cette cour en 1172, oblint en 1187 les 
sceaux de l'élai en remplacement de Hue de Mi- 
romesnil. Il travailla, avec le ministre Loménie de 
Brienne, aux édits du timbre et de la subrention 
territoriale, que le parlement refusa d'enregistrer ; 
donna sa démission en 1788, et mourut en 1789. 
— La famille des Lamoignon s'est éteinte en la 
personne de Christian de Lamolgnon, fils du pré- 
cheat pair de France, mort en 1827. 
LAMONNOIE (Bernard be), littérateur, né en 
1641 à Dijon, suivit d'abord le barreau , puis se 
Ltvra aux letires, et remporta plusieurs prix de 
vers à l'Académie Française. li acheta en 1672 
ne charge de conseller à la Gour des comples | 0 
vint en 1707 se fixer à Paris, el fut reçu à l'Aca- 
démie Prançalse en 1713. Ii jouissait d'une for 
tune honnête que le système de Law lui ft perdre 
presque entièrement: 1] vécut néanmoins Jusqu'à 
un âge avancé, el mourut en 1128 à 86 ana. 
monnole eut à la fols estimé comme poële, comme 
erltique et philologue; 11 élait surtout versé dans 
l'histoire litéraire. Parmi pe on lous 
peau son discours sur labo lion du duel, cou- 
ronné en 1 1, ces Es sont pleins d'esprit, 
Noël, écrits dans le patois bourguignon 


















et ses 
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LAMO 
{100 On a encore de ui: Memagiana, 1115 
aur les ji savanus de Bail. 
ln eue “lei de og sé a donné les Œuvres 
de Lemonnoie In-8 , Dijon, 1110; 
celle collection ont fori incomplète. 


LA LA MORLIERE (aoenerre pe mauvais écrivain, 

nf À Grenoble eu 1101 morlE Par où LEE" 

exerça quelque temps sur le théâtre ane sors 

de tÿrasnle par ses elDalos, H a compos lui-même 

quelques mauvaises plèces, entre autres Le Gouver- 
rer 1781, ot des romans aujourd'hui oubliés. 
LA MOTRE (lu ), Foy. LA ROTTE. 

LA Le ter D Pre LA MOTTE 

La norme = rÉvELon e vllage du dép. du Lot, 

à 6 kil. N. 0. de Peyrac ; 600 hab. Pairie de #e 

nelon, et domaine de sa famille. 
Ecru de 


LA ROTHE-SAINT-RÉRAT, ch.-l. de cant. 
tra) à 14 Ml. N de Mclles 21114 ab. 
laloe, tanneries. Commerce de grains el bestiaux. 
LA MOTHE ROUDANCOURT (Philippe De), due 
de Cardone, général français sous Louis XIII, com- 


manda les pe ses en Catalogne , 1641, 
battit plusieurs fois les “DE 


pagnos, leur énler plu 
deurs places, et fut en Noompense nommé mar. 
1 de France , due de Cardono, ot vlce-roi de 
Catalogne ; mais ayant us val devant Léride, 
1644, Îl futarrôté, détenu au château de Pierre- 
Encite à Lyon, et 66féré au parlement de Greno- 
ble. On rennat sn innocence (1648) ea se vit 
peu a] 6 en distingue 
ee ot 
F687 et y mourut mme ans. 

LA MOTHE-LE-VAYER. Voy. LE VATER. 
LAMOTTÉ, vileralnée de France {Hanta-Marne). 
dans l'ancienne Lorraine, arrondimement de 
Chaumont, pri d'Oureméonnt. Elle panalt jus 
dis pour imprenable par se polion an sommet 

rocher escarpé: Mais ele fut pr on 1634. 
Sur le due de Lorraine, par le maréchal de 
spi 











Force: rendue au duc en 1641, elle fut 
len 1645 p. N ic. de Villerootraséo. À siège de16340on 
fit pour la première fois le la bombe. 
een Lee bien {Vendée) , à 
17 ne N. E, des Sable d' ‘Olonne ; 450 hab. 
LA MOTTE-BEUVRON, ch.-l. de canton (Loiret 
Cher), à40 HN. EN Ë. de Romorantin ; 100 hab. 
MOTTE-CHALANÇON , ch.-l, de canton (Drôme), 
aù de S. de MS, de Dies! 1; 200 hab. 
ch. 1. de œnton 1, (Basses 
PA IS AL Ne de Slieron 


Ape 

PA (Ant. mouDARD DE); *iéatoer , 16 à 
Parts mi , mort en 1731, Sat ls d' un cha 
peller, 11 débuta par des opéres qui eurent beau 

coup de succds (surtout 1354, pastorale, et Le Trione- 
phe des Aru), ei prit rang dans ce genre auprès 
Quirauit: travaille aomi pour le Théâtre=E 
gals, donna, soit seul , soit arec Bolndin, que] 
Comédies (les meilleures sont : de Magnifique 


r plusieurs 
FE de Cube» et res 


part À Unie de questions de criti 
Pa. Lamolle donna lieu à une Polémi 


“ 
très vive xes contre les ancie: 
rabaleant le mér mérile d'Homère , il eut la bi: 
Idée de vouloir corriger l'Hiade ; Il traduisit ce pos: 
en vers, en le réduisant à 12 chanis; il s'attira 
1à une violente querelle aveo madame Daci, 





11 dût sa réputation À ses poëmes, 11 a 
YA poésie, Same olraré a Baturets 


comme Impoant à l'auteur ane gène inuti'o. 
molle était de l'Académie Française, et rempl 


* LAMP — 993 — LANC h 
les fimoiions de Cet écritain et % 
Eh cm dome Ca és pride et Spartien ne sont qu'un seul et même pere 
œuvres où LEPSEK, ville de la 


pis forment 10 vol. in-12 1154, "LARPSARI Turquie 
poisie de Lamotte est souvent dure a pleine | d'Asie, à 9 kil. S. E. do Gallipoli sur les Dards- 
pl les , non loin de l'em de l'andi 


Gigais ot plus facile. 

1 BOTTS-PIQUET (le comte de), brave marin, n6 
À Rennes en 1729, entra dans la marine militaire, 
aux de 1787 à 1783. Dans la cam- 
peu d'ami ess sarout au combat 
lert-Royal ; peu après, {1 captura 26 vaiseaux 
‘emdre de George Rodney, et fut nommé 
des armées navales. Il mourut à 


Lworrs (Jeanne DE vaLois, comtesse de), {n- 


qui s'est rendue célèbre par l'affaire du 
. Connaissant la ridicule passion du cardinal | nark , à 49 Lil. O. d'Édimbourg, non loin de ls 
Loben pour La reine Marie-Antoinette, elle sug- | Clyde; 10,000 hab. Moumelines, ete. Kennet Ill 
sa un l'idée d'acheter pour la princess | y Unt le 1°7 parlement d'Ecowe en 978. Elle était 
‘llier de diamants du prix de seize | jadis fortifiée et soutint plusieurs sléges.—A 2 kIl.S. 
de Lanark se voit le village de New-Lanark, re- 
marquable par ses latares, fondées par R. Ovren: 



























QUE , Lampsacus en latin, au]. Cher- 
def ile à Myde, s6e lHelepont ‘avt pour 
dieu national Le vin des environs était 
délicieax. Le philosophe Anarimème était de Larmp- 
paques sauva de La fureur d'Alexandre. 

, Voy. LANT. ‘ 

LAN, nom que l'on donns aux prindpales dir 
sions terri du royaume de Suède. On pour- 
rait le traduire par gouvernement on préfecture. 

LANARK, vie d'Écosse, eh-L 

















dœbvrus avee 1a rane (1785). Convainue d'in LARARK (comté de), dit ausai , À 
ture ot d' , elle fut condamnée à val de Clyde, comté d'Écoese, entre ceux d'Ayr et 
amesds a corde au con , à être fouetiée | de Renfrew à l'O., de Dumbarion, Stirling, Edim- 


pare Lialit au N., de Peebles à l'E., de 
Du au S.: 88 kil. sur 63; 816,800 hab. ; - 
ch.-l. Lanark. Montagnes, vallées et plaines fer- 
js puce mrtde paie Le ae 

ve dans ce comté, mais il est le premier 
de l'Écosse l'industrie. 

LAN ou LANCASTRE , ville, comté et 
maison d'Angleterre. Voy. LANCASTRE. 

LANCASTER , nom commun à plusieurs villes des 
Etats - Unis, dont los principales sont: 1° dans 
l'état de Pensylranie, à 105 kil. O. de Philadel- 
phie : 6,000 hab.; industrie et commerce, es, 
œi ête. : les habitants sont Allemands d'ori- 

ine ; — 2° des celui de Massachussets, à 49 kil. 

. 0. de Boston ; 2,000 hab. 

nasrea (we), vlle des Etats-Unis (Ohio), 
à 49 kil. S. E. de Columbus ; 2,200 hab. 

LANCA: Cu DE BARROW-ET-), détroit du 
Grand-Océan boréal qui unit ls mer Polaire à la 
mer de pape 75° 16’ lat. N. et 86° 10° long. 0. 

LANCASTÉR (James), aventurier anglais, partit 
de Plymouth en 1591 avec trois vaisseaux armés 
par deux marchands de Londres, prit trente-neuf 
vaisseaux ls, s'em de Fernambouc dans 
le Brésil, revint chargé d'un riche butin, et mou- 
rut vers 1620. Le récit de ses voyages 46 tronve 
dans le 3° vol. du recuell d'Hakluyt. On « donné 








et 
œilections. Outre plusiours articles dans 1e Dio- 
somaire clatique d'lnaire aurale, on lai dos ton nom à ue détrok alt à aide de la baie 
dm ouvrages euianlss Disriaion sur plusieur | de Baîin, et quil arlt soupgonné (Foy. dem), 
RS Re Le is Bart 
pl 
des genres de Forère des re, 60 |Etuode d'ennelgnoment metuel, lorsqu' André Bell, 
qu avat ra praquer cet méthode dans l'Inde, in 
Mi iputerFhongeur de l'arepton. Après avi en 
+ 2,800 babes l'autre, [la YOBue pendant quelquesannées, L. fut deserri par 
Knti-Lemov le clergé anglican parce qu'il était quaker, vit déser- 
emo, à 13 Ai. S. 0. de NUnet ler son école et fat sbligé, en 1818, de passer en Amé- 
1 rique, où eut à lutter contre la misère, 11 m. à New- 
York en 1838. 11 avait publié en 1803 un écrit qui à 
été trad. par ie duc de La Rochefoueanld- 








tape par les Anglais; recouvrée par la Sici sons 1e titre de Système anglais d'instruction, 1815. 

POURDAN de ABOURD. Von taooues, | | LANCABTRE ou LANCASTER, Longerisum où 

JE, Ækus Lampridius, Pistorien latin | Alaurim des anciens? ville d'Angleterre, ch.-l. du 

Ju ririt sont Bose dl Cousiance Chiers, a | om de Lapins 138 A KO. de Londrens 
Commode, léliogabale, d'Alezan- 2 se î dt 

dre. de ur : A au de prison : Abtal-de=ville, ete. BIb] e. 


Industrie assez active (chapeaux, corderle, toile à 
#1, 2 voi. in-8, et à 64 traduit en français par | voiles, chantiers de corstruction). Commerce tant 
de Moalines, avec les autres écrivains de l'Higsoire | Intérieur qu'extérieur. Aux environs, canal de Len 
dopuste. Vossius et Fabricius croient que Lam-| 2e et grand marais salant, : Ces ville est 


LANC 


fort melsane ; elle était 1a résidence habituelle des 
duos de Laneastre. Elle souffrit pendant la guerre 
des Deux-Roses; mais alle s'et rolevée dopuis. 
Mancuerus (comté de), on LaNCaRE, omté 
dau œoe œux de Cumberlaad et de 
Wesimoreland au N., d'York à l'E. de Cheèter an 
8. ot la mer d'iIrtende à l'O.: 116 Mi, sur 44; 


1400.00 hab. Ch... re. Autres places, 
Lh , Garteng, uts. 
Nombreuses rivières, deux la, sources therwatoe. 


Sol très varié. Grains, légumes et pommes de 
terre: mines de fer, plomb, euivre, houille eneel- 
fente, alu, ed. gro Dé. glbler. Industrie et 
commerce extrêmement acts, C'est un des’comtés 
les pins riches et les plus Industricez de pays. 
LANCABTRE (malsoa me), maieon ropnie d'A 
gere (valté avec la maison 
lYoH, ‘oem dut a Édord Hi. Le rl sait en 
quatre fils : 1° Etouard. prires de Gañes, 
mourut avant son leea am 
ebard, roi apes le Bo de nr) | 
2 Lionel, due de qui laisex une fille, 
ine, mariée en due de 
imer, mariée elle-nêmeh Richard d'Vork ; 
3e Jean de Gand , due de Lanenatre : #°'Eümond 
Langiey, dae d'York, ehef de la maison d'York. 
Un prince de la maison de Lencustre, Heart, fils 
de Jean de Gand, détrôna Richerd M, et monte 
sur le trône-k se place, au préjudice des droits de | 
ta 2° branche, tée par Anne de Mortimer 
et son marl; il régna sous le nom de Henri IV 
(Ha9p-141). transmit le trône à son #'s Henri V' 
MA13-22), ét à nom pet Menrt VI (1422-61). 
Sous ce dernier, un prince de In matson d'York, 
Richard, prélendit avoir des GTS a tone en 
vertu de l'alliance contractée par 
dVork, avec Anne de Mortimer, ar-R. Pelle da dre 
de Clarence, et légime héritière du trône après 
la mort de Richard 11. De là une gnerre sanglante, 
dite la guerre des Deux Rotes, par suite de le- 
quelle Ya maison de Lancastre' fut renversée du 
urône (1481), et rem par la 
f compta trois rois : Édouard IV (1461-83), 
louard V (1483), Richard III (1483-85). Sons ce 
dernier, une nouvelle révolution renverss là maf- 
son d'York et porta sur le trône Menri Tudor de 
Richemont qui se rattache aux Lanestre par Les 
femmes, el qui régna de 1485 à 1509 sous 
de Henri VI -ci épor 
maison d'York, et confond 
les droits des ‘deux mai 
civile. Dans la querelle 
et d'York, les partisans de la maison ds Lane 


lhéritière de la | 






ji 16 809 abs Ch 
Mortimer eratoute d'Anne | 


de [us, per 102 





LAND 
Dueics, eteu Patitet.— Un sétredeurbaee., 
Ch..17H1-18,ntraû. Longin, 1176 Un dr lt 


16 T0jaécriteuraossntiq. a6d. Lenoes 1 QU 2 


moyen ge, qui fut rit primmement en ln par 
un saone. et traduit ou 17 siècie on langue 





Ronde, conçat une vie pesion peur ls belle Ge- 

nièvre, ane du ro Ar 8 De ut cris 

de malheurs 
restien 


NL ACBRONE, Lancareisep epagocl, ue du 
de Carmes, a re Porc, ee 
pointe: N.) -89@il. our 29; 








De api 130. (Arécife, 
LANCOHANG.où LAYN-ZAUN, ville da Lacs, 
de l'empire, à 609 ki. N. O. 
pur 1000 29° long, Be, 1037 lat N. Gran 
commers. Aux onrirens, de, perves 

LANCM OPPIDANA, +.-de Lustente, ottes les 
Vetions. près dela souroo du Munsaa, est au). emma. 

LANCIA rRanecoDana, ville da :Lutitænis, chez les 
MARNE Fm à Een 


à me Ci), à 20 A. 8. E. de 

Ge: rs hab. CE et autres édifices. 

LANCISI (3.-Merie), sevotiltallon, né à Rome 
en 1664, mont en 1129, étodia arecran 


JE 


lesine, 
la maison d'York.| blés 





20,000 vol., à:la conditèm 
LANDAIS ou Nid 


qe. elle ru pa 
rter on nren de Vide née 
tait luiensôme en 1975 elmple ouvrier. H se 
ÉAt remarquer du due 45 Bretmgne | dt qui 

eu 
bientôt pour enmeuiis tocs Les bretons ; 
1 ve délit de quelquævre à at Ronnie où prinori 
le chmeeHer roais 





sujets prêts à se révéler, nt 0 


portaient rr signe de ralliement une rose rouge, | déis à des ju, Cous-oi le-eun: mbrent à être 
Kn: York une rose blanche : ce qui pets, Sara eut en nee Le véritable 
s rmmer cellaguerre la, Deux-Roses, | crime eux tons, 

LANCAS dre (Etat d'avoir vou préparer Le réaiow de"le Bretes 


inethutaur, Voy. LANCAGTER. 

LANCELOT (dom Care “religieux à Port- 

«Royal, aflèbre somme graramairien, né à Paris en 
1915 entra à Pork-Royal en 1G2É, y fut chargé 
l'enseignement de fa grammairs, et composa 
peur ses élèves Piosieun œzce excelleats ot Il 
les persécutions dont les religieux de 
l furent l'objet à cause de leur attaehe- 
avec eux de son 





mourut on exil à Quim- 
cpené en 169$. On € delai Nouvelle med pour. 
8 la longue latine (connue sous le nom de 
Nouvelle bros gant DE 1 ge me 
Pour appren 

que (die Grammaire grecque de Port-Royal, 1655 
Fat, ce. de Jardin des racines gracquals 1657 
(fuit avec de Sacy) : ume Grammaire italienne, 1660; 
35 perle, 1660; le Grammaire générale at rai 
1000-1876 (rédigée d'après les Idées d'A 

meule), rémprmés en 1766 avec “des nûtes de 





ge à France par je mariage du dus d'Orléans 
-[#ree Anne, hérit 

LARPAÏ, rille de Te de Bernéo, à 490 ki. 
N.E. de “Ponttens, eh.-1. d'un Qi royaume tri 
bulaire des Hollandais, Mines de dixrmets. 

LANDAMMAN (pour Land anime, balll ain 

), titre que ain Ste le remler rangis 

rat ds cantons dE ri, Sert, Uni vuiden, Elarte 
Zug, Pi Jemtoe Ÿ Vaud, 
ainsi que le du ed hetrétique. Ce titre 
a été généralement remplesé par celui de président. 

LANDAU, ville de Barlère (erciedu Rbta) eur 
la Quelch, à 26 kil. S. 6. de Spire: 5,260 hab. 
“Vie très forte : cratoie constraite per Vauban. 
Jadis v. impériale, Prise et repris sous Louis XTV. 
Lie à 1 Franos en 1880 (iront de Bale ai ou 
confrma la possession en 1 vainement 
en 1793 et 1795 ; enlerée à la 1815. 

EN, Belgique 


1 rent en 
ville de (Liège), à 36 kil. 


LAND — #95 — LAND 


de-l SMW4-Parnabé, L'origire.te cofle {00 et.tan 


‘[csrtaine, mais elle est re fort auefemgel(os là 


fait remonter «a tempe de-Chalemagne). ‘Oh fait 
Gériver 1e mot Lai où Land du Tan 


> | c:-à-d. Men ou jour indiqué. Les-éeoliers.de l'Üni- 


verslié avalent congé te jour da Eandit; on le 
l'orighre de-ce congé ën-AMet que c'étuit à 
du Land que se vendait ke-furehomin, bt-que les. 





professeurs. 
, ch.+l, dercanton (Mayenne), à:86 kil. 
NN. 0. de Mayenne; 1,900 hab. Bestlaux et Loiles. 
LARPIVISIAU, cb, de emton (Finistere), à 
18"Ki. 8. ©. de Morleix; 3,084 hab. Toiles; Lane 
neries. Commerce. 


tipauté tadépendante; — Landôlfe INT (eu selon 
d'aatres Ie du nom), qui réunit en ‘#10 les'auchés 
de Capoue ot de Bénbrent, a qu const Le Poutine 
sur les Grecs; — Landolfe VAI (on VI), qui régti 
lsur Capoue dès 1059, fut chemé de celle ville par 


"0. Îles Normenär:en 1062, et régna er Béné- 








î Pl 
, come de Bame-Alsace rs", 
, comte de Piute-Alsace 
res. Auj, 1! n'y a de land 
de Here. 


Pt Le einen de 1 main 


eh. de canton (N Te Sans LIT EP 
1. cantt lord), vor 2 
a 610 W chandelles, 


a | 0. d'Aveanes: 3:67 Had. 
atetil 


$ 


he Eye pendant la rminortié de Clotatre 11, fls ds 
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mandés par 

LANDSBERS vie de Ets prasens (Bran- 

aeboer À 62 EN, de rndert eur 1 Ware 

a: 8,180 hab. Papier, drap, lainages, 

mades, ele. Navigation active, comurerce. …— D y a 

prusfeurs autres , entre autres une ville 
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frémié la plus occidentale de l'Anglserre, par pemark, dans le Balique, outre de Seeland, 
8e bi NS e. end yen 60 S'ntes 11,600 babe 
LAND dl Land Eire, 6.4, honneur du | Ch... R 
rance, h.-L. canton (Haut RH, LARGENAU, nos d'un grand nombre de vies 
LT'in SE de Molioue: 100 hab d'Allemagne, dont les deux principales sont : {° dans 
d'une ane seule de la maison de Habebourg. le roy. de Wurtemberg Drap AIS E- 
nie mur mure de “Brière (ler), à | d'Ulm; 3,800 hab.; 2° dans les Etats autrichi 
60 ki. N. E. de M 8,000 hab. Châleau dit Gabbad" RAA N Ed Bow; 2400 De 
le Béiiment- Reuts dll ésibe de Be Merin tin dog, le! Lancer, rlle de Valachie. Voy. KIMPOLONG. 
clocher à 152 mètres; université long-lemps LANGENBIELAU, ville des Etais prussiens (Si 
(transfbréeen 1828 à Munich io de 10,000 vol; lésie), à 9 kil. S. de Reichenbach, se com] de 
-mphithéâtre, laboratoire chlmique, ets. Indus- | rois "villages très rapprochés ; 1,000 hab. 
fie; aux env., vieux châleau de lt Les | de laine, moumellnes, indiennes, el, 
Français l'ont prise en 1796, 1800, 1805 et 1809. |  LANGENBOURG, ville du royaume de Wur- 
aswsaor. ville des Etui prumiens (lléuie), à temberg (oarlo de Tax), À 22 NE. de Hall: 
duo. je Relcherlmeh: 8,100 hab. ., ésidence des de Hobenlohe- 
LANDE avec liothèque. urg. 
DSÉRONS om omeue à 2 villes des DT ville de Transylvanie. Foy. 
Eu autricblens l'une on Bobi, À 60 KL E. | sogrgrau 
— l'autre ‘en Galicie, à |  LANGENSALZA, ville des États pramiens (Saxe). 
2,100 hab. Château, 


14 kil. O. de ie hab. 426 kil. N. O. d'Erfa: art our La Salya: 6,000 bab. Bo 
LANDSKRONA, ville forle de Suède, à 22 il. | ciété d' Lgrieullurs re éusblimement 


instruction : 
S. d'Helatngborg, sur l'OEraund ; 3,800 bab. Cita- | ries, laïnage, tas grains. onu-do rio: commerne de 
delle, port. Gants, savon, ete. Souvent prise et re- | transit uves a Lake eu Ramon , Brême. — 
prie par les Danois et les Suédois ; elle apparent | siens défreat e a 1760 Les 
is 1677. ville de Halande ane i à 
MEN L Voy. LARDWEER. . Haine de Héenreen 6,100 hab. 
LANDWEHR, c.-à-d. défense du pays. On nomme |  LANGHEMARE , ville de Belgique (Flandre o0- 
sinai en Pruso et dans divers étais de l'Alle- | cidentale), à 9 Lil. N. O. d'Ypres; 4,700 hab. 
magne une partie de la population qui est armée | LAN Du! 
servir d'auxiliaire aux troupes régulières, dans | N. E. de Dumfries; 2,400 hab. Beau pont 
(e cas d'une invasion étrangère. On appelle land-| l'Eak. Éclare, bas de coton. 















sturm en Suisse et dans queiques une levéeen| LAN (François-Marie), compositeur 6 en 
æame, qui on plus élecdue anene que celle de la nd renom) Pare de 
lemdaitr, 04 qu comprnd tous les homes en | mor en 1801, fa l'ère de 

at de de armes, Napls) Pat Pare en 8, 


LANDY. Voy. LANDIT, des morceaux composés concerts spirit 
TANE END, vie Angie à ra. | devint où 1184 profemenr de chant à l'école royale 
8. E. de Noms andre 4000 bb, Po:| de chant at de ‘déclamation , et 1 la musique de 
terie. Commerce plusieurs opéras dont le plus eonnn est Corisandre, 

LANFRANCS archorèque de Canton, né à] 1191. D forma des élères distingués, entre autres 
Pavie en 1006. Il enseigna d'abord le droit à Pa-| Dalayrac. — Son fs, M. Ferdinand Langié, s'est 
gi pui à Arrancbg entr emule dans l'abbaye | al connais ame ha de no pas plaines au 
à 1042, et AE Beni de celle abbaye une | Leurs drama 
& écoles les plus cédbres de l'Occident pour les|  LANGLES (L.-Matthleu), cientalite, né en 1763 
Iettres et les études théologiques. Devenu conselller | à Péronne, mort en 1824 , étudia profondé- 
intime du duo de Ni Guillaume le BAlrd, | ment a plupart es langues del rit, fut fat nommé 
il en oblint l'abbaye de St-Etienne de Caen, ei | profeseur de persan ei de malais à l'école spéciale 
enfin l'archeréché de Cantorbéry lorsque ce prince | dos Lan consertateur des manuscrits orientaux 
sut Alt La conquête de l'Angiterre die Éionque ropue. a Kraduit los Lstiquts 

tribus puimamment à répandre le goût des | poliiques et milsaires de To 1181, des Fa- 
études dan co pays encore barbare, At es gi | les al Comes indiens, 1190: à pobli le Diction. 
ses, fonds et dota des hôpllaux, et tint plusieurs | naire sariars ei français, rédigé par Je père Amiot, 
eonciles. Après la mort de Guillaumel, 11 couronos | 1190; les Monuments anciens et modernes de 
son fils Gulllaume-le-Roux, alors Agé de 13 ans, et | dosten, 1821, 2 vol. in-fol., et une foule ET 
éclatra le jeune prince de ses consells. Il mourat | ssvants ouvrages aur les langues orientales, 
en 1089, universellement respecté. Lanfranc était | LANGLEY Eamood à de) 
fort habile dans la dialectique, et 11 eut de vire!  LANGNAU, ie Home), à 25 Lil. E. 
dis es Bérenger sur la transsubstantiation. | de Berne; 4.400 alle Lane, fromages. 
11 à alé dos écrits théologiques, Ses Œuvres oni | LANGOBARDI, peuple ancien. Voy. LMBARDS. 
616 publiées par dom Luc d'Achery, Paris, 1648. | . LANGOGNE, ch.-. de canton CLoshrel À 86 Kit. 

LANFRAN frs) peintre fallen, né à Parme en | N. E. de Mende; 3,160 bab. Martinets À cuivre. 
1691; mort , lbre dos Carrache, a excellé |" LANGON, chL."de canton (Gironde), À 14 RAT. 

à peindre les couple Le Muse possède 4 de |N. de Bars; 1,640. Charmante posiion. : 
Les tabous : Age dans Le déaeri, Saint Pire, [Vins ls ds Grave. Pont lu sur la Garonne. 
Saint Paul 24 San Auguati, La gravé l'eau-forts LANGONNET, ville du dép. du Morbihan. 
la Bible de Raphaël, 160 L40 kil. O. de Pontivy ; 3,432 hab. Haras. 

LANGEAC, Ehel-88 canon (Hente-Lotre), à 23. LANGRES, Andomahimum, puis Lingonee, cn. 
8. E. de Brioude : 3,109 bab. Houllle, antimoine, [d' 
pierres meulières, etc. Beau pont sur l'Allier. 

a MU NE. de Chen, pes do le Loir PE Ès 
. ‘Chinon, re 
3,840 bat. Vieux châtean. Toiles, tuilerios me aire Boni Commerce de meales à émouctire, et 
10ns renommés. C'est dans celte ville que furent (de pell 
mariés Charles VIII et Anne de Bee. us et d'Éonae, D Roger, St-Allais. 
LANGELAND (c.-3-d, longue terre), Île du Da-let brûlés par les Vandales ( 
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0. L d'un comté Jusqu'en 1179. Acquise alors par 
ça Il, duc rgogue, qui la donna à 
Cube, son oncle, érêque da Langres : érigée en 
dubépairie par Louis VII, en faveur de celul-ol 
dde érêques ses succemeurs: fortifiée en 1362, 
et depaispar Louis XI et François !, Ses fortifications, | 
rh ea ruines, ont été récemment relevées. —| 
'errosd. a 10 cantons (Auberive, Bourbonne, Fay- 
It, La Forté-sar-Ai u, M 2 
CA de, , Varennes, 
commanes el 100,623 hab, 
un des grands- gouvernements 
la révolution, et le plus vaste 
6, avait pour 
s. terranée, À l'E. le Rhône qui 
 séparait de la Provence, du Comtat Venaissin, du 
Gi ie Fores jan 3-0, le Rousallon ot 
(qai le séparaient de 1° 6) 
* le Rouergue avee lo Que ?: 
dtinguait 1 re = 
le edo propre 
le ananas Elle d at: 
le Gévaudan, dans la partie 
Quercy languedoclen, à l'O. et 


edoe proprement dit, on 
doc (diocèses d'Ui 


Montpellier); 2° le Haut- 
mminges 


ss 


Toulouse, 





8, 
te-Garonne , de l'Hérault, de la Haute- 
et du Tarn. Forme très irré- 

est traversé par une chaîne de 
Rhône 


lèle au cours du 
Méditerranée, qui comprend 
monts du Vivarus, Rivières: 
et de la Garonne: plus 
Je Gard, l'Allier, la Lot, le 
TOrb, l'Hérault. Climat varié suivant 
et délicieux en approchant de 
fertilité, plantes du midi dans les 
D'Lanisadoe rrapond en gran pare 
correspond en 
Narbonnalte des Romains, (otre 
Yoles. Vers la fn de l'empire romain, cette 
Te og que He te Ë 
les qu'on y remarquait (Voy. 8Er- 
Ts), , qui s'en emparèrent au 
"sde, lai donnèrent un moment le nom de Go- 
Se Dans Le vire siècle les Sarrasins l'occupèrent un 
bal; mais [ls en furent chassés par Charles Mar- 
1, Mpin ot Le Langaedoo forma dès 
(en sous la domination des Franes le duché de Sep- 
tie; cs dnché devint blentôt indépendant: au 
Lana 
TOULOUSE). À 1 
Abeuois, 
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avec le comlé de Toulouse 
que de la croisade contre les 





n du Languedoc: mais 
enfants, la province fut 
sous Pkllippe- 
11). C'est à partir de celle époque que 

vince le nom 
d'abord à tous 
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LANGUET (Bubert), diplomate et publiciste, né 
en 1518, en Bourgogne, mort en 1581, paus de 
bonne heure en Allemagne, s'y La avec 
rius et Mélanchihon 6: embrama la réforme. L'é: 
lecteur de Saxe l'employa dans plusieurs négocie 
Lions et l'envoya en Francs. Il se trouvait à Paris 
À l'époque de la Saint-Barthélemy, et aura plu 
sieurs victimes au péril de sa vie. On a de lui, en= 
ire autres ouvrages, un traité devenu célèbre à 
cause de la hardieme des Idées: Vindiciæ contra 
Gramos, publié sous le om de Juniur Bras, 

, traduit en français par Eteane, sous 
cæ Ure + De la puisauce lgime du prince” 1! 3 
diseute les cas où l'insurrection devient, légitime. 

LANGUET DE GEnGt (J.-B.-Joseph), curé de Saint- 
Sulpice, né à Dijon en 1675, mort À Paris en 1760, 
obtint sa cure en 1714 et ft achever l'églue de 
Saint-Sulpice dont la construction, commencée de- 

is 1646, avait été interrompue pendant plus de 

as. 1] réussit à rassembler les fonds nécessaires 
à œtlo entreprise, en stimulant le sèle de 
ses parolssiens et en employant même quelquefols 
d'ingénieux subterfuges. Les constructions furent 
achevés on 1146. Langue se ft chérir par son 
Inépalsable charité et par ses bonnes œuvres. — 
Son frère, J.-Jossph Languet, érêque de Solsons, 
puls de Sens, prit une part fort active aux querelles 
rel l'époque, et fut un grand adversaire 
des Jansénistes. Î1 était, en ne sait pourquoi, de 
l'Académie : ileut pour succemeur Buffon, 
qui, 


De dit pas un mot de lui. 
L'ANISCAT, ville de France (Côtes-du-Nord), à 
il, de Routrunen: 841 hab. ja 5 
6 (Grenade), 

kil, S. E. de Grenade: RTE 

LANJUINAIS (le comte J.-Denis), député et pair 
FE Rire Aupeno de à Gr boit 
827, fut reçu avocat nse d'âge t 
ans obtint au concours la chaire de droit ecclé 
slsslique à Rennes à 21 ans, et joignit pendant 
quelque temps la pratique du barreën à l'ensls 
gpement, 1 fat noté en 1789 par Le Uers-tat 
le Rennes député aux États-Gén 


















, prit une 
part active aux délibérations d lée , et 
travailla sartout à la rédaction de la constitution 
civile du clergé: cependant 11 parla contre le 
décret qu! Aéclaralt tous les biens du clergé biens na= 
Hionaux. Porté à la Convention en 1192, 1 y lutta 





courageusement contre les Jacobins; s'élera avec 
foree contre les massacres de seplembre ; réclama 
pour Louis XVI, lors da procès du ro, les 
Los dues à tout accusé: fut lui-même décrélé d'ac- 
eusation et mis en état d'arrestation; mais parv. à s'é- 
chapper e£ se réfugia à Rennes, où Il resta caché 
18 mob. fut rappelé à is Convention on 1796 et 
en fut nommé président, En l'an 19, Î fut porté 
au Conseil des Anciens par 18 départements, et, 
par une singulière vicuilude, il ne fat pas re- 
nommé l'année sufvante. 1] fut appelé au Sénat en 
1800, s'y prononça contre l'établissement du con- 
sulat à vie, et uen pe moins eréé plus tard 
comte de l'empire. En 1814, ll adhéra à la déchéance 
de Napoléon, et fut nommé pair par Louis XVIL. — 
Lanjuinais s9 montra constamment l'adversaire des 
riviléges et le défenseur des libertés publiques. On à 
Felaiune foule de dise. et opinions prononcés dans les 
div. assemblées politiques, el plus. écrits, dont le plus 
connu est: Constitutions de Ja nation franç.,avecun 
Essai historique, 1819: s'estl'ouvragele pluscomplet 
qui eût paru jnsque là sur notre droi! constitutionnel. 
À occupasuriont desaffairesecelésiastiques, et porta 
dans ces matières l'esprit janséniste dont Îl étaltimbu: 
iation des trois Concordats est àl'Indez. 
[EUR, ch.-I. de eant. 15 
KE. de Morlaix; 2,660 hab. Commerce 
LANMEZAN, ch.-4, de cant, (Hautet-] , 
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N. E.de de » 1,250 hab. | dératian, et sa vit de passer ep da 

ARSENAL rare dun 

L + jer eon! lui le due 

Egg Lo Du, ii Pole | ana SRE 
Calle, w tun | el le une ut etle 
(794) ; il ae pui Ab qu’il le put, :roi de Navarre réunis contre la Ligue, ot put Je 
n à l'Assemblée) he duc d'Aumale. Envoyé par Henri IV arec le ire 
vint se fer et y: fonda en 17 de Heutenant-générai contre le duo de Mereœur en 


biiments alors lbandonnés de l'ancien llége 
de. Sainte-Barbe, une insUtution qui devint bient 
Ja plus-florisante de La capitale. sous la. 
Bestauration, 1] se vit ab!igé de metire son établis 
eat sous un nom emprunté. Lanneau avait au à. 
0 faire chérir et respecter. de ses élèves. 
Les Barbistes ont, après sa mort, formé.entre eux 
une association qui a pour but de eontinuer san. 
ave en fa tant prospérer la maison qu'il a fondée. 
(Jean), duc de Montebello, l'an des 
M tauren ides généraux français, né en 1169 à 
scioure (Guyenne), était fs d'un simple garçon 
d'écurie, el At d'abord l'état de telnturier. Il s'enrôla. 
a 1792 comme volontaire, oblint par son eoi 
avancement. rapide, fut nommé colonel 
FLE se signala surtout en Jaie où.il servit sous 
5 fut fait général de en 1797, et 
eut une part brillante à la pris Le Eine) 
La. bataille d'Arsale. IL acompsgna Bo 
te, revint avec lui et le eronda ou” ri bru- 
maire, Envoyé de nouvegu en Italie en 1600, il se 
couvrit de gloire À Montebello (juin 1800), ci quel- 
EME après contribua puissamment à 





lemagne (1805-1808), 


Lannes commands sage et rendit Tapie 
Ge sr dans l ailles d'Austeriits, | lement 


d'Eylau, de Friedland; mais 11 fut blessé 
mortellement à celle d' Huang (22mal 1809), etes 





Son corps fut transporté au Pan- 
vommé Lanpes /e Roland moderne. 
LANNILIS, ch. EX , à 14 kil. 





E. de Lesneve: 
LANNION, ch-L “dar ( 
Xl. N, O, de Saint-Brieuc; 


8 terre, 
(Cdtes-du-Nord), à 70 
,461 hab. Grand com 


merca en grains, bestiaux ef chevans. — L'arr. de 
Lannion a 7 eant. eux, uirec,, 
Plein, Plouaret, La Roche-Derrien. Tréguer, 


plus Lanalea, à'communes ot 107,249 


vise ; apparlient à la depuis 1 
NOY lÉharles ne), d'une deu Elus datres 
dre, né vers. 147 0,10 ous des 
jen SD Ghte-Quint fut nommé uurernanr de 
en 1521, puis vice-roi de Naples en 1522, 
“ eut le CR général des armées im 
en 1528. 
la journée de Paie, où 
CE êe prince, 





prionalers le 
un de FA lul. Lannoy 

ls, Ferdinand de 

ua milltairs et un. savant 
dati ‘bonnes cartes de la Bour- 
adm, on lui attribue 





(a né Per Br 
FE ana rech d'abord la guerre en llalie. 
et dans les Pays-Bas. Quand les guerres civiles re 
Liglouses ouxent commencé an France, il s mit à la 
d'un parti de Calvinisles, prit Orléans et d'au- 
et fut chargé du commande- 
Ayant sn d'amener Les 
paix aveo-la.cour (1572), 1 
œssligionnaires ra # mo 


il périt au siége de.Lamballa on 1591, Qn 
2e Vote da Du plus amie 
Bâle, 1587, ind, pros méme qui 
ment des Éalla Intéremantss el Borges ser 
l'Histoire de Guchardin, Er la traduction 
française de Chomedey, Paris, 1568. — Son fils, 
Odetde La Nous, nerve sous Henri IV; c'est à lui que 
“Haori dit un jour : « Le Noue, il faut 508 Er 
Je paie bien les miennes ; x ei en 
bon roi lui remit de riches pierreries.—P. tee 
tilhomme angevin, a donné un Dicf. de Rimes, 1 

LAMOUE (Jean sauté, dit), acteur et auteur, né à 
Meaux en 1701, mort en 1761, débuta 
gédie à Fontainebleau en 1742, fut reçu sur-le- 





cbamp au Théâtre-Françals: (M représenter en 1748, 
pour le mariags du davphla, ane eomédie-balle, 
intitulée Zélisca, qui Enpers abtintJa place 
de répétiteur des spectacles 


Cloud. On a de lui, outre Fées. , Les 
Mt Rage dt, Be en ss 
une je de 
corrigée, 1155, comédie ; c'est le meilleur de ses ou 
vrages. Ses Œuvres ont &14 publiées. à Parts, 1765. 
LANSDOWN, lieu d'Angleterre, dans le comté de 
Somertet, à 7 Kil, de Bath, Li 5Y ira une bataille 
entre des ironpes de Charion À et celle 


LANSDOWNE (George cRANvVILLE, vicomte de). 


Ve 
ÉARSQUENETS (de l'allemand landeknecki, ser- 
viteur de la terre). Ün appelait ainsi dans l'origine 
qui accompagnalent les reitres 
ou cavaliers allemands; ces hommes formèrent 
dans la suite des bandes de soldats mercenaires, 
presque tous allemande: Charles VII et Louis XLi 


ont lonrs eu des eneis dans leurs 
en 1500. 
LANTA, ch.-1. di à17 
kil. N. de Villefranche ; 1,550 hah. 
LANTARA tre 





qu'il l'aurait 
Ja pin gr 
mourut 

AL pefgnalt 1e 


Fopttat 
1e ray Frs, 
ete les différentes 


sv 
Fe de sm 

me à CEE 

Race aarbont à rep: 

beares dn jour. 

ANCTOHEOU, vite de Cine, cl. de la 


pro- 
Han-eon, sur te , par 29° 8° lat. 
N., 101 longe E. 
LANTHER (E-F. pe), écrivain, né on 1786 à 
Male, mot dar Te be ve où 1826, som 
d'abord dans La cavalerie, pais quitta les armes 


des lettres, et passa la ns grande parte 3 
ge à Part dans le soc xs lettres ei 
es Co 


coextes 


Ent) 

SRE EE mes 1798, sv. vol. 
in-8, souvent mé, Ce raman, qu'on a juste 
ment surnommé l'Anacharais des , ef une 
espèce de supplément à l' Y 5 
Jauteur y a traiéde la pure née où Hate a, 
des mœurs grecques. gun à Paris en 1826 
“ane édition -compacle des fxvres de Lautier, 1 wo. 
‘in-8, À deur cn. 
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leanglant et: indéeks entre « 
Je frappa |Dttcher les © et 10 mars 1814. — L'arrondises 
fun un l'montde Lam s 11 camion (Aisyie-Châtese 
Serre, La Fère Marie, NoufthMéel, Ronsy, 
plus Laon), 293 cœmmnes et 194,114 hab. 
LAONNAIS, pays de llle-de-France, à: l'eurés 
beaux pasages | N. E. de où grandegour, V Crépr 
en-Laonnais, Corbigns, Grue, Prémontré, Notre- 
és l'an-| Dame-de-Liee. Auj. - 








erné parie 
0 pays de Siam 
LIONCE, "0. . sur 366 de DE. 
sie est Séleucus Cailiuieus et Antiochus Hiérax. | à l'O., était traversé par lo-Maï-kouang, ot avait 
Eh fat répudiée en faveur de Bérénice, princesse | pour ea] , sur le Menam-tal, — iles 
‘gré. Reprise bientôt après per ec prince, auj. divisé entre rois gremdes monarchies : les 
PphLoiyeek Cire parents entre Ve Birms où Lo Bsloues mi pe lopartante 
œurenne à so . entre le le ù 
Evargèée. roi d'Égypte, la fit mourir, 240 av. J.-C. | c'est Ià que se-trouve Lang. — Le Lao siemoie, 
Lie s donné son nom à ad . {rès pen connu, omproed lo . de Témé et le N. 
LAODICÉF, 20m commun À phusieurs | de celui des Lanjans (ehefe-lioux, Langione).— 
es de l'Asie aneienne, qui le prirent de diverses | Le Laos annemitique se en roy. du-Petite 
M'ssesses du nom de Laodice, leurs fondatrices | Laos, ch... Hannieh; roy. de Tiem, et roy. des 
ex demfaitrices. Les ‘farent : — 1° Lao- | Lanjans méridioneux, ch. 
Sen 2 Lun, d'abord Diospolés , Rhoes,|  LAO-TSÉE on LAO-TSEU, philosophe chinois, 
m$-Æatt-issar, en Pirygie, an 8.0., sur le Lyon | vers 609 ana av. J.-C., un peu antérieur à Cm 
an avec le A par sos boiles | fuelus. 1! enselgantt , et prétendait 
lsises et som commerce, Fondée par Laodice, sœur | comme  reppoler os différents corps 
<Antischns reuversée par un tremblement | d'hommes et de bêtes Jesquels son âme avai 
de terre Tan 65 Ge J.-C. Prise per les Tures l'an habité. 11 est l'auteur d'un livre 


succesivemont 
(1402).— 2 Laodicæa | célèbre que les Chinois mettent au nombre de leurs 


8 
F 
4 
f 





Combusas , auj. Laik, en Lycaonie, rar un lac an | Hvres scrés, Tuo-1e-King (la Ralson , 
KO. dhonn de un erras vaanique, 2 |A rndslour done octo nommée Poe 1e, 
® Laodices 8 mare, au. Eaakieh, où Syrie| vale do cella de Goufuctus, et qui eompis cet 
(äencdo), près du mont Bélus et'de la mer. Vins | millions d' M. Abel 'Rérmusat a traduit en 
Sp, Euines magniñques. Fondée par Laodice, un des principaux livres de cotte soste. 
de Séleucus .— 4e Ladieæa Seabiosa | Intitulé : Livre des récompenses et des peines, Parts, 
ad af. Jouschia, dans la Syrie méri- | 1616, in-8. Le même savant a auui deuné des 
@male, entre je Liban et Héliopolis : oh.-l. d'un sur la vie ot Les opinions. de ee philoso 
‘pos qui prend de cute vil le nom de Laodicène. | phe, Paris, 1883. M. Santa Julen_ publie 
1108 rot de Troie, Sld'Iln, et père de | 60 moment (1641) une éditien œrxplbe des au 
Fram, n'est célèbre que par sa meuvaise foi. Nep- | vres do Lao-Tuée on chinois et-en 7, Tao. 
‘ et Apollon, chassés du ciel, avaient consenil, | LAOUDEAH, lac de l'état de , au8. da 
meyensant une somme d'argent, à rekcver les | golfe de Cabès; 485 kil. sur 40. feux salées. 
mars de se ville; mais l'ouvrage ierminé, le ref| LA PALICE ou LA PALISSS, Palacia, cb.-l. 
num de tenir sa parole. Apollon s0 venges de | d'arr. (Allier), à 42 kil.S.E, de Moulins: 2,260ban. 
n parts poste, et'Nopiane per une inen- | Tribunal de Instance, Vieux chôleau. 
L'oracle consulté répondit que les dieux | Commerce de chanvre, toties,ote: Cstie ville a donné 


LAPI 


ant, (Caet. Jaleny, Le et 
dote, V Varenne ef La Pallce), 78 ES 
et 78,614 hab, 


LA PALICE (Jacques px cxanaxwes, seigneur de), 
de TA _ d Fons, à s’ulsub,  Lon 
uvergne, du Fores, du Beaujolais, du Lyon= 
nas, sun Charles VILL à Le conquête de Naples, 

part aux diverses de Louis 
aie, surtout dans la campagne de 
1612 contre Ve confédérés de la Sainte Ligues fut 
p dans le gain de la batailie de Ra- 


pour 
Fenne; éracun les prürfneæ vénlliennes, en bon 


gré, laissant des 
3 Data de Gain 


isons à Peschiers, 





franche etèla 
% epoque secourut Fontarabie, fit lever 
le le, et périt glorieusement en 
la défaite de ane 
LA PALICE (J.-Fr. DE LA GUICHE, comte de). Voy. 
LA Guicur. 
LA PAUSE (J. pe PLANTAVIT DE), savant, né on 
d'une famille protestante, 


aies de ae be gi is 


sûre, royagot, fui em 
EVente ft urataler de Mais de 


Fée. " d'Ellabeth de France ; devint évêque 
de Lodève, prit une part très active à la révolte 
Gaston et de Montmorency, mais échappa à ls mort 
etse renferma depuis ce lemps dans les travaux 
littéraires. On lui doit un er "4 
bréo-chaldaïco - rabbinique, $ vol. in-foi., 16ME 
LA PÉROUSE (J.-Fr. GALAUP D&), navigateur, né 
en 1741 à Albi, devint en 1780 capitaine de vais- 
sou après plusieurs campagnes. Envoyé en 1182 
ant que pour détruire les établissements an- 
baie d'Hudson , il réuæit dans cette 
lleuse. Il fat en 1185 chargé par 
Lou À d'un voyage de désourarte ; 1 part de 
Brest avec les frégates la Boussole et l 
déjà 1 avait vislté les côtes de la Tartarie, du Ja- 
pon et de la Nouvelle-Hollandè, lorsqu'en 1188 
on css entièrement d'avoir de ses nouvelles. On 
ft, mais en vain, plusieurs vi dans le but 
de” rechercher ses'traccs, et on désespéralt de les 
découvrir, lorsqu'en seplembre 1821 le hasard ft 
découvrir au capitaine anglais Dillon les débris 
de ses vaisseaux dans une des tles Vanikoro. En 
1828, le capitaine Dumont d'Urville visita les lieux 
etobtint de nouveaux renseignements sur ce célèbre 
naufrage : il fut dès lors certain que La Pérouse 
avait grat pét sur les récifs qui entourent l'Île ju 
relation du voyage de La Pérouse, 
A ds été publiée en 1797, 4 volet. 
Às groupe Ten par ls le Venioro, 4n 
le FR par les Îles Vanikoro, 
BestarGruz, ee..nu SE. de l'arc 
LA PEYRONIE (Fr. iirurgien, né à 
ort en 1747, fut nommé 


lier en 1678, 
pranter uis XV) en 1736, 














GOT DE), 





chirurgien ‘äu rol 
saivit ce prince en Flandre, de nombreux 
abus dans le service de santé militaire, et ft établir 
en 1731 l'Académie de Chirurgie. Cet homme bien- 
faisant seat c converti sa château de Marigny en 
une cspèce Ice. 11 légua sa fortune presque 
entière aux lsements qu'il avait fondés. On 
a de lui, entre autres écrits, des Recherches sur 
le siège de l'êms (ils la Pace din dans le corps alleux), 
dans les Mémorres des Sciences, 1741. 
LAPIDEI camrr. ne ea 
LAPITHES, anc. peuple de” de 
sur les bords du Pénée, eut pour rois Ixion et Pa 
thots. Après une rixe célèbre, ils expulsèrent les 
Centaures (V. ce nom), qui forts sans doute de leur 





— 1000 — 
on no aux ares de La Paios.— L'ar, de La Palen 
Donjon, Le 


es fut pris on 1613 à la 
trou BIS À a pris de Vo 

20 Lrouvé en 161 

nel el À Va Lai de en 1822 à la 


"Astrolabe ; | vre de la scène anglaise, et a fait 


LAPO 


caralere, Muirent par Les expulaer à Lour jour, 
malgré le frs de Thisée, a Les forchrent À 85 
, les uns à Pholoé en Arcadie, les autres an 
Ka le (À assé pit Rien et 
plus fameux en mythologie que l'inlmitié et 
Bert ns ses ok deg Caire 
nf cn 110 À Éenumnt-en Aug (CE 
en | Vados), mort en 1827, fut dès l'âge de 19 ans pro- 
fesseur de mathématiques dans uns école militaire, 
obtint de bonne heure par de savants mémoires 
la protection de d’Alembert et du 


pa dent en 1784 examinateur de d'art 


semal 
: 11 entra au sénat dès 1799, davinf sm 
aident de cs eorpe, fut créé pair à la 
et conserva cette dignité jusqu'à sa mort. Lapius 
eut la gloire de compléter l'œuvre de Newton en 
levant Le, diieullés que préc pren encore l'er- 
plication du système vitation 
uairerslle;en outre popalariau Dos par des 
Erin d'éré als 1 hui France” a 
sont : Théorie du mouvement 
ue des planbes, 1784, in; 
du sysième du monde, 1106, smuvent 
je ur ment en 1e, avec un Précis 


bio cts 


écrivain d'être adm! 











PAnt, 2e), écrivain du XVIH si 
ais on 1107, mort en 1798, se ft eon- 
r quelques traductions de l'anglais; obtint 
le privilége du Mercure de Francs, qu 


n Sage 


ne conserva que deux ans. Il a donné, sous le %e 
de Thédire anglais (1145-48, 8 vol. in-12), la pre- 
mière traduelion que l'on ait eue des chefs-d'œu- 


représenter une 
Venise sauvé, tragédie imitée d'Otway, 1747. On 
& encore de lui des romans, un Recueil d'Epiaphes, 
1182; des Pièces intéressantes pour servir à l'his= 
Loire, ele, 1786-90, 8 vol. In-12. 





PLAGE (Frang-Marie-Joueph pa), humaniste. 
né em 1181 À Arras, Or où 18 nt la Ré 
volution professeur d'humanités à aude Grand, 


‘4 remplags Guéroult comme profemenr d'élo- 
quence à la faculté des lettres en 1810. 11 a pu- 
blié en commun avec Noël plusieurs ouvrages qui 
ont été utiles aux progrès des études, entre autres : 
poetcæ; Leçons de Huérature 
fanuel du rhétoricien, el. 

mot (fean 58), morallte, sarnommé 
Nicole des Protestants, né en 1639 à Pontso! arD), 
mort en 1718, fut pasteur de l' rthes , 
vexpatris après mn ostion de ra it de Kant 
et devint pasteur à Copenhague. Un a de lui de 
Nouveaux Essais de morale, Amst., 1692, estimésdes 
Protestants, Tous ses ouvr, sont condamnés à Rome. 
ch.-l. de canton (Lorrèse), à 41 Kit. 


, Lappland en mubdois, et Saménda eu 
lapon, contrée d'Europe, de toutes la plus septen - 





e |trionale, par 649-719 30° lat. N., et par 12° 40e 


long, E. 19 divise aujourd'hui ca Laponie eué— 
à TO. (88,600 bab.; lieu principal, Warde-— 

Fous, et Laponie russe (1,200 familles). La La- 
nié russe forme elle-même deux cercles, Kols et 
Kén, l'an compris daus le gouvernement d'Ar- 
Khangel, l'autre annexé au grand-duché de Fin- 
lande.— La Laponie, sliués au-delà da cercie po— 
pendant neuf mois de l' . 


aire, ent 
mais elle uve en été des chaleurs excessives : 


LAPO 


Vtirdbaus, on a un jour de six semaines et 
ait à durée. La végétation est peu va- 
Jos mouses, lo ilehens, divers 

baies y procurent une nourriture lol 
cultive quelques céréales. Le renne est 
des habitants du pays. Les 
appartiennent à la recs finnoise, mais ils 
une cpèce particalière: il sont irè pal 
œm1 eentimètresau plus), d'un ca 
quite. arares, dédanis, el très peu 
distingue en el pécheurs : 
sont Us misbablesc! tre abrotle 
, poluons, fromage 
jouets d'enfants, els. Autrefois on distn- 
dites: norwégienne ou danoise, 
Le délimitation des deux pre- 








He 


HAE 


; 


fui la cause d'une guerre au commencement 
x siècle entre Christian IV et Charles IX. 
LA POPELINIÈRE 


d 


VOISIN, seigneur 
né vers 1540, mort en 
les. guerres civiles rell- 
vi, Lalla en plees lt Caiholiques dans lle 
Fs 1574; protestation contre 
(des étais de Biois en 1516, et lala : Vrais 
ère sis des derriere Bouts (depuis 1662) 
Colog., 1571; Hist. de France de 1550 à 1577, La Ro 
chelle, 1581. Ces ouvr. se distinguent par une modéra- 
Gos quirendit l’auteur suspect à ses coreligionnaires, 
{era eneffot peu av. sa mOrt.— V. LA POUPLINIÈRE, 


PORTE (P. ne), parie: menlean d'Anne 
d'Autriche, fut longtemps (1621-37) l'intermédiaire 
secret des 


‘relations de cetle reine avec l'Espague, 

gouvernante des Pays-Bas et la duchesse de 
Chevreuse; subit la 
per ordre de 


question et fut mis à la Bas- 

lieu, sans faire aucun 

nvoyé en exil À Saumur, 1638-43. 
our, il fut nommé premier valet 
Louis XIV, et fut quelque temps en 
de la reine Anne; mais il eut le 


laire par sa franchise, et fut 
Goigné ea 1653. 11 mourut en 1680 à 17 ans. On 


'elitot et Montmerqué). 
Joseph DE), compilateur, 
en 1713, mort en 1119, & donné la 
‘et chronologique des thédires 
Paris, 1151-18, 28 vol. ln-24; le Portefeuille 
1110, 3 vol. in-12; Le Voya- 


ns, 1106-06 J 42 ol 12 sa rédigé 
E premiers) : l'Esprit de l'Encyclopédie, 
vol. in-12 ; une luction de Pope, ele. 
Ro TE (Aroand pe), ministre de Louis XVI, n6 
de la marine (1783), 
en 1789, mais revint, aur l'invi- 
Louis XVI, qui le nomma Intendant de la 
en 1790: devint ainsl le dépositaire et 
des correspondances les plus délicales, 
toute occasion preuve de fidélité et da fer 
notamment lors de l'arrestation du roi à 
Yarennes [ périt sur l'échafaud en 1192. 


PORTE . MEILLERAE, 
PORTE DU TRiL (Fr.-J.-Gab. DE), n6 à 


ar 
armes ; abandonna le service pour les 
en 1163, fat Vert 


u membre de l'Académie 
es Inscriptions, visita l'ltalle comme membre du 
Comité des chartes établi poar la recherche des 
pgamonts hisboriques.rapporia de co pays 17 ou 


1,900 pièces (imprimées L 
des acier à diplémes relais à l'histoire de 


iplômes relatifs 
France, 1791, 3 vol. in-fol.). et fut un des conser- 
de La Bibliothèque royale. 11 a donné beau 
ires dans les recuells de l'Acadé- 
et de l'Institut, a traduit les 
que et les Tragédies d'Eschyle, 
Rochefort une nouvelle édition du 
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LARA 


Thédure des Grecs do Bramay (ta traduction d'Æs. 
ghgle al Le pus bol omemet de ce renal) et à 
laissé leurs ouvrages ou incomplets. 

avait traduit Pêtrono ns rien rotrancher des obéoke 
nités de cet autour ; mals, sur les consells d'un amf, 


1 brôla son où 1, 

LAPOSTOLLE (Alex), uylelen, né à Maoe 
benge on 1149, mort à Paris en 1831, fut profes 
seur de physlqué et de chimie à Amiens, et con= 
sacre sa vie à d'uliles recherches sur les applications 
des sciences. 1 inventa, sous le nom de paragréie, 
ue, moyen d'ompfcher La formation de la grêle, 

LA POUPLINIÈRE (Alexandre-J,-Jot. LE mIGE 
ve), financier bel-esprit, né à Paris en 1691, mort 
aie, send Fruil sa xvu dde pèr son 
faste, ses dépenses, et par Le protection qu'il s6- 
corda aux beaux-arts el aux leltres. On a de lui 
Data, histoire orientale, et les Mœurs du siècle, 
ouvrages Infâmes, qui ne furent tirés qu'à un très 
pet sombre d'exemplaires, Sas fatlours Fappo 
lalent le Pollion du siècle. 11 fut le premier pro- 
teteur de madame de Genlis, 

LAPURDUM, aujourd'hui Bayonne, ville de la 


Novem) le, ches les Tarbelli.—Le nom de 
Lapurdum se retrouve encore dans celui de Le- 
bourdon Lampourdan donné sa pays antironnant. 

LAQUEDIVES, groupe d'Îles et d'Ilots de la mer 


des Indes, sur la côte occidentale de l'Inde en de 
du Gange, et au N. des Maldives, entre 10-14 
30° lat. N. et 69° 50°-72+ long. E. On en compte 
19 péncipales. entre autres Ameni, Kalpeny, Kitian 
9! Chitac, Elles sont régies par un prince renal 
des Anglaîs. Découvertes par Vasco de Gama (1499). 
LA QUINTINIE (1. si agronome, né en 1626 





à Chabanals (Angoumols), mort en 1688, fut d'a 
bord avocat ; voyages en Îlalle, où 11 51 des études 
profondes sur l'agriculture ei le jardinage ; puis 
t choisi par Louis XIV pour dessiner les Jardins 
du palais de Versailles, et mérila d'être nommé 
pui les personnages illustres du grand slècle. 
na de lu: Jmrerions pour es jardins frais 
a avec un Traié sur orangers, 1! , 
ÊXR, ville de Perse, das le Farslstan, ch de 
du Laristan ,. à 290 kil. S. E. de Chyras; 12,000 
hab. Fort, Étoffes de sole, armes à feu. 
Jadis les plus beaux de la Perse, mals en ruines 
aujourd'hui. Séjour d'an khan ‘censé vasal du 
belerbeg du Kerman.— Lar était jadis très f0- 
rimante ; c'était la capitale d'un royaume arabe 
dait depuis les Îles Bahraln jusqu'à celle 
bbas, roi de 


para, 
LARA, ville d' , dans la Viellle-Castlle, 
rov. de” Burgos. à 25 kil. 


de BI , 
CE de De Tlaotg, sur lArlamue: 200 Babe 


Elle a donné son nom à la maison de Lara. 
LARA (malsou pe), illustre maison de Castille, 
Issue des comtes de Castille, a pour fondateur Fer 
dinand Gonzalez, comte de Castille et de Lara, 
mort en 910, qui lui-même descendait, par son 
re, de Ramire 1, roi des Asturies et de Gallica 
842-850), et, par sa mère, d'anciens seigneurs 
Lara, Ferdinand avait pour frère Gonzales 
Guslios, seigneur de Salas et de Lara, qui fut 
re des sept infants de Lara (Voy. d-aprè). 
près le massacre des sept Infants, Gonzales, fl 
aîné de Ferdinand, continua la malson de Lara. 
Sulvant une autre tradition. Mudarra, huitième 
fils de Gonzalez Gustios, aurait été l'héritier du 













(2 





des |nom de Lara et l'aurait transmis à ses descen- 


dants, Quol qu'il en soit, en 1130, la branche des 
Lara se subdivisa en deux rameaux : le 1°, dont la 
tige fat Manrique de Lara, prit le Utre de vicom- 
tes de Narbonne; le 2, dont la tige fut Nonnio 
{ou Ordogno) Perez de Lars, conserva le utre de 
Sont 09 Lars. Co rames s'éegnl dans la se 
conde moitié du xiv* siècle, Les eurs de oetio 








‘ LARE 


dernière jouent un 


branche grand re dans lee 
guerres chriles qui Cantille œœus des 
nm d'Alphonse , Same IV, Ferdinand 1 ot 
Aïphonse XL; souvent 1h 
‘ces princes, etfls farent'preeque Lnjours en guerre 
aves les malsons de"Castro ef do Haro, qui munie 
Tostalant Lo mêmes prélntions. 77. CRAQUE. 
LARA (les sept infents ne}. Une, chronique espe- 


Eat Cane core de Lure @ de Salas, 


leur. lez, sa prison, 
Zatde, le d'Almemor, oi exarat en on Lltème 

, Mudarra. Celui-cf, devenu grand, venges la 
mert de ses frères dans le sang do Ruy eZ. 
On place la mort des tnfants de Lara vers l'an 983: 
quant au nom d'infants qu'on leur donne, on ne 
peat l'expliquer que par leur jeunesse {car ils n'é- 
talent ni fs, ni gouts de rol). Cette légende à 
fourni à Lope de Véga le sujet d'un drame, souvent 
Amité; elle a été trad. en français par M. Ferdinand 
Dents. dans ne Chroniques chenieresques d'Espor 
gne, 1#90, et mise eu scène par M: Malleñlle, 

LARACHE, E1 Arich (c.-à-d. le jardin de plai- 
sance), Liza où Lies des anciens, ville maritime 
der in de Maroc Fe), à 138 Ki NO. de Fes: 
de-4 à 6,000 Hab. Port à l'embouetrure da Lukos, 
châleau-fort. Grand marché, commerce médioere; 

Environs charmants. Quelques auteurs 
ont prétendu retrouver dans cette ville l'emplace- 
ment du jardin des Hespérides. — Larache fut 
bombardée par les Français en 1785. 

LARAGNE, ch.-. de canton (H.-Aîpes), à 34 kil. 
S. 0. de Gap: 800 hab. 

LARCHAMP, ville da dép. de la Mayenne, à 
9 kil. N. O. d'Ernée ; 2,408 hab. 

LARCHE, ch. de canton (Corrèze), à 10 kil. 

8. 0. de Brives; 800 hab. 
LARCHER (PAL). érudit, 6 à Dijon en 1726, 
mort À Paris on 1813, caltiva d'abord avec she la 
littérature anglaise, 6! donna plusieurs traductions 
de l'angtals, entre autres celles du Martinus Scri- 
blérs (1765); puis {1 80 consacra spéciale 
ment à la litléraiure grecque, etse ft un nom par 
une traduction complète d'Hérodoe, secompagnée 
d'un savant commentaire, Cet ouvrage fut publié 
en 1186 (7 vol. in-8, ou 8 vol. in-4), et reparut en 
1802 avec des additions et des corrections : 11 est 
estimé pour la Ndélil8, mais 11 est généralement mal 
écrit. Larcher est ausal connu par les démélés qu'il out 
ave Vollaire, à l'ocesslon d'un ent à La 
Philosopläe de l'hinoire qu'il publia en 1167 pour 
réfuter les erreurs contenues dans la Philosophie 
dt l'hisoire que Voltaire venalt de faire paraître. 
Larcher entra à l'Académie des Inseriplions en 
1178, et fut nommé. ea 1809 profeseur de littéra- 
ture grecque au collége de France. 

LARDNER (Mathaniel), ministre disent ao 
glais, né en 1684 à Hawkherst (Kent), mort en 
1763, à lalssé an. grand. nombre d'écrits théologi- 
ques qui ont 646 publiés avec une Vis de l'auteur 
par Kippis, Londres. 1788, 11 vol. je-s. On F3 de 

ë credibilüy of the re 
dibilité de Phstoire hagtee L Témoignage 
des Juifs et des Païens ; ouvrages cslimables, des- 
Unés à établir la vérité du Christianiame, 


LARI 


MES Gt vire Par men 
, vil l'Espagne 
ag Ra péeheries. 


der: 3,200 hab. Port, 
, selgu. de), 
embi 


pe 
# 
fl 
rfi 


mort en 1746. Après avoir étudié à An 
Gonbean, il passa en A: où fl-eut da succès à 
la œour, et se Axe enfin à-Paris. Il devint membre, 


is 


re, 1697. 

LARLBENDER où LABORA-BENDER, ville du 
Sindhy, à 130 k. S. ©. de Halderabad, sur La rive 
role da Sind, à 40 L. de son embouchure. Jadis 

commerce, aujourd'hui transféré à Koratchi. 

LARINO, Lorinum, ville da roy. de Naples (San- 
mof. à 82 ML N, B. de Cempobasso ; 4,000 ED. 

LARIO, dép. du roy. d'lalie, ch. . 

LARISSE, nom d'un grand nombre de villes 
lanciennes, toutes fondées par les Péleges: 

LaRISSE, sof. Jéricheher où Larksa, ville de 
F'Themalie, sur le Pénée, jadis daus la Pélasgiotide. 
C'est là que Persée tua involonteirement eon 
peus Gaut la ape Pme, 

exandre, een pe. 
Pre me Démétries Pullordhe, et en 
182 par Antlochos ll. C'on 1 que Philippe V. 
:H97, sigun la trêve honteuse qui-enirH a bataille de 
Gynoscéphales. Porpée s'y après ee. défaite 
de Pharsle. — Auj. c'es 
florisante 


encore unevihe rfehe 
le compie 25,000 hab. Archevêché 
grec: grand commerce, surtout en Hn. Elle souftrit 
beaucoup pendant les dernières guerres entre les 
Grecs et los Tures. 
LARISSE, lle is 
pendue), ville de Thessalle, sur-un qui s'e- 
vance dans la mer, entre Échinu et Antron. 
LARISTAN, prov. de Perse, située an S. E. du 
Farsitan dont elle est souvent considérée comme 
fahant parile, est bornée au S. et à l'O. par le 
golfe Persique ; 460 kfl. sur 160. Ch.-l., Lar. Per. 
de grains, beaucoup de dattes, climat très chaud, 
eau rare, La cle cet habitée par des Arabes dont 
les cheikhs sont indépendants êt pirates. Voy. Lan. 
LARIUS cacoss dans la Gaule Ealptoe, anÿ. lac 
, néà 


de côuE. 

LARIVEY (Pierre pe), potle dremal 
Troyes vers 1550, mort vers 1612. On a de lui un 
recueil intitulé : Comédies facéieuses de Larivey, 


fe 











RCAJA, district de l'Amérique du Sud (Haut- 
Pérou), dans e dép de La Pas 1380 Lie 80 00: 


, , 1811, 2 vol. 
10-12. On y trouve le Laguais; 3 


Veuve; les Es- 
pris 1 le Morfondu; le Jaloux et ls rs; la 
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Onstanos ; des Tromperise- etc Fidèle; toutes cos | smnages dWtingués. —Un des membres dé 
œnédies sont écrites-d'un style mefurel, mais tri- | mille, Fi , comte de La Roots end 
‘wi même quelquefs . l'hennenr de tenir le roi François 1 sur les nts 
perd ont Gens les comédies de P. Larirey. | de baplème et de lui donner son nom (1494); der 
LARIV (Roek LE aaiLur, steur de), méde- | puis lors, l'afné de la famille s toujours porté le nons 
de empirique-et-astrolsgue du xni sibele, mort à | de François. 
Prison 1606, était le premier médecin de HenriTV. | LA ROCHErOUCAULD (François DE), cardinal, n6 À 
@ prines lui 81 Urer l'horoseope de Lois XINI. | Ports en 1568, mort en 1648, ft un voyage à Rome, 
On o de lui : Disoeurs sur la-sigmifiootion-de La co- |futhsonrolour nommé évêque de Clermont, en 1985, 
mu epparus:en Ocoident, Pannes, 1667, in-4 ; le [refusa de reconnattre Henri IV jusqu’à sa conver- 
Dimostérion où Eatrour rés: de Rarasekse, 1578, [sion , fat nommé cardinal en 1607, à cause du tête 
194: Conformité de Pantiamastmoderne médecine, qu'il avait mis à faire rocovoir on France les actes 
ä à-Paraokss, Rennes, 1692, 108. concile de Trente, fut transféré en.1613 au siége 
os-LARMICX, Cirium, ville.de l'île |de Senlis, et dorint'en 1622 président du Conseil 
de Chypre, à 31: kil. 8. E. de Nicosie, eur-le-eôte |d'État. 1l's0 démit de ses fonctions en 1824 pour 
mérhi ; 5,009:hah. Évévhé greo. Genis ot mar |seccuper tout entier de la réforme des ordres rali- 
Perd orne Aa pen qe Frans. Près de (gienx, ot fonda Énnl Re tu 
lo æ eapOMiti, nl] le-nom ROOHBFECAULD (François , due al J 
nn ne à pe [ess eoue le nm de prince de Marsilist, célèbre 
ROCRE, pelle wie du grend-duehé de |évrtrain, né à Paris-en 1606 ou 1613, se signala-en 
Lareboers. À CARS: de Liépo: 1,100hab. Au= | dverses ocmions par son courags, mois s9 0 
trofeis : Ste d'un conrié-dès le z=sièele. | surtout remarquer per une profonde connaissance 
Prise par Louis XYY on 1968. des kemmes et per son it d'intrigue. Épris de. 
La aocms, ville des Btats-eardes (Savon), district | Ia duehese de Longnert , entra, pour lai 
à 20h. 5. E. de Genre ; 2:600 hab. | plaire, dans le parti: des Ftondeurs. dant- 1 
AL. mersene:va), IMiérateur, né [n'y joua qu'on rôle fort secondaire, Rentré en 
ea Menmendie vers 1740, mort en 1908, avait 616 , Sl fut fait per Louis XIV chevalier des-on- 
Ménédctn., puis enréde Gremenville dans pau de | dres du roi (1061), puis gonverneur du Poitou, 
Canastit vint es Êxer à Paris, ot se lia intimement pue te Melle ans : 
Fayetie et de madæme de Bérigné, et: mourut 
laisoé des Mémoir 


ares d'Helvétiue, k 
Paris, 1705 . #4 vol. in-i8; une édition des Œu- |d'Amne d'Autriche, 1662 (publlée plus com 
ve de-Monisoguien, 1706, 12-101. 1n-18, avec des |ment per Renouarü, 1817), etun Hvre de Masimer, 
mem d'Heivétine-enr D'Eaprét des lois. Imprimé pour la première fois en 1006 sous le titre 
cidre de et semences, ou Mazimes morales. Ce 
À Eecfhezron (Sowmbe) en 1780, morte en 1897, | petit ouvrege a fait la réputation ds son auteur, 
Île d'en médecin nommé Gutermann, se:8t de | tant à cause de Ia perfection du style que pour 
benne beure romarquer per l'étendue-de-ses con- | hardlesse des paradoxes: on y prétend que 
paisanecs ot le sbroté do son gaût, et fat léo avec | propre ou l'amour do oi este seul mobile de toutes 
Iogués, les actions humaines: c'était une opinion amer 
un conseiller de l'électeur de | naturelle ches un homme qui avait vécu dans les 
Frank Lichtenfels, qui tranaforma |cours. Egoïste, ambitieux, inirigant, libertin, Laro- 
mom en celui de La Roche. On « d'elle un eses wa 
vembre de romans écris en altemand : Afa- |solantes maximes, Ses ent'été puiliées en 
de Stermheim, Lelpaiek, 1711, 2vol. n-8 |1825, in-8, on 1844, in-18 (per Aimé-Mertin), etc, 
en français par madame de Le PTie, 1773);| LA necmeropgaui (Lonis-Aierandre Dr) n6 en 
meraus; les Capricer de l'Amour et de l'A: | 1986, mort-on 1792; protseteur écitiré des nciem= 
T8 : les Soirées de Mélusine, 1608, etc: | ces. et-des lettren. fut membre de l'Assemblée des 
LYON (Cherles-Antoine pe), care | netables et des États-Génémux de 2789, ft: partie 
archevêque de Reims, né eù 1682 à Mülnssc | de ia rainerité de-le nublease qui se réunit au tiers. 
D 6 de Le révolution, 
et n'en-fut pes moins-vietime des-Jncobins. H fut 
arvété-etmameeré à Ghers le 14 septembre 1702. 
Press si , ministre dela feuille | : LA’ mOERErOGORULD-LAANCOERT Alezsn- 
4 eardiralen 1111, Il éettontes cerfs | dre-Fhédérie, dac-de), 26 en 1741, mort en 1827 
Part kon araclresoupe ose pr coment. | fut_graod-maire de is garderobe sou, Louis XŸ 
LA BERNARD. ch.-1 et sons Louis XVI, puis député aox Étais-Géné- 
don ;} rœur (FF89) : 20 montra déroué au roi, et en même 
Locps es Intérétadn peuple. ÎLeut partau 
luoké-pairie | ræppel. de Necker après le prise de la Bastille, défon- 
: , eh.-1. de cent, {Gorrèse), | dit le rof après ls fuite de Vareanes, et fut un dos 
à ITA. 6. de Tulle; 20 hab. membres Kes plos actifs du club des Feuillents. 
LA ROCHE CALAIS our du dép. de a Dordo | Nommé commandant miliire de que aprè ht 
pee, suria Bronne. à 25k1i. 5. O. de Riberae: 1,108h. | ture de J'eesembiée, LL offrit un salle à Louis XVI, qui 
LA ROCHE-DERRIEN, ch.-1. decent. (Ctes-du- | le refusa, et fat deetitué après le 10 août (1792). 11 
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Rerd), à 14 kil. ©. de Lannion alla viser alors les Etats-Unis. Rentré en France 
tue re le 18 brumaire, fl s' d'entreprises 

'prisonsier sous-ses-murs-en 1847. , fonds boat 

LA ROOHEFOUCAULP, c-. de œnt. Fées do art 0f miens dont À avoit GO 
eu), l'ancten mer, à 204. N. E. | denné un modhle dès 1780, ft faire dans son ché 
di + 2,800 hab. Ce lien æ doré son mom | tsau de Liancourt les premiers essais de la vec 
3 maison des La Rochefonculà. eine, et contribua de tout son pouvoir: 

LA ROCHEPOUCAULD- (maison ve), Mustre N- | gation de cette importante désouverte : 
ml de France; dune nefiierse ; commence | un des rs de l'enseignement: rrutnet. 1l 
Lure sonune dis ie x aibcle, sous le règne Ga roi | entra à la Chambre des Paira en 1814, Attaché aux 


Robert, Bite 2 produit -un-rrand:nombre de por | idées libérales, il fut disgracté par Charles X, € 


LARO 
revoyé de divers postes philanthroplques qu'il rm 


plissait gratuitement. Connu longtemps sous le seul 
pom de Llaneourt, il avait PTE UUrS de duc dela 


Rochefoucauld après la mort de son cousin, Louis- | normal 


. On lui doit, entre autres ouvrages : Voyage 
dans les États-Unis, 1! n-8; Des Prisons de Phi- 
ladelphie, 1196, in-8. vie a été écrite par le 
comte Frédéric Gaëtan de La Rochefoucauld, 1821. 
LA ROCHE-GUILHEM (mademoiselle DE), roman 
eière du xvu°siècle, morte en 1710, élait protestante, 
et quitta Paris pour se retirer en Hollande lors de 
la révocation de l'édit de Nantes. Elle a écrit nom- 
bre de romans dans le genre de ceux de mademoi- 
selle de Soudéry: Asiérie où Tamerlan, 1615; His 
toire des guerres civiles de Grenade, 1683; le 
atee 1688; Histoire des Favorües, ele. 
LA ROCHE-GUYON, peite ville de France, dans 
l'ancien Vexin français (Seine-et-Oise), à 17 kil. de 
Mantes, sur la Seine ; 900h. Jadis forts ; haute tour, 
Titre d'un duché - pairie, créé en 1621 en faveur 
de Frnçous de Dee rétabli ER en fa- 
veur de Roger is, seigneur lancourt, 
C'est de La 
Lt dit-on, la révocation de l'édit de Nantes. 
ROCHEJAQUELEIN (Henri px), fameux 
chef vendéen, né près de Ullon-sur-Sèvre en 


Alexan: 


1713, était Os du marquis de La Rochejaquelein, | de 


colonel de cavalerie, qui émigra. 11 Et partie dé 
la garde conatitutionnelle de Louis XVI. Après le 
10 août 1192, 1 se retira dans la lerre de Élieon, 
de son ami Lescure; mais les Vendéens lui 
ayant offert le commandement de leurs troupes 
(f703), 1 l'asepla. 1 our rejoindre Bonchamp et 
'Elbée, se sigoala à la bataille de Fontenay, 24 mai 
1793, entra le 9 juin dans Saumur, préserva Îes Ven- 
déens d'une déroute complète à la bataille de Lu- 
, vainquit à Chantonnay, et prit part à l'affaire 

de Chollet. 1 fut proclamé général en 

chef après la mort de Lescure, el, bien qu'Agé seule- 
mentde?2ans  i] donne les preuves d'un talentsupé- 
rieur : il battil deux fols les troupes républicaines 
aux environs d'Antrain ; occupa Laval, La Flèche, 
Le Mans; forcé dans celle dernière ville, 1 passa la 
Loire, else retrancha dans la forêt de V élu, Pfuttué, 
1e 4 mars 1794, au combat de Noualllé près do Cholet. 
On a relenu sa h À ses soldats lorsqu'ils lui 
déférèrent le commandement. « SI je recule, tuez- 
mol;sij'arance, suivez-mol;#i je meurs, vengez-mol.» 
1A aocutagueuzun { Louis DE}, frère pulaé 
du lent, 1777-1815, émigra à 12 ans, rentra 
en France en 1801 , fui un des premiers À recon- 
maître les Bourbons en 1814, suivit Louis XVIII à 
Gand, revint par mer en Vendée où 1] esaya en 
vala d'organiser une insurrection contre le gouver- 
nement des Cent-Jours, et périt au combat des 


Mathes, en 1815.— De la faille de La Rocheja- | d 


quelein il pe reste plus auj. que le éral Auguste, 
Ste do La Rochejeque te ère do prémlee 8t 
lo marquis Henri, créé sénateur le 31 déc. 1852. 
LA ROCHESERVIERE, ch.-. de canton { Ven- 
dé), à 28 kil. N. de Bourbon - Vendés ; 600 bab, 
LA RÔCHE-SUR-YON, ville de France. Voy. 
LA ROMANE Qu marq éral espagnol 
le. marquis PE), géaéral espagnol, 
né à Palma ca 1761, eut re campagnes 
1792 et 1794 sontre la France, devint 
1795, fut envoyé par l'Espagne, en 1807, pour se= 
conder Napoléon en Allemagne, mais l'abandonna et 
négocla avec les Anglais qui le ramenèrent avec son 
crea rmée en Espagne. Ilobtint quelques succès 
contre les troupes françaises, et IL alla se Joindre 
A Wellingloa, quand 11 mourut, en 1811. 
LAROMIGUIÈRE (Pierre), profeseur de philo- 
sophle, n6 en 1788 à Lévigase (Rouergue), mort ea 
1837, entra dans la congrégation de la Doctrine; en 
signa les humanités, puis la philosophie dans 
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de | né en 1619 à Leirac, près d° 


di 






fesour de opt 
rOfesenr 
F'obtint dans des cours un grand sucods, qu'il 
vaità la clarté de son style et à La grâce de 
role; cependant au bout de deux ans il 
s chaire pour n'y plos remonter, 1l fut vommé 
bibl re de l'Université. On a de Laromi 
ET Paradazss de Comdillc (1805), el Lerans 
losophie sur Les principes igence où 
causes ei Les des idées (2 vol. 1n8, 
1818-17, souvent rélmprimés) ; c'est La reprodue- 
Lion d'une partie de son cours. S'élolgnant de Con- 
dillae, dont 11 avait d'abord été le diseiple pur, Le- 
romigaière nle que tout se réduise dans l'homme 
à la sensation; outre la sensibilité, 11 admet l'ac- 
Uvité, qui ost mise en jeu par le sentiment: 11 dis- 
tingue quatre manières de sentir : sensation, sen 
timent de l'action des facultés de l'âme, sentiment 
rapport, sentiment moral, et montre comment 
l'activité, s'appliquant à ces quatre sortes de sentl- 
ments, en tre loutes nos idées. Un 








en 1841 u pour le melll 
ie run rer Sas à remporté Ve prie 
LA ROQUE, nom d'un'grand nombre de bourgs 


de France, dont le plus im] t est La Roque- 
Timbaut, ch.-1. Pts (Later Garonne), aThil. 
S. d'Agen: 1,300 hab. 

LA ROQUE (Gil-André ne), héraläiste, n6 près 
de Caen en 1597, mort en 1687, s'est fait un nom par 
es Eurrages sur les généslogi 1eblson, a laimé 
entre auires ouvrages : généalogique 
maison d'Hercourte Paris, 1663, à vol, In fol. + 
Traité du blason, Paris, 1613, 1681, in -12; le 
Blason des armes de la maison royals de Bour- 
bon, 1628, In-fol. (rare). 

Là ROQUE (Jean pr), n6 à Marseille on 1661, 
mort à Paris en 1146, voyages dans le Levant, ei 
publia : Voyage de l'Arabie Heureuse, de 1108 à 
1713, Paris, 1116 ; Voyage de Syrie, 1122, ete. On 
ui doit aussi la publication des Voyages de d'Ar- 
vieux. — Son frère, Ant. de La Roque, oblint en 
1721 le privilége du Mercure de France, et publia 
821 vol. de ce recuell. 

LARREY (lsasc ve], historien, n6 à Lintot près 
de Bolbee, en 1638, de parenis calvinistes, fat 
obligé à cause de sa croyance religiewe de passer 

lorlographe 


en Hollande , où 11 oblint le titre d' 
es Etats-Générauz. L'élecieur de Brandebourg 
l'apela ensuite À Bern, où 1 moura en 1719. On 
adelul: Hist.d' Auguste, Rotterd.(Berl.),1690, ouvr. 
Hnstructif; l'Héritière de Guyenne où Mid Étéo 
nore, 1691; Hist. d'Angleterre, d'Écosse et d'Irlan- 
de, 1707-13, ouvr. partial, qui füt mis àl'Indez; Hist. 
(de France sous Louis XIV, 1713-16, peu estimée. 
LARRONS (ls de og. mana. 
L'ARROQUE (Matthieu UE), ministre protestant, 
, morlen 1684, 
était pasleur de l'églse de Rouen. C'était un 
homme plein d'érudlion et de Jugement L sun? 
une controverse avec Boasuet, Ün a de lui : Histoire 
de l'Euchariti, Amelerdam, 1669: Réponse au Lé- 
vre de M, de Meaux ( Bossuet) sur la union, 














1683; Nouveau traïé de la régale, 1685. — Son 
fls, Danlol de Larroque, 1660-1731, abjura après 
la révocation de l'édit de Nantes. Ii se ft mettre 
en prison pour avoir imputé à l'impéritie des mb 
ristros la mine de 1693. Dn a de lu quelques écrits, 
entre autres Vis de Méseray, Amslerdam, 1720° 


LASA 
LARS, met qui signifiait ro: chez les Étrasquet. 
us. 


Voy. PORSERA Et TOLUMN: 

“TARTIUS FLAVUS(T ). consal l'an 501 av. J.-C. 
fatitdictateur l'an 499; est le premier qui ait 6 
rerêls de cette charge. 1 rainquit les Fidénates et 
n Si de pouroir avant l'époque proie 

LA RUE (Éhe De), jésuite, m6 à Paris en 1843, 
enr en 1135, voulait aller en mixlon au Canada, 
mik fut reteau jar ses supérieurs; prêcha arec 
wc dans les provinces, À Vars gt devant la cour, 
à fat employé à La conversion des Calvinistes des 
raots 1 à enpouf ds vrs ns for dt 

Carminæm bri IV, Paris, 1668), deux tragédies 


Pere pre ms), et une tr sara 
frais 5 fu= 
sbbres; & Sermons de morale, ont les plus estimés 


mai : Le Pécheur mourant, le Pécheur mort, 1e ser- 
mon sur les Colamités publiques. On dit que l'Ar- 
dricme ci T Homme à bonnes fortunes, données sous 
le nom de Baron, soat du P. de La Rue. On lui doit 
aussi des éditions ‘de Virgile et d'Horace, 
UNS eh à œsalon (Pyrénées, à 26 
, canton , 
E. d'Oléron: 1,890 hab. 
Foy. LÉDURES. 
dite aus Calkrhoë, ville de l'Arabie P&- 
, au S. E. du lac Asphaltite, formait 
ionale de la terre de Chansan. 

LA SABLIÈRE (madame D), dame distinguée 
par son esprit et sa bienfaisance, est un des orne- 
mects du xvue siècle, Elle savait prime. 

it 


8 rase lit 


net eurtout pue hop qu all dono 

, et surtout par qu'elle donna 

À LaFonbine. Elle avait épousé Ant. Rambouillet 
de La Sablière, fils d'un riehe financier, el admi- 
nistraiear des domaines da roi, qui mouruten 1680, 
3 65ame — Son mari était lui-même hommed'esprit: 


ELA 





5 composa de jolis ,, publiés l'année même 
de mort (1680) par son Os, et ré imés en 
en classiques fran- 
ais 


©. 3 
LA SALE (Ant. »e), vieux romancier français, 
LEA tôt dans le comté de 
mort vers 1462, visita l'Italie, fut 
Louis Ill, comie de Provence, et 
carrière à la eour de Philippe-le-Boa, 


de On a de luf : l'Histoire et plai- 
ue du pe Jehan de Sainoré e de La 





menté des genres, Îl en découvrit 
l'embouchure dans le golfe du Mexique, 1682. 1 
prit possession au nom de La Francs 


une 
de la Louisiano, mais il fut amassiné dans 
LTeus nano, en 1687, par des ver qui fai 
a pablié le journal de 


1 
3.-B. pe), instituteur des Frères 
da Écoles Glisse, Pi Reims en 1651, mon 
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en 1681 à s'occuper de la fondation des éeeles tré 
Uennes, eut à lutter contre les maîtres d'école qui 
lui intentèrent de nombreux procès, se vit chasser 
de Paris, et réumil néanmoins, malgré mille obe= 
tacles, à faire adopter les mouvélles écoles à Rei 
À Paris et dans les principales villes, LI avait 
ble siége du nouvel ordre dans la maison de Si- 
À Rouen, d'où ses rell 
res Sainr-Yon. On a 
chrétien, et la Civilité chrétienne, ou ui sont 
encore classiques. 1 fut canonisé en 1882. + 
LASALLE (Antoine), né en 1164, mort en 1829, 
fs naturel d'un Montmorency, fut destiné d'aboi 
à l'élat ecclésiastique, puls au commerce, el finit 
r entrer dans la marine. De 1771 à 1778, il visita 
erre-Neuve, les Îles de l'Amérique, les Indes orien- 
tales et la Chine, De relour en France, il publia 
quelques ouvrages d'une philosophie hardie eL orl= 
finale : le Désordre régulier (1186, 4), la Bo- 
lance naturelle (1188, 2 vol. in-8), la Mécani 
morale (1189, 2 vol. in-8), et M paraître de 1800 À 
1803 unétrad. des Œuvres de Bacon, Dijon, 16 vol. 
jn-8, La réraution, en le print d'une penslon qu 
formalt_ son unique revenu, l'avait réduit au der- 
nier degré de pauvreté et de dénûment, et il finft 
ses jours à l'Hbtel-Dieu. Lasalle pomédait de vas- 
Les connalmances el une singulière vivacilé de con- 
ception ; mals au lieu de gouverner son Imagination, 
1 57 abandonne Jusqu'à se Jeer dans de Byçoth 
es avenlu: et souvent voisines de l'all se 
Se traduction de n'est ni complète ni fidèle. 
LASALLE (Ant.-Ch.-Louls, eomte de), général de 
cavalerie, n6 à Mets en 1716, était déjà officier 
lorsqu'éclala la révolution. Il entra comme simple 
soldat dans un régiment afin de gagner tous ses 
es: 89 algnala par sa bravoure en Italie, en 
, en Allemagne; fut fait général de brigade 
à Austerlitz, et périt sur le champ de bataille de 
Wagram. après avoir éténommé général de division. 
LASALLE (Ant, De), vieux romancier, Voy. LA SALE. 
LASCA (GRAzzZINI, dit 11). Voy. GRAZZINI. 
LASCARIS, célèbre malton grecque du Bas-Een- 
pire, a fourni à l'empire grec de Nicée plusieurs 
wouvéralnset a produit des savants distingués. La plus 
grande illustration de cette famille date de l'avé- 
nement de Théodore Lascaris. 1] existait encore au 
dernier siècle, dans le comté de Nice, des seigneurs 
du nom de Lascaris, aus d'une fille de Jean de 
Lascaris, surnommé Ducas (empereur de Nicée en 
1269 et 1280), qui avait été donnée en mariage à 
un comte de Vintimille à la fin du xu aiècle. 
asscans (Théodore DE), empereur de Note, 
it re de l'emj lexis l° Je 
Grue le Consantinogte par Tes Grol (1204), 11 
alla former dans l'Asie-Mineure un nouvel élat 
qui comprenait la Bihynis, la Lydie, la Phrygies 
et dont Nicée devint la capitale. 1] eut à combattre 
à la fois Alexis, son beau- et le sultan d'Ico- 
dium; mais {1 sut se délivrer de ses ennemis, et se 
maiusot sur le trône jusqu'à sa m., en 1222. Il avait 
épousé en 2 nocesune fille de P. de Courtenay, nom- 
mé emp. de Constantinople.—Ileut pour success, son 
re Jean Ducas. dt Vatace(Voy: TEA 1), ef son 
it-8ls, Théodore Lascaris, dit Le Jeune, qui régnn 
le 1285 1260, Celui qui dal fol à de aa 
ques d'épilepsie, tomba dans une 























nde | qui lui fteommettre d'horribles eruautée ot quiabré- 


— Ii laissa un fi de Gans, Jean de 
Fate, qi por quelque tosants le val ire 


d'emperear, mais qui en fut blentôt dépouillé par 


Michel Paléologue (1260). 11 mourut en 1284. 

LASCARIS Cent) un des savants grecs qui 
contribuèrent à la renaimance des lettres en Eu- 
rope, lsa de la même famille que les empereurs 
de même nom, vint de Constantinople en Italie 
après La chute de l'Empire (1454), enseigas le gres 





LASE 


à Pavait F 
vait appelé le roi , et mourut à Moine 


appel 
en 1408. IL à laissé une Grammaire grecque, écrite 
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LATR 


Sfone, pais à | san. N'a dormé à l'Opéra Poysène, 1708 : 
Rome, ee ere Braun à Naples RTe 1710; Polydors, 1120 bars 
Ferdmand 1 


: Svmnderberg, 1719, et aux 
un d'Armenre, 1118. 
PRISE (PAPILLON DE), poëte. Foy. PAPILLON, 


ca re Min, 176; cat le premier Lire qui] LASSA. vil du Tibet. Voy, L'aassa. 

ait 846 imprimé'en:cæractères grecs. Ÿ, ch.-l. de cant. (Mayenne), à, 17 kil. 
LASGAMIS (Jen), dH Rhyndacemwæ (paræ qu'il | N. E. de Mayenne ; 2,607 hab. Bestiaux, volailles, 

était n6 près du Rhyndacus en d'un-marquisat avant 1789. 


), 
1445, mort en 16356, vint de bonne heuré en Eu- 
rope: Put d'abord accuefili à Florence 


de Médicis qi l'envoya en Grève à la recherehe’| 


des manuscrits: puis fut appelé en France le; 
uit d'un gran ul de | LESSOS 


Charles VIN, et jouft d’un grand crédit aupi 
Louis XI et de 


ambaæade à Venise; il eut aussi pour protecteur 


né vers | Al, laine. — Titre 
LASSEUBE, ch. her Pr 
r Laurent | sar la Baise, à 10‘k1i. N. E. d'Oléron ; 3,004 


çols I, qui le chargèrent d'une | mort en 


ch.-l. dB cant. , 
LASSIGNY, ch.-I. de canrt. (Oise), à 18 ki. N. de 
300 hab. 
terre), méllecin, né à Parts en 1741, 
, chirurgien de Mestmes, filles de 
Louts XV, putr-chitrurgien consultant de Napoléon, 


Léon X. M'enseigna le grec à Budé, à Danèe, et ne | fat nommé en 1794 prafemeur d'Histoire de la mé- 
dédalgna pas de.corriger lui-même les épreuves de | decine légale, et, plus tard, de pathologie externe. On 


plusieurs outrages 
1492; l'Anthologie, Florence, 1494, eto.). I] a laissé 
des FA mmes. des discours, etc. 

LAS CASAS (Barthélemi pr), évêque de Cia 
au Mexique, de l'orâre des Dominicains, né-à 


ville en 1474, mort à Madrid en 1566, s'est rendu | deux is dans Rhodes les attar 


Lmmortel par son zèle infatigable en faveur des mal 


heureux Indiens qu'opprimalent ss eompatrio- | slége et 
qué aves Christophe Colomb, il aecom- | de ses free. Après le prise de“ 
pagna dans leurs expéditions les premiers eonqué- | refusa de payer tribut à Mahomet 


tes. Emi 


(Callimaque. Florence, | a de lai outre des tradaétions d'ouvrages angles: 


té élémentaire de médecine opératoire, 1195; 
Pre û Cr D anteemattre à l'ordre 
. BONPAR DE), Le 
de Saint-Jean-de-bérasalem, élu en 1437, soutint 
d'Égypte (1440-1444), et Forga l' De à 1 me le 
, 6 enr lover le 
À fuir hontemement la eu 
nople , Il 
IL T1 mourut 


rants de l'Amérique, répare autant qu'A le pat les | l'année sufvante, en 1454. 


roux de la guerre, ctne revint en Espagne qu'a- 
avoir pesé 
ges, tous dictés 
nfté ; le princi 
destruccion de las Indies, Séville, 1552, in, 


LA SULE (Renriette DE COLIGNT, creme &), 


), 

60 ans dans le Nouveau-Monde | pétite-ffe de l'amiral de Coligny (1618-13), ma 

Ft On a de ce pieux évêque plusieurs ouvra- | riépd'æhord (1643) à un Écoæais, Thomas Mamiiton, 
r ua ardent amour de l'huma- | puis au comte de La Sure (de l'illustre ‘maison des 

ets Brevissima rélacion de la | comtesüe-Chenrpague), se ft un nom par wa denaté, 
trad. | ses aventares et ses vers. Élevée 


dans la religton 


par Jacques de Miggrode, sous Îe litre de Tyran- | protestante, elle se ft catholïque. Elle fut très 
nies et cruautés de Espagnols, Anvers, ete malheureuse avec som second époux, ei fores 


d'est une répense à un ouvrage de Sépulvéda 
soulenait que, d'après les lois de l'église, c'était un 
devoir d'exterminer quiconque refusalt d'embras- 
ser la religion chrélienne. 
LASCT (Pierre, comte de), 
la Russie, n6 en 1678 en Il 


Polegne. H se distingua sous Plerre-le-Grand à 
Pulave, en 1700; vera 
Anov eur les Turos et 
neur de Livonie par l'impératrice Catherine 1. — 
Son file, Maurice de Lascy (1775-1801), prit de 
bome heure da servioe.en Autriche, s6 disti 

À Preslan 
feld-maréchal par M 


1157), à Hochkireh (1788), fut.nemmé | hab. Jude le meilleur 
arie-Thérèse, entra au consefl | 8e ruines antiques. 


&'argent Ja esation de on fnit pat 
être peu près rainés. Longtemps = maison réunit 
Les gens d' et fut comme une succursale de 
l'Hôtel de Ramboulliet. On vantait fort ses vers: 


général au serviee.de | aujourd'hui is sont oubliés. On a sous son nom 
lande, mort en 1761, | m Recueil d'œuvres galantes en 
sralt d'abord servi en France, en Autriche et ea | Pari, 1094. 4 


et en vers, 
vol. in-12; mais 1! sy ‘trouve 
de Péihson, et les pièces arême 


elle à signées élalent probablement 


Ja Finlande (1721), prit | qu 
fait maréchal et gouver- | par d'autres. 


LATARIER où LADIRTEH, Laodioée de Syrie, 
Laodicæn ad mare en tatin, vifie de "Syrie rHpoIT: 
sar la Méditerranée, à 133 k9. N. de « 
rt de la Syrit: beaucoup 

grec, résidence de ptu- 





alique et jouit dela eonflance de Joseph 11. 1 ré-| sieurs comuls étrangers. Aux envirems, ton et 


forma le système de fortifications adopté en Autriche. | tabac très rech 
LASERN: 


À DE SANTANDER, bibliographe. 
Voy. SANTANDER. 


erchés. — Bans l'antiquité, cette viVe 
d'abord le nom de Ramüh. Séleocæ Nicatur 
nomma Luodicés, en l'homreur de sa mère. Lao- 


E (3. eucEt pe), écrivain médioere, né | dice. Æprès'les Séleucides, les Romains se plurent 
vers 1606 à Toulouse, mort en 1665, vint de bonne | à T'embelfir; mais au moyen âge, elle fut 


heure À Paris, Gr un nombre 
volumes, s t dans tous les-genres : Hit 
héltre, morale, philosephiez fut DILott 

due d'Orléans, "puis 





eux de| par les Tartares, les Mongols et les Tures. En! 
ire, | deax tremiilements de terre (1786 et 1822) ache— 
‘e du | vèrent'sa ruine. 

conseiller d'état et historio-|  LATXKIEN ou LADIR, Laodicæa combusta, vite de 





graphe de France, TI fit plusieurs tra- | la le d'Asie, dis la Caramanie, à 44 Xi. 
les en prose, dont quelques-unes (Fhomas Mo- | N. O. de Komieh; 500 hab. Ruines nombreuses. 
rus, 1841 ; le Sac.de Carthage : Chimène, ete.), quoi |  LATERANUS, . SEXTIUS LATERANUS. 
gs fort ridteules, euremt un succès feux. | LATERZA, v roy. de Naples æo- 
n'est. e connu aujourd'hui que par les trek à 41 kil. N. O6. de Tarente; 5, . 
sarcasmes de Boileau ot par la seène comique de| LA THORYLLIÈRE de 1 


Chapelain déceiffé, où le satirique feint que La- 
serre, irrdtéconire Chapelain qui.ne l'avait pas fait 
penslonner par Le roi, Wui aherche querelle 


au Le gnaus 


Lau jeu 25,000 livres de rente, et vécut dans 


et lui | (fhonmme et avait été caf 


DE), comédien 
trompe, de Molière, puis de l'hotel de Bour 
Joualt les rôles de rois et de payrans. 1! était ge 
e de cavalerie. 
erre de La Thorfllière 





mourut en 1679.— Son fils, 


.2s), selgoeur de Langlaäe, | n6 en 1666, mort en 1131, lt élève de Molière 
dramatique, né à Ar 1662, mort à | Joux les valets et les com a 
où 1758, à 94 ans, se AL poële après arvir | Plus de 


mn ele tes Free 
ans. une foule LL 
lepuis Hecior, dans Le Joueur, en 1696, Jasqai 


Plus étroite intimité ares mademolselle de Lus- | Pasguin, dans Les Fisingrats,en 1728. 


D U Ps sub} die fonst rquia= 
e-Suparba, aa 
reconnut la” Ge Bome. Béralié en ABB, 







droit 
et le droit italique. — Vulgairement on-dérive le 
26m de Latlum de laure (bre esehé), parce que, 
dit-on..Seturne, chamé du ciel, s'y cacha; cette 
ét: aueuns vraisemblance. 
, située sur les confins de 
l'lonie: et de a Cnncpus de.la côte,-entre Milet 
et Hérmelés, était le séjour d'Eadymton et ont oélè- 






lame), soi 
tred’unebataill de par Ebroie, raair 
ille, f 
" pe ,aaire du palais, 








éouner n° 

etraite.à Latone; mais Neptune, touché de 

, "84 sortir du fond de la mer l'Île de 

Los,-où Latone-s0 réfugia : alle y mi an monde 
Blene et Apollon, fruits de- ses .amours avec Ju- 
iter. Un jour-que, perséoutée par Juon, elle se 
en Carie au milieu do-la campagne, des 
parems aumquels elle demandait de J'eau la rail- 
amèrement ; La! Irrétée, les At changer 
grenenilles par Jupiter. Les formes-en couahe 
imploraiest cette divinité des lens douleurs. 





FH -mooratie même.année à Toulon. 

LATOUUSE (UULROND DE). Foy, GUIROND. 

1Là TOBR, nom: de plusieurs familles nobles, dent 
la plus connue est la maison des La Tour d'ABrer- 
gue, qui tire son nom dela petite ville de La Tour 


LATO 


‘Auvergne dans le Puy-de-Dôme. Les seigneurs de 
SAToue connus dès Le x alècle, dertnrosL comes 
d'Aurargugà lan da xrv (1389). par le mariage de 
Bertrand de La Tour, 4° du nom, avec Mari 
ritière des comtés d'Auvergne et de Boulogne. Cette 
maison a formé plusieurs branches, entre autres 
celle des vicomtes de Tarenne, des ducs de Bouillon, 
des barons de Marat (Voy. ces noms).— Lenom de La 
Tour a encore étéporté : 1° par une famille de Lom- 
bardie, plus connue sous le nom de della Torre, qui 
Sete tout dos pda ia (Foy. TORRE): 
une famille princière d'Allemagne, connue 
anus nom de La Tour af Teri (Thern und Tassis), 
à Aaquellel” ‘Allemagne doit l'établissement des 
3° par la famille dauphinoise des La Tour du Pin, 
issue dela même mabson que les derniers dau- 
He du Viennols, et à laquelle appartiennent les 
Tour da Pinsdenrernet, le La Tour da Pia 
De la Charcs, les De 
LATOUR (Maurice Duel on). peintre né À 
Saint-Quentin en 1704, m. on 1788, peigoait au pas- 
telet réussisait surtout dans le portrait. Mns Por 
dour et tous les selgnours de la cour vouturent 
peints par lui. Il fut reçu à l’Académie en 1746. 11 
créa une école de peinture à St-Quentin, et fonda un 
prix de 500 fr, pour le mellieur tableau de 
tive. La v. RE 
LA TOUR D'AIGUES, ville de France (Vaucluse), 
à 19 kil. S. E. d'Apt 
LA TOUR D'AUVERÈNE, an. de cent. (Pay- 
de-Dôrne), à 47 kil, 0. d'Issoire ; 1,900 hab. Aux | causa 
environs , ruines d'un château qui fut le berceau 








des La Tour d'Au 0. Voy. ci-dessus LA TOUR. 
LATOUR D'AUs ERGNE 4 éophiie-Malo CORRET 
2) surmomné France, néen 


NA Crtaits ie den Mid de Titlonre 
EXE des La our d'Auvergne. Il se voua dès sa 
Jeunesse au métier des armes, se distingos en Espa- 
gne, surout an siége de Mahon, prit rarale à la 
Bar: entra au servie dans Les prenlèros guerres 

Îa révolution : M, avec le grade de capitaine, Ja 
campagne de 1192 à l'armée des Alpes, el y com 
manda an corps de gremadiers qu'on aval! saraommé 
La Colome ie fut le Lerrear des ennomis 
en obme Loupe auf uit ldote du ME Sen 
smblion il 9 roulut Jamalsacesper d'avancement, 

le de général et plus tard le titre de 

la Corps législatif. 

nouveau du service aprés la paix de Bâle (1795) et se 
Mrralt à des avan éralos lrqu'l apprit que 
1e dernier Al de son ami Le Brigant énit enlevé 
par la conseription; il s'offrit pour partir à sa 
placs, et se rendit à l'armée d'Helvélie où 11 entra 
comme simple grendier. Aprèsune 1°* cam) 
raltété heureuse. futtaéà Oberhausen At 
bourg (21 juin Son cœur fut contié à la garde 
den gnle qu) qu'il avaitadoptée, et son nom resta 
sur les contrôles ; à tous 
diers répondait * Mort au champ d'honneur. Peu 


avant sa mort, le premier consul lui avait décernéun | geois. 


sabre d'honneur avec le litre de premier grenadier 
da France. La Tour d'Auvergne Laitun sévant die. 
Ungué: 11 possédait toutes les langues de l'Europe. 
Sa jui doit de profondes lo linguistiques 
!_cousigua dans l'ouvrage Iattalé : + Nouvelles 
Peche cer due de L'origine et les ent 
futé Bayonne, 1192, rimpre en 1801 sous 
re d'Origines gauloises (avec un Éloge 
Tour d° angourit). ; Do arrété 
‘un mou 
ane a BAL, à Carbuir. ra 
lobara publié à cetteoccusion une intéresante Notice. 
LA TOUR DE FRANCE, 
nées Orientale), à 25 HL'N. 
TOMbab. 


de ant. Pre 








LA TouR »g min, ch.-l. d'arr, (labre), eur la 
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éminence voisine 
be |mncd. at» donodfson no 


LATR 


Bourbre, à 45 KT NO. de Grenoble 2,484 hab, 
doit son nom au château de a Ter, bÈU sur uns 
t éme 

nom A ne une famille noble, 
— L'err. de La Tour du Pin a 8 cant. (Bourgouin, 
Crémieu, Saint-Geoire, Lemps, Morestel, Pont-de. 
Beuvolio. Virien: plus La Tour da Pin), 1% 
communes et 129, 

LA TOUR DU PIN GOUVERNET (René pe), néen 


1543 à Gouvernet on né, mort en 1619, fat, 
après Lesdiguières, un des chefs du parti 
tant dans le Dauphiné, se signala surtout en Savoie 


ar des acts de bravoure dignes des tampe de ie 
chevalerie, fut nommé maréchal-de-camp et con- 
seiller privé per Henri IV dès qu'il fot monté sur 
le trône, et eut le commandement du 

phiné. C'est de lui-et de Jacques son frère que 
sortent toutes les branches de ia famille La Tour du 
Pin qui existent encore. 

LA TOUR DU PIN-GOUVERNET Gon-Fréd ), miettes 
de la guerre sous Louis XVI, né à Grenoble 
327, Et bc duos Le quatre de SopiAan EL 
en 1189 lieutenant , commandant du Boiton 
et de la Saintonge, et fut député à l'Amemblée na 
Mona pr a mobs do Hoion, I embran Le 
idées nouvelles et fut néanmoins appelé 
Louis V1 au ministère ae 1 0Dg de 0 robe 
en 1190. Appelé en le procès de 
la reine, il exprima hautement son on rat pour 
linlriioée prinomes, cts mere de eparage 


s00 arrestalion et sa mort 
FLATOUR-HAUBOURG/Marie- le Fav, marquis 
de). lieutenant-général, 1766-1850, d'une anc. fa- 
Imilis qui tire son nom de La Tour en o Your. émigra 

en 1762, ne rrnira en France qu'après 19 18 bee 
maire, fit partie de l'expédition d'Egyple, eombaitit 





h s'était retiré de | de 


[en Allemagne, en Espagne, en Russie ; fit une belle 
fretraite à Mojatek, 1812 : secouvrit de gloireà Dresde 
[et à Leipaick où 1} perdit la cuisse (1813). À la Res- 
ftauration, 11 fut anpelé à la Chambre des Pairs et 
fut en 1820 du portef. dela! en182 du * 
jour des Invalides, s dérait on , fut nemmé en 





certain Laleranus Plautius, que 
pour s'emparer de ses iené, Ce 
ir Constantin au pape 
idence à ses sen nd Al 
pour Avignon (1308). à son retour 
en En IN, ‘oceupa le AT EL pre de œ palais, 
Constantin fil construire la basilique de Saint-Jean 
de Latran, première église patriarcale de l'Occident. 
Ils’ y Unt one conciles, dont 4 œcuméniques où gé- 
qui| néraux. Le premier de cenx-ci fut tenu en 1123 
is. Calixte [1 LA Investitures) ; le 2° 8. lon. d d! Lux 39 
on y lamna Arnaud de B: 
sous Alexandre III en 1179: on y A léletion 
des papes; — le 4* en 1216 sous Innocent III: on y 
excommunia les Manichéens, les Vaudolset les A1bi- 
.— Le dernier des conciles de Latran, tenu en 
1512 sous Ju Les est célèbre par l'abolition de la 


ÉÉLE PAndré) nataralate, 6 à Drive: 
en MER DL Pari ou 1888, 20 emmera à Ÿé 
tude de l'entomologie et fi faire d progrè 
à cette branche de la science. Après s'être fait con 
naître par d'excellents ou il fat nommé es 
1820 professeur au Muséum d'histoire naturelle. 1 
était membre de l'Académie des Sciences. On a à 
lui : Histoire naturelle des crustacés et des imsecte: 
1802 ; Hinoire naturelle des fourmis, 1802: Gener 
erusiaceorum et inseciorum, 1808-1809, 4 vol. fn-8 
Cours d'euomoloie ts Lasalle à œmposé in 
He entomologique du Règne animal de Cuvier. 

LC MREMOILLE ou LE TRIMOUILLE, Niast: 
famille, aiosi aommée de Ia terre de La oil 


mourir 
ais fut donné par 
lelchiade et servit 
‘à leur départ 
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‘Deis ol les Ste Les comme dans les combats. 


É 
Ë 


combattre les Turcs, et se trouva 
de Nicopolis (1398), où 11 fut 


Mt prmoaier: il mourut en 1348, pendant qu'il 


E 
j 


LA ME (Lonis Il, dre de), vicomte de 
la 


Talmont, né en 1460, gagna 
bataille de Salnt-Aubin (1488), 
l'expédition d'Italie, com- 

le Fornoue (1495); fat nommé 
da Polton ei de l'Angoumols: 
lan en 1600 pour Louts XII, 


ke 
manque à da ume de Naples, plutôt 
Pi Aie ds tue diracions données perl cour 


AULE 


ERLSE 
LL3 H 
; 


Hi 


2 huis (1603); eut une LS part à la 
d'Apradel (1500) ; la bataille de 
(D de 
(même année, fut un des héros de 
1. dérondit 1 Plardie proue 
et 23), et (3 leusement 
On eh surnommé ls Chevalier 
L avait pour devise une roue avec 
de l'ornière. 


S 


It-Als da précé- 
= D épousa en 1521 
La, fille du comte Gui de Laval, qui 


d'Aragon, 
de ratée, derier roi de 


en 1620, mort len 181 


rh el na ss premières sms ea Hol- 
es le prince d' , entra dans 

th Froode Ésrs nes fut arrété et den 
1iniess, pais relégué dans le Poitou: fl alla servir | 
“ kiende comme géuéral contre l'évêque de 


Later 
Pts en 


Pa de 


1663); pea après 11 revint en Frante où 


(ue 
ak cirinime, On a de lui dos Mémoires 





les Pères de la Doctrine. Ses 


W4 reneillies de son virant en 4 vol, in-12, 
T5, « on à donné, après sa mort, ses 

Leaires Œuvres posthumes, Millovoye à pa- 
“a 1410 un Choix de ses poésies, 1 vol. in-18. 


IDE (M. mazERS De 


| ir 
| tés 


n6 à Montagnac en 
en 1725, fut enr À la Bille sous 


» à lge de 24 ans, pour aror, di-on, 
É 





x avis à madame de Pompadour sur 


| Vendu complot formé contre sa vie, dans l'es- 
protection 


biens, par co Me ol, 1 


de la maîtresse du roi. Une longue et cruelle dé- 
tention fut la punition de cette supercherie. Latude 
tenta plusieurs fois de s'échapper; mais ses tenta 
Lives ne frent qu'irriter l'autorité. 11 fut enfermé 
successivement À Vincennes , à Bicêtre el à la Bas= 
tile pendant 35 ans, Remis enfin en liberté en 1184, 
il publia des Mémoires qui renferment des détails 
intéressants. 11 mourut à Paris en 1805 à 80 ans. 

LAUBACH, ville du grand-duché de Hesse-Darm- 
Stadt, à 24 kil. S. E, de Glessen : 2,100 hab. Ch.-L. 
de la seigneurie de Solms-Laubach; château. 

LAUBAN, ville murée des États lens (Sité- 
sie), sur la ci. à 90 kil, O. ge a ; 4,400 

, indiennes, toile, bas, tabac, ete. 

DBARDENONT, vil. du dép. de la Gironde, 
canton de Coutres, sur l'lsle, à 18 kil. N. de Lie 
bourne. Moulin à meules. 

LAUBARDEMONT (Jacques-Martin pe), conseiller 
d'état sous Louis XIII, agent dévoué du car- 
dinal de Richelieu. J fut le re Instrument 








dont se servit le ministre pour perdre le malheu- 
reux Urbain Grandier, curé de Loudun , ainsi 
que Cing-Mars et de Thou; 11 n'épargus pour par- 
venir à ses fins ni le mensonge ni l'hypocrisie. — 
Il lalasa un ls qui, être livré à Loutes sortes 
de désordres, entra daus une bande de voleurs, et 
fut Lué en allaquant un carroe, 

LAUCH, rivière de France, prend sa source dans 
les Vosges, coule à l'E., reçoit le Thann à droile, 
passe à Guebwiller, Roudach, Colmar, et tombe 
dans l'IH après un cours de 60 kil. 

LAUD (Guillaume), archevêque de Cantorbéry, n6 
en 1613 à Reading (Berks), jouit de la plus 
autorité sous Charles 1, et devint premier ministre 
après la mort de Buckingham. I forma le projet 
de réunir les trois royaumes sous une même rell+ 
gs, dont 1 mural 48 le che, et rédige dans o8 

tune qu'il voulut faire e par 
Loules les ect dlidenln. 1 provoque par à Le 
violente opposition, surtout de la part des Presby= 
riens écomais, el excita une haine universelle. 
Lors de la guerre civile il fut arrêlé par ordre du 
Parlement en 1640, et fut exécuté cinq ans après 
comme coupable de trahison. 11 subit la mort aves 


courage et fut regardé par ses partisans comme un 


qe. 

UDER, ville d'Ecosse (Berwick), sur la Lau= 

der, à 35 kil, S, E. d'Edimbourg: 2,000 hab. Le 

t d' s'y est souvent’ réuni jadis. 

jobert Cochrane , favori de Jacques Il, y fut 
pendu par la noblesse révoliés. 

LAUDER (Williami, eritique écossais, attira sur 
Jul l'attention en 1747, en accusant Milion de pla 
get. 11 s'avisa d'interpoler divers auteurs en y 
Insérant des vers du Paradis Perdu, puis 11 préton- 
leur avall fait des emprunts. Celte 
ruse réussit awez bien d'abord, mais elle no tarda 
pas à être déjouée par le docteur Douglas, et Lane 
der fut contraint de signer un aveu do son infime 
conduite. 11 quitta l'Angleterre , el ailg se faire 


re d'école aux et. 
LAUDERDALE (J., duc de), l'un des commis 
maires chargés par les Covenantaires de traiter 
avec Charles L. Après la malhenreute mue des 
conférences, ls range sous l'éendard rural; ct 
a 














l 







Poésies | quand le roi eut élé mis à mort, il renira 


armée en Anglelerre avec Charles 11, fut fait 
sonnier à le aille de More, EF ' 
ane prison où 1! ‘lemeurn 9 ans. Noramé premier 
ministre en 1610, Lauderdale resta aux 
affaires int 12 ans. Î1 mourut en 1682. 
LAUDON(Gédéon-Ernest, Laron de}t lesime 
des armées autrichiennes, né en 3716 à Tuouen en 
Livonie, Îlses premières armes avecdistinction dans 
les armées russes, passa au service de l'Autriche en 
1740 , et y devint le plus ferme soutlen du trône 
Lu @ 


LAUJ — 1070 — LAUR 
de-Marte- Thérèse. En. 1167, créé générel-major, | LAUNAT: Foy. vmanrer et sreaL (Mme de}: 
‘fl vainquit le grand Frédério: à Dermstadt, et en] LAUNCESTON, ville d' leterre , ni. LI 
#758 il ent la plus grande part à la victoire de | comté de Cormouailles, à 295 ki, S, O. de Le 
Bechhireh remportés sur ie même ennemi par 18 | dres; 5,408 hab, Belle: ;. bôtel-de-ville., 
ral enehef 1m, En 1759 il batit de nouveau | portes (restes es rmeniles de sa 


lério à Cunnersdorf, et en 1760 à Landshut ; 


mais , oetle- même année, 11 perdit le bataille do 
. En 1788, sous-Josephelk 


Laudonrepouss | 1 
qu'en cœur du 


[T88, 
10e Pères, qui. s'étaient aranode» 
2eyaume, s'empara de Belgrade, ot 
néralisimer il meurut pou après en 1790. 
LAUDUN, ville-du mentduGard; à Lil. 


3 2,221 bals 
RG, ville: de Danemark 


& 





— Il y a un-entre Lauenbourg 
dans les Eli premiens YPomérente), à 189 LE 
M. E. de Koslin ; 1,700 Bab. 





de la Confédération 
du- Danemark, entre le Hotsieln à 
ke Mecklembeurg an N: et à l'E 
8, et le territoire de Hambourg 
sur 40; 45,000 hab. — Ce était jadis habité 
pe les Wendes Petabessr il-fut conquis par le due 
Jenrilo-Lion ; possédé ensuite par le maison de 
Saxe et cédé au: Hanovre en 1680 ; conquis par les 
nçaisau commencement de es sièele. il: fut com= 
pre: en 1810 dans le département des Bouches-de- 
'Eibe ; Lanebourg fu da eau Danemark en 1815. Le 
partie: de la Confédération germe 
Ery TE & trois voix à l'amemblée de la dièle, 
ane à re) ordinaire; 11 fournit un eontin- 
gent de 8,600: hommes. 
LAUFELD. Voy. LAwrED, 
LAUFEN, vie de Busière (leur), à 4024h. S. E, 
de Manieh ; 4,7 100 hab. Chätesa, el lers de cons- 
: brasseries, ele. Navigation active. 
Lauren, ville du roy. de Wurtemberg (Nockar), 
à 9 kil S. 0. de Hellbronms 3,508 . Beau 
pont. Uiric de WWurt, y bat. les Impérieux en 1634. 
LAUPEN , village de Suime, à 6. ki. Si Ov de 
eur la rive gauehe du-Rhin, qui y forms 


Lauswsoune: (duché de) , un: des plus plis états 
germanique, 





an N, O., 





Hanovre 
S. 0, : 53 Mil. 





‘une chute 


riüque, Châiean. 

LAUFENI , Gannodurum, village de Saisse 

Lorru € sur is AU à 35 Li. É. de Bâle 
bi Cascade de 26- mètres : pont qui commu 


a ville bedoise de Kisin-Laufanbourg. 
(re Ant). Iitératbur médicore, n6 à | (Eds 
raque d n 1713, mort eu 1169, & donné, entre 
écrits, une- Hésieire de Venise, Puris, 1750 
CR 12 vol. in-12, qui a été bien: suvpassée depuis 


Paueien (André) , chimiste et (en, né 
en 1710, mort (de otre en 1682 Peut pour wméttre 
Fourcroy, sen parent , qui l'assocls à ses travaux; 
fut directeur de l'école de pharmagie , profemear 
de chimie an muséum d'histoire naturelle. On a de 
lui des Leçons de chimie générale. qui résument 
son cours, 2 vol. in-8, ei des Mémoires, 

Me LAUINGER. ville de Farie 


Lai 
el SA un Mie d Espagne (Gre- 
made). A 28 WC NO. VA Imerie : 3,409 hab. Aux 
environs, mines d'antimeine daus les monts Gador, 
LAUJON (P.), poëte, né à Paris en 1727, mort em. 
1811, fut socrétatre dur comte de Clermont, du 
prince de Condé, et Jouivauprès d'eux d'une douce 
aisance. 11 n donné de 1146 180$ ben nombre de 
vaudevilles et d'opéres, mats L' rénsit suriout 








che. de 

de Hambe deurg, | cire 
le mers, 

lequel 1 Hamoore- But she | 





ratnes-d'an.: Serges et 
User (Joan 2e), dant orrasee, Dé en 
(603 près de-Ceutuncesy mert en 1918, mat Rome 
das joue {1684 06 eb pass :le: resie de sa vie 
à Park, écrivant sur des de théologie où o 
das, et portant une inépuisable éru— 
dition. 1! fut pardeulièrement lié aveo-le cardinal 
d'Estrées. op eances derses opinions lat ns. 
da ificuliés Ayant refesé de s009- 
da con Tdamnnaion d'Araauld, il fut exelu de 
la. Sorbonne. Parmi ses nombreux ouvrages on 
remarque: Regia in matrémonium 1614: 
Tradiion de LÉgtie sur la rédanisetion 1 la 
grâcs , 1102: De varia Arisiokelis in Academia pa- 
risina fortuna ; De acholis ses a Carole magno seu 
port Carole inslauratie, ie, 1672. Appliquane une ai 
ique sévère à l'histoire ecclésiastique, 





grand nombre de légendes, ce qui k Lire) 
ui le œ 
Fléimmment Lo Déncheur de din y mal souvERE 


À se las entrainer à d' pArOdOZES à Rd 
lpupert de ses écrits sont-ils condamnés à Rome. 
PEN. ile de Suise (Berne), à 17 . $ 0. de 
Berne; 800 . Les Bornois, commendés par Rodol- 
phe d'Erlach, y vainquirent les Autrichious en 1339, 
LAURAG-LE:GRAND, place. du dép. de l'Aude, 
10 M Si E. de Castcinsadar ; 600 hab. ad 
forte : démantelée par saint Lou 
LAURAGAIS où PLAURAGURIS, pellt. Days de 
France, avec litre de oemmié, faisait: parèie du Ba- 
et élaitsituéentre l'Albigeais et le Haul- 





TAURABALS. (L. -h.-Féliolté; ‘dus de. Brancas, 
comte de), issu de La famille. des ducs de Villars- 
prunes, né à Paris en: 1133, cultive les lettres et 
les selences, et sui dépesser honorablement une 
grande fortune. Accomi ua vœu formé par 
oltaire , il 0 supprimer à ses frais. les banqueLles 
qui étaient placéces sur la seène au Théâtre-Fran- 
que Il eut part avec Lavalsies à.la découverte de 
vraie nature du diameat, et fut admis à l'A- 
cadémie des Scienosss il contribua, à La 
noculation. À la restauration. il entre à- la. 
bre des Pairs. 1 2 laimé quelques pièces de lbéèire: 
Jocasus, ete.) et des brochures de 
stance. fi meurui à Paris, 1823. 
tre dite la Bebe Laura, femme.célèbre pour 
hanté et immortalisée par Pétrarque, était fille 
d'Audibert de Noves, satgneur provençal, et avait 
épousé Hugues de Sade, dont Les aleux exerçaient de 
père en fé une des premières charges municipales 
à Avi Elle avait 20 ans lorsque le pee ant 
pour ls première fols à Avignon en 1327 ; il co: 
gat pour elle un amour qui resta toujour re ent 
espoir, mair qu'il ne cœma de proclamer et de 
chauter, même après la mort de ra l'avait ins- 
à} piré. Laure fut enlevée en 1348 la peste. Elle 
avail eu 11 enfants, !| existe alle beaucoup de 
portraits, mais l'authentidité en est douteuse. 
LAURÉAT (poëte), Laureatus. On a donné ce nom 
dans différents pays, notamment en llalle, en Ak 
lemague, en: Angletorre, à des poëlos qui rece 
vaient, soit des princes, soit de cor} pe savants, 
la couronne de laurier comme signe leur mé- 
rite et de leur supériorité, En ltalie, le plus an— 
cen et le plus solennel couronnement de ce 
‘est celui de Pétrarque, qui eut lieu à Romeen 1341, 





dans la chanson et dans la poésie paîine. On a de 
Jai un recueil intitalé : A-propos de sciéié, 1111. 
Ses œuvres ont été-publiées en 1811, 4 vol. in-8, 


le jour de Pâques. Le Tame allait aussi être cou 
rouné, mals il mourut la veille même du jour où la 
cérémeole devait s'accomplir. — En 


LAUR — 10 
Feapereur Mexftailien 1 établit en 1604, à Vienne, 
we cites décerner la couronne ; 


<e| lois et coutumes. On a de lui : Bibkic 


enr Pye, 
. | oommands l'arriè: 





ei 
pobüe ue éd entre les chrétiens, en 
Arrêté par les ordres du préfet de Rome , 

‘de remotire le trésor dont 11 état 
dtstribua immédiatement aux 
déchiré à coups de fouet par les 
et attaché ensuite à un gril de 
des charbons ardenta. Il 
lice avec une constance 
tant ses bourreaux et de- 
le retournât sur le gril. L'Eglise 
10 août, joux de son martyre. 


rusrrex (saint) , Lorenzo Giustiniani, 
ériarche de Venire , né en 1380 , d'une 
le, fat successivement général de 
auoines réguliers de Saint 
ne de Venise en 1435, patriarche en 
rut en 1453. L'Eglise l'honore le 5 
2 laissé quelques écrite théologiques, 
Venise, 1761: = L'Eglue honore deux 
re saiats da nom de Lancent. l'an arehoré- 
us de Cantorbéry au vie siècle, l'autre archeré- 
de Dublin au zu siècte. 
LAGRERT, antipape, opposé à Symmaque. Voy. 
STMUQCE. 


LAURENT DE MÉDICIS. Voy. MÉDICIS. 

LAURENTE, Laurentum, auj. Paterno, ville du 
Latium , à 16 kil. au S. de Rome. ur La mer, 
iadis capitale du royaume de Latinn 

LAU ENTIENNE (Bibliothèque), Mere Mblio- 
fèque fondée à Rome par Léon X, est ainsi nom 
mée. soit de Laurent de Médicis, père de Léon X, 
sh de Laurent Parménlo, qui en fut le premier 


LAURENTIUS LYDUS. Foy. 
LAURENZANA. rl da rog. Le Naples (Basit- 
E. de Potenra; 7,200 hab. 
le du roy. de Naples (Busilieate), à 
rh S: E. de Lagonegro: 1.800 hab. Draps 
LAURIA (Franç.-Laurent DE" ART den 
sous le nom de), cardinal napolitain, mort à Rome 
168, de 82 ans, était d'abord entré dans 
Perdre de Saint-François, et fut revêtu de la pour- 
romaine en 1687 par Innocent XI. Après 
mort de cs pontife, le cardinal de Laurie obtint 
15 vor, au cenclave où fut élu” Alexandre VIL. 
LAURICOGHA, lac du Pérou, par T8 89° long. 
ELLE S.:13 LIN eur 5; 1 donne naissance 
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nt-George | dustrie , affaires de banque, — 


, 


11 — LAUT 


LAURIÈRE (Ensèbe-Jacob DE), avocat au 
lement de Paris, Dé en 1669, mort en 1128, 9e 
donna priselpalement à la recherche des anciennes 





coutumes de ; 

de Paris, Glossaire du fe, 

des rois de la 3e race, 1123 (continué par Socousee). 
resandre-Bernard LAW, rare 


LAURISTON (A: 

guide), n6 à Pond Pere en 1168, Mort en 1228, 
financier Law. Il entre dans l'ar- 
{lerle en 1793, fut nommé général de brigady en 
1800, commanda en 1804 l'ermés- embarquée sur 
l'escadre de Villeneuve, pais servit dans Fm 

| d'Allemagne et en Itaite: s'empara de la répub 
de Raguse, se distingua à Fttn ue de de 
Novo (1807), suivit Bonaparte en Éspagne (1802). 
passa en Hongrie avec l'armée d'Italie, .et prit une 
active aux victoires de Raab et de Wagram 
in 1811, il fat ambassadeur en Russie, où 1] resta 
gun ‘la rupture de celte puissance avec la 
nce, Lors de la retraite de Russie GRR il 
urg 





rde, organisa à M 
le cinquième corps d'arme, combattit à. Lutspn ot 
à Bautzen, fut fait prisonnier à Lelpsick, et rentra 
en France sous la Kestauration. Après M Raslaure= 
tion, {1 obtint la faveur de Louis XVIL, fut fait, 
pair de France (1815), ministre de la maison du 
rol (1820), maréchal de France, 1 608 up OMDARr 
dement dans la guerre d' 

LAURIUM, an]. Legrano, VS de Grèce (Attique), 
près de la mer, à l'extrémité de la péninsule, ap 
bled du m. Laurius, où l'on explaltait des mins 


mt 
CÉÉUSANNE, Lausonium,. ve de Suine, cb 
du canton de Vaud, à 51 kil. N. E. de Genève, près 
de. la rive sept. du fac de Genète ; 15,000 hab. Édi- 
fices remarquables (l’apcienne cathédrale, construite 
l'an 1,000 ; château , hôtel de ville, pont théâtre, 
pénitentiaire, etc.). Académie, fondée en 1537; s0= 
ciétés diverses, bibliothèque, musée, etc. Assez d'in 
Lausanne fat dans 
Leniquité uns ton roma porte le titre 
jusqu'à la réformation : l'évêque était 
pince de l'Empire, Pre par es Bernolé en 2838, 
elle fut réunie à leur canton avee tout le pays de 
Vaud. En 1798 les Français l'affranchirent de.li 
donation bernolseeten firent oeh.-1. d’un canton di 
pant.du Léman, puise de Yand.— L: donneson nom à 
jun éréché cathol. dont le titulaire rés 
LAUS POMPEIA, anÿ. Lodi” Peche, Emi da 
{Gaule Chalpine), sn 8. E. de Mediolanum, fut fon 
dée pa ravagée par les Rhètes ; et cole- 
us Strabo, père du grand Pompée. 
ESus 2e de Mérence roi des Trrrhéaens 
accompagne À le œour de Tarnua son père chasé 
de ses élats ; 11 fut tué par Enée au moment où il 
vapalt de sauver la vie à son père. 
UTER, riv. qui forme la Hyuite entre le dép. 
ïs du B.-Rhin et.lé cercle bararois du Rhin. 
En 26 kil. ©. de Deux-Pants, coule à l'E., bat 
ge Welssembourg, Lauterbourg, et tombe dans le 
hin sous Neubourg après un, cours de 65 kil. 
ÉAUTERBACH, vie da grand-Guché de Meme 
Darmeladt. À 29 kil. N. 0. de Puis; 2,900 hub. 


ET ERBERE vite du roy. ge Hanovre, à 20: 
kil, S. E. d'Onterode; 2,600 Aux environs, 
mines de cuivre. fer, cobalt. “Ciouteries 
EAUTERBOURG, ville de France, ch. 
B.-Rh Anim) à 17 KISLE. de etsern 

Er D io QUES mie 
r les lmpériaux, 

1194. ee même année par les Ut is, qui 


; elle 























nul . 
LAURI£RE. ch.-1. de canton (Haute-Vienne), à 


Mu. N. E. de Limoges; 1,400 


rentes fam. lignes de Lauterbourg à Weisembourg. 
LAUTERN, v. de Bavière. Vay. RAISERSLAUTERN: 
. La 


LAVA 


LAUTREC, ch.-I. de canton (Tarn), à 14 kil. N. 0. 
de Castres; 3,680 hab. Jadis titre de vicumté. 

LAUTREC (Odet DE rorx, vicomle de), maréchal 
de France, suivit Louis XII dans son expédition 
d'Italie, 46 signala à la bataille de Ravenne en 
1512, el y reçut tant de blosures qu'il fut lalssé 
pour’ mort. Nommé par François 1 lleutenant 
Déral en Jtalie (1515), il soumit une partie du di 
de Milan, mals se fi détester par@ cruauté, et fut 
chassé du duché (1521) : ayant essayé d'y rentrer 
Y'année suivante, il fut battu à la Bicoque, et se vit 
obligé d'éveeuer l'Italie. 11 y revint en 1825 ave 
Fi vainement de détourner ce prinee 
L'ataquer les Espagnols devant Paris, et combal” 
tit valllamment près de lui. Deux ans après, il s'em- 
para d'Alexandrie et de Parle, et abandonne cette 
dernière ville au pillage pour venger l'affront que 
les armes françaises avalent éprouvé devant 508 
murs. 1 mourut en 1528 au siège de Naples, vio- 
lime d'une maladie confagieuse qui Ît de grands 


Dr dans ses troupes 

LAUZERTE, ch.-1, de canton (Tarn-et-Garonne), 
à 17 kil. N. de Moissac; 3,580 hab. Commerce 
grains, vins, Leeliaux, 

LAUZÉS, ch.-1. de canton (Lot), à 17 kil. E. de 
Gahors: 500 hab, 

LAUZET (Lx), ch.-1. de canton (B.-Alpes), à 25 
kil. N. O. de Barcelonete; 200 hab. 

LAUZUN, ch.-1. de canton (Lot-et-Garonne), sur 
le Drot, à 26 kil. N. E. de Marmande; 1,400 hab. 
Titre d'un duché-pairie. 

LAUZUN (Ant. nOwPAR DE CAUMONT, duc de), 8ei- 
gneur de la cour de Louis XIV, né en Gascogne 
vers 1632, mort en 1723, fut pendant quelque 
lemps le favori de Louts XIV. Le roi, qui l'avait déjà 
nommé gouverneur du Berri, el maréchal-de-camp, 
voulait encore lui donner la charge de grand- 
maître de l'artillerie; mais le favori nt eu 
l'indiscrétion de se vanter de celle promesse, Louis 
la révoqua et donna la place à un autre. Lauzun 
icrité s'oublia jusqu'à briser son épée devant le roi, 
jarant qu'il ne servirait plus sous un prince sans 
foi. 11 fut mis pour cstte incartade à la Bastille; 
mais il en sortit au bout de peu de jours, rentra 
en faveur, et même oblint l'assurance d'épouser 
la duchesse de Montpensier, petite-fille de Henri IV: 
une intrigue de cour fl manquer ce mariage; ce- 
pendant, selon quelques-uns, il se fit secrètement. 
Pour le consoler, Louis X1V voulait le nommer ma- 
réchal : il lui confia le commandement de l’armée 
qi Paccom it en Flandre (1671); mais Lau- 
aun , ayant offensé Mme de Montespan, alors toute- 
guesntes s6 vit tout à coup disgracier ; il fut jeté 

la prison de Pignerol où il resta 10 ans, puis 
fut envoyé en exil. Il passa en 1688 à Londres, et 
fat chargé par Jacques 11 de conduire en France la 
reine d'Angleterre. 11 eut alors de nouveau accès 
à la cour, mais il ne put recouvrer son ancienne 
faveur, Lauzon -ne se maria pas tant que vécut 
mademoiselle de Montpensier ; deux ans après sa 
mort il épousa mademoiselle de Durfort. 

LAUZUN (Armand L. DE GONTAUT DE BRON, duc 
de), né en 1747, fut longtemps connu sous 1e nom 
de , et ne prit le titre de due de Biron qu'a 

Ia mort de son père Louls-Antoine (1788). 
use, il entra au service 61 
que en faveur de l'indé- 
prime Député aux Etats-Généraux en 1789, Il en- 
dans le parti du duc d'Orléans ; en 1792, il ser- 
vit comme général à la tôle des armées de la ré- 
publique et se distingua dans plusieurs occaslons ; 
lant 11 fut accusé devant la Convention, ar- 

et mis à mort (31 décembre 1193). On s publié 

sa 1822, sous le nom du due de Lausun, des Mé- 
moires scandalenx, dont l'authenticité est contsstée. 

LAVAL, Vallis Guidonis, ch. du dép. de la 
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LAVA 


Mayenne, sur la Mayeone, à 65 kil. E. deRennes : 
16H à Er dopals H9S Du it (vins 
teau des comtes de Laval, auj. prison; autre 
château ; église Saint-Vénérand : halle aux toiles). 
Lycée (dep. 1842). Biblioth, société d’agric. Jodos- 
trio et commerce : toiles et'eoutils, basins, calicot, 
linge damasé, etc. Patrie d'Ambroise Paré. -— 
Bâtle sous le règne de Charler-le-Chauve; oh.2. 
d'une baronnie qui fut é: en comlé en 1429 
par Charles Vil. Emme de Laval, hérilière de ce 
Somté, le porta en dot dans la maison de Mont 
moreney ; en 1521, François, sire de La Trémoille, 
Facquitqur mariage. Gelo rie a beaucoup ouf 
fert pendanties guêrres de la Vendée, — L'arrond. 
de Lavale 9 cant. (Argentré, Chailland, E: 





, Evron, Loi- 
rou, Meslay, Montsurs, Sainte-Suzanne, plus Laval 
qui’en fait’ deux), 93 communes et 122,155 hab. 

LAVAL arte Voy. MAGKAC. 

LAVAL, maison noble el ancienne de France, 
dont l'origine remonte au 11° siècle, tire son 
nom de la ville de Laval. Le titre de seigneur de 
Laval, après avoir passé par mariage dans diverses 
maisons, resta enfin, à partir du xiii* siècle, dans 
celle des Montmorency, par suite du mariage du 
connétable Matthieu de Montmorency avec Emme, 
héritière de Laval. Cette nouvelle maison forma 
un grand nombre de branches, celle des Laval- 
Montmorency, des Chateaubriand, des seigneurs de 
Retz, de Châtillun, de Loué, de Pessy, de La 
Faigno, d'Allichy, ele. 

LAVAL (Gilles DE), seigneur de Retz, connu sous 
le nom de maréchal de Reis, maréchal de France, 
né vers l'an 1396, se signale par sa bravoure dans 











les guerres du règne de Charles VII. nomment 
au siége d'Orléans. Cependant 11 doit à ses crimes 
une bien autre célébrié, Mis en Jugement comma 
coupable envers l'autorité de Jean VI, duc de Bre- 
lagre, on reconnut dans le cours de la procédure 
que, pendant plusieurs années, il avait commis des 
actions infâmes et des meurtres horribles sur de 
Jeunes garçons et sur de jeunes Olles qu'il entre- 
tenait dans le but de les faire servir à ses honteux 
giasis ou de les acriflr à d'atroces supersutions. 
fut pendu et brûlé (1440) a Nantes, On l'avait sur- 
nommé Barbe- Bleue. — Voy. MONTMORENCY (LATAL). 

LA VALETTE (G. ran1s07 De), 48° grand-maitre 
de l'ordre de Malte, n6 en 1494, fut élu en 1587. 
A s'était signalé par sa bravoure en plusieurs occa= 
sions, et dès qu'il fut au pouvoir, 1 fi avec succès 
des courses contre les Infidèles. Li fut même sur le 
point de s'emparer de Tripoll. Soliman Il, pour 
venger ses pertes, dirigea sur l'tle de Malte 40.000 
hommes et 200 vaisseaux que commandatent Oc- 
chiali, Dragut, Piali, Moustapha, 1565. Ces forces 
awiégèrent lle 4 mois de suile el_ne réussirent 
qu'à s'emparer momentanément du fort St-Elme + 
l'héroïsme et l'admirable tactique du grand-mat- 
re furent pour beaucoup dans ce succès. 1| #1 em 
suite construire la ville dite la Cité- Valetie, et ren= 
dit l'ile imprenable. Il mourut en 1568. 

LA VALETTE (J.-L. DE NOGARET DE), duc d'Eper- 
non. Voy. ÉPERNOK, . 

LA VALETTE (Bernard pe nocaner, due de), fils 
du due d'Éperoon, 1592-1681, fut envoyé con- 
tre les Espagnols qui avaient envabl le Labourd, 
1836: puis contre les insurgés de Guyenne dits 
Croquante; joua un rôle équivoque au siége de Fonta- 








rable, siége qu'il paralt avoir fall écheuer par ja- 
lousie à à de Coudé (1638): rallia pourtant 
cet échec l'armée françatse, abandonnée par 


ndé et Soubise, et la reconduiit à Bayonne ; 
mais {l n'en fut pas moins accusé du , 28 
réfugis en Angleterre, et fut condamné à mort 

contumacs, 1639, A la mort de Louis X11], La Va 
lette revint, obtint ls cassation du jugement, et fut 
nommé aa gouvernament de la Guyenne, puis de 
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à Rergogue, où 11 se fit haïr. — Son frère, Louts | tage de Louis entre elle et sa rivale; elle se retira 
% Nogaret, dit le cardinal de La Val arche- [définitivement en 1674 aux Carmélites du faubourg 
de Toulouse, fut toujours le servile adhérent |SL-Jacques, y pri lo le soie en 1875, et y mourut en 

ts heu dont li relera le courage lors de la fa- 1710, apres avoir passé ses dernières années dans les 
Journée des Dupes : il les troupes exerélce dela plus austère été. Elle a laissé J'é Leg nt 

peer sn Allen de, 1836 0t 1631, et en Savoie, |tes Réflezions sur Le Ta misdricorde de de Dieu. — 

CEE th preuve de très nées liocres ta- | de ses enf., Miis de Blois (mariée au rade Conti 
sn po de rot Chivas et de |lecomtede Vermandois [m. en 1683) furent légitimés. 

ER 1 mourut à Rivoli, | LA vaLLikne (Loul LA BAUME LE BLANQ, 
169. due de), petil-nereu de la précédente (1108-80), 


néà Toulon en 618 mnt à en 1772, 
été directeur de l'insliution des Ora- 
ee, dimghin JL fat Ga en 1730, murré 
+ istra sagement, el n'aceepla 
Y délais la constitution Ur 
(le Père). Jéraite, était depuis 1747 


Ve commente audit de ce le, Les hab 
ruinés es monopole tèrent inte, etle 
versement rappel le phre.La Valetle en 11 





sl 
troura Béaamoine moyen de 20 fire envoyer de nou= 
vess aux Anlilles Les comme ° islieur général ob préfet 
pee à tions eommer- 
Des raimcaux qu'il évalt équipés élant ombés 


aux mains des Anglais, il se déclara en faillite et 
Si banqueroute de trois lions. Le parlement fut 
mia de l'aire, ot et le La Valette se vit con 
de_banqueroute fraudu- 
a 1162. Cette Méhause afro Jouralt des armes 
entre la Société, qui seize mois après fut proscrile. 
LA VALETTE ), né à Paris en 1769, 
d'une famille de commerçants, mort en 1830, se 
dtiagsa les cam, ‘é'ltalies fat cholel 
aide-de-amp par Je total Bonaparte auquel 
resis dévoué: Faccom, CITE en Alle- 
ei en Prusse; fut fait comte 
À la famille impériale en ram Une de 
niècs de l'impératrice. 11 
Et arenr des où postes en 1814; Lt estte 
des Bourbons, mais 1 reprit ses 
, dès que les princes eurent quitté 
Paris, et seconda de tout son pouvoir le relour de 
. Accusé pour cetle conduite, a] les 
Cent-Jours, os fut odemns à mor, mn les 
3 l'arrêt € + lorsque 
Same de La Valette, par un généreux dérobe- 
ment, parrint.à l'erracher à la mort en s'intro- 
dmisent dans sa prison et en changeant de 
us lui: trois officiers anglais (MM. Hut- 
*'Wilon et Bruce), qui avaient favoris | nie 
Férmse. le ie Le duel à 3 ee ré 


de rentrer dans son pays; il est depuis 





Hi 








ju 


Valet | et 


, lorsqu'il | à Paris, fut élevé dans la relis 





sueonnier de la couronne, s'est acquis un 
nom comme bibliophile per les magnifiques coilec- 
Lions qu'il aralréunles à soa château de Montro 

et dont le catalogue seul forme 9 vol., Paris, 1783. 
88, 1n-8. Avec la ételguit Le nom de La Valllère. 

LAVARDAC, ch.-1. de cant. (Lot-et-Garonne), 

sor a Baies d'O IL N. 07 de Nértes 1.000 

F'LAVARDIN Ueun ox axcowanom, dit le marée 
gta De), 26 dans le Maine on 1561. mort on 1614 
rotcslante au 
près d'Henri IV, at combattit dans armés dos Hu 
Fiona que apré le un Drm, 

catholique a] la -Bartl 
all péri son pâre; quida Henri IV en 1548 
pour s'atlacher à Éainerine de Médicis, el, come 
Manda en 1881, sous.le due de Joyeuse, à la br 
taille de Coutras, où, malgré lous ses efforis, 
ua Le furent dits, En 1669, D qu à 
le la Le, et com ent avec Henri 
qui gchota sa Adéié ar les Utres de goureroeur 
la Maine et de de Francs, Lavardin 0 
trouvait dans le carrose d'Henri IV quand Ra- 
vailiac assassina ce prince. 

LAvanpin (H.-C, DE BEAUMANOIR DE), fut envoyé 
par Louis XIV en ambesade à Rome au moment 
où le roi avait aves le pape, Innocent XI, de vifs 
démélés au sojet des franchises ; le pape refusa de 
le recevoir. Îl entra néanmoins à Rome, malgré les 
défenses du saint-père, Celui-ci l'excommunis. 
Louis XIV se préparait à ranger s00 ambasandeur 
quand Innocent 

LAVATER (J.-Gaspar). écrivain suisse, né à Zu-+ 
rich en 1140, entra dans l'état ecclésiastique, et 
devint premier pasteur de l'église de Saint-Pierre à 
Zurich. Tout en remplissant consciancieusement les 
devoirs de son état, il cultiva les lettres et produisit 
un nombre prodigieux d'ouvrages, soil en prose, 
soit en vers Le plupart sur des suéts de morale où 
de piété, Dés l'Ago de 28 ans, Lavaiar commença à 
rechercher les rapports des tralts du visage aveo le 
caractère et les sentiments de l'âme; Ii continua 
ces recherches tout le temps de sa vie, et fut ainsi 
19 eréateurd'ans scenos nouvelle, La physipnomor 

À laquelle son nom est resié attaché. Lorsque 
la Baise resentit le contre-coup de la révolution 
fravçalse, Lavaler so déclara le partisan des idées 
libérales ; mais, à la suite de vives représentations 

qu'il avait adroaées au Directoiro, ii fut déporté-à 














à la politique. 

LA V E fouet (Louise-Frai DE LA BAUNE . Rappel 6 bientôt dans sa paris, il y men Ken 
FA sÆ). Te en 1644 en Touraine, était fille |par suite une blessure que lui ft un soldat à la 
d'un maître d'hôtel du due d'Orléans. Elle fut d'a- | reprise de Zurich. Lavaier offrait de modèle de 
d'honseur de la duchese S'rins Le Jes vertus: il nasal à piété eu exaltée 

’Angleterre).Séduite par Louis XIV, pour | une éloquence douce ve + Où 

aie renault mème un amour vérilible, che seulement une grande crédulité el un penchant 
‘devint sa maltresse en 1661. Co commerce crimi-| extrême pour le myslicme. De {ous les ouvrages 
avait d'abord été Lenu secret, fut rendu pu-| de Lsraer. le le sil qui soit connu à l'étranger, 

3 Je roi donna à sa mafirame de vasies| ce sont ses Essoir physiopmomoniques. publiés en 
EEE la terre de La Vallière | allemand de 1775 à 1318, 4 vol. in-À, et qui ont 

11667). ba reste, M de La Valère n'omn para en français en 1781-1803, 4 vol. in-4, et 

ETS ur faire le bien. Pieune, mais 1805-9, 10 vol. in-À a in, sous 0e Lt: ri de 
elle-même de ses fautes, ot | comnairre Les hommes par la physionomie. M. H. Es- 
ds dans an couvent; mais |charach en a donné une traduction abrégée, Paris, 

r oo ont den ent lde Lévatr, 08 romane ne Chants Pur, de. 

vit su ques où ue ses , 
ane SRERet eomins l vence populaires, et 062 Centiques crée, Qui 


en dan Lan eue og lampe, le pare Liouisent aus d'une grande réputation. 








rés 
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LA VAUGUYON (Ant.-Paul-Jsoq. 2€ Let dat Le Lu de ferméer-généra) , et sut coneilier 
Suede), lieutenant-géméral, né à Tonnelns en 11 scientifiques aves es devoirs de en 
mort en 1772, se distingue anx: de Masstricht, RAT LU ess ou ne que je maleination ds 



















d'Oudenarde, d'Anvers; aux de Fomtenoy, | méleur, ot en 
Lena, et fut-précapheur des quatre |œt le produit de Farion de Fair reparle (a 
Is’ de Louis XV. 8) av06 088 or et opéra par sell découverte 


EXVAUR, Vore ou Fra, eh. d'urr. (Farm) sa 
enr l'Agout! à 37 Ml. 8. 0. d'Aiby: 1205 hab 
den den ta, snttragent de Voulonte. Éducation 


À par L'horrtble pr 

Semen de son RE ETS 
ar. waur a 5 cat. (Cug-Teutra, Grauthet, 
Baint-Paul et Laveur), 61 communs, 


06 hab. 
AVEC G:-Ch. vmimaocr pe), homme ‘de | 1 
Fe ul abors are de langue sHanpa " je Baie, 

" ne 

, à Bern: revint en France à la révo- 
tion Pariilla à plusiears fournanx républicaine, 

“otamment au Journal de da Montagne; obtint di 

anus l'Empire opesaur à m5 boss du 

sous l' re les prisens et 
département de le Seine, fonchlons qu'il perdit à le 

Restauration. Ôn-a de ni, outre des traductions de 


re de l'eau, et la prouva par des 
mnoes dirockes. Be Concert aves Guyton de 
ven Lens Pour ds able due Rare ave 
| sntareqet devait changer a face de la-sokence (1183). 
En mére temps il rendait les plus grands scrvices 
an commeroe en faisant des mpplicatiens utiles de 
comaissanoes : IL améliorait la fabrietion 


fermiers-géaéraux, dont en convoitait les richesses, 
-et fat exéouté Le 8 mai 1184 : il w'arait que Bi ans. 
Lavoisier avait cominencé d'importants Wavaux 

en 


, Paris, +620, 2 vol. in-4 ; Bictien- | parsa veuve. L'Etu le sos OEuv. compl., NA 
aire des difficultés de ia , 1822, 2 vol.1n.8;| -LAVOULTE, ch.-l. de eanton (Ardèche) , 
ire synonymique de ie, . E. de Privas, sur le Rhône ; 1,600 
Jastement Ù AC, eh.-I. de canion (laute- 


EN estimés. 

MERVEDR \ vallée de France (Hauteo-Pyrénées), 

dune l'érr, d'Arglès a environ 60 LL. 40 eus 

Lourdes on est le lieu prinetpal. Nombreuses ru! 
LAVBRANET, où. de eut (Ang), à IV De 

ER 00 ab. Htledu roy. de Napton(Basi- 

 villedu 
en tauIL N°. de Mot: 2000 ni 
. de at. (Passde-Cal 

20 kil. de Béthune ; 4,416 hab. à 

LAVERNE. Laverna,.déeme des rolcues ê:des 


W + 800 hab. 
Es (John), dameux Grenier, né.à Edii 
10, était.Sls d'un ricbe orfévre. l.ne se 










#ourbes chez les Romains. 
LA VICOMTERIE (Louis De), homme-do lettres, 
mé en 1732, mort en f avec ardeuries 


pus emnieté. 1 vécut depuis obucer, rervplimant on 
exaplot dans la régle da timbre, @n a dedui le Oade 
“érha Mogre, 1788: les Cris da ro de Frame, 
1 imprimé par Havard, 1! le e Pouple ci et 
Sr ï SL es Crimes “dr papes 
Frappe 
EURE, 3 Bla anique de Entiaus- roi des Latias 
Aumate, "était à Tu, roi des Ratales, 
& set d'épouser, Lenqu Bnde are en Halte. 
Bnée:vbtint sa main son et 
avoir tué Tarnus. 11 bâuit en-son Mon enr de ie 
% Larimtum. Après la mort-de son époux, Lavinie, 
signant pour sa vie, alla:se cacher dune dure 
2%, où elle accoueha d'un Île qu'eile nur Syi- 
vius. Le peuple força Amegne. ‘ls el ruccemèur 
-d'Enée, à la rappéler et à lui céder Laviriarn. 
EAVIMIUM , ani, Parioa, ville d'italle (Le- 
es 8. ‘de Rome soit pre de Latrente , 
fat bélo, dit-on, par Enée, qui lui denun te nom 
‘de 4a femme Lévimie,-== Lavinia fournit là co 
tonie qui‘fonda Abe. 
LAVIT-PE-LOMAGNE, ‘ch-1.\êe vabt. et 
Garonne), à 16 k'1.8. 0. de Castel: Sarrastn; 800 
LAVOIBIER (Antoine-Lauren). né à Pari en 
1748, fa d'un commerçant ahé, fut entratié parle 
“goûte plus vif vers l'étude des sciences naturelles ct 
mérita dès l'âge de 25 ans d'être néesis à l'Aeadé- 
mie des Sciences (1168). Peu de mois après L ob 
















t plusieurs années les ac— 
Liens de cette banque furent en grande faveur, € 
elles furent. portées jusqu'à quarante fois leur va- 
Veur primitive ; mais Dendl lun cout, Où 
mit :plus d'ompressement encore à se défaire de 
#es actions qu'on n'en salt mis à les acheler , et 
we Seule de famille furent ruinées. Le, devenu 
M'abjat de l'exrulion générale, poursoir par Le 
lement , fut foroé dé serie de Franco en ITR 
avoir erré en diférent 
Fram ren 1729, dans un état Vols de 
Gn:e publié les Œuvres de Law (traduites êle 
Paris, 1790, in-8, M. Thiers a doumé une 
onde xpeion da système de Law dass l'En- 


4 _ Laon ani français, peñit-Ms Da 


EAU aifage de Belgique, près de Mise 
#réobt, célèbre ii viotoire remportée en 1747 
des Français que commandait le maréchal dde 

, sur de vdac de :Cumberland. Hi s'y livra en 
499 /asautre combsi où des Français fureut encore 
valnqueurs. 











LAZA 
LAWRENCE {P.-Thomas), babile peintre ‘de 


pri en 1769, mort en 1840, 
fh'd'an maître . “IL montre dès 


de six ans des dis] tons pour le dessin, se 
Pédaan ven Hazro ut Joue ubnammé 
D 1182 peintre du croi (George M1) ;retrdorint, 
PACS L de l'Aenlémie royale de 
(1898). 110 des portraits de la plupart 
da pis de l'Europe el de presque toutes les 
Gi de l'époque, et sequit une immense 
tee. Au-talent de donner portraits une 
pubs fnppente, 1 unisit lui d'em- 
3 


, boarg des États autrichiens 
fautrihe), à18 kil. S. de Vienne, sur la Schwæchat; 
490 lab. Châtezu, résiütence d'été de l'empereur. 

LAY, ri. de France (Vendée) , prends souree 
à 29 Li N. de Fontenay-le-Comie , devient navi- 

à Mrreall, et tombe dans l'ause de l'Aiguñ- 
après a œouns de 105 kil. 

LT, ville du dép. de la Loire, à 2kil. N.E. de 
Saint pr 5 3:000 hab. 

LAYA (louis, littérateur, né à Puris en T761, 
d'ane famille originaire d'Espagne, mort en 1833 ; 
5e fl d'abord emnaître comme auteur ‘dramatique. 
I Bi représenter en 1T89 Les ers de l'opinion, 





— NOE5 — 








drame eu vers qui eut du suceès, et en ‘1793 donna 
lim de bis, qui: joué peu de jours avant le sup- 
Hice de Louis XYL, était une protestation énergi- 
que cas Le régicide: aussi fut il juté’dans une 
prime, d'où il ae sortit qu'au 9 thermidor. Sous 
l'Eapire il entra dans l'université , fut professeur 
Iyoe Napoléon, et enfin professeur de poésie 
froçaise à la Facullé des Lettres. Outre les ou- 
ru dé cités, Laye » composé Les Deux Siuarts, 
Untjocraie de Néron, Falkland. 








Hire, Mb société d'agriculture et di 
, s culture et_des 
art. Predaits chimiques , falenee, soieries el ru- 
Vus de sole, ets. Grand commerse aves l'Italie, 
k Craie, da Bavière. — Ville ancienne qui exis- 
Ait d-le des Romains: olle fu agrandie 
siècle, appartint succesaie- 
, aux dues de Bavière, à des sel+ 


t Guit par se donner à l'Au- 
Laghach.an 1821 un célèbre 


en 1809 par Mac- 
daus le roy. d'Lly- 
inthie anciennes : 
/000 bab.: b cercles (Laybach , 


Jeudi, , Klagenfurth et Villaeh). 
DANEX où LEVEN Géisclpauté de in pelle 


amédiatisée de la Gonfédération germe 
dns, dans le , de Bade, Formait jadis, 
ET re d'Allemagne, avec le comté de Hohen- 
Prdse, cn t, possesseurs 
Médieet à Ahrenéois sur le Rhin, En 1806, les 
Éesdois Lagendarent compris par mi les mem 

de le Confédéseiion da Bhin.et placés dans Lo 
Fey Pd + meisen #836:1ls me fuseni,pas 


ment ee ,(6t-e000è- 
id miter-commerétal si 
1AYRAC , ville du dép..de ès 
LE sur.lo Qess : 2,400-bab. 
LAS, chanteur. P.Late,— LA YBBAC. 1453846 
LAZARE (stat), frère de Marie otvde Sarthe, 
demerait à Béthauie. 11 fat ronsmaolié par Jésus- 
Gest 4 jours après avoir 66 mis dans le tombeau 


au 
le lac de Garda, à 21 


TEA 


18. Jean, 11).On le fête le 29 jaillet ét le? septenibre. 

LATE, pauvre couvert d'uicères, imploralt 
en vain le pitié d'un manvats riche; mais 
la mort de tous deux, Lazaro alla dans le ciel, 
et le riche dans l'enfer, où à son lour il Implora 
vainement le secours dé Lazare, On ne sait st Le 
gare, dont l'histoire est racontée -dens saint Luc 
(eh. xv1), est un pauvre rérfable ou un personnage 
purement symbolique. 

LAZARE (hospitaliers de saner-), “ordre religieux 
et militaire qu'on croit avoir ét4 établi ver les Crof- 
sésk Jérusalem dès 1119 confirmé par le papeen 1255, 
avait pour mission spéciale de soigner les lépreux ; 
c'est de leur nom que se sont formés par corra] 
tion les mots de ladres , pour dire Wpreux , et de 
lazaret, L'orûre tiralt son nom du mendiant Lazare, 
sous le patronage duquel il était placé. Cet ordre fat 
introduit en Franee sous Louis VIL. Il perdit son im- 
portanceà mesure que lèpre imarnt LL, révni,on 
Italie à l'ordre deMalte (1400), enSa vole à celui de 8t- 
Maurice (1572) en Franco à celui deSt-Michel (1683). 

LAFARISTES, congr. fond. en 16%5p.S. Vine. de 
“Paul, connue aussi sous le nom de : la 
Mission, est ainsi nommé parce qu'il fat établi dans 
une maison qui avait appartenu à l'ordre militaire 
de Saint-Laare. Les Lesariste vont en ion 

ns les pays étrangers pour y répandre le chris 
nine el so livrent à l'éjueailon des Jeanes 
clercs : 118 sont encore aujourd'hui chargés de l'en- 
Re nee ns ans Le Li, pari 

LAZIQUE, ; auf. Pays , 
de ia Colchida, entre le Phase au N., et or 
nie au S,, eel'hérimée de montagnes. Ses habl- 
lants étaient appelés Lazes. Les Perses et les Gras 
se disputérent vivement la possemion de co PES 


sous Juslinien. . 

LAZISE, ville du roy. Lombard -‘Vénftten, s0r 

11. 'N, O. de Vérone ; 2,200 

hab. Murs flangués de tours. Commerce de transit. 

LAZZARO-DEGLI-ARMENI ou SAINT-LAZARE, 
te du roy. Lombani-Vénitien, dans l'Adriatique, à 
4 kii..S, E. de Ventse; célèbre couvent de” 
larisles arméniens, avec une imprimerie arménienne 
d'où sont sortis beaucoup d'ouvrages savants, 

LE. Pour les mols qui se composent avec cét ar 





file et qui ne seraient. pas ic, cherches le mot qui 
suit LE, 

LEADBILLS, ville d'Ecose [Lanark) , à 65 11. 
s. 1,200 hab, Mines de plomb. 


£. de Glasgow ; 1. 
LÉAMINGTON - PRIORS, ville d'Angleterre 
Warwick), à 5 kil. E. de Warwick ; 6,200 ab. 
urces minérales ; bains, promenades. 
LÉANDRE, Jeune homme d'ADyüm, ne noya en 
traversant l'ellespont pour aller vole Héro sa mat- 


Lresse. Voy, HÉRO. 

LÉANDEE (saint), archevèque de Séville, n6°à Care 
thagène vers 60, mort en 596, étalt-frère de saint 
Isidore. T1 convertit plusieurs princes wisigoths, ve 
qui lou esiler par Le rot Léovigllde; cependant il 
fut rappelé et Put même d'instruire dens la 
foi chrétienne l'héritier du trône , Récarède. One 
fête le 21 février el le 13 mars. 

LÉBADÉE, Lebadea, an. Livadie , ville de Bé 
tie, au S. O., près de Chéronée el de l'Hélicon 
s'élait primitivement appelée Midée. Près de 
Létait le bois de Trophonius, cél. par ses oracles, 

LE BAILLEUL, dh,-L. de canton (Oise), à 14 kil. 
N. E. de Clermont. — Le Bailleul est encore le 
nom de 2.bourgs : l'un dans le dép. de ‘la Sarthe, 
à 8 kil. N. O, de La Flèche, patrie de René Cho 
«pin ; l'aire dans œlui de l'Orne, à 8‘ kil. N. d'Are 

tan, De ce dernier élalt.rortie la dynastie des 

ao {ou Bailleul) qui régna.en Ecosse. 

LE BAILLY (Antoine-François), fabalite, ‘n6 à 
Caen-en 1168, mort à Paris en 1832, fréquetita 
d'abord Je barreau, mals l'abandonna bientôt pour 


LEBE 


de lui: des Fables estimées, Paris, 


Joe lettres On a 
1784; des 0j 





1814 oésies fugitives, de petits poëmes 
entre autres orenne des 


réformuieur, 1816. 
LEBARBIER (aan-Jhognes-Françols), peintre, mé 
, es 
intre du roi ; fat chargé 
inse des vues et dessins 


en 1738 à Rouen, mort à Paris en 18: 

leçons de Plerr, premier 

en 1716 d'aller ever en 

pourl'ouvrege du baron de Zarlauben (nul; Ta 
isaux 1opoyraphiques, elc., de la Suisse, 1170-88, 

4 vol. fo-foi. ; séjourna 4 ans à Rome , où il re- 

eueillit une foule de beaux dessins. On doit à cet 








valut à l'auteur le titre de cioyen de Beauvais ; 

Siége de Nancy, qui se voit à l'hôtel-de-ville de 

Nancy : Jupiter sur le mont Ida; Arisiomène; l'Apo- 

théose de saint Louis; Saint Louis prenant l'ori- 
aus pieds de Henri ÎV. 





flamme: Sully aux pi 
LH BAS (Phil) conventionnel. ompatrotaet al 
le-Calais), 


de Robespierre, néen 156à Frévent (| 
fut comnisaire de la Convention aux armées 


Sambre-el-Meuse et du Rhin, “4 a d'impor-| 
Robespierre au 


tants services (1793-04). 11 défend 
© thermidor, et sn tua quand il vit sa cause perdue. 
LE BATTEUX (l'abbé Charles) , né à Aflend'buy, 
ès de Relms, en 1713, mort en 1180 profema d'a 
rd la rhétorique à Rems, et fut chanoine de l'&— 
gise cathédrale de cet ile, puls int À, Paris où 
1 enseigna les humanilés aux coliéges de Lisieux et 
de Navarre , et ft ensuite nommé professeur de 
phobie grecque eL latine au collége de France. 
L fut reçu eu 1154 à l'Académie des Inscriptions, 
et en 1761 à l'Académie Française, Ses principaux 
ouvrages sont: Cours de belles-lettres, où Principes 
de litiérature, 5 vol. in-12, 1774, qui comprend 
des Beaux-Aris réduits à un seul principe (savoir, 
T'imllation de la nature), ouvrage qui avalt paru À 
“géré qu 1746: uno Tradition d'Hôrace 1130; a 
le d'Épicure, 1158: les Quatre poétiques (d'A- 
ristote, Horace, Vida, Boileau) 
toire des Causes premières, 1119; Ocellus Luca 
et Timée de Locres, traduits du grec, 1168; De l'ar= 
rangement des mois, traduit de Denys d'Haliear- 
name, 1788, posthume. Il a en outre travaillé à 
quelques compilations , telles que : Cours élémen- 
taire à l'usage des écoles muliaires, 46 vol, in-12: 
Mémoires concernant l'histoire des Chinois, 1716 
89, 15 vol. On estime suriout son Cours de"beler- 


a. 
LÉBBERE, ville de Belgique (Flandreorlentale), 
45 kil. 8. E. de Dendermoude ; 3,300 hab. Tanne- 


brasseries, ele, 

LEBDA ou LEBÉDAR, Lepris magna, ville rut* 
née de l'état de Tripoli, à 140 kil. S. E. de Tripoli. 
Une grande partie de l'emplacement de la ville 
ancienne a été envahie par la mer. 

LEBE jéuitlaune): lèbre graveur et fondear 
de caractères, né à Tropos en 152, mort À Parle 
en 1588, fut chargé par François 1 de perfectionner 
Jes caractères orientaux de Henri Estienne, et par 
Philippe 11 de fondre les earactères de la belle Bible 
polygloite d'Anvers. — Son Îs el sou petit-fils 
soulinrent iignement sa réputation. 

LEBEAU les), né à Paris en 1701 
en 1718, ful sucressivement profasseur d 
rique aux cullôges d'Harcourt et des Grassins 
ps d'éloquence latine au cullége de France 


2 vol. 1171; His 


















4162): antra à l'Académie des Inseriphons et 

int en 1755 secrétaire de cette académie. Un a 
de lui une Histoire du Bus-Empire depuis Constan- 
dla, 22 vol. In-8, 1767, el ann. suivantes, compl- 
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, Corisandre, 1192; le Choix d'Al. 
1811; Œnone, 1812: Diane et Endymuon, 
des 









LEBR 


parftlement la langue latine, et exctllt sarloat à 
les vers latins. On à imprimé ses œuvres La 
Lines en 1782 sous le titre de Carmina et orationcs. 
ÉDIANE, ville de la Russie d'Europe (Tam- 
. 0. de Tambov, près du Don ; 3,000 
Foires importantes. 
lg dela Russe d'Europe (Khar- 
, 0. de Kharkov ; 10, Eat 











de-vie 
LÉBELOS, ville d'Asie Mineure, dans l'Icnie, 
surla mer Egée, au N. de Colopbon. Lysimaqué 


de fruits. 


la détruielt et en érapaféra les habitants à pl 
LEBLANC DE GUILLET (Antoine), iluérateur 
médiocre, né à Marseille en 1130, mort en 1799, 
était entré dans l'Oratoire, puis rentra dans le 
monde. On a de lui Mfanco-Capac, tragédie (1763), 
qui n'est connue aujourd'hui que par un vars ridi- 
cule ; l'Heureus événement, comédie, 1112, qu 
eut peu de succès ; un roman intitulé les Mémoires 
du comte de Guine, 1761, et Lucrèce trad, en vers. 

LEBOEUF ou 'LEBEUF (l'abbé), ‘chanoine 
d'Auxerre, membre de l'Aculémie des Inserip= 
tions, n6 à Auxerre en 1681, mort en 1760, a 
rendu de services à l'histoire nationale par 
ses savantes recherches. Ses ouvrages les plus fm 

nts sont : Discours sur l'état des sciences dans 

monarchie française sous Charlemagne, Paris, 
1134: Recueil de divers écris pour ï 
cissements à l'hisi. de France, 1138; Hist. d'Auxerre, 
1743 :—de law. ei du dinc. de Paris, 1164, 15 v. in-12. 

LEBON (Joseph), conventionnel, né à Arras en 
1109, était curé de Neuville, près d'Arras, lorsque 
la révolution éclata. Plusieurs fois, jumque 1à, il 
s'était fait remarquer par son fanatieme religieux: 
il ne fut plus connu, depuis 1789, 1 par son fa- 
natlsme révolutionnaire. 11 fut en 1192 député à la 
Convention et se signala par ses violences, Envoyé 
en 1793, en qnalité de commissaire, dans le Pas 
de-Calais, 11 établit dans Arras le régime de la 
Terreur 6 Initua un Lrbunal qui, en quelques 
mois, ft tomber des milliers de iêles. 11 marchait 
dans les rues un sabre nu à la main, deux pistolets 
à la ceinture, un bonnet rouge sur la tête. Après 
le 9 thermidor, 11 fut accusé par une députation 
des habllants de Cambrai, et monta sur l' d 
le 13 vendémiaire (9 octobre 1195). 

LEBRET. ville de France. Voy. ALBazr. 

LEBRIGANT (Jacques), avocat breton, né à Pon— 
trigux en 1720, mort en 1804, faisait dériver toutes 
les langues du celtique. 11 a publié : Dissertation 
sur une nation cele nommée Brigantes où Brigants, 
1182, in-12; Éléments de la langue des Celies-Go— 
mérites ou Bretons ; introduction à ceue langue, et, 
par elle, à celles de ious les peuples, Strasbourg, 
1719, in-8; da Lanyne primitive conserrée, Paris, 
1787, In4, ete. Lebrigant était l'ami du célèbre 
La Tour d'Auvergne, qui se dévoua pour sauver 
son plus jeune fs de la conseription. 

LÉBRIXA ou LEBRIJA, Nebrisa, ville d'Es- 
gagne (Séville) à 42 Ki. $. 0. de Sbville: 7,000 
ab. Forges, poterie vernissée et faïence; huile ex- 
cellente. Pairie d'Antoine dit de Lebrire, et de 
Juan Dias de Solis, qui découvrit le Rio de la 


Plata, 
LEBRUN (Charl.), peintre, né à Paris en 1619, 
mort en 1690, alla se former à Rome, où il eut 
ue maître le Poussin, el fut un des fondateurs de 
Acad. de Peinture, 1648. Fouquet ui confia les ein 
tures de son château x, et Louis XIV L'ac= 
euelllit avec faveur sur la présentation de Mazarin. 
11 fut en 1662 nommé peinire du roi, directeur 
de l'Académie de Peinture, et fut pendant lo: 
temps l'arbitre du goût en France: il porta Louis X 
à fonder l'école françane à Home. À la mort de 


























lation peu intéressanteet où il montre peu de critique 
Cole fut terminée par Amellhon). Lebean écrivait 


Colbert, qui l'avait toujours protégé, Louvols If 
préféra Mignard ; le chagrin que lui causa cote dis 


LECA 
wie des Batailles d'Alexandre, la Défaite de 
Bee, Le Christ au Ange. là Madeleine, la 
Rep «pprétan Le repas de l'Enfant Jésus. \\ a fall 
lapinlures de la grande galerie de Versailles. On 
reve dans ses tableaux de la noblesse, mais on lui 

de l'affectation et de la monotonie. Lebrun 
sit: sur l'expression des différents 
terscitres des passions, 1681: Traité de la physio= 
somie, ce Rapport de la physionomie humaine avec 
celle des animaux, in-fol . Ses 


beaux tableaux ont élé gra 
Iran, Séb. Len a lui-même gravé plusieurs. 
Leacx (| Écouc! ae) pote Iyrique, 
rernommé Le Pindars français, né à Paris en 1129, 
mort en 1801, fut élévé par les soins du p 
de Conti, au service duquel était son père; devint 
secrétaire des commandements du prince, et put 
en même temps se livrer à son goût pour la poésie. 
la mort du prince de Conti, il fut quelque 
dans l'indigence, mais le ministre Calonne 
obtenir une pension de 2,000 livres. Versa- 
ile dans ses opinions, 11 chanta successivement et 
même verve Louis XVI, la République et 

et reçut indistinctement les bienfaits de 
gouvernements. Enclin à la satire, Lebran 
lança des épigrammes contre presque tous ses con- 
temporains et se fi une foule d'ennemis. D'un 
caractère ana ul EAN vivre en femme, 
6 sépara de lui après quatorze ans de mariage. 

a excellé dans le genre lyrique; on eine 

surtooi son Ode sur le désastre de Lisbonne (1155), 
une Ode à Folsaire en faveur d'une petite-nièce de 
Corneille, une Ode nationale sur le projet qu'avait 
formé léon d'une descente en Angleterre. 

















FIL 


son ami, a publié ses œavres en 4 vol. |q 


1 Pat, 1814 else com 
tres," Épigramm., 
Parmasse, et d'un poëme sur la Nature. Un a donné 
em 1821 ses Œuvres choisies, 2 vol. in-8. 
4zsaux (Chari.-François), duc de Plaisance, né 
em 1139 près de Coutances, mort en 1824; fut 
d'abord secrétaire de Maupeou, et la dis 
de ce ministre. Député aux Etat: raux, 
ea par ses Lravaux eur les finances, puis 
présida le de Seine-et-Oise. 11 fut Incar- 
eiré pendant la Terreur, et recouvra la liberté au 
9 thermidor. Elu membre du Conseil des Cinq- 
Cents, 1 se fit remarquer dans cette assemb) 
ses talents administratifs et sa modération. 
le 18 brumaire, 11 fut nommé trotslème con 
mi, et s'occupa exclusivement de finances. Sous 
le créa duc de Plalsance, archi- 
‘et administrateur-général.de la Hollande. 
» il ne signa point l'acte de déchéance, 
Mis sdbéra an Pappél des Bourbons, el fat un 
instant l'anlversité. 11 entra à la 
Chambre des Pairs sous la Restauration. On « de 
Jérusalem 


d'Odes, d'Elégies, 
'ables, des Veillées du 






lui : de délivrée, traduite en pross, 1774 ; 
LlEnde LH, en prose, 1716, traduction peu 
Sièle, mais d'un style élégant, refndne en 1809; 


y 
r 1819. Lebrun était de l'Institut, 
TÉRRON Von Home à Viuie (MO) 
LE CAMUS {antoine}, médiocre INtéralenr, né à 
Parts en 1122, mort en 1162, a publié : Médecine 
i 1163; Abdeker, on l'Art de 
beauté, 1168; Ampkitheatrum medieun 





L 
bié de Paris; mais la coupole n'est pas de lui, 
IE (nomaïx), empereur. Voy. ROMAIN, 
ON, jurtsconsulie. Voy. CHAnoNDAS. 
Re Nicotu) chirurgien, n6 en 
(Aisne), mort à Rouen en 1768, 


. 
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és sbrégen na rie, So principan lableaux sont: | devint chirurgien. on cher de VHMel-Dlon do 


js | 





LECK 


Rouen, remporta plusieurs prix proposés par l'Aca= 
démle ‘royale de Enirargie de 14 à 1188, ct fat 
nommé asoclé de cette compagnie. Il établit à 
Rouen des éours publics d'anatomie qui eurent Je 
pe grand sucoès, et fonda l'Académie royale de. 
ouen en 1744. 11 introduisit en France, en la per- 
fectionnant, la méthode de Cheselden pour l'opé- 
ration de la taille. On a de lui, entre autres ou- 
vrages : Leures sur l' ion ‘de la taille, 1149; 
De l'existence, de la nature du fluide des nerfe, eto., 
Berlin, 1165, In-8, fg.; De La couleur de la peau 
humaine, 1165, In-8: Traié des sensations et des 
passions en général, ete. Paris, 1139-1166, 2 vol 
In-12. Ce dernier traité est le plus recherché de 
ses ouvrages, mais {l renferme beaucoup d'hypo= 
Ji hasardées. On a réanl 1 plus impbriants 
sous le titre d'Œuvres physiologiques de Le 
Cat, Paris, 1767, 3 vol. ” 

LEUCE, Aetium, ville murée du roy. de Naples, 
ch., de la Terre d'Otrante, à 38 kil. N. a de 
Gallipoli : 14,000 hab. Eréché, Citadelle, quelques * 
autres édifices remarquables. École royale fondée 
par Ferd. IV. Colonie greeq. Prise par les Normands 

















{au xur® s. Donnée en apanage eu bâtard Tancrède, 


LECCO, ville murée du roy. Lombard-Vénitien, 
sur le lac de Côme, à 24 kil. N. E. de Côme; 
2,050 hab. Filature de soie, ustenslles de cuivre. 

LECCo (lac de), bras oriental du lac de Côme.  . 

LECH, Licus, rivière d'Allemagne, sort de la 
forêt de Bregens en Tyrol, entre en Bavière et 
gromit le Danube au-dessus de Rain, après un 
cours de 250 kil. AMuents, la Vils et la Wertach, 

LECH ou LESZSKO, nom de six rois qui ont 
régné eur la Pologne avant Le xive sfècle.— Lech I, 
qu'on place vers 600, est regardé comme le pre- 
mler roi des Polonais, primilivement appelés 
khes: mais l'histoire ne fournit aucun renselgne- 
ment eertain sur ce prince, non plus que sur les 
autres rols du même nom, POLOGNE. 

LE CHAPELIER (Gui), l'un des membres les 
vlus distingués de l'Amemblée Constituante, né à 
Reunes en 1754, acquit d'abord de Ia réputation au 
barreau de celte ville, fut nommé membre de l'As- 
sembiés nationale en 1189, et y fut longiempe 
membre du comité de constitution. 11 fit décréter 
l'abolition de la noblesse et eut la plus grande part 
à l'organisation de la Cour de cawation et de l'or- 
dre judicaire, 11 fut condamné à mort par le 
tribunal révolutionnaire de Paris en 1194. Il à 
sopcoura aves Condoroet à la rédaction d'un ou 
vrage périodique intitulé : Bibliothèque d'un homme 
publie, 1190 à 1192, 28 vol. in-8. 

LÉCHÉE, Lecheum, petite ville du P&loponèse, 
sur un enfoncement de la mer de , di 
golfe de Léchée, et près d'un cap de même nom, 
servait de port à Corinthe. . s 

LECHENICH, Legioniacum, ville des Etats pras- 
siens (province Rhénane), ch.-1. de cercle, à 19 
kil. 8. 0. de Cologne: 1,400 hab, Jadis 1rès forte, 
mais démantelée par suite du traité de Westphalie. 

LECHFELD, vaste plaine de Bavière (Danube- 
Supérieur), arrosée par le Lech, et où se trouve 
Augabourg. Pépin y défit en 143 les Bavarols et 
Les Saxons : Charlemagne y baltit les Huns en 794: 
les Hongrois y panquirent les Francs et les Be- 
varois en 910, et en 95 les Germaine commandés 
Othon 1 y battirent les Hongrofs. 

, bras du Rhin, se forme près de Wick, 
dans la province d'Utrecht: baigne Cotembourg, 


Yianen où Meumpoort; donne naines 
et se Joint à la Meuse à Krimpen. On croit que le 























Leck a été onvert, ou du moins élargi par Civilis, 
LECKHES ou POLÉNIENS, ancien peuple slave, 


Mir 
CKZINSKI. Voy. STAMSLAS. 


LECL 


LECLERC (Michel }, membre de l'Académie 
Erançales, né en 1622 À AID, mort en 4694, axer- 
salt profemion d'avocat. Ll'est auteur de com 

drunatiques el autres poésies oubliées 
aotsmment d'une fagédie à 'Iphigénie , qu'il me 
eralgait pas de daire jouer après aelle de Racine 
{9 n'est guère connu aujourd'hui que par 
l'épigremme -de Racine .qui cemmence ainsi : 
Leciers eteon amt-Cerss, 810. 
LEazzac (Sébastien), dessinateur et graweur, né 
à Mets en 137, mort en 1744, fut d'abord ingé- 
sieur géogrqhe, attaché à l'armée. S'étant livré 
avec 1a gravare, il vint à Paris: et Col 
bert Lui proeura une chaire à l'ésole des Gobelins, 
sde rente ane Ha Lalesé 


remarque 
les Éute le Louis UV. en 1 Dies de 
LE&GEaC (Joan), célèbre critique, n£à Genère en 
4851, mort à Amserdam ax 1786, fut paseur des 
emontrants de-eatte ville, pais professeur de phi- 
losophie, de belles-lettres et d'hébreu. IL.a daiseé | cifica 
aa tds grand nombre d'ouvrages, entre antres dos 
Leures iques, sous le pasudonyme de Libe- 
rius a Santo more, lrenopolis (Saumur), 1619, 
In-8 ; Harmonia evangelica, in, Amsterd: 
1699, in-fol.; ane tradualion du Noumeau Tesio- 





in-8; Bibliothèque uni 
, 1686-03, 26 vol. in-12, en 


sé one Lane Bibliothèque choirie, 1103-13, 
28 vol. hèque ancienne ret-moderne, 1144- 
1200, 39 vb da-t5 Co BU sont des 
revues Lilléraires fort estimées; elles ‘renfercent 
des extras érès bien faits des principaux ouvrages 
gulparsisaienten Éurops. Leclers aval on religion 
losophle des epinions hardies. 11 inclinalt 

au maasemes leut-de vas disputes avec les 
théologiens ts: métapbyaicions de son temps, en- 
tro auiras arac Dayle. L-adopta ct prapages les 
principasde Lauke, Sen frère, Daniel Lacire. 
-nédeoin distingué, 1652-1728, à compo. entre 
sites ouvres ; a Béblidhèque-anmemique, Go 


are, 1 
LRcLEG (1e géoéel Vistor-Emmanuel 
re Bi dun rend de lame de Ponts, 
ani au crvRe eme vdiombire en 1701. 1) li 
{plaine au sége de Foulon en 1793. 449 ll d'ami 
avec Boaapara. 11 le suivit-en lialie, fut promu 
au grade de général de brigade pour sa brillante 
eaux Journées du mont Genis, du Minco, do 
Rivoll, et obiint da main-de la sœur de Bot 
Fous LE Fr Tr Borghèse) 1797. 
naparte revenu d ne, le général Leolerc 
marbre Wésaclite au 18 bru= 
maire. en chaman do lu le de séance. à Je UE 
d'un peloton de grenadiera, les.membres de lop= 
position da Cousail des Cing-Cents. En 1802, il fut 
ehargé du commandement en ahef d'une expéd 
destinée À fairerentrer la colonie de Saint-Domingue 
domination 











guerre et les maladies, et il 
avant La fin de l'année (2 novembre 1802). 
Enix ns 


LECLERC DE BUFFON, 
Voy. BUFFON, 
SE ge DE), ea Satin Clusius, savañt 
botaniste, né à Arras en 1526, mort en 1609, fut 
docteur à Montpellier ; parcourat la France, 
Fnagne. d'ange. l'Allemagne, se livrant à 
L des plantes rares; se D1a pendant 
ans à Vienne, sur l'invitation de l'em- 
pereur Marimillen 11, qui le nomma directeur de 


dns quitta Vienne en 1587; fut nommé en 
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am, | volution. 11 en adopta les 





‘LECO 
gt conserva cette chalre Jusqu'à sa mort. On a de taf 
ouvrages esti riorem aliquot stirpis 
per Hipanies panies observatarum historia, Auxers, 15163 
un stirpium per Pannoniam , 
obs. historia, 1583 ; ces deux ouvrages sont refondus 
dans le suivant: Rariorum planiarmm historia, etc, 
1611, in-fol. (on y trouve une des plus anciennes 
pti lions coances de la pomme de terre); Ero- 
ticorum lib, X, mie, 
hisioriæ Anvers, 160$, in-fol. 


describuntur, 

LECOINTE - PUYRAVEAUX { Matthieu Eat 
homme de loi à Salnt-Maixent É 1789; il se pro- 
nonga en faveur de la révolution , fut nommé ad- 
ministrateur des Deux-Sèvres en 1190, puis dé 
puté à l'Assemblée législative et à la Conventions 
dénonça Marat comme auteur des masacres de 


: | septembre, et entra dans le des Girondina, 
Hit appelé au Conseil des Cinq-Cents en 1799, 
la mie en sccusallon des direclensé 


à ï 

Me in, La Len el fut ane 

voyé re remier consul r négocier une 
ifeadon en Ve Vendée, quiet sous la Restat ue 

Lion, IL se retira à Bruxelles, où il mourut en 1827. 

LECOINTRE { Laurent), dit de Versailles, était 

marchand de lolles à Versailles lorqu'écleta la ré- 

principes avec fervenr 
Fat nomié député à l'Amemblle législative et À 
la Convention, et s'y ft remarquer par ses dé- 
nonelations perpétuelies, poursuivant également les 
Girondins et les Terrorisies. LL s'opposa courageu- 
sement à l'élahlisement de l'Empire, et mournt 
exilé en 1805. 

LECOMTE {Louis}, jésuite, né à Bordeaux vers 
1655, mort en 1129, ut na des missionnaires ma 
thématiciens envoyés à la-Chine en 1686; resta cinq 
gas ans cu ample, si parourut ue grande pare 
tie du pays. Sous d'amener ke Chinois au 
Crimes 1 tolérait plusieurs des cérémonies 
établies chez eux ; catle Lolérance fut condamnée par 
des miwionnaires moins relachés, ce qui donna lieu 
à une très-vive polémique. Leconte publia à 6on re- 
our des Mémoires sur l'état présent de la Chine, 
1696, et une Lettre sur les cérémonies de la Chine, 
1700, qni furent condamnés à Rome. 1 avait fait dans 
ses voyages plusieurs observations astronomiques. 


TE (Noël). Ve gonn loBl). 
LÉCODRE (aude Jo. déni. n6 à Lans- 


LECOURBE 

le-Saulnier en 1159, ait ibn à la bataille de 
Fleurus, et résista avec trois bataillons à 10,000 Au— 
trichiens. 11 fat employé comme général ‘de div 
sion aux armées du Rhin et du Danube. En 1789, 


Use ‘dans la campagne de Suime contre 





sud les Russes, tacticien consommé. Ami de Moreau, 


se déclara bautement pour lai lors de la mise 
en Jugement de ce général, et Tut en conséquence 
disgracié. Dans les Cent-Jours, fl reprit du ser- 
vies sous Napoléon, commanda un corps d'armée 
duos le département du Haut-Rhin. el Uvra plu 
sieurs eombats à l'arekidue Ferdinand : quoique 
inès Inférieur en forces , 11 s maintint dans un 
camp retranché sous Béfort. T mourut de maladle 
dans cette ville en 1815. 

LECOUVREUR (Adrienne), cälbre tragédienne, 
née en 1690 à Fismes en Champagne, morie en 
1130, fut reçue au Thédre-Français. en 1717, 
pour les premiers rôles et comiques. Elle 
ne s'élers jamais à une bien grande hauteur dans La 
comédie ; mais dans la tragédie, elle no cessa, pen 
dant treize ans, d'exciter les applaudissements du 
public. Elle excellait dans les rôles de Jocasie, d'A 
thalie, de Razane, 8 surtout de Phèdre. Cee actrios 
élait d'une taille peu élevée: mais sa 
ain que Le trait de 10g visage. aralant une = 


pression im son débit lait simple et noble > 
n disait d'elle: per pen 








direct. de 


ne reine i des comédi. s 
Profenaur de botanique à 'Aouémle de Leyde, {Une de st fils épousa Francæur, direct EE 


LEE — 10 
LECTURE, Lacs, en. d'arr (Gers), Es 


ete. Commerce. 






des'Lactoraies exi Novempopulanie, colonie 
avec titre de république sous l'empe- 


is ep are 


Charles 
“ragée elles bab. ra (4473); Ll 


edit re Colles: 
me contes 
L fut asiégé par 
duc de Hontmorency fut enfermé au château 
Loureaprès ça défaite à 62) 
de Lecioare a 5 cantons (Fleuran: 
dns So Ciar pus Lecioure), 93 comm, ROUE. 
(sramisias), roi de Pologne. Voy. 


LXDA, le de Thesias, ri d'Étll, t fomme 
& Trndre, rel de Sparte, fut aimée de J 





ar. | de Leade-à 





la saisit sous la forme d'un cygne. Au ut 
Sweis elle ascouska de denx œufs : de l'un sorti- 
rent Polux eine de l'autre Casior et Clyiom= 
metre. Les deux premiers nés furent rogardés | S. 
eoaatne res du 
game le cofart de Tyndare. On croit gne ce qui 
4 imaginer que Léda avait 616 séduile par un 
ge, d'u L besuté de ses enfants, d'Hélène sur- 
toi, qui, comme les cygnte, était quable 
Lg de son cou et la blanche sn 


ou Le Diable, favori de 
+ 1 fut d'abord var 
chamèrs-et barbier du roi. Il gagna la con- 
Lauis XL. par-ane grande Afocttion de 
fot. et fait oomie de Meulan. 
we rm ridiouls par son fase-t son orguell. 
œn poaroir pour commeltre toutes 
Après La mort de Louis XI 1] fut 





ri KO: de Cm: 3,150 bab, | enauah 
loges, né en 1: 

mms. mort en ee dommé des éditions | 

do Pollus, 1708, de Le 


œtinées dc l'Ornemasticon 
MUST d'Edi 1112, le 
ESMA, Béetisea, ville murée d' 





de dupiter, et les deux autres |.n 
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Jui plusteurs pièces estimées : Néron, ‘Théodoes, le 
Force de l'Amour, les Reines rivales ; 1 à anal fa 
deux tragédies en commun avee Dryden. Ses œu- 
vres forment 3 vol. in-8, Londres, 1734. 

Lez (Sophie), dame anglaise, née à Londres en 
1:50, morie en’ 1824, à composé: he Chapter of ae= 
cidente (le Chapitre des accidents a comédie ré 
gentée avec grand succès à Londres en 1780; hs 

Receus, 1184, roman: Almeyda, tragédie, 1196; che 
| Le a Lover, roman, 1803, ete. 

ville importante de l'Angleterre (Yor). 

Lec-| à 36 kil. 8. O. d'Vork, sur l'Aire el eur le cal * 
Liverpool: 128,393 hab. Bolles places 
ra=| et squares, beaux édifices. Entrepôt du commerce 
des Laines et draps de toute l'Angleterre, flatures , 
tisseranderies, elc.; draps, couvertures, tapis; toi 
las, indiennes ; falencs; fouderies pour machines 
À vapeur; moullus divers, Aux environs, asdoises 
et eaux minérales. — Leeds élait jadis une . place 
forte et existait du lemps d'Édouard-le-Confessear. 
Son château servit de prison à Richard I] en 389. 
LEE vile d'Angleterre (Suaord). à 16 Xe 
‘de Manchester + 10,180 bab. Suieries, motres, 


elc., cotonnades. 
SRÉERe di ville du roy. “de Hanovre, à ‘24 Kil. S. 
d'Aurich; 6,000 bab. Chantiers de’ construction: 


toiles, lainages, bas à l'aiguille, chapeaux, el. 
LEERDAM, ville du roy. do Hollande (Hole 
méridionale). ‘a 2 kil. N. de Gorcum ; 2,000 hab 





Près de Là, 88 lrouve le vfilage d'Aequol, où naquit 
Jansénlus en 1685, 

LEEOWARDEN, ville du roy. de Héllande, 
ch.-L. de la Frise, à 125 Lil. N. Ë. d'Amélerdam ; 
18,000 hab, Tour de l'église d'Oldenhoren, anclenne 
chancellerie, ancien hôlel des stathouders de Frise, 
arsenal, hôlel-de-ville, etc. Savon, chieorée-café, 
poterie, moulins -divers, ele. Commerce de blé, 
ourre,Jaines: foires où Les choux où le bétail. 

tante seulement depui le a lès 

SÉUWIN (Terre de), où de la Lionne, por 
O. de 1 Nourelo-Holande, de CAN 
verte en 1 
SLÉrELVRE (raxacur-) ag uillus Faber, phi- 
Lologue, né on 1616 À Ga de bonne heure 

vantageusement ‘de Richelieu qui lui 
donn. ion de l'imprimerie du Louvre, aves 
ame pension de 2,000 francs. Après la mort de RE 
chelieu, il embrasea le proesiantise fat nommé 

«professeur à l'Académie réformée de Saumur: Il 








us 








l'Espagne (Sa “ourut eus oeil villeen 1672. 1 eut pour Île 

A8 IR. 0 de Salamanque , sur k | in célèbre madame Dacler. Lefebvre a donné des 

Tee: L 000 hab, Aux orirone eux ibermales | éliians esmées de Longin, Phèdre. Térence, Lu= 

Jan pal ver Ja Termés. Roots d'antiquite ro eee, Elan, Anaordon. Sopho, Ariuophane, ets 

. Les Vies-des podies grecs. 

MICRAN. ehl. de eanion (Gard), à 15 M1. area (esdemauae. Voy. paGIER (madame). 
à dAhh: 190 hab. ALSFEVNE DE AAUNT RG, Pope SAP ARC 

LESRU ysicien: voseu sous | i1errevE ( Piorre- exanûre ), auteur 

1 me de Comme. 08 1e LUI à Puris, mort on | dramatique nédiove, né À Paris en 1141, morten 


femeur de phy= 
 l'amunement 
va France la 


gpulare 
1 appt 
au traitement des. 


LUCHAT, « aosat, n6 à Metz on 1658, mort 
4e rérocmtion de l'édit de Nantes, fil 








Commentaire 41 
'euvres de Dabelal, 1711, ee publié dos éditions 
* n Guire Menippée, Œuvres de Branôme, 


1813, débuta on 1187par Chosroës, donna en 1177 
Zuna, qui réomit er an 1181 Élisabeih de France, 
dont le Véro aet don Carlos, As de Philippe 11? 
e empicha de représenter 
” Jectour du à due d'Orléans, 
professeur de: belles-lettres 
a bc LERaSwE (Frengois-doseph), duc de Dantzick, 56 à 
Rule (Bin) en 1755, était le d'un meunier. IL 


était ardes-f en 1789, et de 
mia de division dès 1184. Après s'être dis- 
à Fleurus, au pesage du Rhin (1196), aux 
Fbattiles d'Abaniarehen (1106) et de 
(4708), 11 at ait marée! (1804) combat à na 
el s'empare de Beatzidk qui 
Vo qui lui valut lire de due de 





épiement en en Autabe 
et dans la campagne de Fi fut nommé 
en 1819, et mourut à Paris en 1820. Lefebvre était 





LEGA 


sincèrement attaché à Bonaparte: SL lof fut du plus 
d secours à la séance de Saint-Cloud, dans la 
urnée du 18 brumaire : 11 était alors commandant 
de la 11° division militaire dont Paris faisait partie. 

LEFEBVRE-GINEAU (Louis), physicien, né en 1154 
dans los Ardennes, mort en 1829, fut nommé en 
1786 profemeur de mécanique au collége de France, 
remplit pendant la révolution des fonctions muni- 
Gjpales à Parle, et fut perséeuté pour ta modére- 
on; entra à l'institut dès sa création, fut chargé, 
lors de l'établissement des nouvelles mesures, de 
fixer l'unité des poids, devint ensuite Inspecteur- 
général a coell ler honoraire de l'université. Men 

re du Corps législatif, puis de la Chambre des 
Députés. l'a montra toÿlours libéral : sui perdit 
11 sa chaîre en 1827. On lui doit une édition estimée 
des Mimet per de L'Hbpial. 1780. 

LÉFORT (frangob). générale amiral au see 
vice de Hu à Genève en 1658, servit d'a 
bord en France, quitta ce service par suite d'une 
affaire d'honneur, et pass en Russie sous le czar 
Fédor Alexlewitch. Il était capitaine à la mort de 
ce pince, et coûtribua puisamment à faire pro- 
elamer Pierre 1. 11 devint dès ce moment le con- 
seiller intime et le confident du ezar, qui le nomma 
général de s0s troupes, amiral de ses armées, vice 
roi de Novogorod. Lefort inspira à Pierre 1 de 
grands projets de réforme, l'accompagna dans ses 
voyages, l'aida à ciriliser les Rumes, créa une ma- 
rine, une armée, baltit les Tures et organisa un 
système de finances. 11 mourut en 1699. Pierre I, 
en apprenant sa mort, s'écria : « Hélas! je perds le 
meilleur de mes amis. » 

LEFRANC DE POMPIGNAN. Voy. POMPIGRAN. 

.LE FRANÇOIS (l'abbé), auteur de la géographie 
dite de Crosat. Voy. CROZAT. 

ÆFSINA, l'ancienne Eleusis. Voy. Lersina. 

LEGALLOIS (J.-César), médecin, né à Cherruelx, 
près de Dol (Ille-et-Vilaine), vers 1775, se ft roce- 
voir docteur en 1801, el se plaça au premier rang 
des physlologistes par ses Expériences sur le principe 
de la vie, des mouvements du cœur, et sur le siêge de 
ce principe (la moëllo épinière), Paris, 1812. 11 
était depuis un an médecin de Bicètre lorsqu'il 
mourut en 1814. — 1] laissa un fils qui marchait 
sur ses traces, mais qui péril jeune, en Pologne, 
victime du choléra qu'il était alié combattre (1831). 

LEGANES, bourg d'Espagne (Madrid), à 11 kil. 
SDEGANES (1e marquis dj, général oarle tt 

le marquis de), fut 
chargé par l'empereur. à la. mort du do de Savole 
Victor-Amédée (1637), de s'opposer à ce que la du- 
chesse Christine de France füt'reconnue régente ; 
asslégea Turin en 1639, et fut foreé de lever le siége ; 
H fut plus tard employé en Espagne. et força | 
eomie d'Hareour à lever le slége de Lérida (1640). 

LÉGAT. Sous l'empire romain, on donnait ce 
nom aux délégués de l'empereur. Leurs attributions 
pouvaient être civiles, militaires, judiciaires et 
administratives. S'ils étaient membres de la cour 
impériale, lis preni litre de missi a latere. — 
Dans les pays catholiques, on 
voyé du pape e 1e repi 
dafere sont des cardinaux envoyés estraordinairem. 
avec des pouvoirs très-étendus près des princes étran- 
gers, ou dans des prov. de l'Etat que. 
quisontenvoyés dans les divers payr avec des pouvoirs 
ordinaires s'appellent nonces. — On donne le nom 
de Kégas nés, lgaë nat. aux vicaire perpétuels qui 
représentent le pape dans les royaumes éloignés de 
Rome: tels étaient en France les archevêques d'Arles 
et de Reims, en Angleterre celui de Cantorbéry. 

LÉGATIONS el DÉLÉGATIONS, noms donnés 
dans plusieurs états d Italie aux principales divisions 
territoriales. Alnsi les États de l'Église sont divisés 
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LEGE 


Lombard-Vénitien est partagé en dix-sept délég- 
ons. Il n'y a guère d'autre “iérencs que Lo non 






entre les légations et les délégations. 
LEGE, ch.-I. de cant. (Loire-Infér.), à 37 kil. S. 
de Nantes ; 3,816 


LEGENDRE (Louls), historien, né à Rouen en 
1656, mort en 1734, chanoine de la cathédrale 
de Paris, On a de lul : Nouvelle histoire de 
France jusqu'à La mori de Louis XIII, Paris, 18, 
2 vol. in-fol.: Mœurs et coutumes des Français, 
1712, In-12; Vie du cardinal d'Amboise, 1124, 
vol ia-12, On lui doit les fonds avec lesquels furent 
fondés les prix du concours général des colléges da 
Paris.—Leg. (Gilbert-Charles), marg. de St-Aubin, 
m. en 1746, a aussi écrit sur l'histoire de France 
si. en outre auteur d'un Trait de l'oprnion où M4 
moires pour servir à l'histoire de l'esprit humain, publ. 
en 1138, et cité honorablement par J.-J. Rousseau. 

LeGErDRE (Louis), conventionnel, 6 à Paris en 
1758, était boucher dans celte ville lorsque la ré- 
voluflon éclata. Fougueux démagogue, Il prit part 
à tous les mouvements populaires qui signalèrent 
cette époque, marcha sur les Tuileries et présenta 
à Louis XVI le bonet rouge (20 juin 1192). Il se lin 
avec Danton, Marat, Camille ilins, et futavee 
euxun des fondateurs du cluh des Cordeliers. Nommé 
député de Paris à la Convention, il s'y Îl remarquer 
par la riolence et la grossièreté de son langage. Da 











reste sa cunduite fut très équivoque : il abandonna 
Danton et Camille Desmoulins à la vengeance de 
Robespierre, puis Il trahit*celui-ci, fut un de ses 
lus ardents adversaires au 9 thermidor, et ferma 
lui-même le club des Jacobins. 11 entra dans le 
Conseil des Cinq-Cents sous le Directoire, et parta 
tour à tour contre les ex-conventionnels et contre 
les émigrés : toutefois sa condulle, à celle ‘époque. 
fut en générat modérée. ll mourut pauvre, en 1191,1&- 
guant son corps à l'École de chirurgie. Son éloquence 
sauvage l'avait faitsurnommer le Paysan d'u Danube 

LEGExDRE {adr.-Murie), géomètre, de l'Acadé: 
des Sciences, né À Toulouse en 1152, mort à Paris 
en 1834, ftavee Camini et Méchain des observations 
pour lier les méridiens de Paris et de Greenwich, 
et consacra toute sa vie à l'enseignement ou aux 
travaux scientifiques. On a de lui : des Éléments de 
géométrie, ouvrage classique, treize fois réimprimé 
de 1194 à 1827; Essai aur la théorie des nombres, 
1198, in-8; Nouvelle méthode pour la détermino- 
tion de l'orbite des comètes. 1805: Exercices du 
calcul intégral, 1811 à 1819. ll perfoctionna la 
théorie des transcendantes elliptiques. 

LÉGER (saint), en lalin Leodegarins, évêque 
d'Autun, nè vers l'an 616, fut appelé en 656 à \a 
cour par la reine de Neustrie, sainte Bathilde 
pendant la minorité de son fs, Clotaire IIE, et la 
servit utilement de ses consells. À la mort de Clo- 
taire (669). 11 contribua puisamment à l'électior 
de Childérie 11, au détriment de Thierry 11, que 
soutenait Ebroïn, et der, son ministre. Cslomnié prè 
du roi, 11 fat disgraclé (678) et se vit condamné i 
s’enfermer au couvent de Luxeull. Thierry. succes 
seur de Childérie, l'en Qt sortir et le rendit à so 











à| diocèse ; mais à peine était-il rentré dans Autuo 


que cette ville fut asslégée par Ebroï, qui voula' 
se venger de lui; le saint évêque, pour éloigne 


Ceux|les maux d'un siége, se livra à son ennerni, qu 


lui ft aussitôt crever les yeux (876). puis irar 
cher la tête, en 678. Saint Léger subll la mo 
dans un fort de l'Artols qui a gardé son nom. € 
le considéra comme mariyr et comme saint. L'] 
glise le fête le 24 avril et le 2 octobre. 

Léon (F.-P.-A.), auteur dramatique, né à Pas 
en 1765, mort en 1823, fut directeur du Vaud 
ville et du théâtre Louvols, et donns lui-mêo 
soit seul, sait avec Barré. Radet ou Désaugiers, pl 














en six légallons et tree délégations. Le royaume 


sieurs pièces qui eurent du sucods, euire mure 


LEGO 
L'Bomume sens façon, comédie en 3 actes et en vers: le 
Ailla de logement, 1802 ; Un dimanche à y, 1820. 
LEGO, dits aoesi LEGIO SEPTIMA. Voy. L. 
LÉGION, eurps de la milice romaine, compta le 
CE werest 6,000 hommes en 10 cohortes,| 
sipeles et 60 centuries, On y distingaait 


les] 
principes. es trierii et Les Leviter armad. 


h Légoo-d'Hoaneur ; chacune d'elles était de 
1 grande-olciers, 20 comma: 30 officiers et 
350 Wgioonaires, c qui faisait un total de 6,512 
membres; ma ce nombre fut considérablement 
memeaté dues la suite. La décoration consistait 
&oïle à dog rayons émalllés de blanc: 
Y'éolle, entouré d'une couronne 

de laurier, présentait d'un côlé la 
, avec cette légende (depuis 
M des Français, el do 
pole nt lespand Chen 
a 5] ile 1 ue à un 
— Louis XVIII, par une or- 
1814, maintint cette institu- 

l de la 
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fleurs de 1ys. On changen aussi 
des membres de l'ordre; on fa 
sombre des grand'eroix à 80 : celui des grande 
ces À 160, celnl des commandears à 400, 
À 2,000; le nombre des chevaliers de- 
ner lies Deux ordonnances du 23 et du 25 
apporté quelques ons à la 

E q 


LH 


Le trois fleurs de 1ys ont été rempla- 


drapeaux tricolores. — Depuis 1848, 


re, eur l'Adige ; 10,000 h. Rix.— Fondée 
Leauerts, me ne les Français en 1196, 
LEUNANO, ville da roy. 





idacti- | à 16 kil. O, de Toulouse 


<— 1021 — 


de Navarre; à l'aigle impériale | Le 


guise ; le dernier st le plas animé. Le 
reçu à l'Institut en 1:98, et suppléa pendant 
années Delille au collége de France. Ses 
ee et Re 
LEGRAND (Jacques), Jacobus Magnus, religieux 
saquin, 26 à ose jo 2H, mort verse 
, prof a llosophle à Padoue, ls vint 
Park et se QU une grande ir 


à 
com | prédieatious, Sous Charles Vos Mmes pes 
désordres 


iquement en chaire les de la reine 
Isabeau de Bavière, 1405, et fut un des chefs des 
mécontent On a de lui lirede me mare, 
un anciens ouvrages écrits la 
vulgstre, imprimé en 1418; um, 14764 
recueil de pensées morales extraites de divers au 
teurs; 11 à traduit lui-même ce recueil sous ce ti 
tres F'arckiloge Sophie, ouvrage resté manuscrit. 
RAnD (Antoine), religieux franchcain du 
xvn: siècle, né à Douai, adopta avec enthousiasme 
la phimophie cartésienne , publ plusieurs éerila 
pour Le propager, entre autres, Institutio philoso= 
phiæ secundum R. Descartes, Londres, 
1672, et mérita le titre d'Abréviaieur de Descartes, 
L56RamD (M.-Antoine), acteur el anteur drama- 
tique, né à Paris en 1613, mort en 1128, a com- 
posé un grand nombre de petites pièces dont l'h= 
IL presque tout le mérite ; les meilleu- 
res sont : l'Aveugls clairvoyan ; le Galant coureur ; 
Roi de Cocagne; Cartouche, qui fut joués 
dant l'instruction du procès de ee fameux voleur. 
On a Imprimé son Théâre, 1131-1710, 4 vol. in-12. 
LecnanD p'aussy (P.-J.-B.), jésuite, né en 1187 
À Amiens, mort à en 1800, professa la 
torique à Caen. Apris la dissolution de son ordre, 
1 vint à Paris où il se livra à des recherches litté- 
raires avec Lacurne de Sainte-Palaye, et fut 
nommé en 1195 conservateur des manusrits de la 
Biblioth. nationale. Li a en 1779 et1781 des Fa- 








lie.) bliaux ou contes des xlie et xii® siècies , tirés des 


manterils, rélnprimés avec des a 


ventations par 
AA R 


encuard , en 6 vol. in-8, 1820. On a aussi 
des Français, 1182. 

. n6e DE MARILLAC, épouse 
secrétaire de Marie de Médicis, 
ans (1625), se consacra aù 
service des malades et des enfants trouvés; fonda, 
en 1633, de concert avæ Vincent de Paula belle in- 
siflution des Sœurs de la Charité, dites aumi Sœurs 
grises, érigée en congrégation en 1655 : elle en fut la 
ieure. Elle mourut à Paris en 1662. 
END ( Jean-Marie-Emmanuel }. ju- 
à Rennes on 1778, mort en 1827, 


: [était chef de division des affaires criminelles an 


ministère de la justice, et fut député par le 
tement d'Ille-et-Vilaine aux Chenbne du Ce 
1817. On a de lui: Traité de la législation crime 
nelle en France, 1816, 2 vol. in-8; Lacunes de 
la Hégistolen poltque criminelle, 1824, 2 vol. in-8. 
RIS-DUVAL, prêtre, né en 1165 à Lander= 
neau, mort en 1849, élait neveu du jésuite Quer= 
bœuf: il resta en pendant la Terreur, afin 
de se livrer aux bonnes œuvres, vint s'offrir à la 
Commune pour prêter son ministère, à Louis XVI 
condamné à mort. forma plusieurs asmociations cha= 
ritables et philanthropiques, et refusa l'épisco] 
qu'on lai offrit sous la Restauration. 1} travail 
activement à la conservation et au rétablissement 
des congrégation religieuses et des Jésuites. On a 
de lui : le Mentor chrétien, 1197, et des Sermons, 
publiés en 1820, 2 vol, in-12, 
LEGUEVIN, ch.1. de LT) (Haute-Garonne), 
5 1 3 
LÉI ou LADAK, ville de l'empire chinois, 
tale du Petit-Thibet , à 2 kil. du Sampo, à 300 kil. 
N. E. de Cachemire ; 10,000 hab. Commerce de 
châles et de poil de chèvres du Thibet, 
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célèbres eaux sulfureuses. 

Lomitz, bourg de Siyrie , à 28 KI. N. O. de 
Marburg : 1,100 hab. 

LEIBNITZ (Godefrol-Gulllaume , baron de), ss- 
vant universel, né en 1646 à Leipsick, fs d'un 
professeur de morale à l'université de cette ville, 
5 dilingua de banne heure par son aptitude aux 
sciences; fut reçu dociour en droit à 20 ans, el.se 
il comnaltre dé l'ge de 22 ans par una Nouvelle 
méthode pour l'ude du Droit (1868) , et par quel- 
ques pamphlet politiques. Le, baron de Botne- 
Dourg, lecteur de Mayence, l'atta- 
Ba da sersee de l'électeur. eL le 1 ranseilar 40 
la chancellerie (1669). Tout en remplissant leu 
fonctions de sa Leibnits se livrait avee ar- 
deur à l'élude des sciences; il rédige en 1610 la 
Théorie du Mouvement concret et celle du Mouve- 
ment abstrai. Chargé d'accompagner à Paris, en 
qualité de gouverneur, le fs de Boinebourg, il 
resta quatre ans dans cette ville (1672-16) , s'ocou- 
part süriout de mathématiques el fréquentant les 
plus grands géomètres : il #'y rencontra avec Huy- 
ghens. D communique À l'Académie des Sciences 
Plusieurs découvertes importantes, entre autres 
celle d'une Nouvelle machine arichmélique ; \'Aca- 
démie l'admit dans son sein en 1615. Vera la même 
E ue 1] vislla l'Angleterre où IL reçut Faccueil 

lus latteur, et fut nommé membre de la Société 
Foyale de Londres. L'éleeteur de Mayence étant 








part de. ces découvertes se présentalent en même 

À d'autres savants : c'est ajusi que Newton 
Tai dispata la priorité de l'inventioe. du zaleul die 
féreatiel, Ea philosophie. Leibns introduit lé 
clecllame; IL chercha À cogelller Plalon el Arislols, 
Descartes el Locke ; mages ant ca asbt 
noureau: salon lul, tout est de 





lion 
même. Dans Thomas l'Ane et le corps n'agiment 
point l'un sur l'autre, mais Îl exists enbre ces deux 
substances une harmonie si d para, que chaeuns, 
tout en ne faisant que se 


dent es 


_ Cest ce 


welopper selon Les lois 
éprouve des modifications 
exactement aux modifications de 


qui lui sont 
jui cor 
l'autre: 





subie meilleur, ee qui ne vout pas dire celui 
dans lequel il n'y a aueua mal, mais celui dans le- 
quel 1 y 8 la plûs grande some de biens, mme 
au. prix de quelques maux partiels. Eu psychologie, 

IL combattit l'empirisme de Locke , adm des à 
fanées, eL ajouta à la maxime de l'ésole . Nibél eu 
in imellectu quin Prius fueris in sens cette restrio- 
IL'attribuais une 
gée influence aux langues, et voulait. créer pour 
de toutes le sclences une caraciéristique où 
écrire uuisersell. Ses opinions, di reaves pour 









mort, le duc de Brunswick-Hanovre s'empressa de 
* l'attacher à son service, et ls nomma s0n biblio- 
thécaire en lui donnant le titre de conseiller au 
Jique. Leibnit: vint en conséquence se fixer à Ha 
novre (1678), ci le dus l'employa dans plusieurs 
Etes a le dertaon ire marcher de front 
et avec: un égal suecès la pol puliique , les mathéma 
ques, la philosophie. En 1693 1l fonda à Leipaick 
1e fameux recueil intitulé Acta erudüorum ; l'année 
suivante 1] publia dans ce journal la plus Impor- 
mes dr] décourerles, x celle du eajcul différen-| 
nt il avait conçu la première idée pendant 
son séjour à Paris, dès 1675. En 1687 1l entreprit, à 
Ja prière du duc, une histoire de la maison de 
Brunswick : Il parcourul à cette cossion l'Allema- 
e et l'ltalle, recueillant dans ses voyages une 
ule de matériaux précieux pour l'histoire, qui lui 
fournirent la mallère de plusieurs collections 1m 
porlantes, telles sont: le Codez juris gentium diplo= 
maticus, 2 vol. in-4, 1898 ; Seripiures reruw. Bruns- 
vicensium, 3 vol. in-fol., 1101-11; malheureuse 
ment il ne qu achever par lui-même l'histaire da 
Brunswick. même Lersps il entretenalt corres- 
les savants de l'Eurepa, ct travail 





IL avec Pélison et Bomuet à réunir les cultes | de Londres 


catholique et réformé; n'ayant pu réussir dans | s 
cetle entreprise, 11 espéra pouvoir au moins con- 
eilier les dive: sectes protestantes, mais il n'ob- 
uceds. En 1100 Leibnits déter- 

mine Je rol de Prusss à fonder ns sedémie à | Fous 
rlin ; il en fat nommé président perpétuel ; 1 
tenta inutilement de farmer des élablisements du 
même genre à Dresde et à. Vienne. Em 1710 il 
publia ses Essais de Théedicéa , dans le bui de re- 
poumer le aagues de Bayle coabre la Providence. 
L se vit à la fin de ea cerrière rceherohé per le 
Gar Pierre-le-Grand,_qe'il Shoemina, à fonder 
une académie à Saint-l par l'empereur 
Charles VI, qui le eréa baron et let 1 une pensions 
et par Louis XIV qui tâcha, male vainement, de le 
fxer en France. 11 mourut à Hanovre en 1116, à| mon 
10 ans. Leibnitz fut à la fois Juriscousalle , publi- 
else, théologien, phyrielen, matkémallcien’ et CAE 
torien: mais c'est surtout comme raathématicion ct 
mme phllosoÿhe qu'il esl aujourd'hui célèbre, Il 

















la plupart, l'ei rent dans de vives disputes avec 
jte Arsgal, Foucher, Clarke, te, Ses œuvres, 
, ont élé racuelllies em 1768 par 
Dans Ces 6 vol. lu Pour compléter cale 
colleclion il faut y joindre , outre les oallections 
historiques déjà citées, sa ere 
matique philosophique avec Bernoulli en lai, Ge 
nève, 1746, 2 vol. in-4: un vol, d' Œuvres pi 
es, publiées par Raspe, Amsterdam, 1766, in-4 
{on ÿ trouve des Nonveeux enoir sur lente 
ment humain, où l'auteur critique le traité de Locke 
sur la même sujet) ; et une.fonle de pièces 
mées à diverses époques en Aller 
ne Gopuls Dutans: Le Sysamma 5 
par Émery, 1819, el plos complet 
avec trad. fr. A Brie 18 riabci ail. pu 
Dés par M, Gukrauer à Bertin, 1843-40, 2 vel. 1-8. 
M. Erdman a donné à Berlin une édition com 
des Œuvres philosephiquet, 18401 vol. grand 
À 2 colonnes. On doit à l'abbé mor L'Esprit dé 
Leibuits , #T72, réumpr. sous ire do Pensées de 
Leibuil} à Cause Vis 2 (), Breslau, 1842. 
LEICESTER, Rasa Corianore, vie d'Amgiee 
terne. ch du em de Leleeme À HR LIL NS Ge 
Londres; 60,000 b. (1840). Bœaue, de jolies com 
. MDOdOT RAS; 





de lune, boaneterie de Luisa, — Jai au 
ne ue. — Jadls 

des Coritani; imposlants sous épirehie ons 

gone sus euh lors da is cos quéte Dermaer da 





rad (comté de) , un, des coratés du ce! 
en Anglelrrs, entre cœux de Derby an N. ©. 
Nouingham au N., de Linooke et de fotend à 
do Warwick an S. OL, de-Nerthampion se 
de Sun A TO : 88 LA eur 37 107.000 1 









DECESTER Leomtss de) op. SDLET (Ro) 


FORT, SUMET. 
RTE » "ile d'Angieterre (Lanassire) + àaT 
piques de cotonnadee. 


de Manchester: cie 
TON EUZZADS ville d'Angieterre 4 


TE. 
de canal Sain . et à l'O. par les inces 
à ter rare 2% ki. re 
1,700,068 hab. Ch.-1., Dublin, capitale de tonte 
Tiriande. Le Leinster contient 12 comtés. Voy. IR- 
LATE, 

æ 


BOHMISCH-LETPÀ, vie de Bohème 


WLM. N. E. de Leitmerttz; 5,000 


| 


Bot mme cabeens de 'Ebter blanc et de la 
Prime, à 10211. N. O0. de Dresde, 10° 1° 
long. E, 51° 20° lat. N.: Mt (1843). Moaumu. 


: le châlean de Pleiwenbourg avec 

ur cbserraloire, les églises de Saint-Nicolas et de 
Mhôtel-de-ville, tx bourse, le Paalt- 
biiment de l'Université, ete. Outre non 
Lors ane des plus rerommées de l'Allema- 
Léfpuick possède 5 Bibliothèques, un jardin 
Eésque. des sociétés savantes, d'arts, de 
Eng et de far, Conan! ‘Instraction. 
an la Librairie; (s'y lent trois foires cé 
Br (tr Janvier, 3° lundi Très Pâques, diman- 
(de après ta Saint-Michel ; la 2° est particulièrement 
gt À librairie. Kestner, 
Lelbeitr, Thomasius sont nés à Leipaick. — Cetle 
fe où me encines elle tire son nom d'un 
motive qui veut dire tilleul. Les Suédois rem- 
sax envirens deux, victoires signalées sur 
lupériaux en 1681 et 1642. Les Prussiens là 





SE Ferdinand de Brunswick en 1766 ;' 


DT D nn R 00 apr ati eu. 


Rich), dans quelle les Fra 
sombre, furent obligés de 
vat l'armée des alliés, après uno résistance 
Y'eet de L dé 


‘en retraite de- 


Lisbonne; 2, 
du roj Denis. one, Aux 


au 
lens qu'au xursfèele, sous L 
Mines de Wesieurs marraine. 
a, vl d Espagne. ley. LERLA. 
1HISSNIG, ville de Saxe, à 44 KL S. E de 
Let 2,600 bad. Drap fanelis, futaine, ele. 
Philosophe en. Schwars. 
AETH, Jadis eh, ville et_port d'Écosse 
Srebours), à #'AI. N, Ë. d'Edlmbourg, à l'em 
ure du Leith dans le Fortb ; 25,883 hab. C'est 
# quelque surte le port d'Edimbourg. Quelques 
Deus édidees (l'église neuve, bourse, "dune, co 
ee, éocka, e13.). Toile à are, Srierie. ver 
rie, chantiers de construction. 
Caml cummerce extérieur, LelD 8° items 
lanes ne tardera pas à rejoindre 
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'eller, Fabrictas, | plutôt qu' 


LELA 


LEVTRA , nv. des Etats autrivhiens, malt dans 
l'arehidoché d'Autriche (Vienerwald), à 9 A. S 
; [de Nesstadt; entre dans là Hongrie à Neusiedi 
s'enit à un bras da Danube, près de Wi 








cours. 
LEITMERITZ, vile des États autrichiens (Bo- 
nd, e eh.1. du'ocrele de même nee, à 53 kil. 
‘de Prague, sur LElber 8,860 hak, Evéché. 
Dsonneree aelif. — Le covele de Leitmerite, 
par la Saxo elles acrelos de Falmadis ot de Btmslau, 
à 98 kil. sur 35 el compte 236,132 

LEITRIM, bourg d' ride (Loo) à 6 KL N. 
de Carriek-on-Shannen. Jade 

Laraum (6omué de), cmt d'irende. dame je 
gong, entre coux de F à l'E, de 

, de Longford au 8. B. 
mon et de Sligo RTL « 80 ki, sur-22 ; 141,303 bab, 
€h.-1., Carrick-on-Shannon. Soi varié ; vallées for 
tiles, "mais agriculture arriérées 

LEJAY (Guy-Micheb, né à Paris em 1588, mort 
en 1614, fut d'abord avoest au parlement de Par 
ris, pais'embrame l'état eociéoisstique. 1} cet l'EdE. 
teur d'une célèbre Bible pelygloue en sept langues 
(hébraïque, esmaritalne, chaldéenne, greoque, sy- 
laque, latine, arabe), qu'il commença en 1628 et 
n'acheva qu'en 1646, et dont l'exéculton consume 
toute sa fertane. 

LEJAT (Gabriel e), jéreite, né à Paris vers 
4657, mort en 1134, profess la rhétorique avec 
succès pendant 19 ans au collége Lonis-le-Grand, 
et compta Voltaire au nembre de ses élèves. On a 
de lui une traduction des Amsiquiiés romaines de 
Denys d'Haliearnasse, avee notes, Paris, 1123, 2 vol. 
ln4: Bibliothece rhojorum , 1125, 2 vol. in-4, el 
1809-13, 3 vol. in-8 (édition revue par Amar). 

LEJEUNE (Jean), prêtre 
conseiller au Mnienent de de Déle, né en 1692 à Po- 
le. mort en 1612 à 80 ans, s'aftachalt surtout 

dans tes srmons à Sétratre Lee ads ot les vioes. 
'à discuter los questions de 




















la vue en 1635; mais cet accident ne Fa: U pas 
suspendre ses travaux apestoliques. On a de lui 
des Sermons imprimés à Tonlouse, 1662 el annécs 
saivantes, 10 vol. in-8, et réimprimés à Lyon sens 
ee tie: le Misrionnaire de l'Oratoire, 1825-21, 15 
vol. in-8: Maseilion faisait grand cas dé ces s0rrn0ns. 
LEKAIN (Blenri-Louis), acteue-tragique, Ms d'un 
orfévre de né eni 1128, mort en 1118, ma 
niféste de bonne heure ue god prononcé pour Le 
théâtre, e4 trouva dans Voltaire un protecteur. Il 
débuts à la Comédie-Française en 1750, et fut très 
appleudi dès La première représentalion: 1+ ne ces 


Éout depuis de s'exercer, et arriva duns son art au plus 


haut degré de lon, Les rôles qu'il afection- 
nait émentenced ven. de Néron, de Gengis Kms 
et de Bfahomer, Lekairr était d'une taille courte at 
un peu peante; Î} avait une figaro commune et 
la voix vollée ; mais par l'étude il corriges où at 
oubller-ces défauts de la mature: se Gén 

devint imposante et grave, ses traits el sa vi 
puremt exprimer tontes les passions. Animé d'ue 
sensité profonde. 1 s'identifeit avec ses por 
sonnages, À avait une connaimance parfuhe de sn 
art; el on tai dot plèsieurs réformes Imporiantes, 
tee. entre autre, da costume s Jusqu'à lui où 
avakt repréven anilques aves les 
Ras de Jour fr. Se le a pabiié + Mémoires de 

L. Lekain, suivis d'une de de Polaire, 
Garrick, Colardeau, ete., Paris, #801, in-8. 

LE LABOUREUR (Jean), Mistorien, né à Mont- 
porency en 1623. mort en 1675, alt ds 
Javigné et aumônier da rot. Ihest auteur de : Tom- 
beaus des personnes illustres, avec leurs éloges, Pa 
ris, 1642, In-fol.: Histoire du maréchal de Gué- 
briant, 1656, In-fol.: Histoire et relation d'un veyogc 





de l'Orstoire, fils d'un | 
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@ la reine de Pologne, 1648, in-4. On lol doit une | La Légende du Désiré, Paris, 1509, In-8 ; Le Triom- 
édition des Mémoires de Michel de Castelnau, 1659, | phe de l'amant vert (le perroquet), Paris, 1535, 
et 1721, 3 vol. in-fol. : l'Histoire du roi Charles VI, |in-16; Trait de la différence des schirmes e1 des 
traduit du Lalin en français sur un manuserit uré | concils, ele. Lyon, 1611, in-4; Prompauaire des 
de la biblio! du président de Thou, 1663, | conciles de l'Eglise, ete. Paris. 1612, Lyon, 152, 
2 vol. In-fol. l'Histoire de la pairie et du parlement | in-16; Illustration des , ete. {il y fait dese 
de Paris, Londres, 1140, in-12. cendre les Francs de Franeus, fils d'Hecior), Paris, 
Le Lasounron (Louls). poste médiocre. fière atné| 1612, In-fol.+ La Couronne merpariique. Lyon ; 
du précédent, né vers 1615 à Montmorency, mort | 1549, in-fol. Dans les démélés de Louis XI] avec 
en 1879, est auteur de divers poëmes, entre autres : | Jules 11, Jean Lemaire écrivit on faveur du roi. 
Les Victoires du duc d'Enghien, 1647, in-4; Charle-| Leman (Jacq.), navigateur hollandais, décou- 
mogne. GA, larg, 1681. In-f2, te. vrit ea 1615 avec le pilote Schouten le détroit qui 
LAND (John), théologien anglais, n6 en 1691 | ports son nom, et qui sépare la Terre de Feu de 
à Wigan (Lancastre), mort en 1166, était ministre | la Terre des États. Après avoir traversé ce détroit, 
presbylérien à Dublin. 11 combattit dans des écrits | 1! navigua dans la mer du Sud, visita la Nouvelle 
pleins de Jogique ls Incrédles de son Lempe. Tin- | Guiuée, relâcha à Bataris, et mourut pendant son 
dal, Morgan, Dodwell, Bolingbroke; publia en 1754 | retour en Europe, 1616. 
une Revue des écrivains déines de l'Angleterre, et| Leuaine (Nic.-Éloi), n6 en 1767 à Trisueourt 
donna en 1760 ün tralté des Avantages ei de la Néces- | (Meuse), mort à Paris en 1832, oblint de grands 
sité de La révélation chrétienne, qu'on regarde comme | succès dans ses études au collége Sio-Barbe ; se dis- 





















son chef-d'œavre.— Un autre John Leland se distin- | tingua surtont par son talent pour La poésie latine; 
ua comme aoliquaire au x cle; on a de ll: | replaga dè l'âge de 23 ans son ancien profoteur, 
um. in Anglia virorum encomia, Londres, | Binet, dans sa chaire de rhétorique; remplit pen- 


3589 ; Liinerary of Britain, publié en 1710, et | dant la révolution quelques fonctions judiciaires et 
rélmp. par Hearne en 1744. 11 mourut en 1552. | administratives; fut nommé sous l'empire professeur 
vetano (Thomas), né à Dublin en 1122 mort en | de poéio latine, d'abord an Callége de Francs puis à 
1185, « publié : Histoire de Philippe, Dublin, 1168 : | la Faculté des lettres de Paris(1811), et devint doyen 
Histoire d'Irlande, 1113; e a traduit Démosthène. | de cette Faculté (1825). Plein d'enthousiasme pour 
LÉLÈGES ou LÉLÉGUES, une des populations | les grands maîtres, il oblint dans son enseignement 
primitives de la Grèce. lis pactirent, dit-on. de la | de brillants succès. On lui dolt la grande entreprise 
Uarie, passèrent en Crète, de 1à dans le S. du Pé-| des Classiques latins, 154 vol. In-8. Celle 
loponèse, puis se répandirent en Mégaride, en Eto- | collection, publiée sous les auspices du gouverne- 
lie, en Eubée eten Asle-Mineure, aux environs | ment el imprimée par les Didot, fut commencée 
Ÿ vyte. — Le premier roi de Lacédémone fut | en 1818 et ne fut achevée que l'année de ia mort 
un Lélex (vers 1740 av. J.-C.); un autre Lélex régaa | de l'éditeur : elle reproduit les édilions les plus 
sul à Mégare (vers 1680). Ces princes paraissent | correcles, el offre un chatt des mellleurs commen 
n'être que des persanifcatlons du peuple lélège. | tfres et bluseurs travaux entièrement originaux. 
LELEX. Voy. LÉLÉGES. LEMAÏRE (détrolt de) , à l'extrémité S. de l'A- 
LELIO, nom par lequel les Ilaliens déstgnent au | mérique méridionale : entre la Terre de Feu et 
théâtre l'emploi des amoureux. On connait partieu- | l'île des États, doit son nom au navigateur bol 





lièrement sous ce nom l'acteur Louis Riccobonl. | landais Jacd. Lemaire. 
Voy. RIGCOBONT. LEMAISTRE (Ant.), d'une famille qui s'était 
LÉLIUS. Voy. L&LIUS. is longtemps 1Hustrée dans la magistrature, né 


LELONG (le Père Jacq.), oratorien, n6à Paris en | à Paris en 1608, mort en 1668. élait par sa mère 
1685,m.en1721, professa Les humanités dans plus. col-| parent des Arnauld de Port-Royal, et fut lui-même 
Tégesde son ordre et fut bibliothécaire de l'Oratoire | un ardent janséaisle. Il exerça d'abord la profession 
{ue Saint-Honoré). Il savait l'hébreu, le chaldéen, | d'avocat ei s'acquit une grande réputalion au bar- 

le grec, l'espagnol, le portugais, l'anglais; avait des | reau: puis 11 quitta le monde et se retira vers 1636 
connalssances étendues en mathématiques, en phi-| à Port-Royal où 11 se livra jusqu'à sa mort à des 
losophie, et surtout en bibliographie. On à de lui : | études et à des exercices de piété. On a de lui un 
Bibliotheca sacra, 1109 et 1123; Bibliothèque his-| Recueil de plaidoyers, Paris, 1664; un traité de 
wrique de la France, contenant le catalogue des |\'Aumône, 1658, et des brochures de circonstance 
ouvrages imprimés el mamwcris qui trabemt de| contre les Jésuites. 
l'histoire de ce royaume, Paris, 1719, ouvrage très| _ LEMAISTRE DE 5ACT, frère du précédent, plus conna 
important, réimprimé avec des augmentations con- | sous le nom de Sacy. Voy. SCT, 
rables en 1168, 5 vol. in-fo. 1] avait aussi pré-|  LEMAN (lc), ou DE GENÈVE, dit quelquefois 
un recueil des historiene Je France qui & été | chez les anciens Accion palus. Voy. GENEVE. — Le 
ls achevé et publié par les Bénédictins. lac Léman donna son nom à un département de 
Æ LURRAIN, peintre. Voy. LORRAIX, l'empire français, formé de la partie septentrionale 

LELY (Perre van Den reg dit Le cheañer) | de la Savole Jointe à la ville et au territoire de Go- 
peintre allemand, né en 1618 à Soest (Westphalie), | nève : 11 était borné au N. par la Suisse, à l'E. par 
essaya d'abord 16 permge, pui so consacre oui | le départ. du Simplon, au S. par celui du Mont- 
entier au portrait, Étant passé en Angleterre, 11] Blanc, à l'O. par ceux de l'Ain et du Jura, et avait 
devint peintre de Charles |, et At le dernier por-| pour ch.-l. Genève. — Le canton de Vaud porta 
alt de, ce monarque dans la prion de Hampion- [aussi un instant, sous l'Empire, le nomu de c. du Léman. 
Court. Lely reprodulit aussi les traits de Crom-| LEMARE (P.-Alex.), grammairien, né en 1168 
well, devint en 1668 peintre du roi Charles 11, qui | à Gr.-Rivière (Jura), mort à Paris en 1835. était 
lecrés chevalier. ét mourut À Londres en 1630. | principal du collège de Saint-Claude en 1789, et 

LEMAIRE (Jean), dit de Belges, historien et| remplit pendant la révolution quelques fonctions 
poéte français du xv* siècle, né à Belges (Bavai) en | administratives dans son pays. Franchement ré- 

inaut vers 1478, mort vers 1647, tail clerc des | pulicaln, il fut proserit sous 'É 














finances du roi de France et du duc P. de Bourbon. | À Paris, y enselgna avec 
dt par Louis XI] de diverses missions, | fonda l'Athénée de la Jeuncsse. 11 

soft à Venise, soit à Rome. On a de lui: Le Temple| la grammaire, les sciences et l'industrie: il se fit 

d'honneur et de vertus, en prose et en vers, Paris, | recevoir médecin à 50 ans, On lui lusieurs in 

4503 ; la Légende des Vénitiens, Paris, 1609, 1n-8 ;! ventions Ingénieuses, notamment celle des ca/éfue- 





LEMI 


auri.Ou a de lu : Cours théorique et pradque de la 
laine de 1004: volème étions Ait 1-85 

ise, 1907, In-8; Dictionnaire 
français per be dansoge, 1820, ots. Dans ses 
‘ourage de grammaire, qui sont justement eslimés, 


uement, par citer de 
avant de poser La rigle. 


règle. 
de cant (amer Fyréné), à 
LÉOPOL, ville des États autri- 


Baies regie: carrosserie: teinturerie, im) 
Gremene ave l'Autriche, la Prume, le Russe, La 
Far Pari deStan, Laine. Fobdés . 1300 pe 
.Vainem..: uss. en 14 2 
Pape ee la Ter en TO pu par Care KIT 
ea 110; ce prinee y fit couronner roi de Pologne 
Stanias Lectinahi. — Mines de sel aux environs 
LEMERCIER (Jacq.) architecte du roi, né à Pon- 


imerie. 


ser. 1590,m. à Parsen 1660, construisit plus. édi-| gées poui 


es, notamment : à Paris, la. 

er le palais Cardinal (depuis Palais-Royal), 
l'égi. de l'Oratoire, l'égl. St-Roch (1653); dans le Poi-| 
Lu, le château de Richelieu ; et acheva le Louvre. 
LEGER ueène- Louis}, littéraleur , 
membre de l° le Française, né à Paris en 
1372, mort ea 1840, eat resté loule sa vie homme 
de lettres. a composé un grand nombre d'ouvra- 


rbonne| 


Enr gatre autres; les 
es d'Agamemnon, 1197 (c'est son chef-d'œu- 
re): Ophis, 1198 : La Démence de Charles VI,1820; 
Frédégende et Brunchaut, 1821: les comédies de 
Pime, 1800; Christophe Colomb, 1809; la Journée 
da Da, reprise en 1835; l'Aulantiade, e 
épique dont Newion est le héros, 1812; la Pan- 
ii cle infernal du xvie siècle, 
que de 
Baéreure, Le caractère du ta- 
lat de Lemercier est une singulière hardiesse de 
pensées et d'expression, et une véritable originalité; 
trouve dans ses écris des beautés de premier 
aüre el des bisarreries presque ridicules. 11 est 
des premiers qui aient entrepris de modifler 
habitudes de la scène française, en violant la 
des trois unités prescrite par Boilesn. 11 a eu 
à l'Académie M. Victor Hugo. 

IERY (Nie.). chimiste, né à Rouen en 1645, 


tation par les cours de chimie 
de 1672, et compta le grand 


RELER 
F 


Condé 
soœbre de les. inquiété comme calvl- 

lise en 1683 en Angleterre , où Cbar- 
les II Faccueillit fort bien ; mais 1] revint peu après 
es France, et {1 y abjura Vhérésie en 1686. 11 exerça 
analtanément la et la pharmacie, et fut 


Ë 


FE 


membre de l'Académie des Sciences. Il 


HE 


: 
j 


ms d'une 
deux =. 
des 

= 


Ë 


la 
Deumald ; 3,400 
Patrie du 
t-Marin), pote, n6 à 
fat nommé 


4 
sÉ 


médecin Kæmpfer. 
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lusieurs tragédies: Hypermnestre, 1168 ; doménda, 
Pie dusgee 116, Guillaume Tell 11000 
Veuve de Malabar, 1110; Barnevel, 1190; quel 
quet-unes eurent beaucoup de succès. 11 composa en 
même temps deux poëmes didactiques : La Peinture, 
en trois chants, 1169 ; Les Fastes ou Les usages de 
l'année, 1119. On reproche en général à la veraifl- 
‘ation de Lemierre de l'incorreclion et de la du- 
reté; mais on trouve aussi quelquefois dans 0 
tragédies et dans ses potmes de grandes beautés. 
Ses œuvres ont été recueillies par R. Périn, 1610, 


LEMNO, Myrina, ville de la Turquie d'Europe, 
chi, de lie de Sialimène où Lamnos, sur la ls 
O. ; 2,000 hab. 








. [8 vol. in-8. 





a EMNOS, a sie, primitivement Dire 
is et si le de mer Egée, au 
celles d'Itibro, el de @amothrace, renfermail des 


volcans : ce qui la ft regarder comme la séjour d 
Valeain, qui, dit-on, y tomba quand 11 eut #8 préci 
pe du ciel. Elle fut primitivement peuplée par les 
lasges : ceux-ci furent tous massa rés en un 
seule nuit par leurs femmes qui 6 voyalent négil- 
ir des étrangères. Les Argonautes y relk- 

chèrent pen après cet événement, et les Lemnien- 
nes s'empremérent de les accuelilir. Vers 1100 av. 
J.-C. de nouveaux Pélasges, chassés de l'ALIque, 
vinrent oceuper l'fle. Plus tard, des Cariens s'en 





ea 1675 un Cours de chimie qui a eu plu- | stitution 

éditions ; en 1697, un Traié des drogues sim- | bons 

. On lui doit encore plu- 
cation journalière, — | portée < 
gèrent aussi comme iématiques. 

Le -1108), est auteur | cipes d'arié 


. Lempovia, ville d'Alle- 
priselpauté de Lippe-Detmold, à |Sever, près de 
13.4 Sade ville bao- | selgna 


, n6 à Paris en | Sciences peu avant 
‘en quittant le 
lui Jaisen 

1 remporta | | LEMONNIER 

à l'Académie (1763- | dent, né à Paris 
théâtre et St représenter ! de physique au 


emparèrent. Darius Î l'occupe en 611. Enfin Mi- 
iade la soumit aux lois d'Athènes vers 495 ar. 
J.-C. Cependant elle se révolta plusieurs fois con- 
Are catte république, notamment pendant la guerre 
sociale (369-856). — Lemnos avait deux villes, 
Héphestiade et Myrine, etun fameux labyrinthe. 
LEMOINE (Jean), cél. cardinal, néau xmesiècle, à 
dans le Ponthieu, mort à Avignon en 1318, 
Après avoir ét4 reçu docteur en théologie à l'ani: 
versité de Paris, il se rendit à Rome, y fut nommé 
auditeur de rote, commenta le 6* livre des Décré- 
tales, et reçut le chapeau de cardinal en 8e 
de ce‘savant travail, qui obtint l'approbation univer- 
sell.NommélégaL en rence par Boniface VILI (1302), 
Al chereha à rétablir la palx entre Philippe-le-Bel 
et le Saint-Siége. Le cardinal Lemoine avait fondé 
à Paris le collège de son nom (quai S.-Bernard). 

LEMOINE (Frang.), peintre. né à Paris en 1668, 
fut reçu à l'A je en 1111, devint professeur 
de l'Académie et premier peintre du roi: c'est 
Jai qui a peint le salon d'Hercule à Versailles. 
Victime de quelques injustices, il perdit la ralson et 
se tus, 1737. Lemoine avait 616 le maitre de Na- 
toire et de Boucher. 

LewoIxe (Edme-Marie-Joseph), instituteur, né à 
Enr 6) en 1761, mort à Paris en 
1816, enta d'abord le barreau, et se consacra 
ensuite à l'éducation ; 11 publia plusieurs livres élé- 
mentaires qui devinrent, classiques, fut nommé 

rofemenr de mathématiques et de physique, ot 

fonda à Parts une école connue sous le nom d'In- 
polytechnique, d'où sont sortis plusieurs 
élèves. On a de lut : Principes de géographie, 
Parts, 1180, 1184; Traié du globe, ele., mis à la 
des enfants, 1780 ; Traité élémemsairs de ma- 
ete., 1778, souvent réliprimés Prin- 
ithmétique décimale, 1801 et 1804. 
LEMOINE (Pierre), poële. Voy. LEMOYNE. 
LEMONNIER (Pierre), profemeur , né à Saint 
re, en 1676, mort en 1767, en- 
ne 








Û 


nglomps le phiosophe au Ÿ 
Paris, et devint membre de l' le des 
an mort, On a de lui : Cursus 
hilotophie, 1760, 6 rl: (13, uvre ma bles 
IL et a que. 

nn de re 

‘en 1716, mort en 1789, ar 
collée de France ei 5 de 
LA 





court À 





LEMP 


l'Académie des Sciences de Paris. T1 Sélermina ‘Los 
changements do réfractions en hiver ‘et en &é, 

rit de réformer les tables du soleil, et oal- 
eala l'obliquité de l'écliptique et la hauteur du 
pôle de Paris. On a de lui : Fustitutions astrono— 
miques, 1146, in-A ; Ascronomie lunaire, 
ITA, m8; ele. 1 fut le premier de Le 
lande et eut dans la suite avec son élève de vives 
discustons. 


Lemon (Gui Ant.), Hiérateur, nf en 1724, 
morten 1797, était euré en 1789. 
ment en 1793, il fut en 1794 nommé se écatre 
du Panthéon. On à de Jui des tadaclons de Fé- 
renes ot de 


saire autres Le Bon PEN de Fable dt 

4 qui lai scquirent quelque réputalion. — 
Un autre Lemonaier, nr pos mére 1731, 
mort en 1796, œt auteur de plusieurs comédies : 


‘Ant, 1765, 
P.-Edouard), lttérateur et avocat, 
n6 à Lyon en 1162, mort en 1826, se ft connaître 
somme publicite À l'époque de ia révolution at 
fut député du Rhône à l'Amemblée législative. Il 
les armes avec ses compatrio! 
Lyon, «et n'échappa à la mort qu'en se réfugiant 
en EE Il revint en 1195, lol en 1804 nommé 
chef de Is commission de censure des de 
Wéâtre, el entra en 1817 à l'Académie Française. 
Ses principaux ouvrages sont : Essai sur l'établis— 
sement és Louis XIV, et une Er 
ouvrage posthume, 
“publiées en 7 vol. io-8, 1829-51. 
{Podro-Juan, comte de), né a Espaga 
vers 4560, mort en 1634, fut présid 
des Indes en 1609, vlce-voi de Naples en 161 1. at 
se montra constamment le prolecieur des gone de 
lettres, Carvantès lai dédia don roman de Persilr. 
LEMOT (Fi iréd.), statuaise, n6 à Lyon en 
1173, mort à Paris en 1821, membre de l'oatituh, 
Era femeur à l'École dos beaux-arts, à exécuté de 
Burrage qui araani divers éiablisements , 
Barr ( Dadkert Rep SE 
nkerque), a 
Louis XIV (à Lyon). 


du Pont-! 
, Como t partie de le Marche, 


LEMOVI 
ponple dela Gaule (Aquilalne 1°), entr La Buripes 
avait pour eh. 
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tes lors du siége | jou 





LENCLOS (Ninon ve), femme cbr du rvr he 
de, née à Farisen 1616, morte en 1706, était fille 
d'a gentitommeai de la Touraine. Devenue, À 
l'âge de 16 ane, par la mor de ses parents ma 
trs de ne mclons, elle donna vu M 

son penchant poar , male, 
dant d'une bonne fortune, elle se M uné 
Philosophie toute épicurienne, renonga au 
Fentdaemaou qu'elle trahissaitsans scrupule, 
goantl'incréduiité à la licench des mœurs, elle résista 
constamment aux efforts de ceux qui voulaient la ra- 
menerà la religionetéla vertn. Du reste, elle observa 


chée par les dames du pl 
Maintenon, de La 
Fayette, ete., qui ne cralgnaient 
le nom d'amie. Sa maison, sit 

nelle, ft Ve rendas-vous de ce que la cour et la 


ville avalent de plus poll, de Flu fllustre. Ninon 
conserva s08 charmes jusqu'à l'age le plus avancé. 
Catte courtisane britlalt aus! par son goët en ITttéras 
ture : Molière, Salot-Évremond, Fontenelle, La con- 


sultaient sur leurs ou: 
alé lt que, 2 te 200 D, pour 
collége, et in en mourant A 
ane de lue Elo A toujours Pdèle en 
amitié, fut une sage conseillère pour ses amis et 


ele derins le Génie do 


les ads souvent de sa bourse, On n d'elle rires 
Leures à Saint-Evremond (ms Je Œuvres de 





, depuis Lomegices, auÿ. Limoges. — 
Céer fait mention d'un peuple qu'il appelle | pou. 
Lemovices Armoricani, qui avait pour ch.-L 
Hiatum, dans l'Aquitaine 2°, uen jola de amie 
chars de la boire, entre Nantes et RLENTART tu), pr protestant, né à 
près de là se troure ua Lea nommé eueere au- | Bazoc! 1661, mort en 1728, pass 
Jourd'hut le Lémous À Gonbral do IX Haidelberg, où 1 Put de 
LEMOYNE (le.Père), polie médiocre, né-en:1602 | l'église française, et chapelain de l'êi ns 
à Chaumont-en Banigng, mort on 1671, entra des | rère. Lors de l'invasion des Français dans le Pa- 
les Jésuites, se li (vra succoæirement à l'enseigne latinat (1688), 11 se retire à Berlin, où 11 devmt 
ment et.à édiaion. el culura en même iemps | prédicateur de la rene de Prame, ‘et fat ns 
la poésie. On a de lut 1 pome épique de Sam E Académie des Scieneos de vett vie. On » de late 
Louis,en din-huit-chants, 1661-58: se poëme mon- | Hisoire du concile de Constance, Amaterdam, 1727, 
tre de 1 mms oque pléement Ti encste dé PLIS du contile de 
d'intérêt. Le .P. Lemoyae prit juerelles | Bd/e, 1731, etc. Ces sont à l'Indes. 
Dérateanda eee D a on 1659 la Dévotion| _LEXFART [le r,néà Lyom où 
ue Pasul à Pal, dant cù Lie Provieiele.| 1736. mort on 170 entre chez Ve Vues, tien 
‘ü BIÈRE (lobn), écrivain anglais, néà Jersey | a France après la su] de son ordre : préehe 
vs (178. mort an 1 igea différentes écoles | avec racoès devant Stanislss, rotdelPetogne, où Jo 
à Exéter, puis devinten 1811 recteur | seph 5 rertat en Frames 


dent de Mn eee lo Deven}. On a de ui un 
naire classique des noms mention 
dans Les auteurs asciens, | 


tenu de plus 
po De en 1818 peau Pate 7e 
ent in-12, 
Nt ERICH, ville des États prusstens (West- 
palid, à TU. AU. de Mons: 5 976 hab. On 
3 Mg los préliminaire du treté de Nenipha Re, 





mo 


pisiear, n$ à Bea 

Ro eu 
Stage ‘de l'éfeur de Cologi réal 
a teur ue qui-réaidait à | 
Lilk;rerint à Paris sous la régence, af contribua à 
Hdveverte de La conspiratlon de Cellamars LI fut, 
mu LubXV. mis plusieurs fou à La Butlle pour 
Lhudioue de se écile 1 mourut d'accident, à 

Le tombé dans le feu auprès 
Sd “ à ds cu Des prn érudition, sais 
ja ue. Bes principaux ‘éerits 
“ads peur “ander Phasie LIN 
pre pour Gudier la géegraphie, 11161142, 
Trol.in-12; De l'usage dos romans, 1184 (sous le 
na de Condon do Peroel): l'Hinoire jurés contre 
Les remet, 1135, in12; Hisioire de La philosophie 
ne, D 3 vol. Pat Tableues chro- 

AT Trait 


Ta mort en 41755, fut 


LESGRAU, nil do Suime (Borne), à 6 Ml, 
N. de Buren, aa pied du Jura. d'ense 1e 
PERRRDE tome ane Le 

{ésmille), une des nations indigènes de 
l'Amérique , 5 it, avant 
l'arrivée des «a an nombre de 
penplades, qui toutes habitaient à l'E. des monts 


Aleghaog, Le cœp-Broton jusqu'au cap Hat- 
ieras. Leur nombre a Entidérallonent ain: [26 






(E60 hab. | 
PE Ga Commerces de vins et laines. | 
Gants van), helénst, né à Len“ 
x-la-Chaplle en 1771, 
1 profemear Pie Uéature gremque € laine À 
Earl pats à Franeker. On lui doit une édition 
Cotxihæe, Leeuwarden, 1747, in-B: des lettres 

L Pie 1777 dos Querraions sur l'anale 


le lamgas grecque eur Les Bt nn 
Dtrecti! 
Qu M 


ji 








rymologies 
, 3 ro, pabliées par Sérellius 
“ouvrage est son chef-d'œuvre. 
LENNOX (mistrise Charfotte), femme-auteur, née 
AXew-York en 1720, morte en 1804, at dès l'age 
de 15 ans à et y vécut pivme: On 
dé : dB 


one femelle, 1152: Henriene, Hs “géphies 
, te. : presque fous ces romans ont éé tra 
LESROS. omis d'Écoe. Voy 

LENO. Sr aptes 41028. 


, magistrat, né à Paris en 1182, 
De mnt) et lieutenant d 





lont-de-Piété; purs 
Le prnoee, 6 Bi Gbelir de LR 


. Î revint en Francs 
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laborieux com- gode on d7ADe mort à Paris ea 1825, fût un 
m de la polles le Direct. — 

secrétaire pour les languss latine Enfin le cher, Ales, Lenoir men 1839, est dl, 
comme fondateur du Musée de l'École des Beaux-Arts, 



















come, au À. de la Clyde, eat 
à Ent de Siriing ot Dur artons 

un comté 
nait à une 


thieu Stuart, comte de Lenox, Aut rh 
Darale 


dienit le comté à la couron 


Jus pince forte, Le ma 


H grande victoire sur Les: 
autre Lens en 


Gémimion en 1790, ne retire | comiques, phasi 


LEOB 


LE NOTRE (André), architedio, célèbre surtout 


comme dessinateur de jardins, né'à Paris en 1613, 
mort en 1760, avait élé desliné par son père à la 
Er masi} préfére se Livre à l'art des jure 
ns uit blentôt an lalent supérieur. 
Louis UV, qu! de 
Note par Ÿ 
tre plants pour ce monarque Le Jardins de Vas 
pales, des Tuilerigs, de Chaoull 
Saint-Cloud, Ge Meudon, de Féaaux de Mind 
Grain at de Footsinebléen” D Putle re 
comme le vérilable cmfateur de son art. a Dr 
ui 


qui ul l'apprécier, Jul cond 1e oi ds 
d'orner plusieurs jardins royaux. Le 


(UX, Levina ou Elgovia, ancien pays d'É- 
d.réparil entre ls 
—C était autrefois 


(érigé plus tard en duché), qui apparte- 
Lo à de la famille do Sue Hate 


: es dernier, en épousat Marie 
Li fut depuis 
un fils naturel de Charles fl, qu unit le ütre 
Richmond. 





de come de Lenox à eslui de due de 


MR Elne® Lentium ou Lendum, ch 
L {Pas-de-Calais} à 17 LILS, E. de Béthune; 
Eau-de-vie de grafèvrre. Sallue. 
2 mardshal de Casio fut Lné 
ses murs on 1617 ei Condé 3 rer 
Les Im, RL LE Lo 
Belgique (Hainaut), sur la Det 


“ou |13 kil. N. O. de Mons ; 2,280 hab. Beau château. 

sur les bords de l'Arkansas : des | LENTAGIO, nom actuel du bourg de Tagina, en 
de), sur La odle orientale du général de l'empereur J 

Îles voisines: les Al et Les batit, en 663, Te roi des Ostrogoths. F. TAGINA. 

Menianet le desas Huron s LEUNTINI. Leonum, ville de 

dans le Bes-Canada et le Labrador {side (Syracuse), 422 kil. O. d'Agosta ; 4,800 hab 
'analogienrec celle des Samoyèdes /Ruinée per un lement de tre en ti 

ville des, Étais prastens ( LENTULUS, vom d'une bragene de 1 farnills 


romaine des Cornélius, qui a fourni plusieurs 
consuls à la république. 


Lenrous suRA (P. Cornél.), un des prinelpeux 


complices de ETS tenta dé de faire entrer dans la 


nspiration les députés des Allobroges, et leur 
a des letires signées de ui et des principaux 


Enr 1 fut trahi et pr étrangié dans sa prison. 


été consul l'en 71 av. J.-C. 
Rp (P. Corn.), eomeul l'an 88 


av. J.-C. était ami de Cicéron et contribua puis 


. Dans les guerres civiles, L 


os (argovk), à 12 KR. 
Æ. d'Arau, autrefois ch.-L. d'un com 
on | bourg: 2,060 hab. Ancien châtean usé que A 
colline, résidence des comtes. Grande blanchisserie. 
LEO (Léonartl}, compositeur italien, n6 à Fe 
ples vers 1684, mort rar fé “était” maltre 
conservatoire de San 
paricolier de Ia chapelle da roi. il nb Po 
ssmment A l'illustration de l'école rapolitaine, et 
forma entre autres élèves Traelta et Plecinl. Ses 
prinetpales conrpoeltions sont les opéres suivants : 
Brion: au Otimpiate, Demofonts, Calo 
Graceo, 1130; Temerkans, PATES, Timorat, 17385 
Caons tn Dee, 1199; Le Clememse di The, 1126: 
ire riconoeciie, 1729: Achile in Sciros 17405 
a, Cor. 1e quelques 
Fe Moteus et Cantal, 


et un Miserere ce est un diétd'œurr, 
TIOS. 
LÉOBEN où LEGDEN, vi vhile 4m Bus ant 








re: Î chiens (Btyrie), à 12 LL, 8. 6. dec :2,008 a 


LEON 





Usines à cuivre, à fer. Aux environs, mines de 
par 
les pré- 





houille. — C'est 1à que furent algnés en 17: 

énéral Donaparts et l'arehldue Charies, 
paix de Campo-Formio. 

ts prussiens (St- 

lésie), à 49 kil. 8. d'Oppeln: 4,500 hab. Ch.-1. 

de la principauté de Jmgerndorf.— Cette vllie souf- 
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LEON 


de 1a Castille. Ferdinand 11 et Alphonse IX y ré- 
pérent suecedrement; mal Ferdinand 11, le 
l'Aiph.FX, qui da chef de sa mère était déjà de. ro 
de Casttile en 1217, devint aussi roi de Léon après 
1230. Le nom de royaume de 

Léon disparut alors pour faire place à celui de 
royaume de Castille, bien que ce fût la branche 








frit beaucoup pendant la guerre de Trente-Ans, | de Léon qui régnait'en Castille, 
LEODEGARIUS. Voy. LÉGER (sin). Rois de 
LEUDIUM, nom latin de la ville de uéce. | Ordogno I, 913 Bermudel, 1021 
LEOGANE, v. de l'Île d'Haïu (dép. de l'Ouest), à | Froïla II, Réun. à la Cantille, 1091 
25 k. O. de Port-Républicaln ; 2,800 hab, — Alphonse IV, 924 Alphonse VI, 1065 
détruite par Demalines ; ellecommence à se relever. | Ramire II. 927  Réun. à la Castille, 1072 
éoane {golfe de), lt aus de Gonane, golfe | Ordogne lt, 960 Ferdimandil, 1151 
formé par la mer des Antilles sur la côle occiden- | Sanehe 1, Le Gros, 955 AlphomelX, 1181 
tale de l'île d'Haïti; 200 kil. de large sur autant | Ramire ÎII, 967 Ferdinand I, 1230 
de profondeur; il reçoit l'Artlbonite, et renferme | Bermude Il, 982 Réumion défi 
- les Îles de Gonare, des Cayemites, els. + | Alphonse V, 990 à la Cuüle, 1230 
LEOMINSTER, ville d'Angleterre (Hereford), à | Léon (lle de), Cotimusa el Eryuræa, dans l'O- 
18 kil. N. d'Hereford; 6,000 hab. Hôtel-do-ville | fan, sur la côte S. O. de l'Espagne, dont la sépare 


de construction aingullère. Gants, chapeaux, cuirs, 
Peaux, laines. " 

LEON, Legio 
d'Espagne, ch.-L. de l'intendance de Léon et de l'anc. 
roy. de Léon, à 116 kil. N. O. de Valladolid, sur le 
Toro _et la Bornesga; 5,600 hab. Evêché (io plus 
ancien de l'Espagne. Belle cathédrale 
sont déposées les cendres de 38 rois). Toiles, gants, 
bonneterie, — Fondée avant le règne de Gaiba et 
mornée d'après la Légion qui 'oupalt (Pop, Lee 
€10): prise aux Maures par Pélage en 122. Résidence 
des derniers rois d'Oviédo et Léon, puis des rois de 
Léon, depuis Ordogno jusqu'à l'extinetion de cette 
Sms en 1097: en d'Alphonse VI, 1085-1086, 
de Ferdinand 11 et Alphonse 1X (1161-1230). 

LÉON (Intendance de), province d'Espagne, falsant 
partie de Ia capliainerie-générale de la Viellle-Cas- 
Lille, est bornée au N. par les Asturies, à l'E. par 
Jes provinces de Toro et de Palenda. au S. par 
celles de Valladolid et de Zamora, à l'O. par la Ga 
Ice : 200 Lil. sur 90; 260,000 hab. Ch.-L., Léon. 
Elle est traversée par les monts Cantabres ; arrosée 

un grand nombre de rivières (Eala, Curueno, 
ro. Bornes, Orbigo, Si, Boga, Cabrer, ec). 
mat varié, riches pâturages. Forêts dans les val= 
et sur les montagnes. Nombreux troupeaux, 
beaucoup de gibier: mines et carrières; sources 
thermales et minérales. 

LÉ0N (ropautne de), un9 des 16 grandes drsions 
anclns de l'Espagne, entre 4010-43 a, 

long. O., était borné au N. les 

Astaries, à l'E. ol an”, E. par la VieilleCastille, 
au $, par l' . par la Galice et le 
Ce pays ét die habité ur les Vetones; 

avoir obéi anx Romains, aux Wisigoths, aux 

lanres, 1 fut enlevé à ces derniers par les rois d'O- 
vlédo ou des Asturies, successeurs de Pélage. En 
913, Ordogno IL forms, sous le nom de royaume de 

met-Asiuries, un royaume qui, outre ces deux 
provinces, comprenait la Galice, et élendail sa au= 
terainelé sur ls protinces buiques et même en 
partie sur le comté de Castille. Neuf princes se suc- 
cédèrent sur le trône après Ordogno IL. Mais Ber- 
mude 111 ayant péri en 1031, dans un combat con= 
tre Ferdinand 1, roi de Caslille, celui-cl réunit le 
royaume de Léon à la couronne de Castille. Après 
Ja mort de Ferdinand 1 (1065), le royaume de Léon 
fut détaché de la Castille en faveur d'Alphonse VI, 
troisième ls de es prince; mals en 1071, Sanche IL, 
Le Fort, frère aîné d'Alphonse VI, et qui régnait en 
Castille, déposséda son frère ; toutefois Alphonse VI 
reconquit Îe royaume de Léon l'année suivante, et 
de plus enlora la Castille à Sancho 1 les deux 
royaumes furent alors de nouveau ra la 











d’Alphonse VII, roi de Castille-et-Léon (1157 
le royaume de Léon fut une soconde fois 


tima gemina ou Germanica, ville 


lution de 1820 prit naissance dans l'ile de Léon. Ce 
Esp. st le seul qui n'ait pas été conquis pur 
l oc. en 18 le duc d'Angoulème 


tion de Guatimala, 
ch.-1. de l'état de Nicai 3 12° 20° lat. N., 
88° 36’ long. O.: 38,000 hab. 6. Cathédrale, 
unirenité; rues larges et bien bâties, places régu- 
lières. Commerce assez étendu. — Fondée en 1523. 








O. par 
Chihuahua, an S. cet 
Zacaloens et de San-Luis de Potosi, à l'E. 
de Tamaulipas : 210 kil. sur 180, et 39,604 hab. 
Monterey en est le ch.-1. 

Léon (saïNT-P0L DE), ville de France, Voy. SAïnT- 


POL DE LÉON. 
LEON. Ce nom a 6t4 porté par un grand now- 


bre de nnages divers : empereurs, rois, papes, 
sains, drivains. 


L. Empereurs d'Orient, 

Léon 1, 4it l'Ancien et le Grand, empereur d'O- 
rient de 457 à 474, était né en Thrace, et partint 
à l'empire après Marcien par l'appui du patrice 
Aspar. confirme le conlle de Chalcédoine, et ren- 
dit la paix à l'empire, après avoir remporté de 
grands avantages sur les Barbares. Dans la guerre 
Svec les Vandales, NL fut drahi par Aspar, et 01 
mourir ce général avec toute sa famille, malgré les 
services qu'il en avalt reçus (471). 

LÉON 11 ou Le Jeune, fils de Zénon-l'Isaurien et 
d'Ariadne, fille de Léon 1, succéda en 474 à son 
il, n'élant âgé que de quatre ans. Il mourut 

au bout de dix mois, Zénon, son père, régna d'a- 
bord sous son nom, et resta après sa mort maître 
de l'empire. 

Léon 111, llsaurien, originaire d'saurie, avait 
d'abord été générai d'Anastase IL. Il parvint à 
l'empire en 717, défendit valllamment Constanti- 
nople asslégée par les Sarrasins, et brûla une par- 
Le des vaisseaux ennemis par le moyen du feu 

is. Ardent iconoclaste, 11 fyrannisa sea su- 

{ets en voulant les forcer à briser les Images (726, 

‘et chassa du slége de Constantinople le patriarche 
Germain qui lui résistait. Excommunié par Gré- 
goire 11 et Grégoire II, 1} équipa une flotte pour 
se venger du pape, mais elle At naufrage daus la 
mer Adrialique. Il mourut en 141, 

LÉON 1v, surnommé Le Khazare, ls de Coustan- 
tin Copronÿme et d'Irène, fille d'un Khan des 
Khasares, emp. de 176 à 780, épousa une autre 
Irèue (la célèbre impératrice de cs nom). 11 persé- 
cata sünsl Les défanseurs des Images. 

A . pes le proclamèrent 
l'empereur en 813, après avoir destitue Michel. L 
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fuLappelé Le Sage et Le Philosophe à 
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ei 0 plat à composer 
N'éceuper de la défemte de em 
(Opus Basilicon), 
suivirent jusqu'à la 
les Turcs : il a été p 
conatitutiones 


nes (BAl 

lactique, lié par Meursius, 
De vdi da Dr ur 
ES at pour auo- 


sieurs prit d'Arménie qui 
l'ordre suivant : 
123-1144 Léon IV, 1305-1308 
1185-1219 Léon V, 1320-1342 
1269-1280 Léon VI, 1368-1375 
furent sans come en guerre, soit 
soit avec les Turcs. Léon VI, issu 
de Chypre, fut chamé 
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et mourut en 461. Il con- 
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acné En 452, 11 parvint par 
À dissuader Attila d'entrer dans 
at gruir cette ville des fu- 
On a de lui plusieurs écrits 
, 1 » à vol, in-fol. L'Église le 

Rome, et G 1? Er à Paris, 
682 à 683, inst. le bai 
be, On l'h. le 28 juin. 
195, mort en 816. 
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et fut assailli 
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ia den ap ce prince 
lie aves une escorie, et Ve ré 
Ai] mit sur Je 


SF l'abri des Sarrstos, et fiora pré de Rome 
Leopolis ; elle est aujour- 
œ See dans l'enceinte de ons Ca 
mort de ce ‘on de 
En pepe quon Place la fable 
os +, élu en 903 après Benolt IV. Mis en pri- 
uns après, Lie de chagrin, au 
quarante jours ifieat. 
Pr L Romain, éa ea D828, mort en 929, n'a 
is mu, Romain , élu en 938, mort en 939, 50 
lé pour la discipline eclésinatique. 
» Eu æ vivant même de 
l'autorité de l'empereur Othon, mort 
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Ayant accompagné, en 1053, les trou] 
araltenvoyées ion sconrscontrales No 
battu et 

5 1 Jet reconduit à 


des Ser- | l' 


een 'Egpie, e ne rélugia | (1616) lafameux oncordatqui régi 


als à lencon # Er KE ue 
es Indgnces rent distri 
: 06 à Rome ou en |bafes à profusion bond dan, : 


rs conciles les sectes héréti- Pa basique de 
unité de l'Eglise, notamment |nèrent 


LEON 


), nommé d'abord Brunon, parent 
renpere Bo KES Eye s'occuÿ Si 
mer la discipline éccléalstique 64 tal alanee 
conciles, Sous son pontifleat éclata définitivement 1e 
schiame des Grec , déjà com par Pholing, 
nn Pet 
remis en liberté au bout de 10"mols, 
Rome, il y mourut peu après son re= 
tour, 1054. fu andnid; Elie lon, e 19 avril, 

d'abord sous le nom du Jean dé 
Médicis, ls de Lanrent do Médih, né à Flornas 
en 1478, mort en 1521, fut nommé cardinal dès 
re de’13 ans, quilia jeune sa patrie par suite des 
rs de sa famille, vint se fixer à Rome, s'atta- 
de | cha à Jules IE, et combattit pour lai à Raveane, où 
1 fut pris, D'ut éu en 1913, Son at 
lement remarque pr 1 érésements pol 
ou religieux, el par le des arts. 11 
ares Louis XI qu' avait eXcommunié 
Panne Le où te lu Fo conbtiire ares 
rançoi se ligue, pour le combaltre, ares 
Sforte, dué de Mila, o ù Le Suises; 11 se vil forcé 
de Lraer avec coprincos qi la victoire de 
(4615) et la conquête du Milanais ; mais en 1581 11 
s'unit à Charles-Quint contre lui, el aida l'emj 
àlechasser du Milaneis. Léon X venait derétablirsa 
mille Florence et d'investir son neveu, Laur. de M8: 
dicis, du duché d'Urbin, enlevé à La Rovère, lorsqu'il 
mourut presque subitement au milieu deses succègs 
on prétendil qu'il avait été empoisonné. Ce pape ter= 
mina le conclle de Latran , conclut aves François I 
lise de France 








é de faire les 
de d'a crobade contre les Turcs puis an d'aehee 
Saint-Pierre ; ces distributions don- 
Lieu aux querelles qui emenêrent la Réforme. 
anathématisa Luther et l'escommunia (1620), mais 
sans pouvoir élouffer l'hérésle. Léon X favoris les 
lettres et les sciences, rélablit à Rome l'universilé 
et la dota richement, ft rechercher et publia les 
auteurs anclens, et fonds la bibliothèque Lauren- 
tienne, Le règne de ce pape fut tellement illustré 
re progrès des etre a des ar, qu'on à donné 
Ron le de Léon X à l'époque brillante 
duos lagale La réa; de en Ml alone que floue 
rirent l'Aricete, Berni, Accolil, Alamanni, Fracastos 
Sannaur, Vida, Bembo, Machiarel, Guichardin, 
Sadolet, a a Es Kaphaël, André del 
le Caravage, Jules Romain, ee. La vie de Là 
a été écrite par Fi par l Jove 
Willans Ronde. Londres” 1808 (rad. en frénais 
var Henry, 1813); enfin par Audin, 1844, 2 v. In-8. 
afon 4, de la famille des Médicis, élu en 1606, 
mourut üù mois après son 
on an, Amal dla Geye, n6 en 170 à 
:| Genge, près de $ lle, all val 
pape lorsqu'il fut du, en 1823, après Ple SU 
Enbelli. Rome, encouragea les nrichit là 
bibliothèque du Vallan, et fut univerellement 
vénéré. Il mourut en 182, el eut pour succemeur 
Pis VI M Ariand a er son Higtre, 1949. 
pape, sous 6 nom de Grégoire Ve fat 
Fr là Er du pape Sergius IV, le compétiteur de 
oft VIII, 1012, le contralgnit à s'éloigner de 
Roms, « quelque temps la chaire de saint 
Pierre, ot fut chasé à son lour par l'empereu 
Heu ÎL, dont Beuole avale aollelé 1e sors. On 
ne mt pas ce qu'il devint ensulle, 





'ersonnages divers. 
LÉON-LE-DIACRE, historien, né au bourg de Caloé 
en lonie vers 930, suivit l'empereur Basile Il dans 





+ Qui avait été él: 
Sort de des 0 9) 1 lui 


la mort 
Léon VILI estregardé. 


une guerre contre les Bulgares , al rédiges l'hls- 
Loirocle son Lempe (850-971 Cet urrago, qui est le 


LEON 


ent de La Bysaruine, aélé imprimé à l'Empri- 

le royale par les soins de M. Hase, 1R19, In-fol. 
LÉON-LE-GRAMMAIBIEN, l'un des auteurs de l'His- 
æire bysaniine, écrivll vers 1013, sous le titre de Chro- 
hi ‘histoire ges empereurs d'Orient depuis 


‘Arménien 
(813-949), pubilée avec traduction latine à la 
Eire à 2 Va où Danger Le praant Cour, 
loire a été trad. en par le nf in. 
Lton (Jean), l'Africain, he arabe, né À 
Grande à La ha du xv° silo, 0e somme de 
1-Heçan. avolr parcouru Loute l'Afrique 
artnet. 1 Tee pris par des cortaires chré- 
Giens (1517), ét présenté à Léon X qui le ft bapti- 
ser sous le nom de Jean-Léon. 11 se flxa en lüalle, 
prit l'ilallen et le lalin , et enselgua l'arabe. On a, 
lul une Description de l'Afrique, éorile d'abord 
en arabe, mise par l'auteur même en ilallen (1526), 
tradulte en latin par Florlus, Anvers, 1668, et en 
français dans le recueil de voyages de J. Temporal, 
1566. Cet ouvrage précioux fait encore au- 


Lyo 
Jourdhul autorité. 
NARD (saint) ou LHÉNART, Leonardus, er 
mite du Limousin au wi siècle , avall éé converti 
pusnint Rem, 1 vécut quelqie Lampe à la cour 
ua de, Sa do Gore, et londa un moumtère 
au lieu qu'on nomma depuis 
Léonard e-Noblae où 1e Noblet: Il mourut vers 
859. On Le fête le 6 nov. Lestle patron des prison. 
Léonan d'Udine, oélébre prédicateur de l'ordre 
des Daminleins, nf à Udine dans le xv° alle, pré 
cha en 1435 devant Eugène IV, puis parut avec 
éclat à Venise, à Rome, à Milan; fut prieur du 
couvent de Saint-Dominique de Bologne, puis 
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ro 
Minclal de toute la Lombarille, et mourul vars 1470. 
On a de lui des Sermons, souvent réimprimés dans 
les xv° et xvi® siècles. Ces sermons, for estimés de 
son Lempe, lannant Beaucoup de aux de Barelia 
et de Ménot. 

LÉonanD, dit Le Limousin, émallleur, né 
à Limogesen 1480, feurit sous François L'et Henri 1l, 
obtint de François 1 la direction de la manufacture 
d'émaux fondée à Limoges , fit exéculer uneægrande 

uantilé de coupes, de vases, de plats de forme 

légante , et les enrichit de bonnes peintures d'a- 

les dessins de Raphaël, de Jules Romain, de 
lean Cousin. 11 mourut vers 1560. 
LÉONARD ARÉTIN, Voy. BRUNI, 
DE PISE. Voy. FIBONACCI, 

AÉONARD DE PISTOIE, Joy. ASTOIE. 

LéoxanD DE VINCI. Voy. VINCL. 

LÉONAT, Leonatus, un des généraux d'Aleran- 
dre, obtint en , après la mort de ce prince, 
la Perñle-Pbrygie ei les côtes de l'Hellespont, oi 
marcha au secours d'Antipater lors de La guerre-La- 
mlaque; mais, baita par les Grecs avant d'entrer 
en Thesalle, il périt l'an 828 av. J.-C. 

LEONCE, usutpa en 695 le trône de Constant- 
nople, sous Justinien 11 ; mals {I fat lui-même, trois 
ans après, détrôné par ses soldats qui proclembrent 
Absimare ; il fat jeté en prison et eut Le nez coupé. 


Momettre à He — Un autre Léonce, patrice 
l'Orient, se dt lamer empereur soûs le je 
do Zénon en 48, et Pat mis à mort trois an 
par Théodorie, envoyé contre lui par l'empereur, 
Léonce, philosophe aïhénien , père d'Alnéu, 
qui devint impératrice d'Orient, 
LEONCLAVIUS. Voy. LEUNCLAVIUS, 
LÉONDARI, ville de Morée. Voy. MÉGALOPOLIS. 
LEONESS, a roynare de Raplos(Akru 
Ultérieure 1 À . O. d'Aquila: 4,700 hab. 
LEONFORTE, ville murée de Sicile, à 13 kil. 
8. de Nicoela ; 9,600 hab. 


LEONI, villedu roy. de Naples (Principauté UN), à 
S0k.8, de Bent geo ee ÉebnPet 100 EL 









donna le nom de Leontium au recueil de ses 





droits de son père, Charles IV, 
de ses états par 
de son duché à la paix de Ryswyk, 1697 


a Dee 
en 1668, et eut presqu' 
vasion 


LEOP 


LEONICENUS (owxisonvs), en italien Ognisene, 
grammalrien; né en 1420 à Lünigo(Leomeum). mot 
vers 1500, éfudia sous Victorin de eltre, puisses 
Emmanuel Chrysoloras, et dirigea l'imprimerie de 
Nic. Jenson à Venise. On a de lui : De octo partie 
bus orationis ; De versu heroico ; Tractatus ad sem 
dendur, \o-A (réunis sous le tire de Grammatces 
rudimenta, Vicence, 1608): des éditions de Lucais, 
Valère Mazime, de divers ouvrages de Cicéron, de, 
— Un autre Leonicenus, ausæl natif de Leonieum, 
se disingua comme médecin, et vécut 96 am, 
1428-1523. 11 a relevé les erreurs de Pline le me 
turaliste et a traduit quelques ouvrages de Galien. 

LEONIDAS I, roi de Sparte, 491-480 av. J.-C, 
de la race des Agidos. Lors de l'invasion de Xershs 
en Grèce, 1! défendit avec environ 4,000 hommes le 
dénlé des Thermopyles qui était la clef de la Grèce; 
Il avait déjà tué près de 20.000 Perses lorsqu'un 
traître enselgna aux ennemis Îe moyen de tourner le 
défilé. Alors il renvoya la plus grande partie de ses 
troupes, et, ne gardant auprès de lui que 300 sok- 
dats déterminés à mourir, il pénétra avee eux an 
mileu de la nuit dans le camp des Pertes el en fi 
un grand carnage ; mais surpris par le jour, ilfu 
rent sernés el prirent (ous éporgés. 

LÉonivas 11, rol de Sparte, 257-238 av. J.-C. de 
la race des Agides, s'opposa aux projets d'Agis Li qui 
voulait rétablir la législation de Lycurgue; fui en 
conséquence banni et remplacé par Cléombrots 
(243-239), parvint enfin à remonter sur le trône 
€t fl condamner à mort Agis. 

LEONIUS, pole latin du xrre siècle, était, à œ 
qu'on erolt, chanoine de Saint-Benoit à Pari. la 
mis en vers rimés 'Hisioire de l'ancien et du now 
veau Testament, On le regarde à tort comme l'in- 
venteur des vers rimés connus sous le nom de Lo 
nins; ces vers étaient en vogue dès le vaut siècle. 

LÉONTARL. Foy. ÉGALOPOLIS. 

LEONTIUM ou LEONTIR, auf. Lemini, ville de 
la Sicile orlentale, au N. de Syracuse, 
de la mer, était une colonie naxienne, et fut fondés 











(v.650 av. J.-C.Elle disputa la prééminence à Syracuse, 


rule Mnit pur être oumbo. Patrie de Gorgias 
LEONTIUM, courtiane athénienne, fat disciple, 

où selon d'autres maîtrese d'Epicure. Elle inspira 

aumi une vire paslon au anax 


gles. Elle écrivit contre Roaprane 
LEONTOPOLIS où LEONTON. auj. Tei-Æssabé, 
Delta), à l'E. de Basiris. On y ado- 
rat sans doute Neïth à tête de lion: de 1à son nom. 
LEOPOL, ville de Galicie. Foy. LEMBErnG. 
LEOPOLD (saint), margrave d'Autriche, 109%- 
1188, Ait en concurrence avec Lothaire pour l'em- 


On le fête le 15 novembre. 
Léoroo 11, duo d'Autriche, 1308-1326, #° fils d’AI- 


bert 1, tenta vainement-de réduire les Suisses et fut 
rraineu à Morgarten(1315).LIcombattitiesprétentions 
de Louis de Bavière À l'empire, 
Justinien 11, étant remonté sur le 1rône en 705, le | trône 


et leforça à partagerke 
avecsonftère, Frédéric d'Autriche [Frédér. III. 
due de Lorraine, herlte.en 1690 des 


LÉOPOLD, 
It été chat 
Possession 





qui 
Louis XIV: fai remi 





paix avos lous ses voisins, et mourat en 1729. H 
avait trouvé la Lorraine ruinée:et LE] 
repeuple, l'enrichil, et ne s'oscupe que de faire le 


iheur de Sot ds-due F 1 
ea SRE 
nom de Wrançots 1). 


LÉOPOLD 1, d'Aîle ; men: 1 
1, emperenr d'Mlemagne ‘ 

repousser uno 

des Tarcs en Hongrie: Montécueuhi, sg 
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perle Perses la victoire navale de Mycale, 
an 419 av. J.-C. Envoyé en 469 contre Les 
Liens, Il se lai gagner par l'ennemi et consentit 
à éloigner ses troupes. 1] fut banni, ef se retira à 
F où il mourut en 487. , 
ÆOVIGILDE ou LEUVIGILDE, rot des Wii 
pote 659-86 (dont trois en ares Liura), reprit eur 
les Grecs Cordoue, Médina-Skionis et quetques au- 
tros villes, sourit les Vascons rebelles, et bâtit Vio= 
toria (ænj. Fisoria) pour le souventr de ex 
ligué Fe Catherine ii Ye Ep 
avec les Ca ues pour lui faire la guerre, 
atout là barbarie de mettre.c0 Ma à mort pars Au 
refasait de se faire arien: il taflin Les Suèves en pièces 
à Braga, 585, eonquit sureux la Galios, ft quelques 
lois sages et réformn les finances. À siégeait à Toièée. 
LÉPANTE ou AINABACHTI, Neupacaus, ville de 
1a Grèee (Hellade), à +69 LH. O. d'Athènes, sur 
un golfe auquet elle donme sen nom 2,000 habx 
de | Ville fortifiés ; archevêché, petit port. — Les Vés 
nitlens prirent cette vilte au xnie siècle: les Tures 


mort de Charies If, roi d'Espagne, Léopelà voulut | parèrent en 1498; 
er eine de ee pa Fame | eñe fut encore perdae par eux en 160% 






st 


et safe dans ee but avee l'Angleterre el 
3 Hola (1700. contre Louis XIV qui portait | ciens, golfe formé 
2 iréee sn petit-Ale (Phitippe V). Les commen- | Grèce t dite et 1x Morée, æ 190 kik. de 

de œtte guerre, connue sous le rom de | jong el hr] sæulement de ir moyenne. C'est 
geare de la Succession, Parent heureux pour Léo- | dans ce golfe, k l'O. de ta ville de Lépante, entre 





pal: mais fl ne put en voir la Ge : 11 mourut en | es petfes ttes Cursotaires et le cle, que don Juau 
FO. Pen parement ee Uroupes avant rem | SAUrIho, commandunt les forte réunie de 
ru de Hoentmdi. Yente, de 1Empagne et du pape. anéenii le floue 
Lara cubes cer à ALI 2 Blade Fran | ottomane le HSTE : Setiin 4E y perdit, die 
de ario” Thérèse, en, 200 galères et 20,900 hommes : cetie victoire an 

rêta les en vai des Turcs. 


hissements 
LEPAUTE (J-André, habile horloger, né à 
Montmédy en 1109, m. en 1189, s'établit de benne 

ut heure à Paris, perfectionne s0e art, ot réuseit surtout 
dans les horloges horirontales publiques, récemment 
bur. par J. Leroy. a aimé unezoellent fraitéd'Hor- 
logerie, 1155.—Sa femme était elle-même fort in 


vaillaié avec loi, Jai sesai un habile herloger; on lui 
dok l'horioge de l'Hôtel-de=Viliede Parie,—On doit 
À P.-Bas. Lapants, son nereu, les barl. des Tuilerius, 
svt | du Luxemb., du Jardin des du Palais-Nat., 
etoalle de la son. arr, Martan 10 

LEPAUTRE (Ant.), arehltoete, né en 1614, m 
en 1608, conti ala les deux alles du dhétean de 
auésiohs, Cloud, et fat nemmé arehiteote de Monsieur, 
ta frèse de Louis XIV, et membre de l'Académie de 
, Pat bibliothécaire | uiptuse dès.son institution. 11 mourut de chagrin 
Académié suédaiee, de | Lars que les dessine: de Mansard avaient été pré 
perticulier du a TE QUE aus sions peur lconsiruction du. château de 

oe prince: _ disti 

lee de chancal- | C68Y- — 3. pe. an Pac yves 


ebtectare. — Pierre tre, fils d'Antoine, né 

en 1669-à Paris, mort en 1144, se ft remarquer 

comme seuipteur. On'sdmire son groupe d'Ende et 

Ian L'Anohise, ot coul d'Apria et Parts (aus Tuilaria). 
LEPAYS (Mosd, sieur du. Plemis-Villeneu 

” en 1634 à Fougères, mori 

dans ls. Saancs at 
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ee dans Errpn Pen nina ent, MH).0 'asara.le Singe ie Voitur”. 

lL'ÉPÉE (rabbé ne), fondateur de l'institution 
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Paris on 1789. T û 
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ux dans leur esprit, au moyen du 
alphabet manuel, ce qui est entré 
le nôtre par les oreilles, 11 réussit au-delà de 
espérances, el résolut dès lors de se consacrer 
au soulagement de ce genre d'infortune. Seul, 
appul, avec ses propres deniers, il parvint à 
fonder une institution de sourds-muets, la pre- 
mère qui ait existé, et se ainsi au rang des 
blenfaiteurs de l'humanité. |] 
élèves sa modique fortune, et dépensa 
considérables pour rétablir dans ses droits un jeune 
sourd-muet, héritier d'une famille opulente, que 
d'aides parents avaient dépouillé, On a de lui: 
Véritable manière d'instruire les sourds-muets, Paris, 
1184, in-12. Il eut pour disciple et pour successeur 
l'abbé Sieard. Versailles lui a élevé une statue, 
LEPELLETIER (Claude), né en 1630 à Paris, se 
distingua comme prévôt des marchands en 1668, 
remplaça . Colbert comme contrôleur général des 
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dans la retraite. C'est lui qui fit construire 
dit Pelletier, On lui doit le Corps de droit 
l'Ancien Code ecclésiastique, des Observa- 
sur. ls Code et les Novelles, ete. I fut le pro- 

de Rollin dans sa jeunesse et resta toujours 
s0n ami. 

LEPELLETIER DE SAINT-FARGEAU (Michel), de la fa- 
mille du précédent, né à Paris en 1160, avait été 
avant la Révolution avocat-général et président à 
mordier au parlement de Paris. Dépulé aux États 
Généraux par la noblesse de Paris en 1180, y 
défendit d'abord la cour; puis, par une transition 
brusque qu'on attribus à la peur, il devint un des 
plus chauds défenseurs du peuple, et fut porté en 
1792 à la Convention ; i] y vola la mort de Louis X V1. 
Ce vote lui fut fatal : le 20 janvier 1198, veille de 
l'exéoution du roi, il fut assassiné par un ancien 
garde-du-corps nommé Pâris, hez-un restaurateur, 
au Palais-Royal. Son corps fut porté en pompe au 
Panthéon, et la Convention adopta sa fille, âgée de 
8 ans, — Son frère, Félix Lepellet 
mort en 1837, fut aussi un zélé 
volution; après le meurtre de Michel Lepelletier, 
4 prononça son oralson funèbre au Panthéon. Im 

iqué dans la conspiration de Babeuf, il fut sur 

le point d'être déporté. Il devint membre di 
Chambre des tants pendant les Cent- 
Jours, fut banni en 1815, rentra en France en 1820 
et vécut depuis dans l'obscurité, 

LEPIDUS (M. Æmilius) , triumvir aves Octare 
et Marc-Antoine, 11 s'était d'abord attaché à la for 
tune de César, qui se l'ad'oignit dans le consulat 
{46 ar. J.-C.) et le nomma général de la cavalerie 
pendant s dlelature. Après la mort du dictateur, 

pidus s'anit à Octave et à Maro-Antoine, et par- 
tagea l'empire avec eux. 11 eut d'abord l' 1e 
‘et la Gaule Narbonalse; puls s6 collègues, qui le 
méprisalent, le réduisirent à l'Afrique. Ïl ne so 

















montra pas moins cruel que ses es, et livre 
à leur vengeance son frère Paulus. Après 
la défaite de Sextus Pompée en Sicile, Octave s4- 


dutat les troupes de Lépidus, lui saleva tout pou- 
voir, nelui na du Pia, ll 20 us Elite, 
ge ralégus à Cirsl, où 1 mourut dans l'obecurl, 
v.].-C. C' il 

vole dis, do con nues da ÉenMe onee Eee 

LEPONTIENS, Lepondil, peuple ancien établi 
moitié en Rhétio, moitié dans la Calpine, entre 
les monts nommés au}. Rosa ot Bernardino, & donné 
Villes prindpale + Oiotam (Danse Ou. Roue 

+ 0 . 

mm Arme {au d'Éoan Eutroran a (Eee 


FÉRboNTNES ( 
(ALPES). Voy. ALPES. 
LEPORETUM, nom ue ie la ville d'ALBRET, 


LEPRINCE DE BEAUMONT (M="), femme-au- | Médi 
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de 1683 à 1689, et passa le reste de ses | 17 


LERI 


teur, née à Rouen en 1711, morte en 1780, époues 
en premières noces uh M. de Beaumont, fit annu- 
ler en 1745 ce mariage ui aval fall son malheur, 

en Angleterre, s'y t connaître par ses éeri 

(ut chargée de plusieurs éducations, se remaria 
Londres, et qu'ils celle ville en 1164 habiter 
la Suime. Elle se fixa à Chanavod près d'Annecy 

et consacra ses dernières années à l'éducation 
52 sntants. On a d'elle, tre autres ouvrages, Le 
Souvername ei ses élèves, Londres, 1157, 4 ml. 
ln-12; le Magasin des adolescents, qui fait sufle 
à l'ouvrage précédent, 1160; Le Magasin des pau- 
vres, — des gens de la campagne, Lyon, 1168. On 
trouve dans ces ouvrages une instruction abon- 
dante jointe à une saine morale, et présentée aves 
sénat Sen frère, den Lepriace, était un 
sogué  L rénantsurton Le ee 

LEPSINA, lance. Eleusis, village de Brice, à 

kil. N. 0. d'Athènes, sur le golfe d'Egine. 
LÉPTINR LEPTINES r, de Belgique. LESTORS, 
LEPTINÉ, fils d'Hermocrate el frère de Denys 
l'ancien, fut envoyé contre le Carthaginois Magon, 
l'an 396 av. J.-C, perdit par son impradence la 
flotte qu'il commandait. Lepline, disgracié d'abord, 
recouvra cependant la faveur de Denys et épousa sa 
Alle. 11 périt à la batallle de Crontum en Sicile (383 
av. 1.-C.) — Orateur athénien, contemporain de 
Démos Il avait proposé, pour fatter le peu- 
ple, de supprimer des impôts indispensables. Dé- 
mosthènes combattit cette proposition, 

LEPTIS LA GRANDE, is major, auj. Lebe- 
dah, ville d'Afrique, en Tripolitaine, sur la mer, à 
l'O. du Cinyps, avait été fondée par les Phéniciens, 
et fut la patrie de Septime Sévère. 

LEPTis-La-PETITE, Leptis minor, auj. Lepta, ville 
de Brsscèe, sur le ce, entre Adrumèts et Thapse. 
ÿ 











RAGOIS {l'abbé}, fut nommé, par La 
uon de Me dé Maldinon, préspeur du due 
ju Maine, et ur l'usage du prince : Ins- 
PR D DS Pr 
romaine, andes î D 0 
ouvrage” ré médiocre qui pourtant a Gé Urès 


 rél: 
PLERAY où LERE, ch1. de eant. (Cher), à 15 
hab. 





imé. 

LERAY ou LÉRE, 
Ki, N. de Sancerre; 1,400 

LEREBOURS (N.): pélen, membre du Bu 
reau des longitudes, né à Mortain (Manche) en 1762, 
mort à Paris en 1840, a exéeulé des instraments de 
mathématiques et d'optique d'une admirable pr 
sion. On lui doit les meilleures lanettes de l'Ob- 
servatoire de Paris, un microscope d'Amiel dont 


amplifiant est de 2,300 fois, ete. 








le pan 
ÆRIDA, Herda, ville d'Espagne (Barcelone), 
sur la Sègre, à 20 kil. S. O. aguer ; 13, 


hab. Evéché. Murailles, deux châteaux-forts. Peu 
de commerce.— On croit que cette ville fut fondés 
les Carthaginois, Elle était la capilale des 
llergètes ; avant la conquête de l le par les 
Romains, elle avait des princes llers, entre 
autres Mandonlus et Indibilis. Sciplon déit firès de 
cette ville le Carthaginois Hannon (216 av. J.—C.), 
et César batlit sous ses murs Afranius et Pétréius, 
eutenants du grand Pompés (49). Sous les Ro 
mains, elle eut le rang de ville municipe. Elle fut 





longtemps la résidence des rols d' (depuis 
1148). Prise par les sous Loak XIII, puis 
De mer Re maréchal La Molhe- Houdanchart 


1644). nd Condé l'amiéges valnement en 
VE 1 du d'ores da prit en 1701 por Pb 
Le 3 les Français la prirent de nouveau . 

ÉRIN, Jiurisa, vile d'Espagne (Pampelune), à 
Le d'Entln, 2.600 ES dalle forte 
et litre d'un comté. Palais des anciens comtes 
LERINS (fles de), Lerina et Planasa, Îles de La 

iterranée. sur La côle du dép. du Var, vis-à-vis 


LERO 


à l'E. Ie golfe de ago. 
Drome où no lions clee 






trésor. 11 se fit 
femme, croyant 
emeolider 100 pouvoir ; ce fut pourtant ce 
61). 'icus Us dit eu pro Fe ee 

reves (1 son propre 
de Flu quille supplanta dans la faveur 
l'euro mourir dans une solitude (1625). 
lt connaître le caractère de ce 


1610, 
premiers qui donnèrent du nom- 
bee 4 de l'harmonie à la proës Î . JL fut 
url “ché à a chancelier le, puis fut 

professeur grecque au 
collége de France. On a de lui des traductions de di- 
ve mmges de) d'Aristote, de Démos 
Er 


ë 


dhènes, 

on lui doit des trailés de la Vicissi 
Hs rœit des choses, Pari, 1570: de 
excellence de Part 

de Fer poliique, 


principaux auteurs de la 
. Îl est seul l'auteur de la Vertu du 
qui parut à Tours en 1593, 
en en srant l de la tenus des états de la Li- 
se (Vey. mémipr£z). On sait que cet écrit singulier, 
e les rs avec l'arme du le, 
fuel de mal à cause que les victoires de 
alien), , n6 À Tours on 1686, 
SAR RER ru 
al vents 
For) horisontales, et fut nommé en 1139 hor- 
du roi. — J. Leroy laissa plusieurs fils : Pierre 
Lette) , l'atné, qui se disti comme 
mas le A ET Mer 
e— 0 + Lo, 
BE 
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LESB 


uns défense du livre De r' Li 1700, 





Lænov (Henri), médecin d'Utrecht. Voy. RkGIUS. 
Lænor (Sylrain), eartésien, Voy. néc1s. 
LESAGÉ (Alaïn-René), célèbre écrivain, n6 à 


Sarresu près de Vannes 6n 1668, mort en MT, 
étudia chez les Jésuites à Vannes, fat quelque 
temps employé dans les fiances en Bretagne, vint 
à Paris eh 1692, s'y livra tout entier aux lettres, 
et ne vécut que du produit de sa plume. 11 refusa 
plusieurs propositions arantagenses, an do con 
server sa liberté, IL commença par traduire où 
imiter quelques pièces espagnoles ; ft représenter 
en 1707 Crispin rival de son mettre, comédie fort 
et qui est {out entière de son invention; publia 
même année Le Diable boiteux , roman dont le 
sujet est tiré de Guevara; composa en 1108 Tur- 
caret, excellente comédie, où 11 livre au ridicule les 
talants ou fermiers, et qui ne fut représentés 
qu'après ane vive opposition : 11 mit le sceau à en 
ation par son roman de Gil Elas, dont la 
perte para an 1745, et La oito en 1724 et 
1735. S'étant brouillé avec les comédiens 
Il travailla pour los théâtres de La Foire, et 
plus de vingt ans (1712-85) 1} fl pour ces 
secondaires une foule de petites plèces et 
comiques qu eurent une le vogue, qi 
sont Bour la plupart oubliés anjourd'hal (on les 
trouve dans le Thédire de la Foire, qu'il ft im- 
primer lul-même, 9 vol. in-12, 1121-37). On a 
encore de les Aventures de Guxman d'Alfa 
rache, imié d'Aleman, 1142; les Avenures de 
Robert , ier de Beauchéne, 1142; Histoire 
d'Estvanille Gonzals, 1184 ; la Bachelier de Salo= 
manque , 1136 ; la Valle trouvés, 1140: mals ces - 
ouvrages, fruts de sa vieillesse, sont bien inférieurs 
aux, Dramiers, Gi Blas ent comme le 
cbet-d'œuvre du genre ; outre que d'un bout à l'an 
Îre co roman éunoelle d'esprit, et qu'il offre une 
extrême variété de scènes et un Intérêt soutenu , on 
y trouve la peinture vraie du siècle dans lequel vi- 
vait l'auteur, et le tableau fidèle de la vie humaine 
en général. On & contesté à l'entière pro= 
de cet ouvrage (Voy. 1814). Il a été fait de Git 


" Bas mille éditions, 1Nustrations, 


traductions, fmi= 
Laions, Les éditions ls plu complètes des Œuvres 
de sont celles do 1831-22, 12 vol. 1n-8, et 
1328, 12 ol. 1a-8. On doit à KE in y mel et 
de Lesage (couronné en 1822). — eut 
lareurs tan dont l'atné, connu sous le nom 
tménil, fut acteur et eut la vogue. M. en 1743. 
LESAGE Louis), physicien, n6 à Genère 
en 1724 de parents français, mort en 1808, étudia 
d'abord la médecine à Paris, resta plusieurs années 
dans celle ville comme précepleur, puis retourna 
dans sa patrie où 11 se livra à l'enseignement des ma- 
thématiques depuis 1760. II s'occupa tous se vie à 
chercher la cause de la pesanteur; mais 11 n6 paraît 
pas qu'il ait‘réueæsi à la déterminer on lui doit 
autai une théorie des fluides I fut lié 
ave los principaux savants de son iemps, surtout 
avec Bonnet. On a de lui : Lucrècs newionien, dans 
les Mémoires de l'Académie de Berlin, 1182, et de 


mur À Montpellier; — J.-Davld' Leroy (I 
1) arhteeean à qui lon do le RL 2 précieux fragments publiés à Genère, 1805, avec 
mmmens de la Grêcs, et de belles es | une notice sur 62 vlc par : 


"rh marine des anciens. a à 
Last (Ch.-Geosges), lieutenant des éhames du 
de Vornile  da 1723, mort en 1189, pro- 
dem position pour étudier les mœurs des ant- 
mur et publia sur ce sujet dans divers Journaux 
de tmp (1624 TOS). ous le vue d'un 
laremberg , tres qui nt 

servulions curieuses; elles -ont 446 réunies 
le Utre de : Leures iques sur Lin 
ei la perfectibilité des ue, Paris, 
On lui doit aussi plusieurs articles de l'En= 
(actamment Fermier, Foréi, Garenne), et 


fl 


sf! 


Î 


Prévost, 
LESBONAX, he et rhéteur de Mityiène, 
qu! Slorimait du Pape d Auguste, dans le 19 siècle, 
quine sont pas par- 


composa ms usages 

venus jusqu'à nous. On lui attribue deux haran- 

gues conservées dans le Recueil des anciens Ora- 

teurs, Venise, Alde, 1513; Paris, H. Étienne, 1576. 
LESSOMAX, grammairien de tinople, d'une 

époque incertaine, est auteur d'un trailé De Aouris 

grammaticis, publié aves Ammonius, par 

"TES Se D Mel, le de la mer Egée, sur ls 

, au). a 
côte d'Asie, entre Ténédos au N. et Chio au 5., 





ee 


Dabllants éalont renom pou 
Rennes mais Ris 
‘étaient fort corrom, Cette Le 
Stade à ds Sapho, jan d'in GAP 
iLiacus, de V 
LESCAR, Labeure Bentrarer vie do Prince, 


Lascura Bansharnum, 
° (B.-Pyrénées), ch.-1. de cant., à 7 kil, N.O. de Pau; 


1,800 hab, ‘Toiles de ceton. — Fondée, dit-on, ea 

Pomme 
re, par Gui Gas 

cogne. Prise per le comte de Moatgornery on 4689, 


a 

LESCOT (Pierre), arobitoste, Dé à Paris on 1610, 

mort en 1671, où on des restanraenrs de 

josare ‘e Hranee. L dons en 1641 (ee dom de 
re; le façade de l'Horloge, le de 

s0R ouvrage qui subsiste encore, est un chef-d'ox 

vre. On lui doit aussi la fontaine des Innooents, 


E 


IN, du dép. des Basses — 
129 Li. S' dOlien s 1,200 bb, Dasbre or en 
virons. puede 


seigneurie. 
IN (Thomas DE Fox , seigneur de), dit 
aumi lamardchal de Fois, frère painé de Lantreo, 
Ferre) 9 Malle sous Les x les yeux de François I, | Ecosse, 
en 1515 maréchal , ol gouverne quelque 
temps le Milanais en T'abaenos dé Lautrenr vrais il 
s les eœurs par sm sévérité, et fut. bientôt 
chassé. 1 rentre 1lale on 1632, pré Novare, Bt des 
de valeur à ls malheureuse journée de le 
ue, combattit sement à colle de Pavie 
(28), meurnt peu de ses blessures. 
LESCURE France (Tarn), à 3 Mr. 
NE S'AIBe; 00 b. Titre d'un marquisat. 
LESCURE (Leuis-Marie, mg de de), général 
Jndéen, né en 1706 dans le ou, eomman- 
une compagnie au moment de la révolution. 
a dia premiers à organiser l'insurrection 


org 
Eorbatit ave Itrépidié à 
Cr 


mortellement an oyrabes de la Trumblaye, 6 mou 
LS  feure après (6 novembre 1783). 
IGUIÈRES, hameau du dép. de Rent 
REC K, 0. 5 Gap: 1 és en du 

le, en 1811, peur de Bonne (Foy. 

l'art. suivant}. Château des sires de Lesdiqu nes 
eÉSDIGU IÉRES (Frençols vx sonve, due de), 
le de France, né à Saint-Bonnet de Champ- 


. mie, fut choisi per los Calvinistes 


lear chof. H 1 Griompher Hour parti dans 1e 
1} remporta 


victoire complète sur de Vins, gentit- 
bomme choque de Prorence: combatif avec 
, et contribue puimamment 

À plecse Henri 1Y our le trône. Ce 
Lonant-général de ses armées de 
vole et de Dauphiné. Lesdiguières déft le due de 
Savoie aux combats d'Esparron en 1691, de Vigort 
eu 1592, et eonquit prosque toute-le Sawele. Ji ft fait 
maréchal de France en 1808, et ducen 1634. 11 servit 
stutlemmt Loois XI, qui le iseime de 
sesarmées. N'asstégen en 1621 Saint-Jean d'Angéty et 
Montauban. Lesdiquières abjura lecaiviniome à Gre= 
noble en 1622, el reçut les lettres de connétable. 
1E mourut à Valence en 1626. Se vie æ 446 écrhe 
Louts Videl, son secrétaire, 1638. — Le due de 


'iémont, de Sa- 


06 lbs que deux Aie; Nes furent de 


toutes deux succegivement mariées au 
deCréqut qui après la mort da maréchal, Éner 
2e descendants, le nom de Lodiguières. 
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l'arebi-| 158,000 fr. 





ince le Bt lien-| de oi 


LESN 


LESEUR (Thomas), smrant misfme, né à Ré&thel 
{arennes) en 1703, etapes ie) [tri 
les mathématiques au co! lence 
et la théologie an collége de 1 Prongendes où À où ! 
partageait Lsnseignement ares le père Jncquier. 1 
composa en seciélé avec ce savant un Commentaire 
bre | cer Les préneipes de Meuian et ls Élément du cu 


LESPLRGUES (Bernard), imprimeur et auteur, 
n6 à Toulouse vers 1600, a traduit quelques onvre- 
ges latins et composé un pole intitulé David, qui 
n'esl connu que par ce vers de Boileau: 

Le Daved imprimé n'a point vu la lamière. 

LESGHIS, peuple tributaire de la Russie méri 
dienale, dns D os. an N. E., s'élend. depuis 
Belakami jusqu'à Mapitehol, ous viron GED de 
longueur. 1 est divisé en. 22 tribas. el compte 
environ 300,000 h.Queiqu'il ait de bonnes terres, il 





Mt de le re des brigands ln cars noie lt 
vent les ie palant À ia Rule 
ut! les uns rmusnl- 


mass suoniles, les autres Tuchisten. 
LESINA, l'ancienne Pharoe, lle de la mer Adriait- 
que (États autrichiens), sar la obla de Dalmatie, 
a l'Adriatique : 90 KL. sur 19 ::16,000. hab. Elle 
a pour ch.-l, un village dn même mem à l'exiré- 
mité occidentale : 1,200 hab. : châiaau-dert— L ya 
au ropaume de Magios (Capliaaie) um ville et an 





lan dé Lemna (Poniemts Lecus des anciens); réché. 
RSLEY (-) évêque œtholique de Row en 
, lee des plus illusres familles du 





né ea 1621, mort en 1596, fui employé 
Rte Stuart dans divarses négoriai fm plu 
sieurs tentatives pour sauver colle princeæe de ea 
prison, fut chassé d'Angleterre, et vint inutilement 
ltuplorer des secours sur le continent pour la reine 
caplire. L fut nommé en. 1593 érêque de Cons- 
tance. 11 à laissé quelques écrits, entre autres: De 
origine, moribus et ri is. Sooiorums, Rome, 
1578: De sudo & jure 
Reims, 1580. as a Pour Le nee 
mis: à Paie Dousi et à Roma fs 
LESLIE (Chanes), théologien cantroversiste, 
NT 1881 cunesier ds 
mort en 1132, fut nommé en 
Connor. H combaitltà la fois Les Déisio et les Catho— 
liques. 11 se mentra peu favorable à la révolution 
de 1688, quoqui ent été \épersiouté 1e Jacques Il: 
accompagna le prétenda: ermain el en 
ltaiie, mais revint Aura Jours en Angleterre. ni 


eure 
autres : Short and 
(Méthode courte et file contre les Déltes), 1604 : 
make in ske gracs (Angus in , 1687, eon- 
tre les Quakure et Antoimele Bourignon: The 
Rehoarsai (lon Récits), feuille bebdomasiaire (1704- 
HO a on red ümbre de de pamphiels poliiques 
contre Bi 


Lau (Job idea dou , né en 176€ 
D Le) pins Een professeur 





mathématiques (1805), puis de sciences nœu- 
relles. (1818) à laniwersité d'étinbes Ca 
dass les sciences un esprit original 
Investa on thermomèire dféremae (COTE 
qu'un nouvel Ag va le meyen 
arufilement de La Glace 80). a ans Fonte 
a nces ingénieuses o1 de découvertes qu'il a 
dans ve écrits. Les principaux s0nt: 
Eseoai sur Je mature et la propagation du calorique, 
1904; Éléments de philophie nawrebe ; Discours 
F'hésioire des 


des sciences mashématiques €! physiques 
arr dr Vin de le Lopé- 
ri 4 
LESNEVEN, eh. -l, de œnntn Pnu (Pisaiorre, à 24 
il. N. E. de Brest: 2.664 hab. Commeror de Lié. 
Pousiée en 4098. commenal. 








LESPARRE, cb.-l. d'arr. (Gironde , à 61 kil. 
NO: de Bordeaux: 1,660 hab. ages COM 
=. de vins de Médoc, sel, grains. — 

a 4 cantons (Pauillac, Saint- 





am 
(emdemoelle pr), 
d'une femme 
ot 


nés en 1722, 
monde 
perde se mère à 15 
comme gouvernante 
l'abreuva de dégoûts: 
madame du , 


mages 
l 
; 


deux amies se broull- 


sR 


[HE 


3 


= atichement pour le géomètre, mademot- 
dE eut d'antres pastons qui trou- 


'Enpiname 

birent sa vie (Voy. cusEnT). Elle mourut en 1176, à 

44 am. On nn ab em 1869 des Letrres de mademot- 

œhedeC ax come de Guibert, qu'elle aralt 
passionnée. 


aimé ; ces lettres ent bien cette âme 
LESSART DE YALDEC DE), ministre de 
Loeb XVI, né en Guyenne en 1142, passait 


2% du président de Ga. Arai el confident de Neo 
Le Dorint Tacmtns œontrôleur-générai des 5 


nences GR fut chargé du ministère de 
Distérieer (1 de id affaires étrangères. 
Ayant de s'opposer à La guerre avec l'Autriche 
Lis régoblieutss voulaient fre déclarer, D Pat 

d'scousetion, transféré ausæitôt à Orléans, 
pas à Versailles, où on l'assassina le 9 sept. 1792. 
Es ne LR 

5 1. . Salines aux environs. 
LESER 


he), théologien ef na- 
À Nardann, mo en FH 






de Pare es, Orpi 
rs ouvrages pleins d'intéréÿ. 
les branches de la ssience À prouver 
Fastrace de Dieu el le sages de la prondenca: 
tels sont : La Litkothéologie où Théologie des pierres, 
AT; De sapientia divina ex partibus inseciorum co= 
» 1735; Théologis des Dusecses, 1138; Théo- 
Tesiacés, ele. 
Les (neuf). Foy. cart, 

ES, ville de Igique (Halnaup, à 41 
. Moulins à tan, à 

tureries, svon, clouterie; houllle. 

NG (Gotihold-Ephratm), litléraisur aïle- 
mad, né en 1129 à Caments (Lassce), mort en 
nu. avoir élndié à Leipsick, il alla à Ber- 

#8 Bi d'abord eonnaître par des Fables qui 
classiques (1753), donna des pièces 
de théâtre d'ua genre original, et publia des Let 


Wres eur La bi , qui exercèrent une puisante 
ImDence sar le goût de ses compatriotes. Pressé 





1e besoin, D seespia on 1160 ue place de secréi 
dm gouverneur de Breslau ; quitta bien- 
m3 lui convenait peu, et revint à 


20 travaux littéraires. 1] y publla 
on traité des Limies da La pein= 
de la poésie (traduit par Vanderbourg, 1802), 
d'une eritique supérieure; Mimme da Barn- 
‘comédie (1761). Appolé en 1767 à Hambourg, 

le théâtre par ses Judieieuses critiques 
à celle osselon 1a Dramatwgie, 1161- 
par Mercier et Janker, 1186), eu- 
gui peut être regardé comme Le théorie du 
romantique. D di l'année suivante une en- 
mais 11 se vil. bientôt obligé 
1170, 1 fat nommé bibliothécaire 
et donns peu après (1112) la tra- 


pe 
jh 


ie 


C 
ÉH 
35 


82 
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mais | complètes ont été publ 


.  LESU 
ie d'Emilia Galouti, qui ft une grande sensation ; 
Er fl publia en 1719'le drame de Narhan-le> 
Sage, son chef-d'œuvre. Lessing s'était beaucoup 
occupé de region: il exchia de grands troubles 
d'un inconns 


1 Les théologi ses Fragments 
| (774), Où esprime dos doutes hardiss Î prit 
tepent place parmi es philosophes par son lire 
le l'Édu 


pl 
carion du genre humain. Cet écrivain ec 
en quelque sorts le Diderot de l'Allemagne. 11 est 
un des principaux auteurs du mouvement Iltté 
raire imprimé à ce pays depuis 1760. Ses œuvres 
à Berlin en 30 vol. In-8, 
1771-94. Ses meilleures pièces se trouvent traduites 
dans les Chefo-d'œuvre des Théâtres étrangers, 1822. 
LESSIUS (Léonard), easuiste, de l'ordre des Jér 
volts, n6à Bret près d'Auver, en 1664, mort en 
1623, enselgna la philosophie et la théologie à Doual 
et à Louvain, et excita de vives dispuies par ses 
options sur la prédestination ef la grâce. On a 
de lui : De Justtia; De liclo usu œquivocal 
et mensalium restrictionum; De gratia eficaci : De 
destinatione, etc. Ses œuvres ont &é publiées 
Anvers, 1625, 2 vol. in-fol. . 
LESTINES, Bourg ds Belgique (Falnant) 20 KT. 
8. 0. de Charlerol. Résidence de plusieurs rois de 
Yrauce de la 1r° race, Conce en T4à pour la réTrme 
da clergé et pour la restitution des biens ecclésiastle 
res usurpés par Charles-Martel : Carloman et P6- 
Pr, dl de Charlo, comentirent à sets retira. 
(HERMANN, comte ñ er Le 
ein de Fan atrien de famie, Flubeth, né dans 
le Hanovre en 1692, mort en 1167, était fils d'un 
barbler. 11 se rendit à Seint-Pélersbourg avec le 
titre de chirargien, et parvint à se faire nommer 
chirurgien de la princesse Elisabeth (depuis impé- 
ratrice], Plusieurs fole 11 eut l'occasion de lui mon- 
trer sa fidélité, et il le ft même au péril de sa vies 
enfin il réussif à la placer sur le trône, en 1741. 
Alors il fat nommé premier médecin de l'impératrice, 
conseiller intime, et jouit d'un grand crédit ; mais 


. | deux ennemis pulsants, Bestucheff et le comte 


Aprazine, l'ayant calomnté auprès d'Ellsabeth, celle- 
aile SL arréter el enfermer dans une forigreie, 
d'où 11 ne sortit qu'à l'avénement rre LE, 
ile de France (Pa-do-Calal), À 
Tu, S. d' 3 
LESTRY 


ires 

TRYGONS, Læstrygones, peu 6 

que, habitalt, dit-on, la Siells orientale (vers 
tai t Léontium). I! était voisin des Cy 4 On 
8 et des anthropophages. D'après. 
Odyusée, Ulysse aborda chez ce peuple Inhospitar 
er et y perdit beaucoup de ses compagnons qui 
furent dévoré par lo habllants. On attribue aux 
Lestrygons la fondation de Formes en Campanie. 
LESDEUR (Ewsache), surnommé Le Raphaël 
français, peintre célèbre, né à Paris en 1617, élu- 
‘dia sous Vouet, et se fit de bonne heure remarquer 
du Pouwin. Il'ne chercha point à s'introduire à la 














en fait des 


À it ur des particuliers et des 
Sue Fondealé pur des envieux el dégotlé du 
monde par la le sa femme, Il se relira dans 


un clotire de ux; Î y mourut en 1655, n'6- 
tant Agé que de 38 ans. Il est le premier peintre 
de l'école française sous Louis XIV. Lebrun, son 
rival, est loin de l'égaler pour la grâce, la 3 
la noblesse el l'art de disposer un sujet. Son Œuvre, 
gravé au trait et publié par Landon (Paris, 1811), 
Ecompoes de 110 pièces: mais I n'est pas complet. 
Sos tableaux les plus Importants sont : la Vis de. 
saint Brune, en 22 tableaux, le couvent des 
Chartreux: les tableaux de l'Hisioire de saint Mare 
ün etde celle de saint Benolt; Saini Paul guérissant 
Les maladey devant Néron; Saint Paul préchant à 

ue; Le Mariyre de saint 
int Protais Tobie 






Ephèse; la Saluation gngéliq 
Laurent; Saint Gervais et saint den 
des 9 ete. 
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(.-F.), célèbre compositeur, né près | naîre à Rome, devint en 1807 directeur de l'An 
d'Abbeville en 1763, mort en 1837, obtint à 23 ans | démie française de peinture à Rome, et entra en 
la maîtrise de la métropole de Paris, et fut plus tard | 1818 à l'Institut. On a de lui : Junius Brurus com- 
attaché au Conservat. comme prof. et insp. 11 donna) damnant ses fils, Philocièts Las rochers de 
en1793àl'0p.-Comiq. la Caverne et Paul et Virginie,| Lemnos, Homère chantant, le Ji de Pris. 
eten 1804 au gr. Opéra les Bardes, son chef-d'œuvre.) LETI (Gregorio), écrivain italien, n6 à Milan en 

LESUIRE (Robert-Martin), littérateur, n6 en | 1630, mort en 1101, était neveu d'un évêque. 
1737 à Rouen, mert en 1816, fut lecteur de l'in- | Après avoir dissipé sa fortune dans les plaisirs, 1 
fant due de Parme, profeseur de législalion à |abandonnasarelig. pour embrasser le protestantisme, 
l'école centrale de Moulins, et vint enfin se fixer | se réfugia à Genève où 11 enseigna l'italien, se ft 

Paris, On a de lui des poésies, entre autres : | chasser de cette ville pour quelques tralts satiri= 
Eplre à Volaire, 1161; la Veuale Clodia à Ti-| ques (1619); alla en Anglelarre, fut foroé de quit- 
tus, héroïde, 1161; le Nouveau monde, poëme en | ler ce pays pour la même cause (1682), et se fxa 
26 chants, 1782; Isaac et Rébecca, poëme en prose, | enfin à À: , où 11 reçut 16 titre d'historio= 
1777 04 deu romans : l'Aventrier 1182, qui eut du | grephe. Gregorio Let à beaucoup its on e 
succès ; Le Philosophe parvenu, 1188, ele. lui, entre autres ouvrages : Hisioirs de Sixie- 

x Lausanne, 1669;— de Philippe II, 1619 :— d' Ame 
gleterre, 1682 ;— ds Genève, 1686 ; — de Belgique, 
1690; — de , 1692 ; — d'Elisabetk, 1693 ; 
— de Charles-Quint, 1700; et des libelles plelns de 
violence. Partial et inexact, cet historien mérite peu 
de confiance. Tous sos écrits sont condamnés à Rome. 

LÉTINES. Voy. LESTINES. 

L'ÉTOILE Pere DE). Voy. ÉTOILE, 

LETOURNEUR (P.), écrivain, né à Valognes ea 
1736, mort à Paris en 1788, se vous au genre de 
la traduction, et y obtint un grand succès. Son 
style a de l'harmonie, de la lité, mais n'est 
psssempt d'un peu d'emphase et de recherche. 

tourneur est 16 premier qui ait fait connaître 
Shakspeare à la France; mais on lui reproche 
d'avoir professé pour cet auteur un enthousiasme 
qui le rendit injuste envers noire liilérature natio- 
nale. On distingue parmi ses traductions : les Nuits 
et Œuvres diverses d'Young, Paris, 1169-10: Mé- 
ditations sur les tombeuus, par Hervey, 1710; His= 
toire de Richard Savage, 1111; Thédire de Shak- 

, 1776 et ann. suiv., 20 vol. in-8; Ossian, 
fe l, poésies galliques, 1111; Clarisse 
“Harlowe, 1184-81, 10 vol. in-b. 

LETTRE, vie du royaume de Naples ge 
ples), à 18 kil. N. O. de Salerne; 4,000 hab. 
Évêché. Cathédrale remarquable. 

LETTIA, nom latin de là LITHUANIE, 

LETTONS, peuple de la Russie Baltique , forme 
encore le fond de la population en Lithuanie , 
Éathouie, en Conriande, en Séri le, œuriont 
dans les can: partient à {à race lithun— 
nienve. La langue letlèene à ? dialectes princis 
paur, le letton pur, le sémigall. Les Lettons sont 
irès superstileux. — On a longtemps nommé Le 
tomie la partle méridionale de 1a Livonie (où se 
trouvent Riga et Lutren). 

LETTRE DOMINICALE. Dans le comput ecclé- 
slastique, chacun des ? jours dé la semaine est dési- 
gné par une des 1 premières lettres de l'alphabet, le 

renier Jour de l'année portant toujours La etre A. 
Onappeils leure dominicale (0.-à-d. du dimanche): 
celle de ces 7 lettres qui tombe sur le dimanche 
de l'année courante. Elle change nécessairement 

ue année, La lettre dominicale forme un cycle 
de 28 ans, après lesquels tout se retrouve au même 
point, les dimanches reprenant les mêmes lettres : 
c'est ce que l'on appelle cycle solaire. —Les années 
bissextiles ont deux lettres dominicales. 

D Quint) 09 LOUP, évêque de Sous, sous le 
des participes, LEU (saint) où , le Sens, sous 
LÉTHÉ , cd. loubli, une de ririères des | règne ds Globe Il, était d'une maison alliée à le 
enfers chez les Palens; ceux qui s'y désaltéraient | famille royale. 11 mourüt en 623. On le fête le 1= 
mets événements , — Le Guadaleie, RE TUER autres. 1 Le de peus est h. le ler août. 
rivière d' e, dans la Bétique, s'appelait an- , ville d'Allemagne. Voy. LÉOBER. 
eacement LA — Plasleurs dures Mauve por-| LEUCA, villede l'Italie ancienne (lapygic), l'E. 


talent auss! ce nom : en Béolie, en Crète, ete. pr du se la gum. Détralle 2 À ne paï 
es Barbaros, ok rer learn. Foy. ALKS= 


 TIERS ( (Guillaume-Guillon). peintre, né en 
ru L, rt 832, Ve 
“188, at envoyé comme Pension Le LÉUCADE, Leucas, au. S-Maurs, ed là mer 


grand prix en 1786, fut envoyé comme pension= 



























LESURA ons, auf le moñt Lorkn. 
LESURQUE (Joseph), né à Doual en 1783, fut 
condamné à mort en 1196 comme coupable d'un 
assassinat commis sur la personne du courrier de 
Lyon. Peu après on découvrit le vrai coupable ; la ain- 
gullère ressemblance du malheureux Lesurque 
avec l'assassin avait 616 cause d'une fatale méprise, 
KO. dues ou rols de Pologne. Voy. LECK. 
LETELLIER (Michel), homme d'état, n6 en 
1603, mort en 1685, était fl d'an conseiller à la 
Cour des Aides, et dut son élévation à Mazarin. 
Nommé, par le erédit du cardinal, secrélaire d'état 
au département de la guerre (1643), 11 contribua 
Puisamment à lerminer les troubles de la régence 
€t à rétablir l'autorité royale; 11 reçut les sceaux 
des mains de Louis XIV en 1677. 11 avait dès 1686 
réslgné les fonctions de ministre de la guerre en 
faveur de som fils alné, le célèbre Louvois. 

«son grand Age, Letellier déploya dans les fonctions 
de chanceller ün zôle ardent, qui même parut quel. 
quefols porté à l'excès : il fut un des principaux 
astigateurs de la révocation de l'édit de Nantes, et 
scella peu avant sa mort l'ordonnance relative à cétte 
mesure, Bossuet et Fléchier ont prononcé l'oraison 
funèbre de cel homme d'état. — Son flls putné, 
Ch-Maurice Letelller, fut archevêque de Reims 

1671) et présida l'asemblée générale du clergé en 
100. IL se SL détester par ses manières hautaines. 
Il légus à l'abbaye de Le-Genevière sa biblio- 

er {Mic 1 Sue de er conf 
el), Jéuite, dernier confeseur 
ds Loufs XIV, né à Vire (Bame-Normandie) en 
HO Fret Socllé en 1801, profous les 
manilés e! losophie, puis fat c! le la 
rédaction de plusieurs écrits pme et fut 
élevé à la dignité de provincial. Letellier fut chargé 
après le P. 1709) de diriger la conscience 
du roi. Il déploya dans cos fcxetions un zèle Apre 
et inflexible qui le rendit généralement odieux. 1] 
poursuivit les Jansénistes à outrance et At détruire 
l'abbaye de Frt-Royal-des-Champs. À Ia mort de 
ut exilé de la cour; il mourat en 
1719 à La Fèche, écrila, on a de lul: 
Jansénlus, 1699, el 

Le P. Quemel séditieus et hérétique, 1105. 
mrEEUER (Conan, né en br 

a en 1841, tint longtemps un pensionnat 

Borisant à Paris, et publia divers ouvrages 416 

mentares, qui sônt encore clasiques fes plus 

estimés sont une Grammaire française, souvent 











LEUD 


del’ Acarnanie dont elle n'était séparée 
canal (auj. un pont la joint au conti- 

trouve au N. une ville du nom de 
fat 


LECCE, . 

lot da Pont-Euxin, en face des bouches de l'Js- 
était une lle salnte chez les Grecs, qui en firent 1esé. 
“desimes beureuses(Ajax, Achille, Patrocle, tc.). 

die ct convert de serpent, À la Turquie. 
LEcÉ-con£, eà-d. le bourg blanc, ‘Ara- 
ble (Nabaihène), sur le golfe Arabique, C'est Lola que 

PARU Alias Calle peer on ep os A 
BERG, bourg de Bavière (cercle de 
1e Regen), à 36 All. N, E. de Culmbach ; 500 hab. 
—Ila donné son nom à un duché, Jadis landgraviat, 
situé dans l'ancien Haut-Paiatinai (Nordgau), sur 





Les rives du Naab ; il ne compte que 6,800 hab. et 
a pour ch.1. Plrdimbt, — Le polit Pays , 
Bnesé our À prines Endène de Daullarants ae 
le prines ie , EX 
Mes-rol d'aller, et mort (182%) -à 


Passa a] sa 
Des de l'emp. Nicolas. 
de Ja Gaule (Belgique 1r-) , au 8. 
Ils habitaient la partis méridio= 
de ta Lorraine actuelle , et avalent pour chef- 
Dallacm afro) où Mariem (Nix ou Nancy). 
PPE, Leucippus, philosophe grec, né telon 
uns à ‘mais plus probablement à 
fiorissait_ vers 600 av. J.-C. Il sdmetlail pour 
l'univers lo vide el les atomes en nombre 
doués d'un mouvement éternel ; ces atomes, 
pe 
. ippe_ eut pour oerite. On 
82 Bien conservé de lai, pe 






lea 


rs 
cÈT 





LERDPAO. er. Lyon 

LEUCO e-à-d. la roche blanche, lieu 
#Achsïe, près de l’sthma de Corinthe. Les Achéens 
3 furent défails l'an 146 av. J.-C, — li y avait près 
& un cap de Leucopetra, qui forme la 

ie le Ds mt dionale de touts alle. 
l'Ile de Chypre. Voy. nIcOsIE. 
LEUCO-SYRIE où SYRIE BLANCHE, dénomins: 
a a De anges Cle 

et. ppadocemérid., au N. 
habitants de œee contrée Sralent da ol n plus 
propres: de à eur mom. 
dela Béotie, au S. 0. de Thébes, 
es, à 13 Kl. env, de la mer, est célèbre 
qu'Épaminondas y remporta sur 
Sparte, l'an 371 av. J.-C. Cette 
victoire détruisit pour jataals la 
Grès y eut 

eonfins de la 
me près de a mer 
ES. Co nom, 


saxon 
ebes 


prééminence de 
aumi un lea dit Leuc- 
Laconle et de la Mes- 

ve du ot ig 
lu mot germanique 
lude, qui signifiait gens où sujets, 
es 
paerrière; a Hdblon eux qu'il 
À «a personne par des présents d'ar- 
ele. Après 1 


pire romain, 
sppeis bades les compagnons ou fidèles du roi; 








on 
tr] 
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LEVA : 
les nommalt aussi antrustions, du mot 

sg oi Ils avaient le privilége de s' 
ne 

Re emp pur de 

ches les Lom] 


de 
dns es le Anti Sasom. Les pr 
res ou avalent rem, lepui 
Jos présents d'armes, de. 


fi 
Fe 


F 
d 


E 
HUE 


Fe 


dite aus Læsch ou 
alals), à 24 kil. N. E. de Sion 
oresques. Eaux thermales. 
LEUNCLAVIUS (Jean), en allemand Lansenklau 
savant +.n6 à Amelbeuera ( Westphalie 
en 1533, mort à Vienne eu 1509, poédait La ju= 
Se RES 
uro re. 11 s'occupa principalement du 
Bas-Empire et de l'empire ottoman, et séjourne 
Jongtemps en Tarquie, afln de mieux connaître ca 
pays. On a de lui un irès grand nombre d'éditions 
et de traductions d'auteurs gross (énephon, Dion 
lus , saint Grégoire de , Manuel Com 
nène, Manuel Paléologue, ete.), les Annales des 
sullans ouomans, Francfort, 1696, en lalin; les 
Pandectes de l'histoire turque (aliant {uaqu'en 1666). 
LEUTHEN ou LISSA, ville des Élais prusiens 
fée 1 kil. 0. de Breslau ; 500 hab, tenue 
remporta une vicloire signalée sur les 
Autrichiens en 1TÉT. 
LEUTMERITZ, ville de Bohême. Voy. LE&ITMERITz. 
LEUTOMISCHL, ville des Etats autrichiens 
{pohtme), dans 16 eerelo de Chrudim , à 60 kil. 
, E. de Chrudim ; 4,700 hab. Lalnages, mouse 
lines, eau-de-vie , etc. Jadis évêché. Prise par les 
Pruslens en 1768 ; incendiée en 1115 et 1814. 
LEUTSCHAU, Læcze, ville des États autrichie: 
ongrie), dans Îe cercle de Zips, à 69 kil. N. O. de 
Are 4,300 hab. Evêché, cathédrale. Beaux 
jeers, vignobles. Cet la première ville de 
Hongrie où l'on ait imprimé, 
LEUVIGILDE, Foy. Léovienne, 
LEUWARDEN. Voy. LECUWARDEN. 








LEUWENHOECK (Antoine), naturaliste, n6 à 
Delft en 1632, mort en 1728, qua des micro- 
scopes d'une délicatesse et d'une fection sdmira- 


bles, s'en servit pour faire des observations enrieutes 
et acquit un grand renom comme phyi et 
anatomisie. Il 8 beaucoup de découvertes micro 
scoplques, reconnu la composition du sang, les ani- 
(cules s} es et la continuité des artères. et 
des veines. Cependant 11 avait moins de sagacilé et 
de critique que de finesse dans l'organe ot d'adresme 
dans l'art de fabriquer un microscope. IL cru quel- 
uefois voir des qui n'ont jamals existé et 

Met PRES EL Ana 
2 de lui un grand nombre res 
latin sous le Uitre d'Arcana nauræ deucia, Delft, 
lÉEULE, Er Belgique (Haînaut), ‘sur la 

» vile de naut), 
Dender, à'16 kil, E. de Tournay; 4,400 hab. Tolles, 
feintureries, Ancienne abbaye, Victoire du maré- 
cbal de Luxembourg sur ume d'Orange 
(691). — Voy. DELEUZE. 

LEVAILLANT (François), mur ci nature 
late, né en 1768 à Paramaribo (Guyane), d'une 
famille française, originaire de Mets, mort à Sé- 
ane en 1624, int de Donne heure en France 
Entratné par la’ passion des voyages, 11 s'embarqua 
en 1180 au Texel pour le sav de Boune-En 


rance, parcourut de 1781 pays 
ei des Hollentots, partageant la vie do ces peupl 
sauvages et ne subaistant le plus souvent que du 
produit de sa chame. IL voulait Lrarersar Louts 
l'Afrique du 8. au N., mais 1] ne put y réamir. 
A son retour il donna des relations de ses courses st 





tfrique 
Paris, an m3 (1195): Histoire nalurelle des oiveaux 
d'Afrique, am rv ot années suivantes (1797-1812): 
Histoire d'oiseaux ‘nouveaux et rares de 
l'Amérique et des Indes, Paris, 18014: Minoire 
naturelle des perroqueu, an 1x, ele. (Y801 - 65): 
ü des oimewz de 808-#6. 


, À 
ju + H'eut même 
ame DO à mr 
cepen: ‘accorde aujonrd'hui à reconnaitre 
Jeu services qu'il u rendus à la science. 11 a 1e pre- 
migr fait bien sonnaître la gtrafe, -et'a décrit une 
foule d'oiseaux et d'inseetes inconnes jusque-là. 
LEVANT, nom 
désigner l'emsernl 





le des pays que baigne 


ar Lee 
Méditerranée orlontate, tets que l'Egypte, la Tur= 
lquefois 


quie d'Asie ot quel la Torquie d'Europe. 11 
sapolique plus spéalement à l'Anatolie el éme 
À in partie occidentale de l'Aratolle (c'est Ià le séns 
vrai du mot Levant, qui et l'exacle du 
grec Anar). 

LEVANT (ÉcmuLES 90). Voy. ÉCHEELES. 

LEVANT Où niTan, Bypæu, une des fles d'Eyères. 


Voy. nYimes, 
LR ere mo). oh et gènes. 
LÉVANTINE, vallée de Suisse, an N. 0. du ean- 
jen da Toni, forme un distriet compoé de 10,000 
a «=. Faldo. 
LEVANTINS, habitants du Levant. Voy. LEVANT. 
Médias os où Pherbantia, je d n 
(royaume de Naples), la plus an N. 
des fes Egades, per 10° 69° pen Es 5 late 
NN. + il. eur 6: 4.600 hab, BI6, vin, Hraïle, ete. 
LEVASSOR {Michel}, historien, né à Orléans, 
était de la congrégation de l'Oratoire. I la quitta en 
1675 et se relire ‘en Boltende, puis en Angleterre 
1697). Quoique bon «estholique, fl était lié avec 
yle, je, Jaquelot et autres chefs da parti 
protestant. On a de‘lui une Hisvire générale de 
L'Europe sous de Louis XIIT, Amsterdam, 
1700-1711, 20-vol. fn-12, ouvrage diffus, mais savant. 
LEVAU, architecte. Voy. YAU (LE). y, Grtat 
rangots DE LA MOTHE-), écrivain et 
phllemophe, mé à Perte on 1588, moi en 1872, à 
Gans, était Ms d'un magistrat distin 
en 1625 à son père comme substitut du 
général au parlement, puis renonça à ces fonctions 
pour 2 vrer fout entier aux lettres; fut repa à 
l'Académie en 1639, devint en 1649 du 
due d'Orléms, frère de Louts XIV, et fut chargé 
en 165 de terminer l'éducsiton du” roi lui-même. 
do pe vsrquer eme ne écrit et dans an con 
oi une antique, et mérite d'être 
pelé per Nendé le P. de la France. Es 
principaux currages sont Considéraions sur Pélo- 








quence 8; De la vermm des Païens, 
1642; sur des “historiens grecs et latins, 
‘648: Discours pour montrer que les doutes de 


Les sciences, 1668; Du pes de cerrude qu'il y a 
dans histoire, 1668. On a ausaide luides Dialogues 
à l'imitation des anciens, sous le nomd'Orasius Tu-| 
Dero. La mellieure édition de ses œuvres est celle de 
HE 14 ol, im, Cat écrivain profeoat un 
sœptictime jui était principalement fondé 
sur l'étude de l'hisioire et sur l'observation des 
contradictions qu'offrent les optnions et les coutu= 
ee M aval où un 3, homme distingué, qui 
mourut à 35 ans : c'est à co est adressée La 
qratrime sat de Boilea. T 

né en 


fréquemment cmploré On 





{Amtoine 2£), captlaine espa 


are, s\éiera du rang de simple soldat aux plus 


où il eut à combattre Soliuran qui enshégentt 
(8629): et en Afrique, où ll œulvit l'empereur à Vasls 
en 1686. Il ecompagna également em 
Prorence (1639); mais oee éernière 
n'ayant pas réust, l'oto) s'en ‘prit à Lève 
qui, dit-on, en mosrut de 

LEVEN, village d'Écoose (Fife), à 15 49. E. 
Kirkaldy, à l'embouchure du Loren dans la 
Port pet, mais sr. — Deux pellles rivières du 
nom de Loven sortent da la ‘Loren (on Lech- 





€ pays pour en apprendre la lan, 
l'histoire ; revint en France en 1760, 


Ù 
le l'institut. On Ent: 
Hisioire de Rusrke, Yverdun, 1782, 8 vol. in-12: 
La France vves les cinq premiers Valois, 1184, À 
vol. 0-12; Mistoire 


Dames Dur HART. princpuircsent ee ra de 
ar es ro 
Rome)e Eos de Phone anciens el de l'histoire 


des 
grecque, 1811, 5 vel. in-8. Ï1 a aussi donné plu 
sieure traduëlions, qui sont très eslimées, sustout 
celle de Fhucydide, 1195-07. 


per l'excès de l'étude, in ml 
en Angleterre où il s lin avec Boling 
pus tes mer dues miens fut nonmt 
ieutenant-général ms, ét créa dans ootte ville 
d'utiles PA LE On a de lui une Théorie 
des sentiments ugréables, Genève, 1741, ou! 
estimé, où ii prouvè que le bonheur est dans 
vertu. — Bon ls, J.-S. Lévesque de Poallly, né 
à Fons (TR r820) 2 été aussi membre de l'A- 
cadémie des Inscriptions. On lui doit une Fie de 
L'Hôpiral, 1164, et une Théorie de l'imagination, 
1908. 11 fut longtemps la princlyal magistrat de la 


ville . 

LÉVESQUE DE sonIGNT (J.), frère du précédent, 
né à Reims en 1682, mort en 1785. étudia long- 
Lempe avec eon frère et soquit une prodigiouse 
érudition. 11 pessa quelques années en Hollande, oil 
traralle avéc Salnt-Hracnthe à l'Exrope secte 
(1718-20), puis vimt à Paris; fut 1156 à 
l'Académie des Inscriptions, et emplo 
viedla ition d'un grand nombre d'ou 
dont les principanx sont : De l'autorité du pape, 
1720 ; Histoire de la philosophie patenne, 11241 — dé 
la Sicile, 1145 ; — de Constantinople. 1190: on à auæh 
de tuiles Vies de Grotius, 1160;— d'Erarme, 1673 
de'Bossuet, Pt Ge De Pere, 176 da Jui at- 
tribus l'Examen critique des apologistes 
chrétienne, ouvrage anti-chrétien, publié sous ls 
psen de réret, et quelques autres éœrits 
Pbilosophiques. 11 a trad, en franç. le traltéde Por 
Phyre De l'Abstinence des viendes, et sa Vie de Plotise. 
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Andécise de Lieana en Ukraine, Si des 

de valeur à Pollawa, se mit après cette funeste 
de Lis, n6 en Méso- | janrnée à la tte des débris de l'armée, mals se vit 
selon | foreé de signer la eapitulation du Boryattène (1709) 
et fut fait prisonnier. 11 mourut en Russie après, 
dix ans do captivité, lalmant d'Intéressants Mé- 

). | moires, Imprimés à Sisckholi, 1157. 
, forme | 1ewewmaopr (Ch.-Emile, coule}, de la même 
= ire qui fat somsscrée au calte; elle n'eut | famille que Je précédent, fut élu maréchal de la 
pist œxnme les autres un territoire à part, mals | die de Suède en 1134 el 1740; caniribua à faire 










dient Codès, Sichem, , ion Rennes gent a dla 1743. 


de refuge. EWENZ, Leva, ville des États autrichiens 
Mesa Asmen étaient arrière petl-is de Lén. | Hongrie), Güas lo comilai de Bare, à 6 I. E. de 
LÉVATHAN, anbmal mystérieux dont il est fait | Bars: 2,680 hab. Ch.-L. dela seigneurie de Lewens. 
mate ds pioucurs Livres de je Bible, ar | Chilent. Soures aline. 

ape dans le livre de Job (chap. 40 et 41). | LEWÉS, ville d'Angieterre (Sasax), à 65 kil. E. 
Cat en œemstre marie, un trtweus qui | de Chicbester, sur l'Ouse: 6,050 hab. Quelques 
penét n'être antre que le crocedila, ou, selon quet-| édifices remarquables, Fonderie de canons, usines 
œu-ans, 1a haleine. On anni 0e nom dans | à fer, papelerion Commerce de grains, drèche. 
es serai per le démon, esrpont belle au | Vestiges de murs romaine; inscriptions lat. Henri IL 
hemein, — Les -rabbins donnent le nom de | fut battu à Lewes par Simon de Montfort en 1264. 

Lee de ques des V0 rat ce panne Ter de EE an Li ct 
‘ue a , aù Midi, — 08, dant 1,200 Kil.,.ctgros- 
Hèmss da À jte de Lévis à va de mon da Colugrbla 1247 long. CS 

euvrages: H y ce nom le pouvoir Lewis (Île le el la plus sept 
ES amant aurai de la Bibie, monstre | irionale Lhnde, rite 547-586 28° lat. Nes 
get dot Gran da e. coupée en 2 dites Lewis et Harris: 100 Ki. 
bourg de la Corse, ch.-L. de œnton, à | sur 40; 14.000 hab. Lieu principal, Slornavay. 
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; 
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Sanmons, truites, hareng, etc. Vestiges druldiques. 
LEWIS (Mai-Grégaire), ltlérateur angialr, 26 
ea 1773, mort en 1818, ait fl gun riehe 
sonnage , sous-secrétaire Û . E 
voyé Dr Jeune en Allemagne, 1! a prit qu'an 
goût extrêmement vif pour Îes romans et les 4 
des de théâtre, et 11 consscra sa vie entière à c 
genre deu Le lue anna da es romans 
est Le Moine, L it en français, 1197; 08 
de Mirepoix, de Montbrun, de | roman monstrueux, qui n'offre que des scènes 
Press, de Lantrec, do Ventwdour, de'Quélus, ete. | d'horreur et delibertinage, eut une grande vogue, 
SÉENASRUL Laure d'AnBelere ent) à TEL 
rre (Kent), - 
&. de Londres; 9,090 LeBiohePibioth.. fonden 1652. 
‘| LEXINGTON, nom de plusieurs villes des Etats 
Unis, parmi lesquelles on remarque : une ville 
de l'état de Kentucky, ch.-L. du comté de La 
Fageite, à 36 kil E. de Francfort ; 10,000 ab; 
blen ble; plusieurs édifices remarquables; uni 
Vel nombrautes fabriques: commerce con 
désable ;—et un bourg de l'état de Massachusets, 
ls ‘| à 13 kil. N. O. de Beston ; 1,200 hab. Victoire des 
Pi ‘|’ Amérieains sur le général anglais Gage en 1TIS. 
|| LExOVI, de Gaule (Lyonnaise 2°), 
, a tatwuque, | habitait sur tome bte de la Normandie actuelle, 
suite du culte, qui était eoxfé aux Lévitss. L fui | entre les Si el les Eburovices ; ch.-L., Noviomagus 
bte 


lt 

ju 
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(elles). Foy. Lévi PÉÉTSE Luisa Bausvoren où Lugotinum, 

Ta a ro d'ens tuile | en AT A Per ville du royaume de Hd 

AD, émigra etalla se fiser en lande (Hollande méidongs) sur le Rhin et quatre 
autres 


Al publia de bons euvmges élémentaires te dla dou Foliande, À 91 LI Re ds 
in % N. 

, Pia 2 60 b. Divers memes, pra 

Lanûren, 1794 : Gibéisehique portanius sise .écrineins | Leoquols l'église int-Pierre (la plus belle 
fronpais ; Dictionnaire ÿrenpais et anglais, 1808 ; ana. ans université célèbre, fondée en 1515, 
Beminwenire des synonymes, cts. at grand nombre de .sociélés de sciences ou d'arts, 
CEREZANO, ilte du-dechéde Medène, à 35 à. | Fabriques de drap el aotres ainages Je frs 
LE de 5 2,200 db. mais presque anéanties aujourd'hui par la concur- 
, Cebaac ehesies-aneions, Leprorun | renes. Pairie des poinires Lusas de Leyde, Rem. 
== moyen A9s, ch-1. de can (Indre), À 59 kil. N, | brandt, Gérard Dow; d'isass Vosius, Heinalus 
: 8308 hab. Murs 8e | Moméhenbræek, Van Éwieten: de l'anabapliste Jeer: 
ehélenn. + graine, vins, laines, |de Leyde. Seallger, Seumalso, S'Grarsande, 
AUPT , énéral | Boërhan®e, Hemlerhuye, rontpral — 
smééois sous Charkes XA], fat memmé par ce prines | Leyde n'était encore qu'un village en 1032: sonim 
Epvernenr dela 1706), Livenaux Busesen 1706 Lal pertance date du zui* alèdle, Elle soulint em 1574 
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contre les Espagnols un siége oflèbre qui fit périr | près d'Aigueperse en Auvergne, avait pour père on * 
pu de 6,000 de ses habitanis ; elle fut Ses par| médeain altaché au connetable Bourbon et 
[a peste en 1655. L'explosion d'un bateau à pe qu avait saivi le pe dans son exil. Après avoir 
en 1807 en a détruit presque entièrement le plus | étudié le droit à Milan et à Padoue, il revint es 
beau quartier. C'est dans celle ville que Musehen- | France, suivit quelque temps le barreau, puis 
brœck découvrit en 1748 la bouteille dite de Leyde. | obtint une charge de conseiller au parlement. Ses 
LEYDE (s&an de), anabaptiste. Voy. JEAN DE LEvDE. | vertus et ses lumières attirèrent sur lui l'attention 
LEYDE (LUCAS de), gants. Voy. LUCAS DE Leye. | du chancelier Olivier, qui le ft envoyer comme 
LEYEN, principauté d'Allemagne. Voy. LAYEn. |ambasadeur au eoncils de Trente (1547). Mar- 
LEYTE, une des les Philippines, par 121° 65'-| guerite de Valois, sœur du roi Henri Il, le chokst 
122 55° . E., 9e-60'-11° 35° lat. N. : 205 kil. | pour être son ehancelier privé et le ft nommer 
sur 60; 40,000 hab. Ch.-1., Leyte. Climat plus tem- | par son frère surintendant des finances; dans ce 
équa Manille ; sol extraordinairement fertile. | poste éminent, L'Hôpital réprims une foule d'abus 





LENVA Antoine. de de). Voy. LÈVE. HA Far eh son intégrité ü Eden à 
le cap). Voy. LIZARD. 1 fut François 
LÉZARDAIEUX ch, de canton (Côtes-du-| chancelier de Frans ; fl conserva ce sous 


Rod } RE Ë, de, Lannion: 2,209 hab. à gaie IX. Ant de ï in dt tous 1 
, ville de France (Arlége), sur le Lers, à | efforts pour prévenir les qu gieuses 
27 ail. N. O. de Pamiers; Fo. pour rapprocher Ves Catholiques el les Proleslants; 
LEZAY-MARNESIA (C.-Fr.-Adrien, marquis de), | 11 em l'établissement de l'inquisition en 
né à Mets en 1135, mort en 1800, fut député aux | France, et ft la liberté de ; 
États-Généraux, voyages en Amérique et revint | après plusieurs années de luite, voyant tous ses ef- 
dans sa patrie où 1] cultira les lettres, On 8 de lui : | forts échouer contre le fanatisme des partis , con- 
Plan de lecture pour une jeune dame, 1184; un | naissant d'ailleurs les prés enguinaires de 
Poëme sur la Nature champétre, 1181; Lettres écri- | Catherine de Médicis et de Eat EN résigna 
13 de l'Ohio, 1192, ete, — Son Nils, Adrien, comte | les sceaux et se retira dans sa terre de Vignay 
de Lezay-Marnesia, fut préfet sous l'Empire et pu- | d'Étampes (1568). Signslé comme favorable aux 
blia quelques écrits politiques et littéraires : Les | Protestants, il faillit être atteint dans sa retraile 
Ruines, où Voyage en France, 1194; Pensées choisies | par les massacres de la Saint-Barthélemy (1512); 
du cardinal de Reis, 1197; une traduction du Don | il mourut peu après de douleur (1613). Ce magis- 
Carlos de Schlller, 1199, 11 mourut en 1814, d'une | trat intègre avait véeu dans une honorable paa- 











shute de voiture. vrelé ; Il ne laissa aucune fortane. Pendant sa ms 
LEZIGNAN, ch. de canton (Aude), à 19 kil. | gistraiure 11 St rendre de sages ordonnanees , qui 
. de Narbonne; 1,600 hab. je lues au nombre de nos premiers Ugidaieurs. 
LEZIGNEM Vo LustGNA, L'Hopltal élit aumi un écrivain diatingué: 1 excel. 










pl 
de ranton le-Dôme), à 13 | lait surtout dans la poésie latine. 11 resle de lui un 
DAYS ETES | Traité de la réformation de la justice, dos Haran- 
ue l'on éerit aussi Lassa ou H° Lassa, | ques, des Poésies latines et un Tesiament où l'on 
pire chinois, capitale du Thihet, et | trouve d'intéressants détails sur sa vie. Ses Œuvres 
province d'Ouet, par 30+ 43° lat. N., | ont él publiées en 1826-26, 6 vol. In8. Ses vers 
E.; 30,000 hab. suivant les uns, | latins, recuelllis par Pibrac, de Thou et Scévole de 
À tres. Slége du dalaï-lama, et ré: | Sainte-Marthe, ont ét6 publiés dès 1685 ; fs ont été 
sidence d'un vice-rol chinois. Magnifique temple, qui | traduits plusieurs fois en français, et notamment 
#üire un nombre {mmense de pêlerins : vaste bazar, | par Coupé, 1118. Sa vie a élé écrite par Lévesque 
eentre du commerce du Thibet. Fondée en 698. | de Pouiliy, 1164, Bernardi, 1807, et par M. Ville 
LHÉRITIER (Charles-Louis), botaniste, n6 à | main, 1827 (3° vol. de ses Mélanges). 
Paris en 1748, d'une famille de commerçants, mort | L'HbPrTa (Gulllaume-François-Antoine, marquis 
en 1800, fut procurour du rol à la maîtrise des | de), profond mathémalicien, n6 à Paris en 1661, 
eaux et forêts, puis conseiller à la cour des aides | était d'une famille ancienne, mais différente de 
{1715), et quitia ses fonctions pour se livrer à son | celle du chanceller, el avait pour père Anne Alexan- 
goût pour l'élude de la nature; mais ruiné par la | dre de L'Hôpitai, lieutenant-général. Il montra de 
révolution, 11 accepla une place au ministère de la | bonne heure les plas élonnañles dipoutions pour 
Justice. Il périt assassiné à quelques pas de sa mai- | la géométrie, et résolut à 15 ans le problème de la 
400. On a de lui ; Stirpes novæ aui minus cognitæ, | eyclode , dont Pascal seul avalt pu trourer la s0- 
Paris, 1784; Cornus (monographie du cornouiller), | lution. 11 servit quelque temps la cavalerie, 
1788: Serdum snglicum (ct une dore des Jardins | mais À quitia bientôt le service pour 10 livrer aux 
anglais, surtout du jardin de Kew), 188. Î1 avait | sciences, Jean Bernoullli étant venu à Paris en 
entrepris la Flore du Pérou, d'après l'herbler de | 1692, L'Hôpital s'enferma pendant 4 mois avec lui 
Dombey: mais il n'a pa achever ce travail. Lhéritier | pour étudier le calcul différentiel que venait d'in- 
possédait la plus riche biblioth. botanique connue. | venter Leibniz : bientôt 11 égala ses matires et put 
LHOMOND (Charles-François), un des profes- | résoudre les problèmes les plus dimélles. 11 fut 
seurs les plus recommandables de l'université de | roçu dès 1693 à l'Académie des Sciences. En 1696 
Paris, n6 à Chaulnes en 1727, mort à Paris en | il publia l'Analyse des iriniment pas: ouvre 
1794, fat cqpelque temps principal du collége d'in | esplal, où exposait de La manière la plus luei 
ville à Paris, et do là passa au collége du Car- | cette nouvelle branche des mathématiques; il ache= 
dinaï-Lemoine, où 11 se vous tout entier à l'in- | vait un Traité analytique des sections coniques (pu 
struction des commençants. Devenu professeur émé- | blié en 1101), lorsqu'épuisé per doe Uraraux ex- 
rite, il emplova ses loisirs à composer des ouvrages | cessifs, il fat enlevé parune maladie, à 43 ans (1704). 
élémentaires qui sont presque lous restés clan |—-Nic et Frang. de L'H. far. marée, Le 1° e1x 161 
On à do lui: Mmes de la: grammaire lie 2° en 1648 (il commandait À Renll,à Rocroy, st 
Éléments de la grammaire latine (conous| L'HÔPITAL, v. des Etats-Sardes, ch.-l. ‘de 
valgairement sous le nom de Rudiment de Lho- | Haute-Savoie, sur l'Arly, en face de Conflans, a reçg 
mond); Histoire sbrégée de La religion: Hisoire | en 1835 le nom d'Albertvills du roi Charles- Albert, 
abrégée de l'Église; ine chrétienn#. Epi fille aînée de Laban, fut substilués par 


sacræ; De viris 
L'HOPITAL (Michel pe), chancelier, n6 en 1508 | en mariage, et devint ainai la femme de Jacok 

















LIBA 


Elle en ont six ls, Ruben, Siméon, Léri, Juda, 
Imdur, Zabulon, et A fille, Dina. 





LAIKHOV, archipel de l'Océan Glacial arctique. 
 SÈRE jorus). 
nom moderne du PARNASSE. 


LAMONE, Cercidius, rivière de la Corse, sort 
és ment Botundo, coule au S. O., et se jette dans 
à Méditerranés à 17 kil. N. d'Ajaccio, après un 
œun de 4 kil, Ea 1793 celte rivière donna son 
sen à l'un des deux départ. de la Corse ; il en com 

mérid., et avait pour ch.-1. Ajaccio. 
U , .. de canton (Oise), à 7 kil. 
& E de Clermont: 1,400 Lab. Grande flatares 
: flencs, croisés, linge de table. — 
dan doché L & une branche de la male 
a de La L. Voy. LA ROCHEFOUCAULD, 

LIANCOURT (Jeanne Dr SCHOMBERG, duchesse de), 
Bée en 1600, fe de Henri de Schomberg, ma: 
dhal de Francs, morte en 1674, parlait plusieurs 

ée jolis vers, Elle n'avait par 
que de talents, et recevait chez elle 
el le solitaires de Port-Royal. On 
intitulé : Règlement donné par 
qualité à madame" (la prin- 
sa petite-fille, pour sa conduite 

@ cell de s8 maison (posthume), Paris, 1698. 

LH, rir. de l'empire chinois, naït par 134° 30° 

RSR Sn cut 
, el'tombe dans le 

D mes ep en de RO LI 

golfe de la mer Jaune, en comprend 


sæplentrionale presque entière, et baigne 
des côtes du Pe-tchi-li et celles du 


en latin (d’un mot hébreu qui 
chaîne de monlagnes de Syrie, 
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Là 
par les tribus guërrières et presque l dépense 
gue: et que In = 
Maronites et des Druzes. Le sciens 
Cœlésyrie où Syrie creuse la Lu 
Les, c4-d. le pays situé entre les deux chaînes. 
Le Lien était cé autrefois par ses beaux cè- 
: où n'y trouve plus guère aujourd'hui que 
1 Afuiers. des chênes, des lauriers et des cyprès. 
D a A D DE este Fe po 
--C. , enselgns avec un gran 
ac das nople de Nicole, 
palen, $. Basile et. 
h au nombre de ses disciples. LI jouit 
{ie grande faveur auprès de Jalien qui voulut l'é- 
? sax booneurs ; mais A préféra rester dans une 
‘éitoa privée et mourut à Antlocha vers 300. 11 
*4 de ennemis et des envieux qui l'accusèrent de 
On a de lui des Haremgues, dont a mellenre 
Ses est celle de Reiske Altenbourg. 1791-97 : 
Les, pabi. à part par).-Ch. Wolf, Amat., 1138, 
Fregments, relrouvés par Siebenkees, Ang 
Send Eunape 8 écrit sn vie. 
, Lepeja en Uthuanien, ville de la Russie 
(Couriande), à 164 kil. O. de Mittau; 
sur la Baltique, pefit, mals sûr. 
Commerce d'exporiation, 
(André), sarant allemand du xvie sib- 
ealifra également les letires et Les 
ftrocevoir médecin, devint recteur du 
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près | louse en 1 


LIBU 


de Cobourg en 1605, et y mourut en 161 
est le premier qui ait parlé dela transfusion de 
sang. On a de lui plusieurs ouvrages de chimie, 
dans lesquels il combat la doctrine de Paracelse. 
On cmpile comme tique ‘une compositica de 
muri in, connue sous le 
mon ie ani nom de liqueur fu- 
, un des noms de Bacchus. Voy. BACCU: 

LIBERALITAS JULIA, d'abord Ebore Mile de 
la Lusitanie, auf, EvoRA. 

LIBÈRE (saint), Marcellinus Feliz Liberiué, pape 
de 352 à 358, amembla plusieurs conciles pour 
décider entre Athansse et Arius, et fut exilé de 
Rome par l'empereur Constance ‘pour n'avoir pas 
voulu souscrire à la condamnation d'Athanste. 
Ebranlé par les rigueurs de l'exil, il sigoa la for 
mule du prmier concile de Sirmium, qui pouvait 
favoriser les Ariens : ce qui le fit rappeler ; mais ilse 
rapprocha bientôt d’Athanase et mourut saintement. 
Il est mentlonné dans les marty au 24 sept. 

LIBERIA, colon. américaine fondée en 1821 dans la 
Guinée spi. ,sur la côte du Poivre, à l'E. du cap Mesu- 
rado,entre 4et7eN, lat. 119 et 14° long. 0. Son nom 
sigufe qu'elanedoltétrébabués que par des hommes 
libres : elle est en effet destinée à recevoir les noirs af- 
franchis des États-Unis. Monrovia et Caldwell sont 
les deux. principaux établissements de cette colo 
nie. Indépendante depuis 1847, elle compte déjà 
200,000 àmes (1850). Président, Ki malâtre. 

LIBERTÉ. Les Romains eu faisaient une divi- 
nité, fille de Jupiter et de Junon. Tibérius Grae- 
chus lui éleva un temple sur le mont Aventin. Elle 
était représentée un sceptre dans la main, portant 
un bonnet phrglen sur la tête , ayant à ses pics 
un chat, fi d'indépendance, et un joug brisé. 








LIBES (Antoine), savant physicien, n6 à Tou- 
60, mort en 1832, fut professeur de pby= 
sique. aux écoles centrales et au lycée Charleme- 
gne. On lui doit la découverte de l'électricité par 
Contact, qui paraît avoir donné lieu à l'invention 
de la pile sèche. 11 a publié: Physicæ conjecturalis 
elementa, 1188; Physique chimique, 1196: Théorie 
de l'élasticité, 1800 ; Traité élémentaire de Physique, 
1802 re de Pis que, 1806; Hisioire des 
ique, 1810, ete. 
P'OBETHRE, Éoukre, ville de Macédoine, sur le 
ife Thermaïque, près du mont Ciympe et de la 
Frouslie. On y voyait le tombeau d'Orphés. — 
Fontaine voisine du mont Hélicon, en Béotie, était 
aux Muses, d'où leur nom de Libéihrides. 
LIBIQUES, Lihici ou Libui, peuple d'Italle (Gaule 
Transpadane), sur les deux rives de la Sesia, était, 
dit-on, d'orlg.ligarienne. Ch.-1. Vercellæ (ercelÿ. 
LIBISSONIS runmus, v. de l'anc. Sardaigne, au N. 
LIBITINE, déesse qui présidait aux funérailles, 
était ainsi nommée, dit-on, parce qu'elle enlève les 
humains quand 11 fui plaît, ad lbüum. — On nom- 
jaelle on pas- 


malt porte Libitine la porte 

dat goue parer Les maris bors de là ville. 
LIBOURNE, ch.-]. d'arr. (Gironde). à 27 Ki, E. 

de Bordeaux. près du confluent de Îa Do: je et 


de l'Isle; 8,714 ab, Port, beau pont. Bibliothè- 
ue, athénée, ets. Collège. Haras roy. — Fon- 
0 par le roi d'Angleterre Edouard I en 1286, sur 
les raines de Condais; plusieurs fois prise et re- 
. — L'arr. de Libourne a 9 cantons (Brannes, 
Elton, Coutras, Fromae, Guitres, Lussae, Po” 





els | jois, Sainte-Foy-la-Grande et Libourne), 130 com- 


munes et 107,464 hab. 
LIBURNIE, Liburnia, aoj. Croatie maritime, 
rtie de l'Ilyrie, entre l'Arsia (Arsa) et le Tin 

Ré 
ruée au imatie; elle avait pou 

Arme, Fianors, Foretan!, Seuls, Ænona, Seardons, 

enûn ladera (capitale). Les Liburnes s'adonnaient à 

la piraterie ; lours navires élaientort légers. 

=. & 
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.  LIBUSSA, mile de Cros, uu des premiers prin- } humeur. Il écrivit contre Bonnet nne satire int. 
ses de la Bohême, bérita de ee pays à la mort de | tulée Timorus, 1713; contre Lavater une parodie ds 


sous le Utre plaint de la Plyriogneno- 






Plus tard on fit une distinction, et l'on nemras : | Ch. ipauté. 
ibye intérieure, les contrées au S. de l'Atlas incipauté, et 
(Marco méridional, Sabara, et la de la N-|, principauté de), 1,7 en à dati 
tie connue des anciens); — et Libye extérieure, | l'une qui ‘de . 
Libye, notamment Le littoral sopris en- | dessus) ; indépendante et membre 


‘ancienne 
tre l'Egypte et la Ilttoral qui se sahdivi- germaniqr 
mit de on à nine date l'ERRS Sa Den Le Tyrol, sn B. et à l'O. par h 


hab. Ch.-., Vadatz, Elle a uot wir 










le À l'E, et au 8., l' 


FES 8 2e dogs En ol de 
LIBQUE fo, 
la Médi 





pan 
De 
his qui diè vivent sine Padoue, 1612; De 
monstrorum causis, ie., 1616; De sponseneo visen- 
timm ortu, 1618, et des Leures, Bologne, 1640. a à loi 
LICH, ville du de Darmstadt, [d'avoir plus de 500 jugera; plus 1 fat peni 
A5 kil. 8. E. de : 8,600 bab. Ch. de la |pour y avair contrevenu lai-mâme. san 
principauté de Solms-Lich; ehâleau du prince. Liciius caives (C.), orateur romain, mére 1 
LICHAS, héreut d'Horoute, lu perta de la part de | av. J.-C., mort à l'âge de 39 ans, LS 
Déjanire ls tunique teinte du sang du bonne beure eu robœe temps que Ge 


ceataure 
Nossus. Herenle ne l'eut At rerêtae, qu'il 
Sr uneur a at Hat Lichas et Don 
ns La mer d'Eubée. Il fut changé en 
LICHFIELD, ville d' terre rd), à 22 [satirique 
nn CR A LE 
run aves Coventry. Belle cathédrele. Toile à velles, 
bière renommés, etc. — Patrie de Sam. Johnson. ? 
Garriek a un monument dans l'église de cette ville. | ample soldat. 11 s'avança tellement auprès de l'en 
LICHTENAU, Plusieurs villes d'Allemagne por- Galerios, sen ' 
tent ce nom, notamment une ville des États pres 
sn etphalie), à 80 kil, 8. de Minden; 1,200 
LICHTENBERG jpautS de), petit état de] maltre de l'empire, en 312, et régaa sur l'Oriesl: 
FAllemagre au ri Brière Rbénano, cote] mais Dani 1 guerre saluma entre 
Prusse depuis H 
SE SR OL ean rein on 
28,500 hab. Avant 1819 on la nowmait seigneurie) 
de bites ville 
Lo). 


ë 
Ê 


older, — Nom de plusieurs 
d'Allemagne et d'ume ville de France (| 
LICHTENBERG (George-Christephe) , 
et moratisle, n6 en 1142 près de Darmstañt, mort |fut tour à tour far traire aux 
en 1199, était l'emi de Deluc. 11 devint en 1771 pro-|  LICORDIA, ville de Sicile (Catane), à 48 ki : 
Physique expérimentale à Gattingne, et 8. 0. de Catane ; 7,000 hab. , 


découvrit la diversité que forme la | (LICOSA. cap dalle, dans Le golte de Sales, : 
e sur la surfnes des éles- | pur 40 14° lat. N., 12° 3 : 
Arhés; mals il se At _ par des , qui chargés à Row , 


f 


Lieteurs marehaient devant le 
dersat les consuls, six derant les 


(E 


cr 
hi 
BH 
Sers 
ji 
HE 


mise à em 
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sl 
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université. 





fat forcé de l'! 
Fnre po siècle, Liége 
‘partie de l' . franç. de1703à 1814comme eh.-L | 


der Ourie.P 


240: 200,060 kan. Ch. Liége. 
api] , en géséral maigre. 
æ 





de értché de Elge aves quelques portions 


des 
environnants ; elle répond à peu près au ei- 
de 
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he PatriodeGrétr etde Rennagula. | réa 
v. de). . x 
re cles de DAT Ne fr ds 
Luembeurs su 8. le-Eui protons à UE, « 100 
K£. our 640 : Montagnes, 

Car 
active, — La provines de 
compose de la plus grande partie de l'ao- | héritages, 


LIEU 


h liégoobo, le pays d'Hmsbein, les com 
Vs de et de Loos, et les de Condros, 
de Fartimet et de Salt LPnirement 
æ par les Eburenes Condrusi; 
1 rt goeeito compris dans Le Fa dannraste: Co Pat 
au xr° siècle que les évêques de Lige y établirent 
eur 161 aux xrv et are Hs eu 
rent souvent à réprimer des révoltes de la part des 
bout Li :melgré ces trou 


more de 

eur ce pays jusqu'au traité de Lenérille (1801). 
Après Luis ds ut répare 
les dép. de POurtho, de la Mouse-Inférieure st de 
Sambre-et-Mouse. Auj. 1 forme la prov. de Liége 
et une partie de eelles de Limbourg et de Nemur. 

MZ, Lignitia, ville murée des Hiets 
prumlens (Bts). eh de régence: à 60 Ki, 0. 
lo Breslan; 10,000 hab. Vieux ehâiesn des ducs 


ereur d'Allemagne, auquel le rei de Prusse l'en 
. eût le {itre d'ame 
ne tn 
femme, — Ea régence de Liegaits, sltaéo entre des 
v. de Pranofort et de Posen au N., la régence de 
AIE., la Beblme-an S., ln Sexe au 8. 0., 
2180 Mit. sur 180 et 150,086 hab. 
LIÉO los 


le Jape au N.. la Chine à 





tèrent au Ja; eten restèrent 
En gerer aux Américains en 1853, 
LIER où LIEARE, ville de Belgique (Auvers), 
à 14 kil. S..E. d'Anvers: 10,600 





2, Paris, 17173 Elemema 
3749: de La médecine pratique, 17161 


1767. 
LIEUTENANT (da lee looum eneus, tenant 
lea). On donne en général ce nom à des oéciers 
soit militaires, soit civils, qui sont de sup 
ou de seconder des officiers Es 
nomalt : este civil le .soeond magutrat 
du Châtelet de-Paris ; c'était le substitut du prévôt 
les contestations came 





..LIGN 


ment. d'un avocat du roi, les causes do simple po- 
lice : il y avait un Jieutenant criminel dans toutes 
les juridictions royales de l'ancienne France ; — 
lientenant général de la police, un magistrat cha: 
“de veiller à la-sûrelé et. à l'assainimement de la 
tale ; cetle magistrature fut créée en 1687, 
Louis XV, Les surbalons da lieutenant de 
une ndue ; il eu 
* oi de à de la liberté de tous les citoyet 
de Paris et des étrangers; c'était lui qui signait les 
* leures de caches, Cette magistrature fut remplacée 
plus tard par Le minisire de a polie, tan (pour 
LI 











ris seulement) le préfet de police. 
EUVIN, par an ae PE 

: tatus au moyen Âge, partie de la Haute-Normandie, 
- entre la Seine, Le pays d'Ouche, le Roumois, la 

: eampagne de Neubourg, l'Auge : 48 kil. sur 28. 
Places : Lisieux, Orbes, Honfleur (Calvados). 

«  LIFFOL, 2 bourgs de Lorraine : L.-le-Grand, dit 

! aussi Morvilliers, MORVILLIERS); 
L.-le-Petit, dans la Haute-Marne, à 5 kil. O. du 1+°, 

LIFFRE, ch.-1. de cant. gere Vilaine), a17 
kil. N, E. de Rennes; 2,000 hab. 

LIGARIUS (Q.), lieutenant du proconsul d'Afri- 
que C. Considius, fut chargé du gouvernement de 
là province en l'absence du proconsul; prit parti 

- contre César et combattit avec Metellus Scipion et 
: Caton à la bataikle de Thapse, 46 av. J.-C. Accusé 
pour ce fait devant César lui-même, il devait être 
+ condamné; mais Cicéron plaida sa cause, et il le ft 
« avec une telle éloquenos que César, qui avait déjà 
. signé la condamnation de jus, laissa tomber de 
sa main le papier fatal et pardonna. Ligarius cons- 
* pira néanmoins avec Brutus contre César. 
:_ LIGER.ou LIGERIS, auj. la Loire, fleuve des 
- Gaules, traversait la Celtique on coulant du S. au 
N., puis de l'E. à l'O., et tombait dans l'Océan 
fessous de Corbilo (Couéron). 
LIGERULA, riv. de Gaule, auj. le LOIRET. 
LIGNAC (l'abbé pe), oratorien, d'une famille 
- noble de Poitiers, né vers 1710, mort en 1162, est 
+ auteur de Leures à un Américain sur l'histoire na 
turelle de Buffon, 1151, ouvrage où il combat quel- 
ques idées hasardées de l'auteur de l'Histoire na- 
+ turelle, et qui eut du succès; Métaphysique tirée de 


ns, Lisvinus comi- 














l'expérience, 1153; Examen du livre De l'Esprit 
./(d'Helvétius), 1759, L'abbé de Lignac suivait les doc 
- trines de Descartes et de Malebranche, 


É 
,. HENANO si Lena, ne 
:" ÉIGNE, enlatia Lignum, bourg de Belgique (Hai- 
maut), sur la Dendre, à à kil. 0. Re | 
- de principauté et a donné son nom à l'llusire 
maison des princes de Ligne. Celle maison, connue 
dès le xui® siècle, à fourni au Hainaut plusieurs 
- maréchaux et à l'empire des généraux distingués. 
La torre de Ligne; après avoir élé successivement 
baronnie, comté, fut érigée en 1601 en principauté 
par l'empereur Rodolphe, 11. C'est de este maison 
ü EN sont sortis les princes et dues de Barbançon, 
 d'Aremberg, d'Aarschot; de Croy, de Chimay. 
LIGNE (Ch,-Jos.; prince de), général au service 
de l'Autriche, célèbre à la fois par son esprit, par 
* les grâces de a personne et: par. ses talents mili- 
: faires, n6 à Bruxelles en 1735, de la noble famille 
des princes de‘ Ligne, mort en-1814. Passionné 
pur l'art militaire, il prit du service dès que l'âge 
: le lui permit (1152), se distingua dans les armées 
; autrichiennes pendant la guerre de Sepl-Ans, ainsi 
- que dans les campagnes qui suivirent, el fui nommé 
- @n 1771 lieutenant-général. :11 jouit de la faveur de 
- Marie-Thérèse et suriout de Joseph 11; fut chargé 
+ par ce prince en 1782 d'une mission en Russie au- 
€ pu de Catherine 11, qui l'admit-bientôt dans son 
. hnjté ; se joignit en 1188 au géoéral russe Po- 
+-témkin contre les Turcs, et contribua beaucoup à la 
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-priss de Belgrade (1189). Injusiement soupçonné 
en 


LIGU. 


d'avoir pris part à la révolte des Pays-Bas contre 
l'Autriche, 1] fut écarté des affaires par les succes- 
seurs de Joseph II ; cependant François II lui donna 
en 1808 le titre de feld-maréchal. Le prince de 
Ligoe avait à plusieurs reprises séjourné en France 
et y avait reçu l'aconell le plus flatteur ; aussi con= 
serva-t-il toujours de l'atiachement pour notre 
pays. On cilait du prince de Ligne une foule de 
saillies spirituelles. D a laimé un grand nombre 
d'écrits, tous en français, qui brillent par le piquant 
et l'originalité, Ses œuvres, qui forment plus de 
30 vol. in-12, Vienne et Dresde, 1807, se divisent 
en écrits militaires (parmi lesquels où remarque 
un Journal de guerres ausquelles 1 pri art, et une 
Vie du prince Éagène); et Œuvres diverses en prose 
et en vers (on eslime surtout son Essai sur Les jar- 
dins). M= de Staal a donné un vol. de Leures et 
nades du prince de Ligne, 1809, in-8; Malle 
Frans PE nes Œuvres hole, 1092 vOLin-8. 
LIGNÉ, ch.-l. de cant. (Loire-Inf.), à 15 kil. 
N. 0. d'Ancenis ; 2,300 hab. Château en ruines. 
LIGNIÈRE-LA-DOUCELLE, ville du dép. de 
la Mayenne, à 40 Ki. N- 0. de Mayenne ; 2,100 
hab. Eaux minérales ferragineusos. : 
LIGNIÈRES, ch=l. de ant. (Cher sur l'Arnon. 
à 24 Lil. O. de Saint-Amand ; 2,271 hab, Pâtés re- 
nommés. Ch.-I. d'une seigneurie considérable qui 


fut és par Colbert. - 
IGNON. Plusieurs petiles rivières de France 
t ce nom. La principale sort des monts du 
'ores et joint la Loire au-dessus de Feurs, après 
un cours de 49 kil. de l'O. à l'E. Elle jouit d'une 
certaine célébrité, qu'elle doit au roman de l'Astrée. 

LIGNY, ch.-L. de canton (Meuse), à 15 kil. S. 
de Bar-sur-Ornan; 3,185 hab. Toiles de coton, 
sarraux, enclumes. Prise par les Impériaux en 1544. 

LIGNT, village de Belgique (Namur), à 20 kil. 
NN. O. de Namur. Napoléon y battit les alliés le 16 
Juin 1816. Cette victoire est aussi connue sous le 
nom de bataille de Fleurus. 

LIGNY-LE-CHATEAU, cb.-]. de canton (Yonne) , à 
9 kil, N. de Chablis; 1,200 bab. , 

LIGORIO {Pirro), peintre, architecte et antiquaire, 
né à NapleRlau xvi° sfècle, fut d'abord employé à 
Rome et sucoéda à Michel - Ange daus la direction 
des travaux du Vatican ; mais n'ayant pas consenti 
à suivre ponctuellement les plans de s0n prédé- 
cesseur, À perdit son emplol-en 1568. Il se re- 
tira à Ferrare, où le due Alphonse Il le prit pour 
son arcbllecte. Il y mourut en 1583. 1 ft sur les 
monuments antiques de nombreuses recherches, et 
en consigna les résuliats dans de précieux manu- 
serits qui se trouvent à la bibliothèque de Turin, et 
qui sont encore consultés avec fruit, 

LIGORISTES, Voy. LiGUORI. 

LIGUE. On désigne sous ce nom, taniôt une as- 
soclation temporaire formée entre des souverains, 
des états ou des individus pour atteindre un but com 
run, soit politique, soit religieux, lanlôt une confé- 
dération enis entre diverses villes où divers 

s qui se réunissent pour former un même état 
Pa'äéendre les mêmes lutérèu. Parmi les ligues 
du 1= genre, on connaît surtout, chez les anciens, la 
Ligue Achéenne et la Ligus Étolienne (Voy. ACHÉEXS 
et’éToLE); chex les modernes, les ligues dites 
d'Augsbourg, de Cambray, de Ratsbonne, de Smal- 
kalde, ete. (Voy. les noms de ces villes), le ligue du 
Bien Public sous Louis XI, la Ligue sainte, sous 
Louis XII, la Saiue-Union ou Ligue proprement 
dite ( Voy. ‘ci-après ). — Parmi les ligues du 2° genre 
nous cilerons les 3 ligues des Grisonsen Suisse , litcs 
Ligue Grise, Cadée, des Dis-Juridictions (Voy. Gru- 
sons), la ligue des Villes lombardes (Voy. LOMBAR- 
Dix), et la Ligue Hanséatique (Voy. HANSÉATIQUES", 

LIGUE (la), dite ausai la Sainte-Union, confédération 
du parti catholique en France, fut formée par Heurt, 

















LIGU : 


durée Guise, à l'isstigation du cardinal de Lorraine, 
«21516, dans le but de défendre la religion catho- 
contre les bérétiques, ou plutôl d6 renverser 
pacifles- 


des Caïvinistes étaient le prince de 
de Navarre. Henri Il] tenta vaine- 
uellier les deux partis : il ne sut que 
fire détester des Catholiques, qui dès ce mo- 
Es En, encore pus amblome que fre, 
is Lus que fervent 
tas avec Philippe. II, rol d'Espagne, avec le pape 
Grégoire XII, - et s'e: empar de plusieurs le, 7 en 
ce ue le faie ro, Rour sauver 1 couronne 
fai contraint de s'anir plus étroitement à la Ligue ; | di 
flordonna aux Protestants de sortir de France, et, 
daxcord avec le pape Sixie V, il déclara Henri de 
Kararre, qui était son égitiie hérite, mais qui 
était calriniste, déchu de ses droits 
{#6 Bear Înl n'en fat 


ii 





arte les Ligueurs, et ayant auemblé les éais-géné- 
ra à Bots, 11 y At amusiner leur chef, lo due de 
Guise 1588). Ce crime souleva tonte la 
Frs contre Henri ; 11 fut excommanlé par le pape 
, éelaré déchu par La Sorbonne; et Mayenne, 
frire du âne de Guise, fut proclamé ehof de Le Ligue 


ave le dre. de lieutenant-général du royaume. 


MEL 


bras du roi de. Navarre : il batlit avec 


Ha Diptta da pt rencontres, et 11 al- | Transal 


qu'il fat” assassiné 

fanatique, Jacques Clément 

de Navarre prit alors le tire 
sous le nom de Henri IV; les 
dé pommèrent un Hanlôms de 
al de Bourbon, qui prit le nom de 
ver 1690). Henri IV eut à la fois à 
2,49 pape, el Lo ro d'Espagne 
conv voitait la de la 
re 








ealvinisme ‘Gulllet 1593). 
1 l'on a écrits sur 
res 


ulage- 

princes roulent #9 venger 
ent au trône , les avall 

de leurs priviléges. Une 
: mais les deux ar- 

la victoire resta Indécise. 
mit fn à cetle ligue en 
des confédérés:en particulier 
concessions. Le peuple 
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eut plus d'autre remouree que de s0 | pures 


LILL 


seal, an nom duquel la ligue s'était formée, fut 
oublié dans. ces trailés; ausal les on appe= 
lérent-ils celte ligue la ligue du Mal public. 
LIGUE Eu : coalition formée-en 1511 contre 
Louis XIL par Jules 11, Ferdlnand-le-Ca- 
6 |bolique nr VA en Véntdans ae ae 
Gaston de Foix remporta sur les alliés. la victoire 
(512); mal péri dans son trio 
he, et Louis XI, vaincu à Novare et.à Guinegatte, 
a 
ch.-l. de canton (Indre-et-Loire) 
vtr, ASE. 80e de Laubers +000 bee 
LELORI (8 Ain. Mare Mari De), fondateur d'une 


tion de missionnaires connus sous le nom 
de Éigaorines, né à Naples en 1699, mort en. 
1787 en odeur de sainteté, fonda vers 1122 à Scala 


{print Ciéienre dan l'a 'ermilage de Sainte 


are, l'institut du - Rédempteur, des 
{né à fournir des prédicateurs pour l'iatrüction 
Aoaiut ft approuré par 


Get 
Benoit AN Gément A gom Len de ue Leee 
Bed bn Fr ut canonisés On ie Te 
2 Donne. d'en tee  & 
1278, 184, el.) prof. pro (guo- 
stes sont répandus en lialie, Suisse, “Autriche, ele. 
LIGURIE, Liguria, contrée de lie plane 


trionale ancienne, ja parie S. 0. 
Gaule Cisalpine ; au rte élendlt l'abord du 6. da 


nord jusqu'au P6, mais fut ensuite restreinte aux 
pays tués entre la mer et l'Apennin; ses limites 
laïent à l'E. la Macra, à l' 








buriates, Magelles , ibelles dags les les Apens 
ais, sur le versant méridional, les Hercates, lex 
ste les Garules, les Fripiales : 8 surla mer, 
de l'E. à l'O., les Apuans, les Ingaunes, les le 
témèles, les Védiantiens. On donne aussi comme Là - 
les Taurins, les Libiques et les ET qui habit 
et dans le S,E. la Gaule 
‘ransalpine, Les Ligures semblent ir été. de 
même race que les Ibères. Comme toutes les tribus 
monlagnardes , ils étaient braves et jaloux de leur 
Indépendance. ‘Rome ne les soumit qu'après 38 ans 
erre (200-163 av. J.-C. ). Ils furent plus tard 
pee 


aient au N. du PO, 


mpris dans la Province romaine. 
URIENNE (République), état créé en 1797, 


lors de la conquête de l'état de Gênes par les Fran- : 


cessa - de subsister en 1805 et fut foniu 
s l'empire français, auquel il fournit les dé- 
parlements des À els, de Gênes ot de Monte 
nolte. Aujourd'hu} cette ré ue forme à pen 
près dhilon de Gens, dans ls ut mrdde 
LIGUSTIQUE (golfe ou mer), Ligusiicus sinus 04 
iqusticum mare, auj. le golfe de. GÉEs. 
‘ILE-ADAM (viuLiens De). Voy. VILLIERS. .« 
LILIO ,(Louts) , Aloysius 
je | Ciro (Calabre), mort en 1516,.a 
au 
ge 


ua les 
ele de 19 ans, eten 
1e cel, partint à éablir une équation 
pau près éxacle entre ls agnéos solaires f lue 
rates. Re projet, présenté au pape Grégoire XIII, 
Le | deviot 12 bass du alendrier grégutien: Foy. Gé 
GORiEN. Les Tables des de Lilio se trou- 
Vent duos fe Coleman roma de Clans 
LILIO GREGORIO GIRALDI. Voy. GIRALDI. . 
LILLE, autrefois l'ile, Inaula, en flamand Ry 
sel, ch.l. du dép. du Nord, sur le eanal de la 
Sono d'la mer et nel A Moyenne - Doule, à 
236 ki, N. N. E. de Pari 4 long. E., 50° 





ilius, médecin, n6 à. 
puiant un jour àla fn 


38" lat. N.; 75,795 h. Chi, Ru 3e divis, milit, Tri . 


bunaux dé 1r°/instance él de commerce; faculté des 
sclence (1858) col second. do pédeine Iycée; hô-, 
tel des les. Vaste citadelle, chef-d'œuvre de 


mie de pelnture ot scaiptare, ee.; musée de pein-|. Luna, joih Cluded de bee Reyes, puis Rime, 
ture, Démique, Jérdin Industrie dE répubtique de Pérou! Chel d 
Are soute ot ich; ll, bonamero t galere, |Spartamont den vom, ur le Lire on Kimne, 
couvertures, dentelles et tuiles, fllatures, blan- |à à kil. du Grand-Oefan, par 19° 27 long. O., et 
,  “dtfleries, teintureries, | par 12° 2° lat. 8.5 10,000 bab. (anale se popales 
tannerles,_corroleries ; À a consldéraie) x 
Hydraulique : aux euvirom ples de 300 méalim à | pie ancien de l'A récique du d. Unirersilé et 
huile; 8, verre, faleneo, Commerce de ts es: 5 journaux (en 
tous ces objets el’de garapes, genièvre, , |1628). Mur d'enceinte avec 
denrées in de fer, —… Lille nefat S.E. Beau pout en plerre; rass larges et robes 
d'abord qu'on chiteen sous le nom d'Isla, | superbe place: À cause des trom 
Baudouin LV, comts de Flandre, en fut le vérilable | blements de larre (on boiset plâtre peint en plarre), 
(1607. Prig et rargéo par l'm mou maguiique, le Sagrario, 
Henri 1 (1663), par faguste (1213, par | San , Sants-Bom, San-Franebeo : 
Phllippe-le-Bel (1206); elle emsul da gouvernement, bâtiment de l'antrere 
6 où cuêin d'Espa- | 4116; la Monnale ; théâire , cirque sux laurenus)r 


em. He 


Lille 
ROLE che. de cnton 


Re rar. à 20 LÉ. du Havre ; 1,900 
Fe enr) qu PA gothique de Guillsume- 


és romaines. — Ch.-1. des | Ce dernter 


ie Nommée Jutiobona en 


'épanaur de En Rue ee à 


ch.-l. de canton (Pas-de-Calais), 
de Béthune ; 4, a bab. Paie, 
tannories, bremeries, ete. ete. Cédée à parle 
tatédesbyréns (1659). Parent. creunt GT, 


rg et fort de 
“= ol nn 3 Lan den Ame 





tique anglais, né 
, mort en 1739, était joaililer 
de profession, et caltira les lettres tont en conti- 


bourgeoise, et précéda 
rgeu! pt 


ce genre Did 
T Davies, 1715, 2 vol. pie, contiénent 
drames, savotr à Sylvie, 1730 Bermwel, 
où l'Apprenti de Londres ", ait en fran- 
per Clément de 148; et imité per 
ln Le Héron chrétime “1945 Là Curioeit fe= 
1181: Marina, 728: Elmere, AMEL Ares 
;, imprit en loutes ces pièces 
sont ont écrites dt ‘un style énergique, etse font 1ire se 
tirées d'événements réel 


ss (ED), rois ngu men 1808, 
dans Le comté de Lelvester, mort en 1681 , obtint la 
conéance de Gares 1, qui le consultait souvent, et 
Foage es prédictions une fortune considérable. 
1646. 


Merlinue anglious 644, in-4; Le 
nager de Rs PAG Men de Propos 
Marsalla, ville et 


LILYBÉE, Liyéæem, au. 
rs Sais à potes Ne 6, Ô. de lle ; près des |a 
avec 6 la dernière pomession 
de Carthage en Siclle, À la fin de la 1r-guerre 
le'soutint contre les Romains un siége 


Fate ve aux 





., entre dans le 
par la province de Minho, et ve perd dans | le 


aux. Apt très beau elm 


surtout 
Industaie et commerse. — Fondée par Phare où 
1535, Lima devipt bientôt immensément riche; sn 





cette ville; las terribles sout ceux 
LT 1e 00 1666, 1678, nn laut, 1748, 1764, 1828. 
a reuversé toute la ville, 
sou fle de lim 


RÉ 


de France 
ee eg de 
reent-Rer- 


MR ae 
tri Ê 
e. était renommée wa for 


Li 
ÊTS jee popnial 


avait 
rand, 








sa rie grand partisan 66 : est lui qe 
Locke aires ee Laurer sur cownjot. On' de Mie 
Preston os erediones 


Amsterdam, 
1808 Hatctre de 
lo 
ss , 
TA Des, taire 60e 


LIMBOURG, contrée des Puys-| 
4#=61e 45 Date N,, et 2 86-87 60 long. EL, est 
aujourd'hai divisée en deux parties dstiaes : le 
Limbourg etle Limboerg beige. — Le 
Limbourg hollandais, sara rivedrohs de la Meuse, 
a pour bornes au N, êt au N; O, Je Brabant septon— 
tronal, à FO, le Lirmbmer 1 est 6 


pr pla Me la Mn), su 


autres villes ; Ruremonde ei Vealoo. — Lite 
trional Cotee Dhea, LT 
ete 
demie: va sa S. paris es de Fe: KY Fee 
LR 
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der. Ch, Hamel: autre ville: Togre, |: LIMONUN (Pois), r. de Gaule. Foy. mor. 
Saint-Troud, Masseyck , Hamont. — La totalité du LIMOSIN. 

Liber où de 110 KL. eur 66; 1 eompta 300.000 |. LIMOUGRE eh. de canton (Lot), à. 35 kil. 

, maréegeux, surtout au N.; arrosé | S. É. de Cahors: 1,400 hab. . 

eh leme, ie Denes de Herck, le Noerule far. | LIMOURS, ch.l de œanion (Seine-et-Olse), à 

et péturages. Industrie amer active, mais | 40 kil, 8. de Paris, à 17 kil. E. de R lots 

850 hab, Jadl ‘Anc. chteeuroyal. 


de cb. 
Lu ét ae Bame-Lorraine, à cn des ducs TT ou LIMOSIN, prov. et grand-gouv. 





e grande parti 
département de la Mouse-Inférieure. En 1814 elle Bree: Dre Sir etc. Spies Pre 
ges Pays-Bas mal après la | le dép. dela Corrèee ot une parie de cetni de la Haute 
La Belgique 1851), | Vienne. Montagnes, atr froid, beaucoup de mines, 
du Limbourg fut le sujet de longues | terres Q 
qui ne furent définitivement terminées Érret taignes et guerre, El de 


ÿ 


Ï 





h 3 Charles 
LIMERICK , ville d'Irlande, ch.-l, du comté de|  LIMOUX, Limosum, ci. dur, (Aude), 8 10 
Limerik, sur le Shannon, à 178 Lil. S. O. de Du-| kil. 8.0. 6 de Caresonne ; 1,105 Hab. Seeiété d'a- 
bis: 61,275 hab. Évêché. Cathédrale, douane, tre. Drap, filature de laine. Commerce. Vin 
bé Limerick 46 compous de trois parles, tes St languette de Limoux. — Limoux exis- 
Rviliriandais, la ville anglaise, Newiowns-Pery | tait, dit-on, du temps de Cégar: détruite au com 
ærectadelle Industrie active: toiles, dentalles, laina-| mencement du moyen âge, elle fut rebâtie an 
#rt,de —Jodis place de guerre importante; prisepar | zu siècle et devint capitale du comté de Rasèe, 
lu cn 1474. par Le troupes du Parlement | Au xvrmèele elle embrase 1e part de 1e Ligne: 
e 161; vainement améégée par Guillaume III en | mais se soumit à Henri IV en 1696. — 
Lu prie par lui l'année sutvante.— Le comté | dissement de Limoux x canons (Agnes Biae 
> situé dans la province de Munster, | Chalabre, Couira, Quillan, efvrt, St-Hilaire, 
sn oœux de Clare au N., de à l'O. dé | Limous 161 commanes et ER hab, 
an A IMYRIQUE, contrée de l'Inde æucienne, était 
Dises Sal pat, très fértlle. Indusirie. | située sur la côte oœidemtale de l'Inde, sit entre 
LINPIORD, Danemimk, dans le N. du|le Gurorat et le Malatar actuels, soit dans le 
a t à l'E, s'enfonce | Malabar même, Les Grecs, sous les premiers S6- 
vbs avant à l'O., et n'est séparé de le mer du Nord | leucides, faisaient un très grand commerge avec ce 


ge par es Mt rs GO qui mea 40 gt | ay 
Sn iecpe envahi qur là mer. (et) 7 a, n6 à Volterra (Tosane), 
a 0 Me do mue SUR erogant de aren a dnoqne dal outle atyn Lene 
. Évl qu'en que le le 
Simie. On croit que c'est l'ancienne 0 En nome à Cm conne ao0e de 8 Dionr, 
LIMOGES, ol.) i On lui attribue quelques écrits qui sont évidem- 
La Rate pre de à Ven me NE | Fépoque de don erémement. Qu ho 1 39 RL 
ans ; 29,7 ur le de son 
tr er ee RARE er een ol Lincoers Lynoee, 
suffragant de l'archevéché de Bou: 1 savant médecin n6 à Can en 1460, 
#aisaire, institution de sourds-muots; mort en 1624, mu ordinaire de Heort WIR, 
memsics- Seciéis d'agriculture et arts 46 précopteur du pgnos Arthur, Île de 
mmiem disoire naturale, arts et antiques Ron VIL TE eu pin pars À le Modation 
Industrie : du collége des Médecins de Londres, et en fat 





alt: porcelai bougies: les; fllature nommé président. Devenu vieux, fl t les ore 
Le naines din ge lerie, ver, A dres. LA de AE : De emendanda érasoure latini 

émallerie jade célèims. Entrepôt du | sermemis, Paris, 1662: de Régime de La dite pour 
eme 2 Toobens Counee de enevann 10e | 1e comme, Îl'a reduit du greg en latin In Se 


snmées. — est antérieure à la domina- | de Proelus, Venise, 1500, in-fol. 

Go mæmaine en Gaule. Elle a longtemps été aux]  LINANGE, Leininger, ancien comté ssuverain 

mimsèes. elle est enfin revenue à la France | de de lempe d'Allemagne , entre le Bes-Palatinat 

es. 40 Gréevre Xl d'au, [a ds de sie, a el avait pour 

hpciatreLéonard,, . Daurat, les mai eh.-l., Lisange, et les seigneurie de 

Let LR RE 2100. (Aixe,| Landeek, Dabe, Pari mm, Granstæd, ex Au 
Eymoutiers, Laurière, | jourd'hai 11 ea compté parmi les états médiatis 


Int-Léonard, Limoges | de la Confédération germanique, etse trou d 
“Eur ER CS ême nn te Rs v 
e), . correspon 
4 Lyon: 900 l'ancien comté, et sont m 








LIND 
le de Bade (1,200 KI. carr.; 
81,000 réside à Miltenberg ou à 


Amorbach) ; les comtes de Linange - Billigheim et 
Linange-Neidenau, dans le grand-duché de Bade: 

Linange-Westerbourg, dans le duché 
de Nassau. Cette maison remonte an XII° siècle. 
LINANT (Michel, homme de lettres, ne à Lou- 
viers en 1708, mort à Paris en 1149, fut, à la re- 
eommandation précepleur du fils de 
Mae du Châtelet à Cirey. Îl remporta trois fois le 
prix a TA le Française (en 1139, 
1744), mals sa paresse naturelle l'em] 
cha de faire des travaux sérieux. On a de lui : 


des, des Etre, des Pois Mrerses, et une die 
ton des Œuvres de Volaire, Amste, 1138-39, 
© 8 vol Un autre Linant fut préepleur du 





d'Epinaÿ; c'est à ce dernier que sont 
adressées Les letires de Vollaire à Linant. 

LINARÉS, He ville d'Espagne (Jaën), à 
33 kil. N. de Jaëa ; 6,800 hab. Ruinée romaines. 
Aux environs, plomb, fer, cuivre. 

LINCELLES, ville de France (Nord), à 11 kil. 
N. de Lille ; 3,681 bab, 

LINCOLN, Lindum Colonia, ville d'Angleterre, 
ch. du comté de Lincoln, à 190 kil. À. 0. de 
Londres; 11,800 hab. Evêché. Belle cathédrale 





gothique. Peu de manufactures. Commerce, Jadis | sessi 


plus importante qu'aujourd'hui. Raines et monu- 
ments d'architecture saxopne et normande. — 
comté de Lincoln, situé entre ceux d'York au 
de Rutland, de Northamplon, à 


pte 317,244 hab. Côle p 














plate, peu favorable à 
la navigation. Sol varié, fertile en général. On dis 





tingue dans le comté trois 
Lindsey, Kesteven et Hollan 
habité par les Corbani, ce pa 
Bretagne 1r° sous les Romains, et du royaume de 
Morcie dans l'Heplarchie. 
LINDAU, Lindavia, ville forte de Bavière 
L-Danube}, à 120 KI. S. O. d'Augibourg, sur 
Îles du'lne de Constance, communique à la 
terre-ferme par un pont; 6,500 hab. Château. 
Port; chantiers de construction ; péehe ; commerce. 
 JAdis ile Impériale, el célèbre abbaye de cha 


nessen. 
LINDE, Lindus , auj. Lindobo, ville de l'fle de 
Rhodes, sur la côte, au $. E., donna naisance au 
sege Cléobule, aux statuaires Charès et Lindès, et 
fonda en Sicile la ville de Géla, qui elle-même 
æorta d'abord le nom de Linde, sa métropole. 
LINDEBROG, Lindenbrogius, faille de savants 
qui se sont distingués aux xvi° et xvii® siècles, On 
connaît surtout Érpold Lindebrog, né à Brême 
vers 1540, mort en 1616, chanoine du chapitre lu- 
tbérien dé Hambourg, qui a publié : Historia com- 
pendiosa Danlæ regura, Leyde, 1595, in-4 (jus- 
‘à Chrstlan IV); Serptors rerum germanicarum 
sptenrionales, Hambourg, 1596, in-fol., ets. : 
— et Fréd. Lindebrog, 2° fils d'Erpold Lindebrog, 
né à Hambourg en 1573, mort en 1647. Il s'ap- 
pliqua à la jurisprudenos et à la critique des an- 
ciens auteurs, On a de lui : des éditions d'Armien 


les_prinelpales : 
— Primitirement 
At partie de la 













, 1605; 
hisioriæ aruiquæ | scripiores 
1 (entermant Jornandès, 


tes, Hambourg, 161 
Isidore de Séville et Paul Disere odez legum 
elc. 


autiqueram, Francfort, 1613, in-fol, . 
INDEN (van Den), Voy. VAN DER LINDEN. 

* LINDET (J.-B. Robert), avocat à Bernay avant 
la révolution, fut successivement procureur-syndie 
de son district, député à l'Assemblée législative et 
à la Convention, et prit place parmi Îes Monla- 
gards. Envoyé en mision dans les départements 
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des [au temps de César, 57-50 a 


- LING 


du Calvados, de l'Eure et du Finistere, !! se mon- 
tra modéré; devint membre du Comité de salat 
public et fut ministre des finances en l'an vit. Il 
mourut en 1825. — Son frère, Robert-Thomas, n£ 
à Bernay en 1743, mort en 18273, élait en 1189 
curé de 3 fat aussi député à la Convention, 
accepta la constitution civile du Sert, fu évêque 
cpilanpol de l'Eure, 2e made (1792) 

Y (David), mais, né en 1490, 
mort vers 1557, fut d'abord page du rol d'Écosse, 
Jacques V, puis t d'armes, et fut employé 
dans plusieurs négociations en 1531 et 1536. On a 
de lui des poires dire 5e Rive, 1628: La Com 
Plainte au roi, 129; la Complainte du Papingo, 
1830, les Trou dau, drame: Hispère de l'écupe 
Heldrum, ele, et un grand ouvrage fntitulé La 
Monarchie, achevé en 1553, Ces diverses produc- 
ions furent extrêmement estimées quand elles 
pararent, On regarde Lindsay comme le eréateur 

a drame en . Chalmers a ramemblé les 
œuvres de Lindsay, Edimbourg, 1806, 3 vol, in-8. 

LINDSEY. Voy. LINCOLK, 

LINDSEY éoph}, unitaire anglais, né en 1122, 
mort en 1818, élait déjà pourru de bénéfices lu= 
cratifs lorsqu'il abandonna le culle anglican et 
reuonga à tous les avantages dont !1 élait en pot- 

lon pour fonder, en 1172, une congrégation 
d'Unitaires à Londres; il fat pendant vingt ans le 
pasteur ‘de celle association. On a de lui, entre 





., [autres écrits, un Essai historique sur les Unisaires, 





Londres, 1183, 

LINDUM. Voy. Lincoux, 

LINGA, une des fles de la Sonde, par 102° 20 
long. E.,'au N. E. de celle de Sumatra : 125 kil. 
gur 38: 10,000 Malais (presque tous irata). Ch 
Koualo-Daï. Sol fertile. Commerce aves la Chini 
— Linga, Bintang et 


uelques fs plus elles fre 
ment le royaume de Linge, vassal des Hollandais, 

LINGAM, dieu hindou, symbole de la puissance 
eréatice et del raproduelion, resamble au Pr 
des Lallus. Son culte est principalement répanda 
dans le roy. de Kanara et aux environs de Goa. 
On célèbre en son honneur des fêtes où l'Image du 
Lingum eut parlée en procalon, 

LINGEN, ville du roy. de Hanovre, à 44 kil. 
N. O. d'Osniabrück ; 1,800 hab. — Jadis eh.-l. du 
comté de Lingen, qui était compris dans le cerele 
de Westphalie, et se divisait en Haut et Bas ; au. 


le Haut-Lingen fait partie de la prov. prussienne 
de Westphalie, etle Bas-Lingen du gouv. hanovrien 
Osnabrück. — L'ancien comté de Lingen a 





ppar- 

tint successivement aux comtes de Teecklembourg, 
À ÉNcEs HE D Ron rers 1580 
pe né à Moulins vers 1580, 

Im, en 1616, fut lié avec d’Urfs, Colletet, etc. On a dé 
ui des Stances; Les Changements d'Iris, et une trad. 
en pross des Éplires d'Ovide. — Ses cousins Jean de 
Ling: (1595-1665), évêque de Macon, et Claude de L. 
ee Si De rer, 

peuple de ule. Ts î 

entre les Eduéns au S.. les Sénonals à l'O., 
les Séquantens à l'E., dans le pays qui forma dle- 
puis la Champagne orientale, etavaient pour ch.1. 
Andomatunum où Lingones (a état 





rn 
ples les plus puissants de la Gaule Belgique. Plus 
LR ae ne à 
ne des es avait émigré en lialie 

s'élit able vers l'embouchure du Padas (PO), où 
fils aralent pour capit. Spina. Ils occupalent spécia- 
lement le pays appelé depuis Romague, Ferrarais 
et Polésine de Rovigo. 

LINGUET (Simou-Nioulas-Heor), avocat. né à 
Relms en 1136, flls d'un ancien sous-principal du 
collége de Beauvais (à Paris), fat d'ybord secrétaire 
du prince de Beauveau, qu'il accompagna en Es- 


LINN 


publia quelques ouvrages avec Ie ! 
à TAradémie Française ; Eau, 
en écrivant contre les académiciens 
viralents. 1] entra au barreau vers 
Sal 
lement en 

d'Alguillon et pour 1e comte de Mo- 
Use rendit odieux àses confrères par ses 
ses injures, et fut rayé du tableau en 
alors à rédiger un journal politique 
, mais qui le fit exiler, puis en- 
lle (1780). Forcé de quitter la 
Londres, à Bruxelles, à Vienne, où il 
de Joseph 11; matsilla pra blen- 
pour les insurgés du Brabant. 
france en 1191, ils déclara contre 
révolutionnaires et fut condamné à mort 


(E 


gt 
se 


HHUIHE 
d. fers sËgs 
qui 


È 
8 
8 


NET 
FH 
Hi 


fl 
i 
È 


h 
fs 


romain, 

fait l'éloge 
abaol.); Hist. des Jésuiles 
La défense de cet ordre qui venalt d'être 
mpprimé), 1168 ; Théâtre espagnol Ébldiron et 
Lopes de Fége), 1110 ; Théorie du libelle où l'Art 
“ avec fruit (contre Morellel), Amster- 
èm 1776 ; Annales politiques et Ettéraires, 
de 1777 à 1192; 
DS: Mmes 


ïl 


À 


Examen des ouvrages de Volaire, 
judiciaires, renfermant ses plai= 
de 1 RS mou dans a traghde. 
: 'r. PAYOT DE), sa Le 
doc, à Palin 1828, d'en bo etai- 
Mer d'abord dis son ben dans a 

1764), retiré à Senlis. On lesura. 








is, à cause de son . 
4 BéavecM=e Deshoulières et avec Boileau (qui ce 
Pexdantl épargne peu).On a de Iui des Poér, diverses, 
a rune des chansons (danses ro, du temps): 
_ ING, ile de Suède (Golhle ch. du 
LL] le Linkæping, à 1 L 
S'0" Bock bol: 8,000 bal Brecht, Vieux 
diâleen-Ært. Bibliothèque, ets. — Le gouverne- 
ment de . formé de l'ancienne Ostro- 
fée, et situé entre coux d'OErebro au N. 0. 
F au N.E.. la Baltique àl'E. , les gouv. 
ing au $. O,, et Le lac 

sur 209 ; 180,000 Bab. 





ki 180, 
LISLITHGOW, ville d'Ecosse, te QE du Dani 


dimbourg,eb.-L. du comté de Linlithgow: 
Via château où naquit Marie Stuart. En 1669, 
je gent Murray y fut amaminé. 

LSLITEGOW Où WEST-LOTHIAN (eomié de), en 
Esme, entre le golfe de Forth au N., les comtés 
YEdimbearg à l'É., de Lanark au S., de Stirling 
ÂTE. : 35 kil. sur 25 ; 23,200 hab. Ch.-., Linlith- 
gw. Plaines et collines. le. Bétail. Industrie 
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LION 





médecine À Leyde sous Boërhaave, qui sat l nel 
cler, et passa trois ans près de G. Cllffort, 
amateur, qui lui conf le soln de son cabinet et 
de ses jardins : c'est 1à qu'il publia ses premiers 
ouvrages (1135-38). H visita l'Angleterre, la France; 
connut à Paris Bernard de Jussieu, avec lequel {1 se 
lia étroitement; fut à son retour nommé médecin 
du roi de Suède, et enfin professeur de botanique 
à l'université d'Upsal (1741). 11 oceupa celte chaire 
pendant 37 ans. Linné donna à la botanique une 
classification méthodique qu'il fonda sur les or- 
ganes sexuels des plantes: és pour cette selence 
une langue commode, régulière, uniforme, adaptée 
aux Donrelles cheerrations qu'il avait faites, x 
définit chaque genre et chaque 

a à Sr ie 

les. 11 étendit sa réforme aux deux autres bran- 
ches de l'histoire naturelle, la minéralogie et la 
zoologie, mais avec moins de bonheur. Malgré. ses 
mérites, la classification de Linné a le défaut d'être 
artificielle et de rompre souvent les vrais rap} 
naturels des êtres ; elle rencontra de puissants. 
saires, entre autres, Buffon, Adanson, Haller, et finit 

céder le pas à la méthode naturelle de Jussieu. 
principaux ouvrages de Linné sont : Sysiema 

raturæ, Leyde, 1736, où 1) pose les bases d'une distri- 
button méthodique des trois règnes de la natore ; 
Fundamenta botanica, 1136, où il donne les les 
Asuivre pour reconelltuer la botanique; Bibliot 
boianica, 1186, où il fait connaître les our 
publiés sur cette science; Genera plantarum, 117; 

asses plantarum, 1138, où il distribue les plantes 
d'après leur frucification; Pkilosophia boanica, 
Stockholm, 1751, où 11 reproduit, en les coordon. 
nant, tous ses travaux précédents, Chacun de ces 
où! a obtenu du vivant de l'auteur plusiears 
éditions qui toutes présentent des additions et des 
perfectiannements considérables. 
+ LINNICH, ville des États prusiens (Bas-Rhin), 


L}à 30 kil. N. O. d'Afx-la-Chapelle; 1,400 hab. — 


Girard, due de t-Juliers, ÿ remporta sur 

Egmont, duc de Gueldre, en 1444, le jour de le 

SÉHubert, une grande victoire, en mémoire de 
uelle fat institué l'ordre de St-Hubert. 


INTERNE. Voy. LITERNE. 

LINTH ou LIMMAT, rivière de Suisse, sort du 
pays des Grisons, traverse le lac de Wallenstad, 
et-tombe dans celui de Zurich : eours, 60 kil. Ses 
bords étaient jadis couverts d'immenses marais qui 


été desséchi 1816. n 
PLANTÉ où LIN Land, v LOre des Etats autricb. 


au confluent 
lu Danube et du Traun. à 66 ki jo + 
23,3102. (1654). Récemment fois. Chien ole 
éulise de St-lgnscs, grande place, lyc6e aves biblio 
thèque, éccle pour Le génie, lastitution de sourds= 
mue. Evéché. Lalnages tapis, miroirs, bleu de 
Pruts, elc.Gr. commerce. fer allant à Bué- 
tn 

is comies de . Incen( de 
à Lire, ville des Etats prussieos (prov. Rhénane), 
à 32 M. N. O. de Coblents: 2,250 hab. 

SUS, mnsclen et poble céèbre. élit, selon 
la Fable, ls d'Apollon et de Calllopo ou Uranle. 
À nvagia, diLORS le rhyihme el ie mélodie, ei 
eut pour disciples Orphée, Thamyris et Hercule. 
Ayant un jour donné un coup à celui-ci pour le 
rendre aténti, Heron oem le frappa des 
Igre à la 1e ok le Lun. 

S'ÉION. Plusieurs peuples ont pris pour emblème 
cet animal, symbole de la force el de la souve- 
ralneté 1 tels sont, ches le anciens, les Perses: 
ces les modernes, Venise, qui avait adopté un Lion 
aïlé, dit lon de S-Mare, où le nouvean 

de Belgique. =— 1! exisle aual plusiours 
Lion : en Bavière, en Hollande, dans la Hese. ele. 








Lip 


LION (golfe de), nom donné souvent, mals à 
tort, an golfe de Lrow. 
LiowpANGENS (LE) ch. de canton (Malne-e- 
Loire) à 18 Li. 5. É. de Segré ; 2.600 hab. 
NNE (Hug. ns), ministre d'état, d'une fa 
mais able Qu 6, n6 à Grenoble en 1611, 
mort en 1671, fut, par ia protsetion de Manrin, 


nommé secrétaire de la reine-m: dé ambas= 
sadeur à Rome, 1655, et ministre des affaires étran- 
des Mémoires instructife. 


Er 1661. 11 a laissé 

‘était an habile n ,— On connaît aussi 
Afins de Lioane, évâque de Gap, Mère du récé- 
EU rl R e Lonne ls de Hu- 


Roealie (Turque), et 
Évetierg È ine ; en 171 
LIONS-LA-FORÉT, a de cant, (Eure), à 
17 Al. N. des Andelys; 1,900 bab. Indionnes, | e 
toiles peintes. Belle forêt F4 RE rirois. Patrie de 
Benserade. — Fon 
LIPARA. Foy. LIPARI, 
24 HPAR (lies), Æolis on Vulcaxiæ 


tasule, dans 
mne a N. de La Sel, fon par 


e des Eli mapolitins. On en compte 13, dont 7 | par 


: Li 
Volans (hier nt 


Uni (dues Jeiæodes), Fi Pad Pa 
al des 


{Erieus): Saliol (Didyme. 
‘es trees oies Fetorms 
de Fuleaniæ; le nom d'Æoliæ est dû aux vents gent 
gllos semblent être le séjour. La Fable faisait do 
ces Îles la demeure d'Eole, diea des vents. 
Lipera, grain Meliganis, la 
a age 80 ab N° 2e 
qe 6, 1 





ds. — 
Île dans l'antiquité patte Trocs le resia de Era 
UE un état t sur mer; elle fui amertie 
Denyse- tomba ensuite aux mains de 
et énaiennqut ps aux Romains (256 av. 
Hs .-C.):— Le cb.-., Lipari, dans une baie, avec un 
ol, et one Vie es , peuplée de 12,500 
bab, Erêché. Prise an 1910 pars Robert 1, roi de 
DE détrutte en 1544 par Barberousse {Kbaïr- 
, mais bientôt relevée. 
silemand, né 


IUS (Mart.), bibli 
Le Brand ), mort en 1692, fut 
rofes- 
co 


SES ville de a Russie d' Europe (Tambev), 
‘30 Ki, O: de Tambor ; 6,600 hab. Usine à fer. 
MPG, io de Chine (onél-teheou), à 80 Lil. 


“LIPONR one nom que prit Caroline 
r8i de Napls.C'ifensramne de Moro (Nes 
me de 
as LlPPE (12), Lappie, ir. de la protines re) 
, & 8 source à Lippepring dans la régence 
ü le Minden, peste à Padorborn et Lombo dans 1 Rhin 
ès de Wesel.—Elle a donné son mom à la 
Fe emsole coté de in Lippe, fef immédiat 
pire deprnl la chute de Henr-Je-Liom, e qui, 
bein aol. Lu pe Back ets 
LipeBracke 
(1913). La seconde branche set éteinte on 1709. 
are le reçut en 1807 en accédant à la 


obtint le tre de prines en 1120: la der- 
confédéra- 
tion du Rhja. Soas RE Ja Lippe avait 


aussi donné T] 

Ps CE dont Munster ne 
LIPPE-DETHOLD (princi| de), située entre 
régence prussienne de en au N, O., à l'O. et 
au $., une enclzre de lose au N.E., le 
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LISB 
Hanevre et le ER Arr EN 1, 
kil. carrés et 50.000 ol +" 


Var 2e où rs prima, À sourde 
sel, du fer, du plâtre; on exporte des Destianz. La 
prinosa a salle place à Le Confédéraiie grrmar 


nique et s une voix Ja diète générale. 
Joy. SCHAUERBOURG-LIPIE. 
LIPPI né vers 1400 à LA 


re mor a RS 6 À Naples par Le 


Son elle cunrags est au Couronnes de La 

Vierge, fall à Florence. Ce ‘eut les aventures 

mis + où Fpneo. fa fa Agent où pans 
il où no it lea on 
disligué— Un ébire LA (Lorenzo), de Florence, 

we 1608, mort en 188 AT is on pans 

St bou pots. On a de lui üa pots 

Lalmantile 





2 0 2 Do ii au S., de à 
Fa :74,600 hab, ; ch.., Saint 
os, 0, argent, fer, anlimolne, ee; anus. miné- 


et thermales. Commerce. 


LIRE, bourg de l'ancienne Normandie, dép. de 
LE RC SO dÉrreux : 
1.100 hab, Ana Lee 

AE Se de Frans : aisau. 

AA a prénns 1 
SETRIA, Las on 


lened), 44 HP RO 0: de Bo rap fu 


Toile, savon, eau-do-vie, ete. Ruines et 
ons romaings.— Jadis espltale des Fdesami ; 


dée par les Roma ls les Gothe et Les 

ner re a dernl Pos 

D dont ur Pme Vel ana do Bernie. 
[ su 

A 

naissait les les, 

pal la mer Inférisure Re , 
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Liboans eut dès 1290 une université (transférée, LISSUS, ville de l'Ilyrie. Voy. 
STE Eten une Le HTER Mat), aéurdlues adplat médeein 
Sims (cèbre}, une dë la reine Ânne, né dans le eomté de Buckingham 


ave cbervalore, en 1838, mort en 1711, a écrit: Historia amimalèum 
€ d'eciieture navale, une le roy, Angliæ, in, 1618; Historia conchylioum, Lon- 
fatiates, d'artillerie et de dessin, un eollége | dres, 1685-1603, 1 vol. in-fol.; De buccinis fluvio= 
pré miles 4 billes ont ane tra lbs e marins 1095, 1-8; D coche tn 1004, 
liste reyale), 2 cabinets de physique, |in-8 ; onils ef condiments, 1709, etc. 
= LISY-SUR-OURCQ, ch.-1. de canton (Selne-et- 
L Sainé-Joseph est lo plus beau de ses éta- | Marne), sur le canal de l'Oureq, à 10 Xl. N. O. de 
ee ne a ee, | ENT DÉTUONCE. On dal généralement par 
toutes jus (armes, CBC, À em 
us, fur, mare 0 sont pour le ee nom Les séances solennelle du FOI au parlements 
compte de gouvernement. Mais ie commerce se fait It primitivement le nom que portait le trône 
touies préparé pour le rai lorsqu'il se rendait au parie= 
il, de | ment. Le premier lit de justice dont l'histoire fasse 
‘Atriquect de l'Inde “— Fondée peut-être | mention 86 Ant an 1918, sous Philippe-le-Long, Co 
per les Péniciens, on, tune traditien vul- | fut dans des lits de justice que fut déclarée la ms 
ue, que qui lui surait donné son now. Peu | jorité des rot Charles IX, Louis Xili, Louis XIV 
importante ses les Rauralas, Lisbonne 1e devintaous | et Louis XV. Le roi tenait encore un li de justice 
Les Arabes (116) eteurteut sons les Maures, qui s'en | lorsqu'il s'agimait de juger un pair de France, du 
EE A 
ere. aues petit. velles À le justice 
Eat Versailles per Louis XI le 8 mai 1788; le roi y 
ordonna l'établissement d'une eour plénière et in 
création de plusieurs granés bailliages. 

LITABRUM, auj. Bugérago, villed' se 
reeooaise). Prise par C. Flamainius l'an 192av. Ji-C. 
$. Antoine de Padous, Barthélemy-des-Martyrs, re tatat D ce msoterCu tre Be dora: Vi 

etc. le leure où les 2 Vieux= 

LISSURN, ville d'irlande (Antrim), à 12 Xl. | Litakou, qui coripte 4,000 bb; Nouveau-Libeu, 
S.0. de Beifset; 6,000 bab. Beaucoupde toile. Fon- [à 12 kli. N. O. de ia précédente, par 21° 39° 

long. E., 219 6° lat. S. résidence d'un roi et cu 
pltale de la tribu des. ins; elles 6,000 hab. 

LITANA syLva, au. de Lago, où ltalle 

(Gaule ), aux environs de Forum Gor- 
nelii (Ilmola), sur les confins de la Ligurie ot de 
l'Etrurio, est fameuse par deux défaites que les 
‘Ganlots y frent éprouver aux Romains, l'une en 
216 avant J.-C., l'autre en 193. 

LITANOBRIGA, ville de Gaules, sa). #oNT-a40mT- 


SAXENCE. 
LITCHFTELD, ville des États-Unis (Cormetiont), 
à 40. O. d' 3 4,100 hab. Moulins, for 


PLTERNE, Lire Torre di 
3 . Torre 
Parria, v.de mn Re Ranls près de 
l'embouchare da Sciplo-l'Africain y meu- 











rut et y fut enterré. 
LITUANIE (grané-duehé de), en allemené 
Liuauen, On n'a, it d'abord ce nem qu'un 


pays situé am N. E. de la Prame, sur lo Niémen 
ét la Ville, et qui-avait pour toutes villes Kormo, 
Jarbeck, Vilkomirez, Au x siècle, ce paye fe 

1 S'étemdit an $. œu-delà du Pripets, À TO. 
108 Lil. au-delà de Brsetst-Litorski; à Juge 
près de Vilebek et de Smelensk. Au x1v°, 1] 
‘eneore et comprit toute la Rumie Blanche : sa fron- 
tière orientale à l'E. des villes de Toropets, 
Viarma, Koselek, Mtensk et Siniorka ; Kior et tons 
Jes afuents du Doiepr jusqu'à la Vorekla y étaieut 
enfermés, Eu même temps, le grand-duc Jagellen 

c: coitiu der on 
‘roanes royale et dueaie. Toutefois ls Lithuanie fut 
qramebaoun sdniauine | pa, et elle temdeit 

s9 séparer de la 


6 dos pu de 
1 Me dont en 444) perl 
de Casimir IV). Le xvr° siècle vit enfin déchelr la 


. D'une part le Rume, 
Tisa | Lithuanie de son bout rang. part le Rome 








LIVE 


troisième 
pourtant le district de Gumbinnen qui est 
la Prusse). La Li 

le xvu* siècle, forme auj. cinq 
russes : Mobiles, Polotsk, Vins, Grodno, Mi 
et le district prussten de Gumbinnen. Sa ‘capital 
était Vilna, mals plus anciennement Grodno. 
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purlgse oblint Le reste d0-paye (moins | lAdritique par deux bouches aux ports de Santa- 
Ê 


thuanie, telle qu'elle était depuis 
uvernements 


LIVI 


à rita et de Livensa. 
LIVERDUN, petite ville de l'ancienne Lorraine 
leurthe), à 12 kil. N.O. de 3 1,050 hab, 
adis forteresse ; résidence des évêques de Toul. 
LIVERNON, ch.. de eant. (Lot), à 15 kil. 
N. 0. de Fi 3 100 hab. 
















cs et grands-ducs de Lithuanie : LIVERPOOL, ville d'Angleterre ), à 

1 lot ré à di Pologne , 65 kil. S. de Laneastre, à 280 kil. N. O. de Lon- 
Erdivil, » Trab, 1280 |dres, à 59 kil. 0. de Manchester, eur la Mersey, 
Rfngold, vers 1230 Narimund, 1280 ps de son embouchure dans la mer d'Irlande: 
Men 1238 Troyden, 1282 ,964 h. en 1881 (la pop. s'accroît sans cesse }. 
Troynai, 1263 Wien, 1283-1315 | Port formé par la Mersey: deux belles églises (Saint 
Volstinik, 1285 Gédimin, 1315-1328] Pierre et Saint-Paul), bôtel-de-ville, bourse, Iycée, 
Sulntorog. 1268 Javnut 13281330| athénée, nouvelle douane, marché; bains su 
Ghiermond, 1270 Olgierd,1830ou1341-1381 ges. nouveau casino (Wellington rooms). Près 
Giligin, 1275 Kiéistut, 1382 | de New-Princes-Dock commence le canal de Leods 
Romund, 1278 Jagellon,  13821386|à Liverpool. Un superbe tunnel de 1,600.mêtres 
2 Depuis La réunion. de long sous une partie de la ville. Chemin 

Ski ou Casimir, 1386 Sigismond, - 32 | de fer de Liverpool à ester (construit en 
Vitoid (Alexandre), 1392 Casimir (IV de Po- 1826). Société philoophique médicale, Société 


Svidrigel (Boleslas), 1430 _ 1ogne) 
LIL RIVER, ed. Balle rivière, 

commun à beaucoup de petits cours d'eau 

États-Unis. Un d'eux, joint au 

Thames nnecticut 


ÉRTLE ROUE où ARKOPOLIS, 
ats-Uni 





ipitale de l'Arkansas, 

» à 500 il. de la Nouvelle-Orléans 

1,600 hab, Fondée en 1790. Evéchécathol. (1843). 
. LYTTLETON. 





br 
LIUTBERT. Voy. Lurrrenr. 
LIUVA L, roi des W 
la mort d'Athansgilde, dont il épousa la veuve. 
11 choisit Narbonne pour y fixer sa résidence, ce 
qui donna aux Wisigothà d'Espagne lieu do 1e 
révolter. IL envoya contre eux Léovigilde son frère, 
qui les soumit, et auquel pen de temps après (569) 
il abandonna toute la parie de son royaume sltuée 
au-delà des Pyrénées, se réservant la Gaale Nar- 
bonnaise ou Septimanie. 11 mourut en 812, et Léo 
vigilde réunit sous ses lois les deux monarchies, 
— Liava Il, pelit-fle de de, suceéda en 
601 à son père Récarddo; mais ÎÀ tomba entre les 
tele, qui le ft mourir en 603. 
LIVADIE, Lebaden, ville de la Grèce moderne, 
dans la province de l'Hellade orient, sur une pelite 
tivière de même nom, à 90 kil. Ü, d'Athènes, à 
20.. E, des ruines de Delphes. Ancienne eapl- 
tale de la prov. de Liradle. Ville autrefois 
8t florisante (environ 10,000 ab, en 1800), pres 
détruits pandant je puerres de l'indépendance. 
voyalt près de Lébadéo l'anure de Trophonius. 
— La pelté rivière de Livadie , jadis Hercyne où 
Hercyna, est formée de deux raiweaux (Is Léihé 
et.la M net te perd, après un cours 
de.24 kil, dans (e ao Topoglis (Copats), qu'on 
nomme ausl ac de Livadie, . 
LivADIE , nom donné par les Occidentaux, mais 





1440-1444 | d'histoire naturelle ; musée d'antiquités 

ï nom | nes, Jardin botanique, lycée (aveo bibl 
des |riche), institution royale. de Liverpool, athéné 
Shetucket, forme la | Cor 


pelite ville des | le port 
la droite de | eL régullères par 
:] New-York, les 


(GROIS. Voy. moncnots (ur- 


islgoths, fat élu en 567 après 












en 


mmeree immense (ot qui ne le cède dans k 
monde qu'à celui de Londres) : Liverpool est comme 
le Manchester ; ommunications fréquentes 
uebots avec Dublin, Dou, 
fe still et l'Amérique du Sud. 
im] tion seule du coton dépasse UCOUR 
600,000 alles par an, — Avant le xvie 
Liverpool n'était qu'un hameau. En 1700, elle 
n'avait que 6,000 hab; en 1800, elle en avait 
déj 75,000. Broléo en partie en 1842. 

NERPOOL (Ch. semunsom, comte de), mt 
nlstre d'état, né en 1727 dans lé comté d'Oxford, 
mort en 1808, fut successivement secrélaire par 
Uculier de lord Bute, 1161; secrétaire de la tréso- 
rerie, 1766; lord de l'amirauté, 1768; secrétaire de 
la Guerre, 1758; quitta le minière en 1182, et y 
fut rappelé en 1186 par Pitt qui le ft nommer 
chancelier du Lancastre, baron de Hawkesbury, 

r, comte de Liverpool, et lui con£a la 

once du conseil de commerce, Liverpool était un 
homme habile, mais intrigant ; son administration 
fut fort impopulaire, — Son fls, Robert Banks 
Jenkinson, comte de Liverpool, né en 1710, mort 
en 1828, devint premier ministre en 1812 après 
l'assassinat de Perceval ; 11 s'opposs à l'émancipæ 
Lion des Catholiques, et persécuta la reine Caroline. 
IL fut remplacé en 182 par Canning, 

LIVERTAD, une des prorinoes actuelles de la 
république du Pérou, la plos au N., entre la ré- 
publique de l'Equateur au N. E. et à l'E. le dé- 

tement de Junin au S. E., le Grand-Océan au 
. 0. à l'O. et au N, 0. : 600/LII. sur 300. Ch... 
Truxillo. Villes principales : Caxamarca, Guam: 
chucos, Moyobamba, Payta, ete. 

LIVIE, Livia Druilla, époux en premières 








noces Tiberius Claudius Nero; elle en avait eu 


le 


déjà un ls (Tibere), et était enceinte d'un second 








mon par les Turcs, à l'ancienne Grèce propre, |(Dru 'elle {nspira unc vive paxion à 
s re au pays situé au N. de listbine de Km: qu feel à con mari et le prit Pour 
Égrinthe el au 8. de la Themallo, au 8. E. de | épouse, Ambllieuse autant qu'adroltes Llrle Port 
Jpire. La Livadie faisait partie du pachalik des | tont en usage pour fire arriver à l'empire om ai 
Jos et avalt pour capitale la ville de Livadle. Ellg | Tibère. Néanmoins, Tioâre, parven e, ne 
forme aujourd'hui les deux pror. dites Hellade oc: | lui laisse aucune autorité. — Une autre Livie, 
eldentals et Hellade orientale. - nommée aumi Livilla, petite-fille de la précédente, 
LIVAR où SANDJAKAT, noms donnés ea Tur-|ct file de Drusus (frère de Tläre). 
quie aux subdivisions des 


pachaliks Ha ; 
ue Livah est gouverné par un bag ou De 


er) 


où bey. 
JAROT, ch.-l. de cant. (Calvados), à 18 kil. 
S. 0. de Lisieux; 1,400 AS Connie de pa 


PVR Pa ‘ 
s , ri. da roy. Lombard- 
Yénitien, naït près de Polcenigo, et iombe dans 





son 
cousin Drusus, fils de Tibère. On l'a accusée d'a 
voir empolsonné son mari, d'accord avec Séjæns 
Après.le suppllos de ce ministre, elle fut je! 
dans un eachot où elle mourut de faim. 


LIVINGSTON, illustre famille an ériaîne, 
ats-Unis pt? 
inge— 








orl, d'Écosse, a fourn] 
sein bonnes d'état daingués : Wie Li 





LIVO — 1053 — LLAN 
3 à New-York, morten 1790. I contri- |nemark . l'Esthonle se. à roi de Buède 
te pe tengte dépenc | Érie XIŸ: Goubard Ketller garda 1 Gonrrerae 


des es eforis et plame à établir l'indépen 
Eu ve pu, a au congrès l'état de 
Rev-Vet, où fut jnequ'à sa mort gouverneur de 
est éat Om a de lui, outre divers écrits de cir- 


Fran 2 
la déclaration d'indépendance, 
lo du comité qui organisa 
(1). 11 remplit pendant 25 ans 
le fonctions de chancelier, et vint en 1802 à Paris 
les États-Unis l'acquivition de 
£a de lui un Examen du gouver- 
l'Angleterre comparé aux constitutions 
Unis, traduit en français par Fabre, 
1789. — Edward Livingsion, jurisconsulte, 
4 ls colonie de New-York, mort en 
d'abord comme avocat au bar- 
Rene, fu nommé en 1794 repréten- 
a s'y pronongça pour le 
Die DE mers a ri 
lé le New-York, 
habitants de la ville. Ruiné par 
Êl s'établir comme avocat à 
retenu de temps a or. 
de past den qu 
9 corps en 1821 iger 
et fit paraître au bout de 
forment un ensemble 
états voisins s'empres- 
crimes ei peines ; 


— d'évidence où de 
me). Lirignion fat nommé 
présidence du 
ki SL En 
poursalvit avec Instance le 
eu pays. 


; 





2E 


Î 
} 


FF 
î 


É 
5 
Ê 


35 
ï 
H 


L 
L 
Ë 
è 


Re 
il 


preuves ; — 


î 


H 
Bèe 
EI 


F 
ë 








penonnel, il oublis sa halne pour n6 
patrie, et dé de tout 
ue à vainere Asdrubal. 
Sama TOR (C.), préteur l'an 190 av. J.-C. 
ea Grèce contre la flotte d'Antiochus- 
et battit amiral du roi de 
fot fait consul l'an 188. 
na? Foy. ANDRONICUS. 


. à 90 à. N 0. de M 
ù . 0. de Mos- 
à do le Run d'Earope (Orel), à 
Je d” A 
l'Orel ; 6,000 hab. L ul 
EArménie Por. non, n 
Lisfand en allemand, Lifliandila en 
de l'Europe, à l'E. de la mer Balll- 
l'Esthonie an N., els Couriande au $., 
t d'étendue. de l'Europe occi- 
LE 


mor qu'au bien de sa 
Me pouvoir son eo!) 


LT, 


lb 
Ste. D 
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À 


5 
ë 


F 


E 


ré 


E 
E: 
ar 


æ 


F 


# 
F 


HE 
$ 


8 
E 


HE 
E 





ue qu'au x slèel où ils 
Xe obl Ve Tabandouner dépen- 
2, la le fut ensuite démembrée (de 1559 
\ 14; : OEeel fut vendue par son évêque au Da- 


16 | Pu: 


et la Sémigalle comme duché séculier; le resto 
devint prov. lithuan. ou pol La Russie prétendit 
à HT et ft pguerre avec des succés variés 
1563-85-10-17). Mals la paix de Kiererors-Horka 
1582) rendit à la Lithuanie les conquêtes russes. 

Ale Lironfo lhuanienne ou polonaise passa a0x 
Suédols en 1660 par la paix d'Olive. Le tout fat 
dé à Pierre o-Grand par la paix de NystadL (1121) 
et comme la Rule a depuis acquis la Courlande 
(798) et OEsel. toute Ia Livonie est ruse anjoure 
Shut La forme le rois gouvernements rues 
le Revel nie); Riga (Livonie propre) et 
Courlande, Fe propre) 

LIVONIE (golfe de). Foy. nIGA. 

LIVORNO, ville des États sardes, à 20 Xl. N. E. 
de Chivamo ; 3,600 hab. — Nom llallen de Li 


VOURNE. 

LIVOURNE, Liburnicus Portus, en italien Li- 
vorno, en anglais Legharn, ville du grand-duché 
de Toscane (Florence), sur la Méditerranée, à 129 
kit, S. O. de Florence, par 7° 66 long. E., 48e 
83” lat, N.; 16,000 hab. Evêché, Bon port, long 
môle, 4 forts, 2 ciladelles : quartier dit Nouvelle- 
Venise, entrecoupé de canaux et lrès commerçant. 
‘Très bien bâtie en général ; belle place, une ruë su= 

rbe; plusieurs monumentsremarquables : théâtres 
Eine des Grees-Unis; synagogue, ete. Société 
des sciences et arts (dite Academia labronica; elc:), 
cabinets d'histoire naturelle, de physique; d'ana= 
tomie;' bibliothèque, ete. Industrie active : chan- 
tiers de construction ; objets en corail ; “erie 
velours, faïence, papier, rosogilo, ele. Graud 
commeres aves le Levant, la France, l'Angleterre, 
Chem. defer allantà Pise — L. n'était qu'un village 
au milieu du-xurie siècle : elle doit aux grands-ducs 
sa té; elle fut cepend. La 1r° à: en1848. 

‘ \DAIS, ancien pelt pays de France, dans 
la Basse- Auvergne, compris auj. le dép. du 

A Em RE as 
ga dép. de la Drôme, à 18 ki. 


: 57 hab. 

LIVRY, village du dép. de Seine-et-Oise, à 13 
Ml. E. de Paris, près do la forêt de Bondy: 900 hab. 
Aux environs, château du Rainey. Abbaye de 
l'ordre de Salnt-Augustin, fondée en 1186. ” 

LIXAEIM, ville de France (Meurthe), à 8kil. N. E. 
de Sarrebourg; 1.000 hab. Jadis aux comtes pa 
latins; cédée en 1622 à Henri, due de Lorraine, 
qu 'éries en principauté en faveur d'un bâtard 

le Guise. - : 

LIXURI, Crani, ville de l'île de Céphalonie, 
sur la côte O., à 8 kil. de Céphalonie ; 6,000 hab. 
Tapis de poil de chèvre, liqueurs. 

ÉIXUS au. Larache, ville de la Mauritanie 
Tingitane, aur la côte N. O., de l'embou- 
chure du Lixus, fut fondée par les Phéniciens. 

RD (cap), Dumnonium prom., cap qui forme 
la pointe &. O. de l'Angieterre, dans le comté de 
Cornouailles, à 40 Ki. S. E. du eap Land's End, 

49e 57° lat, N., 7° 31 . ©. —Ilsy livra 
le 21 oct. 1107 une bataille n: 















Ë Fate 
anéantit presque entièrement e . 
LIZY-SUR-DURCD, cheel. de ennlon (Seine-et= 
Marne), à 12 kil. N. E. dé Meaut ; 1,200 hab. 
LLANOS (Los), c.-à-d. les plaines. On désigne 
spécllement parce nom uns rase région de a répu= 
ique de Vénéruéla qui s'étend des montagnes de 
Caracras aux forêts de la Guyane, et des monta- 
es de Mérida à l'embouchure de l'Orénoque: 
8,900,000 1. carrés. Sol pla, aride, 120086 peu 
la saison des pluies. — On donne le même nom à 
un département de l'état de Honduras, dans le 
confédération de Guatimala. — Los habliants des 
Llanos sont nommés Llaneros. 














LOAN — 1064 — . LOCA 
LOANGO, dit anmi Bouafis 


y. Cours, 150 D. — Un autre ! = 
perd dans 1 go de Roms inférieure ) 
LLORBNTÉ (Jeso-Anteie), avant epagnol, m6 | Saone air 
en de Caiahorre les ordres 
en 171, 8 di real 2 pois 
secrétaire 


de linquisition, 1780. U'pro- 
conformes 


167) au. qui fut ris | 





de respect, ll reçut du vernement, sous la| 
nue re de ufr Far ie 
tourna le momentan( 
Cortès lui permettait de rentrer, et y mourut bles- 
FA b 'rès #00 aminés, € en 1823. gaine wo mi ral 
l'Inquisition, Llorente à pablé de 


Pour servir à l'Hissoire de La 
84619, et a ne 2 


LA do ne en D 





Mt ee , avant ant prêt angl, 

bel ES ie DATE a) sert en 1107, Pl rque 
ae de is TE e Voie bons à 

Tdi DA LA etes rl 


lenri) 
comté mt de ll, mort en 1788, p: rit du service en 
Autriche, devii lie int aide-de-cmp a général sutri- 


41 la défense. ds la Grande-Bretagne; Intro- 


guerre en Allemagne, 1156: 
Mémoires tiques et miliires, 1188. 


e 110, était air Fe dan des detre do léaie de 


Westmbaaer et fut quelque temps lui-même mat- 
tre dans cet établissement: il le ge, pour se 
Êe La quel d de théâtre 
au! 
RPPauTe 


Fan 1 était lié avec Churohill et Thomson. | 3 


I mens une conduite abréges sa 
LLUGHMAYOR, villa da Espana dans ie de le 
ù, à Te kil $, E. de Palma: 8,669 bab. 
eau-de-rie, ais. Fondée 





E- de us, y livre la 
Sauille où 11 part la eouronne et le vie (1249). 
LLUMER rt naturel d' (Oiédo), 


so au S. £ du np de Pones at lon 
Lilou de L ports, Au. il A vents 


LOANDA, île de la Guinée méridionale, per 8 
50° lat. 8.; 81 kil. sur 2. Pêche de cauris da qui 
sont ls mouais du pays. Chèvres ei moulons. 

a (sAR-PAOLO ps). Voy, sAN-PAOLO DE 


tion d'E: dv. " 
D a [e 





Le dovtet an 180! gén da la 
tie de Friadland; caleey on 1408 À ls lranate 


la ville de Médiss en Espagus; contribua à la prise 
do Burgos a goals en 1609 à Ecksahl, A 


tps cbrodo ds sde Laon, a fre 


es-| mémaire de es dernier fait d'acmes erdé Case à 


in- | chal. Corne de garde-nationale, 11 montr 


beaucoup de aile dans Te L'érmbs des énente 
aie eurent leu à Paris on 1882 ot 18. 

LOBENS?EIN, ville de la priscipauté de Reus 
Lobenstein, à 60 kil. N. de Bayremihs résident 
du primer 2, 780 Hub. Toiles Tolles, draps, cle. Elle a 

lent à la maison de Reuss depui . 
PÉOBINERU (le PJ, bénédietin, 26 à Rennes « 
1688, mort en 1121, à lusé: Hisioére de Bretagn 
Paris (Benne), 1107, 2 vol, in-fol Hisoire d 
saints de la Bretagne, 1724, is-fol,s on lai doit 4 
deralers volumes de l'iaire de Paris eva 
menoée par dom Michel Félibien, Aro in fa 
on qu lol srl À Lort, des. a 

est de D. lspedle 


x. Cet ou 
PÉABO fe Pa. Haolle minor, nôû Lisbon 


rad one es 06 a 
LOI ru, un de 

union da Tati mit ASIA NS 
de Belinsons 2,00 ab mr dell 
ho couvent de Éranciscains. Fonderie de cloëhe- 
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LOCE (e-à-4. lee), mot entre dans | adopté un système incomplet , d'avoir trep dopé 
PL ag rm em Soie à l'en] mon de EQA Dci ven = de mr 


MERE po dam, (orme Le parie He en Angers. AU propre en olan 





8.0. dx mé “ ‘monte | Lasers ot S'Graresinde, traduite on Franes par 
ex: «ile pins arids de tente l'Ecume. Ji ren- | Voltaire, et "par Conde. Elle a 64 
ed ire, combattue su en AL. 

Eucca,v. ndre-et-Loire,chus. Écosse alle 
Freur au RE de Tours, 154hahr | Perd en France bee MM E lard et Cou 
f Louis X 1 2 plaeurs éleos de Gus de Locke y 


f ‘d'état. Mansolée d'Agnès Sorel. Pa-|la pins récenie ei la ‘&4 publiée 
san. PT arvomdimenent à 6 canons (La Haye | Lobdras 1826. nel ln 6 Le par de ones 
Boartes, Ligueë, Moutrésor, Le Grand- , | de ce philosophe ontété trad. en frangais: Essai sur 

Lee meet GA Louer, par Con, 1700: Lacan de 
PE DU Pt ON M à le, 


et 11695; sa Leure sur La tolérance, Re D 

mecivtiure de ‘ vres_ posthumes, pr ere 2 
TÔCRE (Peu) , néon 1622 | M rharot à réuni los ph 

SA Ce) pente d'un grefier de |Locke en 7 vol. in-8, DidOL, Gr ph DL ai me 





fus de pui, qui seçtt comme cpfiine dans l'entencement jumäin st 16 Christ 
Après avoir étadié à l'uni- |nable sont condamnés à Rome. 
vtt LQCLE Ga) ville de Baie TKeutetal), à 16 M. 
qui taimit partie de este université, un oust- |N. O. de , très LR la Francs: 
séœre 4,200 , Hmaulation d'orphelines. 
pour l'étmde. LOCMAN, . Foy. 
ere. Ex PS nm, à 
depuis comte de Al. 8. de- 
dacaes de LOCOROTONDO, Re CS 
cherges de la Caro- |de Bart), à 36 kil. N. E. di 
Bme, puis le St nommer secrétaire des présenta- LOGAES . Lot pisphit A. à oceiden), 
Be En bidon (7075, Locke perde cote place | ll dll, Lol ares és de Le alé en 
EC de) | Braun Se l'emb. à ir 
Hum , au S. de l'emb. de la Sagra. 
M lni-mème aommé en sen abeenee d'a diverses colonies de Loeriens, dont une condaiie par 
part à nee Ajax, fils d'Oüée, et fut oceupés vers 151a.3.C. 
vit poli du des Locriens osoles. Elle eut pour législateur Zaieu- 
le révolution cut soc pe Dee gr OAI, 
4 de refage à Denys-le-Jenne (351-651), chamé de Sy- 
Péinss d'Orange. racuse ; fut our À lonr libre et doi par 
ee. = pas Alelsos, de 350 À 275; fu quan le 
, se l Loue, 
En las uanont sous Anaibal, Lomba en 206 au pouvoir de 
résigner ces fonctions, st. males rement retrouver 
ts én roi dans Geracs.Pair.de Timée. 
phes qu'i ne LOCRIDE, pays de La Gabce ancienne, hab 
de lady par les Locriens. On distinguait plusieurs Locrides: 


1e la Locride épicnémidicnne , an pied du mont 


H 
3 
Ë 
È 








E mérita 

m= epiois d'être mmmemné de ge Lace. Ses bée, an 8, da golle Mallaque; cle Tirolami 
pracipenx + La Locrids eporuienns, su 

race à Lmbers réoédente, et slluée 

vus depuis ÊTE. de là Phocide efaa N. dela 

mt): Oponle ; — 3° la Loerids osol 

ges, Londres dile anmi épiséphyrienne (occi 

vins de l'asteur ne at aidons: des deux précédentes et située au S. de 

Proté ser Le de la Phocide, sur la mer de Cris: eh.-L, Nau- 
à l'ambet pacte ou Amphime: elle était couverte de marais 
wrlélucet. des en[ents, gere] qui exhalaient une odeur mépbi 
srranm, T Émile doRoumeau:|crides ne jouent presque aucun 

L Christianisme Le, rs La première envoyal des Géput 

ver de sociméaniene ; et ls posthumes , | On connaît parmi es rois des Locriens Otlés et Ajax. 
sacmi lomquals la Conduile ds l'eniendemeni, la Vie | LOURIENS, habitants de la Locride, Foy. LOCAIDE. 
à come de Shcfesbury et nn Recueil de Leures. | LOCUSTE , empolsonneuse de Rome, fournit à 


éron le pain ul ft pécir le jeune Biitanncon. 
ren DPambie de féreun le loges dans. 


; mais Locaste ayant, 
de l'empoisonner lat-même, 11 la 8 mettre À mort. 
LODÈVE, Lussva, ch. d'arr, (Hérault), à 46 
Mi. K. O. de Montpellier, à 787 XL. 8. de Parts, 
au pled dos Cérennes, sr FErgue: 11,208 hab. Joe 
de draps poar le Levant 





LOGE 
Lodève, Gignac, Lunas, Lodève), 15 communes, et 
51,130 bab. 

LODI, ville du roy. Lombard-Vénitien, sur 
rAdda, à 31 kil. S. E° de Milan, et près de l'anc. 
Laus Pompeia; 18,000 hab. Cb.-1. de la délégation 
de Lodi. Murs, vieille citadelle. Belle église de 
lIncoronata, ete. Évêché. Faïence. Fromages dits 
parmesans."Bâtle en 1158 par l'empereur Frédé- 
rie; fortifiée en 1655. Prise par Bonaparte, en 
1196, après la célèbre bataille du pont de Lodl. 

Lot "caso (cd. vieux Led): Laus Pompe 
des anciens, ad ville. and. qunpie vil 
kil, O. de Lodi. Fondé par Pompée, détrai dper 
Tes Mao en aie cle! 

LODOMÉRIE ou LODOMIRIE (pour Wladimiris), 
anc. contrée de la Pologne oceld., fut ainsi nommé 
de Wiadimir où Wlodimir-le-Grand, qui 
à la fin du x° siècle, En 1198, Roman Mtsiar 
Prince de Lodomérie, dant derenu malle de Bale” 
ses élats ne lardèrent Lpoint À être désignés soui 
le nom de Galicie-et-| 
pendant longtemps; mais depula a réunlon de celle 
contrée à l'empire d'Autriche, après le premier 

ge de la Bologne. au 1712, tout le pays porte 
Fe nom de Galite. Ke 
LOEFI 








J. GALI 
LING lens * pelantsts suédois, un des Arrisge. Prise par 


élères les plus distingués de Linné, fut’employé 
par lo ral d'Espagne explora Là péninsule , puis 
pour la Nouvelle-Andalousie en Amé- 

rique ; mais À mourut deux au aprés, en 1166, à 
peine, gé de 27 ans. On à de lui Cemmæ arbo- 

149. 
“EbEENT IÏZ , ville murée du roy. de Saxe, à 28 
xl. S, E. de Chemnits ; 3,000 hab. Dentelle, eo- 


ns, 
PLOEVENSTENN ancien” chtean-fort de Hol- 
lande, à 28 kil. Ô. de Bommel. Pris par H. Ruy- 
ter en 1571. Grotius y fut détenu. — Lœvenstein a 
donné son nom à une faction de répableains, qui 
+ pare rendue célèbre par son opposition à la maison 
LOŒVENSTEIN (principauté de), élat médiatisé 
3e l'Allemagne , compris jadis de la Franconle , et 
situé auj, dans le N. du roy. de Wurter , avec 
des enclaves dans le roy. de Bavière et le grand- 
duché de Bade, est possédé actuellement par les 
deux branches "de Lævensteln- Wertheim-Freu- 
Aenberg et Lævenstein-Wertheim-Rosenberg. Les 
ons A deux branches réunies comptent 
sÉnE re n fut médiatisée en 1711. 

NENBER lle murée des Etats US 
ilésie), à 36 kil. S. O. de Liegnits; 4,300 
Imprimerie sur tolie, ete.; carrières de } ‘pierres 


FODEN gr), archipel de l'Océan Glacial 
tique, sur la côte occid. de la Norwége, par 
67e 30-680 45 lat. Ne 5 Ge Îles ; 3,300 hab. 
Pêche de morues et de 

LOFTUS (udie . érudit et Jurisconsulte irlan= 
dais, Es ublin en 1618, mort en 1695, 
était ai Pda Loflus, archevêque d'Armagh, et 
Fenphit les fonctions de juge de la cour des pré- 
rogatives et de vicaire-général de 'inande, N 
avait étudié profondément les langues orientales, 
surtout l'arménien, et & fait connaître plusieurs 
ouvrages précieux écrits dans celle langue sur la 
Philosophie où ou la religion. 

LOGÉS (us). ancien courent de France (Selne= 
90e), à 2 Ml. N. O. de Saint-Germain-en-Layo, 
s la forêt de ce nom. 11 fut supprimé à la ré 
Sata, Napoléon y établit une succursale de la 
mais, d'éducation deS.-Denis. 11 se tient, le 1+r diman- 
che de seplembre, sur la route qui conduit de St- 

Germain aux Loges, une foire très fréquentée. 

LOGES (us) rl Frans (Seine-luf.), à 10 
1, 8, 0. de 000 hab. 
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-Lodomérie, Ce nom subeista | de 


LOGHMAN, di! 
contrée de l' 
les provinces 

ver au S. E., jHtadou=Ehouch au N.: 
900,000 hab. environ. Nr 
de du khan des 





ossi Lagi 
lan ou roy. de 
Kaboul à l'E., de 


rdre les dépêches de l'empereur &t 
rem lissait les fonctions de garde des sceaux. 
tinguait deux + l'un pour le palais, et l'autre 
pour se, qui tenait le sceau du patriarche. 
à ALDGOUN, ds de gite monte Chan: 
ré et d'u Bournon, le 
8 Kernok. Sol fre ; Ma. pe 
LOËRONO, Junirig, Luerohom en latin mo- 
de, vie mure d'Espagne dial du le pro 
0, dans La Viellle-Casulle, sur l'Ébre, à 
49 kil. 8. “de Viloria; 8,200 hab. 
eartes à Jouer, chapeaux, eau-de-vle. Pairie du 
eardial 3. Ssens, du peintre F. Navarelle el 
Mudo, da poëte Fr.  Lgpes de Zarala, ol du ésuile 









en 1823. — La pro. 
de Logro: driqe tre cell AT 
PE de Ro an “ae Ge Bag 2 10000 


à HQNEU . d'Arabie émen) à 300 kil. ï 
sur la mer Rouge. Port presque ensab! 
Comiseres de café avec Le Caire par Djidda. 


LO-HOÉI, ville de Chine (Kouang-toung), dans 
Îtle d'Haï-nan, à 130 RES Kbloung-tcheou, 
80,000 hab. 


LOHR, ville de Bavière (Bas-Mein), à 37 «il. 
N. 0. de Wurtzbourg : 3,600 hab. Construction de 
bateaux; les, moulins à foulon, miroirs. 
a A on era de 
les lens, est comme le le que 
Cambyse des annales fabuleuses de 
l'Orient ll donnent un règne de 120 ans. 
LOING fle), Lupia, riv. de France, naît dans le 
dép ER Yonne, entre dans celui du Loiret où elle 
l'arrond. de Montargis, puis dans celui de 
Seine-et-Marne. où elle se joint ñ la Seine près de 
Moret, après 130 kil. de cours. Cette riv. n'est pas 
navigable, mais elle alimente le canal du Loing, 
En est la continuation de celui de Briare et qui 
it communiquer :a Loire et la Seine. 
LOIR, Lœdus ou Lidericus, riv. de France, naît 
à Cernay (Eure-et-Loir), traverse les dép. du Loir- 
et-Cher, de la Sarthe, de Maine-et-Loire : arrose 
Bonneval, Châteaudun  Cloye, Vendôme, Montoire, 
La Chartre, Château-du-Loir, Le Lude, La Flèche, 
Bricay. et se jette près de celte dernière ville dans 
la Sarihe. Cours, 200 kil. AMuents : 1° à gauche, 
la Connie ; 2° à droite la Thironne, le Fouchard, 
l'Ozanne, la B à a 
LOIR-ET-CHER . un des départem. du 
centre, entre ceux du Lane d'Enreet-Lotr de 
Ja Sarthe, du Cher, ete. , arrosé Loir et le Cher: 
6,397 kil:carr. :244,943 hab. Ch. Blois. Presque 
en entier formé de l'Orléanals, avec une petite por- 
tion de la Touraine. Collines. Ën peu de fer, pierres 
à fusil. Au N. et au centre, sol fertile (grains, vin, 
légumes, fruits, chanvre) ; au S., marais, 
d'uù rorient des exhalaisons nuisibles, et qu' habite 
une population misérable. Gros bétail, moutons, 
volaille, gibier, poissons abondants. Quelques usi= 
nes à fer; draps, papier, cotonnades, gants, sucre 
de betterave, vinaigre, verre, ele, Commerce mé= 
diocre. Ce dbp. a 8 ar. (Bols, Vendome, Rom . 
rantin), 24 eant., 309 comm. ; | appartient à la 














1e division militaire, dépend de ls cour impér. 
d'Orléans, et a un évéché à Blois. 


LOIR 


LOIRE, Liger et Ligeris, riv. de France, prend 
uwarceau mont Gerbier-des-Joncs We he), coule | Châtea: 
ve 0. fasquà Oriéans,puls an 8. ., et enfin à 
VO: are Les Loire; 


u 

… amet Hoantee Nevers, La Charité, Châtillon” 
æraire, Glen, Orléans, Beaugency, Blois, Am- 
, Ton, Saumur, Ancenis, Ralos et 8e 
s: l'Océan Atlantique au-dessous de Palm- 
mi. le a goar mfueuis: à drole le Nièrre, 
3 Meme, lÉrdres à ganche l'Allier, le Loir 

L Comso, le Beuvrén, lo Cher, l'inûre, 
ne, l Thouel, la Sèvre nantaise, Cours, 1,000 
iL emriroa (dont 130 de flouage el 160 de navi- 
alive). Les rives de la Loire sont agréables et 
deriantes campagnes, surtout dans sa partie 
raférieure; mais cetle rivière est sujette à 
quais dérienent, et Jes sables qu'elle charrie 
3 rendent souvent ls'aavigation difficile. Pour pe 

rer aux ravages lisent les débordement 

aa aus cul iuéral à de Loire 

jte Bache ds feuve depuis 1e 
We Jugti œiu de Briares co canal n élé com 
mecs es 12; 1 à ane longueur de 197 kilomètres. 
LOUE (dép. de la), un des dép. de l'intérieur, 
ÿ œux de la H-Loire au S.. de Sabne-el-Loire 
du Puy-de-Dôme à l'O., du Rhôneet de l'Isère à 
Le 4 SR, carrés; 412, ‘hab. Ch.-1.,8t-Étienne| cou: 
Uoatbrison jusqu'en 1895). Îl est formé du Forez et| 
S'ame parie du Beaujolais ci du Lyonnais. Beaucoup 
5 mt ; fer, plomb, houille en abondance ; mar- 
Lre, plerres à fusil'et à aiguiser, ete. Quelques 
smihs de forêts: peu de grains; vins, chanvre, 
séçanes, fruits, marrons dits de Lyon ; sapins, d'où 
*où tre d'excellente térébenthine. Gros et menu 
Er es 





active et presque rivale de 
+ usines à fer, acier, armes, 
serrurerie, ete. ; ; soleries, rubans, gros 
“que etc. Grand commerce, — Ce ai 
à 3 arrond. (Saint-Etienne, Montbrison, Roanne), 
communes: il appartient à la 
la cour impériale ae! 
(archerbché). 
l . de l'inté= 
# (e la Le 
té de l'Ardèche à l'E. du Cantaf à l'O. : 4. 
A arrés ; 295,284 hab. Ch.-1., Le Puy. Vos du 
Marbres slaluaires el autres, pierre 
et pierre de taille, plâtre, etc.: anfimoine, 
Per Beaucoup de grains, vin, fruits, légumes. 
lœtaux, moatons, mulets. Emigration annuelle 
+ re 000 or ban d'industrie (dentelles bles 
la orgemainage soie, outres à vin, el n 
Ligne. — Ce dép. à 3 arr. (Le Puy, 
), 28 cant., 274 comm.; il ap- 
ir) Ne L division militaire, dépend de la 
rimpér. de Riom et a ua évêché au Puy. 





Mas-mréauunx (dép. de 1s), un de nos dép. 
mes sn $. du dép, d'le-eisvilaine, au N. de 
ai de la Vendée : Lil. carrés ; 410,168 hab. 





Beaucoup de cojlines peu hautes ; lac 
Gates Fer, antimoine, houille, marbre, 
<aant, quarts vitreux, kaolin, tourbe, ele, Marais |fr 
is Serrazin et autres grains, lin, fruits à gdre, 
ns, nn. Gros et menu béal. Usines à K 

: foaderies, outils de fer, fonte, aci ; 

La" dance fer: con: ati de fl, 
a de toutes espèces: bonnelerie, chapellerie ; 
produits chimiques, verreries; chan- 

'ècle, armement pour 
Tere-Neute, etc. 3 très grand commerce maritime 
sulAmérique, l'Afrique, et l'Inde). — Ce dép. 
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re qui lon loge h 


LOLL 


ms (hante, Savonay, Palmbœuf, Ancenis 
45 cantons, 207 communes ; 
Dante FA 15* division rit, dépend de à 
cout imp.de Rennes, et a un & 
LOIRE (dép. d'inpe-Et-). Voy. RSR 
LOIRE fie. de Meet Voy. MAINE-ET-LOIRE. 


_. 


Los (dép. de aubng-Er-). Vop. AAÔNE-ET-LOE, 
LOIRE (dép. de SAÔNE-KT-). Voÿ. SAÔNE-ET-LOIRE. 
ia de Spa a OI 
au. urce,dans ledép.du Loiret, passe à 
et, etso jette dans La Loire sous St-Mosmin. Cours, 12 
kil. Elle communique souterrainement avec la Loire. 
LOIRET (dép. du), un des dép. da centre, borné 
peu Gé écinoret-Oie, t-Marne au N., 
ureet-Loir à l'O., Loir-et-Cher, Cher auS., Yoané 
à l'E, : 1,051 kiL carrés: 316,189 hab. Ch.-L., Or- 
léans, Formé de l'Orléanais et d'un fragment du 
Berry. Plaines et quelques collines qui forment la 
ligne de partage des eaux entre la Loire et la Seine 


le fré- | (l'Essonne, le Loing y prennent leur source) ; ca 


maux de Briare, d'Orléans ; canal latéral à la Loire. 
Sol gras et riche, sauf au S. O., où commence ja 
Sologne. Belles farêu à l'E. et an Ses grain, folle 
légumes, vins, safran, etc. Gros el menu bétail. 
Industrie + , bonneierie, brûlerie d'eau-de- 
vie, raffinerle de sucre; polerie, tannerie, 
minerie, papeterie, ete, d commerce de tran- 
gt el autre. — Ce dép. a 4 arr, (Orléans, Gien, 
Montargis, PHhiviers), Et cantons, 361 communes ; 
il fait partie de la 1° division militaire et & une 
cor imbér. el un éréché à Orléans à 
ch.-1. de eant. (Mayenne), à 12 kil. O. 
de Laval ; 1,350 hab. (Haysane), 

LOISEL (Ant), jurisconsulte, n6 à Beauvals en 
1536, mort à ris en 1617, étudia sous Cujas, 
dont il resta l'ami ; fut quelque temps avocat au 
parlement de Paris, puis remplit diverses fonc 
ions dans la magistrature ot fut en même temps 
avocat de Catherine de Médicis et de plusieurs 
princes, On à de Jul, outre un recueil de Discours 
€t des brochures dé circonstance, des pres 
coutumières, Paris, 1607, 1666.etc., ouvr 

des avocats, soocuts,réimpr, on 1818 mari Due 
ou LOXA, ville ne LEO # 
4 si SO. de Gratade, M 1e Xenil 
communs, papier. — Une Le. 
dans fe Nouvelle drdaile {naguère ch-l. d'ans 
prov: de Leja), compte 10,000 hab. Fondée en 1644 

LOHE, génie du mal cher les Scandinaves, 

LOKEREN, ville de de dique Flandre orient.) 
à 23 kil. N. E. de Gand Draps, co 

tonnades, couvertures, apeiur, ën. Connie. 

LOKMAN, fabulist arabe fort ancien, dont on 
ne sait rien de précis, élait de la lribu d'Ad. On 
le eroit le même qu'un Lokman-l dont il est 
parlé dans l'Alcoran, et qui aurait vécu vers le 
temps de David, ou même d'Abraham, On lui at- 
tribue une très longue vie, ainsi que diverses aven= 
tures singulières fort analogues à celles de l'Ésope 
des Grecs. Plusieurs des fables qu'on a sous 
le nom de Lokman #6 retrouvent dans celles d'E- 

pe : M. de Sacy pensait qu'elles sont fort récentes 
les ne sont qu'une imitation du fabuliste 
Les fables de Lokman ont &1é publiées pour 
mière fois par Erpenius, Leyde, 1615, arabe. 
ln: Elles ont é16 éditées avec une traduction 

es aise par M. Maroel au Caire, 1799, par M. Caus- 
Bin, Paris 1848, et M. Cherbonneau, Alger, 1850. 
LAND fe du Danemark. Voy. LAMLAND, 

alter), hérésiarque du xiv® siècle, 

nn Angleterre, précha ses erreurs en Allema 
(gue, fut condamné par l'inquisition et brûlé à Cologne 
ln 1322. L soutenait que l'intervention des saints 
n'est, ainsi que toutes les cérémonies de l'Eglise 
















qu'une luveulon des prétres, supprimal 1e se. 
éremenus, dispansat du mariage. coma jusqu'à 
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80,900 disciples. L en chalult 12 qu'il nomma se |rare el). qui Mgurèrent pour Le plupart du ie 


LOLLARDS, partisans de Lelerd. Voy. LOLLARD. eq 
LOLLUS (M5. ananas 1 av. L£., et |ume 2° cent 
ve #t battre en Germanie; de Ce Reno |'entoe dons. 


ul derai Que ot hl l'apprentiange dela guerres 
eœrsignant Jeume prince |étais restés libres étaient Mantoue, Modène 
anate tn ee Roca où des ED rende ee Irare, Gênes, le Piémont, et plos tard 

Parthes, !l ke St, dit-on, périr. On erot que d'est |France et l'Autriche se dimutèrent 
ce Loëllus dont Herace vante assez mat à propos les | (Foy. duché de mean) ; I fmit par rester 
jeu (O4 IV, 8). — H fut le de Loïlis | che de la maison d'Autriche, qui 
Paalina, épouse de G. Momerius us : Cali | serva jusqu'au commencement du xvm 
pla la "04 divercer pour l'éponter ; Agrippine AE 
ul 
au 


5 
Y 
LE 


ET 
= 
(L 


; 


A (aar parcs qu'elle mit prétend à là male de 


1714, a 
LOMAGNE ee LAUMAGNE, Lermenie. and | perdrent pendant quel 1 
peut pays de Frames, ee Gone, tt pare | d'abord par salle ‘eréation Lépahlqu 


quelques années la Lombardle, 

prime | Chaine [17 de la formation du souves 
pes ar Dan Donna HE our . Pitalie (180$); mais fla se la front rendre es 
d'u partie des se Taro-2t Garonne. 18 





peser em 1 livres, Milan, 1594; le {9° livre a été | (tous Tibère) ; pais sarl'Aller. La Leine et jequa 
ea fra: sous le titre de Traité de La pro- Vratr, ct entree oare ot Le Fibte Après avoir di 
maurelle, Toulouse, 1649, el, avec Mg. | pare ouviron deux siècles, is vinrent ocenpeg nt 

fut gurde de la galerie F'ancienoe Ragl, don 


rousann (Pa ne, cchtque, dt [son raies de an a 

lerre), Len , dit | atmei vi 

le Mettre des sentences (eye sentendarem), né | Bientôt Lis détruisirent, de concert avec bus Arret, 

væs 1100, près de Novare en Lombardie, mort |le royesme 61); puis de pendu es 

T's à Par eo dcinr pr later | von de Nes 008 ST 
reçu rl la a 1] 

de cette ville, oœupa paies ip grand | ment la plus grande partie de ce pays Enr 


suosès une chaire de théologie, et fut nommé en | Actelfe voulnt achever la conquête de l'ialle © 
1150 évêque de Paris. On a de lui en cours de |s'emperant de l'Exnrehet et de ka Puntapole (15%: 
{héolegis très célèbre sous le dre de Seméemterum | td 1e rl de France, Pépin, quo 1e 


pis 

libri1Y (Naremberg, 1474, Vonéee, 1490, ec.) À 3 à sen sovours, pie mes Ka 

le Eier opinions des Pères sur cha- Fans Fe en 114, Chariemegne détroisit ls 

qu qui de le ptas souvent sans don- | mo: Tombe conéate er en 170 Dao 
don. Co 


Ce livre a fourni on allment {n-|le Dr LT en dépendait. Fi ne resta êe la pes 
Spies pots de l'énea  ù un fons | spoo rde 


de Bénévent 
commentateurs, parmi on distingue Normande stremt fe @ 
saint Thomas d'Aquin. ere Et oui 
LONPARDIE. Au moyen âge on donnaît ce nom |narchiquement; un instent fis formèrent une ré 
à Aapartie de Titane oceupée par les Lombards ; elle publique ertnocrrtique de 30 en 2 a (GE 
se composait de toute l'Halle septentr., d'une Date Ve monsrete 
de l'Italie centrale et de presque toute !'Itañe | éleetive, fs organisèrent une 


Er 
. On la divisait en 36 duchés, dont les prin- Produit fédéral. Vold ken noms des role ombre: 





gpaux étaient eux de Frionl, de lète et de | Andon, Garibald, 
évent. La La pile générale était Pavie. On | Alboin, 561 Pertherite , 67 
pertagealt Lombardie en huit régions : | Clef, 678 Cunibert, sas. en 678, 66 
1e Ausirie, au N.E.; 2 Neustrte, au N. O.:|Les 30 dues, 676 Loitpert, 700 
3e Flmninle et partie de l'Emille; 4 Tuscie lom- | Autharis, se here, Lu 
bardo ; &e duché de Spolète; @ dnchés de Béné- | Agilulf, 59% A: CA Ft 
et et de Saterne; 79 Istrie ; 8e Exarchat et Pen- | Ac À 615 Ansprand m 
(les Lombards ne posédèrent ce dernier | Arorald, @5 Luftprend, m 
un instant), — Dans Les tempe modornes, | Rothars 626 Hidebrand, 4 
ES la destruction de l'empire des Lombards, | Rodoald, 652 Ratchis, Lu 
… le nom de Lombardie continua de subsister, mais | Aribert À, 053 Antote H 
spécialement l'Itafle septentrionale, l'anc, | Gondibert et Per- Didier, ‘# 
Gaule Chalpine. — Cette partie de l'Italie, après | tharite, O1 Adatgise, amocié Obs 
avoir &14 oecupée snccessirement par Les Gauloiset les | Grimoalil, 662 767, TH 


Romains, fut conquise par les Lombards en 568:| Lowrarps. On nommait ainsi en France 
elle leur fat enlevés par Charlemagne en 774, ei | moyen bge Tes marier on Préteure ser gage ra 
passa eutuile à ses succemeurs, sous le nom de |qu'un grand nombre de marchands de \barde 
royaume d'Iialie. Pendant les guerres des Guelfes et | étaient venus, à la fin du xrr° siècle, établir de 
des Gibelins, elle se rendit indépendante, et 11 s'y | maisons de prêt à Paris dans }a rue dite encent 
forma uns foule de peites républiques (Milan, Pavis, |acfourd'hot rue der Lombards. On es nomma 
Crémonc. Venise, Modène, Padous, Plaisance, Fer- ! aussi cahorsins, d'unebanque qu’ils avaient à Cahori 
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LOMBARD-VÉNITIEN (royau Ita 
he L momrenie eut anne and de 8 
AP A 11° 29° long. E., de 44e 60" à 46° 40° lat. D. 
daper bornes mu À. Soi et 1 TyrOL AE 
Gb œ Parme st de Modtn mas 


, TEtat 
: 280 1. de l'E. à l'O. sur 140 du N. au S.: 





plaines: air en 

vost le errioire ei CA 
: grains, als, 
olives, chansre, lin, 
3 trouve aussi du fer, 
marbre. Riches pltura- 
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| ques). Fer, pierre à chaux; jadis 






LOND 


Louis XVI, et cardinal, Nommé en 1187 cantr@- 
leur des finances à la place de Calonne, et 
bientôt après premier ministre, il ne montra que 
de l'incapacité; il fut souvent en querelle avec 
parlements: L'roulut es contrafnäre à enreghtrer 
Jos édite du tbe et de la ubrention serre, 
les exlla, puis les a, et se vit enfin forcé 
d'amembie® les État Généraux (15 juillet 1783). 
Peu après (25 août), 11 quitta le ministère et fût 
rexaplaoé par Necker. 11 fat arrêté en 11% et mou- 
rat en prison. Pendant qu'il étalt archevéque de 
Toulouse, 11 séanit la Garonnç au canal de Cars 
man, persan eanal qui a reÿa. de lol le mom de 
anal de Brienne. Laméais de Benne ét mex- 

l'Académie Française et pesait pour avoir 
des llafsons avec les philosophes, notamment ave 
d'Alembert. L 

LOMOND (Inc), las d'Ecomse, dans le comté de 
Pumbarton ; 45 Ki. sur 15: 11 contient près de 30 
Mes. Lars du tremblement de terre qui engloutit 
Lidionngen 1735, les exnx de e ne s'élerèrenttont 

urent agliées pendant plusieurs heures. 

“LONATO, ville du royaume mar Vénties 

rescla), à 22 ki. S. É. de Brescia ; 6.600 hab. 

rainquit les Autriehdena Le 3 août 1708. 

LO! ELE, villede Belgique , à 16 X11.N. 0. 
de Bruxelles; 3,300 hab. Tanneries et brasseries. 

LONDINIÈRES, ch.-l. de canton (Selne-Inf. 
à 11 kil. N. de Neufchâtel; 1,000 hab. 

LONDINUX, nom latin de la ville de LONDRES. 

LONDON, forme a: du nom de LONDRES. 

Lonbon (nEw-), ville des Etats-Unis (Connec- 
feu), À 60 AN. S.'E. de Connecticut ; 5,250 bab. 
Port, deux forts. Commerce. 

LONDONDERRY, Londino-Deria, ville d'Irlande, 
ch. du comté de Londonderry, à 200 kil. N. 0. 
de Dublin, sur la Foyle: 14,000 hab. 
plusieurs ‘châteaux. Évéché. Commerces. ; 
armements pour celle du hareng et de la merue. 

daeques J; elle soutint pinlanss 
sièges célèbres, notamment en 1688. de To- 
land.—Le comté, situé dans l'Ulster, entre œeux 
d'Autrim, de Doñegal, de et l'Océan, à 65 
Al. sur 85 et 222,416 hab. (dont 120,000 cathoit- 
très” riches tour- 








EP 





Vières. Quelque industrie. 
LONDONDERRY (lord). Voy. CASTLEREAGE. 
LONDRES, Augusta Trinobantium et Loncimen, 

en anis London, oaplalo de l'Angleterre et d 


dans le courté @e 
Middlesex, sar la Tamise, à 69 
fleuve, À #79 XL. NO. de Paris, par 2° 26° long. 0. 
EE 
las uleuse de ll . On 
ane series de près de 100 K. carrés et mme Po= 
. de 2,362,236 h. (en 1850) ; mais 1 faut dire que 
ville n'est pes entourée de murs et qu on 3 com- 
prend de vastes fanbourgs el même des villages 
contigus à la ville. On y compte 166,000 maisons, 
9,080 rues, 125 églises , 120 chapeñtes 
anglicnes, 40 tempes d'autres cultes chrétiens, 
6 41 cours de juatice , 15 tbtbtres, 


661 ;| 14 ne Li Aistingoe 6 
dre la Qué 


1 
parties prince 
les : au centre (City), partie ancienne de 
siége de tot le commerce ; à l'O. "Weste 
'ext-End, quartier de la cour, du beau 
monde, des sdministralions, du Parlement et des 
gens de justies : à V'E., Éast-End, bèti depuis là 
motfié du siècle de et consseré surtout au 
commerce maritime; au S., Southwark, 
de là marine comme le précédent, ainei que des 
ressen N., le du Nord, 
moderne et qui englobe plusieurs villages. La ville 
est réguHère et bien bâtie ; presque toutes los rues 
ont des trottoirs et eont éclairées au gas; les 
belles rues sont celles de Piceadilly, Qated, 
e 


it 


1 


m 


LOND 
ba 


ls-Street, Pall-Mall, Portland, Totten! 
art Rond, fe Strand, Holborn, New-Bond, ele, 
On y remarque de nombreux squares (pes avec 
jardins au centre), notamment ceux de Grosvenor, 
Portman, Berkel ep, Salat-aes, Hanover. Man” 
chester, Cavendish, etc. ; les ponts de Waterloo, 
Westminster, Black-Friars, Souti warket lenouveau 
pont. de Londres; le tunnel, galerie souterraine 
Construite sous la Tamise; des docks magnifiques 
pour recevoir les vaisseaux et les marchandises, 
surtout les docks dits de Londres, des Indes-Occid., 
des Indes-Orient.; plusieurs jardins publics où 
pure le par Saiatames, Hrde-Parke Regent's- 
'ark, Green-Parl 





k, Pall-Mall, le Vauxhall, le 

Jardià 100logique; an, grand nombre de monu- 
ments publics : la cathédrale de Saint-Paul, l'ab- 
baye de Wesiminster, les églises de Saint-Etienne, 
Saint-Martin, Saint George, Saint-Jean l'Evangé- 
liste; le palais de l'archevêque de Cantorbéry: 
les is de Saint-James, de Buckingham, de 
ton-House, Whitehall, la Tour de Londres 
rûlée en 1841), la Banque, la pure, Gulldball 

Je Trésor, la Nouv.-Monnaie, l'Hôtel des Douanes 
(Custom house), l'Excise, Somerset-House, l'hôtel 
Le la Compagn 
Pantheon ; les beaux bâtiments de l'Institut de Lon- 
dres, du Musée anglais, de l'Université, du King'e- 
college, de l'Athenæum-Club, ete.; l'Opéra-llalien, 
les théâtres de Drury-Lane, de Covent-Garden, de 
Hay-Market, le Diorama ; les hôpitaux de Bedlam, 
Saïnt-Barthelemy, New-Foundling et Guy, les deux 
prisns de Coldbathneld eL de Nemate, le péni- 
cier de Millbank. — Evêché angilcan; nom- 
preuxéabl. d'instracion suniversité ( nd, cn 1836), 
g's-college, qui est presque une seconde univer- 
sité ; séminaire añglican ; Gresbam-college pour les 
sciences; 6 autres colléges dits schools ; 16 écoles de 
droit dites inns ; des écoles médicales, militaires, 
de dessin et peinture, d'arts et métiers, ete. ; une 
foule de sociétés savantes, entre autres la Société 
royale de Londres, l'Académie royale de peinture, 
le nouvel institut de Londres, les Sociétés Linnéenne, 
de minéralogie, d'entomologie, zoologique, d'horti- 
ælture, d'astronomie, de mathématiqui 






{ 

leries, collec 
genre, notamment le British Museum, 

Qn y imprime plus de 40 journaux quotidiens , en 
viron 50 feuilles hebdomadaires et 240 recucils 
périodiques. L'industrie, extraordinairement dé- 
veloppée, consiste principalement en soieries, lai- 
mages, colonnades, indiennes, lies, aiguilles: 
horlogerie, vatenalles d'acier, de fer et d'élain, 
œutellerie, chapellerie , faïencerie, mirolterie, 
carosserle, sellerie, meubles, tapis, papiers de 
tenture, toiles à voiles et autres, armes à 
feu, instruments de chirurgie, de mathémali- 
ques, de physique et d'astronomie; produits chi- 
ques, vinaigre, savon, amidon, plomb à giboyer ; 
imprimertes, distilleries, braseries, fonderies, 
teintureries. Quant au commerce de Londres, 11 em- 
brasse le globe entier, et aucuno place marchande 
n'en approche. Dès 1825, Londres possédait 4,921 
navires jaugeant 816,400 tonneaux, et sarpassall 
d'un tiers à elle seule le tonnage de toute la 
France, — Londres n'était qu'une petite ville sous 
les Romains. Erkenwin, en fondant le royaume 
d'Emex (526), ft de Londres sa résidence ek lui 
donna ainsi le rang de capitale. Sous Alfred, elle 
devint la capitale de touts l'Angleterre. Londres a 
éprouvé à diverses reprises de grands désastres, une 
famine extraordinaire en 1258, une épidémie qui 
enleva 100,000 personnes en 1665, et l'année sul- 
vante un incendie terrible (30,000 raisons furent 
brôlées). À la suite de ces deux ealamités, la ville fut 
presque entièrement reconstruite, et c'est de cette 
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le des Indes orlent.; le Colosseum, le | Médée 


LONG 


ue date sa beauté et sa régularité, Lond, a ra 
Milton, Chaucer, Spenser, Prior, 


ae 


époq. 
naître 
Halle Th: More, Temple, Shaflesburs: Chat 

Th. Browne, Inigo Jones, H 
de Saab François, à TEL 0 

le nt-| Is, L 

lisière O. du bois de Boulogne, 
concerts spirituels qu'on y donnait jadis les mer 
credi, jeudi, et vendredj saints, et qui ont été l'O 
casion de la promenade que les Parisiens font en- 
core ces trois jours-là le long des Champe-Élysée 
et sur la routé de amps; celle promenade 
n'a plus aucun but religieux, mais on vient y 
étaler les nouvelles parures et prendre les modes. 
LONGEAU, ch. de cant. (Haute-Marne), à 9 
kil. S. de Langres; 400 hab. ‘ 
LONGEPIERRE (Hil.-Bern. DE REQULnE, 
baron PE pote médiocre, né à Dijon en 1650, 
mort à Paris en 1121, fut précepteur du due de 
Chartres, qui depuis fut régent, puis secréaire 
des commandements et gen! ordinaire de 
ce prince. Il débuta par traduire en vers Anaeréoo, 
Sspho, Taéocrite: puis s'essaya lui-même dans 
l'idylle (1690), et ft représenter trois tragédles: 
, Sésostris, Electre. La première seule ent 


quelque succès. . 
(GFORD (comté de), comté d'Irlande (Leins- 
ter), entre ceux de Leltrim et de Cavan au N. dt 
Westmeath à l'E. et au S., de Roscommon à l'0.: 
45 kil, sur 22: 112,000 hab. (dont 102,000 catho 
liques). Cb.-l., Longford (à 100 Ml. N. O. de Dur 
blin). Paturages, très peu d'agriculture, . Le 
peuple x est trs malheureux. 
NGIN , Cassius Longi 

vers 210; sa patrie est Inconn 
Yonigas il S'éablit à Athènes, 7 
de rhétorique on de philosophie, et atlira par se 
éloquence et son goût de nombreux disciples, S 
renommée étant parvenue jusqu'à Zénoble, reine 
de Palmyre, eetts princewe l'appela auprès d'ele 
pour lui enseigner la littérature que; À 
vint blentôt son principal conseiller. 1] füt mi 
mort en 213 par ordre d'Aurêllen, comme ayant lé 
l'instigateur de la guerreque Zénoble avait soutenu 
contre l'empereur. Longin avait composé un gruÿ 
nombre d'ouvrages qui pour la, plüpart ne net 
sont pas parvenus. On lui attribue le Trait de 
sublime, un des meilleurs morceaux de crilque 
que nous aient laisés les anciens ; mais de nou- 
velles recherches donnent lieu de douter fortement 
qu'il en soit l'auteur. Parmi les manaserils, les 
uns donnent l'ouvrage comme anonyme, les st- 
tres l'atiribuent à un certain Denys; on à #uP- 
gonné que ce Denys pouvait être Denys d'Hallar- 
nas, Quoi qu'il en sat, 1 a 61 fait de pombyeur 
ses éditions du Traité du 
avec trad. latine ; par Toup (1118) avec commen- 
taire: par Welske (1809), et tout récemment pr 

. Egger, Paris, 1837, ave de nouveaux fragmerli. 
trad. par Buileau, 1674, Lancelot. 1985, Pujol, 185: 

LOWGIN, exarque d'Italie pour Justun' 11 (669-8) 
fut nommé par ce prince en remplacement de 
Narsès, et eut à combattre les 5 que 
Narsès avait appelés en Italle ; 11 a'empara des 
sors d'Alboin, roi des Lombards, que 
veuve de ce prince, lui livra en cherchant un refugt 
auprès de lui (Foy. ROSEMOND=). 

NGINUS , historien polonais. Foy. DLOGOSL. 

LONG-ISLAND, c.-à-d. l'Ule longue, nom don 
à une partie des Hébrides, séparée dela cble d'É 
cosse et de l'tle de Skye par le détroit 
elle comprend lesiles Lewis, Benbecula, Nortb-Ult, 
st South-Uist (280 KI. de long 25,500 ab en 
1808) ;— Île des États-Un la côte du Connetr 
Hieut; 
80: 5,800 hab, Ch.-J., Jamaïca, 


























‘sublime, par Morus (1169). 


ppelé Minsh: | 


Sur 
ppartient à l'état de New-York : 200 kil.su 


LONG 


LONGIUMEAU. Voy. LOUNEAU. 

LONGNY, E de canton (Orne), à 16 kil. E. 

850 hab. Haui-fourneau , forges. 

peuple. Voy. LONBARDs. 

É rie du ray. “de Naples (Calabre 

Chériure), à 18 KL. 8. O. de Cosensa ; 3,000 hab. 

LONGOBARDI (le père), Jésuile, né en 1565 en 
ruyé en Chine comme 


nd ls | dus 





Fl 


SNS Le ee Le 
4 sa , en a, 
4 publié à Paris, 1701. 
DOC ie du reg, de de pis [Cadre 
Cériere}, NE. de Cosensa; 9, 
VRAIS en 


a HV Les So) ob aan ve de 
Lomme at Ta de de che bb; devint 

À Gyenhague, et 10 H'moruf dans eoite 

vien 18 Our de Pi Auvonomle dance, Âme 
Éris 1 sherche à conelir T: cho-Brahé 
î Je mouve- 

ment diras de la terre, fout en rejelant le mou. 
js oo croyait avoir trouvé La quadre- 
FOREIGN, vite d'Angicterre (Saford), con- 
À Rermido end Pnee NE 


. de canton (Maino-st-Lole). eur 
de Pau AT lab. 


pe de revoir 
et are 
son conseil, l'empl A as 
= us plusieurs négociations, et lui 
le chapeau de cardinal. À l'avéne- 
XL, 11 se retira en Italie, où il mou- 


mai op au 
be DE), Longolius, ja 

ua en 1 a 1 Nr patardl Fantaine de Longuell, 
dÀ retagne, fut professeur de 
D er de 10 ans; quitta Le droit 


ji 


ÉD, à 37 am. Mu a de ut des Dhéeurs et 
nee, 1624 ; ses écrilssont 
par vil mettait à n'em- 
dyer que des expressions de . — Un autre 
pet, Giberts né à Utrecht en 1807, mort en 
de l'archevêque de Cologne, a don: 
Qu la Vie d'Apollonius de Tyane, du 
des notes sur Pinue, Ovide, ëk sûr 
de Laurent Valle, d'Éreame, ele. 
(GOUrE DE), avocat, puis 
pa (on 8 à Diopps en Fi, 
a fait paraître : 
de Cond LitA 


El s mérovingi depuis la 
iens depuis 
As 
suroun, abbé de), né en 
2 muet en 1128, st andout de pl uns me 
ouvrages , tels que ; Descri 
Merpliqes di La Francs (ares ls caries de Da 
"26, 1119; Anmeles des Ar ue, latin, 1132, et 
? dimertaions ar Tatin, 20e Jui, 
he quil des Chuldéens et des ne 
da canton { Infé- | par 
ren) À 90 Li 8° da Digger 460 bab. I] fut 


ji 
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oue et y mou- nait pas 


né | dans toutes les éditions. 


. LONG 
érigé en comté par Charles VIE en 1453 pour Du- 
nois, bâtard d'Orléans, et donna son nom à la célè- 


bre maison de Longueville, issue de ce guerrier. 
LONGUEVILLE : famille nable, Lame du of 
bre Dana, d'Orléans, avait pour chef un 
dls de D rançols d'Orléans, comle de Lon= 
gueville ; Je A duel échanges en 1605 le 
litre de comte contre celui de due ; ses descen- 
dants obtinrent en 1571 le titre de princes du 
Cette famille avalt joint à es domaines Le 
de Neuchâtel vers 1515. — Les dues de Lon- 
erllle figurent honorablement dans l'armée sous 
fous Xl, François 1, Henri 1V: le plus connu 
d'entre eux est Henri, duc de Longueville, mari de la 
célèbre duchesse de Longueville, qui joua un si 
rôle dans la Fronde, Après avotrsertisous Louls 
Il avait été nommé membre du conseil de régence 
ab. | pendant ia minorité de Louls XIVe péuipotentalre 
Munster (1645). 11 prit parti contre la cour à 
26] l'instigation de sa fame st fut emprionné ares 
les princes de Condé et de Conti (1660); remis 
en Hbeïté, il renonça aux affaires. Il m. en 1663. 
LONGUKVILLE (Anne-Genevieve DE 
quehese de), sœur du grand Condé ot du prines 
de Conti, femme du due H. de Longuerille, née en 
1619, était remarquable par sa beauté et son 0 
prie let joua un des premiers rôles dans la guerre 
Ie là Fronde. Nés pour l'intrigue ei la fcllon, 
elle jeta son mari dans le parti des prie 88 de 
Condé et de Conti, opposé à la cour ; après 
prisonnement de ses frères et de son mari ES, 
elle se réfagia en Hollande et sut amener Turenne, 
de qui elle était aimés, à diriger contre la cour 
l'armée qu'il commandait en son nom; elle courut 
ed les prorinces pour le soulever “contre l'au- 
trié royale. Mais la prudence du ministre Maza- 
tous les complots, et la duchesse, ré- 
HD l'impuissance, se retira du monde et alla vl- 
anne | re danse slitude presqus entière babllant tantôt 
. |Port-Royal-des-Champs, tantôt Les Carmélites du fau- 
bourgSt Jaog,, où elle ra; en 1679. Elle avait embrassé 
ra Le Jansnisme &roc arder et réal ie ave Le ol 
ares de Port-Royal. Ploine de grâce et de oanté, 
elle exerça un grand ascendant sur ceux qui l'entou- 
raieat: c'est pour elle que le pr. de Marsllac(La Roche: 
foucaé), égaré ar unfol amour, ces vers imples: 


mériter ï bai 
Repspirier son cœur. pour plaire à me Mons veux, 


Vileteres pub an Vie 173040 Cognos Le 14. 
{vain grec, que l'on place au 1v° 
ou au ve siècle de noire ère, el dont on ne con- 
Ia patrie, est Auteur du cél. roman de Daph- 
is et ChIcé, puoralonaie, mais liceucleuse. Ce ro 
man a été souvent 1m is potmment par 
Leipsick, 1771; par , Paris, 1802; enfin par 
Courier, Rome / 1810, ave un fragment précieux 
retrouvé par l'éditeur à Florence et qui manqualt 
: 8 él mis en 
t, dont la traduction a été rerue 
par de (EE 81) , €t traduit en latin par Villoison. 
eb.-1, de eanton (Moselle), sur le 
| aOn CL 3 ML N. 0cde Briey : 1,100 hab. Fon- 
derie de fer Q Vexin), haut-fourneau, martinet, 
feux d'affin 


DONC OOË KO NE. 
LONGWY, ch.-l. de canton a sur le 
ji O. de Brie es ! hab. Divisé 
Longwy-| at (eur un rocher 
Yade Copeanx, dlle, Une 
«1 | coton, ete. Commerce de lard et jambons. Patrlo du 
général Fr, de Merey.— Cette ville fut fondée au 
i*slècle, puis réunie au comté de Bar au xtni® siè- 
des jadis ch.-1. de comté, Prise par les Prançals an 
Side ol ofdée à la Francs en 1618, Prise 
les Prussiens en 1792 et ei 1815 après un siége 
plollire, Près Longwy, h.-fourneau d'Herserange. 














ea 
Fortifé par 








LOPE 
LONICER Fee littéraiour et conte 
n6 en 1409 à Orthern, dame le oœnté de Manafel 


tulle, Tiballe, etc. 
LONIGO, Leoniceæum. ville du reg, Lombard 
Vénilien, à 20 Lil. S. O. de Vicence; 5,800 hab. 
LONJUMEAU, ch. de canten (Selne=el-Oése), 
sar l'Yvette, à 20 kil. N. O. de 2.05D hab. 
13 fut signé en 1568 entre les np 
eaivisietesune paix qui prépara œlle de 
on le nomma la paix fourrée ou la petits à 
LONLAY-L'ABBA' ville de Franc 
Skil ME E. de Domfront; 3,688 hab. 
LONS-LE-SAUNIER, Led Salinarius, ch. 
ent du Jura, era Vale et le Cr 


fond d'un bassin des monts de 
Roma S. tra 8,417 bab. On 


marqué Le coll las des Co 
(bâtie en Eu fie a Ba 
meor), ot es tirés produisent 

taux de nel "2 Br pr d'Omaavile 1 
Lun 2e vér an 1600 pars 49 donner à Dante | LORC 
che et fut reprise d'assané par les Français en 3637. 
Læourde y raquit. — L'arr. de Lonsle-Semnler 


à 
ds 
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da | Cornudo 


LORE 

104 1600-1647 V4 

re nine ga sam . 
amer tn, des poimes 


amjourd'hul, tels Re Thro. CE Ep ns 


la Belle Angélique, pour faire saite à 'Ariontes Jéra 
Esnquioe, pôle Paire ile an pOBO Qu Taue : 
des ol, écloques, épfiras el : les rem 


ESe À ok. 
unie” jo 000 hab. Lanta en ruines. Éve- 


a 11 cantons (Arinthod, Beaufbrt, Fetterans, Clair ché, beïle , toile, savon. 
vaux-les-Vaux-Dain, hége, Sellières, | Grande Mondedon « en 1362, re d'un 
ur) St-Julien, Volteur, plus “Lslode bawin formé en 1192 pour 1? périgalion la em 
 ecomaunes et 107,690 ne le. Prise en 1823 a pes DSL 

AL, fus), vile de france (Corrèse), à 8 RCH où LAURACH, vie des 
© peur Jzerche ; 2,000 à of me Co ne À LA de Sage. 
ville de ue Tr ocent, Ca . — Ês 

ML SE. de de Begique (land à lusieurs autres Lorch en agne. 
RD, titre usité en A das 





La Poe À PAT 8.0 à de Lille; 
1,500 b. Anc. abbaye, auj. maison centrale do dé- 
+ témtlon: on y fabr. des ol. da Nage. du caleot. 
OZ vd Be gique (Limbourg), à 4 L. S. de Mas- 
LS PO 

x) ‘espagnol, 

méà Madrid en 1562, ft des vers enfance. 

À peine sorti des écoles, il ent un duel avec un 
geallhomme qui s'était irouvé offensé par une de 


ses sauires ; l'ayant blessé dan, ent, 1] se 
vi abligé de signer de de Madrid pour plüsteurs 
it de boane hagre une femme qu'il 


aimait, et: ner al Be: Île trouvait 

à berd de la fameuse 4rmada die l'Invincible; mals 

en 1590, Il quitia le corvice. Me mar ee 

à faire des pièces pour le théâtre, Ayant perdu an 

… bout de peu de temps sa seconde faune, Lopeentra 
dans l'élat ecclésiastique: 1 Gavint mere a cha 

de la confrérie de Saint-François. Toutefois, 


ne ces pas de cultiver la poésie et de travailler | hab. 


r Le théâtre ; I se plaça bientôt au premier raug 
Ên suinrs epagnou, SOUDE ae vague extrasrs 
dinaire, se vit comblé de biens e d'honneurs par 
Les princes, et sequit une fortune ames conaldésable. 
Ala Ut voi our Sabre er 
lon, 1 0 Lrra à des rigueurs qui d1-0n, abrégb 
rentses jours. Dm. en 163%. Lope 'éga était d’ane 

Né Incroyabte: on FEU er 1,800 pièces 
(tragédies, comédies, tragl-eomédies, autos ascra— 
menalu); toutes vont on vers. Quelques heures 
Tul safisaient pour composer ses On trourre 
dans toutos une i le, mais dé- 


imagination inépuisebl 
à Les règles de l'art y ont sans eos volées, 


l'arigine le seigneur d'an 
Las vanne 
R s'applique plus 
Dres de la chambre des pairs. — It ent 
quefois simplement ajouté au titre d'un . 
comme quand on dit & Lord avocer, ls hré memire 
(le maire de Londres). 

LOREDANO, maison noble de Venise, a fourni 
lasers dope L'un d'eux, Leovards 


LORENZO-MARQUEZ | rtière ie, dos 
a capitaf lo de le, ombe dame 
la bals de Lagos : cours, C1 en Elle domme 
son nom aus gouvernement de Le caplianerte &n 


Dr 
x du roy. Lombard. Vénitien, à 43 
L'ie Fe O. ds Venise: Le 
LORETO, ville da royaut 
D FR 0-é Ui res 


teintarerie de drap. 
LonETO, ville du Mexique, ch.-l. de le Bame-Ca— 
lifornte, 7 200 A. NO de Class, 

LORÉTTE, Loreus, v. de 





6e 
Sa D d'etre Dub que de ire aprem 
sur la multitude, On les comidère comme les pre- | 
mers omals du genre romantique. On n'ens Imprimé 
Que le pla poil sombre, ef elles forment 





de chdre, et 
saint Luc. L'égiise 
eur gra pee de pr Les 
ms pli précieux ui tout calevé en L SO 
parties sont réparées aujourd'hu& 
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LOGS, eur de daus l'ancien Orlés-, est surtout connu comme graveur. {] affa œe 
}, à 28 Lan 


mé er Cher) l, N. E. de Blois; 520 | en Russie et devint directeur de l'Académie 
1. À den son Lorgee, | | Arts de Salnt-Pélenbourg. On ul of de Jugement 


el 





LIRGES de Salomoz; Euher devant Assvérus; 
ei me 2e, ele. 
Lire RRAINE , Lotharingia, On a désigné sous ee 
as nom : 1° le royaume de Lorraine où ñ 
pu 1 2° Le duché de Lorraine ou Lorraine proprement dite : 
arr éfsahéi à un ordre du is cet évêne- | à avernement de Lorraine-et- Barres. 


le 

De pouvait sans ofenser les habliants de| L Royaume de Lorraine ou de Lounringie, 

2 | roysume formé en 855 (après l'abdication de Le» 

thaire 1) en faveur de son second file Lotkatre H, 

qui lai donva so0 non. 11 s'étrndait entre In Meuse, 
V'Excaut et le Rhin jusqu'à la mer, et arah 
bornes au N. la Frise, au N. E. le duéhé de 
A l'E. la Franconle et la Souxbe, an S. la Bou 

Transurane, au S. O. la à FO. le 


maréchal | mes (800), 1e roy. de Larraine fut pariegé ace 
ss oncles , Lonisle-Germanique et Charles-le- 
Chanve, puis entre Louis-fe-Jeune et Chartet-to- 
Gros. Charles-le-Gros réunit à ses élats ls Ler- 
saine tout entière ; après la déposition de ce 
ŒS?), elle devint là possession d'Arnoul 
Bataille de Plawizheima et ft prisonaier le due de | rinthie, qui en 885 en investit son fils Zwenfthebi 
Wariemberg ; en 1693, 1 em) mais | Après {a mort de celui-ci (900), ele fut définithre 
D à je pribce de Mort en 1708. | ment réunie à l'empire de Germanie et. 
ch. decant, (Var), à 11 ML S. O. | par des ducs. En 954, l'empereur Othi 
æ 3 5.028 bab. Halle d'olives. contre lequel Conrad, duc de Lorraine, s'était 
v. forte du Morbiban, eh.-L d'arr.,| révalté, donna le duché de L. à son propre frèss 
taires ce su son | Brunon ; celui-h, en 99, le dirisnen Dante et bases 
chars 


EL 
fi 
d 
È 
ë 
È 
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Lorraine, enreat ebacune des ducs particuliers. 
La A Lorean eu Lorraine Mosellane était 


au S., entre les Vi , Ja Bourgogne, la Chat 
pagne et la ranconis made ; 6 pays étots 






















On exporte RAIRE (duché de) 

— Lerient a été bâtie en 1109 per la Com- Le Den ue où Lorretre Dépanier dite 

Lise frdes. eu 7 pod un ft duché de Loskier, était sm N.. entre le 
1006. Le brave Bisou (né à Guéméné) y a une! 13 Meme ct Ja Moeele (d'où ls we do Ripuire) a 
Le. sf 0 (Aura, n-Mer,| avah la Saxe à l'E. là Moscllane au à, le 
, Bemebow. Plousy, Plavigner, Pentscerf, | Ve La À l'O. la Frise anN.sa'ent 
Artlets, Quiberon, plus Lorient qui compte À.peu près le Belgiqne actuelle, Ofion Ik doans is 
PRET et 138,287 hab. B.-Lorraine à Charles de France, Als patné 
« h.-L. ds cut. (Drôme), à 18 ki, 8 O. | de Louis IV d'Outremer , qui lui en ft hommage. 
Yalsnes, our Ta Drême: 2,508 hab. , fe de Charles, "étant mort sans enfants, 
LR dE Séereme. Por 8. l'an 1004, le duché fut donné à Gadefrol, comis 
de caut. (Mère), à 36 kil. 8. E. | de Verdun, À qui saceédèrent Gethalen, 50 frère 






hab. 
(3 hi. de cosion 
BSSIN. de 3 





fut 

boerg, sais par Godefrey-le-Barbu, comte de Low 

vain, qui en fui investi en 1106. Ce priace fui la 
y-| tige ‘& dues de Brabant, Foy. BASANT. 

11. Baché ds Lorroine, ancienne proiccs ds 

Prance, ét comprise entre l'Allemagne Ciarbénane 


CES en pers Cmbells da cë our 
LR d'hene où € pans te rois L a ve Dy| Clunspagee en 8.0. CID TG. Le ou mu œue 
= ans. 0. , Ebe avait 
Das de Tiogt ans one dois d' et ve drvisaft on trois baiiliages 


Hiage de 


LORR 
Capet (99): 1 fut nommé par l'a 
Fnidérie IE, son petit-fils, t mort sans enfants 


(1038), Gothelon, déjà duc de Basse-Lorraine , lui 
succéda. Après la mort d'Albert, succemeur de 
Gothelon (1048), l'empereur Henri 111 donna le 
&uché de Haute-Lorraine à Gérard d'Alsace, pre- 
nier dus héréditaire et tige de l'illustre maison de 
Lorraine. Ses descendants possédèrent la Lorraine 
ques 1737. Mais sous Louis XII, Louis XIV et 
juis XV, leurs états avaient 6té un perpétuel sujet 
de guerre, et même les ducs en furent quelque tem) 
és (notamment de 1661 à 1697). En 1131, 
le duché de Lorraine fut, d'après un arrangement 
fait avec la France, cédé au roi de Pologne Stanislas 
Leczinskl, par le duc François III, qui reçut en 
‘échange le grand-duché de Toscane ; la mort 
de Stanislas, la Lorraine fut définitivement réunie 
àla France (1768). Elle forma alors avec le du- 
ché de Bar le grand-gouvernement de Lorralne-et- 
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sur Othon. , de Claude de Lorraine, duo de Guise, œtfrère de 


LOTR 


François, due de Guise, était né en 
nommé archevêque de Reims à 1 
gl en 1858. I fu Le principal mistre du rot 
, avait fait 

célèbre Marie Sluart, I rétablit 
lagea le peuple en supprimant ui 
pensions. Pendant les querelles religienses, 11 se 
montra rigoureux envers les Protestants, surt. après 
la conspiration d'Ambolse (1560), qui avait é16 
tramée par les Prolestants et qui avait en grande 
partie pour but de lui enlever l'autorité ainsi qu'à 
son frère, le duc de Guise. Il essaya d'établir en 
France linquisition ; mais la constante opposition 
du chancelier L'Hôpltal et du parlement l'en em 
pêeha. Il asststa en 1581 au coll et 
jitts ares éloquence contre Théodore de Bèze. 
1 ne parut pas avec moins d'éclat, l'année snl- 
vante, au concile de Trente. Plusieurs fois depuis 





ie de 


Barrols (Voy. ci-après). 11 prêcha avec un grand talent contre les Calvi. 
Ducs de Lorraine, nilstes dans les principales églises de Paris. ll mon- 

Frédéric I, 959 Jean], 1346 | rut à Avignon en 1514. On s du cardinal de Lor- 
Thlerry, 984 Charles 1(ou IN, 1391 |raîne des Harangues, Sermons, Lettres, ete. M. Guil. 
Frédéric D, 1028 René 1 et Lsabelle, 1431 [lemin a écrit sà Vie, 1852.— 1{ ne fant pas confon 
Gothelon, 1033 Jean Il, 1453 [dre le cardinal de ne avec le cardinal de 
Albert, 1046 Nicolas, 1410 | Guise , mis à mort en 1588, qui était son neveu. 
Gérard (premier duc René 11 et Yolan- LORRAINE (Charles DE FRANCE, duc de BASSE-. 

andre), 1048 de, 1473 | Voy. CHARLES DE LORRAINE. 
Thierry U, 1070 Antoine, 1508 | LORREZ-LE-BOCCAGE, ch.-1. decant (Selne-et- 
Simon 1, 1115 François I. 1544 | Marne), à 27 kil. S. E. de Fontalneblean ; 800 hab. 
Matthieu 1, 1139 Charles I (ou 111), 1545]  LOHRIS, Lauriacum, ch.-]. de cant. (Loiret), à 
Simon Il, 1176 Henri, 1608 | 19 LN. $, Ô. de Montargis; 1,700 hab, Patrie de 
Ferri 1, 1205 François II, 1624 | Guillaume de Lorris. Voy. CuILLAUME, 
Ferri li, 1206 (es 1H (ou IV), LOS ou LESA, contrée du Béloutchistan, entre 
“Thibauli L, 1213 et Nicole, 1624 |'le Djalauan au À. et le Sindh au S. : 200 Ki. sur 
Mattbien 1, 1220 _ Charles IVQou V), 1616 | 100: de hautes montagnes, que raversent cinq dé- 
Ferri Ill, 1251 Léopold, 1890 | As, environnant ce payn, Che, Bél, 
Thibaulf I, 1304 François II, - 1129] Los ou 1007, ville de Belgique. Voy. LOOZ. 
Ferri IV, 1312 Stanisls Leezn- LOSSOLO, ville des États sardes, à 81 XL. N. de 

!, 1328 ak 1731-1766 | Vorceil ; 6,200 bab. 
111. Lorraine-et- Barrois, grand-gouvernement de | LOT, Ois, riv. de France, naît pe de Fley- 


l'ancienne France, formé en 1766 après la réunion 
du duché de Lorraine à la France, était situé entre 
l'Allemagne, l'Alsace, la Franche-Comté, la Cham- 
pagne et la Flandre, et avalt deux parties dis- 
tinctes, le duché de Lorraine et le duché de Bar: 
41 comprenait en outre les trols évêchés (Mel, 
Toul ot Verdun), qui formaient deux pes gouter 
nements enclarés dans le grand. Le grand-gouv. de 
Moccee Meur - Meuse Vosges pla ano pértlé 
Loge! er , Meme, Vosges, plus une partie 
de la H.-Marneet du Laxembourg das les Pays-Bas 
LORRAINE (maison DE), une des plus anciennes 
et des plus illustres maisons souveraines de l'Eur 
rope, a pour chef Gérard, issu dos ducs d'Alsace, 
t qi 


et qui fut nommé due héréditaire de Haute-Lor- 
raine en 1048 par l'empereur Henri III. Celte 
maison Lorraine pendant près de 700 
ans, et produisit un grand nombre de princes dis- 
tingués. (Voy. ci-dessus la série des dues de Lorraine, 
Foy. en outre, aux mots CHARLES, LÉOPOLD, RENÉ, ele, 
des articles particuliers sur chacun d'eux). Elle 
subsiste encore aujourd'hul et règne sur l'empire 
d'Autriche par le paies de François Ill, duc de 
Lorraine , aveo Marie-Thérèse (1145). La malson 
de Lorraine était partagés en un nombre infini de 
branches dont les principales sont celles de Vau- 
demont, de Mercœur, de Guise, de Joyeuse, de 
Chevreuse, de Mayenne, d'Aumale, d'Elbeuf, 
d'Hareourt (Voy. ces noms). Elle s'est alliée à 
presque toutes los malsons souveraines de l'Europe, 
notamment avec celles de France el d'Ecosse (Voy. 
MARIE DE LORRAINE, MARIE STUART, LOUISE ete). 
LoRRaME (Claude, François, Henri 1 et Il, Chare 
les pe), ducs de Guise. Voy. Guise (ducs de), 
LORRAINE (Charles DK auuax, dit de cardinal de), file 


mard dans les Céveanes, arrose les dép. de a Lo= 
du Lot et de Lot-et-Garonne: 
reçoit la Truyêre, le Sellé. l'Almance, ete.: tombe 
dansla Garonne (rire droitejau-desous d'Algaillon, 
après 400 K. de cours, et donne son nom à 2 dép. 

LOT (dép. du), enire eux de la Corrèze, du 
Cantal, de l'Aveyron, du Tarn, de la H.-Garonne, 
de Lobet-Garonne, de la Dordogne : 3,984 kil! 
carrés ÿ QUE bab. ES que Formé d'une 
partie de la Guyenne avee le Querey. Montagnes ; 
Auelques plaines et elles vallées. Marbree, pierres 
meulères,pleros lithographiques, agile à ereusets, 
gie. Commerce seul. — Ca dép: a 3 arr. (Cahors 
Figeac, Gourdon), 39 cant., 300 comm; il dépend 
de la 12* division militaire, de la cour imp. d'A 
gen, et a un éréché à Cahors, 

Lôr-Er-GaRonNE (dép. de), entre coux de la Dor- 
dogne, du Lot, de la ie Éaronnes du Cars, des 
Landes, de la Gironde : 4,197 kil. carrés ; 346,400 
hab. Ch.-L., Agen. Il est fumé d'une partie de la 
Guyenne. Coteaux asez considérables: quelques 
marais et landes. Climat tempéré. Fer, pierre à 


aère, de l'Ave; 





chaux. Grains, vins, chanvre, lin, tabac, fruits . 


uriout des prunes) ; chênes-liéges, pins (dans les 
ndes). Gros bétail, mulets, abeilles, etc. Forges 
à la catalane, toiles À volles et autres, ganterie, 
faïence, verre, eau-de-vie, papier, biscuit pour ]a 
marine. Commerce.— Ce dép. a 4 arr. (Villeneuve 
d'Agen, Marmande, Nérae, el Agen), 35 cant-, 354 
comm. ; 1] appartient à la 12° militaire, à 
une cour Imp. et un évêché & Agen. 
à H, neveu d'Abrahan, le suivit dans la terre 
le 
IL fut battu et 
ham vint le 


is par un roi voisin, mais 
(vrer, Lorsque le Seigneur voulut 


Chanaan, puis Le quitta pour se Oxer à Sodome | 


LOTH 


détruire Sodome, 11 avertit Loth de s'en éloigner 
ses s famille, mais en leur défendant de regar- 
de derrière eux. La femme de Lotb, ayant enfreint 
cxile défonse, fut en statue de sel. Loth 
Er Moab ab et d'Ammon, | au 


des Ami 
LOTEAIRE 1, empereur à Occident, le atné de 
Lœ-ke-Débonnaire, naquit vers l'añ 105, fut as 
ai qar 00 père au titre d'empereur dès 817, fut 
rem en même temps roi de Francs, et prit en 
R9 le titre de roi des . Louis ayant 
‘és la suite faire de nouvelles dispos 
de poarvoir son plus jeune fils, Charles (dit Le 
Dam, mé depuis le pariage qu ER ‘avait fait de ses 
hair con vos 868 deux 
German) a Pb, où Pop, et le détrôna 
!] rendit forcémant sa| 
Sent empereur À a mort de Louise 
(#40), Lothaire voulut envahir les 
Charles-le-Chauve et Louis- 
ceux-<i se liguèrent contre Jui 
(ou Fontanet) dans l'Auxer- 
que les trois frères conclu- 
conserva le titre 
6 et les 
capitale était 
Peu de jours avant sa mort il avait 











partage lo pays situé 

j Rhin ol Ja Meme, pays Pa ap rit de lu le 
son de Letharingie (d'où Lorraine) Î F'valla suc 
emivement avee son frère Louis {1 de Germanie 


saresm oncle Charlerie-Chaure, et arec celà 
entr Louis. wa femme Teutberge 
pe éme Va, ga d des ose ai | ave 


emcabine ; qe le for, sou peine 
d'amanuniation L 
feane. 1] mourut en 869, ,ordn à pnis 
1 éait allé pour fléchir le pape. 
Lomme H, de Supplinbourg, empereur d'Alle- 
mp 1125-1137, él due de Saxe et fut élu 0 
Frédérie, due de Souabe, et de Conrad, 
 Franconie. 1 eut longtemps à combattre ses 
œupéilears, ef n'en triompba qu'avec l'appui du 
ps du due de Bavière Hoi de Sperde. 
munie tre Roger, roi de Sale, cn 
eon le, en faveur 
da pape Innocent LI. 
Laure, roi d'lialle, fls de Hugues de Pro- 
19 Sites aval où Bone Bériagere marquis 
aves lai en 
? elubei fut contraiut, dans ugs asemblée 
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ons | ( 


puis qe Grand 


+ LOUI 


àTE., Berwick, Peebles et Lanark an S., Lin- 
lithgow et la mer au N.;1la 50 Kil. sur 28 Érrr 
195,000 hab. Ch.-1., Édimbourg. Sol montugneux 
peu fertile; mines nombreuses.— Pour les deux 
comtés, j. HADDINGTON et LINLITHGOW. 
LOTAIER are de). Voy. LORRAINE (royaume 
de) ot BRABANT. 


PHAGES, ancien peuple de l'Afrique oe- 
cidontale, habitait sans doute du côté de la 

Tripolitaine, vers les côles de laquelle se trouve 
des autrement Menyns : 

. Ce peuple était ainsi nommé, dit-on. 

AE nourri du ral du fotos quon eat 

un espèce de jujubier (Ziziphus lotus). L'effet do 

ce fruit élait de faire oublier La patrie aux étrangers, 
et de les attacher invineiblement au pays du loto. 

LOUARGAT , ll de Francs (Côtes-do Nord) 

à 6 xu. N. E./de Belle-Ile-en-Terre ; 3,838 











remlère instance. Fabriques de toiles et de fl. — 
‘arr, de Loudéac se divise en 9 cant, (La Chèse, 


Golinés, Crlay, Goares, Merdrignag, Mur, Plon 
guenast, Uzel, plus Loudéxc), compte 55 comm. 
et 96,102 hab. 


LOUDES, ch. de cant. (H.-Loire), à 12 ki. 
N. 10 de Le Puy 3 1,850 hab. 
LOUDUN, bel: dre. (Meane), à 
44 LIL NO’ de Polti 6,032 hab. Soclété d'agri- 
culture. Commerce de grains, cire, vins blanes, 
truffes, dentelles communes, eau-de-vle, etc. Célè- 
bre couvent d'Uraulines dont les religieuses se 
tendirent ensorcelées par le curé Urbain Grandier : 
ce qui fit condamner au feu ce malheureuxprêtre. 
Patrie des frères Ste-Marthe.—L'arr, à À cadions + 
{Moncontour, Mont-sur-Gueene, les Trois-Moutiers, 
plus Londun). 67 communes et 36,240 hab. 
br. de cant, (Sarthe). gà 85 HO. du 
orge), avocat, puis conseiller an 
ST 6 en 1602 un 
LOUGH. Pour les mots qui commencent ainsi, 
4 Ko seralent pas le mot qui 


Patr. de Germ. 
parlement à (à 
fois rémprimé, Bro- 
“LOUCHBOROUGR, je d'Angers (Lctea)» 





vE 





Suise. Voy. LEUX. 
nr parues additions (1636). 
16 kil N. de Leiessier 800 hab. Cot 


tion | filature de coton. Houll 
LOUGH-] 


TANE, le d'riande, Voy. mn, 
LOUGHMAN. Voy. LOGHMAN. 
t-Loire) sur la 


LOUBANS, d'arr. (Saône-et 
Seille, à 42 kil. N. QE de Mâcon ; 3, YA rh 


Lam #7 S'Loubans à a 





Ehrés de Lyon en Suisse. — 

eue à Milan, de Jui renûre la couronne ; mabs au |8 cantons (Beaurepaire, Culseaux, Cuisery, Mon- 
bout de 5 ans 11 se déût de Lothaire par le poison | tret, Montpont, Pierre, St-Germain-du-Bois, plus 
1%). Lothaire avait épousé Aûk Adélaïde, qui, après , 83 communes et 85,582 hab. 

& mort, épousa Othon-le-Gr LOUIS, Ludovicus, Lodois en latin, Ludwig en 
LorauRS, roi de France, Bd Lol IV Que allemand, nom d'un grand nombre de personnages 


mer et de de l'empereur Othon 1, 
se 941, mort en 06, au ne en 

Re. à son père en 954, sous La tutelle d'A 
latiatans cesse contre Les grands, t la guerre à eme 
Etat en mien envahit la Lorraine, mais fut blen- 
cote prorions dont son frère, 

de er, investi par Othen (977). 
TES RINGIE ht LORRAINE (1 


historiques que nous distribuerons ainsi : Empe- 
fr ra 8 Geman, Reprçe anis 
is et princes rs, Per: 2j 
“EX Empereurs d'rois de Germanie, 


Lows 1, dit ls Débonnairs, empereur d'Occident 
et rol de France, fils de Charlemagne et d'Hilde- 
, né en 778, fut nommé roi d'Aquitaine dès 





(royaume de). 
, forme actuellement 
mieu on ot d'Hadoein. QC Liolit pret 
noms d'Esst- 
Le. Dés Loifian se M Md-Lolan— Co der- 
dec (Lockias du milieu) os situé ontre 


de trois moe à Lémphis en 618, et 
A von père l'année suivants. Dès son avé- 


Cbarl 
dans leur patrie. 
pd nel rade, yat BFÉ M es otre 











ATSUTIE (HS 
 {e EU ab 
cf A A a 
En à H Ha ee 
Ü) fi fi  . sud TL Rebel ds 4! 
oo 
EME EFTE Mr 2! 8 FE 2273 PET FE PE ÉLCEE EE 38 i À Î ä 
“A Be fi ss En EL ETS 
une res Het 
re ps AAA 
TAN ee APE ARR 
tags ea pt PART 
ds se il D PE 
hedbEto He ta derU] 
AE tu DIRE RARE 
ARE ÿ RAULITE Disinel fra EE Hih 
il: RAR EE hs HA 
PÉÉ HE É fs ut élit Er 
SLA TE 















ai M HE LEE fe gite 4 ÉLLITTT LU + 
sr lRUt il El HAHAE pi fa AAA 
qi tt 
dus Le GA 
GR Ets EE PL 
È  E DFA RON AAEE HET 
de ann AH DIE “on _ ne 
pos Tan is 
AE HUE a ARR 
AE ARTE il un ji is je nu FE 
| 
Er HT LT MATE ATET nu TA 





LOUI 


vec le due de Bourgogne qui voulait venger cette 
mort. tue TEE s'éal formée contre 
luf entre les ducs de Bourgogne et de Bretagne | d 
ét le roi d'Angleterre; mais il sut le rompre, et 
ebtint une paix avantageuse par le tralté de Pic- 
ge (1476). S'étant fait livrer le connétable de 
ef le cat d'Armgnae ous deux rebelles, 
Al eur 8 trancher la têle, et 11 ajouta au sup 
plie du dernier d'horrible ratés (Foy, at 
&rac). À le mort du duc de Bourgogne (1477) 
tenta d'enlever cette riche succession à Marie, Alle 
du due ; malgré les efforts de Maximilien d'Autriche, 
ni art épousé cet prisme, ot ul tata 
j un avan uinegatte s'empara 
de la Pioaruie de YArGR et Qu duché de Boure 
gogne comme élant des fefs masculins, et par con= 
séquent réveraibles à la couronne, I! réunit ausl an 
domaine royal ia Provence, le Maine, l'Anjou, 
gba que le com de Bar, comme Hériüer dé 
l'Anjou, Loute XI mourat peu après, au ch 
Eau du Plonis Tours, où Lee Un depuis 
Mmglemps enfermé, livré,  êans l'appréhension de) 
ct atig. d'une dévotion superstitieuse. 
lisa Le \rquo à Charles VIII, sous la 
&'Aame de Beunjon. Lauts XI élu perde, Sue 
vindieatff, saperatitteux, défiant, et suriout disai- 
mulé: 1L avait pour maxime: Qui ne sait pas dise 
gré tous ses vices, 

















Bntat aroproché d'avoir aboll ia Fragmint. anses 
regardée commelebouler.desibert. dal’ Église galli- 
. 11 favoria les bourgeols, Institua les postes 
jé. A venir des imprimeurs de Mayence, él 
es manufactures de soie et d'étoiles d'or et 





Nouvelles, imitées de 
Guerres. On peut comaller eur Ge ol es Hémoes 
dé Comines et l'Histoire de Louis XI de Duclos. 

LOUIS zu, dit Le Père du peuple, né à Blois en 
1462, de Charles, due d'Orléans, pelit-Bls de Char- 
les V, se trouva le premier prince du sang à l'a- 
vénement de Charles VIII, et fut d'abord connu 





roi à la de das armée fut vainea ei pris à 
Aubla par La Trémolle tasse), et enfermé à Bour- 
El où {l resta trois ans (on Îe tenait la nuit dans 

de fer). Rendu à la liberté par Char- 
es VIT, D sut sa faute par une belle oon= 
âuite jusqu'au jour où 1 monta sur le trône (1498). 
Il commençs son règne en nant À {ous ses 
ennemi, dant que le roi de France devait ou= 
bller les'injures faites au duc d'Orléans, diminue 
Let pts d'un Us rendit lg juges inamovibles. 
11 répadla sa première femme, Jeanne 
a Fan, fille de Louis XI, pour 





Bretagne, venve de Charles VIUI: 11 Sempars 1638 


En Milanais, sur lequel 11 avait des droits comme 
petitäls de Valentine Visconti; puis conquit le 
royaume de Naples, conjointement avec Ferdi- 
mand-le-Catholique (1501). Mais quand 11 fallut 
les deux conquérants se broulllèrent : 

Louis fat ratnen à Seminara at à Cériguols par 


dpi) Boat a du royaume de 


t chassé 
entré dans la ligue for formée par 
Louis XIL envahit leur tesritol 


Vénitiens (Ligue de Cambra: 
Agnadel (1509); mais bientôt Jules LI, qui avait 


— 1068 — 


. | Allemands 
leur impose pale do Qué 





et los ra 

sbtena d8 Louis ce qu'il voulait, l'abandonna pour 
Her contre lui avec Ferdinand, Henri VIlI, les 
Yénitiens et les Suisses, formant aiual ja coalition 
appelée Saints Ligue. Le jeune Gaston de Foix 


LOUI 


sur eux la bataille de Ravenne {1512), mais 
dia je; et , vaincu, le génie 
Trémoi A Norare re pa les Suisses, et à Gui 
da (dans iperons) par les Impe= 
Eve R 13), fat pt dm la Lea Re i mourut 
en 1515, regretté de ses sujets et ‘oué de l' 
même. À venait dé en 3° noces Marie d'Angleterre. 
L. XII ne laissa pas lentantmile, stla couronne 
à François L. Rderer a écrit 1” de Louis Xe 
Louis xl, dit Le Juste 
Marie de Médicis, n6 à Fontainebleau en 1601, 
devint roi en 1610 sous la tutelle et la régence de 
sa mère, vit son règne commencer au milieu de 
troubles auxquels le traité de Sainte-Menehould 
(ie) mit à peine fin, fut déclaré majeur à 14 ans, 
ét épouss Anne d'Autriche l'année suivante. Il se 
laissa d'abord gouverner par Coneinl, maréchal 
d'Ancre, ‘arori de la reine-mère; :8'qui excita 
parmi les seigneurs une sédition dont Concini fut 
vletlme (1617). 11 donna alors toute sa conflance 
au duc de Luynes : les sieurs jaloux prirent la les 
armes pour faire éloigner le nouveau favori; 
Ils furent vaincus Éélement aux PontedeCé 





régence | De Luynes mourut en 1621 au siége de Montau- 


ban: deux ans après, Rleheliea le Femplaga. Avec 
ce nouveau ministre, Louis est partout 

M enlève aux Protwunts La Rochelle (1628,: 
Il bat le due de Sarole qui attaquait le duc de 
Mantoue, alllé de la France; prend Pignerol, ct 
rétablit son allié dans ses états. En 1630, Louis, 
ayant eu de nouveau à combattre en falie les 
les battit encore, ct 
ue. En 1632, Gas- 
ton, frère du roi, mécontent de Riehellen, forma 
une conspiration" dans laquelle entrèrent le duc 
do Montsorencr, gouverneur da Languedoc 
pereur et le roi d'Espagne ; mals le com) 
déjoué : Montmorency, pris los armes à 
eut la tie tranchée (1632). Après la mort de 
Gusare Adolphe: chef des Protestants en Allo- 









mage, Lou XI, qui avait 64 l'alié de ce 
prince ; déclara la guerre à l'Aut 
6 : Nancy, la Lorraine, la ville d'Heldelbess. 


rent conquis sur Len Allemands (1634): le dus 
de Rohan déût sur es bords du Iso de Côme 
les Espagnols, qui, après avoir obtenu quelques 
sucobs en Picardie, furent obligés de rene 
Somme: Schomberg les battit aussi dans le Rons- 
sillon, le due de Savole et le maréchal de Créqui 
en Halle. Richelieu allali conclure une paix avan- 
tageuse quand 11 mourut en 1642. Le rot le suivit 
aù tombeau un an après (1643). Louis XII était 
un prince faible et incapable ; tout l'éclat de ce 
e est dû à Richelleu: tremblant devant son 
ministre, le roi ne fut guère que le servile instro- 
ment dé ses volontés et souvent même de ses 
Hnimitiés. Louis XIH eut pour successeur Louis XIV, 
Histoire de France sous Louis XIII a été 
par M. Baxin, Paris, 1840, 4 vol. in-8. 
Louis xt, dit Je Grand, rol do Franco, n6 en 
, de Louis XIII et d'Anne d'Autriche, fat re- 
connu roi en 1648, LE ans, é <ärint mâjeur en 
1651, à 13 ans. La à sa mère 
Annë à Auiribes qui prit Masse pour PHnGlpal 
comeiller. La minorité de Louis XIV fut agitée au- 
dedans par les troubles de 1a Fronde (Foy. "RONDE, 
ANT, ALARM), au dehors par dos guerres conti” 
nuelles aveo l'Empire et 1° qui ne furent 
terminées que par le traité conclu aves l'Empire 


sf LT la paix des Pyrénées, con- 


1661, Louis commença er 
Aitant de la De pui et Send ar il rétablit le 


commerce, diminua les impôts, ft fleurir les arts, 





LOUI 
rendit de sages lea. En 1085, 1V, père de | Con 
Le Cat mur, Lou demande Fadne le | Dur, laraane et Vauban. 
p 4 me Lndemalé 
“ 
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LOUI 





lt, C'est 
que s'élerèrent le A le Versailles (1681), 


1 prit louies les villes en une campagne ; il l'hôtel des Inraides (1670 , ete. Louis XIV avait toutes 


emiuearec puissance la paix d'Aix- 
l-Capelle (1668) ; par ce traité, 11 abandonnait la | un gran 
Fracbe-Comis. le temps de repos 





t le grand roi (1685). 
L réroation de l'édit de Nantes (1685) vint in- 
de tés : cet acte 
fi sortir de France uno foule de fa- 
qu petèrant hs l'étranger leur Indastie. 

6 À 

Pespusse, Anton Le Hole 
# t contre la France. La campagne 
con! la perte 
années 
182, & à 94 furent signalées par la de 
inkerque, de Nerwiade 

# de ls Marsaille; mais Namur fut reprise 
ls fn de 1694, et lamos d'hostilités 


pa 
je 
E 


i 
ii 
ë 
È 





laissait sa couronne à Philippe de 
Anjou, alluma ane nouvelle guerre, 
(1100). Les premières années 





seife 
di 
CE 

È 


fi pas heurouse : Mar! 11 rince E: 
de hattirent Villars À Maplaquet (109). Tout 
abuit perdu lorsque e " 


} 
4 
Ë 
i 


Villars, prenant sa re 

le de Denain qui amena la 
(1713). Louis mourut deux ans 

1+ septembre 1115, laissant la couronne 
co ain AL avai perd pe auparavant aôn 
am. a auparavant son 

de Gand-Danphls, een ps@hin Le dus de 
Le ‘de Louis XIV est l'époque 

‘de la monarchie; sous ce prince, 
des arts et du commerce s'unit 
des armes. C'est alors qu'ont brillé 


Fi 


l 


if 
G 


î 










due d'Orléans, et eut Fleury 
venu majeur’an 1123, Lou 
pour premier ministre et reçut de lui pe 
le | quelques mobs d'ules leçons de 


pi 
Fe Protestanta, et par le 
Marie Lecsin: 


el parvint un fnstant, par une 


ju- | par miracl 
En Bien-. 


tés d'un grand roi: noble, générer 


. ecclé- 


de Nantes (1685) 


et 
exerça contre Les Protestants de grandes rigueurs ; les 


istes ne furent pas non plus épargnés. Entre les 


ouvrages qui ont élé écrits sur ce règne, on dis- 
tingue aurdout: de Siècle de Louis Var Vollaire: 
l'Histoire de Louis XIV, par Pélisson; l'Essai sur 
l'établissement monarc} 


que de Louis XIV, per Lé- 


montey, On a de ce roi quelques écrils, qui ont 
d'Œuvres de 


été liés en 1806, sous le titre 
Louis XIV; on y remarque les Instructions qu'il 
rédiges pour le 


iphin et le roi d' ee. 
LOUIS xv, arrière-petit-fils de Louis XIV et fls 


du due de Bourgogne, né à Fontainebleau en 1710 


fut déclaré roi en 1715, sous la régence de Philippe, 
ur précsplaur, De” 
conserva le it 


vernement. 


ilippe étant mort subitement à la fin de 1123, 


le due de Bourbon lui succéda au pouvoir; cs 


rines n6 
un édit fmpolitique qui proscrivalt de nouveau 
mariage du jeune rol 
L, fl de Slanisias rl de Pologne 
Le cardinal de fut appelé aux affaires en 1126, 
sl économie, à ré- 
ir l'ordre dans les finances. Stanislas ayant été 
en 1135 forcé, malgré les secours donnés par la 
, d'abandonner son trône de Pologne, Fleury 
ft céder à ce prince par l'Autriche le duché de 
Lorraine, en stipulant qu'à la mort de Stanislas 
cette province reviendrait à la France. Après 
1e mort de l'empereur Charles VI (1140), an suo- 
cession fut vivement disputé. Louis XV 8e déclara 
Charles-Albert, électeur de Bavière, contre 
E'fle de l'empereur, Marie-Thérdse, et parvint 
même à le faire nommer empereur sous le nom de 
Charles VIl; mais la perte de la bataille de Det- 
tingen délrufsit toutes les espérances du protégé et 
äu protecteur (1743). Cependant, Louis, animé, dit- 
on, par les conseils de la duchesse de Châteauroux, 
mn , va altaquer en personne les posses- 
sions autrishiennes dans les Pays-Bas, prend plu- 
sleurs places fortes, el court en Alsace s'opposer au 
duc Charles de Lorraine ; mals il tombe gravement 
malade à Mets. Cette maladie excita les alarmes 
universelles, etlorsque le roi eut été sauvé, comme 
le, il reçut de son peuple le beau nom 
Aimé, Les balles de Fontanog (1745), de 
sur les 


son ministèré de deux ans que 











cloire | Raucoux (1746), remportées 


en 
Impériaux et les alliés, njoutèrent à la supériorité 
de ee armes ul deu me Lompe ao sEires 
étaient dans le plus mauvais état en llalie, La ba- 
faille de Plaisance, perdue par le maréchal de 
Maillebois (1748), força les Françals à repasser les 
Alpes. Alors fut'algnée la seconde paix d'Als-la- 
Capele (1748), par laquelle Ia France rendit toutes 
sesconquêtes. Én 1158 commença la fameuse guerre 
de Sept-Ans (Voy. cs mot), guerre si désastreuse 

ur la France , et dont le principal événement est 

sanglante défaite essuyée par I8s Françals à Ros- 
bach, ea 1167. La guerro continus jusqu'à l'année 


éçnque signé le traité de Paris, du roi. À avoir 66 Insuhé jusque * 
se, or la Novell as dans Sonraes des 2 Juin 0e . 
coloniales. avoir vu massacrer ses plus fidèles 










voix (366 
La erelle sentenes reçut on exécution, le 21 je 
malheur | vier 1198, sur a plee de la Révolution: l'intrimé 
et la la de Pom- | monarçes subit le dermier supplie avee uns ré 
padeur et Me Dobarry sur le rel n qui lui a mérié je surnor de rai mure. 
tn pouvoir abeoku. La Vie privés de Louis XV a été | Peu de jours ant 11 avait cr 
écrite par 1181, 4 vol. te-12; l'his-| ment qui est t = 
toire de trouve dans l'Himoire du div- | teachanto simplicité et par la he 
Auitibns le. Voltaire a lalmé an | time envers XVI avait 
Précis IV, ouvrage bien inférieur | Marie-Antoinette d'Autriche ; il lalese deux 
au Süeis de Loue (Foy. craprès Loms 1) 81 Mario=Tir 
CT rence, petit-Ms et suseaseur | Chariotio de France (dopais sad 
de 154, fut d'abord conrra sous | Louis XVI eut toutes ies vertus de l'homme print: 
le . Ï1 monta eur Lo trône en ma 1 manque de resté, de role pat 
174, ee com mrencements de son règne même quelquefois D avait de 
Len de nn arénement, | où lai ainbus quelques SEL 
à on ue quelques res nn 
établit fs, qui avaient 46 nés maln tes inctructions données à La Nr 
à ls in : abolit La question. créa ART som are méga set 
ke M Caisse d'oscompts ; appela au dans la serrurerie. On pout eonsulier mt 


; appela 
ministère les homm tai désignés prines les Mémoires de Cléry, El  Edgoworth 
l'opinion que, Menrepus, Turgot, Manet, (go nous} et 1 con! du Amar 


ë 
Ë 
ë 
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aux armes et s'ompare de la Bastille (14juitlet):| Louis xvre, frère de 
bientôl 11 se porte en meme à Versalhles et force | le 17 norembre FTS5, poria 
le roi et sa famille à venir s'établir à Paris (5 et 6 | oomte de Provence. | 





sûres; mais reconnu par le maître de poste Drouet, | Bruxelles, d'où f provoqua la déelaration du co9 

11 fat arrêté à Varennes et ramené à Paris; de ce | grès de Piinits. L'année suivante (1792), il vistà 

moment Il fut gardé à vue et ne régna plus que de | la tête de 6,080 hommes, se réunir à l'armée 

nom. Le 14 septembre 1191, Louls accepta la consti- | stvane qui marchah aur a France ; mais la 

tution que venait de rédiger l'Assemblée nationale; | de Valmy détruhh ses espérances. Le 8 juin 1735. 

cette constilution, qui ne lui laissait gaère d'autre | Louis XVII étant mort, le comte de Provence prit 

droit que celui d'apposer son veio aux décrets des | le titre de roi avec le nom de Louis XVTiI, et fui 

corps législatifs, ne pouvait que le rendre odieux. | reconnu comme tel par les puisances 

Les déclarations @e guerre des puissances étrangères | L'armée de Condé, dans les ranga de laquelle il 
qui, sollicitées par les princes émigrés, venaleut | s'était réfugié, ayant 16 repouseée par Moremn, ! 
‘entrer en France, aggravèrent encore La position | cherchaun asileà Biankenbourg, puis à Mitau, 1798; 
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LOUI 


du sang royal de Castille, fils aïné d'Alph. de la 
Cerda le Déshérité, servit en France, soutint Charles 
de Blois, ét prit Guérande aux Anglais, 1942. 1 requt 
da pape le vain titre de roi des {les Fortunées, 1314. 
Louis (Antoine) , chirurgien, né à Metz en 1123, 
fut substitut du chirurgien en chef de l'hôpital de 
la Charité (1757), puis chirurgien-major consultant 
de l'armée du Haub-Rhin (1761). 1 a llsé un grand 
nombre d'ouvrages estimés, entre autres : Chirurgie 
wratique sur les plaies d'armes à feu, Paris, 1146, 
An-4; Positiones anatomicæ et chirurgicæ de vulne- 
ribus capüis, 1149, in-4; Lettres sur la certitude 
des signes de la mort, 1753, in-12. Il rédiges la 
chirurgie dans l'E: . Men 1792. V. auLLorIN, 
Lou (le baron), infre des finances, né à Toni 
vers 1758, mort en 1837, avait reçu les ordres. Il 
se prononça pour les idées nouvelles et asaista l'6- 
géque d'Autan en quallié de dscre à la él do In 
Fédération(11790) 1 émigre néanmoins et employ 
Je temps de l'ex à étudier osystème financier de 
l'Angleterre. 11 fut chargé plusieurs fols du porte- 
feulile des finances (1816, 1818, 1831), siégea 
comme député dans presque toutes les amemblées 
Végislatives depuis 1815, s'y ft remarquer par sa 
modération et la sagesse de ses vues, et posa les 
vrales bases du crédit public. C'est lui qui créa les 
petits-grandi-livres qui Brent participer les dé- 
partements aux avantages des placements sur l'Etat. 
LOUIS (sarnT-), ordre royal et militaire, institué 
par Louis XIV en 1693, était destiné à récompen- 
ser le mérite militaire. On ne comptait d'abord 
que 8 grand'erotr et 24 commandeurs ; Louis XVI, 
en 1779, porta le nombre des grand'eroix à 40, 
et celui des commandeurs à 80. Le roi était le chef 
souverain et le grand-mattre de l'ordre. Le titre 
ds chevalier de Saint-Louis appartenait de droit aux 
ces du sang, maréchaux de France et amiraux. 
être admis dans l'ordre {1 fallait être catho- 
lique et avoir servi 20 ans. La croix de l'orûre était 
28 pointes, cantonnée de fleurs de }ys d'or; on y 
voyait d'un côé un saint Louis tenant d'une main 
une couronne de lauriers, et de l'autre une cou- 
ronne d'épines, avec celte devibe : Ludovicus Ma- 
gnus instituit, 1693 ; et de l'autre côté une épée nue 
Pauée dans yne couronne de lauriers liée de l'é- 
charpe blanche avec ces mols: Bellicæ virtutis 
prœmium. Le ruban était d'un rouge couleur de 
feu. Cet ordre, supprimé comme tous les autres à 
Ia révolution, fut rétabli par les Bourbons en 1815; 
depuis 1830, les membres de cet ordre ont cessé 
d'en porler les marques diainctives. 
LOUISBOURG, ville de l'Amérique du Nord, ch.-1. 
de l'île da Cap-Breton, par 62° 15 long. O., 46° 63 
lat, N., au fond d'une magnifique rade de 16 kil. 
detour, mals qui gèle chaque hiver; 10,000 hab. 
— D'abord aux Frangais; prise par les Anglais en 
1745 et58.Comb, naval entrelesFr. etles Angl., 1781. 
LouissouRG , ville du roy. de Wurtemberg, sur 
le Neckar, à 13 KA]. N. de Stutigardt; 5,000 
Bien bâlie. Situation délicieuse ; assez d'industrie. 
Fondée en 1708 ; résidence de la cour de 1727 à 1733, 
LOUISE DE SAVOIE, duchesse d'Angoulême, fille 
de Philippe, duc de Savoie, né en 1476, épousa 
en 1488 Charles d'Orléans. comte d'Angoulême , 
dont elle eut François I. Elle fut régente pendant 
l'expédition de son fils dans le Milanais, 1515 , et 
gondant la captivité du rols elle gouverne avec ses 
habileté, et conclut aves Marguerite d'Autri- 
che en 1529 le traité de Cambrai (dit la paiz 
des ); mais elle souilla son administration 

















par von avarice excessive. Elle mourut en 1681. 
lle à laissé un Journal qui contient des faits his- 

ames curioux , des détails domestiques, et 
des particularités sur sa vie et sur celle de ses en- 
fants (Lomo xvie des Mémoires relatifs à l'histoire de 
France), Cotla princes étant veuve et déjà Agée, 
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avait offert sa main au connélable de Bourbons 
mals elle n'en reçut qu’on refus injurieux. Outréeds 
dépit, elle changea son amour en une haine vio- 
lente, et en cherchant à dépouiller le connétable 
d'une partie de ses biens, elle le força à quilter 
la France, dont il devint l'ennemi acharné. 
LOUISE DE LORRAINE, reine de France, fille de Ni- 
colas de Lorraine, comte de Vaudemont, née en 
1554, épousa Henri 11, roi de France, en 1515. 
L'empire que la jeune reine sembla prendre sr 
son époux alarma Catherine de Médicis, qui con- 
seilla perfidement à Louise de faire au roi de con- 
tinuelles remontrances sur sa conduite. Ces re- 
montrances eurent l'effet qu'attendait Catherine: 
elles fatiguèrent bientôt Henri, et son amour w 
changea en indifférence. Après la mort de ce prince, 
Louise se retira à Moulins, où elle mourut en 1601 
par suile d'austérités excessives. 
LOUISE-AUGUSTE-WILBELMINE-ANÉLIE, reine de 
Prusse, fille du duc de Mecklembourg-Strélits et 
de Caroline de Hesse - Darmstadt, née en 1116, 
ou en JS le prince héréditaire de Prose 
(depuis Frédéric - Guillaume 111), et lui inspira 
plus tendre attachement. Son courage et sa ré 
gnation soutinrent le malheureux roi après le désus- 
tre d'léna, 1806. Elle mourut en 1810. 
LOUISE-MARGUERITE, princesse de Conti. Foy.comn. 


LOUISE DE GUZMAN. Voy. GUTMAN. 
Loue (AA). FMaR- LOUIS, au Supplément. 
LOUISIADE (urebipal de 1e). groupe d'in êe 

Grand Océan équinoxial, à l'É. de 1a Papoumie, 

par 148° 20° 152e 10° long. E.. 8°-12° lat, S. Dé 


couvert par Bougalnville en 1169, visité par le 


Françale en 1792. 
ISIANE, an des Etats-Unis de l'Amérique da 
Nord par 1e 13°-06e 28° long. O.; et 3 
lat. N., a pour bornes au S. le goife du Mesiques 
à l'E, l'état du Mireissipi, à l'O. lo Texas: 2,200 À. 
sur 1,360 ; env. 420,000 hab. Ch.-I., la Nouvelle 
Oriéans (à laquelle on devait substituer Bllor- 
Rouge). Le bas Miele traverao la Lonisiane eg 
reçolt beaucoup d'affluents; 1] s'y trouve des mines 
de zinc, eulvre, fer, bouille, mais qu'on n'exploile 
pas : le sol est fertile (surtout en coton, ris, sucre): 
riches pâturages : on y élève de gros et menu béall 
quantité ; mais on y redoute les ours, 
.— Par Louisiane on enten- 
dlane actuelle, l'immense 
‘étend au nord , et comprend l' 
» les districts des Mandanes , des Siour, 





en grande 

notamment 
dait jadi 
région 

Meur! 
des Osages, et le territoire de l'Arkanses. — 
Louisiane fat découverte par l'Espagnol Fernand de 
Solo, et vue ensuite par le Français Thomas Albert, 
1504. Sous Louis XIV, en l'honn. de qui elle reçat #00 
nom, elle fut l'objet de quelq. tentatives de colonis.(La 
Salle en 1682, Yberville en 1698, Crozat en 1112); 
fut donnée lors de la minorité de Lonis XV À 
la compagnie d'Occident ou du Mississipi, et sertit 
de base aux spéculations du trop fameux Law 
(1117-1120), puis fut cencédée à la compagnie 
française des’ Indes. La Nouvelle-Orléans avait &é 

fondée en 1717. Cependant la Loufsiane, toujours 
peuplée de tribus sauvages, n'offrait encore que 
quelques comptoirs sur les'eôtes, et restait nulls 
entre les mains de la France. Louis XV céda à l'An 
PF au Baipl, P 0 lÉmagas Ve parte one 

l'E. du Misissipi, et à 1! me la partie 

dentale; celle-ci fut retrocédée à la France en 
1800, par le traité de Saint -Lidefonse ; mais Bo- 
naparte, désespérant de la défendre contre les Am 
glais, la vendit en 1803 aux États-Unis, moyen 
rent une somme 6 5,50 snllions, La Louisiane fat 
envahie per les pendant In guerre de 1812: 
lle fut Béfendue par 1e général Jackson, qui rem 
porta en 1815 à la Nouvelle-Orléans une grande 
victoire sur les Anglais. L'intérieur de La Louisiane 
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rep tar pl ‘beaucoup de peuplades indigènes. LOUROUX-BÉCONNAIS (LE), ch... decant, (Ma 
la côte le popolstion esten panda pare don ne-et-Loire), à 25 Mi. N.0. dd à 2,200 hab. 
ginefrançaiss. La Lousiane a d'état depuis 1812. LOUTH, ville d'Angleterre (Lincoln), à 35 kil. 
LOUS-PHILIPPE (Terre de }, terre située dans | N. E. de Lincoln ; 6,9: hab. Jolie église StJames, 
Y'Ocias ausiral, 63-64 lat, S, et 59e- | hôtel-de-ville, etc. Grande manufaciure de tapis el 


, par 
Giles. On été découverte en 1840 par le epi- 
taise Demon d'Urville, commandant de l'Astrolabe, 
guh mms sien eù l'hoaneur du roi régnant. 
ierre est et couverte de glaces. 
LOUSVILLE , ville des États-Unis (Kentueky), 
erYOkie, à 80 kil. O. de Francfort: 4,000 hab. 
1820: 21,210 en 1840. Evéché cathol. (dep. 1843). 
Isdmirie el commerce très actifs, Fondée en 1180. 
— Y. de Géorgie, eh.-. du comté de Jefferson. 
LOUI-TCHEOU, ville et port de Chine qouse 
west), ch1. de dép., par 20° 51' lat. N., 107° 
19 og. E., à 440 Ai. S. O. de Canton, 
Y,'eh.-L. de eanton (Cherente-laférieure), 
à 12 kil, N. de St-Jean-d'Angely ; 600 hab. 
LOULS, vle marée da Poriugal (Algarve), à 
44 kil. N. de Faro: 8,260 hab, Vieux château. Ti 
tre d'un Mines d'argent aux environs. 
, rivière de Chine, naît au N. 





Due Lapus n6 à Toul, fut 
en oul, fut 
épiscopal de Troyes en 421, et 
aves saint Germain d'Auxerre, dans 


). 


retour à Troyes, il sauva cette 
d'Atils, qu'il désarme par ses 
419./On le ft le 29 jutlet. 


de Lyon et mou- 
le 25 se bre. 


aint). 
l'un des 


les-le-Chau 


trois questions, 
Baluse a recueilli ces différents 


a la famille 





remarquable par s6s superbes débris. C'est de Lo 


couvertures. Papeterie, savon. 

LouTæ (comié de), en Irlande (Lelnster), entre 
ceux d'Armagh au A, de Down au N. E, la mer 
d'Irlande à l'E., le comté de Mealh au S., celui de 
Monagban à l'O. : 46 Mil, sur 18; 112,000 hab, 
(dont 108,600 catholique). Ch. Dundak. Sol 
pe fertile et bien cultivé. Ardoisières, tourbières, 

'oile et tissus de coton. Nombreux fragments d'ane 
tiquités. Ce comté dolt son nom à la petile ville 
SLÉUTÉENBOURE. (Philippe dasques) 

, (Philippe-Jacques), peintre 
26 à Strasbourg en 1140, mort à Landres 4n 1814! 
élève de Tichabein et de Casa-Nora, membre de 
l'Académie de peinture de Paris (1168), composs 
plusieurs tableaux pour les gouvernements anglais 
ét rume, Il s'occupa aual avec succès de la gra= 
vure à l'eau-forte. On voit de lui dans le château 





. [de Rambouillet une Bataille dans le genre de 


Wouvermans. C'est à cet arlte que l'on attribue 
l'invention du shétre pteresqué ei mécanique, 
perfectionné depuis par Plerre. 

LOUTHF-ALE- AN, fils de Djaafar-Khan, et 
l'an des prétendants su trône de Perse, de la famille 
de Zend, naquit vers l'an 1710, remporta, à l'âge de 
19 ans, une victoire signalée sur Aga-Mohammed, 
compétiteur de son père; succéda aux prétentions 
de Djaafar, mais fut battu et pris par Mohammed, 
qui le fit mettre à mort avec loule sa famille en 
1194. En lui fnit la dynastie de Zend qui fat rem- 

des Kadjars. 


celle 
LOUVAIN, Lovenum, en flamand Leuven, ville 
du royaume de Belgique (Brabant méridional), sur 
la Dyle, à30 L. E. de Bruxelles: 21,000 hab. Unie 
versé eatholiq. Bel hôlel-de-r. Bière renommés. 
Commerce de grains. — Quoique ancienne, Louvain 
ne paralt dans l'histoire qu'à dater de l'invasion 
normande de 884 : elle a subi à diverses reprises 
des Inondations terribles, et a souffert également 
du feu, de la peste et de la famine. Souvent prise 


et ravagée. Sous l'Empire a, elle fut le ch.-1. 
d’un arrondissement Et di Dyle, 

LOUVECIENNES. Voy. LUGIRNNES. 

LOUVEL (L.-Pierre), ouvrier sellier, né à Paris 
en 1183, amamina en 1820, à la sortie de l'Opéra, 
le due de Berry, neveu de Louts XVIII; il avait été 

mine par le fanatime paliuque, et vou= 

L, en le seul prince qui pôt perpétuer 

Poele, mettre fn à da Dranshe alnée 
des Bourbons. 11 fut condamné à mort par la cour 
des pairs, et subit le supplice avec fermeté, assurant 
qu'il etat pes de complices. 

L'OUVER' (roussainr-) , nègre, n6 à St-Do- 


Grande-Bretagne, pour y combaitre les erreurs | placée 





LL vient le bel le qui décore la place de |mini en 1743, avait reçu quelq. instruction. llac- 
mena (den. 1836); parall dater do Bémmsiris copié avecrecons.le décret qui proclamait la liberté 
LOURDES, ch.-l. de canton (Hanies-Pyrénées). |des noirs, aida lo gén. fr. Laveaux à chasser de l'le les 
s2kil N. d + 8,712 hab. Châieau-fort Espagnole jes Anglais, et à réprimer une révolte de 
4ù domine la ville. Toile de lin, mouchoirs, cré- |muldtres (1795), fut en récompense nomméauccessi- 
Ps, bas rayés. ele. — Jadis place forte, existait |vement gén. de brigade, gén. de divis., enfla géo. en 
da le temps de Céar. Capitale du Lavedan en [chef desarm. deSt.-Dom. ,rétablit l'ordre et la disc. ; 
= âge. mais ne tarda pas à 80 rendre indép. et sa ft procl. 

an- |prés. à vie (1800). L refusa de recoun. legén. Leclere, 

maitre envoyé pour 'autor. franç. (1801) ; maisse vil 
Foro de capiluler, pus fut arrété commg éonspirt., 

et enf. au fort de Joux,où il m.en 1803. 


imbarras |transp. en Fr. 
LOUVET 





GR conventinnnel, né à Paris 
1764. Il fut d'abord comnis d'un libraire, puis 

ft connaître par un roman licencieux, Les 7 
de Faublas, 1181. Partisan de la révolution, 11 fat 
nommé en 1192 député du Loiret à la Conven- 
&on nationale, prit place parmi les Girondins, 
et se prononça contre Bobemierre, Proscrit aves 

Ca 
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Jes Girondins, ct mis hors la lot, ff erre quelque | LOUZA, ville du Dertugai (Bele), 28 LI. 8. E, 

temps en Bretagne, puis dans la Gtronde, etse tint | do Colmbre, an pied du mont Loux, où l'on re 

esché Jusqu'à la mort de Robespierre. I rentra à la | cucille de la neige et de le glaco pour Lisbonne, 

Convention en 1195, puis devint membre du Conseil | 3,208 hab. 

des Cinq-Cents ; il en sortit en mai 1191, et mourat | LOVANIA, LOVANIUM. Voy. Louvain. 

le 25 août suivant. 11 rédigeait la Sentinelle, journal | LOVAT FRAzER, lord) 

destiné à répandre parmi le peuple les idées révo- | 167, embrams d'abord le parti du prétendent 

lationnairæs. Louvet a composé, outre Pawbéss, | Jacques 11l, qu'il abandouna après La bataille d'in 

quelques romans moins connus etdes Mémoires. ” | vernes (1115) pour sa dédarer on faveur da ri 
LOUVIÈRS, Luparia, ch. d'arr. (Eure), sur | George 4, fut comblé d'henmeurs par où 


Iréauiques Matte de einen blanchigenes, | suce (Oaorgs 1 en 1446: Lour Iruëdee paid da 
les; res Ines , isge 0 Je en , pour 

teinturerfes en bleu, ete. Ville jadis forte; Henri V, | intrigues on Ps 

roi d'Angleterre, en fit raser en 1418 les forttfice- cher er dO ane bit lesuppl sc termas 
tions. En 1196 Philippe-Auguste et Richard-Cœur- VEIRA pe, premier amour du rome 
de-Lion y comelurent un traité de paix. Louviers | d'Amadis de Dé en ven 130, w 
ris loto ro de comté La première distingna se serries de Ferdina: 

fe draps 


e 
L'arr. de Lonviers a 5 cantons ( , Gaition, | bord que 4 livres; es centinuateurs l'ont perl à 
r, Pont-de-Y Arche, Amfreville), 120 œom- | 24. Ce roman a été traduit dans toutes les langaess 


E 
2 


mrunes et 69,402 hab. le mileure iraduction française où celle da anis 
LOUVIGNÉ-DU-DÉSERT, c.-1. de œumton (Ale [de Treman 

Ying) à 15 LU N° E; de Fougères 3,412 Had. LACE 
LOUVO) , vil de France (Marne), à 13 kil. TE Woolwich (K< A 


N. E. d'E A en marquisat en faveur du quelque 
aanceh PLatalier du célèbre Louveis. besaté, sa 





Hollande 
1612, abreurs méprise dog de Go (100) at eu un 
At ineendier deux fois le Palatinat (1614 et 1880); | LOVE) 

ni à 1x révocation de Pédét|24 kil. N. 
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aimer. On laf doft, entre autres établissements | fer de Loweil à Boston. Cette vélle ne dats que 
pans le Pertament politique de Louvois, tel = iers établé des. mamufsetares de cols 


nie, 
LOUVRE , Lypare, on des plas beaux monaur. | LOWENDAHL (WoNlemar, comte de), maréchal 
de Paris, sur la rive avoite de la Seine, fut longe | de Franes, issu d'un fils natupob de AU, roi 
temps la demeure des rois. Ce n'étah. d'abord | de Danemark, était né à en +100, [servit 
qu'une our qui fut entre en pe LC poeremedt cn Autriche, en Eies) 
ste pour servir prison en Francs ; il se signae dans Les-.armées im] 
phes tard des raie plecèrent leur bibliothèque. Les | rinles, à 1a bataïle de Peterwaredin, et eux sg 
snccemeurs de Philippe Acvèrent autour deco ét. | de Femeswar st de Belgrade ; dans les armées po 
fice des galeries qui s'étendirent pen à peu ct qui | lovaise, à le défense de Crannvie: on. 1788 et 
flairent par rejoinüre les Futleries. Ve pre--| dant los cam] d 3 
mer Axa sa résidence æu Louvre, etaprès lui les rois | dans les rues, 
Font habité poar la plupart jusqu'à Lowte LIY, qui | bataille de. Ghoestm ; 
pe Versailies. Depuis cette époque, on affecta à ls bataille: 
le Loavre aux réunions des diverses: académies, et p=Zoom , qu'il 
À l'Anprimerle royale. Sons l'Empire, le Eouvre | viite était L 
devint an musée ; Ha depuieconservé cetté destine | maréchal de France fa la 
tion. Les princes qui onf le phos-contrbué à l'#- | duhl. Ce général move cn 17 
grandimement ot À l'embell nt du Louvre , vile et fort de 
sent Charles V, Logis XIT, Fi Lu 
Berri IV, Louis XIIR, Louis XIV, Napoléon. Les |  LOWESFOFT, wo. d'Am, 









[| Pêche: 
bert Delorme, Claude Perrault, Souffbt, et de'nes |: 2 D navale: sstre: les Anglais ct 
LE). LOWICÉ, rille murée de. la. Russie. d’ 
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. 0. 3: 8,400 hab. de ls), dép. de la Frgnee, en 
Poe Et A, 0. de Varsonies à, ceux de LL rh du Gard at Se re 


qe n, du Cantal à TO. de l'Ardèche à 


nds ( serres). Voy. © nom. 8,008 Kil- earr.; 141,133 bab. Ch, Meude. Ù 
village de Bo arts), à est formé d'ans partie du Languedog {Gérandan). 
Co dép. est travërsé par la des Cévennes, 


dent fut arte ls mont Laure: ca montagnes 
























mn . anglais, n6| y donnent naisancs à beaucoup” de rivières, 
CR T0 tra dans la | Vorment le cam ae Caron 
fai nommé en 1741 profes- | la Loire et ; quatre lacs, Cilmat humidé 
sn oumer lord, devint saccemirement év8- | et froid, %, euirre, plomb, antimoine, ele 
@e de Saiat-David, d'Oxford 2 de Londres, et | Fertilité :peu de ; très peu de vin; 
Soarat en 1787. On a du sacra | châtaignes, lin, chanvre, Moutons et muléls. Peu 
pi prælectiones , or, Les ous | dindtris, (adle, se ) st de crerese 
classique Legs eells meet et dans migrat annu( — a $ arr. 
ré eine at pariament Marrejols, Florac), 24 cantons, 190 communes: 
DÉS à GS due Pass appartient à la 8° division e, dépend de la 
Lyon 1812, s ER cour royale de Nimes, et a un évêehé à ; 
Thcndéenie Be Low evncore | LUBBEN vie des Eu “rentes (Brande- 
Sapoeé, Et ours » une Juredueson | bourg). à 66 kil. S. O. de Fi cor 'Oder 
or ÿ 11 2900 hab. Eau-de-ris de gras, ire, dre 
vie a … Vog. 11. LUBECK, Lubeca, Lubecum, ville Aemaga, 
LOT. mem donné en Angleterre à eeux [une des 4 "républiques de la Confédération me 
Er l'expulsion des Stuarts, se montrèrent | manique, sar la gauche de la Trave, à 844 
à la nouvelle dynastie ; — et en Amérique, | N. E. de Paris, par 6° 7° long. E., 634 60° lat, N. 


27,600 hab, Travemtinde lui sert de port. Evéché, 
Cour d'appel pour les 4 républiques. Labeek og 
pates à de {races de l'arcbitectors du 
Age : 1e surtout la cathédrale, À réelle 
Ste-ilaris, l'HOte le-Ville, la Bourte, l'Opéra, la 
machine hydraulique, etc. — Tndairie active à 
4avon, chapeaux, “allé à voiles, ébjels en ambre, 
velours et solerles, cairs façon Cordoue, ram 
neries de sucre, es grand commerée , sürtout 
avec Hambourg, ‘les pays scandinaves, le Portugal 
ete Fruits, Élle se qu'une société bé mrante, ue 
[société de bienfaisance , Le gr uhe écgle 
[de commerce, uns école d'indérin Eee Lubéck fut 
| fondée en AIE par Adolplie de’ Holstein; puis” 
fe à pari Pas aus) per les dués de Saxe, 
lenri-le-Superte et Henri-le-Lion, soaquteé en 
1192 par Aion ‘de Holstein, et en 1203 par Wol- 
; | demar, due dé Slerwi se rit sous 1& protec- 
ion de l'emp. Frédérie IL, et fut déclarée ville libre 
el impériale eû 1226. Depia e pus Rorisante par 
s0n immense commérce devint 
l'la Ligue hariséatique. Elle w soutint en après 
le déclin de la-Hartse (xvi° siècle), malt elle dé 
elina elle-même au xvuv, En 1808 elle fut 
de vive force par les Français qui rasèret 
raurs. Dé°1810"à 1814, elle partis dû dép: Fa 
Bouches-dè-l'Elbe, 16 plus septentrlbnal de tous 
ctux dé l'Empire français; mais elle ne fut qué 
ete d'arondimentent Jungids, Moshelrh, 
Metbortas, Go, Krieller naquirent à Lubéck.— 
Le territoire de la républiqué dé” Lubeck d'a qui 
3B0kil. carr., et se composé dé plusieurs mor 
ceaux séparés: Il coïhpte 60,000 Hiab: Son gbuver- 
nement est émocra le: ln bourgeblite et un 
sénat de 30 membresse partagent l" de’la 
ulssancé souvertine, Son nsagent eh de 406 
mes, son revenu de fs d'un mette, a 
dette d'environ 8 millions. 
LUBÉRSAC, Er gain Cora, NET 


d'Urtrehe ; 
“LUE Gun robe: made Pôtllers, 6v8- 
à Chartres en 664, mort ent 666. On le fête 
1614 s man 


LOBITZ, ville da grand:dnclé de Mecklert- 
bom vérin, ps as dei 
2,425 hab. Toile, potums, tillertes, 
A LUBLIN, vs del de . à la Russe, 

not, ei: 


ET de l'indépendance américaine, à 
qui prireoi parti mr! le gouvernement bri- 


, et se prononcèrenf contre l'insurrec- 
LANG, re de Chine (Ho-nau), 2 été Ing 


te 
LO-YANG, 
village el monastère d'Espagne (Gul- 
peus) à de a de Saint-Sébastien, Patrie 
lentes de pra estiu-mêime appelé quel- 


république de M'Égoatonr. 


ne 


res). jurioonsale, n6 en 1566 
a Paris en 1627, a laissé 
| « Jurispradencs es estimée 





Vreme ment, fa lidares L. sep fogrence a et Voltaire, 
4 coscouruf aves ce dernier à faire réhabiliter 


(3. , Jurisconsulte, n6 en Franche- 
Comté’ vers 1776, mort à Paris en:1822, avocat à 
3 cer de cion, publ » Ji prudence du 
Code choil, ouvrage périodique, 1804-1812; 19 vol. 
Pexisænaire des Arrêts modernes, 1809, 2 vol. Iri-8: 
Frost des Enfants naturels, ele, 1811, in-8, cie. 
LOYSON (Olivier), lieutenant-générel, n6 veri 
Z65 à Damvilliers, mort en 1816, se dislin, pu 
des plasenrs circonstances, notamment à 
ren, Gun! et Austerlitr (1805) 0) À eo 
munds au 13 re aD-1Y, sous 





LUCA 


de Sobleaki, ete. Commerce de draps, grains, vin 
de Hongrie’— La woïvoaie de Lublin, formés du 
cl-devant palanat de Lublin et de portions de 
ceux de Chelm et de Belzk, est située entre les 
wrolrodies de Sledles et de Sandomir, la Galicle et 
la Volhynie: 200 kil. sur 130: 460,000 hab. Lacs 
nombreux, forêts, terres à bruyéres, quelques 
endroits fertiles; pâturages. 

LUC,village de France (B.-Pyrénées). à 11 Ai. 
N. 0. de Vic; 2,600 b—{Calvados), au N. de Caen. 

LUC-EN-DIOIS, Lucus Augusti Vocontiorum, ch.-1. 
de cant. (Drôme }, à 16 kil. S. E. de Die; 500 hab. 

LUC CA <ch.-l. de canton fran à 19 kil. S, ©. 
de Dragaigaan; 3,562 hab. Drap, sel de saturne, 
bouchons de liége, ete. 

LUC (saint), Lucas, évangéliste , était d'Antioche 
et avait 616 médecin. Î] fat, à ce qu'on eroit, converti 
par saint Paul après la mort de J.-C, accom) 
cet apôtre dans son voyage de Troude, en Macé- 
doine, l'an 61: alla prêcher seul à Corinthe, l'an 58, 
partages en 61 la captivité de saint Paul à Rome, 
parcourut ensuite plusieurs pays , et fut , dit-on, 
mis à mort en Acbale à l'âge de 84 ans. On doit à 
saint Luc l'évangile qui est ordinairement placé le 3°, 
ét les Acies des Apôires; con deux ouvrages ont été 
écrits originairement en grec, et sont remarqua- 
bles par ls parelé du style. Une tradition erronée 
attribue à saint Luc le talent de la pelnture (Foy. 
LUCA). On l'on, le 18 oct. 11 a pour emblème le bœuf. 
LUC (Ch.-Fr., comte du), de la maison de Vin= 
timille, n6 en 1643, m. en 1140, ambass. de Fi 
Suisse, puis en Autriche, accueillit J. 
banni de France, 1742, et lui conserva 4a protec- 
ion jusqu'à sa mort, 1740. Le poële, en reconnals- 
sance , lui a dédié une ode qui est’un des chefs- 
d'œuvre de la poésie lyrique. Voy. DELUG. 

LUCA, ville d'Italie. Voy. LUCQUES. 

CA, dit if Santo Luca, peintre florentin du 
1x siècle, embrassa Ia vie religieuse et se distin- 
gun par 58 piété, Il eat l'autour des tableaux de La 

ierge avec l'enfant Jésus que l'on volt à Bologne et 
à Rome, et que quelques - uns, trompés par la res- 
semblance du nom, ont attribués à saint Luc l'évan- 


géliste. 

LUCAIN , Mareus Annœus Lucanus , poëte latin, 
m6 à Cordoue l'an 38 de J.-C., vint de bonne 
“neure à Rome, près de son oncle Sénèque le phi- 
lotophe. Néron'combla d'abord d'honneurs Ie jeune 
poêle; mais comme prétendait ul-même à In pos 
sie, 1 devint bientôt jaloux de ce rival, et fi succéder 
aux faveurs les mauvais traitements. Lucaln, 
se venger, entra dans la conjuration de Pison; 1] fut 
découvert et avoua tout. Laïmé libre sur le choix 
da suppllce Il 6 At ouvrir Les veines dans un bain, 
l'an 65 de J.-C; 11 n'avait pas encore 30 ans. Lu- 
cain a lalé un poëme célèbre, la Pharsale, espèce 
d'épopée historique où il raconte la guerre cirlle 
de César et Pompée ; on y trouve des beautés su- 
blimes , mals elles sont par l'enflure et le 
mauvais goût. An reste, le poële n'eut le temps 
ni de polir ni de terminer son œuvre, On à un 
grand nombre d'éditions de la Pharsaie; les plus 
estimées sont celles d'Oudendorp, Leyde. 1128; 
de Rich, Bentley, Strar 

















Let, traduite en vers 
Enbout, 1685 par Marmontal, 1146 
M. D. Nisard en à une nouvelle édition 


dans sa Collection des qe latins avec traduc- 
q 
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LUCE 


2e sur la mer Inféricure, Pæstum, Vélie, Buxente: 
3e dans les terres, Potentie, Grumente, Numtstre. 
Les villes situées sur a côte étaient toutes des colo- 
nes grecques ; mals l'intérieur des terres élait pri- 
mitivement habillé par des indigènes de race pé. 
lasgique. Les vrais Lucaniens étaient des aventu- 
riers sarnites qui avalent soumis la population in. 
digène. lle entrèrent dans la ligue formée en 321 
contre les Romains , et subirent diverses défaites ; 


Ils s'attirèrent par leur attaque sur Tharium, 2%, 
une gusrre le aves les Romains, 283, et fü- 
rent soumis de 216 à 213. 


LUCAR (crnizz), patriarche grec. Voy. CraiLLe, 

LUGAS an foy. LUC (saint). 

LUCAS DE LEYDE, dont le vrai nom est Luca 
Dammess , graveur et peintre hollandais, né à 
Leyde en 1494, était dès l'âge de 9 ans familier 
avec tous les genres de peinture. A 12 ans il 
qi en détrempe l'Histoire de saint Hubert; À 18 

était regardé comme le premier peintre de l'école 
flamande et comme le plus habile graveur de son 





temps. 1 voyages afin dé ae perfectionner dans son 
art; œals 1 fut, dit-on, empoisonné en route par des 
rivaux jaloux, et mourut à 39 ans, en 1533. Ses 


lus belles compositions sont : un Ecce Aomo, 1510, 
Retour de l'Enfant prodigue, 1à, ; l'Adoration des 
Mages, 1513; la Danse de la Madeleine, 1519. 
LUCAS (Paul): rongeur à né à Rouen en 1664, 
urut plusieurs fois le Levant, l'Egypte, la 
urquie et différents autres er, d'où à rap- 
porta un grand nombre de médailles et de eurio- 
sités pour le cabinet du rol. Louis XIV le nomms 
son antiquaire an 1714. Parti de nouveau pour le 
Levant en 1123, Lucas en revint avec 40 ma- 
nuserits précieux. En 1136, 11 alla en Espagne, où 
il fut bien accueilli par Philippe V; {l mourut à 
Madrid en 1731. Les relations de ce voyageur sont 
souvent inexactes, mals elles offrent des détails cu- 
rleux, surtout pour ce qui regarde la Haute-Egyple ; 
elles ont para sous le titre de : Voyage ax Lera 








Paris, 1704 ; Voyage dans la Grèce, l'Arie-Mincure, 
l'Afrique, 1110: Foyage dans La Turquie, FArie, el. 
17195 1! se Ai aider dans la rédaction, pour le 


1# ouvrage, par Baudelot de Dairval," pour le 
2° par Fouriont, pour le 3° par l'abbé Banicr. 
LUCAS DE CRANACH, peintre. Voy. CRANACE, 
LUCAYES ou BAHAMA, archipel de l'Océan 
Atlantique, près de l'Amérique septentrionale, par 
20s-28e lt. N., 12°-82e Jong. O., est séparé des 
cbtes de la Floride par le canal de la Floride ou 





ur | de Bahama ; 11 s'étend sur une longueur de 1,300 
kil. au molns, et compte près de 500 Îles, lois ou 
rochers: les”plus considérables sont : ‘Grando- 


Babama , Abaco, Eleuthera, Nouvelle-Providence, 
Guanahani (tle du Chat ou San-Salvador), île Lon= 
18, etc. Leur popaation d s'élever À 14,000 
., dont 11, noirs. Les . sont bons marins 
et bons nageurs, et servent de pilotes cbliers. 

LUCE I, Lucius, pape en 252, ne régna que 5 
mois. fut canonisé. On le fête le 4 mars. 

LUCE 11, pape en 1144, 11 mois. 

LucEur, papede 1181a 1165, néà Lncques ; élu au 
mlien des troubles, et par les cardinaux seuls, à 
l'exclusion da reste du clergé et du peuple, 11 fat 
obligé de quitter Rome. Il se retira à Vérone et y 
asembla un conelle qui eondamna les Patarine , 
secte de Manichéens, 1184. 

LUCE (sainte). Voy. LOCIE. 








ion française, Th, May a falt un supplément à la 
ci] se (rauvs dans les principales éditions: 
LUCANIE, partie de la Calabre citérieure, de la 
Pri cüérieure et de la Basilicats, con 
d'Italie, entre le Brutium au S. et le Semniumau N., 
sur La mer laférieure à l'O. et sur le golfe de Ta 
rente à l'E., avait pour villes principales : 1° sur 
Le golfe de ‘arente, Sybaris, Métaponte; 





LUCE DE LARCIVAL, professeur et poële, né en 
1766 à Salnt-Gobin (Pleardie), fit des études bril- 
lantes à Paris, et fat nommé dès l'âge de 22 ana 


trée | professeur de rhétorique au collége de Navarre. Il 


pass la révolution dans la retraite, livré à des 
travaux littéraires, et fut au rétablissement des 
études nommé professeur de rhétorique an Lycé« 
impérial (collége do Lowis-le-Grand). Il mourat er 
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lin de 


“Comes |2 part 





Diani 

ris de Naples Captaraly à 20 
de Naples (Capltanat 

Fa Évéchte fe ue belle 


SF 


Coostasos; rebâtie au tompe de l'empereur 
{cl 


ji 


L 


1848, l'ane des troiscapitales de la Confé 
url de Lace ea ous, SAS E 
Pr ne. E. 2 47e 3 lab Nas 10,000 


Dee pet église 
ss a Pie va 
h 
active. pe ie “Grains , etc. Aux environs 
Gloss. 


ee 
ms) été jade or son empla- 


x Voyage: 
Pôle appartnt d'or 
SSSR er nt 
reot À à maison de eg; en 1332 les Lu- | tarda 
Gernoë se rendirent indépend. Le gouvernem. y fut 
là la fn du xvines.:nne tentative de 


ie 
o 





Î£ 





que arte Hair, Ba 1002 elle at le prin= 
Jo7e de La La grasrre civile qu éclats en Suis. 
6 est entre ceux de Z 

post Drdstwaide Berne, Berne, Argovie: il a 61 if, 
mr 2, et 133,000 hab. (tous cathollé Pa aut 
ft em | commerce de transit. dans 

Du en 1332: EE Pa Le 
n'es proprement qu'un golfe du de 
fre Caniens, an N . 0. ; pendant on étend sou- 

‘Luesrne an las tout entier. 

LIEGE le de France (Sarthe), à 10 kil. E. de 

LFècbe, an eonfluent de l'Orne et du Loir; 


Genie, l'italie, récitant pertout 
208 décismations. Vers l'âge de 40 ans 


Dante : À eo 


eoembettit dans ses écrits les vices, 


M travers el les préjugés de ses contemporains. | France 


CLonmode lai cons vers l'an 180 une 

ducs l'administration de l' 

2 âge avancé vers l'an 200. 

Red membre d'écriss Les pos connus ont Les 
des 


Dieux, les 
deg on Le Coq, Timon, Les Secus à l'encan, Pe 


L par des Serrasins. 
NE. deSuisse, ch.-1. du cant. de Lucerne, |le 8 


de compos deux 
frivole pour se consacrer à la | l' 


LUCI 


mégrinus, F'Ane (abrégé de Lucias de Patras), De le 
Maitre d'écrire l'histotre. Lucien s'y montre mo- 
ralisté enjoué, satirique plein de se1; mais il semble 
aussi profeser un scepticisme universel et affiche 
un cyaisme révoltant ; il n'épargne dans ses attaques 
ni les dieux du paganisme, nf les croyances des 
Chrétiens, ni les doctrines ‘et les prétentions des 
phlloophes, Les mellenres élons des res 
sont celles d'Hemsterhuys et Reltz, aves 
traduction latine, Amsterdam, 1743-46, 4 vol. In-4; 
des Deux-Ponts, 1189-93, 10 vol. n-8; de Leb- 
pans Letpaek ga 31, 10 vol In-8; celle de 
M. x. €, Di la Bibliothèque des auteurs 
NET Dot, Pare 1840, vols en 
es grand in-b. Lucien à 6té trad. en frang. 
éAblançourt, 1708, et par Belin de Bellu, 1788, v. 
In-8. M. Talbot en prépare une traduction nouvelle. 
LUCIEN (ant), martyr, n6 à Samosate, subit le 
ile | martyre sous règne de Dicclétien (212). ei mourut 
an aaressant à 1e juges, pour louie défense, une 
r'Apur lapalogle de s religion. D reste de saint Lüclén nn 
ent de etre écrite do sa prison aux Sdèles 
d'Antioche; 1] aralt donné une que de 
la Bible, laquelle IL avait 
fnexacitudes. On l'hon. les jar. ol 18 ect 
Un autre saint Lucien, apôtre de Beauvais, est 1046 
envier. sable martyre à Boaurale es 200. 
LOCIEN BONAPARTE, prinee de Canino, frèrs 
puîné de Napoléon, né en 1715 à Kate, mort en 
1840, à Vilerbe, vint en 1793 habiier la Provence 
avec sa famille exilée de Corse, et remplit d'abord 
des fonctions subalternes dans l'intendance mill- 
taire. Nommé en 1191 membre du Consell des Cinq= 
Cents, il se ft remarquer par s0n éloquence, et 
devint président de l'asemblés. Il prépare âres 
son frère le renversement du Directoire, et assura 
le succès du 18 brumaire. Bonaparte, premier con- 
au, l'appela au minisère de l'intérieur (8); 
mais, d'un caractère trop indépendant, Lucien 
à tomber en 1 fui néanmoins 
envoyé comme ambassadeur en Espagne 1 il y fi 
préralar l'influence française contre lo pri an 
, et r Là les bonnes û 
Lie cons Finale s'étant marié contre la V0)bnté 
de son frère (11 avait épousé Mme Jouberthon, veuve 
d'un agent de chan MENT fut de nouveau disgracié 
804); 11 se retira À Rome auprès du rape Pie VIE 
Ë ir lon a ET Fa défendant 
le 


la terre de Caro, que Te pape Ron lel en æ 
ge | principauté: ils pue tard CT pour évi 
tout contact ave Napoléon, à s'embarquer 
pour Les États Unis vais 1! fut pris en mer par les 
Anglals, qui le gardèrent prisonnier Jusqu'en 1814. 
ours, H revint en Fr France pour sole 
tra T'éneuation des États du Paz DES Murat 
avait envabis, et fut retenu par Fœ 
Dig À age à La Cab de Pain, é un 
des premiers à l'abdication de l'em] 
Neur du ral de Rome. Après le départ e Re 
poléon pour Sainte-Hélène 1 reloarna en Jialie, 

I vécut en simple er Lucien est Le set dei 
figres de Napiléon qui De 50 40Ït pas amis eur un 
Uône et qui alt relié d'être linotrument docile 
des volontés de son frère. 11 cultivait les Cr 


: Charlemagne et 
où de Cor noie avait CU na À 
bts dès 1803. Ÿ. somariats, au 
LUCIENNES où LOUVECIENNES, village de 
ue (Seb ine-et-Oise), à 7 kil N. de Versailles, 
près à de la grande route de Parts à Saint-Germaln= 
mL 7e; 1,100 bab, Plusieurs belles maisons de 
otre autres le chhioun comarult par 
Louis KV en 1712 pour la comieme Dubarry, ef 





Le | d'où l'on jouit d'une vue délicieuse. 


LUCIFER, c-à-d. qui apporie La lumière, nom 


da Yépes ou étoile 


Au pren 


du euferss Set 
je su plus js orgue de des 
anges. Son venu snOnyUe d 
Férèque le schjs: dque de Carails (Ce (Ca 
outil la œaute de saint 
tant de véhémeñce an concile de 
que am) ur Constance l'envoya 
sous Julien, Lucifer se rendit à} h: 
Atout dc déclare pour Les pre 
rmlers. D'un rigorisme “scessit, 1 Taterdiait toute] sit 
#spèee de communication avec les sçhismatiques. Li 
mourut dans son diocèse, an 870. es dclples, 
appelés Luclfériens, continuèrent, le schisme, sur 
fn Sardalgne. Lucifer a nisédesécrits (en latin) de 
LUCIFERIENS, disciples de l'érêque Lucifer. 
HSE romain. Voy. Lucuius. 
RGUM, nom latin de LUxEmmoURc. 
fe plus ancien des poëtes 
ques latine, n6 Ÿ pur ane de Latium l'an 149 
av. L.-C., d'une famille do chovaliers fut l'ami de 
P. Bcipion Emilion, accompagna ce héros au sié 
Namance, et mourat à Naplos Tan 108 av. Je 
die de 46 ans. I! avait écrit 30 satires ; il n'en 
Loste que quel quelques nes fragments. Son style, an juge- 
était encore dur et grossier, mais 
3 ne manquait pes de force. Les fragments de 


Loc on ont été réuni qer M Pare 1697, et 


par Corpet, avec trad., dans la collé 
A Te ain naissance 









ALGINE IE (de tux, lumière), 
ments des femmes et 
Gas etats, On la confond ami avec Sunon, tan- 

4 avec Diane. Gn la fait aussi file de Junon. 
LUCIUS, prénora très fréquent ches les Romains, 
#’écrivait en abrégé L, — On connaît surtout sous 

0 nom le 2 fils d'Agrippe. Voy. AGRIPPA. 
iucres de Patras, écrivain grec, mur de Patras 
en Achaïe, vivait sous Antonin, Gn le regarde 
comme l'auteur du conte de The 2 d'or, dont on 
trouve un extraft dans Lucien, sous le titre de 

re la Méremorphote. Voy. ŒOURER. 


LUCR où LOUTSÉ vie: K, ile de a Rome Ve 


a N. O. de Doubno ; 2,680 hab. (la 
Jun), Éréhé grebant. y 
seraement polonais ; 
Brûlée en 1762. 


ra 


peter 


Se Sepl-Ane, Quelque tee 


fie dope le de le révol 
les prineipes de la révolu- 
Sn, tsar mordu 2e LTD et commande 
DU, en quant de Panda de à 
Ë #0 
fat œspendu de vos facons pui dada devant 
4e tribunal révolutionnaire, et décapité en 1794. 
Sr NT à , dite quel uefols Nouvel 
de des Panne ete So 


des os Phgplos, per 17° 30 Poe 29 long E, 


sur une largeur 
varie de É0 À 420; 1400 hab. Caphale, vx 


; DSP Ts 


Pétpendant ; le 


avant Ra pis AS 1160 4163, 
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sauri- | (draps, ooieri 


LUCR 


vers le centre et sur les hauteurs, très humide 
ailleurs. Air très pur. Sol éminemment ferüile en 
produits coloniaux (eafé, sucre, eoton, coco, béel, 

de) et en produits de l'Europe méridisaale. 6e. 











forêts. Mines d'or. — Lagon, eme ls 
ilippines, fut découverte en 1621 par Magellan; 
elle fut conquise par Michel Lopes en 1611. Vo. 
PRILIPPINES et MANBLLE. 
I de Francs, eh. de ant. (oode, 
426 KO, de Fontenay, à 8 Ki. de a mer, 
elle. elle VanDeotae par 318 
be Éréené TRidellen en fat évêque), Pi 
Er Etre gothique. Elle a beaucoup suf- 
pendant les guerres roliglomes di av 
LUCQUES, Las en late, Lueee 
d' ne à daus le 
apnée in de Ge nom 
top F1 fe 49 tes CE 
publie. La ville et 
be on dalfos. Près indnatrieuse ei ommeruals 
es, etc.) Drta Lacrues « ‘et 1rès ancienne: 
on croit qu'elle fut fondés par Les Tyrrhéalens 
les 5 elle devint romaine l'an 118 
ar. IC. Au mo Aus cle fat una du rc 
ques guelfes de la Tosane. En 
ce nas Buts œb jo 
4341; subit 
Pise on 1343: fut rendue à ja liberdé par l'empet 
Chartes W. 1365, mals ne demeure a réquil 
dat | que que Jusqu'en 1406. Paul Gainig la gouvem 
ans a glaire (1400-1120). À ca mort, Lacqut 
sut avee Florence une longua guerre, à Fa sui & 
laquelle son in fut recsanue. Elle L 
toujours gard 


lée depuis, méme sous l'Empire fra 
qais. He donnés Dlapoléon à es sœur Elk 


4 | 146,000 hab. Pour l'historique, 
LUCQUES -ET -P0RBLNO anse del. Ve 


'EUCHRCE, Lucrais, &ile de Gp. Lueréis, PÉ 
de Rome, et épouse de Tarquin Colletin, #51 
désbonorée 


fat le grade de lieute- |aard 





Mes d'Harercarap, cum nolis varierum, 
Leds, 1a4rde| et! Londi 
PR EEE Ra AE à 
ex , 1108, 
en nu Pogereie, 1808. Leteardionl de Po 
(hguc à réfuté des doctrines irapies de Lucrèoe dans 
oflèbre, l'Anti-Luordce. 
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ILDO 


detre de 4 Cormainet de Verde, and 
MA à den Lente: FA le FA 
ir. se aux cal, 
F Lille an 1089 ur get de fs 


À 
Ménage 1e cts oem ba-cpri. 

LUDEWIG (Jen-Plerre sx), jurisomsnlte et 
FC mettent ne Philosop dd 
d'histoire, chancelier de l'unirerelié de Halle et 
du duché de , et meurat en 1143, 
laissant entre anires ouvrages : Roliquæ mans 


. omnis avi diplomaien ac morwmeniorum 
ten le. Frauclort ot Leipeick, 4720-1740, 
L 2 


12 vol. in-8; Vite Justiniani aique 
$ i, etc., Halle, 1780, in-4. 


non Tisboniani, 
a]  LUDGER (miat), premier éréquede Munster, on 


803, mourai en 688. On Le Mo 1e 26 mars 
romain, du temps d'Augese 

ue à l'encaustique el obtéat per Là 
eu tant les des, 


subetitua la 
une gran. 


> 


at où D, d'a guet 
vaux eur la langue éthie, 
‘arsbemadour 


Sting par es tu 
des Sa de l' Le en Free 


Suède en Franes, 


LUGO 
sont: Plan d'une Hisioire de Japhlephs de Wal Wo, 
“ Tag Plan d'un Hire de 


Libais et a Web 1738. PE Un re Laon 
de Baruth en Lusace, 1670-1724, est auteur de 


divers en num briques historiques et 81 ibérogiques. vo. 











1182, et fut 
nommé en 1747 r de médecine à Dresde. 
On a de lui: Dee plananm Leipsick, 1731; 


un voyage scientifique en Afrique, 


Aphorismi 1738 Definisiones planierum , 
ATAT: Tnstitutiones r vos, 1747 et 1167, 
ouvrage loué par 1.3. ER 

LUDWIG, 


HTTRN risconsulte. Vo 
LUDWIGSBURG, ville da Warlomberg. Foy. 


LOVISROURG. 

LUDWIGSLUST , ville da grand-duehé de Mec- 
klemi wi érin, à 85 IL. 8. E. de Schwérin, 
3,400 hab. Résidence ordinaire da grand-duc. 

LUGANO, Lauis ou Lavis en allemand, ville de 
Suis fein), à 22 kil. S. de Bellinsons, sur le 
3 5,100 hab. Uu des trois ch.. du 
peaux, soleries, tabac, etc. com- 
Ety “do transit par le St-Gothard. 

LüGAnO (lac de), dit jadis ln Logo Seresio, Ceresius 
lacus en latin, en parie dans le canton suisse du 
Fesin, en pari dans le royaume Lombard-Véal- 
den : 32 kil 

LUGDUNENSIS, province de Gaule. Foy. LTON- 
MAISE ot GAULE. 

LUGDUNUM, Lyon, ville de Anu eh. d'a 
pord de toute la Lyonnaise, qui lui deit son nom, 
puis de la Lyonnaise 11°, Vo. rom 

LUGDUNUX BATAVORUX, n0m latin de LEYDE, 

LUGDUNUM CLAVATUM, ville de Gaule, auj. LAON. 

Ego corsa Sa où imploment CONVENE, 


ail. 

LUGERPELD oc CHAUP DO MENSONGE, leu 
célébre dans l'aire Ga moyen Ag, où Louiele- 
Débonire, attaqué par se fl, 6 Fit abandonné 
Ep son armée, 833. 


de Colmar, soit au N., près d'Ostheim, soit au S. 0., 
entre Thann et Cernay dar dans la plaine d'Ochsfeld. 
ch, de canton (Sahne-et-Lo! 


LUGNY, ch. ire), à 18 
Mo ue de Macon ; 1,200 hab. 
ville d'! Galico ), 
ch.-L. de pror, Le ie à E. de SEL n De 
eine Ii A es lien | 
que Industrie (maroquin, lai ax 
thermales.—Fondée par les Romains 
an l'honneur d'Augusts. Enievée aux Maures par 
Al prise par les Français en 1809. 
ti de Lago, formés de la parti 
de la est située entre l'Atlantique et les 
proyiness Oro” de Léon, d'Orente, de Vigo 
ge orgue» 160 KIL,sur 60: 210.000 Pab. 
os Lucus et Forum Lucium, ville de l'État 





ecclésiastique, “ ko: L'or 8. E. de Formats 8,000 | les 1! 


hab. Jadis forte. Prise par los Fi WA 1196. 
LUGO (Jean px), cardinal, n6 à Madrid en 1588, 
mort en 1660, so ft jésuite en 1603, profes la 
philosophie et la le dans plusieurs coll 
notamment à Rome, et reçut la pe en 1643, 
Ses ouvrages forment 7 vol. 1a-fol., Pret 
de 


1660. La le La ph timée est li 
Pénines Ron moins ver dans Ve sciences na 
rales que dans la » éologier 
miers à répandre !' u quinquina, qui fut 
enne a, Pelé poudis de 
hongrois Nemet-Lugos, bourg des 


11 fut un des pre- | princi 
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Etats antrichions pe 
Kraso, à LS kil. Ê. de Temesvar, sar La rive gun 
de|che du Temes. On le nomme Deutsch 


r le distinguer de Wallackisch 
£a Valois, ur la rive oppaés du 
réunis complent 6,200 bab. 
se ALLIS, ville de Britannle ( 
rien: 


LUITPERT, roi des Lomberds, monta eur le 
trône en 700 après la mort de Cunibert, son pire, 
St fat placé sons Ia tutelle d'Ansprand; mais à 
tomba entre les mains d'Aribert 1 
teur, qu le AL mourir et s'empara de la couronne, 

RAND, roi des Lombards, régna de 1124 
744. Profitant des dimensions qui s'étaient Cerise 
entre l'empereur Léon l'isanrion et le pape Ge 
ie; L'ealere aux Grecs, en 128, Raréané 
entapole et tout ce qu'ils possédaient au 
home En 139, 1 vint an secours de Char ra, 
vivement premé Sarrasins, et contraigoit 
cas derniers d'évapaer ls Provence : en 140, i we» 
mit les dues de Spolète et de Bénévent, révolis 
contre lul; il allait recommencer la guerre court 
les Grecs, lorsqu'il mourut. 

Lure, éréque de Grémone, an x: se fe 
envoyé deux fois à inople en quallé d'anbu- 
sadeur, l'ane en 948, au nom de l'empereur Otbta. 
C'est un des hommes les plus érudits da son siècle: 
à laissé une Hisioire de l'Allemagne de 882 à %4, 
et un Réci de son ambassade de Nicéphors 
Phoces. Ses Œuvres ont paru à Anvers, 140. 

LUEN®W où LAKNAU, ville de l'Inde anghist 
médiate, capitale du royaume d'Aonde, sur la ris 
drolte du Goumty, à 360 IL. 8, E. d'Agre, pr A 
Bla. 29° 34° long, Ë.5 800.008 Da Tru 


aitu 
es. Les 








5 onoments mi fiques, mo 
Aube, Parart, ane ES de 
tn) Ho Eques Jatig ae 
Manufactures de colon, de sole, de euir et de 


à commerce tr actif 8 Are dandu One 
marque à Luknow une grande quantit 
Elle est capitale depui IF ATTE. 
nd ULEA iv. de Subde (Botnie orientale), d 
lac Luléa-Walne 210 kil. au S. 








CAT étaiten Alsace, aux env. | léa, à 


à8 
cetle ville est Gamis-Luiéa ou Vs 
LULEA-LAPPÆARE, subdivision de la Laponie ras, 
ainsi nommée de la rir. Lalen qui le barerw. 
LULLE (Raymond), n6 vers 1236 à Palwa dus 
lle Majorque, d'une famille noble el riche, pas 
wa Jeunes à cour de Jacques 1, roi d'Arsgon: 
fat quelque Lempe sénéchal du palais, e no 
d'abord une vie fort dissipée ; mais vers es 
30 ans, 11 quitta le monde et prit l'habit de 
F quoiqu'il fût marié et eût des enfnt. 
Tandis que 1 pris de l'Eure ne songeaient 
à combaitre les infidèles que par les armes, il con 
gut l'dés d'uns croisade spirituelle, at voulut fe 
mer une espèce de failles de théoi des 
à convertir les infdèles per la rafeon. 
ce but à apprendre les langues orientales, à lire 
ivres arabes, et surtout à étudier Les philos- 
phes afin de s'armer de tous les moyens de convaln- 
Gre: 11 se trouva conduit par ses études à inventer 
un art nouveau qu'il nomme l'Art emiwrie, 
grand arti cet art consistait à combiner ensemble les 





Idées Les plus abstraites plos Lo d'a. 
pr tcsse des proposi man de de 
jus 
couvrir des vérités nouvelles. Il ut les 
ipaux états de l'Europe au d'Intéremer les 
rois et le pape à son enti A1 enseigne sa 
doctrines à M dé tLE3)e #1 Rome (1385), Q 
Paris (1287), à Gênes (1289), et ft créer en France. 


LUNA 


Espagne, plusieurs colléges pour l'é- 
er orientales et du grand art; mais, 
LRQ soaverains les moyens d'ao 
croisade pacifique qu'il avait méditée, 11 
travailler seul à la conversion des 
t dans ce but CR Nes 
À Tunis (1292), da 
(1305); dans le froième 
(1315), élant âgé de 80 ans. Ni n avait 
ques succès, mais en courant les 
à son dernier voyage, il mm 
Fabfints de Tunis et 
SUR leon gén | 
conduisit à Majorque où fl fut in- 
‘compatriotes lui décernèrent la couronne 
Les uns regardent R. Lulle comme un 
int et un inspiré ; d'aut comme un insensé et 
un bérétique. Cet auteur à faissé un nombre prodl- 
louvrages, que quelques-uns portent à plus 
principaux sont : Ars generalis sive 


E° 
j 
j 


i 
t 


spi 
du 


£ 
H 


. 





manie -sérrant qu'à faire digoarir sans 

pas. M. de Gérando 

ha LDEULES “Acadie des Inscriptions 

vis motices excellentes sur la vie, Les écrits et le 
pad at de Raymond Lulle. 

LULU (J-B.), célèbre musicien du siècle de 
Lou LV, mi lorence en 1633, mort en 1687, 
vit À Paris dès l'âge de 13 ans ef ÿ resla jusqu'à 
mort. D se fit d'abord remarquer par son talent 
var ke violon, puis se livra avec le plus grand succès 
À à œmpoaition ; fut nommé en 1661 surintendant 
dl: mwique du roi, et obtint en 1672 le privi- 

&r de musique : c'est de 
date la prospérité de cet établis 
quinxe ans dix-neuf 
paroles étalent le plus sou- 
Quai (Foy. ce nom). C'est lui 
musique des ballets et Intermèdes 
our; on luf doit la partie chan- 
de plusieurs des plèces de Mo- 
le Malade imagi- 
1 excel Ta également dans la musique 
RATE LA RARE 

son hs 

ant aracière. 


LMBRES, ch.1. de ent. ; (Parde-cal), à 
HA. $. O0. de Saint-Omer 
ville des Éas ds CNovare), à 


LUMELLO , 
4 kil. N. O.'de Voghers; 3 
LA, D utle m maritime de l'anc. 


À . La 

te, x, or Matra, le meilleur port et le 
marebé du pays. Aux env. vins excellents, 
Lau marbre. Pris a 867 par le Normand Has 
un ser entrant. sh alt avoir pris Rome. 
ne (Saragoue Saragosse ), à 80 kil. 
hab. Patrie de l'anti-pape 

Léne (Benoit XI. 
(don ALvaRez p&), ministre et favori de 
ït nommé connélable 
rendit Ces au 


que 


RUE 


{ 


1 


a 
ji 


— 1081 — 





LUNE 


don AI, de Vivars, ayant été as 
A anema d'Arares de lune aient t 
bout de le faire condamner comme auteur de 08 
meurtre ; on l'accusait aussi de pl 
Est) entre autres d'avoir reçu de l' 
Maure pour emplcher e sége de Ga 
écapité à Valladolid en 145 
LÜNAS, ch.-I. de cant, (Hérautt, à 10 kil, 8. 0. 
de Lodères 1,000 bab, Mines de cufvre et de plomb 
), 


END LUNDEN, ville de Suède (Malmæhns 
à 68 kil. 8, O. de Christiansiad, par 10° 62° 
Été. Hblolhique jodio baigne, nu, 
le. ardin 8, mi 
alecion de médaille minéaurs die 
nes Anne d'induetrtas Fate en 
He Fate ue Danois et les Saba an 1816 
LUNE (montagnes de la), en arabe el-Kamar où 
2Kunr, chaîne de mont. de l'Afrique centrale, 
au $. E. de ja Nigritie, an S. du Dartour, s'étend 
de l'E. à l'O, sur un espace considérable et dans 
des pars totalement inconnus. Ces montagnes se rat- 
ment vers LE: aux mont d'A 








grammaire, 
et de géographie qui réumirent. I se mit ensuite 
à faire des livres 4 les vendit lui-même, ce qui Jui 


suscits avec les libraires un 
succombs. On a de lui une édition de Racine avec 
une Vie et un estimé, 1768, 7 vol. 
In-8; des Cours de langues üalienne, anglaise, lo= 
line (1183-89), qui 20 composent de reraions üter- 
linéaires d'après la méthode de Dumarsals et de 
Radonvilliers. 
LUNEBOURG, ville marée de Hanovre, sar l'I- 
menag, chel. de la principauté de Lunebourg, à 
105 kil, N. E. d'Hanovre; 12,000 hab. Château 
royal. le, gymnase. Industrie, commerce, 
surtout en sel et en chevaur.— Jadis ville banséatt- 
we et le ; ch.-l. du dép. de l'Elbe-Infé- 


rocès dans lequel Il 


rieur, dans Fans. royaarne français) de Wespbalie. 
LoNEBOURG (principauté de], un des gouver- 
nements du roy. de né au "le 


Hobtein, le Lauenbourg et le territoire de 
bourg, à l'E. par le Mecklembourg-Schwérin et 
la Saxo prouiene, au 8, par le duebé de Brune 
wick et le gouvernement d'Hildesheim, à l'O. par 
les gouvernements de Hanovre et de Stade 1 130 
kil. sar 90; 210,000 bab. Ch.-L., Lunebourg. Sol 


nebourg portait jadis le titre de 

longlenipe des dues particaliers, de la maiton de 

Brunswick; mals elle fut réunie au Hanovre en 

1692, lorsque Ernest-Auguste, duc de Brunswick= 

Lanebourg, eut été nommé électeur de Hanovre. 

Hana) de Wubi et RE réparti entre Hs 
le Wes! el 13 lie entre les 

de. de, l Aller, “ii Ebe fur, st da Nord sen 

1810, elle fut réunie à l'empire français 

Lie des dép. des Bouches-de-l'Elbe et des Bd 

da-Weser. En 1814, elle entra dans le roy. 

Hanovre. et reçut le titre de nee 

LUNÉGIANE, contrée 

1- |Toscane, au duc de Modène us re 

vés entre les Etats Sares 

et de Modène, comprend les Sais Hs 49 Fonte 





Ë 







les comtés de la Marche et d' = 
doGanle, | Gui de Lusignan, 4° fs de Hugues VII, dit L 
men (S.)} Brun, fut le chef des Lusigsan &Outremtr, qui 
de réguèrent 


« sur les royaumes de Jérusalem el de 
ulgibini, | Chypre, depuis 1188 jusqu'en 1489. Fo 
Les 


. c-aÿ 
Guy De Lüsicnan, Après celte Le Failed 
&i se jelait ensuite dans le Rhin. | Lusignän cesse d'être connue. On cite dant 
que on, Er Var D 

4 loue), | en 1500, qu Lmise0 ; On 
à 49 EU. £. E. de Cordoue ; 4.400 babe  léntro autre ouvrages, une Hisoire Les royaumes de 
VX ou de ch1. de canton | Jéruse jusqu'en 1672, Paris, 1519: 
(lien), à 36 kil. N. 0. de n , |— ot le marquis de Lust , de la no 
rom, bouille. Poreslaine, poterie. Trou- | bleme de e aux raux on 1189, 

ire. 


RE re ehen der t dans l'obscurité en 1813, 
. d'arr, (H_Satog), l'Ognon, | mourut le en 2 
À 26 1 de Vans 20 aan ou ann ennee | Emeurna (Gui ve), dernier ro! de Jéruralem, 
mani, jadla à l'abbé de Lure, et qui forment au, | d'abord comie de Ja£u et d'Ascalon, fui appelé 1 
le so0s-préfecture. Il s'y rouralt nnocéläbreabbaye | trône en 1186 par suite de son mariage aves Si- 
fondés par sains Délcole ( on de saint Colom- | bylle, Alle d'Amaury I. L'année suivante, 51 fut 
es), unie depnis à sell lo de Merbashe L'abbé était | vainou à La bataille de Tibériade, et fait prisonnier 
prince d' .— L'err. de Lurea 10 oant, (Cham | par + qui le força à renoncer au litre de 

Héricourt, Laxeull, Mellsey, | roi de Jérusalem. Néanmoins, dès qu'if fut renët 

Ÿ À la Liberté, L reprit ce titre qui n'Aalt plus qu'un 

ä pre és à Richard, roi d'A- 


1 Fi , 
ES auetes. Verte Vilaraen 2 
Leo, d2sommanes 139,281 hab, 
LI ch, de eant, (Corse), à 33 KL N. de 
Postin : 1,300 hab, 
LURY, sh. de esnt. (Char), à 28 Ki], N. O. de [la 


terre, qui lui donna en échange le royaume de 
re. Gui régua sur cette fl den 1194, 
Lansoit à 108 descendan fe 1e 


ts (Voy. CHYPRE). 

5 M0 hab. Jadis foris, mais LUSIGNY, oh.-1, de canton {Aube AXLE 
Richard I, roi d'An , an 1196, PA ls re : 1,600 babe DES 
LUS, bourg de  Vov.Lpz. 


LUSITAN,, pouple d'Hispante, sur 1a côte 0, 





o de on 3 onu 
TÉRUS + prunes 
æ » fleuve d° , 
afioani der arrosalt Gortyne or. 0e nom. 

LUSSAC, 4e canton » à 12 M. 
de Libourme ; 2,400 bab. j, à 


LOEAC-LES-CRA TEA! 1. de «anton (Vienne), 
à JE de Miele: 1200 ab Fa de 


LUSSAN, eh. de canton (Gard), à 17 Ml, d'U- 
Pr A LA canton { nat kil 





On appeiali anal Lure el le dénorsbrement même 
& Tisiervalle de cinq ans qui s'écoulsft entrs cha- 


 dénombrement. La je du sustre fui 
lmatitsés sous Serrius Tullius, l'an de Rome 189 
1685 av. JC); elle consistait ps jé 
LUTATILS CATULUS, consul romain l'an 242 
ar. J. æotomaudait la foie de la république 


pene oi Les lies Ægaies : il leur coula à fond cin- 
germe && en prit soixante-dix. Cetle vie- 
sit fa à ls Jr guerre panique. 

LOTATIUS CATULUS (23 consul l'an 102 ar. J.C.,| 
SG is Cinbres à Jércellon 101 are Marins sa 
sbtgue ; sésnmoins 11 36 déclara contre 
Du: entre, gereon maire Ets. le mit 
ærenbre proserits ei Périr, . Lartatius 

na A omnul aan Lépuee Mn dé ane 
12. soppas aux de son co 
M sort la mort de Sylla, renouv. 
die. e rebaUr Le Caphlole qui avai 4 brûlé. 


Hl vit signer en 1532, en protestant 
Charles-Quint, la paix de Nuremberg,qui aecorda aux 
dans le combat livré aux Carthaginois autre Dré- | réformés iberté de consclenee an 


au). url molles Lula a Laon grand 


Méper mat il ‘a nb, entra an 1505 
es les stins devint ès 
fesour à l'univeratté de ile, a fu on 
1510 envoyé à Rome es affaires de son 
ordre. En 1517, le Léon X syant publié des 
icales de 


des Dominicains, ft 


4 es 
pape, après avoir vainement cé d'atur à Rome, 
l: son 


devant le cardinal 


d'Elsenach, où l'élect, de 


dans 
restreinte où étendus (Lan Care 
leg 


Ja rl 
chain concile. Luther empleya lo 
vie à dre ses doctrines par ses 
prédicetions, et à lutter contre les pombremses 
sectes qui s'étalent formées su sein de La 
(Voy. 2winGLe, CALVIN, ete). 1] meurnt en 1546, 


Fe 
F 
k 
: 
l 
5 
f 


LUTZ 


Aesetreonstances.Les princlp, sont : a traduction al 
mande de la Bibl 





{aires ibiquess 
Éraame (H y nie le libre arbitre), 
On a planeurs édition de se cn 


hide Wa B Halle. 1 
vie a été écrite 


ick, 1128-40, 23 vol. 
Mélanchthon et 


blié une Histoire de la vie, des écrits et des 
nes de Luther, Paris, 1840). 


sous le titre de Mémoires Luther, 1835, 2 vol 


1n-8, des fragments de ses ou Ma releute Athiatane | Pro de ch. du dép. 
à ‘doctrines de Luther ont é1é exposées 


de sa vie. Les 
r Bossuet (rire des variations). 

ENS, doctrines de 

(pour ces doctrines, Voy. 


les légats du pape et contre l'es 
Quiot, les Lüliériens, soutenus 
des princes puissants 


n 
Saxe ot le comte Ent 


cessions aux diètes de 
Spire (1626); mais cet concessions ayant 
dans une nouvelle diète tenue à. 
protestèrent contre les résolutions 


re 





uremberg {1 
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ll n Gaiden, ql contente) en allemand Lan Lutel 

riuci] le a réforme ; les Sermons, des Commen-| de 

Poires bé ont Deco ei era) 88 KI 8, Es der Graal, 
et ses Leftres.| 49° 

tres, entre au-| places de l'Europe (c'est une des 3 grandes far 


31-63, 24 vol. in4. Sa 
par par plusieurs | merce, surtout de viant 
autres auteurs (tout récemment MN. V. Audln à pn- Souvent 

tri 
M: Michelet a donné | néralement slt Le sort des Pa 


ju | eulière du roî (mais non du roy: 
je Lure). Le luthé- | et en même temps partie de la Confl 
ranlume das de 1817, époque à laquelle Lutber | manique, bornée 
commence à #élever ouvertement contie l'autorité 
du Saint-Siége. Après avoir longtemps lutté contre] 
Carter | 
origine par 
otamment l'électeur de 
elques con- 
3) et de Fer 
reti- | marbre, plerre à 
re en 1529, | papeteries , dialileries ce — Le Laxembowg, 
ia, le cette diète | compris autrefois dans 
{&où le nom de Projesams qu'on leur donne fré-| le Utre de 


LUXE 
LUXEMBOURG, ice pes en ln med 
rt bol son x ), sar Gear 


AE 


sué 


4 
87° lat. N.: 19,000 hab. 


teromses 161.). La v. ést dir. en hauto ot beme; cle. 
el. traversée par l'Alseite. Àthénée. Industrie eteon- 

landes salées et jambors. — 
st reprise, notamment par ln rar 
1684 et 1102, Fee 


Der. Asetne pr 
jour hui 


pm 
ù ne 
la Franc au S., aEe 
rovincs 


no. sur 112; no 
part eutarodpr 


aniére 


gaie, 1642, 1643, 





Reprise en 1795, elle fut sous 3 


LUXEMBOURG 
vince des Payr-| 





que à l'O. et au N., par la 
me à l'E: 116 kil. de l'E. 

Ki. earr, Ch.-1., Luxemboun 

Et rivières(Moselle, Alu ste FOurine, Sem, 

her), et couvert de montagnes el de vases fo. 
va {les Ardennes). Climat froid, an. So ae 
fers, Glber st . Fer, éuivre, bouille, 
ete. Toiles, laïnages, tabacs 


eut d'atrd 


B-Lorraine, 
une 1° ma 





eurie, p 


té ; 
gmment), et présentèrent en 1530 à la diète | sonde Laxemboarg s'étant “éteinte en 1186, Henril, 
‘Augabourg leur. Eee de foi. Cette confes-| comte de Namur, hérita du comté et le transmit 


sion ayant encore été 
riens, dont le nombre s'! 


tave- Wasa 


, le roi de Danemark 
landgrare de 


des, etc., forment 


Frédéric), le | vint Li a 13 
t entre eux la fa- | nièce 


rinces Juthé- | à sa fille Ermesinde, femme de Waleran de Lin- 
lt consublement 26e Dour, qu 
Era el apaquels déLaleut Jos de ro as Suède (Gus- | bon 


pi fut la Ugs d'une 2° maison de Lam 
ke) sons laquelle Lo comté de 

th, fille du duo Jean, à 
des empereurs Wenceslas et Sigismond, le ft 


meuse ligue de Smalkalde (1530): ils obtiennent de Dour dans une branche cadette de la 2° Emo 


nouveau la liberté de conscience par un tralté si 
à Nuremberg (1532); mals au bout de peu d'ann 
Charles-Quint lear déclare la 


gbige. Par l'édi emporire conan sous je nom 
d'intérim d'Augsbourg, Àse soumettre aux décisions 
du œnele de Pen, vécamelas, l'empereur 28 
voit obligé en 1552 de signer le traité de Passan 
qui permetal l'exercice re du luthérantame dans 
tout l'empire. Cependant, les nouvelles doctrines 
surent encore à laler pendant près d'un alle, 
et.les contestations auxquelles elles donnaient leu 
ne furent définitivement terminées qu'à la paix de 
‘Westphalle, en 1648. Aujourd'hul les Luthériene 
sompouent ls majorité des populations en Suède, 
tout le nord dé 
l'Allemagne. os alain e se distingue du 
tairinlam en co qu'il admet la présence rélle, et 
rejelte la prédest. absolue, en ce qu'il tolère les 
ornements religieux et conserre une sorle de hié- | q 
nt, depuis quelques années , ces 
deux soctes tendent à se fondre en une seule. 
KL? ÉVANGÉLIQUE égu, 
UTTER, bourg du duché de Branswick, à 
27 il. 8. 0. de Wolfenbuttel; 1,200 hab. Victoire 
Tir, de l'armée se bararole ot caholique, 


ibristian IV, 
LUITERWORTA, So d'Anatel tire Fate, | 





© à 22 KL, S. de Lelcester : 2, bon- 
neterie. de sde Wicot, qui Tate. 
LUTTICH nom allemad de la ville de Léo, 


UTZELSTEIN. v. de France. Voy. PETITE-PIERRE. 
HÉTAENSLEIN r- deFrapee. | pris. (Sato), entre 
Menebourg et l'Elter, à 19 kil, 8. 0. de Lalpeles 
fe ,800 hab.), est célèbre par 2 batailles : l'une où 
tre Ab ins vainquit les Impériaux et périt, 
le16novembre 1632; l'autre où Napoléon battit les 
“Russes of les Prussiens réunis, le 2 mai 1818. 


é en épouuant Antoine de Bourgogne, 

de Bet (1409), qui mourut en 1415. EN at 
guerre. Il remporte 
sur eux Îa victoire do Mühlberg en 1647, et les 


pi d'héritiers et craignant de se voir enlerer le 
luché de Luxembourg par Guillaume de Saxe, 
landgrave de Thuringe, Elisabeth rat ge due, 
Philippe-le Bon. due de Bourgogne 
riage le de 
Maximilien d'Autriche : pee le Eu 
das es 17 provinces qui [formalent le cercle de 
. La rébellion des provinces du Nord Ten 
S'FEspagne (1502-1809). Louis XIV s'en ft céder 
quelques ditricls, dit Luxembourg français (ThicDe 
ville, Damvilliers, Marville, Montmédy), qui furent 
nés an gouvernement de Mots. ns guerre de 
La succession d'Espagne A passer le resté À l'An 
tricho. La France l'ocœupa presque constamment 
depuis 1198, et en ft le département, des Forêu. 
En 1815, le congrès de Vienne le rendit à l'Alle- 





magne comme élat de la Confédération gerantr 
mals en l'annexent au royaume des Pays-Bas. 
Ai 188 1831, 11 devint un sujet de graves débais entre 


la Belgique et la Hollande; ces débats n'ont ét 
définitivement terminés que par le traité du mois 
d'avril 1839. Aujourd'hui foule à partie orientale, 
qui comprend Luxembourg. Diekirch, Echternach, 
ete., appart.auroi de Hollande ; le reste, où se trou 
vent les ville d'Arion, Bastogne. Houfalise, Neuf. 
; 3 é laimé à la Belgique, qui 
#'élait d'abord emparée dutout: Arlon en éatlech-L. 
LUXEMBOURG (maison pe_ane des plus ilus 
tres maisons souveraines de l'Europe, a pour fon. 
dsteur Waleran de Limbourg, qui épousa au 
xute siècle Ermesinde, héritière au “Laxembrang 








Elle a fourni à l'Allemagne 5 em) savoir : 
Henri VII (1308-13), Carlos w RSA end IE 


1318-1400), Je o), Si 
1318-1400) CEE 
les et 








LUYN 


mai, sprès la branche aînée, dite de Luxembourg, 
Bus, Pine cle e-A Borde HD labréns 

eto.— 2 je 
np AT ls nahon d'Autriche par le 
SUR tier 
me le avec , 
D Lots, vue empereur. La 2° branche 


” 
dpi HUIT D EE (eg damuin 
= 

Len fe en pe Ja éoubranche desLusem 
besrg-Piney se fondi vers 1 le des Mont- 
par de La dernière héritière, 
Ferre duchesse Luxembourg, avec Fran- 
pipe de Montmorency; a il de Francs 
: Mimet, mari de Fran 

ds maréchal de Luxembourg (Voy. ci-après). 
LxeusouRG {François-Henri DE MONTMORENCY 
sue, due de), maréchal de France, né en 
1628, était fils du fameux Bouteville, décapité 
er en duel. Dabord aide de camp 
DE an de , 
de Lens (sas). m le de maréchal- 
L_ 2 ne suivit constamment la for- 


le 


ique temps enfermé à 
paix (1660). Les troubles 
js: 1 0 signale en 1608 à 1 conquis 2e 

sise en conquête de 
la Franche-Comté, où il servait en qualilé de 
lieulanant-général : en 1612, il commande en chef 





la campagne de Hollande, prit Grool . 
Cine etc.s défit los année den Etats | Cha 


de Bodegrave et de Woërden; Bt en 1613 une 
retraite qui fut adnirée des ennemis mêmes. 
D éret en 1615 maréehal de Frans. S'éant 
brouillé avec Louvois, fl resta quelque temps sans 
essplei, et fut fmpliqué par la in da ministre 
dazs mm procès ridicule : on l'accusalt d'entretenir 
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avee des Er e rl et d'avoir fait 
peste ave le diable ; il fut déclaré Innocent, mals Il 
A'en srait pas moins subi une longue captivité (1680). 
Remis après dix ans d'inaction à la tôle des armées, il 
Sens les batailles de Flenrus en 1690, de Sieinker- 

en 1692, et de Nerwinde en 1693. Le due de 
mourut à Versailles on 1696. lsu de la 


famille des , l'avait , vers l'an- 
nés 1651, l'héritière de la maison de Luxembourg- 
el avait Joint à son nom et à ses ar- 


mes les armes ct le nom de Luxembourg. — Un de 
cs, Christian-Louis de Montmorency - Luxem- 
Lverg (1675-1746), fut fait maréchal par 

11M, sprès s'être distingué à Oudenarde, à Lille, 
Fée de Moainoree=imemtours (110 68. 
devint aussi maréchal Ben Louis JV, sais n M 
cmœmanda jamais en ebef. Retiré dans sa terre de 
amer. M y aceueillit avec une extrême bien- 


velllsnce 3.4. 
écrite à aire l'éloge de son protecteur. La femme 
da maréchal , connue d'abord sous le nom de du- 


LUXOR. Voy. LOUQeOR. 
LUYA oa CHILLOAS, ville du Pérou, 


#. 0. de 3 jadis 

loss. auf. dans le dé 
nommée d'abord Maii(é et Hoches-sur-| 
dép. d’L-et-L.,à9k.0. de Tours; 2,000 





, qui s'est plu dans ses| Ly 


LYCE 
hab. Château. Pasementerie, rubans noirs, 
Séjour de Paui-Louis Courier "Elle a regu sou rar 


du connét. d’Alb. de Luynes. Érlgée en duchéen 1627. 

LUYNES (maison 9 2Ler DE fera need 
de Toscane, que l'on fait remonter à Thomas Albert, 
frère du pape Innocent VI, et qui vint s'établir en 
Francs au commencement du xv* siècle dans la 
ville de Pont-Saint-Esprit. Léon d'Albert, uu de 
ses descendants, qui le premier donna à son nom 
une forme française, posédalt la seigneurie de 
Laynes à tre de ob en 1640. Calle seigneurie 

t érigée en duché-pairie en faveur les 
d'Albert, favori de Louis XIII. 

LUYNES (Charles D'ALBERT, due de), favori de 
Louis XII, né au Pont-Saint-Esprit en 1578, fut 
d'abord page de Henri I, qui ls plage auprés de 
son fils (depuis Louis XII). Î sut se concilier l'af- 
fection de son jeune malire, et dès que ce prince 
fut monté sur Le trône (1610), 11 le combla de fa 
veurs et de dignités. De Luynes hâta la perte du 
maréchal d'Ancre (1617), s'empare, après Le meur= 
ire du favori, de tonte l'autorité, et ft exiler la 
relne-mère afn de régner sous le nom da rol. Il 
ne tarda pas à se rendre odieux par son ambilion 
et son avidité, el excita quelques révoltes ; mais il 
réust À eomprimer es mécontents, él profta des 
avantages qu'il avait obtenus sur eux pour se faire 
nomœér eoanélable (1624); 11 AL déclarer la guerre 
aux protestants et leur enleva quelques places; 
mais il échoua honteusement devant Montauban. Il 
guoeombe peu aprèa(1621), d'une fèrrepourprée. IL 
était sur le point d'être dlsgraclé. — Son Îla, Louts- 

les , due de Luynes et duc de Chevreuse , né 

, se distingua d'abord dans les armes, puis 

Port-Royal: il publia diversonvr. de plété, 

et trad. les Méditations de Descartes (1647). M.1690- 

ch.-l. de canton (Hautes- 

Pyrénées), Tarbes : 2,678 Lab. Eaux 
minérales près de là [à St-Sauveur) 

LUZARA. Voy. LUZZARA 

LUZARCHES , eh.-l. de canton (Seine-et-Oise), 
à 24 kil. N. E, de Pontoise ; 1,400 hab. Blondes, 
boutons ‘de métal. Ancienne abbaye, fondée par 
saint Louls sancien château royal. Envir. délicieux. 

LUZECH, ch.-1. de canton (Lot) à 13 lil. O. de 

LA LUZERKE. 


Cahors ; 2,600 hab. 
LUZÉRRE (le cardinal 14). Voy. ERNE. 
LUZY, eh. de canton (Nièvref; à 20 Ki. $. de 

Crâleau-Chinon ; 2,000 ab. Commerce de bois et 
uil 
LUZZARA , ville du duché de Parme, à 7 Al. 

N. E. de Guastalle; 1,600 bab. Les Français ÿ 

battirent les Autrichiens en 1702; le marquis de 

di, Os du maréchal, Glébre par son esprit, 
périt dans cette action. 

LYÆUS, surnom de Bacchus. Voy. 2ACCaUS. 

LYCAMBE, Voy. ARCHILOQUE. 

LYCAON, fils de Pélasgus ot roi d'Arcadie, fonda 
plus ancienne de cette con 
trée, réunit lea habitants sauvages et leur donna 
des lois. IL vivait du temps de Céerops. Selon la 
fable, Il fut changé en loup pour avoir essayé d'a 
ssssiner pendant son sommell Jupiler qul, sous la 
forme d'un simple mortel , était venu lui deman- 
der l'hospitalité. D'après une autre tradition, fl 

















sali-| avait offensé le d'eu en servant sur la table les 


membres d'un jeune enfant qu'il avait égorgé , ou 
plutôt en lui sacrifiant des victimes humaines. 
LYCAONIE, Lycaonia, région de l'Asie-Mineure 
(et plus tard provines du diocèse d'Asie), dans les 
mont. au N. de la Ptsidie et de l'lssurie, avait 
pour villes principales Jconium (Koneh) et Larande. 
LYCÉE (mont), Lycœus mons, auj. mont Mintha, 
mont l'Areadie, au S., s‘unisait au mont Ta, 
gta. Î était conseré à an. Son nom venait 
grand nombre de loups qu'on y rencontralt. 


LYEC 


cvs (le), Lycæum, po 
d'Athènes, sur les bords de l' 
donnait ses leçons en se promenant avoc s68 disci- 
ples. — Par suita Le Lycéra désigné l’école et la doe- 
ring d'Arintae. Vo. ARIEROTÉ Péri. 
hnidus, mile de l'Eu 


dune, M CL de Damart, nur la côte 


6 ef promenade 





dan 
,8c nommé aussi Lychaide qu. lee d'Ochridu), et 


sur la vois Egnais, ap) l'abord à l'Iigrie, 
À a Macéoine ; revint à l'Iyris, et Al par 

venir romane en "167 æ. 12. 

LYCaNDE (lac de), anj. lao d'OcERma. 

LYCIE, Lycis, au. livah de Tekke et partie de 
get de ie lentech; de l'Asie-Mineure, au 8. de 
Ph 

ar Ve prinel les M ra ot Pare: 9 in y ador 
Fariout Apollon. La né metre" 
ment à Crésus, aux Perses, à Alexandre, à AntIgnE, 
aux Séleucldes, aux Rhodiens (90-168), à quE Les 
Romains la firent céder par Antiochus-le-Grand ; re- 
devint libre nominalement sous l'alllance de Rome, 
et enfin fut annexée à l'empire sous Claude. —Très 
anelennement Le Lyele avait été habitée par les Terc 
rails et Les Mure, et avait porté le nom Mityude. | 16 

Œlck en polonais, ville des Etats pro: 
sen fre in), à 98 kil. 8. de Gumbinnen ; 520 
es. 

LYCOMÉDE, roi de 


, (anneries. 
le Scyros, et de Däds- 


mfe. Achille fut envoyé chez lui, dégutsé en flle, 
pour se soustraire à oœeux qui voulaient l’emme- 
ner au slége de Troie, et sédulsit sa fille. 


LYCOPHRON , poëte du nr siècle av. J.-C. cfL. 
par lobeurté dé on tes né à Chalcis en 
vécut en Egyple, & la cour de Ptolémée Phils- 
deiphes DU grand nombre de tragéiles et de 
ics diverses, et prit place, avec Aratus, éo- 
rite, éto., dans la Plélade poétique. Il ne reste de 
Jui qu'un poëme fort singulier, Intitulé : Aieran- 
dra | Camandre , fille de Prism |; c'est une longue 
pes des meurs ré à Troie; ag et 
ù sun style tique et peu intelligi- 
le. Ce morceau à été longuement commenté chier. 
la ades pur Tele, 1 chez Le modernes par 
Canter, Bâle, 1566 : Meuralus, 1597 ; Potter, Oxford; 
1697, Reich, ; ps 1788; Muller, ., 1811 
hann ,6., 1830. M. Déhèque l'a édité, trad. el 
Gamneat en ME A Anne V.PÉRIANDRE. | 


LYGOPOLIS au. 
vers le N. d'Apollinopalis minor, sur la 
1, donne sou nom du nome LycopoIL. 





ER du 

honorait’le loup, ou plutôt le chakal, que les 

mé renaient poar-le loup. Patrie de Hot. 
CORTAS, l'ami ot le disciple de Philo 

dit après ce général, chef de laligue Ak 


Me, 
venges sa mort en pillant Mesène, et força: les 
Spartiates à entrer dans la ligue; l'an 18 av. J.-C. 
Lis historien Polybe était son D. 
LYCOSTHRNE. Voy. WOLFFHART. 
LYCOSURE, Lvcosura, ville d'Arendie, chez’lee 
de ane, au br du mont Lycée et au S: 6. 
de ME galop. ne des plus sante viîles de 
 Lycaon, flb-de Petasgas. 
LYCURGUE, ne fabuleux dé la Thrace, 
sa'au calte de 
ndént qu'elles célébratent' les -Orgies :'il: fut punt 
le cécité, ct fut saisi d'un transport: de fu: 
dims lequel il'se mutilà ; ser sujets ne érotlrent, 








contre lui et’il périt de mort violents, crüctfé Eglise 


sale” je, seen d'autres désiré per des 
. 11 est' probable querce 
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issus, où Aristote 


le, entre la Carie et la penphyie, a tt oem 


Syout, ville de Thébaïde, |' 


, et poursuivit los: res avec Roumey 


LYB6 


S'antre onfant que cal dont me Nue dut en 
Sainte, cello-ci of le œurogne L'ronrqns: ren 

Lite pére sen a épouser, 

Dreargue usa ces offres eo] , € apr 

aanee Qu prince, qu'on none Charlats is 

entente de Ur de tateur de son neveurilgoareras 

en o8te, qualité Jusqu'à la majorité de jeune Car 
lésordres sans cesse rensisssits 


sent “Ame à Legs Je besoin d'au 
lation le, 11 partit 
ÿ et and 16 bat d'é a 


, il donna ie. 
trie une tion qui we longtemge ss 
fu). On tan avoir feh jurer à ses con 
de ne Hen-chænger à mind on 
absence, Lycurgue partft pour uu lung voyage 
ne revint pe Au reste rien n'est muse cœt- 
tuin que tout ce que l'on racente de œ 
nage qui est antérieur aux tempe vrelment his 
niques. La législation de avait 
Iement pour but d'établir l 
former un état guerrier sms. 
Por Mendes ee premier” but, 
pargéer en sde diet éies une loi ar 
l'aliéastion, ls diminotion et l'augmentation des 
portions attribuées dr les monnaies 
d'or et d' argent aient 


“per de fers 
les élatent communs, "Tel 








repas: donste.œ 
rer Pour attetndre le semond but, l'éduestien: 
toute martiale : des exorefoes contimuele dite 
loppaient les forees et l'adresse: dus: Jeurie pans. 
céL|H était défendu de s'appliquer au art ets 


Eubée, | métiers : tout cela: était abandonné" aux eseres. 


Le gouvernement se composait.de deur rois, 
présidslent aux oérémontes roligtouse.-rmdout !+ 
nitiative des lols et commandalenrt Les armées ; d'a: 
sénat de 23 membres élus par le Le, chatgé 
d'ordonner tout oe qui concernait lu: Labs 
les stlancen, CE l'une’ mile ane , qu 
isteset tous lew-maghiteate, ec répartition 
des omntritattont rain, sarmetuit ci 
les lois. Sparte dut's grandeur à cette Mgiauou: 
la république cœramentn: à décliner du meesent où 
Leite abolit les irmtitutions de Lyoargus, Foy: 4m 
LIVURBUE , tyran de Sparte, se ft per es 
trône l'an 20e. J.-C: , en ocrrumpautles éphe- 
.res, mais 1] fat déposé peu’ 
LYOUROUB, orsteur mhéni, Mare tmriant de tré 
ssor pubHe, chargé du soln de la pelive, s8 8 an 
tant remarquer par sn: éloquenue:que pus If pro 
bité avec Faqueerempit 1esfonetions publiques 
Il était'un des trente oratears qu'Aleramndre 100 
Jattse fairelivrer pat ler Atbérrie rs, ot queceur-f 
loi refusrent. 11 meurat vers l'an 225 av. :-G. Il 
ne reste de lui qu'un’ discours, qui se trouve dans 
le Recueil des oratéurs greez de: Reteho, Leipaick, 
1710, et que l'abbé Auger = trauit.en 
LYCUS, nom d'un grand: nombre de 
ges lex anciens. en Asie-Mineure , on Syrie: où 


FÉES et LR ni 
0.4 PA Maidsiono 1, 





édeatira 4e D 8 
abs, est corjeintentnt 
un des: dos Cine-Boriss 


LYODA., auf: 
reur | Grecs; Ds de la Flat. 
à 6- kit. N. E, de Ramseb: 2, 


magnifique, Erin Justinien , d 
consmerée à int re la Uudiion, 
ee |souffrit je . Saint Pierre goérit 


ue 
me leux Amd Ps Er 
Froipes des Bévéii vins. 
IL inst Chatoer Lee de mo 1 o Lai : 





panel alser à lens, était 
fMs d'Eunome, roi de S}  éen atné Po 
ER qui svalt Eunome, 

rt Jonas en 898 an ee es-s0n8 Lifenon 


les ; des: Ode, Satires, da 
Intitalée Le Chosdien Prises) Larprimé en 1494; 98 


LINC 


Det feet monnaie pe) 
1552 deu Le coma d'OEu, ort en 1644, se ds 
Fast de Pubs, pale dut Prin 
ÆOkerton. On = de lai des traités : varils an 
mrmprnis, Londres, 1005; Emendarie 1e, 
one hobocrume, 1089: de oies ur La 
PTE, partis escidentale de l'Anatolie 
‘Asie-Minoure, sur 


f 


= 


Bis ha raisin 


(Sarou- | rocnail des 
la bte 


108-647). | 466 kil 


militaire. Belles promenades, 
OT 


7a5 |'Archevéché 


EXON 


Enr pe Er Qt re 
mere ares Enr eù DaLE Se Donede te SES 
“nee, de Sant érral grec dun cle 

3€. frère de l'hbtorien Durs, étudia 





le de souliers de. femmes 
l'Amérique du Sud ; teintareuie ; chocolat, 

LYNN-REGIS OÙ KINC'S LYMN, ville d'Angleterre 
gore). à 60 Lil. N. O, de Norwich ; 13,310 bab. 

on port à 16 kil. de la mer du Nord : grand 
eammeres d'exportation. et d'ir) 

EYON, Lugdumum, cb.-1. du dép. du Rhône, et 
la 2° ville de France pour la ur et la popu= 
lation, au confluent du Rhône et de la Saône , à 

LS, E. de Paris, par 2° 29 long. E.. 45° 
46'lat. N.; 292,121 b. en 1857. Magnifiq, aspect, belle 
situation. Aa N. les monts Fourvières et Saint-Sé- 
bastien dominent la ville. Archevéché, cour ro; 
académie univ. facultés; ob... de la 1° division 
gui faubourg 

Croix-Roume, 
lesour, des Terreaux, etc. ; 
beaux quais, plusieurs ports ; ponts Saint-Jean ou de 
é, Morand, des Cordellers;. pont en f 

de fer condiant à il ne Menuments prin 
peux : bôel-deille, HGplal général cathédrales 
se Salnt-Nisier, palais arebépiscopal, Le Grande 
re, la douane. Nombreux. établissements d'ine 
siruction : facultés de théol., de lettres, de sc.; Iycée, 
séminaire, école secondaire de médecine, école impé- 
riale d'économie rurale et vétérinaire, école des arts 
et métiers, école des sourds-muets, école de dessin et 
peinture ; académie des sciences, belles-loltres etarts; 


la Gullivtière, Les Brotteaux, 
aise, eo.) ; places Bell 


“des |société d'agriculture, soaiété da médecine ; riche ble 








bliotbèque, musée de peinture, jardin Botanique, 
riche pépinière, Éneriatoire des art. TndulrEé 
ecfve, très prospère autrefois; seleries en tout 
genre 6t longiemps sans rivales dans le monde, 
alles, tissus de coton, convertures, chapelleris.; 
pamementerfe, dentelles d'or et d'argent; produits 
chimiques, drogueries, liqueurs, falenceries, tein- 
tareries, fonderfes, etc, Commerce très vaste, tant 
des produits de Lyon même et de ceax des env. (rue 
Bané et armes de St-Etienne, vins) que do commise 
son. Lyon eat entrepôt de a Bale ef de tout l'E 
de la France méridionale, et expédie énormément à 
l'éranger. Elle communique par ses bateaux à Va 
peur ct 1e cheri de fer ave Le princip. les de 

Fondée ou agrandie vers4 parLe 
Munatius Plancus; elfe donna son nom à ioute la Gau- 
Le celtig. (V. Lromnaise]. Détrofis en une nait parun 
terrible incendie, en 69, elle fut relevés par Néron et 
bals pur Trafan. Elie brilla sous Les Rorm. par 298 
écoles d'élequence. Au ve siècle Lyon fat , sous les 
fi de Gandioe, ia an des démembre= 





eplui 






toujours à la souveraîneté. 
se mit sous Ja protection 


le. 
Pour tour pee, El 
de Pulfippe-Te Het, qui 


LYON — 1088 — LYSI 


fa réunit à la France en 1307. Ce prince érigea la sel | Juliobona (Lillebonne), ou Rotomagus (Roue); — 
eurie de Lyon en comté et le laissa en partage à | 3° la Lyonnaiss 3°, à 0 (aregné, Mane, 2 
Féréhoreque étau chapitre de St-Jean. Lyon comptait | comprenant les Turones, mes, À 
plus de 200,000 hab. en 1193, lorsqu'elle se révoita | Andécavi, Arviï, Namneles, Redones, Veneti, Curis- 
Gontre la Convention: elle eut'alors à subir un siége | so/ites, Corisopies, Osismii; ch.-I. Turones (Tour); 
terrible, dont le résultat fut la destruction pres- | —4° la Lyonnaise 4e, au centre (Orléanais, Île-de. 
que entière de le ville: elle fut ensuite décimée | France et parie de Ia Bourgogne) comprenat la 
r les commiwsaires de la Convention, Collot- | Meldi, Tricasses, Senones, Carnutes , Parisä, A8. 
Horhos, Couthon» Fonché ; le 10m méme de REl ch. Smoner (Sens). On joint souvent à 
Lyon fut et remplacé par cel ommune-| naise rande-Séquamaise où des 
Aron El So relova sous l'Empire: male lesre-| Séquanes et des Helvèles (Voy. GAULE). 
voltes d'ouvriers qui eurent lieu en 1832, 1848 e41849,|  LYONNET (Pierre), naturaliste, né en 1101 
et l'inondation de 1840 l'ont encore cruellement | Mattricht, d'une famille originaire de Lorraine, 
fait souffrir ; en outre, les fabriques de soie fondées | mort en 1189, remplissait à La Haye, auprès des 
depuis le commencement du xrx° siècle en Suisse, | Étals-Généraux, les fonctions de secrétaire da 
en Allemagne, en lialie, ont commencé à lui | chiffres et de traducteur-juré. 11 conssera ses loisirs 
ravir d'importants débouchés. L'église de Lyon fut | aux sciences ; il s'occupa surtout des insectes, el 
une des plus forisantes des Ganles ; elle eut pour | acquit le talent de grèveur afin de pouvoir repré 
fondateurs saint Pothin et saint lrénée. 11 se tint à |senter plus fidèlement ses découvertes. Il donna 
Lyon plusieurs conciles, notamment deux œeumé- | en 1742 une traduction française de la Théologie 
niques, en 1245 et 1274; dans le dernier on s'oc-| des insectes de Lesser; amisla Tremblay dans 
gapa de 1e réforme du clergé et de la réunion des | ublieation de son Mémoire sur Les polper, 14, 
églises grecque et latine. Lyon posédait un cha- | et publis lui-même en 1760 l'Anafomie de hache | 
pitre célèbre où l'on ne recevait que des nobles , et ui ronge le saule, monographie qui el un 
dont les membres portaient le Utre de comies’ de | chef-d'œuvre de patience et d'exactitude, 
Lyon. Cette v.a vu naître les empereurs Claude, Ca-|  LYONS-LA-FORÉT. Voy. LiOnS. 
racalla et Géta: Sidolae-Apollinaire; Louise Labé,Ph. | LYRE, bourg et abbaye. Voy. LIRE. 
Delorme, Coustou, Coysevox, Audran:Spon, Terras-| LYRNESSE, Lyrnessus, ville de Myue, pra 
son, Montucla, Sonnerat, les Jussien, C. Jordan, de | d'Adramytte, élalt, au temps de la guerre de Te, 
ndo, J.-B. Say, Jacquart, le major Martin, Su-| capitale d'un petit royaume, et fut pillé jar 
chet, ete.—L'arr. #160. (L'Arbresle, Condrien, Gi- | Achille qui y ft prisonnière la belle Briséis. 
vors, Limonest, Mornant, Neuville-l'Archevtque , | LYS (la), Lye ou Leye en allemand, Legia e 
Saint-Genis-Laval, Saint-Laurent de Chamousset, | latin, riv. de France et de Belgique, prend sa sources 
Saint-Symphorlen-sur-Coise, Vaugneray, plus Lyon | en France, à 15 kil, S. O. de Béthune {Pare 
qui compte pour 6), 128 communes, 330,044 hab. | Calais); traverse le dép. du Nord, entre en Belgique 
sron(le golfe de), Gallius sinus. On nomme | près de Menin, arroe la Flandre occidentale ei 
sil ceite partie dela Méditerranés qui s'étend | Flandre orientale en pasant par Courirag: dm 
depuis la côte N. E. de l'Espagne jusqu'aux em- | Jette dans l'Escaut à Gan 5 200 KA. de cours. lion 
bouchures du Rhône, balgnant les côtes de la Cata- | munique aves un grand nombre de canaux. Cetis 
Jogne et des tements des Pyrénées-Orientales, | rir. a donné son nom à un dép. de l'empire fran 
de l'Aude, de l'Hérault et des Bouches-du-Rhône. | ais, I avale pour ch. Brogon, 
On écrit aussi quelquefois getfe de Lun . et l'on | LYS (Jean), peintre, né à Oldenbourg en 1510 
explique ce nom par l'agitation des eaux du golfe | mort en 162$, séjourna à Rome et à Venise, auirit 
dont on compare la violence à la fureur du lion. | de préférencel'évole vénitienne et prit pour modèle 
LYONNAIS, grand- gouvernement de France | Tilien, Paul Véronèse et le Tintoret. Ses tableau 
avant la révolution, avait pour bornes au N, la Bour- | les plus estimés sont :la Chute de Phaëion, St Jérome 
me, au S. le Vélay et le Vivarais, à l'E. la Bresse | dans le désert entendani la trompette du jugement 
et le Dauphiné, à l'O. le Bourbonnals et l'Auver- | dernier; Adam et Êve pleurani sur le corps d'Abel 
gne, et s6 composalt de trois parties : le Lyonnals| LYS (iscques D'ARG Du), père de Ia Pucelle d'Or- 
proprement dit, le Beaujolais, le Forez. Ch.-1. gé- | léans. Voy. JEANKE D'ARC. 
néral, Lyon. Montagnes et forêts au centre: plai-|  LYSANDRE, général lacédémonien, est sariout 
nes fertiles à l'E., vers le Rhône et la Saône, et à Leflèbre par la victoire navale qu'il remporia à 
l'O. vers la Loire. — Jadis habité par les Ségu- | Ægos-Potamos sur les Athéniens (405 av. ).-C.), 
siens, fl ft sous les Romains partie de la Lyon- | vicioire qui mit fn à la guerre du, Péloponèe. et 
naise 1r, puis du roy. de Bourgogne : enân devint | àla suite de laquelle 11 s’empara d'Athènes, 404: 
un comté particulier qui fut réuni à la couronne | il y établit le gouvernement des Trente-Tyrans. Ly- 
lle Lyonnais en 1307 sous Philippe-le-Bel, le Beau- | sandre, tout puissant alors dans sa patrie, se pre 
jolats et le Forez sous François 1). 11 forme auj. les | parait, dit-on, à l'aservir , lorsqu'il fut tué dans 
‘dép. de la Loire et du Rhône, un combat livré par les troupes spartiates contre 
Loris proprement di, dans l'E. da grande | les troupes ihébaines devant Hallarte, SJ ar. JC. 
vernement de Lyonnais. Places: Lyon, Anse, |  LYSANLÆ (ata-). Voy. ABEL. 
larare, l'Arbresle, Condrieu , Saint-Symphorien, | LYSIAS, grateur athénien, n6 l'an 459 
Charileu. Auf. dép. du Rhône. av. J.-C., mort en 378, aida Thrasybule à chasser 
LYONNAISE, Lagdeneeis, nom donné par Au- | les ‘Trente-Tyrans. 11 nous reste de lui 32 discours, 
la le de la Gaule comprise entre la | avec des fragments de quelques autres, Une de 
Siequ . l'Aquitaine et la Grande - Séquanaise, | ses barangues les plus éloquentes est celle contre 
c.-à-d, & la Celtique proprement dite, diminuée | Eratosthène, qui avalt fait mettre son frère à 
de quelques peuples situés au S. de la Loire (qu'il| mort pendant le gouvernement des Trente. La 
ggigit à l'Aquitaine), el angmentéo des Lingoner, | mellleures édiuons de Lysias sont celles de Tey- 
lle formait au 1v° siècle 4 provinces, savoir 
Lyonnaise 15e, au S. E. (auj. Bourgogne, Nivern 


lor, Londres, 1739, In-8, et Cambridge, 1740. in-8. 

tome Labhé Anges La tadol en franç. Paris, 183,10. 
ores), comprenant les Segusiani, Mandubii, | LTSls, 'Antiochus Epl, 

| Æd, Lingone; Lam Lyon }; — | Syrie, fui envoyé contre Judas eRchabée, 0 lus 

2° a Lyomnais 3 au N! (Normandie) comprenant | surprendre par co 1, perdit 6,000 homme 

les Calrus, Veliocasses, Lezovi, Eburovices, Vidu- | et fut mis en futle. Après la mort d'Epiphanes (14 

Gusses, Bojocasses, Abrinçatui, Veneli, Sai; ch-1., Lar, 3.-C.),ils'empars du pouvoir au nom du jeun 
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cadres Eapetor. 
Plone, qui Pt dust ges 


de la eapitale de la Syrie ; 1 leva L 

ontre son compétieur el le dé8t; 
us Soter étant subitement apparu, 
#0 virent abandonnés de leurs 


nt par leurs propres 


ul 


u 
h 


î 
de 


à 
if 
ci 
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Fe 


(Chersonèse), sur le 
par Lysimaque Fe) ‘809 av. J.-C. 
un des meilleurs es 
Thrace en 
uérant (823 ay, JG) at 
machie , capitale 
ame En ens 
que con 
1). À Ve dass vie, il ft deux 
Licine (295 et 286). et resta 
pl is 25 ans en 
æ ln, Forqui fat té 
tre Séleucus (282 av. J.-C). 
#0 2m. Lyumaque él rendu 
à mort 
supçons. 


même 
Agathocie, un de ses fils, 

statuaire 

av.s 


matif de Sicyone, flo- 
I obtint seul, avec Apel= 
a , l'homneur de représenter les traits 
Alecaodre. 11 ne ñous reste de lui aneun ouvrage. 
étaient une statue de Socrate, un 
voyait encore à Constantinople au 
du xnresièele, une statue de l'Occa- 
regardée par les anciens comme son chef- 
des Wiockeliann Jul attribue lo Er 
ilosophe grec, n6 à Taren 
a Repos avec peine à la fu- 
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MABL 


reur de de Crotone. Lysis est regardé comme 
l'auteur des Vers dorés; on les attribue aussi à 
à | Empédoces et à Philolaüs. On a de lui une Lettre 
à Hipparque (dans les Opuseula mythologica et phi= 
feophiea C3 ne dans laquelle 1 il re : 
Ipparque de er Jes le la 
de leur maître. — Ii ne faut pas le confc 
autre ir d'Epamis 
. auj. Laiik, ville de Lronle eu Ne 0. 


D u 


LY: 
fe | d' ieniam. P pes futlapidé. Patrie des. Timothée. 
x ttérateur 


EYTTLÉTON (lord George), Li anglals, 
néon 168 À) Hagley (Morsliens mort en 1718, 
se ft connatire, encore fort jeune, par des produc- 
tions litléraires, telles que des Pasiorales et des 
Leures persanes , faites À l'imitallon de celles de 
Montesquieu, ouvrage médiocre, qu'il condamne 
lui-même. Aa relous d'an voyage da France el en 
Italie, 11 fut élu dépaté à la Chambre des Commu- 
nes, Où 11.58 montra l'adversaire du ministère Wal- 
pole, quoique son père fût lord de l'amirauté dans 
Se ministère. Après la chute de Walpole (1744), 
Al fut soient meta du prince de 
les, lord la trésorrie. Lréaorir 

du, chanel de T'éch 

Tembl ee m F6 aveu 1e ministère dont salt 
parte, 1 fut eréé pair et Brun de Frankley. De 
pas cete époque Jusqu'à a mort 1 nt omega un 
guement de Uitératare. Ses 

arguables sont les Dislogues des mors (1160), 8 
l'Histoire de Her Î, de l'Histoire des 
résolutions d'Anglasrre. 1161-1711. Ses Œuvres 
complètes ont 64 publiées par son neveu George 
Ayrough, Eondren 177, Jus On à publié oh 
sn nom des Leures sur L'Hisioire d'Angleterre, qui 
sont de Goldsmith. Lyttieton est surlout estimé 
pour l'éléganco et la pureté de son style. Li fut l'ami 
ele protecteur des gans de lettres. 





1L. Dans les abréviations des noms propres, cette 
re se prmalt pour Marcus; avec une apostrophe, 
En rel mines). Foy MADEN 6t ALMADEN. 
MAALSTROM. Voy. mans 

AUS, nom de Vue en Basand, entre dans 
5 cmpaition d'un graud nombre de noms géo- 


[CK, ville de Belgique 
focus, 226 KL NE de de 


Van Eyck, inventeurs de 
jpdatare à l' ‘huile. — Jadis forüfée. Prise par les 
LAND, fe. du : de Hollmde (1805- 

a 
EE 
tre les aa les A 


SO babe 





La pêche de la morue. 
Q Ses songe lampe femme dos autres 
milano ne de a Re four 
D Ant por OUR 
Obéron. Chaucer, et (Guns Roméo ef Ju 
acte 1, scène 4), ont donné de cette fée at de 
sr Des doser 


ABILLON (Jean) 


a. 
fus de beam le Do 


vants de son ordre, né à St-Pierremont, près de 
Youriers, en 1632, m. à Parisen 1107, vint en 1664 
af Paris ends d'a éry à rédiger on Spiige. 

1 a lemagne pour y 
chercher tout ce Ourralt a servir à l'histoire de 
la France. Il alla vent en Italie en 1689 aux 
dépens du rol, eten revint avec une ample moisson. 
Il passa le reste de sa vie dans l'abbaye de Saint- 
Germaln-des-Prés à pas. Ses prineipaux ons Lois tt 
Er El Ace Sanciorum S. 

Éerpe listribesa, Paris, 1668-1702, ts 
be 


APT A tard Annales ordinis S. Benedicti, 
. in-fol.; Analecia, Paris, 1123, In-fol. 
(ee sont des pièces recueillies dans diverses biblio= 
‘abord | thèques); De re diplomatica libri VI, 1681,in-fol., 





; [ouvrage capital, où 11 ex pique tout ce qu re 
le style ne des chartes ol 
Hplèmes : De ana: 1689 et 1729, 4, 


études monastiques, 1691 nat balle, 1081 
; Musœum » 

1649.2 rl. nt. Sa isa 68 écrits par D. Kulnart. 
MABLY (Gabriel ponnor 5), écrivain 

frère de Condillac, né à Grenoble en 1109, mort 

en 1785, fut placé eu séminaire de St-Sulplee par 

le cardinal de Toncin, son oncle. Plus de 

eomerrer son indépendance que d'obleuir les di- 
ités de l'église, il se contenta de recevoir le sous- 

Facomat, et s'occupe tout entier d'études sur l'Bls- 

toire ot ia ollque. fut quelque lampe emPloé 

comme secrétaire par le 

sur | fatarit partie D motte 8 UE Chargé Der 

= © 


MACA 


eïques missions: eu; mas vers 
Hate rompit ave 1e TRE mt AUX 
affaires, IL s'adonne exclusivement à ses éiudes de 


leetion. 11 a ot sur 
l'histoire, la à oran a aligner 0 on pp 
en général un esprit MOTOS; LE Li 
ton vive aux institutions etistantee ef: du grand 
enthousiasme pour jee répubdianes ar Pau, 
surtout pour Lesédémore, Se principaux 
sont : Parallèle des Roth ct'die Fronpais, fo: 
Prolt publie de l'Europe, fa sur dés troités, 148, 
dont la publitation fat nue en Francs; 
A 
, 1781; Les 1 
Entretiens de Phocion sur le rapport de la morale 
168: servis sr l'histoire 


ed qui veut di le, préchde ‘an. grand 
nous propres &ù Hoi ot en Hrinde. 


MACABRE fau mont On a nommé'ainsi une ronde | traité 


Anferale da: morts de toutes conditions et 
de tous les Agen ro rois ou sujets, riches où pauvres, 
vieillards où enfants; d'os une allégorte ingénieuse 
rant la fatalité qui condamme tous les hu- 
anim à la mort, Cette ronde se trouve représentés 
au moyen: Ca dans uw grand nombre de cimetières, 
et est décrils dans un ouvrage fat sipguller tot | moi 
tulé lui-même : Danse macabre, où 
mont, où Danse des merts. Cet ouvrage paraît avoir 
été d'abord écrit en allemand , puis traduit en Pr 
en français, çte. Les plus anciennes éditions 
2e gaie 00 français remontent à l'an nes; 
L. Champoilion-Figesc l'a exhumé en 1811 de 
bibliothi que de Grenoble, Le nom de Macabre ne 
seralt, selon quelques savants, pe le nom même 
de Touteur de celle invention selon d'au 
» €8 serait une corruplion Fr ‘arabe magba- 
rah, cimetière. La danse des Morts a 616 aussi sou 





vent reproduite par les peintres et les graveurs dès 
ave et xvie siècles; on conpalt surtout celle de 
le, peinte dans le couvent des Duinicains. 





RnCARE ARE (ain), Fam l'Ancien, 6 da. la Haute- 
gene dans le désert de sa 


t perséculé à eauss 
Fo] à dose du coneie de Nioée, et Mt 
ordre de l'empereur Valens dans une Île 

da de MPa le mécontentement 
éolater à l'occssion de œn exil obl réfet à 
ler Maire. 11 relourna:dans le désert de Scété, 
sù:il moarat vers l'an-360. Gn le fête le 16 Janvier. 
On loi attribue 50 , publiées en grec à Pa- 
pascale sacdiquen, 

Er 1eme né Arai (Ee 


te in du précédent, tira vers 3: 
de mtsde de Nitio on Egypte (vallée de DEN 





lat célèbre per ses vertus, male fut 
son zèle contre les Ariens.” 1 mourut en ES 


FLE me. k2 
de sains Mücatre, imprimés dans 
D Codes ve regularum, Rome, 1661, 2 vol, In-4. 
MACALO 1 leu de Lombardie, non loîn de Ber- 
ge et de Brescia, où Carm: commandant 
troupes ténitiennes, remporta en 1427 une vio- | aux 
cp sur les généraux du duc de Milan 
ace , Ngav-men en chinois, ville de Chine 


gante, a pra lo de’la baie de Canton, à 
ie pur par di 15 longe Be Dr 17 
A lle apparut de nom aux 


janvier. On le regarde comme l'au- 


jte, mais très commer- 





— 1090 — 


Oh |que, de lequel an 


, te. des 
par l'abbé Arnoux, 10v. in:8. HA 





jus le peuple ft |: 





vrai 


nai Jonabs, Fou 1 Éldaur : les trois 
DOËe JESUS LG survol Ianoe 9e tout sont. célèbres. 


MACC 


nérale. Dos agents de te Compagals angisie du 
Indes orientales y résident. aussi qu le L'ériqu 
aerce ane Infuouoe décisire dans l'administration, 
— Meo est aux Portugais depuis 1660. Be 

l'asses florissmne, c'est aujourd'hui une ville en 
déadeuce: on cote encore 34,500 hab (0.0 

, 4,000 et 600 autres E: 

On y a établi un mx d'histoire naturelle et d'ob. 
Le Joe de sdemces et: d'arts. là s') Le alannl 


PR CE 


sieurs langues ou daas-lequel on onu ds 
mots de la langue vulgaire en leur donnant em 
lerminaison étrangèrn. eurtont. late. Voy. re. 
DR ns ons D (89. 
MACAI (George, comte a 
, 06 en lriande en 1187, mo en 1806, fat 
Œwe,| Succesivement ambassadeur en Russie (1184), go: 
Yermour de la Grenade ot de Tabago (1776 ge 
verneur de Madras (1180), et enfin ami 
Chine (179%). Il avait pour muoion d'obenir un 
commeres avee les peuples de cale co- 
nées mals ses efforts furent tout à faltfafrastuens. 
G. Slauaton, secrétaire d de Marine 
en Chine, a publié Ia relation-de ee voyage, ele 
cage a C4 Heu à nioeteurs autres ri. 
QUIXOS-ET-] 
MACASSAR,. ancienne ville de lle ds ce. 
capitale de l'anc. ro. de Macamar, par 19° 2% 
long. E., 6° 9" lat, $, Elle n'existe plus, mais pri 
de s0n emplacomeat se valent auf. Viaardingea et 
Hofortde Rotterdam La royaumes de Macau él 
risant et ecupalt toute la côte S. 0. de 
flex 1 et avÿ.. vomi de Le Mollmds; saga 
actuelle est Goak.— Les Hollandais nomment Go 
vernement de Macassar l'ensemble de loare pou 





sions dans l'île de Célèbes, — Les Por 8 mirent 
pied es premiers dans 68 en 16163 les Ho 
ais Les en chambrent en 1667. On donne K 


nom de rade de Macaster À une rade belle el sère 
située épris de Viaardingen ; port franc depuis 1847. 

ULEY bone “SA WBRIDGE, mistris} 
dans anglaise, célèbre par ses écrits, née en 113 
dans le comté de Kent, épousa en a 1160 Le docteur 
Macauley, médecin. Q et se remaris en 





pra 
de Hanovre, 8 vol. in4, 1763-83, qui a 616 fort 
exaltée, et'dtvors où tique, entre 


“ARCEUTIE, prince Dé Ame 
ki ince 

roi Duncan Par au xre siècle. Selon les 
ou une sorcière lui avait prédit qu'il se 


pour accom cuon, 11 assessins 
d'Invernesset se fi couronner à s plat 
se rendit odieux 





Lnvéé da Done en 108 par Malcolm, 
Due. qui aral obenn des sous du roi d'An- 
gere. le-Confesseur.. Le crime de Mat- 
Uh a: fournt à Shakespeare le sujet d'une de #4 
plus belles lies qui a été imiiée par Ducis. 
MACCHABÉE (mararmias), vaillant gerer 
de Ia famille des Aamongensy s'oppasa avec ours 
ordres (yranuiques donnés par Antlochus Ej 
phane pour contraindre le 
aux idoles. Nommé par ses ooncitoyen 
insurgés, 1] chama les Syriens et releve les autels dt 
SI Gt Oo milieu de ses succès, l'a 
167 es À CG... laissant Judas, Simon 


premiers sur 


en 


ES 


î 


. us ayant envoyé 
de nouvelles troupes, il les déft 
Le Yoi lui-même allait marcher 
armée formidable, là 
par une maladie terrible. 
pur. masseur se vit contralnl d'acsorder aux 
if une paix arantageuse ; mals celle paix fut rom- 
DA sea remgarlé plaous avantages 
Joss, sprès avoir re: leurs avantages, 
it enfin dans un combat, l'an 161 av. J.-C. 
(romaraas}, frère da t, Ii 
smcctia dans le commandement, l'an 161 av. J:-C., 
dm: Backidas de la Judée (158), s'allia avec 
Bals, usorpateur du trône de Syrie, 
après la mort de ce dernier, embrama le 
de Démétrins Nicator; 11 quitts celui-ci pour se 
e fiveur du jeune Antiockrus, fils d'A- 
a Bal, etle CS fidèlement. Tryphon, 
qi voulait e sur ce jeune prince, 
Lama | trahison, 143 av. J.-C. 
des précédents, succéda 
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ki 
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ve d'Angers (Chester), 
le js 
rater 29,180 ab On Y 
paroliales Bio en 1279, 01 
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1847, in-fol., où 11 défend les 
Bragence à Lx convomne-de Por- 
es lieratoruæ pre 


Sols de des de 


tagal ; Encycopædia 


lémée | ducia (thèse de ommi re scitili, qu'il soutiet à 


Rome en 1657 pendant trois jours , et dont 1f sortit 
avec honneur) ; Schema congregationis Sanctÿ 0] 
romani, Padoue, 1676; cest une istoire de 
quisition. 

MACÉDOINE, Macedonia, partie oecid. de-le Rom 
mélle, roy. de la Grèce ancienne, au N. de la These. 
salie, à l'O. de la Thrace, à l'E. de l'llyrie. Re 
aval pour bornes naturelles les monts Cumise— 
niens et Otympe au S., Bermiens et Pinde-à l'O., 
Sert en LS se Stmor à L'E.; mak elle Sa 
par s'étendre à l'E. jusqu'an Nestug, On y disite— 

t 5 régions principales, la B.-Maoédoime, D 
Fctdone” in Macédoine occldent. où 1 
nnoidon la Macédoine orient oo Thrace 
nienne, la que. A la première appartenaient 
l'Emathie (perce et centre de ia morarebie), hs 
Mygdonie, l'Anthémusie, la: Boitiée, la. Piérie. Les 
seconde compremait. la Denriopie, l'Almope, le 
Péonie et la Pélagonie. Dane la troisième étaient 
(u S. au N.) la Symphate, l'Elymiotde, F@ 
restide, la Dessarélie, la Lyncestide, la . 

q eompomi 
Sintique, Odomantique, Médique, Edonie, 
Dersé. La Chalcidique enfin se subdivisait ew Chal- 





Hableomon 
étaient 
for 
er, ma 
pes du moise avant Philippe ; aussi les 
Grecs regardaient-tis les Maoédonions oome des 
barbares, Cependant la female royale se disait hé 
raelide.— Le roy, de Macédoine fat fendé vezs 124 
an JLC. ar quinze tribus de Pélasges chmsos de 
l'Emtiéeude. Mingee, un de leursrois, détenait 
Goes. En 708, l'Héraclide Ca- 








ORsÉné: 
lors du: partage de J'anpire,. cumprie dans. l'en 


pire Œ'Oriem: an zu 


siècle, les Croisés y feu 
mérent on faveur de de Montfort un. 


MACF 
Rois de Macédoine depuis 196 av. J. 
706 Heandre Ai 





us, 96 a17 
Cænus, 166 : Perdiccan 
Trrinmas 738 | 322; Pithon, 320: 
Perdiceas ], 695 Anéipater, 320: Poly 
Argens GAT  aperchon, 820-311.) 
Philippe |, dre, 11 
Aeropu, 616 PhllippelV, 
oétas, 556 Anlipater, 
Angotss 1, 638 Alexandre, 
Alexandre 1, 496 Démétrius 1 
Perdiocas Il, 452 Por d'Epe, 281-886 
Arohelets 1, 423 Lonmaque de Tara 
Orestes, 405 281-82 
Archelaüs II, 402 Séieucus, de Syrie, 282 
Amyatss Il Be Paénés Chraurus, 291 
Rayats HET A en ) 218 
tas LE, . r nouv.) 
os LE, 890 on [de ro 218 
Amynlas (ri, 388 À us (de nou) 274 
, 510 Antigone (denaur 25542 
389 (Aleuapäre, 0 de 
Pardiccas IN, 366 Prrhus)  261-66 
mas IV, 360 Démétrius I, 242 
ippe LL, 369 Antigone Doson, 232 
Almnôre il, die Philippe Ÿ, 21 
236 Pere, 178-168 
PAROI Arrhidée, 829 Kadréeus, 152-148 


miétoaue (pror. mmalne de). formée en 148 

comprenalt le royaume de Macédo! 
que, l'Epire, la 
as l'en 





, la Macédoine fut d'a- 





Pol ; Auclenne-Epire, Non 
jale-Epire, Aa, Crète, et elle avait pour eh.-L. 


MAGDOUE Cexvrre-); on comms alosi sous l'em- 







l'ancienne Macédoine, ou Macédoine propre. 
l'artiole précédent. | L 


DOINE SALUTAIRE, nom donné ot un 





t 1° siècles de J.-C.) au N. O. 
roy, de Macédoine; elle fai le en- 
réralilane o la Nourelle-plre. 
, à 
TS le Von, © LE, 





dans un concile ton À Constantinople. Après cale 
dépodtion, Maoédontus se ft le ‘une hérésie 
nouvelle, en niant la divinité du Suit Esprit, 
MACER (coms), préteur en Afrique sous Néron, 
voulut, à l'avénement de Galba, se rendre Indépen- 
dut ds mer Tale, Gaibe le 94 tuer, on 68. 
le eocléalastique , 
une mont. à 116 kil. N. E. de Rome; 19.000 babe 
Ch. d'une délégation, E Cathédral 


bin, Pérouse Casnarine, Forme 

a 80 Xi, sar 46, et 280,000 hab. 

rararse_par l'Apennla; beaucoup de 
es. ns Potemsa, ets.); blé, vin, [au 
uile, bestiar 

E (Robert), égrivaln politique 

ee A mort en 1804, pre ue 

ms en faveur de l'opposition,” et fut, 

plusieurs années, éditeur 


Journaux le Morning- 
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Chronicle, et le London Packet. Admirateur en- 
pose d'Ossian, 1] aida Macpherson dans s08 
rat 





révision, et entreprit lui-même une tra- 
vers latins des poésies du barde écossais, 
ide lui Lr Es that l'authenticité d'Ossian 


ACALBÉE er Fou 








ones 
MACHAUO (Rio de). Voy. JEnPaRaRA. 
MACHADOU, capllato de lle, d'Anjonan (ane 
des Comores) hab. Port, forteresse, 


MAGHANIBAS. tyran de Lacédémone, ururps 
l'autorité l'an 210 av. J.-C. Il voulait assojettir tout 
Péloponèse, lorsqu'il fut valneu et tué à Man- 
née par Phllopamen, 206 ar. J.-C, 
0, ane. ville de Francs. Foy. MENERBES. 
MACHAON et PODALIRE  Ble d'Escuipe 
9 | d'Epione on d'Arsinoë, célèbres médecins et ha- 
biles chasseurs, guidèrent les guerriers d'OEchalie 
au slége de Troie. Machaon y guérit Ménélas, blessé 
d'un Soup de Biche, el fui tu par Eurypyie. di 
de Téèphe, Podalire, après la prie de Foie, A1 
naufrage el aborda en Carle, où 11 épousa La Êlle 
du rol, Les 2 frères furent adorés après leur mort. 
MACHARES, un des fils de Mithridale, était 
roi du Bosphore. IL abandonne son père 
rendre à Lucallus, l'an 70 av. J.-C. Dans Îa suite, 
eraigeant la vengeance de Mithridate, il se tua. 
ACHAULT, el. de canton (Ardennes); à 
15 Xl, S. 0. de Vouriers 
LL MAGRAULT D RRNODILLE api .), com 
AnCOE Gn 2 
remet ee priviléges du clergé eu Alsant rendre 
(747), an Gt fameux «nnû sous Le nom d'édi 
de main-morte, qui « défendait tout nouvel éta- 
blisement de chaplire, coliége, séminaire, malson 
religieuse ag une parmi esprese du roi, el 
révoquait tous les de ce genre fais 
Bas auloriaion Janidlque.s Nommé ec 1149 te 
nistre d'état, Machauit établit un impôt d'an 
vingtième, gradué sur le prix de ferme des Lerres, 
st dent peronne 'éat exempt. L'année suivante, 
1 succéda à d'Aguesseau charge de gurd 
des tceaus, out én œsrter ant 1e con 
ae attaqué de tonte part, artoat Te eee 
fut enfin disgraclé, par les intrigues de Mme de 
pour (7). 1 Pourat en 4104 À là prison des 
eloneltes, où 11 avait é1é enfermé comme sus, 
MACHECOUL, ch.-l. de cœnton (Loire-fnfé- 
genre), À 22 ii 5 S. 0. de Nantes; 8,497 bab. 


uehé de Rots. 

AGHIAVEL, Micolo Marchlarel, né à Fio- 
rencs en 1469, d'une famille noble, mais pure 
mort en 1527, fut pendant 14 ans, de 1499 1512, 
secrétaire de’ la répablique florentine, éme qui 
consistait à recueillir les délibérations du conseil 








des dix maglstrals auprêmes, à rédi e traitée, 
Sr Sn Dee Name 
luence sur le 

lusiqurs missions ea France, 
, À La sale d'une réroluon qui rappela 1e 
Médicis dans Florence (1612) 1 perdit seb office. 
ip peu après dan nn acousallon otre Le care 


dis  (opais Léon X), ES 
ia pus Le DU mie À 
[és Sn Pmare à is 
CI nouveau a it 
mn a ei Je np de de 
c'est (nt le. a com} lu] + 
giant qu cos Burt 
il enseigue aux tyrans les moyens de réuæir, même 
au mépris de la justice et de l'humanité, et où il 
expose cette détestable poique qui sta GPU 
le nom de machiauélique ma- 
nuscrit en 1514 à aire de Médie, rie de- 
dent | puis peu maltre de Florence, a8n d'obtenir sa 
protection : Discours sur Tiie-Live, écrits vers 1516 
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montre profond mais où 1688, Mackenzie quitta l'Écosse et se retira en Angle- 
Re Lisa sie non moins Dies ET AE 
de Led (de 1x Er cu EU Eu LA 


vero On ess eneni de to quote mé | 
des dot !à plus connue est la M , pièce 
tr leewieuse, et plusieurs nouvelles, parmi les- 


ss mort. 
ÉRRe sont celles de Florence, HE tres, F' 


8 vol, le-8, et 1818, 10 vol. in-8. Elles ont 

tradahes par Guirandet, 1799, 10 vol. in-8, ex par 

À Pi 1e Pa teS, Le Pros M | 

réfuté par Frédérie Î1, sous le titro d'Anti-Machiavel, 

Qecique = qu'on alt de is moralité de cet 

loaume 2e peut lui contester le titre de 
traine On Le Jouvent ra de Tacite. 
1 tre de Machiavel, son génie et ses erreurs 


ntor a donné une| 

so caractère et de ses écrits. Tou- 
les œuvres de. aetiarel ont condarnéssà Rome. 
. et tombe 


(LA) de ages Nièvre), à | exéeut 

6 kil. N. 0. de RDS Es bab. Houille; Te. 

MiCENE Te INFERNALE. On connaît spéciale- 

Soie pren F cou Bonaparte 1e date | 180 
le r consul le 3 n! 

D D diem a à SE | a qui 
l'artifices el le, ot qui 

devait élier au moment di Le coma 


(833, 2 v. in-8), IL Artaud de 
appréciat. de 


ue, naft 
LU 





mio agées: M y eut huit personnes |à 


men BA reconnu 4 que Ne cuit l'œuvre de 
rate à ar Carbon, se agents de Georges, 

n complice, échappa. 
ué CE nom de: ms ine infernale 
 exterminer 


yale, on n PIESCHI, 
historien arabe. 


éral autrichien , 

vrait djà fait élsineton sur leurs e 1, 
ave usleurs cam 

. notamment celles contre la 


des Pays-Bas 
tance en 1192 et 93, dorequil fut envoyé en 1198 
ep par l'empereur d'Autriche, po eomman 
Dane rénérileime l'armée napolitaine 
cardait comtre los Français maitres de Rome. 1l 
#0 ire onteement ot Mandonalé où Chen 
rimeel, puis tombe entre les mains des Français: 
æimenier sar parole à Paris, I] s'échappa et retourna 


d'un nouveau commane 
, mals {1 se laissa cerner 


‘@Autriehe. On le 











de théologie et de moral, Imprimés 


grand succès : 
Soshenr,éuus le 
lui-même 


eurea 
et L'Oisi 
s'emsaya aussi, mais aves moins 
genre que. Henri donna 

une édit. de ses œuvres, 8 vol. in-8, Édimb., 1808. 


AACEERLIE (Alexandre), ur anglais, Dé vers 
1700, alla de en fois Eds ue y faire 


LE {the Mirror), 


le commerce des pelletaries en fasnt 
s08 excursions le fleuve AO e conserré a 
som (17), entreprit le ler de traverser 
l'Amérique te ns tonte 18 largeur, 
Sri ri El Une D part 
en fat “a au 
&2e 21° lat. ui pue 
Dés à Londres an 1801 traduite à dès 
1802, vof. In-8. 


MACKENZIE, fleuve de  TÉmérique septentrio- 
male, sort du laé do l'Ételave à FO. arross le pays 
des Grands Esquimaux en coulant au N. O., & 
tombe dans l'Océan Glacial arctique par 136° long. 
"ex | 0., 89 1 lat, N.s cours, 1,200 kil. Exploré on 
1189 le rorgeur anglais Âl. Mackenzie. 

MACKIN (sir James), écrivain écossais , né 
à Dores (Inverness) en 1165, mort en 1832, sde 

d'abord |a médecine, puis s'adonna à l'étude di 
lol. 1 défondit la révolution française entre les 
attaques de Burke, dans un livre intitulé: Vindi- 
ciæ gallisanæ (1191), qui ent un grand succès et 
lui valut l'amitié de Fox; puis il se produisit an 
barreau où il eut à plaider une cause célèbre, celle 
de Peltier, auteur d'un lfbelle contre le 
consul (Bonaparte). En 1804, Mackintosh fut ent 
aux Indes avec le Utre de juge au tribunal 
Bombay: {revint en 1811 en , entre au 

lement l'année suivante , s'y 4 remarquer par 
es libérales et fut un dés promoteurs de La 
réorme. On a de lu: uno Ainobre de Le récoltes 

ouvrage posthume publié en 5 une 

Hioèr &'Anpiaerres des M Phil 
traduits mel. Simon; un Essai sur Les 
la phil lossphie morale. qui fait partie de la 





de l'Encyclo} , et qui a été trad, en 
français par Me Foret 1836; dans co dernier 
ouvrage, 1 rapporte l'approbation morale, non à un 
{ugement del rabon, al à un ample sentiment, 
à une émotion toute spéciale. 

MACTAURIN ( (Co) cbr maman éme 
sais, n6 en 1698, à Kilmoddan près d'Inverary, mort 


en 1746, pablia à EH ans un traité sur les courbes, 
qui étonns Newton lui-même, et partages en 1740, 
aves Dantel Bernoulli et Euler, le Prix proposé par 
l'Académie des Scienæs de Paris Lapel olra 
meire sur Le flux 1 le ts de Lo mer. 1 8 ltog, 
au autres ou: » Lon= 
dres, 1720; Trai rai de fais (eu is), Rdim- 
bourg, 1742, trad, en frang. par le P. Paris, 
1495 Trad ii, Frein 60 français français pa 
1763 
il jus Nowien à (a ans ep), Londres Londres, 


PR Tamieque du Nord, 





1748, trad. en 
MAC-LEOD , lac 
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la Nouvolle-Calédonie , par 124 long. O. ot Gé source; mais on a remonté le fleuve l'espace de 
fat. N., s'éeoule dans ia de la Paix: on a 480 KE — yeux LT om de paequarte 
établi sur ses bords un fort de même nom. — 18" lat. S, 


das le Tasmanie, aur I obte O., par 42° 

MACQUER (Pierre-Joseph), chimiste, né à Paris 
2e 1118, mort en 1184, élit profesour de phare 
cie À’ Paris, de l'Académie des 
Édonca. lle falt do déaourertes importantes en 
chimie, à der nn surrages qui ont éi 

longtemps Ses prinelpaux ouvrages son! 
ville nommée à -octte époque Aleih, ei qui depuis.re- | Éléments de chimis théorique et pratique, Paris, 1756, 
pet de lui ie mem de Saint-Malo. Après avoir éprousé | 3 vel. in-12: Dicdiomnaire de Chi, Paris TI, 
2 vol. in. Macquer à rédigé dans je Journal der 


de | Sauanis tout ce qui concerne les sciences naturelles, 

“es fonctions pastomies va aller faire do nouvelles | de 1168 à 17176. 

sonversions, et mournt.à Saintes-en bâ5. On le fûée |  MACRA 1j. la Magra, petite rivière d'Italie, 

Li moendre Lorna 1 La entre Ligurie el We 

MACRI, Talmesas, detre d'age (Anët ja 

Dan nt D récaru du 
j . sur le us 

dans la Méditerranée. le de st. — Foy. MARI. 
MACRIEN, M. Fuluius Macriauus, un des 30 ty- 

rans qui prirent la pourpre sous Gallien, é'étät 


cher ln doi dans l'Armarique ( re), 


MACON, , cb«l. da dép. ‘de Sabas-et- 
ar ane balle de ln Saône, à 60 kil. N. 
de’Lyon et À 394 kil. 8. E. de Paris: 11,944 hab. 
Jadis évéché : tcibuneux de 1°° instanes ei de-eom- 

impérial. Ancien pal 


























: [élevé par son mérile aux premiers rangs de la mi 
% og, ot arait 6 chargé ir Valérien de l'adminis- 
ration contre 





la Syrie (2 Ve mer et4 
, Lamer- en , passa la mer et s'as 
Jugues Ligues ee 4 Pet baltu per À 
(861) at ao AU tuer par es oies, I séisme 
n le Jeune et Quiëtus. Le 
LES avec ls Le, second Pa 


UN, M. pros Rucraur succemeur d 
Canale l'an ire, af à Gr ce Noige fui 
d'abord préfet du us Caracaita. Un de- 


via lui ayant prédit qe était Sr ee 
couronne, il asassina l'empereur in 
surer l'effet de la prédiction. Proclamé que 

ment | jours après, 11 si son avénement par de sages 
“ Macon + © œnions (La Chapdle de Gun mesures ; mais son extrème sévérité souleva contre 
gunr, , Matour, Saint-Gengoux-| , 

Toursus, es, et ee ei Le 


MACON (comLé de) eu mAceuIs , un des 4 oem 
468 annoses du duché de Bourgogne, entre le Cha 
longue an N 1 Breme AE le Lonnas an $, 
le Brionnai je Gharaai à l'O, Places prici 
Tournus, Cluny. 1 forme 
Shot l'arondisment de Macon. 


IE avec % 
DS SS, un des noms de l'Eubée. Voy. xURÈE, 
MACRUBE, Aureliss Macrobius, Pitiosgphe plar 


nom laifnisé de LA MECQUE. dr ce en 3 gr Théodose-l 
MAGOUDA | (ue) ville de l'ile de La Mariniqe. | Cast tout ce que Ton sal sur a vie. On a de li 
ser la bte N, NN. de Saint-Pierre; 2,160 | un Connuexsaire sur Le Songe de de Cicéram 


hab. Sucre, cacao, café, tabaa fort renommés! 
MA ter mur écrivain anglais, né. 
, écrivain aéen 
Ecosse ‘en 1188, mon on 1706, publie en 1760 les 
barde écomais, traduites 


les Saëxrnalas, en 7 livres, ouvrage seus farme d” 
treliens, qui offre un mélange curieux de cril 
oid'antquiiés Un 3: ouvrage de Macrobe: Des 
férences ai des aneciations des mois grecs et latim 
po a0e eu pes parren sal qui leralt 
a s de, 1670 ; Dore ar 
le Leyde 'ariorum, 

Loips re Ses œuv. ontét trad. 










dont par Les ends À posples ét 

Er Mage ie n'aralent que des see ins 
fabuleuses, tels que des habitan 

Traduction à lhinoes al Fo BP onant à 

Llrlends, et no Limoirs de La +) ° 
la restauration 


oris lenns. 
« aqu'à 'anénement de Lame |? HA Naviw Serwrius Macre. favori 
208 de Hianours ; ve8 sont estimés. En.| Fibère, préside à l'aseslalloa et an ion 
1780 1 CLR es Communes, | San, cf récempansé do san se par 


que constamment Le sllenes. 
aus QURRE nr ne. de Noureie-Holaodo (Mon-| 2e da, Maoron 0 4a œur à-Caligule, et 
mis méridionale). forte de La joncaoa | à prendre pomsasien du rosnment 
Faire à rer, par 147° 16") l' enpeanr: ue Ti 
mr 


et du mème de l'em 3 et voyanab-q}i 
long. E., 33° 30° lat. Sn Or a ne connaît point sa | revenait à la vie, il le ft étouffer. Son erédi 
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de longue durée. Cal l'ébliges, ainsi ne, elle suivit assidument Jéeus et assiste à 2e 
Ep v— ‘de d. Son; alle apprit a résurrection an moment où lle 


tait des parfums pour embenmer son evrpe, -et 
Facnonçe à BR Plerreret L 8. Jean. On erolt es Bros 









des 
cer | rence qu'el ait as ve à in Si: Bame. On a fe Le 
a Qu es-uns en distinguent deux : l'une 
br ele D , l'autre le moin des dernlem moe 
% ments du Christ et de sa résurrection. 
« MADELEINE DE 


Pau! (oainte), cssméllie, nés à 
Florenes en 1666, de l'IHustre famille des Parst, 
morte on 1607, se distingua par son bumilié, se 
mortifioations ét son ardent amour pour Dieu. Sa Vis 
écrite en Italien par le P. Puchini, a 646 traduite 
dos son phil qui ont LA ruelle 
uvres qui ont élé recueillies par 
le P.Salrl, Venise, 1739. On 1 hon. le 25 mal. 
MADELEY, vil d'Angieorre (Bhtop), à 2 an, 


S. E. de 5 8 . 
merce Ge fer, À 3:ÀIL. s-voit le pont de fer de 
Cos! laÉwrerne. — 







pu 
A qu donne is particuliers à l'Île, mais 
Sa cé mines de ouirres plomb éuin, | où 
mem, he, ele. (non exploitées, sauf celles de 

fer, Les habitants, divisés en pouplades et tribus 
sabreuks, se nomment en Maylécames où 






"MADEN.ou MAADEN (e.-à-d, mise), mot arabe 
quicntre dens'-esmpodition d'au grand nombre 
ROME 3 


iphiques. Voy. ABMADEN. 
“MADÈRE, Madera (ed. dou), Île d'A 
at Dons 1616, Lan Fran, ont oornpé ae nouronn 


nts (Tintimgue, Tamatare, Foulpointo), | 46° lat. N., forme avec quelques autres :!les 
ui M lesont abandonnés en 1831, sprsunoguerre| peles je do Mañère : alle à 45 KI. sur 23 
contre Les Oras, suseitée par les Anglais 


eur. 1,  earr.; 150,000 hab. Capitale , Fi 
chal. Division ; deux te nl à 


. Elle est hérissée demeatagnes (parmi 
lesquelles le pic ‘Raino). Climat pre Li sol 
fertile; vins célèbres -(madère madère-mal- 


Rom propre. On 
ra w0s 00 nom Henrictio-An0 d'An , 
drheue d'Oriéass, petite-Mlle de Henri LV et:flle 
de Quries 1, roi d'Angleterre. Bossuet à prononcé 
ADAPOLLEM Suit Pod anglaise (e- 

D , ville de 
9 dant pas des Cirears oplent, AA 





s'en sont emparés 





‘Madaurus, ville d'Afrique propre, | en.1801, seus-prétexle-qu'elle pourait êire occupée 

= cire, eur le d'Apalée. par la Franes ; ils l'ontausel. possédée de 1807 à 1814. 
2 rey. de MADERNO (Charles), arshiteele, né en 1566:à 

Tere de Labour), à 16 /Kil. 8. O. de Gapoue: en. mert à Beme en1629,termins 


Blasons. 

l'église da Saini-Jacques-des-Ineurables à Rome, que 
Voilers avait laissée: imparfaiia ; consiruisit ledtne 
etle Dear Sas der brenine, fils 

le 





n aurwaremoal dla gauche du Nil, 
par 36° 20 lat. N, 2940" long.-Æ On 7 voit les 
ruines de: l'antique à 


male, à ls ruodee mile de Julie daites ARS. 0 de ins bre one 
r « . 
®œsstit ot obiint sn pardon. Depuis celte épe- Principale. Sen nom deria oalui da Leute le nation. 


MADR 


Cet encore ainsi que les Hongrois se désignent 
eux-mêmes aujourd hu, Voy, AOGRIE, 

MADIAN, auj. Bidian, ville ancienne de l'Arable, 
au N.E. de la mer Rouge et sur les bords da golfe 
le plus oriental de celte mer, était la capitale 
d'ane peuplade de Madianites ‘bien distincle de 
gelle qui bablait à VE. du lac Asphalite, C'eu à 


qu “habitait Jébro, benne . ci le Moïse, et 
G aussi que se le 
MADIANITÉS, Halle, peuples se) 5 s. 


des Moubites, à l'E. du leo Asphaltite, descendalt 
de Madian (fls d'Abraham el de Célhura), et menait 
ja re nomade el asorae. Les Madlaolies étant 
eurs filles, envoyées par eux au 
idolâtres; 1 es près des 
pour les séduire, y réuwirent uo mo- 
ment, Les Madianites linrent sept ans les Hébreux 
sons Îe joug (1358-49), mais 1ls furent défalts par 
Gédéon. I eurent Lait des roi, aol ane orge 
aisaton répt nom ne dis, Lt de 
l'uoire qu'au nie siècle av. ).-C. — Une autre 
Méadianits habitait au NE. de a mer 
24 sralt pour eaplale Madlan (Fay. 66 mob. 
Late où fé Aout hs de la Basso- 
Aboukir : 17 kil. de 
Seed que aveo la 
président des États-Unis, né 
ju mp lier (Virginie) Le LS mort en 1836,se 
Pi ae fo Ù maître 
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favorable au commerce : le terrain aux 
est wblonneux, aride et sans eau, On y. 
la Ville- Blanche, au leu de quele 14 
le fort Saiu-George (une des plus fortes pie de 
l'Inde; et la Ville-Noire (Tchenappapatam), inf. 
piment plus grande et plus populeuse Un era 

Joint à . Beaucoup de pre 
mosquées, maisons à Lolis plats (qui lai donnent 
un aspect bizarre). Quelques monuments : palais da 


Us 


r de juslles, égles 
fondé en 1812, obeerrataire, 
16 asiatique , trois Jouroar 
en 1825). Industrie active pour ous ie Les 
le colon, notamment pour les éloifes de coaleu: 
connues sous le nom de madras; très 


natik. 





donna la leur prit en 174 
Po a ton rendit (1148), LANg moiet 
conquérir en 1169, mais il y ndras, depuir 
ce lemps, n'a pas ‘cessé d'pparenr à V'Angieters. 
ce de), une des trofs 
dirons 49 l'Inde angllho Immédhl. 


me 








I se Bt con en [du Haut lu Malabar, da Kanara et du Balagt, 
1584 en combrttnt le mit di out établir une re- | et compte avion 15 millions d'hab. Elle ei ab 
ligion dominante aux ÉtauUais et qu fut rompt divisée en 22 districts, En voici le tableau : 
par la Déclaration de Hberié religieuse; 11 Ditrieus, Cities. 
8m 1788 àla rédaction de la constitution. Elu, pres | Madras, 
Par de engre den 180, de quete À Angle | Mali Rave 
rer par le co: le ellore. 
terres réélu en 1813, il continua, la guerre avec | Arkot seplentrional, kot. 
et par le trallé du 24 décembre 1814 fa , Veradatchellam. 
La limite septentrionale des Etats-Unis au lac Hud- Tdi, T: Ur. 
son et au lac Supérieur. 11 pi les selences; on | Trilchinapali, Trilchinapal, 
fai doit léreclion de l'université do Virginie. Bo Madura, Lura. 
1817, il quitta la présidence et se retira dans son | Cher 
gr anus ee Pin do viagt ses on comtés de | Thaovell Tinevelli. 
tats-Unis ont pris le nom de Madison en l'honneur | Koïmbatour, Koï . 
de l'ancien président, On connait suriont sous ce | Salem et , Salem, 
nom le eh-f, du comté de Jefferson, dans l'état | Seringapatam, Seri m. 
S'indlana. sur a ire drole de l'Ohlo, entre die | Malabar, Client ou Com. 
Ê ore. 
JARI, ancienne ville du Kaj le | Bellary, Bollary. 
la Xoums, sur le chemin d' hsuthan à Bo Kaddapa, Kaddapa. 
(ans le gouvernement ruse du Caucase), auto: | Caniour, Gentour. 
Haanto au xiv° siècle, et servait d'entrepôt pour | Mazulipatam, Masulipatam. 
dises qu'on transportalt de l'embou- | Rail Radjamandri, 
aburo du Terek à oalle du Dons Aujourd'halrulnés. | Viagapaiann, Visagapatan. 
MADJD-EDDAULAH (Abou-Taleb Roustem), de GCandjam, am. 
Pepe] prince de la branche de la famille des MADRE go. Dexia maulipss), à 3 
te kil. E. de Ja kil, sur 28 ; com 
ua uielle mère Seldah, à son père Fakhr. | munique avec le le gole u Mexique. 

997. Madjd-Eddaulah dépouilla dans | maDne (Isola) qe BORROMÉES (Îles). . 
bete sn mère de Loue autorité prit pour mt- Entre A (Île), dans l'Amérique du Sud, 
nes le ameur Aricoane. I Fu ans ou attaqué de la côte O. de la Patagonie, par 11° 10 

1, sultan de Ghana, qui finit . O.. 60° 15° lat. S, : 180 Kit. sur 80. 
Paper den sonne et de ses états en 10: DAID, Mausa , puis Majori- 
DJICOSEMAH, groupe d'Îles de l'Empire chi- | sm et MK , cpliale de | 6. 
pol entre La mer Orientale le Grand-Ogéan Equi- Ronvae-Caelie, a Le rire gauche du 
au S, O. de l'archipel de Liéou-Khiéou , et res, à 1,296 kil. 8, 0. de Pariee par 5° 53° long. 0 


noxial, 
à l'E'de l'ile de Formote, On y récolte du thé, 
dec cannes à à encre, el du pol poivre; on y trouve ds 
RADIOUE, Île de l'Inde anglaise, dans le Brab- 
mapoutre, par 94° 15 long. E., 27° 5° lat, N. : 
1e il. sûr 19, Elle appartient au roy. d'Amam. 
LADRAS, ville de l'Inde Ch se, 
NrTR de ras, sur La de 
kil. N. de Foodichet, 41,630 kil. 
r 11° 66" long. E., 13° 4° lat. 
fa (en 1840). Sa aliuation est peu 


a. de la 
Coromandel, 


Ë 0. de Caieuttas 
Ne 462,000 hab, 


F0 38 at, Nr 90,000 be Mur d'enceit. 
Rues larges, propre, régulières, male pal 

les plus belles sont 

= Berardino 

42 places (entre autres la Piazs-M 
Palals-Royal, celle du Soteit 
marquebles (nouveau palais du Rol, 
Buen-Relro, pelal des 

musée des sciences 


douane, Buenarisia, arsenal , 
pont de Ségovie sur le Mançanares, aro-de-rio- 
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Ales ; 3 Ghéâires, églises asses belles, 3 pro- | les Français. Joteph 11 en revendique la posession 
Déni [le Prado. Vos Délices, Cape | en 1184 oÙ At cession de ses EE N rre 
Grade). Acad. des sciences {£. ‘en 1849), des beaux-| moyenvant una somme de 9.500,00 livres. Bore 
Cr gurepagn. de d'ÉMpe, d'écocom | Dane par Los Français en 1198 prise par Kléres 
de médecine : 7 ques (la Bibliothèque | en 1194. Réunio à la France en 1196 et dès lors 
avai on6 des plns riches de l'Europe). Co |ch-1. du dép. de le Meuse -loférieure Jusqu'en 
ie de tableaux, observatoire, Jardin botanique. | 1814; comprise en 1815 dans le roy. des Pays-Bas, 
Mois des senees naturelles, d'artillerie ; con- | elle fut, après la séparation de ls Hollande et de 
wrraioire des arts et métiers; collége de chirurgie, | la Belgique, l'objet de longues contestations; enfin 
“médecine, de pharmacie, des ingénieurs; | en 1869 elle fut rendue au roi de Hollande, 
ds Sin-idors (phse d'nirersi), ee || MAFFEL (Raphaël), surnommé Poberran, Vol 
de re, porcelaine, ta- | wrranus , savant compilateur, né en 1462, à Vol- 
ques de ehapeaux, | erra en Toscane, mort en 1522, a laissé sous le {l- 
erles, Imprimerles, etc. Com- | tre de Commentarii urbani, en 36 livres, une espèce 
Madrid n'élait encore qu'un | d'encyelopédie dont les 12 premiers livres traitent 
Les Romains: en 1109, elle fut | de la géographie, les 11 suivants de l'histoire des 
le fortifèrent et Jui don-| hommes célèbres anciens et modernes, et les der- 
som actuel. Henri Lil, roi de Castille, | riers offrent un sommaire de toutes les sciences 
laaaël vers 1400, Éañn els dev | eultrée alor, Ses œuvres, publiés pour a pre. 
ls royaume sous Philippe 11, en | mière fois en 1606, in-fol., ont élé rémprimées à 
Win place de guerre, elle a été sou- | Paris en 1526, — Un autre Maffei, Paul-Alexan- 
as de résistance. | dre, né aussi à Vollerre en 1663, mort en 1116, 
Calderoe, Queredo, ire Pare), jésuite, n6 à 
Moratin, ste, sntnésà Madrid | marrat (J-Plerre), avant Bergame 
Def forme um câèbre école de peinture. en 1635, mort en 1603, entra dans l'ordre des Jé- 
suites en 1565, après avoir été professeur d'élo- 
de ls Rorele-Casülle. au N, de celle de Tolé-| quence à Gênes et seerélaire dé la république. Vers 
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de; villes 1610, 11 fut appelé à Lisbonne par inal Henri 

mom (traité de). Foy. FRANÇOIS 1. de Portugal, pour travailler à l'Histoire générale des 

ville d' Indes , var les documents conserrés dansles archives 

Ai 0. d'Aleanr ; 1,000 hab. publiques. L'ouvrage parut à Cologne en 1693, 1n- 

MADRIGAL, ville d' 6 (Avila), à 55 kil, | fol., sous ce titre : Hisioriarum Indicarum libri XVI. 

K.0.dArils; 2,000 hab. Patrie de la reine lsabelle | L'Histoire des Indes a été traduite en français par 
de Case, de G. archerêque de Tolède. | Arnaud de la Borie et par l'abbé 


MADRGALEJO, ville d' € (Badajos), à 98 | marre: (François-Scipion, is de), littérateur. 
LE à Badajos; 1,200 h. Couvent des moines de| né à Varoteen 1675, Done 1755, ft avec distinc- 
Ferdinand-le-Catholique y m, en 1516.| tion la campagne de 1104, au service de la Bavière, 
ITUM, nom latinisé de maDaib. ds revint en Italie pour se consacrer aux lettres. 
MADCRA où MADURE. ville de l'Inde anglaise | Îl composa en 1713 sa le de Mérope, qui ft 
(ta), à 130 kil. $. O. de Triichinapal ; | époque dans l'histoire de l'art dramatique et com= 
1 temple dit Pahiart : toiles de | mença une utile réforme en lialle. Un autre écrit, 
par les en 1801. l'Histoire de Vérone, acheva de répandre sa répula- 
des fles de la Sonde, à l'O. et près | tion dans toute l'Europe. Mafel vint en France en 
. sur 40 ; 118,600 hab. (dont 13,000 | 1132, et y fut aceueilli aves .la plus grande dis 
Madura. sur la côte E. Bon port. | tinction. De France 1 alla en Angleterre, puis en 
ris, ete.—Aux Hollandais dep.1747.| Hollande, en Autriche, et reçut partout le même 
en Suède, au N. O, de Stockholm | accueil. De retour à Vérone, il y forma une collection 
vec la mer Baltique] fort riche d'inscriptions antiques, et en publia 
390 kiL. sur 40 ; il renferme | des coples exactes dans un recuell {ntitulé Musœum 
Îles. Veronense, Ses Œuvres ont été publiées à Venise, 
ch.. de canton (Côtes-du-| 1190, 28 vol, in-8. Elles contiennent divers recuellt 
. de Guingamp, à 13 kil. E. | de flal{ennes et latines. La Mérope fut tra— 
duiie en françale par Fréret et imtéo par Voltaire, 
MOKOESTROM (e.-à-décourent | * MAFFEO VÉGID | Moy Vegius, poële latin 
de l'Otéan lac] areque, moderne, n6 en 1408 à Lodi , mort en 1468, pro- 
(6120 la. N,, près de L'île Moukan, | fes leu” belle-letres à Pavie, et composa divers 
Loffoden + très dangereux et très vaste : 1i | ouvrages-dont les plus célèbres sont r l'Anjoniade, 
6 dans ces dernières années. | poëme en l'honneur de saint Antoine, 1490; Asya= 
Macurich en flamand, Trgjerum | nas. la Toion d'Or (Fellus aveu), 1476, el un 
des anciens, ville forte du roy. de Hol-| Supplément à en 12 livres, Cologne, 1471, 
eh. du Limbourg hollandais, sur la gauche |  MAFRA, ville de Portugal (Eetramadure) , à 26 
kil. E, de Bruxelles: 29,000 hab. | kil. N. O. de Lisbonne; 2,100 hab. Grand'palais 

bâtie. Citadelle. Hôtel-de-ville, | avec couvent, parc de 20 kil. d'étendue, 
arseual, pont de 100 mètres de | MAFUMO, riv. de l'Afrique S. E. , dans la Cafre- 
les, Société | rie, aur la côte de Natal , tombe dans la baie de 

te | Lagos, après un cours de 100 Ml. 
AGADA, ancien nom du BÉHAR. 

Près de la porte Saint-Pierre | MAGADOXO, roy. de l'Afrique, sur Ia côle orten= 
tale, borné au N. E. par le territoire d'Ajan , au 
N. 0, par Le paye des Machidas: au &. O. par Le 
roy. de Juba et su S, E. par la mer des Indes; 400 kil. 
) | de long. Lieu principal, Magadoxo, par 2 & lat. N., 
43e long. E. Habitants inhosplialiers, mélangés 
fat prise en 1692 par le | d'Abyuins, de Nègres et d'Arabes. L'intérieur du 
de Nassau qui la céda aux États de Hol-| pr est inconnu; il paraît renfermer des mines 
XIV: en 1748 encore par | d'or et d'argent. Commerce d'ivoire » grains, bé 
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MAGD 
comprennent nominalement 


dans posseeal 
parait a ir de fait à l'imam do Mnsente. 

DACDALENA 27 at A érique méridionale, 

k en 
dans la Nouvelle - Grenade, sort du lac Pampas, 
par 4e 6 lat. N., coule au N. , tombe dans La mer 
des Antilles per plusieurs embouchures sous 1e 8° 
K,s-après un cours de 1,800 ji. et a pour 
affluents; le Bogota, lo dm Cauca. — 11 





donnait son nom à un des 12 départements de la | Aaens, célèbre 
Bainte- | servit d'abord le roi de Portu 


ce dé rte dat ES : 
e la provines 
ar la gaacho de l'Elbe, à 168 Ki. 8. 0. 
per 9° 18° kong. 8°lat. N.: 90,000 
bb. Divisée en 6 Part. Sanmarht. ‘Allatadt ou 
la forteresse , Nenstadi Batenbers. Frodricheiadt. 
et blen bâtie , ‘ire bien pavée. 

de 'Erope. La citadelle 

l'Elbe. Cathédrale magnifique, 
rmement, bôlal-de-ville, arsenal, ma- 
\yésenlique , établissements scientifiques et 
diérire, institutions .de bietisnce rdustrie 
aelive : soberies,-cotonnares, lainages, tulies, bonne 
Verie, dentelles aaron ri ; anis; porodline, te. 
Granû -commeres mn et de transit; 
Grandes foires. Chemin doter. Ac. ercbev. 


em 
3 elle tint smeore aps batelllo de Mübiberg 
1547), et.n'acimit pas l'imerim. Elle fut esiégée en 
850 par Maurise de Sexo, qui enfin la prit en 
benneoup - t la guerre de 





Wal 
, qui is réduisit on oendres, er 1081 
me Lou em y enLirenlan'tu06. 

! "entrérent an 11808, 

et l'annesérent au à 


me .de Westphalie ; elle 
br alors ah 6 du | de l'Elbe. En 1813 les 
r étendre leurs.moyens de défense, dé 


10m): 


Ra Pa faubourgs de Noustat el et de Sudenburg 
gs sont auj. rabâtis). Olto de Guéricke, et le poule 
Sols, aguent dan dans œette ville. On nn 
sous le nom 
de t A PR 
mont rer ls puissance. de eompremion ne 
B ape lalaire ecclésie. 
les:premières années: 
DE ét nor ae ‘eut pour principal auteur Fissins. 
TE) ne) Ga 
TA re, Er d'aberd aux dépens de L'évéebé 
plu ll tard ES ajouté lei 
de Manefeld , 


ant l'Helme, etc. — L'archeréohé 
jines dérivait CA sruvent de Bénédictins | tre 


ù Reuiont 
estphalie sn prit dt de Er 
am “donné à l'électeur de Brandebourg, qui tou 
{efols n'en prit passion qu'en 1680. 10 dirielt 
en 4 cercles: Holkrels , Jérichow, le Saals, Luc- 
kenwald, gt le villes Procpales étaient : Mg” 
debonrg. Calbe, Ouf Neumarkf, Ai 


ediinbourg, Te des 2 Haldeus: 
lebon. Burg, el” Le comté méduatié de .Slol= 
berg-Wernigerode y eat cunpris. Pays plat el fer- ; 





— 1098 — 
ons d'Afrique ; 11 | Bode, 


MAGL 


fl, tareréé du K. eu 8. per Fe 
Va Saale, a Have Lo canal de Pan 
mes, fruits, lin, tabac, ete, 
Mines de eel,:fer, houllle ;-eheux, lourbières. Raffe 
none de encre, dltleriæ noie, Bonnet 
MAGHDDO, ville de Palestine, dans la dente 
tribu oceldentate de Manaseé, près de la mer. Jos, 
roi de Jude, 3 fut Patio tué per Néebao, ri 
a la gme a. ke , 
'ernant ), en -portagals M 
navigateur portugais du xvi rs 
Nbaquerque; mal event en Due phlndre don 
querque ; mals ayant en n 
fote, 1 quitta sa-patrie a pu en 1617 
de l'Espagne, œous Charles Quint. 
és di ume .expédition contre les Moïuque, À 
préfet de 0 ramdre à ce cs en prout 
peu est et. en passant an sud de l'Amérique mée- 
de, and que Jusque à où ne él alé qu | 
la route de l'est, en doublant 16 cap de Bonse- 


rance, 11 obtint le commandement d'une pe- 
te flotte de ein ‘et exéeuta en projeà 
travers -mtile tés: ‘parti Le 

1519, 11 découvrit, ‘le 21-octobre 1520, le détroit 


qui porte son mem, entre l'Amérique méridiooalt 
et la Terre-de-Foù, traversa VOoéan Pacifique, à 
aborda en mars 1821 aux Philippines. 11-péri per 
après à Zébu, l'une des Phiji , dans unee 
pédition contre les-naturels du pays, avant d'arir 
.Bürok a écrit sa vie.1.eipe.. 613. 
MAGELLAN (détroit de), bres de rer qu'iue 
18 Patagonle (estréml$. ‘de l'Amérique méridio- 
nale) de la Torremie-Feu, par 59-46" lat. 6. el 10 
39-77 14° long 0: 600. sur 60 A l'endroit a 
rtpar Magellan en 5600; 


erehipel de), dens le Gr.-céan bortl, 
estle même que l'archipel Meme. V. ce nom.—00 
a amssi donné cenom l'archipel aitué à l'œutrèm$. $ 
do l'Amér. canten. les Terres de Feu, des États, êk. 
MAGES, de-ta religion -de Æersastre, che 
les anciens Porses, formaient une -eorporation roule 
à la fois au culle et aux seiences; ils culieaknt 
surtout l'astronomis, l'est + etd'autres sclen- 
attribuer vuce puis 





ue des Guèbres, répandus 
els des 

l'Inde, surtout à Saraie at à 
saint mages sortis de 
conduits par unc étoile, vinrent à :Bethléom, loss de 
la nalessnc de déses, peur etiorer l'enfant divin. 


La tradition : Le fait des rois. Foy. Éenaus. 


MAGETOBRI Ne AMoTORas 
AUS Dei Aie cr ee 

Los es 
Leu au 94 à DE, ke Orand-AMus 
a ë et tiers à l'O. Elle:remferme les:élas 
ques (Meroo, Tunë, Frgoli, Sy 





EE Mot SR ne 
MAISRERE » PE 
Garonne), DE Barbe ©..de. 


sur la Garomne, 
1900 D -Gralas et 
MAGIS Ge). Onde “détignait eurent al alasi 
nité de lee .de l'ordre de Malle. 
lAGLIABEGCHI an savant bibliophile, 
né à Florenes en 4833, Pauvres, Of 
en 1H4, D A masquer à ‘aOn enfance par Um 
mémoire extraordinaire et:par son goût pour lé 
tude ; A1 s'attaeha surlout aux | et.aux-aotl 
quités, et fut nommé par.le duc 
vateur d'une bibliatb,auaes.prince venait d'établi 
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‘dans son palais. 11 possédait la counalmance la plus jus Character péantarum, 1136, mmrrage 
pie des principalse collections de l'Europe. Pier avait appelé Mcnale oo ponte. Pantes 
D'a lumé d'autre ouvrage qu'un Car |que Jumian a nommé s Talawa; Liané à 
wioque des manuscrits criculaus de la bibliothèque | donné lo nam de Magnolie à un genre d'arbres de 
r fa aid. l'ocnement de nos jardias. 
idée des familles botanig. 
grand cap), nom 
nolamment le 




























Gange accident 
du Magnus sinus; — le cap Boace di Sintra, en. Lust 
lanie, au N. O. d'OI (Lubonne 

MAGNUS L,surnommé Ladulos, roi de Suède, n6 
Lan 1240, murt.n 1290, élalt.le deuxième fils de 
Birger, et monta sur do Leêne au préjudien de san 
frère aîné, qu'il sosdemna à une prisonperpét..1216, 
qi LES nr qu et aura si bien 
le qu'on le mrmomma la 
Serrure des granges (castes que veut diré.ladul 

MAGKUS 1 mmé Smek (le Trompé), roi de 
Suède , fils du due Eric, né en 1310,succ.dès 1449 
à , fils de Ladulos,.à l'âge de ana, ei fut 
obligé de ofder 108 étais, en 1343, au due Albert de 





si comnus sous le nom de Magli 

ot), né au pays de Galles, vivait 
mm dc À] embrams La ris moque dans 
sn puis se en France, et devint le 
fe Bvque. 11 fonds un monasère à Jertey ef y 
mourut en 515, à 60 ans. On le fôte le 24 octabre. 
AAGRAC-LAVAL, ch. de œanton (Vienna). 
à 6 LL N. &. de Bollao; 3,435 hab. Jadis cb. 


une 
MAGNATS, nom donné ou Hongris (et quelque- 
So en à la haute nobleme, tels que : les 
scies 1 qu Fe Croatie de 
gouverneurs de Croatia, de 
Puma, de Lido @ les 
fanctiannaires de la, cour. Autrefois la 
le magnat représentait une puissances réelle; 
d'haf ce n'est plus qu'un titre honoril 


que. ea 1036, atsuccéda en 1042.à 

MAGNE, pays de Grèen. Voy. maïs. Canet HI, roi de maman” meant en 4041, 
ü Magnenus, exéde- | laissant 1e à. et la 

da, né à Leseuil (Bout 0 cm Harald. Magaus samposé pour la Normége 


autres princes du nom de Magnus régnèrent sur 

Norwége (Fay. nonwÉGE);.le plus connu -est : 
maonus vis. suenommé Le Législueur, fa do 

er. a lai reproche d'avoir érep “accordé à l'as |Haquin VI, lui sucséda en 1263, et eut un règne 

rolegie, Sas écrlasont : Democvitns:reuivissms, eive #4 0. 

de omis, ete, Paie, 1648, in4: De Tebaco, Pavie, | maaxus, file de Christian 111, roi de Danemark, 

I6AL, ik; De None, Pavie, 1646, in-8. né en 1640, fut proclamé rai par les Livoniens, 


AGNENCE, Flavixs Magaontius , tyran, mé 29 |Soiigués du oppresseur des chevaliers teutoni- 
Germanie ; fait grionnter fee jeune, 11 pit du |ques (1510) un ‘dépouillé par les Polonais de 
service chez les , et devint capliaine des fses ous les plus importantes, el mourut 















um Susnonumque 
Historia,-ete., Rome, bÿA, ini; BA, 1558, in-8: 


peer tente 

Llaifit à Mursa sur la Brave en Iliyris et le eontenl-| et Misteria : oliianæ ecclesie , ete. 

pi le fuite. * iasstre MAGNOS LE re du précédents at nommé 
+ se donna la mort en 363.-|archeräque d' œns pouvoir prendre 

MAGKÈSLE, Magnetic, contrée ia, au |slon de eelts A Put cu momaalère de 





Sainte-Brigitie à Rome en 1668. On Lui doit : 
toria tibus sepientrionalibus, etc., Rome, 1655, 
Dé- | intol.; Lerrarum scpientriomalium, 1639. 
macnus (Jacobus), éerivain. Voy. LEGRAND. 
MAGNUS PORTUS (Grand por, ie de da Bree 
e romaine, chez les es, auj. Porismouth; 
Mille de Le Méuciants Cartons, la mème 
qu'érsemarie, au, Araeu, au 8.0. trie ur 
la mer; —ville et port d'Hispenie, auÿ. . 
MAGNY, ch.l. de cant. (Seine-et-Oise), à 18 
Ai. N. de Mantes; 1,500 hab. Tanneries. 
; | “MAGON, illustre famille carthaginolæ, qui far 
sait partie de la faction barctno et de taquelle sortit 










Magonis). — Un autre, surnommé Barcée, Con 
quit une partie de la Sicile et battit Denyr-le-Tyran 
à Cronium l'an 382; Il fut sur le point de s'emparer 
le Syracuse ; mais 11 se laissa baître honteusement 
par Timoléon, et prit la fuite (644); allait être 
Soudamné à mort pour ce fait lorsqu'il se ton. — 
FLe plus célèbre personnage de ce nom est un frère 





ecur au jardin royal does ville natale. On a de Lai 
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d'Annibal qu eut une grande partau gain de la be | mamMOUD 11, 6 en 1185, mort en 1839, fut élert 
taille de Cannes, 216 av. J.-C. 11 se soutint quelque | au trône en 1808 par Musape Beiraktar, chef des 
temps en Espagne contre Scipion, s'empara de l'île | fanisaires, à la placo de Mostapha IV: Sous en 
Minorque et y fortifla le Portus Magonis, qu'avait | règne, la décadence de la Turquie continue male 
fondé un de ses ancêtres. 11 fut batiu dans l'Insu- | gré les efforts de Mahmoud. En 1812, la paix de 
brie par Quintillus Varus, et périt peu après d'une | Bukbarest cède aux Russes la Bemarable. Le 1812 
blessure reçue dans la balaille, 203 av. J.-C. à 1817, la Servie, la Moldavie, la Valachie sont 
MAGONIS ronTus. Voy. MAHON (PORT): abandonnées, et l'ind des fles lonlennes 
MAGRA, riv. d'llalle, anciennement la mACRA. 


reconnue (1819). Mahmoud voit en 1820 éclater 
MAGRADA, fleuve d'Hispanie, auj. le »rmasso4, |l'insurrection de ia Grèce, et après 8 ans d'uneguerre 
ou peut-être l'URUNEA. désastreuse 11 est contraint de laimer le Grèce libre 
MAGUELONE, Mayalona, pete le de France (1828). Une nou 
ul), dans i'lang de 7 pi S. di 
[ontpellier, avec un v épi h 
ruinéo en 741 par Charles Mariai), L'évêthé, Pos 
Lemps célèbre, a été transféré à Montpellier. 



















seule les Russes d'entrer À Constantinople, et 
paix est signée à Andrinople (1829). Pendant ce 






feuspe, Al pacha de Janlos, aralt ps braré 
MAGUNTIA. sul. Mayence. Voy. mocueruaco. | jo sultan (1819-22); Méhémel-Al, d 
MAHABHARATÀ, grande épopée indienne, com- | s'était rendu 1 t. L'extermination des Ja 





posée en langue sanserite par le poëte Vyasa (Voy. ce | nissaires (1826) ot l'introduction de quelques dé- 


nom). Le poële y raconte les guerres de Kourous (ou | tails de civilisation européenne froissèrent plus Les 
Koravas) EP des Pandou 06 Pandaras), el les ex-| Musulmans qu'ils ne en 
ploits de Krichna et d'Ardjouna, Elle se compose de | 1833 , défait 3 fois 


Mahmoud. Aussi, en 
les Mahmoud se 
18 livres el renferme plus de 200,000 stances. Plu- | met, par 10 traité d'Uns [ensi, à La merci de la 
ours épisodes de ce paume ont 4 radis à parts Rumie: 1 Yenalt d'entamer une nouv. guerre avec Mé- 
le vad-Gita le Nalus par Bopp | bémet| qu'il mourut. joursavantsa morteon 
Ho ire entier a 616 publ, an sanschit à Cul. Frein 6 létrulte à Nan Ibrahim. 
cutta en 1834et trad. par la Soc. asiatiq. de cette ville.| ""MARmour-caam, V 





A UD, — Le nom 

MAHANADA, rivière de l'Inde septentr. (Nepal), | de Mahmoud a encore été Perté par deux sulians de 
tombe dans le Cange D b M Cours. Loc ri la doute des Gaurides, dont Fan, Îls de Moham- 
MAHANADDI, riv. de l'Inde, Foy. KATTAE. med, régna de 1118 à 1131 sur la Perse occidentale; 


HAUT, ancienne forme du nom de waraiLor. | et l'autre, fls de Catat-eddyn Mohammed, té: 
MAHDI ou MAHADI (Le), c.-à-d. le dirigé, nom | gna quelques années à Gaina et à Firous-Kouh 
donné par certaines sectes de musulmans, notam- | (1202-1200); — par un empereur musalman de 
ment par les Chyites et les lstnaéliens. à une espèce | l'Indostan, Qui répns À Delby de 1246 à 1269, ele. 
do Messie dont ils attendent la venue. Les Druses| MAHMOUD-ABAD , ville de l'Inde ange 
volent le Mahdi dans Je sultan d'Égypte Hakem-| (Bombay), dans le Guxserat, à 9 kil. N, L. de 
rillah (Voy. 1MAM et MOHAMMED-AL-MARDI). fondée vers la fn du xive avait des 
MAHDYA (a1-), ville d'Afrique. Voy. ep gi # ie) Liv de plus de 22 kil. d'é- 
MAHE, ville française, sur la tendue; elle est auj. ruinée et ses débris ont serti 

me, vil de Tiode à'baur ln ville de Naïra. 
MAHOMEU-KHAN-TANDA, ville de l'Inde 


Malabar, à 40 kil. N. de Calicut: 3,000 hab. Bon 
ndhy), à 50 kil. S. d'Haïderabad ; t 
g Un à grande e! 









rt. Poivre, cannelle, sandal, etc. Acquise par les 
de chevaux. 


Franc. en 1727 ; occ. par les Anglais de 1761 à 1785, 
et de 1795 à 1815. Son territoire n'a que9k. derayon. 3 
MAné (Îles), dans la mer des Indes, au N. del'tle| MAHUMET, en arabe Mohammed, fondateur de 
de France, forment. avec les Amirantes, l'archipel | ja phigion musulmane, né à La Meoque vers 510 
des Seychelles : on en compte 30, dont les princi- | de J.. IL à la puissante tribu des Æo— 
les sont Mahé, 6,000 hab. (ch.-l., Mahé); et| rajohit perdit à cinq son père, Abdallah 


in. Elles appartiennent aux Anglais, fut éler de son oncle, Abou-Taleb, prince 
MAHEDE LA BOURDONNAIS. La moueponans | 2° La Meone, Jusqu'à Tiges de 14 ane, prié m'en 
MAHERBAL, général eurthaginois, suivit Anni-| rôla dans une caravane et alla faire le puerre eur 
Dal ca llalie, décida les Gaulois Cisalpins à se-lja frontière de Syr retour à La Mecque, il y 
cguer le joug de Rome, remporla en Étrurie une] épousa, à l'âge de 25 ans, une riche veure nommée 
Foire pures oran et corde ns ichah. 11 s'était déjà fait remarquer par son 
nnes. Il conseillait nn le marcher sur! esprit et par la larité de sa conduite ai: 
Rome immédiatement après le galu de celle ba-| depuis co tonte 8 il mena 


“ 
taille. L'avis contraire ayant prévalu, 1 s'écria:|une vie toute de rate Gao e0 ans il mena 





















# dant la— 

Sal a as rainere rain un sl pas pro | quil 1 Sono le pro de orme à religion 

le la victoire! » son pays, d' re adorer un se: ieu, et 
MAHDK, ville de l'Inde anglaise (Bombay), dans | de wuche an 7 faire ador igions 


les divers religions 
r'A AU à , MU EX de Bombay; 16,600 h.| qui divisaient alors l'Arabie, savoir : Folie 1e 
. VOÿ. MAMORà. ais 
MALMOUD (boul Cacem * Yemla-ed-Daulah), | # DO. pra ur ommenge sa, minaion 
mer guanéride, contribua | Mn Rent dy fteb |'apparalaait et lui dictait les vérité qu'il devasl 
Pusanee de famille, el obtint d'iek- | Eee aux hommes, Aprés evo nn fa 
Xhan, souverain du Turkestan, l'empire du Ko-| Due ot quelques nat puisents, parmi lesquets 
Rae po I augments ses domaines par ses | np AIS ABou-BEXE 06 OU nbss qui furen 
quêtes et forma un vasle état qui s'étendait de- tous les trois ’califes, il prêécha bliquement 
puls les bords du Gange jusqu'à ceux de la mer Cas-| an ble et envoyé de" Diese Mais 
pienne. Ce prince Lenait an cour à Balkh et à Gazna. | 9 un Prophète De forte potes 
men 1028 ou 1030. Il est le premier qui ait pris le fut contraint en 829 de d'enfalr à Rireb » œett. 
Utre de sulan (empereur), au leu de celui d'énir ville l'accueillit avec transport et reçut de a En 
(commandant) qu'avaient porté ses prédécesseurs. mn de Médine (Al bi) on Sle du va 
mammoup htullan des Tures oltomans, né en | Pan, de (Madines 2h Wabi) res Pre 
4996, Ga de Mustapha I, fut placé ur Le Érôno de | PA: pas sen ement que de 
Constantinople en 1180 par Le viir Patrona Kat, | Mahomélans, pate diront he 
la mallese, et mourut en 1154, NT me dsctsteurs d'employeæ 














MAHO 


2 pri lamême à soumellrs plusenre tribus 
D TAndie ol cn 60 1 s'empare de La Mecque, 
dat 1 renversa les idoles. 11 allait étendre au loin 
lorsqu'il mourut à Médine en 632, 

néraux, dont les plus célè- 

brest Aboa-Bekr, Khalod, Gmar, Amron. Abou- 
ri mes avec Le Utrs de cale (leuiean). 
Les dogmes et les préceptes de la religion de Maho- 
me est oodgné dans le Koran. Les principaux 
degoos wat l'unité de Diea, l'immortalité de l'âme, 
2 pands avec des Jouisances toutes sensuelles, 
dernier” et la prédestination ; le fa- 
Hime, qu ne saurait s'accorder avec la jus 
tee de Dieu, fat adapté par Mahomet à sa doctrine 
4x ea Hire un auxiliaire de l'esprit de conquête 
ta impirant le mépris de la mori, Les préceptes 
wailaéreondelon, la prière, l'aumêne, lesablutions, 
Îejetne(sariont pendant le Ramadan), les sacrifices 
ds ocasions solennelles, et l'abatinence 


Bombreux ent ét publiés sur Mahomet : 
Abool-Féds est là principale source à consulter, 
L'oavrage le ples œmplet en français est la Vie 
deMekomea, par Gagnier, Amst., 1732; en allemand, 
celui de G. Weil, Sluttgard, 1843. M. À. Noël Des 
jee à blé io texte arabe de ia Vie de Mar 


, empereur des Turcs ottomans, fils 
juel L, secéda en 1413 à son frère Mouça, 
, avec l'aide de l'emp. Manuel. Ii 
if l'empire , ébranlé par Tamerlan, 
amiégés per Le prince de Carams' 
2 imposteur, “Mustapha, qui se disait| 
, oumit les Serviens, les Bosniaques, et| 
Yalaques ses tributaires. Il est le premier] 
tea une armée navale : A dipuia l'em 
mer à la république de Ven! le 
le-peisante. 11 mourut en 1421, à l'as. 
AT 11, succéda en 1461, $gé de 21 ans, 
sx pére, Amurat IL. En 1453, à la tôle d'une 
armée fermidable, 5i attaqua Constantinople, dé- 
l'empereur Constantin D: 
cie rie d'amant ot eu O1 Ja capliie do 
en} néraux subju lent pe: { 
Lemps La Tue et la M ne; mais ils 
en Albanie eontre le fameux Scander- 
Etnt vena lui-même assléger Belgrade en 
at complétement défait par Jean Hunyade, 
etraint de s'enfuir après avoir perdu 
bommes. Mais il soumit ensuite la Grèce cen- 
à régnatent deux frères de Constantin Dra- 
la Servie (1459); mit fin en 1461 à 
rébisonde, que gouvernalent les Com 
epais 1204 ; subjugua en 1482 l'Île de Lesbos ; 
et déposséda le wolwode de Valachie qui ro- 
de payer tribut ; s'empara de la Bosnie (1468) 
Carsmni (1464), et de l'île de Négrepont qu'il 
ge Vénliens (410. Deux ans après. 1 
roi de qui avait fait 
l'Anatoli enleva en 1475 Caffaaux 
la Cireasle tributaires, 
ie et les les de l'Adria- 
rionl et la le: força en 
à scheler une paix humiliante, 
en Italie ot s'empara d'Otrante, Mais 
derant l'île de Rhodes, défendue par les 
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rralers de St-Jean de Jérasalem. 11 mourat en 
il menaçat à La fois Rome, Ja Parss et 
js goire des armes 1 Ji celle dos 
isioire lui reproche cependant des ac! 
lé révoltants. Galllei à donné ane His 
& Makomes RCE 


Il, 
os L'OE pre, urat LL, 


& 
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; T 


gi 
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MAER 


de 27 ans, et com: 


en 1596, à l mençs par faire 
ses frères ef noyer 10 Tormnes de 


étrangler 19 
son père que ce prince araît lafssécs enceintes. L'em= 
eraur RodolpheIl, et les princes de Transyiranie, 


Le Valachie el de Moldavie se liguèrent contre luf, et 
Jai disputèrent la Hongrie. IL vint Agris 
‘en 1586, et y entra par composition ; un mois après, 
son lieutenant, Cicala-Pacha, vainquit les Impé= 
riaux à Careste. Mais cette victoire n'empêcha pas 
Mahomet de perdre diverses places fortes en Hon= 
grie; plusieurs révoltes qui éclatèrent en Asie 
vinrent ajouter à embarras, 1l mourut de la 


en 1 
ur eur Le trône en 1649, à l'âge 


MAROMET IV, fut 
de sept ans, meurtre d'Ibrahim, son père. 








ques sur le Véniiens (1660): Pa 
enlevé aux Autrichiens (1661) ; le capitale de 1' 
de Candie fut prise d'asaut (1669) ; Îe sultan lai 


Re 


:| pendant Mahomet IV avait, dès 1664, 


faille de Saint-Gothard ot avait été obligé de signer 
la paix de Temeswar ; la fin de son règne fut rem= 
plie par des désastres. Sea troopes furent vaineues 
en 1613 à Choczim par les Polonais, et en 1683 sous 
les murs de Vienne par le rol de Pologne Sobleekl, 
unl aux troupes de l'empereur. Les Impériaux en- 


levèrent ensuite à la Turquie les villes de Wivar 
(1685) et de 


Bude (1686), tandis que les Vénitiens 
de Coninthe et d'Athdres, Tan dere- 
el déposa Mahomet 1V et mit à pce 2 
le, qui et IV et mit à sn 
fioan ll, son frère, 1 véent encore sing après me 
disgrâce. C'était un prince faible, ennemi de toute 
occupation sérieuse ; il passait sa vie à la chame, — 
Pour les autres princes da nom de Mahomet, Foy. 
MOBAMMED, MÉHÉMET OU MAHMOUD, 
MAHOMÉTISME ou ISLAMISME, religion de 
Mahomet, fut fondée en Arable vers l'an 611 de 
J.-C., mals.ne date que de l'an 622, e de 
l'hégyre ou fuite de Mahomet à Médine (Foy. x4- 
nouer). Après s'être élablle dans l'Arabie, cette re- 
fut propagée par les armes des Arabes dans 
toute l'Asie, l'Afrique, et même dans une partie de 
l'Europe, l'Espagne, la Siclle, ete. (Voy. ARABES). 
d'Es aveo les Maures aux zive et 
xv* siècles, elle règne encore aujourd'hui sur une 
grande partie du globe : l'Asie occidentale, l'Afri- 
que septentrionale, ls Turquie; et quoiqu'elle soit 
en décadence, elle compte environ 100 millions 
de sectateurs, Les Mahométans reconnurent long- 
temps pour chefs les califes, viquires de Mahomet 
(Voy. caLirES) ; depuis la destruction du ealifat, ils 
n'ont plus de chef véritable, bien que le sultan de 
Turquie alt la tion de posséder l'étendard du 
prophète. Les étans se divisent en un grand 
nombre de sectes dont les principales sont celles des 
Sunnites, des Chyites, des Druses, des Ismaéliens. 
MAHON ou PORT-MAHON, Portus Magonis, 
ville et port de l'île de Minorqu de l'île, 
au $., sur un golfe, par 1e 86° long. O., 39+ 60° 
lat. N. ; 20,000 hab. Evéché, Port sûr el commode, 
Fort Saint-Phillppe, arsenal, lazaret. Cathédrale. 
Un peu de commerce: eabolage. — Fondée, dit- 
on, par le Carthaginois Magon dès l'an 702 av. 
4.C.: fortifiée plus tard par un autre Magon, frère 
d’Annibal (de 1à par corruption le nom que cette 
ville ports encore actuellement). Prise par les 
Anglais en 1708. Les Français, commandés par le 
maréchal de Richelieu, la leur enlevèrent en 1156, 
mais ils la leur rendirent CELA Les FR 
aidés des Français, s'en emparèrent en 
un slége mémorable ; ils l'ont consarvée depuis. 
TTES, pouple de l'Hindouslan, qui pri- 














MAIG — 1! 


ritirement abalont au D @: du Déean, dans les | N. E. de Clermont ; 1,000 


qui | nee, eo 


ments Visdkya et sde mais 


dns de Re qiee TEAM) assuj 


Fe 


sept.) 

Kistoah au S., ef s' 
Leurs posemions se divisiront en plusieurs étuis, 
mais tous unis per 
éral des Mahratias 0! 


daient is Gandesens ot L'Uvisss, était Nagpour ; cs midoanaire né en 1619 au châtean de 


lui des Mabratits essidentaux 


, qui 
du Kandeich, de l'Aurenga- | ea 1 
Pad de Banelo al, Sa Pounah Les Mae de 1 Chine et de la Tartarie ot 
par Radir| noi un des ou 


Eu 


(1161) par 1e 
Les rafoula dans leurs pomesions. De 1714| res, bo 

At ee ei ane ré 
fghans, soit entre eux. ehut peu 

Seb (1700) et la conquête du Maïssour par les An-| Maillard, suivant Méseray, qui tua 


; 
tes, spnès le premier pillage de Delhi 
Can” marchivent ausel contre ls Gn-Mogol. 

rent sn capitale (17. an mr sabelituer 
domination à esile dans l'Inde 


Afgbans 
À 1188, Île furent sans cesse en 


eurent aves cœax-ci de fréquentes collisions : 
dernier coup leur fut porté en 1815; dapuls ce 
temps, ils ont perdu toute existence politique. Leur 
dernier prince où peines 0 pensionnaires de 
e_ anglaise des lndes. 

nr > Mal en, Gouris, sir. de linde, nait 
su & 0. da Wave ; els ou N. O., puis au 
et tombe dans 

rnée 


Je principe fécomistour fécatnia ot 
comme le moude, dans les 

Reason Tan neue conne | une 
et encore la mèse des illusions, eu l'illusion per- 


AGE, ch. de cant. (Doubs), à 7 kil. de 
3 900 hab. ) 


Saiat-H4 

ADS TO! A M du co een, ou | 
rar ees 8. E. de Londres; 15,387 hab. 

ques arquables. Genièves; fonde- 

rie de fer le. Marvbé À houblons le premier| 

pe gl rer og 

com 


né 


main, mort en 1622. ex Le 
sr Pari! rage, er 
or. Pari des où les re- 
SR ee mn, M Rue 
græca, vuige eogmia, 
1614, In4; Septimama phi æ, 1620, m4? 
Jocur es, Pranclon, 161, md: Ars 
eruce, Atalan en, 
1818; Cantons lualeanals de phrmee pose " 
Rome, 1622, M L2 Mosau ms 1108, 10 id! 
AARUU où AVE }, abbé de CI 
) 
Dé dans le dieu de Rec ve ne 


MATUE (clercs régaliers de sa rvr-), Voy. SOMASQUES. 
MAIGNEEAY, chi. de cants sa A2 hi. 


k PA TEE Vitara 
DR SRE 


ss $ 


ré | et des contumes des U 


102 — MAIL 


hab. T: Um 
rderies. Ruinos d'un en 


IGRET.. Voy. MEiGRET. 
MAILCOTT: vite da l'Inde, dans le Malssour, 


it La grande partie de l'lude moyenne (ou à 28 KL N. de Serlngapatam, par 12° 38° lat N. 
Pie Pate Pin prov d'Agre au el la| 74e 


"long. E., a surtout pour Habllants di 


‘éendirent d'une: mer à l'autre. | Brahwines,. < poule © ua temple Quant à 


nombreux 


es 


dans le Bugey, mort en 1748, fat envayé en Chine 
702, lera pour l'empereur Kang-bl la ea 
taie a rad de 
ages Importants 
annales chinoises; cat ouvrage a été 
Une sous le titre d'Hisioire générale ds 
l'abbé roger par Deshante 
nom de deux 
de la site 
" 

fui 
lo prédtan 
moment "où ce iraitre allail ouvrir la porte Sant- 
Antoine à l'armée du roi de Navarre, Charie-W 


ARR 


+ 


qui, Jon 6 
lo prévôt pot Éuvaue Maseël Marcel 


8 de ce perturbalanr ( 


tles à Lo, 1498-1521. On à aussi La Confession 
tort | générale du du Jière Olivier Maillard, Lo 152. 


MAILLE, vilags du”dép. de Kane in au 
8. E de Fontenay-le-Corais : 100 hab. 
BRÈZÉ, lustre el ansienne raser de à 
Tales remonleau. 1° sièele, eLa-fourni 
MR pan de pae Se nl. ma 
il capitaine des u. 
de France, ambessadeur en Suède (1631), en tr 
lande, et gouverneur de l'Anjon (1639) fiern vice-ri de 
Catalogne 0 en 1642, mort en. M avait époué 
du cardinal de Ri lchalous —Sonfils, Armand 
do Mailé-Brésé, duc de Fromane ei do Caumial, mu 
OS den den de Cadix en 1640. à 
6 d'un coup de canon aa Mége d'Or 


à 

. d' Eten an 
Draps communs. 
ILLEBOIS (1. ns Dong DESMARETS, Qi 


qu maréchal de Franes, fils du contrbteur-2i 
dl ee auras de Colbert mé en Le 
en 1162, spyrit l'art de la guerre s00 
se disi su siége de Lille 1768) emranl 
leutenant-général ue n en 
1133, soumit ea moins de trois semajues l'ile t 
Corse, 113% et fut eréé mavéchal en 1141. Li 
de nouveau en Lalle en 1745 , pour soutenir li 
fant don Philippe, 1 batlit lus Autrichiens: mi 
neablé par des forces supérieures, 1 6 pi 
der Le Milarade at fut ae mue lalanee ui? 
AILLERAVYE (LA). Vo. MEALLERAIE (14). 
ALLER (Bauit Da), né à Saint-Mibie, 
1656, fut sucemsivement eonsul de Francs 
1682, età Lirourme, 17024 ; pal insecte 


des élablisements fi 
Barbari raeille en QE 15% x 


le, et mourut à 
A avait fait une étude Re ea 16 an 








Pnedge fo goier 
gramme de son 20w\, Qu ÆEsuretiens 


tr tous les animaux, mâme l’homme, du sein des 


ui, spliquant leur état actuel. par des transfor- | ai 


mat succemives. Ces divers ouvrages ont. élé 
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MAIN 


un tel état de misère qu'il ful réduit quelque 
temps à mendier. On a de luf': Minoire des progrès 
Ge Le méaphyrique en. Allemagne depuis Laits, 
1193 ; Recherches critiques sur l'espri humain, Leip= 
ick, 1797; 1À à surtout cxcellé dans la réfutation 


du système de Kant. 


pablis per l'abbé . HAIMONIDE (Moses), ou Moe, le db Matmon, 
», 1, de canton (Vendée), à 12 | œlèbre rabbin, Dé à roue je 1139, mort en 

1. E de Fontenay ; 1,200 hab. (qui ap=| 1204, étudia la philosophie et la médecine sous 
art tes de Poitou) , abbaye d Tophaïl et Averrhoës, passa de bonne heure œ 
mine Ê ) pbs Égple, et devint premier médecin dé Saladin et 


On nomma ainal des hommes du 
pu, 02 1981. Finargèrent À Paris 
pp à la de nouvelles taxes 
ph dus d'Anjou: régent de Francs pendant La 
mioeché de VI ; ils se portêrent en masse sur 
, éy armèrent de petits maillels de fer dits 
(où lear nom), masacrèrent les percep= 
teurs éirgirent les prisonniers, Cette révolle ai- 
Aa mr le peugle de Jongaes et craelles punitions. 
MALLLY, sble st ancienne famille de Picardie 
quitire son nom de la terrede Mailiy, prèsd'Amiens 
à prodait un grand nombre d'hommes marquants : 
Ée mrqutat de Nesle’ eee Valle 
marquisat de Nesle, ce qu 
ee ml Lettre do 1er qui 


Ï 


‘échafand à Et Ter 
eau appartenant tte les eva 
il polluée , la duch. 


de Leura-| 





Beriésdel'éri. gallic., il so permit des 
mn Saint-Siégeet-mécontenta Invocent 


le ft esciure de l'orure des Jésuites. Louis 
 doans ': 





et | dans l'intémeur. 


de ses sucesseurs. Î.a lalwé un grand nombre 
d'ouvrages sur la religion juive, sur le philoso= 
phie ol le médecine; les plus evanus sont: nn 

mmentaire sur la Mischna; la ain forte, abrégé 
du Talmud; le Docteur des Perplexes (en hébreu 
More Nevokim), où il splque les passages ambi- 
gus de l'Écrilure, et qui exclla de vives contest 





tions parmi les Juifs. Le plupart de ses ouvrages 
sont écrjts en arabe. Les Juifs le regardent comme 
leur premier écrivain. ° 
MEN où MAYN, Hv. d'Allemagne. Yoy. sen. 
MAINA ou MAGNE, pays de Grèce (Morée), com 
nd la partie S. E. l'ancienne Laconie, entre 


les goifes de Coron et de Kolokythia ; on y com] 
enrpon 42,000 hab. dits Mlsoless: ils Jont La 


7211] braves, mais indisciplinables et pirates déterminés. 


Le Maïna se divisait en Maïna du S. (ch.-1. Cht- 
mava), et Maïna oriental (ch.-1. Marathonisi). Sel 
montagneux el inarcomlblé en beaucoup d'endrolts, 
cependant fertile. Forêls et pâturages. Bons ports. 
Le Maïns était le Date les Éleuthéro- 
Lacons, dont les Maïnotes actuels prétendent des- 
cendre, et qui, comme ces derniers, se sont rendus 
célèbres par leur ardent amour pour l'indépen- 
Es s ls latérent sa sans Les ne ET tion 
res, qui n'oblinren eux qu'un 
tribut ;'ils ont puisamment contribué Tongbt 
l'indépendance de la Grèce. Les Haïnotes élaient 
régis par des abel de leur choix dis géronder; 
leur qhef suprême se nomme protogéronde. Celle 
dignilé a été Juan ru siècle bérédilare dans 
une branche de la famille Comnène lsue de Dawid 
Comnène, dernier empereur de Trébironde, 
MAINE, ua des Élais de l'Union de l'A: e 
da Nord. entre 67° %0°-71° 10° long. O., et 4: 
46 15° lat, N,, s pour bornes, au N. le B.Ca- 
nada, à VE. le Nous,-Branswick, à l'O. le New 
Hampshire, au S. et au 8. E. l'Atlutique ; 450 LU. 


% 
chez | sur 200; 584,000 hab. Ch.-k, Augusta ; autre ville, 


Portland, Sol plat, ingret le'long des cbles, fertile 
On Fallra jé 1e tabao et l'in- 

; auf. le colon ost la prinalpale eulture. — 
Découvert en 1497, co pays n6 eommença à res 
voir des colonies européennes que de 1635 à 1664 : 


sieurs élablisements, mais {ls ne purent s'y Le 

d'ane manière durable par l'effet d'hostilités conti- 

nuelles ares les indigènes. En 1760, la colonie ne 

Sp ce Dabe 2ID sut eumidérablonent Sup. 

œ ‘ Jement aug- 

mnt. Déslennée 1683, 1e Maine alt misoets 
at. 








Mn 0e 
és le 


MAIN 


Sarthe et de la Mayenne. Sol ondulé, générale- 
ment fertile; volailles estimées. — Le Maine tire 
son nom des Ceromaniqui l'habltalent autrefois, on 
bien de la Maine ou Mayenne, qui l'arross. Sous les 


Romains, 1 ft parile de In troslème Lyonnaise, 
Au moyen ge, il était compris dans les 
des comtes ou 





‘Anjou ; {1 passa 1008 la dom an- 
ge lorque Won angenets comte d'A 
(evint roi d'Angleterre. Philippe-Auguste l'enleva à 
Jean-sans-Terre en 1208, Saint Louis le donna avec 
l'Anjou à son frère Charles, dont les descendants le 
rent jusqu'en 1481 Lonis XL Le réunit alors 
E coaronve, Men Il Je donna de nouveau en 
apanage à son 8° fils Henri (depuis Henri 11); celui-ci 
le céda à François, duc d'Alençon, son frère, et ce 
dernier élant mort sans enfants en 1584, le Maine 
fut réuni définitivement à la couronne.— Louis XIV 
donna le titre de due du Maine à l'un des fs qu'il 
avt eus de Mar de Montespan (Foy. après. 
MAINE Où MAYRE (LA) , rivière. Voy. MAYENNE. 
MAINE (pourate. DE BOURBON, duc du), fils 
de Louis XIV et de Ms de Montespan, né en 187 
fut élevé par Mme de Maintenon et jouit de l' 
fection particulière du rol, qui, après l'avoir légi- 
timé, lui donna le rang de prince du sang, el le 
déclara en 1714 habile À succéder; mais, à la mort 
du ro, le duc d'Orléans, à qui IL avait disputé sans 
succès la 
duchesse du Maine, rritée , {alors entrer son mari 
dans la conspirati ; mais l'intrigue 
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le dépouilla de ses prérogatives, La | frère de 


MAIN 


rétablir les drolts de la puissance actine ef volon 
taire, ue par ses maîtres, 11 débuta par un 
Mémoire sur l'in) de l'habitude, qui fut cou- 
ronné par l'Institat en 1802; donna en 1805 un 
mémoire sur la Décomposition de la pensée, égale- 
ment couronné ; envoya aux académies de Copen- 
hague et de Berlin des travaux non moins remar- 
quables; rédiges pour la Biographie universelle 
l'article Leibnits, et composa peu avant sa mort (1821) 
ses Nouvelles considérations sur les rapporis du 
physique et du moral, ouvrage qui renferme son 
ernier mot. M. Cousin a publié les Œuvres phi- 

iques de Maine de Diran, Paris, 1841, 4 vol. 

in-8. M. Naville, de Genève, va publier son Essai 
sur le fondements de la psychologie, resté Mas. (1847). 
MAÏNFROI où MANFRED, roi de Naples et de 
Sicile, fls naturel de l'empereur Frédéric II, fut, à 
la mort de son frère Conrad, en 1254, chargé d'ad- 
ministrer le royaume pendant la minorité du fils 
de ce prince, Conradin. 11 fut un instant forcé de 
céder à une révolte et aux efforts ape Inno- 
cent IV, qui prétendait aussi à la tutelle du jeune 
rince; néanmoins, il parvint l’année suivante à re- 
ER) Ir le royaume, et s'en Ît couronser roi en 
1258, au préjudice du jeune Conradin, son neveu. 
Le pape Urbain IV l'excommunis, précha une croi= 
sad contre lui et donna ses élats à Charles d'Anjou, 
saint Louis. Mainfroi périt en combattant 


contre ce prince, dans la plaine de Grandella 
de Bénévent, en 1268. On lui impuie la art de 








de 
ayant été découverte 11 fut pris eL enfermé à la cila- 
delle de Doailens (1118). Cependant fl se réconcilla 
bientôt avec le Régent, et fut revêtu de plusieurs 
hautes digaités qu'il conserva jusqu'à se mort 
(1136). Ce prines avait les plus belles qualités de 
Fesprit et du cœur; mais Il avait une apathie et 
une timidité qui le rendaient incapable des grandes 
chosss. —Il avaït épousé Anne-Louise de Bourbon, 
e-flle du grand Condé, morte en 1163, Al 
e 17 ans, C'était une femme vive et ambitieuse; elle 
comspira pour son mari avec Cellamare; elle fut 
comme lui mise en prison, mais ne vil point avec le 
même calme que ce prince la couronne lui échapper. 
Elle habitait Sceaux dont elle ft un séjour charmant. 
MAINE-ET-LOIRE épar. de), entre ceux de Ia 
MayenneauN. d'.-et L. à l'E. de la Vienne aus, 
des Deux-Sèvres an &., de la Vendée au 8. 0. à 
la Loire-Inférieure à l'0., et d'Ille-et-Vilaine au 
N° 0.1 1:188 ki res 457,270 hab. Ch Ar 
gens. Formé en grande parie de l'Anjou. À 
par la Loire qui le traverse de l'E. à l'O., el y re- 
Soit l'Authlon, la Maine (formée de ia Mayenne et 
1a Sarthe) qui ll donne son nom, Le Thoué, 
le Layon et l'Evre. Collines et plaînes. Fer, bouille, 
ardoisières immenses, marbres, granit, grès, pler- 
res de taille, plerres à chaux, els. in'et aue 
res grains, 
assez estimé ; excellents pâturages. Gros bétail, che= 
vaux, moutons, Hauts-fourneaux ; toiles, mou- 
hoiré dis de Cholet sas de colon, llalurerion 
Commerce setif. — dép. a 
Segré, Baugé, Saumur, Bean 
384 communes ; Il sppartiont 
litaire , a une cour impér. et un érêché à Angers. 
MAINE DE BIRAN, philosophe , né vers 1110 à 
Chanteloup, près de Bergerac ( ), mort à 
Pare en 1824, fui au Hempe de l'Empire ns 
le Bergerae, puis membre du Corps 16gls- 
Ut: OÙ partis avot Lainé de la fameuse Ste. 
sion qui dès 1813 protesta contre la tyrannie im- 
le, siégoa à la Chambre des Députés sous la 
ration, et fut nommé conseiller d'état. 11 
eultira avee succès la philosophie, et fut peut-être 
le métsphysicden le_plus de son emps. 
D'abord disciple de Condillas et de Cabanis, 11 s'6- 
loigna bientôt de eells école, ek s'allacha surlout à 
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son père et de son frère Conrad. 

MAINLAND, la plus grande des Îles Shetland , 
dans l'Océan Atlantique, par 69° 45'-60° 55° lat. N., 
el 3e 80°4e 26° long: O.: 138 Kil, sur 65: 
hab. Ch.-l., Lerwick. Montagnes. Fer, cuivre. 

MAINLAND, une des Îles Orcades. Foy. POmOnA. 

MAINOTÉS. Foy. alta. 

MAINTENON . eh.1. de canton (Eure-et-Loir), 
à 9 kil. O. d'Epernon: 1,800 h. Châ. et domaine 
donné en 1814 par Louis XIV à la veuve de Srarron. 
Collin-d’Harville naquit près de là (à Mévoisins). 

MAINTENON (Françoise D'AUBIGRE, marquisé de), 

tite-flle do Théodore-Agrippe d'Aubigné, ami 

ni IV el haud pariian de ia réforme, naquit en 
1636 dans la prison de Niort, où ses parents étaient 
détenus et y fut baptisée; elle resta de bonne heure 
orpheline. Après uvoir été successivement catholique 
et prolestante, elle s'atiacha définilvement au ca- 
tholieleme et se NL remarqner par une grande dé- 
rotin. Elle vécut né un ét rain de Ia misère 
Jusqu'en 1652, époque où le poëte Scarron, tou 
de ses infortunes, l'épousa, quoique vieux et infirme, 
das le seul but de laiservir de proteetear. Sa maison 
fut pendant quelque temps ls renda-rous de 68 
qu'il y art de plas spirluel dans Paris. Devenne 
veuve dès 1860 alt retomber dans la misère 
uand lacour,instrunte de ses malheurs lui assura une 
msion de 2.000 francs. Ci par Louis XIV 
élever secrètement les enfants née de son commerca 
aves madame de Montespan (1669), elle s'acquilta 
de ce soin avec zôle et succès, et acquit de jour en 
jour plus de erédit auprès du'rol, qu'elle charmait 
surtout par l'agrément et la solidité de sa con versa 
don; elle Anit par faire oublier madame de Mon 
tespan. Le roi ll ons dès 1614 Ia terre de 
ntenon, qu'il éri ur elle en marquisal. 
Après la mort de la reine (1683), Louis XIV s'unit 
avec Mus de Maintenon par un ma secret : on 
où marge à l'année 1684 ou #5. Madame 
de Maintenon fonda en 1685, à St-Cyr, une mal 
son religieuse pour l'édncation des jeunes filles 
nobles 6t pauvres; Racine, à sa prière, composa 
ur cet élablissement Esther et Athalie. À la mort 















Louis XIV (111 se relire à SiCyr, et 
elle y resla jusqu'à sa mort(1119), livrée aux exer- 
cices d'une piétié austère. 6 de lenon eut 


MAIS 


Tosgtemps une grande part aux afair:s: on Jai repro- 
ched'avoir conseillé de mauvais chox, tels que “Eux 
deChamillard et de Villeroi, ex d'avolrappuyé des me- 
saresimpolitiq. On a d'elle qq. écrits (Esprit de l'In- 
stitut des Ales de St-Louis, 1699, des Proverbes, pu- 
blés par Monmerqué, 1849), des Leitres, pubpar 
Labeanmelle, 1752, par Auger 1807, par Th, Lavallée, 
1456,etaneCorresp. avec Mes des Ursins,1826,4v. 
:2-8. On doit à Labeaumellede curieux Mémoires sur| 
Me: d: Maintenon, 1756, 6 vol. in-12, et au duc de} 
Raaïksune Hist. estimée de Mms de M. ,1848, 2 y. 80. 
MAIPO, lieu du Chili, à 70 kil. S. O. de Santis 
près da fleuve Map. San-Martino, chef des indé- 
peadants, y battit Les royalistes, le 15 avril 1818. 
MAIRAN (J.-J. ponrous ne), physicien, mathé- 
icen et liérateur, né à Beziers en 1678, mort 
ea 1171, était membre de l'Académie des Sciences 
depuis 1118, et devint après Fontenelle secrétaire 
perpétuel de cotie compagnie. 11 fut chargé aveo Va- 
un procédé de Jangaags pour 
it les fraudes et les réclama- 
Goes; is visitèrent ensemble les principaux ports de 
Méditerranée; leur projet fut accueilli par l'Aca= 
 etmactionné par le roi. On a de lui : Disser- 
tation ser la glncs, Paris, 1149: Traité de l'aurore bo 
résle, Nil; Lettres au P. Paremin, Paris, 1110; 
Eloges des membres de l'Académie des Sciences, Paris, 
1347 : Leures à Malebranche. Voy. MALEBRANCHE, 
MAIRES DU PALAIS, Majores domus, officiers 
de L couroune, sous la première race, élalent pri- 
æilivemet da gouvernement intérieur du 
chargé du 


eemeurs de on remarque Erchinoald, 
Era, r. Pépin d'ireal, La 
Lei tèrent de plus en plus au pouvoir 
da main Br , ds 681, 1 n'y eut plus 


de rois, et le gouvernement apparlint iout entier 
au müres sous le titre de dues ou princes des 
Frac. Enfin Pépin-le-Bref, maire des trois royau- 
ea, non content d'exercer le pouvoir d'un vérita- 
Me roi, voulat en avoir le üitre: 11 déposa en 752 
faible Childérie 111, et se fit proclamer roi à sa 


Fae par le pape Zacharie et par ls grands du 
rune. La de maire du palais eut peu 
dixportance sous La deuxième race; elle a été 


fubrement abolie sous Hugues Capet. 
MAIRET (Jean), poële tragique, né à 

1604, mort en 1686, est le premier qui ait donné 

"a votre théâtre des tragédies régulières ; il jouit 

tation jümqu'an moment où parut 
pas à l'éclipser. [1 fut em- 

jé par es com) comme résident de la 

Haxbe-Comté auprès de la France, et conclut un 

“nié de neutralité, qui fut ulile à son pays. À la paix 


æh lui valut mille louis. 11 se retira de 


tombe, 1629; on estime aussi , 1630. 
ar Det O en en18A0, rares de 
1#:Epinay ($. et O.) en1771, m. en1840, fitavec 
in guerre) de le république et de l'em 
1m. prit Lubeek en 1806, fut fait général de divi- 
We en Russie après La victoire d'Oboyarzova (1812), 
Frugea pendant La retraite le passage de la Bérésins, 
Et <es prodiges de valeur à Lelpeick, fut, ap 
“te Lataille, chargé du commandement en chef de 
«te da Nord , et lutta longtemps en Belgique 
#:re des forces supérieures. Après l'abdication de 
gereur il se rallis au nouveau gouvernement 
comtia de faveurs; déjà créé comte sous 
Lagare, 1 fut pair ék marquis. Li o nserva néaum, 
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il comprenait le Koi 
Ré |du Malabur, Bednor, Colar, Se 


Ca l'yrénées, il présenta à la reine-mère un sonnet | française, 
& 


dance, et refusa de juger le maréchal 
Ney. 11 fut chargé en 1828 du cosmandement de ‘ 
l'expédition de Morée, et y obtint un plein succès 
(Foy. monée); 1 fat en récompense 
Ie France (1829). En 1830, 11 fut un des commis 
saires qui accompagnèrent Charles X à Cherbourg; 
11 fut depuis appelé au ministère des affaires étran- 
gères (1836), el envoyé comme ambaxadeur à Ve= 
nise et en Russie. 
DÉË, pee publique de Sue, mat parte 
, petite république de Suisse, formant le 
8. Eu canon dés Grisons. Gh.-, Coire, 
MAISONNEUVE (1.-B. SIMONNET DE), né à Saint- 
Cloud en 1750, mort en 1819, est auteur de plu- 
sieurs pièces de théâtre dont Ia meilleure est la 
tragédie de Rozelane et Mustapha, représentée avec 
succès en 1185, et de plusieurs autres poésies: ses 
Œuvres ont été publiées par Chéron, 1824, in-8. 
MAISONS-ALFORT. Voy. ALrORT, 
MAISONS-SUR-SEINE, village du dép. de Seine-et- 
Oise, à 7 kil. N, de Saint-Germain; 1,100 bab, Su- 
perbe château, bâti gr Mansard ; pare magnifique. 
MAISSOUR (écrit Mysore par les Anglais), primt- 
tivement Perraghery, ville de l'Inde, capiale du 
royaume actuel de r, à 15 il S. de Se- 
ringapalam, par 12° 19° lat. N., 74e 21° long. E. 
Citadelle. Fort ancienne; fortifiée au xvi® siècle, 
souvent prise; rasée en 1787 par Tippou-Saëb, qui 
transporia lesiége du gouvernement à Seringapatam. 
MalssouR (royaume de), un des élats médiats de 
l'Inde anglaise, au S. du Balaghat, au N. du 
Koimbatour, au N. E. du Malabar et du Kanara, 
peut avoir 390 kil. en tous sens, 69,000 kil. carrés 
de surface, et 3,000,000 d'hab. Capitale, Maïsour. 
C'est un vaste plateau, élevé de 1,000 mètres au- 
dessus de la mer,entouré des Ghattes tant occidentales 
qu'orientales, et d'où descendent la Kaveri, la Toum= 
la , ete. On y recueille du riz et 
toutes les productions des régions chaudes. On y ex= 
ploite des mines de fer. Les Anglais occupent les 
laces fortes et vent la moitié des revenus. — 
e Maïmour avait depuis plusieurs siècles des rad- 
jahs aires, lorsque Le pouvoir fut surpé Dar 
tder-Ali (1760); sous ce prince et sous son flls 
Tippou-Satb, ce royaume devint avee l'empire des 
Mabrattes l'élat le plus puissant du Décan. La ca- 
pitale élait alors Seringapatam. Outre le Maïsour, 
imbalour, le Kanare, une partis 


son inde 





; Sera, Anantpour, le 
Tous ces pays font aujourd'hui 
partie de l'Inde anglaise immédiate et sont compris 
dans la présidence de Madras. Le royaume de Maïs- 
sour à cessé d'exister avec Tippou-Saëb en 1199. 
Depuis ce temps les Anglais ont placé aur le trône 
un descendant des anciens radjahs du pays, qui n'a 
qu'une autorité nominale : ils sont les maîtres de fait. 
TRE (le comte Joseph D), célèbre écrivain, , 

né en 1153 à Chambéry, d'une famille d'originc 

, mort en 1821, fut chargé par le gouver- 
nement sarde de plusieurs négociations, accom- 
pagua dans l'Île de Sardaigne le roi Charlet-Em- 
manuel lors de l'invasion de ses états par les Fran- 
gals, et se rendit à Saint-Pélersbourg en 1803 
Gomme ministre plénipotentiaire de ce prince. Foreé 
en 1817 de quitter la Russie lors de l'expulsion des 
Jésuites, parce qu'il avait embrasé la cause de 
l'ordre , 11 fut nommé dans sa patrie régent 
de la chancellerie, el reçut toutes sories de distine- 
tions honorifiques. 1 s'est fait un nom en combattant 


ès | les doctr.subreraives de quelques philos, da xvit®#. 


en soutenant ls suprématie temporelle du et 

Îa théoeratie. Ses principaux écris sont : Conridé= 

rations sur la France, Lausanne, 1126; Du Pape, 

Lyon, 1809; De l'Église gallicane, Paris, 1821, où 

il attaque les libertés de l'égliso de France; Les Sos 

rées de Saint-Pétersbourg, ouvrage poslhume, Pa- 
Æ 10 
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6 un singulier mysllciame. On a} MAJORAGIUS (Ant.-Marie Cort, dif), mat 
po La ri tun Ezamen de La phphe de | du xvi® sièle, n6 en 1614 dans le Mllanas, à Me 
par M. de Maistre, 2 vol. in-8: le philosophe | riaga. d'où 11 se donna le nom 
anglais y eat jugé avec une exceive sévérité. |en 1556, fut nommé à 26 
Du reste, M. de Maistre n'est pas moins remarqua- | quence à Milan, et se #t adsairer par l'élégance ds 
ble par Là vigueur de son style que par la sngula- |sa latinité. 11 eut de violents démélés avec 
Hd  docris La 1 Pub Gé à Paris on 1851, au sujet des Paradozes de Cieéron, qu'il 6 
un recueil des Lettreset Opuscules de Jos. re 
was (Xavier pe), frère du précédent. Voy. cet| commentaires estimée sur Cicéron et sur Viry 
artiole au Supplément. . ais ae des poésies latines et des barangue, 
MAITRE DE LA CAVALERIE, magiste equitum, ma- | Lei 1628, în-8. . 
gistrat romain, qui commandait Îa cavalerie sous les AORIEN. , Flavius (jorians, 
æavalerie pendant chaque dictature ; c'était la pre- |tion sous Aëltus, et fut placé eur le trûne 
aière dignité après celle de dictateur. Le maître | par Rictmer. 11 Dattit dans le Gaule ThéodorielL roi 
lo alt, comme celui-ci, choisi pare |des Wialgoiha, et alla attaquer en Afrique Ge- 
séuat ef le peuple; Il était précédé de deux licieurs. | série, rof des Yandales. If allait détivrer l'empire 
— Sous l'empire romain, on donns le nom de maf- | de ce terrible ennemi, lorsque Rielmer, redouiani 
tres à divers officiers publics : le matre du cens, |1a pufæance d'un empereur si belliqueur, sidi 
Insiltué sous Auguxie, remplissalt les fonctions de | contre lei une révolte; je malheureux prince hi 
censeur : le mattre de la milice, institué par Con- dé st à mont en dei 
où 





staptin, avait à pou près l'aulorité du préfet du QUE , Mallores ea om 
réloire. — Dans Les lerups modernes, on a donné |gnol, Balearis major des anciens, la plus 

es noms de matres et de grands-maiires aux chefs | des fies Baléares, par 0-1° long. O., 80-40 fat N, 
de différents corps ou : grand-maltre des |a environ 10 kil. da N. au $. eur 81 de l'E. à 10. 


Tes es des Hospitaliers, etc. ( 0. sms) 2,490 x. car .6t 186,000 hab. CB, Palme, 

aux. différents services : ll’ le, | qui est ausst le ch.-1. de tonte 

3e lnfanterie, à le cavalerie, ts. 1e, créé dès rule de Baléares, Gimat délicieux , a. Da 

473. fat érigé en oMce de la couronne en 1600 par brises. Excelients frais 

Heari IV pour Suuy ; c'était une des penis di | dattes, Dons et citrons) : vins, ailes remonte: 

gnités; elle allait de pair avec celle de maréchal, |on y élève beaucoup de porcs. Pêche du corail. — 
MAÏTTAIRE (Michel), célèbre philologue, n6 en | L'Ile « 64 emosmivement par 

France eu 1668, de parents protestants qui se réfu- , les ns, les Pisans, les Sarrasns: dl 

fltrent sn Angleterre 190 de la rérocaion de l'i | fot enlevés à ces darnlers vers 1220 CA Ange 

lantes, mort en 1747, occupait une chaire , fat érigée on un roy. particulier 

T'école de Wetminater, Orbe da, nombre | éaient toutes les fles le comié Le dns 

d'éditions fort correctes f d' 

et latins avec indez, 1 

Dtaleoti, Londres, 1108 








ye, 1719-41; Miscellanea græcorum aliquot | Constructions de bateanx. Soufre, vitriol. — Ville 
acripiorum carmina, cum versione Lai. et notis, Lon- | du gouvernement de Mijnéi-Novagorod ; H s'y tieei 
dres, 1722; Marmora Oxomiesia, grec et latin, | une foire célèbre qui dure tout le mois de juillet: 
1782. La Collection des classiques latins publiée per Il s'y rend des Cosaques, des Boukbares, des Per- 
Malttaire, Londres, 1118-22, forme 27 vol. in-12. |sans et des Indiens. 

MAIZÉROY (obx De), écrivaln militaire, n6 à|  MAKO, ville de Hongrie, ch-1. du cout de 
Metz en 1719, mort en 1180, servit sous le comte | Csanad, à 9 Lil. N. O. de Czanad ; 7,000 hab. 
de Saxe, et ft comme lieutenant-colonel les œm-| MAKRI, ville et port de la Turquie d'Earope 
pagnes do 1766 à 63. À la par, fl consacre ses lol- | IRpoméile), à 100 kil N. O. de 
sirs à des recherches sur l'art militaire ches les | hab. Commerce d'huile. — Voy. mAœaI. 
anciens, et fut reçu à l'Académie des Insertptions. | MAKRIZ{, éerivain arabe, né vors 1990 20 
On Jui doit, ontre plusieurs traités originaux sur la | Caire, mort en 1442, remplit au. Caire plesieart 
sur Poben ec Front M d'anete [eule Ou dot uno Deep Mit 
sur Polyen et [etr, 1765, et une traduo- | culte. le lui : une i istorique € 
tion françatse des Instinæions mithaires de l'empe- | 0) de l'Egypte, où qui oontien 
reur Léo, 1170. re | tac “ji È 

MAIZIÈRES (Philippe ps), né en 1312 au château | l'histoire religions, polllique at commerciale d 
doses: près de Montdidior (Somme), mort en | 22 par (épui 638), nne Mist. des sites tel 
1405, détermina Huguesde Lusignan, roi de Chypre, (trad. par Quatremèra, Par. su 
el lesucesseur deco prince, Piertel, Afairela guerre | Traité des monnaies musulmanes, un auire & 
aux Musulmans (1348-65), puis vint à la cour de | poids et mesures des Musulmans : ces deux der 
Charles V qui l'employa utilement. lLse retira chez | niers ont été traduits en français per Sylvestre d 
les Célestins. On a de lui, outre plusieurs écrits da | Bacy (dans le Magasin encyclopédique) ; une Histoù 
viélé, un ouvrage curieux, le Songe da Vieil pélerin,| des expéditions des Grecs t des Francs contre D 
recueil de conseils adressés à Charles VI, écrit vers| myatha (Demistte), publié en arabe avec trad. ll 
1382, reslé Mss. On lui attribue ausel le Songe du] par Hamaker, Amsterdam. 1824, in-4. 
Vergier (1816), donné per d'autres à R. de Présles.|  MALABAR (oôte de), Malayaba en langue in 

IAJEUR {ao jo Maggiore des Italiens, Lan- | gène, partie de la côte occidentale de l'Inde en-de 

genses des Allemands, Verbanus lacus des anciens, | du Gange(Décan), su 8. de celle du Kanara, s'étei 
sur les confins du roy. Lombard-Vénitien, des États | de 10° à 13e lat. l'O. de la chaine des hall 
sardes et de la Suisse; 60 kil, sur 7. C'est le plus | elle est fort étroite et n'a guère que 120 kil. 
ocid. des lacs de la Haute-ftalie : le Tessin le tra- | lerge, de 72° 40° à 73° 50° long. Er populalio 
verse. Bords charmants, Îles délicieuses, entre au- | 158.000 hab. On y parie un il 
tres lestles Borromées, Le Malabar se divise en plat pays (le long et D 














MALA — HOT — AftA 


eee mt | entr es Bras de mint Bernard (14469. N mis 
, rune, bois | par la sainioté de sa vie d'être œnonisé, Se fte 
nbe jadis |est le 3 nov.S. Bernard a éerit sa vie. On lui attribes 
fun livre do ons ver es papes, fubriquéen 1500. 
MALADÉTTA (La). Foy. rm, LL 

+ 7 le , €l 
itendanon de Unes, Lorie Morin 


de l'intendanos agn, sur la A 
à 314 kil. an S. de Madrid, per 8° 46 0. 
26 42 lat Ni 10,009 hab. Evéché. Port form 
per un môle; fanel tournant. Double sms, 
tours, es dieu nt dit Gébralfare. Vaste «ne 

le, paluis épircopal, douane, salle de spes- 
svumit | tacle ; T'Alerpede, promenade délidiense (qui donne 
son nom au plus beau quartier de la ville): aque= 
due; aux environs, belle msison de plaisanes dite 8 
Rire. Grand carnmsres des produits du terrine 
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environnant, — Fondée par 

les Arabes en 714, elle ne fut conquise ds 
Nine danse cupliteorte plate de 6 
entre celtes de Cadix à l'O. ot de Grenade à l'E., 
a 138 il. de l'E. à l'O. ur 66, et 4,560 M. carr.s 
elle est très fertile en vins en fruits 


sément. ape est très motive sur les côtes. 


le rel de Portugal, qui éclats en 1158: comme 
on ne put rien prouver contre lui, on le Livre à 
Jaqusition comme faux prophète et comme auteur 
Ve D'élrin come 


il 
h 
il 
. 
F 
Fs 


Pralation, 222 
agricaiture; forêts d'aloès, mndal, ok, ete. Deau- 


LAÏS, grende variété de 1° humaine, 
Ton fil tortie de le prœquiie de Malaeon 
où son nom}, est surtout répandue dans l'Ovée” 
nie occidentale, qui en a pris le nom de ï 
et dans les Îles de Ia Sonde. Les Malais ont le teint 


l 
FE 
ë 





te 
nez plat, les yeux grands et étincelants + Us 
Fm robutles, nerieux. violents, rue, fret, 





portugaise. voleurs, soavent indelents et même lâches. On les 
reve de Star ; mais vers la fin du xvni® siècle ta | redoute surtout come’ pires. l se trouve auesi 
Pere méridionate secoua Îe joug. Aujourd'hui te | beameoup de Malais en Australie (dans la 
F7 æ divise en 3 parts : fe lépendant Zélande}, et en Polynésie (aux archipels de Te 
lequel contient tont le sud, moins la province an-| Viti, Taïli, etc.); ceux vent moins civilisés. 
gaie, et se subdirise Se- | a nommé Négro-Malale des peuplados métis, Dons 
porc, st Rowmbo}: 2° Melsce | brosses mnrieut, en Pape RARES 
s=nois an #. (royaumes de Ligor, on, Patani, | pour le , POUF par - 
Tata, Tringraon, Kodeh}; de Malacez angle | ion, Pre grandes famile “mitasienne où 
es étroët Ge) Bras de mer qu la gséanionne On croi onda les indie 
Les Maheca de ri matra, fait le de Madagascar 
“ovni Je da Bengale avee ja mer de] MALAISIE, nom que l'en sn gage à 
ee, . N., 93e-102e long. E. l'Océanie eceidentale, à cause des qui en 


par On8e 
MALACHE, le 2e des peiits prophèles, con- 


sont la race dominante; on la nemme aussi quel 
‘’merain de Nébémie, prophélisa, à ce qu'on ne 
à av. 1€. ont 


juefois Nomssie, Voy. OCÉMME. 
VMALALA (Jean), éerialn gree, natif d'Antiocne, 
est auteur d'une Chronique (eu grec) depuis la erés- 
Le Dr ma pe LD 
jont les irres som pe: 
a 46 publiée sar un menuserit de la bibliothèque 
Bodiéienne, avec version latine et noles, Oxford, 
1691, 1-8, par Edm. Chilmead, et se trouve dans 
ls colleelton de la Byxatine, Venise, 1738. 
MALARTIC (Aame-Josoph, comte de), né à Mon- 





MALC 


tauban en 1736, mort en 1800, fut nommé en 1192 
gouvemeur des élablisements français à l'E. du 
mp de Bonne-Espérance. li réussit À la fois à pré- 
server les colonies des troubles qui agitalent la 


mère-pairie, et à repousser les altaques des An- | l 
. À sa mort, les habHants de l'Île de France | 20,000 hab. 


jui élevèrent un monument avec cette inscription : 


Au sawver de la colonie. 
MALASPINA où MALESPINE, Ilutre famille 
d'Italie, feudataire immédiate de l'empire, souve- 
raine de la Lunégiane à partir du xiv° siècle, pos- 
sédait en outre ; À titre de marquat. 
Elle fgara dans les rangs des Guelfes et ft al 
avec les villes lombardes pour défendre la liberté 
de l'Italie contre les invasions de Fréd. Barberousse. 
Spinetta Malaspina fut dépouillé vers 1320 de ses 
fiefs dans la e par Castruccio-Castracani, 
mais il les recouvra en 1328. Cette possession est 
restée à la branche cadette jusqu'à nos jours. 
MALasrira (Ricordano), hisiorien, né à Florence 
au commencement du xut* siècle, compos l'his- 
toire de sa patrie depuis sa fondation jusqu'à l'an 
1281.— Giachetta Malaspina, son neveu, la continua 
jusqu’en 1286. Cette histoire a été publiée à Florence 


de 1568 à 1598. 
MALASSISE, n4 teur. Voy. MEsuES (H. de). 
MALATESTA et MALATESTI, famille noble d'I- 


talie, régna en souveraine sur Rimini et eur une 
o de la Romagne, aux xu1®, xiv® et xv° siècles. 

Elle était issue, ainsi que les Montefeltro, de la maison 
des comtes de Carpagna, et avait pour chef un 
seigneur de Verruchio, surnommé Malatesta (mau- 
valse tôle), qui fut choisi en 1275 par les Guelfes 
de Bologne pour combattre les Gibelins de la Ro- 
magne; il leur enleva la ville de Rimini et s'en Qt 
déclarer souverain. Ses ts conquirent les 
villes de Césène, Pesaro, Fano, Fosombrone, etc.; 
“nas ils furent peu à peu dépouillés de leurs états 

ar les papes. Le dernier prince de cette famille, 
“ndolfe 1Ÿ, fut chassé de Rimini par César Borgia: 

y rentra après Ia mort de son ennemi ; mals depuis 
1828, Rimini resta définitivement aux papes. 

MÂLATIA, Meliène, ville de la Turquie d'Asie 

, ci, d'un livah, à 133 kil. N, O. de 
iarbekir, sur un affluent du Kara-sou ; 6,000 hab. 

MALAUCÉNE, ch-. de cant. (Vaucluse), à 26 
Al. E. d'Orange; 3,225 hab, Papeterie, huile. 

MALAVALLE ou MALEVAL (Guillaume px). 
Voy. GUILLAUME DE MALAVALLE. 

MALAVILLE. Voy. sEMLIN. 

MALBROUGH. Voy. xARLBOROUGE, 

MALCHIN, ville du duché de Mecklembour 
Schwérin, à 90 XL. N. E. de Schwérin ; 3,870 bab. 
Dep jaie savon, -de-vie. 

HUS, serviteur du grand-prêtre Caïphe, 
portait la main sur Jésus pour l'arrêler, aû jardin 
des Oliviers, lorsque saint Pierre lul coupa l'oreille 
droite. Jésus le guérit aussitôt. 

MALCO! 














régnèrent du’x° au xil® siècle (Voy. ÉCOSSE) 
us célèbre est Malcolm 111, où da malbegrent 

unean, assassiné en 1040” par Macbeth. 11 se 
réfugla ën Angloterre après le meurtre de son père, 
et ne recouvra la“couronne qu'en 1047, en faisant 
périr Masbelh. Il eut À soutenir Ia guerro eonire 
les rois d'Angleterre Guillaume-le-Conquérent el 
Gutllaume-le-Roux, et fut tué dans une bataille 
contre ce dernier (1098). 

MALCOLX (sir Jobn), officer écomnis, né en 1769 
pcs de Langhoim, mért en 1833, pesea dans l'Inde 
ès 1782, y fut nommé succosairement colonel, 
ut prinépal du gouverneur-général, major- 
général, gouverneur de Bombay. 1 aval éé envoyé 
en 1808 À la cour de Perse pour ÿ balancer l'in= 
fluence française, Il retourna en A: 
et fut élu membre de la Chambre 


LM, nom de quatre rois ares qu[ve 


leterre en 1831 
Communes. 
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On lui doit un Essai swr Les Seyks, ane Histoire de 
la pre et de Mémoires sur l'Inde. 


Voy. POLITIQUES. 
MALDA, ville de l'Inde anglaise (Calcutta), dans 
l'ancien le, à 140 kil. N. O. de Moun M 


, cdd. fles de Male. groupes in 
mombrables d'u, d'il et d'écueils (on où a 
compté jusqu'à 12,000), dans la mer des Indes, par 
Jo 20 et 12e 20 jonge'E. 19 et Te 30° It. N On 
les en lons ou lus grande 
es Mae ou Male-dive (Vey. sai). Moule en. 
semble forment un petit royaume dont le chef 
s'intitule sultan. Soi fertile ; climat charmant, quot- 
que très chaud : on y trouve un arbre, dit cendow, 
ont Le bois eat aus léger que le légs, Le come 
Es Se à le otre ac . On y sert de œauris 
(espèce de coquillage) comme de monnaie, 
RALDON qu MAPDENNATER, ile d'Angle- 
terre (Esser), à 32 kil. N. 34,896 hab. 
MALDON 








ul N dt 
ADO ‘Laurent FERRER), navigateur 
espagnol du xvie siècle, écrivit la relation d'un 
e fait en 1588 de l'Océen Atlantique à l'Océan 
Pacifique par le N. O., à travers un prétendu dé- 
troit d'Anian. Celte relaion, longtemps ignorée, à 
été retrouvée à Milan par Amoretll, el traduite en 
italien, Milan, 1811, puis en Plaisance, 
à tort, de la 


1812. On a douté, mais peut-être 
CE, Jésuit eup., né ca 1534 dans 


réalité de ce voy 
MALDONAT 
l'Estramadure, mort en 1583, philoso=— 
phie et la théologie aves le plus grand succès au 
collége dit de Clermont, à Paris(1564), puis à l'u- 
niversité de Pont-à-Mouson (1612); mais voyant 
altaquer quelques-unes de ses doctrines, il quitia 
Ja France (1515) et se retira à Rome où le pape 
lui confia divers travaux, On l'acc. à tort de pencher 
vers le socinfanisme. On a de lui des Commentaires 
sur vangiles, Pontà-Mouson, 1596, 1597, 
2 vol. in-fol. ; des Commentaires sur Jérémie, Es4- 
chiel et Daniel, 1609, in-4; des Traiés des sacre- 
ments, — de la grâce, — du péché originel, — 
des Anges et des #, Paris, 1617, in-12. 
MALE, fle de la mer des Indes, la plus grande 
des Maldives, par 11° 66° long. E. 4° 20" lat. N° : 
8 kil. de tour. Elle a pour ch.+. une ville de même 
nom, résidence du sullan des Maldives ; 2,000 hab. 
Cette ville occupe l'ile tont entière. Voy. MALDIVES. 
MALE ou MALAIN (seigneurie de). Voy. MARLE. 
MALEBRANCHE (Nicolas), philosophe et théolo 
len, né à Paris en 1638, mort en 1115, élait fils 
l'an secrétaire du rot. Contrefait et d'une com 
plexion délicate, 1} désira vivre dans ja retraite, et 
s'enferma dès 1660 dans la congrégation de l'O 
ratoire. Après avoir commencé des étudesd'histoire , 
qui avaient peu d'attrail pour lui, il rencontre 
hasard 16 Traïé de Fi de 











Descartes ; il 
éprouva de tels transports à celte lecture qu'il se 
vous désormais à la philosophie ; 11 devint bientôt 
le plus illustre des disciples de 1 con- 
serva les doctrines de son maître sur la méthode, 
sur la nature de l'âme, sur l'automatisme des ani— 
maux ; mais au lieu d'admettre comme lai des idées 
fanées, il disait que nous voyons tout en Dieu et 
que co n'est que par notre union avec l'être qui 
sait tout que nous connaissons quoi que ce soit : ik 

rouvait l'existence des corps, non par la véracité 
Fivie (omme Descartes), mais par la révélation à 
1 niait l'action de l'âme sur le corps et même 
toute aclion des substances les les unes 
sur les autres, attribuant leur commerce à l'as— 
sistance ou ‘intervention divine; il professait 
l'optimisme et expliquait le mal en disant que Dieux 
n'agit que comme cause universelle ; il fondait 12 


MALE © 
morale sur l'idée d'ordre. Les opinions paradorales 
Aaltranche mutenalt sur platenre points de 
Saoge où de philosophie rencontrèrent une 
eu sppoution. 1 eut dé vives disputes avec Ar- 
mar La ajurs de ler et eur 1e grâces 
«re Righ sur le mouvement ; avec le P. 
serl'imour de Dieu. Quelques-uns de ses écrits sont à 
Fiadez. Ses principaux ouvragessont: la Recherche 
dela vérité, 1674 et 1712 : c'est son œuvre capltale ; 
Covroations chrétiennes 


PEU à Gore Mai rale, 1680 ; 
morale, 
iii a ue La Grdee, 1680; Entretiens sur 
e£ la Religion, 1687 : 11 y résume 

On a ans de lui : un Traité de 


üex a de philosophe chinois sur l'esatence 
Den; bn Et patent Les composés dans sa dis- 
paie ave et qui ont été réunis en 4 vol. 


in-12, 1109. Va, des écrits de Malebranche 
1 La gi rh deux vol. id in-8, à 





de N. M 
2 es ds Mairan, publiées pour La 1 fois 
lalebranche est 


inaur, M: 
cru mn clème et tombé dan 8 ee 
ses “ouvrages restent toujours 
de style, et font preuve d'un 
on trouve en outre dans sa 











earth conquit la plus 
da Siioten Éb0 en LC puis 
es qui le fit exiler, 

de ses compatriotes, 11 vint avec 
, s'en empara et mit à 

lui étaient contraires, 11 périt 


émeute. 
, Malea prom., auj. cap Saint-Ange, 
! Péloponèse, aus les golfes Laco- 


ÉE 


Argolique ; dangereux, — Un ca] 
non 56 irontaltà Leibos près de Mons. 
XALEG o TOUMAT, niv. d'Afrique, nait dans 
je, eoule au N. O., traverse les royaumes 
£lhr-Foq, Bertat, Dinta et tombe dans le Babr- 


HUE, MALEK-ADEL. Voy. mÉLIK. 
AALEKITES, secte musLTane, ainsi 


nommée 
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11 ndressa à Louis XV de sévères Remontrandes sur 
! sablwenent de nouveaux. Impôis ek pour La # 

fense des prérogaiives parlementaires; comme 
recteur de la librairie, KT favori la liberté de La 
esse. La Cour des aides ayant été supprimée avec 
anciens parlements (1171), Malesherbes, qui était , 
président dé cete our, fut exilé; mais il reprit ses ‘ 
nctions à l'avénement de Louis XVI: son retour 

fut un triomphe, et il jouit alors de la plus 

popularité, Le roi l'appel au ministère avee Tu: 
on ami {{176), at tal confia le département de Mn 
térieur. || voulut faire abolir les lelires de enchet, 
el s'éleva contre les dépenses excessives de la cour; 
mais ses conseils ne furent point écoulés, et il se re 
tira du misère avec Turgot (1116). 1 fut rap 
se retirer 


gelé en 1787, mais se vit bientôt obligé de 
de 


mouvœu, et alle vivre dans La solitude. Il 7 
cultivait en paix les lettres, lorsque Louis XVI fut 
traduit devant la Convention, Bien qu'âgé alors de 
12 ans, 11 demanda et obtint le dangéreux honneur 
d'assister le roi comme conseil. 11 s'acquitta de cs 
soin de la manière la plus courageuse et la plus 
touchants ; mais tous se6 efforts élalent inutiles, En 
1794, des envoyés du comité révolutionnaire vin= 
rent l'arracher de sa solitude et le condulairent, avee 
toute sa famille, à l'échafaud. La postérité a placé 
Malesherbes au nombre des citoyens les plus ver- 


tueux et des plus grands magistrats. Outre ses 
Remontrances, Kialesherbes a laissé : Mémoire sur 


Re-|le mariage des Protestants, 1185 et 87; Mémoires 


aur Les d'accélérer les progrès de l'économie 
rurale en France, 1190; Mémoires pour Louis XVI, 
1792; Mémoires eur la Ubrairie et ver la liberté de 
la presse, publiés par M. Barbier, 1809. On a 
donné à Paris en 1809, sous le titre d'Œuvres 
choisies de Malesherbes, un extrait de ses Remon- 
EEiera aobs et par Boiasy Meter a UT pee 
MADÉSTROIT, eh.-1. de ddant ban , à 16 
. S. de Ploërmel ; 1,800 hab. 
MALET (Claude-François pr), général 
à Dôle en 1764, fit avec distinction les campagnes 
de la révolution , devint général de brigide € en 
1799, et fut nommé par gouverneur de de 
Pavie ee 1805; mais il at épais et par et par paï Cr r 
queht suspect aux Yeux lapoléon, qui le 
Reuerer à Paris en 4808 par mesure de sûreté. 
Profitant des facilités que lui laissait sa translat. dans 
une maison de santé, contre l'Emp. une 
conspiration qui avi a pour put de le renverser du 





d'u certain ou Mlik, son fondateur, n'est 

J'uxe branche des Suxxiiss et suit un des quatre | trône, et dans ele antrèrent avec lu en géné 
F4 orthodanes de l'islamiame, raux Guldal et Lahorie. 11 s'échappa de sa prison dans 
, MALEMBA, ville de la Gainée méridionale, dans la nuit du 28 au 2 ocobre 18 Parent le one 
+ Losngo où le Cacongo, sur la mer, au fond d'une | sernes de Paris le bruit de la mort de 
me, 190 Xi. S. de Lobgo. Air imahain. — On | Napoléon, et aurprit Les autorités en leur présentant 
desc aumi le nom de Malemba à tout le des ordres fabriqués : 11 élait sur le point de réus- 
MALEPEYRE (Gabriel vexpances DE), né à|air, lorsque la résistance ge Hulin, qui 
Toulouse des lex vie siècle, d'une famille noble, | commandait l'état- place, ft tout 


était conseiller au idial de Tou- 


ler munes à La lounge de 
ch.. de Ve , dans 
lamden Gâtinais, à 17 kil. N. E. de Pithiviers ; 


RrT la cour des aides et 
ériree des et ss montra dans ces fonc- 
Les diverses ferme et éclairé, En 1110 et en 1771, 


Star Malal fat Gafuit devant êne commission 
militaire et fusillé le 29 octobre 1812; 11 subit la 
mort avec courage. 

MALEVILLES bourg de France (Aveyron), à 
8 ll. N. E. de Villefranche; 3 300 bab. 


Pratt) (Peters RE + SEL N ue 
sai , mort en 
abord comme avocat à égen on 1798 


d' 
au Conseil des Cing-Cents, fat longtemps membre 
du tribunel de cassation, ét coopéra à 12 rédaction 
du Code elvil. Il devint sénateur en 1808, et pair 
en 1814. On à de lui : une Analyse raisonnée de 
la discussion du Code civil au conseil d'État, 1804-5, 
et un traité du Divorce, 1801 et 1816. — Son Île, 


P.-Jossph, marquis de Malgrile, né en 1778, mort 
en 1832, fut membre de le Chambre Re 
sentants (1815), puis de la Chambre & 

où 11 se siguale par son royaliame ; fut mé 


MALI —1 
à la cour de ui fut pour alle ue our de chagrins, ayant dé 


sident de la eur royale, 


eomeiller 
esssstion, pair de France. On a de lui quelques | rompue en 1828, madame Malibran vint 
éerita, entre autres : un Discours sur la réformation 


1 





aie w vie auprès de lu 


l'Académie 

El AE Er Isere Poser 
ac x 

PMALFILA [é 


‘Institat en 1806. 


110 — HALL 


elle se ft entendre pour la première feis dans 
Sémiremide; elle y obtint un triomphe éclatant: 


à Paris en 1650, mert | elle excita le même enthousissme à Naples, à Miles, 


lu due du Maine, et resta 


À Venise, à Florence, etc. Elle se trouvait à Man- 


11 devint membre de | chester lorsqu'elle fut empertée par use fièvre ner- 
Françals ol de l Académie dos Sclemoss | teurs. Elle exeellait actani comme jenme que 


TRE (Jacq--Ch.-L. D8 GLINCHAN DE), RNE, ch.-l. de canton (Sarthe), à 13 
poûte français, A ae Dre A N. de La Flèche: 2,080 hab. Peterie, faïence. 
pauvre, fi de brillantes études chez les Jéeuries de | M. ES, Mechlnie où Malin an moyen deu 
se ville natale, ei vint ensuite à Paris. ll ne tarda en 2 vie de Belgique (Aversh 
pes à se faire remarquer LE. per + s 


Gélbort, les angleses de la faire. On à de lui quatre | les ptus Ce par tonte l'Eu- 
odm, qu fuient couronnée par l mie de ea de lle Jai , eavertures, 
Roue! intitulé : Narcisse lle : fonderie ds canons. Grand 

»; uns Île Imation du paume Be ‘fiu- | cœmmercs d'huiles et antres ohjots de ses fabriques. 


; per 
mina, et quelques ments d'une traduction de |— Fondée au vi siècle; détruite par lei Normands 
, 


Virgile 2 
Visgile, 1810. Ses œuvres 
ei 


'on sous le titre de Génie de | en 884, recometruie en 897 et Heriiée en 930. 
ie 181 poétiques ont 1 publiées Elle soufrit Lane incendies (notamment en 
, in-8, et en 1826, in-32. Ses poésies péchent | 1546 par l'e: n d'un magasin à poudre), ainsi 


ans l'ensemble; mais on y trouve parfois la facilité| que la peste. Saccagée per los Espagnols en 1512, 
d'Ovide, avec l'harmonie et le sentiment de Virgile. 
MALGACHES, lab, 


MALHERBE (rang 
EE Care 


les de la Ligue, et n'en fut 


retear de la paix, 


nes de Madagascar. 
}, potte français, 


Lui accorde uno pension. 11 s6 fià connattre 
plèmes do poêle Qù Fon brourait une harmonie of une uée en 754 par Pépin-le-Bref am comte Aden, 202 


paré de alors Inconmues ; il perta ai leia | parent. Cetie seigneurie fut conférée par Charies- 
STE de De Duêt qu A lue appolle mren des |lo-Clmure à l'évêché de Liôge, parus enomte à dir 
parvint 


mots ei des syllabes. N 


.angue et mérila les éloges que tui 


Bof Mefterbe vint, et le promier on France 
Pa meuiir dans les Tors ave juste 


Lan mot mis en se Disc 


vent 
umes, stances,épigr. Flen 
Cherreau, 


1123, S.-Mare, 


ais, 

“mamans le poatoir, els. 

Malboanoasement sas poésice, ai 

Îs y, brlleat beuncoep iolas du 
. Elles consistent en oûes 


1828, Delaiour, 1841).Racan a écrites 


arait plus. enfants: il oat le malheur deleur 


sursiwe ; lo dura. fattué on duel par de Piles, 2627. | MALLEOLUS, 
Purrrerr my range en nom de female d'A  AAERPES, 


(dm 


& 
St lR stone dE | Elle a depuis suivi les destinées 
1727, Querlon, 4164, | . MALLÉE eu MALL, melon, assemblée des 
vie. 


perle prie d'Ormage en 1618, par Lea Angine ea 
1580. t ! les an 
D Sn RP 
euris de), petite peineipeurté qui se 


MALINES (seign peut 
eourposait & la ville de nes aves le territoire 
environnant , existait dès le wiu* siècle, et fut don- 


6 à 
Paris ca 1628, servit dans | dép. des Deux-Nitbes, jmqa'en 1814. 
moins, au 
'msneili par Beurt IV, 


épuré vorses maisons, appartint en œmmus aux deux 
“rar dre Bateau à Dale de Babe ci de Fame à Parts de mi 


Heu du zrv° siècle, 
entière ‘par Marguerite de Brabant, femme de 
Leais LI de Mâle, evmnte de Flandre. Le mariage de 

, avec Marque 


Philippe-le-Hardi, duc de 
de rh | rie, de Lan (138) Te: à egmenrie 


0 
de Bourgogne (1334) 
de cette . 





hénédictin, né en 1733 à Rennes, mert en 1827, A dent le vrai nom 
protons à dore phélotphie à Saint-Ger- en. Écome en 1100, mert en 1765, 
rmain-des-Prés de Paris (1174), pais fat successive. | fut da l'éducatiot des As du 

mené bibliothécaire de ja cour de cation, et cen- |rese qu'il asompegna sur de comiment: puis de- 
seur de La librairie (1812). 11 fut chargé de revoir | viat la prinee de Galles, père de 
la dernière édit Œuvres de sai Ambroise 


d 
moyen do la décompcsiion 
ment OEla 


, et de continuer l'His- | Poésies, une Vie de Bacon (en 
wire du Languedoc. 1] eultivait aus à chiraie avec 
succès. En 1112, {1 remporta un prix comme 


ayamt 
inventé un preeédé pour le made 
a da care 9 


IA, ville de 
rille de Thelie (Phthiotde), roisine du 


sur le golfe Maliaque. 


MALIAQUE (oo), Mliacus ru, an}. ob de 
enfoncement ds la mer Egée, sur les côtes 

da la Themalle, près des Thormopyles et vis-à-ris 

. de l'Eubée, tirait son nom de la ville de Main. 

MALIBRAN (Marie-Félicilé), célèbre cantatrice, 
née À Sérille en 1809, morte en 1538 à 21 ans 
étalt fille de Manuel Gurcia. Elle débuts en 182 
À l'Opéra ilaken do Londres, et fut accueillie par 
des applandissements unanimes. Elle suivit ensuite 
ma pare à Mexico et à New-York, où elle épouss 


un banquier français nommé Malibran: 


x: estie union. 


æ he de 1140, et traduite en français 

178$). Se rique cet 6 rormcllies ‘en 

vol. is-12, Londres, 1184, et tradnites en framqais pui 
Lécuy, 1198. IL était Hé ares fu 

Péditeur des œuvres de cet écrivain, 1152-64. 
LLET (Edme), litératoer français, né à Meiun « 

1713, mort à Paris en 1155, 

an Navarre. On à de lub : Essai sur 4 


inde du beler-bura, Pari 1141; Principes pou 
La lecture des polies, 1146; Este our les riemedanci 
Frs, 1163, one et L Pr ÉcapLe SOU SPPUTÉ 
eurs, 1753, ouvrage où les usé 
d'exémples blan choisis. Do traduit l'Hésoëre 4 

civiles de France de Devil , 1757, et donc 
Leariele Se éelog. à deliltér. à l'Encyclopéi 


MALLET , » Dé « 
1730, mort en 1881, enseigea les 





MALM 


Cmbages où l'histoire à Genève: puis fut résident 
Sbanes D a Li lounge dirique tint e 
a a 

Sare da Donesert LED 9 vol vol. 10-12; — de Wa 


— Hi — 


MALT 


chant de fut l'union de Calmar (Ia NG 
resta scale vaio ea Danemark). — Le lan de 





Chrietianstad à l'E. , la Baltique au S., le Saad à 
A1 186) ds Bus, 1904) -de le Hess — VO.: 1} a 616 formé d'une partie de La Seanie (Ge 
éBraswick ; — de la », 1905, tte. | Lie), et contient entre autres villes, eutre Malines 
Auxr-20vAn (Jacques), publiciste génevots, pa- | Land, Rojlngpors. ! 
pui a précédcat. né à À Genère en 1149, qu à | MALO, mile du re. Vénitien, à 48 ki 
obtint par la in protection de Vot- | N. O. de Vieenos ; 4,000 hab. 3 
Emme chaire de Hlgatare dans Le lement: MALO (ssh). Vos. (ant). 
vil 1782 à Paris où fl rédiges divers journaux | MA DRLATS 


es qui eurent da cod surout Le Mercure 
de Gone, 1788-07, qui fat 


cours de l'Enrope: puis se 
alres où N publie & Mere 
On, de ui n outre ds Covidépations sur 


alt (Cm on des Pndpaus ‘complices de | arehi 


pOur es eonspiratear une armée en 
Etrarie, et SR Le mate re 


œù 
MD, rue à ne die Aifande (68 Ein Au. M. de 
RCE Dome are et bleu 





de Baie 6,188 DD. 
» et forte. Ruines d'une an- 


aude 


mmmé Le Biblisthécaire , à écrit: al, 
rogun Anglorum libri V (de ES 
JET} De Mimoria novella libri LI (de 1121 à 1143); 
De Cestis pontificum Angiorum, etc. 

mtmisuer (John MANS, comte de) , habile dt 
Hemate, Dé >é à Salbary en 1746, mort en 1820, 
por lames Harris. Il fat ministre 
puits Frédério IL, 1112, puis en 

Provinces Unies pendant les 


LE” entn p 
twebles (17 ie ES trioles et con 
tien à rétabl vint à Peris en 
FT pour aller s'en le Biccuoire, mais sans 
ae. On à ds lo uns Biire de La résolution 


& Hollande, 1111, in-8, et des Mém., Lond., 1844. 
vil et port de Suède (Gothle), eh. 
ê= ln de Mrimehus, par 55° 36 lat. N., 10° 41° 
E.. sur le Sund, presque vis-à-vis de Copen- 
8,000 bek. (onirinisies et luthériene). Comm. 
: manuf. de draps, tapisse- 
ete. À Malmæ fut conclue en 
Wass et Frédéric 1 (de Dane— 
ils se roconnaissalent 
judice de Christern 1, et 


MALOUET (Pierre-Vietor), heummo d'état, né 
Riom en 1740, mort en 4914, CE To 
esmit ie] 


et per 619-620 48" Lt. ER 


kland où Hawk 
Gr [Pda Ge le Cort, à 


[espace rue, Pgo à Pen Te does 
1688) les viläreut œusalto: 


En (1599) Some 

{ Cor qu les nomme Falkland. Ep 
es y fonds Es Les un élabimement dem 
préparatifs araient eu lieu à Saint-Malo (œuE 
. Céiées en 1767 à l'I 





premier médecin de ‘Inmeeent X11, 11 se ft 
Eve grande réputation que 908 recherches enstomi- 
ques : appliqua un des premiers à l'avaiemis les 
r- | observations microsopiques, #t plusieurs découver. 
tes sur l'organisation de l'homme, des animaux et 
a re dans la de 1 Dan et a 
entre a 
NE er 
} 3 
diem SE pren Tr Le 
Pen dre a TV ious nt}, 1008: 
eur la formation pou qu œuf, 1060.13. Sas 
Œuvres ont été Phées à Lane, 1686 où a 
complété AR et en dennet ses Œuvres 
mes, 
MALPLAQUET, “ie de (Non), à 4 
kil. N, O. d'A vosnes:; 4 


00 hab. Les Français , om 
mandés per le maréchal de Viltars, y prirent no 
grande Batule contre jee alliée mu le conne 

ince Engène Mariborough, } ep 
dant rem ferant Bios eonadire- 
bles rançals. la nomtsb- 
rent Bateñllo de Penières on Téniere. 


LSTROM. Foy. MAELSTRON. 
PCR ne anciens, Mais ee haben, 


une des possessions sugiaises, 
100 LA 8 de ide, à 230 de la che d'A 


MALT 


frique, par 12° long. E., 36° lat. N. Elle a 28 LIL. de 
dons sur 16 de large 5” 109,006 Eab. Ch. Ci 
Valette. Ce n'est qu'un rocher couvert d'un peu de 
terre végétale. mis sdnirabl nn te sais con 
aranges, miel, soude, ete.); le gibier mon 
abondent. Sa position, Pau centre de a 
Méditerranée, à michemin de l'Afrique et de 
l'Europe, la rend préclense: l'Amgllare x a un 
gouverneur et 4,000 hommes de garnison. C'est la 
slation des flottes britanniques dans la Mé- 
terranée. — Malle fut posédée successivement par 
les Phéniciens, les Carthaginols, les rois on tyrans 
de Sicile, par les Romains (218 av. J.-C.-445 après 
-C.); par Les Vandales, auxquels Les omperours 
T'enlevèrent (534); par les Arabes (810), par les 
jormands de Sicile (1000), par les Hohenstanfen, 
en conséquence du mariage de Constance, héritière 
æ, de, eee Henri VF pur le mation d'Anjou 
, puis par celle d'Aragon con- 
serra jusqu'en 1630. À cetie à as le-Quint, 
héritier de œette maison, te au Frères 
Hospitaliers (Voy. HOSPITALIERS), chassés de Rhodes 
par Soliman II, et qui prirent depuis cs moment le 
nom de chevaliers de Male. Entre les mains de 
qui pendant rieur abdos rend es grandi 
q t plusieurs siècles rendit us 
services à la chrétienté et fut la ares des pire 
tes musulmans. Bonaparte s'empara dé l'le en 1198, 
avant de s0 rendre en Egypte, et mit ainsi fin à 
l'ordre de Malte comme état. Les Anglais enlevèrent 
Malte aux Français en 1800; ils devaient la rendre 
par le traité d'Amiens, mais ils n'en firent rien, 
et ils furent confirmés dans cette possession en 
1815. — L'ordre de Malte so t en huit 
ou nations : Provence , Auvergne , À 








vière: cette dernière remplaça, au xvit , 
langue d'Angleterre (la 6* de l'ordre), qui n'existait 
plus de réforme.—Auÿ. l'Ordre de Malte n'est 


plus qu'uneinslitution charitable et parement hono- 
rifique. Son chef réside à Rome» il y entretient 2 hô- 
pitaux. — La croix de Malte est en émail blanc à 8 
pointes ayant des fleurs de lys dans les angles, et sus- 
Pendue à un ruban noir, Pour l'obtenir, il faut 200 
ans de noblesse.—Vertot a écrit l'Hist. de l’ordre de 
Malte, et M. Miége l'Hist. de l'ile de Male, 1840. 
MALTE-BRUN (Conrad), savant danois, né en 
1715 dans le Jutland, mort à Paris en 1826, 
so fit d'abord connaître dans sa io comme 
poëte et comme écrivain politique; fut contraint 
en 1196 de qe le Danemark pour avoir écrit 
en faveur de la liberlé; se réfugia en Suède, puis 
vint se fixer en France (1800). 11 rédigea dans le 
Journal des Débats les articles de politique étran- 
re, et publia en même temps de savants ouvrages 
a sograghie qui ont fait faire un grand pas à la 
science, On a de lui : Géographie mathématique, 
pue goiique (en sociélé avec Mentelle), 16 
L. 1n-8, Paris, 1803-71; Précis de la géographie 
wniverselle, T vol. in-8, 1820-27; il a rédigé, avec 
A Eriès, les Annales des Voyages, de 1808 à 1826. 
Le Précis de "aphie a élé plusieurs fois réim= 
primé : M. J. FX. luot, en 1841, M. Th. Lavallée, 
en 1856, en ont donné des éditions refondues et con- 
sidérablement améliorées, 6 vol. gr. in-8. 
MALTHUS (Thomas-Rôbert), économiste anglais, 
à Rookery (Surrey), mort en 1834, était 
prrseur d'histoire et d'économie politique au côl- 
lége de la Compagnie des Indes orientales , dans le 
comté de Hartford. Il a publié de savants écrits d'éco= 
nomle et de statistique ; les principaux sont : Essai 
aur le principe de population, Londres, 1198, réim- 
rimé pour la cinquième fois en 1811, traduit en 
Français par M. Prévost de Genève; Recherches sur 
la mature et les progrès du revenu, 1815. Effrayé 
de l'accrolwement de la population qui, selon lui, 
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ité- | thus rechercha les mo; de prére: 





MAME 


géométrique, Mal. 
à nr ge ocre 
par-dessus {out la plus grande 
prudence dans les manager, Malhus it membre 
de la Soclété Royale de Londres et associé étranger 
de l'Académie des Sciences morales et politiques de 
France. M. Mignet a lu une excellente notice sur 
Malthus à l'Académie des Sciences morales. 


MALTON, ville d'Angleterre , à 28 kil, 
be Éarus chapeaux, ne 


S'augments dans une 


N. E. d'York ; 6,802 
HR ie 
À.-Louis), phyalcien français, membre 
de l'Inslitut, né à Paris en 1775, mort en 1812, 
était fils d'un trésorier de France. 11 entra dès 
l'âge de 17 ans à l'école du génie militaire, fat un 
des premiers élèves de l'Ecole Polytechnique, servit 
avec distinction dans le génie à l'armés de Sam- 
bre-et-Meuse et en te, exécuta des constrac- 





tions importantes à Anvers, à et fat 
enûn à Paris comme examinateur à Po- 
lytechnique. Malus s'est immortalisé par tra 
vaux sur la lumière ; 11 rem] en je pis 
mènes de la 


ro] l'Institut sur les 
Fes Pan et découvrit à cette même 


époque la 
la lumière. Il fut enlevé en 1812 


Par une mort prémalurée qui l'empécha de 
par une mort pi l'em) com 
Plélar ses recherches, + 

MALVA, riv. d'Afrique. Voy. MOLOKATE. 


MALVERN, chaîne de collines d'Angleterre, dans 
les comtés de Worcester et de Hereford, offre des 
sil ès plloresques. 

MALVINA. Yo. OSSLN. 

MALVOISIE. Voy. aveu et rénbmere. 

MALWA ou MALOUAH, ancienne province de 
'Hiadoustan, hornée par cëlles d'Adimir et d'Agre 
au N., de Gandouana et de Kandeich au S., d° 
lababad à l'E., a environ 140 kil. de l'E. à ]'O. sur 
200 de large, et contient au moins 4,000,000 d'hab. 
Elle so divise auj. en Malwa indépendant (pror. du 
roy. de Sindhia; eh.-l., Oudjein), et Malwa tri- 
butaire des Anglais, lequel se subdivise à son tour 
en trois roy. , Pare, Holkar (aplt, Bopal. 
Dara, Indore}. Région assex élevée, d'une fertilité 
extrême : le tabac surtout y est parfait. Belles toi- 
les. On exporte du coton, de l'oplum, etc. 

MALZIEU (1), ch." de canton (Lorère), à 6 
kil. N. O. de Saint-Chély; 1,100 hab. Couvertures 
de laine, tanneries. 

MAMBRE, vallés de la Palestine, située entre 
Rébron et Jérusalem, fut longtemps la résidence 

Abraham, 


d À 

MAMELOUES (d'un mot arabe qui veut dire 
esclave), nom pr en Égypte à Teste de 
milice dont l'origine remonte aux invasions de 
Gengis-Khan ; elle se composa d'abord des jeunes 
gens esclaves (surtout Circassiens et Mingrôliens) 
que les Mongols avaient enlevés dans leurs diverses 
excursions , et dont les sultans ayoubites d'Egyple 
achetèrent un grand nombre vers l'an 1230. 
la suite, elle s6 recruta par les mêmes moyens qui 
avaient servi à l'élablir. Les Mamelouks formèrent 
une légion des plus beaux et des meilleurs soldats 
de l'Asie; mais la puissance de cetle nouvelle 
milice devint bientôt redoutable aux sullans, et 
dès l'an 1254 Noureddin-Ali, leur chef, fut placé 
Emo en va a Bleue 
cet! ue jusqu'à 1517, l'Egypte vern 
par les Mamcloul; lis formérent deux séries de 
sullans , les Baharies (1264-1882) ot les Bordjütes 
(382-1517); male co ne fut qu'une longue anar- 
cie, et, à l'exception de Noureddin, tous les chefs 
que se donna celle milles turbulente furent dé- 
joué où périrent, de mort violente (Voy. ÉGYPTE;. 

fin en 1517 Sélim, sultan des Où ayant 
vainou et fait pendre Touman-Bey, leur dernier 
chef, dépouilla les Mamelouks de l'autorité su- 
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prime, et ne leur laissa que le gouvernement des 
provinces sous le eommandement d'un 
noué par La Porte. Cependant les Mamelouks con- 
wervèrent une grands influence, et à la fin du der- 
me ide Lis aralent presque roconquis Jour ae 
denne en Egypte. L'expédition française 
a Pl constate binent; ls avaient alors pour 
peux chefs Mourad-Bey et Ibrahim-Bey. Énûn 
Al, alors pecha d'Egypte, leur porta le 
dernier coup ; las de leurs exigences, 1 les A réunir 
la ï= mars 1811 sous prétexte d'une expédition, et 
M namserer sous ses yeux ous ceux qui s'étaient 
readus à cetle convocation.— Pendant l'occupation 
da l'Egyple par les Français, le général Bonaparte 
à we service plusieurs cavaliers mamelouks ; 
à mivirent en Franco, ot ls formèrent en 1804 
me cn) de la garde de l'Empereur. 
{L--Ænili), eonsul en 484 et 478 
a. 1.0, battit les Eques et les Vélens. Nommé 
de nonvean consul en 473, il eut à réprimer des 
battre de vege u pléLas V : PR ut : 
en Voléron, qui fut presque 
at omgé Een du Peuple." D 
auxracss (L. us), consul en 438 av. J.-C 
€t dictateur en 437, 433 et 426, déft, avec l'ail 
de L. Cincinoatas, maître de la cavalerie, les 
dénaies ei les Véiens, et abintles honneurs du triom- 
Dé, Las 44 avant J.-C, 1 At réduire À 18 mots 
durée de Ja censure, qui était d'abord de 5 ans. 
MAMERS, Mamerciæ, ch. d'arr. (Sarthe), 
NE du Mans eur e Dire: 8,104 MAD, THbuoal 
première instance : commerce en besliaux et en 
todes.— L'arr. de Mamers a 10 cant. (Beaumont, 
bg Fi , La Ferté. Beroard, Larre 
Marolles, mirail, Saint-Pater, Tuffé, 
Dos Mamers), 145 
MAMERT 








communes et 133,444 hab. 
(saint), Mamertus, archevèque de 
Danphiné en 463, mort vers 411, eut 
avec le roi de Bourgogne Gun-| 
itarien. Ce prélat institua dans son dio- 
les Rogations, pour remercier Dieu 
de Vienne des fégux qui a 
sont depuis répandues dans tout 
On Thon. le 11 ma 
 (Claudien), écrivain, frère du précédent, 
et ea avec son frère le gou- 
de Vienne. 11 Axa la liturgie, 
ces, les cérémonies, et com- 
Rogaïions. 11 mourut quelques 
frère, vers 474. Il aimait et eul- 
avec succès La littérature, Sidoine Apollinaire, 
fai som ami, le regardait comme le plus beau 
a lu attribue quelques 
le Pange lingua; mals 


tre 
ca! 

(Venise, 1482; Anvers, 1607); 11 ÿ combat 
Ries, qui soutenalt que les Ames des 
et même celle de J.-C. sont corporelles; il 
raisons solides, la spiritualité pure. 
Mamertium, au. Oppido, ville d'I- 
}, à 48 kil. $. d'Hippontum, en face 

Sicile. Voy. MAMERTIKS. 
(Claude), orateur de Trèves, est 
Panégyriques de l'empereur Maxi- 
prononcés, le premier en 289, le 
en 292; Îls sont imprimés dans le recueil 
Penogyrici . — Un autre Claude Ma- 
que l'on ervit fils du précédent, fut consul 


Vienne en 


& 
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Fes 
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per Valentinien en 365. On lui at- 


Rrrngrrique de Julien. & a 

* Mlbre corps de_mercen 

l'origine à Mamerte, mais qui vide 
ous pays. Is Bnirent, 


hommes de 
vi Agathoole et ses süccemeurs, par 


het 
if 


i 
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du trésor en llalle ef en Illyrie; | Les 
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perfidement de Messne. Pressés les Cartha- 


paëba oo auxiliaires des Siciliens, 1 an lèrent les 


omains en Sicile, 265 et 264 av. J.-C., et devin. 
rent ainai l'oceasion de la première guerre punique. 
Rome leur accords son alliance et leur de 
priviléges. Les Mamerlins favorisrent les 

ad de Verrès. 


le Verrès, 
JE Guiie), mère d'Alexandre Sévère, diri- 





ga avec le plu grand soin l'éducation de son fs, 
êt sut le soustraire aux coups d'Hé le, son 
cousin, qui cherchait à le faire le contri- 
bua à élever son Îls à l'empire. 268 grandes 


qualités, elle se rendit odieute par son orgueil ec 
son avarice, et fui mamacrée aveo son fa par 1e 
soldats, à j'instigation de Maximin, l'an 235 de 
J.-C. Origène l'avait instruite des principes de la 
foi, et elle se montra favorable aux Chrétiens. 

MAMMOLA. ville, du roy. de Naples {Calabre 
ultér, 2°), à 12 kil. N. de Gérace ; 4,800 bab. 

MAMMON, dieu de la richesse chez les Syriens. 

MAMORE, rivière de Bolivie, coule au N.. s6- 
pare le Pérou du Brésil, et tombe dans la Madeira : 
cours, 900 kil. AMnents prineipux, le Guapor 
et UBPEY- 

mamont, Banasa, port de l'état de Maroc (Fes). 

MAMOUN. Foy. AL-MANOUN. 

MAMURRA, chevalier romain, d'ane illustre fa 
mille de Formies, accompagne César dans les 
Gaules, y acquit de grandes richesses, et Ît à son 
relour Dur sur le mont Cælius un paleis magni- 
fique qu'il ft revêtir de marbre. C'était la première 
fois que on voyait à Rome cet excès de luxe. 

HN (lle de}, Monabia où Menavia, dans le mer 
d'Irlande, par Te long. O., et, 54e 4'-64e 27° lat, N. : 
49 kil. sur 2; 42,000 hab. Ch.-L. Castleton. Mone 
Lugnes, plomb, fer, cuivre, gran, ardlss, chaux 
Grains, légumes, fraite, chanvre ; palurages. Péché 
au hareng.— Posédée ps par les comtes de 
Der, pais par Les docs d'AROÏ Lcbe on 17GS 

‘gouvernement , qui les cont 
Bandiers dont eilo élit infesiée. Une autre Île de 
Man, découverte par Carteret en 1767, est située 
dans l'Océanie, entre ‘la Nouvelle-Brelagne el la 
Nourelle-Irlande, par 149° 0° long. E. t. 8. 

MANABI, prov. de Colombie. Voy. GUAYAQUIL. 

MANACOR, ville de l'île de Minorque, à 36 kil 
E. de Palma; 8,900 hab. Ancien palais. 

MANADO, ville de l'Île de Célèbes, eur la côte 
nord, par 122° 12 long. E., 1° 28' lat. N. Son ten. 
ritoire renferme 20 viliages et 70,000 hab. 

MANAHEM, roi d'Israël, monta sur le trône en 
fafsant mourir Sellum qui'avait usurpé le trône. 
Il régos 8 ans (768-164 av. J.-C.), et eut pour suo- 
ceseur Phacéla. 11 fut eruel et impie. . 
- MANAIA, Île principale de l'archipel Mangoen. 
Voy. MANGERA. 

AMA , ville murée d'Arable (Lahss), eur Ja 
ebte N. E. de l'île Bahraïn, à 90 kil. E. d'Él-Kauif; 
5,000 ab. Bon port. k 
MANAR, île de la mer des Indes, à l'O. et près 
$ Pelle. Pis ar les Horingis (1660) pas les 

. Petit Les }, par les 
Holaadas (1659). Éieu d'exil pour les Hollandais, 

MANASSE, fils aîné de Joseph, fu adopté 
Jacob son grand-père, et derint chef d'une 
L us. 


MANASSE (tribu de), la plus grande des 12 tri 
bus de la Tadbss le al gauche du Jourdain, 
se divisait en demi-tribu oceid. el demi-tribu orient, 
2 demi-tribus n'étaient point absolument con- 
tiguës : la 17° était placée entre les tribus d'Issachar 
au N., d'Ephraïm au S. et de Gad à l'O. (ch. 
Thersa; autres villes : Samarie, Césarée) ; la 2° était 
située entre l'Iturée, la Trachonitide, l'Idumée, les 
tribus de Gad, d'lssachar, de Zabulon et de Nephtali 
(cb.-1., Gesur ; autres villes, Gadara, etc.) 
elle répondait à l'Auranitido ej à la Gaulonitide. 
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MANASSÉS, roi de Jada, fle el sucoemenr d'E-} el de La Medlok avec l'Irwell, à 54 ki. E. de Liver. 
sécbiss, mot sur le irège l'an 004 er. 3-C., | pool Qui loi sert de port), à 295 M. Lon- 
n'ayant que 42 ans. Les viagt-doux premières an- | dres: 271,000 hab. en 1831 (au comm 
nées de son règne ne furent marquées qua par des | elle n'avait pas 80,000 hab. ; en 1157 efe n'en avait 

que 19,600). On remarque 1x Pace Portland, la rue 


p 
Rleseur Gels, Xe coïlége le Dograe, le 
é pe anauuit on re La Ronofe Ress 
Londres rmagnie 


et 1a Nouvelle Rue da Marché sont 
dguent de ae collége onds 
nOUvEU ext st 
e bibliothèque publique, À SiAé ol 
of médleile de Monchertst. vole de Imiéretere de 
an que da pomté de Lancstre, 


8 
coton; 300 machines à vapenr, 30,000 métiers 
11 | dout 6,000 à la vapeur, y sat toujours en activité. 
On y fabrique aumi des draps, velours, futaines, 
batistes, soleries, ete. Les houilles, la 
forges, les usine de toute espèce dont est eavtronné 
ur ant pour besocoup dans os déra 
ment x qui presque er en! ‘ane 
smaniine d'ann À Manchester se rendent : 1° 





PER 


Se cuves à l'ntre). Aux eurirons de 
le beau principel établis. 
Bement etholie dimtrocdon Po en Age 


MARCINI. On comnaît sous ce nom cinq nfèces de 
Mazarin; eïles étaient ffies d'une sœur du cardinal 





risii. Toutes étaient, rema: leur beauté 
toutes flrent de tes sifiances. 
ère, nommée ae, de dec de Ven 
deuxième, 
. avoie, come de np En 
Veau générique pour désigner les bras de mer qui|rie, le prince Laurent de Colonna, cométable de 
Jont sétréclsant entre deux côke ef se terminant | Nables: ls quatrième, Horse, M. do Ja Mille 
1 Masarin ü Barie- 


À un détroft. C'est sinst qu'on appelle Manche de | rale, qui fut fait 
Tariari L OR Boréal” entre Anne, le duc de Bouifton ; toutes les cinq sppertè- 
Tlle Tchoka et la Mantchourie; 400 il. de long | rent à leur époux de grands biens et jouèrent un 
sur 129 (dans s grande largeur). rôle assez important. Les ptus connues sent kes trois 
MANCHE (dép. dela), dép. maritinre de France, le | dernières. — Marie Mancini, née À Rome en 1639, fat 
tas à l'O. des 5 formée de l'ansienne Normamdie, | élevée en France auprès de som ondie. Vivant dans 
AE pe le dép. de Cairados, ao 8. K: | le fmillarté de Louis XIV encare ont» elle lai 
par celui de l'Orne,-me S. par ceex d'Hle-et-Vilaine | inspira va terre atischenreer, et co , t-on, 
€t de la Mayenne, pertoat ailleurs la mer: |songcs un instant à l'épouser, en 1661 an 
S:187 LIL. carrés ; 394,382 hab, Ch.-1. , Selnt-Lo. | prince de Uolonna, cmétable de Naples, ctle 
Sol plat, climat humide. Granit, ardoise, kaolin, ete. | compagna en Italie: mais cle ne poivre ave 
Peu de , exeellents pâturages; grain, An, |son mari, et se sauve en Francs 
chanvre, fruits à cidre. Bons chevaux ; bœnfs, mou- | être bierr reçue de Lewis XIV :le rot, 
ions , volailles. Pêche, Draps et serges; toile, dem- | rié depuis peu, me vouint pas le voir ef la 84 con 
eg en: papier. min; ebendrous, | finer dans un couvent. Etle ne tards pes à en sor- 
quincaillerie et coutellerie commune, — Ce dép. à | tr, conrul l'Allemagne, 
arrondigements (Saint-Lé , Cherbourg, Valogue, | après plusieurs aventures 
Coutances, À , Mortain), 48 cantons, 644 [dans l'obscurité. em 171 
commones ; il appartient à la 16° division miliiaire, | nom des Mémoires, Leyde, 1618. — Horiense Man- 
À la cour impér.de Caen et à un évêehé à Coutances. | cini, nés en 1646, épouse en 1081 le due de La Meib- 
MANCHE, des 5 intendances , qui prit alors lo titre de due Mazarin. 
la le Neuveñle-Casille, | homer d'un earactère triste était peu fait 
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tem, assez élevé, slérike sur quelques points, fertile | entourée d'admiratews, au nombre desquels 
sur d'autres ; fournit de bons vins, du mfran, de | comptait Charles 11; ss melson deviet Le rem 
la la soude , du pros bétefl, des mufots, On y | vous des homuses les plus almables et les plum 
ruels, lesqeis on remarquait Saint-E: 
Mandusesedum, | ment, x Lau, Vossius. Elle mourut 
ent de l'irk | Lanüres en 169. On 4 sous so nom des 
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MANDKIN gi. fameux , n6 vers]  MANFREDONIA, ville du roy. de Map {es 

1725 près de Romans dans le Dauphiné, fils d'un | tanate), à 35 kil. N. E. de Foggia, sur le golfe de 

ferrant, servit d'abord dans l'armée, puis | Manfredonia; 5,000 hab. Commerce de grains. 
déserta, se mit à faire la contrebande et devint | Archevéché, port. — Bâtie en 1261 par Manfred 
bientôt’chef d'une troupe assez nombreuse. Après | ou Mainfrof, fils naturel de Frédéric [, non loin 
avoir pillé les caisses des fermiers (ou receveurs | des ruines de l'ancienne Sipontum. par ler 
d'impôts), 11 en vint à attaquer des villes (entre | Turcs en 1620. 
autres Beaune et Autun), el mit en déroute plu-| , manFREDONIA (golfe de), sinus Urias, golfe de 


sieurs détachements envoyés contre lui. 1} fut sur- 
pris en 1766 au château de Rochefort en Savoie ct 
rubt le space de La roue. 

MANDUBIENS, Mandubii, peuple de Gaule 
(Lyonnaise 1"), entre les Eduens au S. et les Lin- 
gonesau N, E., avait pour ch.-l. Alesia (au. Ale). 

MANES (les'dieux), di Mawes, étaient, dans {a 
mythologie des Étrusques et des Homains, les Ames 
des moris considérées comme divinités infernales. 
On leur rendait un culte. On distinguait les manes 
92 bout el méchants; on rapport à 1e première 
clame les dieux Lares et les Pénates, à la seconde 
les Larves et les Lémures. 

MANÉS, MANY ou MANICHÉE, hérésiarque, 
fondateur de la secte des Manichéons, né en Perss 
au commencement du in® sléele, fut acheté dans son 
snfanes comm suclare par une riche reure de Ce 

bon qui l'éleva ek l'affranchit; il eut pour maître 
l'hérétique Térébinthe , et fut lui-même l'auteur 
d'ane nouvelle hérésie, empruntés en parte à la 

lon de Zorosstre. Pour expliquer le mélange 
du bien et du mal, il attribuait la création à deux 
rincipes, l'un essentiellement bon, qui eat Dieu, 
esprit où la lumière; l'autre, esentiellement mau- 
vais, le diabie, la matière où les ténèbres. 1] reje- 
tait l'ancien lestament, regardait Jésus-Christ 
comme élant seul entre les prophètes sorti du sein 
de la lumière, et disait être lui-même le divin 
Paralet annôncé par JG. 1 louve un grand 
nombre de partisans, répandit sa doctrine jusque 
dans l'Inde et la Chine, et la vit même adoptée 
pale ro de Pere, Sapor 1. Mai n'ayant pu guérir 
le fs de ce prince, 11 fut exilé. 11 rentra en Perse 
sous Hormisdas:; mais Behram, successeur d'Hor- 
mlsdus, prince zélé pour l'ancien culle, le AL écor- 
cher vif en 274 et s'efforça d'exterminer sa secte. 
Manès était, dit-on, habile dans la peinture. Beauso- 
breaécrit une Hist. des Manichée el de Manichéens, 
Amst., 1734; ouvrage partial , condamné à Rome. 
(ON, prêtre égyptien, originaire de Sé- 
bennyie, vivait sous le règne de Piolémée Phils- 
delphe vers l'an 263 av. J.-C., et était garde des 
ves sacrées dans le temple d'Héliopolis. 11 avait 
composé une Histoire universelle de l'Égypte, qui 
s'est malheureusement perdue; il n'en résls que 


quelques fragments, cités par Josèphe, Eusèhe, Jule 
l'Africain et George de Syncelle. L'Hist. d'Égypte, 
Annius de Viet a publiée sous le nom deané: 
est l'œuvre d'un faussaire. On attribue en- 
core à Man&hon un poëme grec intitulé : Apoie- 
lesmatica, sive de viribus et effectis astrorum, pu= 
blié par Gronovius, Leyde, 1698; mais ce poëme 
paraît n'être qu'une production des temps de la 
décadence. Axtéct Rigler ont donné une éd. des fragta.| 
de Manéthon, avec comment, Cologne, 1832, {n-8; 
et). Fruin, ue disert. De Manefhone, Leyde, 1848 
MANFALOUT, ville de la H.-Égyple, sur le Nil, 
rive gauche, à 24 kil. N. O. de Syout. Drap, toile; 


commeree de grains. . 
MANFRED, roi de Naples. Voy. manFaoï, 
.MANFREDI, maison souveraine de Faënza, jouit 
an grand crédit aux xiu*, zive et xve siècles, Elle 
avait pour chef Ricciardo Manfredi, qui, en 1334, 
se mit à la tôle des Gibelins de la Romague, enleva 
la ville de Faëaza à la domination du pape et s'en 
ft proclamer seigneur. Le dernier prines de celle 
famille fut Astorre II], qui en 1500 fut dépouillé 
de la souverainelé et mis à mort par César orgia. 


l'Adriatique, su Îa côte NE. du roy, de Napless 
son entrée est déterminée au N. par l'extrémité E. 
du mont Gargano, el au S. par une pointe de terre 
qui s'arance près de Barletla; 60 kil. sur 35. 
MANGALORE, dite aussi Koryal, ville de l'Inde 
sagas Oadru), ch-L du dti do Kanare, à 
145 kil. $, O. de Bombay, par 12 25 long. E.. 
12° 49" lat, N, près de la mer des Indes ; 20.000 
hab, Port. Commerce de sel, ris, bétel, poivre, 
bois de sandal, safran.—Jadis ch.-l. de tout le Ka 
pars et une des principales villes du Meïssour. 
Tippou-Satb y signa le 11 mars1784 la aix avec 
l'Angleterre. Les Anglais la possèdent depuis 1799. 
(GEEA (archipel de), ou les Harvey, dans 
Je Grand-Océan équinoxial, par 18° 45'-24° 26° lat. 
S. et 159 45-162 15" long. O., à l'E. de l'ar- 
Sipel des Amis, o au 8, 0, de call de ie Société, 
le principale, Manaïa ou Mangeea. Découvert par 
Cook vit Var DID en 187 
MANGOU-KHAN, grand-khan des Mogols, Ms atné 
de Touli, qué était le 4° fils de Gengis-Rhan, se ft 
couronner en 1250. Tout oecapé d'étendre son rasta 
empire, il envoya à la fois ses armées en Chine, 
dans le’ Thibet, en Perse et en Syrie. L'un de 
ses frères, Houlagou, s'empara de Îa Perse et dé- 
fruisit l'empire des califes. Un autre de se 
frères, Koublaï-Khan, conquit la plus grande partie 
de la Chine, Mangou-Khan péri en 1259 au sége 
d'une ville de la Chine. Louis IX, le croyant chré- 
tien, sur le faux bruit qui s'en était répandu, 
lui énvoya une ambassade qui n'eut aueun résultat. 
Voy. RUBRUQUIS el DUPLAN DE CARPIN. 
MANHARTSBERG, chaine de montagnes de l'ar- 
chiduché d'Autriche, qui se dirigeant du N. au S, 
s'étend de la Moravie au Danube, et divise le terri- 
loire au-dessous de l'Ens en deux cercles : 1° celui 
de Manhartsberg inférieur (entre la Moravie au N. 
el à l'E..le Danube an S. et le Haut-Manhartsberg 
à l'0.: 110 kil. sur 49 ; 260,000 hab.; cb.-l., Kor- 
meubourg) ; — 2° celui de Manhartsberg supérieur 
(entre la Bohême au N. et au N. O., le cercle de la 
hi à l'O., le Danube au S. et le Bss-Man! 
à l'E. : 102kil sur 95 ; 220,000 hab. Ch.-L..Krems). 
MANHELM, ville du grand-duché de Bade, ch.-L. 
da cercle du Neckar, au confuent du Neckar et du 





Rhin, à 65 kil. N. de Carlsruhe ; 23,000 hab. C'est 
la plus grande du duché et la plus régulièrement 
bâtie de l'Allemagne. Beau palals duel, jolie pro= 


menade, arsenal, théâtre, observatoire, cabinet 
d'histoire naturelle, jardin’ botanique, lycée, aca- 
démie de commerce. Beaucoup d'industrie, surtout 
en orfévrerie (les bijoux en si ÿ 
de Manheim). Commerce très aelif. 
apparüint longtemps au Palatinat; en 1606, ce 
n'était encore qu'un petit village : Frédérie IV, comte 
tin du Rhin, la fi fortifier. Saccagée par les 
warois en 1622, par les Français en 1688, Man 
helm se releva à in paix de Ryumyk : en 1197, elle 
fut réunie à la Bavière. Manhelm fut prise de nou- 
veau par les Français en 1795, et ea ciladelle rasée. 
Le traité de Lunéville défendit d'en relever les for 
tifcations et donna la ville au grand-duc de Bade. 
MANICA, province ou royaume de l'Afrique 
orient., entre ceux de Sofala et de Sabia À 'E., d'În- 
hanbane an $., de Mocarangua à l'O. et au N. ; 
ch.-, Manica, petite ville à 264 kil. N. O. de 
Sofala. Ce pays était censé compris dans la capitai— 
nerle-aénérale portugaise de Mozambique, mais il 








MANL 
probablement indépendant aujourd'hui, On en 


Féaaug d'or. 
de Man — Où ar 
a étendu ce nom À tous les partisans de la doc- 
trine de deux principes opposés, le principe du bien 
«le prindipe du mal : en es sens, on retrouve le 
dans une foule de scies poérieures, 
les, les js, les Pa= 
Ste at cpadarené par Bla 


par les em 
ni ANA | RS sa Spyien, ie 
is à e (Anatol 
dm andjk de VS RUN E do 
mes 12,000 hab. Van dci 
LIAOE (C),siban a peur l'an 6 3-0 
proposa une lo! 
&Fafnl à direction de la guerre contre Mithri- 








poète vivait vers la fin 
& se An. On ne sait rien de lui. On a 
vus se son un poëme en 5 chants sur l'astrono- 


latin, 


mieu ce drama un commentaire vers Le temps de 
Constantin. L'Asrronomicon de Manilius ne man- 
que ri d'éfgancs ni d'agrément, mais 11 décèle 
je de cœumimances astronomiques. 1 a 4 pu- 
dr Panet 1968 pe Me Dale 4e 
Ê et par in, 1844. 
WNÈL, e le, ch.-i, de toute l'île 
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condamné à être précipité du haut de la roche Tan 
pélenne. Il subit sa sentence l'an 384 av. J.-C. Cet 
événement est le sujet du Manlius de Lafosse. 
MANLIUS IMPERIOSUS (T.), dictateur l'an 373 av. 
1.-C., fit la guerre aux (érniques. Î était d'un 
earacièrs hautain, < 8 qui lui fit donner le sarnom 
d'Imperiosus, 1] allait être accusé en sortant de 
charge, quand son fils, Mani Torquatus, le sauva 
par son courage. Voy. ci-après. 
MARLIUS TOBQUATUS ES fils du précédent, fut 
pendant sa jeunesse relégué par s0n père à la cam= 
qu'il avait une dificullé à 
er” Malgré ce lgré ce traftement, ayant appris que son 
Père 8 était cité en justice par le tribun T. Pompo= 
nlus, fl quitta sa retraite, vint à Rome et força 
l'accusateur à se désister de sa poursuite. Le peuple, 
touché de cette conduits, le nomma l'année sui- 
vante (362 av. J.-C. “ibn militaire dans la guerre 
contre les Gaulois. Î1 tua, dans cetis campagne, un 
Gaulois d'une taille gaiteque qui défiait les Ro- 
mains au combat, et lui enleva son collier d'or 
‘i ports depuls en mémoire de ce triomphe. 
4 de 1à que lui vint le surnom de Torquatus 
{de torques, collier). Consul dans la guerre contra 
les Latins, l'an 340 av. J.-C., il fit trancher la tête 
à son ls pour avoir combatlu contre sa défense. 
manutos ronooaTus (L), consul en 224 av. JC, 
soumit la Sardaigne ; Rome n°! ant plus alors d'en= 
nes, il ferma Îe temple de Janus, ce qui n'était 
pas encore arrivé depuis Numa. Il s'opposa au ra- 
chat des prisonniers faits par Annibal à Cannes, 


ent des Philippines, sur PTT lice de ta Voy. MALLIOS, 
re Le, par 18e 31'long. É 149 36 | MANNERT a}, btoren et he alle- 
la N elles 138,000 bab, Douze faubourg, un port | mand, Dé à Aldo Ü vière) en 1766, mort à Mu= 
ie pe un fort; rues uréos au cordeau. La | nich en 1836, fut profeseur à l'écale de Saint- 
belle de coupe la ville en deux, la | Sébastien à Nuremberg, professeur de philosophie 
ile de uerre, La, ville marchande. Les maisons, | (1191), puis d'histoire à Alldorf {4808}, et fat ape 
loates d'un étage seulement, ont au lieu de vitres | pelé en 1826 à Munich pour y remplir les mêmes 


des coquillages transparents. Commerce très actif 
sel Eu €t le Chine surtout. Des centaines de 
ÉCRIS mr an 
remarque 0 a capitaine- 
pénal, le ibéâtre, lo collége, la cathédrale. Les 
Eaiss religieuses sont sl nombreuses qu'elles 0c- 
nan lers de le surice de la ville, Manille 
Elle fat occupée en 1571 par les 
als la prirent en 1162, 6 elle 
d qu'en payant 25 
ann ler de e rrnnmau de YS 
eeux de 1: et de 
MNTICRE, ri. de Russie, mali danse gouver- 
et it ta 
RS a 
la ou divinités tutélaires, qu'a- 
‘breut les sauvages de l'Amérique tra 
“Hiint es Hilinols. Au-dessus de ces dieux ent 1e 
-Nenitou ou le Grand-Esprit. 
ÉTTen famille patricienne de Rome, des- 
zh dôcuriss Marlias où Manliur, gendre 
Lane és die ns 
les Caritoliaus, es Torqule 
# prdaisit beauco Pire 
nat ‘an 392av. J.-C. 
Van eme ad ol des Canton, DIE 
is, 1180 
Tr pr élite. Cette forte 
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:æ allait tomber entre les mains des barbares | Forcalquie: 


sie " malsdaient k Les » ur, loraque Manlias, ré 
oies sacrées que l'on nourris- 
LES rt ae les armes et renversa 
âa bagi des murales: cat exploit lui 

“ki le mrnom linus. Dans la sai 
au afecié la orne 11 fut accusé devant le 
pple: il sut se faire absoudre en montrant le 
lapiile qu'il avait sauvé; mais l'assemblée s'étant 
‘étaie tme socondo fois dans un autre lieu, U fut 





fonctions. On lul doit : Histoire des Vandales, Leip- 
sick, 1185; Histoire des successeurs d'Alexandre, 
1808: Géographie des Grecs et des Romains, Nu- 
re et Lelpaick, 1788-1825, 15 vol. in-8. 
rancisco Do pacHEnTo), poëte por- 
tugais, né à Lisbonne en 1734, d'une famille he 
St ditinguée, s'était déjà fait connaître dans son 
pays par des poésies pleines de talent et de goût, 
mais aussi par la hardiessc de ses opinions reli 
eusos, lorsqu'il ut déféré au Saint OMcs (1778). 
n'échappa que par la fuite à une condamnation 
et fut contraint de s'exiler. 11 passa le reste de ses 
jours alternativement en Hollande et en France, et 
mourut à Versailles en 1821. Il employa le temps 
de son exil à composer des ouvrages qui l'ont placé 
À la tête des poëles is. 1] excella surtout 
dans le genre lyrique ; cependant on a de lui, outre 
ses odes, des pastorales, les romances, des sonnets, 
des épftres, des satires. 11 traduisit notre La Fon- 
taine et land et imita plus. poêmes an 
lais et allemands. M. Sané a donne en 1808, sous 
P'titre de Poésies yriques portugaises, un choix de 
ses odes traduites en français 
UE, Manuesca, ch.-1. de canton (Basses- 
Aie NW 13 kl. S. de Forcalquier ; 4,995 hab. 
ave mal de commerce et collége communal. Sirop 
de raisin, eaux-de-vie, amandes, olives, truffes, 
ete. Ancien château, jadis résidence des comtes de 
r. Manosque fut dennée par ceux-ci à 
F'orsre de de Saint-Jean-de-Jérusalem. 
MANOU. pa ann. 
MANRESA, Minorisa, ville murée d'Espagne 
jparelone), à AT ii kil. N, 0. de Barcelone ; 13,000 
. Château-! rt. Tissus de soie, de coton ou- 
vrages d'or d'argent, rubans, draps fins, eau-de- 
vie. Aux environs, mercure, houille, 
MANRIQUE, ancienne et illustre maison d'Es- 
l'pagne, sue des comtes de Castille par Ferdinand 
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Gonniès, comte de Castille, mort en 970, a formé | de l'archevéeh£ (depais duché) de Magdbourg. La 
luseurs branéhes importante, cales des cote | 1° portion comprenait Eulcben, Bornsidt, 
le Lars, de com de Marboune, de seigneur | ed: Wippra Arterns, dans Ia 2° 0 rocraont 
de Molsa, d'Amuco, des marquis d'Aguiar. des | Mamsiid. Wifehbols, Loimbach, ce. Pays mon 
comtes de Morata, de Parèdes, ete., et s'est souvent | tagneux et rempli de mines fort riches. — 
alliée aux rols d'Aragon et de Castille. Vog. Lana. | on de Manafeld fat sertout florissante aux xur° et 


Ë 


MANS (LE), Suindinuwæ, puis Cenomhni, ch.. du | xiv° siècles ; elle It le droit lien des 
dép. de la Sarthe, sur la Sarthe, à 2 Ml. de sa jonction | mines du pays et À la diète. — On distin- 
avec l'Hujsne, à 312kH. $. ©. de Paris; 23,184 hab. | que 2 maisons de Mansfeld:la 1°, issue de Riddag 


Evêché, lycée. On remarque la cathédrale, 2 beïles| (qui mourut en 685) et terminée en 1230 à Bur- 

que les deux séminaires, l'anc. abbaye de la d'VHI; la 2°, qui commence per Burkhard IX, 
stare (où sont and. ls préfecture, Ia bib gendre du 

le muséum). Chemin de fer (1854). Société des arts. 


mx» (Ernest DE), fls naturel du eomte 
Pierre-Ernest, n6 en 1685, servit d'abord l'Au- 
triche; mais n'obtenant pas l'avancement qu'il 





masanT (Jules rar pour, dit), neveu du: H bat ls Espagnols à Floures, En 1635, rentre 
remier archiladte et sueintendant des à Jen Allemagne à la tite d'une foule d’aventurie 





mel 
de méme nom. Six mosquées, égiles. Ris, Uoile, av 
Imoniae. $. Louis y remportasur esSerresins,en À 2541 
bime voire meuririère mai fu pri pou après. El 
la parotson frang/ qui oecupait coûte fu 
Re el 0 
d'Halberstadt, de Saxe-Elsecach, Le couté do Siel: |soaeah, diuée entre celles de Dexcietis au N., à 
berg, l'évéehé de Mersebourg et la Saxe électorale : | Charquieh à l'E., de Gerbieh sn 8. et à l'O., à 9 
540 KA. carr.; env. 60,000 hab. Il 16 composait de] kil. eur 35 et compte 200,000 hab. 
2 partios, dont l'ane reconnalmalt la mupériortué tar- | MANTAILLE (château de), château céläbre, 
fi de la Saxe électorale, et aan] RANTAILLE  Dréune)s De 
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vrai duché de Mantoue, était situé entre celui de 
Milan à l'O., celui de Modène et l'État ecclésiastique 
an $., la Terre-Ferme véniljenne à l'E. et avait 
entre ”autres villes, ontre Mantoue, Pizrighitone, 
Luxara, Caneto, Guito, Quistello. Pour l'histoire, 
Foy. waxrous (dessus ci cotaGre. 

MARTOUE (dé ion de), une des 9 du gouverne- 
ment de Milan, dans le royaume Lombard-Vénitlen, 
répond à peu près à l'ancien Mantouan ; elle a 97 
Ki. eur 70, 160 kil. carrés et 250,000 hab. 

MANTUA, ville de la Cisalpine, anj. maNTOUE. 

MANUCE, famille d'imprimeurs italiens, que l'on 
désigne aussi sous le nom des Aides, a pour chef : 

MARUCE (ALDE), dit l'Ancien, né en 1441 dans 
l'Etat romain, mort à Venise en 1516, Après avoir 








fait une étude profonde de la littérature latine et 
grecque il fonda à Venise en 1488 une imprimerie 
lestinés à reproduire les ehefs-d'œuvre de l'anti- 


quité, et fut seondé dans cette noble entreprise 
Bar Pic de la Mirandole et le prince de Carpl. 11 se 
bientôt au premier rang des imprimeurs. 
Rte par la guerre en 1508, il rétablit ses affaires 
en s'asoclant avec son beau-père, André Turisan 
d'Asola, quai lui-même était un imprimeur distin- 
gré, La plus importante des publications d'Alde 
cs est l'édition princeps des œuvres d'Aris- 
t0te; on lui doit aussi des éditions de Théocrite, 
des ires de Lascaris, de Théodore de 
Gaza, elc. Ses éditions ont l'autorité des ma- 
nuserits. Aide Manuce est lut-même auteur de plu- 
sieurs savants ouvrages, tels qu'une Grammaire 
latine, Venise, 1501; une Grammaire grecque, 1645; 
un Dictionnaire latin-gree, 1491. La marque de son 
imprimerie est un dauphin enlacé autour d'une 


MANUCE (Paul), fils d'Alde-l'Ancien, né à Venise 
en 1512, mort en 1574, se mit en 1533 à la tête 
de l'imprimeria de son père, et Joigait comme Jai 
une érudition profonde à une le habileté dans 
l'art typographique. 11 éprouvn toutes sortes de 
traverses, eut à lutter contre des ts qui ini 
disputaient la succession de son pére, puis contre 
ses associés. Trouvant peu d'encouragement à Ve- 
nise, fl quitta eette ville en 1562 pour se rendre 
à Rome, où Pie JV lui confia la direction d'une 
Imprimerie placée au Capitole, et le chargea d'im- 

rimer les œuvres des SS. es. 11 fut moins 

ien frais par le successeur de Pie IV; mais ii 
éprouva la libéralité de Grégoire XIIL. Il était pas- 
sionné pour Cicéron et donna une excellente édi- 
tion de ses œuvres, accom) de commentaires 
fort estimés. 11 publia en outre divers traités pour 
faciliter l'intelligence des anciens : Antiquitatum 
romanarum liber de legibus, 1551; De senatu ro- 
mano, 1581; De comütiis romanorum, 1585; De 
Civilate romana, 1585. 

MANUGE (ALDE), dit le Jeune, fils aîné de Paul, né 
à Venise en 1547, mort en 1597, fut auteur dès 
l'âge de 11 ans, Ïl suivit d'abord son père à Rome ; 
mais il revint à Venise en 1665 pour se mettre à 
la tête de l'imprimerie Aldine. Abandonnant la 
typographie pour les lettres, il remit en 1555 son 
imprimerie à l'un de ses ouvriers, Nic. Manasal, et 
alla remplir une chaire d'éloquence, d'abord à 
Eloge, puis à Pise, et enfin à Rome (1589). 
Clément VIII lui confia la direction de l'imp: 
merie du Vatican en 1592. Il mourut avant l'âge, 
d'une suite de débauche. il a composé, entre a: 
tres ouvrages: Orthographiæ raio, où il fixe l'or- 
thographe latine d'après les manuscrits et les in- 
seriptions , 1561 (il n'avait alors que 14 ans); on 
Jai doit des explications (en italien) des Locutions 
des Lettres de Cicéron, 1575, ainsi que des Comé- 
dies de Térence, 1585; des Commentaires sur Ci- 
céron , des Discours politiques sur Tite-Live, ete. 
3. Ani.-Aug. Renouard a publiées Annales de lime 
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primerie des Alle ou Histoire des trois Mamues, 
1803, 3e édit. 1834. 

MANUEL (L.-Pierre), proeureur-général de la 
Commune de Paris en 1790 et 1192, né à Mon- 
targis en 1751, avait d'abord été doctrinaire, 





I concourat puisamment aux insurrections du 
20 juin et du 10 août 1792, et fut nommé député 
à la Convention par les électeurs de Paris. 11 de- 
manda la déchéance de Louis XVI, et fit transférer 
au Temple le malheureux roi avec la famille 
royale, Cependant 1l se laissa atiendrir à la vue 
des malheurs de ses augustes prisonniers, et dans 
le procès de Louis XVI il vota l'appel au peuple, 
disant qu'il ne voyait dans la Convention que 
des législateur et non des juges. Il excita dès lors 
les soupçons de ses anciens’ amis, et fut obligé de 
donner sa démission ; traduit peu après devant le 
Tribural révolutionnaire, 11 fut décapité le 15 nor. 
1183. 1 a publié quelques écrits de cireonstance 
Jacq.-Ant.), orateur constitutionnel, né 

anelte (Bases-Alpes), mort en 

1827, s'enrôla comme volontaire en 1193, servit 
avec distinction jusqu'à la paix de Campo-Formio, 
puis entra au barreau, et ÿ acquit une grande ré 
tation. Nommé représentant dans les Cent-Jours 
fit , Îse ft remarquer par s0n patriotisme. 

Lu député par le département de la Vendée en 
1817, il combattit avec énergie la réaction roya- 
liste, et irrita tellement par son oppoltion le parti 
dominant, qu'il fat violemment expulsé de La Cham- 
bre, en 1823, Son convoi donna lleu à une écla- 
tanie manifestation de l'opinion publique , et fut 
saivi par plus de 100,000 personnes. 

MANUEL COMNÈNE, empereur grec, fls de Jean 
Comnène, succéda en 1143 à son père, au détri- 
ment de son frère aîné lssac. En 1147, il trabit 
les Croisés, conduits par Conrad, empereur d'Al- 
lemagne,  Loui-leJeane, roi de Franoe, et me 
contribua eu, es int ces qu'il 
entretenalt”aves les Kre. À faire échouer l'en- 
treprise. 11 en fot noni par Roger, roi de Sicile, 
allié des princes croisés, qui pénétra en Grèce et 
pilla Thèbes et Corinthe. Cependant 11 prit Cor= 
fou sur Roger, soumit les Hongrois et les Serviens 
révoltés. En 1115, dans une guerre contre Azed- 
dyn, sultan d'Iconium, il vit son armée exterminée 
dans des déûllés près de Myriocéphales en Aste- 
Mineurs : peu après il remporta à son tour une 


vicloire sur Aseddyn près du Méandre. Il mourut 
en 1180, aveo la réputation d'un bon guerrier, mais 
d'un pripce sans mœurs et sans problté 
MANUEL PALÉOLOGUE, empereur 
1391 à son père Jean Paléologue, 
de la cour da sultan Bajazet, où il élait en otage. 
Deux fois, sous son règne, Constantinople fat as 
siégée, la première, par Bajazet, qui se retira pour 
faire face à Tamerlan; la seconde, par Amurat , 
qui dut aussi s'éloigner pour combattre un com= 
pétiteur au trône. Manuel mourut en 1425, à l'âge 
de T7 ans. Il fut père de Jean Paléologue HI, qui 
lui succéda, et de Constantin Dracoss, dernier 
empereur dé Constantinople, 
ANZANARES, rivière d'Espagne. Voy. mas 


ÇANAREZ. 

MANZANEDA-DE-TRIBES, ville d'Espagne 
(Gall), à 60 Ki. E. d'Oreme; 3,250 Bab 

MANZAT, ch. de canton (Puy-de-Dôme), à 
15 kil. N. 0: de Riom; 1,600 bab. 

MANZO. Voy. maso. 

MANZOLLI (P.-Ange), poële lan, n6 à Stel- 
lata, près de Ferrare, au commencement du x vie 
siècle, vivait, à ce qu'on croit, à la œour du duc 
de Ferrare Hercule IL. 11 est auteur d'un poërne 
latin fort curieux intitulé : Zodiacus vitæ, hoc eat 
de hominis vita, studio ac moribus, qui parut poux 
la première fois à Bâle en 1537 : c'est une espècu 
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«satire où 11 passe en revue toutes les profes 
de s'eprimat fort lèrement, sartout au sujet 


, Pour échapper aux tions ; {1 le 
Fuill fous le peeudonyme de Marcellus Pulinge- 
Mu, amsgamime de ses noms; ce n'est qu'en 
15% que Facciolati ft connaître le vrai nom de 


MAOUNA, une des Îles des Navigateurs, par 
ut long. E., 14° 20° lat. S.— Visitée en 1187 


mr à onte de ses compagnons ÿ furent 
emacrés. 
MAOÛT, Philadelphie, ville de la le d'Asie 
(Seiefkeh}: à 49 kil, N. de Selefkeh. Belles ruines. 
MAPHEUS. 


Voy. MAFFEI et MAFFEO. : 
MARABOUTS (de l'arabe marbowk, oénobite), 
mahométans, principalement répandus en 
» @ qui sont en grande vénération ches 
PR 
en fils.— Au moyen âge on 

itie nom de Mc us à ane tibia d'A 
allés s'établir dans le désert de Sahara 
autres tribus musulmanes et ob- 
server avec plus d'exactitude les pratiques les plus 
mixutieuses du Coran; dans la suite, leurs chefs 
devinrent sou LS égnère amène 
que el pagne. 

d'Almoravides. 








. d' 
Sais de | 
8., d'Adans à l'O.: 310 kil, sur 


. Châlesa, vieilles 
dans a Turquie d'Asie, 
um au N., de Diarbékir 


hab. Traversé par le Tanras, arrosé 
TEaphrate. Climat et so varié, fruits délicieux, 
malle ; 6 livahs: Marach, Alntab, Kars, 
Malatis, qui tous ont pour ch.-1. des villes 
nom. Ce pacballk occupe une partie de 
et de la Petite-Arménie. 

HAMOUD, ossis de l'état de Tri= 
pei(ves en 1825 par Pacho, qui erut y retrouver le 


— 1121 — 





ete, 
1642, mort en 1693, fut emprisonné 


r | de cs nom, per 4 
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jardin des Hespérides dont parle Strabon) 

di, LARAGHE PL de P. ue de 
lle de Perse (Aderbal 

kil. S. de Tauris; 15,000 ab Place To) Ba 

bains publics, tombeau d'Houlagou. 


MARAGNON, fleuve d'Amérique. Voy. AMAZON, 

MARAIS (le), dit aussi da Passe M eeers ain 
en 1193 la parlie la moins élevée de la salle de ia 
Conventin, où lent les membres du 
modéré; la faction que oocupait La 
plus étevé, désignée sous le nom de La . 
— On appelle sumi Marais un quartier de 
Ge guartie du Temple). 

MARAIS PONTINS. Yoy. rorms. 

MARAJO ou JOANNES, île et comarque da Bréail 
qu), entr les embouchures de l'Amasone et du 

'ocantin ; 810 kil. sur 260. Marais; climat chaud; 
wl fertile. Ch. Marajo, sur la côte E. 

MARAKAE, ville d'Afrique. Foy. DONGOLA (nouv.). 
MARALDI (Jacr.-Philippe), savant mat a 
cien et astronome de }' des Sciences, né 
dans le comté de Nice en 1685, mort en 1129, était 
neveu du célèbre Cassini. Son oncle le fit venir en 
France en 1687. 11 travailla en 1700 et en 1718 à 
la fameuse méridienne. Il à laissé un Caalogue ma- 
nuscris des étoiles fixes, et un grand nombre d'Ob- 
servations, qu'on trouve dans les Mémoires de l'A- 


le je 
MARALDI (J.-Dominique), célèbre 
veu du 


1732 à 1740, associé à son cousin, Cassini de Thury, 
Lg) la description des côtes et 











Ona 
moir. recueil de l'Académie des Sciences. 
MARANA (J.-P.), écrivain italien, n6 à Gênes en 
‘pendant quatre 
aus à Gênes pour n'avoir pas révélé la eonjuration 
du comte della Torre, qui avait voulu livrer Se- 
vone au duo de Savoie; pendant sa captivité, 1 
écrivit l'histoire de cette conjuration. Il se A 
en France et obtint une ion de Louis XIV. 
Outre l'Histoire de la comuration du comte della 
Torre, , 1682, il a publié en français l'Espion 
du seigneur, Paris, 1684 et années suivantes, 
de revue qui obtint 1e succès, et qui 

mini Montesquieu l'idée persanes. 

ANHAO où MARANHAM (fle), île du Brésil, 
dans l'Atlantique (prov. de Maranhso), entre les 
baies de San à l'O. et de San Joss à l'E. ; 
60 kil. sur 85. Fertile et bien peuplée.— Les Fran- 
çais s'en emparèrent en 1612et y bâtirent une ville. 
MARANHAO, ou San-Luis ds , ville du 

Brésil, ch.. de ls pro. de 
1e 20° long. O., 2° 82° lat. S.; 
16,000 hab., trois forts. Evêché. Cor 4 
colon, peaux erues et tannées, bois de teinture. 


rov. de), prov. de l'empire du Brédil, 
PRE ferons de Par 
de Piauhy à 









Le 
elle dans l'Atlantique, vis-à-vis de l' de même 
nom. Sol plat au N., montagoæ au S. Climat 
agréable; sol fertile, Mines d'or, d'argent, de fer. 
ARANO, ville du roy. de Naples (Terre de 
Labour), à 8 kil. N. O. de Naples: 6,500 hab. 
MARÂNS, v. et port de la Char-Inf,, ch.-l, de e.. 
à 19 kil, N. E. de La Rochelle; 4,557 hab, Aux 
environs, marais salants, Commerce de blé, légumes 
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secs, ln, ean-de-vie, merrains. — Plusieurs siéges | MARBELLA. Barbesola, Yi d'Espagne. à 4 | 
en 1683, à laquelle elle fut prise |kU. S. O. do Malage, sur la mer; 4 Re 
per Henri IV). Son château fut rmsé en 1638. larges; belles places, édifices d'erchieeture mer. | 
MARAT, ville de France (Puy-de-Dôme), à 5 XII. |resque. Aux eutireus, salines; mines de fer, de 

RE d' :2, J Plomb ot d'antimoine : pêche setive. 

!), fameux démagegue, né en | MARBLEMEAD, ville des États-Unis 

174 à Genève où à , près de Neufehttel, vint | sets), à 7 Lil. S. E. de Salem ; 6,006 hab. Bon pari: 
à % médecin, fat’atta- | fort. Pêche de 1 morue; commerce de . 
ché où çetto qualité aux écuries du eomte d'Artois, | MARBOURG, Maxixm ou Martiorum, ville de ls 
des écrits ser les seiences , à 80 Mi. S. O. de Hence-Cand, 


08 an ograin em per 
naturelles. D'un carnc! 

Gien srdents, fl embrasse avec craltatlon les 
aper ot les idées révolutionnaires ot publie 
de 1789 un journal 
vement les titres de Pubñeine parisier, d'Ami du 





2 jui 1193, La veille de oetto jonr- 
née, 1l avait provoqué ouvertement le peupte à 
d'insarrocton: Mrré pour 09 A en Triremal révo 
lutionseire par le Convention elle-même, 11 avait 
té ramené on tflomphe dans la sefle des séances 
Eee poprtsæe ameusée. Un os après (18 Jill) 





eate), à 13 XL. 8. 0. de Lagon 
Deux obélisques en marbre. 
MARATHON, bourg de l'Atttque, à 81 M1. N. E. 
d'Athènes, Deus la première guerre médique, MI: 
ads y remporta sur les Perses une micioire dés 
sive, l'an 490 ar. 1.-C.. — Cette ville œt encore 


MARA' , Gythhom? v. forte de la Grèce, 
gen, dans Gr des Maïnotes, sur le golfe 
e Kool La Es 8e Misitra : 880 hab. 

. Voy. MAIRATTES. 
MARATTI (an 


bo), peintre Hallen, né à Came 
rino en 1625, mort en 1713, élève de Secehi, tra- 
vafila pour le pape Alexandre VII et sos sncoessenrs, 
fat pendant ps le peintre le plus re- 
rommé de Rome. Îl excellait surtout dans tes te- 
blemux d'autel et dans la peinture des Vierges. On 
voR de lui eu Louvre quaire tableaux : une Nati- 
vis, une Vierge vec l'enfant Jésus ; Saint Jean dans 
le disent; le Mariage mystique de sainte Catherine. 
IL réussheait aussi dans ln gravure, 
MARBACE, ville du royaume de Wartemberg 
r}, à 20 il. N. de Stuttgart, sur le Neckar; 
360 hab. Patrie de Schiller, 


Heno-Electorais 
sur la Lahn; 8,000 hab, Johe 
cnsistoi: 


et en via. 
MARBOZ, ville de Frames (Ain), à 15 Mil. N. de 
Bourg: 2,600 hab. 

BRE (tie de), Marble Elan cn anglais, 
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Dis 
il 


Es 
C 


reur au bailliage de cette ville, 6 
fut nomasé en 1191 chef du premier 
volontaires d'Eare-et-Lotr, alla en 1183 en Ver 
dés 


prétexte qu'il causait des troubles par sa sérérité € 
vers les . On Le fête le 16 tanvier. 
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‘peus. On rasonte qu'Octarie s'évanoult à 


lecture de ce , et qu'elle tre 
teur en lu felant Compter 10,000 mere (æ 
viron ‘2,000 fr.) pour chaeun de ses vers. 


des Procn- 
éiens, jouit dans dla 
tt 1! On trouve den Le 2 plus grande an- 
LARCELLUS PALINGENIUS. VOy. MANIOULL. 
MARCENAT, ch.-1. de eamion 
N°0. de Marie 2100 D (one à #9 AN. 
MARC-EN- 








ché d'Autrihe de ‘Hongrie "et 10 mbe dans le 
ox | Paoube, par La rio droite: à 13 Li. au-domus do 
Cours, 270 k. Affluent prinelpal, 
MRRCÉUD éme). ta ES 
1676 à Guise, en Picardie, mort en 1156, euvrit à 
Paris en 1058 on de Hbrairie qui devimt 
le rendez-vous se ophfios pass on Hollande, 
pour y professer plus Mbrement n réformée 
embremée , ÉROE 





are Mourique (LE Pr 17689, info 
h , À vol. se) 
com) pe ann do Bo et Con. 
Ce etionnatre fut publié après sa mort, sur 5e 


per 
MARCHAND ER x laine de le Et 
1 192, pour le com) 
d'ine maison de Marseille, un autour du 
monde, et découvrit en 1191 le N. O. des 
îles juises, qu'il nomme da Révelu- 
tion; l'une d'étes por son nom. L'histoire de 
son a 6 écrfte par Fieurieu, M. en 1193. 
MAI (GY (Louls-Amtoïne »e), »6 dans la 
re TA oUrage PORLOTE AG: L'une 
un 0! Intitulé au. , 
6 val 1n-8, Paris, 1818 et 1826, où 11 envisagealt 
l'histoire nationale dans ses rapport are la poésie, 
l'éloquence et les arts, et publia en 1829 
de Voyageur où la France au XIVe siècle, qui est 
eomme le éent de l'ouvrage t. 1 
entra en 1815 le ministère public, et s'älers 
dagrés jusqu'aux fonetions d'av.gén.près la cour 
25 easation. Îl acquit une fâcheuse célébrité per des 
régridiare l'on aocusait d'être trop passionnés. 
LARCHAUX, o.-1. de eanton (Doubs), à 15 KM. 
N._E. de Besançon : 400 hab. 

MARCHE, nom qui dans le moyen âge, surtout 
deputs Charlemagne, servit à désigner les prortnces 
frontières Sun empire: elles élaent gouvernées 
par des commandants miltaires nat) manne 
ves (de mark, marche, et graÿ, comte), 

(en Tatin” merehio), Gt qui étaient chargés de 
étendre les frontières. La plupart de ces contrées 
‘out reçu dans la suite d'autres litres, tels que ceux 
da eomtés, duchée, eto.; cependant le nom de 
merche à É6 conservé dans les temps modernes par 

ques-unes d'entre elles, comme le comté de la 
Aro en Fans Jes Mason d'il, 4a Mare 
Brandebourg (Voy. ci-après). 

MARCEE (LA) par abréviation pour la Morte Emo 
de proripos el grand-gouvernement de l'andeane 
fontère de Fe du C3 de non dont 

Je avait fait longtem) le; bornée au N. 

Îe Berri et le Bourbouns Pau 8. par le Limoutin, 
à l'O, par le Poitou, à l'E. par l'Auvergne. Capit., 
LUS 


MARC 


Guéret. Elle se divisait en Haute-Marche (ch... 
Guéret), et Basse-Marche (ch.-1., Bellac). Air froid: 
peu de fertilité; s pétaraga, d chevaux: tadasrie ché 
five. La Viénne, la Creuse, l'Anglin, la Gartempe, 
le Cher y ont leur souree. La Marche forme anj. 
le dép. de la Creuse et une forte partie de colui | Ce 
de la Hante-Vienne.— Du tem) ma des Romains, ce 
Ent était compris dans l'Aquitaine et faisait partie 
territoire des Lemovices, et de celui dans AE 
Cubiet des Pictavi, Au vi: siècle, Guillaume 
due d'Aquitaine, détacha la Marche de ses domaines 
et l'érigea en comté en faveur de Buoa, petit-fils 
de Roger, comte de Limoges et de Charroux. 
Deus ce temps, la Marche eut des comtes souve- 


i lesquels on re les seigneurs 
Le Lasiquan, Phippe-e-Ba l'aequit 


confisca- 
Mon (1309) ei la légus à Charowe Bel son 8° las 
l'échanges en 1327 contre le com 





té de 
Clermont. l appartenait à Louis 1 de Bourbon. 
na Ale do ce dernier (Voy. ct-après l'art, 
historique), lui succéda dans la possession du comté 
do + c8comté passa ensuite dans la maison 
d'Armagnsc, puis dans celles de Bourbon-Beaujeu 
* otde Boarbon-Montpensier, et fut confsqué en 1 
sar le connétable de Bourbon par François I. 
1 MARCHE, Marca, ancienne prov. des États de 


ise, au N. E., se divisalt en Marche d'Ancône 

he de Fermo au S. Elle forme auj. 

des délégations d'Ancône, Macerata, Faso of Rseo: 
MARCHE D'ESPAGNE, nom donné par Charl 

aax pays qu'il avait conquis au-delà des ñ 

cette marche était comprise entre les ées au 


NN. etle cours de l'Ebre au 8.; elle confinait ainsi | çais 
mu 






des Asturies à l'O. et au califat de Cor- 
u S. Elle se divisaiten marche de Gascogne, 
me avait Four capitale Pampelune, et marche de 
ie où Seprimanie, qui avait pour capitale Bar- 
clone. Cette contrée forma di ae né parie de 
la Navarre et le comté de Barcel 
MARCHE (BASSE et HAUTE-). Voy. “i-dous MAR- 
CRE (LA) et ROUERGUE. 
MARCHE (VIEILLE-, NOUVELLE-, et MOYENNE-), — 
AARGREDE l'UCKER, — M. DE PRIEGNITZ OÙ ANTÉRIEURE. 
Voy. BRANDEBOURG, 
TRÉVISANE, ele. 


MARCHE DE SAXE, — DE STADE, — 
Vo. AXE, STADE, TRÉVISE, 6lc. 

), éh:1, de ent. (Voaga), à 32 6. 
huiles di 





de Neufehlious 1,600 Pa. 
gains. aie de Guilde La Marche (onde de colle 
Marche), du mar, Victor. Instit. de la Trinité. 
MARCHE-EN-FAMÈNE, Marca, ville du duché de 
Luxembourg, à 53 Ml. S. U, de Liége; 1,500 hab 
Goue vien existait dès een ace, 6 da ch a 
‘un petit pays 'emène (pagus Fabmi 
Per nire en Gore CEE 


dans 


Se Fa à et le qe 
vinces-Untes, ® 





jues 1L'DE BOURBON, comte de 1) 
pal Os de FE 1 de Bourbon, tige des par 
de la Marche de la maison de Bourbon (qui fut tué 
en 1361 en combattant les Grandes ie) 
pris par les Turos à la bataille de Nicopoils (1496), 
pays une forte rançon et revint en France; prit 
gourles Bourgalgnons contre les Armagnacs, fut fait 

nouveau prisonnier et détenu jusqu'en 1412. De-| 
veu veuf de Béatrix de Navarre, qu'il avait 
em 140€. {] épousa en 1415 Jeanne où ll, ETES 
[es et de Steie ; 3 mal ne regnt de cote princesse que 
titre de due de Calabre, tmeltrekrsort plasienrs 
favoris de Jeanne ex la tint elle-même en capti- 

té; mais  lepen les soulera contrelui, 4 fut foros 
Je retour en France, il se retira ches 
de Besançon, où Ii mourut (14383. 
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Na- | Égypte 


MARC ° 
MARCHE (Olivier chroniqueur, né en 
dans Ita de Laden en Bourgogne, véat on 
a cour des dues de Bourgogne esta à tune 
de Louis XI pour avoir fait échouer son projet dx. 
Jever Le due de Charolals (Charle-1e-énérin, 

princs , devenu dus de Bourgogne, le nonm 
capitaine de ses gardes et le récompensa largement. 
On a de La Marche des Mémoires (Bruxelles, 1616, 
Louran, 646), ga sont préeleux pour l'hstre 
lu temps, et quelques out en vers, tels 
Le Cheval dé Ta ds du Le Triomphe 
des does À 
de Plats autrichiens qua 
À A Es de Rare 
Las, est le Eh 
Reine ci 
le 6 (Séril, 
a ML Sérilo: 10,200 Pb Plus 
dues d'Arcos. Antiquités romanes. Lana Les 
couvertures de laine, Bains sulfureux. 
MARCHENOIR, chef, de cant. (Lara 
Ra à, 
Les ancien pol 
le S. de NES onandie sd dus 
dép, de l'Orne. Place: Alençon, Sées 
IARGHIENNES, 1. de canton RS 
Scarpe, à 14 . de Douai; 2,614 Te 
re de lan et tanneres. Copier de Ua, 8 
berges, etc. Patrie des braves Corbinean. 
MARCHIENNES-AU-PONT, ville de 
mu, À 42 kil. $. 0; dé Namur: 1, 
environs, beanconp de houille. Victoire des Fe 
sur les Impériaux en 1194. 
MARGIAC, chi. de eanton (Gers), à 2 m0. 
de Mirande ; 
MARCIANISIS vie du royaume de Naples (Ter 
de pen à 13 Ki. S. E. de Capone ; 2,000 bu. 
arcianus, empereur d'Orient, ni 
ven 91 dus Le Thrace, d'une famille obseure 
s'enrôla fort jeune dans la milloo, ets'élera Juq 
rang de sénateur, jote-le Jeune dant mo 
Pulchérie, sa sœur, qui aralt é proclamée impé 
ratrice, épousa Marclen. Ce guerrier brara le ne 
mac AU, et CA sn énergie le forçgs à si 
t. Mar 


ironné ver 
fo, étant d 


MARCIEN, grec, 
Pont-Euxin, dans le 1v° siècle, écrivit un pi 
dont 11 ne reste plus que des s fragment laë 
publié en 1600 dans les arrpores Cra d 
minores, el en 1839, ge, “rien, Paris, + 

MARCIGNY-LES-N 4. de cale 
fatoest Late), à DS. 0. de Carla 


AMAROIELAC, de ant. (Aveyron), à 16 
N. 0. de Rhodes ; 1,450 hab. Colanerce de beat 
MARCILLAT, do de ant. at (Alle) À 15 È 
8. de Montluçon: 1,500 Île aux envirot 
MARCILLY-LÉ- EVER . de ant. (Aud 
à 19 ki. “2 Æ, de Nogent-sur-Seine; 600  , 
MARCION, hérésiarque du rr° siècle, né mn 
nope en es hlagonie, avait 616 ordonné 
Chamé de l'église pour avoir séduit une pl 











fut | s0 lin avec l'hérétique Cerdon, et se mit à doga 


ter: 1] enselgnait qu'il 
l'un auteur du bien, l'ani al; attribt 
Fabcenne la an mauvais principe, el la nou 
au bon ; rejetait la plusgrande partie du Nour. Ter 
ment el des épltres de S. Pau, etc. Il eut en lalie 
en Syrie, en Perse, un grand nombre dep 
tisans fanatiq., connus sous le nom de Marciont 
MARCIUS. Voy. le surnom qui sult ce nom. 
MARCK (comté de LA), ancien état de l'eml 
d'Allemagne, dans le cercle de Westphalle, entn 
duché de Berg au S. et à l'O. le duché de Ci 
à l'O., le duché de Westphalie à l'E. le comlé 


at deux princif 












MARC 


et l'éréché de Münster au N. 
plus vasie comié du cercle, Le comté di 


le 
Umbeurg y était enclaé. Cb.l., Hamm, Il se | maréchal de Bo: 


drimit 

Aleus, Woter). En 1806, le comté de La Marck 
Les plus partie du dép. de la Roër, 
uk de Berg. Eh 1814, 11 fut con- 
dé à ls Prose; il formo auf. la plus grande 
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MARD 


1499 à 1524; 1 les avalt écrits pendant an captivité, 
aanc (Robert DE LA), connu aus sous le nom dé 
willon ls du précédent, chevalier 
de l'ordre du Rolet capitaine des Cent-Suimes de sa 
garde, né vers 1520, fut fait maréchal de France en 
1647, puis duc et commandant militaire de la Bour- 
gogne, de la Champagne et de la Brie, enfin len- 
tenant de la Normandie. 1] reprit aux Im- 
périaux Mets en 1562, le châtean de Bouillon et 
foutes le place de son ancien duché, 30 ans après 
l'usurpation de Charles-Quint. A la défense d'Aes- 
din en 1663, 1 fut fait prisonnier et conduit en Flan- 
dre où 11 meurat en 1556,—Voy. AREMBERG. 














Sièome IV, eunie d'Altens, mort en 1251, fut|  MARCKOLSHEIM, ch.-1. de canton {Bur-un), 
W prmbr omis de La Marck. Cette maison a0- |à 12 kil. S. E. de Schelesiadt ; 1,500 hab. Tabac, 
Si, te le comté de La Marek, de vastes do- | chanvre. Poterie. 
me, is que ceux de Cièves, de Berg et Ju-| MARCODURUM, ville de Germanie, auj. DUREN. 
Ve, d dons palsance à un grand nombre de |  MARCOING, ch.-1. de canton (Nord), à 8 kil. 8. 0. 
ant de Pere le de LNS bn, peuple de Gern- 
le , de , le 
Éamas le be “Bouillon: ele, Elle s'éal: | nie, habtait temps d'At Far les deux rte 
BP en 1610, le partage de sa succession donna | ves de l'Albis (Elbe), dans les monts Hercyniens : 
Babancs À de bagues querelles (Foy. süLiEas). | puis chama les Boii de Ia Bohême actuelle et eut alors 
Prouqoe cf ls de cotte mahon se |les Quades pour voisins à l'E. Unis à ces derniers. 
mire æ savies de La France, à laquelle ils | ainsi quant laiges ot aux Vandales, fe enrahle 
Raruirent pair maréchaux et généraux distin- | rent l'lalle de 167 à 174, mais ils furent repoumés. 
née: nous dierons : COMIR, nom de plusieurs princes qui fait 
2% Gallame pe LA), chef de la branche des | régner sur Les Francs bien avant Pharamond, Mar- 
Ego de Lans, n6 vers 1446. U 0 comir 1 serait le fls du Troyen Anténor et aurait 
the de Pays-Bas et. mérita le nom de Sanglier | conduit les Francs dela Troade en Germanie; —Mar- 
ï Lrécues, Cham de Liége pour le meurtre de | comir III est placé sous le règne de Claude 
FEtdsæe ile, se réfugia auprès de Louis XI, |comir V. est supposé le père de Pharamond. 
sert avec ee prince ft révolter les Lié- |toire de ces princes imaginaires est racontée per 
Eng Le Brabant; mas il entre | l'abbé Tritbème : De Origine Francorum. 
de &larehidoe Maximilien, qui lui fit tran- | MARCO-PAOLO ou PÜLO. Voy. POLO. 
ee 185. MARCOUSSIS, b. de Selno-et-Oiso, à 25 kil. E. do 
ane Li amte de La), né vers 1490, Ramboullet. Chbteau où Condéfut enfermé on 1650 
une partie da Liégeols, LFE, moine , que l'on pi 
Mt balle prinaau de Sen R [avole vécu dura le vire safe, € muni dant un re” 
Roue Lans et amista à la bataille de | cueil les formules des contrats et des actes publics 
Pi à Jura la vée à sos deux fs (1513). les plus usités de son temps. Celle précieuse col 
Lors ke guerres de Charles-Quint et de Fran- |lection a été publiée par J. Bignon, 1618. 
SLA prit saceemivement parti la France | MARCUS, très commun ches les Ro- 
eur l'ntriche ; 11 fut chassé de ses étais par | mains; on l'écrit M. par abréviation. . 
target, mais Le ft rétablir par le | ManGuS Ga&cus, auteur d'un livre intitulé: Li- 
El N'avalt Catherine de Croy, | ber ignium ad comburendos hostes (pubilé en 1804 
agraete de . Brantôme lui a consacré | par rte du Theil); on y trouve, entre cent 
(rte Ga las Vies des Capiaines français, recettes ridicules, quelque chose d'analogue à la 
10% Érrard se 14), cardinal, évêque de Liége, | composition de la pondre, et de curieux délalls aur 
DT arr sous le nom de car: le fon grégeois. On ne sait rien de cet auteur: on 
Tous fat pourvu pes anis XIT de cree qu'il vécut vers le xuur° siècle. 
Ra one d ones soriss de bien MARDAITES, ta peuplade de Syrie que l'on 
rnçois |; pourtant ce prince pour | a confondue avec les Maronites et qui, 
Mrio-Quiof en 1618, e1 concourut prisam nent |à ceux-ci, t à partir de 619 beaucoup de mal aux 






à Marigoan (1. 
ares le roi à Parie (1h25). En 1519, 11 
tavogé en auprès des électe 
à donner leurs voix à Fran( 

Iommé maréchal de 


Me À 8 ©. 
RE 





Arabes qui avaient envahi leur pays. On ne parle 
plus d'eux après le x° siècle. 
MARDES, paugle de 'Ane anglenne (Me), sur 


, etc. 
le Mazendéran actuel (entre le Ghllan et le 

rit, auras, bellqueux ot adonnés aa Brian 

, les Mardes n'étaient que nominalement sujets. 

de l'anc. prov. de Flandre 


donné son nom à un petit canal. C'est 


musulman. fn estimé. — Ville fort ancienne. 
ur importante ; mals elle souffrit 
besucoup des invasions des Tartares au xn° siècle. 


Dunkerque, sur La mer; 240 


MARE 


MARDOCENTÉS, roi arabe, s'empara de l'em- 
pire de Babylone sur les descendants de Nemrod, 
ver lan 28 av. JC 67 fonda ane je 

{ qu'au ‘renversement 

Pons per Béton, A dmprie (1005. 


été emmenés en captivité à 
nosor, fit épouser er, sa 
(Artaxersès 1 ?), etdécouvritune conspiration 


tramée| 
contre ce prince. Mardochée ayant Fetasé de s'age- 
noulller 


devant l'Amalécite Aman, favori du roi, ce 


ministre voulut le faire mourir ainsi que tout son peu-| 


ple ; mais la protection d'Esther le sauva, et Aman, 


Convaincu de conspirer, subit à sa plaes le deraier 


. RAR BON On place cet événement vin 453 DER J.-C. 


combattit aux Thermo} 
Salamine, 390, et fut _ompléement défait par 
sanias à Platée, 4 49:00 de la bataille. 
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es gta a 


MARS 


Pythagore, 1199 ; Dictomnaire des Athées, 1909, 
un supplément de Lalande, Dans cs Dicromiare 
œuvré de folfe, on volt figurer Bossuet, Fé 


| Leibaits, para Les athées à té déneur ae 


Bélos, 
Fu era Juifcélèbre, issu deceux quiavaient 
lone par Nabuchodo- 
ce, au roi Assuérus 


MREMME 8e) où MAREIONES sue l Me 
remma où Le aremme en italien (e.-à-d. 
territoire de la Toscane, entre Livourne et hs 
bino, le long de la mer, très fertile, raals mat 
malsain et peu peuplé; on n'y trous 
quelques pasteurs nomades qui y conduit 
{roupeaux de bufes, Ruines de plusieurs vil 
étraiques. On a fait ces dernières années mé 








MAREB, riv. ' zaït en Abyminie, eoule | sal 
au S. 0., puis du N. tre en Nuble, se 
dans les sables, puis et ne Jette dans l'At- ue 


barah après un cours de 100 Lil. — Foy. ET 
MARÉCHAL, marescallus, mot dont l'or 

aa pus Heu connue, 20 rencontre ds Los 

temps de la monarchie. 11 a désigné d'abord un 

officier sapérieur placé sous les ordres du conné- 

table ou du général en chef, et que l'on nommait 
‘host (e.-à-d. de l'armée), maréchal de 

cemp. Les maréchaux-de-amp de l'armée du roi 

étaïent appelés maréchaux de , pour les dé 

tinguer des maréchaux-de-camp des autres 

féodaux. Les maréchaux de Francefurent: 

élevés au-deus da tons Les sûre ÿ $ 

camp; ils acquirent une importance lus FA lus 

grande, surtout la suppression de 

connétable, en 16: de) ae ee, rie def et 


gié de, mn la plas élevée] max 
T'ermée. Un bâton, appels Béion de maréchal, 
est ln marque distinetive de cette haute dignité. — 
Avant Fraoçois les fonctions de 
purement : ce fut ce prince qui le pre- 


Be nomme les maréhaor à vie Î en Ca Ce 


ne en eue era tone Loue RIVE De 
LU en eu sous uis est 
na are Su À do Me îe 


, — Chez les CE 
D préeha et br par plages de l'Empire; le 


Polo- 


SET te etat 
le [ui accom; 
Slmon de Montfort, et ce tre resla liare 


SARÉCEAL It héréditaire 
Utre 
File d'Ecoge, oele des comtes 


dans ane noble 
no 1 cage me da crie Las der ae 
le et deux au- 
Lee, Geopgo a Jazques Kolh, vo sont, Hilustrée au 
derûter Le ne Ga rilitaire (Foy. «aiTa). 

(Prin), écran, D6 à Pare a 

1180" mortel À "mMeDça à 40 aire conpalire 
des poéstes pastorales dans 1 lesquelles 11 prenait | sous 
le nom do Berger Sylins fl quelque temps DE 
blothéoatre à La bibliothèque Masarine, mais perdit | ci 
%æ Pace pour avoir pubilé des écris irréligieux. | sais 
Chaud pactisan de Is révolntion, L LS un des 
chantres de is liberté et de la déesse Raison; Il 
athélsme, et fut parole |l'Amqabt 





met É 
vec l'astronome Lalande 
a oplalons Géolants. CS 


17:07 Le Pibrae moderne, 11813 Frapmens d'u 
pots ver Dies, ou le Lucsics made L181 2 Cod 
d'une socié d'hymmes sons Dieu, 1191: Voyage de 





aussi des localités de ce nom, entre autres le œal 
de Marengo (dans l'Alabauia), et La vil de 
, chi. de ee té, a LT 
SR ans de Fi ch--1, d'ur. (2e 
le de France, ch.-L. d'art. 
rente-Inférieure), à 37 kil S. de La Rod 
rs | 4,542 hab. ‘Tribupanx de (ère instance et à 
comm mais peu sebre: F2 
ommers des de Bone LE, 


6 cant. (Le Château, RTE rennes ans 


Tremblade, Salat-Agoan, 

49,628 hab. 

du), on manaun, pes mi) à 

6, lol 

FAdous ‘aux environs le Dax, et l'O 
ges marals : pins dont on {re de laréi 

et de la paix, Lie Lieux princip, Ca Cap-breton et 

BOIS (Uo. aù. Moriour. dus 
Infér à FO. 44 Dés, à 
niqualt à la Médite: 


MARESCOT (Armand-Samuei 
de l'empire, BAT Tours = Le mort à 


en 1882, entra dans Pugg D Tales 


comme chef de bataillon a au di 


les le Rhin-et-] 





arailon réin! 
ao re Les arr des 
Ppau Europe per le orme 


Si  P , in-8. 
MARÉT (Hugues), ne de ane né 
1762, mort en 183%, publia em 1789 jexbal 
nationale, et jeta ainsi les 
da Mona bee Éavogé come 
eur à Naples en 1192, F1 fut ouevé en role 
Autrihlese: 1 ne recouvre Ia Hberté qu'en 
et fut échangé contre la fille de Logis XVL 
le 18 brumaire, Bonaparte, qui avalt re 
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& nombreux services lorsqu'il n'était encore ge démle de Berlin , soit dans les Misesllanes 
secrélaire-général des | sis. Ils ont été réunis à Berlin, 1761-87. 
anis, puis ministre secrétaire d'État, 1804. Ce |  MARGRAVE (de l'allemand marck, marche, from 
tee dre que Bart accompagna l'Empereur dans | Uèe tière, et graf, comte), titre donné autrefois par les a 
2 an admis à ses plus secrèles urs aux seigneurs qu'ils ehargealent 
il de la rédactl L Gélense des prorinces-frontières ou marches. Au 
DE a en bulletins. Nommé en 1811 duo hrs “llsieurs princes d'Allemagne ont come 
Rare, f le ille des affaires étran- | servé te, pare que la que leurs principautés étaient 
3 csfui de le guerre, D fu lé | pralurement . On compte actuelle- 
arts 1815, et ne revint en France qu'en den. 1 ment te marais en Allemagne « cela de 
Este fem D 08 on) ardt (auroi ue. jui de Baie a grand dot da 
un homme le au travail. celui de 

terrenée, à pue ét œlui de Moravie {à l'empereur d'Autrt 

2 ki de lacôte O. de la Sicile, sert de prison d'état. |che).— Le nom de marquis Cat 7 
Cet uns des anciennes Îles MARGUARITES, ville de Candie , à 20 ki: @. 
WAREUIL, ch.-1. de eant, e), À 38 M11. | de Retimo: 10,000 hab. Huile (la melllcure de l'Ue). 
K.0.de 850 hab. MARGUERITE (into), Marperbe, 





MARFÉE (bois de LA), ea Champagné, dans le ne sat en de certain eur ele, On a te le 20Jullt 
tp. des et non join de . D'éylivra| MancUERITE (ainte), relne d'Écosse , fl 
n combat en 1641 entre les troupes royales, com- | douard, prince (ant), role d'Econe fe D 
Chfion, ss planeurs e, HE en en Roger où DOG, épouse om 1010 
Les rebelles furent vai a 0 me Fe nu à grand center lepril de 
nqueurs ; le com le prit un ascendant sur 
de l'on d'eux, y fat tué. es pre Elo à s'en servit Me de lan at 
MAG, Pop MANGUENTE ere der du peuple EE doux et on 8 
MARGARITI, Cy ville de ia Toi Men sant 44 és en 1008 sur lo même ebamp de 
), à 100 LS. O. de Janina. betaille, elle en mourut de trois 
d'Angleterre (Ken D0 LI après. On la fête le 1 
à l'embouchure de la Tamise; Si [nee reine 


il 






28 
Fe 


& rau-de”Médoo; 900 hab. Vin |ploya le pla: d'euro qu où sé 
rescensé, dit de Châtean-] panne Fa pr l détermins 1 Cest 
RACINES (oo Durée des Cérannes, | isier due DarnoUs eux Te fdtl. Big 

ent de la Lozère, sur la Bot Louis de sanonegr an done. Après a mort 
et de celut de ls Haute- | roi elle se retira dans un couvent. 

celui du Cantal; elle |  maRGUERITE DE mounGoGnE, fille de Robert Il, 
# détche des Cévennes de la soures dn Cha- | duc de Bourgogne, épouss en 1305 Louls-le-Hutin, 


fl 


aflaent del Aller: court au N. O., etva |qui n'était ses enoore roi de France. Elle 4ait 
2 Lier au du Cantal. Sa plos hante cime ne |jeune, bellélel. splrituele; mais son goût effréné 
1,560 mètres. pour Îe plahir l'entralna aux plus coupables dé 


où MARGEMUAN , ville du Tur- |Portements : en 1314, celle princese, at _m 
 (khanat de Khokhan), à 80 kil. | belle-sœur, Blanche de la Marche, furent convain- 
, sar un 


LE de Sent du Ve Darie: [ects daiuidre ares le dour Pères, PHUDES où 
360 famtles fort, cxphce de ample où lon con | Pre Gaultier d'Anioay, genllabomerés normands. 

Erin Hit On ufr a Cas ad Sas CASE 7 

‘or l'argen quelques mois 
"dors, étofles diverses. commerce ares 1 wû mari: à l'âge fe 
surtout en née aus Fan KL & MARGUERITE Lg le de Jacques I, roi 
kde de | d'Écosse, fut mariée dès son enfance au dauphin 
4 Bectriane, ait jar sa ho fat , ais ne se réunit à lui qu'en 1436 
ane même. Sem Paie ou d lle aimait les lettres et avait plaisir à entendre 
a a D de cn Été annee A men Aie Chatlr (op. ALT TR ant eds 
us. 

MRCINIE. Ve Peppers ep LUE Q 


médesin et voyageur , né RRSURATE DE vALOIS, reine de 





me EEE due PE Pr er à d'Albret, dont elle eut Jeanne d' 
Loue. 1 2'iati ue oelente Hire Pate | Henri IV. Ke anait Deanocup François quiet 
ru Mél en en 1848 par J. de Laët. | aussi pour elle un grands it et qui la some 
RGP ( ), ehimiste, né à Ber- | nommalt La M Margueriues ele als le 
Li eo 1109, mort en 1182, fut membre de l'Acadé- | trouver à an an ap ris de 
mx royale de cette ville, directeur de la clame de | tout son pouvoir à lui fairerendre La liberté. Dans 

 mesmeié de l'Académie des Seiences de | roy. de Navarre, Mar Se ur mme, 
On lui doit des découvertes précieuses en | farorisa Les lettres et les cl rte 
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tes imités de Bocesce ; on y troave beaucoup d'imagi- | HARGUERITE D'AUTAICEE, fille de l' 
nation et d'esprit, mals parfois ossi la Viconee deVé. | Maximilien 1 et do Mario ‘de le Bourgogne, née en 


poque. M. a encore laissé des poésies pme en1547 
ons où tr  Maruerie (paris) de La 
princess) des Leures (pub, en ar és 
MARGUERITE DE FRANCE, 
écome de Savoie Hills de range Là née en 
1628, morle en 1614, eat les lettres, fut, à 
l'exemple de son rotectrice des’ savants, 
mramnent de Lhplal, 1 di. Rorane ons, Doré et fi 
univers capitale de son 
duché, Elle épousa en 1669 Éamenaol-Philborts 
due de Savole ; elle attira à l'aniveralté de Turin 
les Jurisconsaites les plus fameux, et s9 At telle- 


ment chérir de ses sujets par sa douceur et par sa | de 


ebarié, qu'ils La nommbrent La Mère des peuple. 
ARGUERITE DE FRANCE, reine de Navarre, sue 
do Henri I, roi de Prancë, née en 1883, 
1672 le prince de Béarn, depuis Henri ÎV. 
cetts union, falle par la cour dans le But de to 
les Protestants à ln veille de la Saint-Barthé- 
, ne fut point heurewe. Les deux époux 
me sentalent l'un pour l'autre aucun penchant; 
“bientôt l'un et l'autre cherchèrent_ de lour côté 
de nouveaux objels d'affectior 
sur les Infidélité de sa femme, 
* faire enfermer an château d'Ümon en Auvergne. 
Lorsqu'il fut devenu roi de Francs , Il sollicita du 
pape el obtint l'annulation de ce mafage. Depalses 
Lempe cvs Princeue vécut À Paris dans 
séparé; néanmoins 1e bon roi fournissait à ses dé- 
et alat même ul fre de fréquentes rites. 
le mourat en 1615, laissant des Mémoires très 
eux sur les événements qui se sont passés de 1865 
À 1697, Paris ( Holando}, 1058, Liège, 1713. 
MARGUERITE, surnom remis du Nord, 
reine de Norwége, de Panemk ot de à Sude, lle 
de Waldemar, rol de Danemark, née en 1 
épouse en 1863 Haquin, rol de Norwége. À la mori 
de Waldemar, 1316, elle ft proclamer son fils 
Olatis roi de Banemèrk sous sa tutelle; son mari 
étant mort en 1380, elle devint également régents | KI 
de la Norwége; profitant d'une révolle des Sué- 
dois contre leur roi Albert de Mecklembourg, elle se 
De Ste on Vanne min | 
og en , et le cont t 
À abdiquer, Ayant perdu son As la même année, el 
ehoisit pour lui succéder Enie, son petit-neven, le 
A opera oi par Les tros at, como 
dépa 








en 1397 à Calmar une assem| des 
tons ses états qui rédiges le célèbre acte d'union 
E quel les roy. de Daenut, de Suède et de 
LE Ses Pa ae Tr 
. incesse Joi le d'un 
Pomme aux ee 8 qu de ‘de son sexe. 
MARGUERITE D'ANJOU, reine d'; rre, fille de 
René, dit Zs Bon, rol titulaire de fes à avait été 
élevée à la cour de France, et mariée en 1445 à 
Henri V1, rol d'Angleterre” Elle prit bientôt un 
empire alwola sar ce roi imbécile, gouverna pour | en 
Jul, et lorsqu'éclata la aerre des Deux-Rous, se Là 
%e it à le le du e (Rose Ron 
Battue deux fois par Le due VO fo [ne D 
{as5, et à Nortanpion (1480), elle remporta à 
aka une écalañte victoire. Le due d'York ; 
perdit la rie, mais son ls le remplaga, se 
Samer ro, sous le nom SET, Bat Les 
troupes de Marguerite à Towlon, et ia força 
Fe ee Free Qt (ED. Elle vit sos affaires un ine- 
pat GA ed arwick, qui avait abandonné 
d r celui de Lancastre ; mais elle 
EX fout espoir pci la bataille de Téwkesbury | de 





471). Elle tomba alors avec son fs au pouvoir de 

‘ennemi, fut enfermée à la Tour, et ne recouvre sn 
Hiberté qu'en 1416, par la médiation de Louis XL. 
Elle mourut en France en 1482. 


HOT à so pr d'Espagne, 
d'habelie, qui mourut peu à 
me en JR Philibert 
qu'a perd gris quai ans d'ane union heu- 
ere ft nommés par Maxi 
miles rourernts de ye-Bas, Elle sebta, en 
qualit de Mare ans œiéene de 
sel onu Îo Wal de 1508 ave le œu 
dinal d'Amboke, ce qui ne l'empécha pas en 1515 
déterminer le roi d'Angleterre À entrer dans 
une nouvelle ligue contre la France. En 1529, elle 
conelat avec la ducheue d'A: 
en |Sarole; Le trail de Cambrays 
trad fort evanigene à TA 
administration, l' piellur et les arts Arent des 
rogrès remarq es Pays- 
PRRGUFAITE DE PAR, duchesse de Florence, de 
Parme et de Plaisance, puis gouvernante des Pays 
Bu, étatfille natarelle del ‘empereur Charl t, 


et petite-ni Ite-nièce de 
Alexandre de Médicis, duc de Florence : 
153, Oclave Farnbsepetl-fs du papo P Paul 
duc de Parme et de 
pool pourerstnte des Paye Eu (1E80), ils mon 


Pendant son 


un palais here Dr sense) et tâcha de ramener les 


inaargée par ceur ; mais elle fut au bout de 
peu de temps (1667) remplacée par le duc d'Albe, 
lont les cruautés la firent vivement regretter. Elle 
s6 retira en Italie où elle mourut en 1586. Elle eut 
Fos qu des Pays-Das 
Iverneur 
MARGUERITE (le), mr” 
des Antilles (les vent , 
11° 3° lat, N., séparée du continent par un canal 
do 2 de larg, fa pate du 


ie On 
l. sur 35, DO EL LR L' 


‘Asmompi 

Uflcations nombreuses et redoutables. Sol fertile 

fruits, mais). Pécherle de perles(margarita). d'où le 
Sn del Cao la découvrit 0 1498. Les Es- 

les old les Rene en EXC Îsy lime pile 

erre de l 






E. 
, f1. dela Margtane (haute Asie), 
pu | ARGUS, Mo. aropamise, et 8e jetalt dans l'Oxus, 
| Morava, 1. de Mœsie, sgorit #a x m. Orbe Or. ets 
à pue 
etait dans le Danube. ar (ana a. tt 
usée par Hérode-l irand. Ce princs avai! 
ge" une Yolente pusion: ‘cependant dans un de 
Has metre Lors Gui utcaté. qui 
À ù 
Sy E an rif regret, eltomba dans une sorte 
er 11 croyait encere voir et en- 
Ce sujet tragique a été mis sur la 
r plusieurs autres poètes. 

bre jésuite, né à Talavera en 
EAN 
la théologie à Rome, , et se re- 
Le dpois 1674 à Tolède dans la main des Jé- 
À | suites, où 1 consaera le reste de sa noie compo 
sition de ses cr, On a de lui : 1° une Histoire 
æl qui Jon d'une grands réputation : elle 
fut Fons ‘écrite en latin sous ce titre : Historiæ 
Hispaniæ libri XXL, Tolède, 1592-95; 

Yanteur Ur Let Jalcmême en espagnol (ee 66 tra- 
RE EU 
2 re , rege , 
Tolède, 1599, où 1 examine 4 l'on peut ner un 


a le 

de délire pen 

Mariamne. 

ane par Volare ot pa 
AA (1), ol 

1587, mort à Tèl 


wran ot se décide pour l'afirmatire. On prétendit 
que la lectare de ee hrallé avait déterminé Ravaillac à 
son crime, et ce livre fut en conséquence 


MARIE D'ANGLETERRE, fille de Henri VII, rei d'An- 
pete, épousa Louis XII en 1514, devint veuve 
Fannée suiv., ets'unit peu après au due de Suffolk. 
MARIE DE MÉDICIS, fille du grand-duc de Toscane, 
MARLANI mONTES, auj. François I , née à Florence en 1573, él 
MARIANIQUE (système), nom donné aux chaf- | en 1600 et fut mère de Louis XIII 
es des montagnes qui s'étendent en Fan et en | altier et opiniâtre, elle fit le malhe: 
Purtagal, limitant au S, le bassin de la Guadiana. Il | et fut soupçonnée de n'avoir pas été au 
# cœmpose de la Sierra-Morena (Mariani mon), crime qui abréges sa vie. Nommés régente après 
àl'E., et de montagnes moins hautes qui la contl-| la mort de Henri 1V, 1610, elle ne s'occupa qu'à 
ment au S. O. jusque près de la mer. détratre l'ouvrage de ce grand roi, donna sa con 
(A, ville du Brésil (Minas-Geraës), ch.-1. | flance à d'indignes favoris, surtout à Concini, et se 
&la 225 kil. N. de Rio-Janeiro, sur le | rendit tellement odieuse à son propre fils que celui 
à ; 1,000 hab. Évêché. Mines d'or. | ei fut obligé de l'éloigner de la cour dès qu'il fut 
MARIANNE. Voy. MARIAMNE, 
MARIANNES ou DES LARRONS (fles), dites aussi 


majeur, 1617. Elle prit les armes contre lui, mals 
Arpel de, Sain-Lasae, haine de ÀT Îles du A 


sans suceds, et un raccommodement momen- 
tané, ménagé par Richelieu, qui était alors son con 

(Polynésie), au N. E. des Philippines, 

aS er 1 Moanin-Volcanique, par 141°-143° 


seil (1620), elle fat quelques années plus tard con= 
fralnte par Richelieu Tub-même À quitter là France 
ler. E., 12° 80'-20° 19' lat, N : 8,110 Kit. carrés; | (1631). Elle passa lo reste de sa vie dans l'exil, 
). Cl- | séjournant successivement À Bruxelles, à Londres, et 
enfin à Cologne; elle mourut dans cele dernière ville 

en 1642, manquant presque du nécessaire, et a; 

avoir en vain sollicité de rentrer en France. 

de Médicis avait protégé les arls; on lui doit le pa 
lais du Luxembourg el une collection de tableaux 
de Rubens. On peut consulter sur celle reine r His= 
toire de la mère et du fils, Amsterdam, 1130, 2 vol. 




























compagnons de Magellan les décourrirent en 1521: 
et Legapi en prit possession au nom de Philippe 1i 
ea 1665. Sons Philippe 1V, on les nomma Marigenss 


<a l'honneur de ne d'Autriche, mère de | in-12, ouvi d porte le nom de Méseray, mals 
Gurks H, qui y envoya des misdonnairen, La | qui et robSlement de Richelleu lui-même : Vis 
cruauté des ols envers les indigènes a pres-| de Marie de Médicis, par Mme d'Arconville, Paris, 


174, 8 volumes in-8. 
UE-TRÉRÈSE D'AUTRICHE, fille de Philippe IV, 
spagne, épouss Louis XIV en 1660, el mon 
ainsi A DOS of ER Pape rUrer 
= SUPPOriA sans 
nombres a Ddéltés à 


Dee MP au archipel; on n 
compie ère que 2,000 naturels Brion. Ÿ 


land, ch 4. da diocèse de Laaland ; 700 hab. 
MARIDUNUM, ville de la Bretagne romaine, 





les roi. Bousuet et lécher 
es es anj. GAERMARTHEN. ont prononcé son oralson funèbre. Il ne con- 
MARIE (sainte), la sainte Vierge, mère de Jésus- avec Mapa Mano Thériso d'Autriche, 
était issue du sang de Davidet eut pour] MARIE LECZINSKA , fl Stanislas, roi de Po- 
mère Se Anne. Fiancée versl'Agede15ans à Joseph, | logne, épousa Lonis XV en 1725, et mourut en 1168. 
déja àré, elle babita Nazareth avec son ép., qui ne fui] Son père était dépoulilé de son royaume et dans 

quele gardien de sa virginité. Peu après son mariage | la détresse lorsqu'eut lieu ce mariage inespéré. 

l'ange Gabriel loi apparut, lui annonça qu'elle] MARIE-ANTOINETTE D'AUTRICEE, fille de l'impére- 
par la vertu du saint Esprit, et sans | trico Marie-Thérèse, née en 1165, en 1770 
cemer d'être vierge: 11 lui dit de nommer son flls| Louis XVI, alors duc de Berry. Les fêtes de ce ma 

eus. Neuf mois après naquit en effet le Sauveur, | riage furent troublées par de graves accidents. À 
rie l'emmena avec elle en le sous- | peine montée sur le trône (1174), cette princesse, 
taire à laquelle on pourait tout au plus reprocher un peu 
de légèreté et trop de flerté, fut en bulie à toutes 
sortes d'attaques ; su moment de la Révolution, elle 
ei] devint l'objet de violentes prérentions à cause do se8 
liaisons avec les ennemis des nouvelles Institutions. 
Marle-Antoinette voulat partager tous les malheurs 
de son époux : elle s0 vit comme lul Insultée et me- 
nacée aux 5 et 6 octobre 1789; l'accompagne dans sa 
fuite et fut ramenée à Paris avec lui après l'arresta- 
tion de Varennes (1791) ; fut renfermée au Temple, 
puis transférée à la Conclergerie, après avoir été s6- 
parée deses enfants; et se vit enfin'condamnée à mort, 
sous les mputationsles plus infämes et les plus calom- 
fea- |nieuses ; elle monta sur l'échafaud le 16 oct. 1793. 

site péinceas subit ses malpeur ec uno hérol 

résignation,quelarellgionseule pourait inspirer.Une 
Histoire de la captivité de Louis XVI et de la 
funille, royale à 4 publiée en 1817, In-8. 
ès 1793 , ji avait paru des Réflezions sur 
La procès dé la reine, par une femme (M=e de Sisël). 

Princesses 


: MARIE DE BOURGOGNE, fille unique de Char- 
murs De mar fille de Henri due de Brabant, | lt-le-Téméraire, duo de Bourgogne, ès à Brorelles 
gun en 1214 Phiii Hardi, roi de France. 

de 21 ans lorsqu'elle ita des vastes élats de son 
père. Exposée aux attaques de Louis XI et aux ré= 
voltes de ses propres sujets, ello chercha un 
qui pôt lui servir de protecteur, et cholslt en 14TT 


È 








son crucifiement, est] 
0 me mère de Dieu, d’un culte particulier, 
invoquée comme intercédant d’ane manière toute” 
frisante auprès de son fa. L'Eglise célèbre sous 


2 





teens de de Jésus. On la le19 janv. 
BAIE MADELEINE. Voy. MADELEINE. 
Reines de 
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l'archiduo Maxtmitien, fls de Femperenr Prédé- | ses malhears, la jeta dans une étroite prison et laretint 

tic IL, Cette anion transmit à ls maison d'Autriche [api durant ni ans. Plusieurs Erathes furent 

Les étais et Les droits des dncsde Bourgogne, et éta- | faites pour la délivrer, notamment par Norfolk (V-Th, 

blit afui entre celle maison et la Franes une ri- | Howano,feduc de N. }et Babington; toutes 

valité qui durs plasiears Marie à Bourg Pablo agen a ant onsp contre Élisabeth d' 
MAMED'AUTRICRE, le relnegaisit ce prétexts pour accmser Marie d'avoir 

, fille de l'archidue Philippe et sœur de Char- re 

fe“buint, née à Braeiles 

Louis 

ui 
















HA EN HN EX ge et La M condamner à ent 
eo A en . [3 lice 
I, roi de le et de Bohème, qui fut PR ra ee one béroique 


iué à la bataille de Mohnez en 1626. En 1531 
et lui ons 1s government des Paye 

Bos, ot cb l'exerça avoo fermeté jusqu'en 1565. Elle 
26 rotira ensuite en Espagne, où elle mourut en 1568 adi 
à ia France, son paysde prédilection. La mémoire de 
[cette princesse , qui peut être regardée comme on 
avait été élevée loin du trône, dans une sorte d'exfl. |martyr de la religion catholique, est chère à toutes 
les Ames sensibles ; toutefois, malgré le vif intérêt 


pou de ‘partisans et tomba entre les mains de sa |eut, du reste, à lutter contre les ennemis les plas re. 
Hivale qui lui 14 trancher la tête. Marie rétablit en |dontabies, notamment contre Murray, son frère, qui 
le_œmtholiciame, pourvaivities Réforme |aspirait au trône, etcontre Knor, audacieux réforme 

Leurs et on M péctr un rend nombre sarl Gta | art drerireougueux dutatholiene. Date 
Elle avait épousé en 1654 Pht- | nan à écrit contre elle des libelles diffamatoires. De 

Uppe IT, fils de Charles-Quint; mais elle fut délaiseée | son Mariage uves H. Daraley , Marie svait où un fle 
ÿ sur l'Econse sous lo nom de Ja 







ni 
8 Mers Sea, pabtiés 
Jole la chuis de sen s0n époux E eiBtDper Bale Her 3 Lis 
ù 3 
J'ibns (1688). File a" SARL D'aUNEME, (péter, D On 
ue, el fut protestante fnatique. Elo mou | 1111, lle de l'empereur Charles Vi, épocss en 


le duc de Lorrains, François. Son û 
‘ayant pas d'enfant mâle, lui DUR à me 
0e 






dans toutes parvint 
attachement à religion ontholique souleva con |nom de ne raie otre fat cle à 
Lai la réforme Rp f Marie Tére poison 


tre olle sos sujets, qui avaient emmbrassé en 1748, ct 00 

ave fanatiome, une folle passion, elle |caper de los maux de la . 
époum. on 1665 le rl Derniey, son , |téges les arts et le commerce, et fonda des univer- 
qui n'avait pour sa beauté; eette union ne fut |sités. Son règne ne fut plus guère troublé que par 
A Dernley Joe d'un alien nommé use novel late avec là Prose, conne ven Je 
3 Inora re de 58-63): elle eut œie 
mêmes de D. Ce peines fois La Por aiiée, ab elle n'en fut pes 

k: 


ns à sa mort. Trois mois après la catast e, |[1TT2, avecl'impératries de Russie et le roi de 
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MARIE-GALANTE, ane des Antilles françaises , 
19 let. N., 63° 20 long. O. : 17 ki sur 153 


11,180 h. Css 5 
He, Geand-Bourg ou Le 
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aitire plus de 100,000 âmes. 

dan où ouvert ant de Shapaosg 28 AS. 04 
de leo ; 1,200 hab. à 

Labo LUE LIN Ë de Vans ed labs 


de Labour) à 19 
MARIGNAN, Merigneno on Melegmano on ita— 
S.'E. de Milan: 4,086 hab. Vieux 


Len, ville da roy. 
EN pr 
en . en 151 
our les Suis et 1e due de Milan une viciotre mé 
morable, connue sous le nom de banaille des Géants. 
de ant. Manche}, à 14 KO. 


ngnerrend a), 
Bel, né vors x: 0 on Normandie, 
an 
Rémeivanent 


chambellen, comte de Longueville, châtelain da 
Louvre, surintendant des finances, premier minis 
tre, et'enfin som cosdjuteur au gouvernement du 
ni -. Sa fortune avait excité contre lui beaucoup 
d'envieux, à la tête était le comte de Va- 
lois, frère du rol, et dès que Philippe fut mort, ils 
l'accnsèrent auprès de son fils, Louis-le-Hutin, d'a- 
voir dilapidé les finances, Marigny fut condamné 
sans être entendu, et fat exécuté en 1315 au gibet de 
Montfaucon qu'il venait lui-même de faireconstruire. 

MARIGNT (CARPENTIER de), ardent Frondeur, publia 
div, pamphlets eontre Mararin. On jui attribue le 
fameux traité: Der an tyran n'est pas un crime, 1668. 

MARIGOT (Le), b. de la Martinique, eur La 668 N, 
E.. à 11 k. NO. de la Trinité; 1,200 h.—V. de Ma 
rie-Galante {F. cnannsonng) ;—de Guadeloupe, ete, 

MARILLAC (Charles pe), habile négociation, n6 
en Auvergne en 1510, mort en 1660, entra dans les 
ordres et n'en donna pas moins tout son temps aux 
affaires politiques. Li rot chargé de missions impore 


roi de France Henri 11. En 1660, à l'æsemblée des 
notables, lenue à Fontainebleau, .il s'étera avec 
force contre les désordres de l'état. 11 était 116 étrot- 


lent, né 


.. tement avec le chancelier L'Hôpital. 


MARILLAG (Michel DE), neveu du 


ins, |en 1563, fut nommé en 1624 garde des scœænx per 


avce distinetion les 


à de De ds rage de conseiller d'Eat 


de maître des requ 


et de surintendant des finances. 1e Richelieu se 
brouille sveo Murie de Médicis, 11 prit parfi pour 
calle-el ; mals Richeïlea ayant son autorité à 
la célèbre josrnée des Dupes (11 novembre 1680), 


dan 


Martine ve vH enlever les sœaux et fut jeté in 


une prisen, où 11 mourat en 1632, 
lation d'un t verlueux. 
HaRiLLAO (Louis De), marééhal de France, frère 
Au précédent, 1 mer Sabard sous Henrd IV, ct 
asista la minorité de Louis XIII au 
de La Rochelle, où 11 était chargé dos travaux de 
Signe: ft eme nommé omtnandant de l'armée 


ainsi que 100 frère, à la reine-mère, il entra dans 

le compfot qui aval pour but d'élolgner Richelieu 

da mt ramener Marie de Médicis ; 
ayant Séoul 


elien, ce complot (11 nov. 1680), 
le At arrêter à la tête de son , l'accusa 
eonceusion, et le fit condamner à mort (1632). 
ManrLcac (Louise DE). Voy. LEGRAS Ci 

de artique en , 0.,8 
200 hab. Ch. d'arrund. 


(Lx), bou: 
Commeres setif et soù 
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fertile. — L'arrond. du Marin contient 13,000 babi- 
tants, dont 11,500 esclaves. 
MARIN de Ÿyr, géographe grec, vivait probable- 
ment vers la fin du 1 efècle de l'ère chrétienne. 
On croit qu'il était Romain d'origine, mals établi à 
Tyr. Ses écrils ne nous sont point parvenus. Gos- 
sélin a essayé d'établir le système de Marin de 
‘Tyr, d'après Ptolémée, dans un de ses Mémoires sur 
18 géographie ancienne. 
mani (ain, ermte, n6 en Dalmato a ve sb 
wait 616 d'abord employé comme ouvrier aux 
travaux du port de Riminl; 11 fut ensuite ordonné 
diacre el s0 retira sur le mont Titano, près de RI- 
mini, se livrant lout entier à des pratiques de plété. 
La esllule qu'il avait habitée ailira après s mort 
beaucoup depieux solitairés su s'établirent auprès : 
es fut là l'originedelav.deS-Marin. Un l'h. le 4 sept. 
marin (Franç.-Louis-Claude), n6 à La Ciotat en 
Provence en 1121, mort en 1809, avocat au parle- 
ment de Paris, censeur royal, rédacteur de la 
Gaseue de France, enûn outenant-général su 
de l'amirauté à La Ciotat, a publié : Histoire 
de Saladin, Paris, 1158; quelques pièces qui eurent 
peu de succès; un grand nombre de brochures en 
prose et en vers, etc. 11 eut des démélés avec Beau- 
marchals qui se plut à le couvrir de ridicule. 
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MARI 


et le de Saint-Martin-so0s-Besune, 
LARIOUPOL, Cremnæ, ville de la Russie d'Eu- 
(lékatérinosl: 










d 
MARIOUT, Mareotis, nc de la, Basse 
tend 60 kil. ie long de la Méditerranée, d'Alexan- 
drie à la Tour des Arabes, et communique avec le 
NU par le earal dAsarab. V . 
LARIQUITA, ville d'Amérique (Nouv.-Grenade), 

à 106 kil. N. E. de Bogota; de 4 à 500 hab. } 
plus grande; elle a 618 ch.-. de la prov. de Mart- 
gui, nés dans le dép, de Candinamares en 

lomble, au 8. de celle d'Antioquis (225 kil. eur 
100 45,000 hab). 

MARITZA, l'ère des anciens, riv. de la Tur- 
que d'Europe, Roumélle), malt à F6 KI $. E 

'lktiman, dans le versant N. E. du Despoto-Dagh: 
œoule à l'E. puis au S.)-et tombe dans l'Archipel 
après un cours de 380 kil. Voy. aèee. 

MARIUS (Caïus), général romain, n6 vers l'an 
153 av, J.-C. près d'Arpinum, d'une famille plé- 
bélenne et obecure, se distingus au #iége de Nu- 
mance (134), fut tribun (119), puis préteur (118), et 
Bccompagns Aétllus envoyé en Afrique contre Ju 
fgurtha. se ft bientôt un parti dans l'armés, rénssità 
Fendre odleux. et à supplanter Mélellus , qui était 




















ralier). Voy. MARINT. son bienfaiteur, et se Ût À sa place de La 

MARIN, philosophe patonicien- Voy. manrnus.  |conduite de la guerre de Numidie avec le titre de 
MARIN ch.-l. de cant. (Seine-et-Oise), à 13 |consul (107 av. J.-C.). La personne de Jugurtha 
il. N. O. de Pontoise; 1,350 hab. Ancien vu. | lui ayant été livrée, il mit ainsi fin à la guerre (106). 
MARINGUES, ch.-1. de eant. (P: Devenu l'idole du pape Marios fut nommé consul 
kil. N. O. de Thiers ; 4,262 hab. 5 années de suite. Îl tailla en pièces l'an 102, auprès 
MARI! 6 |d'Aix, les Teutons, qui allalent envahir l'Italie, pais 





ral de Naples, puis passa à Rome où 11 se 

avec le Pousin ; {1 entra chez le cardinal Aldo 
brandini, neveu de Clément VIII, et l'accom 
dans son ambassade en Sas 


INO(3.-B.), dit de cavalier Marin, poële, 
à Naples en 1800 mort en 1625, fut entire du 


vole; à Purio, 1 se D un 
ennemi du poëte Muriola, contre lequel il avait lancé 
quelques tralls satiriques, et qui, pour se venger, 
üra sur lui un coup de pistolet; mais le coup porta à 
faux. 11 fut ensuite (1615) appelé en France par la 
reine Mario de Médicis, qu Iul une pension. À pue 
blla à Paris l'Adonis, pome qui eut un grand succès 
de son apparition. Il passa ses dernières années 
à Naples. Ce poble a de l'imagination, mais il abuse 
de son esprit et prodigue les concetti. En outre, ses] 
les sont souvent licencieuses : ce qui les a fait 
mettre l'Indez.Ses principaux ouvragessont : Rime 
anorose, varie, elc., 1602: l'Adone (Adonis), en 
20chants, 1623: la Murioléide (recuell de sonnels con 
tre Murtola), 1628 : Strage degli Innocenti, 1633, 
MARINO FALIERO. Voy. FALIERO. 
MARINUS , philosophe platoniclen da ve siècle, 
né en Syrie, "éludia la philosophie à Athènes sous 
ls, lul succéda en 485, el mourut dans un 
Age peu avancé. 1 aval compooé des Commentaires 
aur le Traité de l'âme (d'Aristote), eur les Dial 
de Plalon, ete: mas de tous cos él, 1 ne nous 
est parvenu que la Vie de Proclus, publiée 
L-AÏb. Fabricus, aves version at. ét notes, Him 
Bourg, 1700, ins et par M. Bolooade, Leipack, 
Led Le f. MARIN DE TYR. 
MARION DELORME. Voy. Dean, 
MARIOTTE (Edme), phyalelen distingué, né en 
Ë 1 vers 1620, mort en 1604, membre de 
le des Sciences, à confirmé par ses ex} 
rence la théorie du mouvement des corpus Lou rés 
par Galilés, eta surtout perfectionnél'hyratatique, 
lui doit la lof qui porte son nom nt qui consiste 
en ce que le volume d'une mame de gas à une 
température constante varie en raison inverse de 
la pression qu'elle supporte. Le Recueil de ses ou= 
jee # par à La Haye, 1740, 2 lomes An. 
Son Traité du mouvemeni des eaux a 66 publié par 
Ph. de La Hire, Paris, 1186, Marioite était 











a |la 
faux; 


bé | un grand 


extermina (101) les Cimbres à Verceil. De relour, 
Marius soutint d'abord Saturninus RO D te 
le partl populaire vainen, il se retira en Asie. d 
guerre sociale (90-68), Marius joua un rôle 
bientôt après, |l entra en lutte avec Sylla. Le 
peuple l'ayant chargé (88) de la contre MI- 
te que le sénat avait à Sylla, celui- 
sur Rome, et en chassa Marius. " 
les soldats de Sylla, fut réduit à ee ca 
Bher dans Les marais de Minturnes. Ayant 61 déco0- 
vert dans ss retraite, il fut jeté dans les prisons de 
la ville; on raconte que l'on envoya un esclave cm 
bre pourle tuer, et que Marius, le voyant approcher, 
lui cris : « Malheureux, oseres-iu bien luer Marias = 
À ces mots, l'esclave effrayé laissa tomber ses armes. 
Marius, rendu à La liberté, s'anfult en Afrique, où il 
erra quelque temps sur Îes ruines de Là 
ayant appris que Cinna tentait à Rome une rérolu- 
tion en sa faveur, il revint en Italie (87) ave 
1,000 hommes seulement. 11 vit blentôt gromir sa 
troupe, entra dans Rome, s'y ft ommer consul pour 
la 7e fois, et assouvit sa vengeance par les 
cruels prowripuions(86 av. J.-C). Environ 
Des benne Bement ques Gare per 65 
ques iens que, 
Re D at 
sa puisance au que, 
chef elle représentant. La Vie dé Marius a éLé écrite 
Plutarque. On doit à M. Arnaul( une tragédie 
le Marius à Minturnes, — Marius laimait un fils 
adoptif, dit le Jeune Marius, qui sa for- 
tune, et qui, après sa mort, se ft nommer consul, 
l'an 82av. JC. aveo Carbon Î renonvela la guerre 
neste, 





t 616 baltu près de 

il se tua di np, al quebrare. 

MARIVAUX (P. CARLET DE CHAMBLAIN DE), écri- 
vain, né à Paris en 1688, mort en 1163, était fils 
du directeur de la monnaie à Riom. Admis 
bonne heure dans la société la plus brillante de 
Paris, 11 s'y ft remarquer comme it. Jitre— 
vaillasurtout pour le théâtre, et donna, sitau Théà- 
re-ltalien, soit au Théâtre-Français (1120 à 1146). 
nombre de comédies qui eurent pour 


MARL 


‘du snecès, et dont les plas connues sont : La 
ÉD à l'Amour (1 dons doux pic sons cs 
re, l'une aux Italiens (1122), l'anire aux Fran- 


rœuos : le Do Quichotte moderne, Marianne, le 

Ÿ souvent des pe 
tres . fut reçu à l'Ac. 
a1743. C'est un écriv. spirituel, délicat, original; 168 
laits prouvent une étude da cœur hu= 


métaphysique 
mer laquelle on a eréé le nom de mari . Ses 
Dre et éu réies an 19 vol. o8. Pari 4181? 
IL Durisgoet en # donné ane édit nouvelle, &reeno- 


û 
et Littéraire, 1828-30, 10 vol. in-8. 
(comtes de LA). Voÿ. MARGE. 
MARKERY, ville de l'Inde. Voy. mEncARA. 
MARELAN 


(Jérémie), philologue ais, né 
2 1693, mort en Fed DL une bonne édition 
des Silves de Stae, Londres, 1128; in-8, Remar-| 
ques ser les leures de Cicéron à Brutus et de Bru- 
tus à Cicéron, 1145, dans lesquelles il conteste 
Y'entbentiaié de cos lotres; une des deux. 
"MARLBOROUGH, Cunesio, v. d'Angleterre (Wilt), 
Gr Qi O. de Londres ; 8,050 hab. 
JUGH (John caoncuizz, duc de), gé- 
néral anglais, né en 1650 à Ash dans le De: 
apprentissage sous Condé et Turenne, 
d' que le roi d'Angleterre 
à Louis XIV en Flandre, et se 
de Ningue 
York perrint au irône (ous le nom 
, qui 


Church avait eu cs ee pour 
lé d'honoeen Cepene 
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d'Ath; en 1709, aveo le 
sar Villars, à Malplaquet, 
we encore que les deux pre- 
ee fui ne une dan en e nèE 
disgrâcs complète au 

"Whigs:on 


guerre 

par les vaincus 
et de s'être renda coupable 
à l'avénement de Georges 1, 
ses dignités. 1 mourut 
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et de Maëtricht. | lorsqr 


rédas | Transylvanie, ele.: 200 





.MARM 
tres de ls de comté. Ce comté 
tint abx de Coucy, de Bar, de Saint Pot, 
de Luxembourg, enfin de Bourbon. Il fut dans là 


suite alléné en faveur dé la mahon de Mazarin. 

MARLIANI (Barthélemi), antiquaire, né à Milan 
à la fin du xve siècle, mori vers 1560 dans un âge 
avancé, a laissé les ouvrages suivants : Romæ i0- 
pographiæ libri V, Lyon, 1834, souvent rélmprimé; 
Consulum, dictaiorum ,'censorumque Romanorum 
series, ec., Rome, 1549; In annales consulum et 
triumphos commenria, Rome. 1660- 

MARLOW (cxar-), ville d'Angleterre (Buck 
bam), sur Le False à 80 LINE 0e de Done: 
6,162 hab. Tulle de soie noire, papier, waines dl 
vérses. Commares de houille, ets. 

MARLOWE (Christophe), poëte anglais, mort 
vers 1693, fait 6 trag., dont les meilleures sont Faust 
et Edouard II. 11 à traduit du grec l'Enfvement 
d'Hélène de Coluthus, Héro et Léandre de Musée, 
et du latin quelques Élégies d'Ovide et le 1° Livré 
dela Pharsale. Ses OEuvs ont rec. à Londre 1826, 

MARLY, dit aussi Marly-le-Roi, Marly-lo-Ma- 
chine, ch. de eanton (Seine-et-Oise), près de la 
rive gauche de la Seine, à 18 Ml, O. de Paris, à T 
Lil. N. de Versailles ; 1,500 hab. Filature de coton, 
draps, produits chimiques. Jadis superbe château, 
ancienne résidence royale; le château fut détruit 
pendant la révolution. On voyait à Marly une fa- 
meuse machine hydraulique qui conduisait l'eau à 
Versailles après l'avoir élevée à une hauteur de 
162 mètres; elle avait été construite sous le règne 
de Louis XIV, par Remnequin-Sualem (de 1676 à 
1682); elle était depuls longtemps hors de service, 

u'on l'a remplacée, en 1828, par une machine à 

vapeur sua simple qu'adirabe, due à M. Cécile. 

ARMANDE, d'u, (Lot-et-Garonne), à 

49 k. N. O. d'Agen ; 7,527 b. Collége, bibliothèq. Fa- 
briques d'étoiles de laine, toile, cordages, cha] 

ris et eau-de-vie. —Ville trèsancienne; déjà con- 
aiférable au var slécle; elle fut alors détralte par 
les Sarrasins; reconstruite en 1185 par Richard- 
Cœar-de-Lien, puis raragée en 1219 par Amaury de 
Montfort; amiôgée vainement par Henri IV en 1577 
et par Condé en 1682, — L'arr, de Marmande a 9 
cantons (Bouglon, Casielmoron, Duras, Laurun, le 
Mas-d'Agénols, Mellhan, Seyches, Tonnelns et Mar 
mande), 115 communes et 104,172 hab. 

MAMLAR A où REMORA (mer dc), Propos, 

ite mer située entre la Médiu et mer 
oire, unie à celle-ci par le détroit de Constanti- 
nople, à l'Archipel par celul des Dardanelles; elle 
m'a que 260 kil. sur 85 : elle doit son nom aux 
guatre petites les de Marmara (ou de Marbre), dont 
à plus grande a 25 kil. sur 8 êt a pour ch.-l. 
mars, l'ancienne Proconèse, — La mer de a 
sert d'écoulement à la mer Noire, dont les eaux 89. 
vident par ce moyen dans la Méditerranée. 

“MARMARIQUE. Marmarica , partie N. E. du dl 

vert de Barcs, œonlréo de l'Afrique ane, entre l'E 
la Cyréaaique, était médiocrement peupl 
Fan tectio, als pourtant avaltau 19 lècle de notre 
ère 21 villes ou bourgades, dont 11 près de la côte. 

MARMAROSCH, email du royaume de Hone 
grie, dans le cercle au-delà de la Theiss , est borné 
su N. et au N. E. par la Gallice, au S. par la 

il, sur 100; 11,000 bab. 
+ autres villes , Rhonaszek, Husit. 11 
par les monts Érapacks; et l'on en 





Ch, 
est trave: 


La |tire de l'argent, du fer, du eristal de roche (dit die 


t de Hongrie); beauc. de sel. Industrie peuactive. 
FMARMELEDE, ville d'Haïti, à 40 ki. 8. 0. du Cap. 
MARMOL (Louis), écrivain espagnol, né à Grenade 
vers 1820, ft partie de l'expédition de Charles-Quint 
en Afrique, fut fait prisonnier par les Maures et 
paroourut une grande partie de l'Afrique seplan- 
friouale. Après son retour, ll donna une curieust 
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lation , sous ce titre : | MARMOUTIER , Maxri monerierien, Menersnser 
pan La et Tire de [en semamd ch, de anion as Ah) à LU 
guerres entre Chrétiens ; .E. de Saverne: Tab, Co. de ba 
le ae et 1687. | MARNAY, ch. 1. de œnnton (| à 


fradaite en français par Perrot d'Ablaneourt, 1687. 
On Tel doit Sas ons Binore ds la révolte des Mau- 


res de Grenade, Male, 1600. 
.< , Miérateur, 26 en 
MARMONTEL (5.-Prançois) uen 


1723 à Bort, dans le 
mille pauvre, était destiné à l'état ecclésiastique: # 
préféra se consserer aux lettres, eblint d ‘abord quet- 


Fioreux, vint en 


ques succès à l'Académie des Jeux 


1745 à Parts, où fl se lin avee Voltaire et les prin- | Ci 


dipaux écrivains de l'époque ; rem 
DA cr De Le Ho 1748 ; Arisiomène, 

es médiocres, Denys le tyran, 1148 ; < 
1749; Cléopatre, 1150; les Héraclides, 1782; 
fournisait en même temps à l'Encyclopédie des ar- 
Gicles de littérature, et au Mfercure des Contes mo- 
donnèrent une très à ee 





. Pro! mt ee, À fat 
nommé en 1763 secrétaire des bâtiments, et obtint 
en 1758 le brevet du Mercure, ce lui proeura 


qui 
un rerenu considérable ; mais i1 fut privé deux ans 
après de ce brevet pour avoir offensé ua court 


kil. S. de Grays 1,200 bab. 
MARNE, 


latroms , ri. de France, oalt à 5 kil. 
arcoss les villes de 


sn, st fut même un moment enfermé à la Bastille. | fraits 


, en 1708 
le Lacaln. et en 
1767 Bélisaire, roman phil ique, empreint de 
Pesprit du temps, qui ltire our lui les condam- 
nations de 1a Sorbonne. Il n'en fat pas meins n0œæ- 


mé en 1771 historiogrephe de France. Marmontel | sements 
à 


. donna vers le même plusieurs opéras-comi- 
ques, compos avec Gréry, qui eurent beaueoun 
süccès : le Hwvon, 1168: Syloein, 1110; [Ami 

de la maison, 1111; Zémire et Asor, 1111; de 
Fousse Magie, ÂT15; s'exerçant ensuite dans la tra 
gédie tyrique, 11 refondit ; avec Piecini, plusieurs 
de Quinault, et donne lui-même Diden, 

1188, et Pénélope, 1785. On a encore do Mar- 
Les Incas, 1117, potme en prose où {] ex- 

es effels du fanatisme ; une Histoire de da 
du due 1788: de Nouveaur 





; 


î 
ï 
O 


&tà admis à l'Académie Fi 
et devint en 1784 secrétaire pe 
pagnie. Marmontel.a taimé des Mémoires sur 08 vis, 
pour l'instruction de ses enfants. Il a pu- 
bé lui-même la collection de ses Œuvres, en 17 
vol. in-8, 1186, On trouve, sous le titre d'Élémenss 
de tiuérature, les articles qu'il areit foaraie à l'En- 
cyclopédie. Ya paru une édition plus complète de 


tes Œuvres chez Verdière, 1818, 18 vol. in-8. | loin 
choisies 


M. de Saint-Surin a donné les Œuvres 

de Marmontel, 1824, 10 vol. in-8. 

ARMORICE, Marmorissa où Marmora, Phye- 

des anciens, ville de la Turquie d'Asie (Anato- 
8. O., sür la mer Méditerranée, à 120 fl. 

de Ghuzel-Hissar. Port très sûr au fond de la 

de Châtean-fort. 





PRARNGONERT AS 


artini monasterium ,abba; 
Bénédletins, À 2 Ki. de Tours et de 'antre ché 40 
Loire, fondèe par saint Martin, alors évêque de 


de 
la 


Tours, fut longtemps si florissante, qu'on nommait 
son supérieur l'abbé des abbés. Les moines #'y 00 
cupalent surtout à transcrire les livres. Quelq. rain. 
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MARONT, riv. de la Guyane 












Fhlgirie, an le Sahara, des deux autres | monts Tan Ra. E 
tés paris mer Li Atantique). On pere les Gayenes honda PTE 
Lee je rennes de Maree, do Fes, de | dens l'Océan Atlantique: cours, 600 
et oo paye de Dara. Poplaion, sar ses bords des caflloux semblables au diamant, 
FC 7 pare, Vie prime. MAROMITES. Dos nomme ainsi à la fois une peu- 
RRQ, Copa eee seat, | Glade de le Syrie jee ie 
Jaïent s plus grande hanteur. La elme ja table Le pachallk de Tripoletlo Liban, 
Bcris ei le Millie (3,500 =). Cours d'en emes |satris au K. et les Druser au S : 
menbreus, meis qui so dembehent l'616, Climat très |tont le Kesrsouan, On en con: 
dusd, que t pourtant les vents de mer et d 
la méctagnes. fertlité. Mines de fer, étain, |éeir, qui réside à D, 
cuivre, aslimoine. Beaux chevaux. maroquins très |émtr, à Kanobin. lis 
stimés, sartout eux qui sont ne en Jaune (ie dépendants. On fait remonter leur 
sen nlms demsroquin vient, comme on le ; les Arabes ayant alors envahi la Syrie, un 
re. — L'empire de Maroc cecupe l'empl dope, ce de Byblos, se réfugia avee 
me de l'ancienne Mauritanie Tiagilane et d'une les eujois es montagnes du Liban, où fs 
fable partie de la Manritanie Césarienne. ! jenirienne. Ils furent depuis 
gris él memmivement aux Bomains, aux|pue les Turcs, Ils ont oblenn en 1642 un che 
Yandale, sex Gress, puis aux Arabes (dès le vire leur nation. — Les professèrent d'a- 
De) La Mare fu en 1051 enleré aux eallfes fa- bord le Momothéfimme; ils se soumirant depuis à 
Valle par les Almeravides qui étendirent leur do- |l'Églie romaine, tout on conservant le rit syrien; 
mixiien ser dei jo Maghreb et eur l'Espagne. chef prend le titre de patriarche 
Les Almersvides y faremt remplacés suecessivement et réoide à Kamobn: il étend sa juridiction 
Pa jm (1129) par Les Mériafs (127°), , Damss, Tripoli, Alep et Nicosie. On donne 
et onda (1556) par qu Tondateur à cette asia an certe Joen Maron e 
ms de Msiumet; esite dernière d: moine, qui aurait véoa , selon les uns au ve siècle, 
Da D Le le Mara Le souverain see pion les autres eue 61 qui aurait donné soû 
Molé-Abderrahman, qui menta sar le trône |nom à es autres font dériver leur nom 
‘2 M2. Lesogvenine de Maroc pronnent Le Hire |d'an ancien bou à , aujourd'hui détruit. 
& mhm  d'empereur. Souvent attaqué par toujours restés attachés à l'Eglise 
le aux xHiIe, Xrve et xv° alècles, le Maroc Fomaine : ls en diféralent jadis par quel dé- 
co de lies après La sangiante défaite d'Alesgar- |lalls du culte , mais ils ont fai per er en 
Quirir (51. Au commencement da slèele dernier, sœus Grégoire X1I1. Ce pape établit à 
} Mu émdeit encore son autorité j là Tom-| Rome un sémisaire de Marou sortis 
Deectee, mas À déchoit tous Les jours « D a récem. un grand nombre d'hommes dist notam- 
perde me gr. partie da roy. de Sous (Voy. spi-xes-| ment Abraham , Gabriel Sionita, les As- 
Gui. utiles à le Fr. dep. Ia PA les semaai. Ea 1738 le pape Clément X11 leur fit adop- 
Marscaiss n9ns ont at à l'impror. en 1644 : Lis| ter les de Trente: 
tmititété sévèrement châtiés à isiy (V. ee m.aul du Liban. 


au] nomms-t-on les Catholiques du Liban 
.}. Les Ep. conservent sur les du Maroc] MAROS, Marisus, rir, de Transyivanie et de Hon- 
rs villes, concuises dès le xvr- siècle, dont Li] gris, devient marigublo à Larisharg, et tombe des 
tit des ou lieux de dépertation : Thelss. vis-à-vis de 
wa Cut. ee Vol Alncows, Melle. role de l'or des se ms Lo pas des 
AUROLLES , ville Sr. da Nord, | | manes, district de Transyivanie, dans 
ras : Fe 


Séeiqne le tragique, Lucia, Jurénal ; |soquit an 
Poe, Martial , Elus , de hou t É pansioirs anées ROTUNET 
A 


lle 
Pire remarquables k À a [maîtresse dela ville, 8t élire Sergius IU (004), Anas- 
sens Siné. Marles nan a entre Liane 111 1911), Landen (913) .3t déposer en 928 Joan X 
Mai plaieurs ouvrages historiques, nétemment |qui avait été älu par l'infuencrde Théodors,sa sœur 





$re m et [mais ce dernier ayant donné ün souffiet au 
mourut en 433. Il habitait sur une montagne près |de Albérie, le Jeune homme porn 
% Gr, ot attire près de jui un grand nombre de | d'en réanit la jeunesse romaine, masacra 
On ler gardes de on Lean Sainte 
Me. ls: antre Maron, Jean, ps |fuite, ei renlerma le château 
mme ce de an des MaronitreŸ manon res), age di dlle DRE poste, n6à en 14%, 
_MARONEE, Meemea, ville do Thrace, cher les | était Île d'un valet de chambre de lrançals L, ei 


fat d'abord placé lui-même en qualité de valet de 
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chambre, anprès de Marguerite de Valois, sœur du | Gyanes française et hollandais, ou put emma | 
roi, I suivit Fran 


fs 1 dans son expédition d'Italle, JMarrano) qui veut dire cochon saxo, 
AL fa avec lu alé prisonnler à la Pétllio de Paris m'ont auf. San-Benedeo, ville del'ulis 
11525). De retour en France, il y mena une vie scan-| anc. capitale des Marses, sur le bord Ë, du lac Fucn, 
aleuse , et fut enfermé dans les prisons du Châte-| MARRUCINS, Marrucini, peuple de l'Ialle a 
let, sous l'accusation d'hérésie ; ll en sortit en 1526, | clenne, de la famille sabellique, entre les Péigua 
maïs fut bientôt après contraint de fair, et se ré-| au S., les Marses à l'O., les Vestins au N.. avaient 
fugia dans le Béarn (1535), puis à la cour de Ferrare villes principales Aterne, Réate, 
et à Venise (1536): il parvint à rentrer en France | Îls prirent part à la ligue samnite contre Rome en 
pour quelques années, mais ayant excité de nou- | 809, mais furent réduits en 306. 
velles plaintes par la publication de ses Psaumes, | MARS, dieu de la guerre, fils de Jupiter et de 
il se retira à Genève (1543), et enfin à Turin, où 11] Junon, ou de Junon seule, suivant Ovide. On k 
mourut dans l'indigence en 1544. Marot avait l'es | représenie armé de pied en cap, ayant à ses plais 
prit enjoué et plein de salllies: son style a un | un coq, le de la vigilance et de l'ardeur su 
charme particulier qui tient suriout à la naïveté | combat. Mars était particulièrement adoré ehex la 
ge l'exproaion, et à la déleateme des sentiments | Romains, qui le regardafent come le pre de 
Personne n'a mieux connu le ton qui convient à l'é-| mulus et de Rémus, et qui avaient donné son nom 
pigramme ; mais, avoc son genre d'esprit,llne pouvait] au premier mois de leur année. Mars fut, selon à 
qu'échouer dans la tentative de mettre les Psaumes| Fable, l'amant heureux de Vénus, et fut eurprisaree 
en vers. Ses meilleures poésies consistent en épigram-| elle par Valcain qui les enveloppa dans un let À 
es ; éplires, rondeaur , ballades. II en donna une| la guerre de Troie, 11 fut blessé par Diombde. 
édit. Lyon, 1538. On leë a pubhés de nour. en 1824. RS (cæawr-De). Voy. HAMP-DE-mAns. 
pre ‘Jean M., né à Mathieu, près Caen, itait | MARS (vinar) 1815, jour de l'arrivée à Paris de 
lui-même assez bon poëte ; il fut successivement | l'empereur Napoléon après son retour de l'fle d'Elbe, 
attaché à Anne de Bretagne, à Louis XII et à Fran- RS (samT-). V. SAINT-WARS 6Ù CIRÇ-MRS. 
gols 1, comme valet de chambre et comme secré- |  MARSAC, bourg de France (Puy-de-Dôme),arr.et 
taire. 11 avait accompagné Louis XIL dans son ex-|à8 k. S. d'Ambert, sur la Dore; 3,185 b. Rubans, 
Lion d'Italie, et avait célébré cet érénement dans | cets et autres mercéries. — Bourg de 1a Dordogne, à 
poëmes (Voyage de Gênes, Voyage de Vente}. kil. O. de Périgueux ; 500h. Fontaine intermittente. 
Il fit auwl des vers en l'honneur de François MARSAILLE, Marsag{ta, bourg des États ardt, 
‘composa des éplires, des rondeaux, etc. On trouve |sur la route de Pignerol à Turin. Catinat y batlil,k 
ses Cuvres à ia vaite de celles de Clément Marof, [£0ct. 1693, V.-Amédés et lopr. Eagène.— 0 lac 


notamment dens l'édition de La Haye, 1731. fondu à tort avec un autre M., à 15 k. N.E.de Mondon. 
MAROZIA. Voy. MAROSIE, MARSAL, Budaium où Marsallum, vile à 
MARPESSUS, auj. Me , mont, de l'Île de Pa-| France parue, à 4 kil. E. de Moyearie, mr b 
marbres statuaires. Seille; 1,000 . Bonneterie, chapolere. ls 


ros, célèbre pe ses supe: 
MARQUIO! 4 Ch.- de canton (Pas-de-Calais), à | forte. Aux environs, salines anÿ. 
42 Lil. S. E. d'Arras; 500 hab. MARSALA, l'anc. Lilybés , v. de Sieile (Trapani} 
MARQUIS. Dans l'origine on appelait ainsi des | près de la mer, à 160 ki. S, Ô. de Palerme; 10,00 
officiers de la garde des marches ou provin- | hab. Aux env., grains, coton, huile, vin délieuz. 
ces frontières (Voy. mancus). On trouve le nom de | — Jadis beau port, le r'de La Sicile an team 
marquis employé pour la première fois sous Louis | des Romains; il fut détruit par Charles-Quini @ 
Je-Débonraire. Ce tre n'a point lardé à devenir | 1622 de peur qui ne tombé an mains des Tura. 
ment honorifique. Les marquis ont rang après |  MARSALQUIVIR où MÉRS-EL-KÉBIR (c. 
princes, les dues et les comtes: quel ns | Ze grand port), Portus Magnus des anciens, ville de 
prétendent cependant qu'ils venaient avant les com- | l'Algérie occid., sur la mer, à 8 kil. E. d'Or: 
tes. En Allemagne on les nommalt margraves. 4,000 hab. Châleau-fort. Prise par les a 
MARQUISE. Mare, chel. de canton (Pas-de- | 1606; reprise en 1132: oocupéo au. par la ane, 
Cas) À 12-ki- N. E. de Boulogne; 2,060 hab. |. MARSAN. potit pays de Îa Gascogne, à l'E. da 
MARQUISES (Îles), groupe d'îles du grand Océan, | Landes et à l'O. du et de l'Armagnae : #0 
formant la partie S. Ë. de l'archipel Mendana, offre] kil. sur 32. Rivières, le Midou et la Doure. Capit 
Lesfles Fatouiva ou Magdalena, Tahouataou Christina, | Mont-de-Marsan. Il formait le N. de la Cbalose,d 
Okivaoa ou Dominics, etc. On étend quelquefois ce| est auj. compris dans le dép. des Landes. — Il por- 
nom au groupe N. O., où se trouve Noukahivs. Les| tait d'abord le litre de vicomié et apparait “ 
babitants des deux groupes, au nombre de 25,000! x° siècle aux dues de Gascogne ; en 1118 1 pass par 
‘environ, sont beaux et forls, mais voluptueux et an-| mariage dans la maison des comtes de Bigorre:iftt 
{ro Découvertes en 1595 par Mendans, el, acquis depuis par Ie maison de Lorraine el a donné 
nommées Marquises en l'honneur du marquis de| son nom de eette famille. 
Mendoce, vice-roi du Pérou, Oecupées en 1842 pour MARSANRE, ch.-l. decant. (Drôme), à 14 kil. NE. 
la France par l'amiral Dupetit-T'houars, de Montelimart; 1,160 hab. Jadis plus importante, 
MARRON (P.-Henri], minbire protestant, n6 à | | MARSEILLAN ville de France (Hérault), à 25 
Leyde en 1754, mort à Paris en 1832, issu de ré- | kil. E. de Béziers; 3,691 hab. Salines; pêcheries. 
f ‘vint à Paris en 1782 avec l'ambes-| MARSEILLE, Massilia, viile de France, cb-L 
enr de Hollande, fut pasteur de F'églie de Paris | du département des Bouches-du-Rhôné, eur la Me 
en 1188, se lla avec Mirabeau, et prit part à la ré- | diterranée, à 813 kil. de Paris, par 3e Zn Fe 
de l'ouvrage Intitulé : Aux Baigves sur Le | 48e 17° Lak. N.: 233,817 babe É À. de de 
siahoudérar. Ami de Girondins 11 fat deux fois a- | vision milalre. Très beau port, qui pa tenir 
garstré. pri part à la rédaction de quelques feull- | 1,200 valweaux, fortifeations. On distingue la vieille 
les publiques , et futattaché au ministère des affaires | ville et la neuve : celle-ci, régulière et superbe, et 
étrangères. En 1802, lors de la réorganisation des | située près de la mer. On y remarque: le Les 
éealtes, 1 fut nommé président du consistoire. 11 a |rues d'Aix, de Rome et de la Canuebière; les 
“donné à la Biographie universelle de nombreux are |Koyale, Castellane, Saint-Ferréol, les aliées Mel 
ficles, principalement sur la littérature hollandaise, | lan, la enade autour du port: pois la calé 
MAHKONS, nom que l'on donne en Amérique aux | drale, l'hôtel-de-ville, le Grand-Théâire, le Laurel 
Nègres esclaves révoltés et fugitifs. On fait dériver | (le plus beau de l'Europe). l'Obeervatoire (dans une 
c"nom de celui du fleuve Maron , qui sépare Les belle position), la statuo de Belsunce, etc. Auxen’.K 
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Wrouvent plus de 5,000 barides on maisons de eamr- 
paroe. Fac. dessc. (1855), lycée, école Imp. de navi- 
ation, école secondaire de médecine, école de mu- 
sqe, école d'industrie et de commeres ; athénée ; 
académie des sciences, belles-lottres et arts; s0clélé 
de médecine, soefété dé statistique ; jardin bolanique, 
jrdin de naturalisation, Hibliolhèque, saperbe mt- 
. cabinet d'histoire naturelle: diverses 1nstitu- 
jee D bien; band T très-active : savon, 
anis, chapeaux, maro- 
cérme, , rafineries, teintu- 
varerie, as, immense commeres d'impor- 
tation ‘exportation avec le Levant, l' je 
1 Batqee Fe RE, VAN 

A que, les Antilles, l’Am 2 
Chantiers. Service de Cher. defer.—Co- 
louis des Phocéens; elle fut fondés vers l'an 699 av. 
€, fooda elle-même beancoup de villes aux en- 
von (Ag Antibes, Nice, et, le com- 
mere de la lééditerranée avec : ses flottes 
‘des l'Océan, et quelques-unes dans 
Alliée à Rome de bonne heure, c'est 
le chemin de la conquêle de la 
à son secours con 
contre les Cavares (126). 
la Province romaine de 


HAE 


es 


vint bi florissante, 
fameuses sons l'empire. Au vili® 
la rainérent; elle ne se releva 
Marseille devint de fait république 
l'absorption du roy. d'Arles dans l'empire, 
au zu siècle par Charles d'Anjou, 
Elle enserruit encore quelques 
LV, en 1660, les lui ôta. En 1720 
vagée par une peste terrible qui 
jvouement de son (Belsunce) 
fcpal. À le sont nés à 
, Euthymène, Fins, Pétrons; 
es, H. d'Urfé. Puget, Plumier, 
% L'arre 
, Plus Mar- 
€), 16 comm. et 180,127 hab, 
canton (Oise), à 18 kil. N. 0. 
talent 
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va n6 à Cambray en 1624, 


MARS 

MARSICO-VRTERE, Abellinum morsienm, ville du 
roy. de Naples te), à 31 kil. 5. 0. de Po- 
RSC (le corhte de), géographe 

le corte de), e et naturs- 

liste, né à Bologne en 188Ù. mort en 1130, se mit 
au service de l'Antriche, ft avec distinction plu- 
sieurs campagnes contre les Turcs, el fut pris 
les Tartares en 1683 ; ayant recouvré sa liberté, 1] 
fat employé À la défense de Brisach (1703), et fut 
dégradé pour avoir lalué prendro celle place, 
consacra Îe reste de a vie aux sclences, Bi de riches 
collections qu'il légua à l'institut de Bologne, et 
publia plusieurs ouvrages estimés, entre autres ne 
Histoire de la mer, en Italien, Venise, 1111; 
Descripion géographique, Msorique el. du Danube, 
en latin, 1126 ; État militaire de l'Empire ouoman, 











en français, 1732. 
MARSILE FICIN. Voy. FICIN. 
MARSILLAC (le prince de). Foy. LA ROCHEFOU- 


CAULD. 
MARSILLARGUES. Voy. MASSILLARGUES. 
MARSILLE, général musulman, célèbre dans 
les chroniques, n'est autre qu'Abdel-Mélik-ben- 
Omar. Voy. ce nom. 
MARSIQUE (guerre). Voy. GUERRE SOCIALE, 
MARSIVAN, Éuchaites, puls Theodoropolis, ville 
ge a Turquie d'Ast (Roum), à 180 kil. N: 0, de 
Sivas ; 2,000 hab, Toile de colon. Victoire de Jean 
HRRRSOLLIER UE +), cha régulier d 
es), chanoine ler de 
ère, n6 SParisen 1647, m. à'Urès en 1124, 
à lakë : Hisioire de l'origine des dimes et autres 
biens temporels de l'église, 1689: Histoire du car= 
dinal Xi , 1693; Histoire de Henri VII, roi 
d'Angleterre, 1691: Histoire de l'inquisition et de 
son origine, 1693; Vie de l'abbé de Rancé, abbé e 
réformateur de la Trappe, 1102; Histoire de Henri 
de La Tour-d'Auvergne, duc de Bouillon, 1118: 
Vie de S, Franç. de Sales, 1100; de Me Chanal, 171 
MARSOLLIER DE VIVETIÈRES (Benoît-Josepb), lit- 
térateur et auteur dramalique, né à Paris en 1160, 
mort en 1841, On a de lui de charmants 
comiques : Nina ou la Folle par amour, 1186 ; les 
Deux petits Savoyards, 1189; Camille ou’ Le sower- 
rain; Alezis ou l'erreur d'un bon père ; 
Clara; Cange, et la Pauvre Femme ; des comédies 
en prose : Le Connaisseur ; la Maison isolée, ete. Ces 
ces obtinrent pour la plupart un grand sucobs. 
lier s° La musique de ses opéras 
Mébul, Gaveaux et le plus souvent Dalayrac. 
MASON, ch. de eant. (Marne), à 15 IL E. 
du comté d'York en An- 


de Châlons-sur-Marns : 600 
MARSTON-MOOR, ileu 
Biet;anN.0.d York, prèsde Tockorth ef parlabet. 
qui s'y livra en 1644 entre les troupes de Charles 1, 
commandées par le prince Rupert, et celles du Pare 
lement conduites par le comte de Manchester, lord 
Fairfax et le général Leslie; ces dernières furen 


"SARSY (Balthazar ot Gaspard), habiles seniptenrs 
e n 

du xvn siècle, étalent frères. lis se distingnèrent 
sartout dans les travaux qu'Yls furent d'exé- 
euter pour Versailles. On leur doit les figures en 
brome qui décorent les bassins du Dragon, de Bac= 
chus et de Latone, les deux Trüons abreuvant les 
Chevaux du soleil, au bassin d'Apollon. Baltharsr, 
mourut en 1614, professeur 

n né en 16%8, 








À l'Académie de Peinture 


ten 1681. 
“Axnst (François-Marie, abbé DE), Uératour, né 
à Paris en 1713, mort eu 1768, fut admis chez les 
Jésaltes et se ft connaître par deux poëmes latins 
sur la tragédie et sor la peinture. Rentré ensuite 
dans lo monde, il fu fore a 

de se mettre aux geges 
sieurs ouvrages qui n'aoutèrent rien À 
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tton. Un de ses écrits, !Anulyse de Bayle, qui conte- |  MARTHE, sœur de Lasare et de Marie.de Bé- 
nait des altaques coutre la Hi EP Et + retsvait ordinairement Jésus l'E ve 
àla Bastille et condamner à On a de lui: ne À Dénee AD le mort de sen , elle 
Tempham tragmdiæ, carmen, Paris, 1744; alla ss-crant du Sauveur pour le prier de 16 re 
carmen, 1136: Histoire dé Marie Stuart, 1142; | scber: On ee qu'elle devint dans la œuite, 
Diet de peinture et d'arci ; | Les légendes La font aborder on Provence avec Le 
D ce DOUTE, 80 vb DuIDe ue D |” Sum brome au eo Etime ua, 

, el , 30 vol. In-12; Analyse ; 
de Bayle, 186, 8 vol i-12, Là donné “MARTIAL, 2. Vaisrius Maroiale, pole laun, ai 


œussi en 1152 Le 


moderne, nouvelle édition 
de Rabelais dans laque 


(sai DE), 
en 1815, publia de 1765 à 1193 l'Almanock der 
Muses, el donna diverses collections utiles, entre 
antres les Annales poétiques, 1118-88, 40 vol. In-12. 

MARSYAS, riv. de Phrygis, tombait près do 
Célènes dans le Méandre. 





très grande 

La, auj. réduite à 6,000 hab. 
Fo Martaban est tué entre l'en ire de san. le 
royaume birman proprement dit, la prov. d'Ye et 
le golfe de Marian; c'était an 


Uennaire, 
œil à 

avec Bourbons, 
écrivit pour seutenir lour cause dans plusieurs 


Jourasus (a Journal de Paris, la Cases, La Quat- 
dieune), fonda le Drapeau sigualai 
paie de 208 royallané au 

étés avec Le panonnes de l'opinion 
oppesée. 11 à fait représent théâtres socan- 
daires un grand nombre de plèces 


fou, nolemment dr Sama  L fédpalalus 
Le Pied de mouton ; la Queue du diable; M. Crédule, 


LT 
MARTEL, ch.-1. de eant. (Lot), à 28 kil. E. de 
Gourdon 3,000 lab 


mart en 1139, étudia la diploma- 
Lique, d'après les consells de’ Mabillon ; visila les 
res 


la France et des vohsins pour re- 
nn PUR 


ss, Lyon, novus 
anecdoierum, avec dom Ursin Durand, Paris, 1717, 
5 vol. In-fol.s Voterem scriptorum  monumen- 


1orum kisiericerume, et moralium col- 
lectio, Paris, rest 9 vol. fn. 
MARTENS ),”oétèbre Lmprimeur, sur- 
neramé l'Aide des Pays-Bas, né vers 1460 à Alost, 
près de Bruxelles, mort en 1544, s'est fait remar- 
quer LA LJ pelle, pere notamment d'auteurs 
. La marque de cet Fe 
renfermant les lettres initiales 


un 
T. M, et 


suspendu à un arbre soutenu par 2 lions, ou qaf.| rus 


la double ancre, Alost lu a récemm, érigé une statue. 


double | Vi 
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sommaliens devaient re 
La Fayoite fat a deu 


le 17 Juliet 179 
MARTIANAY 

mort en 1717, & 

, 1008-1106, 5 vol. in-fal.; 

Jérôme, 1106; une traduction da Nowvan Fene- 

ment, 1709, ele. 

MARTIANUS CAPELLA. Vey. caraLsa. 

: IGNAC (eacx 1œ), d'état 

Bordeaux en 1776, mort en 

des 


connaître 
Bourbons (1814), 
reur-géréral 
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Valais), eur ls 


M f en 
des anciens, ville de Suisse { 
Dranse, à 28 kil, O. de Sion; 1,000 hab. -Com- 
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tratser à a à mer de où 1 het 
ea! cuée en 
’ TL ÉMARTINI U.-B.), religieux fanciseutn, 26 à Bo- 


%, de 882 à 884, ot do "942 | logue en 1708, mort on 1144, Bt faire de grands 
Sen Alt de remarquable. à l'onselgnement de la musique, On « de 
“nat À. Bee) ompetiteur, 26 À Froradte 

MARNNI (J. , , 
dans le Haut-Palatinat, 1141, mort'à Paris = 
sévèrement’ ies-su- | 1816, vint de bonne heure se fixer en France, et 

283). 1 dans les bumards. On a de 
aura v, Othon Colonna, suoets. de ean XXIII, | lui des marches militaires, des morceaux d'harmo- 
‘Stpeméque ie comcte do Contanoe, fut du en 1617, | nie, de la masque 4 s1 pirseurs opéras. 
Et mt à on prend siens d'Ovsident. L préside | l'Amoureur de quinse ans, 1911: La Bataille d'Ivry, 
ds esacile de Jusqu'à ce qu'il fût terminé | 1114: de Droit du seigneur, 1183 ; Anmeïio et Lubin, 

per on one es | 1800 Saphg 1708. a an publié une Mélopée. 
Dartens de Sen Hum, et mourut en 1424, à l'in-|  MARTINIÈRE. Voy. LAMARTINIÈRE el ARTIN (CI). 
On A 


ju 
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ñ 
a: 
sl 
Et 
ke 
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8 lE 
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Û 
IQUE (4), une des Peiltes- Anjilles 
(3.-B.), dit des Baioiles, peintre, fps 63° 11-63° 38° jong On 14 28" 
4 sprint me grande | 14: 52 lt. L: 94 il. sur 36 ; 74,900 bect. ; 117,669 
gate de victoires de Loels XIV pour Le châteun de | hab. (on 1838), dont 76,560 nobs. _Ch.2, Forte 
lervailles, 51 fat somebé directwar des Gobelins. | Royal. Quatre arrondisements, Fort-Royal, le Ma- 


Eu , gouverneur de Pondidhéry, |rin, la Trinité, St-Pierre, Beaucoup de mornes, ou 
in Fran e eut | mont. vobnques à JE ‘eoulent des ruiseaux qui 


Pmrcepénis en 1003. La Franee ayant recouvré eut | gereux. Colas Lrès découpées de 1à une multitude 
, l'anses , rades et petits ports. Climat très chaud 
emmmmé président du conseil sapécieur de :la colo- | et malsain: fréquentes invasions de la fièvre jaune. 
un er pie series La bae "+ rende Perle de TIRE: 
, a" œæla cosupent la plus le de l'in 
ere SE 2 en 1722, |riour de Mol en ne lle re que les côtes, 
ht is d'un lonnolier sans fortune. À s'embarqua | L'ile produit en de quantité du sucre (environ 
Jean l'inde (1156) avec Lally: dégedté par la | 28 millions de ), du rbum, du eafé 
CGJ déserta, ‘ervies dans | fort estimé, du eacao, du colon, élc.; "mals depuis 
Farmée de la ‘des Indes, se si- | plusieurs années la calture, surtout de la canne à 
#æ bravoure, devint sncsemivement capl- | sucre, est en décadencs. La Martinique est très su- 
œtensi (1700), majorgénéral (1106); com | jette aux tremblements de Lerre ; les plus fonestes 
un ét obtint la faveur du nabab | ont été œeux de 116, 19, 80, 88, 1813, 17, 23 
S'oude Lin soer duquel il $t-une immense for- | et 89. — Découverte par les ls en 14 
%ans. Li mourut en 1600, laimant environ 12 mil- au nom de la France par L'Olive et Du- 
Bons, st légomt aux viles de Laknow, Caloatia et | plesls en 1635: colonisée un mois sprèspar DE 
Lyon des cvmmes considérables, sên qu'on y crét | nambue, gouverneur de Saint-Christophe. Les 
des tubtimements d'éduetion les pauvres, et | Hollandais attaquèrent vainement la Marti en 
ü Sd Lyon, ur es | 1674. Les Anglais la prirent en 1162, 1602 et 
Semis, une école de comneres et d'industrie, qui a | 1809 ; mals ils l'ont toujours rendue à la France. 
6 meumnée is Martieière, en mémoire du major MARTINISTES, socle d'Utuminés, qui avait 
Martn, ot qui est aujourd'hui en pleine prospérité. | chef Martinez Pasqualls , et pour principal 
mers es EAU), Brateur. Voy. SCSEX. Saint-Martin. (Voy. cos noms.) 
, Foy. MARTONT. MARTIRES (rio pe Los), riv. du Mexique, naît 
MARTIMENGO, ville du rey. Lomherd-Véaltien, | par 114° 30° long. O., sous le nom de Rio de los 
à SE de Bars 00 ba iramides, coule an À. 
MARTINEZ, nom ntres espagnels, | Océan à San-Luls-de-Re 
Fours ronde] MARTIUS, Pop. L 





; 
4 
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MASA 
ville d'Es- 


LARTOS, A: a Gemella, Tuccitana, 
abs en PT MS, D, de dise our ane [G 


üontagne ; 10,800 hab. Inscriptions et ‘antiquités 
romaines. Evéché avant T'invesion des Maures. 
Ferdinand 111 la céda aux chevaliers de Calatrava. 
MARTRES-DEVEYRÉS ville de France puis 
ES 12 kil. S. E. de nie 
2,500 hab. Commerce actif en 
MARTYRS (ère des), ère qui date du 29 août 284. 
Elle fut établie par les tiens à l'arénement 
de Dioelétien, et fut d'abord nommés ère de Dio- 
clétien. On la nomma ère des Martyrs, à cause de la 
perséeion que les Chréleas subirent sus ce prince. 
MARTYRS Rss Ur. FA Voy. MARTIRES (RIO DE LOS) 
», Amiochia M 


Perse; 3,000 hab. Par Alerandre, a long= 
ternpe le résidence des Seldjoncides. Paragie 
Usbeks en 1186 s'est point ra RS 
MARVEJOLS, ch.-L. d'arr. (| 
16/0 do Mende 34 026 ab. Pal de Hu se, 
,6e. AU environs  eaueup de frui 

















souffert tes 
ge reins prise ruiné pa o duc de 
yeuse en 1586, et rebâlie par Henri IV en 1592. — 


L'arr. de Marrejols a 10 cantons (Aumont, Chanae, 

Faro Canourgue, Malrieu, Nasbinaks, Saint= 
t-Germaln-u-Tell , Serveretto, plus 

Mano 16 coran et 64,102 hab. 

MARWAR où DH JOUDPOUR, principaulé de l'Inde 
médlate, dans l' ancien Adi, a pour ch. Djoud- 
geur (par 10° 39° long, E. 20° 18 lat NL: au $. 0. 

Ada) a 8 combi, dit-on, 600,000 hab. 

ES, Maryandini, une des popula- 
tions Paire de’la Bitbynie, habitait entre le 
jarius et les Caucones. 
LYBOROUGH où QUEEN'STOWN, ville d'Ir- 
Jande, ch.-I. du comté de la Reine (Queen's county), 
À 40 El: 8, 0. de Dublin ; 2.200 hab, Lalnages 
ND, un des Et-Unis de l'Amérique 


dut Non. sur l'Atlantique, la du cen- 
re, et l'un des plus pe Mrs Al, sur 195), entre 
81° 58'-39° 44° lat. t 11 22'-81e 52° long. O., 


e 
a pour bornes la Pensyivanie au N., le Delaware 
LUE. 1e Virgiale à 10. et la mer au B, E. et au 8. 
Che, Aanagolss 546,886 hab, (dont 121,000 ee 
claves). Au N. 0. monts Alleghany, Rivières, le 
Polomak, la Severn, Canaux. Chaleur très forte, 
surtout dans 168 vallons, Tabac très.estimé; froment 
en quantité; coton de qualité inférieure, Lin, chan- 
vre, ele. Houille et fer, — Le Maryland fut colonisé 
en 1633 et ann. sulv. par des. anglais, qui lui 
donnèrent le nom de Maryland (terre de Marie), en 
l'honneur de Henriette-Marie, femme de Charles L. 
11 n'eutra dans la confédération qu'en 1181: en 
1790 il céda à l'Union une petite partie de son terri- 
Loire sur la rive g. du Potomak, pour former Le district 
Fédéral ou de Colombie, siége du gouvernement. 

MARYPORT, ville d'Anglelerre (Cumberland), 
à 11 Xi N. "0. de Cockermouth; 3,877 hab. 
Ge Que des pus all d'Angctera) Has 

ces fune des plus belles terre). Houille. 

MARZA-SOUZA. Sozusa, puis À ne, port de 
la régence de Tripoli (Bareï), à 80 kil. O. de 
Derne. Ruines nombreuses, 

MARZA - MUSCIETTE, ville do l'lle de Malte. Voy. 
YALETTE (CITÉ-). 

MASACCIU, dit aussi Thomas Guidi di San Gio- 
tre, né près de Flrence en 1401, mort 

, fui un des premiers réformateurs de 
V'art, et conuat les raccourcis, On admire ses paintu- 
res dans une chapelle des Carmes à Florence, et 
dans la chapelle de Sainte-Catherine de l'église de 
Saiat-Clément à Rome, suroat le groupe d'- 
dam et Êve, le Bapiéme de sai Pierre, 
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MASC 
MAS-ACFUERA ot MAS A TIERRA, Gi da 
d-Deéan sin. Te J0AN-FERNANDEZ. 
Aniello), pécheur 
de Naples , ea due Anal, GE 
1647 à la tôle du peuple insurgé contre les 
veurs des impôts, 1e vice-roi (âne d'Arm) 
dans son palais, ôt le força à le reconnalire comme 
gouverneur. Pendant sept jours il fat. maltre de 
Naples qu'il remplit de masaeres ; mais des énit- 
rires du vice-rol l'amauinéront dans un mourt- 
ment populaire. 11 est le héros des deux opére n- 
té Mcpemelio à ls Meuse Por 
MAS le), une ilippines, au 
colle de Lago, Dar 11e 22129 80 La Ne 
40° long, Ë* + 100 Xl. sur 60: 1,200 hab Or, ml, 
ambre, dire, ris, etc. Aux environs , 
MAS-CABARDÉS (LE), dc de" ant nie 
sur l'Orblel, à 17 il. N. de Carcassonne ; 150 
MAC GKI (Paul), anatomisie, n6 en d'u ten 
en 1732, mort en 1616, 
le à cp l'umitmle ef 
socié de l'Institut de France. 11 compléta La belle col. 
lection de pièces ques du Afuséum de Florent. 
On lu doi de sarants ouvrages, entre autre: de 
Lomie universelle, qui sa mort, à Pie, 
1823-32, avos de sc ds 


plus beaux ou 
MASCALENOEO, vite de Sile {ea aa 
As NE, de Catane, Bon lola de la mer: À à 
3 noix le vin. 
MASCALUCIA, ville de Siclle (Catane), à 7 
N. de Catane ; 1,800 hab. Délruite presque en t- 
talité l'érupüon de l'Etna en 1669 et par le 
trembl ment de terre de 1618. raigési ( 
ictoria, À 
d'Oran), du SE. Sora; avr Br 
hab. Ch.-l. de prov.; 3 palais 
Sr LR Porn 
t en 1835: cédée | ePader par le 
traité de la Tafna, et occupée de nouveau en 1841. 
— L'ane. prov. Éres . d'Oran 
plus occidentale de l': 
ranée au N., le Maroc 
et 











sieurs îles de la a de, Indes, 
Madagascar (les Îles do Francs! Bourbon, 


nomme plus spécialement ainsi l'le 
Found mom near Portugais Mascarenbs 
qui la 


rit en 164 
ON (Jules), célèbre prédicateur, né à 
Maneille en 1634, entra en 1650 dans la 

de l'Oratoire, débula en 1663 à Angers 

carrière de La préenion, ot #7 9 ant ane 
brillante réputation. Plusieurs grandes villes vou- 
lurent l'entendre ; Il prêcha devant, la cour l'avent 
de 1668, ainsi que le carème de 1669 ; 11 
lrémemént à Louis XIV, sa 

uélle à aux 
ln murs e corrom Eo 1610, Fe fut si au 
de l'oralson funèbre de Henrielle d° 
À os au due de Beaufort 8 devint en 1611 
érèque de Tulle. En 1679, il prononga l'oruse 
funèbre de Tursane, que l'on comme 
chef-d'œuvre. Transféré en 1619 à l'évêché d' Agen, 
où l'on compiait 30,000 calvinistes, 1L sut en eon- 
vertir un grand nombre par sa douceur et par sn 
Boquences 1 remplit enchre des stations d'areut el 
de carême à la cour en 1683, 84 et 94. et mourut 
en 1703, pleuré de lout son diocèse. Mascaron se 





distingue surtout, comme prédicateur, par La force, 
la rapidité, le moutement; mais on lui reproche 
l'emploi d'hyperboles outrées, des ra; 


pprochements 
bizarres, un Rlgant mélange flo subUIIé mé 





renvoyé sans 
lat, Tant done dec 


, chait du Taurus et 


: [Londres en 1182, mort en 1811, alle èn 
ea | Sainte-Hélène pour observer 


MASO 


1e Dibble, a pour eh.-I. une ville de même nom, 
par 60° 16° long. O., 14e 80° lat. N. 
MASINISSA, roi de Massylie en Numidle, suivit 
d'abord le parti des Carthaginois. Sctpion lui ayant 
rançon un de ses neveux, Il fut telle- 
Béaérodité qu'il d'attacha dé 
sormals aux Romains. Il resia toujours depuis leur 
allié fidèle, ot les alda paisemment à battre Syphaz 
203 av. J.-C.). ll avait, après la victoire, épousé 
onbbe, lle d'Asirubal et femme du roi 
vaincu ; mais Scipion ayant désapprouvé ce mariage 
parce qu roule paraire Srphonibe à son 
triomphe à Rome, Masinissa, pour épargner celle 
honte à la prinemme numide, 101 envoya da poison 
Il n'en resia pas moins attaché à la cause des Ro= 
mains et contribua bezucoup au gain de la bataille 
de Zama (202); 11 reçut en récompense les élais de 
Syphax et une partie du trritoire de Carthage. 11 
mourat l'an 149 ar, J.-C, dans une extrême vieil 
lee, laissant un grand nombre de Île, entre au- 
ASUS rs le Karadja-dagh, chat 
nos, auf. le , chatne 
de montagnes le Aliopoi aie seplentr, sur les 
limites de la Mygdonie, au N. de 2e dé 
daft depais l'Euphrate ; 
an S. E. de la Mélitène, jusqu'au Tigre. 
MASÉAT. Foy. mascxre, 
MASKELEYNE (evil), astronome 









, nm à 
le passage di Veau ; 
le le Véans, 
avança l'astronomie en perfectionnant les instru- 
ments, ft adopter dans sa patrie l'almansch nau- 
tique proposé par Lacaille, et ft un grand nombre 
d'observations qu'il publia chaque année par cahiers. 
On a de lui ea anglais Le Guide du marin, 1163; 
l'Almanach nautique, avec des tables, 1181. 
MASON (William), poële anglais, né en 1725 dans 
T'Yorkahire, mort en 1797, était chapelain du ro 
et chef des chantres de la cathédrale d'York. 1 a 
es dramatiques à l'imitation des 
chœurs (Elfrida, Caractacus); des 
odes, les unes philosophiques (la Mémoire, la Afé- 
lancolie), les autres politiques (la Tyrannie, Ode à 
la marine de l'Angleterre; À William Pin, ete. 
des élégles; un Essaisur la cathédral 


des 
T'Art depends, poëme imité de Dufresnoy ; Le Jar- 
din ie, poëme didactique. Il était intimement 





M angl 
lié avec le poëte Gray. Ses œuvres ont été publiées 
(.-à-d. |à Londres, 1811, 
MAS'OUD. 


4 vol. 1n-8. 
. Ce nom s été porté par plusieurs 
princes musulmans. Les plus connus sont : Abou- 
aatd-Mas'oud, de la dynastie des Gamnévides, fils du 
fameux Mahmoud. Ce prince en mourant (1028) avaît 
ue ses data entre Masond et son second Alu 
lohammed ; mais Mas'oud déclara la guerre à sou 
frère, s'empara de sa personne, lui creva les yeux 





Celet seul sur tout l'empire qui comprenait 
SR LA PRE Saren 
MASERS K. Voy. LATUDE. Khoragan par les Tares Seldjoucides, et périt assas 
MASHAM, rile,d'Angeterre (York), à 19 A. |ainé par un Os de Mohammed (1042), — Gatatk- 
$. E. de 3 2,800 hab. Eddin-Mas'oud, de la dynastie des Seldjoncides, 
MASHAM , favorite de la reine Anne, | ft proclamer sultan de la Perse à an en1184, 
avait été auprès de cette princesse par lady le calife id pour mettre à sa place 
, 88 cousine. supplants sa pro- | Moctafy (1188), et mourut en 1152, après avoir porté 

tectrice, une grande influence et dirigez en | au plus baut point la ee des Seldjoucides. 
1114 les secrètes entamées avec la | — Deux autres Mas'eud, issus aussi de la race des 


Q e: 

Frac, an nsentement de la reine, pour faire 
pur le prétendant sur le re mor de 
reins, Masham 4e retira cour, et elle 
monretenbée. Elle était fille de M. Hill, riche 
marchand de Londres, et avait épousé en 1707 
1 Masham, qu'elle ft nommer pair d'Angleterre, 
jalousie de lady Marlborough et 


Seldj 


joueides, occupèrent le trône d'Iconium : le 
premier de 1117 à 1156: 


11 fut en guerre avec l'em= 
pereur grec Jean e, avec les Croisés que 
commandant Conrad III et Louls-le-Jeune, et avec 
Josselin, comte d'Édese, et fut heureux dans 

quo toutes ses expéditions ; le second, de 1288 à 
1294 ; il fut en guerre aves Amer-Khan, émir ture, 
le fit égorger, et fut lui-même tué dans une bataille 


que lai livia le fils d'Âmer, Aves lui finit l'empire 
l'seldjoucide d' 


MASS —1 
MAS'OUDY, historien arabe, lan d'age faraille de 


Wédine, né à Bagdad vers 900, mort en 956, avalt 
19 ire de dogeur 1 pus Le Blu grade pari de 
En mp0 pee instruction, 
Onade use etes pass Praris d'or 
MASPAAT Id auéaué, nom dep. deu da 
Palestine, entre autres d'ane v. de la tribu de 


tre Hébron et Jérusalem, eù le paul dl 
en red du 
me , 
mystérieux qui fut détenu priscmnier en plus 
masque noie, qu En er sie Lt sara 
je noir, eu far selon les us, 
noir lon Ta autres. Mis sous la de Saint 


Mars, il fut conduit au château de 
1666, put ere 1686 à l'île Sainte-Mngguerita, 
à la Bastille, où 11 maurut en 1103. LU 
fat entré sous le nom de Marabiall. ay 
toujours gardé le soret sur ce 
donné lieu à mille sapposiions. a à dit qua ir 
de comte deVermandois, filsde La V. qui tata 
frmé pour avoir donné un soufflet a érand da le 
; le due de Beaufort, disparu. au.si Can- 
een 100: la dus de Monmeuth,neveu de. Masquer, | Bee 





gel Fr Franco aurait soutralt an supplioe; Le comte 
i ou Mattel, ministre du duo de 
Miauus, q aurait été enlevé de Turin en 1679 


ou 1685, pour avoir empêché san maître de vendre 
s4 capitale au roi de France; ou Jean de Gonzague, 
secrél de Matthioll, ot enlevé aves Lui ; où un. fs | d 
adultérin d'Anne d'Autriche. et de 

ou enfin un frère jurasan de Louis XIV, quon aurait 
fait d lat prévenir la rivalité des doux £rè-| 
rat ri Re estcalle de pas | 

plus vraisern! 

Mém. du duc 








Bea: 
en marbre. “dentéie de salplare a archos. 
Commercs on 7 ane autre 
Ve de Man qui eu qui al dans le ro 
Vélo, once du PO, à 


MASSA-CAnRARA (duché de), principenté d'Italii 
sur le versant S. du Aponnian due 0. 


A. 0, de Ra 


cipauté de Drrarr en 
+ 44 kil, sur 17; 29,000 
600,000 francs de revenu. ‘Huile, vin. ro, 
chanvre, ele.: superbes marbres, — Ce duché ei 
formédu Sara Gnch de Mo et de addrant 
principauté de Carrara. Tout 
Lo am Sarre aan 
celle 
A1 fut ei eu oué n ma de de 
dène pires mariage. So sn 
ie en partie le at du Crostolo. N: 
Je donna à sa sœur Elisa en 1806; ea 18 


eane au N. et à l'E., la 
8., les États sardes à l'O. 
hab, 





ue, dans la région du N. 
ae de He la. N. où entre 12% 15-169 59° 
long. 0., reseaux de Vermont ds New 





Tinde 
l'Amapènes, auN. de Prucais (Puichar 


[saut En ir 


mandement en 
 L'vik aver, vigpenra arinre Charles, qui fat. 
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EX 


Es dar EN 


le de aadenne, che le 
cban NO, 


S'Alasns F prubsSioment Yonne 


, fut 


êt au N. de SITE duree pou tata. 


maüs. Ls étaientnemades, pestourset-iohthyophages, 


sparul.à, l' 
vrit de glaire en.batlané: à Zurich 


pensent Fransesl une Inpanan 

ea ltalie pour s' aux Autrichiens 
a. [nalent Tee pa qu, 11 se jeta dus. 
une Le soldats, el parvi 


een VE 


En. 1 
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prendre posseselon. MASSIQUE er er ie Leon 
ps et battit fais les re- | dragon, montagne raie (Campanlo)e nobs de 
irès près de. Falorns, était renommée 


cs ï. 
. la | MASON (Jeaæ-Papiwe), histarien, né en 1544 
Fictoëre, 1 a alesk desténoéres qui ont été potes dans le Fores, mort en 1614, remplit à Paris les 

-50, | fonstions de suistitut du procureur général. Ses 












: Abrégé de la 
France, 1114, — de l'Italie, 1174; — de l'Espagne 
et du Pormgat, 1116, n-12; Cuvres mélées, en 
vers Lines Pariss 1789, in-8. 
PAC pote Nr ere 
manuserits et la tradition orale la leçon du teste 
saoré em y ajoutant les points-voyelles pour rem 
piucer les royolke, l'on n'éerit point en hébreu. 
l'origine de ces points-voyelles est fort incertaire : 
elle à 644 ai aux docteurs de l'écele: de 
ne par pas reel pie Lans que Le 12e me. 
pe pes remonter plus le-rue siècle. 
Plusieurs savants hébrelsants ot ommbattu eotts 


MASBOUAR ou MATZOË, ville d'Abyssinié, dans 
le Samara, par 37e 17° long. E., 16° 44° lat, N. 
dans uee-fle de la mer Rouge. Ben port ; 2,000 ca 
banes, Commeres maritime sefif ; consul français. 

MABSOURE (LA). Foy. MASOURAIL. 

Syrie, pa d PEN tte nie ° 
sxx environs de ; Je 
er 
2 le fat trui les Lu. 

MASSVLES où MASSYLIENS, delim pumids 
qui habitait toute la partie orfentale de: la Nu- 
midie, eut pour rot Masinisss: E'est'ktort qu'on les 
confond aves les Mamemyles. Foy, NUIDE. 

MASTRE (La), ch.-. de cmton (krdèche), à 22 
Al. S. ©. de Tournon: 7;218'bab. 
dé | MASTRICHT. Voy. massrmcne: 

MASULIPATM, a de l'os englts (Made). 
dans un flbt, à 20 M, N! de l'e ure de 
Xitnah, per 78° 65 long. É., 169 10° lat. N.:60,000 
. | hab, Bon port, foriereme importante. Beaux tissus 
ditchins; toile de coton, tabac, ete: Grand commeres 
avec la Chine, les Birmans, là Perse, l'Arabie. — 


nt Masulipatam a été successivement aux ls, aux 
a Rap nt on arts depuis tape 
is de “SUR SLARUS, Voy. SABLNUS. 


MATAMORAS, ville de l'Amérique septentrie- 


MATH 


sale (Mez! pron 
sur le Rio Bravo del Norte, à 60 kil. envirou 

son embouchure. Elle fut enlerée aux Mexicains 
parles Texiens en 1639 ; 0çe. par ls A mér Amér. on 1848. 
MATAN, ville de l'Île de du roy. 
de Mat ur un9 ire de même nom À 600 
$. 0. de Bornéo: 10.000 lab. Stjour du radjab. 
Le roy. do Matan, dit jadis roy. de Soukadanch, est 
sur la côte occidentale de Bornéo. Il est moins puis- 


at pu ne D gl ef fat des 
a Holanümss Le roi de Matan poatdui encore 




















E n 1818 un an dim brut de 367 carats, Pa Tequets ré 
. duit à 183 par la taille, serait de {ous ceux qu'on 
connait le 6 en grosseur, 

MATANZAS, ville de l'île de Cuba, sur la côle 
N., à 80 ki. E. de la Havane; 10,008 hab. Bon port, 
goimerce conidérable, La flotie hollandaise déni 

flotte portugaise en rue de ei rile en 1671. 

ST AN (up), Tomgriem prom.. ap de Grèce, 

Al'extrémié À, de la Morée, par 38e 23° Int. N., 
long. E. Cat le pointe lus méridional du 
Sninent eu 

MATAREM tre à de), grand état de lle de 
Java; comprenait l'lle entière au xv* 
alle, male avait pour noyau lo deux provnces de 
Sourakarta et de Dj Les Hollandais ont 
soumis ce pays et l'ont divisé, depu is 1715, en deux 
états, Matarem (ou Sourakarta) et glass lisont 
élbli dans chaque état une branche de. princes 
ER 0 le Deus Le 

ville de 
quines de lanienne Hélnpolr où On Care Lo DEA Æ 

SAATARO, oo, vlle à Die analone), 
21 kil N. É, de Barcelone, Reis Médiemauls Là 
13,006 hab. Divisée om vil ville et vll neuve: 
Ia 1'+ très ancienne, la 2° plas moderne ; celle-ci 
est assez jolle ; i1 s'y trouve beaucoup de peintures 
à fresque. Industrie active (velours, soleries, bas, 
Blondes | dentalles, vereris, chantre de cor 

ction).Souree èrmale-Antiquités. Chop der | 

SAR MAS ii, ,PÈre de Macchnbéos de La 
race des Asmonéens, ‘com: les Juifs soulevés 
contre les rois de Syrie vers l'an 168 av. .C., et 
ut pour aucceseur on fs Judas . Foy. 

MACCHA 

MATCHERRY ou MEWAT, prices de Fade 

dans l'ancien Agra, à l'O. (pays des Rad- 
Fest Leu Lou prinpal, Arr, An Autres villes, Ted- 
prb, À Habllants sanvages ct 

MATÉLLES (LEs), eh... de canton (Hérault), à 
14 kil, N, de Montpellier: 400 hab. 

MATERA, Matola rl du roy, de Naples (Be 
silicate), à 67 ki. E. de P 000 Bab. A. 
eheréené lave Acerenss). Catédrale remarquable. 
Ville ane. fondées siècles av. J.-C. C'est 1à que Gui 
Laume-Bras-de-Fer fut créé comte de Pouille, en 1043. 

MATHA, ch.4. de canton (Charente-lnférienre, 
A 17 MS: E. de St-Jean d'Angely: 900 lab. 

MATHA (saint an Dr). V 

MATHANS prêtre do Bal el corner d' ‘Athalie, 
fut tué devant l'autel de son dieu par Le orûres | 
du grand-prtre Jobda on ad, 876 gr JC. 

En ‘village du dép: dela Vendée, sur La 
ebte,près de St-Gilles-sur- Vic. L. La Rochejaquelein y 
RE antours (1815) , à la te des Vendéens. 

Marmrd, Voy.ATTEUS , MATTAIEU, 
MATHILDE (sainte), fille d’un selgneursaxon. Elle 


fut mariée Pt jeune #a roi de Germanie, Henri 1, 
dit l'Oiseleur, et Lx eut deux fils, Othon et Henri. 
Elle se montra sur le douce, pleuse, charita- 
ble; elle fonda plusieurs monastéres, entre autres| 
celui de Quediiubourg, 8, et mourut en 968, avec une 
grande répatation de piété. On la fête le 14 mars. 
MATHILDE , fille de Baudoin V, comte de Flandre | 


1144 — 


pays ramaux | Henri 





MATI 


), dans l'anc. ince de Tamauli- | ép. e11058 Gulli. deNorm. (le Conq.), dep. roi d'Angl. 





La célèb. fapiss, de Bayeux (V. o8 mot) estson 
AT DE {a te), fine ÉRglales: le de 
Malcolm, roi d'Écotse, fat mariée en 1100 à Henril, 
rol d'Angleterre, et donna sur le trône l'e 
toutes les vertus. mourat en 1118 
0 avril, Jour où où a te On la sun. deb. 
BATHILDE, fille des 
aurotd'Amgi Henri D in a 
Vs resta veuve en 1126 ; épousa, deux ans 
après, Geoffroy y, Plantagenet; coma d'Anga, à 
16 rt appelée au irône d'Angléterre en 13, À h 
mort de son père. La couronne lui fut 
par Etienne) conte de Bologne et moven de a, 
ul l'emparis pour quelque amp: mas l'a e 
ce prince ayant été défaite en 1141 par Le comie de 
Glocester, frère naturel de Mathilde, celle princes 
fut alors” solennellement couronnée, Elle salé 
ses sujets par un caraclère altier, et Glocester, son 
principal spol, éant mort en 1141, alla ace 
{ralnte d'abandonner le trône à son rival, el de # 
sauver en France, où elle mourat en 141. 
MATHILDE (la comiesse), souveraine de la Tœene 
gt d'une partie dela Lombardie, no en 104, dut 
lle de Boniface 11, marg. de Toscane, etde 
et ne régna qu'après sa mère, 1016: Mare ds 
fois, la 15° avec Godefroy Le Baseu en 1063, la ares 
Éusitev. ane do Baviérs, en 1089 ae wire 
, [cessivement de ces deux époux. Élle se montra 
? [stamment dévouée au Saint-Siége : dans la querelk 
les |des Investitures , elle secourut le pape Grégoire VI 
contre l'empereur Henri iV, et reçut Rte pontife dans 
sa forteresse de Canows, près de Reggio, où Heat 
vint se soumettre à une humiliante péaiunt 
1077). Elle ft longtemps la guerre aux emperenn, 
de el reprit Lou à tour plusieurs placa lis 
au nord du PO, et ft donation de tous ses ét an 
FR sn mate 
tune nation 1 pm. en | 
MATHILDE (Caroline), reine de Danemart, net 





ième at dernier enfant de Frédérie- Lou, pr 
de Galles, père de George 11], ro d'! na 
mariée en 1766, à l'âge de 15 ans, à 

roi de Danemark. Cette princesse, ie, fa. 


sans expérience, 1e laissa compromeltre das da 
intrigues avec e ministre Struensée, et fo or 
damnée comme adultère au divorce et à l'eil. Elle 
mourut à Zell en Hanovre en 1775, à l'âge de 2 
ans, au moment, sn où a rappel mar 
sant son innocence, allait la rappeler auprès de 
MATHOURZ où MATHORA lle de llde, de 
lèbre par La aisance de Krichna. Voy. soma. 
"HURIN (saint), prêtre et confemseur qui vi 
at A le Gâlinals au 17° on au v* siècle, ef 
F6 le 9 novembre. 
MATHURINS, ordre religieux inalitué pour n° 
cheler les esclaves des mains des infidèles ave le 
roduit des aumônes , fut fondé en 1189 parait 
'ean de Matha ot Félix de Valois. On les nomma 
aussi Religieux de la Trinié ou Sing La Lan 
forme ft disparattre et ordre en Allemagne; Ÿ 
pots en Franceen 1189. 1] tre son nom de el 
aihurin_ À Paris qui ot fat donnée en 123. 


né EU BH d'Ébocn et fai (Père de Laneaï à 
nd-père de Noë. 11 vécut 969 ans selon Ia Bible, 
Pan tE à Lan 908 ar. dû 


ap & 
ir 36° 45 lat. N. 
de rue ee 
in fort. Charles-Qui en 

MATIGNON, ed de Et din o-Norls 
dans KL r Bretagne, à 30 kil. N. 0: de Dk 
man: 1,000 hab, Commerce de grains 

* MATIGNON (Jacques coron De), maréchal de 
Francs, d'une ancienne famille de Bretagne, née 











abat qu 
Ds entenant-général 
18 dant 
= bras 
7e, 
ER uou Le 
Te 
Laipms dans Domfront, et tenta vainement 
Sie ra à son Ju 1679 1 at Gevé 
maréchal nom 
a dr ps la Guyenne. I] prit 
et Batlt à Né 


Hoieurs places aux 
158, le rai de Nararre lui-même ; 11 n'en fui pas 

premiers à reconcaltre co prinee pour 
ro de Francs après la mort de Henri 1 ON 
AATILLA, bourg d ue), à 20 
XL. K. E. de Sw-Manos ; 909 hab, Château des 
dues de Frs, Aus environs célèbre forêt Infestée 


par des ot des Iles. 

Mo a Prose 1e, 3 ESA 
TLOCE, ngleterre , sur 

Dervest, à kil N. de Derby; AC Eaux 
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4. de canton (Saône-et-Loire), à 
rar TE Le a la 
v. le, auj. la MARNE. 
Penn "500008 Bon porto! 
lo env: 
einen 1655, Commeres considérable, 
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Ex 
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ve de 


ER 
AA, fat 


Trié à Grost en 


2 17041775; Xiphilini et Basilii 
mête, 1775, in-4; Jaocratis Epistolæ, 1116; 
g orationes, 1116, in-8 ; No- 
Mecodicum mes. bic 


num bibliothecæ Mosquensis, 
IT; Animaduer: ad is Hezapla, 1719; 


Hola inedisaod IHiados T, Dresde, 1186 ; Nemesius, 


pe hominis, gros atlatin, Magdebourg; 1802. 
Ekéenomberases éocherches danses DDiio{bèques 
& Rue et d'Allemagne et y découvrit plusieurs 
rx rosés inconnus, enire autres une Hyrna 

Gé attribuée à Homère. Elle s été publiée par 


TS 1182. 
«a 1760, mort à Alenbourg eu 1835, fut pro- 


de 
1%, puis, en 1801, 
Dei Que de Jui 
Hétit «a français par MM. 


, Lelpaick, 1823 (trad 
phie, Leipalk, 1823 ul en français 


mie 









ristian-Frédéric), helléniste, élève | seigni 
Henri IV, Lyon, 1594 
de [à 1604), Parts” 


Henri), érudit, n6 à Gattin- | été 





raisonnée de la langue. 


Grammaire 
grecque, 1881, in-8: Eequisses de liuéroiure an- 


1815; Manuel élémentaire de philoso- 
par M. Por 
d'Homère et des 
jédies d'Euripide , ainsi que des Miscellanea 
Res 
MA LAS (ant. disciple de J.-C., fut élu en 
le Judas Iscariote au nombre des 
. Selon la tradition, il prêcha en 





padoce , eb aublt le mariyre eu Colchide. On lai 
attribue un Évangile apocryphe. Sa fêle se célèbre 
le 24 février. 


MATTSIAS, empereur d'Allemagne, fils de Maximi= 


lien Il, né en 1557, succéda en 1612 à son frère 
Rodolphe 11, qu'il avait déjà foroé précédemment 
di en sa faveur la couronne de Bohème, 


L'Empire ait alors an guerre avec Lee Turons 1 
termina œette guerre par un traité, en 1615. N'ayant 
pud'enant, Fe ai 


choisit pour lui succéder son cousin 
'erdinand , "et le Ît couronner à Prague en 1617. 


Mais l'intolérance de ce dernier fit révolter ses 
sujets de Bohême, et Matthias mourut en 1619 sans 
avoir vu la fin de ces troubles. 


MATTHIAS CORVIN. Voy. CORVIN. 
MATTHIEU (saint), Mathœus, nommé ansel Lévi, 


0. | sur les du lac Génésareth, lorsque Jésus-Christ 
rappels . jai rdonn de le suivre. Après avoir 


, il alla dans l'Ethiopie et dans 
Perse, où l'on croit qu’il souffrit le martyre. 


Sa fête est célébrée le 21 septembre. L'Evangile de 
Saint Matthieu est le plus ancien des quatre ; on croit 
qu'il le rédiges buit ans après l'Ascension : qu'il l'é- 


crivit d'abord en langue sy Idaïque, d'où il fut 
traduit en grec, puis en ehaldéen. On n'a plus l'origi- 
pal syro-chaldaïque ; le version grecque en tient Ileu. 
MATHIEU (Plerre), historien et poële, né en 
1563 à Pesmes en PaneheComté, mort ên 1621, 
fut d'abord avocat à} tres grand partian de ia 
Ligne ; mais ayant à 
deHeart IV da 1699, après Le oumission de Leur 
pie. vlache à 6e | gui lo nomme 100 
istoriographe. 11 avalt commencé par faire 
vers; où Se tal plusieurs tragédies fort médio- 
eres : Ecther, 1586; la Guisiade ou Le Massacre du 
duc de Guise, 1589; et des Quatrains moraux. On lui 
doit plusieurs histoires qui renferment d'utiles ren- 
ments, mais qui, en , sont mal écrites 
Histoire des troubles de sous Henri LIL @ 
Histoire de France (de 1598 
à 1604), Paris, 1608; Histoire de Louis Xl, 1610; 
Histoire de la mort de Henri-le-Grand, 1611; His- 
toire de France, de François I à Louis XIII, 1631. 








. Voy. MATTIOLL. 
MATTIACI, peuple de Germanie, près da Rhin, 
à l'O. des Marses et des Sicambres, oocupalt un6 
partie de la Heme et da duché de Nassau , et avait 
Pour ch.-l. Matium (auf. Marbourg). Mattiacæ 
aquæ , une de ses , est auf. rabades. 
MATTIOLI (Pierre-André), Mauhiolus, médecin 
et naturaliste, né à Sienne en 1500, mort en 1571, 
sn art à Sienne et à Rome. Il est auteur 
&æ res sur Di , publiés d'abord 
en fiallen, Venise, 1544, puis en latin, 1554, qui 
affrent comime l'ncyolophdie de son époque: 18 ont 
trad. en frang. par À. du Pinel el J. ns, 
maTriout (le comte Girolamo mAGni ou), mi- 
nistre du due de Mantoue, fut, dit-on, enlevé de 
Turin par ordre du eablaët de Versalles, an 1670 
où en 1686, l'on qu'il n'entravt 
FR mn Dot don ma 
fut conduit à Pignerol, et y mourut peu 
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a prétendurque Maitlolh élaié l'Abmme au scsque :, came: 

te me a [Éd Eien près de Tibéride en Hi 
TURIN de la: pes sprqr vi Le lnmaéen. Ga 

Catomèis, #t axÿ. de: la république. de” (rire const l'histoire des eroisades 

6 sub pan 1° 30-41 Lt el Gue-T 1e Longs 0.5 de Mendue, 


Rate an N. ls mer des hi, on 
Tan que, à l'E. le Guyane ange 


El Le eù de Vénémuéles 1,100 Mil. sue at, s'occupe. axes sèle d'instruation publigpe. a de 
Conuss. Rivières Come ‘ 


Orénoques lai, outre -d8: cpoonelanes, un 
, Careni, are, Cuyani. CHmat très Ernest latins ,asmperées, 115 
à où tri fertile, mais marécageus; im L 













présenl MA 
Su h810; a trsgéie do Berre, jui eut une e|àl'O., et tombe dans l'Océan Pacifique par 
inaos On a cote de qques 60! la Ses ur, 236 LL — Un das di. gai 
Meimoth Albigeois) Burtram:a | se nomme de . Moule: & pour ch. 
Né traduit par Le x ee Ce Nadir 1887. L 
MAUBER! littérateur, né à | MAUI Leo, 
PL node MO Put d'abord rapanl , |(B.-Pyrénéee), à 43 kil. S. O, de Pau, sur le Salon 
s'enêuit de sen couvent en: 1746, et se réfugia en | ou Gave dragon) à 3 1,259 hab. Jade eaplals da 
pe éramger, D mens Ju re là lus agé, Sub pars de Soule, — arrondissement ds Û 


soéens 0 artocmirement chamer de Hole | Saint-Jean inb-Palals , 
Mode, d'A , d'Angleterre pour ses pam- | Mauléon), 147 communes et 75,104 bab. 
phiets Ha publié L le Tate du due. Abe. |. MauutoN, Mons Leon, bourg du déparionesti 
FU roni, Lausanne, 1752; Histoire politique du siècle, RSR VIE 
SBRUCE, TN ÈS de France, 
a. de canton COQUE 17 qu R. d'Avesnes, 
mc la. Sembre ; . Âne. manu. d'armes, auj. 
pe Le jee pour aan dus 
ë de marbre, ar 
Sue, vins _ ! fondés au vis alèele, lo: 
capitale du Halont Souvent re et rep À 
Les nfin Louis XIV la |et l'autorité des assemblées du clergé da Prew, 


pa on108, “eue watt de Mimègne (4618) lui on | 1777; De L'Urure relativement au droitnaterel, 181, 
enfirma. la possession fortifiée par Vauban en |? vol.: Origine ei étendue de La puierance 1mmporelk, 
1980, sstégéc en 1108. par 1e prinos de Caboung ao | suive. les res sains, 11891 ésciplins.de FEU 
délivrée par Jouvdan. rap le mariage des prés. 1180, cie 
BOURGUI MAUPEOË (René-Charles DE), pnernier 


MAU IT, cheri. de: caatou (H-Pyré. 
nées). à.26-LL N. de Tarbeas 1,500 peau, 
MAUGROIX (l'abbé François D8), litérafeur, né | premier président du partement de Paris, se trous 
en 1668 à Noyon, mort à Reims ea 1708, fut d'ar | mêlé aux disputes du parlement et du cisrgé, nt 
bord avocat ct homme da monde, el an dois Es, da ae parle faibleme de somme, 


É 
E 
8 
ESÈ 
Ë 
Ê 
d 
$ 


tement aves La Fontaine; puis il embresen l'élat |tère, et fut obligé de se démettre en 1781. Dit 


néanmoins ra] acer Lanoi- 
fua dans celte vilts. Qn: lu! doit un grand nombre | gran, et eut Len oesanx aveu Je Utre vie dur. 
de traductions estimées, calle entre autres da plu- | celler. fai noué chancelier en 1768, of ca 2 
des Phiip- | heures après sa place à on fils. TL mourut en ITS 
de.queiques Dixiognes de au aus. Sa famille était en.hostilité ouverts avt 


ignon. 

3 ft plèces da vers:en aura (Rané-Nicalss), chiancellende France, fs 

somauu'avec La ane, Eu Pare réa en du précédent, n6 à Paris en 1714, s'élers.par la D 

anne blié | veur de M Dubarry et succéda en 1768 à son père, 

René-Charles Maupeou, dans la dignité de chanst 

12. | lier. Le parlement était alors en querelle ares lat 

torité oxilé royale et apportait mana cense des entraves aus 

XV par sea remontrances ai ## 

À mer Mokammed,'A gs nd, u'i | refus d'enregistrer les édits; Mhupeon voulaf, par 

k sn un coup. d'état, débarramer le roi da ces entrates 

Le fut exilé (1771), et à sa place on ln 

La lo commil da rol, auquef 19 publie donva par 

Érrie dérision 1 de parlement Maupeou. Cal 

Aad. Îl'eub Apépeiner plasieæm rérolLen ol périt sure viei respecté baie du 

après neuf sms de ne. m 1040. ple-suleva.l'opinion publique. Les arocats re 

xauDou, rel de (OLA), Gal der Fanirent do plaider ; d'innombrables, pie Dee 
berd'-général. de +. selian de Perse. Li | rent lancés goeire la cour ef, son changer: 1 
combaiiien-1 111 les Franss.maîtres de Jérusalem, | parlement Maupeou tomiia mépris. 

ravages: luléésepotemie, msalégra Diewse, Antiocbe, | mort de Louis XV mit un eme” cet état de 





victoire. la villa de Feth- 
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MAURIENNE (rallée de), en alien Moriens, on | définitivement digraclé en 1763, 1 fn 4 
mi DR et ) Maurienæ, pror. | depuis à subir Loue sortes d Ie pere à 
des Etats sardes Era entre otre les, prorincæ de | prinen , néen 1781, pes 1 
Savoie ei, le dire es plus éclairés et les A 

sion do Turin au $., La Franco au 8, 0. et la Se-| grecque de 1824. et fut quelque lenpé pad 
vo à l'O.; 90 kil. sur 2: ch.-l., Saint-| du conseil admin! itraut (1823); Linden à 
Jean- urienne. C'est une vallée encaisséo entre Tindaence de Capo-d'lstria et des Russes; ml 1! 
les Alpes Cottienn. et les À. Greeq., arr. par l'Arcet | rentra depuis aux affaires : 1l était on 1841 pr 
ses aff. On y trouve beauc. de goîtreux.—Ce pays a | dent du conseil. 


portédapuis le real le itrode 6 comté: 1lest regar- 


lé comme le premier héritage des comtes de Savoie. NE E. de Ploërmi 


a (SAINT-JEAN-DE-). Voy. SAINT-JEAN-DE= 


“MAURITANIE, Mauritania (auÿ. 
dass l'ampire dé Maroc, et parte di “ai 


que ancienne, au N. O., entre 
Funidle à à TE 
ranée au N.; 


ses limites au S. étaient vagues: à 


Fes | més, cire et toiles 


'Atentique à 0. 1 Médiler | rés, dans 





MAURON, ed ne, (Morbihan), à 18 k1. 
el 1 hab. 

S, eh. do canton (Cantal), CRUE 
on d'Aurillas ; 1,600 hab. Pores; jambons renom- 


grises. 

MAURUS (reENTIARUS). Voy. Tearru 

MAURY ÿ srrein-), cardinal, n6en THE 
e comiat Venaimin, d'une funile 

vre et obscure, vint de bonne heure à Pari, 


4 
a 
' 
a 
x 
ki 
à 
L 


TE de Fariérent souvent, Jusqu'en 108 av. J.-C. | avec suods Gant quelques élites de à api 


La Msuriianie Fréta au Mulschas (Molokain 
107 \psagas 
Kb. De 113 Maure, Lans de Oran 
‘autre Occidentale , le 
Sous Claude, la Ma 
province romaine, la {re fut dile Mauritanie Césa- 


rienns, la 2° Maurüanie 
subdivisée en Césarienne propre 





ropre et. Sisÿfne, 





morceaux oratoires qui furent gl 
ue de saint Louis, de sait 


quil de 
Run, Kio e de Fénelon, elo.), entr à Ta 


Auguain, 


eto.) 
Muluchas. démie en ire, et fut FA en ER “député du clergé 
tante fut réduite en aux État G4 


x, Î 
les_ grandes Questions ant rit qu 


le dans trois 
dim 


Tingüane; eu a 1° fut | nisration, de finances où 


défendit croient lEge à 1 dti pe 


furent | de Paris, et lutta souvent avec avantage cuit 


la clôture de la session de l'a 


gl. de ce 3 Mauritanles étlent Césarée su Lis conte es décrets qui 1 constituaient 

Ti sg Lors de a dirson de l'empi re en diocèses, | niers eo roi et la famille royale apr leu is 
les Marines, Césarienne el Blilne, 

comprises dans le dos d niques la Tingitane | Mirabeau. Après 


dans celui d'Hi Je. — La Mauritanie, 


fort peu civilisée; les côles 

nombre de villes; à l'intérieur habitaient comme 

tribus féroces et qui n'étaient sou- 

qu'imparfaitement. — La Mauritanie fut gou- 

rois dès les tons les plus anciens , | époq 

histoire n'existe lepuis ia 

La trahlson de us, qui 

ins en Jugurlha, fut récom, 
de 


30 av. d.-C., À 


en prov. rom.),un nouv.royaume 
nes far Gale Reese) 


Le 


erre de | fut 
hva aux pl du 


Kumidie occidentale { du Muluehes à | alors contraint de qui 
‘Ampsagas), laquelle devint la Mauritanie orientale. | en Italie ; 1e pape re eat. plusieurs oh pros 

uguste créa pour Jubs IL, fs de | Il mourut à Rome dans la 
JuhaL(ane. ral dé Natsidie, dont les États avalentété | Maury était raleur ondant 


malgré sa | semblée constituante, 11 quitta la France et se re 
fertilité et sa belle position, n'était pas riche et était | tira en Italie, 11 fut 


d nommé par le pape Pie VLai- 


seules offraient bon | dinal et évêque de Monteflascone, “P par Morse 


Saint Siége 
1188). Cependant en 1804 il A amande el 
ission de rentrer en Pranom, où depui 


Rp ds 


(io Gr son ambassadeur 





l'Empereur, En fl 

celui-ci lchergue de 

a erdinal Fegch ct conserrs dl à 
(enses du uen 
A 

817. Labbé 

retraite en 1 ca 

ae PréU À as por 


vain correct ; 
l'éloq. de Srabenn, Cou 


que à faauelle lavoir des mœurs Peu édifantes ‘Ses œuvr. divers. ont 
Voici les | été 


publiées sous le titre d' Œuvres choisies de em 
dinal Maury, etc, Paris, 1827, 5 roi ins. Le 


46 estimé de ses ouvrages est l'Essai sur 





. 88 | la chaire, qui parut pour la at le 
Neptune et Antée ur de 30 av. J.-C. USOLE, vol de Carie, su tv acer 
ou Atles, à 23 ap. J.-C. Da de la célbre Artémise, 
L 38 | opulence et can qu 


38-42 





Le mpque on me “ 


ever son 
NE an nombre dos spi merolls 


MAURO (Fra de l'ordre des Camal-| Ce tombeau 
er er exécuta, | du monde, 21 depuis on donna Le nom de mausolt 


de SAS à 1468, une bee 
encore aujourd'hui dans un Montre 

M. Zuris, religieux camaldule, à 

une description de oœete ma 

MAUROUORDATO ou 
alle de Faro. originaire de Eco, à fourni à 
lusieurs personnages disti: 
dre, médecin ol intarprèié du grand si 


qui fat chargé par la Ports de de 


auprès de la cour d'Autriche, et qui A eon | 22 AA. 8. 
elure la paix de Carlowits (1699); 11 fut anobll; | (vins, eau-de-vie), Baudets 
Nico, de d'Alexandre, qui fut aussi Inter | antre Mauzé dans 1 

et devint en 1107 hospodar de | de Thouars. 





de la Porie 
puis de le Valachle ;— Constantin, frère 

de Nicoles ni derint hospotar de Valachie en 

HS Al abolt l'esclarage 

à le Valschie des los où d'utlies Imaltutions; aprôs 

avoir 616 plusieurs fols déposé et 


qu'on voit| aux monuments de 
le Venise. |  MAUTERN, 
lié en 1806 | sur le Danube, vis-à-vis de Stein, à 60 kil. N 


NROCORDATO, fa- | roi de Hor 


+ Alexan-| S, E. de Lectoure; 1,800 
eur, tons de F 


dans ses états, et donna | sénie) 





da Bt autrichiens (A at 

de Vienne ; 100 hab.— Victoire de’ Matthias Corvio 

le, sur les Autrichiens, en 1484. 

NN, eh. de canton (Ge), as 
hab. Jadis eh.-. de! 

'esensaguet dans le Bar 

4. de canton (Denx-Sèrra). 

Ô. de Niort: 1,800 hab. 

estimées — Î1S KI 

le même département, à 154 


YROCORDATO. Foy. rire 
VROMATI, vil l'état de Grèce (M 
sur les raines de l'ancienne Memène. 
MAVROMICHALI, msassin de Capo-d'istr 


MAI 





réintégré, il fut ra. CAro-D'IsTRiA. 


MAXI 
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MAXI 


MAWARANNAAR, contrée d'Asie. Foy. Taans-| en Pennonie, vers l'an 250, servit d'abord comme 





et débauché. 
MAXIMA CÆSARIENSIS, MAXIMA SEQUANO- 
RUIL Voy. CANDE-CÉSARIENTE, GRANDE-SÉQUANAISE. 


rs Cardin, al du! né at préfet de 
it et let de 
le Sénat l'élevs à l'empire Le Bal- 

pour l'opposer à Maxiroin. 
muri peu après, les deux empereurs 
paix 





ques mois; mais 





ules, | 1477 


st contragalt La veuve 
l'accepler pour. époux. 
en lulio Gensére, 


ele Indigné le lapida (455). 
PhRoaoe pléonlle du 
Rome, sous Commode; par- 

rygie, ‘et termina sa vie en 


HE 
| 


‘évtque de Turin au ve siècle, 
dans la Lombardie, et asista au 
‘en 451. Îl a laissé des homélles et 
Imprimés à Rome en 1784, 

juin, — Un autre saint 
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ERCULE, M. Aurelius Mazimianus 
Aa, empereur romain, 26 près de Sirmium 


. 


simple soldat, s'élera succtesivement aux premiers 
es, et fut enfin (286) associé à l'empire par Dio- 
élétien dont il était le compagnon d'armes et l'ami. 
l fot par lui du gouvernement de tout 
l'Occident (286-06): 11 avait sous ses ordres le céear 
Constance, qui commandait dans la préfecture des 
Ganles. Maxfmien avait remporté dans les Gaules 
et dans l'Afrique (286) plusieurs avantages ; mais 1 
dans la Bretagne. L'an 306, 


auguste. 
À'ronle dans La Late (01 dépot 
ler ce fla, À qui il devait la couronne, ses trou] 
se révoltèrent contre lui ; il fut obligé de se 
gier dau Ia Ganle, anprès de Consanlin, qui avait 
pousé aa fille Fausta ; mais bientôt, trahissant ausei 
son gendre, 1 voulat le faire abeasainer, afin de 
À sa place (08). Le eomplot fut déconner, ot 
men se ri rédut à s'étrangler 1 péri à Harnaille, 
en ce a les Chrétiens. 
ÏEN bit le 


MAXIMILIEN (8), su en Numidie 
(295), pour av. Îe serv. milit. Hon. le 13 mars. 
MAXINILIEN 1 ÿ 


» empereur Alemgne fils de 
l'empereur Frédéric Il, né en 1469. 


vant de 

monter sur le trône im , avait en 

Ur à 

Le] son ce l'engagea 
Anna une Longue guerre aveu Louis XI, ul de Fe, 

qui t à la succion de Bourgogne. 
fut élu en 1486 roi des Romains, et fut reconnu 
empereur à la mort de son , en 1493. Il ften 
1458 la guerre à Charies VID, et enotibus à Jai 
re abandonner in conquête du royaume de Na- 
les et d'Italie. En 1508, il sallia ave le roi de 
rance, Louis XII, et areo le pape, pour former la 


r | ligue dite de Cambray, contre Les Vénitiens ; mais Il 


n6 tards pas à s'en retirer, exeita le roi d'Angleterre 
à faire la guerre à la France, servit lui-même 
comme volontaire race de ice, et eut 
la plas grande part à la victoire de Guinegate on 
Journée des Éj (1513). IL s'opposa autel à la 
quête du Milanais par 1, délivre Brescin 

par les Français, et investit Milan {ts10): 

mals fl ne put s'emparer de cette ville, et fut peu 
après obligé de mettre bas les armes. 11 mourut en 
1519, Ce prince avait de grandes qualités, mals son 
earactère élait bizarre et singulier: Maximilien ft 
entrer dans sa famille, ‘habiles alliances, ou- 
tre la riche succession de Bourgogne, les couronnes 
d' et de Bohême. 11 eut poursaccesseupson 


petit-Als Charles-Quint. . 


MAXDULIEN HU, pese d'AN 
l'empereur Ferdinand 1, né en 1627, fut élu roi des 
Romains en 1558, et succéda à son père sur le 
impérial en 1664; 1 fa, en pnerre avec Jean Si 
mond, de Transyiranle, avec les saltans 
llœman IL et Sélim 1, 6 fuit par conelurs une paix 
avantageuse avec les Tures (1568). Lorsque le duo 
Sn I Le rône de Pologne pour cal de France 
ent quitté le pour 'ranee, 
Maxinilien fut an parti à lui succéder ; 
mais Etienne BRbon A ravi cette couronne. [1 se 

à soutenir ses @rolis par les armes, lors 

qu mourut (1616). Masimlen éalt un prince mage 
el équitable, évitant la guerre autant qu'il le pou= 
vait, cultivant et encourageant les sciences et les 
lettres. Il était fort tolérant, ex même inclinalt, 
dit-on, vers Le protestante, 

mAxIMILIEN, dit Le Grand, due de Barière, fils du 
due Guillaume, lui surcéda en 1598, devint très 

uimant sous l'empereur Matthlas, et fut chef de 
Ê lique catholique qi srl pour but de résister à 
l'Union de Hall, formée par les Protestants. Eæ 
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Re TABLES 28 2 |Pande ot an 8° 0, du play Al tome 
envie de ce si- , 0. À 
1662, entre d'abord an de l'ntrtebe, oi | ia . 


fe Mig ia 
, Ën 
d'Erpagne. 


t 
T'as den a qu erre do În 800 
Empague, 1 fac misau ben de l'empire 
PEL (708) anis y Pat réal à a 
“paix. il mourut à Menioh on 1726. 
aAcuGLIEN-voenra, roi de Bavière, né en 1168, 
saecéda à son amele, eotmme 


en: à la 


gouverner les 
Le parti de 
pou le pd 


donna jugène. Deauharnais (1906), ot vit 
la même année ecn duché on u 
en 1843 , Il vouseutit à entrer dans la ligue 
“contre la France, et dut à outte vonduite de | RI 
eomserver son&rône après ls chatode Napoléon. Maai- 
mourut en 1! Jaissant 16 trône à mon fls | 
Louis. Il avait son Hgne à introduire dans 


Daces, rayagealent l'enpire 

dieux para Féroé. 1 A péri tps 
de personnes soupponnées .d'avoir comp 

Jai, et cruellement les Chrétiens. Le sénat 

in” en 286 les ‘deux Gordiens ; anais ils fu- 

rent bientôt baltus et.mis à mort par ses. 


Pen an ts el, im, ane re, Maxime p 


Mogustieaum en dan, do 3e Home 
RS greni du 
mr 


ché de Messe-Dern- 








guerre, at marcha 

Four siéger Aqulée. 41 fat en ass, ete 
«lle, en ses ser- 
rirun La éyrén. Maulain était d'ats talle colossal | on 


A er a cn 
de Galérias, était fs d'un 

page “de Tara, et fi d'abord lui-même. 
lus le ft nommer céar-par Dioclétion en 305 , 

32 moment où 00 prinog abdiqual; 1 fat proclamé 
gugaste en 307. Après La mort de Galérins (11), 
l'empire are Gouin et Lidniul! 

me Do Ur pas à se brouiller avec eus. 11 fut 
Sétlt par Licinius à Andrinople et EX réduit à 


fut déguisé 1 mourut p 
au vin, Mémin art eu tes 

caution d'exiger qu'on n'exéontt que le Notes 
de 0 a GT 1 donnerait dans l'ivresse. 

fui, évêque de Travers Qu vers 322, 
mor vers 850. On Le fe le 29 mel” 

MAT (La), vie du dép. de Malnoret-Lotre, 9 

La Mure, à 9 kil, N, O. de Chollet; 3356 M Ée| 
à beaucoup souffert t la guerre de.la Vendée. 


MAY (Thomas), écrivain anglais, né dans lo perl 
de Suæex vers 1594, mort en 1860, fat d'abord 
92 lueur auprès de Charles L_ pus ammbrans le 
parti du Parlement et devint et bistorio- 
graphe de ces amemblée, On a de lui sun |e 
vrages hi les, entre autres, l'Hisoire 'ar= 
Tnt de 1OHO à 16H, de tragédies et des traduc- 
tions en vers des Géorgiques de Virglle ot de la 
Pharsale de Lusain. Il a en ontre donné ane odnti- 
muallon de la Pharsale jusqu'à la mort de 


d'abord en 1639, pui latin, 1640. 
MATAGUE, ri, de et 100 
commerçante, sur L'putis de le ae À HIT 





depuis des Grove amie a 
1631, per Les Français on 5 


Has, Pair. de Gaemberg, qui a ene status (1837 
MAYENOE (archevêché FA it de), um des éta 
ge lomptre d'Allemagne, dans le ssreke da 


nexes (Mayence, Canel, R@chut, 
aval Rogue, Lonarile Sitabaim, ibn. 
bourg, Orb, Aschaffonbourg, 8e) L, Milton 
Pa Hochbeïm) En 
a, D 
1esfat ai Beat En 


sont ag à le Barre s quelqu 
eiques | 
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fi 


es tenait Lo pren 


les se; 
Masatle NeraPde l'empire; î nommait le v 


rang parmi 


"Era, êèt avait 
“œour Fra Péri 
ue, sprès d'énormes réduet 


chancelier pour le conseil a 
chancellerie iiculière à Ds 
province eocll 
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MAZE — 1152 — MEAC 


la mer Cesplenne, au N. de l'Irak-Adjémf, | trahit le car à l'époque da tes ave Care 
RES du Chaos GB, var 100: 100,000 hab. les XIL, ét combattil pour celui-ci à Pullawa. 
Ch. Sari; autres villes, Asterabed 12 défile du ro de Subde, 1 e réagi enV 
Baïfrouch, Aschraf, el. Contrée très oneasss pass , Où il mourut en 1709. Mareppa eilé 
neiges perpétuelles sur quelques sommeis. Les ba | héree d'un des de primes de lord 
bitants sont, ls, forts, très braves, mais peu bo bos- ge France (à ), ASULNR 
taliers. Sol fertile, bétail, oôtes po ds ne 3,318 ab. — des comte 
ns les % so Uvrérent Te Tares Gué. | de Foix, Pousédée longiempe pris Hugussob aus 
vides et jsuis pur I Pomamion dei Pa, DR ler de la Nid mé 
rt dt de rres continuelles. MAZICS ou MAZIGS, peuple lu 
: Foy. MEMNELLO ridionale, sur les confins de la Gétulie , étalent a. 
AZARIN Cale, Péardinal, minbtre de France, |chers habiles et légers coureurs. Leur nom ail 
né en 1602 à Pesclun dans l'Abrusse , d'un noble | même que eeluf des Amasighs ou Berbers qui dé 
sicilien, fut appelé en France en 1639 par le car- |signe toute la famille maure. 
dinal de Richelien , et fut en 1641 créé cardinal, 
A la mort de Richelieu (642); 1 béria de tout son | 14 Al, 
pouvoir auprès de Louis XIII, et ce prince, en |  MAZOVII 
Pourant (1849), le comma membre du conseil de [Un , jadis un des 12 patins À da Grnie Pure 
ace, dont Ia présidence était confiée à la reine- |gne' ét le plus grand de ous, 29 compos à 1 
mêre Anne d'Autriche ; la reine elle-même l'inves- | cantons dits, du nom de leurs chefs-lieux, Vansoris, 
tit d'un pouvoir absolu , avec le üitre de premier | Czersk, Wyasograd, Zakrocsym, Ciechanow, Lam, 
ministre. Les 2, Le premiires années de son ministère | Wizka, Rozan, Nur, ci A Te die au- 
on és par ls voire de ra purdial, je has Masorie ne da hu ve 
es Rocroy (1848), ingue (1845), 
Aer (a, vict. ta Abe le pa et | qustowo, au MN. dénle de LEO et de ais), 
He Où ti deraiir coude él 1 qu Jerons en oon hd. 24 qu de divin 7 add 
ire 











Enilede la Frende, dant laquelle la cour, , Sunhlawow, Lowiez, Rave, Lee] 
par Mazarin, eut à lutter, et contre les Euino et Wrollawec, On appelait souvent l'étiqi 

ume mécontents, et contre les ennemis du | de Varsovie, évêque de Mazovie. — La Maovit à 
dehors. Mazarin se vif deux Tols obligé de céder, et | 46 de 1188/à 1529 un duché partiuller, 
de quitter la France; mals enfin, tant par adrese | nant à une ligne de la maison royale 
ue par force, 1 sort ralnqueur de La lutte (Foy. | aa le plus souvent de La 
mor). En” 1669 conclut la paix des | 1310 ii le fut de la Bohême) 
Pyrénées, qui metiait un terme aux guerres de | éleinte en 1529, Sigimond Î la réunit à how 
Là Franeo'el de l'Espagne, el préparait Le grandeur |ronne. Deux foi depuis elle serv de douire à ds 
de Louis XIV. 11 mourut deux ans après. Ce mi- | reines. Etienne Bathori l'érigea en , 1816. 
nfstro a éé diversement jugé: c'était un homme MAZORE ee FA) Ltérateur, Déen 11761 
d'état très disti: selon les uns, très médiocre | mort en 1823, fut attaché en 1796 à l'école centre 
D Se Ro Ana pa SES nan is 
vast le et ie de Richelieu; mais 11 l'aca le d'. 
suppléat par la ruse, la souplesse et l'habileté di. | général. des s id, en 467 e Gent à dit 
plomatique. Ce ministre aussi les lettres: partie de le commission de censure des fouroaut 
Sa lui doit 1 biblothèque publique qu porte son | én 1820, 1 « él : Vis de Foliirs, Pr, 1 
nom. Cependant on 1e d'avoir négligé Hire dela réoludon de 1688 en leerre, 1825 
le commerce, la marine et les finances. 11 amassa | MAZZARA, Mc aaeris, ville de Slele 'rapani), sur 
une fortune cologsale qu'il lalsss à ses nièces (Voy. | la côte S. O., à 40 kil. S. di à 8,400 bad. 
Mancini). Des lettres écrites par Mazarin pendant la | Évéché. Bon port. Chaton rt Commers de 
négociation du traité des Pyrénées ont 6 publiées | ins, emu-de-rie, hule, ete. 

lerdam en 1693, sous le Utre de Néyociarions | | MAZEARA (ravi). élit jadis la plus ocddest 

ÉATE des É ere A ps réimprimées des Lroi prorincos de la Sicile ce made ne 
ea avec 50 autres lettres. a impr.en 1836 ses au! Palerme, 
Laure Vu veine Anooteco LEur de Hasarire | MAZZUCRELLT Vous-Mone. coms dj, be 
été écrite Aubery, 1688, et par M. Bazin, 1842. | graphe, né à Brescia Le Tr mort en 1165, 

























MAZATLAN, v. ei port du Mexique. 2280 K. S. de | treprit de rédiger par ique la ie de 
NAT us Consul ent tous les écrivains Re ï aie) lepuis les temps les 
v. de France (Maine-et-Loire), à 11 Plus reculés ; il ne put accomplir que la plus petits 
RE de l'Authions 37 fé hab. | partie de cs travail immense. On à deu: Gliuri 
RME el mer d'Oman .. Fe del'Arable, id lsalia, runs 6 vol. in-fol. Ce recueil æ, 

lat. 'N.; 05 k. sur 1 ne contient malheureusement que les 
PAENoE N. Ée MAZANDÉRAN, premières lettres de l'alphabet. Le 
MAZEPPA, betiman ou prinen des Couques, né |” MAZZUOLI (range Dit Le Parme, pin 


en Podolle vers le milieu du xvi® siècle, d'une | italien, alnal nommé de x patrie, né à Parme 
famille noble, mals pauvre, était au service d'un | 1503, mort en 1540, se > forma par l'étade de 
seigneur polonals, lorsque celui-ci découvrit entre | d'œuvre du Corrège, de Jules Romain, de Mi 
Juil sa femme une intrigue amoureuse, 11 1e Bt Ange el de Raphaël; mais sut, en empruntant 
Hier tout nu sur le dos d'un cheval sauvage , et l'a- | beautés à ces grands maîtres ; se créer un gen 
bandonna à la course de cet animal, qui, élevé dans parb dont le principal caractère est 
Marne le porta Jusque dans cette contrée. Là, | le dessin et la douceur dans le Lorie 

fut reeneilli par quelques paytens, dont | tableaux on dutingue : la Circoncision et F 
les ins le rappelèrent à In le. À flxa parmi | riage de saints d sont à Rome ; 
eux, se ft remarquer par s0! ‘énergie et ses la- | Roch, à Bologne; Moïse, Parme ; la Vierge 
lents, devint secrétaire de l'hetman des Cosmques de | long cou, À Florence : et'enfin la Mort de 
Ukraine, et après sa mort fut élu à sa place en | son chef-d'œuvre. Le Parmesan fut aussi un des 
1687. Dans ce poste, Mazeppa sut 16 conclller l'af- | habiles graveurs de son temps; il pame mème 
féclèn da er Plerse 1, qu Le nomma prines de | l'inventeur del gravure à F'eau-forts 

ru! + mals voulant se rendre indépendant, il]  MÉACO, fie du Japon. Foy. anne 








MECE 


MEAD (Richard), médecin anglais, né près de 
Lamâres en 1673, mort en 1754, médecin de Geor- 
“es L, rice-président de la Société royale , fut un 
# à pratiquer l'inoculation de ia petite 
ére. a Dit ds sarantes recherches sur les pot 
sel ur Les maladies pestilentielles; 11 croyait 
:h œatsgion et recommandait un isolement æb- 
Su. Ses@nrresont é1é traduites en français, Paris, 
174,2 vol. in8. Ses Medica sacra son l'Inder. 

bourg des Etats autrichiens (Croatie), 
«NUL K/d'Onova. Châtean en ruines. À 6 kil. 
raurhermales sulfureuses : bains dits d'Hercule. 

MEANDRE, aoj. le Buiuk-Meinder, riv. de l'Aale- 
Mineur, saisit en Phrygie, coulait de l'E. vers 
0, se perdait dans La mer Egée entre Héraëlée 
« Brèse, Ses sinuosités l'ont rendue célèbre. On 


“epallar es bords les villes d'Apamnée, de Calosses, 
Rae Pyrrha, de Milet, etc. 









murs (wasr-), e-à-d. Meaih occidental, comt 
é au N. E. SAT. parle 
logs onnig, st à l'O. par 





me 
F 
5 


| 1 de Longford. 49 kil. 
: 1,500 ki. car, ; 178,000 hab. Ch.-l., Mul- 


png de lié. 

AUDE, Mel où Jatimum, ville de France, an 
; le, auj. eh.-1. d'arr. du 
dé. Red Name ur Marne, près du 
eu dre, à 81 kil. N. de Melun, à 43 kil. 





k grains, besliaux et fro- 
‘tagra de Brie. — Ville très ancienne : ous les Ro- 


la Gaule Belgique, puis de 

AG Luoue, Los Nonmandi fe Érflirent 
a qe de Cana UC RE 
. s: lent 
= gouts de Maux: als Fevint à is nomme 
Le 12 À 1436, puis Fébnie Gén rement À Ve 
rene. Meaux compla au commencement du 
ET'£ de nombreux protestants ; mals l'hérésie y fut 
Sat éouffée. Cette v. fut des premières à quitter 
Ligue pour 16 soumettre à Henri IV. 
Lur. de Meaux a 7 cant. (Claye, Crécy-sur- 
Feriésons-onarre, Lagny 
“me, Liry-sur-Oureg , Meaux}, 161 comm. 


MEBARREZ (r1-), ville murée d'Arabie (Lahse), 
Ê er ; 10,000 hab. 


fe MECQUE (LA). 

MÉCÈNE, (A Cilnius nas, favori d’ , 

* de anciens rois d'Etrurie."l} s'était lié avec 

Eu int qu'il étndilt en Grèce; l'accom 

es guerres ; lorsqu' eau 

Beer, il se contenta d'être son ami et refusa les 

Semeurs publics. Cependant il fut souvent chargé 

&ldniaistration de l'empire en l'absence d'Au- 

a rélrait la monte du pubfique ai 
le que, et 

fkrmina A À comerver le œureraln pou- 

aie Vote per. Ji ne se sortit de non 
pour ‘empereur à la clémence 

Et Pour Arvoriag Îes gens de lettres, Virgile, 

Enee, Properce ses amis ot ses ui 

mari vers l'an 8 av, JC. Îl avait Épous Te= 

ratu, femme d'ane grande beauté, mals altière et 

Eféde, qu'il quitta et reprit plasieurs fols, no 





k 


penst vivre ni avec elle, ni sans elle. Mécène | bornée 


1153 — 


MECK 


avalt composé des poésies dont on troure quelques 
fragments dans le Corpus Poaarm de Matuaire, 
CHAIN (P.-F.-André), astronome, né à Laon 
en 1744. mort en 1805, fut d'abord attaché au dépôt 
des cartes de la marine. Il découvrit plusieurs co 
mêtes, calenla leu orbites et mérita par là d'en 
trer à l'Académie des Sciences. Il rédigea de 1185 - 
à 1792 la Connaissance des emps, el fut chargé en 
1192 de mesurer l'espace contenu entre Barcelone 
et Rhodes. 11 lusieurs années en Espagne 


; | pour ce travail, qu'il exécula à travers mille Gb 


stacles; mais il commit dans la détermination de la 
tion de Barcelone une erreur qu'il eut le tort de 
issimuler: cs fut pour lui un vif chagrin, qui 
abrégea ses jours. 
MÉCHED. Voy. mEscaen. 
MECHELEN ou MECHLIN, ville de Belgique. 
Voy. MALINES. 
[ÉCHITAR, MÉCHITARISTES. Voy. mExiran, 


MERHTARIETES, 
MECHOACAN, un des états de la Confédération 
mexicaine, pour bornes au N. l'état de Guanaxuato, 
S. celui de Mexico, au S. O. le Grand-Océan, 
l'état de Xalisco ; 448 kil. sur 195; 6,760 





. [au N. O. 
Ki, carr.; 420,000 hab. Gb.-l., Valladolid. Autres 
t6 | villes, Pascuaro, Zintsonsant, Zamora, etc. Monta- 


nes, roles, ‘entre autres le volen le Jôrullo, 

limattempér, généralement sin, Peu d'industrie; 
cependant les Indiens de Mechoæean sont les plus 
industrieux du Mexique; ils réusiment dans la 
scalpture en bois, 

, famille de savants médecins et anato- 
mistes, qui depuis plusieurs générations ont bien 
mérité de la science, Jean-Fréd. Meckel, né à Wets- 
ler en 1714, mort en 1174, se flxa à Berlin ot de- 
vint membre de l'Académie des Sciences de cette 
ville. On lui doit des recherches sur les nerfs, les 


issus | veines, les vaisseaux lymphatiques; {1 commença 


à former un muséum anatomique, que son fls et 
son petit-fls ont succesmirement agrandi ; c'est le 


lus beau qu'ait jamais u lier, — 
Fais pe-FNG. Meckel, is de J-Frél., né à Bern 


en 1168, mort à Moscou en 1803, enseigna l'ana- 
tomie et la chirurgie à Halle, à Strasbourg: fut 
æppelé en 1795 à Saint-Péterabourg par Paul 1 qui 
le nomma médecin de l'impératrice et i ur 
des hôpitaux. On lui doit entre autres écrits : Nou- 
velles archives de médecine pratique, Leipsick, 1189- 
95.— Jean-Fréd. Meckel, dit le Jeune, fils de Phi- 
lippe, né à Halle en 1781, mort en 1833, est le plus 
de ceux qui ont porté ce nom. Î so distin- 
gua dèsta jeunesse par sa thèse inaugurale, De con- 
ditionibus cordis abnormibus; wc en Allemagne, 
en France, en Italie pour se fectionner : devint 
professeur d'analomie el de physiologie à Halle, et 
se voua surtout à l'étude de l'anatomie comparée. 
11 commença par traduire Cuvler (Lelpsick, 1809- 
10), et donns lui-même quelques an: 
jstème d'analomie comparés, en allemand, 6 vol., 
ile, 1821-23, ouvrage qui fit je dans la 
science. On lui doit encore : Manuel de l'anatomie 
de l'homme, Lelpsick, 1812-18; Tabulæ anaiomico- 
pie, 1817; Mio monstrorum, 1826. 
1 fut un des premiers à expliquer les monstruosi! 
qu'il attribaait à un arrêt dans le développement 
normal, Il prétendait aussi que le fœtus, en s'orga- 
nisant, revêt successivement la forme des animaux 
d'espèces inférieures, s'élevant graduellement jus- 
qu'à une forme plus parfaite. 
MECKELBOURG, mâme nom que cxLEumoune. 
MECKLEMBOURG (gandduté de), nom de 
deux grde duché aÀ lemagoeil'un à è jpenn= 
up Plus grand (Mecklembourp-Scbwérin: l'autre 
à RP beaucoup moindre (Meeklembourg-Stré- 
lu). Tous deux ensemble forment une contrée 
aa N. para Baltique, su. parle préfecare 
Ca 
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banovrienne de Lunebourg, à l'E. par la Poméra- | fisarir das ses propres étais l'agricnit 
nie et le Brandebourg, el à l'O. pr le duché de | dustrie, aën de ces can do qu 


Lanenbourg,_Lubeek,* et la principauté d'Eutin : 
14,070 kil. car. ‘environ. Cette contrée fat primitive- 
habitée par les Hérules, les Vandales et les 
Wendes, Sous l'ancien empiro@l'Allemagne, elle 
formait ane principauté comprise dans le cercle de 
ce ; auj. elle est indépendante. — Lo Moc- 
Klembourg-Sohwérin a 12,120ki1.carr.: 450,000 hab. 
ile 


ment 


le à Ludwigslust. I1 se décompose 
Bios: 1° cercle de Mecklembo 
2 eurue Wendique (he. Gastrom) 
pauié de Schmérin_ (ch. Batsom ); n pare 
rie de, Wiemar Ch. (mar); Be ssigueurie ou 
territoire de Rostock Rostock ). 
Mockl bourg Sa 960. arr: 60,000 hab. 
Ji 18 compote de deux jes détachées l'une de 
l'autre, la seigneurie el la prineipanté 
de Ratzebourg : capitale, Sirélits, ou Neu-Stréllte. 
ce Heeklembourg, quoique sablonnerz en quoi: 
endroits, eut amer fertile. Ses 


me 


La 
ja lutérionne. Le gourer- 





ospliale Scirwécio, Men que le grand-due | bab., état 
| Rues belles et régahièr 


chevaux surtout | des millkers de 


de Trente-Ans. 1Lmoarat en 1668, à l'âge de 
Hslesat un AU, D LES 


caractète bizarre et sa vie pate, 


CRÉCOUE (a), Moconasa: v. d'Arabie, cap. 
MAG RE. à aus 





fours par 8e Long. 
PutIOR, qui s'est éler és 
te, 


À 100. Elle est 





delles : célèbre mosquée dite Beith-dllak {la 
de Dieu), où s0 vof la Kaaba (e carré), Van & 
10 m. env.en tous sens, qui, d'après a tradhion me- 


— Le (suimañe, fat construite miracul. par Adam on Abra- 


ham, ou même par lesanges. Aux enr. es le pit de 
re L'Moque où le Deroun de td 


ques fabriques d'objets de première 
eos gr illant soi en éourtant les pèlerins eBay 
auf en partie: une smemblée forme. avec Médine les deux villes sims, 
Prec 1192 à la création des lois et Genie gerde où condéS 2 pren que. 
Se Eau de — Le maison de Meoklem-|  MECOGE(grand-chérifat de LA), partie-de l'Eedus, 
bourg est a ples ancienne maison régnanis de comprend de que los Arabes mors le na 
TE: On ex fait remoster la filiation jus-| farem {pays saeré). Ch ., La Mecque; autre 
0. Genséric, rol des Vandales émigrés au | villes, Médine, Akaba, Voukeh. Ca pays est g- 
de l'Europe, éiait de cette famille ; Fredobald, | verné par des chérifs, qui y exercent une asie 
son frère, sur les Wendes qui roctirent près rité Du reste, c'est à tort qu'on ereiriil 
de la mer ue. Aribert, son trouver des descendants des , fonds 
(28 rasonnnt la suprématie franqu que re de l'slemiane. Le Belad-ol-Hrun, om 
lemagne; après ea mort ls roysame wende homes heure perd peur le 
rederia In at Honet-e-Lion en 1168 le dé= | calift et ous diverses dousiniiees lea. 
truisit, puis le rendit à Pribidav, qui devint sen | 1} resta mais de nomseelanent, 
gendre oi prit le nom de prineo. Au x sole la À Ses paimanen Lanlainos, parmi longues 1 Le 
ma ee 
par les Walt 
Rad ques 
AE. Foy, oUL. 





disparu en 1692, Les deux branches restantes, après 
ua lo: firent en 1104 ur dot le 
PSS ns nn 


ES rs dns de Mecklembourg 
prennent encore aa). lo titre de princes des Vandales, 

8, 
u vwérin, . S. de Wismar: 500 
hab, Judis rio importe, ét là pile du 
1emps de Henri-le-Lian et bean- 


Moeklemboug au 
Psbtäouns (Albert ne), roi de Suède. 
y. ALBERT. 

Mtmaapune (A doiphe-Frédérie ne). ls atné de 
Jean, dus de Mecklembourg . M 
jun de chuis en 1592, éd que mu Er 
ean-Albert, reçut pour sa part Le cemié de Güatrow. 
Lan doux, Fret, RS Tencaple das atires princes 


Frs me l'Allemagne, se déclarèrent pour 

'rédéric, électeur palatin , ‘amé au trène de Bo Bo- 
âme ; mais ils furent mis'au ban de de l'empire, et 
ebawés do leurs étais par Walensteia. lis venaient 


l-duché de Mee- | célèbre 





Fe paurair de son art, 


He en 546, Er Cet ces 
auj. Saint-Quentin), < 
T ni jouit d' ‘ + = 
eurnay. grande 
ie de rela rlol ét Clotaire L. On ni ali 
ue ration rosièces de Érref 
Le 8 juin, aves celle.de S. (Fice nom). 
MEDEA ou MADHYA. Vog, AL-MARBTA. 
MEDEAR, L Lamida, ville d” Igérie 1 


beylik deT'itterie, à60 kil. S. 0.8’ 


ane. 
ES lesFr. rc een 


d'Æs,rdu 
Re ra ln 


et entu ae lu ide le 
à Îoloos, patrie de Jason , elle rajoanit, 
. “ Let 





et, pour se v e de. Pélias, qui avait 
d'être rétablis par Gust , rei de Suède, Sinon le trône de , elle porsuada ri 
quand Le frère cadet mourut. ne Lan fun Bis | eo prines de l' leur disant le 


en bas ge, le dua Ado , 
F3 lement là ieie de où 
‘on ne l'élerit pas 


après Mr re Ven 
means er pour qu' 

À! mit le plus gai 
ordre dant D ae Gusew, qu'il rendit à 209 


1 Cr 
pupille lors de sa US et s'occupa de 


que c'était 
mx n de le rajounir avai. Den cime, al fit 
sentaals Goutte le Ve et de régu ar 
ason 


Corinthe. Là elle se vit abandonnée pr 
‘pousa Glaueé ou Créuse, fille de Créon. 


roi de cette ville. Midée, irritfo de cette indé, 
106 venges en faisant périr 


Glaneé aveo son père. 
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made, à 225 

+ 14,200 hab, Poailion élevée 
ï fort doux. Café aux environs. 
AD, ancienne division de la Suède, dans 
Medel trional 











quenes entralnanls, par la zoblesag, la 








le Norriand, se partageait en: septant 
{cb.-L. Sandvall), et Modelpad méridional (ch. 
Tousa); Î forme auÿ., réuni à l'Angermanland, le 
gouvernement de Westernorrland. Pays vaste , mals 
. Environ 30,000 qu 
LR. 


A 


hab. 
RE D nat 
tr.), sur le L. 
Annie À 600 He 








Jusqu'à 

ehef Evrard, gonfalonier on 
de Fivrence en 1314. En 1318; Syl- 
Leis, qui était aussi gonfalonier, bou- 
Biique pour abaisser Là Aunfio des 

eonire laquelle 11 déchaîna une 
en 1381, 1] succomba à son tour, et 
Modène. Cependant les Médicis rede- 
hsants dans Florence par leurs 
au eommercs, ct ils repa- 
des affüres en 1421 dans la per 
cl qui fui nommé gontar 
ea 1420, laimant deux Île, 
Laurent, qui ont ea une Ilustre. 
sont descendus Laurent-e-Magaifique, les 
Nemours et d'Urbin, les papes Léon X et 
Catherine de Médicis, reine de France, 
Florence, en qui esite ligne 
De Lanrent sont descendus Lorenzino 
de éich,qui mine Alraadro en 1537, Corel. 
Toscane, #x autres grands-ducs, ei 
Marie de Médicis. Cotto seconde 
Braselse s'éteignit on 1787 dans la personne de la 
, sœur de Jenu-Gastan de 


, sarnommé l'Aneien et le Père 


pu m Fi 


Hi] 


È 


HUE 
Ha 
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méoicis (Pierre 12E), né en 1414, succéda à son 
père Cons l'Anden do dans l'administration 
Florence. Il protéges comme Jui les lettres et 
les arts, mais il ne fat paint aussi habile pollique ; 
11 mécontents les Plorentins en exigeahl des som 
mes que som père avait prêtées à un grand nombre 
de citoyens. Éh 1466, H se forma une conspiration 
contre lu! ; 51 réussit. à la déjouer, mais ses amis 
usèrent insolemment de Ja vicloire. 1] allait rap= 
peler les exilés dans leur patrie, lorsqu'il monrat 
en 1460. 
mévicis (Laurent ne), dit Le Magnifique, n6 
1448, EC 1402, ea à pére Pierre l 
con avec san frère Julien , 1469, H asus 
bientôt sen empire sar tous les cœurs par son de 
manières, et générosité sans Larnes a 
par une générosité sans pui 
lui valut Je surnom de Moynifque. Lo pape Sis LA 
en. des Médicis, forma centrefloransos over Perd, 
roi de Naples,le comte d'Urbin et les Siennois, une 
ligue qui mitl'État ea péril; enmême temps les puis- 
santes fam, des Pazsi et dés Salviati conspiraient : 
Julien fut assassiné par les Pazzi , et Laurent blessé 
(1478); l'armée florentine fut défaite à Poggibonai ; 
mais en 1480 une invasion imprévue des Turcs en 
Italie ft conclure la palx, en appelant de ce côté 
toutes les forces de ses ennemis. 





ce temps, 
Laurent de. Médicis jouit paisiblement de son pou- 
voir. Laurent aima les lettres, les culliva même, et 


fat le protecteur des savants et des grands artistes 
de cette 1e, tels que Polilien, Pic de la 
Mirandole, Michel-Ange. Serasai 
une édition des Poesis del Magnifico Lorenzo 
Medici, Bergame, 1163, in-8. La vie de Laurent de 
Médicis a été écrite en par W. Boscoë, et 
traduite en français L Thurot, 1799. — Ï1 a 
lalué plosieurs estants à Pere Il el Jallen qui ré 
garant In; Jean, pape sous le nom de 
X, et un neveu, Jules, aux pape sous le 
nom de Clément VII. 
améoicis (Pierre II ns), fs de Lanrent-le-Magni. 
que, loi succéda en 1492; mais il ne montra que de 
l'incapacité. En 1494, le roi de France, Charles VIH, 





marchait sur Naples, s'étant emparé de plu 
sieurs pics qui apparisouent à la république; 
Médicis se rendit au camp de Charles VIII 


traiter avec lui; mais au lieu de défendre les inté- 
rêts qui lui étaient conflés, 11 céda au rot dès la pre- 
mière demande les fortereses dont la conservation 
était l'objet de sa démarche, etil y ajouta bientôt les 
villes de Pise et de Livourne. Les Florentins indi- 
le nt de leurs murs. 11 s0 réfugia sue- 
cœæsivement à Bologne et à Venise, et tenia plu- 
sieurs fois, mals en vain, de ressalir le pouvoir ; il 
suivit les armées françaises en 1503 dans le roy. de 
Naples, et périt celle même année dans un naul 
en vue de Gate. 
ménicis (Julien 1), 3° fils de Laurent-le-] 
lue, né en 1418, partages l'ex de von frère. 
Pierre Il, fat ramené à Florenee et placé à la tôle du 
gouvernement par le pape Jules [1 en 1512, et se dé- 
mitl'année sai, en faveur de son nevea Laurent IL. 
It épousa en 1515 une tante du roi de France, Fran- 
W L, et reçut à cette ocœmsion le titre de due de 
emours. Il mourut en 1516, ne lisant qu'un bâ- 
tard, le cardinal Hippolrie de Médics (7. caprès). 
DE), fade Pierre |], suivit som 
père en exil, revint en 1512 avec son oncle Julien, 





et devint en 1513 chef de a république florentine 
par l'abdleatlon de son oncle Julien. Il se lala 
entièrement diriger par le pape Léon X, son oncle, 


et fat investi par lai en 1516 da duché d'Urbin, 
enlevé par le pape à la maison de la Rovère. Il gon- 
verna despotiquement et se rendit odieux par sa 
hauteur et sx tyrarmie. J1 mourat en 1519. Il fut 
pére de Catherine de tenter ele 
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wéicis (Jean Ds), surnommé lé Grand-Diable, 
descendant de Laurent, frère de Cosme-l'Ancien, né 
en 1498, fat d'abord employé par le pape Léon X 
à soumeitre les petits tyrans de la marche d'An- 
cône ; combaitit en 1524 les Français dans la Lom- 
bardie, et prit d'amaut les villes de Caravaggia et 
de , dans lesquelles 11 commit d'horribles 
eruautés : c'est 1à ce qui lui valut le surnom de 
Grand-Diabla. À la fin de 1624, il entra au service 
de la France, et fut blessé mortellement en 1538 
près de Mantoue. Ses soldats prirent le denil, ce 
qui leur ft donner le nom de Bandes noires. 

méoicis (Alexandre De), fils naturel de Laurent II 
de Médi autres, de Jules de Méd. (de- 
puis Clément VII), fat imposé comme chef à Florence 





6a 1530, après un siége meurtriersoutenu par les Flo- 
rentinscontreles troupes réunies du nt VI 
etde l'empereur Charles-Quint, ses alliés, et fat fait 


le pape due de Civita-di-Penne. 
da tin, désarma le 
ur commander la ville, mülüplia les sentences 
l'exil et de confiscation, fit empoisonner son cousin 
Hippoïyte de, Médicis, et d'adonoa aux pins bon 
tauses débauches. Il fut amawiné en 1631 par Lo- 
renxino de Médicis, son parent. 
ioics (Coume DE) 1 grénd-due de Tosane, 
né en 1519, mort en 1514, descendait de Laurent, 
frère de Coëme-l'Ancien, 1! devint chef de la répu- 
blique florentine en 1637, après le meurtre d'Alexan- 
dre, avec l'appat de l'empereur Charlet-Quint, qui, 
pour prix de sa protection, mit gamin dans les 
rieresses de Florence, Plse el Livourne. Comme 
on prédéseseur, Coane fut un odieux gran : 11 
s’allla avec Philippe IL, et, comme ce prince, sévit 
cruellement contre les Réformés; il s’allia ansai avec 
le pape Pie V, qui lui conféra en 1589 le Utre de 
gr.-due de Toscane. L est soupg. d'avoir fait 
rir plus, personnes de sa fam. ; on Jui imputa même 
mort de de a, amor 
IIS (François Dé), 2: grant 
et successeur de Cosme ni LA 
surpassa en t: le son père lui-même, 11 ruina par 
des confisations les premières familles de nes étais, 
2e livraaux plus honteuses débanches, et 16 montra 
tout dévoué à Phllippe 11, roi d'Espagne. Après la 
mort de la grande-ducheue, sa femme, il avait 
épouséla VénilienneBlanche Capello (Voy. CAP&LLO), 
qui ent sur les affaires une funeste Influence. Fran 
gois de Médicis tient néanmoins un rang dislin= 
6 par Les princes proletaurs des etre et 
es arts. 11 fonda en 1580 la superbe galerie de 
Florence. C'est sous son règne que fut fondée l'a= 
cadémie della Crusca. II fut père de Marie de Médicis. 
ménicis (Ferdinand 1 DE), grand-duc de Toscane , 
fs de Cosme I, né en 1551, mort en 1609, avalt 
rèça les ordres’ et était cardinal lorsqu'il fut appelé 
à succéder À son frère François en 1581. Il était 
généreux, aMable dans ses manières, noble et fer 
je tire poltiques. plein de she pour là 
té publique. 1 remit les lois en vigueur, ft 
urir le comméres, l'agriculture et les beaux-arts; 
Jean de Bologne, Jules Romain, Galllés eurent en 
jui un proleleur. I alda Henrl 1 à conquérir son 
royaume en Jui faisant pamer de forts et| 
secoarut de Là mème manère l'empereur Rodol- 
phe 11, attaqué par les Turcs. Cependant 1 finit 
S'élotgner dé Hénrt IV, qui avak fait la paix avec 
Je due de Savoie, ennemi de Florence, et conclut 
Jui-même une alliance aves l'Espagne, ennemis de 


#8 conduisit 





France, 

MÉDICIS (Cosme ILE). né en 1590, morten 1621, 
succéda à son père Ferdinand 1 en 1609, et comme 
Jai ft fleurir le commerce, l'agriculture et les arts. 
Se marine, entrelenue par des prises continuelles 
sur les Tures, 05 redouter Je pavillon toscan dans 
toute la Méditerranée. 





















uple, éleva une forteresse 


me aie DT de 17 an, à Coeur 


en 1670. 11se montra bon et géné 
11 laissa le pape s'emparer du 
d'Urbin, qui était l'héritage du ducd'Urbin 


Vhéritière duquel il était flancé. 


rif de ll 3 
Pic Come Non), Eründ due Too, me 
céda en 1670, à l' (le 27 ans, à son père Ferdi- 


nand I], mais n'hérita point de ses vertus. D a- 
eabls le peuple d'impôts, ralna le commeres d 
l'agriculture, persécuta les savants et n'encouraga 
que les potes à le flaîter, IL avait épousé 
en 1661 Marguerite- Louise d'Orléans, coine de 
Louis XIV, qui montra toujours pour lui le plu 
éloignement ; il en ent néanmoins deux ls, 
'erdinand et Jean fille, la prose 
Anve, mariée à Gulllaume, prince palalin. Se 
deux fls n'ayant point eu d'enfants, Cosme IN ft 
déclarer par le sénat que sa fille, contrairement 
aux lois, qui exelualent les femmes du true, 
gnerait après le dernier mâle de sa famille. 
ga 1718 la France, l'Empire, l'Angleterre el 


sposèren! ' 
sion, d'abord en faveur de l'infant don Carlos, puis 
de Fr UE, duc de Lorraine. Jean-Gasn & 
vit obligé malgré lui de reconnaître l'héritier qu'on 
lof imposait, I] mourut en 1787. Sa sœur, la pri- 
cesse palatine Anne, mourut en 1143, et avec ele 
Véeigait : pain de Médicis. je nom due 
CIS DE), connu sous le nom du 
dinal po HanaEurs de Julien de Médiels, due 
de Nemours, né en 1511, fut revêtu de la pourpré 
en 1529. 11 était en concurrence avec de 
Médicis, son cousin, pour le gouvernement de Flo 
rence; mais Alexandre fut préféré par le pape Clé 
ment VII. Le cardinal Hippolyte vécut à Rome, où 
sa maison devint le centre des Florenlns méme 
tents. 1 fat empoisonné en 1535 à Itri, par orûre 
d'Alexandre qui le ait, 
mépicis (Lorenrino p£), issu de la seconde branche 
des Médicis , tua en 1637 Alexandre de Médicis, U- 
ran de Florence , espérant rendre ainsi la liberté à 
sa patrie; mais il ne put y réusair et périt lui-même, 
en 1548, : par ordre de Coëme I de Mél 
après avoir longtem; le ville en ville. 
MÉDIGIS (Jul, Jen, ele). Voy. les papes cé 
MENT VII, LÉON x, LÉON 1. 
R CS (Catherine et rie De), reines de 
de . CATHERINE 6 MARIE. A 
"MÉDIE, Moda, auj.l'Aderbaïdjan ei Irak-Adjemi, 
contrée d'Asie, entre l'Assyrie à l'O. les monts qui 
entourent la mer Cpenne au N., la Susiane 
au S., l'Hyrcanie et la Parétacène à l'E. : sediti- 
sait en Atropatène au N., Médie propre au S., dé 
sert médique à l'E. Quelquefois on y comprenait 
quelques tribus errantes, les Sapuri, Gelæ, Mardi, 
Pausci, rewerrés entre’les monts ct la mer Ca 
es _varièrent souvent. 


. — deux pi 
dies était fertile, le dlimat délicieux : ce pays ré0- 





MEDI — 1487 — MELs 


jet des montagnes, de riches , des riviè- 
TT 
trouit, De bonne heure la civilisation s'y déve- 
‘4 la Médie derint le plus puissant royaume 
prai œur qui s formèrent aux dépens du pre- 
ÿ bseès en fut le premier 


1 où Fr CPR (1 où 
S5), Cyausre | (655 


(536). Toutefois 
noms de Mèdes, Médiques, aussi fréquem- 
mel employés qu eeux de Patses et Persiques (par 
CR DOUNIA Médiques les guerres 
œair la Perse et les Grecs). C'est probablement de 
srill Zoroastre.— Auiusièclear. J.-C. il 
tai de noureau, l'effet de la décadence des 
es Médie et même des rois d'A- 


IEEE 


. La 
me par Les Partbes l'an 31 av. J.-C. 
ou MEDINET (c.à-d. ville, enarabe), nom 
commus À 0e grand re de villes, soit en Ara- 
be, ilaillurs, mais qui toutes ont élé fondées par 
les Arabes. Volei les principales: 
AXSOU 0 SEDNET-EL-NABI, V. d'Arabie. V. MÉDINE. 








Mon où manu , ville d'Arabie (Oman), à 48 
SE D Te, ms ll de Baurin 1000 d 
hab, Bon port, commerce. 


mx, rie de , dans l'état de Eas- 

mel NO. do Ra Le de l'éut 
FES , capitale de 

Eu NOEL SE de Lan Love L.000 maso 


ENU-OU, , Mahymna Cela, ville 
a 
et que. A a ar à AÉANAIOT. 
ADOSMELAS TORRES, ville d'Espa- 
Be la) À 26 iL.'N. 0. de Lierena; 3,800 
sémm cr, Méthymna compestris , ville 
SEpague aladolid). sure Zapardfol, à 4 il. 
) de Valladolid; 3,000 bab. Ancien’ séjour de 
ete Die à Epne alladolid 
WU-DE-210-4EC0, ville d' A 
DS La Ur À 0. és aloid: 4,8 
>. verses, laines, ries. 
DAS ro re Gn 
en a surnom d'India Chica 
À ! Vicioire da maréchal Boulères sur 
Ce Arindo, v.d'E 
“DHL, indo, v. d'Esp. (Ca 
“AP SE. de Cadis, ch. Av due D Le 
Sioeis: 9, . Roînes romaines, 
MEDRU-SIDONLA  ( Gasper - Alonzo - Perez DE 





#0); 1 voulut, à son exemple, soulever 
Aaloode et s'y rendre indépendant; mais la 
Hagen ayant été découverie, 1L fui mandé à 
Ra noms sa fente, e osent, ser l'ordre 

l'Espagne, à provoquer en duel le duc de 
Macs. Cette ridicule provocation ne fut pas 26- 


MEMNE, en arabe Medner-el-Nabi (ed. 1 
mere), primit. Yarreb, Atrulla! de Targa 
.v. da raod-chéifa de La Mecque, dans une 
4 250 Kil. N. O. de La Mecque, par 37° 3° 
22,260 20 La, Nesear: 1,200 fai. Elle at 
mme s; et 
angel qui part de jour 


on de t, Ut de là = 
Arabie, et comme Lant 18 eu de nn 2e 
Le Y visllent son tombeau, 


j a trente écoles. Médine fut quelque temps la capit. 
quelqi bn capil 


de l'empire des callfes; mais quan viah ‘eut 

renversé AL, Damas la remplaça. Elle est avec Lu 

Mesque une des villes saintes. Voy. LA MECQUE. 
INET-EL-FAYOUM. Voy. FATOUR. 

MEDINET-EL-KABI. Voy. MÉDINE, 

MEDINET-EL-QASR. Voy. CAZAR (EL). 

MEDIOLANUM, nom commun à beaucoup de 
villes gauloises, entre autres : 1° Mediolanum Insu- 
brum, dans la Gaule Cisalpine, ch.-I. des Insubres, 
auj. Milan ro . ce nom) ; — 2° Mediolanum Eburo- 
vicum, ch.-]. des Aulerci Eburovices, dans la Gaule 
Transalpine (Lyonnaise 
diolanum Sanionum, ch... des Saniones (Aquitaine2"), 
auj. Saintes ; — Mediolanum Cuborum, ville des Bt- 
turiges Cubi, dans la Lyonnaise 15e, auÿ. Chdieau» 
Meillant (ou Melia. suivent M. Walkenaër). 

MEDIOMATRICES, peuple de la Gaule Trans 
alpine (Belgique 1"), entre les Tieviri au N. et 
les Leuci au S.f avait pour ch.-l. Mediomatrices, 
d'abord Divodurum qe Meu), sur la Moselle; 
leur pays correspondait aux Trol-Ertehés, au du- 
ché des Deux-Ponts et à une partie de l'Alsace. 
MÉDIQUES (guerres), nom donné aux guerres 
que les rois de Perse firent aux Grecs dans le 
ve sièele av, J.-C. Ces guerres sont au nombre de 
trois. La première eut lieu en 490, à l'occasion des 
sccours fournis par Athènes aux villes grecques 
d'lonie révollées contre le roi de Perse Darius, fils 

l'Hystaspe. Dais et Ares généraux de ce 
monarque, conduisirent 300,000 hommes jusque 
dans l'Atlique, mais ils furent repoussés par Mil- 
tiade qui les mit dans une déroute complète à Ma- 
rathon,— La 2+ eut lieu dix ans après (480) : Xeraès, 
fils de Darius, conduisit contre la Grèce une armée 
innombrable; mais la valeur de Léonidas, les vic- 
toires de Thémistocle à Salamine (480), de Léoty- 
chide et Xantip) cale, sur la floile du grand 
rol et de Pausanlas à Platée sur Mardontus (479), de 
Cimon sur l'Eurymédon (470), le forcèrent à la paix. 
— La 3° guerre commence en 450, Cimon s'empare 
deï'île de Chypre: mais meurt au siége de Citlum. 
Toutefois avant de mourir, il a signé avec Ar- 
taxerxe une palx glorieuse pour Athènes (449), et qui 
met fin aux guerres médiques. Athènes prome de 
ne plus secourir les insurgés contre le grand roi; 
et celui-ci abandonne toute prétention sur les villes 

recques d'Europe et d'Asie: il s'engage en outre 

tenir toujours ses flottes à trois jours de distance 
des côles occidentales de l'Asie. 

MÉDITERRANÉE (mer), Mediterraneum mare ou 
Jnternum mare, immense golfe de l'Océan Atlan- 
tique, se lie à cette mer par le délroit de Gibraltar, 
et s'étend de l'O. à l'E. entre l'Europe au N. et 
l'Afrique au S., jusqu'à l'Asie antérieure. Le litto- 
ral septenirional offre une foule de sinuosités qui 
forment trois grands golfes : 1° le golfe occidental, 
entre l'Espagne et l'Italle; 2° le golfo du milieu, 
vulgarement mer Adriatique, entre l'llalie et la pé= 
ninsule turque : 3° le golfe oriental, avec les mers 
de Marmara, Noire el d'Azov, entre la péninsule 
turque et la'Russie d'une part, et l'Asie de l'autre. 
La longueur des côtes sept. et mérid. (à vol d'oiseau 
estd'env. 3,300 k11., la largeur moyenne de 48011. La 
Sardaigne, la Corse et les Baléares à l'O., Candie et 
Chypre à l'E. la Sicile vers le centre, sont les Îles 
principales de la Méditerranée ; elle contient en ou- 
re un riche archipel. Beaucoup de grands fleuves 
s'y écoulent : l'Ébre, le Rhône, le Pô, le Nil, etc. 

MÉDITERRANÉE ARCTIQUE, donné par quel- 
ge modernes à l'ensemble que forment la mer 

l'Hudson, la mer de Bafin et leur entrée commune. 

MÉDITERRANÉE COLOMBIENNE, nom donné à La réu- 
nion de la mer des Antilles et du ge du Mexique. 

MEDJERDA, Bagradas, rivière de l'Algérie et de 












Elle ! l'état de Tunis, naît dans le S. E. de la prov. de 
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Consaatine, coule au N. E, e tombe dans La Mdr | 1 
terranée arino. Cours, LIL reçoi = 
FT RsSs 0 ae |Déemène, ol des Spertiles, 1e M piller eines. 
’ AI à 70 ML O. de| dier par ses troupes; mals elle 06 releve, enter 
Tamen * Port de l'Algérie, , Gas la ligue Achéoane l'en 232 ar. JG. à 7 
MEDJIBOJ, ville de la Ruwslé d'Europe (Podolle), | joua an #0 Philopæmen dont elle 
à 100 kil. N. E. de Kamenetz : 4,300 hab. était ta patrie. Mégalopolis eut deux Fall Le 
MEDNOI-OSTROV. Voy. cuivre (Île de). todème en 336, Lysiede en 266 av. 3. 
MEDOACUS, nom commun à deux rivières de | MÉGARE, Îlle de -Créon, rei de Thèbes, à 
Vénétie, la 1r° Medoacus major, nuj. la Brenta; | femme d'Hereute, t la descon 
la 2 Mfedoacus minor, auj. le Dacchiglione. La 
15e venait du pays des edoaci en Rhélie : la 2 nals- 
sal: chez les Euganei, et toules deux se jetaient dans 
l'Adriatique. Voy. BRENTA el BACCHIGLIONE. 
MELOC (le), pays des Meduli, subdivision da 
Bordelals (gouvernement de Guyenne), au N., dans 
l'espèce de presqu'île formée par la Gironde et 
l'Océan. Ch.-l., Lesparre, Auÿ. dans le dép. de la 
Gironde. Ce pays est célèbre par ses vins. 
MÉDON, fils de Codrus, ro! d'Athènes, fut 
1er archonte (1132) dans 
famille pendant 12 
MEDUANA, riv. de Gaule, auj. la MaYERRE. 
MEDULI, peuple de Ganle, au. le pays de améooc. 
MÉDUSE, l'une des trois Gorgones, était sente 
mortelle. Elle était d'abord remarquable par la 
beauté de ses traits et surtout de sa chevelure ; mais 
nt osé le disputer à Minerve, catts déesse irritée 
igea ses beaux cheveux en affreux serpents, et 
rouidique s te efrayante et le pouvoir de chan: 
ger en pierre celui qui la regardait. Pe: n1 
par les contes de Minerre, soupe 1 io de H£iure 
l'aide d'un miroir dans lequel 1] la voyait sans la 
regarder en face, et s'en servit contre ses ennemis. 
Selon quelques-uns, le sang de la Gorgone pro 
duiit le cheval . 
MEDVIEDITSA, riv. de la Russie d'Earope, natt 
dans io gouv. de Saralov, entre dans celui des Co- 
ques du Don, et gromit le Don. Cours, 480 Lil. 
—Un afuent du Volga se nomme aussi Meârioditaa. 
MEDWAY, rivière d'Angleterre, a sa soures 
dans le comté de Surrey ; arrose Meidstone, Roches 
ter, Chalam , et se Jette dans la Tamise à Nore. 
MEDWISCR , v. de Transylvanie. Voy. MRGYES. 
MÉEL (Jean), peintre flamand, connu en France 
sous le nom de Hiel, n6 en 1619, .mort à Turin en 
1684, excellait dans les tableaux de chevalet : ses 
compositions se recommandent per la couleur el 
l'expression, mals pèchent par le dessin, la grâes et 
la noblesse. Le musée dn Louvre possède quatre de 
ss tableaux : un Pauvre demandant l'aumêne à des 
Paysans, Le Barbier napollain, une Halle militaire, la 
Dinés des voyageurs. Î1 a aussi gravé à l'eau-forle: 
MEERBECKE, v. de Belgique. Voy. mœnaea 
EERHOUT , ‘ville de Belgique (Anvers), à 
kil, S. O. de Turnhout ; 2,900 hab. Draps, 
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érislique 

lirputeuse), qui s'edonne surtout à la logique. 

GARE ATOLÉERE, ville de La Sicite orientale, 
sur la côle, près du ment Hybla, cslonie de Me 
gare, fat fondée vers 128 av. J.-C, ut détrals 
par Gélon (480), et prise (214) par Les Romais; 
elle avait cemé d'exlsier sous Anguste. 

MÉGARIDE, Megaris, très petit étet Ge la Grèe, 
ee vompoenit de Mégere ‘et 'un faible Lori, 
mais avait de l'importance per sa position ut 
portes de l'isthme de Corinthe et du iPéleporèe. 

MÉGASTHÈNES, hietorton ot géographe gr 
remplit pour Séleueus Nieator 205 ar. JC) 
une mission auprès d'un -rei de l'iute, £e 
cottus, et ‘publia à son retour ane Hixoie de 
Indes, qui est citée avec éloge par les ances, 
mais qui ne nous est point parvenue. Celle qu 
Lexiste aujourd'hui sous son nom a élé fabriquée par 
Annlus de Viterbe : on eroit toutefois qu'elle re 
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l'usage des bains dans le téanos, Analyse des eau 
de Sultsmat, 1179, in-8. On lui doit les plais 
anti-névral 





, et compte 40,000 3 





30 kil. sur 26, 

toiles, liqueurs, ean-de-vie. MEHADIA, ville de Hongrie. Voy. MEADIA 
MÉES (Les), ch.-L. de canton (Bameæ-Alpes), à |  MEHALLET-EL-KÉBIR, Cynopoiis, ville de 
MS. 0 À 5,600 En anne) à | pau. e, ch.-1. de la province de ar 


MÉGABVZE, l'un des sopt satrapes porses qui 
renversèrent du trône le faux Smerdis (821 av. 
3.-C.), fut un des serviteurs les plus zélés de Darius, 
etsubjugua pour tui la Thrace dès l'an 506 av. 3.-C. li 
fat père 0 Zoprre. Petit-tils du préc., rédni 


Bai par Geo en EU SE à re mec (AEEl France où fl rédigeal 
r Cimon en le 0 rédérie Y, puisrevinten ce oi le 
MÉCACLES, Aleméonide, arehonte d'A nas en a an ee eg ep où ré 
598 av. J.-C. déjoua la conspiration de Cylon, mais Ipbllosoghiques de 1 
edit odieux en mamagrant Les conuréa quis'& à in Burie, Ses principaix, ouvrage mul : 2 
talent réfugiés dens le templo de Minerve. #a-| roastre, 1161: Origine des Guèbres où 
crée sant été suivi de la , 11 fut bemni avec| naturelle en action, 1151; Origine, progrès a 
tous les. 1éonides.—Chef du parti de la Cête, de la | dence de T'idolätrie, 1158 (ce sont ces deux 
rêene fem. chasse en 660 l'asurpateur Pislstrate mais, | qui le firent poursuivre); Tableau de l'isoire me 
lui avant donné sa fille, s'unit à lai ir le rétablir. rne depuis la chute de l'em) d'Occident jusqu 
MAGALOPOLIS (Grande ville), v. d'Are| la pas de Westphalie, 1766 : c'est le plas 
esdio. sur l'Hélisson, fat bâtie vers 8170 av, J.-C. per! l'Hist. vixà vis de la Religion, de l'Etat, de. t16 


un bras du Nil, à 100 kil. N. du Caire. 
e chevalier DE), léraleur 

né à Lasalle, ee d'Alals, en 1721, er a | 

j 


Istt 1766, relque temps La Littérature fran 
çai à Copechague ‘ane chaire fondée paf" 
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MÉGÉMED. HÉRÉMET, où MOHAMMED, roi jde Castille, détrôné de nonvezn pour avoir refusé 
de Carine. de ‘des Ommriades, succéda | de payer (ribat à son preteciour, prociemé 
‘an pire 11 en 862. Son règne |nne fois en 1432, et enûn dépouilié pour tonionrs 
Aie salle do guerres civiles et étrangère 1 | de aon royaume far on move Mhéd es ee 
souvent avec un grand courage une rars | 1445. Celui-ci [ut à son tour renversé du tes 
cependant 1 Tet Pal plunteurs fe par [une nouvelio révolution on 1164. 
fnier dans Des rire nant qui nee Né d'abord lésieur de bois (le 
es we a aval ai eur de bois (babad 
Wans ans Oumiades. Méhémed mourat en 885. | 1140, 1 marcha contre le czar it EE 
sisi où Morel d'Atrique |la He de 200,000 orme. et l'enfer avec tte 
en 1199, fu d'Y: de | son armée sur les bords du Prath (1711). 1 no con- 
h “des hémmies, star de ruimer en [tenta de lai faire souscrire uue- paix hontsuse ; 
Altique le parti des Almoravide, pas pas où Es | scrusé de licheté et do irabson auprès du rain 
‘œuhaitt es rois do Casile, de Navarre et | par le roi de Suède Charies XII, 11 fut enveyé on 
Len qui Sétaioet Dgoés nrj Mmes. 
fe laits en 4212 près de Toi, et s'enfuit dans premier ambassadeur 
réparalt Perse qu'en ait vu en ffranoe (1714). Ta chargé 


mn resaume d'Afrique. 
pro Gro- |Rnçase dns e 0e Pemque pur Be a sonnrs 
mue : , premier roi de le no peur ro La puorrh 

Lt ecrit d'abord [aux Arabes de Mme. gai latte Los 

Perse. Louis XIV éjada cote ms tnen 
Woskbal, salue d'une do TE os El autinest qu 
, le ; se a Fimest 
réveits Fat : 














exil à Lemnos et ÿ meurat en 1113. 
CS -Berc, le premier 
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cœniee lai co 1332, et s'étant emparé de ist Né pour avoir A1 nu auf dans Be nébe 
Join, de Cundtr, de Lors et de , 8e mort mounent de tomes 
fsems un diet indépendant dent Grenade devint où Porte 
18 plie, peu o tro de ro (1235) L But œetss PMÉRENEDOY, rire de l'Inde, Voy. art. 
bouroes outre jes Chaéticas, fut foroé do se MEHUL (Etienno-Henri), célèbre oompeslteur, 
œunolire vassal de Fesdionnd, rat de Castle, 1248, |n6à Givet en 1763, mort à Paris en 1811, vint en 
et de payer tribut. il meurat.en 1718. Méhémed | | 1119 à Paris, et y eonmut GHidk qui prit plaisir à 
les : 1 | cultiver sœ heureuses dispositions. En 1700, Méhul 


doans à l'Opéra ComiquoEwphrosine et Coradin, 
sister n, surnommé À! Fakih, roi de Grenade, Sa Re de Pl M: Stree 


1797, lÆrato, dans le genre italion ; os 
remarquable par La couleur anliquo et d'ncton 
leuse (1807). Lidépendamment de ses ouvrag. de 
rampe eee théâtre, à cp sonaus, des sÿm- 
RE erpers ix | Phonies, des hymnes et des oantaie t lai qui, 

ent Jaime dans l'art |sous la république, a mis en mt Ïe Clans du 

départ, le Chant de vicoire, le Chant du retour. 

a reproché à co composlleur d'avoir abusé 

rens d'effet jusqu'à confondre le brait ares 

Mébul était de l'Institat depuis 1796. 

IUN-SUR-YEVRE, srl, de ent. (Cher), à 

rene wi NO. de Bourges; 3,557 hab. Jadis selgaou- 
rie. Ruines d’un château où mourat Charles VIL. 


MERUN-SUR-LOIME, Voy. MEUNG. 
MEHUN (Jean DE). Voy. MEUKG. 
MEIBOM, , famille aemande, a pro- 


doit plusieurs savants : Henri Meibom, dit l'Ancien, 
, fs et sue- | né en 1555 à Lemgow (Lippe), mort en 1625 : il fut 
Y professeur d'histoire et de ie à Helwstædt, et 

ublia des chroniques relatives à l'histoire de l'AI- 
troublé et surtout de la Saxe. — 1. Henri Mei- 
bon, AAA récédent, mé à Helmstædt en 1590, 
en 1655; on a de lui ame Vie de 

Hs ea latin, ta Lee, 1658, at plusiosrs autres 
places sur les Chré- | éerits ourieux, mais oubliés auj.—Henri Meibom, dit 
1334. le Jeune, fils du n6 à Lubeck en 1638, 
mort en en 1700 ; il prefosa la médegine, la poésie et 
Be eudaione fous, On lui doit une dissertgtion 
incudatione in fanis, Home, 1659 Scriptores 
Pr 1688, ele. LI découvrit les 
Einndes qui goriont son'nom 2 Maro Moibom ; 
logue, de la méme famille , né vers 1630 daus le 
Sleswig, mort en 1710 à Utrecht ; iles 4t connaître 
de bonne heure par de dictéremantes De el 

la musique des anciens quelque 

la cour de Christine, puis eo Daremest où A hi Pa 
bibliothécaire de Frédérie Il, et enfin à Amsterdam 
ai professa les belles-lettres. On a de lui : 4n- 
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, |iique musicæ auciores, grec-latin, Amsterdam, 
1682 une £ten, estimée de Diogine Laëres, 
en | Amsterdam, 1602 ; des Rocherches sur la poésis des 





Hébreux, ete. 


MEIN 


MEIDLING, bourg des Elats autrichiens (Autrt- 
eh). à 3 kil, $. 0. de Vienne, près de Schænbrunn: 
Esux thermales ; théâtre. Cotor 


tanneries. Maisons de canpagne. 
MEIGRET (Louis), grammairien, n6 à Lyon vers 
1510, vint vers 1540 à Paris et y publia plusieurs 





ouvrages qui avaient pour but'de réformer l' 
graphe française, savoir : Traité touchant Le commun 
usage de l'écriture, ele, 1542; Trèué de la Gram- 
mère françobse (sic), 1550. Plusieurs des réformes 
qu'il proposa ont été adoptées depuis. 
MEÏ-KONG, dit awal Mékon. May , Me- 
nam-kong, grand fleuve de l'Inde Transgangétique, 
nait dans la province thibétaine de Eam, sous le nom 
de Dia-Tehou; traverse le Yun-Nan sous celui de 
Lan-Thsan-Kiang; baigne le Laos, traverse le Cam- 
je annamite, el se jette dans la mer de Chine 

sous le nom de rivière de Cai À 

MEILEN , bourg de Suisse (Zurich), sur le lac del 
Zurich, à 14 kil. S. E. de Zurich ; 2,400 hab. Vins. 

MEILHAN, ch.-l. de canton (Lot-et-Garonne), à 





pol 
144. 0. de Marmande; 3,500 h.— F. sENAC DE ILE | 


MEILLANT (œurrat-), ville de Franco. Voy. 
CHATEAU-MEILLANT, 
MEILLERAIE où MELLERAY, village de France 
guoirelnférieure), à 17 ill. 8. de Chhleaubriant; 
00 hab. Célèbre couvent de Trappisles. 
MEILLERAIE (LA), village de France (Vendée), à 31 
Al. N. de Fontenay-le-Comte : 600 bab. Mines de fer. 
EILLERAIE (Charles DE LA PORTE, duc de LA), 
pair et maréchal de France, né en 1602, mort en 
1664, élait cousio-germain du cardinal de Riche- 
Lieu. Dans les guerres du Plémont, il se signala à 
du Pas-de-Suze, 1629, et au combat de 
an, 1630, Nommé grand-maltre de l'artille- 
nel en ele qualité dans les queret de 
rgogne et des , et reçut en 1639, des 
mains de Louis XII, sur la'brèche même de es 
din, le bâton de maréchal, En 1641 11 prit sur les 
Espagnols Aire, La Bassée et Bapaume; conquit en 
1642 presque tout le Rouwillon; s'empara en Ilalie, 
en 1646, de Porto-Longone et de Plombino. En 
1648, après la conclusion de la paix, 11 fat nommé 








surintendant des finances; mais il ne réussit pas | nom 


dans ce nouveau poste, et l'abandonne en 1649. Le 
due de La M. était considéré comme le meilleur géné- 
ral du temps pour lessiéges. — Son fils épousa en 1861 
ane nièce de Mazarin et prit le Utre de due Mazarin. 
MEILLERIE, village des Etats sardes (Chablais), à 
194. NE, de Thonou, sur le bord S. du lac de Genëve. 
Près de là sont des rochers célébrés par J.-J. Rousseau. 
MEIMAC, ch.-1. de canton (Corrèze), à 13 XII. O. 
d'Ussel ; 3,237 bab, Mines de ouille, 
MEIN, mavn ou main, Manus où M 
d'Allemagne, formée du Mein rou, 
blane qui prennent leur source en 
l'O. en faisant 


mes, rive 

ef du Mein 

, coule à 

sant beaucoup de délours, et tombe dans 
le Rhin vis-à-vis de Mayence : cours, 448 Lil. 

MEIN (HAUT-), un des 8 cercles de la Bavière, a an 

8. le roy. de Wurtemberg et le grand-duché de Bade, 

les grands-duchés de Hesse. 144 kil. sur 

000 kil. carr.; 450,000 


: ). 

l'O. de celui du Haut-Mein: 148 kil. sur 105 : 
8,000 Lil. carrés; 499,000 hab. Plus fertile que le 
précédent, Ch, Wurtrbourg. 

MEIN-ET-TAUBER (cercle de), un des 6 cercles da 
grand-duché de Bade, à l'E. du cercle da Neckar, 
au N.E. entre la Bavière et le Wurtemberg. 51 kil. 
en tous sens : 1,380 kil. carrés ; 98,000 hab. Mon- 
tueux et boisé, mais peu fertile. Basalte, mar- 
bres. pierres à bâtir, Ch.-1., Wertheim. 

MEINAM ou MENAM, fleuve de l'Empire bir- 
PAEINDER bus ), jadis le Méandi 

Ux=), jadis le re, petite vtr. 
de la Turquie d'Asie {Apalolle), sort des monts del 
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MEIS 


Kutayeh et tombe dans l'Arehipel vit-à-vis à 
mon 210 0° de o sure Gus at. 
mnoen (curcaux-), riv. de la Turquie d'u. 


PINERS Chrsoph philosophe et historien, 

E] phe), et , 

a MAT à Wan d'Ordrt “ans, 
mort en 1810, se forma presque seul, la lecture: 
devint en 1711 professeur de philephie à Tu 
veralié de Gættingue, puis remplit.les fonelous de 
prorecteur. L'empereur de Rumie, Al k 
consulla sur l'orgauksation des universités dans ou 


pl 

Meiners a com] un très grand 
ivrages dont les Pracipant sont : l'Hinore 
des progrès et de la décadence des sciences che la 
Grecs et les Romains, 1181 (traduite par Lavaux, 
1199); Histoire de la religion des plus ancien pa 
ples, 1115; Histoire de l'Humanité, 1186 et 1811; 
Histoire de la décadence des mœurs ei des intiuixs 

itiques chez les Romains , 1782 (traduit qar Be 
1196); Tableau des siècles 
Age et du nôtre, 1193: Histoire des nisersis de 
l'Europe, 1802: Hisoire des doctrines ml, 
1801 ; 11 y attaque la philosophie de Kant. Ona em 
outre de Îui : une Histoire et une Théorie des beaus- 
arts, 1787; des Élements d'esthétique, des Priscipes 
de morale, 1801, et un grand nombre de dimris- 
tions dans les Mémoires de l'Académie de Gatis- 
gue, entre autres, Da realium et nominaliun is 
üis, ele, 1193. Meiners est plus remarquble 
comme érudit et comme critique que comme phi- 


‘ou MEINUNGEN , capitale da ôt- 
ché de Sase-Melningen, sur la Werra, à Hi 
$, 0, de Gotha; 6,600 Hub, Deux beaux cha 
deux bibliothèques ; gymnase, ets. Drap, 

die; Matures 09 Qon, del Lansérin, de 

MELUNGEN (duché de sAxE-). Voy. SAXE. 

MÉIS, Telmesse, ville de la Turquie d'Asie (An 
tolle), ch.-. de Livah, à 210 kil. S. E. de Smyme 
Bon portsar le golfe de Macri; commerce ac are 
l'Egypte et Rhodes (bois, goudron, sel, ete). Run 

reuses, entre autres un mansolée que le dre 
teur prélend être les restes de celui de 
Maurole, . 

MEISSAC, ch.-l, de canton (Corrèze), à 16 Hl. 
S. E. de Brives; 2,540 hab. 

MEISSEN, ville murée du_ royaume de Sue 
{ile}, à 23 Ki. N. 0. de Dresde, sur Er: 
,500 hab. Cathédrale et château ls. 
Belle manufacture de porcelaine ; draps, ep 
bonneterie, couleurs; cartes à jouer, ele. Patrie 
d'ÉLSchlegel et d’Hahnemann .Anc.ch.-1.delaMisnie. 

MEISSÉNHEIM, ville du landgraviat de Hese- 
Hombourg, à 90 Ki. S. O. de Hombourg; 1,800 lab. 
Verrerie, usines diverses. Aux environs, mereur, 
houille. — Ch.-l. de la seigneurie dé Meimer- 
heim, qui forme une enclave entre la principauté 
de irkenfeld (appartenant au due d'Oldenbturs 
celle de Lichtenberg (à la Saxe), la Bavière el'5 


Prusse 1e): 1, : 

MEISSNER (Auguste-Théophile), Httératear a 
lemand, n6 en 1753 à Bantsen en Lusace, morten 
1807, a composé des romans, des histoires, des 
contes, dans lesquels on trouve de l'esprit, de l- 
magination, un style agréable, une compoition 
habile, et qui eurent un grand succès. Ses printi- 

aux ouvrages sont: Alcibiade, 1181-1188, à v0l.: 
Maraniello, 1184; Bianca Capelle, 1186. la donné 
un Destouches cime 2,172, eÙ un Molière she 
mand, 1180. La plupart de ses ouvrages ont éte 
tradula en français par Lientaud, _ 

MEISTER (Léonard), écrivain suisce, né en 1711 
à Cappel (Zurich), m. en 1811, fut nommé en 1° 
professeur d'hisioire et de morale à l'école de Zu- 











MELA 


are eme, 
et métiers, Heidel= 
ghire de l'Helvétie, Zu- 


ds pale, 
au-dessus du métiocre. 


(eh. malres-chaneurs, | don 


pa de ps à de nonoui 
rs vers la fin du | prét 


uv tiède. Le a célèbre d'entre eux est Hans 
Sacha, Hn 1378 l'e: r Charles IV leur donna 
des lettres de et des armes lières. 


MÉUE, de l'A Igérie(CotslantiRe), à 160 kil. 
SE d'Alger, età 160 S. 0. de Constantine, dans un 


à laquelle elle donne son nom. 
Rr Long etre) arméniens 


en NE en js se radt 
À Coustantinople en 1700 , et s'efforça de réunir les 

Arméniens de celle ville, divisés alors en deux par- 
Hs; maisn'agant pa rénmir + 11 se tourna vers l'é- 
romaine, la soumission sage, et et 


dans la Morée, qui 
ar au Véaitens, Larque onixc pare 
prie, en 1717, il chercha un asile à 
Venise, el concession de l'île de Saint-La— 


mare, où il Soda un couvent de rell 





j 00e Grammaire de Fe 
Le tome em 2 vol., ae 
MEXHTARISTES , arméniens 

dual dus 1 pete fle de Saint-Lazare, au mien 
da bre de Venise , tirent leur nom de Pierre 
Mébiur (Foy. à dus. Lis ont un collége et uno 
trpographie, et rendent de grands services à la lit- 
blications, On cite 

sens d'Eu= 


de Mékhitaristes 
De ss ce SR UE gs 
PE te fee d'Asie. re 1-KO! 
Inicbistan ae Vendeur le Kaboul 












ts dep 
et qui réunis peuvent mottre 2,500 


sous les armes, — La côte du Mékran, qui 
is à l'ancienne Gédrosle, était habitée jadis par 
qe th 
ponius), géographe romain, vivait, à 
Le en Espagne sous Tibère et Claude; 
‘eonjecturent qu'il était de la famille 
que. 11 éerivit vers l'an 43 un traité de géo- 
De situ orbis, en 3 livres, qui nous est par- 
Ve, el qui est une des sources les plus précieuses 
ur la sasienne Î y a employé la plu 
Jar des traraax faits ses prédécesseurs, mais 
À 0e Les à pas toujours Fondur avoc assez 6 dlscer= 
sement. Les meilleures éditions de Pomponius Méla 
“tafeelles de Jacques et Abraham Gronovius, 1606 
4172, cum noté variorum, et de Tachucke, 1 vol. 


a ques Eu 
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MELA 
1-8, Lelpsick, 


1806. IL a 6t6 pabliéavee trad. fr. par 
M. nn 1806, 8 v. nr e par M, Baudet, 1848. 
ao fabui fameux derin a médee, os " 
 fabuiense, de la famille royale 

vivait à Pylos, dans le Péloponèse, ant va d 
l'ellébore les flles de Prœtus, rol d'Argos, que 
Junon avait rendues folles, et obtint l'aînée d'entre 
elles en maringe. Persécuié par Nélés, roi de Py- 
los, iL8e retira auprès de son beau-père, qui lui 
na une partie de ses états. Ses descendants ré: 
pendant plusieurs générations. Mélamps 


du comprendre le langage des animaux. 
ons ON (Philippe); en al, Schvarte 
rde (terre noire), un des a 


"4 1497 à Bretten, dans le Bas Palathont, 
ATLAS en 1518 professeur de grec à lande 


mie de Wittemberg, où Luther er la théo= 
logie. Autant Luther était fougueux, autant M 
lanchthon était doux et + néanmoins ces 


deux hommes se lièrent étroitement el se réunirent 
pour tenter une réforme dâns l'Église. Mais ils ne 
suivirent pas la même ligne de conduite : Luther 
joua jusqu'au bout le rôle d’ardent novateur, tandis 
que Mélanchthon essaya toujours de concilier les par- 
Us, Il rédigea en 1630 la famense Confession 
d'Augabourg, et y inséra quelque article tendant 
procheunent : mais les articles n'en 
ace D envoya encore au vol de 
François 1, un mémoire coneiliatif, dont 
tout le résultat fat de déchalner contre lui jes fa- 
valiques de son part. Pendant la guerre qui sui- 
vit la ligue de Smalealde, 1 trs dans divers lieux 
de l'Allemagne, fuyant le théâtre des discordes 
qu'il aurait voulu empêcher. Il asista en 1641 aux 
conférences bonne, ot rédigea en 1548 l'acte 
dit Intérim d'Augabourg, qui procura quelques mo- 
ments de paix aux la reforme. Les 
controverses au milieu desquelles 11 était condamré 
À passer sa vie le rendaient perpétuellement mal 
heureux. Mi thon n'est pas seulement connu 
par La part qu'il prit à la Réforme; ilest aussi un des 
eavants les plus igués de l'Allemagne. I] a laissé 
une foule d'écrits ques ef liftéraires, qui 
ont 46 publiés à Witlemberg, 1680-83, 4 vol. in- 
fol. On remarque entre tes rune Grammaire la- 
tine (Nuremberg, 1547), qui fut longtemps clasab- 
Que. obune Ve de Lu, 1EA8. Ont comme 
tar la Vie de Mélanchthon en latin, par Camerarius, 
À ds estimée, et Hisoire des Paritons où Boul. 
s gré sur lui le jugement le plus vrai. 
RÉLANE Golf, Mélanes sinus, au. golfe de 

Mégarisse, sur les côtes de Thrace, 'au rs 
Chersonèse, recevait le Mélas. 

MELANESIE, les Noires, nom donné à la partie 
de l'Océanie habitée par des indigènes de race noires 
elle comprend la Nouvelle-Guinée avec Les iles qui 
“ | l'avolsinent, sinsi que toutes celles qui s'étendent 

telles que : les Îles Salomon, Nou- 
 Nouvelle-Bretagne du Sud, Diéménie, 
Kouvelle-Calédonie, Mallicolo, ete. 

MÉLANIE (sainte), Ale de sainte Aline, sui 
Mustre par a hé que par, 8 nalsance, al 816 
mariée À 13 ans à Pinien, fils de Sévère, préfet de 
Rome, et élait parente de mon Paulin. Ayant perdu 
de bonne heure ses enfants, elle embrasa en 417 
la vie monastique et ft élever sur le mont des 
Oliviers un couvent où elle mourut en 439. L'Eglise 
la fête le 31 déc. — Son aïoule, Mélanie l'anc., m. 
en 410 à T8 ans, est aus comme sainte. 

MELANOGETULES, c.-à-d. Géuler noirs, ation 
de l'Afrique ancleane, entre ia Maurlane, La No 
midie et la Libye inférieure, semble avolr habité 
le Sedjelmesse actuel. 

MÉLANOSYRIENS, c.-à-d. Syriens noirs, nom 
donné aux habitants de la Syrie propre. Voy. SYRIE. 














MELANTIAS,auJ. Buiuk, pelle ville dela Thrace. 
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surla Propontide, entre Rhegiam -et Sétymbrie. | un tin qai Brûialt dans le TRE 


l 


MÉLAR (le lac), en Suède. Voy. MÆLAR. sa naissance, Althée, sa mère, 



















MELAS,o-à-d. Noir am de rsrivièresehez | tison et le garda selgnensemont, 2 de 
Les anciens, entre sutres : 1° le Sukiwth ou Géri, en | lingua de bouse heure par son courage; À pri part 
, au 8. E. (il tombait dans je golfe ;[à l'expédition des A: et tua le toerible 
2 loce (serti du Taurus, 1] | sanglier de Caiydon. Üme rixe s'étant élevée entre 
s'unimalt àl' ème) He eue | ul 61-008 oncles eur La pansesien dia bar de 4 
«gai, en Pamphyhe:il 0e jetait dans La mer près de , 41 Les frappe d'un : ooup mortel, dans l 
MELAS. lchien , eut le commande- | chaleur de la dispote. Althée, irritée dn meurtre de 
ment en chefde l'armée autrichienne contre l'armée | sas frères, jeta au fou lo tion {atal, et son fl expire 
française d'Italie on 1796. Il battit Championne à | presque suritôt. 
Genola près de Saluces en 1799, et s'empara de Coni: un des généraux dAlemeëre, se pr 
mais l'année suivante 1 perdit contre a pour, Arrhée pri La mai a 
bataille de Marengo. Après eeito défaite i1 fat nommé | roi, et obtint la Lydie dans le partage des pre 
commandant de la Bohême. Il mourut en 1607. | vinces. Pe: , voyant en bal un obélacie à me 
MELASSO, Myéassa, ville de la Turquie d'Asto | ambition, le fit périr (823). 
(Amatolie), à 140 kil. S. E. de Smyrne. Tabac, 00 poëte grec, nâtif do Gadars on Syrie, 
ton; commerce de cire, miel ; etc. ;ruinesaux env. |est le premier qui ait fermé ane anthologie; i ri. 
MELAY, oh. de canton (Mayenne), à 20 kil. | valt environ 160 ou, selon d'eutres, 80 am ar. 
S. E. de Laval; 1,300 hab. Etamines. J.-C. On le eroit le même qu'un Mélésgre. ni 
MELAZZO, Hykæ, ville de Bicile (Messinc), à auteur de salros en prose. .L'Anchologis de 
35 kil, O. de Mosine, sur une bale de même nom ne nous est pas PAFVEQUE, MAsEn à Gr 
(Basilicus sinus) ; 6,200 hab. Ville forte. Pêche de | servé poslérieurs nombre de 
;eommerce en vins et hufle; manne, Les Es-| de lui: elles se treuvent dans les ‘Anais dt 
pegnois l'auiérèrent raimensent en1719. Voy. vins. Brunek, dans l' ds Jacebs, et-ont dé ler 
ELCHIADE on MILTIADE {ent}, pape de 311 | primés par , 1eti. 
2314, était Africain d'origine, l'ommbattit Phérésio | MÉLECE {ect}, Malais, n6 dans le Mie, 
des Donatistes. On te fête le 10 décembre, v. d' , évique de Sébaste en 1, 


la même que-Jérusatem), et prêtre &u Très-Hat, 
vlat féliciter Abrahem, vainqueur de Chodoriabo= 
mer, roi des Elamites, et offrit en sacrifice le 

et le vin au Seigneur. Abraham lui doana la dime 
des dépouilles ser l'emnemf. L'Écriture 
(Psaume c1x, 4) qualifele Messie de pontife éternel 
selon l'erdrede Mel:hisédeeh, fahant allusion sans : " 
doute au sscrifice de Melchisédech, et par 0] pendant la teaue du concile d'Antieeie, qu'il pr 
lon à cette expression : prêtre selon l'ordre d'As- | sidait. Les deux Églises d'Orient et d' st l'ont 
ron. (Du reste, beaucoup d'opinions diverses ont été | placé parmi leurs saints. Ba fôte se célèbre le 1216 


énises + di inf porennago les t|rder. Sait Chrtème pronom Cr 4 
donné vale à oo) j us rique, — Un autre Mélèes (Metioius), érêque de 


Chrétien: 
trine de Nestortus, ni eelle d'Entychès. ll ontun pa- 


iriarehe perticulter, rétidant à -Bamas, et qui se | confondus avec les Arions. 

it appeler petriareie d'Antiocie, Ba n'ont 616 nom SYRIQUE, théologien de 

més Melchites, mot qui sign. Jrnpérialtes, que par. | né dans le de Crmdle en 1599, mort à Casa 0 
© qu'ils adoptent les canons Qu coneite de Chal. | 1664, fut d'abord æbbé d'un de Gandie, 
cédoinre, et fut ensuite a} à Constantinople par de Pa 


convoqué en 451 par l'empereur Mercien, 
st qu'il sont per conséquent de le reUgion de 
Pompe: En Égypte sont aux Jacobites, 
LCHTHAL, vaifée de Sulsse, dans le'S, du 
canton d'Unterwald ; 9 kil. sur 4 ; est arrosée par 
le Melch, affluent de l'An. C’est là que demourait 
Arnold de Melchthal. Voy. cl-après. 
“MELCHTHAL (Arnold 2x), l'un des trois fon- 
datours de la liberté suisse, né dans le canton 
d'Unterwald, conçut le projet d'arrscher son pays 
3 la domination autrichienne, à l'occasion d'un sup- 
plice affreux que le gouverneur autrichien avait fait 
‘£ndurer À son père. 11 se concerta avec ses amis, 
Furrt et Stauflachrer; ils s'adjoignirent chacun dix 
hommes déterminés, el aves eux s'engagèrent par 
un serment solennel à rendre la liberté à la Suisse 
en chasant le gouverneur et en appelant tous 
leurs comeltoyens aux armes (1307). L'aventure de 
Gulllaume Tell hâta l'exécution de ces mesures, 
MELCOMBE REGIS, ville d'Angleterre (Dorsel), , 
à 13 kil, 8. O. de Dorchester, sur la Wey, vis-à- | 1754 à Ribera (Eatramadure), mort à Montpeltt 
vis de Weymouth ; 5,126 hab. en 1817, occupa une chaire de belles-leitres à Ba- 
MELDI, peuple de la Gaule (Lyonnaise 4e), vers | lemanque, fut nommé en 1789 Juge au tribunal de 
leN., entreles Parisii à l'O., les Aurelianf au 8., | Seragowe, et en 1197 procureur du roi à Madrid. 
et les Senones à l'E. aaient pour capitale fociran, | Lors do l'invasion des Frangais, 11 s'attacha à Jo- 
nommée depuis Mefdi feux M seph Bonaparte qui le nomma directeur de l'in 
MÉLÉAGRE, fs d'OEnée, roi de Calydon. Les | traction publique. fi se réfugia à Montpellier après 
destins ayant décidé qu'il vivrait tant que durerait | l'erpulsion des:Frangais, Ses poésies, qui consistent 





triarche Cyrille Luesr, qui le momme protesneelle 

de son égl . Mélèce sels néanmolne aux qnodet 

de-1688 et 1642, où fut-condamnée la doctrine de 

Grille Lucar. A cjut mênre chargé de réeir 
ion i du patriarahe, et 

effet un écrit devenu fameax pas, en, dont 


92 {rouve un extrait en françeis 
de ln Pernéuié de La foi d'Aroaald. 
MELEDA, Melie, fie des Etats eus 
malle), des l'Adriatique, par 15° 36' long. £.. 
43e 8° lat. N,, n'est séparée de la presqu'lle de Se- 
bioncello que par le canal'de Gurzola : 48 kil. eur 6: 
1,000 hab. Sol peu fertile, bois, un grandac, 5 boss 
ports. Leviil. de Babinopogite en est ielieu principal. 
MELEDIN. Voy. MELIK-EL-&AMEL, 
MELEGNANO, ville d'Itakie. Voy. Æamanan. 
MÉLEK. Voy. uÉLix 


MELENDA, ville de l'Inde anctenne, auj. couts. 
MELENDEZ VALDEZ espagnel, né en 
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Te 
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@ cin, Gégies, égiogues, sont surtout re-| et fat d'abord per ses frères, puis par son 
ÿ ». El . 
me par a l'élu. ou 0 oncle Mél et-Adel 159). Ce prie ealivalt 2 
“Madrid (1821). MÉLIK-EL-ADEL (Salt - Eddyn — 


É 


. ds petits rivière de 
Lydie et lonie . naissait et tombait 


du 
Li donnait 
Etes , d'où aonnom de Méléigène. 
HELEZGERD , Maurocostrus, ville de la Ti 


, urquie 
dite (Erseroum), ch. de livah, à 133 AS. E. 
Pen se ar L. 4 
DAS ULTE GS 18 DE 
autres . 
MLGKG, mars l'Algérie (Zab}; 44 KL. 
æmn:i le Djiddi, 
vife de l'Inde. Voy. 
MÉLICERTE, fl d', 








son æ 
ds de devint une divinfié marine sous le 
sm de @ l'on institus on se faveur les, 
étaitsartout honoré dans 

PR BLEX, sigatte = 
= mot ture: roi, a 
ab porté par un and more 44 pritoes que l'où 


ue 
jéla- 
de Djelal-Edäyn). On lui doit 


| 


, de colléges. 1! taisen trois fs, 
es, Moamsied et Sander, qéi sépirent 
ÉLIE-CHAN (t-Aile du succéda 
NET 

urs, et son au 
de Hamaden et lspahan L mogrut en 1160. 
régna avec gloire sur !a Pos ot da 1180 
ares 8e De, 
‘compétiteur seu consin Mol 
mod, fils de ik-Chah, mis 11 le bettit à Has 
win eu Kadin, Il dépouills les chrétiens de la 
qui avalent envahi ses états. 





nombre de villes, de | les 


-Edäyn -Aboabekr- Mohem- 
med), connu sons le mem de Malek-Adel et de 


Sephadin. alien d'Égypie et de Dam, de la dre 
nes Ayonbites, était frère + 
Seladin. Il contribua puisamment Sub le pat 


sance de son frère, et obtint sucessetvement los 


devait, comme oomdttion de la paix, épouser Jeanne, 
sœur du roi d'Angleterre, et être courommé avec elle 
roi de Jérusalem ; mais elle princeme refusa de 
donver sa main à nn Infidële. Après la mort de 
Baladin en 1193, see fils ee 


Hongrie, ravages ses-états et lui onleva . 
11 mourut en 1216, à l'âge de 16 ens. On ne peut 
reprocher À ce que sa “conduite “envers :bes 
enfants do Saladin, —P. aussi 3 


torions occidentaux sous les nome de Mélédin ot de 
Mélek-el-Quemel, fils -aîné de Méllk-elsAdel, s0e- 
céda à son père sur le trômo d'Egypte-en 121$.:Ume 
armée de 400,000 Croisés venait de s'emparer du 
po" de Darietl Ioreque son père rirf core : 
le nonveaa sultan no put-rantrer daus cette ville 


en 1221, Les -Chrétiens . a 
émet le qu. En 1229 one que 

s'étant’ élevée entre ses deux 
du pren poele de to 
N pramièr, Gt. pour le à 
l'empereur Prédéiie II à envabir la Palestine ; 
1 2 repentit blé d'avoir mo sé som 
utable, et fut obligé, pour s'en débarramer, de 
lutoééerJérusatem. En 1258, son frère Asehraf ééant 
ur son sabre 


eut pour Bis à 1° uneeond M4lik- 
eFAdel, qui lui end en Égypte, mais qui, #6 
per eee 


tant rendu m 

caperité, fat 

Poe où Am, bel as après 2 Malte 

si A ‘abord 

LR D an a 

d'Egypte à la place de Méllk-el-Adel 11 (1240). 
ANLPE-LMOADILIU-GÉRIT-EDDYN, DORÉ PA CON 


MELI 


oncles 


8e réfugier dans le désert d'Arabie, où il mena 

vie des nomades. 
MÉLIK-EL-MOADHAN-C. 

sultan d' , de la 


de Mélik-l 

mel; régna d'abord sur la 
sur 1e 

an fre Aa 
de saint Louis, et la 


TE-EDD! 
le des 


débauches, 

its, à qui il 
rte, fut éd 4 mo à mart 
Ta dyrate den À 
celle des Mamelou 





'éleigait 
pere 
élik-al-Aschraf et 1 

voir aux Mamelouks j 3 
MELILLA, Rusadir, ville d'Afrique 
. de Fes, sur la mer, par 
. O,: 2,600 hab. C'est une des 


tes 
Baharites. Ce] 


qu'en 1254. 


ele. Petit port 
en 1496. Elle doit, dit-on, 
qu'on recuellle dans ses environs. 
MÉLINDE, ville d' 
guebar, capil. du roy, de 
a 


42 long. E., 4° lat. S. Cette ville a élé très 
sante el a compté, dit-on, 200,000 
auf. qu'une triste solitude. M s'y 


fait encore un 
commerce avec la Perse, 


l'Arabie et l'Inde. 


Linde fut prise par les Portugais au xvi* slècle ; mais 


les Arabes la leur enlevèrent en 1698. — Le 


de Mélinde, un des principaux élats de la côte de 


Mélik-el-&amel et Mélik-el-Aschraf, et qui, [une pluie miraculeuse 
plusieurs fois rétabli et renversé, fut enfin réduit à 


en 1249, après avoir assassiné 
1 coups les vivres à l'armée 
uis, et La força ainsi à cette funeste re- 

traite qui coûts la vie ou La liberté à plus de 80,000 
lers et ne res- 


mois de règne. En lui 
, qui fat rem 
pendant 
begh disputèrent encore le pou- 


Prise par les Espe- 
, son nom au miel 
e, sur la côte de Zan- 
élinde, à l'embouchure 
Quillmancy, sur la drolls du fleuve, par 38° 


hab. Ce n'est 
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Au 


in 
tène Chosroës 1 
fut dé. par le gén. Justinien, cousin de Fe 

MELITON (saint), évêque de Sardes sous Mure 

urèle, à cet empereur vers 112une Apr. 

chrésienne. 11 avait Composé vu 

grand nombre d'écrits, entre autres un Trai de l 

tue de Paques (U Be celte fête au 14° jour de a 

lune de mars), mais aucun pe nous est partemn, 0. 
le fète le 197 avril. 

MÉLITUS, un des accusateurs de Socrale, ait 
orateur et assez mauvais poële. On dit que les Albi- 
niens ayant reconnu l'innocence de defrent 
mourir comme calomniaeur (400 av. rh cepen- 

rien de ce fait. 


SE=ERÈTES 


##IT 





dant Platon et Xénophon ne disent 
-MÉLIUS (paru). cheraler roman, a wa 
ss me Es en 
levant Le 

à cetle ascusallon, 1 fut tué an talleu du forum 
par le ,malre de la cavalerie, Calus Sera 
438 av. J.-C. 
MELKART (à. Le roi de laville, ou phathire 
for, l'Hereule phéniclen ou l'Hercale de Tyr ui 
considéré, de même que l'Hercule grec, mel 
mage du” soleil; une flamme éternelle brêlai dun 
son temple : tous Los ans on élerait en son benseur 
un immense Dûcher des fayames duquel le pr 
faajent échapper un aîgle , symbole de l'uvé 
Qui renatt de ds cendres Meluait état abri me 


phénici à Malte, à . 
MÉLLA hat de Op à donné vs 
LMRLLA, sue de Op on pe 
MALE, ie d'arr. r-Sèvres), à 

. [27 kil. E. de Niort, près la Béronne; 2,124 bal. 
Toile, serge, lainages divers. Commerce de grins, 





Zanguebar {Atrique orient), s'étend le long do a | males, els ‘Environs charmants ; eaux salfurenses. 
mer, entre les roy. de Juba au N., de Zanzibar au | —L'arrond. de Melle a 7 cant. (Brioux, Celles, Che 
S.; il était censé poriugaise et faisait | Bontonne, Lezay, La-Moth nt-Héray, Saué- 
le de la capif - générale de Sofala-et- | Vaussais, plus Melle), 99 communes et 15,580 hab. 
que MELLERAY, bourg de France. eue 
MELIPILLA, district du Chill, entre ceux de | MELLO ou MERLOU, bourg du dép. de l'O. 
Ma, Maypo, et l'Océan ; | à 36 kil, S. E. de Beauvais; 600 hab. Jadis Ur 


uillot 

910 Lau 88. Ch. V x 
MELISEY, 

on de Lure; 2,000 hab. 


LISSUS, philosophe éléatique , natif de Samos, 
Pamend * 


ch. de sent. (Haute-Sabne) 410 


d'une seigneurie. Voy. CADAVAL. : 

weuio, bourg de Portugal (Beira), à ?6 k. 
N. O. de Guards; 800 hab. 11 a donné son nomë 
une branche de la maison de B: 


nca. 

le de , À vors 460 av. JC | MELLO-FRÉIRE-DOS-REIS (José DE), jurieon- 
Homme d'état et général habile en même temps que salle portugais, grand-vicaire de Crato, membre du 
philosophe, 1] commanda la flotte des Samiens con- | conseil du roi et de la cour souveraine de jusice, 


re les Athéniens, et remporta quelques avantages 
sur Périclès ; mais il ne put emptcher m pairie de 
succomber, 440 av. J.-C. Il professait l'idéalisme, et 
soutenalt que l'univers est un être unique et Indivi- 
sible, que les formes diverses des êtres ne sont que 

apparences, que le mouvement n'a rien de 
réel, etc. Il ne reste rien de lui : il n'est connu que 
ur os écrits de quelques auteurs grecs, notamment 


MELITE, Melia, nom donné par les anciens à | p 


la Méditerranée, auj. MALTE el MELEDA. 
Cappañoce et Tape. Vale jaë 
Q ae , 

l'Arménie; fut annexé à là Ca 

lors de la formation de la province dite 
ménie, fut une des 6 préfectures de cele province. 
Son eh.-1. était élite, nommée aussi Mélitène (auÿ. 
Halatia), sur l'Euphrate, près de son confluent avec 
le Mélas. Cette ville avait été fondée par Trajan, et 
fat la capitale de la Potite-Arménle. Elle fut long- 
temps le alégo d'une légion die Le Méine el ur 
nommée la Foudroyante; celle légion , toute compo 
sée de chrétiens, n'était pas moins célèbre par sa 
Piélé que par son courage; on attribue à ses prières 


deux îles de 
M entre la 





né en 1138, à Anclho (Portogal), fut nommé, par 
le is de Pombal, professeur do dr péri 
gais à Colmbre, 1712. En 1783 la reine Marie lui 
confia la rédaction d'un nouveau Code. 11 mourut 
en 1798, laissant inédits un Code de droit public el 
un Code de droit pénal (le deuxième a été publié 
en 1823). On a de lui, en outre, plusieurs æants 
traités de droit, réunis à Coïmbre, 1815. On re- 
marque surlout les Jutitutions de droit publi 
et criminel du Portugal, et son Histoire ds 
droit civil, tous deux en latin. On place Mello av- 
près des Montesquieu et des Blackstone. 
MELLOBAUDES, rol franc, le premler dort 
l'histoire fume mention, servait dans l'armée r- 
maine vers 864; fut commandant des gardes sous 
Constance, Julien, Jovien et Valentinien; et sou 
Gratien remporta une grande viotoire sur les Alle- 


and, en 378. 
Lt RIA ou MELORIA (la) , Mænaria, île de la 
lédit. ,sur la côte de Toscane, au S. O. de Lirournt. 
[Vict. des Pis. sur les Gén.,1241 ; des G.sur les P.,1284. 
MELODUNUM, ville de Gaule (Lyonnabe 4°), 
chez les Senones, est au]. MELUN. 
MELOS, auj. Milo, une des îles Cyclades, la plus 








MELU 





MEL WBRAY, rille d'Angleterre 
ester), À 3 KL 8. E. de Nottingham: 3,500 
 Meloboem, ville de France, ch.-1 
département de Seine-et-Marne, sur la Seine, 
Zlare Hadhques Matin eme do dent. 

centrale de lon. 

Com. de bis, vins, etc. Fabr. decalitots, percale, 
Mence, verrerie, ele. Patrie d'Amyot. — Ville très 
premiers Capétiens. Pleure fois 
prise Kormands et les Anglais (notamment 
141$}; Charles VIE la reprit en 1430. ps 
‘le eut lettre dé vicomté elle fut luché= 
A ‘æ fiyeur de Louit-Hestor de Villars. 
md de Melun a 6 cantons {Brie-Comto 


Cuialet, Mormant, Tou 
sis PU 2), 10 0 108 comm. et 57,821 
(win pæ), maison noble el ancienne, 
doat à daendence est connue depuis le x° siècle, 
fai aïe À ls race royale des Capétiens, et à 
lé ct à l'églle, dès le temps de Hu-| a 
pa Gp, an grand nombre de personnages 


pere DE), dit Le Charpentier, fut un 
A ii aidèrent 





& 
CE 





HRTE 


LE 





y 
Pricomts de), général de Phili, 

ET CE Ga ds Te Pollou contre 
commandant 


due mA A ice, et contre Savary 
qui aralent fait tous deux ane ineur- 
js terres du roi de France. 1 le, ml en 
pri 


NE, À dlqums en Angioare 
que 
fre és pour roi, et ÿ mourut 


2 (Charies De). baron des Landes et de Nor- 
de gr 2 commencement du règne 


laut degré de faveur, 
Érataee al Fans où Heutenant-$ 


rranme, Sa conduite éq mena del 
res Ben paie Jet 8 partie a où 

En qu omin dubor de 1. suirer de 
enplois, et qui ensuite le ft condamner à 






468), comme ayant eu des relallons avec 
a def de la H notamment avec le duc de 
pe ptaniqn ie rt oo | 

at en faveur, on 
se fi srosmmer LS de son temps. 


Sardanapals 
2e), marquis dé Maupertals, puis 
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5.0. à égale dance du cap Scylleum on Her duc de Joyewe, 
æ 


à | quetaires, 


an Plus | giques 


dis- IMtemoires hporiques 


que | famille illustre d° 


de Ron s eppous 


Lieutenant 
roi, n6 en 1634, mort en 1921, se 
an siége de Valenci 


et fut fait brigadier par le roi sur les 
Fetranchéments mémes. 1 6 montra pas moins de 
bravoure à la bataille de Camel et au siége d'Y- 
pre; fut, sucoemirement pus mé mental der 

leutenant-général, et fut envoyé vers 
160L an Havre-de Grâce, qu'il défendié autre les 
Anglals, et qui dut en grande parte, aux me 
sures qu'il sut prendre le es de n'être 
réduit en omme Dieppe. Louls XIV ré 
tablit pour lui en 1714 le duch ie à de Joyeuse, 
dont ls Ltulairs venaient des 

MÉLUSINE, magiclenne ou fée célèbre dans nos 

romans” de cheralerie et dans les traditions du 
Poltou, descendait d'un certain Élénas, roi d'Al- 
banie ;'elle épousa Raymondin , comte de Poitou , et 
devint la Uge des malsons dé Lusignan (et par 
ruil de Jérümlem et de Chypre), de Luxembourg 
et de Bohême. Elle était, dit-on , tous les 

En serpent, pour avoir déuné ell-mbme La 
mort à son père. Son mari, l'ayant un jour aperçue 
dans sa métamorphose, l'enferma dans un souter- 
ra do son chileau de Laslgnan, où elle est de- 


née elle ee ne 
PMELVR CR Jan) à ao 


eur écosais , 

dans Lo om de FI en À mor en 1608, 
fut attaché au connétable de Montmorency en 
France pendant neuf ans el fut rappelé en 1661 
en Ecosse par la reine Marie qui le nomma 
eomseller Privé. 1] serrlt sn souveraine eve ane 
tant d'intelligence que do Hdélté, 64 ne erlgnit 
pas de lui adresser les remontrances les plus éner- 
qu'il découvrit son fanests attachement 
ur Bothwell; 11 fut même obligé de s'enfuir pour 
À la vengeance de cs lrnier. 1 fut rap- 
pelé au conseil par les qui gouvemèrent 
Fonds Merle StuRet et par Le ro Juaq VL. Moto 
Talwé mur les événements de @n temps dos 
ii ont été publiés à Lars 

en 1683, la-fol., of traduit par l'abbé Marsy, Par 

1745. Ces Mémoires sont condamnés à Rome. 
MELVILLE (Hear puxpas, vicomte de), homme 
d'état, né vers 1741, mort en 1811, fmu d'une 


r fut envoyé au au Parlement 
comme représentant de Ÿ 5 
parmi les plus sélés Aer du mire 
mdant a guerre d'Amérique; come 
tère éphémère dit de la coalition 











aus gme de Pi et fut nommé anccemive- 
mlnbire président da contrôle pour 
Fos 1783 


(191), on “dd coën ré EU 
1181), puis do is guerre, lord du sean priré, gour 

verneus de le 0 d'ÉœMe, et premier 
lors de larsirauté (1804). Ù eorqait un poutair 
presque sonveraln 6n Écome. En 180 11 fa 
sus de malveration dans l'en 
lies , et blen qu'acquitté re des Lords 
1 ne’prit plus qu'une part aux affaires, Mel- 
ville est autenr de plusieurs brochares poiques 


re 
MELVILLE , nom de 2 fles alnil nommées en 
l'honneur de lord Melville : l'une dans l'A! 
sur la côte N. de la Nouvelle-Hollande; 120 C'TA 
sur 70: les Anglais y avaient formé un établisse- 
ment Gel arctig ils tr abandonné; l'autre dans l'Océan 
108-116 long. O., 74s-76e 
SN 80 Pme 00 Pod rene Décou- 
rerte le ca} 
MEMBRILLA (La), ville marée d'Espagne (Mao- 
che), à 42 Kil. À (HD cruded-Rets 8,100 hab. Cha- 
teau-fort, Fabrique de savon blanc. 


de enter pa 


MEMN 


EL. ne de Etats promsions 
l'embouchure de la Dange dans Lips A tre 
L'SAL Ne H. de Rang: 8,400 bah, Port. 
Comptoir de banque provinciale. Industrie, toile, 
and, mvon, eu do-ie, bière: commerce actif. 
sec. nom donné parfois aa Nfémen, Voy. enom. 
MEMINI, pot peuple de la Gaule Narbonnaise, 
Thicastini, 





ENS 
Se vie da En Barière arabe mn | 





d'Ulm; 6,500 
thèque, te. Arseral, fonderie de cloches, 
Êe gone bonneterie, martipes à fer et À. 
cuivre. Commerce avec la Suisse et l'Itate. 


MEMMAUS, maison plébéienne de Rome, a fourni E. 


plusieurs uns sous 1a république et planeurs 
consuls” sous l'empire. 
LEO 


se montra et par 
vint À déjouer sos Inriguis A de fire armee de 
la Namidie à Rome pour être jugé. C'était un des 
orateurs los plos célèbres do son temps. Sallasie 
met dans sa bouche une fort bellé harangue. 
deople, Dréteur el Braves do 1e DAypie à 
peu erneur d 

mai il fui exilé à Patras en Aciale comme co0 
oumionnaire. I! cufivait avec succès l'étoquence et 
la poésie et protégeait Lucrèes ; c'est à lui que ce 
poële dédia son 1 pme De Natura rerum. 

IN; personrage fabuleux, fs du beau 
Tihon (frère de Priamÿ ei de l'Aurore, régnait ur 
Ego et l'Ethiopie, salon es uns, ut La Porve et 

e, es autres; où enfin, selon les 
syneréthsies, sur l'Egypte et la Perse à la fois; il 
vint, dans a dixième année du siége de Troie, 
amener à Prlam un secours de dis mille (ou vingt 
mille) combattants; se 
tas Antloque, fs de Nestor, combattt Ajax, et fut 
tué fui-même par Achille. Quand il ent été pincé 
eur le bâcher, on vitsortir de ses cendres une troupe 
d'oiseaux, qui, pour-honorer ses fanérailles, s6 par- 
tagtrent "en deux bandes et'se combastirent avec 
fureur, L'Aurore an désespoir versa des larmes abon- 
dantes qui se transformèrent en rosée. On fige 
l'honneur de Memnon dans pl 
ment À Suss, à Echatans, à Thèbes en 
monuments dlls/memsoniu. 1 xt” 
üne statue colosnle de Momnon qui, dit-an, ren 
alt un son Parmpnleux lorsque EE Trappes | 
premiers rayons du soleil levant; on en volt en-. 
core les débris. On à fait mille conjectures sur la. 
fable de Memnon : les uns volent en Jui un prince | 
réel, qui aurait régné sur les régions orientales, ce 
qui lo ft nommer As de l'Aurare; ou Le prenant 
pour un roi puissant te qu'ils Identifient. 
tantôt avec Osymandias, Ut ee Aménophis HT 
(ao dont cell de Memnoa saralt uns corrplon); 

, comme Hérodote, avec le conquérant 
Sésotris; d'autre en font 1 parsonnifotns de la 
lumière solaire. Quant au son rendu par sa statue, 
si 0e n'es une pure inrenlion, où l'epliquerat par 
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physique ignorte du vulgaire et analogue 
À oc qu qui produit le alngoller phénomène d'acous. 
mec SonE 0e le nom de éolienne. 
ON, général perse, frère de Mentor de Rbo- 
des, Mél révollé dune an Jouseme. contre Ar. 
Ochus; mais ayant obtenu son pardon, il 
était devenu le plus fidèle serviteur de ce prince; 
Al servit avec le même zèle son nn sucçemeur 
Lorsque Alexandre envahit la Perse, Mémnon donna 
à Darius le consell de ravager l'Ale-Mineure ; quot- 
{ue ee ge avis nel pas 61 adoplé, il na com 
Dattit pas avec moins dévouement pendant la 
guerre contre Alexandre, 11 se disiii an pas 
sage du Grapique, défendit la ville de Milet et s'em- 


MENA 


JE de Cie 0 de Less. Ba mont 
ladie au milleu de ses succès, l'an 838 av. L£, 
der, Mylène. Alexandre épousa nt Le 


, historien d'I 
sons + Vers le 11° siècle ie it cop 
Ednrmipeel dont il ne nens restemedes 
insérés par Photius dans sa Biblio. 


edf ts-ont été récemment recueils 
Émind rm ce tre à Meme han 

remezcerpie, cum latins Lo. 
Lelpaick, 1610. L'ae Géden à dant mers 


l'Histoire d'Héraciée, par Mermon, dns 
le Men Mémo mis en. 


; 


39e À 
1 bifrenon du Have Bâle par Ménis 
orée par Uchorée, elle fat 
pltale d'un vaste état: el quand l' 
tm Raylut. Frappe etape 

es] tale. Elle 
maidques st était environnée de canaux: 
lement des eanx du Nil. À: kil. an 
trouvaient les fameuses des. 





parce que, das dan 'arate an a des 


HÉRAGE (uen des errant 0 Pebegprt, le 
ge en 18e mer à Par enr 1692, abendoers | 
area PTûr 20 Garner data agen 
et s'engagea dans l 
des bénéfices qui lui Psnslieant do eur Er 
ment les lettres. Il fut fé avec: Balzas, Benend 
Pélimen, Soudéry et Chapelain, fut prog | 
gardioal Maarin, d'a puit CLS 

meet axerçe quelque 
une sorte d' de lettres. Mi 
- | sa réputation incite fement, sur l'art 
tion de bel esprit, péiit devant l'influence de B 
Jean, et plus encors devant: celle de Holire, 4 
l'immola sous lé mom de Vds dans Ler Feet 
revenus, À él ré par on cumstieité on as 
grand nombre d'enueris hp TE 
je, On a de lu: Les Où 


çaire, Paris, 1650, lot (dont nie EE 
es celle de 1159, 2 vol. in-fol., avee les été 
gies de Huet et Leduchat) ; Observarions ar lai 





ue française, 1672-76: de la Longue | 
, 1669, en italien : Lairce, ft 
latin, avec un ample commet Londres, 1$ 
in-fol., Amaterdam, Wetatein, 1992, 2 vol it 
Mulierum phi kistoria, Lyon, 160 (| 
suite du Dingène ) : des latines et 
galses assez médiocres, 1656 et 1681. On a dt 
après sa mort un Menagiana, L de traits d 
conversaion, Paris, 1608 et 1715, in-12. M 
avait une connaissance de El 
lienne. et était membre de l'Atadémie dela Ce 


LPRALE, Mani ren A, me Ro 
readie, vers Le centre, contiemait 
des monts Hi el Phnlante. Conseeré à Pi 


N au S., ets0 jeite dans le CRT 
139 80° lat, N. el 99e long. 400 kil. de a 
MENAN-KONG. . HEP-RONG. 

MENANDRE, porte comique “Haba, : 





MEND — H67 — MEND 


3 met en 290, avait composé un Grand-Océan Etuinontal, 1] déboervrit Tè-grewpe d'îtes 
amère de pièces daus le genre de La co | qui porte son nou. 1 péri en retournant aux Paie 


me, qui de Vemsiemxe en ce quan lieu | ippines 
de permenalRés efe présentait 1e tablean des vices | MENDANA, archipel da GrandOvéan Equinexial, 
ei des ridicules; 1} mérita d'être appelé Le ce ‘entre T° 50-10» 3° lat. S., et entre 140°-143° long, 
de le nouvelle comédie, 11 servit de modèle à Ptaute | O. sil 1e compose de deux 3 es fes Mare 
art à Térnce, ne rese de oi que quol-| ques an SE. of ln es Vaisgen u 
au ont 6 pote lerc. ert au xvrsiéele par l PCA 
Benin. 1 , et par Aug. Meineke, Berlin, | Mendana, qui ne vit Vautaths que Erik re S. E. 
103: fs ont été trad. Ce français par M. Raoul Re- | (lies Marquises). Le NN. O. (îles 
des Rare Thdre des Gres. Ma rer Pat ve em LT par le ne Marchand. Krœmen- 
ever œæ me, 1627). js premier, ces deux groupes sons 1e 
RRCRDBUE ve de TE de Su h nom de Mendass an (1004, Foy, MARQUE 
de l'état de sur ua pelit afllaent dg MENDE, Ville ds Franes, 
Pndragert, à 49 S. E. de eng, est ch.-L. dn dép. de 1 Losère, à 570 kil S, de Paris, 
eue regardée par les Museimans sur le Let: 5,900 had Evéahé. Tribonal da de pre 
comme us des sanctuaires de l'islamisme, ère inatauce ; le. 


tonte l'île de Sumatra. IE est Las, Pi Mar où ep 


sergos Mende, 

CES le de 1e Gaule (Ger- | qu'on en de très ancienne! 

me at enr elle Mann Tr pa Een ec — L'ar. de 
an ne mers, ils p'hebitalent que : LR (Mende, Bleymard, Re 
ben. av.poureaæ. Castel . . | Châtesuneuf, Langogne , Saiat-Amans, Villefort) 
Re nr alone) | 62 coeunanes at-46102 Lab. 


ke 
Ë 
ë 
a 
“ 
ii 
si 
$ 


mL -caurane village de Vramee (Loie-|. MENDELSVOYHN (Mais), savant maille, n6 à 
sr le Loire, à © ll, N. E. de Btoiss 760 | Desen en 1729, mort à Berlin en 1786, montre, 
ab. Jai ch4. per en 167. tendre des: dispositions extra 


den érigé | die nfance, 
Don cie Le prince de Colmey y oroma 0n 1H, da pi jmie avai Ge 08 père, qu ét 
Sn Ne 

RS mer à Tr. ).] goes, le æT ur. 20! dé 













célèbre Lessing, qui le dirigen dans ses étades et aveo 
œmmdd n. es re, pa a lequel 1 reste 1 ouiarse vie. 1 devint lub-mâme 
Oue prez roremis au parti posspéien, eë reloarua | un des premiers écrivains de l'Allemegee. La plu- 
œe 1 his auprès d'Octwe. là périt en con- | part de ses éorits traitent. A deb pmephiqes: 
Hate es ps à 7 [Roses uma rochrat dralgee 1 
14. de Tolède : 3,506 hab. Pulanso, tax les Juifa et 1 d'élever Les premiers à. 
Pre lériurrie, as Ve criltion des Parmi se ouvrages ls 
dl. de cat, (Puy-de-Dême}, lus impertants, citerons : Lettres sur Les sen 
ML DA Mo 1 200 10. ü ra FE diacre Lovatr, 


JENDEN. ville ds at praionn (Wesphale) 
ME Dino). sera soma, RD de Ro ETES 
cteeur de mo ça "1 ma lo ps nd ve Mn 
‘en 1682 les fden. entre v. 
dosroal Liéaire qui MENDÉRÉ-SOU, Ron moderne de l'anc. SIMS. 
Jui doit quelques! MENDES,. dieu tien. Voy. MANDOU. 
rait publie, et des|  MENDÉS, ville de l'Egpls aucionns (Della). 
du candisai Noris, | vers le N. 0e près de la bédche du Nil appelée de 
unisersalis de Baxhorn. 1à Mendésienns, au N. E. de Dospolis et de Sében- 
da préeédent, né nyte, et au N. 0. do Tania. On y adoralt na bone, 
remplit la | symbole du dieu Mendès ou Mandou. Elle 
aataio, fonde.une |s0n nom au nome Mendésien, 
orteciosmement, de la poésie | wennès, ville de la Turquie d'Asie. Voy. MENTKCE 
toremas 1107 |  MENDIANTS (ordres). On donne ce nom aux 
(bio- | religieux qui font vœu de pauvreté et qui vivent 
) des Save, uuscurisuse dissertation De |d'aumênes. Les plus anclens Font les Franciscains , 
Qurisensria erndiorsm, 1115, in-8, traduits en es Domialeains, jes Carmes ot les Augnstins. 
Rep (par Durand) Duvand), La Haye, 1121; Seripiores | MENDOCE. og, me 
Naam, à vob. jo-fol, 11282, 012 MENDOZA ; vie de ANT 
— leds (FrédyOthen}, fs da. précédent, Unies o-de- À 
Dent en (7 Larons Grande, par 12° 7° long. Ô. 39° 25 late 8.5 
étre el ble nes larges, canal, rulmeeux d'eau 
Le vous mil mile pue ton Eten | % vite; égies amer bells, jolie Jee promenade ; come 
Letpaiek, 1136, 18; "Historia Angel Puliiané, 1136, meres actif. — Ît y a dans Ÿe mb sans riv. 


#4: Méscellanee Lipoinsis ae 18 | do Mandors qui coule 380 XI, 10 d'abord 
vies, cie. ee OU NUE, puis au 8, E., traverse ensulle le las de 





MENE 


cessirement: e de Sérille et de Tolède, reçut 
la pourpre romaine en 1473, et rendit d'imporlants 
services à Ferdinand et à Isabelle pendant la guerre 
euntre les Maures de Grenade, Il fonda un collége 
magnifique à Valladolid, ét un hôpital à Tolède. 
MENDOZA (DIKGO HURTADO DE), né à Grenade en 
1502, mort en 1875, fut tout ensemble guerrier, 
ur, ge, hiorien et poële. fat 
chargé arles-Quint lusleurs missions 
impartantes, el fut pendant alx ans commandant de 
la Toscane. Non content de cultiver les leltres , 1l 
en fut aussi le protecteur, et s'occupa de rasem- 
bler un grand nombre de manuserits grecs dont 11 
céda La collection au roi d'Espagne pour la Liblio- 
thèque de l'Escurial. On a de lui : Guerra de Gra- 
nada hecha por el rey de , Felipe IT, contra 
Los Moriscos, Madrid, 1610, In-4, ouvrage clamique ; 
des poésies et œuvr. diverses publ. à Madrid, 1610, 
In4 , et d'autres ouvrages inédits, On lui à 
attribué le roman comique de Lasarillo de Tormes, 
attribué ausai à J. de Ortega, et qui a élé plusieurs 
fol trad eu frane. (1661, 1801, et 1842, par M Viardot. 
MENÉAC, ville de Francs (Morbihan), canton de 
la Trinité, à 33 Ml. N. de Ploërmel ; 3,621 hab. 


MENÉCRATE, médecin greo, natif de Syracuse, 
qui virait ver 860 av. J.-C. eut célèbre par 80n 
orguell et sa vanité. Il écrivit à Philippe, rol de 
Macédoine : Ménécraie Jupiter à Philippe, salut. 
Philippe lui répondis: Phitippe à Ménécrate, santé 
et bon sens, Le même roi l'ayant un jour invité à 
ea ble ne lui fit servir que de l'encons, tandis 
Era les autres convives faisaient la meilleure chère. 

lénécrate avelt écrit plusieurs ouvrages qui ne 


nous sont point parvenus. 
MENEDÈME, Rilosophe d'Erétrie, né vers la fin 
50. exerça d'abord dans sa ville 





du 1r° siècle av. 
natale l'état d'architecte. Aÿant élé envoyé à Mé- 
gare, 11 entendit Sulpon et s'adonns à la philoso- 
phle. Revent «ans sa patrie, Il y ouvrit une école 
et ncquit tant de réputation qu'il fut élevé aux 
premières charges. 1] mourut de douleur de voir 
2 patrie soumite au joug d'Antigone et de Démé- 
trius Pollorcète. Comme philosophe, 11 enseignait 
une logique subuie et n'attribuait la vérité absolue 
qu'aux 
ME à 
trée) et frère d'Agamemnon, près 
I avait épousé la belle Hélène. Gelte princesse lui 
ayant 66 enleréo par Paris, fl de Prium, rol de 
role, tous les Grecs s'armèrent pour forcer le ra- 
MA À. Lu rasage vinrent avec ii mettre 
e t Troie, se sigoala plusieurs 
Sols par se exploits durant le cours de la guerre, 
ttit corps à corps le traître Pâris et le força à 
fair. Après Le prise do a ville, Hélène ll fut ren 
due, a 1 la rameua à Sparte, 1 mourut peu après 
son retour, 





a aprèsT yndare. 


s, d'Alexandrie, qui vivait à la 
fin du 1 siècle de notre ère, avalt composé entre 
autres ouvrages un tralté intitulé Sphériques. On en 
a perdu le texte, mais il en restait une traduction 
arabe et une autre hébraïque, sur lesquelles on a 
fait une auction lune, imprimée à Oxford, 1707, 
avec un ouvrage de sur le même sujet. 

MÉNÉNIUS AGRIPPA, consul l'an 503 av. 1... 
obtint le premier le triomphe dit ovation, 
Dix ans après, le peuple s'étant reuré sur le mont 
Sucré, fl parvint, dit-on, à ramener les mécontents 
en leur racontant la fable si connue des Membres 
et de l'Estomac : 11 ft accorder au ple, pour 
prix de ss soumission, la création de Fur tribuos. 

MENERBES, Machao, ville de France (Vaucluse), 

. Possédée par 

MENES, ville de Hongrie (Arad), à 19 ki. S.E 

d'And, Vins délieuns ee (arm, 
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MENI 


, premler roi et fondateur de l'empire 
des Égyptiens, Qt bâtir Memphis, 1] arrêla le Ni 
rès de celle ville, par une chaussée de 100 side 
le large, et lui fit prendre un nouveau cou, ex 
Leave pas présente One Fat ner en DS 
euve nt. On le fai Vers 1450 
ave JR. Mende était sorû de This, 
MENESTRIER (Claude-Françols), savant jéoile, 
n6 à Lyon en 1631, mort en 1105, profema les bu: 
manités et la rhélorique dans plusieurs colléges de 
son ordre. Ses principaux ouvrages sont : la Now. 
velle méthode raisonnée du blason, 1164; de la Ch- 
valerie ancienne et moderne, Paris, 1683; Trail da 
tournois, joftes et autres spectacles publics, Lyon, 
1669; Histoire de la ville de Lyon, Lyon, 1638: Hi 
toire du règne de Louis-le-Grand par Les médaille, 
emblèmes, devises, jetons, ete., Paris, 1693. 
MENETOU-SALON , ville du dép. du Cher, 17 
kil. N. E. de Bourges; 2,000 hab. Distilleris. 
MENETOU-SUR-CHER, ch.-l. de eanton (Loiret 
PRES (antoue-Raphte pates che ar 
ntoin: , mure 
nommé le Raphaël de l'AI , né à Aug 
(Bohème) en 1128, mort à Rome en 1119, ent pur 
maître son père Lsmaël Mengs, peintre du ru de 
Pologne, et montra dès son enfance les plos re 
ons pour la peinture, En 1746 il fut nommé 
remier peintre du roi de Bohême, en 115 pr 
feseur à l'Académie de peinture fondée au Capiole 
r le pape Benoît XIV, en 1761 premier pénlre 
Lu roi le, et en 1769 prines de l' 
de Saint-Luc à Florence. Sa sanié l'obliges à sur 
ner presque toujours en Italie. 11 se Lia étroitement 
à, Rome avec le chevalier d'Azars, ke 
d' . Parmi ses prineipaux tableaux on die: 
une Madeleine, un Cupidon aiguisant une fée, 
et un grand tableau de l'Ascension, à Dresde; Apt 
Lon sur la Parnasse, à Rome : cet ouvrage Pen 
pour son chef-d'œuvre. On au send 
différents tableaux de la Passion, la Noisewt 
de l'Aurore, l'Apothéose d Hercule, à Madrid, enfs 
une Sainte Famille, au Louvre. Menga avait fil 
une étude lie ‘compositions des grands 
mmältres, et dans ses tableaux-il tend à réunira 
pression de Raphaïl, le eoloris du Tien, el k 
clair-obscur du Corrège. On a de lui, entre autr 
écrits, des Considéralions aur la beauté et Le ol 
en . H, Jansen a donné une bonne édilos 
de ses œuvres trad, en 
MEN NES. prirph chinois 
, e , 
nos anciens missionnaires Mencins, né vers 40 ar. 
J.-C., dans la ville de Tseou, mort à 84 ans, süi- 
vit les L de Tseu-sse, petit-fils de Confucius, et 
est comme le premier des phil dem 
nation, après Confucius. Longtemps fl étadia ls 
Kings ou se contents de commenter et de melte 
en ordre ces livres sacrés; 11 voulut enfin érit 
lui-même afin d'éclairer et d'améliorer ses semble 
Lies. Son pus beau titre de gloire est un trailé de 
morale qui porte son nom, le Afeng-weu, el que 
l'on joint à ceux de Confucius. 11 y parle aux pri 
ces avec une grande hardiesse. Le style est en 8 
néra Meur ot élégant. Le Meng-tea a ea des nil. 
liers S'étons: Î or traduit en sin prie 
re e, 1711), et plus récemment 
pe Pténiaias Jai ra, 1824-29. M. G. Par 
thler l'a traduit en français, 1841, tu-12. 
MENIGOUTTE, h.-]. de canton (Deux-Sèvres), 
à 22 kil. S. E. de Parthenay ; 850 hab. 
MENILMONTANT, village du département de 
Seine, contiga à la ville de Paris au N. E., et fa 
sant partie de la commune de Belleville ; 1,500 bad. 
Il s'élend sur une côte assez k 
MENIN, Meenden en flamand, ville de Belgique 
(Flandre occidentale), à 11 kil. $. O. de Courirar: 


nommé par 


secte larges 
Cette ville n'était encors 





ue et poële, natif 
fier à le, inter où, selon 
Degtne-Lares, 1 amxasen par l'usure des biens con- 
séirbla. Laden, dans ses Dialogues, le représente 
axe trs désintéressé et comme méprisant tous 


ER estime le plus. Ménl 
TEE 
ne a 
(STE), let pol ique 
FA Eh, molLé en vers st mollié 
Sa ne en Een Méoippe, 
à PO pe do Lampe après Ta mot del 
Intentions 


Sa 1 
ir l Franco, et l'ambition coupable des 
Es murs se dire en deux 


Lam a Te tons con q ul se laissaient corrom- 
Lee For de Phil elle parat en 1593; 
Fr qui RE ler aa l'année suirante, fat l'on- 

er sn parlement Gillot, da savant 
Fi où dan deu Rapin et Passerat ; elle 


its du À de la Ligne : c'est 
ue de ce aux états 
Prat DT ea TS 

perl , el 
Par Labitie (1841 et 1856). v Varron, ch la Laefral 





: qu'ils en profement 
la dectrines, ce qui leur a fait donner le nom 
carie pa . er ne reconnalment a au 
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perfdes de la cour d'Espa- | réuni 





re és l'interprétation individuelle: Ds la E Bible. 
Le n'aministrent le beplème qu'aux adulles ei 58 


Unie: on en trou on Hands où Prans 
SR RR RES = 
É 
D ce 
sua), 6. à 
ue forme le Gudaiquitr an dempus de à de gaie 


. 1 Qi pie ri 
h lcateur, vers 1450, récut 
Maute QU, Charles VIII, Louis XII et Fi Franc 
Cordeliers 4 


ÉTÉ 11 appartenait à l'ordre des 
mourat dans leur malson à Paris en 1618. 11 
Uionnait le genre macaronique (: 
lala et de français) et ramplimat 3 sermons de 
bouffonneris al do gromièrelés + 1 fn dant 
sumomé de son Lemp La Langue 
mons ont 418 publiée sous le ire de Sermomes . 
mas Paris, 1619 et 1625. 

MENOU, nr {ndien, est l'auteur supposé 
d'un code cé l'un des plus anciens que 
Toncooaie: D'ttattel : Menose- Dino dune 
(Code des lois de Menou); c'est un tralté complet de 
morale autant que de législation. Ce vaste code, 
que l'on possède encore, est écrit en langue sanserite 


enr Will, Jon en à sonné one rdueon 





Jacques -| François, baron général 
Le ro n6 en 1750 en Touraine, an ancienne 
famille, était parveou au le de maréchal-de- 
camp evant la révolution. 16 aux états-géné- 
raux en 1e par la noblesse de Touraine, il se 
du pour la ar d Eee me la 
es emo” du roses 
où due eomtat Venalsuin à le France. Après 
la clôture de la pes, il commanda en FE 








cond lo camp fermé près de Paris, fut ensuite en 
voyé en Vendée , mais s'y ft battre et fut 
Au 2 prairial au LIL 


{mal4708), L marcha contes 1e 
faubourg St-Antoine insurgé, elsanva la Convention. 
At parie de expédition te, et fut, après La 
mort de &léber (1600), chargé du commandement en 
chef de l'armée : pour plaire aux Musulmans, il em- 
bras lilas; 1 épouea même une musuimane. 


“AbaresoLaDy (211 Heu?) Put bligé 
mars ä 
Fo pemer en France. il fut néanmoins bien 
ë Bonaparte, qui le nomma Roma gonvemenr du Pi 
mont, el l'envoys ensuite, en la même qualité, à 
Venise ; il mourut danis celte ville en 1810. 
MENOUF, province de la Bame-] 
celles de Garbieh, Kel, 
26: 230,000 hab. Ch. 
anciens). Sol uni et forte. Beaucou; 
ÉÉNOVCHAE ce MINOUGAT Arped, mn 
où le 
de la Turquie. d'Aste le (Églrkeh), À 24 kil. N. 
Sclefkeh, à l'emb. du (énden Mélas) 
MERS: eh dede canton cône (A1 LL 8 do 
Grenoble 1,906 hab. Consistoire, école protest 
MENSONGE (ehamp du). Voy. LUGENFELD. 
MENTÉCE, v. d'Analole à 13. N. de Bodroun. 
Elle donne son nom au de Mentech (ch.-1 





a | Moguab) qui on formé on varie de la Carie 
ls ancleanes. Centis Myndurdesancos 
MENT [Edme), né à Paris en 


1730, mort en AT fut Peur à l'école mili- 
5. 74 


NZ — 1470 — . mn 















pourriustreire le Ale d/Uiyaseseele tradition |'Remerd, avec un 4 
æ ! . | * , mem donné percdes pébles di Lie, 
aura; dnaièele de Périelès, exeel- | est ré 1de : ent :ule Méen, der plus assez du 
‘ait dans d'art lebreuse, Dasgetit l'or. |-pays.— On donne le neen:de Mcsonées seu 
- 


Mer 
pla- Embusontes, c'esbd-dire ridilleri: de Mésale; 7e 
[de féenie, ‘à Homère que l'on “erexall auf de 
En parait so 1e es À 


ES S do Sorthie mérid., ser le 
amrren, de Rhodes , commandait des Gross sou- oc du PA ea at ue 


derée par Ariaxense-Oubre, rate Pers: Latoamit 
ee prince , da.Syrie «et l'Anio-Mimoure. 11 | d'ésoo, DEL 
Male da qu me F Ge 
FESCHART ; 0.-à-d. de Mayence, le | miérien. ment tes cou 6 pe ST. 
“Pabelair de À de Poe a , jo 601854, | 'MBPPEL, ville do Holamdo MAT. 
Ladonne a Gone Den ue rue 


en athé de "* 

À 2 ne de rise rs 

Fyrel. En 1486, elle fut onteuréo"de-murs. 

ne 180 VO men 

que de 1 1 

ï le Sféranto pomédéient 1 plus gende parie it 

fut nommétateur du jouns-emperenr et Inf'8ança sa | Tyrol et même de l'ltrio, -mals_counme rassit 

“lbs savais ayant vouia tente ke sous une ri- la Bavière. À ‘la chute de Henri-le-bien (119) 
leurs possessions furent déclarées Defs 1mméinis 

28 violences et:ses-exsctions 11 fut subitement | de l'empire. En outre, ayeurt hérité du derniercone 

de  enBavière , qui avait porté le tre de 


1729, après avoir l'edrersité avec.un rare | dérie Î deur confrma. Othon ‘L-acquit ecors eà 

courage. Te pacte de’sa ruine fut Scan | 1208 Le comté palatin de en France 

Palevroukl, sous-gonremeur du prince. Les mal | Comté. en époustnt Béatrix 1, héritière do ce 
de M ont été le sujet de plusieurs | Une fille de-Bertiold ‘V, Agnès-de Mérenie, fai! 
es, CE connue est celle de La Harpe. | troisième 2 de Phitppe-hmgnse. Sais dt 


pote italien , né en 1946 à | 1248, la So Méranis séelgait dos ja mt 
Farenee, de Parent Peu mort en 1104, em- | par la mort d'OthenIl, et ses possessions furent di: 


pren 


RC "A. ‘MERC 















Ë 
# 
; 
Fe 
ë 


Babe re er æ 
“{professsar d'histotre à 1'Ecvle”centrale:ers ide la 
création de ces établimements. "Mercier. avuit la 










8 
> 


il 


“hong 1894, dut’ ds Veste d6 Charles- 
Quint qui Pétisshs.b es maison, et eut lo:ditre de 
cmmographe du dus de . On, sde lui : Chro-| 
misgin = mundi esenttio: "1 ébeorva- 
sonites, de. Gulogne,. 1468, in el. ; 

goprophiens. admet 2eme 
du , Gnkogne, 1538, in-fol.; un :4es, pré 
<w arme gr Be creatione tac fobrica 
mani, 2495 2-4 {obleng :douné son 
“2e à La pefaiion-mnpioyée:dans des eavtes:ma 


cs 





lo-smn ds Confrèves Us -ia Congrégation de. 

iaorée. Prinirennent lee:re-| « 

Serge Re ment Fénémloment ee: Fa À 
tres ordses religieux de-s0:Taire ordonner prêtres. 
MERCI, ve dmeot royannis “de l'Beptarchie.| 












ete sul qu’ Ele merpour î "due de Penthièvre, et 
EST fe EUR prome  à 
hesscoutée astmels-de- Ghecester, pre. lanta dans Ligue; et, après l'amsassinat 
À , Bedford Buc- | des: Guise (1543),180 déclara le chôfides- 
kmghem, À , , n a directement avec tes: Espa- 
Ce, lu, ét. Lineoln'en ‘était le eh.-. 1i È 


Era ee Ce dernier de : + 

Crida. Ua FO EmoRnge, — 3 
archi sie vhleut at tutbalent Ponte (625- 

+ Btboiréd, qui ‘réunit Je-eounté de ‘Lineoln 





KER 


l'avait renfermé, et altacha Prométhée sur lo 
mont Canomse, etc. On le sous la figure 
d'un beau jeune homme, avec des alïes à la tte 
et aux talons, et tenant un cadueée à la main. Les 
Grecs donnaient à ce dieu le nom d'Hermès. 
MERCURE TRISMÉCISTE. Voy. HERMÈS TRISMÉCISTE. 
MERCUREY, ilage de F fr. (Saône-et-Loire), 
à 13 kil. N. O. de Châlons ; 500 hab. Bons vins. 
MERCURIALIS (Jérôme), médecin , né à Forll 
en 1530, mort en 1606, enseigna et exerça son art 
À Padoué, à Bologne à Pie. et fut appel 
par l'empereur Maxiroi lin, LP ou- 
+ De arte leni 3 De more 
Dsl 16e De maths 


& 


ENT 
Sera 

néraux du xvii siècll % méa ; Le 
se mit ere de V'éoseur de 





reprendre 
après trois jours d'un combat 
«2 rotraite derant Turenne avec une rare babl 


mais la même année 11 fut vainca par Condé 
Vos planes de Nordlingue. IL mourut de ses bles- 
sures le lendemaln de catte affaire, et fut en- 
Lerré près du champ de bataille. On grava sur sa 
tombe celte épitaphe : « Sia, viager, heroem calcas.» 
mener (Florimond, comte de), peut-dls du pré- 
cédent, né en Lorraine en 1 it au service 
de l'empereur Léopold, devint feld-maréchal en 
1104: forpa Les Lpnes de Plafenbofen (1705), mais 
fut anen sa (4708) dk se ue 
erres de l'empereur con! 
1a bataille de Parme (17 


les Turcs, et fut dé 
MERDRIGNAC, ch. C# le canton Ches-du- 


Nord) à 25 É. de Loudéac; 2,800 
(Georges eROSsIN, chevalier de), , néau 
UC da xvue siècle, d'une (enne fs 


aille du Poitou, mort 
ques campagnes” en qual 
comsera ensuite tout entier au commerce du beau 
monde et à la culture des Jettres. Pascal le consul- 





685, 1 d'abord quel- 





© tait sur des questions relatives aux sciences exac- 


tes, Ménage et Balzac recherchalent son entretien, 
&t mensholle à ‘Aubigé (M=e de Maintenon) le 
choisit pour guide à son entrée dans le monde. | a 
à de lui : Conversations de M. de Clérembault 
chevalier de Méré, 1669; des Leures, 1689 ; Was 
es, Sentences ei Réflexions morales et Fa 
Fu laide roraiss se. Hot: Sn de At “épars |La 
quence ei , le était 
@ar l'affectation et par a manie ue 
éaé (J. POLTROT DE). Voy. POLTROT. 
PE lp do). de). Voy. QuÉNARD. à 58 a. 
le d' lerbaïdjan), ci] 
à. Odetaeras tre de Héepaen) à 9 hab. 
MÉRÉVILLE, ch.-l. de eanton (Seine-et-Olse), 
à 19 kil. ÉTÉ y 1,800 hab. Joli château 
dit dit Folis-Mérévill; où volt dans lo paro uns co 


RENE LM, dite aus Mergenhal on Me 
le du royaume urtemi 
daus l'ancienne Franconle, sur la Tanher A Ss: 
N. 0. d'Ellwangen ; 2,400 hab. Beuu chAtèqn. Bon 
neterle, horlogerie. isole, de Mercy ur Tai 

en 1645. eus, jadl | à 


Aux environs 

mare door Teulohque, 

VOy. MERVILLE. 
MERGUI on BRIÉCE, ile de l'nde Trenmgan- 
lalse, » del. de le ja prorines de Tea 
lem, par 12° 12’ lat. 
[ E:; 8,000 lab Fort aûr et come 
mode. Commerce de perles, d'ivoire, de ris, eto.=— 
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rancf., [tra dans la carrière eccl 


de’ rolontaire, et se | maître. L 


e LP LL vue 136 8e 80,000 


Cotte ville ft jadis aux Slamois; les 
mans de Lou Sabre OÙ Je céder a nus 
les Français y ont eu un comptoir. 


mERGUI (arch les, situé déns la 
pet rectale Ep Bengale, entre 1s-14e 
M. et 949-096 long. E. Îles principales : Musc, 
Tavaï, Tenaserim, ; St-Mallea, 
ete. Elles 


268. — Ces lies faisaient dl 
En ne a A 


MERIADEC. 

MERIAN PACS Philosophe, né en 1123 
près de Bâle en Suisse, mort à Berlin en 1807, e- 
BD re 
sa patrie pour se fixer n, 
nommer membre de l'Académie. 11 a Inséré dans les 
Mémoires de cette société d'excellentes 
sur la philosophie 
directeur de la 
même Académie, Il élalt en même temps directeur 
des études du collége français. Ses ouvrage sut 
Sert en frangaes Les principaux sont: Méôunr 
ire de ls à 








184; Sysième 
1184. En général 1 
montre férersble à l'empiriame 

ique. L'E] 
je Ancien à de Ben 1810. 
Augusta, ville de 
de dan PO ED apart pot romain ds 6e 
5 à, e 
ches: ancien et rasto chAleau-fori. — Fondée pe 

Auguste qui en fit une colonie romaine ; eh.-l. de 

Lusitanie sous les empereurs romains, elle était ts 
de et très riche et avait, dit-on, 90 kil. carrés 
le surface. Aussi a-t-elle de très belles ruines. Les 
Maures La prirent en 713 et ne [a t qu'en 


Frans 





3230; AI de Léon, s'en rendit a 
pren à locupa ont on LL 
wéxioa, ville Amérique du cents de À, de 
l'état d'Yacatan 
Camptche; 10,000 ES 
pour les étais de Chi 


mo vie del'énique de Suë, Mas re 
publique de Vénéruéla, eb.-L. BL. de la prorie ee 


ide, sur le Chams, à 360 
me par a 10 eng. Q, 8° 10' lat. N. ET 
grand és, roais détraite 





rs o'et mieux peupl 
lo remblement de terre de 1812.— 
Pro. de Méida Pull parte du à de Zai 
Es 
MERIGNAC, village du département de la 
rente, à 8 kil. N. ËS de Jarnacs 1,400 lab. AU 
environs, bons vins blancs et rouges. LL donne #0 
og au pet anal de Mérignac. 
DOL, bourg de France (Vanclose, à 1 
LR de ve ee SEINE 
is 1, ce vil avi ir 
Er de anciens Vauob, LUE détruit, en 154$, ar 





d' ; 1 s'est relevé de ses ruines et est encor 
peu] de protestants. 
Sa , nom d'une era arabe qui re 
sur tent lement 
re ve, depuis La nute de Alnobe 


R'anau av dde Elle à pour ha a pour 

fondateur un certain Abdallah Set de 
PM LE neue 

, était un 
1èue. Îlcondutalt au alége de Trolo, avos Idoméoée, 
M RONETRS Morunis, comté d'Angiaerre dns 
com 
de pays de Calle, entre onu de Denbigh au N. Es 








MERM 


ATE., de Cardigan au S., de Cser- 
rs NO, et Le mer d'iriende à FO: 90 KI. 
mt 4; 34,000 hab. Ch.-l., Bala on Dolgeliy. Mon- 

sites pittoresques, sol varié ; peu d'industrie. 
NEUTE ordre du), ordre Inaltié par Louis XV 


1159 7, les serrices des ofclers 
Fs empire Farm frange, et qui, 
Ne quai ne pouralen 

Sriiers de Si-Lout. Ve 


MERLERAULT Pda œaoton (0 ton (Orne), 
Le L.06 ct 


men dans les romans de chetale 1, Rad naquit, à à œ8 


dou eroit, au ve siècle, dans les montagnes de la 
), vécut à la cour du roi Arthur, 
atÿdera tellement au-dessus de ses contemporains 


es connalssance et son géo, qu'on 1e cons 
fn wame un magicen & un enchanteur. Il 
mem Bretagne. dans La for deBrécheliant, victime d'un 
charme auquel 1 ne sut passe soustraire, On ll tr 
tb an lire de Prophéier qui a éd traduit et 
toates les lahgues, notamment en 

de Monmouth, et en français, 
de Borron: Th. Heywood à 
a, Landres, 1641. 1 exdste 
dé? Merlin ie rhone, qui 


nl 
i 


ÊeE 
ë 


s 
E 
Ë 


fi 
is 


au barreau de Douay en 1189. Nommé 

ax Éuats-Généraur, À fui un des membres 
laborieux de l'Amemblée constituente, 
t guère que am la comités. 1 


gr 
il 


la Conventic à la Mon- 
mort du roi, eut une grande à 
pal 
. On lui doit la loi sur les 
ee Cod ln du 





; 
É 


F. 
0 





ie 


d 30 prairial (18 juin 
DT en Toma après ie 18 Er mre à asser 
a frutions subalièrnes dans la magtratare, fut 


+ puis _procureur-gén 
T5 Que de œmedoo. Î eomere où Rein 
2 l'Empire et jusqu'en 1815. Exilé à celte époque, 
fa Le fixer À Bruxelles, éi ne rente en 
Le 1830. On doftà Merlin de savants 
ST GA Le placent à la ile de noë jure 
ineipanx sont Le 
jurisprudence (dont la 4° édit. 
CE 1812, ñ vol, 1n-4); il alph 
de Questions de droit dont due 8 BU a 68 pue 
Diée en 1819-20, 6 vol. in-4). 11 à mérité par ses 
gaie tranur l'être surnommé le Papinien mo- 


nommatt Merlin Je 
ER 


violences et. 
su 
ST ro 
ant à vi dansT'oubii ; cepent 


114, M fr ren mi par Napoléon en. gn 1849, 


COCCAIO. Vo 
HER M MAUVARE archipel de a), dit aussi Ar- 
chiget Dangereux, Méridional, des ET Aron basses, Pau 
mass, entre 14°et 23° lat, B., 162° et 140° long. 
O., se divise en plusieurs pare, notamment 
ex de Lazaref, des Mouches, du Rok-George (on 

, de Wi in, de Pbtlfppe d' 

Ad pee Les habitants res- 
œux ‘Otaïti, mais sont moins 

ot moins cvilisés, 


8 


x 


— 1173 — 


érai | var Voltaire, quiilsontinspiréun deses 


MERMNADES, 3e rois de 
ainsi nommée de € , fils ae à Mermi eos 
fat le premier roi; régns sur la Lydie de 7108 
: J.-C. Le Fort prince, de cette dynastie 

Je LYDIE. 

MEROË au, sal pas God, end, eontréa &'Etbiope, ! ‘ 
entre le Nil etl', ), s'étendait 
fniment au S. Les Rare, qui D gt 
Je ani aie S Sum de 
plus haute antiquité un état 

précédé Faye ol dans is crie 


1 


[2 


_E 


avoir le elle-même 
tion. On croit que Thèbes NES qu'ane de 2e 
œalontes. Les monuments da Méroé sont anni 
nombreux que ceux de l' 
caractère colowal : co sont comme en des 
temple, de dr vastes tombeaux couverts de sculptures 
— Probablement le Méroé donna des 
mat à 0 mie parles de l'Égypte: on 
que a 25° dymustte à Al le 
lanne, dat rie Gu MS; als 1 eat indabilable 
que 
vernement du Méroé 


M rame 
lui s'élevait le ait met! mort: 
an nom de la divinité, nip roi du 
Mérof au ur lle ar, 3-C. (ln temps de Polé- 


mée 1 révolution et masacra 
es pre dun eur temples =" Le 


loré des Ei AL der- 
ra ex] les Européens que le 

nier siècle. ‘Culand, qui a visité Lette contrée de- 
1819 à 1822 


est celul à qui l'on doit les rensel- 
pren le 


pin, 
da Méroë, était située probable 
ment Le village actoel d'Anuour, ou N. E. de 
Chendi : elle était remarquable par son commerce, 
ses monuments, son oracle d'Amoun ou Ammon, 
os 11 en reste de belles rutnes. 
Aux environs 8e volent beaucoup de pyramides. 
MEROPE, fille de Cypsélus, roi d'Areadie, éj 
as |{. 1190 av. 3€. honte, un des Héraclides, et 
roi de telle eut 8 eufems. Polyphonte 
réussit, À la faveur d'ane ataque nocturne, à Loer on 
martof deux dem et sil cuatraindreà l'an, 
Etue tr Sent ééphor ) A fils, tet 
us (autrement ts) son 8° ls, repart et 
tua l'assassin de son père. Les malheurs de M. ont été 
plusieurs fois missur la scène, notamment par Maffei et 
.-d'ŒUvTe, 
MEROVEE, rol franc; que l'on- considère comme 
le 8 de nos rois, fllsou gendre de Clodion-le-Che- 








'rance Lou h raide vint à Rome dans sa 


faire confirmer par Valentinien ne 

pair qu'Aétius avait conclue avee les Francs, et 
de ami dos Romaine, 1 Fur emo en Line 
pui von Père lul ace en 48 on 461, er. en A6T. 
ni en 451 au romain ’Aétius_contre- 
sur' o roi bar- 


Attile, roi des Huns, il rem] 





sn père qui l'enferma dans un monmtère; il y’ 
émissaire 


fut tué RE, de 

a MÉRO D ne Don den ei rob de Pranoer 
le la première race le Méroréo, fls de. 
Clodion et aïeal de Clovis. Pharamond, que l'on 
com 





MERE — 1174—. MESA. 
shire.et- de se démeltre en faveur de son adrersire, et 
ed ane Entettomte dans Oo |sntenel. do ae donner le mort. sw 
Atlantique à arp-Port. Cours, 280 kil.—11,y a!  méassa , l'an des desétuden: 
aus tributaire du Mason. an Lalle, né vera 1424 à AM 






une satre 
[ERRITCH, villa de l'Inde (Satiacah), sur la | mort 





Jexendrie-de-tæ-Paitie, 
en 1494, vint en 1482 se fixer à: Milan sur 
l'invitation da 


Xisineb, à.10$ kil. O, de. japour : 10,000 hab. due Ludovic Sfores; le charges 
MERRY où MEDERIC (smini), en laun Hederieus, | d'écrire l'histoire de cette ville. ereme ds gris 
né y» d'Antan au.vn° siècle, eutra dans l'ordre { services aux lettres par ses publications des anteurs 
de Sint-Baoët, y fut élan à la digailéd'abbémal- | anciens, et par ses corroctitns, On lui det la pre- 

es refus. ll 50n couvent per husllié; |mière édition des Enigranmes de Martial (Venise, 
mais il fut rap, les. instances de.ses reli- 


et des au 
allez plus loin, 
ds 


Fee à de deins pA00 Ie. Chine (ere 
u loegues pes cnd , l'Allemagne... 
atiatins de oran, Foudre, Sao, von 


le-Chauve au mépris de 
leurs Lorsalne, 

Poe See LE des D Unbere bal 

 @ët 

© MERSENNE (le père Marin), savant religieux de. 
l'ordre n6.en.1548 dans le Maine, 
mert à Paris.en 1648 , fut'au-sollége de La.Fièche 
Je-eoi 4 pet 





Dans sa vieillesse il vou- | 1472 
1 visiter le tornbenn de saink Denis ; mais, surpris à | Plaute. 


et 
|in-4; Urbis Romæ 
toire unis 


1470-12), gr. in-4, den Rei russie Seriptorer, id. 
, Haaio, 1482, In-fol., ct-des Comdies de 


a de Ini : Béllem Scodrense, Venks, 
vicecomitum modisienss- 


sem ‘libri X, in-fol., ete, 
né à Dort en Hellénde, meti 
. On à de Jui: 


, Leyde, 186, 
, Leyde, 1599: His 
universelle , depuis la nsisanes de J.-C. ju 
qu'à L'an 1200, continnée par son fs juges CT 
le, 4 jo-fol. 
'B-CHAB-JEBAN, ville du Tuskesten. Vs. 





Peer ii S. À d'Earabronth: EXT) 
loi LS. ÿ 36, 

MEMVILLE cuvor ps), auteur dramst* 
que, né À Versailles en 1606, mort en 1755, cam 


S'étant hrouillé aveo les comédiens, 
la.eksère et mit fi Ass 11 avait quelque 
le jen et avait 


a 6 pol 


; 


AN 
Mahomet, était de la race 
élire califo à La Mooque l'an 884 de 3.-C., battt Ab 
dallah, son compétiieur, et sowmit touts Ia Syrie. 
do remettre le califht à Kaled, 


sommeil, 685. 
Meawan 11, dernier callfo da la race des Omnis- 
des en Orient, petit-fils du précédent, DL pe 
clamer en 744 calife à Harran en M le. 
e+ pludeurs compétiteurs; mais 1 fit 
ou Ronan Eee) par Aboul-Ables, 
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wxsurs (Henri pr), fils aîné du précédent, né en 
1532, mort en 1596, chancelier de la reine Louise, 
veuve de Henri 11]. Aussi habile comme militaire 
1 reprit plusieurs places 
aux Espagnol , Jnégocia en 1570 à St-Germain , avee| 
les Protestants, la paix dite Boizeuse el Mal-Assise, 
ainsi nommée parce qu'elle fut signée PE Biron, 
qui était boiteux, et par de Mesmes, qui était sei- 
Srudit dndpeuts ti ani ce pan de de 
Bt l'ami et le 

Taraèbe, des Lambin, des Pibrac, et. Îl a laisé 
es Mémotres que Rolle cle dans son Traité des | de 

Études (lv. I, eh. 2). 
# MESUES (ceude De). crnuous le on decomte 
‘Avaux, pelit-Als du précéd., fut chargé de plusieurs 
ambassades, et fut conseiller d'ét en 1624, ensuite 
lantiaire aux trallés de Munster et d'Osna- 

(1648), 11 mourut en 1660. 
mesues (J.-Ant, pK, comte d'Avaux et marquis 
an 



































quêle pan 
disputé par les Parthes, et les empereurs finiren 
pe y renoncer, donnant l'Euphrals pour Unis À 
eu 
3 








rs états d'Orient. 
ESSALA , nom d'une branehe dele famille re- 
maine Valerie, qui a fourni à da république lus 
consulaires, à pour ch 





C ), 
'sairit d'abord le parti de Bratus, et fat past 
ele cn te 3 43 av. Mau 
le Phili 

lanéanti, il ne SO qu qui Lien au consolat 
(1 av. J.-C.) Le chargea de réduire l'Aquitaine(11)et 
eeréa préfet de Rome (26). Îl m. à 10 pu (Hgne 
3.) : 1 avait perdu la mémoire depuis 2 ans. 
sala cultivait les En Al fut Le Mécéne de Tinlle. 


MESSALINE VE CALE), mpérairio ma 
re et en Suède ; 11 mourut en 1709, à 69 ans. |fmense par sos t issue de La noble 
a» publié ses Leures et ves Négociations, 1752, | fumille des Messala. ie épouse l'empereur Cri 





mor sur lequel elle es empire ab 
mit, ident of Puis à Ein en Mons en cm del 
Paris, défendit d'a l droits du due du Maine, lire et en d'ebeadormnat anne réerve à ane 
Bltard de Louis XIV, à La régence, mas les aban- | plus née : ele aln jusqu'à épouser 

donna bientôt. On Feu voir 416 gagné par |ment, et du virant de ton époux, Sd. Jane 
Pbilipps d'Orléans. Sous la régence de ce prince, |homme qu'elle almalt éperdment, À 


À no Geiguit pas de Val adreser de ges Meme 
trance au nom du parlement, notamment à l'oc- l'an 48 de J.-C. À l'impudicité, 

son du sñtème de Law et de le nomination de olgnait l'avaric eruauté; elle saerifa à n 
Dubols à l'archevéché de Cambray; co qui le ft 


Germe 
exiler. Il était de l'Académie . } Ling 
MÉSMIN (aint), Marimimue, abbé de Mid, jus Sllanus, et 
d'Orléans. On le fête le 15 décembre. . — Une autre à 
MESNA, ville d'Afrique. Voy. BAGHERMÉ. alle à du quels Statiljus Taurus, se 
MESNAGER (Nic.), diplomate, né à Rouen en | aussi par j lle n'en plu ps 


PR EE Ed er CM 
plusieurs Les 
area qui somisant de Dao Ÿ la puis générale, 
en 1711 ; fut emsuils nommé plénlpotentiaire avec 

d'Uxolles et l'abbé de o Polignae, pour 


ferminer les négociations au congrès d'Utrecht, 
en 1713, 


M OPOTANTE 


es), au), 
É its As cuire À'Evphrals a le Tigre, 
bornée au N. par les monts Masius, au S. par la 
ESPRITS etso divisaiten Mésopotamie 
., s'étendant du Mygdonius jus- 
Sen Tigre, oten tampon Arles de nt 
Zabia sphratensis, au S, de l'Euphrato. La 
remière élu ferile, péuplés ot riche La seconde 
It à peu près déserte, Dans 1 pramiie, on der 
tinguait suriout la Syris des Rivi ion de a | par 
Sgre l'E. de 'Eun Puquen Cheers, ea | 
(àu-Chabores au Tigre); 1n sand tit Pope Les Ellen et 
parcourue par des Arabes no tarde, La | Rom Patirentpréede1à PAL Vie Motion. 
remière LEX entre autres villes, Ni is, Edesse, HESSÈNIE, Ke Messenia, contréedu] it éloponbe be 
Etan ou , Amid ; la seconde, Atra, Ne-|nés au N. parla Tri Taphylo et l'Arondie, À VE. pari 
bris ee Corne Le Maomnle ao dinde |Lacoule a Set par la mer, ét une spin 
Aro dune diridon eMail en nage her Les | ptarerques des Ps fertle de in Grèce Elle fre 
entaux, Au 1v* siècle, 11 y eut une Mi , [mait un en 
province du diocèse d'Orient re échut à 
* qui ne comprenait que le N. pol 
supérieure : le N. 0. de cetie même Mésopotamie 
formait l'Osroëne (ch.-1., Edesse), nan uns 
prorince du diode SOrent, 
ieare était arabes où rele= 


Er des Bimanides.— _ a E Noos amie n'a pas 
d'hhsoire propre. Ce pays figure fréquemment dans 
la Bible: c'est là qu'étaient né <Nachor, Tharé. ES e 
plusieurs autres fut ‘sucoesai 

ment soumise 


aux rois d'Assyrie, Foi an Balyione) de 
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Ja Ligue nebfenne : mas (s'en fpa ads Sum ratum, détroit entre (a Side et 
Des Meséniens | l'Italie, doit son nom à un pbare célèbre qui y 

trouvèrent un | existe depuis longtemps: sa varie de 3 à 
7,000 mètres. Le flux et le reflux s'y font sentir 
à Selle, où ils agrandirent | notablement et le courant est très rapide ; ce qui 
qu'ils pommèrent Messine ; les autres furent | rend la navigation dangereuse. De là les fables de 
M qibe, où mème réduls à a condition | Charybde et de Sylla. Auj. l'on redonts beaucoup 


a moins celle traversée. 
craie Andanie, Pylos, Slényclare ; la |  MESSIS, ville de la Turquie d'Asie, à 31 kil. E 
es villes furent ruinées, mais Pylos so | d'Adana, est l'ancienne MOPSUESTE. 
5 où donna un centre aux [ESTRE, ville du royaume Lombard-Vénitien, 
Mégalopolis et Messène, 310. AU de Venise ; 6,500 hab. 
de Grèce on « donné lenom de |  MESUÉ (x ou JAuiA, fils de Masoulah, appelé 
ds 30 gourernements qui formient | vulgairement), médecin arabe, né au bour, 
eh, u Khous, près de l'antique Ninive, mort sous le 
}, sinus, @ golfe | de Motawakkel vers 855, à l'âge d'environ 80 ans, 
1 Méditerranée, sur Îa côle mé- | ut successivement attaché à là personne du calife 
de gone, à 10, du golfe Laconique, | Haroun-al-Raschid et à celle d'Al-Mamoun, et 
et Laconie, depuis le pro- | jouit de la faveur de ces princes. Il a laissé beau- 
= ju an promontoire Ténare.  |coup de traités sur son art, fort estimés chez les 
‘canton (Orne), à 17 kil. N. de | Orientaux : une Pharmacopée, un livre d'anaiomie, 
des traités sur les fièvres, les aliments, les catarrhes, 
Thbreu mesckiah, oint), en grec | les bains, ete. Parmi les éditions latines des œuvres 
quel les Propiies Mésué, on cite celles de Venise, 1411, 3 part. 
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n, 1478, in-fol. 
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HESURADO ou MONTSERADO  rr, de la Ga 
née sept, sort du paye des , coule au S. O. 
at tone dans'Obn au NE, de cap Mesuradoe 
MESURADO, cap de la Guinée supérieure, sur la côte 
des Graines, par 6° 20 lat. N., 13° long. O.—I1 a 
en 1817, occupa pogempe donné son nom à la colonie américaine du cap Me- 
ee, “4 OR TA pre ique (Tripoli), à 17 kil 
, ville d'Afrique (Tripoli), L. 
# | E. de Tripoli, près de la Médiiorranés, Commercs 
considérable avec l'intérieur et avec l'Egypte. 
1710. Lalande donna en | MESVRES, ch.-1. de canton Caône-st Loire), à 
Messier ou Garde-Moisson | 12 kil. S. d'Autun; 1,200 hab. 
 Céphée et la Girafe. META, riy. de l'Amérique du Sud, naît dans les 
Mrs), Pass pas, la ville et ie | Andes, ai district de San-Juan-de-Loë Lans, coule 
mr (pouvemement de). |au NE. tombe dans l'Oréaoque par 10° 5° long. 


; 
d: 


i 
H 
Fe 
HF 


Ë 








l 
d 
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fe 
#4 
fi 
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Et 
il 






A des ‘eh. d'in= SérAGONIUN, EP D de Tres For 
royaume . , auf. capo res Forças, ca] 
tabac, à le pointe N. E. de la Sicile” en Lace de | d'Afrique, sur La cle de Numidie, a ls forme d'une 
1 ot de l'aile (dont elle n'est ue par le | foarche à trois pointes. 
dr dt Meusine), à 198 LIL €. do Pae|  METALLINUM, Voy. ue. 

A ribunal d'appel; |  MÉTAPHRASTE {stméon le), hagiographo, né à 


citadelle, arsenal: port superbe. | Constantinople au x° siècle, fut sucesssivement pruio- 
: ic secrétaire de l'empereur Léon, grand-logothèle, 
pal, La cathédrale, | puis maïtre du palais. 1| a ramemblé 122 vies do 
, promenade dite le | saints, restées jusqu'alors éparses dans les archives 
4 bibliothèques, | des églises et des monastères ; mais il accueille sans 
son nom au détroit. Les onv. | discernement les fables les plus ridicules, et, d'au 
Memine sont très beaux et très fertiles; on y élève | autre côté, il supprime des faits qui sont d'ailleurs 
sole. Comm. assez aclif on sole | rapportés par les contemporains; de sorte que sa 
compilation ne jouit pas d'une grande autorité. Un 
une colonie de Cumes; ensuite | moine, nommé Agapius, en a fait un extrait publié 
Moméaiens fuglils (667) aprés La 2: | sous ce Utre: Lie dicius Paraduus, seu ilustrium 
Ls l'angmentrent, ei l'appelè- | sanciorum viæ, desumpiæ ex Simeons Melaphraste, 
VRprit | grec, Venise, 1541,in-4. Les principales vies écrites 
. Deux | per Métaphraste ont été insérées en grec et en latin 
sdes après, Messine, prise par les Mamertins, de- | dans les Acta sanciorum des Bollan 
es brigands. Hiéron Il ayant ré-| MÉTAPONTE, M ou Melspontum, 
détruire aves l'aide des Carthaginois, | Torre di Mare, ville d'Italie, sur la côte ariotals 
im émnèrent à Rome; ce qui ameua la gronièr | de la Lucanie, près des embouchures du Bradane 
'amujottisement de la ile aux | et du Casuent, avait été, disait-on, fondée par 
était très attachée au préteur | Nestor ou par Épéus: Sybaris y avait envoyé une 
ue fut ereilé Garius, Dans le | colonie le Gult puimants et riche: lle 
‘Hasine soatint un eon- | pendant un ndépendante, et s'illustre par 
des Vopres | FHOnpIta IE anale soon à Prague qu 7 onda 
1914 elle fut aaégée par Le | son inalint-modbe et qui y mourut. — Mélaponte 
Vivonne et Duquesne La dét- | fut prise par les Romains avant 210; elle se 
fat ravagéa où 1743 par Ie peste, où | pour Annibal en 216, mas fut reconquise vers 207. 
terre.insurgéeet bombardée | . MÉTASTASE (Pierre-Boñarenture raPassu, dit} 
#18. —L'intendancen au S. calle de Catane, à l'O. |l'un des plus grands de l'Italie, né à fome 
we de Palerme : 136 hil. eur 39; 260,000 hab. | en 1698 d'une famille pauvre, mort à Vienne en 
amas (détreit de), dit ausi Phare de Massine, | 1182, eut pour protecteur le célèbre jurisconsullo 




















MBFE 
Gravins, qui left instraire avec le plas 


Jui 1 


Le sn 


abbandonata, qui fat 
les et qui excita un enthousiemme univ 


En 1780 11 se rendit à Vienne sur Tiananos de 
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Sn le re prets ot di qu mot) 

a 82 fortune (719). il avait composé une 
de 14 RE A1 no commence | Les 
ler ‘en sa tragédi F- | revenir. 
En y rie MÉTELLUS (0. CÆC.), con! 


MEHR 

smutgn. sn po NE CS 

Bent puand 11 fi supplanté par 

à, som eujenant ds ae bu 

intrigues de Manius-ef de Seturninus. ef 

Rome qu'après Là déaite ar 

Les Crétois en 68, at prit de 1 la eur. Er 
men (Q: cæciLrus) re sm PAR 








Tempereur Charles VI, qui lui donna le titre da. l'adversaire des Graeques, fut par 
cesareo; et là ne succemsvement | Q, Cæcilius Métellus Ptas, et prit le nom de ta no- 
Giuseppe riconosciuto, le Demofonte, la Clemenza| Valle fume. Créfempal 1 dan 62: saint 
di To, et cette Olmpiads, que doute 'ite sure en guerres civil fran de æ 
nomma la Divine, La mort de Charies VI, sen:pro- | avait Son ex fille Cernéle: T ele en 
tecteur, et les guerres qui en furent la suite, inter- | après la batalie de Ptrarsxie, réunit ve 


romplrent ses raraux dramatiques, e ne ft pus | de Caton et de Ji 


guère que des poésies légères. Les œuvres poéti- 


ab, ef ramemble une armée are 
Jaguele 1 livpa Date À Césr prè de Tps 


ques de Métastase consistant en : 63 ragédies Iyri- | l'an 46 aw 3.-C. 11 y'füt battu copl 


ques et opéras de dNers , 12 oraterlos, 48 
Émis, dos Nuls dE, Lpl, ares Sn 
ses ouvrages.en prose, On remarque les 
des Poédiques d'Artois et d] L'Horace, des Oiverva 

dons sur Le théâtre grez, 


une Corremondence , 
souvent intéressante. Ta dsdon de Métastuse est 


létiement, et 
speed et, 


secs 
d'abord, ait de jeures 
sité d' en 1720 s' 


de son 


d'ubserver ponctuellement tous les précepies de 
d'une pureté parfaite, d'une grâce et d'une élégance | l'Evangile. cette dénominafon , et 
soutentes ; {1 2 surtout une douceur ravisante dans | en 1735, s'étant adjoint George -Whhefelt, fais 
les vers destinés au chant; mais ses pièces ne sont Jahhrect ensemble à Leurs doctrine. Be 

pas en général fortement conçues et as “des ue qul-attirèrent biens 
panne ds vigueur. Les édilions les plus estiraées A deu nie d'en Les adeptes ve réunbe 

des ses œuvres sont celles da Tarin, 1757, 14 vol. |saientnratinetsotr, er pletn air, pourprier: 
An; Paris, 1780, 12 vol. grand in-8; Gênes; 1802, |Q 


6 vol in8: Florence; 1819-23. On doit à Ri- 
chelet ne traduction anonyme de quelques-unes 
des de Métastase, Paris, 1751-61, 12 vol. 





et tué Asdrubal,. frère d' , — : Es 
taure a donné son nom à un 
d'Italie qui avait ch. Ancdne: 1 E LA 
“E rene et d'Anoône: 
ÉTELIN ou ME! 
ie, dans l'Archipel, par 39° 10"lat. N.. 24° 
dog Br 65 LIL sur M4. Ch Castro où Matin. 
Montagnes au centre; bois, sources En ro 
Commercs d'olives, de fruits, da figues, de 
et le mastie. Vin renommé, Célèbre dans rs 
quité (Poy. Lessos). Elle souffrit besucoupidu trem- 
Dlement deerre de 1755. C'est la Patrie des-deux 


A 
MÉTELI où cAsTRO, MRyOne, capitale de l'Île de 
Le CAS Sens 1 T, 000 hab. Château 
mosquées, égl. grecq. À l'O. ruin 
une des villes Los iss do forissantes de l'antiquité. 
METELLUS (farni gaie des), branche de la famille 
LA. Um gran nombre do généreux digne. À 
un nombre de ax dirtingu 
qu leurs exploits méritèrent les surnoms de Macé- | ch: 
lonique, Béiéarique, Numidique, Dalmatique et Cré- 
tique, ete. Dans 1 29 consa- 
lats, 17 cemsures, 2 mare 
ik t cette famille. 
Panne perd le ras ce nent 
re, 1 vue 62 san we 
le Pulladium-en miita d'un incondie. 
ne Far MACEBONIOUS, préteur en 148. 
DA de -Audrieous, ainet: qu'Alesandre, et 
uisit la Mciiomecs rorsaine QT. 














LUN, Lesbos, Île de la: Tu | thoëistes: 


‘deMityiène, | Lrouvait'à 





), ae 
Calentta et dns 
LA 


, sornomesé: Eubuliss, 
coton | racmemivement évêque d'Olpnmpey de-Puiage, de Tr: 





fat exilé par los: intrigues des-Ariens, et subi lt 
« ‘Poëme:de 19,00 
ST Pa ESA 
D6à Theme 

du: rr° while Lise 

“à Loseque-Bigeeite 
cp raies dans on eue 7 
Poire nee le de ne 2 


ps lo Jogoment dernier, 
tue l'âme du rot: barbares 
rétion et ain pans} 
même-.croyance. De 
Comet Mahodles ee 
Morures ef à d'autres 






où l'Anget. 
Le méme ane s A battit le Aobégns à Le balle! METES INA, 


ra de plusieurs villes 4m 

: ÎE fat dans la suite coneul, 

pe cemeur, parvint à une-extrême viole. 

vit_se qurtre-Dlh élevée aux plus hantes-di 
om DIQU 


TELL US 
av dits Hi ta guerre À 9 
n'avait 


de Porn és, ever es" 


ugartha, qui jusque à 
Pa être ainou, et remparia eu tue grade 








de M. de ; 
De nan, de Midi Latare. 
[ETHYMNE. 


9 | lle de Lesbos, sac lacôte $:, fut 1a-souie qui re 
fier Abe, tla guerre sociale 
Arlon était 1e. 









les gorornemeis de y: de-.Chempagee-et. 
Brie, de Lerraine, d'Alssee, confinsit-par le N. au. 
de | daché-ds: .et à l'électorat de Trèves, 
is et s0 cumposnit: 1° de eillestdnterritoire de Metz, . 
de l'évéohé de Metz,.des # pséroue de Longez Ja- 
a eu . français 


sers (Bas- | herbes d'Amsterdam, ele. 

MEUDON, da dép. de-Selne-et-Ose, à-9 
Al. SO. de Paris ; 3,233b. Château roy. Haras. Bons 

iles. pelerie. Rabelais fut euré da Meudon. 
MEULAN, Mellentum, cb.-L. de 6. (S.-et-Oise),.à 
35 KL N. Ô. de Paris; 1,941 bab. à joues, 
el | bonngierie, tanneries. — Ville jadis forte; réunie 
à ln-oœouronne par Hoari I. Pris par les Anglais 
en 1348, par Dugueæsiin en 1363, ei par le duc de 
an 1417. Vainement auiégée par le dus 

de Mayenne d'la troubles derin Ligue. 
MEULEN (van pen}, peintre. Voy. VAN DER MEULER. 
MEUNG oa PSUR-LOLRE, ch.-l. de cam 
ton (Loiret), sur la Loire, rive droite, à 17 kB. 
8. 0. d'Or 5 4,653 hab. Feutre, tanneries : 
commerce, Pâriade Jehan de Meung Git Clopinel. 
MEDNG (Jéban pe), potle français, surnommé 


expédie en. 11 s'exprimalt aves une grande liberté sur les pré 

méme Cas mers de fer en bar. [tres et sur les femmes, cô qui lui fit beaucoup d'en 
ra le, fonte, ferblane, bois de construction, | nemis. Il obtint de ses contemporain le titre de 
liqueens, vins, huile, ets. Patrie de Fabert, | Père de l'EX Les melll. édit. du Roman de la 
Ameiños, Le Duchat, Pilatre de Rosier , Cuatines, | Bose, avec la ontimuation, sont celle de l'abbé Len- 
let Dafresnog, Paris, 173,3 %.10-12, et celle de M. 
ets. Les msi l'embaliron mais AU Méon, Paris, 1814, 4 v. lo-8. On 2 emçore de Jehan de 

reg en. Le devint | Meuve quelques 'autes poèmes moins {mportan! 
cie da reyaume da Mis, qui. plas tard fut dit MERS, Hire, ville dés Étrta prumiens Que 
ms d'Arirmis (Voy. ausraasm). Eo 923| vince RHémme), à 60 Kit S- . dé CR 
Bnci-T( empereur d'Alemagas, s'en, em | 2:000 hab.—Jadis ch.-1. d'une principenté dé mme 
pas, et depnis elle resta. aux successeurs de ce | nom. Ses Tortifieations furent rasées en 1164. Sous- 
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Lee, 7 me popuision ve ré coetdérplement. ques aanées son fils comme 

% orne don | faneer à isto PR Lee RS), pale de laps 

, plus ÿ re le: = 

esmpie pour 3), 276 communs, et 1 CT ES gens. DR 1 llande après L 
TZ jermemen! 1 x 


ts gone ice de Barnevetdt 
de Francs avant la révolnt , entre |où Le rot lui sratt offert la 








MEUS 
Bore (1426), et mourut dans oole rl on 1639. 
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sœuse (dép. de saumaEÆT-). Voy. sawmnr-rr 


lui des éditions très estimées de divers ou- | MEUSE. 


rage, de Lyco ro de l'empereur Léon, d'Hésy- 





chius, d'Aris a Philoirato do Pallade, ot: 
l'a en outre composé un G lostoriam graco-ber 
barum, de savants traités d'archéologie, des Hist. de 


la Belgique 1649; del’ Unireraédo Leyde {Athena 
balava, 1625, ouvrage mis à l'ndez) ;— du Dane- 
k, 1630, elc.—Son fils, nommé aussi J. Meursius, 
Hate Ses également distingué comme érudit. 
—On a mis sous le nom d’un des Meursius un ouvrage 
gbschne ot condamné (Bleganfi lat, rm.) auquel 
ils n'eurent aucune part, et qui est de Chorier. 
MEURTHE, rivière de France, sort des Vosges, 
a EL SE de Salnt-Diey: traverse le département 
Ja Meurthe, devient sarigable un peu au-deg 
su de Nancy, et AH la Moselle au-dessus de 
Frouard; cours, 140 
MEURTRE (dép. de Fi dép. de la France, entre 
genx de Ia Moselle au À., du Bas-Rhin à 
., de la Meuse à l'O.; 8,089 Ki]. carr. 
, Nancy. Formé de la Lors 
et ot du Toob = agnes, colis et 
erres 
le tale et autres: pure) Mo 
soures salées (À Vic) ot € immense Ban de ne 
Éta A gril Fort à l'E. et io 
ns, fruit mes; pommes de terre, te 
rafts, ‘lin, chanvre, naveite, vin. Chevaux , bes- 
flux, mobtons, Industrie acte ét variés; 5 mél 
3, verres lence, papiers et cartes à jouer, 
RAR Se ne 
eries, — a 6 arr. (Nancy, 
fu: Château- Salins, Sarrebou M 39 “cantons, 
744 comuone: l'appartent à la à diiion ml” 
taire, a une cour Impér. et un évêché à Nancy. 
MEUSE, Maas en , Mosa en lan, ri 
père qui pra prend sa source en France Haute-Marne), 
au N. E. de Langres ; arrose les dépariements de 
Haute-Marne, Vosges, Meuse (anquel élle donne 
nom), Ardennes; entre en uè un peu au- 
dessous de Givet, Lavene les proïinces de Namur | n 
st de Liée le Libourg belge du Limbourg 
on Hold sépare le Bra- 
Dent pl des provinces Inoes de Cell Gueldre et de 
e méridionale, s9 divise alors en un grand 
monde de D rd dans la mer du Nord |s 
Eure 
les que baigne la Meuse sont : Verdun 
A 5, ant, N° 
Ruremor * 
drecht, Ro ipar 


Sol Le Chiere h) Semoy, l'Ourthe, la 
Wabaï et le Leck vs dx Bar da Rhin) H 
P'Yuel ins À à À faute la Sambre, la 


at be. pe de la Franoe, entre ceux 
O., de la Moselle au N. E., de 

la Mharhe tie, FE dos Voges et de la Haute-Marne 

au 8, Marne à l' net a Belgique au N.: | moi 
gi se ar A M pr ja Barte-Das. 

'ormé d'une partie de raie Tarn Lu 

nois, Clermontois). Mont a Lars 

de fer ; pierres 




















ele. Affuents principaux : À 


“tue, marne, or à 


lin, chanvre, navale, gral Ines oléa- 
vin (entre autres celui de Er + belles 
ER long de la Meuse; belles forts. Che- 


Vaux Del; Beaucoup 4e bétail, porcs, chèvres. 
Nombreuses usines à fer, verreries, falenceries, pa 
poteries; Bannétarlo, draps, tisus do laine, de 
Splon. el: bulle, conflures {sariont celles de fBar) 

Ce dép. a 4 arr. (Bar, 





la 5° division militaire, est dans le 


sort de la 
eee impér. de Nancy, "et forme le 





L 
Dor- gorsde école des pins, o coll 


et dragées. Yerdua, Come | Ch. 
merey, Montmédy), 28 cantons, 688 communes ; il | Sol 


MEUSE (dép. des BOuCRES-DE-LA-). Voy. BOUCHES- 


ARTS de 1, formé 

MEU EURE 

première drogue de a Réraon et ea 
qu'en 1814, avait pour ch.-L. Matotri 

ronde Hal 8 et Hisrenende, i rene 


PUÉOSEL (Gone Dlographe, né en 1743 ex 
nie, mort en 1820, fut profemeur d'hisioirs 

aux universités d'Erfurt et d'Erlang, 

seller CRE de la principauté do 

et du roi 





præcipuis 
commerciorum Pr Erlang, F0 
104 ; Biblioteca hisiorica "Lea 1782-1804, 


22 vol. in-8; l'A liéraire ( Gelehrie 
Deutschland 1796 et années saiv., 16 vol. 
Find) Len Pricore des aus de FEurope, 


Lie 1116, in-8 : Dictionnaire des artistes alle- 
ands vivants , Lemgo, 1110-89, 2 vol. n-8, 
Ro De 
pl que, 1 
naire des écrit Ps mors "de 1160 à 1800, 
Lelps., 1802 el années suiv., 16 vol. in-8. 
EVANIA. Mevania, au, Bevagna, ville d'Ilalie. 
à 80 k. au N. de Rome, surla voie Flaminienne, au 
confinsdel'Étrurieetde l'Ombrie. Patrie de Properce. 





FEAR où ou MEYWAR, prinelpauté de l'Inde. 
CRENVAT, T, princip. de l'Inde. au . MATCRERR! 
Vord, ch.1. du 





MEXICO, ville de l'Al 
district fédéral de la aon mexicaine el 
capitale de toute cette confédération, sur l'( 
cement de l'ancienne Tenochtitlan, dans une 
entre les lacs de Tezcueo et de Xochimileo, Led 
101e 25" long. O., 19° 26° lat. N.: 180,000 hab. 
Archeréehé. Ville belle et régul 
a a 
uniformément, la plu assez souvent 
peintes à fresque Eu bien revétuos de toiles ver- 

nissées. Grand mur d'enceinte. Superbe place dite 
Plaza Mayor ; rues de la Plateria, dé Seinte-Augos- 
tine, de Fabaca, d' à Hd étre Rev 
remarquable La métaux 
deux qu'elle Ratermes rès belles églises CH 

rbes couvents; palais du gouvernement { 
da vice-rol):; 
vatolre; hôtel de la monnaie, etc. Trois belles pro- 
le Jardin botanique, le Paseo, l'Alameda). 
léges de Saint-lide- 
fonse et Salnt-Grégoire, séminaire, école-modèle 
lancastérienne , sociélé ‘des arts Industriels et de 

Es deux bibliothèques, muse d'anti- 

tés mexicaines, cabinet de minéralogie, collec- 
Sons de l'académie des beaux-arts. Commerce actif, 
surtout en orfévrerie, bijouterie, sellerie, passe- 
menterie et ouvrages en bols.—Tenochuilan fut 
fondée ne Jo, les Astèques en 1325; elle avait au 
000 hab. lors de l'invasion de Corter 

{es même dit 1,600,000 hab.). Cortes la prit le 
août 1521, Elle fut constamment la eapitale et 

la résidence des vice-rois pendant la domination 
espagnole. 11 y éclata le 30 novembre 1828 une 
insurrection terrible qui ft beaucoup de victimes. 

MExICO (prov. de), un des étais de la Confédé- 
ration mexicaine, entre 16° 30'-20° lat. N. et 100° 
30°-105° long. O., est bornée par les états de Que- 
retaro au , de la Puebla à l'E., de Mechoscan 
au N. O., et par le Grand-Océan Équinoxial au S. 
et au S. O.: 520 kil. sur 210; 1,000,000 d'hab. 
.-1., Tlalpan (jadis San-Agoslino de las Cuevas). 

varié : montagnes au centre (e illère 
d'Anshuac), mines d'argent: vallées fertiles et 
magnifiques, notamment celle de Mexico; laca 

UX : Jco, » Tescueo, 








frèis 








le des mines avec un obser- 





Cristal. Ptaines siériles et couvertes de sel; 
nulle. 








Position astronomique , 88° 55-126° 25° 
15 55-42° lat. N.; 3,800 kil. du N. O. 
= 2,500 pe Jongaeur de l'E. à 
TO.: eer. 6,000,000 d'1 . dont plus de moitié 
indigèses, et deux tiers de l'autre moitié mulâtres 


Chefs-Lieus. 
Mer, Tialpan 
pan. 

Es, Er 
Fra Valladolid. 

Sr On, ViedelFu 

erl 
Gibasbes, Chhahus 
Derango, Durango. 
Monclors. 

Tape Fee 
Su-Lai-Pot, San-Lufs-Potosl 
jee. rus. 

Ones! 

Ga, Cludadreal. 
Tu, Santiago-de-Tabasco. 
Canis San-Carlos de Monterey. 
Tale, 

Colima. 

ÉNng la u CAS dora perdus en 1848. 
Le Mexique est parcouru par de très hautes monta- 






Érta font suite en Corte de Amérique du 
{an 1 confédération de l'A! qe té) 
euses. Cette 


‘Anabuae, 
rs le Guanaruato) , 
108 Mimbres, 8. de las Graellas, 
Les sommets les plus hauts sont le Popo- 
m.), le Citlaltepetl (5,308 m.), le 
(4,827 m.), etc. Le Popocatepetl 
a solan en activité; on en com 
, Tastla, Jorullo, Colima . — Le 
Megue est très mal arrosé, sauf vers 16 N.; le 
ane La pendp à on pan bob de 
ls fleuves Na un 
3. Ses mines or et aimant d'agent sont très ri- 
een y trouve aussi beaucoup d'étain, plomb, eui- 
ol ER anlimoine, arsenie, mereure, sel 


Vend des deux mers, et jusqu'à la hauteur de 300 
2 stempérées (à miedteetjusqu'à env. 2,000 m.), 
& ka froides (à partir de cette dernière hauteur) 


Fremières fournissent toutes les denrées ti 
sont extrémement malsaines ; 


, Mais 
Kitays Aus Perpétael mat dents tr 
presque ; on 
An: le ciel y est toujours brameux; Îes trot 
#24 produisent encore , mais blen moins. Les 


Wridipales plantes paricalibreseu Mexique sont: VI 
Fast, ke cactus À cochenille, le maguey, la va- 
ele mmafras, divers arbres à teinture où à ré- 
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. Fat même de Ho: 


MEYM 

sine, parmi lesquels le offcinals et Le 1e 
Pure balrame. Î était Alan Jadts de cultiver 
1n rigne et l'olror, On élère de grands tronpeanx 
de toute race, et une grande quantité de 
s'en trouve aussi beaucoup à l'éLat sau- 
vage. Dans les forêls s0 volent le jaguar et le cou- 

; l'ours mexicain, le bison, le bœuf musqué, 
l'apaïa, ete. Peu d'industrie et de commeres, Qua 
{re races habitent au]. le Mexi 














ur capitale Tenochtitian 


re ne 

SE 

du Mexique; les Chapanèques, qui avaient soumis les 
es, 


les Tzendanes, les Quelènes (capit., Chiapa); 
Enisonbas), Ta Zapathques aol Dane EE 
in! , es : . À cô 
de l'empire de Make dense anni deux 
empires rivaux, ben que moins puisants, ceux de 
Tezeuco et de Tlacopan. Tous ces peuples étaient ar- 
rivés à uu degré de civilisation remarquable, sur- 
tout les Aztèques ; 1ls connaisalent l'architecture, 
la pelntare, la sculpture, l'astronomie; faisaient des 


la 

Espagnols, et sont 
très-curieuses (V. rALexgoe). — La 2° période ou 
re le quement de Cortes à Cempoallan 
1619), et la ide coques qu’il ft d'abord de 
ï ontéruma y régoalc alors 
EN 1503. Cette conquête fut bientôt suivie de 
celle de tout le reste du pays. L'Espagne en fit un 
royaume dans lequel fut compris aussi Guatimals, 
et que gouvervait un vice-rol. Le Mexique a fourni 
immensément d'or et d'argent à l  Âca- 
pulco, sur l'Océan Pacifique, était le lieu où ve- 
naient se rendre toutes les richesses, qu'on ex} 


diait ensuite en Europe sur des galions. — La tro 
sème le commence en 1810. 11 y eut d'abord 
trois tentatives inutiles d'il ce : sous Hl! 


dalgo, 1810; sous Morelos 1815; sous 
en 1621 Iturbide se ft ’ 


constitus en république fédérative : la vict. 
pico. gagnés en 1829surles troupes de Ferdinand VII, 
assurs son indépendance. Le Mexique à eu depuis 
des démêlés avec la Francs, qui en 1838 prit le fort 
d’Ulloa, avecle Texaset les Etats-Unis ( V.le Suppi.). 
z Le pouvoir Fthter Er Erres (énatours 

éputés), et à un président éla tous les ans. 

MEXIQU à territoire de la Confédération 


ina, 1818; 
male 1 









‘de Bahama, et tire son nom de ce qu'il bal- 

à l'O. les états de la Confédération mexicaine. 
on, 83° 30°-100° 40° long. O., 18*-30° 80° lat. Ne 

MEYER. Voy. MAYER. 

MEYMAC, ville de Francs, Voy. MemaGe 


MEZI 

PMEYREES, cb], de aies (hamèr), à 241. 
S.0. de Flore; 2, 

MÉYAEU, ch-l.docnt. (leère), à 12 kil, E. de 


860 hab. 
Da ERBA, - nv. d'i 
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lerille, à.233 Ml. N. E..de Paris L} 
delle, Mbietkèque: Dhs 








roy smeemna.  |1691, mais me pat la prandre; Bagard uni 

MÉZE, eh. de œnt. ut 3 BL &L-8. 0. | x ps Cyr 
En per dE bag, 8 ee RUE un, latente, Pins, Monroe Ones are | 
A. X f nt, Rues 

-8.:0, de 10 ; 800 hab. Senie Gr), pan: et 69,194 hab, 
JDE san meet Gros tre LA. do ni ai 

Pré etat -Loire, À 4. ut hey 3 8610. | 0. de ac; 400 2m 
em; riv. de Rue, errosoies gour. de IN, bd. de sent. ALot-e4-Garonne)er 
s'Astbagl,tone 0. ter vd See lI RS Oo arasr Sa 
RE d'Arthaagal; 20808. vas “MÉLLAUAG (age 0). ue 
ef |. N. Ode Qui 
6 Cam à 





. ET 

l'On Nd'arreua, pois ie À As on 

ne, au N. le Ry,a ‘son 
l'historien Méze: 


“mom dla 
RAY ( (François EuDES de), Mission, n6en 
AHO RY Près d Arptan, mot on 1888 était 








(E où MEZIÈRES, ch.-1. de 
à Dai N. du Blanc; 1,600 hab. 
ES, Maceriæ, ville de France, ch.-1. du | secrétal: 


des Ardennes, sur ia Meuse, wis-d-wiatic Chars 


larrose Troy, 
où | l'Ohio à 31 


; ju Hchegrun 





RESBREGTE, 
kil. N..de Cenmd. Pré eat 
mxz-run. ile de Hongrie LARCTE 


d'ctes: 4.000 hab, 

ZOO, mile de Le Tarquie d'Erpe ar 
mél, LOT LU N° 0. de Janiaa, à donnes un 
aux monts o(lanc. Pinde), qu séndie 
la limite des. de Monastir et 
dans l'état de En em, 


gr). à 20 LL NE: de T dires 
nigov), 200 LE. de po nu 





210 kil. au S. 6. Urraat autre re de rs 
naît anesi dans l'état d'indiana, et se jee dei 


‘à | lac Erlé, à son extrémité occidentale, après 160 Li 


“se riv. des États-Unis (OH) 
(LITTLE), lv. tats-Un! 
Gt | dans 0 à Columbia, à 9 kil. pee fe 
EL de ours. 


de | “ATAREEE, vo d'la (Aide à tt 
s Iran , 
S.E. de Tauris; 2,000 bab. Tapis EE pois de 


meau. Thévenot y est mort. 
MARIE où MÉARY, ir. de Bréal Céaln 
Pr e0 TS MS ao . O. Cours, 690 À. 
“MLAVA, Hongrie (entra), à 65 hi. K. 
de Neutre; 100000 hab. Lainages, étamines, 


professa d'abord la 
Eine dia et 5 ouvrit des ane de 


chaldaïque, d'hébreu, di gras tr le sarmarit 
Danse EN {Lalla étu 


l'étblopien à Franefort, sous la direction de Lot 
et occupa, l'année sulrante, la chaire de gres À 
riveralé de la même ville, À ut Boriat eue RE 
Mans dr anenenr de daiot 
le, ir da 
mourat 9 en 1738. Es KE tale 5 Er er 
bræorum prosaicis, le, 
mil modis, 1102; pen 
rege ta here 1720, 
MICHAEL (. |-Darid), célèbre ortentaliste et ! 
ge post su un prof, de héologe et 
né à ‘Halle en 17 
LU hi en 138 À T'aniveraé de bat 
par Munch-flausen, fondateur de: cet établis 
F‘rrofeus a philocophte 


qu'à sn mort, fut 
en 1751 à l'Acsdémie Lo de tau 


royale et 
Le, puis direlanr de cette je mo fat 
fanetlons de 


chargé des secrétaire et de din 





ut cemhe deax am em Perse 
Immense érebitio ‘de collections. 
ai famtsserrir:à l'mtorpré | L'année sufrante 1 fat roy aux Een Un en 

des esplors 1 partie méridionale, alnsi que les fios Lu= 
<isidique, stvestbs. LisaHalseé-do mom-| eyes, a: betortlHudsen et ie Canada, Il revint en 


rence en 1796, male 4° de nonvenu en 
SITE The de Franceet es côtor de l'Tle do 
Al mourat des cette 








ongles Grees, lorsque 
Lphorermenrut en 811; 1 fut appelé d'ans rot ana” 
Emme à-dei auccéder 1] commença par se00n: 

ei os enfaets ds coldeis minimes dans 






Jandré), myeguar a bolsalte, né à 
Batory, près de Versaiiles. on 1146, pareeurut d'a 
Der KAngictesre, visa l'Aurezgne aves Lamsarek | 


MICH 


ex Eo 1041, poursuivi par ses remords, fl prit 
l'habit religieux et mourut la même année, 
aucuez V, dit Calfate, mis calfateur de vais- 





veaux en 1041 à Michel IV, son oncle; 
. les intrigues de l'impératrice Zoé, il 
peuple se souleva contre tul, on lai ereva 





les yeux, eton l'enferma dans un monastère (1042). 
MICHEL VI, dh Sratoique, e.-à-d. guerrier 
après l'impéretrice Théodora (1066). Pour acquérir 
l'appui du sénat et du peuple, 11 cholit dans Logr 
sein les gouverneurs et les principaux officiers de 
l'empire. Les officiers de l'armée, irrités de cette 
référence, se révollèrent et prirent pour chef 
Eso Comnène. Michel abdiqua (1081), et mourut 
dans l'obscurité, 

MICHEL VI, dit Parapinace, all nommé d'un 
impôt mis par lui sur le blé, ls aîné de Constan- 
tin Ducs, fut proclamé en 1067; Eudoie, sa 
mère, ayant épousé Romaln Diogène, celui-ci se AL 
nommer empereur; in ayant 614 fait 
prisonnier par les Turcs en 1011, Michel remonta 
sur le trône; 11 le perdi encoreen 1078 et fut chamé 
de Constantinople par Nicéphore Botoniate, le mell- 
leur de ses généreux qu aval ontragé, 1 Put 
enfermé dans le monasière de Slude, puis nommé 
archevque d'Ephèse. 

MICHEL vint, dit Paléologue, d'une des plus illnus- 
tres familles 4'Orient. Nommé régent de l'empire 
durant la minorité de Jean Lascaris, 11 se fit pro- 
clamer lui-même en 1260 et A crever les yeux à 
son pupille. 11 ne régoa d'abord qu'à Nicée, mals 
il séumit (1291) à Foprendre Consantinople an 
Baudouin H et ÿ établi le siège de son empire. 
ft plusieurs expéditions heureuses en Grèce et dans 
l'Archipel, tralla avec les Turcs, les Bulgares, et 
emplers tous ses efforts pour 
qui séparait l'église d'Orient de calle d'Occident. 11 
mn. en 1282, dans une expédit. contrela Thrace. [leut 

ur successeur son fs Andronic ÎLet pour ministre 

Acropolie. — MICHEL ROMANOT. F. ROMANOY. 

MICREL-ANGE BUONAROTTI, peintre, sculpteur et 
architecte du premier ordre, né en 1414 au château 
de Caprèse en Toscane, d'une ancienne famille, 
annonça dès l'enfance des dispositions extraordi- 
maires pour les arts; fut placé ches Dominique et 
David Ghirlandajo, les artistes les plus célèbres de 
l'époque, et les quitta à l'âge de 15 ans, étant à 
supérieur à ses maltres. Laurent de Médicis, dit 
le Magnifique, ll awigua pen de lemps après un 
logement dans son palais, et le Lraita comme son 
ls. La mort le prive bieniôt de ce digne protecteur ; 
mais déjà sa réputation était établie; parmi es 
morceaux de sculpture, on admirait à Mantoue le 
Cupidon endormi, à Home le Bacchus, que plus 
tard l'attribus, à cause de son extrême pere 
feckion, à Phidias ou à Praxitèle, et Notre-Dame de 
pitié, groupe fameux qu'on voit à Saint-Pierre ; 
Parmi tes tableaux, la Saime Famille et le grand 
carton de la Guerrs de Pise. Jules Il fa Michel- 
Ang à Rome; 7 sulia lo mansolés de co pou 
Ufe, monument magnifique, quoique inachevé, et 

fresque la grande voûte de la chapelle 

dine, composition non _molns admirable que la 
remière. 11 jouit également de la faveur des papes 
X, Paul 11] et Jules IL, I ne commença que 

vers 40 ans à s'adonner à l'architeciure, et ne tarda 
pas à su: tous ses rivaux en construisant le 
Plus bel ouvrage de l'architecture moderne, la cou= 
pole de Seint-Pierre. 7 Warailalt encore iorsqu'Îl 
mourut en 1563. Le génie de Michel-Ange n'a jamais 
été contesté ; tous le placent au premier rang comme 
péllre septeur ei arcilete on ne 00 ane pas 

‘admirer la belle fresque du Jugement dernier dans 
L ape Sixtine, sa statue de Moïse pour le mau- 
solée de Jules Il, et enfin 18 magnifique coupole de 
Saint . On trouve des beautés de tous les 








— 1184 — 


faire cesser le schisme | chi 





MICI 
en ere n p 


remarqu 
la fermeté, la noblesse. Le grand tablesn du Je 
ment dernier épique pans one 
cople se voit à l Beaux-Arts À Pari. WE 
Dons ne pue en 628 per en pells 
sonnets, 20 en son 
Michel-Ange Buonarottl, dit 1 Jeune MSSEICE, 
potlelnl-méme at: del Fire, dela Tenez n 
estimées. La Vie de M. A. a ét écrite par Vasari{Pir 
des peintres) par Condivi, Rome, 1535 rl pr 
Hauchecorne,1783, etp. Quairemère de Qui 
MICHEL-ANGE LES BATAILLES OU DES BANDOCIIS 
QL-A. cængoozn, plus connu sous le nom de, 
peintre, n6 à Rome en 1600, mort en 19%, m 
remarquer dès l'âge de 13 ans par son talent pour 
16 desin. IL s'appliqua d'abord à peindre des be 
aie da roms tee A emule are 
renom n 
Laar, dl le Bamboche, le Géoide à sure km 
nière de cet artiste, ce qui lui At donner alor le 
sarnom de Michel-Ange des Bambocha. 
parmi ses nombreux ouvrages 
exécata pour le eloftre de Saint-André dele Grue 
à Rome, où il à retracé quelques tralts de l ride 
saint François de Paule ; ds d'un courrier de 
l'armée; Saim Jean préchant dans Le désert: Plct 
du marché de Naples, où l'on voit un ræenbt. 
ment de Jaaront sppiandisant à une beugu 


de Masantello. 

MICHEL (ordre de aanvr-), ordre millair ins 
Utué par Louls XI le 1+r aont 1469, en l'homsenr 
de saint Michel, patron de la France. La vain 
des chevaliers de cet ordre fat d'abord limité à #: 
1 deraeat re, gentiabomes: le ro en te 

le_grand-maître; ils portalent un 

formé de soguilles d'or, d'où pendal ne Les 
représentant l'archa: el, 41 
dors: Jmmenti remer Oceci. Honti I Mit 
cët-ordre à celui da Saint (og. ste 
rarr); sous Louis XIV, le nombre des chevalier fe! 
élevé à 100. Cet ordre, destiné primitirement il 
haute noblese, finit par être accordé aux ges de 
lettres, de robe, de finance, et aux artistes + 
existait encore du temps de la Reslauraie 
mais fat aboli en 1850. 

MICHIGAN, lac des Etats-Unis (Michigan), ett 
M1® 3046 A Net 87e 20-09" 60 a 
pas moins sur 86, et les 
taux y ariguent : la rivière de Michilimacins 
l'anit au lse Huron. 

MICAIGAN,un des états de l'Union de l' ie à 
Nord , sur le septen au 8 du li 
Supérieur, au 8. O. du las Huron, à l'O. des x 
Saint-Clair et Erié, au N. des deux états d'Onie t 
d'Indians , et à l'E. de l'immense territoire du Nort 
Uuest, a 580 kil. sur 310 et compte 397,654 bb. | 
doit son nom an lac Michigan qu'il renferme. Ch-1 
D Er qe eme es 
, salubre, e humide et un 

isson bon ce. — Les Hurons oct 
ent jadis cette contrée ; ils en furent chasé | 
Es iroguols Pendant lesguerres du Canada entr! 
getere a la Frange Les Anglais en devinrent mi 
, en 1763, par l'abandon des Français. I fur: 
obligés de la céder aux Etats-Unis en 11%. 
1812, le Michigan a beaucoup souffert de la Gr 
aves l'Angleterre, D'abord serrisoire ; étai dep. ! 

MICHILLIMACEINAC on MACEINA W, ie sie 
dans Le détroit qui unit les Lacs Huron et Michiet 
son nom, qui signifie grande tortue, lai a élé don 
à cause de sa forme. 





MOMLLMACENAC (rrire-), riv. des Etat-Ui 
(Hlinois).. coule au N. 0. ns dans l'Ilinoi 
cours, 225 Ki. 


MICIPSA, fs de Masiniess, roi des Numidt 


MIDD 


Mrits des étais de son 
qui moururent avant h 
énnuee 


ave ses deux frères, 

el le jument seul mal- 
ome, et 

tes pe 





Ë re ‘Océanie. Fc 
MPEPE, rie da Pr (Lara, a 150 
A2. .0. de Traullo. Aux entirons, riches m 


Hi 

a de lampe Firma (Ar), à 2 ki. 

K d'Awarspours, sur l'Iraousddy ; un 

‘aire l'empire Birms 4 la Chine, 

rol de La partie de la Phrygie où coule 
de Pa Bacchus, qu'il avait accueilli dans ses 
Gas, proœit de lal accorder tout ce qu'il deman- 
Sea. Him demanda le poaroir de enor 

'i toucherait ; son vœu fut exaucé ; mais 

voyant 40 transformer ainsi, sous sa 

D mes D me qu portait à sa bouche, 

prnl'anenimoe dec demande. Le dieu, pour 
Je déirrer de ce funeste don, d'per dnle| d 
Far qui qui IL on” ul de er dans 108 
Bou. Où rats aussi qu'ayant préféré Pan à 
Apella pear l'art de jouer de La flûte, Apollon | d 
RDS, vie du de Holland (| ans 

Lu 

badé, dan lle de” Walcheres, à 138 LI. 800. 


du ont gouvernement celui des 
des Indes occidentales et 
pu ae a anton: 
, sulpture el et 
me viager lnderie an œuirre 
: savon, vi les en cuivre; 
pasementeries, elc. Commerce actif de 
+ heu ire son nom de 
lea de l'île de Walcheren ; son 
que du xu* siècle; elle out le 
18 ans (1561-74). Prise aux 
confédérés en 1514; 
abord 


Er 


ju 


sil 


FH 
ji 
fil 


à 


Ÿ à 
sûr 27 ; 1,576,616 h. 
“posieu peut cou | à 


ete de francs). 1n- 
rement soûre. Foy. LONDRES. 
la Jamaïque, au centre, un 


peu own, 
MIDDLETON, ville d'Angleterre (Lancastre) , à 
rs Mancheler: 14,379 hab, Timus de 
encore en DU vge se dau Lo able dernier. 
qu'un ie . 
DLETON (owreas), écrira anglais, né à 

u eibusique. ani À ea HAT docteur de LU 
a ec e, devint en ur de l'u- 

Cambridge, 


fe 


de et eut de vifs démélés avec 
. ainal qu'avec plusieurs autres jé 
fat an ea 1723 bibliothécaire 

est une Vis 
a oblenu ‘un 


Hi 
fe 


aupppaner d 
er Rome Fr veut y démontrer la 
da catholic. et du paganisme); Libres 
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MIER . 
recnerches sur le don des miracles, 148; Ezemen 
d'un discours a Sherlock ur Le prophdis 1760. 
— Le nom de Middlelon a aumi du porté 
sieurs navigaleurs, dont le plus te 
ie Mddieloa, 1 de ralnes ontatires pont 


ages, 

et distilleries, ele. © actif, 
SibD WICH . ville Angleterre (Eester) à 
PAADÉE 9 de Ge ans Poe l eo RE, de 

“ de ta Gobes ae, au LE, de 

Tiryathe. Les Spartiates y remportärent sur les Arca- 
diens ot les Argiens la vicloire dite sans larmes, 
vale necoûla pas homme aus minquaurs 8). 

MIDHURST, ide ville d'A: , à 
17 kil, N. de Chester; 5,318 

MIDI arai du) où du LANGUEDOC, 


Jl 
pesant où à est à 210 kil, — Ce Laee 
efois canal des Deux-Mers, eut 


FR Der rotene 






jet en fut formé sous 
fs L: mais 11 ne fut exécuté que sous Louls XIV, 
| dt 41681, par l'ordre de grisan 
Et au dévouement de Riquet, scondé par An 
min (Pic do), mont 9 des Pré 
nées en France (Base Pyrénées), à 40 IL $ d'Uo= 
ron : 2.986 mbires de hauteur, 1 à amanoe 
au gate d'Oman. — Une auire montagne des 
ré 3 ki. S. de rte le mêne 
environ 3.000 mètres de hauteur. 


MIDIAH où MIDIEH, l'ancienne Saimydeise 
ville murée de la Turquie d'Europe (Ro) à 
105 kil. N. O. de Constantinople, sur la mer N 
MIDIAN. Voy. MADIAN. 
MIDIE , ‘un des anciens royaumes de l'Irlande, 
formalt d'abord un élat particulier, ef fut 
Bu à 1 Logéne (Lenlr il répond aux 


comtés 

MS Lo, t. Por LOTAIAN (ain). 

MIDOUZE , de France. formée à Mont- 
aoarun (Lande) par Le Wlion où la Donne, 

MIDROE, Midiamum Caseliem, ville de l'Algérie, 

kil. $. d'Alger, sur la Midroe (qui sort de 
Y'A eÙ torsbe dis le ie lg Tiesto. 

MIECISLAS 1, due de Pologne, de la race 
Pise, régoa de 962 à 982. 11 œt le premier duos 
Pologne qui ait embrasé le christianisme : il se 
converuit én 98, À Lapersuslon de sa femme Don 
browska, fille de Boleslas 1, roi de , et 
proscrivil l'idolätrie dans tous 868 élats. 

MÉGSLAS 1, flle de Boleslas Chrobry et peult- 
fils du précédent, succéda à son père en 1026, et 
perdit une partie des conquêles failes par lui. C'est 
Blors que s ablirent aux dépens de 1es 
les principautés do Mecklembourg, de Brandebourg, 
de Holateln, de Lubeck, etc. Il tomba en démence par 
suis de ses débauches, et mourut à Posen en 

le roy. dans l'anarchie. 


EDNIKI, Fille de la R 
à 50 kil. N. O. de Kalouj Éybché ea 


MIEL (J , peint: à 
MILAN Sd de LT (Gers), à 12 XL. 8. 


ak ide ; 2,000 hab. 
ÉRIS, ? pelntres hollandais très dis- 


MIERIS, faille de dep 
tingués. — Francois 6h Delf, en 1935, étur 





le d'Éuro us), 


1, Jaisseat ‘deux 
carvière. Cet est-suriout 
ble :par-l'estrême ‘fai de-ses Le aom 
da ces: tableaux est. très. le. Le musée du 


tait.sequis- tant de renommée! ‘il 


de l'histoire ;-amass.unc fertane 
“mourut dans sa- en 1747. 
ane “le modeler. 
en terre et on cire, Le Muse du Lounre à coserré 


À Boom bonus an Jun des bulles] 
aprem; le Marchand. de gibier; une Cuisinière] mercs 
ni uns: volaille à: 20 fondée. Peru Les‘ 


-de - 
Japement de Peu +0a censalt aussi de lui tre 
Bacchus 


+ Vasessaur lesquels il arait modelé des 


— éllérie (François 11), Be de Guillaume, peintre ei 
penrped vu od'sgte en 1689 eee “en 
1363, <n0.06/boraa pas à alurer la pélatere: fl 
forma considérable des arohives et 


wne : collection - 

rennes le denéen Hollandais: 
des Monnaies et des Sceaus des 

d'Uireeht, Leyde, Les 4a-8 ; -Histoire des 


des PegesBas, e., La’Haye,:1132-35. 3 vol, la-fel. | dano 
get l'histoire métallique des Pays-Bas) ; Mémoire 


da féodalué du de con de Hokande. ÿ A 
Grand ‘Recueil des Chartres de , de 
“lande et de-Frire, ete, ta 8 vol. “net. 

“MES où! "SILBERSTADT, ed. ville KE es 
"He murée de Bohême, à -25 "kil. O. de’Pt 


hab. Papeteries. t, plomb, calemine, 
MIGNARD, nom de deux fre célèbres 


d see nombreux ouvrages , on admire 


surtout la Vierge: présentant une à TE: 
Jérus et ane aie Cécile. Son pinceau est moelleux 


qu'on a dep in oo pont midi le Je dé 
Bai de os 

aan HI, ere Éperton, Sue. 

HMS (lacq), maltrequeux de la maison 





Gr Mienot, c'en tout die, o, 
als empolsonneur ne sut mieux 
Pour se venger, il fit imprimer une satire de Cotin 
contre Boileau, et s'en servit comme d'enveloppe 
pour ses biscuils : Il obtint par là une grande vogue 
8 Ôt rapidement fortune. 
MICNOT Grade Iittérateur, neveu de Voltaire, 
06 à Paris en 1130, mort en 1790, embrassa l'état 
ecclésiastique et occupa une charge de conseïller-cters 














DE mettieur colorisie de son 


655 PRES Spart ee aie se 
D le, ke. 
HE S6 à TS 






“considérable, et HAILO 
rares [mn], à GO E 0 de Riarns 


ÉKHAILOVEA, ville de du omie W'é 
(Koersk), À 17 ki1/0. de‘Novot-Oskol ; 6,000 
» dre, huile de graine; œu-de-vie, , ele. Cow 


(Hékstert. 
se 608 Pub. Anne 
se trouve La fondrière de 


Penalen, où Sanohe V, ol de Rararre, pécit pré 


“LR (Contat 
ALAH, à Mine ville d' le (Constantine), à 
45 ki. N' 0. de Cons (gt 

maine. Ancien éréehé. 11 s'y tint deux emdie, = 
402 et en 416. 

MILAN. dite la Grende,-Mediclanum en latin, Mi- 






Sn ML Dore ne 
rent du pays, 195av. J.-C. sonia 
Moéne et lantoue ; mais au nestècieelie re- 


tale). La destryction de cet état par Chartemages 
SP din te renier ang dans l'as sophant… 
et depuis elle le garda touioure. Sous La 





\MELA 


de Franco eBo s'Aranhil ’de l'oppression 
si de ss sit des évêques, #6 consil- 
tes de fait en répablique presque indépendar’e , 
a e relera plus que nominalement du roy. d ta ie. 
Sous les Hobenstauffen élle fut le.centre de ta éns- 
‘tance italienne aux en des Allemands et la 
ville guolfe llnce. À ele époque (1153) elle 
os revoit. La Comte Cris 
drie | réprimases empiélements et punit sa rébellion 
en la détruisant de fond en comble, 1162. Mais dès 
Der ape] ganilette “us En 
lemberde (1487), qui Anit par remporter 
es Lane (1176) et dicter la paix de 
Comiance. Dès 1257 elle fut régie par la:famille 
del Torre, que rempleça bientôl celle des Visconti 
(NT), Calle-ei . ameGtit 
1, d forms sinai le noyau du fatur duché de”. 
Lo. Cetts ville ent souvent à œurir pendant les 
grrr livrées aux xv° el ze siècles pa 

l'ocex ten 


‘pèren! 
T8: Es 1800 Milan’devint la capriale de la 


Bépabiique Cmjpine , et en 1805 du royaume d'la | Barni 
fn Pie depuis 1814 él fur La cap. 


Jénitien. Elle secona un instant 


Vésities, 


f 
fe 


2 peer bormes au'N. les Alpes 
lesparent dé La Suise, à l'O. le las 
qui le séparent des Étals sardes, 
le gouvernement de' Venise ei 
és long et à peu près autant de 
. 11 80 divise en 9 délégations 
vémrien). —" La. délégation deMi- 
eatre-celles Bean, ue’ Lodl, de 
États surdes, se divise en 16 districts 
400,000 hab. Élle forme la partie sept. 
de l'Olons, dans le roy. d'Italte. 
muLAn&E, ancienne division 
, ainsi nommée de Milan, 
au N. par la Suisse, à l'E. 
itiennes ët le duché de Man- 
et à TO. par.le Piémont, — 


FE 
; 
à 


ë 
k 


re 


F 


2e 
Ë 


ic. 
vén 
1 par le PO 


À. 


Li 


H 


avoir” fait successivement partie de 
ne 


les Lo: 
k 





emagne, 

des empereurs d'Allemagne 

guerres entre l'empire ef la pa- 

de république vasale de l'en 
luslenrs les 


ir de 1257, 
es derniers (1395), 
au ‘Milanes le titre 





450), en La per- 
À 1547 les rois 


geo, se spemaur de ee prince le 
Juaqu'en 1700. Dans. le 

EST pue 10 Dansla que de 
ÉLt 1a$ en sonfrmérent La posemion. Elle en 


éd et d'Autriche, nolamment les pro- 
Ms à Toenne n Vaion de Een? Ÿe 
wi de Sein, Tortene, Novare, ste. Diminué ainsi 
md fiers, le duché de Li men 
: 1° le-Milanes. lan, Monza, 
Camane, Be, Marignan), 3e parlie du 
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plusesrs des cités vol. |Galéas, 


poses | Jean 


et le lac | Fra 


MILH 
Le-Mateuan"at-révnten 1785. I! fat-onvéht par 
les Français vers la &n- a «agite siècle, 





Mique ne, y d 
(2805). En 9816 1l-forma la plus grande partie du 
gonvernament de Men dar le rer, Lambert és 
nhien. —Vokel les noms Les 
etdues 4e Man depuis 157 PP mpaeens 
1. Detla Torre. ontle Ludorte, 1994 
, “1287 Eudonie où 
Morte 


Louts- 





rle, 
J. GalésWarie, 
Françots I, mineur, 


dépouillé" par son 
SRE 'MILANEZ. Foy. ‘man (‘du 
*MILÉT, Mius, ‘auj. Palattha, ville de l'Asie- 
“Mineure "la plus célèbre des colonies fonlennes, 
était située sur la côte occidentale dela Care, près 
du golfe Eatmique, à l'extrémité-S, de l'Iomie, au 
AN. et près de la Doride. Forriée d'aboxd par des 
Crétots, mais renouvelée par tes Jontens, dir pi 
le premier rang dans la confédération fonienne par 
l'industrie, le commerce, la puissance gps la 
richesse et 1e luxe : elle fonda” près de 800 colonies, 
tnt STE valsseeux de etfut 
sans controdtl, da ve eu re mèciesr. =, la re 
pr Tr 6 Cartags Sr ins, pourpre int 
ai et pre 
renommées. On y adorait Apotion Pidyméen qui 
avait aux environs un oracle très en vogue, et Isis. 
Les énamies on magltrats de Milet dél{béraient ex mer. 
Thalès vint vers 687 av.J.-C.se fixer à Milet. Les phhto- 
sophes Anaximandre et Anatimène, les hisioriens H6- 
catée et Cadmus, l'orateur Eschine, Aspasie, Aristide 
le conteur, étatent de Milet : Aristide de Milet est le 
ter autour deces contes que l'antiquité appelzit Afi/é 
siaques.Milet' fut successivement prise et saccagée 
par les Perses , les Macédoniens et les Romains. 
MILETO, vlile du roy. de Naples (Calabre Ulté- 
rieure 1r°).'à 16 kil. N. E. de Nicotera : 2,400 hab. 
Évêché. Détroite par un trembl. de terre en 1783. 
MILETOPOLIS. Voy. oLstA. 
RER ma pe 
IA‘ , fe 
ce), dans'le perte Guen, à'9-LIL'N. O. de 
Pembroke, sur‘ la baie de"Mifford-fiaren ; 6,000 
bab. Port vaste et sûr qui est comme le 
mélileur moufttage der l'Angleterre. Service de pa 
quebots pour l'Iriaride. Cette ville s'acerolt journee 


lement. 
“MILAAU ou MILHAUD, : €h.el. d'arr. 


Æmilloeum, 
Aveyron), dans l'anclen-Romergue, à 49 KI1.:S. Æ. 
Rnbaden snrde Farm 101808 Telbanal de 4e 1m. 





étroftes,' mais bien bâties: 
4 le | toire protestant : Hôpital, 


tance et de commerce, co! 3 rues 

7 pe ne 

et gants; tannertos; fromages, ae Vice 
" 


‘MILL 
fortifiée et titre d'ane vicomté; longtemps 
par les Réformés, qui y tinrenten 1574une célèbre as- 
semblés; prise en À Louls XIII qui en rasa les 
fortificalions. —9 cant. (Campagnac, Laissae, Milbau, 
Nant, Peyreleau, St-Bausely, Salles-Curan, Séverac- 
le-Chäteau , Vezins), 78 communcs et 65,800 bab. 


JLIAV-LÉg Es D. du dép. du Gard A7 k. 8. 0. | gri 


1,300 hab. Vignes ; eau-de-vie renommée. 
MILIANA, Maliana ou Maniana, ville d'Algérie, au 
pied du Djebel-Mitlans, à 120k. 0.8. O. d'Alger, 
du Chélif. Maisons couvertes en tuiles rouges; 

ins et vergers. Eau excellente. Nombreuses rul- 

nes. On croit que le fils de Pompée mourut dans 
cette ville, — Ocoupéo par Abd-el-Kader en 1834: 






par le maréchal Valéo en 1840. 
MILITAIRES (gouvernement des cour}, en 
allemand Miliair-Besirke ou Grœute, nom 


à rssque toute la partie des États autrichiens qui 
Lealiophe de 18 Torquie; elle oo divisés en 
quatre régions généralaus, savoir : le géné- 
palat réuei de Cariladi-Varasdie et du banét de 
Croatie (ch.-l., Agram); celui de Slivonie (Peter- 
varadin); celui du banat de Hongrie (Temesvar) ; 
celui de Transylranie (Hermannstadt). Ces quatre 
généralals fournissent ensemble 18 régiments. 
MILITELLO, ville de Sicile (Catane), à 32 kil. 

8. 0. de Catane ; 7,200 hab. 

MILLAS, ch.-]. de canton (Pyrénées-Orientales), 

à 15 kil. O. de Perpignan: 1,300 hab. 

MILLEDGEVILLE, ville des États-Unis, ch.-1 
de l'état dé le, à'260 kil. N. O. de Savannah; 

2,100 hab. Fondée'en 1806. 

- ML IRES, soctaires chrétiens qui croyalent 
qu'avant le jugement universel les élus demeure. 
ralent mille ans sur La terre pour jouir de toutessortes 
de plaisirs. Cette opinion se répandit dès le 1° siècle, 

MILLER (Philippe), hablle jardinier, né en 
Ecouse en 1691, mort à Chelsea en 1171,a écrit: Casa 
logue des plantes oficinales de Chelsea, 1130, in-8; 
Dictionnaire des jardiniers, Londres, 1198, in-fol. ; 
Calendrier du jardimur, 0-8. ele 
MILLERY, bourg de France (Rhône), à 14 il, 

8. de Lyon ; 1,600 hab, Vins excellents. 
MILLESLMO, bourg des Etats sardes, sur la Bor- 
mida, à 22 kil. N. O. de Savone ; 1,200 hab. Bo- 
naparte y remporta une de sea premières vicloires 

en llalle, le 14 avril 1796. 

MILLÉVOYE ( Charles-Hubert) , poële français, 
né en 1782 à Abbeville, renonça au barreau et au 
commerce de la librairie pour cultiver la poésie ; 1 
commença en 1806 à concourir pour les prix de poésie 
de l'Aca. Française, cÙ fut couronné: pour l'Inde 
pendance de l'homme de leures (1806), le Voyageur 
(1807), la Mors de Rotrou (1811), Belzunce , els. I 
relourna pour cause de santé dans sa ville natale. 
Des aifaires l'ayant appelé à Paris, il y mourut en 
1810. Ses Œuvres complètes , précédées d'une no— 
tice sur sa vie par M. J. Dumas, ont paru en 1822, 
4 v.in-8, et en 1833, 2 v. in-8 (par Pongerville).On 











y remarque Les Plaisirs du polie, L'Amour maternel, 
Emma ei Eginard, et de belles Elégies. Ca poëte aval 
prosenti sa fla et avait chanté lui-même les appro- 





ches de sa mort dans des vers touchanis, Lels que 
l'élégie du Pos mourant, la Chute des feuilles, la 
romance Pries pour moi qu'il compos huit jours 


avant sa mort. 

MILLIN (Aubl-Louis), naturaliste et archéolo- 
gue, né à Paris en 1759, mort en 1818, apprit la 
plupart des langues modérnes dans le but de s0 li 
vrer aux lettres, puls éludia les sciences naturelles 
et fut l'un des fondateurs de La société Linnéenne. 

- Arrêté eu 1193, il fut sauvé par la révolution du 9 
Ahermidor. Il éucoéda en 1164 à l'abbé Barihélom 
dans la place de conservateur du cabinet des 
dailles, fut ensuite chef de division dans les ba- 
eaux de l'instruction publique, puis profeseur 
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nné | 1726, à Ornans en Franche-Com: 


MILO 


d'histoire à l'école centrale du Séparienen 
Seine. Il visita en 1811 l'Italie et Ba da 
rappo”ta de riches matériaux. Il a pablié un rad 
nom d'ouvrages , dont plusleurs se rementent de 
la préœpliation avec laquelle 1]_ les rédigeait. La 
principaux sont: Discours sur l'origine à La 

ès de l'histoire naturelle en France, 1100; Moi. 
ralogie homérique , 1190; Anifquités nationale 
1190-98 ; Elémens d'histoire naturelle, 19: 
tionnaire des Beaux-Arts , 1808 (en partie traduit ds 
Sulser) :, Galerie mythologique, 1811 ; Foog du 
Le midi ds la France, 1807; Voyage dans le Mile 
nes, ele, 1817. ILa rédigé de 1192 à 1816 le Mae: 
sin encyclopédique, journal selentifique dont L ei. 


forme 122 vol. in-8. 
MILLOT (l'abbé CI.-Fr.-Xavier), historien, 








ma 
té, entra jeune che 
les Jésuites, profesa les humanitée dans plusieur 
de Jeurs coliéges, puis la rhétorique à celal de 





e 
sont: 
teur y affiche ua esprit philosophique bien pen ©02- 
forme aux principes 

Ses Éléments d' 


Avant fait dans un do vos érils l'éloge de 
üleu, il encourut la disgrâce de ses su) aile 
décidi à quitter la compagnie. L'archerique ds 
ane prché quelque Lempe un pan EN 
avoir pi quelque temps sans L 
Millot, dans le but d'être utile aux jeunes gens, 
entreprit des livres élémentaires d'histoire qui ls 
firent avantageusement connaître, et fut appelé en 
1768à une chaire d'histoire au collége de la 
fondé à Parme par le marquis de Felino, Ea 171, 
Al fut nommé teur du duc d'En, 1 wo 
rut en 1785. Îl avait été reçu à l'i Française 


des traductions et des discours académiques: Éb- 
menis de l'Histoire de France, Paris, 1161-69, à 0. 
10-12; 1806, 4 vol. in-12, avec une continualios de 
Ch. Millon et Delille de Sales; Éléments de [Hi 
toire d'Angleterre, Paris, 1169, 3 vol. in-12, 10, 
augmentés des règnes de G 11 et de George IL 
par Ch. Millon: Éléments d'hisioire œ 
cienne es moderne, 1112-83, 9 vol. In-12 [ces ts 
ouvrages ont été réunis sous le Utre d'Œvvre à 
l'abbé Millot, Paris, 1800, 15 vol. in-8); Hisie 
liuéraire des Troubadours, 1714, 8 vol. in-12 (t 
ouvrage a été fait sur les matériaux rassemblés par 
Sainte-Palaye); Mémoires pour servir à l'hisioire ds 
Louis XIV et de Louis XV, rédigés sur les mano 
crits du duc de Noailles, 1777, @ vol. in-12; Es- 
traits de l'Histoire ancienne, de É Histoire romain 4 
de l'Histoire de France | dans le Cours d'hsoie à 
de l'école militaire). Les histoires de Millot 
itesavec intérêt et lucidité ; mais souvent l'an 





dans lesquels il avait été élevé. 
istoire pénérale sont à l'indez. 
1. de canton (Beine-et-Oise), à 2 Lil 

,950 hab. château golhique. 


ins. 
MILO, Weles des anciens, Île de l'état de Grèr, 
les méridionales, pe 
N.: 24 dl. sur 16 


euse et volcanique, mais ferile 
ée par les Grecs, puis par lt 





Commerces de 


dans l'Archipel, une des 
229 b' long. E., 36° 43° 
1,000 hab. Mont 
— Celle île, ! 
Romains et les empereurs d'Orient, fut réanie » 
duché de Naxos, et enfin soumise par les Turos: el 
élait comprise dans le gouvernement du œpias 
pacha ; au). elle appartient au roy. de Grèce. 


MIO , ville capliale de l'île de Milo, au S.E 
600 hab. Evéchés grec et catholique: superbe Pi 


et nombreuses antiquités, notamment son amph 


théâtre inachevé, ses murailles nes , D 


catacombes ; on y a trouvé diverses statues, eoù 
autres la célèbre Vénus de Milo (1820), auj. ! 


musée du Louvre. 


MILON, célèbre athlète . natif de Croton 
vivait au vie alècle av. J.-C. ; 4l fut sept fois vai 
queur aux jeux olympiques. I1 était d'une force 


MIT 


; 


En 
Î 


it 
F 


ayant voulu fendre avec 
ane forêt, un vieil arbre 
parties du tronc se res 
L. 1 fut dans celle altitude 


: 
F 
Es 
B 
3 


F 
d 


à 
s 
( 


ü 


JE 
ë 


ÿ 
È 


In célèbre par sa haine 
la fille de Sylla, Nommé 
Fan 67 avant J.-C. , 1] contribua puissam- 

de Cicéron, que Clodius avait fait 
le consulat l'an 51 et il allait l'ob- 
% voyant traversé jar Clodius, 11 fit 
0 Hral par ses esclaves à la suite d'une 
une grande route où les deux 
‘emmenis 1'étajent rencon! Cet acte de violence le 
l ailer de Rome, et ce fut en vain que Cicéron 
Prilu déleme, I se retira à Manille et y vécut en 
pi og ans. lié de m'avoir pas 66 

de we exil lors de l'asénement de César 


à 


avait 


ï 
fl 


fl 


ah d'retra en Italie à main armée; 
Pais Lu frappé mortellement d'un coup de pierre 
e 48 av. J.-C. 


AILTENBERG, rile du roy. de Bavière (Bas- 
Me), à 3 LL 0. de: Wursbourg: 4,000 hab, 
da prince de Linange. 

AULTIADE, général athénien, fut chargé par ses 
cmpatrioes, vers l'an 512 av. J.-C., de conduire 
3e coktoie dans la Chersonèse de Thrace, et réussit 
Parfuleæent dans cette difficile mission. 

FX Due lon de son expédilion en Seythie (508), 
Du 


l'oppœèrent à os ile it obli 
s t à ce projet, et il se vit 
à Athènes. Lars de l'invasion de 
il remporta sur lu, l'an 490 av. 
décisive de Marathon, qui sauva ss 
œile bataille il défit, dit-on, 300,000 
000 Athéniens. Il alla ensuite re- 
les de la mer Egée qui s'étaient 
ayant échoué devant 
el par es p 
er une amende de 
sn ne pouvant Taqullier, fut jeté dans 
il mourut au bout de peu de temps 
pe avait reçue au siège de Paros. 
Len Cimon, qui fut ausi un des gas 
Pan généraux d'Athènes. — Selon Hérodote, Mil: 
d'un Athénien nommé aussi’ Mil- 





J. MELCHIADE, 

4, rleterre (Kent), de la 

iv. à 17 kil. N, É, de Maidstone; 2,000 hab. 
ellentes. Jadis résidence des rois de Kent 


al 26 à Lon- 
, était file d'un notaire. 


H 
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A1 portait, dit-on, 
Foatlan a le Lui d'on œup do | Pas 


MIMA 


e ce général voulait déjà réprimer. Cromwell ne 
l'en nomma pas moins Ire-in du con= 
seil d'état pour la langue latine, et le choisit plus 
tard pour son propre seerélaire. Dans ce posts, il 
com) quelques autres écrits où il justifiait la mort 
de Charles 1 et défendalt la révoluilon : tels furent 
l'Iconoclaste (ou Briseur de portrail), en se au 
Portrait du roi (Eikôn Basilik£), ouvrage atiribué au 
roi Charles ], et les deux Défenses du peuple anglais, 
contre Saumaise. Après la mort de Cromwell, ii 
na la politique, et s'occupa avec ardeur de 

la composition de.ss écrits. Lors du relour des 
Stuarts, 11 fut arrêté et emprisonné comme régicide; 
mais il fut sauvé par le poële Davenant et mis en 
liberté deux mols après. Îl se retira alors dans la 
solitude, où 11 vécut pure oublié ; le principal 
fruit de son loisir est le Paradis perdu, dont il avait 
conçu l'idée pendant un voyage en Iialle ; 11 était 
aveugle lorsqu'il le sopass ma femme et ses deux 
filles écrivalent sous sa . 11 publia ce pue en 
1687 et le vendit à on libraire pour 30 Liv. steri. 
seulement. Le Paradis gré fut accueilli peu favo- 
rablement du pue et Milton mourut sans se douter 
peut-être de la célébrité que ce poëme devait lui 
procurer. Ce ne fut guère que 20 ans après sa mort 
qu'Addison, dans le Speciateur, proclama le pre= 
mier son génie. Mllton ft encore paraître plu- 
sieurs autres écrits aur des sujets et des genres tout 
à fait différents: un Abrégé de l'histoire d'Angleterre, 
gi ne va que jusqu'à la conquête des Normands; un 
ictionnaire latin; le Paradis reconquis, poëme en 
4 chants, qui fait sul Paradis perdu, mais qui 
tomba bienidt dans l'oubli où il est resté; une 


s 





lo 
mais ses]que nouvelle, sous le titre d'Artis logicæ pl 


ämstitutio; un Traité de la vraie religion. Le poëme 
du Paradis perdu est aujourd'hul l'orgueil de l'An= 
gleterre, et les plus savants critiques de tous les 
Pays le regardent comme une des plus sublimes 
productions du génie de l'homme. doute on 
trouve dns cet ouvrage des supposltions bisarres, 
de fastidieux détails de géographie et de mytholo- 
gie, des subtilités de coutroverse, quelquofols d'in. 





a | sipides plaisanterles, un trop grand nombre d’ex- 


pressions techniques ; mais ces défauts sont ample- 
ent rachelés par des beautés du premier orûre + 
on y admire des peintures de caractère inimila- 
bles, celle de Satin surtout; des discours d'une 
grande énergle,et même des descripl. d'une ravissante 
eur. C'est du reste , sous le rapport de la foi , un 
livrefort peuorthodoze”:il est condamné à Rome. Les 
meill. éd. sont celles de Loudres, 1749, 3 vol. in-4, et 
1753, 2 vol. in-4 ; de Birmingham (par Baskervilie), 
1700, 2 vol, nés de Glasww, 1170, in-fol, Il à 
616 aussi plusieurs fois trad. en français : en prose. 
par Dep de Saint-Maur, Bolsmorand, L. Ra: 
cine, Luneau de Bolermain, Salgues,'et M. de 
Châtéaubriand, 1836; en vers, par H.-M. Leroy, 
Beaulaton, Delille : cette dernière traduclion est 
sans contredit la meilleure, bien qu'elle ne 
point encore toutes les beautés de l'original. Les 
Œuvres complètes de Milton ont été publiées par 
Todd, Léndres, 1801, 6 vol. in-8, réimpr. en 1821. 
La vie de Milton a été écrite par Johnson (trad, 


la | par Boulard, 1808). On trouve un Essai his 


sur Milton dans les Mélanges liuéraires de M, V 


main, 

MILVIUS (pont), auj. pont de Mol, sur le Tibre, 
à2 kil. de Rome, sur la route d'Etrurie. En avant 
de ce pont fut donnée la bataille à la suite de la 
quelle , valoeu par Constanlin, se noya dans 
le Tibre, l'an de J.-C. 312, 

l MILYADE, Milyas, petit pays de l'Asle-Mineure, 





, un livre 
3a liberté de la 


promel de La 


ainsi nommé de ses "habitants les Milyes, fut plus 


tard dans la 
RER Cane eV; ystlmes dis orthodoxes 
Hindous ; 14 sont conformes aus 


MINC 


doctrines rise dan Les Vas; 08 so 0: 
ele védania. La phil 


plis iééaite de l'Inde sale "at OPPOSÉS au anse. 
e de Kupila. 


it. (Landés), à 65 ki. 
N. 0. de Moi Mara 600 
MIMNERME, poëte et musicien eu nauf de 
Colophon, était contemporain de Solon. 1] jouait de. 
le-et chantait des vers de sa composition. On 
ii attribue l'invention du vers pen et celle 
de l'élégie. 11 ne reste de ses productions que quel- 
ent, dont le plus considérable, qui n'est 
que de 10 vers, a été conservé per Stobée 
extraits. On trouve ces fragments dans Vos Analcia 
et dm les Poetæ gnomici de Brunk. 
MINA (e1-), ville de la Guinée supérieure. Voy. 
SATRT-GEORGE-DEL-MINA. 
NA (don Franciseo EsPoz v), fami 
en 
Mort en 1838, de At chef de guérilas en 1809, aù 
moment de l'invasion françae: entrave, pendant 
gg année, loute Les opéralions do-08 inéraux,. 
Teur ft éprouver des inuelles, el 
plusieurs fois en bataille . Il avai été suc- 
Fmsirement élevé aux grades de colonel, de b 
dier et de maréchal-de-eamp; mais irrité du 
potisme de Ferdinand, iL'quHla l'Espagne en 84e 
y rentre en 1820, reçut des constitutli in 
le titre de Capitaine général de la Gall, 
5 'empara de la Catalogne, et tint longtemps ‘enécbec |Le 
l'armée du maréchal Môncey; mais enfin, écrasé 
par le nombre, il slgna, lé 1*° novembre 1828. une 
convention honorable avec les Francals, et 4 retira 
en Angleterre. Il rentra encore en e en 
1834 pour déféndre le trône constitutionnel contre 
dom Carioe: mais une maladie, sulle de ve bles 
an terme à sa vie. —(Xav.). V. le Suppl. 
RAR G (antolne), magistrat célèbre dun he 
de, né dans le Bourbonnais, débuta at 
Paris et devint bientôt avocai-général à ren cour tan 
comptes, puis président à mortier au parlement de 
Paris, ef en 1553 fut nommé curateur el conseiller 
de Marie Stuart. Son zèle pour La religion lui faisait 
approuver toutes les mesures prises contre les Pro 
jan. Chargé de fur le proche eu celle | tire 
ane du continus de siéger malgré les 
révusetions de laccüné; elle chetlation canin sa 
erte : 1l fut tué d'un coup.de pistolet en sortant 
la Palais pendant la nuit, Je 12 décembre 1559. On 
atiribua de meurtre à un nommé Robert 





vente les audinoes del arr Péepuis ie nt 
Martin jusqu'à Pâques, se termineraléntavant la nuit, 
MINAS ou CONCEPCION DE MINAS, vil 
r rue mérid. (Uruguay), à:90. 
Montevideo, sur la Sainte-Lucie. 
ERAES, pror. du Bt 
de Pernamboue et Bahia an 
Janetro au S., de-Goyes à l'O., de Por 
d'Espirttu-Sento à l'E. : 973 LH. sur 100: 665, 
car; 940,000 hab. diet 200,000 esclaves): C Ch. 
Villurica (dite aussi Cidade-dé-Ouro-Preto). Division, 
6 comarques (Ouro-Preto, as Morte 28 je, 
Parscalu, San-Francisco, 0 Serro Fri ). Long 
cbatie de montagnes du N. au S. (arrs d'Empinage 
el das Almas), et de l'E. à l'O. rhone. 
wenses forêts, sol très fertile. Très riches nes 
de diamants ei de pierres précieuses: or, tatn, fer, 
b, mercure, antimoine, etc, — Cetie province 
Fat déachée en 1720 de cëlle de Saint-Paul, 
MINCHING-HAMPTON; ville d'Angleterre (Glo- 
cester), TA x. ë de Gioceser 1,262 hab. Bulle 
MINCIO, cie riv. du roy. Lombard-Véui» 
Ven; sort du lac de Garda au S. :, arrese Les prove, 
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le 
de! riv. de l'Amé: 


et | au N., et se jeite dans lü,mer Pülaire par 
lat. 118° 30° long. O. 


MINE 


sur ses becds, le 8 février 1814. 
Minclo a donné sen nom à un dépast. du 
ro dalle qu aa pour eh. Mantones 
RM ARE pe 
les Îles nes, par be. Fa. 
lt. N de 400 Lil. de l'E. à l'O; largeur tn 
d'hab. Forme th 





eux .chef 
e, né dans la Navarre en 1781, dns 





| eh-l. de régence, ar le EU or 
ue N Rmau, PP ue Tele 
pu 
metre draps: tolé, Fc be” , de. 
maréchal à le Conlades fut batta LU dus de 

ransriel (1759). ce de 
u À. età Hanovre clarté Ho es 
ST AN. sur 01, et 382,000 hab. 

anmex (évéché, puis principauté 8). formé de 
bord par nemagne vers 803 de qe 


tricts de l' le, reçut d' Othan-le- 
des droits us qu'étandirent depuis les évêques. : 
À la paix de Wostphalle (1648), l'érécbé fui a 
le | cularisé et donné à la Prusse en remplacement de 
la Poméranle, abandonnée à la Suède. La priné- 
té de Minden fut scrap en 1157 par l'armée 
française, male éracuée 1159. Roconquise en | 
ae 
estphalie (1807-181 ent 
tlère dans le ‘ des Ps de Vos (110 CA 
1813) qui salt partie de l'Empire français. 
de Vienne l'a rendue à la P.ume. 
O, une des Philippines, su S. de Ms- 
nille,.par 118 4° long. E., 18° 10’ lat. N.: 200 ki. 
sur 100 : 15,000 hab. Sol ferue, riv. aurifères: peu! 
Séblisenents espagnols. — On donne le nom de, 
mer de Mihdoro ou des Philippines à la partie de ta 
mer des ladés située entre les {ls , ju 
danao, Bornéo, Soulou, Palaouan. 
MINE-DE-CUIVRE (ri. de), Copper-] 
ue du. Nord {Nou Ce tt 
. [sort du lac Providence, par 4° 9 lt N. it 


. 0.1 traverse les montagni 
or Caire, mule pendant #50 Ki. an EE ver 











7e À 





M: 
Mt 
quite, refusèrent d'assister à Lx représent 
les, en soutenant que Bacchus n'était 
ÉTÉ mers et-continuèrent à travailfer pen 
1a fee: elles furent changées, en cha 
MINÉO, Maux, vite de Sole, (Syracuse), à 
MK, 0: de Syraense: 8,000 hab 
NE! ville du royaume de Néples-(Ters 
de Bari, à 24 LUS: O. d'Andria : 1,000 hab! 
ché, cathédrale. On a cru, mais à iort, y 
ver-l'anclenne ville de: Comes. 
MINERVE, et tre EUR à 








tes 


L des artr-et de la 
etage: dos arte guerre, = 


Jupiter: ei: oortitiout armés, solde 


MINO 
rés de ve ft. orgue 
royaume it et 
Maunsar de lo dune ane cet hon- 
seur était réservé à Ladivinité qui prüduirait la chose 
ls pres utile à la ville: a détass’ créa l'olfvier, sym- 
bots de paix et d' taidis que son rival 
ft sortir de térre un cheval, symbole de guerre ; 

fut à LES at elle déve ali 

(qui n'ed autre que le 
Où la représente 
rine défendue par 
l'écaille d'un reptflé monsléueux 
le bras armé d'ué bou- 


bAUY la ca 
[nerve se dis- 


ë 
à 
F 
5 


& nom). 
dép. de l'Hérault, à 17 LA. 
ladis forte et floris- 
3 5 brûler 4,000 ln 


éréai 
). FOÿ. CORDELIERS, 

MRREUE, ones Costile déchi dans 
des indigènes, région du grand-gouver- 

rame du'Caucæse, entre le Caucase au N., 
'E., la mer Noire à l'O., etc.1 93 kil. 
familles. Chef-lieu, Redout - Kaleb. 

res, forêts; grande fertilité. On ne 
en Mingréfle des mines d'or ou des 
l'or, comme on l'a prétendu, d'a 

La Toison-d'Or, Les Mingréliens 
que lés Circassiens et Géorgiens ; 
e dadion , il est censé vamel 
1803; les habitants sont divisés 


: 


ht 


RES 


k 
| 


ë 
! 
F 


force. Lls ont un évêché greo-rume, 
rivière d'Espagne el de Portu- 
Cali, mule au 8 el au 8. 0. 
Malgasa oux rames, 
el tombe dans l'Océan Atlantique à 1e Cuardin: 
60 1.5, O. de Vigo. Cours, 210 A. Ce fleuve tire, 
d-0a, son nom du vermillon (mimi) qu'on trouve 


: 
Ë 


BE 
Ë 
Fr 


Ù 
î 


AUNAC-MORVAN, bourg de France (Ille-et-Vi- 
A a nn LS Da 
j, ordre religieux 
sise Paule(F. ce nous aaitun carte perpéu, 
rinère d'Hispanie, Foy. MNRo. 
ALESREER (er ; chanire d'mour), nom 
emagne pendant le moyen Age” pour 
dhsiguer ectie sorte de poëtes Dames eus Fréaoe 
Où trouvères. Les ingers 
Em Ia pilspart des chevaliers, où tout au moins. 
hommes nobles, et vivalent à la. cour des 
Sorel ti 
rendirent cébres par la protecl to 


roteclion qu'ile aceor- 
rl les plus-anciens 

on dite Henri de Weldek qui floris- 
. Les plus distingués vécurent à la 
le et au commencement du x. 
+ dernier florlsalent Conrad de Warts - 
Mœurg et J. Hadiub. is ont ét pub. à Lelps.. 1826 - 
Gi Enseo eo ol inédit, capitale. 
Minor des. anciens, Me- 

, vue des Baléares; la-2+ en-gren- 
sur 23, de 1° 34° à 2e 8° long.Es 
 à40® 41° lat, N3 44, ph, 
, 4 n . Gude- 
Almayor. Côles échanerées (haies, 


k 
Î 
Er 
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les nobles et les bour- |" 





étaient | et Caièle, 


MINT 


. Sol varlé; climat plus ebaud 
De Run des Pate 
le fént'en grand 


hab. ont des habitudes anglaises 
a commente dé cablage; — Les Carthaginols fon= 
let de Mahon. et dé 
Pasta successivement 


dans cette fle les villes 

Jémnon; ensuite Minorque 
sous la déninalion des- Romains, des Vandales, des 
Maures, des'Aragonais et des Castillans, Ellé tomba 
au ‘pouvoir des Anglais en 1708, leur fut repriss 
par les Fraogtis en 1756, el rendue en 11863 : elle 

int'en 1739 aux Espagnols, à qui la paix de 
ris en confirma la possession (1783). 

MINOS, roi de Crète et législäteur dés Crédôts 
passalt"pôur” être Ms de Jupiter et d'Europe, ll 
vint d'Asle s'établir en Crète, et gotverna aves 
tant de ‘sagesse que les poëles en ont fait un def 
Jugos des Enfers. IL épousa Pasiphaé et en eut un 
fils notmtné Androgée, que les Athéniens firent 
pére 11 vengea la mort de ce prince en ravagean$ 
l'Attique, et en imposant à roi de celle con 
trée, un tribut soauel de sept jeunes île ed de C5 
jeunes garçons, qui devaient être dévorés pa 

linotaure; il ft aussi construite par Dédale Fé eë 
bre labyrinthe de Crèle pour y enfermer le 
notatre. — Quelques historiens distinguent deux] 
nos, dont l'un régaa vers 1500 av.J3.-C.,etl'autrevers 

1330. C'est ce dernier qui serait le La: d'Androgée 

1 1é juge des Enfers : llétait frère de Rhadamante. 
2 On a era trouver de l'analogie entre le Minos até- 
im, le Menou indien et le Ménès égyptien. 

. MINOTAURE, monstre de Crèté, moitié homme, 
moltié taureau, né des amours de Pasiphsé aves um 
taureau, fut enfermé dans un labyrinike construit 

ir Dédale, où 11 se nourrissalt de chaîr humaine, 

I fut tué par Thésée, conduit par le 1 d'Ariane. On. 
penseque le laureau père du Minotaure n'était autre. 


chose qu'un. curtaln Taurus  : général, de d. 
WINOU la Türquio d'A 


JGAT, Aspendus; ville 

"3 & Grille de fa Rues d'Europe, ch.-1. d 
1 \SK, ville de la le d' ch.-1- du- 

uvernement de Minak, suv-l Srisloche, &1:000 
il. S. 0, de Saint-Pétersbourg ; 2,000 hab. Archws 
vêché grec, évêché catholique. Gymnase. Draps, 
chapeaux. — Minsk à fait partie jadis de La princk- 
pauté de Polouk. et besucoup plan tard de celle 
le Smolensk, Sous le gouvernement polonais, Minak 
ut le eh. d'un palatinat et eut un collée de 
Jésuites. Les Russes s'en ‘sont emparés en 1656.— 
Le geuvernement de Minak a pour bornes ceux de 
Vitebek au N., de Volhynie au S., de Mobiler à. 
LE, de Vilne ‘et do Grodno à l'O. : très long 
N. au S. (environ 500 KA), 11 n'a que la en 
lus de largeur moyenne ; population, 1,200,000: 
Fab. Ch.l., Minsk. Sol plat el feruie, mais peu: 
cultivé: beaucoup de forêts, marais; canal Oginskl. 

MINTURNES, Mouurnæ, auj. Trajato, ville du 
Latium méridional, chas les Aurunei, éntre Sinueme 
de: l'embouchure: de «Liris qui:y 
formait dé vastes marais. Marius valncu: s'y 0 
mais il ft découvert el jeté dans les prisons de, 
Miourass il parvint à s'en échapper; e4 s'enfuit" 
de 1à en fr 

MINUT US PÉLIX (Marcus), orateur lan, aé'en. 
Atrique sur:la fin du n° ou”au- commencement 
du üe slèele, vint à Rome et s'y acquit une 

derépuialion. par son él Ll'avalt été 

6 dans le ie, mais il embrams les 
du: christianisme, et il en devint un des 
‘défenseurs, On a de lui un dialogue 1n= 
Futé Ocari dans loquel un chrétien de ee norm 
ebun pales disputent a été long- 
Lemperegerdé eu 8: livre du traité Adversus 
gœtss-d'Araobe; msis-F. Beudonin reconnut l'er- 
reur des mers durs, et pabl l'Oxprier à 


du variable auteur, Holdel- 
Eee: 1680: Cat ouvrage a du trad, par d'ABlancourt, 

















MIRA 
Pare, 1660, et par M. Antoine Pérand, Lyon, 


1 
MNTEg on MINYEE-EL-KRASIM, rile de la 
Moyenne ch.-l. de la 
ps sl N., 28° 29° 
le. Jardina, Vases en terre 
— Elo remplacs, dan, la 
aurvex (prov.de), dant la Moyonne- 
elles de Be au N. el de Syout a S., a 
80 E1. de long &t 140.000 tab. ATO cle conne 
an désert de Libye, ei de ce obié, alnut qu'à l'E 
Sie est Lrès montagnense. Le canal de Joseph 5 
Joint au Ni. So très fertile. 
MINYENS, nom commun aux habitants d'Iolcos 
va Thesll, t À oux d Oshomine en Béoue, Les | 
lers le rent ia; CI rysès, un 
Do leurs anciegs vos; los ados Te prirent. slt 


te, entre 





parce que leur ville, poédalt Is tombeau de Mi- 
, SOIL le a le une c0- 
idaie de Minyens dolce. sous la cerinite d'Or 





chomène, un des fils de Minyas.— On donne quel- 
quefois le nom de Minyens aux Argonautes, parce 
qe Jason, leur chef, était d'Iolcos. 

MOESEN, lac orge (Non (Nordenfield), à 60 
hristianta, lo Vermenelf dans 
Dee 100 Ki. eur 1 

RS (Alex. général français, né à 

Ar en 1769, combatlit sous Rochambeat em Amé= 
rique, et fat fait capitaine à son retour en France, 
I commanda les volontaires des Bouches-da- 
Rhône en 1792 fa énéral de brigade en 1196, ete 

dingue où fus Apr 1e Per ss Ge 
Formio, 11 fat ch Toseane. Gou- 
varaeu” de Mantoue js PAR éerer an MONU- 
ment À rl. £ Fe ! 11 oceupa Rome et l'État 

et les gour. Jusqu'en 1814. C'est lui 
qui,en 1! les ordres rigoureux de Na 
Poléon 1808, À VAL (Voy. ce nom). Mort en 1828. 
MIUSSENS , Mille Fe will 
ÉOETS N. de Pau ; 300 hab. Jadis ch.-1. d’un| 
sédé par la maison d'Albret. Voy. auner 
DE MELITO (André-Franç.), bomi 
bal ot écrivain, 6 en 11762, mort en 1841, fat 
vommé après le © thermidor commimaire des re 
dations extérieures, ds rinitre Pénipotentiire 
grès le grand-dne de Toscane et 
igne. Au 18 bramaire, il devint commimate 
ordonnataur des puis administrateur-géné- 
ral del Corte. a 180$, 1 safrit à Naples Joseph 
Bonaparte ae comme ministre de l'intérieur : Ii l'ac- 


som aussi en 
D. He is, SI se consacra 
in 1822, 11 publia une 


la vie privée (1 
but entier aux lettres. 

traduction d'Hérodote, 3 vol, In-8, ot en 1838 ane 
traduction complète de Diodore de Sicile, T vol. 
mal . L'acuitnie des Inscriptions l'avait admis dans 


PAOUAR MIOUAT. Voy. MEWAR, MEWAT. 
MIQUELËTS, babliants des Pyrénées, qui 


Es Vraie À En 1808, 08 Roy lapol 


tisans pour l'opposer aux 
me ÉLON (ay, le du golfe Sat 
RM IQUELON (a) fl du golfe Sato Lauront par 


depuis 
1163, sant sul pendant la ere de À le rrotator La | grande 
réunion de elle le et de lit appeé Paso-Migue- 
Lon (au S. de la première) avee l'ile Saint-Pierre 
forme une colonie soumise à un seul corumandan! 


LNT-PIERRE. 

RTE , . 
ee ar un 
Se tn 
toire, pois en soi pour fire lédenaion Gos Ales 

















en forma un 
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ee os Basses-Pyré- |adaltäre,1777. Rovent 


ï [les premiers, frais de 


NIRA 


ge Ja duches d'Orléans: pabla quelque 

le firent recevoir à l° re rpart a 

rt de me anraie, 2 ba à de ul du me 
ame médiocres de ln Jérusalem 


} de la délivrés 
D Tax Tasse, PParis, 1724, 2 vol. lof: du Roland fu 


riens de l'Arioste, ro 2: Le ds 
son vrigine et son antiquité, Londres, 1151, in£. 
Le fameux Système de La Nature fat publié sons 1 
nom peu après se mort ; mals on salt que cet ot- 
vrage est du baron d'Hoibach ; ce ne peut ére que 

par dérision qu'on ‘a mis sous le nom d'un bonm 


Érh Inofrensif. 
une 
bab. j 


MIRABEAU, viluge de France 
mis E Apt aura Durance; 
SAAEAU € (Viebr iQueTrt , marquis de), éo- 
iste, né en 1716à Perthuis en _— 
en 118, d'ane frails originaire de Florence; 
se fra de bonne heure à Paris, ay lia ave le ee. 
leur Quemay, chef de ln sue do Eat 
1e, 64 deiné un des plus sélés, propage de 
cette doctrine ; il en rasemblait les partisans ches 
lai tous les mardis. 11 publia nombre d'éeril dus 
lesquels 1! préchait la philanthrople et La Iiber£; 
n'en fut pas moins ie tyran de sa famille, el se mov- 
tra mauvais époux el mauvais A1 eut pour fls 
1e célèbre oraleur Mirabeau. Ses princiaus és 
sont: l'Ami des hommes, 1185; Théorie de l'npôe, 
1760 (et ouvrage le At mettre à la Basdille el lu 
procara la vogue t quelque tomps): Phil 
sophie rurale, avec Quesnay, 1764 ; Les 
1789; Letres économi 1710; Les Drois et ka 


MRASEAU (Honoré-Gabriel mIQuern, comte dé, 

n plus PET révolution fais, ca 

u préedent, né au Bignon, prèsde Nemours, «2 

1749, Mens dans sa jeunesse ine conduits sanda- 

leuse, et _fut enfermé à Vincennes pour raptel 
; u de 268 ogarements, 


84 à ie que, 
vers 1784 à s'ocou] neipalement de 

visita Londres, D A ch chargé d'une mi 

erète en Prusse par le miulstre adore (8e rs 
blia divers écrits qui le firent assez arantigeut 
ment re pour que le tiers - état de la ville 
d'Aix le choisit pour son représentant aux État 
Généraux de 1189. 11 apporta dans cette assemblée, 
avec la fougue des de la jeuneme, le 
connaissances profondes de l'âge mur. Bientit 1 
domina tous les orateurs , éclipen toutes les répats- 
ions, et fut le centre autour. duquel se réunit tot 
ee qu'il y avalt de fort et d'illustre dans le Uers- 
état. 11 prononça une foule de discours qui lai v#- 
lurent le surnom de Démosthènes La 
marque surtout son adreme au 
des Lroupes cumpées à Versailles, 18 











ir, Mirabeau se rapprocba de la royanté: 

11 wélit, &ivon, Jaié gagner par l'or do la qu. 

mals peut-êre aussi agisalt-1l par conviction. Catle 

condalte lu At de nombreux enpemb ; at din 

à être ébranlée, lorsqu'il 

auccomba lout à conp Mo 2 avril AO, aûx Bon 

de sa vie 1e orgonan, es restes furent conduits en 
pe au Fanthéoor doux ans plus Liu 

Ps te ia es han pour les Jeter an vent Mine 
Bu a com do genres rs dre: 


… CH 

que dn'éiu llemdens où 

DR men tout me Lane dde 
oaniee).AÀ sou retour de Prusse pe. 


popalarité comm 


en 1788 da Monarchie prusnenne, À volumes in: 
mais son principal titre liltéraire se trouve dans se 
Discours, On a publié en 1819 : Œuvres 





























MIRI 
3,200 bab. Évêché. Soieries, tolle. Commeres. Jadis 
le d'un duché et ville forts ; démantelés mu 
1746. Plualoure Fos pro et repris notamment en 
1611 pe Jules 11, Patrie du fameux Pis 
de le TN à Voy. PG DE LA MMANDOLS. 
MUR de France, dans lo petit 
sour. do Saut - 254 es, Mirebeau et Moncontour. 
MIRÉBEAU, ch. de eanton (Vienne), à 24 Ki. 
N, 0. de Poliers: 1,400 hab. 
laine, grains, ete. — Jadis capitale du Diraian 
fui De par “rosiques Nére, corala d'Anjou, 1090. 


ere 

ENS ét publ. par M. Ad. de Bac: ME 
a L oui 
! -Hiraboan 


et Fo Dim ei tra le 
ë , qu suivit re mililaire et fut aussi dé. 
pe aux Êtats-Généraux; mais il n’était guère re-| 
marquble que par 100 icon nn pol ce, se qui 
kllarm. Mirobeeu Tonneau, Lauivit 





LT MER et m. en 1792 à Fribourg en rique ESS ch.-1. ca canton (Côte-d'Or), à 22 kil. 
ELLA , ville du roÿ. de Naples (Principauté | N. E. Dijon 200 hab, “aroguets, Cr 
E. de Montefusco ; 5,400 hab. pee” ins, Vieux château. 


ni A ne 


dép. des Madon, 
K. d'E) out el En AFS de Parier 8 an. 
Bibliothèque. Dentelles, tannerie, ine 
truments de musique renommés, — fortifiée au 
ave siècles elle appartenait alors aux. comtes do 

Yendemont La Hirs s'en empars pour Charies VII. 
‘y|Le maréchal de Créqui en rasa les fortifications 

& 1P0— L'aronts de Mirecourt 8 8 cantons (M 





12, A 
LE LA de and (Gen), À 19 AL 


Qi. 

MAR ee de œton Chareote Hat), 
413 LL S. 0. “ Tounies 3,000 
ARAMON ( 









ane comsmamauté de douse filles, dite la Saince- | recourt, Charmes-sur-Mosel , Dompaire, 
Femila, par bsiraire des jeunes personnes, €t Hotte, de, 1# sn et 12,343 hab. 
PETER rai Cet emngrégation pet |, MIREMONT ; lusieurs communes de 
200 de. selles jaime oo Dom à un pres, dont dns pu Les sont situées 
Port de Parts (lai dit valgairement du Main. l'une dans le dép. de Dome, à 3 4 al. 10. de 
K, erruption du mot arabe emir-a | Riom : ane. commanderie Saint-Jean- 


Le érasle 1,200 labn-l'eutre dans 1e dép. de 
34 Ml. N. O. de Sarlat; 1,000 Bab, 

RERO died, de canton (Ariége), à 23 XI. 
E. de Pamiers, sur la gauche du Lers; 4,060 hab. 
Jadis érêché, ‘Aux environs, fer, Jeyet, bouille. 
Fabrique de gros draps, flature hydraulique, — 
Mirepoix était anciennement capitale du pays de Mi 





pro- | repoix (| (ai dans le Haut-Languedoe 

an | S'alel de TA vx el art A di De a 
. de calu le an 

uisat au xuire rex léans la guerrs des AIDIe 


les Croisés la prirent sur le Ce de Foix, 


VLREPOIX (Guy ve Lévis, 

au aus cie! du de 1 fenile de LA Ÿ 

nom). accompagne non de Montfort, chef de la 

croisade , et reçut lui-même le 
des . Ses ex- 


ploits dans cette guerre déplorable lut valorent la 

goncesion de La Larre de Mirapol at de plusieurs aus 

tres. 11 mourut vers 1230. Le titre de maréchal de la 

Foi, qu'il avait pris, fut tranamis à ses descendants, 

asser (GU7 6 Lénine REA 
eh sait Cha Cha: 


De de Naples: et = tngus à au combal 
enter 1266 Do rater où Franoo. D Pat 
louso, dans 


suivante, et fut promu suo— 
semivement aux grades de eos mp 1728) 


et de lieu 

êtes dstneoe cé die, La 1/40 1e a de mouvroe 

à l'ambassade de Londres, et lui conféra le titre 

de duos doux ans après II reçut le bâlon de maré- 

Sans le goueréament du Languotee, o mourat À 
versement du , û 

“ai er de la Russie d'En a 

'e le ussie 

mn), ARS Ed Paray 1400 D, BTE 

VRIBEL, vis de Fra {in OM N. E. 

de Lee, mire 1e Ride: 2000 


| 
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ATRKHOND : bistorien perver, né | successeur Aft-et Akis, son frète, et bientti 21 
a mr ne a pin me en da rad nn 
étade profonde de l'hisiolre. par AU-CRye, ï e angle k 
Sa Pond Bahadours mrcale 40 Kbwse: | dans l'ancien Alalabud, ch. d'un dl, mr 
gen et du Mazandésen. 11 s'enferma . dans. ua |le-Gangs; rive droits, à.90 LIL 8, E. d'Alalabd, 
Wnomatère de Hérat, et.ÿ rédiges, sous le titre de | par 28 10° lat. N., 819 9° long: E.; plus dé 200,000 
“Rousai al agfa (jardin de la pureié), ua vasté où Beaacoup de pagode. Tape, Lorçu Th 
vrage qui est comme l'encyolopédie -de 1 d commerce (ele est l'entrepôt de la wie et | 
orientale, el qui, remontant jusqu'à la création, u coton de tonte l'hde anginise}.— Le durite | 
ent l'hisloire des patri de prophbls, de | Mapoar eu Lg fete et 00,000 tab. 
re Li Ars ares oi C2 | et d oc tn de le 
cemeurs, .dés dynasties lurques, tartares, eto. les es 
ouvrage n'a pas été tradult.on totalité, mais on préendent que Môle en recarant sur le mont Sisal | 
à traduit, soit en français, soit en laës, des imer- | les tables de là loi étites de la main de Dieu, ex 
coœux importants, entre autres : l'Hi ‘rois | reçut aussi d'autres, que les docteurs de la ut 
ds Perse sassanides, Araû. par: M. da. Sacy. (dans cpmertèrent pr radio Jusqu'à e qu | 
wes Mémoires sur Les amiquids de la Perse. Par | rabbin Judas, dit le int, eralgnant de ! 
Fa, 1789); l'Hiroire des Fhahérides ei des Soÿfa- | don v'altérer par l'efut de La dlaperaion des lu, 
rides, rad, par Jéniseh sous ee litre : Hiswriæprio- | les écrivit et en OU un vode au 1i® slècle. Plusieurs 
rem reque Periarun pounatum slemieman Vienne, |avauiserolent c rende pla moderne. La Min! 
11821 lai de, Samaides ae ra. on Latin | er de fondement an Talmud, e en fat 
ilken, Gœtlingne, 1 : l'Histoire | premi ie. 
Ps Gesnévides, Le. on lai par lo 18325. MISENE (op), Mismo en italien, Mises de \ 
1 par FrémerY 1646; His de Gengie-Kag, 1e par Latina, eur La bla 0. de l'ile, à 15 LIL S,0-de 
lès (Lom. V des Novices.es Ezéraiu) ; l'Histoire | Naples, forme l'extrémité occld. du golfe de Napla 
des lamaélicns de Perse ou Assassins, trad. par Jours |'et fait saillie vis-à-vis de l'Île de Procida. Huises 
dain (iom. IX des Nosioss). Mirkbond eut pour fils | de l'antique Misène. 
Koademir. qui lui-même fut un grand historien. |  MISITHÉE, beau-père de Gordien. I, fetpréé 
R-MA HMOUD cou MA HO! AH, soune | au préolre pendant 1e règne de, jeune pi, 


CRRRÉ 
#3 





mot. À Lg Le 18 (TI G gra Re pt Mis 
16), 868. 

RÉ so one aurons de son M à 4 k° 0. der à 
se it à ax pl. Péallant de raebie lle du ro achel de Gôtes (Laoonie) à 6 AILÀ 
en Perse, na. le sophi Hocéin le le Romaais, sur le 

litre de chah. 1 A ral {12,080 avast la qu d 
mal ayant éprouvé quelq l'indépendance). Rues sales et étroites ; forte die 
une sorte de folie: les Afghansie déposèrent (1125), | delle ; cathédrale célèbre par ses miraoles. Tout pris 
et mirent sur le.irône Aschtaf, PTT ten ae en sortant du mur d'enceinte, ee veit le 


qui Jui ft trancher la. tôle. ul on 

enr een nn Glen 
en Turquie.les ours 7? ae Te Turqui 

e.-à-d. ältriot {ls sont sous. la-dépendance des 13 Bganie À HS LL NE de Br: 


BEGLERSEG ot ÉSIR. MISNIE, Meisen en allemand, un des cages” 





des perséentions de. Maupeou.eontre | S. O. et.àl'O. par les-cereles d'Ergèiet et de 
la irature, Il se lia.arec Maurenss, qui, Jors-| Leipaick: 10 ira TE à d'0., 144 de N. eu 8: 
Era ovale À La megane ds parts | noue ps 

Ê ; re; 2 
et montra en. toute occaslon de la-sageme:et de-la Een re dep er Le: soi es Us 
modération. 1 fut reavemé en 1787 par La cable | ravis, montueus au "5 pla alias; se 

nue, pour asols appuyé les-plaur de Calauna, | aus uvirons de. arideeur. quelque 

, ” de draps lai S 


bab, 








etfut Inages, chapreus, Paie. 
MIRON, famile iLasire dans 1n.mbdseineet La | hianoes porsalaie, 214, Mas cie lets Dal, 1 
des -médoeins à plusieurs sa dons de Lord 


maghtraiure, a fourmi à ph de! triel, étain, ele, — La mie, domt de: nom 

nos rois depuis Charles VIlI. — François. , | de Mleimen, 10 capitalc-priesitive, à 616 originalrt- 
is d'un médecin de.Charies- 11, fut-lieute- | ment: un viét pardicuiterg, etemmite 008 

Dani civil et prévêt des marehaauis-sous -| , | des possessions-de d'élerieer 


de-Ville, pou la construction de laquelle il aben- | Thuringe. Dans les trels dermiorsvehèeies, alle fr 
donpa-ses appolntaments, On rer here mit à peu près la toulité-du resæameadael de 


— Sou fiÿre Robert Mron: lat au des “districts ie Le] ne 
. ds prévêt Eu où piques Pro prose 


marchands, présila éais-ginéraus 
de 1614, el.2e distinges parstom éloquenes mâle -et 
ue. .Ll fat ermoite ambenadeur:ee. 5 
dant en et mourut en 1644. 
MIKUPOLIE, vile:murée dela Remierd'£u: 
ours), À 25 ki. $. 0. de Kouraks 6,000 hab. Ÿ 
MiR-WVEISS, chof de is tribuafghane de Mhaldq}h, | taires ‘eu : de Wellin,, ainsi Domsés-d'on 
étalt intendant du Candshar peus les sophie de comté qu'elle possédait. Dès lors cotte:mahon #'ap 
Pare. Il a rendit indépendant en 4109 et.se mala- | peia: 3 
tint viclorieusemeat contre les! envoyée par | 
la œour d' 11 mourut en 1116 et eut pour | que, à l'extncilon de La branche albertine sut 
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je la Due paie de La ame d'Asie, l'| décrrtl'anboncor du Mama cr 14417 Je 
devint vacant «Voyr saxts Fra: Joiliet et quete, ERA en 
Sn MES ARS re 

“de” Came patit-@is:.d9: Nogy | kemss; La: Sable lo. paxevarnttout.entier: et le 
Égypie, qué: dans l'E: | nomma Si-Louis, comme 1} wait appelé Louisiane 

ra [le pays que ce fleuve travers 
Lentrioaale, Enpnd Par los a 49 Tonna 

ges names au N. 
SAlahame à dE, l'Arkamees ot la Louisiane à l'O. 
gate dernlèe, 8 Life du Méaique au 8.1 
kB. sur 2504 482,574 hab, (dont. 80,006 escian 
vos). Ch.h, Jacion, Plusieurs ririèsesoutre le Mi= 
pl, qui" le borne à-l'O, et lai donne son1nom ; 





y 
À 
sé 





En 1612; Grégoire XN voulams | Unis touts le partie siraée an N° de 31+ degré: pe 
Lara: des-siaioranires, qué Jue- | rallle, et 16 reste à l'Espagee qi, cle-mêmie, van: 
ee d'autres guides que leur sk, | dit ce territoire à l'Union en. 1198 Deux'ens après 


etait, en: 1066, À Puris, le-sémé | Géesgie à l'E. Enña, en 1811, ce-territoire, s'étant: 

se den éengines On 7 remet du | cer par l'asquiition: d'une parte: du pers de - 

religions detous:lesordres-veur ‘les orévarer aux | Chaciss, fut partagé ver état du Missieelpi à l'O. et 
pans, ee Péres J)-Mu | territoire d'Alabame à l'E. 

Légie. Pureanie, Charicreis et les Jésuites fonds | MISSSLONGH), vile de l'état de Grèce: (Hellade 

Inde, la Chine, le Jr les. Gœælentale), à-44-kil. O..à6 Al'entrée.do 


% ha dragon De one La 
; en ua nouveau un au (Note. 
due Fe Coumooë de sus. — Las Pro a ei commandait, se samber nos La ur 

surtout en Angleterre, ont voulu avoir aussi| D labre a éerit l'Est, du sidge 4 
larsmimionoaires: métcautei n'ont junaisappro-| HISSON faite, sta protein, éalà 
ché da zèle et di dévouement des missionnaires ca-| éonteiller au parlement lors: de 1e révecalion, de 


leur br gui perdit 
beer da BiblesUn bill de 1647 autorisa en Angle-| #éfugia en Angleterre où.il fut chargé de l'éducue - 
terre lé premtèresociété de misionnaires protestants. | tion d'un jeune seigneur aves-lequet il voyagen-en.. 
, nom donné particulièrement à des | Allemagne et en:ltalie. 1. mourut en 4121. On a de 
coleutes fürmmées par les missionnaires catholiques | lui : Nouveau veyaged'Iialie, La Haye, 1102, 3 vol. 
de l'Amérique, sur les confins des pays vralment |in-12. Le Thétrs sacré das Cévennes, ou. Récis des . 
aux Hernies, et dés contrées Indépen- prodige arrivés dans cetse partie du Lanquedoo, 
‘ont été : 1° les Sept-Missions | Londres, 1707, etc. Son Voy. d'Italie est à l'Inder, 
dela province de San-Pedro au Brésil (xviu siècle); | MISSOURI, très grande rivière de l'Amérique du 
elles ssumirent beaucoup de tribus de Guaranis au | Nord, naît vers 46° 10’ lat. N., et 1129 long. O.., 
‘ gel ; 2°°le district des Missions, | dans les manta Rocheux; coule susoutrement auN. 
le drohe du Parans : if comprit tout le directorai | (jusqu'aux Grandes-Cataracies, par 111° 12 long.O.), 
sul da Gi, Jésuites > étaient pres | puis à l'E. au Seau 8. £; baigne le dinrios des. 
er les ioligènes, quand l' céda ces éta- | re ji nr ke F3 see re Go 
L. , Le ces va joindre le Miesi jo, 52° el 
bimements au Portugal, . 1120: l'Eipague les | 20° longe 0 apr auscous de plus de 7,000 kil. Le.. 
reoavra ‘en 1161, mais !1f ne se relevèrent qu'in- | Missouri 21 beaucoup plus long que le Miselelpl et. 
exmpléteurent: 3° en, lés Missions péruviennes, qui | roule ua plus-grand volume.d'eau lorsqu'il le ren=. 
set æamis à la couronne. d'Espagne la vasis.pro- | contre, Les principaux affluents. du Mibsouri sont: 
Joss de Réynns(cj dans 1 éuvelle-Grenade), | à droits, eY iiow-Gone, Lo Petit-Mimous! (qui nalt 
. 1a Pampa del Sacramento, et qui | par 46°-lat, N., 106 long, O., el coule au.N. E.), la 
s'&endan ven al '(xvire et avi pr Cayenne, le Whito-River, la Rapide, la Plalte, da 
des). — If y avait ausel des missions dans la Cal- | Kansas et l'Osage: à gauche, la Maria, Le Milk-River, 
torsie , mais moins importantes, le White-Earth-Râver, le Yaukion, le Sioux 44 Le 
, e.-à-à. mère dés eaux (dit Méschäcébé | Grando-Rivière, . 
Jar tes Naithez), fleuve del Amérique seplentrionale, | | wissount, un dés Etats-Unis de l'Amérique: du 
ax Etats-Unis, sort du lac Leech par 91° 28° long, | Nord, entre les Sioux, les Mandanes, et los Osages au 
0. et 4940" lai. N., couleau S.. arrose lé lerrhoire | N. et à l'O., l'Arkansas au S., les états d'Illinois, de 
 Féu de Misouré, Lés éeriloires du Nord-Ouent | Kentacky et da Tannemes à l'E. par 3940 20 
2 d'Arkanms, les étais d'Illinois, de Kentueky, de | lat. N. et 91° 10-96e 50 long. O. : 100 kil. sur 500; 
Tememes, d6. le Louisiane, du Mismipl; regle |617,075 hab. Ch, Jaferson. Sol lat où légère 
entte autres affluents .je Missouri (plus grand que | ment ondulé au N., montagneux ailleurs {monts 
lai), L'Afkanes, l'Ohio, la Eh e, l'Illinois, | Ozark). Plusieurs rivières, Missouri, et ses affuants, 
le Ouisconain, ete.; forme ensuile le Delta du Mis- | elc.; lacs. Froment, maïs, seigle, avoine, orge, hou 
, et tombe dans La mer du Maxique près de | bion, fraits. Mines de plomb, fer, charbon de terres 
par 2% 6 lat. N: Largeur or- | antimoine, sine, arsenio, sel, niire, crale) plâtre, . 
dnaire, depuis qu'il a reçu le Missouri, de 1,600 à | etc. — Celle contrée, comprise au xvu®siècle dans 
3.220 mèires. jouer g compris le de la Louisiane, Suit par être posédée par les Éatse 
tours, 6,900 LIL. — L'Espegnoï Ferdinand da Soto | Unis.férma en 1803 un district annexé à La Lulsianes. 
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MITH 


qui en 1811 prit le nom de territoire de Missouri, 
et en 1821 fut admis dans l'Union à titre d'état. 
MISTECK, ville des Etats autrichiens son), 
à 30 kil. N. É. de Korneubourg ; 2,600 . Arche- 
véohé. Beaucoup de draps. 
MISTRA. Voy. misiTea. 
MISTRETTA, Amara ou Myristranus, ville de St- 
. de (Palerme), à 88 kil. S. E. de Palerme ; 8,000 hab. 
MITAU ou MITTAU, Jeigava en lthuanien, ville 
de la Russie d'Europe, ch.-1. du ement de 
Courlande, sur l'Aa, à 580 kl.S. O. de Saint-Péters- 
bourg: 12,500 hab. Vaste, mais peu habitée en 
roportion de son étendue. Gymnase, académie, 
Et othèque, observatoire , cinq écoles françaises. 
Toile, bonneterie, savon: un peu de ecommerce. 
— Jadis capitale du duché de Courlande. Prise en 
1101 par les Suédois, par les Russes en 1706. 
Louis XVIII y résida plusieurs années pendant l'é- 


tion. 

[TCHÂM, ville d'Angleterre )e à 13 KIT, 
S. 0. de Londres: 60 babe Mie D abae, im 

. Primeries de ealicot, ete. 

MITi divinité ou ised des anciens Perses, ru-| 
bordonné à Ormurd : les Grees et les Romains l'ont 
confondu avec le Solell. C'est une personnifcation 
d'Ormuzd, comme principe générateur et comme 
Image de la fécondité qui perpétue et rajeunit le 
monde. On représente celte divinllé sous la forme 
d'un Jeune bomine avec un bonnet phryglen; une 
tanique, ot un manteau sur l'épaule gauche; 1 st 

d'un glaire qu'il plonge dans le cou d'un 
taureau, Le calts de Mithres s'introduisit à Rome 
vers l'an 67 av. J.-C, et y obtint une grande fe 
veur, surtout sous le règne de Commode, On célé- 
brait en son honneur des fêtes nommées Mivkriagues 
dans lesquelles on immolait, dit-on, des viclimes 
humaines; tout y inspirait la crainte et la terreur, 
et les épreuves des iniliations étaient ai rigoureuses, 





Er le réciplendaire y sucoombait souvent. Ce culte | n'a 


étruit au 1v° siècle. 

ITHRIDATE. Ce nom a été porté par plusieurs 
rois de divers états de l'Asie : les plus connus sont 
esux du Pont, qui se sont succédé dans l'ordre sul- 
ant : Mithridate 1, 402-363 av. J.C.: — 11, 331- 
302; — 11], 202-266; — IV, 260-222: 
—V1,187-123;— VI], 123-65.— Le pl 
ces princes est Mithridate VII ou Eupaior, dit aussi 
Mitkri l'un des plus terribles ennemis 
des Romains, 11 était fils de Mithridate VI et naquit 
vers l'an 135 av, 2.-C, 11 perdit son père à l'âge de 
12 ne (123), et rest at ss jeunesse en butie 
À mille \ntrigues de la part des prétendants à la cou 
ronne. Cralgnant pour ss vie, il se retira plusieurs 
années dans la solitude, se 1lvrant à la chasse ou à 
l'étude, et acquit, avec une force el une adresse ex- 
traordinaires, une connalmance profonde des poisons 
et de leurs antidotes. De retour dans ses élais a} 
une absence d'environ six ans, il sourit les Scy 








conquit le Bosphore Cimmérien, la Cappadocs et | métrii 


plusieurs autres provinces. Les Romains, appelés 
au secours des Cappadociens, le forcèrent à renoncer 
À celle conquête (9%): se sentant trop faible 
æour leur résister, il 50 soumit, mais dès ce mo 
ment 11 leur vous une haine mortelle. 11 détacha 
asleurs peuples de leur alliance, sun contre eux 
Tigrane, roi d'Arménie, rassembla en silence une 

armée nombreuse, fondit à l'improviste sur les 
inces qu'il convoitait, subjugua aveo rapidité la 


et presque toute l'Asie-Mineure, et, pour | ll résid. 


ppadocs 
déclaration de guerre, ft égorger à la fois dans 
toutes les villes de l'Asie tous les Romains qui s' 
trouvaient (88) : il en périt, dit-on, cent mille. 11 fit 
emsuits passer on Grèce son lieutenant Archélaus, 
qi fut agcueill comme an libératgur, Celui-ci avait 

léjà batiu plusieurs généraux romains lo: la 
fut envoyé contre lui ; ce général reprit. es (87), 
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MITI 
à 


| baftit Archélats à Chéronée et à Orcbomène, rs- 
conquit l'Asie-Mineure, et tua à Milhridale en 


a ayant de plu 
le plus 

délai ot une ermple, et inquiet sur La 
ses sujots, demanda la paix (86 ); 11 ne l'obtint 
qu'à des conditions tris onéreuses : IL livra ses:vais- 
seaux et reslitua touts ses conquêtes. Pendant les 
eux années satrante 1 le guerre aux peuples 
rebelles de la Coehide et du Bosphore Comme ne 
retirail pas ases vile ses garnisons do La 

doce, Muréna, lieutemnt dé Sylla, l'attaque, ot [ls 


livrèr mbats Importan! 
Écoles apr 2. 0 op. de Uéhyae ant EU 
romalse, Mit , qui 


de 200,000 hommes. Mithri. 
lu ss flotte entière uns 
lité de 


TA 
duit en province romaire, prétendait 
vor des drlls ur cel contrée, reprit l'ofanare, 
en fit de nouveau la cnquêle, taille en 


Chalcédoine l'armée de Gotta, el mit le siége devant 
Cyriqué. Mas Lueulls emiéga lumière dans em 
camp, et Le força à partir. Üne de ses flottes fut 
détruite dans deux combats près de Ténédos ot ds 
Lames, 6 retire or dans ns as bérédiaire 
ueullus l'; vit, et [ues ecs 
alt com eme (83) MENrdL Ie santa en Âre 
ménle auprès de Tigrane, et revint bientôt à La Us 
d'une armée considérable. 11 fat encore valnca deux 
fois, et 11 élalt sans resources, quand Lucullos fut 
rappelé par les Romains, À la farour de celle alwence 
apr Pompéo le vanquil prés Le lEnnbrale, dus 
a e vainquit près de ae, 
ere Lie 
le royaume du ore oi fe LI 
de ses ls, et voulut e: PU à porter ls 
fa d 1e lle ent es lent pe 
une le en se pre- 
eltmérent roi Pharnace, s00 ls, Alors Mithridale, 
voyant qu'il fallait mourir, esaya de s'empolson- 
er: malt a'agant pa y arvénir, parc que le poison 
valt plus d'act sur Jui, il se ft tuer par un 
soldat gnalos (6). Mitbidalé dal ae, otréide 
Infatigable et en resources; il eût penl-tre 
à Jamals chasé les Romalns de l'Asie ot de la Grècs 
£iln'eût eu à eombairo Sylla, Lacallu el Pormpée, 
Mais sa férocité, sa perfdie el son caractère 








; | ternirent ses grandes qualiés. Îl avait une mémoire 


prodigieuse et savall 22 langues (c'est à cause de 
sis que quelques savanis modernes ont donné son 
nom À divers recueils polyglottes). Mithridate avait 
épousé plusieurs femmes : la plus célèbre est Mo- 
nime, jeune Greoque d'une grande beauté, Mithri- 
date, après sa désaile par Lucullus, se croyant perdu, 
lui envoya l'ordre de se donner la mort (69). 
MITHRIDATE 1, roi des Parthes, succéda 

son frère aiué l'an 164 ar. J.-C; subjugus les Mè- 
des, les Perses, la Babylonie, la Mésopotamie: éten- 
dit sa domination depuis l'Euphrats jusqu'à l'Indus, 
et forma ainsi .un empire plus puissant que celui 
des Séleucides. 11 ft prisonnier le roi de Syrie, Dé- 
us 11, qui voulait lui reprendre ses conquêtes 
(143). II le traita en souverain, et lui donna en ma- 
riage sa fille Rodogune. Milhridate 1 mourut vers 
J'an 139 av. J. eut pour successeur Phraate IL 
On lui attribue un code de lois très 





ATmMDATE 1, fils et success. d’Artabau 
pet] Far Cr (onde 126à88), 
soutint en pes 
outre Dernéiri es 


Pi 
régua de 
les Scytbes, 
fils d'Antlocbus 
, vainquit plus. foisles Ar= 
Une den. bal, contre eux. 
Là Balk.—. ni, flsainé de Phraate III, monta 
sure trôneen assass. son père, l'an 61 (ou av. J.-C), 
fut chassé et mis à mort par son frère Orode en 55. 
MITHRIDATIUM, au. Husæin-Abad, ville de 
'Asle-Mineure , ches les Troames et sur la Limite 
it la Galatle da royaume de Pont. 
IDJA, fameuse plaine de l'Algérie, qui s'6 
tend suriouf au S, d'Alger. Elle est fertile so grains 

















MOAW 
et. I sy est établi beaucoup de fermiers et 


, ville de la Confédération mexicaine 
), à 200 kil. 8. E. d'Onxaca , dans une triste 
Nombreuses antiquité mexicaines , permi 
surtot les Tor de 


Mile, dont les appartements intérieurs offrent, pour 
me frappants ragporlis avec ‘eclie des 


le des État autrichiens (Escla- 
bab. 
utriche 





Médelin pue de lle de 

our la'ebte tre Méthymne et Maïée, 

étañ ane des piges villesde la Grèce, et faisait 
pi pue éolienne. Soumise à Athènes avec 
red de l'île, elle se révoka contre elle dans la 
à , et dans la guerre Sociale 


£ 0 à 59). € étant déclarée pour Mitnridate en 
el fut rtinée par les Romains. Pompée la re- 
en y ft Mr un snperbe théâtre. Ses écoles 
S'équas éuat ratée. Peu, Alcée, Sapho, 
diet de Mylène. Conon 4° 

AOYALO où MÉACO, ville du Japon, dans l'Île 

Niphoe, or la côte méridionale, à 406 kil. S. 0. 
Yédo, par 35° 24° lat. N., 151° 10° long. E.: 
900 hab. Résidence 
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da ion. Le tite a 80 HT, do long aur 19 de 

. La ville a 30 kil. eur 15 de 
large: éltaelle; près de 6,000 temples en l'hon- 
meur de Bouddha et de Sinto. — Miyako est le cen- 
et des sciences de l'empire du 
manufactures d'élolfes et de 
de verrerles et de placage: 


f 
lai rendait le même enlle 
penis li, dit-on, l'amblème d'Ouiri. 
MOBITES, Mooisæ 
Lot, habitait au S. E. de la Pales- 
Morte, au 8. du fleuve Ar- 
aa K. des Mulianites. Leur pays jadis avait 
qe le Emim. peuple de géan- Dieu dé- 
tes de troubler les Moabiles dans 
terres. Eglon, leur rol, tint 
en eaplvité (1332-1314 av.J-C.). 
Pa url, vaincus par Saül, amujetlis au tribut 
Berid, baitus par Joram, rol d'Israël, et par 
ui, Ge Goirent par tomber sous le joug de 
"ROUE 7 mer 


. Foy. MELIR-EL-nOADHAR, 
MOALLAKATS (les sept}, nom que les Arabes 
dneat à sept poëmes qu'ils regardent comme sa- 
#3, « dont un exempl est suspendu aux voûles 

bi Kasbe à La Mecque. 

MOAWIAH oa MOHAVIAH, 1e calife ommiade, 
La pr Can ne que 

L-Ale d'Ommiah, 
de Mahomet. Li était 
rie loraqu'Othman fut assassiné (656). 
ds venger sa mort, ll refusa re 
r succemeur d'Othman, et 16 
haine proclamer enife, 11 fut universelle 
le meurtre d'Al (661). 1 
1e, La Mecque, l'Yémen , et 
les bornes de l'empire mu- 
ses troupes pénétrérent jus- 
Aüantique ; en Orient, elles traversè- 
‘euvabirent la 6, s'emparèrent 
parie de la Tartarie. Les 


SE 


æ 


ver de 
es 


MOABITES. 
j ape splade arabe lee de dad, 


MODE 


armes de Moawiah eurent moins de succès entre 
les Grecs. Son fils Yérid amiégea vainement Cons- 
tantinople pendant 6 ou 7 ans, et Moawiah se vit 
contraint, après de grandes pertes, d'acheter in 
ix. 11 mourut à Dames en 680, lisant le trône 
son fils Yézid. Moawiah 1E, fils d'Yésid, ne 
ue quclques mois (683). 

MOBÎLE: vile des Etale-Unis (Alabama) , à 280 
kil. N. E. de la Nouvell , à l'emb. de le 
Mobile, par 30* 40° lat, N., 90° 41° long. O. ; com= 
merce de ris, goudron , fourrures, etc. ; 8,000 hab. 

moniLe, riv. formée de l’Alahams et du Tombeo— 
bée, se Jetle dans la baie de Mobile, partie du golfs 
du Mexique, après 90 kil. de cours. 

MOBILE-NATCHEZ (famille) ou FLORIDIENNE. Voy. 

FLORIDE. 
MOCARANGUA, état de l'Afrique orientale, borné 
par le Botonga (445 kil. sur 272), est un des 
plus puissants démembrements de l'empire da Mo- 
nomolupa, el a, dit-on ‘pour capllale Zimbaoé, 
jadis capitale de’tout le Monomotapa , et auj. celle 
du Mocarangua. Climad chaud , sain ; grande fertie 
lité, Forêts, el bètes féroces en grand nombre. Com 
meree ames actif. Les Portugais ont dans le Moca- 
rangua des comptoirs à Sens, au mont Fours, re 
nommé par se mines d'or, dl. 

MOCENIGO , famille pairicienne de Venise qui 
a fourni plusieurs doges : as. 1414-23 ; — 
Pierre, 1494-16 ;— Jean, frère du précédent ; 1415- 
85: — Louis, 1810-17, 

Mocexico- (André), historien, de la même famille, 
n6 à la fn du xv° siècle, remplit plusteurs emplois 
Importants , et fut chargé de négoelations dont It 
s'acquitta avec talent. 11 est connu par uno histoire 
de la ligue de Cambrai, intitulée: Belli ilis 
Cameracensis adversus Veneios hisioriæ libri VI, 1825. 

MOCHA (LA), ville du Chili. Voy. CONCEPTION (LA. 

MOCOMOCD, ville de l'Île de Stmatra , eaplials 
du roy. d'Anaksungel, à 200 kil. N. O. de Bencou- 
lan; Poadre d'or, potre. bols de eonsiruetion. 

MOCTADER, MOCTADY, MOCTAFY. Voy. mox- 

villes, 


TADER, MORTADT, MOKTAFT. 
DR nee pe 
qu ni : . S. E. de 

deaur l'Euphrale, rive ganche, st Dai sur le 

lucie ei de Ciésiphon. 

MODÉNE, Mutina, ville d'Italle, capitale da du- 
ché de Modène, entre la Secchin et le Panaro, à 130 
kil. S. E. de Milan : 27,000 hab. Ses rues ont des 
portiques, mals sont mal pavées (la principale s'ap- 
Fa atrada Maestra). Monuments: le palais 
a 























ec de très belles collections) : la eathédrale, don 
la tour Ghirlandina est une des plus hautes de l'I- 
et où l'on garde le seau de bois qui a été le su 
la Secchia rapia (Voy. rassont): églises Saint 
éorge et St-Vincent; théâtre, casernes: université; 
collége de nobles: seadémie militaire des nobles: 
bibliothèque ; académie des beaux-arts, des scien 
ces, lettres el arts; académie des philharmoniques 
société italienne des sciences (qui a produit de très 
savants mémoires). Patrie de Sigonius, Tamoni, 
Fallope. —Cette v. fut, à ce qu'on croit, fondée par les 
Etrusques. Tib. Sempronius Longus ballit les Boii 
dans ses env.(194).0n nomme guerre de Modène le 
slége que Décimus Brutus soulint dans elle villo 
contre Marc-Antoine (4: méo sénatoriale, aidée 
des légions da jeune we, livre bataille À An- 
toine sous Modène. Marc-Antoine, valnqueur 1e 
matin du consul Pansa, fut vainea le soir par Hir- 
lus et Octave, et obligé de lever le siége. Ruinée, 
puis rélablie sous Constantin, Modène fut saccagéo 
les Goths et les Lombards. Elle était redevenue 
Forsante sous Charlemagne ; elle passa alors suo- 
cessivement aux papes, aux Vénitiens, aux ducs de 
Milan, de Mantoue et de Ferrare, eut, comme toutes 
les villes lombardes, des tyrans au milieu du xur 


talk 
jet 

















_ pu 


rendas.aue-touls La More small 
TE Ar de Pasaros TNT 
den er 
END ve du royatmne de Naples (Lan 
le a AA 8,0, dre sat es 
s.08e babe 
BL RL felé-menial 
AE né en 112, mort en, 4816, se forma 
à Frédéric , fut chargé en 119 d'afnter 
af monarchique . dont La | 19 ment se Pologne? ren a 
Bono aa da 


û lepuis 
SE avait le tro de due ; Alphonse 11 d'Eate | l'armée me, à ea ar le Fan 
Sat met dns postécité ren -697 . C'ément »VLII | bataille de Ktierieirs "Néaamolas 16 ren 





reprit le duché de Ferrars comme def papal , et | loujours La guerre. 
alors Modène forma un duché isolé dont l'empereur L'HRORE. 
Rodalpho 1 lave Car Hate, le aaturet GAL. MOEN, fe de Dasrmerte Di La mer Hu 


pans M Die ligne se Pargéué a. ad Sole Sn A 
ue arehe dut dépanéde | Pa De 80 # 000 
ru SAT era alt, Français IV Er long. L sr 


Ériee eA dit d'Este nes à ans le MOËR ou. MEZRBECRE, #il ie 
ganir odent}à OHL NE N. À tnt 


cbé par Je congrès de Vien est de 

Sr on rat | Pt EE at 
reve ÿ A ince se ainsi que 
Frant. Veson Île cal uisuec.en 1846cpar son oppus. | à 13 EN d'hunme 


son .de Broda, 
aux idées libérales : ro Vtt rulsé en 1848. Guill. de Frise N PET 


1797, ledachéer.Alécampris dansla Rép Cisepinos 1 | | MOE roi à Egypte de 2008. 1990va de 740À 

rqertentrales dép. Au Grosole td Panaro. 1724 av. J.-C. que avoir fall creuser 

ie riv. de Franee (Hahn ET dane | le lac qui porte son nom.—Ce lac, situé dass THep- 

l'arrondisement de Saverne , ller et | tanomide, à 10 milles:da”Nil, a de re 
Haguamau, rogoiLà gauche Va Rotineh L'droi fe | vtr do trop plein. des. aux du ‘fleuve. Les 

: colaie longiemps le Rhin du sud su nord , | phes anciens varient sur sa, grandeur : per 

SEE EE gr A em donnent 600 Ml. de. tonr. Pomponius. Ma ne hi 

odor an hongrois, vie, marée de | en donne enriron. C'est au]. le lae'Birie- 

ADS LIN. Er de Brebourg: 4,800 Babe | ce Kéroun ovral non de Marie où Fhouunè 
DESTELS.)slcilen mast aude féle 16juin. | MOERS. MOERSBURG. Voy. aus, Mrs. 


MODESTINUS mtus), Jurtsconsulie somain | MOESLE. Fay. sie. 
Gapie à . xillags du grand-duché de Be, 








du me siècle, disciple d'Uipien, fut élevé aux hon-|  MOESKIR( 
neurs sous Alexandre Sétère et Maximin, et fut |'dens Je cercle du’ Enes Moren.y Daft le Ati 
consul axes Probus en 228. il avdit compo un lchlans ( 5 mal RE 
nombre d'érrita-dont il ne vestaque quelques ‘da roy. de Mi 
pe pat par Ju par Jacques ect. Aurisconatlle LOST à x DE. horse: 4; 
revois, : à 
DÉFIER où MOUZRETE ,dersior | MOËL-EDDAGEAR (Ame), dt feras 
oran muratan du Gusserét GR x* siècle, fut | veut dire La force de l'empire, Ve premier de let 
dépouillé de ses élats par l'empereur Akbar de. Bociées qui ait régné à Bagosti, monts er 
20,1513,.qul l'emmasa. prionnier. Moder fut | trône après arf sous 1 Korman, le‘Kovrèbtan 
chargé plus tard par ce prince CE) de conquérir so aleurs autres provinces ;'déposx le caïife Me 
le Bengale ; et se voyant Libre, | souleva le Guzserat | takfy, le priva-de la vue (948), ei s'i de tons 
en sa faveur, et reprit La couronne. Aitaqué ensuité l'autorité sous son successeur ‘Mothi. 1 es “ 
par les jrotpes manger dl se défendit longtowps | wokz-LeprtaLren, .caîtfe fatimile , Ai d 
avee oo! fut vaincu à diverses reprises, et s9 | souverain d'Almabèya depuis l'an “264 we. à 
tus en 1: aa.mort le Guaserat fut réuni à | son autorité l'Afrique octidentale, conquit is 
l'empire du ctle ), puis pie (968), onda Je Euro et 7 
LLAFFÉRIENS, pete dynastie de princes | étabtit ia dynantie Fatrofterqui 7 rége ples 
tursomant qui Hénin | fndépendants dans le | de 200 ans. 1! mourat en 915 à ‘46 
Farastan depuis la mort d'Abou-Satd, dernier sou-| ‘MOGADOR ou SOUETRA# Ts 
verain gengakhanide de la: Perse (1335) , juaqu'à | l'état de Maroc (Haroo)s07 kuratiere: ui 
ini | ‘Famerlen (1394). Elle compte quatre | S. O. de”Marec, TN UN 35" long. O., 2 
inces : Modhafer, 1318 ; Djelal-Eddin, 1365 ;| N. r 16,000 “hab. tr: résidence de" 
n-6lab-Eddin, 1382; Chah-Mansour, 1304. lis | consuls européens; ; citadelle, palafs: . 
furent toujours en guerre avec les likhaniens, les | merce aclif de mulels, maroquin, Pa otre bas, 
Djaubaniens et les Turoomans du Mouton blanc et| Fondée en 1760 par l'empereur D pe 











du Mouton noir. sur l'emplacement d'un ancien -chiomn-fort 
‘M M \ il "à 83 | trait nent din en ver latr 
wù QMLLA, Motvaa, v lotyaa, NI lo de Sicile (Sycacuss), par Porte Born $ pa 


© : Pancieune Ce 
HODLIN, vle-de à Russie. d'Eurgpe (blog). manie déserte, contrée d'iren dans 108. da 
2:65 kil. S. E. de. Plock ,.an confluent ph, 
reÿ el de La Vitale; il re forte, pe. pu ue des dattes. Loe-côtes. pen el 
N, es=| à Tina ‘de Maseate. 
dde 1e Hans Meménie Le ‘Alinda, ville de te Terquie d' 


de-Mesnie eur un rocher | MOGLAN 
qui s'axance la mer, à 90 kil... O. de Tripo- gamatole) ch.l. du Hvah de Motecb,- ab 
lan: 7,000 bab. Petit port s4our oclogone sur un "Glraselifimer. 

Lots rot alu. moi mes belles maisons, Point| "MÔGOL (le eus). Fev moncors. 

d'ean polable. Modon appartint longlewps aux Vé-| “MOGOLISTAN. Voy-nenceL…r, 

oitiens ; le traité de rite (1655) la leur araitl  MOGRABIN. Poy.-wavcRamn. 
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2 nn pions daist trancher la Aéte (1E58). 
MORAREEDeS GA précédent , Pan et 
sen père. ne var le $t eunu= 
il de Ge, de. que able rat prions male rada en 1719, 
vince que son père avait 
Re EE 
ea .que. Lollien :et| la guerrsaux Géorglens, etalormit le trône dan 
famile..Li périt assassiné en 1197 et eut 
cssseur. son aveu, Baba-Khan (Folh-Ali- res 
208 de Sig eau rural de de Fe Le , ql-s0é- 
5 Ki au -fameux Al: core 
lattireot complétement des ae PA Ldes Mamelouks, dent de re d'Aly et son 
Lois 11 périt dans ogtfe hatailh et les Taves Arent| mailleur SP contre 
me foule de prisonniers; raaje.1es. Hongrois et les son ble: le chama du Caire, 'ompara de de 
Lorssias, | ioute L'Egyple (1113), et se fit nommer par le 
tan de Coatan du Caire. Yaourt de 
MOBANMED, vrai mom Rp :queimous [ia pesie dorant Saint- l'Acre (1776). 
Len ée| MOANESD-AEN-ARD-EL-WAMAB. Voy. WARARITES, 
En de autres penonnages de ce nom, Vos 
MABMOUD ou leurs surnoms. 
Pan. Les plus célèbres sont: ADEREANE 1 Mokurbunge dos Angais, dis 
BARDALAARDE, Ceres ent Als.d'AI | irict de la 00e. de Caleuita, entre la Soane et 
user. 1 rigne de 715.785 de J.rC..à Bagdad, | la. ,18 616 formé aux dépens de l'Orisa 
Ada des cb mantre alément: mais 1 épique ae ur €b.-1. Bariogor 













pars terre. Ames belle, place. et nombreux bAtl- 

SR "da lilas ments an pierre. Cammerce. — Davoust y battit. Be- 

ue, ide an Pere, Ra ae ration Le 23. ullt 1842 — Le route Mobier. 

ntm btee par-aan frère Gaatheïaye (1471). auf, entre eaux de Vilbäk au N.; dé Tohernlgor 68 
Cassab, ft de nom] Swolsæuk à l'E. de Miauk à 'Ô. + 


Bénarès: ele.), marais, 
"S le idnles et établit pariout. L'islamisme. .Li | 11 ya upe.auire dans le gouvernement 
206. À a mode Mer dau L green U. 
EE 2, D1bies coonns sous les noms | de Kaminleo: 7.000 hab, 


de dliar, Géengir, ikan, Voy. ces noms. |  MOHON, vilis du départemeet du Morbihan ,:À 
Mae 217 (Abou! asser Eddyu), | 15 ki. N. 0. de Ploërmel: 3,593 Hub. 
peu da l'Hindousian ,.monte.sur le trne €0| | MOHRINGEN, ville murée du Hanovre, sur ia 


Ha ne rnoat iva la dissolution totale de | Mobr, près . rs confluent avec la Leine, à 16 
Finde. Nadir-Chah kil. N. 0. de Goœttingue: 1,800 hab. Château. 

ons r A Perse, ft une invasion dans L' MOHRENGEN, ville des États prussiens (Prams), 

ét. oies A oder par Mobemmed tonus Le [à 85 kil. S. O. dé Kanigaberg: 1,900 hab. Votre 

raes à 10. de. l'lndus. Mohammad mourut an de amas surles Russes, 1807. 

FA, & ent pour.smeoesseur son Gis Ahmed-Chah, |  MOINES ou SULLTAIRES, En gras mono (a monos (seul), 

Re GATE po sulan ssejoucide de La | étaient dans or It AUS séparalent vo- 


ras pal cing ana | ontaremant du spmaneree des hommes, après avale 
aps don ce a! eviet mali de ous In fait aux pauvres l'abandon de leurs biens, pour 
nl 1105. ll meurat en 1118. pe entre la et le travail. 


MOLAREEDENAN , .aOuTerain de .le ‘Perse .occid. | Un:graud .nombre de ces solitaires s'étaient déjà 
set au Sais mn Ma Lorique sant Antoine renal 
‘derajer prinse da La jues-uns en communauté monastique 
raie des Thabérides, qui ar le rie, le Pont la Cappadoes, l'Ethiopie, l'empire 
au À ÿrs virent bientbt se former de pareilles 2200- 
empélüeurs , entre due dat Quelques uns restèrent néanmolus tout à 
fexb-bes-LaRh, de Ja dansaiie des Sollarides, et | fuit solitaires : Lels étaient les anachordes Ou ascèdes, 
“ d'un sièges x (812). | qui vivaient seuls dans les déserts, ai les saraballés, 
de SHARE y habilalent deux ou trols ecsemble une.case 
Kadjars,asimcilement régnantaon Perse, filad'un | où $ duioler eus le plupart se réunirent en com 
averses du Masandére.. il commanda d'abord | munautés, sous 1e nom de cénobises, et sous La dl- 
Mauss corps de. troupes et fut. gouverneur d'As- | rection d'un sapérieur appelé abbé: c'est co La 
ons had da sucseeur Adel-Chah donné vaimense aux divers ordres religieux 
presmiers à se déclarer indépendan eurs noms) 
Huet da dernier (48): Sempua du Mann | | MOIRA, rie 'irande Down), dan TU. à 
a, ée Khessas, du Ghélan, pr:t Jspaban et.fnt | 28 kil. S. d'Anirim. Aux enr, château de 
ET ke point de se rendre maitre da loute la Perse;| MOIRA (François :RAWDON, as 
Aus à foih par tomber au pouroir de Kécim-Khan, d'Hestings..Voy.: HASTINGS, 


Fr 
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MOTRANS, ch.-1. de canton (Isère), sur La Monge, 

à 27 kil. NE. de St-Mareellin ; 2,000 hab, Cha 
x de paille façon de Florence, moulins à hulle, 
Rrges. etou==(Jurs), à 12 k. R, U, de Si-Clande. 

“MOISDON-LA-RIVIERE, ch.-1. de canton (Loire- 
Joftreurs) sur le Don, À'11 A. S. de Chateau 
briant; 2,400 hab. 

MOISE, chef et législateur dn peuple hébreu, n6 
en Égyple vers l'an 1725 av. J.-C. fat expué sur 
le Nil ea vertu des ordres de Pharaon qui voulait 
faire périr tous les enfans mâles des Hébreux, male 
fat sauvé des eaux par la fille même du roi, qui 
l'élera et 16 A1 instruire dans Les sciences des 
Gens. Informé de sa nalwsance, 11 quitta la cour do 
Pharaon à l'âge de 40 ans pour aller vivre avec-les 
Hébreux, etayant vu un Égypiien qui maltraltait l'un 
d'eux, Il le tua de ta propre main, Cralgnant d'être 

ni pour ce meurire, il alla se réfugier dans le 

de Madian et y épousa la fille d'un prêtre 
nommé Jéthro. 11 reçut de Dieu, dans sa relralts, 
l'ordre de délivrer les Israélites de l'oppression des 
Egypliens, et vint sommer Pharaon de laisser see 
concitoyens sortir librement de l'Egypte. I n'é- 
prouve d'abord que des refus; alors Pour efrager 
roi, 11 aceabla ses peuples de dix fléaux cruels 
connus sous le nom de plaies d'Égypte; Pharaon 
it forcé de céder à ses demandes. Moïse sortit d' 
pie À le Ute des Hébreux, lan 1646 av. J.  Î 
(eur ft traverser à pied sec la mer Rouge, ft en- 
gloutir dans les eaux de cetie mer Pharaon qui les 
pourauivait, les conduisit dans le désert où 11 les 
fear uue manne tombée du del Bal l'on 
l'un rocher en le le sa ete ul 
do Dieu la lot smcrée aur le mont Siraï, tiom 
de plusieurs peuples qui s'opposalent à son , 
gf arrive Jusque su Les confins de la Torre Promise, 
ne lui fut cependant pas accordé d'y entrer, parce 
ul aval une fols manqué de confance dans le 
Ségneur, et 1 mourat sur le mont Nébo, d'où 
pourait apercevoir la terre de mn, Agé de 120 
aus, l'an 1605 av. J.-C. — Moïse est l'auteur du Pen- 
taleuque, c.-à-d, des cinq premiers livres de l'An- 
clen Testament (Genèse, Éxode, Lérilque, Nom- 
bres, Deutéronome), qui renferment l'histoire sacrés 
dopuis la ertaion du monde Jusqu'à l'entrée des 
reux dans la Terre Promiss, un code de lois et 
an recueil de prescriptions religieuses. 

OISE DE XOREN, historien arménien, n6 vers 
Yan 310 de J.-C, au bourg de Khoren’, ft une 
étude profonde d8 la Iitérature grecque: visita An- 
tloche, Alexandrie, Rome, Constantinople ; fut à 
son rélour garde des archives patriarcales, puis ar= 
chevêque de Pakrévant, el mourut vers 481. I! a 











laissé une Histoire de l'Arménie, imprimée à Londres] de l'empire. 11 fut chassé 


en 1138, avec trad, lat., et À Venise, 1841, avoel 
une trad, franç. , per Le Vaillant de Fiorival. 
* MOISÉ, lac de la Rumie d'Europe. Voy. rLurx, 
MOISSAC, cb.-1, d'arr. (Tarn-et-Garonne), à 25 
kil. N. 0. de Montauban, sur le Tarn ; 10,618 hab. 
Tribunaux de première ‘instance et de commerce. 
Bien Lie: belle fontaine et pont remarquable. 
Environs fertiles en blé, fruils et vins. Fondée au 
v* sitcle el jadis plus importante ; elle fut raragée 
par les Normands et souffrit pendant la croisade 
contre les Albigeois et pendant les guerres entre la 
France el l'Angleterre — L'arr. de Molac a 6 cant. 
fhurillar, Bourg-de- Via, Lauterio, Montaigu, Va= 
lence et Moissac), 90 communes et 62,735 hab. 
MOITA, ch. de cant, (Corse), à 22 kil. E. de 


MOITTE (J.-Gull.), habile sculpteur, né à Paris 
en 1747 d'une famille déjà illustrée dans la gra- 
s+vure; étudia sous Pigalle et Lemoine, puis fut 
envoyé à Rome ; entra à l'Académie en 1183, fut 
chargé sous la république et l'empire de plusieurs 
travaux importants, tels que le on du Pan- 
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théon, 
civic et guerrières euporiné 
sous la Restauratic), Je mansolée du général De 
saix au mont Saint-Bernard, une staiue équestre 
de Napoléon en brenze. Molte mourut en 1810. 
PRE (Abraham), mmathématiaen + Dé 
try en Champagne, de parents prols- 

taols, se red er Anglelerrs après Le rériali 
de l'édit de Nantes, se lia avec Haley et Newton, 
fut admis à la Soriété le de Londres et à l'A 
cadémie des Scienwes de Paris, et mourut à La 
dres en 1754. Moirre s'est surtout occupé du alal 
des probabilités, (n a de lul : De mensura sis, 
qi reproduisit «ans : The docirine of chance, 

1 Ne élan ana M 
gères. 11245 a . 
MOJACAR , Murgis , ÉTL murés 
(rende à 1 kil S. E. de Murcie et près de la 
mer; 


,600 hab. 
MOJAISK, ville dela Russie d'Enre el 
4,000 hab. Jadis forifiés, ft partie prind 





uté de Tcheraigov, puis de celle de Swolsm. 

t réunie au grand-duché de Moseou en 144t; fol 
plusieur fois asalégée par les Polonais. Prise per 
les Français en 1813. 

MOKA, ville d'Arabie (Yémen ), dns l'imamat 
de Sana, sur la mer Rouge, à 280 kil. 8. 0. de 
Sans, par diem. Es 19° 20 lat NO lab, 

ru près ouvert, rade, quelques forifealiont. 
De lois. amer Dal ant code l'intérieur eu 
et hideux. Vents brûlants, chaleur intolérable. A0: 
environs, contrée sablonneuse et aride. Le fi 
renommé qui porte le mom de celte ville ei cie 
Uivé dans les vallées de l'intérieur ; 1 est 
à Moka par des caravanes; on aus de 
cette ville de la gomme, du mastie, de l'encens da 
cuirs, Le ommeres y si encore ames nil, qqn 
fort déchu. Factoreries française, anglaise, dan 
— Moka élait encore sans 1m) au au sde. 
Les Hollandais y établirent un comptoir ao 
siècle, et les Français en 1708. Les Anglais les ini 
tèrent ensulle, et ces derniers y exercent a0].0ne 
grande Infuenes depuis l'abandon des villes de 

men par le pacha d'Egypte. 

MORCRR, ei He d' a des 
le gouvernement de Penza, entre dans celui dt 
Tambor, et tombe dans l'Oka. Cours, 400 kil. 

MOKCHANSK, ville de la Rumie d'Eurme 
fenxa} à 41 Ki N. 0. de-Penxa, sur la Mokcha: 

»000 hab Awlégés en 1747 par les Tartra. 

MORTADER-BILLAH, calife abbasids, régna de 
908 à 932, se laissa gouverner par ses femmes 
ses eunuques, et bâla par sa mollesse la décadent 

Bagdad ot masi 


de 
ldats, 
MOKTADY- BIAMRILLAU , callfe abbeside, 
régna de 1078 à 1094, et épousa Ia Alle de Neil: 
Chah, par qui il avait été placé sur le trône:! 
favorisa les sciences, et surtout l'astronomie. 

MOKTAFY-BILLAR, calife abbamide, régos d 
L802 à 908, reprit et la Syrie aux Thoukt 
{nides (9051, et rédnisit les Carmathes on Inmaëlirn 

MORTAFY LEAMR-ALLAE, de 1138 à 1167 
et releva un instant le califat depuis longeuf 
asserri par les Émir-al-Omrah, 

MOKTHAR, capitaine arabe, né la premièreanst 
de l'hégire, l'an 622 de 3.-C. fils d' “ 
fut le plus ferme appui de la famille des Alda 
batlit le calife Obéld-Allah, ennemi de ole # 
mille, et conquit la Mésopotamie. Vaineu et pr 
quelques années plus tard par Mosab, à 
calife Abdallah, 11 fut mis à mort l'an 687 del. 

MOLA, Turris Juliana, ville du roy. 
(Terre de Bari), à 22 kil. S. E. de Bart, eur l'Adr 
tique; 8,400 hab. Port. Savon, tanneries. 

OLA DI GasTA, Formies, ville du royaume à 


par des 10 
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faple (Turre de Labour), à 6 Li. N. E. de Gaëto da 1° au xrv° siècle, pér les Petchenègei 
dur L mer jenne. Port. es umians of les Mongols. Après Fexpalsion ra 
, dit), théologien catho- | ces.derniers, Bogdau (ou Dragoch} vint vers 1352, 


Ë 





ligce flamand, né à Lille en mort en 1586, fut | avec des Valaques, fonder sur les bords ae la Mol- 
Louvain, puis doyen de celle | dava un ge gai qui prit le mom de Bogdanie, a 

au ouvrages : Historia | qui, en 1432, finit se recon! vi le 
mers L Louv., 1510; De fide hære- Fo. Sous ‘Ellenne-le-Grand (1458-1604), la 
ds 1584. Moldavie jouit d'une indépendance temporaire 
moLanus (Gér.- er VAN DER MUELEN, dit), abbé | entre la Turquie et la Pologne. qui s'en disputaient 
de Lokkum, théologien luthérien, né à Hameln en | la suzeraineté, Mais en 1513, Bogdan 11 se soumit 
les mathématiques, puis la théologie à | à Sélim 1; puis Soliman Il, en 1538. dépoulila 


il 


Rita, obtint en 1677 l'abbaye de Lokkum avec | Pierre Rarech, le dernier du sang de et 
ses proteslantes du duché de | mit à sa place Etienne Lapatiet: de 
e de Moldarie, 


ï 


des égl 
et du Hanovre, et mourat en 11722. 1}| Porte nomma toujours Îe vorvode 
années suivantes une correspon- | elle le choisissait Grecs Fanariotes. De- } 
iet pour travailler à la réunion des | puis le traité de , en 1792, la Russie est par- 
a pristante et fut s0condé | venue à exercer sur cet état un droit de profecto: 
par Leibnits ; mais 11 fut impossible | En 1812, elle s'en ft mémecéder une province impor 
résultat satisfaisant. On a de lui |tante, la Bessarabie {restituée en partie en 1856). Le 
reufe à La réunion, qui se trouvent | chef des Holdares porto indistinctement es noms de 
de ossuet, ome XXV. volpodeetde horpodar{ V.ces mots) La populetionse 
mx), dernier grand-maltre des | distingue en boyards de diverses € ns ; 
dans l'ordre vers 1265, et devint | longtemps ceux-ci ne pur. être propriétaires. Bien que 
à h mort de Guillaume de Beaujeu. | monarchique, le gouvernement est tempéré par un 
I se préperh à réparer les revers éprouvés par les | divan que le horpodar renouvelle chaque ennéo. 
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Chrétiens dans l'Oris il fut, en 1305, Bogdani(Dragoeh), 1852 Pierre III, 148 

pelé ca France nu OÙ pré xte par le par de Sas, ( ) 1361 Etienne V, 1449 

net PRecbood on neue | EL ÎLE Dore 10 
le le un ne 11? 2 

Jet mal, mal, en 1307, 16 roi Je ft arrêter à | Latsko, 1365 Pierre-Haron (ou 

liaprorisle en accusant tous les Templiers des | Bogdan 11, 1373 Pierre lY), 1456 


imes le plas odieux. Livré à d'horribles tortures, | Pierre 11, 1379 Etienne VI, 1468 
Jacques de Molay ft quelques aveux, qu'il rétracla | Etienne ÎlI (ou 1), 1390 IV, 
tard; E n'en fut pes moins condamné à mort. | Jaga el Roman {, 1400 Etienne VII, 4517 
1314, à la pointe de | Alexandre], le Bon, 1401 Etienne VIII, 1826 
A ‘emplacement du terre-plein | Elie et Étienne IV, 1432 Pierre V (Rarech), 
f-Neuf. Selon une tradition popu-| Roman Il, A44T 1621-1536 
À dia à jour fie devant le tribunal de Dieu] MOLÉ (Edouard), célèbre magistrat, né en 
le pape die roi, qui, en effet, ne tardèrent pas à | 1558 à Paris, mort en 1614, était fils d'un con- 
r st probable que les Templicrs | seller au parlement, et fut successivement conseil 
Fétient brrés, en effet, à de coupables désordres ; | ler, proeu: , puis président à mortier 
crime était de posérer d'im-| au parlement de Paris. Enveloppé avec toute sa 
2e qui excitèrent la eupidité de Phi- | compagnie dans les persécutions qu'eut à subir le 
Wsge-e-Bel. Toutes les formes de la justice furent | parlement en 1689, 11 fut quelque temps empri- 
‘üks dass leur procès. M. Reynouard a publié : |sonné à la Bastille par les Ligueurs, puis con- 
Voumexs hisioriques , relatifs à la condamnation | traint d'accepter les fonctions do procureur-gé- 
ÉJavbes, 1813, el a tré de cette catastrophe | néral et de prêter serment à la Ligue. Quoique 
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k à belle des Templiers. exposé à mille dangers, irresta fidèle à la causeroyale, 
rie dote Luxe 16 pays de |éRortaemeeretl en craion de Henri IV, ef rendre 
Gal 220, de Casier à L.100 ab. Joie ét: parle Parlement l'arrêt qui lui assura le trône (28 juin 


een d'un rieux château ; filatures hydrauliques. | 1593). 11 fut nommé en 1602 dent à mortier, 
riv. de Bohême, sort des Bahmerwald, | charge qui resta danssa famille jusqu'àla Révolution. 

à Hohenfurt, arrose Prague, ei] moié (Matthieu), fils du précédent, né en 1584, 

dans l'Elbo visd-vis de Melnik. Cours, | mort en 1656, fu conseiller au parlement en 1606, 
40 lil ; a@uents, le Beraun, la Susrava, etc. proeureur-général en 1614, premier président, 1641, 
MLDAYA, riv. d'Allemagne, qui donne son | et enfin le des sceaux , 1660. sa longue 
ma i a Moidarie, nat en Galicie, traverse la Bu- | carrière il déploya une fermelé à loule épreuve, et 
lsrise, «tre en Moidarie, arrose et Roman, | sut concilier les devoirs d'un grand citoyen avec 
me dans le Sereth, Cours, 140 kil, l'obéissance due à l'autoriLé royale. Pendant los trou- 
MOLDAVIE, Moidau en allemand, Bogdan en | bles de la Fronde, il alla, à travers les barricades 
on l'appelait aussi Bogdanie), | et au risque de sa vie, réclamer à la cour deux.con- 

vamal de la Turquie d'Europe, au nord du | scillers arbitrairement arrêlés press) 1 fut égale 
aa N. Ja Russie, à l'O. | ment dépulé à Ruel auprès de la reine pour propo- 


Fi 


CET 
ë 
È 
# 


<t 


ge à Trngrivanie le, au $. par la |ser un accommodement entre la cour et les Fron- 
arquie: 820 LL. du N. au S.. sur 400 de l'E. à l'O.; | deurs (1649), et parvint par ses efforts à rapprocher 
1/00,000 h, Ch.-1., (c'était jadis Suszava). Au | les partis. Cependant il avait fait un grand nom 


. féendent les monts Rivières : le Da-| bre de mécontents. Apprenant que sa présence au 
mb, ke Proath, le Sereth, a Moldara, la Bistribe. | ministère était pour quelques-uns uu obelacle à ls 
Ga! très variable ; sol très fertile en grains, vins, | réconciliation, il s'empresss de résigner les sceaux: 
légumes, fruits, melons, ete. ; forêts, excel- | mais on fut bientôt obligé de les lui rendre. On 
2 péti. Quanté de a (rit Ce po | eue Le mage Gi 20 Le en rien a courage 
juan! (nitrate le le cou: vil ne le le en rien 
mdénsrhe: mine da Dent gi care sise Co de Gels ile qu'un N° Hot, 
mine gomme Okna).—La a fait de , et ancien lent du conseil. 
. de Vempire des Got, |? Bou (Frangois- René Paont le vrai non était 
si des Hans . de éalul des Araros; elle fut | Moles, acteur n6 à Pari en 1734, débuta à la Co- 





IE 
Ë 
; 





MOEI 


rmédie française 
u'à on mort. 1602. Dans ane sam longue 
1l'obiat toujours le plus grand suecbe. 1! exealiait 
dans la comédie, el principalement dans les rôles de 
fats_et do petits-maîtres. H excita un engeuement 
inaire ; suriont chez les femmes. A près La 
mort de Lekain fl voulut es grand tra- 
que, mais il réussit moins dans ce nonveait genre. 
"endant la révolution Il n'échappa à la proseriplion 
une grande affcetation de cirisme. Molé fut 
de 1 Poetitut Se a fondation. ll a laissé d'intér. Mém. 
OLÈMES , bourg de France (Udle-d'Or }, à 17 
kil. N. 0. de Châtillon-sur-Seine ; 9,000 hab. Cé- 
Jèbre abbaye de Rénédictins, fondée par Robert de 
Champagne en 1075. Voy. noBEeT (#.). 
MOLE-SAINT-NICOLAS (Le), ville forte d'Haïli 
Nord); ur la baie de même nom, à 120 Ki 0. de 
Cap-Haïti. Bon port. 
OLEVILLE. Voy. A 
MOLFETTA du roy. de Naples 
fferre de Bari), à 20 ki, 8. E. de Barietia 
LAdratique: 13,000 hab. Évêché. Jadis Hire dun 
ui a appartenu aux Gonzague depuis 
MOLIENS-LE-VIDAME, ch 1. d eant (Somme), 
418 kil. O. d'Amiens; 860 hab. 
£ (1.-B. roQUELIN, dit), né à Paris en 
1622, fils de J. Poquelin, tapiser-valet de cham- 
bre du roi, élait destiné à la profession de son père ; 
mais ayant de bonne heure conçu du goût pour les 
lettres, et surtout pour le théâtre, il obtint de sa fa 
mille qu'on le fit étudier. 1 suivit le collége de 
Clermont, où il eut pour condiciples le prines de 
Conti , Chapelle el Bernier qui restèrent ses amis, 
e reçut les leçons de Camendl, qui Jul Ineuiqua Les 
doctrines d'Epicure. Après avoir terminé ses études, 
11 exerça quelque temps avec son père les fonctions 
de tapissier du roi ; mais entrainé par son goût pour 
l'art dramatique, il joua d'abord eur des théâtres 
partieallers, et Onil par se faire comédien ; il prit 


itut 





» Sur 
d'un 





alors le nom de Molière. De 1646 à 1668 , il pare | di 


courat la provines avoe une tronpe qu'il avait for- 
mée, jouent de petites pièces qu'il composalt lui 
+ même pour la plupart, et dont les plus remarqua- 
bles sont: l'Etourdi, 
le Dépit amoureux , à Montpellier, 1654. Ce n'est 
qu'en 1658 qu'il vint se Oxer À Paris; il y ouvrit, 

l'abord à le salle da Petit-Bourbon, puis au Palais- 
Royal, un théâtre qui attira bientôt la foule; il y re- 
présenta successivement ane irentaine d'ouvrages de 
sa composition, dans lesquels 1] jouait lui-même le 
principal rôle; Presque loutes ces pièces sont des 
chefs-d'œuvre. principales sont es Précieuses 
ridicules (1659); Le imaginaire (1660): l'École 
“ Mari (1661), pi des di 

col femmes (1662): le Mariage ) 
Uré de Rabelais ; rein de Poe 1686), imilé 
de l'espagnol, et dont le principal personnage ex- 
cita de violents murmures par son implété; l'Amour 
médecin (1665); le Misanihrope (1666), comédie 
d'un genre sévère, dont la perfection ne fut pas 
appréciée dès l'origine ; le Médecin malgré lui (1668): 
Le Tartuffe (1667), satire sanglante de l'hypocrisle, 
contre laquelle fl s’éleva une vive opposition 
et qui ne put être représentée qu'après de longs dé 
Iais, et par la protection toute spéciale de Louis XIV: 
amphirqen et l'Avare (1688), toutes deux 1mb- 
ttes de ste, Georges Dandin (1060). Parrennr 
gnac (1669) : Le Bourgeois gentilhomme (1610), Les 
Fourberies de Scapin (1611). les Femmes savantes 
(1672), Le Malade imaginaire (073). À le quatrième 
représentation de celte dernière pièce, Molière, dont 
Ja santé était depuis longtemps altérée, voulut conti 
nuer à jouer malgré les représentations de ses amis, 
de peur, disait, de faire perdre leur journée à 
tous ceux qu'il employalt; mais à la fin de la pièce, 
au moment où 1} le mot juro, H fot pris 





cé (1664) 
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‘en 1760, et ne coms de jouer ju | d'ane 
carrière 


représenté à Lyon en 1063, et | Less 


de Térence; |la 


MOLI 


eoavulsion , et on l'emperta mount. 1 ex. 
le 17 février 1673, à peine Agé de bi am, Mo 
one premier des comiques suœue no l'an 
pamé, ni égalé. 11 fut admiré du publie, ap. 
prés par Louis KIV ei a cœur, ot on pour an 
Fomiaine et jt ce grand homme 
eut à soufrir de l'a 








de la Béjart (une des qui Gt 
bi k la k 
bemuoonp plus Jeune que lai, et dont La cos 


brouses édiLions des Œuvres de Molière, 
que celles de Bret, aves commentaires, 1113, 6 mi. 
1n-8; de M. A 


profession, place son buste dans la salle de en 
séances, avec ca vers de Saurin pour 
Rien ne monque à me gloire; 11 manquait à le nôtre 
go récemment der à Paris, en l'annee à Be 
un monus. ‘ersplacement 
son qu'il habitait, rue Richelieu (janv. 1844). 
MOLIRES, cb.-l. de œnt. Hrartiees, 
À 18 kil, N. de Montauban ; 2,200 bab. 
MOLIÈRES (Joseph ruvAT DE), 
1671 à Tarascon, mort en 1742, entra chez 
toriens, se lia intimement avec Malebrancht, 


son roman de G 
Murcie). sur la Se 
hab. 


désigné 
le nom de Sengrade. 
MOLINA , v deg [ 
gura, à 11 kil, N. de Murcie ; 

MOLINA-DE-ARAGON, ville murée d'Espagne (Cu 


dalasars), à 95 Kil. $. E. de à 3,660 babe 

Sa mages. Prise Français en 1810. 
MoLIxA (Sierra de), petile chaîne de monlagnes, En 
sépare la da celles de 


, sépare la pror. 
tayud el de Teruel ; elle se rattacha au N. 0.à 
Sierra Solorto, ct au 5. à la Sierra de 
GMOLINA (Lou), Jéuile espagnol, né em 15 À 
juença, enseil ie pendant 20 ans à ls- 
niversité d'Évora on , puis revist eo Es 
gne, et mourut à Madrid en 1601 . On a de lai va 
mentaire sur la Somme de saint Themas, 1593; De 
liberi arbitrii eum iæ donis concordia, Lisbon, 
1588 ; De Justiia et jure, Mayence, 1650, Demi 
traité sur l'accord du libre arbitre avec la 1 
ina fait une graade part au libre arbitre, a 
même de diminuer celle de la grâce, et support 
Dieu, relativement aux actes conditionnels, 1% 
hclenée d'une nature particalière qu'il nourme See 
moyenne. Ces propositions, que l'on a dit êtr 
tradictiou avec la doctrine de S. Thomas, divisères! 
théologiens en deux camps, les Molinisles ct les Tv 
imistes, et dounèrent lieu à de loi débats. Les papes 
Cat vi CUT js à le de ue 
2e se prono: pas à leur 
Der à Moliva d’avoir profeseé une morale 
rélèchie. Les Jansénils, pour donner le change 
affectérent d'appeler Molinistes leurs ad 
sou sn), reine de Castille. Voy. mue 





MOLU 
MOLINIER (Guillaume), troubadonr toulonsain 
de zive abele, chancelier du Coilége du gei savoir, 


es 
ss je pepe XI: l'anteur fut jeté dans 
arm juiaition en 1685, etil y mourut en 

après 11 ans de détention. On treuve la tra- 


ps 
d 
; 


un des cinq ls d' 
aie. En 1229, Frédérie 1 one 
aux deux frères Godefrol et Conrad 
tendance de Naples, 
Ernest ville du D RE (Baalcote) 
roy. de Naples , 
Hi $. de Bolaura : 8,300 hab 

A. ville de l'Ils Métalin. Voy. MOLLEVAE. 
ville de Belgique (Auvers), à 17 kil. $. E. 
3 3,860 ab Drap, Banélls, denteles. 
nom que portent en Turquie les 
peux chefs do ls religion musulmane; li 
mom, le fonctions de ragairais, et 
dans les grandes villes (Voÿ. CADIS). 
MUVRS Makymna, ville de 

es , ville 
œur la to N., à 42 ML N. O. de 


de Saisse (Glaris), à 4 kil. N. de 
hab. Fromage vert dit schabai 
idole des 


+ 


&l 
Ë 


[eau ou de taureau. 


Malvwa, rivière de 
alt de l'Atlas, con 
cs in et tombait 


hitau N., passait à Herpis, 
ds le iemoé à : a Mauritanie 


TÉrss pate don, “habitait le pays mr 


Le , 

1.00 pas 
trouvi 

chiens. comes sons lo nom de molosses. 


depuis Dodone jus- 
nait d'eux 
d'éuormes 


i 
É 


12 Papouasie ol dont les sépare le 
<es Moluques ,eaire lat. 8. et 30 lat. N.. et par 
V24-277e long. E.. se divise eu trois groupes, celui 
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id | Dublin en 1656, mort en 1698, s'adonna 





MONA 


d'Amboine, celui de Banda (Voy. ces deux noms) et 
celui des Moluques proprement dtiss. Dans ces 

nières, on ue Gllolo, la plus 
Huques; Ternale, dont le prince en. ta domination 
sur une parte de Gloloet de Céläbes et sur Mortay 
En yet de Tape ir de la 

centre de l'explo 

Hollande, Las Molaqus ant très tarte où En 
épices ; deux. arbres suriout, Jo muscadier et le giro- 


ture de leur végétation les à fait nommer 
fller, y cœolæent en abondance (les Hollandais ont 
longiomge der, mals valnement, à concentrer à 
leur proût dans los Moluques la culture de ces deux 
arbres), Les indigènes des Moluques sont des AMon- 
ou fes Malais, La plupart férocos a rh guerriers, 
Ceux piraterie. 








de la chte exercent Les Moluqnes 

faront découvertes en 1511 par les Portugais, qui les 
esploltèrent dans le plus grand secret. Les 

sarviurent pou aprls el où disputèrent d'abord la 

aux Porlugals ; mais, par le traité de Sarse 

ps (re € it céda ses prétentions sür 

Moluques à Jean 111, contre 350,000 dueais d'or. 
Les Hollandais s'en om) en 1607, et Île les 
Pneus 

x es es 

MOL\WITZ, ville des États prussiens fée). à 
81 ki. 8. E. do Brœan. Viclaire do Frédério Il 
sar Marie-Thérèse en 1741 

MOLYNEUX (Guillaume), savant frlanamrs, ne à 

x Ma 
que, fonda en 1683 à Du- 
blin une s0clélé sclentifique qui n'eut qu'une exis- 
lence éphémère. fut en 1685 à la Société 
royale de Londres, se retira en Angleterre pendant 
les. troubles de l'Irlande, et fut nommé en 1692 re- 
présentant de Dublin au Parlement. 11 publia la 
même année une Dioptrique en anglals qui a long- 
temps servi de manuel au ophciens. Molyneux él 
fort 11é avec Locke ; {1 lul demanda ai un aveugle 
auquel on rendrait la vue pourralt aussitôt recon- 
nallre la forme des corps. Locke lui ft une réponse 
négative, qui fut depuls confirmés par les expé- 
riences de Choselden :°e8 problème est connu œus 
le nom de problème de Molyneuz. 

MOLZA (Fr.-Marie), polie itallen, n6 à Modène 
en 1489, se fit de bonne heure remiequer par des 
vers pleins d'éléganee et de facilité qui lui ralurent 
de puissants protecteurs ; mais Il se plongea dans la 
misère par l'irrégularilé de sa conduite, et mourut 
d'une maladie honteuse (1544). Il a laissé des capioë, 
des réme, des nouvelles Gr ver latine, parmi lo 

quels on remarque és qui le placen 

bulle. Sen ouvrages Ont é1é na par Sert, 
Bergame, 1147-54.— Sa petite-flle, Tarquinis Molza, 
née à Modène en 1542, morte en 1617, se distingua 
aussi comme poëte et fut louée par le Tasse et Gus- 
rinl. On a d'elle des sonnels, des rosdrigaux, el, 
impr. avec les xgre de son grand-père. 

(0! er des Indes, sur la côte 

4e 3° lat. S.; 

er com 
nts mahom 

par les Portug. de 1519 à 1720 et 

les Angi. en 1824-26. Au. à l'iman de Mascate, 

MOMIERS,c.-à-d. Comédins, nom ironique donné 
en Sulsse aux Méthodistes, et spécialement à une a8- 
soclation mystique formée vers 1818à Genève par H.- 
L. Emparias. 2CM. Bost et Malan s'y Or. remarquer. 

MOMONIE, pror. d'Irlande. Voÿ. MONsTER. 

MOMUS, dieu de la ralllerie ot des bons mots, 
fils du Soleil et de la Nuit, tournalt en ridicule les 
dieux et les hommes, On le représente un masque 











thématiques et à la pl 





















merce d'Ivoire, gomme 





et une marollu à la main, 
MONA, île de l'Océan Atlantique, an]. ANGLESEL 
MONABIA, fla de l'Océan Atlantique, auj. MAX. 
MONACO (ads en français Mourges), Hereulis 
L'a 





MONC 


Monæci portus, eh.-1, de la principauté de Monaco, 
sur un rocher qui s'avance dans la mer, à 11 kil. 
E. de Nice: 1,200 hab, Purt, rade (où mouillent les 
petits navires). Château, csdell. Tribunal (do la 
Es d'appel sége à Paris). Pêche assez active, Un 
de commerce. —La principauté de Monaco, à l'E. 
Se dr. du Var, bornée ailleurs par la Méditerranée 

les 





lats sardes, et qui n'a que 130 Lil, carrés et | de Tra: 


7.000 hab ol poëriant éraouveralns Ma le roi 
des tient garnison à Monaco l'endrol prin= 
cipal est Mentone (3,000 hab.). Ce fut d'abo: 
simple seigneurie sppartenanl, dés le x albcle, aux 
Grimaldi, une des plus puissantes familles de Gênes. 
Au xw, le titulaire avait le Utre de prince, En 
460$ le uteur d'Honoré Il mi La principauté sous 
a protection espagnole. Mais Honoré 1], en 1641, se 
mit sous la ion de la France, 6e quil qui fl 
ee das def qu'il aralt en e. La France 
fademniss par la cemion du duehé de Valentinois 
autres flefs Importants. La maison de Grimaldi 
pit dans les mâles en 1734; l'hérlüère porta 


la principauté Sue de Matignon, qu prit prit} ai 


nom de 
1, eut pour success. sh frere Floresan |, nee 








eni! 





1856. Paie dustatuaire Boo el du comp. Langlé, | la raiso 
MON. 


AGHAN, ville d'Irlande, de 
mème nom, A ron) Mi, N, de Din Le com se 
Lonagban (Ulster), entre ceux ne, Ar 
Loutis East-Meath,a 1,140 il, earr. el 240,000 hab. 
Ch... Moral 
MONALDÉSCHI (Jean pe), issu d'une famille 
noble d'Orvieto, dans l'État romain, entra jeune au 
mie de Chrtine reine de Suëde, dovint sn 
grand-écuyer, l'accompagne dans ses voyages a] 
Jon abdicalon, et vécut avec elle dans une étrolle 
fntimité. Pendant son séjour en France, Christine 
l'accusa de trahison et le ft assassiner au château 
de Fontaineblean tro a attribue coerime à la ja- 
le; selon d'autres, M. avait composé un libelle 
an nee 1. de Loire) 
LE), eh.-l, de cant. (Haute-] 
a HAN QE Je a ns. (ls d 
MONASTIR ourrouu, ae lophuëm, v. de Turquie 
d'Europe (Roumélie, à l80 Ml. vs. O. de Ssloniques 
ch.-l. d'un livah; 16,000 hab.; commerce. Al- 
Pacha l'a cruellement plllés en 1806 
MONASTIR, ville de Tétat de Tunis, à 22h. S. E. 
deSouss, à l'O. du cap Mona (Dionyrii prom.) ; 
12,000 Eab.: étoffes de laine, et suriout bournous. 
MORBARAET. ch, de eant. Gura), à 12 kil. 
MONBAZENS de eunt. nt, (Are), 32 
AL. N. E. de Villefranche ; 1,000 
MONBODDO (lacq. BuRKETT , Ton): path 
Ée né en 1714 à'Monboddo (Eincardine) 
d'abord le barreau d'Edimbourg, fut en nl 
mme Juge dans cette ville, et conserva ces fonc- 
w En lencealire Pour Le pion e gras 
me on ve pour la e 
que et s'est Urré À des rechercies eurleusos sur 
l'antiquité, mals trop souvent 11 s'est lalssé entratner 
5 pds, ne a de lui un trailé de l'Origine et 
langage, en anglais, 6 vol. in-8, 1778— 
Ex RE iquedes ancier 4, 1779-99. 
MONCADÉ, Moncada, ville d' Éspagne (Valence), 
à 9 Lil. N. O. de Valence ; 2,500 bab. Voy. BÉARN: 
MONCADE (Hugues DE), Capltainé espagnol, se 
it suecalrement au service de Charies VIII» roi 
de France, de César Borgia, de Gonsalve de Cor- 
dous ; goues pri par pour Les Colonne contre 1e pa 
Clément Vil, s'empare en 1527 du Vatican et 
pilla, se ft nommer peu après vice-rol de Naples, 
“ péri an 1628 dans an eombat en défendant Ne 
contre Lautree et Doria. 
PÉORCRGLIERS ville des Elats sardes, à 8 kil. 
5. de Turin: 7,400 hab, Château royal, b. jardins. 


1. du com 








« 
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an. Sol assez fertile. Faible industrie. |k. N 


MOND 


MONCALVO ou MONCAL, ville des Ets arte, 
à 20 ki, 8-0. de Cale; 3,500 ab, 
[ONCAYO, Caunus, pic de la chaîne 
Borne) sur la limite des provinces de Sora, 
tayud et À eù base sont les 
d'Arariano, connues par la mort tragique 
infants de Lara ; dans ces mêmes plaines, le DA 
nstamare défi les Caslillans en 1539. 
MONCEAUX, bameau du dép. de la Seine, au, 
de Paris, auj, réuni aux Batgnolles. Foy: mt 
grouuxs. — Le nom de Monceeux eu ro À un 
royal. auj. dans les murs de Paris. 
PAORCHABOU où MORSOBO vie de lp 
Birman (Ava, à 100 Al. N. d'Amarapour ; LA 
hab. Pairie d'Alompra qui en f4 sa capitale ui. 
MONCHLQUE, nike de Portugal (Algarre), à 
LUN de Légos”au pod de La Serre de nique 
2,100 bab. Jembons renommés ; oranges 


Ones ON sort celle de ES 
ra anglais. Voy. os. 

Lee. du eat. (Féra et Garou) à 
de M Montauban; 2,200 hab. 

CLAR, ch.-L. de et-Garonse), à 14 
d de Villeneuve: 2. Up APERT-MONCLR. 
MONCLOVA ou COAHUILA, ville du Mexique. 


Vo 
MONCONTOUR, eh.-1, de eant. (Gber-do-Kerd, 
a 18 ul SE. de ‘Saint-Brieuc ; 1,800 hab. T 
MoxcowTouR, ch.-L. de cant. (Vienne), à 15 ie 
S,0.de Loudun; 700 hab. Henri AU {an de 


d'Anjou Gall lemirt Coligey en ral 
rand 8 


ch.-l, de cant. 
28 kil. N, O. de Parthenay: 1,900 
' de'breluches (élofles dé laine sur fl). 

HONCRIF (Paradis DE}, écrivain spirituel, né à 
Paris en 1687, mort en 1710, obtint dé bonne heure 
des succès dans le monde par sa figure, 
ets ülentss 1 éllt à La Vols poëe, mac, 
jouait lement la comédie. Il fat d'abord ee 
crétaire du comte d'Argenson, nee-blé 
fe œomte de Gomonte at devil en Lot leur 
de la relne Marie Leclnskn. 11 avait éé reyo à 

l'Académie en 1138. On a de lui : Essai nr 
nécessité et les moyens de plaire, 1138 ; une Hisbire 





18 x “Si E. 














des chats, ouvrage frivole sous une forme #rieuse 
NET l'exposs à bien des sarcasmes ; des romans. 
fes chrétiennes, des poésies fugitives, parmi 


| lesquelles on trouve d'eicellents morceaux; de 
sons. l excellait surtout dans la romance. Ses en 
complètes ont été imprimées en 1751, 1168 el Los 

HONCUQ, ch.-1. de cant. (Lot), à 22 ki. S. 0. 
de Chen 400 hab. 


MONDA, ‘ancienne Munda, ville dep 
(al: 81 kil. O. de Malaga: 10,250 In 








A an dquIU Rain “Voy. aux. 
“MONDEGO funda, riv. du Portugal ( Beir): 
sort de la Sierra d'Estrello, coule au N., à l'O. a 


, O.; pese à Celorico, Coimbre, Mont 
‘elho, et tombe dans [' un cours de 
200 ki. — Un autre Mondego, de, l'Amérique 
mérid., tombe dans le Paraguay Ad tu 


PÉONDON EE Men elle 'Enpagee (aies 


jus 6 rov.. auf. dans la prov. de Luso 
8,000 hab. EM. ra eh. 
MONPONVILLE (CassaNA DE), musicien com 
leur, né à Narbonne en 1115, mort en 1112. 
remarquer par on talent précoce sur le violon 
vint se fixer en 1787 à composs et Le 
sucoesalrement des mosess, des sonqies, des rio, de 


PT 


AE 


et des opéras qui sue 
et fut nommé alu d do chape pale à Jersailles. 
soates, ses opéras du Carnaval du Parnasse, de 
Tubon et FAurore, de Daphnis et Alcimadure, quel- 
de ses molels et oratorios eurent la vogue. 
MONDOUBLEAU, eh. de ent. (Lai Ce), 
423 kil. N. O. de jendbme: 1 hab. Serges, 
tanneries. Jadis seigneurie. 
RONDOVI. ile de Elu series (op, à x à 30 
ML S. E. de Turin, ch.-l. de prov.; 
Evhé. Citadelle. Draps, chapeaux, rte 
Altares de soie, eje.— Fondée en 1232, D'abord In 


AITE 


dépendante, elle rat m0 soumise aux ducs de Savoie 
en 1396. 


Âux en Bonsparis rainqui es 
EM HRE le général 

Beccuria. — La pro. de Mondovi, située 

de Saluess au NO 

Ni au 8. et cells 
70 Le 41, 120.000 La 


RAGON, vil d Bilbao), ET xt 
a; 2,500 Bab Fab. For tar ) 











us de ao Das thermane 
M0 Seb eh de que (B.-Pyrénées), 
à 42 il Niro; £,500 lab, 
MONEMBASIE. Voy. MAUPLIS-DE-MALVOISIE. 
AO! . de canton GL= Alpes), à 
13 kil. N. 0. de : 2,700 hab. Filatures. 
BOSESTIER QG ille de ‘la Haute-Loire. Voy. 
BORASTIER (LE) 
i ch. de canton 
an 3 
; an), à 16 HI. 
0.d , sar le Cerou; 1,300 
MONFALO ville d'Égypte. Voy. MANFALOUT. 
<h.-l. de canton (Lot-et-Ga- | sé) 
roue), mr | sur la Lède, à 14 kil. N. de Villeneuve- 


CADRORTE sed 


O0. d'Alieante; 3,300 hab. 

ra es, pile d'ESRe 
MES RE de Lago: s 5,000 
soie ; biscuits renom 


(Valence), à 18 kil. 

age aa), à 
ne , 
Gi, Lo de 


ere De ROLE, il de Portu 1 (Tras-08- 
à 12 kil. E. de Chaves: 4,100 hab. 

MROREATCE où MUNKACS, ville de Hongrie 

jBeresh}, à 100 KI. N. E, de Tokay; 6,000 lab. 





Forges: bonnoterie, salpêtre. À 
ZAR GUce leu, cAbre fort (au. LE 
où la femme de Ték mutit un sége glorieux 


ar 
da D uné du due dOAtans, depuis 
a ja duc le 
date entra À Y'Acadérale en 1114, On à de lui 
des traductions estimées d'Hérodien, 1100, el des 
Lens de Cstron à Mcus, LH, 

HONGE (Gaspard), , né à Beaune en 
1748, mort en 1818, LE a d'on pauvre marchand 
Benin, Après avoir Bud chez les Oratoriene 1 fat 

temps chargé d'enseigner les mal 

4 la phynique à l'ésole de génie élable à 

et crés pendant son séjour dans celle ville 

À géoméirie deeriplive, 11 fai nommé en 1180 
membre de l'Académie des Sciences, en 1783 exs- 
minaleur de la marine, et vint alors se fixer à Pa- | pl 
Il embrasæs aves ardeur les doctrines de la ré 

, devint en 1792 ministre de la marine, 
a quelques mois aprè c poste qu lu convenait 
soomera pendant les guerres de a république 
senc À fourlr À 1 aiie de moyens 
défense, fut nommé profemenr à l'Ecole normale 
sa origine, fut un des fondateurs fe l'École 


Ab 


rer 


— 1205 — 


héma-- | font 





MONG 
Poly be, 
2 doit patent Pur au Eure Re 


le nomma sénateur, comte de Pélaso, et 18 combla 
d'honneare, 1 hp tout à la Restauration. On a 
de Mon, élmenaire de Suatique, 1786 et 
ma Part de Les canons, an 11; Geomé- 
trie descriptive, an 1, et 1818; Application de la 
nalyse à la géométrie des surfaces, 1809, ele. I] a 61 
en outre un des principaux rédacteurs de la Des- 
gi de rnpe, à on lui doit une foule de 
à lu son éloge à l'Instit., 1846. 
ONCE, ntte der ‘Inde É laise aise (Caleutla), sue 
le Gange, à 100 kil. N. E. de Bahar, par 26e 23° 
lat. N., 8e 6° long, E., dam le istriet de rs 
30,000 hab, Citadelle, murs en ruines ; palais, moë- 
quéc en pierre notre. Beaucoup Ein portant 
jadis. Prise par les Anglais en 1763. 
+ MONG-HOA, ville de Chine (Yun-nan), à 250 Ki]. 
©. 5 ONCL AE po : ch. de dép lusc aux environs. 


|. MONTGLA' 
MONCOLHAT ville de l'Inde anglaise (Cale), 
à 31 kil. N, E. de Rangpour. Beaucoup de tissus 
communs. Commerces considérable avec le outn. 
MONGOLIE, très vaste région de l' sir cod, 
pie ions, E et 28.52 lat. N. (environ 
600 Ki. du Sean Ne, 2200 de l'ECE l'O 
3 00000 d'hab); allo communique à la Chine 
qua muraille, C'est an ple- 
dau ler de2 100 à 4 600 2 au-demus du alreus de 
la mer, environné pariout de très bautes montagnes, 
gl conan en raie eppos que coupent de grands 
lacs (Dalet, Pouour, Kool, et de fortes 
rivières (Hoang-ho Selenga, etc.). Une 
le du désert de Aa Rob est comprise dans la 
Long e. Cette contrée se compose de deux 
parées par la province chinoise de Kang-sou et le 
Turkestan “chinois. Laire, sal es CS Ja plus pis grande et 
dituée au N.E., et comprend la 
El pay dos Khalkasau nf LEE ea 
,; elle renferme villes rum, 
khoto, ete.); on Y'iroure Tes émples de Chakla 
mouni à Djarout, et de Bouddha à Kou-yuan-mtng- 
szu, beaucoup de ruines, ete. La 2° partie, qui forme 
le pays de Éhoukhou-noor, est alluée au 8, 0. — 
Climat varié, en sr ques cs pois, atraid 
ailleurs, suriout 
inmentes, mi Ta plupart re barbe of glass 
+ maux sauvages, dont quelques-uns 
féroces éopards, ours, lys). p 
fau En le proie, de bruyère et de marais : beau- 
coup de poison. Ôr, argent plomb etre, far. 
La nos, que lon confond que À auelqueos, mas 
À tort, avec les us Do seu 
ment où Mengies als auf dans une perl 
du Thibet et dans l'Asie rumes ils ont la taille 
payenne, 6 tel anpâire, l'œil enfoncé, male fs 
Les sourcils minces, noirs, pen arqués ; le nez 
pelit et aplati; les pommetles salllantes, la 
Rnde les vres groes, Les orale larges el sésare 
tant dé La tête. Ils profement le lamalsme, sont no- 
mades, habitent sous des tentes de feutre; ils vivent 
de leurs troupeaux et de la chasse, cherchent Le gin- 
seng, dont l'empereur de la Chine a le monopole : 
“quelque commerce per caravanes, et fabriquent 
ex-aDémes le pen d'objets dont Îls ont besoin, Un 
les distingue en Mongols occidentaux et orientaux. 
Les premiers comprennent Le Kbochl Le Dyoun 
les Durbet et les Torgoout ; on 
Slus particalièrement sous les non de Kalmoula 
a dl ths (Voy. KALMOUKS). Les 26 sub- 
divisent en ua nombre infini de tribus; les prinel- 
pales sont : les Khalkhas, los Bouriates, les Khor- 
che, les Naïmans, les Toumet, el, Chaque peur 
Sado de cube en oulowss {eaptee de grandes 
{ribus), et celles-ci en ordas eu tentes (de là le nom 
de horde donné à une lroupe sous un chef). Sou- 














MONI 


veat plusieurs oulous forment comme une con- 
fhdérelion plus on mots soute à un chef su 
prém Gengis. e-Khan les réunit (1206), et après avoir 
conquis sur les Tartares l'Asie centrale, sourit 
lui-même ou par ses fils le Kharizm, la Perse, 
au moins de la Russie d'Europe, et mourut tent) 
au moment de s'emparer de la Chino méridionale, que| 
subjugnèrent ses successeurs. L'empire de Gengis-| 
Khan est le plus vaste qui ait jamais eus. Mas dès 
Bi Te pa de mon din 
Iran, 3 ie propre ou Chine 
et Mongolie: les rois des trois lers états se 
‘aommalent khans, celui du da dernier élait le khan 
suprême ou grand khan ; les 4 élats élalent censés 
former un tout indivis, mais avant même la fn du 
zu siècle la ion était complète. On nomme 
comme grande kPans : Gengis, OU (1227-41), 
Gatouk (1242-81), Mangou (12: 1-69). K Hub ar 1260 
129: ui commence la dynastie chi 
MONGOLS, peuple d'Asie, Voy. pers 
moncoLs (empire ds) aux inde, rulgrirement dit 
empire du l-Mogol, est censé avoir été fondé 
par Tamerlan de 1308 à 105, mais en réallté ne com- 
mega qu'en 1505 sous Babour, son pelit-Ols. Il ne 
comprit d'abord que l'Hindoustan sept, avec le Khe- 
raçan, mais 11 s'élendit à partir d'Akber sur l'Hin- 
déustan entier et sur l'E. de f' empire peran. Cepen- 
gant beaucoup de einniets de l'inde restèrent sous 
Tad leurs princes nationaux (dits 
ja. vaMaUx “eu Ubaldi. Les pays plus im- 
ment soumis au grand Mogol formaient 
12 grandes provinces ou soubables, subdivisées en 
roviaces secondaires ou nababies, Delhi élait la 


EX 
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œapilale des Mongols de l'Inde. Ce vaste empire fat 
durant un siècle et demt ( 1556-1706) le plus bril- 
lant et le plus riche de l'Asie; mais sa décadence, 
dont les germes datent de la 2° parle da règne 
S'Aurang-Zeyh, marcha rapldement sous les succes 
de ce prince. L'invasion de Nadir-Chah et le 
Lee Etes de Delhi la hâtèrent encore (1139). 
les Mahraites, les Robillas, enfin les 

lis, s0 jetèrent sur ce 

ire et Le démembrèrent. AU. plus 
pers de l'empire mongol sont à l'Angler 
lo dernier roi, Chah-Alem 11, a langui 











12 Brian de Com ic 1788-1800 
as î 
Cr { ). 


quir 1667 
etc 


em, 1706 
abris ou, fol 
Dilhander-Chah, 

AE 


mie 
1716 
iLeur) 
AT 
s1 


Chah, 1646-48; Feror= 
, Adel - Chah , 
Ibrahim - Kban, Ah° 
med-Khan ou Sikan- 
derChah, 1562-55). 


um, Pour 
da 2° fois, 1555 
1666 


1, 
Géangir, 1605 Alemguir Il, 1153 
Chah-Djlhan 1, 1627 Chah-Alem Il, … 1159 
MONIME, femme grecque d'une grande beauté, 
gative de Stratonicée, inspira une v on à 
Mridte, qui l'épouse. Ce prince ant ét quelque 
temps sprès Vaineu par Lullus, ef se croyant sans 
remeurces, envoya À Monime l'ordre de se donner 
la mort: elle voulut s'élrangler avec son diadème ; 
mais le bandoua s'étant bris entre ses malos, elle 
CO ni d'ane 
IIQUE (site). mère de saint Augustin, née 
ga. Bablint de Figuie eu No 
un ilant de Tagasie en Nu- 
sdie, ok le sonverill Reués veuve ancors jeune, 
modèle des mères, donna les soins les 


orne 





Pius odre ele Flu Le à l'éducation de ses | lants sont des 





MONO 
enfants, et ent la gloire de former par ses leçons k 
plonerand es Pres Laos. Sa fête se rélèbre 1 4 mat 

MONISTROL, ch.-1 canton (A.-Loire), à 14 
| Ki. N. d'Yssengeaux : 
telles. ele. Telnturerie, 

MONK ( ) anglais, né en #40, 
dans le comté de Devon, tes remière arme ai 
Es et en Flandre. Lors es gere cl 

mit d'abord parti pour le EC F de nl 
e grade de major général de ia bride Hd 
male ayant En Prsonmier Ci 
fut pour recoutrer se Uberté, de prendre 
mrvice dehe Tarte parementire. 1e moin 
lors tout dévoué à Cromwell, et devint en dura 
versaires les plus redoutables du parti repas 
batlit les Rd sur mer (1653), socmit les 
is, et fut nommé gouvi der 
cos. rès La mort de , L 28 rappre- 
cha sa re plie, entre en Angtelerre à 1e he de 
son armés, ft dimondre le Long-Partement, & 
clame Charles 11 dem Londres (1690). LL es 
omneurs et de réconrpenses par Îe roi, 
due d'Albemerte, 1 remporta de nouveaux ma 
ga sor les Hollandat, SL orut en LOT. 

MONLÉON-EN-| 'oÿ. MAULÉOR. 

MONMOUTH, ville d' Anpons h.A. da om 
de Monmout, sur la Monnow et La Wye, à HS 4 

N. 0. de Londi 000 

de constraction 

Un peu de commerce. Ville fort ancienne; es ft 
d'abord une station romalpe. Henri V y Ciel 
Le comté de Monmouth est situé entré cœur 
reford au N., de Glocester à l'E., ERP On 
l'O., et le eanal ge Brislol an 
100,000 hab. Ch.-L., Monmouth. Les canaux de Beo- 
mouth ef de Brecknock le traversent. Pays mo0- 
tueux; le plas haut sommet est le Sugar-Losf (pos 
de sucre), aa a 651 mètres au-dessss de la met. 
Sol fertile : grains, légumes, beaucoup de frais 
Ilouille, fer, Fe de " à 

omvogre, ville des États-Unin gere, 
32 ki. S. de New-| 806 hab. 


dire de Waihingion me Le Rogue 1178 
re de Washington sur , 
MONMOUTE Elena dus PB je naturel de 
Charles 11, at E Rotename u 1849, 
l'exil de son père. Après La restauration, 
quelques services au roi en combattant les 
révollés (1679); mais aya 
sur la der 
portait omb 
on en 
ollande. À l'rénement de Jaoques IL fl entre 
dans une nouvelle conspiration avec le cols 
ge, prétendit avoir droit au trône comme fils de 
les a a prit Jen armes LS tête Cruel 
partie débarque e-Regis, mai 
et pris à À RE asp LA mé 
avoir Inutiement à int de 5 


ON MUC Gas. (rar. de MU Er 
empire Imaginaire 49 l'Arique intérienrs nn 
né; dion, entr le Zanguebar, 
64 le Congo; mal 1 paraît m'avoir 
MONOMOTAPA , Paire de l'Ai 
Féendal jadis de a Catrerie à 
de Morambique, par 15°-19 lat. 
ue de Marsome. aù 8, € LT 0. vu LRU 
E0ra, au et a mon! 
Fours, monts des Botongas). Capitale, Zimbaoé. Le 
souverain da Monomotape portait le Utre de qairvo. 
— Cette contrée est montagneuse et a quelques rl 
vières (Zambèse, Maçaras, Mansora, Luanta) 
de fer et d'or (dont les Portugais ont vainement 
Lenté de s'emparer an xrr cle); so] fertile le 
des rivières: rs, male, mile céréales. Les 
Cafres d'un beau noir et bien 
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A le du ren aile et au xra, l'empire du Mo- | Ternes. à 190 AA. N. 0. dernetn 52.800 bab. 










momotspe oui lembé en dissolution par l'effet des MONROVIA, ville LH Let, eh.-1. de Per 
guerres dviles, sean, les Carembes, les Bo- | colonie américaine de Liberia, pa: 44 long. O., 
rares, les Jes Movizas, qui en étaient les | 8° 16° lat. N., à 400 kil. S. Le A en ons. DE 


gene les, sont devenus Indépendants. Un | bliothèque, écoles, temples, ete. ; 1,000 hab. Fon- 
démembrements du "Monomoiaps dés en 181 et airsi nommée en l'honneur du pré 

où l'éet de 7. ee Dom. sident Monroë 
MONS, $, Bergen en sam, , Mons Haaonie où 
ge, v. dn gique, 
Sete du aimaut À 88 Le 8. 0. de Bruxelles, ur Là 
Pa nent ou a par En Voy. ce Trouille et un eanal; 23,000 h. Bolle citadelles 
mien nee Me un grand nombre de parti} église de Ste-Waudru, hôtat-de-ville, hôtel du gou- 
enophles, ul ont prétention de or} émement, grande place, ce. Induerie rico, a 
STE part, 8e sont sabdirists en Lrol) molse, denell, draps, Porcelaine, plere, ralne- 
optez et les Arméniens. | ries, ele. Commerce de grains. houllle, plerres 


ville FE CA Naples (Terre de meulières et à full, Aux een Lors mines de 
CAT E. de “min drain, ‘houle renommée. — Mons a TOR 
15,000 lab, Evéché. Citadelle. Ecole Pre 188 oi 110 Ep 


da | pris, notamment 
dan Pre de à, ruines dEmae 1746, 1792, 1794, Bons le 
POUTEILITES (de monge, , seul, et chéiein, vou- | cette ville fat 16 ch.-1. du ét. de de np ne 
nommés, parce qu'ils soute- |. MONSÉGUR, eh.-1. de eant. (Gironde), à 13 Ml. 
ins ni ny a qu'une seule volonté en Meus- | N. E. de La Réole: 1,600 hab. 
Chrt. De s'epayaient eur le monoph: qui|  MONSELICE, ville du roy. Lombard-Vénitien, à 
n'admei qu'un mule mature en J st, tandis | 20 kil. . 0. de Padoue, sur le canal de Monselico 


Le js publie œn sr dec | AS ERPUEL 


4 célèbre sppoié Ecthèse. Elle nu France (Nord), à 17 il. S. de Lille ; 1,750 
pres Fan le-Bel ÿ battit les Flamands (1804). 
Sem 2 iles pu phrone, érique de de ISERADO. Voy. mrsumano. 
Dane, ct condamnée taemnée per Je pape Martin 1. lien]  MONSERRAT. Voy. moxTssnaur. 


























re (Valenes, à 3 à 81 ki. | dormiers qui aient gs ce Utre furent le 
Aux environs, source | comte da Provence (Louis XVIII), sous le règne de 
Louis XVI, et Le eomla d'Arts ( X), sous le 
le 
GNSIEUR anal 2), a a put anj. canal 
Rhéno-au-Rhin, dép. (Doubs, fat 
Rues BeRbiny Jar Le See Le Detbe, Touge 19 
Doubs ou se confond ares lui jusqu'au poiat le plus 
[ass ), y soir baigne DA 
r in) avoir le, 
{ , Baume, Montbéliard, Denne— 


Ep ie Restauration vers 1825; fl a pris son nom' 
de Monsieur, comte d'Artois, frère de Louis XVIII 
MONSIGNY (P.-Alex.), compositeur français, né 

en 1729 en Artois, était commis Dr du sontit 





plupart 
en me ur Bag avé donsigoy cesse de tra. 
aie pour lo hédtre ds! VagsdtBaos, U fut nommé 
<a 1900 inspecteur de l' t an Consere 
vatoire, en Hi membre de Mont a mourat 


procipalement des nerros do France, d'Artois 


Frolmard, oi va do 1100 À 1463; elle est égrile avea 
la simplieité et la naïveté des auteurs de es siècle. 





MONT 


On a fait diverses continuations de cet ouvrage. Il 
existe plusieurs éditions de Monstrelet : la plus ré- 
cente et La plus estimés est celle de M. Buchon, dans 
la Collection des Chroniques, avec un 
M. Dacier sur Monitrelet, 1826-27. 

MONTAGNAC, ch.-l. de eant. (Héraull), à 26 
Al. N. E. de Bériers; 3,509 hab. Laines, serges. 

MONTAGNANA, ville murée du roy. Lombard- 
Yénitien (Padoue), à 36 kil. S. O. de Padoue ; 8,500 
hab. Chapeaux. lainages, sole, tanneries. 

MONTAGNE (la), nom qui fut donné à la fraction 
la plus exaltée du parti révolutiongaire dans la Con- 
vention {les Jacobins et Jos Cordeliers) pare qu'elle 
siégealt sur les gradins les plus élevés de la était} 

posé à celui de Plaine que l'on donnait eux Giron-| 

placés au centre. Le parti de la me do-| 
mins mp4 dans la Convention, renversa celui 
des Girondins le 31 mal 1793, et fut renversé à 
son tour, en même temps que Robespierre, le 9 ther- 
midor an n (1194). 

MONTAGNE (pays de la), ancienne petite con- 
trés du duché de Bourgogne, au N., dans les mon- 
tagnes. Ch.., Châtillonsur-Seine. Il fait auj. 
partie des dép. de la Côte-d'Or et de l'Aube. 

MONTAGRIER, ch.-I. de cant. (Dordogne), à 11 
kit, É. de Riberac; 800 hab. 

MONTAGUE ou MONTAGU (Edouard px), comte 
de Sandwich, général et amiral anglais, issu de 
Drogo de Monte-Aculo, un des guerriers qui accom- 
paguèrent Guillaume dans la 
terre, élait né en 1625. Il 
mée parlementaire contre Charles 1, devint membre 
du Parlement, et oblint une place dans la trésorerie 
sous Cromwell. Après la mort de celui-ci, il travailla 
aa rélablisement des Stuarts, et seconda Monk, sous 
lequel il commandait. 11 fut comblé de faveurs par 
Charles 13, gi le créa baron, puis comte de Sand- 
wich, et enfin amiral. 1] remporta plusieurs avan- 
tages sur les Hollandais en 1664; mais en 1672, 
le valmeau qu'il commandait ayant été abordé par 
un brûlot ennemi, il périt au milleu des les, 
plutôt que de 8 . 

MONTAGUE (lady WORTLET), dame anglaise 
oélèbre par son esprit, son instruction et sa beauté, 
fille du duc de Kingston, née en 1690 dans le com! 
de Nollingham, épousa en 1712 lord Wortiey- 
Montague, de la famille du précédent, et l'accom- 

1716 dans son ambassade à Constantinople. 
A ap) 





servit d'abord dans l'ar- 





rit la langue turgue: oblnt là faveur da 
sultan Âchmet Ill, pat dans le sérail, et 
acquit aînsi une des mœurs turques 


plus exacte qu'on ne l'avalt eue jusque-là. Pendant 
son séjour en Turquie, elle eut occasion d'observer 
l'inoculation de la patite-vérole, et fit connaître co 
procédé en Europe après ea avoir fait l'application 
Sur son propre fils. De retour en Angleterre après 
trois ans, sa malson de Twickenham devint le rendez- 
vous des hommes de lettres et de la société la plus 
distinguée: mais ayant essuyé quelques ents 
de la part des Tories, dont elle combattall les opinions, 
elle quite l'Angleterre (739) al alla se fer à Vo 
nise où elle séjourna 2: LA Elle mr revint dans 
son pays qu'en 1161 pour régler quelques affaires, 
et y mourut l'année suivante, On a de lady Mon- 
tague des Lettres écrites pendant ses voyages et qui 
renferment sur les pays qu'elle a visités, principale- 
ment aur la Turquie, des renselgnements précieux: 
elles ont été imprimées a 
grand aucobe Le Anglais es placent auprès de celles 

le madame de Sérigné, Ses œuvres ont 616 publiées 
à Londres, 1803, 5 vol, in-12, Il en a été 














lord Wharneliffe, son arrière-peu 
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de | 1714-1776, qui s’est fait remarquer par 


que de l'Angle- | lan, 
it 


MONT 


esprit: d.e avait une érodition, ét 
d'ambition et Re vint D lente 
Elle a laissé un fils, Edouard Woriley-Montgue, 
on goli 
les Voyages et sa vie avenlureuse. Dans ue 
Fnfanes, 0 Péébappa trois fols de cher Les are 
se fit mousse, puis conducteur d'ânes en Portugal: 
fut enfermé au Châtelet de Paris pour une ae 
Lion d'escroquerie, voyages en Asie, et finit par 
faire musulman. On a sous son Dom quelques éxib, 
Les anciennes répbhe 


ques, 1159; Hinoire du des 
républiques, 1169; Voyage au mont Sinal. 
MONTAGUE (Elisabeth), dame anglaise, née en 


1120, morte en 1800, lle de Matthieu Hoi, 
épousa en 1142 un des descendants Qu conie de 
Sandwich, resta veuve de bonne heure e prod de 





&a fortune pour réunir chez elle les gens 
les plus célébres de l'époque. Elle a éerit des Dib- 
gues des moris et un Essai sur Shakespezre, 119. 


dans lequel elle venge ce grand tragique des wr- 
cames de Voltaire, 


ose (Caries comte d'Halifax. Foy, aALIrAs. 
MONTAIGNE (Michel ExquEn DE), a 
Se te 

D 

Rene dre 





en se jouant, n'ayant été eni 
ralère cufance que de parsonnor qui parie le 
e. Il acheva ses études a col 
étudia le droit, et fut pourva dès 1554 d'une charge 
de seller 4u parlement de Bordeuns. CES 
pour collègue élle, avec lequel 11 forma lp 
étroite amitié. 11 quitta de bonne heure les afhire, 
etse mit, pour se distraire, à écrire et à voyager: 
11 parcouru la France, l'Allemagne, la Suisse, [1 
talie, et reçut à Rome le titre de ciloyen. À were 
tour, il fut nommé maire de Bordeaux ; il vint pl- 
sieurs fois à la cour, fut très considéré de Bear Il, 
de Catherine de Médicis, de Charles IX, quile 
nomma cheralier de Si-Micha 1 éeut drain 
le Marguerite de France, et fut aux 
Blois (1517). Ses dernières années troubles 
par les pre religieuses ; i nn risenest x 
se porter médiateur entre les ques 
Protesiants, et se vit en bute à la haine des deu 
partis. 11 86 lia intimement dans sa vlelllese atee 
mademoïelle de Gournay, que l'admiration atait 
attirée auprès de luj, et qu'il nomma sa fill d'a 
liance, et avec le théologien Charron, qu se fl #n 
disciple. 11 mourut en 1592, d'une esquimurie. 
Montaigne s'est rendu à jamais célèbre par ses Et 
sais. 11 commença à les écrire vers l'Age de 39 a0 
et publia une {re éd. à x en 1580; elle ne se 
sompoull que de deux livres I] en ajouis an Me 
slème dans une nouvelle édition qu'il donna en 1588. 
Montaigne a tralté dans ses Essais Les sujets es pls 
divers et s'y est peint luj-même avec une eslkr 
sincérité; son currage es, comme il l'appelle, ua l- 
vre de bonne foi. Îl les"écrivait sans ordre, #22 
plan, et à mesure que les occasions lui suggérant 
des réflexions, Son style à une facil, un malrelé 
que la langue a perdues depuis. us remarquer 
Pl de 2 an ut eur ue lem, our lou 
tution des enfants, sur l'affection des pères, le ch3p. 
12 du 2° livre qui contient la je. narerele d 
Sévonde. Montaigne était sceptique et aralt pris 











sa mort et ont eu un [pour devise : Que sais-Je ? Son scepticisme n'estft 


que ce doute qu’excite dans un esprit de honne foi 
considération de la faiblesse humaine et de la con 


t tout |tradiction des jugements ; néanmoins, I] peut cto- 


récemment une édition beaucoup plus complète par [duire à de dangereuses conséquences : aussi les Essai 
it-fils. Ses lettres [ont-ils été co 


lamnés à Rome. Parmi les nombreuss 


ont été traduites en français par Anson, 1808, 2 vol. [éditions des Essais, on remarque celle que donna Hi* 


la-12. Lady Mont 
manières ot sa 


le était aussi bizarre dans ses 


Gournay d'après 
lite que remarquable par son | 1595 et 1635; celles d'Amaury-Duval, 1 


l'auteur, 


les manuscrits revus Me Oral 


de 
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pes oem. JCT- Leige 26-21, 5 vol. In-8, | sa charge à La révolution, et se à 
sec des notes précieuses. M. illemain a Brit T'É! |le proseription s° omne velontire, De vo. 
de M couronné en 1812 par l'institut, | tour dans w patries Îf fat nommé maire de Valenee 
AIGU, ch.-l. de eant. (Vendée), à 33 kil. | (an m). Sous le Consulat et l'E re I fat succes 
NE V : 1,200 bab. Prise en 1578 | sivement préfet de 1n 


pr les Réformés; en 1588 par le duc de Nevers; 
‘a partie brûlée dans les guerres de la Vendés. 
mate LES coaRLLES, vile de l'ancienne 
Arergne, ani. éhl. de eut. (Puy-de-Dôme), à 
il. N. ©. de Riom; 1,100 bab. Jadis seigneurie. 
IGU (P. cuéain De), d'une famille noble 
TAuvergue, fat élu en 1208 maltre 
Malle de Saint-Jean de 3 
, rem 
ae Sen voie à laiout engagea 
pape à rompre une trêve conclue avec les Musul- 
zum, et mourut en 1230. 
nOSTAIGU (Gilles AYCELIN DE), né en Auvergne, & 
la même famille que le t, fut nommé 
130 are. le Rouen, en La soutint 
Philippe-le-Bel contre Boniface VIII, eut part à la 
cndsranaton de Templiers fu, en récompense 
Gevéà la de chancelier. 11 mourat en 1818. 
11 avait foodé en 1314 à Paris le collége de Mon- 
taigu (ras des Sept-Voles, démol on 1644. 
sowraeu (Jean), vidame du Laonnals, fu 
Charles I sarintendant des finances, mit 
de France (1408); mais il se ft de puimants enne- 
mis par son orgueil et son avidité; lors de la démence 
de VI, le due de Bourgogne et Le roi de Na- 
are smic pou le perdre, lle firent condam 
des commiseires comme coupable de 
Lg de malrenation (1400) Son eo Sonore ft laché 
au gibet de Montfaucon. Sa mémoire fut réhabl- 
liée trois a0s 
BONTAIGO, famille d'Angleterre. Voy. monTAGu. 
MONTAIGUT, ch.-I. de ant. (Tarn-et-Garonne), 
428 11. N. de Moissac; ou 12 hab, 
MONTALBAN, ro 


ville à 
ADN de Térol} 92100 ED Lang can 
Pin, Hoaifle,epapere, aan: arbres. 


MONTALCINO, Mons Alcinus, ville d'Italie qe 
<ane). à 40 kil. S. E. de Sienne; 6,200 hab. 


BERT, village de France Coan-Sb 
26 kil. S. E. de Melle: 800 bab. 
ALEMBERT 6, marq. de), gén. 
franç., lmu d'une famille noble ét ancienne, né à 
Angéalème en 1714, mort en 1800, servit avec dis- 
Ginctiea dans la de Sept-Ans, et Introduiait 
d'impertants perfeclionnements dans l'art des for- 
üifcatioos , l'opposition du corps des À 














vres). à 





Buse Le at lo père de M 





recteur a ponis-c-chuméos (1808) el ent ml. 
nistre de l'intérieur (1809-14). Il se montra dévoué 
poléon et second habilement ses grandes vue. 
À ao retira des afuires à la Restauration: at 
dant appelé en 1819 à la Chambre des Pairs el prit 
paroi Les constutionnel. Il mourat en 1823. 
de Montalivet, ancien ministre, 
(depuis pair de France et intendant de a liste civile. 
MONTALTE, Monéalto en italien, Mons altus en 
latin, ville des États de l'Église, à 15 KIl. N. E. 
d'Ascol : 1 00 ab, Evéehé, Patrie de Sixte-Quint 
MONTAN, hérésiarque. Voy. MONTANUS. 
MONTANCHES, Mons Anguis, ville d'Espagne 
{Esdajon, à EX A, N. de Mérids, sur une mon 


ORTANER, © CEx de a ant “(B.-Pyrénées), à 35 
kil. N. E, de Pau; 

MONTANSIER fau BRUXET, dite made- 
moiselle), directrice de théâtre, née ë Bayonne en 
1130, morte en 1820, fit d'abord parie d'une 
sous | troupe qui jouait dans les colonies: revenue en 
France aves quelque jrtane elle dirigea divers 
théâtres, au Havre, à Nantes, À Rouen, à Versailles, 
et enfin à Paris sen 1789 ll dou achela au Palais-Royal 
la salle dite Beaujolais, qui à reçu d'elle le nom de 
salle Montansier, Elle ft aussi construire à ses frais, 
en face de la Bibliothèque royale, le beau théâtre 
où l'on établit depuis l'Opéra: mais à peine était-1} 
ré (1763), que le gouvernement d'alors s'en 

prélexlant que ce théâtre n'avait été con= 
atruit q ae ur incendier la Bibliothèque nationale, 
Mademoiselle Montansier ne reçut d'indemnité qu'en 
1812. Elle releva sa fortune en s'associant su théâire 
iélés, Eu obtint un grand succès, 
Pi ONT. U ns due MS pen 
ie, se ft passer pour prophèle, el veur 
er de udrino isons et de prétendus mira- 
cles, se ft un grand nombre de partisans, entre 
autres deux dames page, Priscille et Maxi- 
mille, Sabellius et lèbre Tertullien. Il mou- 
rut, à cs qu'on croit, sous Caracatla, en 212. Les 
Montanises affectaient une grande auslérilé, et re- 
fusaient d'admettre à lacommunion ceux qui avaient 
cm s quelque crime , condamnaient les 
jent de joins extraordinaires. 

PONTARER ee. d'aes(Larel, ane le Latag. 
à la jonclion des canaux Hi Briare , d'Orléans ei 
du Loing, à 66 kil. E. N. E. d'Orléans, età 185. 
de Paris : 1,157 bab. Ville jadis forte. Filature de 
as on hydraulique el à vapeur, tanneries, etc. Com- 

rains, cire, miel, cuir, laine, safran, eto. 
_ Sais 1, du Gâtinais ; vainement rt 
les Anglais en 1427; prise par Lrahison en 1431, et 
possédés par eux jusqu'en 1438. Elle à beaucoup 
souffert pendant les guerres de reli, 


ce 



















mme das un corps d'émi : L'arr. 

(ae pare. Lars de Mhenciement lavé | de Montargis a 7 cant. (Montargis, Bel inde, Ch& 

de Condé, 1799, il prit du service dans l'armée an- | leau-Renard, Chatilon-eur-Loing, Courtenay, Fer- 

guiee, fu Les campagnes S'Egrple rières, Loris), 05 communes et 10,281 hab, — 
(A &'Espagne, comme aliaché à l'état-major, et | Voy- AUBRY DE wowrpipisn 


Ait se grade de colonel: 1 rentre en Franco à 
SE fut élevé à la pairie en Jin, fut 
ipotentlaire ea Suède, 
mere pu ce posle jusqu'en 1830. Se père 
de M. le comte Charles de Montalembert, anc. pair, 
casa par d'éloquentsdissenrs etpar plaulours dei 

BONTALEMSERT (André 29e . 
MONTALIVET 


comte de), 

mines en 1766, d'une 

anses 
le 1 

ans ee maputnire, de Grenoble. 11 perdit 


JNT-ARMANCE. Voy. SAINT-FLORENTIN. 

MONT ASFRUE ch.-l. de cant, at. CH. Garonne), à 
17 kil. N. E. de Toulouse ; 800 hab. 

MONTAUBAN, Mons Aureolus el Mons Albanus, 
ville de Francs, ch. du dép. de Tarn-et-Ge- 
ronne, eur le Tarn, À 678 kil. . S. O. de Paris: 
23,868 bab. Evéché. Ville propre ei bien bâtie. On 

y remarque le faubourg do Ville-Bourbon, la cathé- 
àrle fpâtie on 1739) F elde-ville, des porls de 
ville élégantes ; collége, 





séminaire, 
tie bibliothèque; société d'agriculture, Ranceg el 
Eu, faculté de théologie (pour La confemion balré- 
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tique). Drap, cadis, bonneterie, savon, tein- | moxrmaron (Marie px nomax-}, duchesse de Che- 
tureries , ele. Commerce de ces objets et d'amidon, | vreuse. Voy. 8. — Voy. É . 
mivots, ete. — Montauban fut fondée en 1114 par le | MONTBELIARD, Me de, pme Polices 
Emo de Toulouse Aiphome, au pled du mon Al- (dis, ch. 1. d'arr. (Doubs), au confluent We 
ban, et peuplée par les habliants du bourg de Mon- de l'Haleine et du canal de te pad du 
tauriol: elle embressa le enivinisme en 1868 et fut |rocher, à 82 kil. N. E. de Bemnçons de 
une des principales plages de sûreté des Huguenots. |Plusieurs fontaines. château des comtes 


Vainementassiégée par L. XII en 1621 : Richelieu la 
pl en 1629 eloens D raser les fortifications. Flle 
souffritbeaue. des dragonades. Pat. de Cahusac, 
francde Pompignan, Guibert.—L'arr. a 11 c. (Caus- 
sade, Caylus, Rrrar, ise, Molières. Montelar, Mont- 
t, Négrepelisse, St-Antonin, Vitlebrumier, plus 
[ontauban qui fait 2), 90 comm, et 106,799 hab. 
monrausan , ch.-l. de eanton (Ille-et-Vilaine) , à 
& kil. N. O. de Montfort : 2,900 hab. 
MONTAUSIER (Charles DE S41NTE-MAURE, duc de), 
26 en1610, m. en 1690, d'uneanc. familiede’ 
servit avec distinction en ltaïle et en Allemagne, ei 
obtint à 28 ans le grade de maréchal-de-camp. 1 
fut successivement gouverneur de l'Alsace , de la 
Saintonge, de la Normandie ; se ft partout estimer 
ir son intégrité , et resta fidèle au roi pendant la 
le. Louis XIV le nomma en 1668 gouverneur 
&a dauphin ; 11 s'adjolgnit Boæsuet et Huet comme 
récepteurs, et At f l'usage du prince les 
Lions connues sous le nom d'Ad usum Dephini. 
ll Séploya dans ses fonctions de gourerneur ane 
grande sévérité, et se 4 remarquer à la cour par 
son caractère austère et son amour pour le vérité. Il 
était né dans la religion protestante et l'avait ab- 
Jurée. Fléchler a éorit son Oraison funèbre ; c'est 
un de ses meflleurs morceaux. — Le due de Mon- 
tausler avait épousé en 1645 Julle de Rambouillet, 
morte en 1671 , fille de Catherine de Vivonne , ei 
femme remarquable par s0n pri et 008 vertus. 
Elle fut nommée par Louis XIV gouvernante des 
En d es 4 chargée de l'éducation da 
uphin (1661) jusqu'au moment où il passa entre 
les mains de son mari. Le due de Montausier lui 








a 
les 
avait sdremé avant son mariage, sous le nom de 
Guirlande de Julie , ane offrande poétique compo- 
6e de leurs deainées par 1e peintre Robert ot de 
13 ts par le le. 3 cette 
lande 8 beaucoup de brultecaha Ve Tanpee P 

MONTAUT (Philippe Da), aire de Navallles. Foy. 
AVAILLES, 

MONTAZET 
‘dans l'Agé 
S'Autun, puis archer. de Lyon (1758). Favorable aux 

séofstes, il prit parti, dans les querelles religieuses 
de l'époque , pour la cour et le parlement, contre le 
gergé mêms ; agit contre Mgr do Beaumont, arch, de 
Paris, et supprima l'obligatian de signer le formu- 
aire. changes tes livres liturgiques de son diocèse, 
et OÙ rédiger par le P. Valla {F0 nom) plus, uv: 
élément. entre autres la Philosophie etla Théologie 
dites de Lyon, qui eurent de la vogue, mais qui respir. 
: la Théologie est condamaée à Rome. 
. de eant, (Côte-d'Or), à 15 kil, 
renne et le canal de Bourgogne ; 
2,123 hab. Drap, droguets, lacets, trosses, ets. Patrie 
de Buffon, de Daubenton. Aux env. , o4l. 
MONTBARS, dit l'Exserminateur, chef de flibas- 


(Antoine mauve vx), né en 1319, 











Le- lature de coton, herl 


ne , | ri 


nols, mort en 1788, fut d'abord évêque | dont 


l'arrêt). lise Safat-Martin ; bibliothèque. 
de ones horlogerie One, bonneterie, 
Percale. Commerce ares la Sue. Patrie de Curier. 
Ci ad bec d'un comté particle, 
en 


FRS EN Rs ete 


Montbéliard s'éteiguit on 1396, ea la personne 
comte Henri; Henrietie sa fille porta le comé dans 
Ia mehon duesle de Wariamberg par 


pass au di 
au due 
Dr rat armee de dit en 1047; Lou HV 
beurg a ce en 1647: 
Pan AURAS Encens té on 
1723 à 1148. Enën française s'en 
empars en 1182, et depals où Lampe Il n'à cowé de 
faire partie de Î France. — L'err, de Montbéliard 
LL PORC EE 
le, h 
160 commures at 61.828 hab." Froid 
MONTBÉLIARD (Léopold , prince de), 
né en 1610, mort ea 17 


en Autriche et se dislingu: 
bataille de Toi 





a contre les Turcs à ls 


les réduisit à une pension alimentaire. 
BONTRÉLIARD OU MONTRELLARD (GUÉNEAS DE). Vog. 


GuÉxEAU. 
MONTBENOIT, ch.-1, de cant. (Doube), à 13 Xi. 
N. E. de Pontarlier; 154 hab. Près de cette ville 


de Remonot, remarquable par son 


; , le plus bant des Alpes 
IPennines et de touts l'Europe, s’élére entre la val- 
liée de Chamouni et la Valléo-Blanche : il a 4,810 m. 
au-deesus de la mer, Longtemps avant d'arriver à 
cells hauteur on rencontre des nelges 
Il faut deux jours pour y monter. Sausure est le 
premier qui A (lt eate ascension (1787). — Sous 

l'Empire, lo Mont-Blanc donnait son nom à un 








tiers au xvrr° afècle, n6 en Langoedoc, se algnala par 
à haine contre deï Espagoles Part du Haureles 
1667, Il alla combattre les dans les A- 
Alles’ot sur les côtes de l'état et en ft 
AONTÉRZENS Por. 
. Foy. moneazens. 
MONTBAZON, ch. de cant. ( Indre-et-Loire), 


ser Mid, à 12 kil. S. de Tours ;1,200h. Ane. 


8020) 
Al, $. E. de Veioal sur l'O 50 hab. 
MONTBRISONST. aude 2.dela Loire,ch.-ldu dép. 
jusqu’en 1858, auf. ch.-L. d'arr., sur la Vizezl, à. 
ki. S. £ de P Hab. Un rocher vol 





b de Toile, linons, 
SRE os 
sources du Form depaisl44i.Caile 


ESERSART, 
, prit d'abord du serie 





ER 


- 
SE 


de France (réme), dans 
san are S. K. de Nions; | [00 hab. 


nds), a 4 
a valent che protestants, 
ae Sin de Montbrone drait 60 éleré 


rien aubollque. I fut” attiré 40 
ar Théodoro de Bize, 9 embramr la 
reponse les lieutenar:s que 
jui 0e Joiit en 1502 au 
des Brotestents en Dauphiné , 
le commandement. 11 ft des 
valeur à Jarnac et à Moncontour, et 
de Henri IF qui Aulsait lo 
roi frrité envoya contre lui des 
pris après an combat 
une cuime en voulant fran- 
eondamné à mort à Grenoble 
1 eut LU tranchée en 167$. 
DE SAINT-VÉRAR (Joseph 
français, né en 1712 au cl eau 
Nas. d'ans andemne faralls 
, en qualllé de 
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Ys Fou hab. ne ” 


rrirons ges TE de Pephos, 1727 ; les Fêtes d'Hébé, on 
Le Ten 





Eve rendement en chef des | hab. 








ma dans l'Amérique septentrionale, 
abord plusieurs avantages sur les 
mais forcé en 1159 de livrer un 
Sabu al sous Les murs do Québec: 1 ut dès 
smmencement de l'action blessé mortellement , 
.-L-P.-Elisabeth), en- 
nôfar, près de Nimes, en) 
7 ans, d’une hydropisie de) 
LS apprendre ans une si courte 
Se Le latin, 1e grès et 
Pre Faire que, e'TH lason, 
PL au pu le perite de l'h! ue nerde et 
Dumas, son instituteur, ue peut-être son 
ES FA immgioé por lui le Durant Epographie 
3 Pouas). 
PARC, ver, it (Sabne-et-Loire), à 
. de can 
NULS d'autun; 1 300 ab, AUx environs, mines 
“ac  célébres forges du CES 
montagne des Atos. Fe 
UEER, vie fort de A8 Frames Cas 
rance, À 
RÉTEer dEmbren ; 50 hab. Eaux es. 
AONTDE-MARSAN, ville de France, ch.-1. du 
Sands sar la Dante te id on , à 855 kil. 
Parts: 4 Hôtel de La préfecture, palais 
M fe prnaie Bo diet. 
es. re, 
bibliothèque + pépinière. 
Y'entrepôt de Bayonne pour une 
eaux-de-vie). Fondée en 1138. 
de Mont-de-Marsen a 22 cant. (Arjutanz, 
Grenade, 
m2 Parenti-en-Born, Pimos, Roquefort , Sabres, 
Se Villenave), 133 communes et 93.282 hab. 
MNTDIDIER sb d'a, (Somme) À 36 Lu. 
SE d' 5 tan- 





rois de Franco au xir° siècle. On y remarqu 
de l'hôtel de ville. Patriede Fernel, des Cap] 
nier, de Parmentier. Plusieurs fois assfégée parles 
— L'arr. à 5 cantons , Ailly-| 


Labrit, Mimizan, Mont-de-Mar- | A) 


MONT 


MONT D'OR. Vo 
Mo! { oine Gaor en pe ue 
gear, né à Lyon min fn de vire 
maître de la chambre 

M douter de rl a En À Pr 1108 Ona 


masique de Rae 


, opére-baliet 
re or l'Opéra 


sions dun peb 


Fee a manque de fe Grant. 
MONTÉREL LE Etes des États sardes, 
N. E. de Voghere. Lannes y batill les Ant 
9 Juin 1800 ; ee qui tai valut le tre de duc de 
Montebello. — ! y a beaucoup d'autres Montebello 
en ltahe, entre autres une vifie du roy. Lombard- 
Vénitton, à 8 kil. N. de Lonigo : 8,100 ab. 
MONTEBELLO (Lannxs, due de). Voy. Lawwrs. 
MONTEBOURG , ch.-I. de cant. anche): à $ 
il. $. E. de Valogne; 2,600 hab. Moutons estimés. 
MONTE-CALVO, ville du ds pie (Prin 
nt de | pau UN à 18 Mi. N, E. de Hénérent 
CERVOLE, lie de Toscms, À 14 EU. 
S. de Volara. Je de vapeur. Bains . 
TECH, de cani. (Tarm-el-Garomne), 
à 19 LI 8° de Gael Serre 2.400 Male 


nd), 62. 
LT 





MONTECUCCOLO, bourg du duché de Modène 
. de Modène , à donné son nom à la 

famille des “Momecuculhi, et mieux Monsecuecof. 
MONTÉCUCULLI (Sébastien 2), gentilhomme 
italien, natif de Ferrere, vint en France à la suite 
de Catherine de Médicis, et fut attaché an dau 
punis aîné de François 1, en qualité d'échanson, 


it ce jeune princes dans ün à 
Tournon ; lut joe né à Boire do l'on Mate 


che pendant qu'il avalt très chaud, celui-ci tomba 

malade, el mourat quatre jours après. Montecuculll 

fut aceusé de l'avoir empoisonné ; appliqué à la 

question , 1 At des avenx, et fut en conséquence 
lé, 1536. Rien n'est 


rtain cependant 

que son crime, st 1 parait que, pressé par la dou- 
leur, 11 dit tout ce qu'on voulut. 

tie comte de), cflèbre gé- 

de LAutriche, né en 1608 dans le 

d'abord comme vole: 

pot d'artillerie de l'armée impé- 

prisonnier en 1639 à Hofkirch 

par le gé général Banter, mais dès qu'il eut recouvré 


2e Der (1041) 1 


doennps 1 émeret éontre les Euésol Jour Ca 
mir, ro de Pologne, et le oi de Danemark: ro 
pousse ensuite los Turcs de et remporta 
sur eux une vicloire signalés ï thard, 1084. 
Ts 
[3 ea 1! renne, qui 
D A prenom 
= Li Biens, au, dont Condélal 8 ver le ége. 
al ft lever le 
mé 1 se retira, et mourut à Lints 


al ll fist peu entreprenant et aval pris 


3 quoiqu'il n'aft pas 

Fhtene de tint suce otre rene et Condé, 
 s'ostimait heureux d'avoir pu leur tenir tête. Il 
avait All une étude approfondie de art mille 
et a lxhéé des Mémoires sur la guerre, en latin 
(Commenter bal). Vinne, 1718, lo-fol., qui 
l'ont fait surnommer mode. Ces mé- 


moires ont été tracaits en français par Jacq. Adam, 
et commentés par le conte Fan de Gé, 1189! 








en Lui 
pour mod) 


MONT 


MONTEFALCIONE, ville du roy. de Naples 
LS uuté Ultérieure), à 22 kil. S. E. de Bénévent ; 


AAOTÉALCONE, ville da qe (Prin- 
8. 100 hab. 


à 22 kil. 8. 0. 

PRTONTEFÉ LRO (comes à 
italienne, ainsi nommée du château de Montefeltro, 
dans la Marche d'Ancône, fut à Ie Le des Gibeliné 
aux xan° et xiv* siècles, mination 
Pie, Urbin el plusieurs autres le d'latles Len 
personnages les plus oélèbres de ctle malson sont: 

ido de Monteletro, que les Pisans mirent à leur 
tête en 1290 pour combaitre les Florentins, les 

Lugquois et Les Génol s'empare vers 1294 de 
Ja ville d'Urbin qu'il transmit à ses descendants, — 
Frédérie de Montefeltro, qui régna de 1444 à 1482, 
eb qui le premier le titre de due d'Urbin ; ni 
fut élevé À celle diguité par Ie pape Ste IV, dont 
le neveu, Jean de la Rovère, avait épousé sa se- 
conde fille. — Guld'Ubaldo’ de Montefeltre, fls 
du précédent, et dernler dus d'Urbin de cols fa 
mille. LL fut dépossédé par César Borgla en 1502, 
rentra en possession la même année, et mourut en 

1508, laissant ses élats à F.-Marie de la Rovère, 
son fs adoptif, et nareu de Jules I. 

MONTEFIASCONE, Mons Faliscorum , ville de 
l'État ecclésiastique, à 15 kil. N. O. de Viterbe, 
près du lac Bolsena ; 3,000 hab. Évéché établi en 
1316, et qui Put occupé par l'abbé Maury. Célèbre 
vin inuseat, Patrie de 

MONTEFORTE, ville du'roy. de Naples (Princt- 
pauté UN), À 1 M$, 0. d' ellino ; 3,500 hab. 
gli, 


'INO, bourg des États de l'E) 
ai Hi. N, 0. de Fran, ue 1557 par 
ordre du pape , parce qu'il n'était qu'un 
repaire de Bripands. “ “ 
ONTEFRIO, va, ville d'Es 
ga), à 28 ki.N. d'Alhams, près da Kenil; 8,800 hab. 
Foi EFUSCO Fusculum , ville du roy. de 
les (Priacpauié Ultérieare), ai 15 kil N. d'A 
DE ino ; 3,608 hab. Chancellerie, palal 
MONTEHERMOSO , ville d'Es 0 (Badajos, 
à 22 ll. S. O. de Plasencia; 3,800 hab. Mine d'or 
découverte en 1825, 
MONTEIL (aoHémAR DE). Voy. ADHÉMAR. 
MONTELEONE, Vibo Valenta, ville du roy. 
Naples, ch.-l, de la Calabre Ulérieure 2+, à 
du golfe de Sainte-Euphémie; 8,000 hab. Evéché. 
Châleau-fort.— Fondée par l'empereur Frédéric 11, 
Presque entièrement détruite par le tremblement 
de terre de 1783. — 11 ÿ a beaucoup d'autres Mon 
teleone en Halle. 
l'arr. (Drôme), 


















MONTÉLIMART, Acusio ? ch. 
è 44 kil. S, de Valence, sur le Roubion et ee Jabren; 

7,966 hab. Citadelle. Tribunal de première ins- 
tance. Bibliothèque. Liqueurs, nougals ; tanneries. 
Commorce de soie, huile de noix, miel, ete. Patrie 
de Faujas de Saint-Fond. Jadis habitée les 
Coma portait an moyen 9 Le nom de, sons où 
Montilium Adhemari, d'où son nom modert 
L'arr. de Montélimar! a 5 cant, (Dieu-Le-ft, Grignan, 
Mons, Pierrelatte ek Montélimart), 68 comm, 
et 64,132 

MONTELLA, ville du roy. de Naples (Prin té 
Ultérieure), à 32 kil. S. É. de Pacte 

. Patrie du médecin du 

momètre, selon les Italiens (il vi dreur da ar 

MONTELOVEZ ou MONCLOVA, dite a 
hahuila, ville du Mexique, ch.-L. de état dit auf. 
Cohahuila, et Le Cohahuila-et-Texas, à 890 kil. 
N. de Mexico: 3,600 hab. 

MONTEMAGGIORE, sie F Sicile uns 
16 ki, & £. de Pure: 1,00 hab. 
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Co- | son nom au dép. 





MONT 
Portugal (Beira) 


ler Mondi 
Coimbre ; 2, a) fa rs paques de tours. ch 


fantort, Paire de: voysgour Mendes Bot — 
Enlevée au Fes HE rl Rarmire 1, roi d'Oviédo, aux A- 
de pr “ranèr RébdiBe ca 10 
D&), poëte, vers !: 
a Montemagur où Meotener. p'P de Cobnbres Dot 
à Lisbonne en 1562, fut d'abord allaché comme 
musicien à Philippe I], et Le suivit dans se voyage 
Al avait conçu une vive passion pour une dame & 
pegnole; oëls dame vélant mriéo pendant en 
absence, 1 en éprouva un vif chagrin, L cherchs 
une distraction dans la poésie et composs, sous ke 
Utre de Diana, un roman pasloral dans lequel 1 
exhale les sentiments dont son cœur était agilé. Ce 
poème eut nn grand sueèe el fut traduit à 
loutes les langues, notamment en français 
puls, Pavillon, ete. Il fut continué par Gi Fi 
MONTEMBDEUR, ch de can (Charet, à 
28 kil. S. O. de Confolens Î 
MONTEMOR-O-NOVO, Se ru “art (Alen | 
tejo), à 28 kil. N. E. d'Évora : 2,800 
MONTEMOR-O-VELHO. Voy. MONTEMATOR. 
NMONTEMURLO, Jour de Touane, à 19 
N. O. de Florence. Victoire de Cosme de Médicis 
sur Philippe Strozri, chef des républicains fores- 


PRONTEMURRO, ile du rey. de Naples (Bssik- | 
cale), à 60 k: S. “0. de Matera hab, 
(GNTENAY, ville de Francs Gayenas), as 
kit. O. de Mayenne ; 2,400 bab. 
MONTENDRE, ch:-f, de cant. (GharenterLatér) 
à 17 kil, $. de Jonrac ; 2,500 hab, Eau thermal 
MONTENEGRO, Téhemagora en exlaron, Mal 
Isis en albanals, Karatag en ture, petit état répo- 
blicain, censé district de la Turquie d'Europe, AE. 
da- | de l'Herzégovine, et de ous les autres edtés enclavé 
dans l'Albanie, a 98 kil. da N. auS., sur 47 au plus 
de l'E, à l'O. et comple environ 57,000 hab. ll 
compose de deux parles: 1e Monténégro propre, el 
les dix villages alllés (5 serviensgrecs, 5 albanais 
catholiques) : ceux-ci comptent environ 49,000 bab. 
Lieux principaux, Cltigne et le château fortifié de 
Slapnovch: dirlon, S prov. Eatouraka, Krieini 
(Past, Gllesinska, es, ri, 
irès poissonneuses; sol peu fertile el = igeun 
meat eultivé (par les femmes, non par les hommes), 
Très vastes forêts — La Porte qu'une aulo 
rité nominale sur lo Monténégro : un vladika {01 
prince-bvêque), un gouverneur et 5 sardars, élu 
par les knez ou chefs de villages, forment le” gou 
vernement, Les Monténégrins sont braves et hospi 
taliers, mais sanguinaires, vindicatifs, déflants 
ignorent la civillauion et méprisent le travail. Le 
culle est la religion grecque; a parlènt servi 
— Le Montén Us parue de l'Illyrie, pr 
dl Nouvelle-Ep fre, etats sous Hi ius, 
demeure de populations slaves qui, tantôt indé 
dantes, lantôt soumises faiblement à la Servie, 
sèrent sous le joug des Vénitiens au xiv* s., des 
mans au zv*, mad restèrent presque toujours ind 
pendantes de fait. Auj. les Monténégrins sont total 
ment libres, bien qu'annexés à l'Albanie. Le psy> 
régi depuis 1100 par la famille Petrovisch - Nieron 
MONTENOTTE, yilage de Et mrdes, à 37 4 
O. de Gênes, dans les Apennins. Bonaparte y 
les Autrichiens en 1796. PSous l'Empire, il don 
qui avait Savone pour chef-li 
RAONTENSIS vucarus, nom ll du duché 


BEN PÉPELOSO, ville du roy. de Naples Bas 
eate), à 37 kil. N. E. de Potenza ; 4,000 hab. Évêx 
(ONTEPULCIANO, ville le Tone + aie 
S. E. de Sienne; 1,900 hab. Savon, fon! 
sde suit, pressoirs A hullezbon vin. Patrie d'A. E 
[uen et du cardinal Bellarmin. 


à 22 kil. S. 0. de 














MONT 
HONTEREAU pe), architecte français, 
mort en 1266, pro le règne de saint Louis, 


ji 1 chapelle de Vincennes, le réfec- 
Hors Fe , le dortoir, la 
al s 
Gem 


d'œuvre, construite de 1245 
avec Eudes de Montreuil , architecte contemporain, 
qui sir le saint roi dans son expédition de Syrie. 
TORTEREAU-FAUT-YONNE, Condate, Monas- 
troie, ch. dec. (S.-et-M.),à 18 k. E. de Fontai- 
wbleun, an eonfloent de‘la Seine et de l'Yonne ; 
44 lab, Faïence et poterie ; commerce, Aux en- 
roos, ehllesu de Surville. — Sur le pont de Mon- 
Wran le duc de Bourgogne, Jean-sans-Peur, fut 
né pr Ta da Châlel, lors de son entrevue 
a k ph Gepnis Charles VI) en 1419. Nr 
poléea y ball Les alliés, le 18 fév.1814. Chem. de fer. 
RTE, vie du'feique, dde l'a de 
11000 bo, Bemeoap de mines très iches. EvÉzhé. 
Pre en 1840 par l'armée des Etats-Unis. 
OSTIRET (LI-ARLOS DE). Voy. SAN-CARLOS. 
banque, à TE AIT NS Ed 
que, . NE. 

Rome: 1.000 hab. Ben: dis te de duché. 





St-Sauveur, fondé en 

MONTESAN-GIULIANO, ville ‘de Sicile (Tra- 
), à 7 M, N. de Trapani, sur une montagne 

Ergs de anciens); 6,600 hab. Château-f 


fort. 
à IGELO, ville du roy. de Naples 
(Capilanate), à 11 ki. N. de Manfred 
mont 3 9,000 


N. lonia, sur le 
bab. Belle église. 
À , mont. de Turquie Voy. ATOS. 
Mwr£-sawro (golfe de), golfe de l'Archipel. Voy. 


01 ilO, ville du roy. de Naples (Prin- 
éputé Urieare)” à 40 M. N. E. de Aie: 
qui 


:300 lab. Château. Titre d'une principau! 
À la maison d'Aralos. 
GLIOSO, Severiana ? ville du roy. de 

, à 12 kil. S. de Matera ; 5,600 h. 

PAN, will. de la H.-Garonne, à 10 kil. 
£0.deSt-Gendens; 950 hab. Jadistitre de marquisat, 
MONTESPAN (la marquise de), une des maîtres 
2 de Louis XIV, née en 1641, était fille de Gabriel 
Raichouart, due de Mortemart. Elle épousa en 
Montespan, d'une illustre fa- 
et fut peu après atlachée à la 
du palais de la reine. Elle no 
attirer l'attention du roi par son esprit 
de Fégnt dspoliquement sels cour du 
, na despotiquement sur le cœur du 
; elle en eut, entre autres enfants , le duc 
le comte de Toulouse, qui ont joué un 


EL 
El 


Î 


a 
d 


HE 


baateurs Louis XIV, qui d'ailleurs commen- 
des serupules sur Jeur double adultère, 
“it madame de Maintenon, à qui 
F l'éincalion de s68 enfants, Ecper- 
ne quilia définitivement la cour qu'en 1686. 
cmmera ses dernières années à la 
à de anstérités pour expler ses 
et mourat en 1707 à Bourbon-l'Arehambaut, 
A 
ambitieux, M=+ de Montespan s'était fait 
lemcoup d'ennemis; elle était bienfal- 
Cr Le a 6 Les tirs 
IN ,eh.-1. de cant. (Haute-Garonne), 
13 il, 8. do Muret: 3,972 D Pas ct Dr 


A: Joyeuse en 1: 
eh.-1. de eant. (Haute- 
franche ; 1,600 bab. 


$ 


E 


PORREES 
Li] 


FE! 
ÊÈ 


tion, 86 


FT 


z 
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notre histoire; mais à la fn elle fatigua | N. 





MONT 


né en 1689 au château de la Brède, près de Bor- 
deaux, montra dès son enfance une grande appli 
cation à l'étude et fut destiné à la magistrature, dans 
laquelle sa famille occupait déjà de hauts emplois. 


qu 
Il fut reça comselller au pariernent de Bordenir en 
1714, et devint en 1716 président à mortier en 
remplacement d'un de ses oncles, Montesquieu com= 
mena À s are connaltre en 1721 par le publleation 
des Letres persanes, ouvrage d'un genre léger et 
frondeur qui eut un immense succès. I] vendit sa 
charge en 1126, afin de se livrer tout entier à son 
M pour les lettres, 11 fut reçu l'année suivante 
l'Académie Française, puis se mit à voyager, visita 
l'Autriche, l'Ilalle, la Hollande, enfin l'Angleterre où 
11 resta deux ans, étudiant partout les mœurs el les 
Institutions des peuples. De retour en France, fl se 
retira dans son châleau de la Brède et ft paraître 
en 1734 les Gontidérations qur Le eauses dela gran 
deur el de la décadence des Romains, qui déjà firent 
Juger de fonte la force de son esprit. Enfin en 1148 
11 publia l'Esprit des Lois, anquel 1 travaillait de- 
gi 20 an, et qui ml ie scan À sa réputation. 
ns cet ouvrage, qui n'avait point de modèle el au 
quel l'auteur donna à juste üitre pour épl € : 
rolem sine matre crealam, il passe en revue les lé. 
lslations connues et en cherche les ralsons, soit 
ans la nature de l'homme en général, soit dans 
des causes Jocales et particalières à chaque peuple. 
Il s'y place en même lemps au rang des premiers 
écrivains, et rivallse avec Tacite par la concision et 
‘du style. Après avoir achevé ce grand ou 
vrage, Montesquieu sentit ses forces décliner et 
ne publia plus rien d'important 1 partageait son 
Lemps entr le sjour de Paris et ou châlena de La 
Brède. Il mourut à Parls en 1765. Montesquieu ne 
fut pas seulement un écrivalo, c'était un 
age et un homme blenfaisant : on cite de lui plusieurs 
beaux traits, entre autres la condulte qu'il tint à Mar- 
beilleenversune famille à laquelle,sans vouloir se faire 
(connaître, il rendit son chef qui était esclave à Tétuan, 
(M. était lidavec les philos. mais avait del'élolgnement 
Ipour Voltaire.Dans les Leit. persanesil n'épargne pas 
les choses saintes ; l'Esprit des Lois, bion que respec- 
ftueux pour la religion, respire lo déisme : aussi ces 
[2livres sont-ilscondamnés. Ses Œuvres ont étépubl. 
par Auger,1816,6v. In-8; par Lequieu, 1819,8v. in-8, 
te. On y trouve, outre les ouvr. déjà cités, le Temple 
de Gnide, un Essai eur le Goûl, estimé des méla- 
physiciens, des Lettres et des discours, et quelques 
ies.M.avait, dit-on, écritune Histoire de Louis XF, 
dont le manuscrit aurait été jeté au feu par son se- 
crétaire; mais celte anecdote paraît controuvée ; 1? 
avait cependant composé une introduction au règne 
de Louis XI qu'on a retrouvée dans ses manuserils. 
M. Villemain 8 fait un Eloge de Montesquieu, œou- 

ronné en 1815 par l'Académie Française, 
MONTESQUIOU, ch. , à 10k1. 
00 hab, — Jadis une des 


de Mirand 
clen Armagac. I a donné 


















tre baronnics de 


quai 
à l'illustre famille des Mont jou, dont 

Fébtine remoblo aux anciens dual de Cuscopne, 

capilaine des 


l'origine remont 
MONTESQUIOU (le baron de 
prés du due d'A (depuis 
la bataille de Jarnac (1569), asessei 
Louis], prince de Co 
MONTESQUIOU D'ARTAGKAN (Pierre), 
France sous Louis XIV, né en 1645, 
l'aile droite à Malplaquet (1109); 1 mourut en 125. 
MORTESQUIO! sac (Anne-Pierre, marquis de), 
Meutenant-général, né à Paris en 1741, fut d'abord 
meain des enfants de France, puls écuyer du comte 
de Provence (Louis XVIII), membre des Etats 
Généraux en 1189, el se réunit un des premiers au 
tiers-état. sous la république du comman- 
dement de l'armée du Midi, 11 occupa la Savole en 





Grane), à 9 kil. N. O. de Ville 
KONESQUIEU (Gi ne meurt, baron de), | 1102: mais 11 fut peu après scensé sous un vain pré 


MONT 


texte, et se retira en Suime: {l ne put rentrer en 
France qu'en 1795, et mourut en 1798. 1l avait 
été en 1184 reçu à l'Académie Françalse. 

moNTESquIOù (François-Xavier, duc et abbé DE), 
de la branche des F4 
41 fut député aux néraux par le clergé de 
Paris, slégea au eblé droit, et oblint assez d'in- 
fluence. L quitta la France après le 10 août, et 80 ré- 
fugia en Angleterre ainsi que le comte de Provence 
(Louis XVI), ares 11 sa lia étroïtemen£. Il 
revint après {6 9 thermidor pour servir les intérêls 
des Bourbons, mais Il fut exflé par Bonaparte. En 
1814, il fut un des membres du gouvernement pro- 
vholre, fut nommé peu après par Louis XVIII mi 
mnistre de l'intérieur, contribua à la rédaction de la 
Charte, et fut pendant quelque temps à la tôle des 
affaires. Arès la seconde restauration , L fut nommé 
pair, puis due (1821), mals il ne revint pas au pou- 
voir. 11 mourut dans La retraite et sans fortune en 
1832, I avait été admis à l'Académie Française, 

IL n'eût aucun titre littéraire. 

MONTESSON (Jeanne RÉRAUD DE LA HAIE DE RIOD, 


iise de), née en 1137, d'une famille distinguée 
pousa jeune le stenantgénral 








ménageant les plaisirs les plus variés. 
oran pet due où elle jou avec la 20° 
des pièces faites en qartis par elle- 
DU nl CRE 
ique et l'empire len 
Bonaparte, 6t mourat on 1806, Elle imprima es 
œuvres en'1182 sons le titre d'Œuvres anonymes, 
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né en 1767, près d'Auch; | débai 





8 vol. in-8, à un très petit nombre d'exemplaires. 
On y trouvé des drames, des comédies, des poésies 
verses, des romans, etc. 
MONTET-AUX-MOINES ft, ch, de eanton 
(Allier), à 27 il. S. O. de ins; 400 hab. 
MONTEUX, bourg de France auciose),à 5 xl. 
8. O. de Carpentras; 4,978 hab. Moulins à garance. 
MONTEVERDE, vllie du roy. de Naples (Prin- 
dpauté Ultérieure), à 12 kil. O. de Melû, sur l'O 
fanto : 2,200 hab. Evêché. Château fort. 
MONTEVIDEO ou SAN-FELIPE, ville de l'Amé- 
rique méridionale, capitale de la république orien- 
TU et du dép. de Montérideo, sur la 
gauche da Rio de la Plata, à 200 kil, de son embou- 
chure dans la baie de Montévideo et à 200 ki. 
NN.E. de Buénos-Ayres, sur une polie péninsule, par 
de 65" lat. S., 68° 35° jong. rt ouvert aux vents 
d'ouest, dils pamperos. La ville est bâlie en amphi- 
théâtre et ames lière; mais elle n'est point 
pavée, ses maisons n'ont en général qu'un étage, on 
Y manque d'eau dans les sécheresses ; l'hiver y est 
souvent très froid, et l'élé brûlant, orageux et insup= 
. Peu de villes Cr souffert que Montévi- 
depuis les guerres de l'indépendanes améri- 
ealne : sa populalion, de 26,000 qu'elle était 
dadis, est auj. réduite à 11,000 au plus; s0n com- 
merce en suif, peaux, bœuf boucané, ele. est que 
tombé. Ses forlificalions, qui devaient être 
d'après uu traité entre Buénos-Ayres el le Brésil, 
ls sont à peu près auj. — Cetle ville a 616 fondée 
par une je de Buénos-Ayres. Elle souffrit beau 
coup des guerres entre œetie république et le Bréail. 
Broquée par les Buénos-Ayriens de 1842 à 1848. —Le 
. de Montévideo, entre le Paraguay au N. O., 
le IL à l'E., l'Océan au S. E., le Buénos-Ayres 
au $, et l'Entée-lo À l'O. ei traversé pr 'U- 
Fugusy et ar les Ce pays, en- 
1evé on 1821 à Dre de Bud” Ayres par les 
Bréaliens, qui lui donnèrent le nom de provines 
Gaplaiins 


D 




















reconau indépendant en 1828, et nais, Ch, Ca 
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CREER Ar, des Gad de Tage 
Ee 


1502, et avalt étendu au loin sa dominalion 
conquêles, lorsque les Espagnols, conduits 
juèrent dans ses 1519. Aprés avoir dé 
asses Dien accuelllis par ce malheureux prince, ia 
s'enparèrent de sa personne, sous je prétexte d'une 
trablson ; dans une insurreclion que ses smjei 
entrepri rent pan le détirrer, d fat Diem Cr 
ment où il s'avançalt pour Les engager à we no. 
meltre. 1 refusa de reerotr aueus decoun dd ! 
prendre aueane nourriture, el so laïsm mou. | 
(1520). L ent plusieurs enfants, dont le 4e, bapthd 
sous le nom de don Pédro par les dertot 
Uge des comtes de Montéruma et de Tula. — Ua 
autre Montézuma, dit Le Vieux, avalt déjà régnéa 
Mexique avant l'arrivée des je, 1448-83. 
A a 
il. S. O. de Baupréau : eu æœ 
clu en 1800 un Fra Reel cheten 
MONTFAUCON, ch... de EN ais. 
1,500 Rubams, sers 


N. E. d'Ysengeaux; 
de planches. 
MONTFAUCON ; ch.-1. de cant. (Meuse), à 41 LL 
S. 0. de Montmédy ; 1,000 h. Anc. abbaye, Len6%ù 
mowTraucon (gibels et voirie de), éminence vaine 
de Paris, entre les faubourge St-Marta ct d Ten- 
le à 500. du bassin de La Yilette ‘et de la barrière 
Lu Combat. Sur cette éminence on voyait jadis 
sieurs gibels construits au commencement du ur 
siècle, selon les ans, par Enguerrand de Mary 
Pierre de la Brosse ; selon d'autres, par Piere 
témi : la tradition ajoute que le fondateur des gibels 
de Montfaucon y fut le premier pendu. On allait 
à ces gibels tous les corps des criminel sappliiis à 
Paris, et leurs cadavres y restaient fort looginpt 
suspendus. Dans la suite les gibets furent détruits, et 
Montfaucon servit de voirie pour les Immondion 
de Paris et l'écarrissage des chevaux. En 1H, € 
foyer d'infection, altué aux portes de Parks, ei 
616 retiré et transporté dans la plaine des Verte 
MONTFAUCON (Bernard pe), savant bénéliin, 
néen 1655 à Limoux (Aude), d'une famille noble,#"* 
sad ares distinelion sous Turenne; mul si 
lu en peu de temps son et sa mère, 
nonça au monde et prit 1 de Saint-Benot à 
Toulouse en 1676. 11 se livra avec ardeur À l'éês 
des langues et aux travaux d'éradilion ; fut appel à 
Paris en 1687, s'y lla avec Ducange : pois vit 
les principales villes d'Italle, Rome surtout, où il 
fat fort bien accueilll du pape (1698). De retour 
dans sa patrie, Il mit en ordre les riches malérianx 
qu'avait recueil, et publia Plustean ouvrages 
tendüs, remarquables par une éradition abondante 
et solide. Il fut roçu à l'Académie des Inscriptions 
en 1719, et mourut à l'e je de Saint-Germain en 
1741, âgé de 87 ans, Ses principaux ouvrages sil: 
Diarium ialicum, sive monumentorum vera 
bliothecarum notitiæ singulares, 
Collectio nova patrum græcorum, 
Palæographia græca, sive de ortu et progre 
rarum græcarum, 1108, 1n-fol. ; l'Antiquité 
guée 2 repréenté en figures, latin eÙ 
4, 15 voi. in-fol. (ouvrage iminense el qu. quo 
qu'imparfait, suffirait seul à la gloire de l'auteur); 
les Monuments de la monarchie is (jusquà 
Henri 1V),1729-33, 5 vol. in-Lol. : Bibliothecs mont 
scriporum nova, 1139, 2 vol. in-fol. ; d'excellenla 
éditions de saint Athanse, d'Origène, de saint Jet 
Chrysoslôme; une trad. française des Livres grec 
de Philon eur La Vie comemplative, 1109, 1n-12, de. 
MONTFERRAND. Voy. CLERMONT-FERRAND. 
MONTFERRAT, Momteferrato, ancien duebé d' 
talie, était borné au N. et à l'O. par le Ptémont, st 
S. par la république de Gênes, et à l'E. par {e Mi: 
b — Co peut paÿs porta le ütre d 











par l'empereur en 1168. En 
sata dans a république Cia 
en 1805 dans le roy. d'Italie où ! ft 

‘Best, PO, Stare, Mon= 
1815 11 fut compris dans les 


personnages les plus remar- 
sont: — sue IV, dit Le 
re Conrad LI à la 2° 


Er ts y cporrit de 
sl pr mar Frédéric 


ce en P éemmmiten 1189 Lo frère Bobi 1, 

ps dans sa famille. Guillaume V. 

ee, ci mérli par don urces lo Bu 19 Lone 

par sen courage le nom de 

-Épée. En récompense de ses services, Baudouin 

. roi de Jérusalem , lui donna la main 

le avec Le comlé de Joppé. 11 mou- 

rad de Montforrat, 3° flls de 

en Orient, surtout 

in, fl fut fall seigneur 


sar celle ville de 1187 à 1192. 11 

ane fille d'Amaury, roi de Jérusal 

Je trône de Jérusalem à Guy je Lugnan: 

sa beau-frère. 11 allait Venporier, Lorsqu'il périt 
Boniface qui 


lem , et 


à la fois 





eh. — Guil= 
Le | Grent LPE T0. Après avoir éL4 
Charles d'Anjou et lui avoir facillté La con- 
, 11 combatlit ce prince 
amervir la Lombardie. 11 ajouta aux 
fuails Varoal Irrés, et plulenrs 
s'empara par violence, e! 
sondouiere. Elant tomhé entre les mains 
babétants d'Alexandrie, qai s'étaient révoltés 
œtre fot mis dan u de fer et y 
mourut après 17 mols do eaptvilé, 1362. D lalss 0ù 


i 
î 


M, Jean 1, çai mourut sans postérité, et une fille, 
bisnde qui é Andronie le, y 

rer d'Orient. bérila du Mout ls 
mart de sa frère en 1208 a le transe à éon 2° 
Sls, Théodors Pal , — logues , 
EE Parh 338. Il sr da Me 

L eut 
EG ERA nie 


Monerrat, ot les suc 
É 

Du Leurs vaut, snrout ges les Vian ol 
erce . seigneurs de Milan. La famille de Monifer- 
rat déclies graduellement et s'ételgnit dans la per- 


ne de 1, Paléologue , qui mourut san 
enfants en 1533. Ses étais pamèrent alors à Fré= 
désis LI de Gonmgue, marquis de Mantoue, qui! 
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avait une des nibces da dernier Paléologue 

MONTPLEUR LY (Zacharie-Jacob , dif), emédien, 
nb en Anjea vers 1600, mort en 1867; fat un des 
A Eee acleurs de 





108 Bon Une Anne Des 
entfeurs à né en 1640, mort en 1686, com 
pour 'Hôiel de Bourgogne des comédies qu 
quelque lemps ares cales de Mollère, entre 
astral L'Empromptx de l'hôtel ds 


Foprompnr de Versa de Mer 
Me Fume je M parte, Lois due 2 le des Jaiouz, 


‘de gaieté, als les poument ia 


MONTEORTe ch.-l. de cant. flande) mr le. 


4 mu pas 


t | Lonts, à 17 Ml. , do Dax ; 1,600 hab. 


MONTFORT-L'AMA ch. (Setne-et- 
Que), à #, ur. Ne de Ram 1,04 Bad. 
mercs de bié, aroin fromages, 
LT de Simon de Montfort. ” 
1. (Sarthe), 


LONTFORT-LE-ROTROU, Ch.-l. 
sur l'Hutne, à 15 kil E. du Mans; 1000 bab . Fa 
brique etblanchisserie de toiles. Commerce de grains, 
chanvre, fl, toile. 


MORTFONT-SUR-MEU OÙ 
qu, (le-et-Vilaine ). 
1,200 tab, Blanch 
meres + bois, bestiaux, lin, 
ferruginense. Ancienne abbaye d” —L'ur. 
de Montfort-sur-Meu a 5 cantons 








Oro CAE 
à 20 kil, O. de 

es de toiles, fl, ets. Com 
etc. Eau minérale 





, Satot 
,-Montauban, Plélan-le-Grand, plus Montfort), 
48 communes et 57,554 hab, 
MONTFORT-UR-RILLE, ch. -1, de cant. (Eure), à 13 
il. S. E. de Pont-Audemer ; 650 hab. 
MONTFORT (Simon, baron, puis comte à LA 
meux par se expéditions conlre, le AU 
d Partie de 1 create préside en 1109 ar 
Foulques de Neuilly, et se ditingua on Palestine. 
Après » son retour, I! fat élu par les barons, en 1208, 
de la croisade formée en France contre les AL 


que 
Sea, qui avaient à leur tête Raymond, comte de 


frère | Toulouse. I se signala dans cetis guerre dépio- 
able par son courage, als ana par a crnautés 
1 s'empare en 1209 de Bécers (où D péri, dt die 
on, près de 60,000 hom,), prit Careasonne, batit 

en 1213, devant Muret, ié des Albigeois, 
qui asiégeait cette ville, dé ni de 8 GE 15 
comte de Toulouse , et s'en B1 investir par le pape 
fnocent M. {AU Luë dun coop de Plerre en 
asslégeant Toulouse qui s'était révoltés, 1218. On 








l'avait surnommé le Macchabée de son slècle.— Son 
Al atné, Amaury de Montfort, ne sul pas conserver 
ses conquêtes, ot fut obligé ler au roi de 
France Louis VIII, qui Féunit ainsi le comté de 
Toulouse à la couronne ri A fut fait te 
ble. — Un autre de cd Simon, Jous un grand 


rôle on Angleterre. Voy. cl 
MONTFORT (simon DE ) ne de Leicester, fils 
el 


pé du che de la œroimde et d'une, anglaise, 
rila de grands biens que sa famille avalt acquis en 
ngleterre par sulle de son al et alla s'établir 


Er ca pays vers 1236 à la sulto d'une disenssion 
if avait eue aves Louls IX, rol de Francs. I! fut 
fort bien aceuelli du rol Rent 1, qui ll confia le 


par | gourernement de 1 Gascogne avec ‘le titre de séné- 


chal, et lui accorda la main de sa sœur; mais 15e 
rendit odieux dans son jpuvernement, et encourut 
par suite la disgrâce de Henri, qui l'accusa de trahl + 
s0n. Pour se venger 1] excila les barons anglais à la 
révolle, se mit à leur tête en 1258, força le roi à 
convoquer un paiement extraordinaire à Oxford, 
et lu arracha les concessions connues sous le nom 
de Siatuts ou Provisions d'Oxford. Pendant plusienrs 
années il exerça uu pouvoir absolu cn Anleterre, 


MONT 


et Je rol ayant tenté de secouer le joug, lui livra 
bataille, let prisonnier avec son Îla, et le força à 
souscrire un traité ignominleux (1204). En 1265 
après avoir obtenu sur Henri de nouveaux avanta- 
es, Simon de Montfort convoqua un parlement dans 
el furent admis, avec le clergé et la noblesse, 
des représentants des bourge; ce fut l'origine des 
Communes d'Angleterre. Cependant, ayant excité 
le mécontentement de plusieurs de ses partisans, 
41 donna à Henri le moyen de relever son autorité; 
le fils de ce prince, Edouard, qu'il tenait prisonnier, 
s'étant échappé de 808 malns, vint lui livrer bataille 
à Eveham, et le batlll complétement , août 1265. 
Leicester périt dans l'action avec son Île aîné. 
monTroRt (Jean DE), frère du duc de Bretagne 
Jean IL, et rival de Charles de Blois. V, æan IV. 
xowrronr (Ant. pe), peintre d'histoire, 1532-83, né 
à Montforten Hollande, élève de Franc-Fiore, s'établit 
À Delft.On vantait de lui la Décolation de S. Jacques, 
à Gouda; l. tion, l'Annonciation, la Nativité, 
à Utrecht; la Passion,à Dordrecht: ces ouvr.qui se dis- 
fingualeat par nobles. destrais et nee des pro 
fils furent détruits danses guerres. Plus.s0nt gravés. 
wonrront (L. Marie cuIGnON D£), missionnaire, 
né en 1673 à Montfort (Ile-et-Vilaine), m. en 1716 à 
St-Laurent-sur-Sèvre,en odeur de sain£eté, parcourut 
l'Ouest de la Franco pour x ranimer la oi, 
toutson ardentecharilé, fonda les missionnaires du 
Esprit ts sœurs hospitalières dela Sagesse. — 
Jérôme Boi ra 1 titre de comte de Montfort. 
MONTGAI (Bernard DE PERCIN DE), con 
sous le nom de Petit-Feuillant, né en 1503 au ch- 


teau de Montgaillard, en Languedoc, vint à Paris | Placés à 


vers 1519, entra dans l'ordre des Feulllanta, et prê- 
éha avec füreur pour le parti de la Ligue ei contre 
autorité rayal Après La prie de Parts, 1 père 
Montgalard se réugia à Rome, où lo pape Clé- 
ment VIII l'aceuelllit et le 1 passer dans l'ordre de 
Ctteaux. De Rome, 11 se rendit dans les Pays-Bas ; 
4 y devint prédicateur de l'arehidue Albert, fut fall 
abb de Nivelles et d'Orval, et mourut dans cette 
ern! 


abbaye en 1628. Gn a de lui: l'Oraison 
funèbre de l'archiduc Albert, Bruxelles, 1622; la 
Réponse à une lettre que lui avait écrite Henri de 
Valois (Henri 111), en laquelle il lui remontre chrétien- 
nement el charitablement ses fautes, el l'echorte à la 
Pénitence, 1689, in-8; cel écrit est des plus violents. 
morrcñtanp (Guil Hondré ROGQUES, AI l'abbé 
2e), histori , 06 en 1772 au chhleau de 
Mont lard (Langue), de parents nobles , mort 
à Paris en 1825, AL jeune encore une chute dont 
les suites le rendirent impropre à l'état milltatre 
el entra au séminaire, Îl en sortit de bonne heure, 
uigra Fentraen France en 1789, remplit sonsle com 
sulal ef l'empire un emploi dans l'administration 
militaire, ets'occupa de travaux littéraires ; son ca 
raclère morose et mianthropique l'a rendu, célè. 
bre. On a de lui: Revue chronologique de l'histoire 
de depuis la convocation des notables, Paris, 
1820; Histoire de France depuis La fin du règne de 
Louis XVI jusqu'en 1826; cos deux ouvrages sont écrits 
dans un esprit satirique et dans un sens favorable à 
la cause royaliste; 1 n'y épargne aucune occasion de 
déchirer ses contemporains. — Il avait deux frères: le 
comte Maurice de Roeques de Montgalllard, nv vers 
1710, m. en 1841, et le chev. de Rocques, dit le marq. 
de Monty que es royales accent de iraaone 
Rare era LAS. 
le Villeneuve-Safn :1, 4 . 
MONTGERON {L-Bualle nat DE), conller 
au parlement de Paris, né dans celle ville en 1688, 
all mené une jeunesse déréglée et s'était signalé 
ar sn Hngrédullé, Iorqu'l fut moin en 1731 
es merveilles 0) 
Saint-Médard sur le tombeau du diacre janséniste 
Paris: frappé d'élonncment à la vae des phénomè- 
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» jrelle, et 


; disait-on, au cimetière | di 
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: nes si étraïiges qu'offralent les Convalsionnairs, 
il cut y voir la preuve d’une Intervention suraatu- 


blia la Vérité des miracles de Pr (31. 
in-4° 1737-48) , volumineux ouvrage où IL rapper- 
{tait les faits qué s'étaient passés sous ses yeu, en les 
accompagnant de nombreux témoignages. 11 alu 
présenter son livre au rol. Celle publication le ft 
enfermer à la Bastille, pais exller, et il moural en 
esil à Valence , 1754. Son parti le conne 
un héros ; ses adversaires, comme un fou. Î est à 
croire que Montgeron rendait hommage à La vélé 
en racontant ce qu'il at au MA PL qu E. 
pait en prenant pour mfraculeux 5 
Elent que le fraft d'une exallation morbde due. 
veau. Son livre fut condamné à Rome. 
MONTGISCARD , eh.-1. de cant. (H.-Garomne), 
à 13 Ki. N. O. de Villefranche, près du canal de 
Midi ; 1,000 hab. 
MONTGLAT (Fr.de Paule DE CLERNONT , 
de), grand-maltre de la garde-robe, et 
de-camp sous Louis XIIÏ et Louis XIV, né ven 
1610, mort en 1615, avait 616 témoin d'un gui 
nombre d'événements, et laissa des Mémobel, pt- 
bliés en 1727, 4 vol. in-12, qui, à partir de 1635, 
offrent des renseignements précieux sur les 
de Louis YIÏI et Louis XIV, et qui se trouvent 
la Collection des mémoires sur l'histoire de Front de 


Petitot. 
MONTGOLFIER (Jos.-Michel et Jacquer-lleane), 
frères célèbres par l'invention des aérœbl, 
tous deux à Vidalon-lès-Annonay , le 17 en 140, 
le 2 en 1746, étaient fils d'un fabricant de paie. 
la tête de la fabrique de leur père, is y 
introduisirent des perfectionnements importanis. 
C'est en 1783 qu'ils firent leurs premières empé 
riences sur les ballons aéroetatiques ; La 1° idée de 
cette invention paraît. appartenir À Etienne; mas 
ils voulurent en l'honneur et firent tou 
leurs travaux ea commun. Après un premier ei 
faft à Annonay aves un plein succbs (5 juin 44] 


Etienne vint Paris pour ‘exposer sa découverte. à 
be l'expérience devant 








œour de Verail 
(20 seplembre). Celle dévouverte excita un enliot- 
slasme universel ; des médailles furent frappées 
l'honneur des deux frères ; fls furent nommés etre 
respondants de l'Académie des Sciences; leur père 
fut anobll. La révolution fit bientôt ee 
gouement ; ce t, on se souvint de leur ir 
vention à la bataille de Fleurus, et on en ft une 
heureuse application pour obeerver les mouremenit 
de l'enneui. Elune mourut dans wc pan 
1799. Joseph, qui lui survécut, vint s'établir à Paris, 
fut nommé administrateur du re desarts 
el métlers, et entra en 1807 à l'Institut. Il mourit 
en 1810. ‘Outre l'invention des aérosiais, on dit 
aux frères Montgolfier plusieurs inventions aille, 
none en re ne qu 
le nom de monigolfières au genre L 
avaient inventée el qui élaleot ave de ur 


atmosphérique dit la ge 

MORTCURERY, lle d'Anglelerre, chi de 
comté de Montgomery, à 280 Kil. O. de Londres: 
1,000 hab. Hôtel-de-ville, prison ; raines de l'a 
clen château-fort de Montgomery, 

MONTGOMERY (comté de), comté d’ D 
le pays de Galles, entre ceux de Radnor au $. ds 
Merioneth A l'O., de Denbigh au N.,de Shrop à TB 
65 kil. sur 45: 60,000 hab. Ch.-L., Montgoner. 
Montagnes, forêts, sol presque tout aride (le ba 
tième seulement est cultivé). Plomb, ardoise, boh 
de construction ; bétail, Un peu d'industrie {les plat 
belles flanelles connues). 

MONTGOMERT, ancien comté de France (Normat- 
e), à l'O. de Lisieux, auj. dans le dép. da Calrsës 


a donné son nom aux Montgomery. 
monTcomEt , divers lieux des États-Unis, entre ; 





MONT 


il N. O. de Knoxville; — 2° une ville de l'4 
C0 48 kil. E. de Cahawba. 

LT JMERY, ane. famille dont l'illustration 
remonte à Roger de Montgomery, gentilhomme nor- 


Guillaume-le-Bâtard à l 
dde T'Angleterre et eut un commandement 


t À la bataille d'Eastings. — Robert, ls de 
«æ Roger, jouit également de la fareur du roi Gall 
; mais ayant embramé le de Robert 


Cœris-Caisse contre son frère Henri I, 11 fat banni 
d'Angleterre et se réfugia en ‘où sa famille 
a rôle important. — Un de se descendants, 
Le de Montgomery, fut cé on 1802, par 
in, comte é Eeind où à 
le française 
des Mon! dEnms el lenéne re 
mm que le capitaine de Longs eut acquis 
e 153 le comté de Montgomerz en N 


'Eren CRE fils de Jacques de 


Lorges. était garde écomalse de 
Rest À et a dans Le lamlEriu de ce prince. 
avt par pure top une nes as ll dans 


donnait ce prince en 1669, il le 
Frappe à CEE qu'il lul traversa la tête avec le 
tronçon de sa lance, et fut alnsl la cause Involon- 
taire de sm mort. Il 10 retira de la cour après ce 
malberœx érécement, emportant La haine de Ia 
reine Catherine de 


terre. Dans = retraite, il tabs les opinions de d' 


de 1 de Si) an de she Te reloue 
inf un es plus 
Ébles des Protestants. nait Rouen contre 


Tarte re royale, el Femporis EEE rs AVANIAgES Sur. 
les , notamment dans le Béarn. Ii fat 
æœndampé à mort par le parlement de Paris etexé- 
exté en eMigie : mais 11 fut grâcié lors de la paix de 
Saint-Germain. Il n° que PAF uns promple 
fuite as massacre de la Saini-Barthélemy (1512), 
wecourat La Rochelle “518, 16 des prodiges 
valeur es Normandie ; mais allaqué dans Domfront 
par le maréchal Matignon avec des forces blen su= 
il fut forcé de se rendre et slipula qu'il 
aurait la vie sauve. Au mépris de cette capltulation, 
Catherine de Médici, alors régenle, le AL Juger par 
Le commissaires qui Lo à mort, ll 
le supplice avec courage en fe, 
METCOMERT (Richard), général américain, né en 
Lriande en 1727, avait d'abord servi comme offcier 
anglais dans la Te du Canada contre les Fran- 
He indépendane pré par pose 
pour 
Le américains. Don ‘salée de à de chaster Les Anglais 
a Canada ; H n grande partie, 
"1 ges F re ie LT). 


à TEL SUR à Mention et 800 ab à 
STRERAULT DE D RL. Voy. EGLT. 

de ant (Ardene), à 14 

rene : Vitres. 


n JE 9 et rat l'année 
aussi François (Il) de 
Jacques de Montholon, fu- 
tds out lâbtingaés: Françals 
garde des sceaux (1583). La probité était 
L-réditaire dans cette famille. — upplément. 
ONTHOUMET, cb.-1. 1,8 an. (Aude à 51 Era 
SE. de Carcamount ; 
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gate 5e ame ville de l'état de Tennemee, À 160! 


MONT 


MONTAUREUX, ch.4. de eant. , à 8 kil. 
0. KA sur la Saône ; 1 Dora 

SORTETON oc tale ne De le baron de), 
néà Pacs a wa 1783, sulvit avec honneur la carrière 
de la magistrature, entra de bonne heure au con- 
sell du roi, fut successivement intendant de le 
Provence, de l'Auvergne, de l'Aunis; fut nommé 
en 1116 conseiller d'état, en 1180 chancelier du 
comte d'Artois (Charles X);"passa en Angleterre 
dant la révolution, revint en France en 1815, el 
mourut à Paris en 1820, Agé de 87 ans. Jouissant 
d'une grande fortune, 1i voulut la rendre ulile à 
l'humanité ; il avait fondé dès 1182 un prix de vertu, 
ainsi que divers autres prix destinés aux ouvrages 
et aux travaux les plus utiles, et qui devaient êire 
distribués par l' ie Française et par l'Aca 
démie des Sciences ; ces fondations ayant été abo 
Îles par la Convention, {1 les renouvela en 1816 et 
en ajouta de nouvelles, Par son testament, Il aug- 
menta et mulliplia ses fondations: il distribus en 
outre de son vivant des sommes considérables en 
blenfals qu'il Lenait cachés. on élit un 
r l'hist, et 








Fos. ot £ ci st ES Eloge a étéfait 
en vers le , en prose 
M. L. Fengère (1844): tons deux ant élé couronnée. 


MONT LV Mince le Italien, n6 en 1754 à 
Fusignano près de Ferrare, mort en 1828, fut dans 
sa jeunesse secrétaire du prince Braschl, neveu de 
Pia VI, pulse livra tout entier à la poésie, 1! voulut 

‘abord rivaliser avec Alfleri, et donna les tragédies 
de Caïus Gracchus et d'Arisiodème ; puis il composa 
divers potes à l'imitation du Dante : Prométhée, 

liana, ete.: 11 avait, à l'occasion de l'as 
asirat la consul français Basville à Rome, publié 
ce poëme où 11 déchirait les Français ; mais après 
nos triomphes en Ialle, 11 chanta la palinodié et 
devint un des adulateurs de Napoléon. 11 fut alors 
nommé profemeur d'éloquence à Pavie, de belles- 
lettres à Milan, et historiographe du nouveau 
royaume d'Îtallo. 11 célébra la gloire de l'empire 
dans des odes qui furent admirées, entre autres : Le 
Barde de la Forét-Noire; la Vision; l Épée du grand 
Frédéric. À la chute de l'empereur, fl se mit aux 


gages de l'Autriche, et com) cette nouvelle 
Puimance Le Relour d'Anrés, Cell versatllté lui Ni 
perdre l'estime de 108 conci tre les ou 


a que nous svons cités, Monti a composé une 
juction de l'Iliade qui est un de ses plus beaux 
tres, et aires LS de Sos Men en prose. 
MONTIEL, bou anche), à 10 kU. 
8. E. de Vienne de to lofantess 1,200 hab. 
Château-fort. Eglise et surtout clocher remarquable. 
En 1369, Henri de Transtamare y arda s0n 
frère Pierree-Cruel, roi de Castle , qu'il avait 
peu de paravant au même endroit. 
,% ER DER Pen ch.-I. de cant. H.-arne) , 
à 13 kil. O. de Vassy: 1,500 hab. 
- MONTIER-SUR-SA IX, eh.-1. de ant. leu) 
A 26 kil, S. de Bar-le-Duc ; 1,100 hab. roues, 
gAONTCNACLEDONTE, ch.-1. de cant. (Dordo- 
à 17 kil. N. de Sarlat, eur la Verère; 3,000 hab, 
FAONTICNYLEROI, chef. de cant. (f-arog) 
à 17 kil. N. E. de Lan; Jadis 
MONTIGNY-SUR-AUBE, ch.-l. de eant. (Cote- 
d'Or), à 17 kil. N. E. de Châtillon-sur-Selne ; 600 
de) De Hate ourneaux. pape peterie. 
till d'Étpagne (Badafos à 28. 0. do 
Med RD jette lise. (tres Comté. 


Montallia ou Montulia, ville d'Es- 
pporéen) , à 40 kil. S. E. de Cordoue ; 12,800 
u palai 
niers publics. 














is des ducs de Medina-Cell; gre- 
Industrie aclive : drap, toiles com- 

munes, D oorrolories, 

trie de Gonalve, dit 


teries, moulin à hulle, Pe- 
ue, Vins estimés. 
MONTIVILLIERS, ch.-}. de cant. (Selne-Iufér.), 
m7 


MONT 


E9 KA. NE. du Havre, sur la Lézarde : 8,843 hab. 
Jolie église. Blanchiss.detoile, Anc. abbaÿe, f. en 682. 
MONTJOIE ou MONTSCHAU, ville des Ets 
rasalens (pror. Rhénane), à 34 Kil. S. E. d'Air 
Chapelle; 3.000 hab. Ancien château, Draps. 
MONTSOHE-SAINT-DENTS, ancien cri de guerre 
usité dns les armées fremçailses ; où en explique 
ainal l'origine. Jadis on appelañt mongjoies les mon- 
ceaux de pierres ent: sur les chemins pour 
marquer Ja route, De même, à la guerre, mongoie 
signifiait la bannière qui indiquait la marche de 
l'armée. Ainsi ce cri Montjoie-Saint-Denis voulait 
dire qu'n lat suivre la bannière de Saint-Denis 
(e-à-d; l'orifamme). Los Bourgulgnons se serralent 
lu eri de Mongjoie-Saint-André, et les dues de Bonr- 
bon de celul de Montjoie-Notre-Dame. 
MONTIOUY ou momrsuca, forteresse d' 
à 3 kil. S. O. de Barcelone, domine la ville et les 
environs. Chargé de mesurer l'arc da méridien 
compris entre Montjouy et Formentera, ln 
commit dans son calcul one erreur d'une een- 
taine de mètres. Voy. MÉCHAIN. 
MONTLHERY, Mons Letherici, bourg de France 
e-el-Oise), à 15 Il. N. O. de Corbeil: 1,500 
Près de Là ruines d'une tour qui faisat partie 
du château des seigneurs de Montlhéry. Commerce 
do blé.— Aux environs 40 livra au mois de Juillet 
1465 une bataille indécise entre Louis XI et les 
confédérés de la ligue du Bien public, qui ne pu- 
rent l'emplcher de se frayer un pasage Tors Paris, 
M EU, ch.-l. de cant. (Éharente-infér.), à 
28 11. $. &. de Jontac : 2,030 hab. 
MONTLOSIER (François-Dominique 2ErtauD, 
comie de), né à Clermont-Ferrand en 1785, mort 
en 1838, fut nommé député de la noblesse de Riom 
aux Étais-Généraux. Ardent défenseur des privilé- 
ges arisiocratiques, et signataire de toutes jes pro 
testations de la minorité, il émigra en 1791, el di- 
rigea en Angleterre le Courrier de Londres, Rentré 
en France vers 1800, 1 y continua son joeral, qui 
fat bientôt supprimé. S'étantrallié depuis à l'Empire, 
À ft ataché aux Relationsezér, el dort mme lé 
correspond. polit. de Napol. pendant ses campagnes. 
U'agcueilitarec joie Ia Restauration, et ublia en 1814 


Ta Monarchie française depuissonélablissement, où 
0} 


consacré au panégyique des institut, féodales, 
néanmoins à toutelatervention duciergédans 

ru blpobliaen 1626 un Mémoire à conter. où 
vongait cequ'il appelaitie Pardi-prétre ; il le fit sul. 
vrel'annéeaulr, d'un 2+ Mémoire, ntluié: ler Jéouie 
1es, les Congrégations, etc.; ces écris, prônés par le 


parti libéral, le firent disgracer par Charles X oi con- 
damner à Rome. À la révolutioe de 1830, Hoatlosier 
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Francs. Monfino a talmé, sous Le ftre do Come. 
daires, des mémoires sur sa vie maire, où Tr 
conte /lukmême ses croautés aves ane 
160, Va ont Le da rompre do 
en1592, eompris dans La coll 
des Mémoires reltfe à Tire de Pme 
MONTLUC 
entra dans 
6es snccemeurs dans Spore 
tel en aie, en née, en Ecoue, en Al. 
le, en , et ua tà 
Faïre ire vo do Pal es a 














Henri de France (Henri, 
Ii fat élevé en 1553 à l'évêché de Valence par lecrdt 
de la reine de Navarre, et m. en 1979. Î1 penchalt res 
le calvinisme: sexmoœurs étaient d'aill. peutdifants. 

MONTLUÇON, ch. d'arr. (Aer), ROO1.S.0 6 

, | Moulins et à 292 k. $. de Paris, sara rive dr. duCher, 
on y traverse sur un beau pont b. Cole. 
Menat de toiles, serges ; ins. —L'ar. 


EE 

a 6 cant. (Montluçon, Cérilly, 

ciiat, Montmarault), 100 comm. et 19.050 lab. 
MORTLUEL, ch.-1, de cant. (Am), à UML SE. 

de Trévoux, sur la Sereine: 2,985 lab. Dry 





‘700 hab, 
de la Seinefeant. de 


ARTRE, bourg du dép. 
/St-Ben.),auN. de Paris et coutiguaux mundeh 


ville, 
sur la butte Montmartre, d'où l'on décour. tout Paris 
19,1%4h.Chäles-cachemires, encre, produitschinig, 
tofles cirées, ete, Nombreuses à pie 
Le nom de Montmartre vient, sutrant les us, de 
smons Martis, parce qu'il s'y trouvait, dit-on, m 
temple de Mars : sutvant les autres, de mors Her 


rum, que saint Denis y fut martyris me 
(ron' de ses oo ons. Les Normands raragèrat 
<e bourg en 887. En 1133, Louis-le-Gros y foë 





abbaye de Bénédictins qui subaists juge 
1 En 1 M combat I ES 
eat rise 1} id 
ni “nt sx n MORT dd 
larne), à 15 kil. , d” H 
MO: LAUR 


né en 1576, mort en 1648, fut nemmé en 1 
fesseur de grec au callége de France. I! ® 
admettre par ses bons mots À La table des 
leur disait plasamment : « Fournises les 
et le pain, je me charge de Tourair Ve sel. » 
par ses ralllerles beaucoup 4d'eunem 
gens de lettres de son temps, et fut 





re 


ses 





fat fait pair de France ; il se retira peu après des 
affaires et passa sos dernières années en Auvergne. 

MONT-LOUIS, ch.-1. de cant. (Pyrénées-OrienL.), 
à 26 XI. S. U. de Prades; 1,108 hab. Ville forte ; 
citadelle, cœsernes. On l'anpelait Moni-Libre pen- 
dant la révolut. Ane. D bre Ps 


sosr-Louis, ville du dép. d'Indre-el EXTE 
Xl. E. de Tours, sur la Loire : hab, 
Mowr-Louts, au). le clmelière du Père-Lachalse, 


PRONTEUC (Bale 17). vaillant capitaine, ja 
C se Lr), vaillant e, ju 
d'une Prose de la famille d’Artagnan-Montes- 
quiou, naquit vers 1502 au château de Montlue 
en Guyenne, et mourut en 1517. LI servit avec 
Sourags sas la règne de Françol 4, Rens e 

is IL, et prit une part glorieuse aux expédi- 
Lions dalle et dÉrendlL8inoi Sienne contre Charles. 
Quint. Sous Charkes IX, il battit les Huguenets en 


leurs sareasmes, On lul donnait pour emblème 
ane au mien de chardens , avec cote der 
Pungant &um saturent. M n'a presque rien 
“MONTHEUY, Mon Medias où Mons Mali 
au moyen âge, 'éh.-L. d'arr. (Meuse), var la droit 
du Chiers, À 66 EN. N. de Bareur-Ornaiz, 41 
250 La. N. E. de Paris (pur Relms): 2,250 Jab 
Trib. de 17° inst, — Montm6dy a fait parti 
du daché de Luxembourg. Prise des Françai 
en 1541 et 1553: elle appartient à La France depui 
1657.— L'arr. de Montméy a 6 ant (Barrilien 
Dun, Montfaucon, Spincourt, Slemay, plus Most 
mr), 192 om. d 08.406 hab. 
MORTMEILLAN, Boniemiqtiano en 


î 





Italien, Fa 
eula P ville des États sardes, À 15 KM. S. de Chant 
sur l'hère : 1.300 hab. Vins eœumés. Pri 


béry, 
par feari LV 2 1600, par Catinat_ on 1691; d 
nouveau prie par les Français en 1782. 

MONTMIRAIL, eh. de cant. (Sarthe), à 49 hi 


Plusleurs rencontres, nolamment à Ver (1562), et fut 

nommé lieutenant-général de la Guyeane (1564). |. E. de Mamers, près de la Brave: 800 hab. 
Dans le but d'extirper l'hér ésle, 1 muilipla lesexécu- | mowrmumaiz, oh.-1. de cant. Géarue), à 1 M 
&lons : les Protestants le surnommalent le Boucher 


royaliste. Henri LI lui donna le bâton de marëchal de 


S. 0. d'Epernay, pris du Peut-Morin: 1,800 tai 
Paie du cd ds Re Na O En mA 


MONT 
tidoire éclatanta sur les alliés, lo 11 février 1814. 
ATEAUeu LES 


CHARMES, Het Female ae 1918. Gun 


dent (lus, À 1 LAN. de De; 430 ba 
MONTMOREAU, 


28 id. 6. d'Angonième ; 600 hab. 
MONTHUBENCY où MONTMORENCY - EN- 
GER, sr. de ent. (Beine--Oue), près de la 
ide Menimoren, À 15 KR R- , sur 
ae éœinmee; 1,810 hab. Vañée déticieuse, jolie 
Ets Es dieen scigneurial détrait 
: 1e magnifique ; Ermuags, qui fut babhé 
Crétey.— Beaux fruîs, cerises vor. 
pled du cotæn de Monimoren 
fermé depuis 1820 le joli vitinge d'Enghien, 
étang el des eaux sullureusesarec 
w éaiimement de bains. —Cei endroit Jormall an- 
éememest ue domaine qui donna san nom aux sei- 


oreney, connélable 
&celui-ci s'étant éteinte en 1632, le du- 
fatrétabli en faveur de Henri de 
4 Goobé, ss le nom d'Enghien-Montmorency. 
MMEENT-MÆAUFORT, bourg de France (Aube), 
AH ki N. ée Bar-sur-Aube, près d'uno Torêt 
mue suz : 458 tab. 


barons chrétiens 
& & premiers barons de France. Elle a fourni dix 
un gran nombre de maréchaux et de 


didingués. £a 1447, après la mort de | pour 


Sr, ur de Montmorency, 15° descandant 
Simar, L male de onionne ce pare 
phuiears branches : 1° les seigneurs de 





qui formèrent premières bran- 
branche s'éteigof en 4632. — Parmi 
mire branches de celle NOUS 
trous Los ours de Laurese, d'Hautoville et 
Mairie, de Waslines, ele., waus de la branche 
de Fans: les eurs de Croisilles, haus de 
descendant de Bouchard ; les seigneurs 
En TR ns 
+ œux de Hontmoreney-Laval, issus 
Gui de Moolmorency, Mis de Mathieu 1, 8° 
tdaai de Bouchard, st d'Emme, hérilière de La- 
D EUR de Many eee 
o le 
‘rançol 


ile: vec + béri- 
tes de Luxerabourg, etc. Aujourd'hui 









ee. 


, oi d'Angleterre, et 
ecmmd mariage awc Adélaïde da Ba 
veure du roi Louls VI, dit le Grœ, et 
De que rende de prod de Moriue 
ue ‘ ls Mon! 

reg. Pendant Ja croande catreprise par Lauit-le- 
de Montmorency partagenarec Suger 

ju royaume; H mourut en 1160. 
(Matbleu 11 pe), peti-Gle du précé- 
le Grand Comble we sjgnaia Pat 
 raleur au siège de Châlesu-Galllard, ol eut une 
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cd. d6 cant. Charente), à |tonjon 


Bourbeu, princ | charge 


 |thelique, 11 fut forces, 
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à La victoire de Bouvines. I] reçnt la 
plus d'ute 
fois du commandement des armées, 1 jolgnit pour 
rs ce commandement suprême au Utre do 
connétable ; avant lui les connétables n'étaient que 
de simples officiers de la couronne. À l'approche 
d'une mort prématurée, Louis VIII plaça son fils 
encore en bas âge sous la protection du Grand-Con- 
nétable. Par ses allances et celles de ses ancèires, 
Matthieu se trouvaft grand-oncle, oncle, beau-frère, 
neven, petit-fils de deux empereurs, de six role, et 
allié de tous les souverains de l'Europe. 11 fut ma 
rié trois fois : c'est du 1roisième fit que sont sorlis 

les chefs de la branche des Montmoreney-Laval. 
MONTRENT (Anne nE), né à Chantiliy en 1488, 
mort en 1567, M'ses premières armes à Mariguan 
et Fat ft maréhal dès 1622. N partage, À 1e 
journée de Pavie, la captivité de François Ÿ. Rendu 
À la liberté, fl travailla utilement à Lever les obsta- 
cles que Charles-Quint mettait à l'élargissement du 
roi de France. Le gouvernement du Languedoc, la 
de grand-muîire de France et l'administra= 
tion des affaires furent Les récompenses de ses bons 
services, Après la reprise des hostilités, 1 dgjoun 
par sa prudence et par une sage lenteur les espé- 
rances de l'empereur, el mérila le libre de Fakius 
français. I reçut l'épée de connélable en 1538. En 
1547, des intrigues de cour le firent exiler dans s08 
terres ; il supporta cet exil avec grandeur d'âme. 
le Henri 11 mit fn à sa disgrâce. Battu 

et pris À Si-Quentin par les Espagnol 

son crédit s'afaiblir et fut éloigné des affaires pen 
dant Les dix-sept mois du règne de François I]: Ü ne 
réparut quo sous Charles ŸX et forma en 1561, 
résister aux Calvinistes, un célèbre friume 
virat avec le due de Guise ct le maréchal de Sairit- 
André. En 1562, 11 gagna la bataille de Dreux sur 
le prince de Condé; il fut néanmoins falt prison- 


: [ nier. Rendu à la liberté l'année suivante, il chasse 


les Anglais du Havre. Il périt en 1667, en combai- 
tant les Protestants, à la bataille de Saint-Denis. 
Anne de Moslmorency 1e fl remarquer par une 
austérité qui approchait de la rudesse. 
MONTAORENCY (François, duc de), fs aîné d’Ange 
de Montmorency, plus ilustre par son père que pér 
lui-même. Compromis au milieu des intrigues de 
ces temps malheureux, il fut enfermé à 1a Baslille. 
Il en sortit sur l'ordre de Catherine de Médicis, 
ceue , ennemie déclarée de sa famille, 
avait en ee moment besoin de lui pour ramener Je 
due d'Alençon. Grand-maître de France, il consacra 
la prééminence de la maison rivale en cédant cette 


des- | dignité au duc de Guise. F1 reçut en éch: Jk 


bâlon de 1] mourut dans sa 49: ann 
moxruomencr (Henri 1, due de), 2° fils d'Anne 4e 
est lui qui prit le prince de Condé 
Dreux: À se distingon également à 
la Journée de Saint-Denis où son DE ru Je coup 
mortel (1587). Malgré tous ces services, 1] état haï de 
Catherine de Médicis et des Guise. ion que zélé ca- 
pour échapper au massacre de 
la Saint-Barthélemy, de so réfugier dans son gou- 
vernement du Languedoc. 1 sy mit à la tôle des 
mécontents appelés Politiques, el régna en souverain 
[Jusqu'à l'avénement de Henri TV. Ce prince lui en- 
voya l'épée de oonnétable en 1595. Du vivant de son 
père, Henri de Memmorency porta le titre de s&- 
lgneur de Damville. Ce personnage ai éminent se 
savait pes écrire. 

MONTMORENCY (Henri TI, due de), ls du préoédent, 
né à Chantilly en 1595, fut tendrement aimé de 
Henri IV, son parrain. Louis XUI le St amiral en 
1612, à l'âge de 17 ans. Pendant les guertes de re 
Hgion dont le Languedoc fat lo principal théâtre, &e 
di à 1628, !1 servit utilement la cour sur terre et 
sur mer, Nommé lleute don arrates du 
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roi dans le Piémont, 11 
bâtor 


la révolle par Gaston, frère de Louis XIII; fit In= 
urgerle Bas-Langucdo, etlivra bataille aux troupes 
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monroine, ville de Francs (Loire 
n de maréchal de France fut a récompense [XII 0, de Savenay : 4 806 haben El 
{1829), Mésontent de Richelieu, 8 ass entratner |rals d'où l'on extrait beanoup de motiesdalour 


MONTOLIEU, Castrum Melasd, eu Mons Olive 


fins, bonnets. Lararistes, 


ville de France (Aude), à 15 kil. N. O. de Carem. 
du roi à Castelnaudary en 1632. Vaincu dans ce nie ab ù ere 


combat inégal, il fut couvert de blessures et tomba 
vivant entre les mains du roi, qui lui ft faire son |née en 1151 dans le 

1 fat condamné à mort et subit | 1838, épousa d'abord 
le supplice avec courage; fl n'était Agé que de |le baron 


à Toulouse 





38 ans. Le roi avait refusé sa grâce mal 


Sim. Dueros, a écrit son Histoire, 

« MONTMORENCY Qui 

Rue pot Aer u les prinei 
erre d', le ; embrassa les princ 

révolution; fut a] he 


retira en Suisse, revint en 
nions fort différentes de celles qu'il 


1825, 11 entra à l'Académie, et fut nommé 
aeur du due de Bordœux. Îl mourut en 1826. 
MONTMORENCT-DOUTEVILLE. Voy. BOUTEVILLE. 

MONTMORENCT-LUXEMBOURG. Voy. LUXEMBOURG. 


âge, 
rance après le 9 ther- |rault, près de la rive drolle du Les, à 
midor, et n'occups sous l'empire aucune fonction | Médierranée, à 7. 
publique, Sous la retauraton, 1 profeua des op | 36,606 hab. Air par, been cel, vas 
avait défendues | point de belles rues, "mais nombre de 

dans sa jeunesse, fut appelé à la Chambre des Pairs, | sons : vaste esplanade, bell 

puis au ministère des affaires étrangères (1822). En |du Peyrou 

uver- |aqueduc, égl 


A 
le 1 on Le jus de), 
canton de Vaud, morts 

M. de Crous, el ei 


de Montolieu. Elle s'adonna à la littéra 


son ro |ture, et traduisit de l'allemand plusieurs ouvrages 
pentiretlesplus pressantessollicitations.H.deMontm. [entre autres Ondine ï Po 


ne laissa point d'enfants; en lui finit la branche | Sai 

directe de cette maison. Sa veuve lui éleva un magn. 

mausolée dans une chapelle à Moulins. Un de ses off 
stoire, 1638, in-4. |à 13 kil. N, E. de Bujalance, près du 

iibleu-Jean-Félicité, d'abord vi- | 12,100 hab. Drap 

e), né à Paris en 1167, servit dans |  MONTORO, ville du roy. de 

pes de la | Ultérieure), à 17 
ppelé aux Élate-Généraux (1789), | MONTPAZ 

montra l'un des défenseurs de la liberté politique, 

et propos l'abolition des titres de noblesse. I1 quitta 

12 France quand la régublique y fut proclamée, se | Pessulanus au moyen 


3 et de l'anglais le Roman de 












int-Clair-des-Isles : elle-mêmi écrit Caroline 
de Lichtfield et a Bitune suite an Robes raie 
MONTORO, Epora, ville d'Espagne (Cordoue). 


quite, 
gris, toile, Rail à fa. " 


kil. N. 
ER, ch. 
kil. S. E. de Bergerac ; 1, 2 
MONTPELLIER, Mons Puellarum, el Mon 
, ch.-. du dép. 





de Salerne ; 6,500 hab. 





82 kil. S. de Paris, par Lyon; 


mat 

le promenade de l place 

statue équestre de Louis XIV), be 
Saint-Pierre, hôtel de la 

ture, théâtre, bourse. Evêché, cour impér., académie 

univers. cél. faculté de médecine; fac. des lettres et 





dessciences ; lycée, école de pharmacie, bibliot 
MONTMOMILLON. che durs. (Vienne). eue la lobmarvaiotss on de hate aee FT %e 
| Poésie are: 


Gartempe, à 50 kil. S. 


Lussac-les-Châteaux, Saint-Savin, La Trémoille) ; 
65 comm. et 57,151 hab. 

MONTMORIN, village de France (Puy-de-Dôme), 
à 23 kil. S. E. de Clermont-Ferrand ; 1,200 hab., 
a donné son nom à une famille illustre. 

MONTMORIN-SAINT-HÉREM (Armand-Marc, 
comte de), d'une ancienne famille d'Auvergne, fut 
d'abord menin du dauphin (Louis XVI), puis am- 
bessadeur à Madrid, et fut nommé membre de 
laprmière assemblée des notables, en 1787. Il était 
ministre de ' 


les affaires étrangères lors de l'ouver- | que sous Charles 


ture des Etau-Généraux. 1 fu éearté avec Necker, 
nt fl partageait les principes, 1789, et rappi 
après LeULA Jai, 1 Pogut par énderim, 1191, le 
portefeuille de l'intérieur. Sa condulle ayant paru 
suspecte, il fut forcé de se retirer ; mais 11 resta dans 
Je conseil particulier du roi. I] se cacha au 10 août 
1192, fut découvert, mis en prison par ordre de 
l'amemblée, et masacré en septembre. 
MONTMORT. Voy. MONTMAUR. 

MONTMORT (P.-Rémond be), mathématiel 
né à Paris en 1678, puisa le goût des aclences dans 
la lecture de Malebranche, et devint le disciple et 
l'ami de ce philosophe. 1 donna en 1704 un Essai 
d'analyse sur Les jeux de hasard; 1 y traltait une 
question neuve el oblint un grand succès. Il mou- 
rut de la petite-vérole en 1719, lorsqu'on pouvait 
encore beaucoup attendre de lui. Il était associé de 
l'Académie des Sclences el membre de la Soclété 
royale de Londres. Il ayalt une force d'attention 
qui lui permettait de résoudre les problèmes les 
plus difficiles au milieu du bruit de ses enfants. 

MONTOIRE, ch.-1. de cant. (Loir-et-Cher), sur 
le Loir, à 15 Mi. 0. de Vendôme ; 2,700 hab. 
Industrie active pour bas, colonnades, ‘etc. Jadis 
comté, qui appartint d'abord aux dues de Vendôme, 
puls À diverses maisons. 





E. de Poitiers et à 320 kil. 
S. 0. de Paris ; 4,157 hab. Vieux monument drui- 
dique. Société d'agriculture. Blanchisserie de Loiles. 


biscuits. Colonie Anc, collége de Jésuites. — 
ent. (ousmentons Chsigny L'oourénin, 










tanique ; soclété d' Banque } ï: 
epris, leau-de-vie, liqueurs, verdet et autres pro 
duits chimiques ; soieries, tissus de coton, mouse 
lines , rouenneries, couvertures de laine, drus 
Lissés, ouvrages en paille ; confitures ; blanchiserie 
de eire, tanneries, raffineries, etc, Commerce de 
vins, esprits, huile d'olive, citrons et autres fruits, 
laine, ete. Chemin de fer. Montpellier n'était 
‘un village, à 2 kil. de Mageïone, au x° sil. 
Bevende rio el grande à néaure que Maguclon 
Sésrolsat. lle forma une a rene + pass par 
mariage aux rois d'Aragon (1204); fi partie du 105. 
de Majorque (1276), et puis fut cédés à la Fraxe 
an À Chartes V fe cf où HET 
ve êlle, ne revint à la Fage 
L L'év le Magoelone y 
transféré en 1538. Elle souffrit beaueoup pendant 
les guerres de religion, et se sourit à Louis XIlI en 
1622. Elle avait une université, fondée en 129 et 
qui se composall de quatre facultés ; elle était célèbre 
surtout pour l'enseignement de la médecine, ets 
subelsté jusqu'à la révolution. Il s'y trouvait de plus 
sixcolléges, une maison de Jésuites, une commanderie 
de de S. Roch, de Barthez,Brous- 
sounet, , Cambon, Koucher ; de Poitevin, 
astron. ; des peintres Séb. Bourdon, Vien. — L'art. 
a 14 cant. (Aniane, Castries, Cette, ca 
, Lunel-la-Ville, les Matelles, Mauguio, 
ze, Saint-Martinde-Lonüres , plus Montpelliey 
qui comple pour 3), 129 comme, ef 123,656 bad. 
MONTPENSIER , village de France (Pay-de- 
Dôme), à 17 kil. N.'E, de Riom ; 600 hab, Mine de 
bitume, carrière, Jadis châleau-fort qui fut ruini 
ge 1684. Le ra Louis TE mograt en Les 
lontpensier eut longtemps des eurs 
liers; celle seigneurie passa par mariage, d'abord 
dans la malsou de Beaujeu à la fin du x sièk, 
puis dans celle de Dreux au commencement du 
ave, En 1384, elle fut vendue à Jean de Franc, 
duc de Berri ; elle avait alors le titre de comté. 
Marie, sa fille, porta ce comté dans Le maison de 
Bourbon par sn mariage avec Jean 1, duc de 
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art. En 1625, i1 fut confisqué par Fi 1 
Eh eanélable de Bourion aie depuis À fat 
red à la maison de Bourbon en la personne de 
Louis! (d6 La branche de Vendôme), qui en 1504avai 
sl de Bourbon, sœur du concétable; et 
ft Ir œ nee en duché-} le (1. . 
De Seatde noise déunt éinte en 1006, 1e 
eui pes par à la branche d'Orléans, 
Q 4 die de due de Me een ER porté 
Û . 
MON TPENSIER (Catherine Mars De Logo, 
ixhems de), fille du duc de Guise, assassiné devant 
en 1552, épousa à 18 ans Louis Il, 
, el mourut à Paris en 1696. Elle 
dde préllateon à 2e ï 
ses gages pour 
l'audace Jusqu'à 
Mere 
que Henri 111 venait d' 
ei séria : « Je ne suis marrie que d'une 
lt moi qui à He coupe» Loraue plu 
Ie coup. » e plus 
Re Le potes de aris avalent élé 
ee ut colorée ot demande 
quelqu'un qui pôt lui donner un 
Gans le sein. Cspendant cle se 
Gaston, 2° fils de Henri IV. 
(la de), connue sous le nom 
de Mademoiselle, née à Paris en 1627, était flle de 
de Louis XIII. L'une des 
, elle fut vingt fois 
lances les plus bril- 
ne put réusair, Elle avait dû dans 
Louis XIV; mais elle 'aléna 
contre lui 
En à 42 ane, lle congat 
un simple gentihomme, le 
voulut l'épouser. Louis XIV y 
11e réraca enr. On 
marisge eut lieu see 
fut jelé en prison (Voy. 
ins efforts pour oblenir sa 
faire rendre la liberté qu'au 
an prix des plus grands encri- 
dernières années dans la dévo- 
en 1693. Elle à laissé des Mémoires 


(Paris), 1765. 
Ant-Phippe Pomins, duc de), 
ilippe-Joseph, ei 

Philippe, due de Chartres 

, prit Les armes à 1a révolution, 
se distingua à Valmy et à 
te à l'armée d'Italie. Î1 y fat 
té de salut publie, puis 
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FRA MORIALE , 
lier de Saint-Jean- 


Famca 


— 1221 — 


à la solde d'une ligue formée en Lombardie contre 
les Visconti, et s'étant rendu à Rome avec une 
suite peu nombreuse, il fut pris, 

it ouf da fée tranchée { 


Laurent, « 
oin d’une colline qui 
HS long. 0, 459 31° 


école latine, 
toire naturelle, d' 


florisant par le 
ries. Sa fameuse compagnie du Nord-Ouest (réunie 


MONT 


jugé à mort,” et 

1954), ar Ordre de Rieml: 
nv. du , sur la droite du fl 
sur la côte-S. de l'Île de ce nom, non 
lui a valu son nom, par 75° 
lat, N. : 56,000 hab. D'abord 


Bas- elle est devenue en 1843 capi- 


le de tout le pays. — Ville amex belle, 
qu Laon DIS cathédrale catholique nie 
1 js 
, 

mivaire 
gen colonne de Nelson. Ev. 


lise anglicane, un couvent des Sœurs-Gri- 
collége, casernes, ihéâtre, hôpital général, s6= 
nt-Sulpice , maison de ville, nouvelle 
2 ., univ. (fon< 
lée en 1821), collége français, séminaire catholique, 
deux académies classiques. Société d' 

culture, d'horticulture ; institut 
mécanique, ele. Bibliothèque. Commerce actif et 
Saint-Laurent, surtout en pellete= 

depuis 1821 à, la compagnie de là Baie d'Hudson, 
et qui à celte époque entretenait déjà 8,000 agents 
ei chasseurs), est La plus riche associalion qui existe 
pour la traite des pelleteries, — Montréal n'existe 
que depuis 1640: prise par les Anglal (1760), puis 
par les Américains (1115), elle fut remise peu 
après aux premiers, et à pris de rapides accrotr 
sements, surtout depuis 1815 (elle n'avait alors que 
15,000 h.). Elle est dep. 1843 le siége du garer. 

MOnTRÉAL, ch.-l. de cant. (Aude), à 11 kil. O. 
de Careassonne ; 3,500 hab. Prise par Simon de 
Montfort en 1212, par les Anglais en 1365, et par 
les Proteslants en 1694. 

MoxTRÉAL, eb.-1. de cant. (Gers), à 13 kil. O. de 
Condom ; 2,800 hab. 

MonTÉAL, bourg de France (Yonne), à 12 kil. 
KE. d'Avallon ; 600 hab. Château, ancien séjour 
de Brunehaut et qu'habita François Î. 

MONTREDON, cb. de can: Tarn), à 29 ki, 
N. E. de Castres; 4,910 hab. Étoiles de laine. 

MONTREJEAU, ch.-]. de cant, (H.-Garonne), à 
13 kil. O. de Saint-Gaudens; 3,034 hab. Bougies, 
chapeaux, sl. Commerce, 

[ONTRÉSOR, ch.-1. de cant. (Indre-et-Loire), 
re, à 14 kil, E. de Loches ; 760 hab. 

'R (Claude DE BOURDEILLES, comte de), 
favori de Gaston, duc d'Orléans, frère de Louis XUL, 
participa avec ce prince À deux complots formés 
contre Richelieu, fut abandonné par lui et forcé de 
mr en Angleterre. De retour en France 
après la mort de Richelieu (1642), il intrigus contre 

lazarin, se lia avec le cardinal de Retz et joua un 
rôle actif dans la Fronde, Il ft sa paix en 1653 ot so 
retira complétement des affaires, ÎI a laissé des Mé- 






sur l'Ind: 
MONTRI 





moires, Cologne, 1663. 
MONTRET, ch.-l. de œant. (Saône-et-Loire), à 

9 kil, N. O. do ns; 800 hab. 
MONTREUIL-BELLAY, ch.. de cant. (Maine- 

et-Loire), sur le Thouet, 415 kil, S. 0. de Saumur, 


Jadis forte ; démantelée au xv* siècl 3 
MONTREUIL-LES-PÊCHES OU SOUS-BOIS , bourg de 
France (Seine), à 8 kil. E. de Paris, près de 
cennes; 3,546 hab. Château. Cuirs vernis, rucheg 
Beaux fruits, surtout pêches renommée, 
MONTREUIL-SUR-MER, ch.-]. d'arr, (Pas-de-Calais), 
à 8 kil. S. de Boulogne, sur la Canche, À 15 kil. 
de son embouchure ; 4,867 hab. Citadelle, Tribunal 
de première instance; collége communal, Toiles, 
ineries de sel. Ville ancienne, souvent assiégés au 
moyen âge. — L'arr. de Montreuil-sur-Mer a 6 cant. 
(Campagne, Etaples, Fruges, Hesdin, Huoqueliers , 
lontreuil), 142 comm. et 18,668 bab.» 
(Mathieu De), abbé, né à Paris en 
1620, mort en 1692, écrivit des lettres galantes dans Le 








gere de Voiture, et ft paraître dans les recueils 


MONT — 1 





222 — MOOR 


IONTIEYAULT à eh. de, ent, (Maino-at| En 1901 1 fut campris ds ie dé. d' Et 
Loire), à 11 kil. N. Ô. de Beaupréau ; 600 La Y815 la France en 
MONTRE: BL, Shi. de ent (Ain), à F19 Ln. | répartie entre les du H-Rbin et du 
LONT-TONNERHE, montagne ds (ace 
MRONTRICRARD en de ant. (Loir-et-Cher), | du Bt). a Sons sou l'Empire wa nom à ad 
sur le Cher, à 26 kil. S. ©. de Blois: 2,000 hab. ga jour a . La pus 
, tamrieries. Ville jadis très farte. gaie pie dre LA ie à 1 Bei ie 
NTROSE où MONTROSS, ville d'Écoæs (For- | nane ; le_resio ds Le 
, à 60 kil. S. d'Aberdeen, sur l'Esk mérid., près ke. 





la mer : 12,055 hab. Bon port, deux 
aies Toiles nes età voiles, Fanueries, ete.; 


de mumon serment pour le plche de 1 





Edimbom: 


de Charles 1, 
affubles de ce 


A se laissa 
ice, et dès 


pri 

sem service, 11 se mit en 1646 à la tête des royalistes 

dEcoue et d'Irlande, battit en plusieurs rencontres 
généraux de Cromwell, et ne posa Les armes que 

quand le roi le lui ordonna, après s'être irpradenp= 


les 
ment remis entre les mains des Ecossais. Après 


T'exéeation de Charles L, 11 revint en Ecosse et ft 


feadamné | 130 


une nouvelle tentative en faveur du fils à 

{H850) à mul 1 fut Ivré par ral et 
être penda, puis écartelé. 

qui ont 616 traduits par Gaudin, 

MONTROUGE, du, ‘de la Seine, à 5 XII. 
NN. de Sceanr, au S. de Paris; 5,995 hab, Carrières 
de pierres de taille, pépinières; fabrique de bougies, 
ns ses forle,' couleurs, vernis, 

partie Và plus volaine de Pari D'appails 

209 vol l'entrée des Cats rs be, 

Il y avait à Montronge, avant 1830, un établise- 
ça fondé par es Jésuites, Fort élevé en 1841. 

MONTS, ch.1. de cent. (Vienne), à 15 Lil. S, E. 
de onde 106 bebe Comme de Bd, vin, ins. 

MONT-SAINT-JEAN, vie de Belgique(Brabunt 
rméridinal), à 17. 5 

aterioo. Près de 1à ne Livra, le 18 juin 18 
Areas plus connue sous le nom de Waterloo. 
NT-SAINT-MICHEL, village de Francs (Manche), 

air KI. 8.0. d' ‘Avranches, au pled d’om tm. rocmileux 
En la marée haute forme une Île; sur le sommet 
r0e 80 trouve arr châleæn-fort qui sert de prison 
une ancienne abbeye fondée an viir® 

ee. 'orre do Saint-Michef y tenait som elmpitre. 

RONT-SANNTEvINGHNT €. do cat. (Sabne-ot- 
Loire). à 33 Lil. 0. de ChMlons-eur-Saône ; 

ALU Ge de nt (Cm, À 39. 
S RON TS De HE, el de nt (lèvre, à #7 
eh. de ent, ET 
NN. de Châleau-Crinon ; 1,300 bab. 
MONTSERADO. Yog. mEsURADO. 

MONTSERRAT, Mons Baule où Serarus, mon 

à Emagno (Bereclone), à 40 L. 0. de Bars. 
lome,ainsl nommée de ce que vos côtés smt dentetés 
ca fürme de mie; hauteur, 1,312 mire. À mi-cèt, 
36 voit ane célèbre abbaye où l' va ne 
nage: 14 ermitages, ete. 

RORTSENAT, une des, Arias 


It a laissé des Mémoires 

















par Colomb em 149; elle ap- 
partient anx Anglais depais 1528. 


MONTSOREAU, bourg de Pranes {Maine-et- | pie: 
Lotre) à 11 kil, $. E. de Saumur, sup I Loire: 
b. Jedie ch. de berennie, puis de comté, 





à: 
FONISORS, GA de ee (Muyenne), à LT Ai. 


phares ol | à 
6 


leine. 
SS (J. GRAHAM, comte 
lan des plus intrépides défenseurs de 
mé à en 1612, s'était d'a- 

3 à 

d'une mission auprès 


Fes bien pour quel mur; 1 5e 
roi le pri pour son leicwr. De retour à Park 


son ardeur 






trées, OU chaos 08 
mçois, 1196, elc.), el dos opére-cmiques 
(Blaise ei Babel, 1183: en Voie ms jour 


ee RE etc.), qui enrent du suceès. Meuvel fat, 

l'Empire, some profemcur an Cons 
at membre der atitnt. IL a Dntsné, entre autres es 
. Je célègre M Mn 


lodvetis où Mogontie, vi 

Lombard Véniion. sur le Lambro, à RL EN É 
de Milan: 38,660 hab. Cathédrale à titre, 
palais. Ancienne prison d'étub. On y eonserte is 0e. 
raane de fer des anciems rois Iomi 

MOOK ou HOOKER, 


l TE np et les Espagne 574), dus | au 
les insu: U 
ee Se 
as prince Henri son frère 

MOOR! 


Job), ais. men STE, 
(ur Ja) Fénérat amgreie_ nf en TE 





NE. de Laval: ?,100 hab, Toil 
MPONT-TERI 


RAS LEoe ans, mont. deSaise, entre] : 


BE do Fes. 

Îk partie de l'expédition de 1794 contre là Gre 

recu Forère, où 1396 comdntre ces ad 
Q bades oeid. D reçat à 
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Angisierre d'où 1 lentôt en Irlande. 
Ps 1 nt À gai de major-géné- | écrivains qui ont le plus contribué à rétablir le bon 
En OS € Put Don rame ee eines OR: ), poëte dramatique, né à Art 
son 2 DE), Le, les 
KR de tare du Bain. En 1908, 1 mana un |en 1101, vint à Paris en 1131, 29 L rocevair avocat 
werpsés 19,000 hommes au secours du roi de Suède, [au parlement, mais n'exerça pas et se livra tout 
spin par la Ruasle, la France et le Dane- | entier au théâire, 11 fut admis à la petite cour de 
: aus eu à se plainäre de ce monarque, il | la duchesse du Maine et ft quelques plèces pour le 
abandonne se cause, et fut envoyé en. pour | théâtre de celte princesse. Ses principales composl- 
maman en chef les focces anglalses ; mais | tions sont : Téglis, tragédie, 1134 ; Childéric, tra- 
Vexiit 11 0 vit dans l'impossibiBté de se réunir 1736; l'Esprit de divorce, comédie, 1138 
un dress corps de ag propre armés: il se retira au naturel les maux que lui avalt fait 


dns à marche Hroéel Va a Corogne. Rien n'éuit | endurer ane belle-mère acaridire)s Mégare, tragédie, 
pour wa emberquement. Le 16 janvier | 1748. 1! mourut en 1757. Au milieu des plus grandes 
tribulations, il avait conservé une inaltérable galelé. 
troupes à abandon- | On a publié ses Œuvres en 1151. 
Le. nmoRAnD (J.-Ant.), architecte, né à Briançon en 
ville de Belgique (Flandre œeci- | 1721, se forma seus Servandoni et Soufflot. Entre 
N. l'Ypres; 5,000 hab. autres ouvrages, il construisit à Lyon la salle de 
speclacle, et un pont de bois sur le Rhône, qui porie 
son nom. Il périt à Lyon sur l'éehafaud en 1194, 
pour avoir pris art À La défense de elle rile- 
. | monanD (L.-L.-Ch.-A-A., comte), lieutenant 
géséral, né à Pontarlier en 1170, mort en 1836, 
l'eomme volontaire en 1192 et s'élova au grads 
général de brigade. Il se dislingua en celte qua- 
lité à Austerlit, où Il fut nommé général de di- 
vision ; à Eylau, à Friediand, à Esaling, à Wagram. 
En 1812, il Ot partie de la grande armée, et sauva 
un corps de troupes à Dennewits. Pendant les Cent- 
Jours, il s8 rallia à Napoléon qui lui confia plusieurs 
‘commandements fwportants. Peursuivi pour cette 
nds restauration, (1 fut condamné à 
apres Le révlon de a Pug En D D Re 
é|api vision de son ju, t. 
lütion de 1830, 1 fut élavé À la Pairies 
MORANO, ville du reg. de Naples (Calabre Cité 
rieure), à 16 kil, N. Ô. de Cassano; 8,580 hab. 
MORAS, ville de Francs (Drôme), à 40 ML N. 
de Yalencs: 3.000 bab. Jadis place forte. 
MORAT, Muri en allemand, ville de Suime 
ribourg), sur le lac de Morat, à 13 kil. N. de 
nbeurg: 1,200 hab. Charles-lo-Téméraire y fat 
complélement ballu par les Sulmes on 1476, et 
vie, | avec les os des Bourguignons fut élevé 1e célèbre os 
sualre de Moral, détrull par les Français on 1706. 


On 7 a érigé un obllque en pierre en 1822. 
ORATALLA, ville d' , à 65 
Mb NU. de Mardet 4400 1. Por Cakes, 
MORATIN (Nie.-Farnand he), poële , né 
Afadrid en 1137,m.0n 1780, entreprit de donner àsa 





: 


nt 
(VER, riv. da la Nouv,-Bretagne, sort 


































mr " 
DUR M ÉDTRSE 
sai Lu! x ic 1 D 
jaiomux de Cortes détruis, 1185. -— San Île, 


marcbs sur 
autres ose mhme ao dans de Da. À GE. 
buta par quelques compositions poétiques qui furent 
auras Per T' je espagnole. L eut suc- 
emsivemaent pour prelocteurs Javellanes, Florida- 
Blanen, el le prines da la Paix: aseompagna en France 
le œomia de Cabarrus, come re, et davint 
dirosteur de la Bibliothèque royale de 
S'élant altgehé aux Français lors de l'iavasion 
LEspagner par Napoléon, À fut emuile obligé de 
en 


me rétogie à Pare où mourut 
ussi dans la comédie, et a 








-rr Falate n'en tes Le Cale 
Caime en : Caf l'gpoeris le Oui es nes 
La, oi mt MORAVA, Mwyus, die de Servie, ferme d5 


F 
k 


MORA 


- Morava de l'Est, sq se j 
Kruchovals, coule 150 kil. au N. AT 
et tombe dans le Danube à Kulica, 8 kil. au-dessous 
de Semendrie, 
MORAVA OU MARCE, riv. de Moravie. Voy. MARCH. 
MORAVES (Frères), association religieuse qui 
remonte au xvi* siècle ; elle fut établie d'abord en 
Bohême sous la direction du curé Michel Bradacz, 
qui dès 1457 réunit, sous le nom de Frères de 
Unité ou de Frères Bohêmes, les débris des an- 
clens Hussites qui refusaient d'accepter les déel- 
sions publiées par le concile de Bâle en 1433. Op- 
rimés l'empereur Ferdinand, un grand nom- 
re erdragièrent en Pologne eten ruse, où ils jout- 
rent d'une certaine liberté religieuse. Leurs co- 
réligionnaires restés en Bohème, fus tard 
par Maximilien Il, s'établirent à Fuineck en Moravie, 
d'où leur vint le nom de Frères Moraves. D! 
après la guerre de Trente-Ans, ils trouvèrent enfin 
en 1721 un asile à Hernhutt, dans la Haute-Lusace, 
ehez le comte Zinzendorf qui se déclara leur pro- 
tecteur, et là ils changèrent encore leur nom en 
celui de Hernutes on Hernhutters. Les Hernutes, qui 
ont beaucoup emprunté aux Piélistes, n'admeitent 
Ia présence réelle que sous une forme spirituelle ; 
ils prétendent arriver à la perfection par la lumière 
intérieure el la communication avec Dieu : ils se 
servent dans leur liturgie de termes mystiques. 
Leur smociation est une espèce de république où 
les intérêts Individuels le t aux intérêts ge 
raux. lis obéissent à des anciens ou chefs ecclésias- 
tiques qui règlent tous les actes de leur vie civile. 
La surveillance de ces chefs s'étend jasque sur la 
vie privée. lis président à l'éducation physique et 
morale des enfants, infigent les péniiences, pro- 
noncent les exclusions, marquent le rang À chacun 
des frères dans l'une des trois classes qui composent 
la communauté : les commençants, les fs 
et les parfaits. Cette secte religieuse, qu'on à appe- 
lée les Quakers de l'Allemagne, s'est créé aujour- 
d'hui des établissements non seulement en Allema- 
ge, mals en Suisse, en Angleerre, en Hollande, 
‘en France, en Russie, aux Indes, dans les colonies 
danoites d'Afrique et d'Amérique, ainsi qu'aux 
ef-lleu de lear société est à Hern- 
hutt, où réside le collége-directeur. 
MORAVIE, Mækren en allemand, Morava en 
langue morave, contrée d'Europe, ‘comprise depuis 
1526 dans la monarchie autrichienne, et qui, jointe 
À la Silésie autrichienne, forme le gouvernement 
-de oravie-et-Silésie, un des quinse gouvernement 


ent à 5 kil. N. de 

















ts | su: 
de la monarchie autrichienne, par 12° 50°-14° 44° 


long. E., et 48e 41-60-25" lat, N., à l'E. de la 
Bohème, à l'O. de la Hongrie, au S. de la Siléele 
russlenne et au N. de l'Auiriee: 29,080 IL. carrés; 

,000,000 d'hab. Ch.-L., Brünn (jadis Oimüts). Divt- 
sion, 8 cereles : Brünn, Olmüts, Hradisch, 8 
lgeu, Zralm, in, Teschen (ces deux, der- 
fers appartiennent À ia Siléie au denne). Beau 
goup de montagnes et de bols (ls monts de More). 
Rivières, la March ou Morara (qui donne son nom 
à la province) et ses nombreux affluents. Climat 
Apre, sol médiocrement fertile ; chevaux amez 
mauve, gros Dal, moutons, chèvres, le: ours, 

Le 


h et autres pierres précieuses, mar- 
an gastro CE ie lon, lainages, 
les, ustensiles de fer, ets. Commerce de 
beurre, chanvre, fl, ete. — La Morale, ba- 
bitée au lemps des Romains les Quades ot les 
Marcomans, 
(d'où le nom de Rugiland que porta un instant 
œ ),. pos des les, chassés d'Italle par 
le-Grand. En 648, des Slaves vinrent 

s'établir sur les bords de la Morara et y fondèrent 


"wi 
bre, 
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la jonction, | G: 


vint ensuite la demeure des Rugiens | celle d' 


MORE 


un roy. dit de Moresie, s'étendant à l'E. 
ane En 808, les Slares soconèrent le 4 és 


Avares et des Bohêmes, qui les aralent soumis, 
se mirent sous 1 proson de Gien: 
870, sous le règne de Swatopulk où Zwentibol, le 
ror, de Morsris comprenait ls Morare ace, à 
Bohême, le Voi , Ja Misnie, la Lame, le 
Brandebourg, la Pomérante, la Siése, une parte 
de la Pannonie et de la Dalmatie; après là mort 
de Zwentibold, 11 se diriea et finit par être détruit 
par les Hongrois (908). Mais bientôt Les Morare re 
soumirent à la Bohême, et, à la fin du u1° dk, 
loraque la Bohème fu érigée, en ru. la Maé 

e le margraviat, Depuis ce temps, à 
Rôravte ne fut plas détachée do le Bebe 
pus avec elle en 1629 sous Ia dominaüe dt 
l'Autriche, 


MORBECQUE, ville de Franc (Nord), à 4 Hi 
, ville de France (Nord à 4 Hi. 
8.0. dirt QE 7 hab, % 

MORBECQUE, le de que. . MOREL. 

MORBEGNO, v. de Lombardie (Val , 8206 
S. E. de Chierenns, près de l'Adda ; 3,000 
Cathédrale avec tableaux précieux. Commere de 
grains et sole. 

MORBIHAN, pellt golfe sur la cbta du do. de 
ce nom, a son"entréo par 5° 15° long. O. 41° 3 
lat, N.; 18 kil. sur 8 ; beaucoup d'Îles, Vannes et 
à l'extrémité septentrionale, Morbihan veu dire en 
Drelon peiüe mer. C'est 00 GOlR qui à dend ma 
nom au département ; il contient plusieurs es. 

wonsræan (dép. du), dép. de la. cdd, mr 
le golfe de 6, an S, du dép. des Chte-dt- 
Nord, à l'E. de celui da Finistere, à l'O. de chi 
d'Ille-et-Vilaine : 6,096 kil, carrés ; 440,143 lb. 
Ch.-l,, Vannes. II est formé d'une parts del. 
Bretagne. Côtes très découpées, basses anses, bre 

inrulg de Quiberon; les He de route tele 

nt partie de ce département. Fer, plomb, crial 
roche, ardoises, pierres de tallie, terre à poie, uble 
toute espèce, Haillet, lin, chasrre, 
beaucoup de cidre, un peu de vin. Bétall, cent. 
abeilles. Peu d'industrie. Commerce maritime et dt 


frapat-— Ce dép. 

üvy, Lorient), 87 eant,, 

à la 16° div. milltare, 

Rennes et a un évêché à Vannes. 
MORCHANSK, ville de la Russie d'Europe (Tan- 
À 95 kil, N. de Tambov ; 6,500 hab. 

ORDELLES, ch.-I. de cent. (Ille-ei-Viline). 

O. de Rennes : 2,300 bab. 


Ler d'Anglt 

juge, brille d'abord au barreau, fat élu membre ds 
lement dès qu'il eut l'âge voulu, 

le cardinal Wolsey auprès de Henri VIII, dont 
bientôt la faveur. Ce prince lui donna d 
rd entrés au consell privé, pris, après La disgrhre 
de Wolsey, le nomma grand-chancelier. Il conserts 
celte dant deux ans et La remplit avec 0 
sèle, une 6 ot un désintéromament sas fil: 
laws. 
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Lorie, 1516, aïlégorique dans le goût | parte, en qui {1 ne voyait qu'un rival, commen 
dela Mpublique de Pain, où il des a élever contre lul et Sous des relallons avec Fe 
ei dngabères sur ls partage des blenn le mur | ru et Georges Cadoudal. I fut arr, ef, à a suite 
dde, ele. 11 a été traduit en français par Gueude-| d'un procès fameux, condamné à une” délention 
ve, 1718, et Th. Roumesu, 1780. Th. More avait | de deux années, qui fut commuée en un exll aux 
ani érit ane Vie de Richard INT, — d'Edouard V. | États-Unis, Là, des propositions lui furent faites de 
Sa Œuvres ont él reguelllies en 2 vol. In-fol., | la part de l'empereur de Russie, Alexandre; Mo- 
Loaëres, 1559. et Louvain, 1586. Sa vie a été écrits | reau, ioujours irrité contre Napoléon, les accepta 
pars gendre Roper, Ow.,716,etparTh. Stapleton. | et consentit à porter les armes contre sa patrie, s0 
G, ville de France (Morbihan), à 18 kil. | flatlant, disait-i, de ne combattre que pour rendre 
Poottry: 3,600 hab. la liberté à ses compatriotes, IL débarqua à Gothem- 
(acob-Nicolas), écrivain, n6à Saint-Fio- | bourg, le 24 juillet 1813; partout sur son passage 
, mort en 1803, fut d'abord consell- | or l'accueillit avec les plus grands honneurs ; mais 
de comples de Prorance; vint en 

ÿ 


à peine fut-il arrivé au ier-général des alliés, 
où f (vit sar la politique et l'his- Fa 


ua 

derant Dresde, qu'il eut les deux Jambes emportées 
Les principes monarchlques el re | par ua boulet de œnon, Le 26 août 1813. 1! mourut 
t par Jà la favear de la cour: on le 


divers traités d'éducation pour 
is XV; il fut nommé bibliothé- | était enfant naturel et resta de bonne heure orpl 

pl lin ; undeses ts l'avait recueilliet mis au sémi- 
4 cette qualié, chargé de | nairede Fontainebleau ; ilen sortità 15 ans et vint à 
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quelques jours après. 
monsA0 (Hégésippe), n6à Parisen 1810,m.en Eced 


j 


ù 
ë 








dartes à de : | Paris, où 11 croyalt que son talent poétique lui erée= 
T'Observatenr raituneposition brillante. Bientôt déçu dans ses hautes 
politique en forme de leltres ; Mémoi espérances, 11 tomba dans le découragement el la mi= 
à lits de Cacowas, 1157, ouvrage plalsant où | sère, et mourut de phthise à l'hôpital de la Cha- 
Hbafses les philosophes, et qui ré. Hégéappa Morean avait un Véritable talent; 
Leons de , de morals ei de droit public, | son style est plein de grâce et de fraicheur. Trois 
paies dans l' de notre monarchie, 1713 ,| mois avant sa mort il avait publié un volume de 


ensposées pour l'instruction des enfants du dauphin 

pus , Lonis XVIN, Charles X): les Devoirs 

an prince ou Discours aur la justice, dédié au roi, 

Jostement estimé; Principes de morals 

21 vol. In-8, 1171-89, ouvrage beaucoup 
ition et défense de 


poés.intit. : Myosotis, dont un6 2e éd. a paru en 1851. 

MOREAU DE LA SARTHE (Jacques-Lonis |, médecin 
et écrivain, né en 1711 près du Mans, mort à Paris 
en 1826. Forcé par une blessure qu'il reçut à la 
main droite de renoncer à la pratique de Îa méde- 


ep benda : la comstitu- | cine, il se mit à écrire sur celle science et se fit 
on frexçaiss, 1189, cto. bientôt un nom célèbre dans le monde savant. On 
sus (J.- Michel), dessinateur et graveur, | a de lui (outre de nombreux articles dans le Jour- 


m6 à Paris ea 1741, mort en 1814, étudia sous 
Les, obtint par son talent la protection de Cay- 
Vas, fat en 1770 dessinateur du rof, en 1797 
primeur aux écoles centrales de Paris. Îl a des 


nal de médecine), Essai aur La gangrène humide, 1116; 
Esquisse d'un cours d'hygiène, 1191; Traité de la 
vaccine, 1801 ; Histoire naturelle de La femme, 1803, 
3 val ip-8; des éditions de plasleurs ouvrages se. 





se gravé plus de 2,000 pièces, entre autres de|  MORÉE (l'ancien Pélo) , presqu'Île qui ter- 
mabreues estampes pour les œuvres de Voltaire, | mine au sud le roy. de “Grèse. Calle presquile, = 
18. Roameau, Moitére, ete. tués par 3"-21+ 12° long. E., et par 36° 30'-38° 





18: 

18 lat, N°: a entiron 290 KI. de long sur autant de 

. large; 600,000 hab. (presque tous Grecs); elle est 

ti d'abord la errière Judiciaire, el éuit | 6e à l'Hellade par lüthme de Corinthe, et a pour 
de- | bornes 1a mer lonienne à l'O., l'Arehipel à l'E, la 

val def d'un bataillon de volontaires , Méditerranée au $., le golfe de Corinthe au N. Elle 

st me Damouries: fu nommé général de br 

“ 


forme au. cinq provinces du roy. de Grèce, savoir: 
98 et général de division en 1794. Il com- | 1° l'Argolide, 2 l'Achaïe et Élido, 3° l'Areadie, 
son Lous Piehegru, à l'armée du Nord, | 4e la Meménie, 5° la Laconie. Très montagneuse” 
surtout au centre, elle a une température et un cli 
met très variés; 16 sol 3 esten général fertile :grains, 
vin, huile, fraits et surtout raisins. Abellles, vers 
tolé, gros bélall, mouñlons, moutons, chèrrän, cle. 
mais aussi beaucoup d'animaux farouches, Pêche 
lucrative; commercs encore peu actif, mais qui 
peut le devenir Infaiment. — La Morée doit son 
nom à l'immense quantité de mûriers (morus) dont 
elle se couvrit au vi® siècle, Ce pays, après avoir été 
Indépendant sous le nom de Péloponèse, puis partie 
3 de l'empire romain et de l'empire d'Orient, fut 
‘armée dans une position difficile et se vit Et la prise de Constatinople en 1204 occ. par les 
A de 0 tenir presque toujours sur 1 défensive | Frang.pülspar es Véniliens, passa aux Tares pre 
Lurra l'armée à Noni après la mort de Joubert. | en entier de 1463 à 1419, leur fut repris par Ve= 
du œonmandement de l'armée du | nise en 1687, mais fut encore reperdu en 1715, et 
défiittrement cédé à la Porte par la paix de Pas- 
Autrichiens , éral | sarowits (1718). Les Turcs en firent un, éalet où 
Kg juaqu'au-deià du Danube ; 1, 1! gmencencore | pachallk, celul de Tripolltea, divisé en 19 cantons 
tk décia.de Hochstædt,etaigne16 15 juill. l' régis par des voïvodes, plus le Maïna qui de fait 
Cade Parsdorff. À a des bostilliés 11 remporte | était indépendant (Voy. c8 nom). Pendant la guerre 
dèbre victoire de Hobenlinden et s'arance sur | de l'indépendance, la Morée a souffert d'épouvan- 
ane. Ÿ tables ravages de 1a part des Turcs et des Egyptiens. 
Enfin en 1828, une expédition française, sous les 


ordres du Maison, chassa les tiens de 
| are a du agile an Tindendanos 











6, 
But l'archidue Charles et le força à se replier 
ur le Danube ; mais bientôt 11 se vit contraint de 
arter devant des forces su] res, et effectua 
ets belle retraite kt pour immortaliser 
x sa. Soupçonné d'entretenir des intelligences 
re Piehegru , il fut disgracié le Directoire et 


CR de Vendime: 1,000 


MORE 


monts (châtenn de). fort de Grèce, sur 1e ctla 
+. de la Morée, à l'entrée du golfe de Lépante, vis- 
Avis du château de Roumélis, à 9 kil N. E. de 
Fairas PaiparBajaset 1482 Prispar ls 1628. 

Eh de ent (Lair-et-Cher), à À7 El 


MOREL, famille d'imprimeurs établis à Pari, 
svt daoguée nur sv ol zur sde pr 18 
grand nombre d'éditions savantes qu'elle a publiées, 
Surie progrès qu'elle a at are ant à La 4 (po 

aux élues classiqu 
Frédéric) 





gués, néen Ta Peel (Manche), mort ea 1 
fat savant helléniste en même temps qe eur. 
1 remplaça en 1581 son père comme DÉmEUr du 
roi, obtint jeune par son érudition l'amilié d'Amyot, 
et fut, avec l'appui de ce savant, nommé en 1588 
Professeur d'éloquence au collége de France. En 
1600 11 s'associa comme Imprimeur son frère Claude, 
et tous deux publièrent d'excellentes éditions: 
Henri ?V les souvent de sa bourse dans des 
entreprises qui furent utiles Fi lettres que 
Jlucralives pour eux. , principal iblications 
sont de belles éditions d'Arisioie, de 
Dion Chrysostôme ; des traductions en lan de Lie 
banius, d'Hiérocli n français des discours des 
Pères green, ete. Claude Morel, son frère, ie 
1628, à publiés Sabu Bari Sat Cyril, Sala 
CRE (André) savant Dole, n6à Berne 
en 1646, wort en 1703, vint à Paris en 1680, et J 
fut nommé conservataur-adjoint du cabinet ro; 
des médailles; mais ne touchant point Éréiibu ton 
que mérilaient ses longs travaux, il réclama avec 
Yivacilé etseût is 
en Thuringe, auprès du comte de Schwartzbourg- 
Arnstadt, qui le nomma conservaleur ds son ca- 
blnet, On, à de lui: Specimen univers rei mme 
marie antique, 1683 ; Thesaurus Morellianus, publié 


Havercamp, 1734, 2 voL In-{ol. 
Ponts (Thomas), avant Uhéol eu et lxcogra— 
publié des 

Dictionnaire latin d'Alns- 


Log 
he angl, né en 1701, mort en 1184, à 
Eütons recherchées du” 
worth, et du Lexicon grec de Hederieus, et a ré- 
Tui-même : Thesurus græcæ Pocseos, Elon, 
EUR ouvrage excellent, fait à l'iulfation de nos 
Parnassum. 
FÉORELLA Bisguri, Me d'Emagne (Valenca), 
à 60 kil. N. de Valence; 6,000 hab. Mur flanqué 
de tours. Château-fort. Tissus de laine, teinture- 
vies. Pendant la dernière guerre civile de l'Espa- 
e elle ser-il de résidence à Cabrera, général de 
Carlos, qui l'avait prie en 1838 el qui portait 
depuis le ui le Utre de comte da Morella. | 
enleve en 1840. 


ORELLET (l'abbé), Ullérateur, né à Lyan en 
1727, fut admis en Sorbonne à £a sortie du sémi- 
maire’ et, tout en étudiant la théologie, se a avec 
les philosophes , aolamment aves Turgot, d'Alem- 

Diderot À fat chargé en 1182 d'one édueadon 
qui lui proeura l'occssion de visiter l'Italle; publia. 
en 1762 le Manual des inquisiteurs, et se NL dès lors 
une réputalion de tolérance et d'esprit qui le D 
adietire dans la sociélé de M=e Gooffrin. Il était 
ausel admis dans celle da baron d'Holbuch : ms 














Saqué Le E ar 
Philosophes, Morellel éerivit contre lui un pamphlel 
Iblitulé La Vision de Ch. Palissot, qui le Ot met- 
fre à la Bastille, mais Il en sortit au bout de deux 
mais, 1 donna en 1766 une traduction du Traié 

et des de Beccarin, et publia de- 
mu divers morceaux sur la politique ét le com 
merce ; 1! fut admis à l'Académie Française et re- 
gui de Louls XVI une pension de 4,000 Hvres, Ruiné 
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un de ses membres es plus distn- UE da 
jo, 


rer. ]l alle en 1694 se fixer | Sie: 


Æspartero La lui | il 





MORE 


ü Fos pr te finir ire Én Dôme tan Long D 
ions peur m 
de &ris cn ne 


Pouilé ou eee 1 Fa appelé en TU Cr 
ga, rat en 16102 0, vu 
en 181 [él liuérature Philosophie, 
4 vol. In-8, qui renferment ses meilleurs mere. 
Il a laissé des Mémoires qui ont é44 publiés en 18%, 


2 vol. in-8, Morellet a fourni à l'Encyclopédie va 
nombre d'articles de philosophie et de dé 
le. 11 a él aussi un des rédacteurs los ples a 
Dictionnaire da l' 





MORELLI (l'abbé Jacques) phe, ni 
Venise en 1745, mort en 181: Ru me ee M 
gardien de la bibliothèque de EE Vu 
el consacra lous ses 


catalogues des bibliothèques Es ae, et une fi 
d'éditions et do dissertations savantes. 

MORENA (srnna-), Mariani Monts, chaine à 
montagnes en entre La Manche «l'ai 
dance da Jaën, 1e prolonge à l'O. $. 0., ere 
Manche et 1 infendance de Cordoue, entre l'E 

ure et l'intendance de Séville son 
Fringe et l'Algarve. Ainsi re) 
forms c8 qu'on appelle Le sy 
tage les eaux entre le Tage et le Pénal A 
Sierra-Morena est fort Aore, peu ferie, sé 
hauts sommets (la Pays, La Gumbre 6 dant 
ierra-Sagra , qui s'é.èvent 1,26: LU, 
nine ai pan & Ceres 
1767, ele. nisa la Sierra-] 
sant des élrangers, notamment des am 
da 'Sumer et oui le district sur Joggel la 
sémins prit le nom de colonies de la 
Carolina et Carlola en sont les ville prépas 
Bien que négligées, et même vues de mauvais a 
après la chule du ministre Aranda , ces ele 
ont modié issemment l'aspect du pays, jaëi 


désert 
MORÉRI (Lj. vent compilateur, 6 en 141 
Bargemont en mt Most en 1680, entra ds 
Les ordres à Lyon, et publia dans oette ville en 1653 
un Dictionnaire historique et géographique, ea un OL. 
Info ouvrage précieux ot devenu cédère De 
donpai una 2 édition orsqu'11 mourut La 
depuis plusieurs éditions du Dicsionnaire de Horéri. 


donna en 10 vol, in-fol. , 
corriger el compléter le Dictionnaire de Mostri, que 
Bayle entreprit son Demi rique 
IORET, ch.-1. de can rat 
Loing, à 9'LIl. S. E. de en, 18 1 
Commerce en blé, vin, bois, pavés, ets. Jadis 
comté, Concile au vu siècle. Possédés par 
glais de 1420 à 1430. Foriiiée par Cure VL 
MORET (AntoineDE souR»ON, comie de), Lime 
ur de HourLY el de Jacqueline de Beni, omis 
Moret, n6 en 1607, prit parti pour Gaston, due. 
arts pour Iuf dans 19 Vanguegoc” et pri À 
l'afaire de Caslelnaudary, où Le due dé Moon 
rency fat fit prisonnier (1632). Quelques-uns on! 
cependant prétendu qu'il avait survéeu, s'était fai 
capuein sous nom de Jean-Bapthte, et anal 
voulu rester ET ee sa mort. 
MORETO Y CABANA (Auguste), potte œmiqut 
espagnol du xvii° slècle, contemporain de Caldéros, 
camposa de 1650 à 1676 un grand. nowbre de pi 


eurent beaucoup de succès ; q 
ont LU init par Molière, notamment das 


MORG 


ei r'École des maris. Il sbandonna 
Jenna heure le Lhétre pour entrer dans 

eccésastique, a 
Tete ont ui pabléa À Veme, LG ci 
se trouvent dans le Trésor du 
à Paris en 1838 par Ban- 


États serdes, à 33 AA. O. 
du PO et dela Vraita: 


de 21,50 D a op 
. ler; 1 . Bas, papeterie. 
ERA, de can (üra) à 18 
Claude ; 1,700 hab, Drap, ile, 
erie, teinfareries, tanneries. 
la Sénégamble. Foy. ÉLÉPAANT. 
AINE. Voy. MORTEPONTAINE. 
Morges, riv, d'Asie, naît sur les D 
ef du Éhanat de Balk ; coule à 
ce ; arrose le m, etsa 
h Don satvant les uns, où se perd 
dir suivant les autres. 
-3, savant médecin, né en 1982 
1144, eut pour principal maître 
e, et’cuflivs avec le plus grand 
Tuslomde patologia. 1 derint prof. de mé- 
Padeus en 1712, el y forma une école qui 
Les ranger de iontes les parties de l'Eu- 
So prineipal ouvrage est le De sedibus 
‘eat mwbren per anaiomen indagatis, Venise, 
rélmprimé et traduit en fran- 
Danrmeurx, 1921. L x éd a médecine 
‘fait par IA sortir de l'élat pu- 
a sul de Jui ane riche 
sous le titre d'Adverseria 


anglais, 
du de on de ae. ut d 
Éntl eue Abattr, qu le nomma 





FH 
me 
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MORI 


re . En 1793, U se rendit à Florence sur les sol 
citations du grand-duc Ferdinand H, et y de= 
meura toute sa vle. On lui doit, outre une foule 
d'excellents portraits, un nombre d’estampes 
estimées : la à la Chaise et la Transfigura- 
tion, d'après Rapbaët; des Vierges d'And 
Sarto et du Titien; la Cêne de de Vinci, 
: ORHOE Dur” Cecr ), philologue, 

in, George), , 26 en 1639 
à Wismar ( ecklem our). mort en 169t, fut 
nommé dès 1660 professeur de poésie latine à Ros- 
tock ; fl devint en 1665 profemeur de belles-lettres 
à l'université de Kiel, en 1613 professeur d'histoire, 
et en 1680 bibliothécaire à Kiel. Son principal titre 
est le Polyhistor, sive notitia auciorum et rerum, ele., 
Lubeck, 1688-92, 3 part, In-4, rélmprimé en 1695, 
ouvrage d'une érudition immense , dans lequel il 
traite de l'histoire littéraire, du choix des livres, et 
des mellleurs ouvrages sur la grammaire, la rhéto- 
rique, la poésle, la philosophie, les mathématiques 


et Thistoire. 

MORIALE (ra). Voy. MONTRÉAL. 

MORIGLA (Jacques-Antoine), dit PAxcien, l'un 
des fondateurs de 19 congrégation des Burnabites , 
était né à Milan vers 1493: il mourut en 1546. 

moRIGIA (le cardinal Jacques- Antoine), de a 
même famille que le précédent, et, comme lui, 
barnabite, né à Milan en 1632, mort en 1708 À 
Pavie, dont Il élait évêque, avait occupé les sléges 
de San-Minlato et de Florenca, et refusé l'arehe- 
véehé de Milan. On a de lu! trois Oraisons funèères 
et des Leures pasiorales, 

MORILLO (on Pablo), comte de Carthagène, 
général empagnol, né en 1777 À Fuente de Malres 

ans la province de Toro, servit d'aberd contre les 
Français : 0 disungua en Galice, en Estramadure 
et en Portugal ; contribua à la victoire d'Arroyo de 
Molinos en. 1812. À la rentrée de Ferdinand VIl 





f 


mourut peu de’Lemps après, em 
ramembla 12 bâtiments montés de 
d'abord et rançonna ume ville 
de Cube, emporta d'assaut Porto-Bello et d6- 
Je fort da Maracaïbo, Il se retira ensuite à La 
(1669) avec l'iniantien d'y jouir paksible- 
Jortane ; mis l'année suivante 1! se mit 

de muveaa en course avec ane folle de 37 voiles. 
da l'état de N mareha sur 


ir 


LÉ 


Rommoss pri ceila ville 
Bello ave une égale 





en Espagne, fl un des premiers à le reconnaître. 
Ea 1814, 1 fol envoyé ootre les insurgés de Vénd 
zuéla et de Ia Nouvelle-Grennde : prit € 
tan héroique des babltants; entra 
à Sarta-Fé, où 1 se signal gueus 
despaiame, 1 ne Pnipr L'envahis le Pérou ot 
Ayres,Lomque Bois, sccouru pur Péthion, 
recommenga le guerre (1817). Morillo fat plusieurs 
fois bau par Bolivar, mais sut toujours réparer 
ses défailes. Dans la campagne de 1818, il obtint 
d'éclalants mecbs:; mais 1e bataille de Boyaca (1819) 
le força d'abandonger la Nouvelle-Grensde , et 1 
reviat à Madrid après la révolution qui venall d'é- 


la campagne de 1823, 
par Les Cortés du 


65 traduits par E. de Blosseville, 
MORIMOND, abbaye considérable 
Clleaus, en Champagne (Bamigny), dans le diocèse 
ds es, avait éé fondés en 1115 par un set 
Cholseul, et était une des quatre files 
Se l'ordre de Citeaux(Poy.crrsaux]. Elle avait plus 
denee, ef en outre 
ie : cœux de Cala- 
lara, de Montesa, d'Avis et du Christ. 
rivière de Franee, nait à TO. 
la Marne à Condé 
(Seine-et-Marne); cours, 100 ki. 
MORIN nd. rivière de France, naît près d'É- 
pause à Montrirall, tombe dans la 

Marne à La Ferté-sous-Jouarre ; cours. 60 Kit. 
MORIN (Jean), oratorien, né à Hois en 1591, 
mort à Paris en 1669, était né de parents proies 


eux (Marne) 


MORN 


tants, et fut converti au catholicisme par le car- 
dinal Duperron. 11 acquit une connaisance pro- 
fonde des langues hébraïque et samaritaine, ainsi 
que de tout ce qui a rapport à la discipline des 
premiers temps de l'Église, et publia sur ces ma- 
Sières des ouvrages qui font encore autorité, entre 
autres : De disciplina in administratione sacramenti 
paientiæ, 1651 ; De Ecclesiæ ordinationibus, 1655. 
MORINGEN, ville du Hanovre. Voy. MORRINGEN. 
MORINS, Morini, peuple de la Gaule (Belgt- 
que 2), sur le fretum Gallicum, au N. des Am- 
Dani eldes Atrebates, au S. el à l'O. de la Germa- 
nique 2, s'étendajent à l'O. jusqu'à la mer; ils 
a vaient pour villes principales Taruenna  Gesoria- 
tm, Morinorum castellum (Cassel). Leur pays répon- 
dait au N. de l'Artois et à la Flandre, 
MORINTAY, une des Moluques. Voy. MOLOQUES. 
MORISON (Robert), botaniste, né en 1620 à Aber- 
deen en , mort en 1683, Il avait dans sa 
jeunes, embraé avec ardeur in cause de Char- 
1, et passa, après la mort de ce prince, en 
France, où 11 s6 ft recevotr docteur en médecine. 
Gaslon, due d'Orléans, lui confia la direction de 
son Jardin de Blois: pendant les dix ans qu'il oc 
eupa cette place, il Àt plusieurs voyages dans dl- 
verses provinces, et recuelllit une grande quantité 
de plantes. IL fut rappelé en Anglelerre par Char- 
les 11, qui le nomma son médecin, professeur 
royal de botanique et surintendant des jardins du 
roi. lisse ft recevoir docteur à Oxford en 1689, et 
bientôt après obtint la chaire de botanique à la 
même université, 11 a rendu des services incon- 
* testables à la science, et a 616 un des premiers à 
classer les plantes d'après les fruits et les autres 
greanes principaux, On a de lu ; Hortus Blesensis 
Londres, 1669; Plantarum umbelliferarum dis 
Butio nova, Oxford, 1612; Histoire universelle. des 
plantes, 1680, in-fol., achevée par J, Bobart, 1699. 
MORLAAS, ch.-L.'de canton (Basses-Pyrénées) , 
9k. NE. de Pau ; 1,700 b, Anc. capitale du Béarn. 
MORLAIX, en brélon Montroules. ch.-l. d'arr. 
Finist.), au conf. du Jarlot et da Kesfient, qui y for- 
mont un port, à 505 «il. U. de Paris; 9,740 h. Prome- 
quais, aqueducs. Château dit Taureau qui 
la rade, Eglise St-Martin, hôtel-de-ville, 
hôpital. Ecole de navigation. Draps, manufacture 
de tabac, ete, Commerce actif, Moreau naquit à 
Morlaix. — Ville très ancienne ; longtemps disputée 
par les princes de Léon et les ducs de Bretagne ; 
Prise en 1374 par les Anglais, mais les babilants 
%e délivrèrent eux-mêmes, el en 1381 elle fut 
rendue au due de Bretagne. Elle souflrit beaucou 
pendant les guerres de 18 Ligue, ei so rendit 
lenri IV en 1894. — L'arr. de Morlaix à 10 can 
tons (Morlaix, Landivislau, Lanmur, Plouescat, 
Ploutgneau, Plourérédé, Sirun, St-Pol-de-Léon ; 
StiThégones, Taul), 59 communes 4 136,696 hab. 
MORLAQUIE, petit pays d'Europe, sur l'Adria- 
tique, entre la Dalmatie et la Croatie (de 155 kil. 
env. sur 39), est partagé entre la Turquie et l'Au- 
triche, et a pour habitants les Morlaques (en leur 
propre languë Moro-Vlassi ou Vlassi), peuple brave, 
Leds urier, peu clé, et qui vit preaque exclu. 
sivement de ses troupeaux. Carlopago et Zengg en 


sont les lieux principaux. 
royaume de Naples (Ce 























MORMANNO , ville du 
labre Citérieure), à 28 kil. N. O, de Cassano : 6,700 
nab. Palals épiscopal. Biblioihèque. Industrie. 
MORMANT, ch.-l. de eanton (Seine-et-Marne), 
à17 ki. N. E. de Melun; 1,000 hab. 
MORMOIRON, ch. de canton { Vaucluse), à 
11 kil. E. de Carpentras; 1,600 hab. 
ANT, ch.-1. de canton (Rhône), à 18 kil. 
400 bab. 
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n à 2, 3 
MORNAS, bourg du département du Vaucluse, 


A1 kil, N, 0, d'Orange: 900 hab. Ruines d'un châ= 


MORO 


teau jadis habité par Le baron des Adrets. On croit 
que ce bourg occupe l'emplacement de l'ancien 
ru Neronis,que l'on place aus à Forealquie. 

MORNAY (Philippe pe). seigneur du Plon 
Marly, né en 1549 À Buhy, dans le Vexin françabs, 
d'un père catholique, fui élevé en secret dans là 
religion réformée par sa mère, et embrassa ouverts 
ment la réforme après la mort de son père (1560). 
IL fut appelé en 1575 auprès du roi de Navarre 

enri IV), qui lui confia l'administration de ss 

nances; il fut en outre chargé par lui d'impor- 
tantes négoclalions, et alla en Anglelerre deman- 
der des secours à Elisabeth. Pendant les troubles 
de la Ligue, 1 fat nommé surintendant de 
la Navarre, et supporta presque seul cette 
prorines le’polds de la guerre, Lomque Henri Il 
se rapprocha du roi de Navarre, et que celui-ei se fat 
fait remettre Saumur comme place de sûreté, le gou- 
vernement de cette ville fut confié à Mornay. £n 1549, 
Mornay enleva le cardinal de Bourbon, qu'on vou- 
lait faire roi; en 1592, il fut chargé de traiter are 
Mayenne, Il s'opposa de tout son pouvoir à labre 
ration de Henri, et init par se faire disgracier à 
cause de son zèle excessif pour le calvinisme. Il eo0- 
serva néanmoins son gouvernement de Sanmur. 
Après la mort de Henri IV, Louis XU, résolu à com- 
battre les Protestants, lui ôta son gouv. Il m. en 1623. 
Moraay fut pendant cinquante ans le véritable chef 
des Protestants en France ; sa grande instruction 
dans les matières religieuses faisait de lui l'oracle 
de ses coréligionnaires; on le surnommait Le Pape 
des Huguenols. I] a laissé, entre autres ouvrages : un 
Trailé de la vérité de la religion chrétienne, 1580: 
De l'institution de l'Eucharistie, 1598; cet ouvrage 
fut vivement attaqué; Henri IV indique pour en 
dlsenter les points principaux une conférence pur 
blique qui eut lien à Fontainebleau en 1600: Mornag 
#y ft battre par le cardin. Duperron. Il a laissé des 

'émoires qui ont été publiés après sa mort (164 
25), et d'une manière plus complète en 1822-25, par 
Auguis, 12 vol. in-8. Tous ses ouvrages sont condam- 
nés À Rome. J. Ambert a écrit sa Vie, Paris, 1847. 

MURNE, nomusitéen Amérique et dansles colonies 
françaises pour désigner les montagnes peu élevées. 

MORE L'EAU: bourg de la Guadeloupe, ur le 
côte N., à 9 kil. N. E. de la Pointe-à-Pire : 3,200 
hab. (ion 2,300 res a (or, dat 

MORKE (LE GROS-), bourg d'Haïti à at x. 
8. du Pon-de-Pais 

MORE (LE cRos-), volcan de l'tle Bourbon. Foy. 
BOURBON. 

HORO ou MOOR (Antoine, peintre, nf Utrecht 
en 1512, mort à Anvers en 1568, se sar- 
fout das ls genre du portrat I Ft comblé de £a 
veurs par Charles-Quint et Philippe IL: mals une 
familiarité qu'il se permit avec ce dernier l'obl 
de se retirer dans les Pays-Bas, où le due d' 
l'aceueillit, Le musée du Louvre possède de cel ar- 
Uste trois beaux portraits. 

MOROGUES (s1cor pr). Foy. m1cor, 

MORON, Arunci, ville d'Espagne (Séville), à 41 
kil. S. E. de Séville; 8,000 hab. Antiquités. 

MOROSAGLIA, eh.-. de cant, (Corse), à 15 kil. 


de Corte; 950 hab. 

MOROSINI (Franç.), doge de Venise, l'un des 

jus grands capllatnes de cette république, né à 

'enise en 1618, se signale dès l'Age de 20 ans contre 
les Turcs, fat mis à la tôle de la flotte qui les com- 
battait (1651), et nommé bientôt généralisime. 
Chargé en 1668 de défendre Candle contre les Tures. 
il soutint pendant vingt-huit mis un siége qui ft 
l'admiration de l'Europe ; mals il se vit enfin obligé 
de rendre Le aux Tuna, et revint À Vente. où 
se justifia et reçut la charge de procurateur 
Stars. La guerre s'élant renouvelée, Moro- 
«ini reprit le commandement, enleva plusieurs les 





MORT 
aux Ture, et les bettit complétement 
Dardanelles. À son relour , il fut 
vs. Ii mourut en 1694, 


pe 
or 
RTE Voy. sant 


(art Snband), 
429 LL K de Ne 3 6,67 ju, 
puis Mate 


See EE 


Eine ts de pavot av0c Laquelle 1 ou 
dit ox qu'l voulait eudormir, et des alles de 
, ville des États-Unis 
Hi. K. 0. de New-York ; 3,800 
MONTAGNE, eh. d'arr. (Orne), près des sources 
kil. E. d'Alençon et à 148 kil. 
692 hab. Toiles, calicot, faïence, 
renomsaée, Comimares an grain, 
ribunal, collège. À 12 kil. au N. 
Trappe, fondé en 1140, Jadis 
; pris par Robert Il, roi de 
al souffrit beaucoup pendant les 
Lars, de Maragne à 11 
L'Aigle, Loi 





MOETACAE-GIR-SÈVRE , (ends), 
ar a Sne fa 811 LL N° 0: de Manon! 
490 lu. Banchiserie , teiniurerie de toiles de 
au, d eux minérales: Combat entre les Républi- 
An à Vends (1193). — Plusieurs autres 

de France, moins imporlantes , portent le 


1 d'arr. che), à 31 kil. E. 
dima 2 à 521 hab. Den! Dale ) communes, 


de at. “Fontaine minérale. | En 1834 


Las tre d'an comté. — dar ‘de Mortain a 8 ant, 
y, SalntrHiltre” 
l-de-la-Barre , 


le canal 

rer Prise d'assaut pe les ., 21 mars 1849. 

RAT, une des Moloques. Foy: ROLUQUES, 
MOTE (mer), lac Asphalite des Grecs et des Ro- 
rat ea latin, mare More ps Asphalites; en 
De ee ns et DE 
h ‘ancienne Palestine, au $. E. 
de Hrmalem, entre 30° 58-31° 60° lat. 'N, et 33° 
lg. E. ; 100 kil. sur 25. 11 reçbit au N. l'El- 
(Jourdain) et à l'O. le torrent de Cédron, 
dela mes Morie sou limpides, colorées: 
beaucoup de sels, ce qui les rend 
fond du lac est couvert d'une vass 
fétide ; on voit flotter à sa surface 
bitame de Judée. el du milieu dos 
exhalasons sulfur. Selon 


3 





zg5) 
FE 


È 
dE 


jh 
1 EU 
gt 


e Ségor, ais que 1e on du ciel 
2 sé en panitios de crimes de leurs habi- 
des ea récentes, le niveau 
abs A rte wrall laférieur d'environ 430 
tan à celui de la Méditerranée. 

MORTEAU, ch.-. de cant. (Doube), à 24 kil. 
X.E. de Pontarlier : 1,400 hab. Toile, teintureries 
Près de là le Doubs forme uni belle caca. 
célèbre La fête dite fête du Saut-du-Doubs, 
NTAINE où MORFUNTAINE, ie 

de l'Oise, à 8 kil. S, de Senlis; 400 









U(Nem Jeep, “on 


, | Hesso-Cassel 
ensuite l'armée d'Espagne tout un 
mémorable d’'0 


temps sous le nom de ce prince un pouvoir 


MORT 


y fut oonela en 1800 entre 

late U jan aux Condé, puis Joseph. 

à 10 ki.8. 0. de Belle; 600 tab > 
MORTEMART 


Se Ja our. IL et sarioui souna par a 
Salou, lo due de Viroune, ss de Montespan, Ia 
marquite de Thiangos et l'abbease de Fonterrauit. 

était héréditaire dans cette famille, de sorte 
a l'esprit des Mortemart étalt devenu presque une 


guei républi- 
que, s'empara du Hanovre en 1803, et fut nommé 
maréchal d'empire en 1804. En 1808, Al teur 


Ù entra 11 passa 
cart NE 
19 nov. 180 


, L fit partie de 

tion de Rumie, contribua à sanver les débris 
grande armée, et partagea le commandement 
de Par ve Marmont En 181 Le première res- 

auraon, pa nn Ge mais se , 
rallia à Napoléin pendant les Cent-Jours ; en 1815, 
1 refusa dé juger le maréchal Ney st fut déchu dé 
la pairie; il siêgea à la Chambre dés de 
1816 à 1819, puis {fut élevé de nouveau à Îa pairie. 

, 1l'accepta le proue de la guerre aves 
la présidence du conseil encore ea poste, 
lorsque, à l'anniversaire des Ex de juil ( 

il fat tué par l'explosion de la ss 
de Flat Paix le mêmes du RE 

MORTIMER (Roger, comie de), puissant seigneur 
anglais, n6 vers 1287, fut ndané jualorze ans un 
des plus 1élés serviteurs d'Edouard Il, qui le nomma 

son lieutenant en Irlande ; mais en 1320 il s'unit 

vec les Parons méconanis contre les Spersers, (= 
voris du roi, el Tera l'élendard de la révole. À fut 
pris et enfermé à la Tour de Londres ; mais il 
vint à s'échapper et se réfugia en France, où 
Jogni la reine Dsabelle qui & y éalt aussi retirée. D 
sut 4e faire aimer de cells princeme et lui fi bientôt 
oublier ses devoirs. Tous deux résolurent de rentrer 
en Angleterre de vive force, formèrent une petite 
armés avec les secours que leur donnait le eomie de 
Hainaut, et débarquèrent à Suffolk en 1326. Ds 
réusirent à soulever le peuple, s'emparèrent de la 
personne du roi, que Mortimer fit asassiner dans 
1 prison (1327) eÙ placèrant sur Lo roue Je Jeune 
Edouard pendant qu 








ortimer_exerça 
bu, 

sacriflant tous ceux qui lui faisaient ombrage, même 
les comte de Kent el de Lancaare, oncles du rols 
mi se rendre qu’ Edouard, 
Prés , Le At arrêter 0 


dès qu'il put par lut-même, 
juger a U fi Fe uen 1230 es 
tre à 


Ie due de Mortimer fut plus tard 
Eümond Mortimer, mor en 1361, qul pou 
lippine de Glrense, NP AD dE. 
douard LIL. — due de Mortimer cou Ha, Pt 
dant bide À la couronne en 1386 ; mais fl 
mourut en 1399, ne laisant qu'ane flle, Anne de 


Mortimer, qui en épousant Richard d'York trans- 
‘dans cetlo maison les droits de ss famille au 





ehâleau avec un beau parc 
Lee AA ne sd Pr tn 


trône d'Angleterre. De 1à la guerre des Deux-Roses 
entre les maisons d'York #4 de Lancasire. Ces der- 


MosC — 1230 — 
ges utent lens de Jam de Cend, fs dE 


MORTIMERS CROSS Cole de Aer Len do 
ot d'Heraford, eur Je bare 
par la 'batallle qui «y Uvre : 

des Dous-Roses, le 1 février Te eaue ve de 




























Edouard en personne, ot celles Vide Lan- | publiée en 1640 à Bâle, et de scholies sur 
mire. on se moe ed DE PCR ER 
Cats otore fat déc re gt msura ms rot Léa Byuance est auteur d'un Cheis de mets at 


1 penemion dut d'Angteterre. 
(ORTON Faune en arche: de Contorbéry, n6 
dans le comté: Le Da en VO, aoron 108 nou 
d'abord praemeur de droit civil, pme 

Dalle mue une 


rie ti 113: rit part pou pour, Honri 


mit ste à Edéaard IV 

que d'Éy (477) à eomele pré. obligé de 
lAmgielerre sous 1e réene de Riohard, due 

R Grcmtes ÎL y rentra sous Henri Vil, devint 

le eonfident et le principal oomseliler de ce prince, 


“Opuscala 
dar da de Roca 
né à ee, at 


MOSCHUS, poste gree, 
gr 0x rs HA l'ère ebl'amt de 





réanit Les deux paris per le mariage du roi aves la Ha comme lui dans l'idyile. On 
Ee d'Edousrd LV, rome pin premier minere, SO rien dem va. Fermi le pet nome de plus 
arehovique de (se). grand-chancel 


(1487), enfin cardinal (1 

mOmon Jarjacs comte de) m6 à Barkelth en 1630, 

étadia à Paris. orint on Eco en 1564, et y propa 
er par 


P'esprit pe 
Jar-et de 1 Day, m4pa Mere Bothwal, 

nouvelépout de Has En 1672, lidevint par la pro: 
toction d'Elhabeth, régent du royaume mais 1 se 
rendit odieux parses exacltons et lat forcé de se dé- 
mettre en 1518. H parvint néanmons à se resaistr de 
l'autorité; mals ayant encore abusé du pouvoir, il se 
en 1681 condamné, pour ertme de haute rahd- 


son, à être 4 K exéeuté à Edimi 
MONTRE ent. du de cant. (Grne), à 13 ii. ge. |" 
FUNGE 3 1,000 hab. Toites. 


MOHRONGEN. 
NEAM Voy. MORE, 


qua en tatin moderne, ville de Ja Russie d'Europe, 
ch.-l, du gour. russe de Moscou ot autrefois 
de toute Le Rumie, sur da Moskova et ? autres rit, 


OAV ; ancien peut pays de France, dns Ja] à 710 KA. S. E. de 8 Pélersiourg où à 2,45 Ki 
Bou e el le Niversals, aol compris dans le S.0.[N. E. Via, E 12 long. E., 
da dép. de la Côte-d'Or, le N. 6. du dép. de Sabne- SEL NeS 2008 hab” Arohertcié Grec; 68e 
&-Loire et l'E. de oelai de La Nièvre (rile princt- ain. Moson offrait jadis ‘um "aspect 
pale, Gitesu-Chinon), a donné son nom à une pete Jour: elle est encore 





T'Arroux, et se termine à l'origine de l'Yonne. 
MORVEAU (ourron pe), chimiste. Voy. curron. 
MORVEN, mont d'Écome, dans le cmnlé de 
cha. Les poëmes d'Ossian l'ont rendu célèbre, 
1e théâtre des exploits de Fingal. 
FRORVIEDRO. og. aumvrsne 
MORVILLIERS ou LIFFOL, dit auml vrrror-ry.| 
gran, bourg de France (Vosges) , à 8 KL. S. O. de 
château ? 1,700 hab. Ville jadis importante. 
ca rœu y retrouver l'ancien Latofao.) Charles IV, 
de Lorraine 7 batlt Du Haller 60 1841. 
MORVILLIERS (Jean pe), chancelier né en 1808, 
avait embrassé l'état eccléstastique. Admis au grand- 
conseil, puis nommé smbassadeur à Venise, fl de- 
vint en 1552 évêque d'Orlénms. 1 ansista (1555) anx 
conférences d'Ardres, et parut avee éclat au eoncile 
de Trente (1562). 1 conclut l'année suivante un 
traité entre Charles IX et a reine Enabeth, À a 
retral 'Hopltal 1 fat chargé des sceaux. 
moon ET 
ji leuve de la Gaule. ani, la MEUSE. 
MOSCHIQUES (Mont): Moschici, sul. Amaréntha, 
gaine de montagnes do fe l'Asle-Mineure, formall 
gr branches. l'une qui vélendait à TE. de la 
Colchide, l'autre qui, se prolongeant dans T'Armé- 
pis;aéparlt La Caarsbne a La auN. dela 


nes, et per se quatre 


arties qui forment 
ques + la viio do Torre, 1e vo Blanche 


lt ville Chmoise, le Kremlin elle, jadis patai 
des cars). Autres édifices : le deux, le 
Enfants- rés, le Bazar, les palais des 

da Patriarche, du Sénat; la tour 


{fa plus hante de Ja vifle, et à faits état 

pesant 165,000 kogramment arsenal, le théâtre, | 

de salle l'exercice des troupes : ln catié 

Ée S-Michel, N.-D, de 
a 3 


mecades Publiques, canaux et ponts. 
les 
nivers (au), la 1 de ln Rage}; aœdéchie ee 
slastique, académie médicale: pension des noble: 
école militaire (dne corps des cadet). Geolee ar 
nienne, de commerces, des beaux-arts, vélérinain 
rmnase ; Instituts de Lazarer, de Sain 
l'Atexandre, etc. Société 1 le des 


le ; bibflothèque de l'aniversté. jerdin botac 
que, cabinels de phyrique el d'hisioire raturell 
Tel, AD: draP, Capo, paRlr Paint Pa 
fetas, rul Iraps, el I, Pa pa 
sementerie, lanneries, bremeries . a LEA 
rie de canons. Commerte Uès aciif. Moscon « 

letrepét entre la Russie vocidentste d'u 





















A D 
QU cent ne HUE de A u in 

JE PAPERS SUN RÉ RPRAEE 

a A Eh di it fe ne 
| eat nn sf je ie ii if 
; El TL UnRE 1 5 sa EL ER “qi ae ii ji 
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Ste se 11 he . fhEet 


MAD AT TELE MÉRE 


MOST 
toile, tainturerres, etc. — Mossoul occu] 
æ l'emplacement de l'ancienne 


ss pedst longtemps des sultans particuliers, ES 
mis aux califes; elle fut, à plusieurs reprises, sac 
cgée par Saladin, par les Mongols et par Tamerlan. 
gouremenent de Dououl eut queluelas requrdt 
uvernement lossoul est qu 
Se ane dé de celui de Bagdad : le plus 
purent À forme un I à part; {1 a 14,250 
Xl. carrés, et 145,000 hab. ; 1 s'y trouve beancoup 
de tribus Kourdes et de Yézidis indépendants. 
MOSSY, ir. de Inde (Haderabed), nat per 80° 
Este 14 lt Nu abs dau a Kisrah, 
ndigole, après un cours de M 
Elle arrose Haïderabad et Golconde. 
MOSTACFY-BILLAH, calife abbasside de Bagdad, 
monta sur le trône en 944. Trop confiant dans 
'émir Mobs-e-Daulah, 1 fut après 16 mois de règne 
époué par eu audacieux malstre, qui le pri de 
la vue et le relégua dans une prison, où ii mourut 
au bout de quatre aus (49. 

ER-BILLA, lie abbamide de Bag 
dad, Ale ot succmmeus À Moctady, s'assit sur 
Arûde à 16 au, an 1094, 6€ mourui on 1118, après 

PR 25 ans. Généreux, ami des lettros, 

n'avait cependant point les qualités d'an 
subit Le joug du ture Barkiaroc, Sous son 
Et les rois emparèrent de Jérasaenn (1090). 
'ADY - BIAMR - ALLAH , ealife abbasside 
succéda à son père Hotanded en 20, et mourut 
en,1140, après un rage glorieux, Son ss est 
par La soumission de , que son Lieute- 

nant San afranchit du joug Ge eus 

MOSTAGANEM, Coreana où Murasioga “ile 
murée de l'Algérie française (Tlemcen), à 80 kil. 
NE d'Oran, près de l'ambonchurs du Chélif, sg 


port : mosquée,'châleau-fort. en 1833. 
MOSTAIN, ealife mo pee en 862, 
s'abandonna ! aux conseils de ses favoris, et vit 508 
sujels se soulever plusieurs fois contre son autorité ; 

dans les rebelles, Mostain mt 
ER a pes en faveur de son couêin ue 
(866) muisquinerégoalul-mâmeque Sans. 
D. callfe abbamide do 


M 
ca “en 1160. Il eut d'abord à 











ca à mn où pére 
réprimer L rérolle d'un de ses frères; devenu pal | nonce: 
le poaemeur du trône, L gourérna es das a 
Mostandjod mourut em) en 1170 
OSTANSER, eulfe abbumido de Balade 
élan 1226 à sn pe Dhabi, cbint amour de 
ses sujels par sn et’ par on 
Eclirée qu'il accords aux leres ol aux arts, 10 
poussa une invasion des Mongols dans les dernières 
11 mourut en 1248, à 61 ans. 
med }, premier califo abbasside 
d'Esynto frèes du prédicnt, au massacre 
de sa famille après La prise de par Houla- 
gou, sous Mostasem : so réfugis en Egypte, fut re- 
conna en 1260 pour aèR ie que Biburs qui régnait | dans 
ave 9 paye, oi 
dérie BSUAS mais AL échou ot péri Le ôme 
Annés, en combattant les Tariares. 
osransen, roi de Tunis en 1249, fut attaqué par 
saint Louis qui mit le alége devant Tunis (1210). 
Moganser FA valnen, 04 ne fat sauté que pr L 
pts qui raragea le camp des Françale 1 obtint 
Lis de Piippe-le Mardi et monrat en 1376. 
IOSTAR, ville de la Turquie 3 d'Eorope (Bose), 





gs: 2,00 hab. Evêché Free. Vient 1t romain. 
rmes da! inées. Commerce de blé, vin, ete. 
AR . calife abbasæide de 


_ ser _ 


MOTT 


, [entreprise bardie EL fut vaincu 
| po fran de on Dran eù 186, à Pa 


assassiné. 

MOSTASEM, dernier ealife abbaside de Bagdad, 
fils et sacoemeur de Mostanser, monta sur le tréos 
Yan 1243 de J.-C. Tout entier aux plais, L aber 
donna le soi emmes el à vs 
courihans Une qu que ares le rage existait alonà 
Bagdad entre les aie se Carine 
ft piller les propriétés de ces derniers, que 

ur & 

renger, appela Houlagou, de, Cr pe 

ellui brie Bagdad Àu miles du mamers à 
pillage, Mostasem se rendit au camp d'Honlagra: 
ais célui-el le 1 mourir avec s08 deux fe (1 sus 
Mél gb de 42 ans et en aval régné 15, En 
“ 
qui avait 

MOTA-DÉL-CUERVO, Le da no, 
à26 Lil. N. E. d'Alcasar ; 3,800 hab. Toiles, lainages 

MOTADHED, clio abluade, sucnéda À von nc 
Motamed l'an 892 de J.-C, Ce princo aili La pra- 
dence à la fermeté, malntint les grands dans l'o- 
Déimanos, dioiaua es rap mer 
et mourat en , 8 

RARES 
en pol au bout at 
sols pour arolé voulu Aire des réformes dus le 


rs, la rel 

PHOTAMED, elite de Bagdad, succéda 
à son l'an 870 de J.-C. D 
vi ans, il ne prit anoune 


pendant lesquels 
aux événements, laissant l'autorité à son frère 
rate. 1 mourut à La ulia d'ane débauche, en 
de 61 a Son pere Motadhed Juice 
SEM, 4° ls d'Haroun al Raschid, où 
ie abbenile de , régna de 833 Lara 
1, se monts intalérant dans es querelles rl 


gleuses, ot bai ee lampe 
Pur Théophile. D ce le mes éaques qui de 

la suite, bn Le cale; fond la ville de Se 
menral et mit à mort 


MOTAWARLEL. donner œil abbeide dE. 
te, DE sous le règne du mamelouk Kansou-al- 
We -eombatlit avec lui l'empereur des Tures 
Sélim 1 (10), 1 fut AL fat prisonnier et forcé de re- 
droits. Il resta quatre ans 
à Catane et revint ensuite en Egypte, où 
il enorat en 1538. En hidden le titre de ea- 
“a sa famille avait possédé 800 ans. 
MÔTAZ, califo de 866 à 869. Foy. mosrain. 
MOTAZALITÉS, seclaires mahométans qui se 
rattachent à la secte d'Al ; ils soatiennesi que Dieu 


ne possède point d'attribuis qui soient de 
en essence, que le Coran n'est point incréé ni éter- 
nel, et que la volonté de l'homme est libre. 

MOTHE (LA). Voy. LA NOTE. 

MOTIERS où MOTIERS-TRAVERS, 


vill de 
Sie PA Dre HE à 22 kil. S. O. de re 0 
1e Val de Traters- 1. Rousseau sy retira dé 


1762 à 1765, et y écrivit ses Letres de la Montagne. 


MOTIN (Pierre), né à Bourges, mort Vers 
1615, à lié quelques pièce de vers que l'on 
trouve dans les recueils du temps. Boileau a dit 


do lui, dans son Ars poésique (IV, *: 39 et 40) + 
mieux Berçeras où sa barisoque vadace 
uote rerr où Mie ae morte sans 
MOTRIL, Firmim Julium, ville d'Espagne (Gre- 
sado), à 8 El E. de Malaga ef non loin de 1e ner + 
12,000 bab. Rhum, sal de plomb. 
CASA SANTA LÜCEA, vie du ro de Naples 
labre ŒIL). à 20 il. $. de Cosema; 3,150 Hal. 
GOITEVILLE (Franç. BERTAUT, dame DE), née « : 
Normandie vers 1621, m. ea 1689, avait pour mer 


une epagnols tourelle té Bertaut. Elle s'ut 
jeunesse à Aune d'Autriche, futdisgracic. 
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nouvel hôtel-de-ville, la caserne de cavalerie, le 
pont, le mausolée duinar. Henri de Montmoreney. 

‘ycée. gratid séminaire, société d'économie rurale, 
sciences naturelles et des arts; bibliothèque, musée, 
pépinière entale. Coutellerie renommée , 
Couvertures laine et autres, etc. Commerces de 
‘ins, grains, bois, bétail, Aux environs eaux mie 
la | nérales.— Suirant quelques auteurs, Moulins ne fat 

fondée qu'en 1370 ; elle oceuperalt, dit-on, l'em 

cement de l'ancienne Gergovis des Boïens: elle doit 
sn nom moderne aux nombreux moulins à eau 
gu'on x royalt sur les bords de l'Allier, 8 tint des 
État uxen 1566. Résid. des ducs de Bourbon. 
Pat. des Lingendes, de Villars. —9 c. (B.-l'Archame 













fathoura , Mathura en ang 
del'inde anglaise (Calcalta), à 48 kil. N. 0, d'Agrah, 
sur ls Djemnah, par 27° 31° lat. N.,76° 12 long. E.. 
Feat il sante selon les Hindous, qui y font 


Kris. Quantité de temples. Jadis grande 
rie, mas par Abmed-Chah en 1156. | bault, Chevagne, Dompierre , Larev-Léry où le 
AUUCA 0e ous. Foy. mu ot manouxr 1 | Sauvage, Montet-anr-Moines, Neully Le RE Bou 


MOUCEY (Antoine D), dit Democharès, docteur 
eaforboane et chanoine de Noyon, né près de Com 
mort à Paris en 1574, 6 rendit célèbre par 
Got les Réformés et fut nommé inquisi- 
teur de a Foi. Les hérétiques qui le haïæalent ap- 
Pebrent de wa nom Æfoucharts ceux qu'il em 
À découvrir les sectaires, Il assista au concile 

Se Trent et publ plusieurs écrits théologiques. 
socar (Philippe DE mOAILLES, duc de), maréchal 


vigny, plus Moulins qui compte pour 2), 93 com 
munes, En 90,582 hab. P d 
MOUNE-ENET, 1. de gant. (Niro, à 12 
En s. Fe Reyes 3,316 hab. Fortif- 
lons auj. en ruines ; église paroissiale. Chapeaux, 
polries lanneries aux environs mines de fer, care 
rières, belles forêts. — Cette ville eut jadis des sei- 
greurs particuliers, fut prise en 1474 par Charles 
e-T et en 1475 par le due de Bourbon. 
MOULINS-LA-MARCHE, ch.-l, de cant, (Orne), à 15 
Al. N. E. de Mortagne; 900 hab. Source minérale. 
MOULTAN, prov. de l'Inde inde idante, partie 
de la Confédération des Selkbs, à l'É. du Belouichis- 
tan et du Kaboul (836 kil, sur 398), est arrosée par 
Je Sindh, le Setledje, ete. ; très fertile à l'E. et an 
N.. sur les bords du Sindh, aride ailleurs, et divisée 





A la déplorable journée du 20 juin 1792, et son 





br, bien qu'afsibli par l' zut encore asses de 
forcs pour repousser En es es menaces et | en ag partie principales (Moullan, Leia, Dera- 
Je Au 10 août, il voulut encore occuper | lemaïl-Khan, Dera-Ghezy-Khan, Bahawalpour). Elle 


La pour ch.-1. Moultan. Ass: ie aux Sheikhs dep.1818, 
8 été annexée en 1849 aux possessions anglaises 
OuLTAN ,. Urbs Mallorum , ch.-. de ln prov. 
Moultan, sur la re ;panche du Tchennab, ge, de 
sa jonction avec le Havei, par 69 long’ É., 30° 
35° lat. N. ; 70,000 hab. (100,000 suivant quelques 
voyageurs) ; très hautes murailles, citadelles. Quel= 
ues bâtiments remarquables: beau temple hin 
u, etc. Quelques manufactures de soie, tapis fort 
beaux. Tombeaux de deux saints mahomélans, C'est 
une des plus anciennes villes de l'Inde. Elle a eu 
opens son radjah particulier, Les Mahratles, les 
les Shel l'ont dévastée; soumise aux 
Re dpets TEEB pre par Le Anais çn 1849. 
MOULVIA ou MOULOUIA, Matva ou Malvana, 
riv. de L'empire de Maroc (Fes), naît dans l'Atlas, 
le 64° lat. N., coule au N.'E., tombe dans là 
Bigand MOONER Gun Jared} 28 à Cr one 
où Le aventures 1136; Mille et une , renoble en 1158, 
Fer; Masque de fer, 1147; Abrégé de l'histoire | suivit d'abord la arrière A barreau , devint secré- 
‘ Dictionnaire dramatiq 


per 
k Fionneur, mais 11 ne put parvenir 
en La 21 juin 1794, ea lle lormbe ou În 
RON, Mr où Apamde de Bus, vi 
[yriée on ville 

de h Turquie d'Asie (Anatolie), ch.-l, de Lvah, à 
31 MLK.D. de Brousse, eur le golfe de Moudania 
pole de Cm des anciens); 20,000 hab, Pelit 











taire des ovinolaux du Dauphiné , puis dé- 
té aux États-Bénéraur, 1788. I! y déveloupa lun 
premiers le projet d'une constitution et d’une 
déclaration des Groiis de l'homme, Après le 14 
Juillet, Mounier parat Incliner vers la caute royale. 
Îl-était président de l'amemblée aux 5 et 6 ociobre 
1189, el montra dant celle irconsance uns grande 
fermeté, tenant tête aux factieux au péril même de 
&a vie. Én 1760 il quitta la France, se relira en 
Suime, puis en Anglelerre, et de 1à'à Weimar où 
11 établit une malson d'éducation destinée à préparer 
les Jennes gens aux carrières publiques. Rentré en 
France aprés le 18 bramaire 6790) devint préfet 
du dép. d'ille-et-Vilaine, fut appelé au conseil 
d'état (1805), et mourut en 1806, On à de luis 
Considérations sur le gouvernement, etc, qui convient 
à La Francs, Paris, 1189; Recherches sur Les causes 
qui ont empêché Les Français de devenir libres, 2 vol. 
1n-8, Genève, 1192; De l'influence attribuée aux phi 
Losophes, aus franca-maçons , ete. , Tubingue, 1601, 
Paris, ele. Mounier se montra loujours le défen= 
seur du régime constitutionnel et d'une sage liberté, 
CET) 


ACIDEN ou FOUNG-THIAN, ville do l'empire 
de Ching-King, dans la 


MOCLE bourg et port de la Guadelon) 
SRE LE Pointe-à-Plurez 
1,000 esciares). Cannes à sucre, 
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Napoléon, puis intendi 
robne, canelle d'Elas ai pair som Lo Bourbane 
MOUNTI-NOLCANIQUE (ardkipe, en Polynésie, 








). lle de Soufre, celles de 


Rleandre Ge de Salot-Augustin, ot le groupe pe de [D 


Peel. Quant an groupe-de Mounin-Sima, les Chi- 

noi lé 1 pit par 189 long. E. et 27 lat. N.: 

lement fs setrempent sur la longitude. 

Ce règpe se comes de Boulou ent habié 

par des Japonais. — La plus gremde partie de 
ounin-Vsloanique répond à 





Farenipel l'archipel 
de Magellan de quelques earles récenies. 
MOÛMS, nom donné ches les Indiens aux #0- | 1 


Titaires et aux savants ; on le donne ausi aux pob- 
tes dont les écrits 
MOUNT-SORREL, 
à 13 ki. N, de Leloester: 1 
carrières. Ancien château très fort. 
MOUNT-VERNON, nomde plus. v. des États-Unis, 
les États de Mie- 
souri, Oto, 


tucky, Géorgie. 

MOURA, Nova char Aria, ville da Por- 
tagal (Alentéjo), au confluent de ls Guadiana et 
de l'Ardilla, à 31 KI1. N. E. de Béja ; 4,000 hab 

MOURACHKIN, ville de la Russie d'Europe 
nét-Norogorod), à 80 kil. S. E. de à 
good: 6,000 hab. Tanneries de 

MOURAI 


D-BEV, l'un_des ch 
i commandalent en lors de l'expédition 
Français , était né en Circaæie vers 1750. Il 
s'empara dès 1776 de tonte l'autorité en Egypte, 
grafcintement avec Ibrahlm + et ons deux 39 ren 
dirent indépendants de la Porte. 
toutes sortes d'extorsions, et le consal français lui- 
même ent à subir de leur tusieurs insultes ; 
se fu à le préterte de l'expédition française. À 
l'arrivée de Bonaparte , Mourad, abandonné d'I- 
brabtm, eut à supporter seul le fardeau de la 
gro. Pen ‘Pendant trois ans 11 déploya une activité 
neroyable, toujours vaincu , sant 
toujours avec des forces nouvelles. Enfin il 
avec Kléber, qui lui laissa le gouvernement 
Hauts-Egypte. Mourad dès lors garda une fidéttté 
Inviolablé aux Français, eLleur fournit même des se- 
cours. 11 mourut de la peste en 1801. 
xouran, sultan des Ottomans. Voy. AwTRATE. 
MOURADGEA D'OHSSON, diplomate et écrivain, 
26 à Constantinqple en 1740, mort à Paris on 1807; 
était originaire d'Arménie, Ÿ 
les langues d'Orient et celles é 
été loi de l' 


Aux environs, 














ce près de la Porte. 11 entreprit de faire 
la civilisation des Tures, et, après avoir 
amas dant e bat d amples matériaux , vint se fer 
pour rédiger son ouvrage ; la prerière par 
AR Paris song Je Ur do Tubirau général 
‘empire ottoman, 2 vol. in-fol., 1781-90; une 
deuone partie fut publiée en 1804 sous le titre de 
Tableau historique de l'Orient, vol, fn-8; 1 a paru 
en 1821 on 3 vol. du Tableau l'empire 
SRE De MOIS ue, me 
1EF (Mk 
Né À EmierR où 110. 
mort en 1807, Merle acier mpériour dans là 
garde impériale, puis fut nommé par Catherine 11 
éhevalier d'honneur et tnstitutenr de ses enfants. Il 
pour ses élèves: les Lettres d'Emile; les 
Dialgus der mor ia d'histoire , de morale et 
de Hérature, 1796. Il devint, sous l'empereur 


ie pr 
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gonfle PH Eoneré, 1 JR US, fe merite de |A 
des bâtiments de 









l'Oriental , Guadalupa 
Eobons cecrdeme le Noleanique ( (ep 










Hs commirent | plus 


les Baroious, en 
a du, 12,000 hab. 
MOUSSOUR où 





Can Der 100 2. 





MOUT 


dre, sénateur , adjoint 
du à mate ds lion rique Dear eur 
de lat une de La Russie. 
MOUR. 


AD où MOURCYD - 
Mooreked-hbad des Anglet, ville de inde eg 
(Cateutta), ch.-1. de district, par 24° 16 lat. N.. 10 
So home Es 0.818 hab. (en 1840); led jus 

plus » Pre Gros cms, que mn 
quées et pagodes, Fabriques de toiles, de châles de 
toffes de sols ; commerce considérable. —Cetl vil, 


1704 à 1157, elle fat je 


1742 ostte ville fat 
Sent lent A 


Donne prime 


EROUR OM, vie de Russie d'Europe (Visdimir),À 
_— sur l'Oka; 6, rs 
ke 


110 kil. S. E. de 
IT églises 


Due Ping (Later, É 





dojo 
fut condanmé à pere 
Une cmende 42 200,000 dinars d'or, 61 is 
em et 
, ville de 
Cafreris, à 200 il. K. E. de Li 
nds 
MUSART. une 


Beau-Vezer. 4 
moUT: CTARERTAISE , Court 
mom Gvies, vie des États e eardes, à 19 ki. 5. 
mineurs. 


Ecole de Ausert 
mines de plomb et salines. LE d'Innooent V.Es) 


pq 


sinus tete 
, à 26 Lil. X ï À 
“ ERNET, sé à Parts éd 


in 
jh 
il 
Ê 


$ 
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D on mu 18168 A pet victime des réscit 


ba, tureowane, res 
lobe un mouton neir ler élan 
EL pris du Mon « 
1e die dns TArménie et le Dur: on 
H07 ils envahirent la Perse où la éynasti La 





fes diputait l'empire aux descendants de 
Tea; Ds furent chassés du trône en 1468, par 
AL cet core re Mo 

1: Kara-Yousouf. 
1406: End SOUS » et en 


me (érnestio Lane, en ture k-koi-lu, 
taroomane 





SE à préc où Pass ei 


Fa rene a 1 Ent ds Éophis. 
rte 1478-79 ; 5 You. rh 

de ; ü 
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. | l'admiration de l' 





del Gado au N. dv 
au S.; env. FC Sept “apitiaries Querimbe 
où Porto del Qailimane, Sena, 
rs Babia-de- Lo: 
che (or) M Marin do Qui 
Tr ter Lt d' S'tébrie Cou mas 
vastes forêts tnes a à 
commaeres d'ivoire). cu So era 
À'Znmbo. Sal tri TL Te fruils, je). 
MOZAMSIQUE, ch. de la capit.- ère, et 
eapitale de la le Mozambique, 
st 1e pale ile de Mosebique , par 38° 29° long. 


Fr lt 4.000 hab, Po a ad Jen 
araée}: palais du oapiain 
pinen 
ee ne 
EL 
où 1408, mue où me Mi ques 
1608 que le ugais y bâtiront un fort et 3 éta- 


CRE Fi Dr de ue de 





Mi ÂBES (e.-àd. men étran- 
ge72) nom que dcnnérant les Maures aux chrétien 
S'Espagoe qui comsentirent à vivre sous leur domi” 
nation, en conservant leur religion et leurs lois. 
On donait aus le nom de 74 chique à la 
liturgie en usage ces chrétiens : cet turgie, 
srrangie suri'ace par saint Léandre, srcberique 
de Série, et a dense an saint kidore, sqn 
an partie du nié géllioan, 
beaucoup emprunté aux Orieu- 


'MOZART (Woir Amédée), al 
lemand D L'éeee (hour Ha een ET. 
aout m pas -cneore Sn PU aus quand 1 loncha l'orge 
À la chapelle de Versailles et so montre, dès lare, 
des plus grands maitres. 1] 8t sscccsmirement 


leterre, 0 
Hollande st de l'ile, Après arok fai quelque 
séjour à Paris, mécontent d'ailleurs du goût 


en Tnt la France et s'attaokn à l' 


UN WAR ou KAZBEE, un 
sommels du Caucase à 116 kil. N. 
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42e 28° lat, N. et 4ie 65° long. E. : 4,800 mâtres| MUBHLHEIM, ville us praiens (rer 
au-dessus du niveau de la mer Noire, nanc), surle Rhin, à SUR ES 4 
MSTA, riv. de la Russie d'Europe, sort du lac | hab. Velours, sole, Indie: nos Linages Bo savon, vins. 


arrose Jegour. de Novogorod, coule aa 
tu $. SO den PAU S S. 0. 
men. 


Msn era 





L 
Sr LAVL, “ie de la Russie d'| Europe oh 5,000 bab. A: 








na à 90 kil. N. E. de Mohilev; 5,000 hab. Beau 
de Jésuites, es. Commerce de chan- 
avec Riga.—Fi en 1180 ; souvent prise; 
Sani à la EL Catherine Il en 1772. 

MTZENSE, ville de la saune d'Europe (Orel), à 
49 kil. N, E.d'Orel : 6,000 hab. Commerce de bis, 
chanvre. Environs ia fertiles. — Cédée à la Russie 
1509: RE Te d'abord aux Lithuaniens, 
ville d' 1e (Valence), à 11 
“ide A “Dordee, L 23 1. 

d ent. ) 

S. de Riberac; 1,600 hab. forges, mine de fr. 
MUCIEN, M. Licinius Crassus Mucianus, d'une 
faille isue par lon de la maison des Mu- 








dus, général et ami de Vespasien, aida puissam- | sur 
ment ce renverser Vitellius et à pee sur 
le trône. n lui lala en 


grande auorité, mals 1 en abasa 
Plusieurs fois consul, en 62, 10, 14 après J.-C. 

PAUETS famille des), célèbre malson plébéienne 

t les membres portaient le surnom 

À Sema, eo mémoire du fameux guerrier Mur 

dus Scævola, est célèbre surtout par les habiles 

jurhconultes die podunlt U paraît qu'el 
ft sous les empereurs. Voy. SCÆVOLA. 

X-L'EVÈQUE, Voy. wussr. 

MUETI on MUPHTI, grand ponte de La religion 
de Mahomet, réside à Constantinople. Il est le sou- 
veraln interprète du texte et des pensées du Coran : 
sam Fappelle-tron l'orscis du Jagement, le Bras 
droit de est À la fois le chef suprême 
des gens de Vo et des Frère, nommé ulémas; ses 
ordonnances, appelées feifas, sont areuglément exé- 
satées. Cast lo muf qui ceint l'épée au sallan à 











#0n avénement.  v. a en outre son mufli. 
MUGNANO, a RL de EAU (Terre de 
Lee à Lola; 8,7 
(OZ. Voy. 


MUGRON, cb de ent. Lande), eur 'Adonr, 
à 13 ki 0. ’&e Saint-Sérer : 2,400 hab, Commarcé 
d'eau-de-vi 


le 

MUHL, de. de l'achidaché d'Autriche (paysau- | bre 
dessus de l'Ens), naft sur les frontières de la Ba- 
vière ot de la 6, ete jette dansle Danube près 
de Neubaus; cours, 60 kil. — Elle a donné son nom | ses 
À un cercle de l'apcblduché d'aniis, entre la 
Bohême au N., sopériuà L'E. le 
Danube au 8. a ONE 100 Ki. sur 82; 


PRUULEERS, “ile sure de États pros 
Era K. E. de Mersebo 
bonneterie, tolle, gants. 
de de pa rob ele. Près de celle ville, Can 
en 1 létsat Jean-Frédéri de Saxe, 

En était à la tôto du parti 


MURLDORF. sil merée de Barre 9 (an) eur 
Flan, À 66 ki. NE; de Munich 1, ines 
u. fut Livrée une célèbre ba 
taie entre te deux “compétieurs à l'empire, Louis Ÿ 
et Fréd, le Beau, 1322 ; ce dernier y fut batiu et pris. 
MUHLENBACH, S:0es-Sebes, ville de Hongrie 
Grranyirente), sel. de alége, à 20 LIL. S. de Karls- 


RGHLAR LRAUSER Pris le des Etats prasiens (Saxe) (Saxe) 
sur l'Unstruit, à 46 kil. N. O. d'E: 10,000 
Elanines, dr de ras, chapeaux, ane dir, 
eau-de-rie de grains. — Longtemps ville libre; fut 
eédée à la Prusse en 1802. pe 

MUELEAUSEN, ville de France. Voy. MULHOUSE. 





reconnaissance 
aelquefols. 1 at | Port 


gre, tanneries, ete. 
sonne, ville des Euts prantens (prov. Ré. 
nant), sur la Roër, à 24 kil. N. E. de Dusseldorf; 
uidon, papler, savon: ciseaux à ton 
dre le drap. La Roër y devient navigable. 
MUHR ou MUR, riv. des États rotrichiens, ot 
en Autriche da versant sept. des Alpes N 
ares la Siyrie, entre en Hongrie, ct s'unit à le 
Drave près de Cours, 400 
, ville d' (Murce), à'81 AH ATO. 
de Murcle ; 1,400 ab. Poterio, moulins à farine. 
MULCIBER (c.-b-d. Le forgeron), un dos surnom 
de Vuleain. 
MULDE, rir, d'Allemagne, formée de deux bras 
ge eigent à Colis dans le roy. de Saxe, tombe 
» 'Elbo près de Dem. Cours, 250 LI. au N.0. 
MULEY-A AD MEL ER a? de Fes et de Mer 
roc, de la dynastie des chérifs (1676-1578) 
sar le trône on son nevea eh 
med, à la jalousie duquel 1 d'être sacrifié. 
ne | Le prince étréoé alla Implorer le secours du ro ds 
, don Sébastien, qui vint débarquer sur la 
côte d'Afrique avec une armée de 20,000 hommes; 
Maley-Abdel-Mélek, quoique gravement malsde, 
vint lui livrer la bataille et remporta la célèbre 


isole d'Aleagar Qui elle péril don 
Sébastien ; mais épi di pus *marat 1ne 
même à la fin de l'action. — Il ent pour successeur 


son frère Muley-Ahmed, qui régna palsiblement 

Gant vingtæinq ans, -— Le tour de Muley à dé 
porté par plusieurs autres princes de l'Afrique qui 
ne sont guère remarquables que par leur erusuié. 
Les plus connus sont : de Maroc, de a éynats 

MULEY-ISMAEL, empereur le 

des chérifs, monta sar le trône en 1612, enlera 
Tanger aux Anglais (1684), prit plusieurs villes an: 


entre autres Larache (1689), et 
Whnent Cauts pendant vit an. D 'end 


Un traité de commerce avec Louis XIV. loin 
sxpéditon contre es A 
olte de plusleurs de we la, 1! mourat en 1727, à 
Bi ans, sigoala son PE 

NULEY-A js en CNE û ftp 
cha de Tun pare 


délivré par 

11 mourut vers 1646. — Son flls Mu 

fat cha de Tunis par les Tures en 1673, et fai le 
Ince de la Lie des Hafrdes, 


bardes, et, après un 

revint sans avoir obtenu un 
s'élait élevé au-delà du 80 degré de lat. N. À son 
retour, Phips fat nommé membre de la Chambre 
de Communes (1776) et commisaire de l'amiranté 


en 1777 ; en 118 1 Obia le rang de 
ton de son expétl der Renée à 
Dre du ra an +. entrepris par 


VES (lee), dites ami les de Marshal. 
lesquelles on 
pour lesquelles on a 
Central, s'étend à peu 
le au S. E. des îles 





MULL 


16#.111e long, et 14-10° lat. N. Presque 
Lis mat peus et bases: leurs habitants, cui: 
rés où noirs, sont très misérables. Vulgairement 
ces Îles en elnq on #ix groupes, Browne, 

ve, Ralik, Scarboi et Kings 

ge Molgrare est tué par 6 T'lat. 
Maklhausen, ch.-1. de eant, (Haut- 
et Le canal de Monsieur, qui an for 
13 kil, N. E. d'Akireh. Population 
(en 1851), Collége, école des sciences 
ines, colonnades, toiles pein 

Les environs fabriquent fmmensément 
lalbouse, pour tous ces articles, est la ville 
h pu productire de France (elle fabrique pour 
:%,200.000 de francs par oi. et rivalise avec les 
geler d'Angleterre, Banque, —Mulh. devint 
ile sos l'empereur Frédérie Îl, ville impériale 
ou Hababonrg, puis alliée des tree 
aioes de la Suime en 1515. Énfin elle fut réunie 
Aa France en 1198. Turenne défit les Impériaux 
auprès de Mulbowe en 1674. Mulhouse dispute à 
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de la lithographie. 
NULL fe) jadis Dréolin, une des Îles Hébrides, 
per 4° 2 lag, O., 56° 30' lat. N. : 49 Kil. sur 35; 


9,500 hab. Climat humide ; montagnes (dont une, le 
2 1,900 mètres) ; lacs, cavernes. Sol peu 
fertile, él, Honille, granit, marbre, basalte, etc. 
en est le village principal. 
(Gérard-Fréd.), voyageur et historien, 
2 110$ en Westphalie, mort en 1183, alla de 
Dome beure se fixer en Rossie pour y enseigner 
Dhsioire ot géographe, faveur de lim- 
rie Ciberine, devint historiographe, membre 
‘Aadémie do Salnt-Pélersbonrg, comerraleur 
ardires fut chargé de plusieurs voyages scien- 
EE Gaelia dans 


somena 
déris(1133-42), On a de lui : Recueil pour l'His- 
tede 1782-64 ; Origines 

asominis Russorum , St-Pétersbourg , 1149 ; 


epoges a décowveries des Russes, 1766, elc. 
Lun (Othon-Fréd.), naturaliste danols, né à 
Cœeahagus en 1730, mort en 1784, est l'un des 
elleun observateurs du xvui‘ siècle. Le gouver- 
lai eonféra plusieurs fois des fonc- 
; mais il s'en démit en 1712 pour se 
entier à l'étude. 11 est surtout connu par 
Les animaux infusoires ; c'était 
nouveau monde dont il est en 
créateur. On a de lui : Fauna 
” ichsdaliana, 1164; Flora Fried- 
Micudebens, 1767; Vermium Lerrestrium et fluviati- 
Lan Hisoria, 1113-4 ; Hydrachnæ, 1181; Éntomo- 
à rs marne, 1160 {à leranné la 
et marina, 1186. 11 a terminé la 
Pere da Danemark, commencée en 1764 par OEder; 
ani lok-même commencé une Zoologie danoise, 
lnqu'i moarat, avant d'avoir pu l'achever. 
ua (André), savant orlentaliste, né en Pomé- 
rase era 1630, mort à Sleltin en 1694, fut pasteur à 
Benoe en Prusse, puis prévôt de l'église de Berlin, 
1. Il renonça en 1687 à toute fonction pour se 
Lrrer à l'étude ; 11 avait séjourné pendant dix ans à 
Litres poar coopérer à la Bible polyglotie de Wal- 
%. 1 Mollee est surtout connu par 868 travaux sur 
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1 bagues de l'Asie, particulièrement aur le cbi- 
At graver à ses frais 66 alphabet duérents, 
bia l'Oraison dominicale en langue chinoise, 


aves cent autres versions en aulant de 

, Berlin, né. CRT un recueil 
orieniatia, Francfort, 1695. 

[mue (Jean vx), historien suisse, né à Schaff- 

e 1752, mort en 1809, enseigns d'abord 

cree à puis l'histoire à Genève et à 

el commença dès 1780 l'Histoire de la fe 

'enen helvétique, qui à fait sa réputation. En 1186, 
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MUND 


l'électeur de Mayence l'altacha à sa personne comme 


son conteiller intime; après la prise de Mayence 





les Français, au commencement de la révolution, 
l'empereur id l'accueil dans ses états, le 
nomma conseiller, bibliothécaire, et lui conféra 
des titres de noblesse ; mais se plaisant peu à la 
our de Vienne, Muller accepta sn 1804 uns place 
à l'Académie de Berlin. Napoléon, maltre de la 
, le nomma secrétaire d'état de la Westphalie, 
puis directeur de l'inslrueion publique œ 
royaume. Les principaux ouv le Jean de 
Müller sont: l'Huroiré de la Confédération helvéie 
que (commencée en 1180, mais qui ten 
èrement fondue et continuée en 1186-05, et qui 
a été trad.,1794-1803, Lausanne, 13 vol. in-8, et 
ris,1840-45,16 v. In-8) ; etune Hisi. universelle (ouvr. 
posthume, 1810), traduite en français par Hess, 
1814-17, 4 vol. in-8; seconde édition, 1826. Ses 
Œuvres complètes ont été réunies par'son frère à 
Tubingue, 28 vol. in-8, 1810-20, On a surnommé 
Jean de Muller Le Thucydide de la Suisse. 
MULLER aan) astronome. Voy. REGIOMONTANUS. 
MULLINGAR rie de l'Iiande (Lelstr), he 
da comté de West-Meath, à 10 kil. N. O. de Du- 
blin ; bien bâtie et commerçante. 
ULUCHA, rivière d'Afrique. Voy. MOLOKATR. 
MUMMIUS(L.), général romain:consul l'an 146av. 
3.-C.,ibattit Dieus, général des Achéens, anéantitla 
Ligusachéenne, prit Corinthe d'assaut, livra cette ville 
aux flammes,  réduli Loute La Grès en prorince 
romaine sous le nom d'Achaïe. Il reçut les hon- 
neurs du triomphe et le surnom d'Achalcus, Mum- 
mius ft transporter à Rome la plus grande partie 
des statues, vases et tableaux qui se trouvaient à 
Corinthe; mals il connalssait si peu le prix de ces 
chefi-d'œuvre, qu'il dit à ceux qui étalent chargés 
de le transporter que sl Les pardalent ls aeralént 
obligée de lea ramp ; À leurs dépens. à 
(Enniw), guerrier bourguignon du 
1° siècle, fils de Péonius, comle d'Auxerre, obti, 
en 561 de Gontran, roi d'Orléans et de Bourgogne, 
l'office de comte à la place de son père. Nommé 
gnauite patrice (c-d-d. généralime) des troupes 
boarguignonnes, il batti les Lombard et les Saxons, 
enleva la Touraine et le Poitou à Chilpéric, roi dé 
Soissons. Mais ayant voulu détrôner Gontran, 585, 
et meltre sar 1e trône un aventurier nommé Gan- 
dovald , il fut assiégé dans Comminges. Vaincu et 
se voyant sans ressources, il se donna la mort. 
MONATIUS PLANCUS (L.), orateur et général 
romain, né à Tibur, suivit d'abord César dans les 
Gaules, puis s'attacha au parti de Pompée, et revint 
encore’à César. Dans la suite, 11 servit longtemps 
Antoine, mais 11 l'abandonna pour Octave, Ce fut 
à sa sollicitatfon que le sénat décerna à ce dernier 
le titre d'Auguste. 11 avalt été consul (42) et cen- 
seur (22av. J.-C.), et avait été chargé de comman- 
dementa tmporians, dans la Gaule 6t dans J'Ane. 
Il fonda Lugdunurn (Lyon) pendant qu' pro 
do tn OR à adremé à 
Munatius Plancus la 7e ode do non 1e livre 1 Lau- 
dabunt alii claram Rhodon, etc. — Voy. PLANCUS. 


MUNCER. Voy. MUNZER. 
MUNCHHAUSEN (le baron de), homme d'état, 
né dans le Hanovre en 1688, mort en 1110, slégea 
37 ans dans le consell privé de l'électeur, et devint 
son premier ministre en 1768. 11 fonda l'université 
de Gœtingue et la dirigea pendant 32 ans avec le 


titre de curateur. 

MUNDA, auf, Monde, ville d'Hispanle (Bélique), 
ches les Bastuli Pæœni, est célèbre par la victoire 
que César y paper sur les deux ls de Pompée 
Be en Lee 

wile. — F1, is] le le), au. le . 
su Panel Hanovre (Ril 


"MUNDEN, ville du roy. de deshelm}, 
à 28 AL 8, 0. de Gætingue, an confluent de la 
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MUNI 


Fulds et de la Werra : 6,000 hab. Mars flanqués de 
tours : églises, bôpltal. Tabac, rom, flence, lan 
neries ; commeres de transit. — Prise et pillée par 
nil 626); 0cenpée par les Français tie 1805), 
EE ass Kentigern, év 
cu a au vi siècle, était disciple de Pall as où 
descendait d'une famille royale. On lui attribue la 
fondation du monesière de Saint-Asaph (560), et 
la réion de de l'université d'Oxford. 
ARE, vo7agear écossais, n6 en 1771 près de 
Selkirk. À Après avoir fait on pre dans l' Inde got 
chargé, par la Société africaine 
ua varage ee exploration en Nigrile, 1795: ai 
pa ons espace le cours du 
3 veviot on jurops, 1197, avec beaucoup de ren= 
récieux, se maris et exarças la profession 
de médecin plusieurs années. 11 entreprit en 1803 un 
second voyage en Afrique : il cessa de donner de 108 
nouvelles le 16 novembre 1805. 06, 1 lt probablement 


tué près dela ville de Boussa. Le Voyage de 
Mango-Park, publié d'abord en Londres, | de 
1199, à été traduit eu français par Casters, an vi 


1800), 2 vol. in-8, Paris, 6 aus prenque Loue Ten 
es de l'Europe. Le journal de sa seconde expé- 
Son a 44 publé par le major Renpel. sous ls 
Lt de Dernier voyage dans Les contrées de l'Afrique, 
a 10 À Ft ol À prune 
jguait 
Lu rare Lien d'oertalan. 

v Mtachen en allemand, Monaco en 
Monachium en latin moderne, ville capitale 
ES de Baieres h.-1. du cercle de H.-Bav., sur 
A76O Ki. Ë. de Paris, par Mayence; 15 
Archevéché. C'est anj. une des plus belles 
L'Allemagne; belles rues, palais ls et malaons 
élégantes. Placcs d'Armes et de Maximilien, 


de Hate 


; nouveau 
de pass tats, ele. : sgh Ne te 
St-Mi Eu 


die, N ete slle-Monnals, donne 

le, Nouvelle-} 

veau-Théâtre, Odéon ; gi 

lostitut des” études 

Univ. cath. (jadis à ut), 
Beaux-Arts, académie militaire, 


ge Hastitat Fer eee] études, école 


des sourds-muets. Académ 
académie 








institut 
ta : tapis En Tina, 
lainages, caries à jouer, tabac, cordes 
le, gants, meubles, por- 
Sie: Un les, dentelles, brasseries, ele. — 
Munich fut bâile en 962 ou en 1115 (non loin de 
l'ancienne Campodurum ?), sur un terrain a 
tenant anx moines du couvent de Sehæffe 
(d'oblui vinteon nom). Elle eut à souffrir d'an grand 
e brûlée en 1448. Ebe | tes 


incendie en 1327, fut 
a été prise quatre cs jar Suédol a 1682, ar 
le Airichiens en 1704, 1741, io Le Les Français 


l'ocœupècent en 1800. — Chemi 
MUNICH ou MUNNICH (Christophe 


suncéinD 
some de), général au servi de la Rumie, né en 
688 dans Je comté d'Uldenbourg, se distingua | ren 


d'éberd comme Ingéoleur, 2ermli Qous le prie on 
dans la guerre de la Succession 

an tertics de Piero de Grand qui lui cola Vers 

cation da canal de Ladogs. Ayant terminé avec 

need ces grands entreprise, 1 ft com d'une 

neurs par limpératrice Anne Iwanowma, qui le 

nomma feld-maréchal et conseiller privé. ‘Mis à la 
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le Londres, de 
Niger (ou Djo- | pis. Les 


le 
s. 


tôle des troupes russes, 
Tures (1136), s'empara 
D Le) Enfin, {l devint 
mener ses succès avaient adilé 
sie ren ; il t une 
pieds ce Hal à le Bi eler 
il fut renversé lui-même 
l'avénement d'Élisabeth, fut banni à son tour, 
et alla remplacer Biren dans son exil, où 
20 ans. TA Aut rappelé Pierre IN}, qui lui 
ses titres, et le combla de faveurs : il avai 
82 ans. Il mourut en 1761. Halem à écrit 4 
MUNICIPES où où MUNICIPALES (ris 3 Mais 
Le a Er 
villes étrangères soumises à leur 
le habitants avaient ben de Jouir des p 
doyen romain, el qui se gouvern 
leurs propres lois ; elles di 
colonies, dde Où à restalent dans Krre vole da 


H+Èts 


Fi 
jutte 


élu par les cardinaux dissident 





comtés . 
et Waterford. Voy. 1x 


IRLANDE. 
vil des Etats russl( lapins de SAR 
le des Etat lens, 
ant l'An ot le canal de Mansiers 18,009 hab. 
lombreuses maisons à 





FRS 
oem end y 
va Es Ta 1e un eme) à 
sfane dladele, fut démantelée 
, vous Jean de Leyde, 
Maé, en "front lo contre de leur 
St eu de Eu 
ui se erminèrent par le 
lie (Foy. wi vera. Art 
PCA le ch.4 de l'évéehé de 
1806, lle pasen an Era Ir des Fs 
pre en 1890 dans is grand-daehé 
vint en 810 cb. dû dép. français 
| et en 1815 fut donnée à la Prusse. 
cepit. de la régence de Münster, — La 


t au N.; tant à l'O., 
goemante | celles de Chan, Chen-at di Hpaou, Le 


axait 
Abaus, |kil_ selon 





"s-Leidires avr. théol., qui tous sont à l'Inde. 
: pressions 
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chefs | Mémoires de ma vie, Paris, 1697; 





MURA 


Chine, sommencs à l'E, de Pékiog, sur le bord. de 
la mer ; traverse d'abord la province de Tchi-ll, en 


s di parcourt 
velop= 

pement de la Grande-Muraille est d'environ 2,500 ki. 
selon la plupart des voyageurs, ou même de 3,600 
uelques-uns. Dans plusieurs endroits 

la Grande-Muraille est em briques; ailleurs elle est 
ea terre ; partout elle est sasez large pour que six 


caralisre puiment y pamer de front: sa hanteur 
ordisaire ést de 6 à 8 mètres. Cet immense bou- 
levacd futeonstrult par l'emp. Thsln-chi-hoang-ti de 
la dynastie des (sers 247 uv. J.-C.) pour ar- 
rêter les invasions des Mongols et des our: 
cependant elle ne put em r ent 


de la China par ces deux peuples. 
roy. Lombard-Véilien, à ? 


miroirs, , 
MURAT, ch.-l. d'arr. (Cantal), à 39 kil. N. E. 
d'Anrillse; 2,603 bab. Tribunal’ de 1°° instance, 


Petite, ancienne et mal bâtie. Gros draps, dentelles 
et codonneries: bestlaux, chevaux : fromages, ele. 
Jadis titre d'une vicomté qui appartenait au rol. — 
L'arr. de Murat a 3 œant. (alanenes Marcanat et 
Murat), 31 communes et 35,804 hab, 

wunat, cb.-1. de ent. (Tarn), à 46 Lil. E. de 
Castres: 2,800 hab. Etoffes de laines, bestiaux. 

MURAT (Julie be casraanau, comtesse de), néo 
à Brest en 1670, morte en 1116, épousa, à l'âge de 
16 ans, le comte de Murat: exllée À Loches à la s0l- 
citation de M= de Maintonon, qui l'accusait d'a 
voir à un libelle injurieux pour la oour de 
Louts XV, ele compos, pendant sa retralte, plu- 
sieurs romans qui sont pour la plapart les 
par la grâce et le geût. En 1715, le duo d'Orléans 
Ît cesser son exil. Nous citerons parmi ses écrits : 
fouveaux Contes 





im}, roi de Naples, né en 1771 à 
La Bestids, près de Cahors, était fs d'un aubergiste. 
1 s'enrôla au les ot dar 48e 
Lremarquer par ses opinions et devint 
1794 lieutenant-colenel. Destitué ainsi que Bona- 
parte 9 thermider, il se lin arao ee général, 
reprit du service en même iemps que lui, et 16 
seconda su 13 vendémiaire dans la défense de la 
Cavesiloo. Il Laccompagna. depuis.en Lualie, en 
Égypte, comme son ai ‘de confansë, 80 
uns bravoure: fou- 

de division. Au 








oosion 
bientôt nommé, 


laquelle 11 commandait La 
blique Cisalpine, puis gouver- 
gr pe po ee 


|gouveraeur de la 
neur de Paris (1804). Lors de l'avénement 
Al'empire, il reçut le bâlon de maréchal et 


léon 
Fttre de prinoe. 1 eut une grande part aux sua0ÿs 
de la empagne d en 1805, se distingon 
surtont à Austerlits, et fui nommé l'année suivante 
de Berg. Envoré en Espagne, 1808, il 

na le rol, Charles IV, à 6 roudee À Bayonne 

Ÿ le trône de 


oschim-Dapoléon : mais jamais 
régna, palalble Ven 1612. A can 

ment ue 
Fer para Lion de Russie et y cominahda 
le à quand l'empereur eut quiité l'armée, 


le nom 
(2 


L 


MURC 


il dirigea la retralte désastreuse de Smolensk à 
Wilna, Après le désutre de Lelpelck, prévoyant 
le sort de Napoléon, il s'empressa de retourner 
en Jialie, et nous des négociations avec les puissan- 
es lisées ; on consentit en 1814 à le laisser sur 
Je trône, mais à condition qu'il fournirait son con- 
tingent "contre la France; cependant, dès qu'il eut 
appris que Napoléon était revenu de l'île d'Elbe, 
Murat se déclara en sa faveur, envahit la Haute” 
Italie et marcha contre les Autrichiens. Battu à To- 
lentino (2 mai 1815). il perdit en un instant son 
armée et son trône. Ji se np dans le midi de 
France, puis en Corse où Il retrouva quelques 
partsans; 11 se mit à leur tête et tenta avec eux de 
reconquérir son royaume: mais ayant été séparé par 
une lempéte du groë de en troupe, 1 fut jeté pres 
que seul sur la plage de Pizzo; 11 fat pris en débar- 
quant, traduit, par ordre du roi Ferdinand, devant 
une commiss. milit., condamné à mort, et fusillé le 13 
oct.1815, Il laissaun fls, L.-Nap. Murat,né en 1803. 
TO, ch.-1. de cant. (Corse), à 11 kil. 8. O. 
de Bastia : 750 hab. 
MURATORI (Louis-Antoine), un des savants les 
as distingués du xvin* siècle, né en 1872 à Vignola 
[Modénais), mort en 1150. Déjà célèbre à l'âge do 
ans par son érudition, 11 fut appelé dès 1694 à 
Milan pour y oceuper une place de conservateur à 
la bibliothèque Ambrosienne. En 1100, fl revint 
dans sa patrie sur les instances du due de Modène, 
ui le nomma son bibliothécaire et lui donna la 
arge de conservateur des archives de cette ville. 
Ecrivain infatigable, Muratori a enrichi l'histoire de 
savantes dissertations, et publié un grand nombre de 
documents très-importants, entre autres lo pré- 
cieux recueil des Rerum ialicarum Scripiores præci- 
pui ab anno 600 ad annum 1600, Milan, 1123-51, 29 
vol. in-fol.: les Antiquitates italicæ medii œvi, Milan, 
1738-43, 6 vol. in-fol.; le Novus Thesaurus veterum 
inscriptionum , Milan, 1139-42; les Annales d'Halie 
depuis l'ère vulgaire jusqu'en 1149 (en ftal.), Milan, 
1744-49, 12 vol. in-4, et dans la Collection des cles 
siques italiens, Milan, 1820, 1821, 18 vol. In-8. Ses 
uvres ont été publiées à Arezzo, 1167-80, 36 vol. 
in-4, et à Venise, 1790-1810, 48 vol. in-8. 
MURBACH, célèbre abbaye de Bénédictins (Hant- 
Rio), fondés en 727 au pied du ballon de Gueb- 
willer, et séculerisée en 1159 par Louis XV en fa- 
veur de la noblesse catholique d'Alsace. Son abbé 
gra séance ét roi à la die, Le tercaire de l'ab- 
comprenait les 3 prévôtés de Guebriller, 
Watewiler et St-Amarip, 

IRCIE, Arcilacis et Vergilia en latin du moyen 
âge, ville d'Espagne, ch.-1. de l'intendance de Murcie, 
ur la uche de la Segura. avec un faubourg sur la 
droles à 398 8. E. de Madrid :40,000 hab. Palais 

l, éathédrale, beau pont ; jardin botanique, 

Beau Aliment où l'a apprêie la sole: and coléges. 
L'érêque de Carthagène réalde à Murce, Aux envi- 
rons, beaucoup de mûriers ; draps, lainages , savon, 
blanc de céruse, salpêtre; flatures de soie, mon- 
lins à huile; un peu de commerce, — Murcle n'appa- 
raîft dans l'histoire qu'en 713, mais elle doit être 
plus ancienne. Elle At d'abord partie du calft de 
rdoue (156), devint au xi siècle ch. d'un roy. 
maure particaller, et fut prise par les Chrétiens en 
1265. Elle a beaucoup souffert d'un tremblement 
de terre en 1829. — L'intendance de Murcie, com- 
prie, dans la capilainere-générals de Valence et 
ureie, entre les intendances de Valence, Grenade, 
la Manche, Cuença, et la mer, 
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MURG 


rend guère que Carihagène, l'intendance de Mure 
16 l'ancien roy. maure de Mureie, qui prit at. 
sance en 1056, lors du démembrement du ei és 


Cordoue, et que conquit Jacques | d'Aragon au prof 
Aa roi de Catile, AlfonseX (1266) Fu 
aux princes de La Cerda en 1281 ; puis en 145 





trouva entre la Castille et l'Aragon. Nombre 
de Catane ed Argonats de Français iaentty 
fer; mais Il y resta beaucoup de Maure, jusqu 
temps d'Isabelle et de Ferdinand-le-Catholique. Du 
Fes, le pays garûa longtempé, el une rl lb 
tude lui donne encore lo nom de roy. de Murce. 
MURE (La), ch dec. (bre), à ÈS. data. 
bie;3,495 h. Toiles, clout, anthracite Jadisv.fork— | 
(Rhône), sur l’Azergue, à°21 k. N. O. de Villefranche. 
MURÉNA (L. Licinlus), lieutenant de Sylla, en 
tribus au gain de la bataille de Chéronée , l'an #1 
ar. JG, À fat on l'abgence de Sy char de 
2° guerre contre Milhridate, 82 av. J.-C. E 
re Comane, mais il éprouva ensuite 
Ehec et fut contraint de se retirer. LE ds 
servit aves distinction sous Lucullus, dans là 
guerre contre Mithridate, et fut nommé consal l'an 
61 av. J.-C, 1 fut aceusé par Caton d'avoir exploré 
la brigae pour obienir cette dignité, et fut dé 
par Cicéron dans un beau discours qui nous estresl. 
MURET, Varnosol ? ch.-1. d'arr. re), 
à 17 kil, $, O. de Toulouse, sur la Garoose: 3,910 
hab. Tribunal de première instance. Falence Llan- 
che, draps communs, Célèbre bataille, où Pierre 1}, 
roi d'Aragon et les Albigeols furent défi pu 
mon de Montfort, en 1218; Pierre 11 y perdit la vie. 
— L'arr. de Muret a 10 cant. (Auterive, Carbone, 
Cwères, Cintegabelle , Fousseret, Monteque, 
Kieumes, Rieux, Saint-Lys, plus Muret); 132000. 
A an amp), my mie 
(-Ant.-| ls), savat à 
né à Muret près de Limoges en 1526, mort à Rome 
en 1585, professa à Auch, à Poitiers, à Borde, 
où il compta Montaigne au nombre de ses élève, eà 
enfin an collége da Cardinal-Lemoine, à Pari. Il 
ouvrit dans cette ville un cours de droit civil, els 
fit une réputation prodigieuse. Aceusé d'hérésie et 
d'habitudes dépravées, il fut enfermé au Chhiele. 
Mis en liberté, se retira à Toulouse, où 1] égronrs 
de nouvelles poursuites: s6 rendit de 1à à Rome, où 
ie apres vent dans l'intimité re 
Hippolyte d'Este, et fut pourvu par le 
bénéfices. À Rome, il profeusa da ph 
droit elvi et la théologie. 11 a L ; 
les auteurs anciens, des Harangues, des Poésies el 
des Eplres, des traductions d'auteurs gres, et un 
recuell do Variæ lectiones, qui & beaucoup contribué 
à épurer les textes anciens. Ses œuvres ont & réu- 
nies à Vérone, 1121-30, 5 vol. in-8, et à Leyde, 
1789, 4 vol. 1e, Huhnlkenins. À Bal ave 
liger, Lambin, Turnèbe. On raconte pendan 
qu'il fuyait la France, Il tomba gravernen! malle 
à son arrivée en Italie et fut conduit à l'hôgial 
1à deux médecins délbéralent près de lul sur le tri 














Es 


tement à suivre à son , etle it pour 
homme du peuple, se disaient en latin : Faciamt 
lum in anima vili, t bien n'être p 


compris : mais Muret s'écrin auseitôt : An rii 
sim pre qua morts ent Chris ? 6 1 mor à 
lus vite de ce ir échapper aux expérience 
P'MURFREESBOROUGE, ville Ba Be Van 
nessee). siége du gouv. dé l'état, à 50 kil. S.E. € 
Nuhvliloqui en œt l capitale ;" 1,600 hab. 
MURG, riv. du grandduché de Bade, sun : 
Rhin sous Sleiamauren, après 60 KIL, de court. - 










peut avoir 150 kil. 
du N. au B. et 148 de l'E. à l'O. Ch.-1., Murcie, 
la, Lorca, ete, C'est 

ES les plus res de 
x en es en= 

drole LL 6 y trouve des lacs malés ot plusieurs mines 
— Réanie à la province de , qui ne com 


Elle donne son nom au cerele de Murg-et-Plnt, 1 
des aix an granddnché de Bade, entre ceux de 
Kinsig au S. ot du Neckar au N. Ch.4., Durbac 

MURGENTIUM, auj. Ergetio, ville de la Ski 
ancienne, à l'E. Jadis renommée pour ses vins. 
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INURGIS, ville et port de la Bétique , auj. ALwER:A. | parti protestant en Ecosse ; s0 fl ion et l'agent 
MORILLO . ESTESAN), célèbre peintre es- | du roi d'Angleterre Edouard VI, puis d'Elisabeth: 


pagnol, né à en 1608, mort en 1682, les 
Leçons de Maya, élève de Van Dyck, et celles de Vélas- 

qui procara des travaux lucratif à Madrid. 
relurna en 1645 à Séville où 11 se Axa, et composa 
tn grd nombre de tableaux d'église qui le pla- 
rest à la tite des peintres de sa nation. II mourat 
da sales d'une blessare qu'il s'était faite sar un 
où il travaillait. Parmi ses œuvres, on 
Mort de sainte Claire, Saint Jacques 
auxmônes (dans le cloître de Saint- 
ille), une sainte Elisabeth, l'Enfant 
, une Conception. Murillo, n'étant jamais 

, fr dans Loae ea pureté Le carao- 
de l'éole espagnole; 11 brille surtout par la 
foin de Le mature, par la suurié, l'éclat, 
frkebeur et l'harmonie du coloris. Il réussissait 
ds k payuge, les fleurs, les marines, comme 


Thistoire. 
MURO, Næmürro, ville da roy. de Naples (Bast- 
Le) À hL.S, 6. de Mel: 7,000 hab. Eréché. 
— Pride elle ville, se Hvra jadis un combat entre 
Jeanne 1, reine de Naples, 

ft Goue durs ce lieu en 1382. 

zu, ville d' e, dans l'île de 
42h NE. 


Paima ; 4,900 hab. 
arso--CLON, A 
APT (Arihar 


jecara. Voy. CARINI. 
, auteur dramatique anglais, 
Goooiquin, dans le comté de Roscommon, en 
Irlande, en 1127, mort en 1805, futtour à tour ac 
er, journaliste, auteur dramatique, avocat, et 
rempli éane la dernière année de sa vie un emploi 
Hmportant à la banque de Londres, Murphy à lui- 
méne remueilli ses Œuvres, 7 vol. 1n-8, 1186. La 
plgpart de es comédies sont restées au théâtre ; on 
diseatreantres : Connaissez-vous vous-même (Know 
you mind), l'Ecole des tuteurs , Tout le monde 
tit, Bourgeois, la Vieille fille, le Mariage 
clmdste, l'Ile déserte, ele. Parmi ses tragédies, 
@ rœmque Akuma, Zénobie, Arminius. La plu- 
part de ce pièces sont empruntées à des auteurs 
re, il n'en dénigre ps moins, 
Christophe-Théophile DE), savant alle- 
sai, à Nurembergen 1133, mort dans la même 
ile ea 1811, s'est rendu célèbre par l'étendue de 
w omsimences dans les langues, la bibliographie 
dla aatiquités. 11 a publié un nombre prodigieux 
Ææmges dont 11 a donné la liste lui - même en 
192 d'en 1805 ; ils sont écrits, les uns en français 
even hüin, les autres en allemand ; les plus {mpor- 
ti mot: Bibliothèque de peinture, de sculpture 
a gravure, Francfort, 1710, 2 vol, in-8 ; Memora- 
We bibtotkecarum publicarum No jensiume 
Ainirersiris Akdorfinæ, 3 vol. in-8, 1186, 1791 ; 
Amigiés d'Herculanum, Augbonre 1717-98, sept 
lool; Mémoires pour la Liñéraiure arabe, 
. 1803, in-4. En outre, de Murr a publié: 
Jrnel pour Phistoire des arts ei de la litéraiure, 1b, 
118-849; Nouveau Journal pour l'histoire de la liué- 
rere et des arts, Lelpsick, 1198-1800. De plus, il a 
‘archi de notes bibliographiques et historiques un 
Prod nombre d'ouvrages dont il s'est fait éditeur. 
MURRAY, comté d'Écosse, Voy. ELCIN. 
war (golfe de), sur la côte orient. de l'Ecome, 
are les comtés 
Ein, d'Invernes au S., celui de Ross à l'O., ei 
œux de Sotherland et de Calthness au N.; 110 kil. 
deprofondeur sur une largeur qui varte de 3 Ki]. à (00. 
at (Îles) en Australie, dans le détroit de To: 
je est par 141° 53" long. E., 9° 4 la 
CRÉAY {Jacques, comte de), fils naturel de 
Jasques V, roi d'Ecouse, et frère aîné de Marie Stuart, 
fi le plas cruel ennemi de se sœur. Aspirant à 
sur le trône, il ft tout ce qu était en son 
pour perdre Marie, se mit à la tête du 


nt 


fl 


à 


il 
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y 


SE 


j 


jorque , 
oterie. 
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Nairn, d'Aberdeen, de Banff, | J.-C. Ce 


fat, à ce qu'on croit, l'auteur de la mort d'Henri Darn- 
second époux de Marie Stuart: la força, pour l'a- 4 
vilir , à épouser le comte de Bothwell, assassin de 
Henri ; puis souleva le peuple contre elle et la réduisit 
à se réfugier en Angleterre entre les mains d'Ellsa- 
beth, son ennemie Jurée ; fl se ft alors nommer 
lui: même régent du royaume (1567). Pendant La 
captivité de Marie, il dénonça à Élisabeth le projet 
qu'avait conçu le duc de Norfolk de la délivrer, et 
aggrava alnal le sort de sa sœur. Il périt en 1570, à 
Linlithgow, assassiné par un gentilhomme écossais, 
Jacques Hamilton , dont il avait outragé la femme. 
MORT (LRDLET) grammairien , né, en Pengyl- 
vanie en 1145, mort en 1828, suivit d'abord avec 
succès le barreau de New-York , puis abandonna 
cette profession pour se livrer au commerce, et 
ayant amassé une honnête fortune, se retira en An- 
terre , où il se fit connaître par d'utiles écrits. Il 
publie en 1796 une Grammaire anglaise, qui devint 
ientôt classique , et qu'il compléta par des Ezer= 
cices et une Clef. On lui doit aussi un livre de lec- 
ture, The english spelling book, qui est générale- 
ment not dans les écoles, s 
MURRE (La), ville de France. Voy, auRe. 
MURSA ou Mursa major , auÿ. Eszek ou Ossiek, 
ville de la Basse-Pannonie, sur la Drare, près de 
son confluent avec le Danube. L'empereur romain 
Constance ÿ remporta une victoire signalée sur son 
compétiteur Magnencs , l'an 350. — Mursa minor, 
auj. Darda, autre ville de la Basse-Pannonie, à 
qucique distance an N. de la précédente. 


ATZUPHLE. Voy. ALEXIS 1. 
MURVIEDRO, Muri veteres, ville d'Espagne (Va- 
lence), à 5 kil. de la mer et à 26 kil. N. E. de Va- 





lence, près de l'emplacement de l'ancienne Sagomte; 
6,250 . Vieux eau fort. Ruines romaines et 
mauresques aux environs, Commerce de cabotage. 


MURVIEL, ch.-l. de cant. (Hérault), à 13 kil. 
N. 0. de Béziers; 1,400 bab. 
‘MUSA ou MOUSK, port de Mousa des Grece? ville 
d'Arabie (Yémen), à 86 kil. E. de Moka. 
MUSA (Antonlus), médecin. Voy. ANTONIUS. 
M , poële grec. Voy. mu: 
musæus (J.-Ch.-Aug.), écrivain allemand, n6 à 
Iéoa en 1735, mort en 1188, fat pasteur à Elte- 
nach , puis précepteur des pages du duc de Saxe- 
Weimar, et profeseur au gymnase de Weimar. 1 a 
publié des romans qui ont eu du succès ; on remar- 
que Le Second Grandisson, Elsenach, 1160-82, 3 vol, 
in-8; Voyages ph 
ler). Allenbourg, 1918-79, À vol. 1-8; Conies po 
ires, 6 vols, Gotha, 1182; Plumes d'autruche, 
rlin, 1787-97, 7 vol. Kotzebue, qui étai son neveu, 
a publié ses Œuvres posthumes, Leipelck, 1791, In-8. 
MUSCHENBROECK. Voy. M'SSCHENBRŒCE, 
MUSÉE, Musœus, ancien potle grec, natif d'A- 
tbènes, disciple ou fils d'Orphér, et père d'Eumolpe, 
vivait verslexin"oulexiv*s.ax. J.-C. llavaitécritdes 
poëmes sur les Mystères, les Précepies, la Théogo- 
mie, el; sont tous perdus. — On a sous le nom de 
Muséeun petit poëme intitulé Héro et Léandre, mals 
Al est d'un auteur beaucoup plus récent, el probable= 
ment d'un grammairien du 1v+ ou du” ve slècle de 
0. est rempli de vers heureux el de 
descriptions élégantes. On le trouve dans le Corpus 
sarum græcorum, Î1 à été publié séparément par 
linrich, Hanovre » 1198 traduit en [rançals par 
Laporte-Dutheil, 1784, Gail, 1 et mis en vers 
Pare. Marot, Molleraut, Girodet, Denne-Baron,ete. 
MUSÉE, Museum , édifice d'Alexandrie où les 
Ptolémées,' rois d'Égypte, ramemblafent les savants 
les plus distingués, pour qu'ils s'y livrassent à la eul- 
ture et à l'enseignement des lettres et des sciences. 
attribuela fondationà Ptol_L. Dans cette espèon 


satire contre Lava- 








On en 


physen esper 
Xrsonies de Rhodes, Erasitrate, Strabon, Dio- | memalü et geomeiriæ, 1129, in ; un dm De 
Jante. On a depuis donné le nom de Musée. soit |melhodo imiuendi sperme physes, TE À 
des réunions semblables de savants, soit À des | était correspondant des aondémies des scionees de 
collections d'objets d'arts ou d'antiquités. Paris, Berlin, Saint-Péterabourg, Londres el, 
MUSES, déeuses des sciences et des avt, files de | MUSSELBURG, ville d Ecoute (Edimbourg), à 9 
Jupiter et” de Mnémosyne, déesse de la mémoire, | Lil. E. d'Edimbourg, 6,000 hab. Amon, pr 
aient au nombre de neuf, voi: Clio, qui pré |anneries, On y fai du sal en quant. — Li 
ait à l'hotoire; Thalie, à la comédie ; Melpoêne, | appartenait jadis à l'abbaye de Du ati 
à ie ; Erato, à ia pete tique sf à Ge donnée par Jacques VI an comte de 
. à l'épopée ; Uranie , à l'astronami an 1709 À la duchase de Monmoulh, Pri 
manie, Ll'éloqueace et à a poésie Pyriques IT de cette ville, Mario Stuart et Boliwal fret de 
chore, à la danse ; et Euterpe, à la musique. Un 88. eL Marie ae préooaire 
prégldait à leurs réunions, Elles babtaient ares lui CSSDAN, ville de France. Foy. 
le Parnaæe, le Pinde, l'Hélicon ou ls mont Piérius : RAUSSOMELLI, ville de Be Cm 
le Permesse, les fontaines de Castalie et d'Hippocrène, | N. E. de Castro-Novo ; 9,460 
1e cheval Pégase leur élajent consacrés. Elles étaient | ‘MUSSY-L'ÉVÈQUE où MUSSY-SUR-SELE, 
vierges ; on les te jeunes et modestes. @-1. de cat (Aabe), à 17 Li. 8. E. de Bree 
ISGRAVE (Guillaume), médecin et antiqnaire | Seine; 1,800 hab. Beau marbre, vi 
soglus, né an 1067 à Carilon-Musgrare, daas le | Patio dû pobte dramatique Boursaul EN art 
coté de Somerset, mort en 1124, élit membre du | des éoéquer do Langres. > V. cyan DE var. 
sl médecins de Londres et de la Soclété AGE de glace) , chalne de montages 
* doat 11 fut élu secrétaire en c 1684. On a de |d’Ase, entre l'Himalays et Ÿ. 'ÂlLaï, est la oootiaut- 
Mu: De aquili roman épiuola, 1113, 1o-8; Cela |‘on oéidantale du Thian-chan, et d'éend de 6% À 
britnnieus , Exeter, 1116, 108, fg.; Belgium |à 78° 10 lon A longueur d'env. LA0 KL. 
dritannicum, 1119 ,/10-8. — Musgrave “game. MUSTAPHA 1, empereur des Turos, mess ins 
pell-Als du , mort en 1782, pratique a |frère Achmet an 1617; fut détrôné quaire moi 
médecine à Excler, sa ville natale , ‘el cultive la Après. ef mls on Prison par AN LE 
. Il a laissé : Exercitationes in Euripidem, rent sur le trône Osman II. En 1622, d fat rap 
1782, in-8 ; Animadversiones in Sophoclem, | pelé et 1 périr Osman: an bout ein 
Oxford, 1800, 3 vol. in-8, et une édition d'Euripide, | déposé de nouveau et rangé (IE. 
Oxford 1778, À vol, in4. &r ERA, empereur a Turcs Eh de eue 
ISKOHGES , indigène de l'Amérique | homet IV, succéda en 169 met Î] sn 
du Non. Foy. ns. pe battit les’ troupes de Léopold L devant Téast 
MUSONE, nr, des Étas de l'Église par à {1996). remparia divers suco eur Les Vécs la Ja 
7 ui $. 0: de Cipgll, oogle au NÉ. et se lonais, les Moucovites : mais dans la suite, 1! 
l'Adriatique À 6 El, N. E. de Lorola ire des défaites, signa la paix de Carlowils, eu rai 








MUSS — 1242 — MUST 
académie, on remarque Euclide, Aratns, Théocrite, Sand de Lafond); Dissertationss 
$ 
4 
1 














Su de cours. Sous le roy. d'Lake elle avait | Andrinc où il se livra à l'oisiveté. Une révalls 
donné son nom à un dép. qui ssait pour ch. Ma- | éclala alors; Mustapha fut détrôné et contraint de 
ggrats et qul eut an} réparl dans las délégations de céder la couronne à son frère (1703). Il moural à 
Mers, Ancône, a brobet Gamerino. ee Une rite | mois après. 


do roy. Lombard Véntien, affluent de la Brenta, |  mUSTAP&A 111, fs d'Achmet JT, né en 1716, pu- 
porte au: vint au trône en 1757, se laissa aller pendant ont 
HOSONIUS À "RUFUS Su ), philosophe stot- son règne à la mollese’et à l'inaclian, cf abandon 
olslolure , ouvrit à Rome |lo gouvernement à des ministres a r 
308 éole Le Mréquentée: fu exilé sous Caligula à | dans unë guerre funente avec la Hueuis. a 
Gyare, revint sous Vitellius, et so fit tellement es- | Choczim, la Moldavie et une partie de a 
timer, que Vespasen 1 l'escepta soul lovequ'il chassa G300 il répara cependant une partie de ##4 
pertes dans D ge de 1773. D mourut re 
SANTO (Albertin), historien et poste italien, | muSrAPzA 1v, empereur rie, fat 
né à Padoue en 1261, remplit jusieurs missions | en 1 aus çrman. Mas PU 
suprès de l'empereur Henri VII, commanda ls | son 00 air ga Il abolit Loutes Jos isitalioës 


Aroupede Padons danse guerres contre l'emplre ot quelques ces sur 
gontre Vioenos ot mouraten exil en 1329. Ya bu n er Fume, FopOume Anglais qui-veclnt 
De gestis Henrici VII imperatoris ; De gesiis labo s'emparer de l'Egyple, et voulut les pré 


Éd Sos Œuvres.ont 616 publiées in- | Lentions des danisaires; mais une rérole a, 
Mustapha fat déposé et rangé (1806). LL fut ren 
IUSSCHENBROER (Plerre vas), physcien, né [plan pr Mambo Il 
à ie en 1692, mari dans ot mème vil an | wüstaru, de ‘äu sultan Soliman 1, den 
1761, exerga d'abord lecine, fut suecss- | succéder à son et pronetait à l'en en 
sivement professeur de pion de malien exellent prince; mais Roxelane 
ques et de méisciee à Bauer, 1719 ; à Utrecht, | parvint à le pordre en À à Soliman 
, 1740, L était l'élève et l'ami |songealt à lo détrôner. Le jeune était 
de S'érareande. Il contribua pulssamment, par s0s |son gouvernement d'Amasie : Soliman se rœdtà 
tes découvertes e ses ouvrages, à introduire | l'armée oltomane qui campait dans le voisi 
en Hollande Ia philosophie expérimentale et le uew- | ordonna à son flls de venir le trouver : ati 
tonfanisme ; on estime surtout ses recherches sur | arrivé dans sa tente, il le L étrangler sans vouloir 
d'életlté, L ohéremce des ra, ls magmétame |lntandre (1659). L'année ouirante. latine 
minéral, la capillarité : il eut | Rorelase, voulan! ler du trône Soliman lui 


RE 


Le, en leën, 1126, rélmprimés plusieurs fois, la mer. — La catasi 6 de a éé mie 
pres après sa mort, sous Le Utre de Zuro- | sur la scène fa qu Ban tés Cut, 
ductio natunalem 


» Leyde, 1762 | 1171; Maisonneuxe, 1185. 
{cette dire élan w dé trade’ en français par | WuSTAPEA-REM ACTA. Voy. mxinacraR. 


MUZI 


MUSULANL, natlen-africaine, sur les 
Maaritanies Césarienne et Sins an 8, près des 
dits. Ca nom ns sans doute pas de ealni 


donné aux parti- 
ES 
grec, mé vèrs 1470 à 
mart en 1697, Yint jeune en La 
Alle Manuce et Mioin ; 
de lettres groaques à l'uni- 
remplit ces fonctions avec un 
lui atirèrent des audifeurs de 
l'Halie: de La France a de l'A 
pela à Rome en 1516, 
oisis en. Morée. On 

première édition des Comédies 
d'Aristsphane, Aldc, 1498 ; calle de l'Etymologicum 
D. Mn RES que queique-une ai attri- 


ILMANS, nom. 
de Mahomet, 


j 
Er 


bmeat) ; "eslle 'uvres da Plaion, Alde, 1513, 
On ads lai same des Epigrammes greo- 
200 vers à La louange do 


en Poie 
Fe au de Platon de 1513. Musurus 
ft va de Gros qui cantribuèrent le plus à pan 
la goût des lettres grecques. 
“roux (La), peintre. Voy. MUZLANO. 
(Gaule Cisaipiac) ee Ve Loi, en Rte 
. entre le 
C3 fondée, dit-on, par les Étrusques, 
L'art lasuæonies de la dération Ge 


2.42 Nord, devint oolonie romaine l'an 183 av. 
Cia 
, botanisie espagnol, né à Cadix en 1139, 


passa en Amérique en 

1180 et fat attaché comme médecin au vice-roi. IL 

lis à de nombreuses et précieuses recherches 

les Hchemes végétales du 
Rogoia, 


ARE 
. 


Ejanéo fasalt lo su grand 


ADR, ile de Pi Prenes (BRU), à 3 ML 0. 

Fame 

a ter hab, Manafactare A Oe 
M ile a eee an à 9 DL SE 


à Ro Gran 


sse 


1725 menin Len D : assisia | de 
à la betaillo de F fui 
néral en 1748, et 2 dote Fire en LL. 


TN 
lil avait rel sous Louis et fut 
Es de maréchal; mais il mourut l'a: 
11 a laissé plusieurs écrits sur l'admi- 


MUYART DE VOUGLANS, qe gininalite, mem 
grand-conseil, Loran ‘ranche- 
Comté) en 1713, mort en ", est aol des Ins- 

1757, ln4; Lois criminelles 









g2, vint jeune à Rome, 
hislorique, et ai, iles plusieur 
plusieurs 
Gus de Rome. 1 Sema à | peindre Len pe 
sonsges d'une mie grave, les Len! 
ertésmés per [re pero On estime surtout son 
Lazare resnuscit, V'Incrédulté de saint Thomas. 


Peer, l'art de la mosaïque. 
UZILEAC, ch.-1. de cant. Céorbihan), à 23 A. 
de l'embouchure 


V , 
EE 


s 
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CALE (ment), en lenie, au S.. en face de 
rs à de Sarre . Paniontum et_Priène, form: 
en v'avan 8 Ja mer le cap Trogilhom, 
rendu célèbre La défaite navale des Peraos par Xar 
gppe et 4 Léotpchide, l'an 479, le jour mâre 

de gagna la bataÿle de Platée. 
Per Mycenæ (ruines près de Karvathi), 
ville d'Argolide, an N, re. rès du mont Tre- 
toe, fondés, sufvant les uns, par Mycène, fille d'I- 
nachus, vers 1920; selon d'autres, par Acrislus où 
Persée, de 1482 à 1481: elle était remplie de mo- 
ruments magnifiques dont auf. 1 ne reste que des 
ruines évidemment cyclepéennes, Elle fut de 1431 à 
1190 av. J.-C. la capitale du petit roy. de Mycènes, 
qui dispatait À Argos le suprématie sur le Pélopanèse. , 
'edant les guerres médiques elle se montra lente 
à À enverer dés cours goaire l'ennerni commun : 
ce prétexte pour lui déclarer une 
are ermioa par l'extérmination des hab. doMfyoëe 
nes et la ruîne de la v. (425). Le princi. rois da 
Mycènes furent : Pe 434: Sinénélue 7 ; Eu- 
rysthée, 1367 Herenle, De 1330; Atrée te, 
; Âgameranon, 1280: Bande 210, Oreste, 
Hu ‘Tisamène, 1192; Penthilus et Comelès, 1190. 
MYCÉRINUS, roi d' rypte, fils de Chéops an 
le Chemmis, construlait la d-des trois, P3- 
rarides, où «a momle a été trourée en 1937. On le 
Place env. 1 ions avant la.guerre de Trois. 
YOUR. auf: Mean, une des Des 
Cyclades, entre Ténos au aros et Naxos au S., 
n'était qu'à 15 kil. O. de Délos. On y montrait les 
tombeaux des Centaures. Fréquemmnt agitée par 

















des irerblements de terre. Myeone élit presque 


Inhabitée et très panvre, Ses habitants passaient pa 
me comple 6,000 bab., qui Fable 


de même n 
Le qe Pa (Cle), avant géombtre, né X Paris 
en 1585, mort on 147, fat d'abord conseiller an 
Châîelet, puis trésonier de la généralité d’Amlens. 
H sell d'uno étre amIUé avec Descarla, anquel 
il rendit d'importants serwlees : de 
autre ée de on Den à Abe fabriquer des 
verres de lunettes et des miroirs ardenis, et à tenter 
divers essais. ü En Rértrie 
mathématiques (du P. Leur. mn), 18, d 
Prodroni catopiricorum et dptricorun, sie com 
cr, Pa Pat 1639, 1o-fol. 
jdonia, contrée de la Hante-Anie. 
sur es deux va a Eat Mygdonins, entre le Cha 
boras et le Tigre, est quelquefois comprise dans la 
tanie, el au 1v* sièole forma la prov. romaine 
tamis du ioobse d'Orient (cb... Amd). 
eut encore deux autres M: l'une en 
Muctdoie, fur les conflas do Ia l'arace, bornée au 
N. par la Médique, à l'O. par l'Auus, à l'E. par 
le Strymon: — l'autre en Bilhynie orient, près du 
ment Olympe, peuplée, dit-on, de colons mygdo= 
niens de ia Macédoine. 

MYLES, Mylæ, au. Melasso, ville de Sicile, eur . 
la côte N., entre Nauloque et Tyndaris, avait, dit-on, i 
616 fondée par les Gètes ; est fameuse par deux vic- 
toires navales, remporlées l'une par les Romainssur 
les Cartbeginois, l'an 260 av. J.-C; l'autre par 

2 ua Aôte de Sextos Pempéo, 36 av: 10. 
léesse asvyrienne , logne à Vénus. 

MYLIUS | rs bibliographe s aleDsad, n6 où 
1710 dans la principauté de Welmar, mort en 
1187, Mat profemeur suppléant de philosophie, 
Hibliothécaire de l'université d'Iéna et membre ds 
l'Académie Latine, 11 & laissé plusieurs ouvrages, 
parmi lesquels : Bidlotheca anonymorum et paeu- 





pi 
N | donymerum, pour faire suite à l'ouvrage de Plao- 


ES s, jambourg, Jo 2 vol. in-8; 
dn fenensis, 1bid., 1746. 


MYNDE, Myndus, anj. Mentech, ville de 1 Se 
VE [USE Mon Ro au N. O. d' 


NAAR 


carnasse et an S. E. de Caryande, était une colonie 
trésénlenne. Elle se soumit fort tard à Alexandre, 

MYONTE, Myus, v. d'Ionie, sur la Méandre, près 
de son emb.Colonie ath.. fondée per un fils de Codrus. 

MYOS où APHRODITES nonwos, Cosseir, port à 
Thébaïde, sur le golfe arabique, était très 

MYRA, v. de Lycie, près de la côte. Ane. 

MYRINE, Myrina, auj. Lemno, ville de l'ile de 
Lemnos, fut ainsi nommée de Myrine, fllle de 
Créthée et femme de Thoas, 

MYRIOCÉPHALES ville d'Asle-Mineure. Aux 
environs, défilés où l'armée de Manuel Comnène 
fat taillée en pièces par Ameddyn, sultan d'Ico- 
mtum (1175). 

MYÉMIDONS, peuple de Thessalle, aux environs 
de le Pa 


M; 








thiotide, faisait partie du royaume d'A- 
Iyrætdons à Egi 
pu, Jupiter aurait, 
les Myrmidons d'Egine 
métamorphose des fourmis de l'Île en hom- 








In 
d'une 


mes après Le déluge, et à a requête d'Eaque, son | 


. D'autres les font ls de Myrmidon, Îls lui-même 
de Jupiter et d'Euryméduse. Enfin Strabon expli- 
que ce nom par l'activilé des Myrmidons comme 

calteurs. 

RRMNILLONS gladateure qui combatalent 
contre les Rétiaires (Voy. ee mot). On ignore l'ét 
a les appelait aussi Gaulo 


mologie de leur nom. 
MYRON, sculpteur grec, fréquemment célébré 
. 1] naquit à Eleuthère 


“les potes grécs ea 
, et fut je condisciple et 
lyclète. Cet artiste excellait à re- 
présenter des animaux et à leur donner l'appa- 
rence de la vie. On estimait surlout une Génisse, si 
parfaite qu'elle paraissait vivante. 

AYRONIDES, général athénlen, s'ustr dans La 
guerre contre les Lacédémoniens et les Béotiens (457 
av. J.-C.), vengea ladéfaite de Tanagre en battant les 
Béotiens à OEnophyta (456), prit toutes leurs villes, à 
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NABA 


au vainqueur 1e prix de «a perfdie, celui Le pr. 
cipita dans la mer. 
MYRTOS, !le de la mer Égés, près du cap Ce 
pharée en Eubée. 
ile 
ae dre 


MYRTOS (mer de) Myrioum mare, 
de la mer entre le cap Capharée et 
était fort el semée d'écuells, Ainsi nome 
mée de l'amazone Myrto ou de l'écuyer Myrüie. 
MYSIE, Myrie, auj. Liv de Kara, de ou 
trée d'Asle-Mineure, sur la cble O., au N. de à 
Lydie. Ses limites varièrent souvent; ordimire- 
ment on lui donne pour bornes, au S. Ia Lydie, à 
V'E. la Bithynie, au N. la Propontide, et à l0. à 
mer Égée. Prise dans son sens le plus vasle, elle 
comprenait : 1° des côtes remplies de cités éalienues 
ou presque toute l'Eolide; 2° la Troade; 3° l'Abre 


tne; 4° la Mysie hellespontique, pleine ansi de 
cités es maritimes ; 5° pc le Dole à 
Cysique, La Mysie hellespontique se nommait easi 


Petite-Mytie ; la Mysie intérieure (Abretne, 
Doliones, etc.) était la Grande-Mysie. — 

reçut, ‘dit-on, son nom des habilants de l 
Mésie: l'existence de Dardanes dans l'une et Faire 
contrée donne de la force à cette idée, Celis por 
pulation mésienne fut sans doute refoulée dus la 
terres et assjettle par les villes grecques des es 
ou par les rois barbares des environs, puis pa Cr 
sus, et enfin par les Perses. Sous ceux-d, L Mie 
non grecque fut comprise dans La 1° iraie de 
l'empire. Pergame, u de la poieunes da 
Attalides, était en Mysie, et cette prorince, enfin 
étendue jusqu'à l'Hellespont (277), leur appart 1 
en entier, à l'exception de quelques villes grecques 
du llltorai. 

je, et mis pr Plaun (RS mu Prog n 
nie, est mis par Platon son jan 
nombre des sept sages de le Gr, à de pes de 
Périandre. ll était contemporain d'Anacharsis. 











oph: 
l'exception de Fhébes, soumit les Locriens Opun- 
iens et les Phocidiens, et pénétra jusqu'en Thessalie. 

MYRRHA, flle de Cinyras, roi de Cypre. Eprise 


de sn père, elle œsa entrer furlivement dans son | di 









Ut à la faveur de la nuit, el devint uinsi mère 
d Cinyre, l'ayant reconnue, voulut la tuer ; 
elle s'enfuit dans les déserts de l'Arable, et y fut | 


changée en l'arbre qui porte la myrrhe. 
MYRTILE, éeuyer d'OËnomaüs, roi de Pise. Ce 
nce ayant déclaré qu'il ne donnerait la main 
l'Hippodamie, sa fille, qu'à celul qui le vainerait à 
la course du char, Myriile, gagné par Pélops, amant 
d'Hippodamie, donna à OËnomaüs un char dont 
les roues n'étaient retenues à l'essieu que par des 
chevilles fragiles, et qui se brisa au milieu de la 
route et causa sa mori; quand ensuite il demanda 





MYSORE, contrée de l'Inde. Voy. muissot. 

MYSTÈRES. Outre les Sains mystères de la relig. 
chrétienne, on désigne par ce nom des cérémon. quise 
pratiquaient chez les Paiens en l'honneur de certains 
ieux, el dont le secret n'était connu que des initiés: 
on n'y était admis qu'après de longues et pénibles 
épreuves. 11 paraît que les systèmes cosmogoniques, 
les èues aslronomiques el des dogmes mo- 
raux et relig.eux, dépouillés des superstition rül- 
gaires, étaient le fond de la doctrine qu'on y ré 
élait aux initiés. Ces mystères dégénérèrent sourent 
en infamies que favorisait une obecurité profondes 
ils se célébraient souvent dans des grolles plas 
propres à recéler des crimes qu'à voiler des céré- 
monles religieuses. Chaque divinité avait ses my 
teres. Voy. CÉRES, 1SIS, BACCHUS, MITERAS, #0. 

MYSTÈRES DE LA PASSION. V.PASSIOn(Confrères del} 





N. On employait cette lettre dans les abréviations , sur le Zuyderzés; 1,800 hab. Fondée 
pour signifier Nepiunus, Numerius, ele.; pour nonœæ, Ill. Prise et ravagéo en 1572 ar Les Le 
Mas, nepos, elc. prise par les Français en 1672. Fortifée 

NAAB ou NAB, rir. de Bavière, prend sa sourcc | à la Cohorn {1813) ; asslégée cinq mois par les allis, 


sur les limites des cercles de la Regen et du Haut- 
Mein; court pendant 156 Kil. au $. et se joint au 
Danube au-dessous de Ratsbonne. Afuents, la 
Wils, la Pfreimi et la Schwarzach. 

NAAMAN, lieutenant de Benadab, roi de Syrie 
fut guéri de la lèpre après s'être baigué dans 


Jourdain par ordre du prophète rlisée. 
NAARDEN NRAARDEN, ville du roy. 








ou NIEU 
de Hollande {Nord-Hollande), à 19 kil, S. E. d'Ams- 





et défendue par les F (1814). — On vorait 
jadis une autre Naarden, pus près de la côte: elle 
fut submergée au zu siècle, 

NAAS, bourg d'Irlande (Kildare), à 32 kil. S.Q 
de Dublin ; jadis résidence des rois de Leinster. 

NAB, rir. de Bavière. Voy. NAAB. 

NABAB, nom que les Indiens donnent au got- 
yeraeur d'une province, ou à un général d'armée, 
Los nababs ont subordonnés aux sowbabs, espèce 





NACO 
l'invasion de Nadir-Cbah dans 
de vice-rols. ap le 


mes fortune dans les Indes ou qui vit dans une 
fastueuse. 

FRABALe rie de l'éat de Tunis, près des ruines 

fase rilé ancienne nommée Neapolis, et non loin 


de la baie d'Hamamet, à 60 kil. S. Ë. de Tunis. 
KABAL, riche Juif de la tribu de Juda, mécontenta 
fogiif en lui refusant des vivres pour sa troupe ; 
imiruit par sa femme Abigall de la colère du mo- 
ue, il mourat de frayeur à cette nouvelle. 

THÉENS, Arabes nomades, tantôt séjour- 
ssient en Arabie Pétrée , tantôt pillaient les cara- 
rues ducs les déserts entre la Syrie et l'Euphrate. 
eauthas Macckabée tenta en vain de les réduire. Plus 
td, ils prirent le nom de Saracènes_(Sarrasins). 
NÂBIS, tyran de Sparte, successeur de Macha- 
pi, 6. 1-G. deriot en 197 l'alé de Phi 
i esaña la garde d'Argos, puis se déclara 
pour les Bowains dans l'espoir de demeurer maître 


Es 


Se cu rl Ma La guerre de Macédoine foto, 
Fiaision lui reprit. et lul imposa un 
onéreux, An départ du sbal romain, Nabis entra 
»= avec la ligue Achéenne ; il fut battu par 
ù st demanda du secours à l'Etolie: mais 
Aleximbne, le chef des 1,000 hommes qu'on lui en- 
wep, Le ff tuer l'an 192 av. J.-C. Nabls était un 


# 
ae dun 
Li . Foy. NAPLOUSE. 
MARGE dei dr Bubyirse CRT), peut. 
Arte méme quo Hhul, et él par l'ère qui porieson 
nom est point de départ este 26 févr. 747 av. J.-C. 
Er En jt Nil rs 
ar. J.-C), conquit Ninive, alors 
per Bars où Chinaladan of réunissant es états de 
& prince anx siens, fonda le second empire Assyrio- 
. Cyazare, roi des Mèdes, était son allié. 
Mlepolaser eut pour saccesseur Nabuchodonosor I, 
où 


Nabopolassar 11 
Tou SAUSDUCHEË, roi de 





DON 
Rinire, rigna de 667 à 647 av. J.-C.; vainquit et 
recs), 
Holo- 
rit toutes 
ï fe 
1 fr Jodiih au siêge de Béthuflo, et périt lai 
Dêne, À ce qu'on croit, en défendant Ninive contre 
Craure, fils de Phraorte, et contre Nabopolassar, 


Æ900ONOSOR 11, dit ausal Nabopolassar 11, rot | di 


& Babylone et de Ninive réunies, monta sur le trône 
a 60$ ar. J.-C. batlit Néchao à Circésium; prit 
‘emmena le roi Joachim en captivité : 
A une deuxième expédition contre elle ville, et 
‘a éani emparé au bout d'un an de slége, réduisit 
tonte Là ‘en esclavage, aves son roi Sédé- 
treize ans la ville de Tyr, et finit par [a 
mamettre; conquit ensuite l'Égyple et y ft un 
terme batin qu'il employa surtout à l'embellisse- 
ment de Babylone. On a dit qu'il aralt porté see 
ne jusqu'en Espagne. Fier de tant de succès, il 
Walut qu'on l'adorât; mais Dieu confondit son or- 
: frappé d'une folie noire, Î1se crut changé en 
et alla vivre dans les forêts : la reine Nitocris 
Emxeraa en son absence. Au bout de 7 ans, ayant 
latpéoitence, 11 putremonter sur son trône. lLm. 
Mira! etent poursuccesseur Evilméroda: 
MACIMSÈREV AN, +. de Russie. V. MAXUITCHEVAN, 
NACOGDOCHES, ville de l'Amérique du Nord 
Tes), sur la Nana, à 390 kil. N. O. de San-An- 
fe, par 349 27 la N., 96e 20° long. 0. 1,000 
LE appartint d'abord au Med qe et s'appe= 
Assinage ; un presidio y aval l'en 
1546: elle fat souvent le théâtre des tentatives faites 


E 
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par les Texiens avant d'avoir conquis leur indé- 


bassade 
pente Linge de 


Tyroau, mort à 





d'Albe passait 











NAGA 


pendance (1812, 1819, 1826). 
NADAB, rei d'Israël, fils de Jéroboam, monta sur 
le trône l'an 943 av. J.-C, se livra à tous les 


excès, el fut tué, après un règne de deux ans, par 
x. 


Deasg, un de se généraux. 
NADAL (l'abbé Augusiin), littérateur, né en 
1659 à Poitiers, mort en 1741, fut secrétaire d'am- 
d'Utrecht ,’et oblint en récom- 

je de Doudeauville. 11 a laissé des 
Œuvres mélées, 3 vol, in-12, Paris, 1138; cinq tragé- 


dies fort médiocres , et une parodie de Zaire, qui 
lui attira les plalsanteries de Voltaire. de 


NADASI (Jean). jésuite hongrois, n6 en 1614 à 
ienne en 1679, confeseur de 
l'impératrice Eléonore, a laissé, entre autres ou- 
vrages, Reges Hungariæ a sanclo Stephano usque ad 
Ferdinandum, Presbourg, 1631, in-fol. 
NADASTI ou »£ NADAZD (François), comte de 
'orgatsch , fut un des membres les plus aclifs de 
la ligue des nobles hongrois contre la puissance 


autrichienne en 1666, et employa, à ce que l'on as 
sure , le fer et le poison 
pold 1, mais sans sccès. 


\éfali 
pute 


1671 frent reconnaître sa complicité, et il fut exé- 


euté. On lui doit: Mausoleum regni.… hungarici 
regum et ducum , Nuremberg, 1664, In-fol., et Ci 
“Thomas ateul 


nosura jurisiarum, 1688. — Nadas! 
du précédent, se distingua dans les guerres do Fer- 





dinand d'Autriche contre Soliman (surtout en 1529), 


et dans celles de Charles-Quint. Le fameux due 
ur son élève dans l'art de la guerre. 
fuddea des 


NADDIA, Anglais, ville de l'Inde 


angle (Claus). durs l'péen "Bengale, eb.4. 
d'un district; célèbre 


collége hindou. 

NADIR-CHAH, dit aussi THAMASP-KOULE 
KHAN, roi de Pere et conquérant célèbre, né en 
1688 à Mesched dans Je Éhoragan, fut d'abord 
conducteur de chameaux , ensuite brigand. 11 s'ap- 
propria le Khoraçan , à La faveur des troubles qui 
suivirent la chute de Humeln en 1122; entra avec 
sa bande au service de Thamasp (fs de Hussein) en 
1726, prit Jspahan, 1729, et mit les af. du prince 
l'état le plus florissant, mais en s'emparant de tout 
le pouvoir, bien qu'il s'intitulàt Thamasp-Kouli- 
Khan, e.-à à. cher des serviteurs de Tharmap. Tan 
dis qu'il élouffe une révolle dans le Khoraçan ; 
Thamasp, ballu plusieurs fois par les Oltomans, 
leur de la rire gauche de lAras, Nadir revient, 
s'oppose à l'exécution du tralté, fait déposer Tha- 
mwp, le remplace par un enfant, Abbas Ill , Agé 

mois, s. je nom duquel il règne, et termine 
heureusement la guerre contre les Turcs (1134-36). 
À la mort d'Abbas III, 1138, Nadir 26 fall proclamer 
chah de Perse, soumet le Kandahar, allaque l'em- 
pire du Grand-Mogol dans l'Hindorstan (1738), 
prend rdeDelhi, 730, enrapporteunbaln évalué 
plusieurs milliards de fr., et conquiert plusieurs 
provinces. Mais la Perse opprimée, épuisée, le dé- 
ostait. Il fut tué par ses généraux. en juin 1747. 

NADROVIE, subdivion de la Prusse ane. au N. 
de la Pysss jusqu'au Memel, et à l'E. de la Delme. 

NAÆFELS, bourg de Suise (Gars), près de Ia 
Luth, à 8 il N. de Gars; an a Célèbre 
victoire remportée par une pol Suisses sur 
les Autrichiens, 1388, 

NÆVIUS (Cn.) , poëte campanien , mort vers 20® 
ans av. J.-C.. en Afrique, avait vécu à Rome, mais 
quelques traits satiriques lancés dans ses plèces con 
îre les grands l'avaient obligé de s'exller, Ses 
ouvrages consistalent en tragédies imitées des Grecs, 
drames nationaux dont un avait pour,titre Alimo- 
niæ Remi et Romul, el un poime épique sur La pre 
mière guerre entre et Car! 2 
NAGARA-BOUROUN, cap de la Turquie d'Asic 
Girah de Biga), dans l'éyalet des îles, à l'endroit le 





NAIX 


plus 
nes d'A? Au 
RER AK, ville da Japon. Voy. RANCASART. 
RKOTE, ville de l'Inde. Voy. AncRan. 
NAGFOUR, ville de l'inde médiate, capitale du 
roy. de Nagpour , chez les Mahrattes orientaux, pa 
Fe 28 lon. Eu, 24e D late Nes à 800 M. NUE. 
d'Haïder- Abad ; 115,000 hab. en 1825. Ville mo- 
derne (elle date de 1740), mais laide. — Le roy. de 
a oué dans e Gændouana, par 11° 39°- 
. N., 76o-81* long. E.: 600 kil. sur 450: 
3,000: 600 d'u + fl était célèbre jadis par ses ri- 
ho mines dedienand. — Fondé an tien dure 
sièole, le roy. de Nagpour en 1808 dans 
a coalition contre Je Anglaise et n'obint la paix 
qu'en cédant aux Anginis le” district de Kaïtak 
et se reconnais. leur vassal. lisen ont hérité en 1853. 
NAGY, mot hongrois qui veut dire grand, entre 
ans la composition d'un grand nombre de mots 
iques. Cherchez le met qui suit. 
MAGT-BANTA, ville de Hongrie. Voy. nEUSrapr. 
NABE, riv. d'Allemagne, Prend sa source dans 
Le princtpenté de Birkentel, et tombe dans le 
Ahin , après 115 kil. se eus à jm 
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remerré des Dardanelles. À 7 kit. au S. O., rul- 


NAMU 
22 AM. S. E. de Bar-le-Duc; 800 bab. 
fourneaux. Roines nom! 


el 


r | Pal de Bourgogne, sur Théodebert, roid'Autruke, 
On y a trouvé récemment une grande quetié dt 
Re a 
chante 
à 17 kil. S. O. de a no ab Tl 


SRAJERA, des rs a pres 
villa (petit affluent de l'Ébre), à 24 4.8, Ode 
LORD! 2.600 hab. — Jude étendu rs à 
D et 
E0UaRT) en 4387 um wi mt 
Henri a frères ‘tour Les Fragen 


PARERA 28 NED/ERRN, Mages 4 Pulls 


A. d'oms pei Ph prinépanié d'Arts des + 


AN, Nagnones sie de l'Arménie ren 
(Prtran) ur Ares A 1402 €. d'Erivan;ent. 1/00 
maisons. Archevéché catholique. 











YE. | Got 2 méulement de p de rumes : olle a-commpté jusqu'à 44 
NAHR-ÉL-ARDEN, rir. de Syrie. Voy. sounvarm. | hab., et fut très f Lei 
RARR-EL-RÉBIR , Eleutheros, tiv. de Sie (ri | tu es habitants dans À dei Pere. 
poli), nait dans le Liban et tombe dans la Médher- | Nak 2 bencoonp pendant le 
, après na Lu, Re gr (A " ent gniro les Perses ot les LD ee mL 
NAMR-EL-KELS, Lycue, riv. re cle 
au S. O., et se jette dans la Méditerranée à 18 kil. ALRETIOMEVAN io de Le Ben He de la Bon 
. E. de Baïrout. flékaterinoelar) , à 10 LIL. N. &. de Rover, ee 
RASRABRARIE, TV. de ge, Foy. IBRARTE (RAR). 3 12,600 hab. d''Armnéaiecs). Tics 
NAHUM, un des petits proyhèles, véent sous | de sole £i de coton. _ a de 
, et prédit la 2» ruine de Notre. ménins de 


ER hes qui présidalent 
phes qu aux 
et aux DES, rm Tes” représente couronnées de 
roux. el penchées sur un ürne versant de l'eun, 
NAI (iseques-Andrg): né à Parts en EE 
sjple et ami de 





tranchant, t 
fui: L Militaire philosophe, Lonâres 
(Amsierdam), 1168; le Dictiomnaire de philosophie 
ameienne e moderne, dara l'Enoyclopédie mé 
de Nes ver La aduetion de Sd, 
gag des Memoire ne Diderot (pod. Du biés par 
Min de pee Bla Ars ape des de ne 

ET Je lusiears ules 
RILLOUX, ch. de cant. (H.-Garonne), à 9 KA: 

8. 0e de Vmisharetes 1,200 Rae 

NÂDÉ, ville de Palestine, près du mont Thabor |” 
et du torrent de Cison. Jésus remnsclta le fils d'une 
“RATAN tuorcoLa), Eiba mongole qui emmpe 

(woneoLs), mougole qui 

danse Mongolie rl. eur les Pois du Toute 
et de la Loi . N. E. de Ei-foui 
eur un territoire de 45 kil. de jongeur 90 

NAIN. éiabimement de Frèros Moraves, sur la 
eôte orientale da Labrador, par 66e 24° fat. N., 
&4® 8 long. O. La tempéraiarc moyenne y est de 


sig] 
NAÏRI que Jes dlens (dau le Déean et 
le Malaba® soriout) donnent aux 
bles et aux officiers d'un grade st 

NAIRN, ville d Ecosse cb.-1. du comté de Natrn, 
sur le Naîrn, à 176 kil, N. O0. d'Edimbourg; 3,206 
Lab, Armement pour ia pêche de la baleine, — Le 
omis de Nalr, lé sur 1 golfe de Murray, ont 
borné à l'E. el an S. par Îe comté de Murray, à 
YO. par oetut d'inrerne; 11 a 36 di. eur 19 ct 

10,600 hab. 

NAISSE, Naïssus, av}. Nissa, ville de la Mésie 
mpérleur on de la Dacie méderranéenne, an S. 
Coestantn y pag: Clande y Patti Vos Gas 269. 

AK, Nasium, village da dép. de la Meuse, à 











MrdEe 


RHAQUOIS en où NAMAQUAS, porgie 
de la faulle hotte, CL ET UTS 
{is Mama ; les 


sous l'ai Dee: 


enéroi 
NAMGRAN, ville 
dans le Kimrat de Roland RE . À 
6kand; 10,000 familles, Chiéeen. Fruits 
die aux ep environs. 
ETES, peuple de la Ganie mS 
al LR valse 3e, sur TOoéan . an 5 
L. des Pietnes, des oéqarait le ra 
N + Non 
Rien AU, mt Pr 
s. ë EL Bresiau ; 3,000 hab. FI 


selon pour 
Nemurcum en latin, New 
ste de Bei 


je. ch.-l. de la prov. 
conftuent de Îa Meuse et de 
8.E. rade 20,500 " 
insthot de sourdUE, éœle de 
bibliothèque. Coutelierie ne, armes, 
savon, amidon, fer, acler; fonderie, rafin: 
sel, brmserie, Commerce 
vre, plomb, "fer, marbre. Aux environs, 
lerres bleues, etc. Vastes fortifications. — 
ut d'abord une forteresse des Aduatici; où lv 
reparallre au vir® siècle; mais son importance 
date que du commencement ax xv; elle der 
évêché en 1559. Prise Louis XIV en 18 
elle lui lt enlevée en 4695 : les Français la reprit 
en 1701, la t (quoique boæmbardée par 
jusqu'en 1712, et la cédèrent alor 


alliés en 17 
ère , en 1715, denirt 


l'électour de Bavière be 
n'en 
paix d' ds d'a Chapdie (114 8) dr 


dit à l'Autriche. Pa En 176368 7 ele pass 60 
la Belgique sous la domination française, 


en merdent in 
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4 leob.-1. du dép. de Sambre-et-Meuse. 
PR ras une dé dirons dc royaume 
ü au $. du Brabant méridional, confne 
an dép. des Ardennes (en France), et a 86 kil. sur 
6; 225,825 hab. (Wallons la plupart, etcatholiques). 
Agir en quelques 3 ai 
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QANGASART on NAGASARL, ville da Japon, 
une des cinq villes impériales de cet erspire, 

Fe de Los M'extréntté Qu r 127 81" long. E., 
32e 45° lat. N. : 30,000 hab. Bon port, vaste baie 
environ 36 ponts sur de petites rivières ; plus de 


urs, s0i se | 60 tomples, divers palais. Grand mouvement in- 

pe n , , grains, pommes de | dustrieletcommerc. Ce futiongtempslaseule ville du 
ere, de, À satire, Ch, Namur, Japon où fussentadmis lesétrangers. LesChinols etes 
muen femmié de), une-ds 17 provinces du cerelo | Hollandais avaient seuls ce privilége : encore étaient- 
de Boargogne, était partent enxeloppé par l'évêché | ilsconfinés, lespremiers dansleS. 0. del ville, les se— 
Le Ligs ee duché de Brabant. sta ue pointe | Conda dans lt de Desima, tsurrelésrigonronse. 
ven 10. qui touehait an Hainaut: il comprenait |  NANGIS, ch.-l. de eant. (Seine-et-Marne), à 22 
faire son cb-L Namur) nes, Fleu- | Lil. O. de Provins; 2,015 hab. Joll château. Com- 
=, , ele. —Le d+r oemte de Namur qu'on | merce en laine, bestiaux, elo.— Evigée eu ville en 


sans bien est Robert, dont le fils Albert mou 
rue 996. En 1196, le comté de Namur dans 
msn de Harsnt- La 110, Bone VI nomma 

Empire. le fatur come de Namur; en 
Lies de Constantinople, le 
vel œuts de Flandre, Erin, en 1499, #6 
Vigo la maisce do Namur : 1e comte Jean Ill avait 
Évams (HA) vendu Je comté à Philippe-le-Bon. 
Ramur œil di lors le sort de la suocession do 


Peergogue, à cal près qu'en 1678 la paix de Ni- 
mie à buis Ébasiemont, va à que 


ris ver do la Franss. 
Meatuns (mal non Nasiu) sa moyen 


(elle-ei renom: 
Paris qui st antant d'aves de 4 rues 
Yriscipales (aboutissant à la place Stanislas, ornée de 
foataives); cathédrake, église de Bon-Secours, p: 
depoorersement, préfecture, hôtal-de-ville, bourse, 
théâtre, quartier de cavalerie, vieux château des ducs 
de Lorraine. Cour imp. ; académie universit.; facultés 
‘de laitres et dessciences, école second. de médecine, 


NE 
#3 
Li 
8 
F 


trie 
, du 


FE 


je 
Hi 
FE 
Er 
GE 
si 
BE 


fatinhuasédans celle-ci (1766).-C'est à lui 
mbellissements. — L'arr, 


| 


FE eus 
De on SL 188 cogemnee au 12 ET EU 
l'Inde médiate 


K (Bembay), 
Des Canet à 56 A. . E. de Surate : 





nee 
de Me Grafigay, du général Drenct, cts. 


ifcatèons. 
à Luséville et à | i 


1544 par François L Combat entre les Français et 
les Autrichiens (février 1814). 

NANGIS (Guillaume DE). Foy. GUILLAUEE. 

MANAHIOUNG, ville de Chine (Kouang-toung), à 
235 kil. N. E. de Canton, qe Ne et 
111° 84° long. E.; ch.-l. de dép. Grand commerce, 

lation nombreuse, Tour à 9 : 

RANI (8. -Fai-Capard historien vénltien, 
n6 à Venise en 1616, de le patricienne, fut 25 
ans ambamadeur de Venise en France, 1643-68, 
remplit diverses missions en Allemagne, et devint 
enfin procurateur de Salnt-Marc. 11 avait ausai les 
phe, de bibliothécaire et d'archi- 

ue. On a de lui une Histoire de 


ï | La république de Venise, en Hialien (qui forme les 
% Collect rien de Ver 


tome VIII tIX de la Collection des 
nise, 1120, in-4). Elle a été traduite en français par 
l'abbé Taïlemant, Paris, 1679, 4 vol. in-12, et par 


1, Amsterdam, 1702, 2 voL. in-12. 
is | RAR MANS, ville de Chine (ang) à 100 KA. 
. de Nan-tcl ” le, 1139 41° 


g-eou, près de l' 
du Yang-we-kiang, à 900 LA. S. E. de Péking, par 
116°25 long. E., 82 lat. N.; environ 500,080 hab. 


(on a porté la da coûte vide à à,500,000 

Ê5' Pams e heutt Die où ns grande 

mime que Péing, mais moins eplendido. Le pe 
périal, l'observalaire, les Louaples 

beaux sont en ruines. La oélèbre tour de ÿ 


SSÈr 
Ë 


£ 
; 


D PE a 
-NGAN, v. del .éodép., 
rar Tobang Dar dD Lt NO ie 29 ne Re 
DANNE Ge) er, AnS Ge 
1318, mort où 1786, as Érquatos d'un de 
© 


es | 
deson 


Son our ef Inutalé : Della 

del medicine. 3 Me ATOL ET 

contes na framqu m6 à Berdesux en 1768, 
h M en Q 

Due a eme ml on 118, pass par tous les 

grades, fit la campagne d'Allemegue awec Moreau. 


NANT 


ealle de Portugal avec Leclere, prit part à la con- 
quêle du Hanorre sous Mortier, aux bataille d'Ans= 
 Wagrun, de Friedland; fut blessé à Bo- 
mpera du déflé d'Hanau après le dé- 
susre de Lelpaiek. et fut falt colonel général des 
dragons en 1813. li déploya la plus grande activité 
pendant ls campagne de France, el moarut le 12 
lévrier 1815, avec la réputation d'un des meilleurs 
généraux de cavalerie de l'époque 

NANT, ch. de cant. (Aveyron), à 24 kil. S. E. 
de Milhau : 3,419 hab. 

NAN-TCHANG, ville de Chine ing) à 490 
Xi. de Nankin, par 1139 10° long. 8e 36° 
lat. N.; ch. de prov. et de dép. Fabriques im- 
menses de porcelaine aux environs ; fabrique d'- 
doles, series fourrures; grand commerce. 

NANTERRE, Nanneodurum ou Neptodurum, 
D. du dép, de la Seine , au pied du mont Valérien, 
À 11 kil. N. O. de Paris; 2,260 bab. Gâteaux, etc. 
Commerce de pierres à bâtir et petit salé, — Patrie 
de sainte Geneviève. Pris et brûlé plusieurs fols 
par les Anglais et les Armagnacs. 

NANTES, Condivienum ou Namnetes, ch. 
dép. de la Loire-Infér., à 65 kil. de la mer, 
Arolte de la Loire, au confluent de ce fleuve avee 
le Sèvre nantaise et l'Erdre , à 310 kil. S. O. de 
Paris: 96,362 hab. Evêché. Les petits vaisseaux 

remontent la Loire; les auires s'arrêtent à Paint 

f. Les vieux quartiers de Nantes sont laids et sa 

Les, mais le reste est élégant et régulier (quartier 
Graain, fo Feydesu, faubourg de Ia Fome); belles 
Places, beaux quais; cathédrale, bourse, Grand- 

hédlro, halle neuve. préfecture, Bet delle, 
hôtel des monnaies, palais épiscopal ; les Salorges, 
rêsles du palais des Me de 
Areinst. et de comm. ; lycée, école préparatoire aux fa 
cultés, écolesee.deriéd.;6e. de commerce, de dessin; | lo 
beau musée d'antiquités, cabinet d'histoire natu- 
le jean botaniques EE pe, 0 ns 
d'horticulture. 
“Tisus dits de Nantes, ons toies Was, dance, 
etc. ; chapeaux , bonneterie, coutellerie, faïences, 
mécaniques, outilsaratoires: foaderiesen fer eteuivre, 
verreries, rafneries de sucre, distilleries, tanneries, 
clouterles, corroieries, etc. Construction de vais- 
seaux marchands et de corvettes. Très grand com 
merce maritime : denrées coloniales ; grains, 
biscuits, farine, lalnes, cuirs, meubles, livres, etc. 
On y ft longtemps la traite des noirs. Chem. de fer. 
— Nantes fut une des principales villes armoricaines, 
Les Normands la brûlèrent en 834, 853, 871, et en 
969. Henri IV y rendit le célèbre édit de Nantes, 

il it aux ints ot la tolérance et des | ell 

piaces de sûreté (1598); Louls XIV, voulant rétablir 
l'unité de religion, révoqua cet édit en 1685, au risque 
de priver la France d'un grand nombre de fam. indus 
triuses, L'armée rendéanne, en join 1193, marche 
sur que Nantes, mais ne put la prendre. Nantes souffrit 
Peancoup pendant Ia révolution : Carrier suriout y 

mit des horreurs(les noyades, les mariages 

Blieains,ele)-Lareine Aout deBrelagne, réiéte | 
Boffrand, le savant Lacroze, etc., étaient de Nantes; 
Fouché était né près de là.—L'arr. de Nantes à ue 
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NANTUA, ch.-1. d'arr. (Ain), au bord du 
lac de Nantus, on pire d QE pong as 
de Bourg: 3.606 
stance, co! 
sur 
calicot, toiles de coton et fl: Ge aim, mme 
linage hydraulique de sole, sclage de bois, 

DMETCS, — arr. de Nantua a 6 ant. Boot 
Châtillon-de-Michaille, lzarnore, Pondin 
et Nantua), 69 comm. et 50,828 

NANTUATES, peuplade gauloise, dans les per 
Grales-et-Pennines, entre les Seduni ni les Ve 
sur les confins des Alloi 





rai, 

'broges, oceupalent le pari 

qui lerme auf. do Chabias 8 to Eee Valu 8e 

pitale, Tarnaia ou Tarnadæ (an. Salnt-Manrie). 
NANTUCKET, fle du Masachtmeis À 48 Li. 

la côte, par 41°'15' lat, N., 12° 28 

kil. sur 9; 7,300 hab 







AE de Don, 
ie Em 
kil. S. E. de Chester : ,886 hab. A confectionne 
beaucoup de souliers ra Pour Londres. Fromages, Au 
environs mines de 
NAN-YANG, Ville ie Chine fHenand, et 
Le, 1009 1 


S. O. de Ka fon, par 33 
Ing. 1. de dép. 

FAPARIS, rir. de la Dacle, affluent du Danbe, 
est au. la Jalommitza suivant les uns, la Prercon 
même j'Ardichéch entrant ls autres. 

NAPATA, ville d'Et sur Je NA trojan 
nées du golfe Arabique, élit 1e réddee de à 
reine Candace, Les Romalus, commandés par Pa 
ni rent et La ssccagèrent l'an 22 ar. 1. 
mais ils l'abandonnèrent aussitôt. 

NAPÉES (de napor, vallée on bosquei) nyophe 
gui présent aux Bols, aux montagnes, ax nt 


"NAPIER (le Can NEPER où NÉPAIR, beroe de 
Markinston , mathématicien né en 159, 
mort en 1617, De PM da De 
formules générales pour 1 pr des triangle 
sphériques rectangles. où 

notés dre de DR de A 
ici canonis onatructio, yon, 
Dé rue. Cat ds 
verte. La ts , du 
nom de l'auteur, est 19 nombre 2,1182818. 

NAPIONE (Ch.-Ant. GALEANT), de Turio, oder 
distingué, quitta le service du Piémont vers 180, 
lorsque sa patrie fut asservie à 1n France: qu 
Portugal, En il devint directeur de l'arsenal de 























Liboune, pas accompagne au Bré- 
it eutasant générale era une be 
Brique 1e Jo pondre À canon à Rio Jancre, y aolia 


l'exploitation des mines de fer par l'introdueion 
de nouveaux, et mourut en 1814. Cul 
un habile min sla p écrit 
sur la minéralogie que sur la métallurgie. 
aupione (1-2 Fr; GALEAN, comte 
précédent , sa fait une réputation 
sur la patrie de Colomb, qu'il fuit mare das 
Montferrat ; par divers Mémoires imprimés dans ls 
vol. de l'Académie royale € de Turin: par sa tragt 





(Aigrefeullle, Bouage, Carquefou, Clisson, C die de La Griselda, ele. Ses ouvrages ont été réuni 
{ Loroux, Machecoul, Satnt-Philbert, fit en 16 vol. in-8, Fk 
Verion, Nantes, qui fait 6), 66 comm. et 216,418h.|  NAPLÉS, primitivement P. 

NANTEUIL, ch.-L. de cant. (One), à 19 kil. S. k.| eapolis, chex es anciens; en italien Napoti; eh dde 
de Senlis; 1,600 hab, Anclen prieuré de Bénédictins.| aples et espit. de tout le 
Pégalère, grains, corderi ge Cieris avait fai! fe de Naples, à hrqiis SE. va 
da ar ee e de comté. S. E. de Paris (par Viterbe et cs 

rt), célèbre graveur de me): 890,000 hab. La bame classe, misérable ei 

traits, né à Reims en 1630, mort À Paris en 1878, à 


avait autant de facilité que de talent. On a de lui au 
ERA des qnt 8re péntent Fu XIV. 
le cant. (H.-Vieane), à 15 kil. 

Ë. de Bellac ; 1,100 hab, 


néante, y fourmille + on nomme cœux Ve 
lassaron, Arche dence als. 1 qe 


rat 

Lille en amphiihére lle a 16 LIU de was. Giu 
bourgs, 12 quartiers; places an général petites. san! 
celle du Palais-Royal: rues étroites, obesures el mo- 
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taemes (hermis La belle rue de Tolède), mais parées | de même en 1500, après le traité de Grenade. Mais 
a dales de Lave noire et fort pi es Deun QuE dote Fardinand-lo-Catholique en resia x bientôt. mare. 
Gi; magnifiq. promea. de la Villaréa! ; vaste pe- | Pendant la deuxième guerre entre François À et 
Hire, pu Monte , de Chiataihono, du | Charles-Quint, Lautrec aidé de Doris £ le ai 
prises de des princes étrangers, archépis- aplos, mal n6 ia prit point, En 1647 ent leu à A4 
ap; Réclsserio” (on COX des pauvres), ele. : | la géèbre Insarrestion de Maxanello (Vo ce nom), 
ee ae t-Charles, Archives, | et Naples se déclara républ sous Le due 
Vieria (palais de justice), cathé- | Guise; mais dès le mois d'avril 1648, 1e comte d' "Ognate 
(dédiée à saint nt Janvier), es, de Sainte- | reprit la ville. Longtemps apr NS les fat prise 
de Jésa-Nouveau, de Saint- François de damantetnocagée par Daun (1 sr ) pour Charial, 
he. de Saint- Dominique , de Sant = Philippe- compétitenr de Philip laples se soumit sans 
Néri, ete.; le riche couvent de Sainte-Claire, ceux au due Berne ve don Carlos AG a 
aline de laTrinité, de Saint- | roi des Deux-Siciles et roi d' Le) Les Fran 
que paris janvier ne, 
opéenne; mals le 





calacombes 6 ion Rally otre 16 fan Énta Nap es subit 
cells de Rome et de Syracuse); au Cr de chien [on 1820 une ré pale 18 Ju, of Naplos ab 
feridel'Œufe le Château Neuf ; au N., le fort Saint- | stitution, mais qui fat dès 1821 comprimée par l'Au- 
qui domine 1 ville de tous côtés. Université | triche.Pat.deStace. Vell.Paterculus Sannazar, Marin, 
El 124, GE seudi, lycée du Sauveur ; école | Bernin, Salr. Rosa, Filangiert, Pergolese, Gravina,ets. 
frstitut de peinture , ele. ; coll rurzss (royaume de), ane des deux grandes di- 
mile, scadémis de marine, école vété- | visions de \a monarchie des Deux-Siciles, occupe la 
pie tie de moslque ; qui, grandes |parde mégélonale de La péninsule fau: entre 
li Borbonies , mers Adriatique, lonienne et Tyrrhénienne, 

le, lues mue au N. E, à l'E, SA FO. borné D 

vent entre autres objets |les États de l'Eglise , et au S, est 

foaille d'Herealanam, | de par TS de Moine: d'où le nom à de Do 
in botanique, deux obeer- du (Dominj al di quà del Fa- 
, Académie borbo- ru sous dogon on Sign Paiement de reT. de 

1 Ercolmenue on | Naples. F #étend entre 87e 60-429 M at. N. et 
beaux-arts); mont-de- | 10° 80°-16 9° long, E.: 680 kil, du N, O, an 8, E., 
sauve: & so or Er environ 200 KL 16 269 hab 

Linge de table, gros | (en 1840); capitale, Na 
à danse ondes dire Si anetRrenent en 14 irémdances, dont dont 
da do | vole Los noms eve le chafs-oux 
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Jaune de Intendances, mr 
upon (Napol. 


nl 
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artif- 
mscaron!, ete. Com- | Terre de Labour, 
t-Charies et autres | Principauté Citérieure, 
— Parthénops fat une | —  Ullérioure, 
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je très 

Tien pomme depuis: Doux Gta. Roger | tin: ‘alun, vitriol, soufre, cristal de roche, mi- 
Sim pale, ei depuis ce lemps elle n'a cs péraus, carrières de marbre ét abondimt cher 
er des Deux-Siciles Le, mt de ropanme de | Taux réeharehés, malels, bulles ce. 1x et pores 
Sa ipris a mue de Prédioe 1 D cl épics dans les À ; laîne fine, ais ele een 
# dira pour le pepe Innocent les | grande Industrie très peu active aq 

3 Conrad IV et Mainfrol la forcèrent | consiste sartout en tiseus de sole et de coton, étot 
44 redre ot rasbrent ses murs. Le roi de Hon | et cordomnets d'or et d'argent. mongelioes, cha 
Ke Louis -le - Grand occupa en 147, Pen, mevue ent, des d'inmrnments, 
y rentre dès 14 1 FR Re tn faïence, ete. — Le roy. de Na 
face 1383, René d' [2 1498 end Alpho nse | la Grande Grèce des anciens 
(Nd'Aragon) en 1442. VIE Re ui Lane Lutanie, hope et Brutium), augmentée 
&Auples et tont le royaume qu ae ol Campanie € et du Somniom, Ce Suocossh 
Méms année. Les troupes de ux Romains. aux , aux 
". 7 
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à Rata, Free a died le Enr de purs le d'Auricbe D de 
ue , au leàla ; l'emperear 
ER et äès lors, bleu que depuis il-enait 616 souvent | manda aussi; et par le traité de Campe-Formio, suite 
nolarsent sous les français do Ia | des prélimiaaires de Lécben, il oéda à La Franés, 
mshon d'Anjon, de 1282 à 1442, sous l'Empire | échange desélals de Vonise, coupés cbemia faleaniper 
français, de 1805 à 1816, et oui résemment en | Bouaparte, les Pays-Basauirichions avec touis la rire 
1848 et 1840, son histoire #6 confond avee celle | gauche du Bhin et de Milanais , qui devint alen 1: 


dela Sicile. Voy. siC2s (roy. des BEex-). république Ckalpine , 1107. De ai prodigieur me 
HALES (pro, de), es dures de Naples, |, l'enthonsiaine publ 6 pour le Jeune géo, 
eaire la Terre de Labour au N. ot au N. E., la | sou ambition et quelques dès 


Princtpanté Cilrieure À l'E. eau $..R., ei La mer | que 1 Ot pour s'emparer da potelr 

Tyrrhéaienne à l'O. 63 Lil aur 13; oh, Naples. | Droctire. 

Diriion, à ri + Carl, Casal-a-Mioe, Ma | man F 'u sein 
les et Pouxsoles. + On acoopts, ‘éloigner, l'offre qu'il anit 
RAPLES (polle de), Craie sise, dans ia mer Tyre | ali dediriger eu! Égypée une xpld, qui osipoluni 

rhénieane, sur la eôte de la pror. de Naples, enire |-ce pays une fois conquis, et ærait an point d'appci 

EE EE ee famres | P108, à pe € Ps ris à ds Gt 

a: 3 sur 22; aspect o8.et , id net = 

roque. Vers l'iris con 1e des Lie ot de Cac sb, de opogns Du, durqu œu 

pri; au N. 0. 'aranos In pale presqu'le de Bas, | en Rgypte prit Alksandrie, page eur Murat 

et sur la cbte orientale s'élève le mont Vésuve. |la Pyramides 
de Noel ve à 60 EU, N: |qaisoi Alokir, scbere, parlul-æimeou param Lee 
ls, À [. à par! 

Es éme! 10200 28, Sas. On y mon- | Loants (Kléber et Desais), de soumettre l'Égypls:i 

tre les tombeaux de Joué, de Joseph, et Je paits de | organisa copagerfandeau Cuire we lat a jeté 

Jacob, près daguel Jésus-Christ conversa rec ja | les plus vives lumières sur les antiquités et. ï 

de l'Egypte ; mais bientt ii vit environné de dan- 

après la raie de la ville de Samarie par Salme- | gers par l'impossibilité de recevoir des renforts. Les 

SPA (ue ur mate du |{NON BAT Can LS ms © ve 

(mO-). riv. 1. le, Q ,. œvain 
es ÿ on Saint-Jen-d'Aces avec des 
l'Amasone par 3° 34° jai. 8. Cours : 1,100 kil. | minécs par la feian où déclaées par ln peus. 
MAPOLEON (.).un des granded'Alerandrie a | rebour où Reypls Lcempacia onovms Le mie no 
NRPOLEORN BONAPANTE des Fi Lim fEnee, éanappe + ane 
; empereur 'ran- | pour en: cosame par 

26 à Ajnace le 15 août 1769, mort à Bte-Hélène | aux oralsières ek parutinepinément à Paris 
5 mal 1824, étalt le 2° fils de Charles Baneparte, | à la fla de.1100, sans avelr-sub de quasantaine. Le 

noble Corse, peu fortuné et chargé de faraille, et de | Direcioire-était ioehé dans le discoédit ; Les Sections 

Letisis Ramolino, Pari prolotion da comte de Mar | n'emisnt mean eh oupable, Bonsparte derist 

beuf, il entra en 1119à l'éc. de Brieaue, d'oùen 1784 t._ Aidé de 
passa à l'école mil. de Paris, ot fai soss-dicutonant 

d'artil. dès 1785.11 fldeux voyagesen Corse on 1 720 ot | renverse le 

1182; banni du payapar Paoli, alorsallié des Anglais, | smaire. 

Il vécut assez longtemps à Merseliis avoa s8 mère oi 

1e sœurs dans une ghasextrème ; enân, spa rajalnt 

son régiment. il fut fait capitaine en 1793 pour aroir 

canonné les Marseillais fédéralistes, Nommé oojenel 
la même année au siége de Toulon, !l eut une part 
gentele à a pro de colis Qu Len Ang at 
mPeUsé le de.génécal de brigade, et 
frubeste de l'armée d'ale en 1394. | 







tant, il somgeait à passer en Turquie “organdser | terme: 
l'artllerte, iomque dde Posséeoulant l'liacbe aux 


| 
É 








, 
et alla régner en Sicile, Louis assaré de l'appai de la Turquio et de la Saède. 
roi de Hollande. Le Confédération | À la 161 de 460.000 hommes . la plus belle armés 
n d gui ait Jamal été, 11 pas 1 Nian | s'empare de 
rest l'empire d'Aemagne cessa, ét Napoléon, sous | Vitna, 4 Snoion, poursuit l'ennemi sans 
pin penis de til gimératon à pre ei roné une de Lai ape Tue ons 
el le , in «orèe une 
ce, qu ioos derafent prendre part à ses guerres . | entredens Moscou (14sept. 1812}; mais 
secours en cas d'attaque. Cetts | quittant l'avaient mondié. Aa bout d'un 
géstin d teportante, l'occupation du Hanovre en- | plus à attendre des ouvertures de 


choses, 
da roy. de 
du r7. de Naples (180); céde Ia isce À | une guerre 
Rbin 


he 
$ss: 
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par Alensëre et Napoléon , sit fin à la Pa ment, s9 crée de nouvelles et vastes 
ts dhat à ls monarchie prusienne Ya moitié de ses | vrit la campagne d'Allemagne par de beaux 





es 
faux l'Espagne, et équivalalent au fond au par- | Vi me à Kaim, de Ney à Dennevis, cet 
FE TEpee moins l'Angietonre et la Tarqaie. | cuample A suivi par La Eaniêre, le W 
promit aussi de favoriser le système eon- | et es je leur vieux roi en vain de 
Set, en 1806 par Napoléon, qui croyait | retenir dans l'allanes française. La be 


rtugai envahi | Nasions, refoala enfin Napoléon sur le territoire de 
{ram me à l'empire. Vers la même | la France qui fat partout envabl. Dans une der- 
te 


ane noblesse héréftæire; | nière et admirable campagne , l'empereur dat-en- 

LUatreraté (17 mass 1908). àla| core la fortune en ropens. Do brillants sache à 
rar du traité faliscieux de Fc , Murat| Brienne et à la amenèrent l'inulile con- 
A MN hommes s'étaient introduits en ; | grès de Châtitlon, suivi des victoires de , 
Hszment desséditions et poument La famille royale Montmrall, ete. Napoléon vouleit tourner et 
mes Charics IV el ue Eb pro envelopper les entre bai: et le espitale; 


dftats, abdiquent et restent prisonniers. Na- portes, valnqu annoncèren! fs réte- 
pda Po Det donne | ttes ce Bourbon (Sr ere NepoléS algue 


à Murat. Mais FI réshte. La äéfshe et | à Fontainebleau ( anti etreqat 1'tle d'Elbe en sou- 
mopaiaies de Dupont à en commencent les | veraineté. 11 s'y rendit, non sans eourtr quelques 





rover des Français dans Junot capitale pour ss vie au ‘milleu des populations du 

mines 2008, ot daurautras expétitors franc | md Me À ny ro que quelques mois : le 1* 

Ps (Souit, 1809; Maséas, 1810et 11), | marst816{lreparaten France, et parvint de Cannes 

Bearoni pes plus heureuses: l'Espagne, aidée del An | à Paris sens trouver de réebtance. Ansaliôt la 008- 

mare iso Let eee fois ve Tr rene rent do concsges, 
eani : qui , 

SR ne ec En on re an 

Phi Allemands , ftaliens et . fapoléan profanes et La Prasionsà LAG y 

ertant , et on 1812 au plus tard Napoléon en eût En mais, trahi par Bourmont, ilfat vaincu par 

déle maître, #1 n'eût groesi le nombre de ses enne- | Welllagion et’ Blücher à Waierieo, le 183 après 

DS tmininé se Loupe eex deux crémiés À Etyaéo-Bour- 

Du ne paie olllon 100 cage 

lshatailles d’Abensberg, ,, de Ratisbonnes 

lmterde et prend Vienne, obtient à Esling un a 

carre. pepe net. décisivede Wa 

pa, 'armietice de Zosyn (eo Moravie): 

Mes Don do di 


Î 
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j 
jé 
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de ses jours. IL mourut le 5 mai 1821, et fut enterré 
à Sainte-Hélène, Ses , ra en France 
en 1840, reposent maintenant sous le dôme des 
Invalides, au milieu des guerriers témoins de ses 
victoires. "Ni est complé, avec Alexandre, Cé- 
sr et Char e, au nombre des plus grands 
plus Dautdege le génie de querer de cat de 
lus baut le le du r et celui de 
Péminiatraleee 1 dal un lose Él'aarehle, re 
constitua la sociélé, releva lesautels, donna le Code, et 
pus is France à 1e lle des nations t, On 
ui reproche une ambition démesurée et un trop vif 
amour pour la guerre, qui entraînèrent le pa: 
dans des malheurs Incalculables ; en outre, 11 
tous les genres de liberté, régna par l'arbitraire et 
ne , pour amurer son pouvoir, d'avoir 
recours aux mesures les plus violentes: l'exécution du 
duc d'Enghien, les mauvaistraitementserercéscontre 
le pape Pie VIT (F. cesnoms), sont des taches ineffaça- 
bles.—Napoléon laissa nn fils qui reçut en naissant le 
titre de roi de Rome (20 mars 1811) et qui fut pro-| 
clamé empereur en 1815 sous le nom de Napo- 
1éon Il ; transféré en Autriche sous le titre de duc| 
de Relchstadt (Voy. ce nom}, ce prince y os! mort] 
1e 22 juillet 1832. — Napoléon écrivit dans se jou- 
nes quelques opuseules: Leurs à Madeo Buer 
fuoco, l Souper de Beaucaire, Ses Proclamation at 
Bale en grande par FE et ici par 
parmiles documents les plus remi 
nôtre histoire. On a publié sa ce 
dit, officielle et confidentielle, 1818-20 , 1 vol. in-8 
Les Mémoires de Las-Cases, connus sous le nom de 
Mémorial de Sainte - Hélène, qu'on donne comme 
écrits sous sa dictée, contiennent beaucoup de lui, 
mals ont été et fort souvent interpolés : 
dans les Mémoires de Monthalon,diclés de même, 
les altérations sont moins nombreases et moins gra- 
yes. H a été publié un grand nombre d'Hisioires de 
Napoléon, nolamment per MM. Arnault, de Norvins, 
Tissot, Thiers (ist, du Cons. ei de l'Emp.,1845,etc.). 

NABOLEON (Terrede). Voy. rrercurer (Terre de). 
raroLtoN-riLLR. Voÿ. PONT. 

AAPOLÉON-VENDÉE. VOy. BOURBON-VENDÉE. 

NAPOLI. Voy. maUPLIE et mAPLES. 

. NAPOULE (La), Athenopolis, village du dép. du 
var, près de Dragalgoan, sur un enfoneement de 
la mer dit golfe de Napoule. 

RAPPER-TANDY (faoç., un des chefs de l'U- 
sion irlandaise, qui en 1196 et 98 voulait soustraire 
l'Irlande à l'Angleterre, avalt &Lé d. IL tenta 
vainement, ares les sous de I Francs d'opérer 
une rérolotion en Irlande (1198-08); mais 11 échoua 
€ se rélugia en France, où Il fut nommé colonel. 
1! mourut à Bordeaux en 1803. 

NAR, auj. Nera, rivière d'Italie, sortait du mont 
Fiscellus, coulait entre l'Ombrie el la Sabine, pas- 
salt à Narnia, el tombait dans le Tibre. 

NARAYONGONDGE, ville de l'Inde 
(Bengale), sur le Sitol-Lokia (affluent du 

tra: 15,000 ba. Commerce de sel, grains, a 
[es vre, etc. Les environs sont presque inon- 
dés dans la saison des pluies. 

NARBO ou NARBO-MARTIUS, ville de Gaule. 
Foy. MARBONE. 

ARBONAISE, Narbonensis, nom donné sous Au- 
sis à l'anenne pror, romaine de Gaule dont 
farbo élait la capitale. Elle fut au 1v° siècle divisée 
en 5 pror. dites: Narbonaise 1°», Narbonalsa 2°, Vien- 
nahe. Alpes Grale-el Panninés. Alpes Marines. 

RARBONAISE 1, le Languedoc, à l'O. du Rhône, 
ornée à l'E. par ce fleuve et la Méditerranée, à l'O. 
par les 8 Aquitaines, au S, par l'Espagne, avait 
pour ch.-L. Narbo et comprenait 6 peuples princt- 
paux, les , les Arecomici, les 
dones, les Tolosates, 


etles Umbranici. 
RARBOXAISE 2°, Part de Là Provence et du Dau- 
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Sar- | à diverses insurrections de la Nourell 


NARI 


Phiné, à l'E. du Rhône, mals À quelque disanee 
de ce fleuve, se trouvait entre la Viennaise et li 
prov. dite Aipes Maritimes, et par ent ve 
Lait point contiguë à Ja Narbonaise 11e, Êlle mn. 
Emo Ve Babes. Dan Le Sen 
les HA iæ (Aix) 
NARBONNE, Narbo on Nardo Mars, dieu 
Julia Paterna où Colonia ,6b-L d'a. 
{Aude). sur ls canal de Narbonne (que lie à à 
dilerranée par l'étang de Spa). à 49 
do Carcassonne et À 866 LI. 8. de Pari (ar Cure 
sonne ct Toulouse) :10,782h. A: chE.Caté 
drale. Sociélé d'agriculture, école de navigation, mu. 
sé, petit théâtre. Vert-de-gris, sel marin, huile, 
esprits, etc. Commerce de blé, vin, soude, ri. Mel 
renommé. — Narbonne fut fondée par les Ac 
Martius y conduisit une colonie romaine l'an 114 
av. 1.-C., d'où lui vint le nom de Nero Marin. 
Narbonne fat la principale place d'arme des Re 
mains en Gaule jusqu'au temps d'Augusle+elefit 
sous l'empire eh--L. d'abord de la Nebontie e- 
poutal des Wisigoths qu'apris une ln #4 
pouvoir des l'après une longue rés 
lance (462). Au moyen Ages 1 y eut des roms 
de Narbonne, relerant da comié de Touloue. La 
dernier vicomte, Guillaume All, fut taf sous le 
murs d'Ivry en 1424. Gaston, comte de Foi, ayant 
us cette vicomté, 1° avec Louis Montre 


de | le duché de Nemours, et depuis elle est restée réanie 
“bonne beaucoup 


à la couronne. On trouve à Narl 


. | d'antiquités romaines. — L'arr. de Narbonne a 6 


sant, (arboune, Coursan, Dern Ginestss, Lai 
gnan.Blgæan), 10 comm., et 56, 3 
RUE le come Louis DE), né à Cole 
arme) en 1155, vint en France en 1169, ein 
bonne heure au service, étudia en même {np 
di , et fat , depuis he 6 décembre 
1791 jusqu'a 10 mars 1192, du portefeuille de 
guerre. 1! avait adopté plusleurs des dées nourells, 
el croyalt que l'exécution franche de La constitaion 
pouvait seule sauver la monarchie. de 
cusation après le 10 août, 11 s'enfuit à Londres, el 
1à écrivit en faveur de Louis XVI un Mémoire je 
ficatif qu'il envoya à la Convention. De rebur | 
pe 1800, 11 reprit du service ce re 
apoléon comme aide-de-camp en Russie. 
besad. à Vienne en 1813, prit paré au congrès der 
lguo, puisalla négocier à Torgau, où 11m. lamémeznn 
NARCISSE, Narcisus, Bls du fleuve Céphie € 
de la nymphe Liriope, élat d'une beauté admin 
ble, IL épris l'amour de la nymple Echo, qu 
sécba de douleur; peu après il devint amoureu 
de ss propre image, et de chagrin de ne Fours 


er, s8 noya dans la source où I l'apercerai 
RARCISSE, Narcissus, affranchi et favori 









Cisod 


devint tmmensément riche, surtout du produit à 

confiscations. Il fut pour beaucoup dans la cho 

de Messaline, et donna l'ordre de #a mort. Ag 

ma | pine eut l'art de le faire exiler ; 11 se tua de dét 

de J.-C. —Un saint de ce nom. 3} 

re, et LÉ Je & aoûtanantre, jen 
le 


ir l'an 54 
l'A: 
NARDO, Reritum, ville du roy. 
d'Otrante), à 24 kil. $. de Lecce ; 3, 
NAREDA, fils de Brahma et de Sarsçouati, 
l'inventeur de la lyre indienne appelée vina, €! 
me des dieux. C'est le Mercure indien. 
NARENTA, Narona, ville do la Turquie dE 
rope (Bosnie), à 24 kil. S. O. de Mostar, eur 
Narenta ; 600 maisons, Jadis puissante. Habilée 20 
5. par des pirates que les Vénitiens extermin. en 9 
AREW, riv. de Russie, naît dans le gouv. deGr 
no, et tombe dans la après un cours de 500! 
NARINO (Ant), de SantarFé-de-Bogote, pri 
eontre la métropole, de 1794 à 1811; fat nom 
président de la nouvelle république ; mais finit 
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tomber entre Les mains des # fut jeté 
Eu nr À Cod où Done” sus 

AR ei il ds Eat roms (Spot), 
main ali Ne) ml à 65 À. N. Save 
thédrale; ruines d'un 
Mie Fa 
a, Rage Se (Gien UE. E. 





ge 

FÈE 

fe 
5 
$ 
Ë 
î 


HE 
F 
ï 


È 


a 


| 


# 


"enges, 


Le pape "Jean If l'avait ce- 


fl 
il 
He 





À. 
0. de 1, 
JASEBY 
ee 


500 3 
Anar da dans le comté de | N: 
de well, Bataille livrée 
send pr Far Jes troupes du 


irfax et Cromwell, 
roi Charles L. 
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des Hges Les com de Sensor et Suxrmenies 





NASS 


Lul-même, par sa clémence, sa justice, sa béralité, 

son amour. pour les letres et la protection quil 

laccorda aux savants, mérita d'être placé an rang 

pu Monarquer mount Pan DB, nt 
9 à son fe 


{ouh 1. Voy. NASSER, 
NASERIDES. Voy. GRENADE. 
NASHVILLE, ville des Etat-Unts (ennemee), 
sur le Cumberland, à 260 kil. O. de Lexington; 
7% |6,000 h. Er. esthollg., musée bibioth, anfr.;malson 
pénitentiaire. Lainages 


RASIUM ville Fa CE Belgique, ches lu 
Leuci, à l'O. ard. Nair 
Farcte Duc, dans le canton de ous gr à cra "i 


PRISSUe led dal a as 
NE a 
as N.E. de Wi sl 


berceau des cntes de dame 
Nassau: l'une ch.-l. CE la Nouv 


ado mts antres 


une des Lucay rt, société d'agri- 
call); l'a Fa du D de l'île de Banda, ôle 8. Cu 
le, ele,; 


Mie (Aehé de) Hat de la Confédération ger- 


manique, presque envelo) la prov. Rbétns 
Go Prums ei par Le gran duebé de 

stadt: 105 kil, du N. ue S. er 5 de l'E. 
385,000 hab. Montag: 'esterwald, ete.) 





niv. 
Mein 8h RE. Caplialer Wiebade Go0: 
(Lan, Me leg, Rhin). Capl 


ique constitutionnel, deux cham- 
Drescontingent il 8,028 hllaune vi 
ve 


dièles ordinaires et 






rame Ï (mort en 1020) et 
1068) commencent à proprement 

souveraine de Nassau. À 
(1254), ellese divisaen deux goes, la Walramienne 
êt l'Otiontenne. Celle-ci sur la Hollande: elle 
hérita en 1530 de la prin( qui = 
it à la maison de Châlons, et de 68 temp 

princes de cette branche ont porté le nom d' 

range. La Walramienne, après avoir fourni un em= 


y: |pareur, Adolphe à Nasa (1298-1298), se subdi- 


reg, que lobes 89 ré 
Suntront ane eute, en 1808, so LaubÏL. Gode 
rnlère 58 de nouyeau en N 


de: fractionna 
de |bruëk, Namau-luleln, Nasau- WelLbourg. La 7° con 
en 1731 ; dela 1°+sortirent deux rameaux, 


bruck et Saarbrack-Usingen, qui s'étei ten PS7 
“ renten 

et 1816. La 3° branche, Nasau-Wellbourg, repré- 

sente done doute La gné Walramlenne depuis 1818, 

gt en réunit toutes es Les ducs d8 

assaut 


coup sous les Hobene 
slauffen. frame L 1. et Robert IL suivirent Frédé- 
rie 1 à la 3° croisade; l'empereur Adolphe acheta 
les viats de Misnie et de Lusace; mais il s'attira 


relles qui finirent par lui coûter l'em= 
Fro etle des Be descendants durent à des ma- 





nombreuses slgneurin, Un d'eux fut créé par 
Charles IV prince d' pire, qu'on leur con- 
ra an 1648 eten 1787. En 191). { Ghnrant 
voix et séance à la diète et une riche indemnité 
æ e qu'ils perdajent à l'ouest du Rhin. Les Feux 
ts (Nasau-Usingen et Mannee Wae 
bourg Ourg) furent des premiers à slgner la Confédération 
» 82 1806. On à ru plus haut que dix ans 
su les TER iirent à un seul. 
[ASSA 6 DE), suporeur, ADOLPRE, 
xussau (Guillaume 1 De), dit Le Tacurme, Ole 
du comte de Namau Guillaume-le-Vieux, Sault 
dm raconte ter: 


en 1533, et, dans le partage Pa 
Pays-Bas 
544), dont Mu qu 


n | nelle, obtint les éradaie 
de la prinelpauté d' 
mort de son oncle René de Nassau, Stalhonder de 


NASS — 1954 — NASS 


Hollande, de Zélande, d'Utrecbt, 11 avait servi avec | oomme l'ayant surpasséen pradence 
honneur et rempli diverses missions, lorsque les me- | | mASsau (( 

sures Impolitiques de Philippe II troublèrenties Pays- | du précédent, m6 en 1628, 

Bas. Guillaume fomenta en secret les troubtes et fut | ssseur éventuel de 

Je véritable anteur du compromis de la nobleme, en | Après la palx de We 
1565 ; mals quand le due d'Albe approcha, en 1587, | aveoles Etats d' ÿ 
ae démit de ses charges et se retira à Diflenbourg, | tion de la foros armés, et e 8 donmer par les 
d'où blen{ôt {1 envahit la Frise. 1| venait en même | Généranx, à 4 voix contre 3, une amtorié diub- 
temps de se déclarer protestant, 1 ne fit rien d'im- | riale ; male 1} fat bientôt obligé de la dépaue à ds 
portant sur terre ; mais ayant donné des lettres de | signer une transaction. I] 

marque, il créa ajnsl, avec les Gueux de mer, une lee 
marine qui devint redoutable (1512). Dès lors, les 
afüres des Espagnols déclinèrent : Guillaume, élu | 1660, avant que ce 


prit Middelbourg, 
et de Zélande (1574). 11 fut un instant sur le | tenir à le maisen de Naseeu. 
point d'unir les provinces méridionales on catholi- in 
À celles du nord, et jouit d'une autorité dicta- | GUIALAUSE 14 (roi d' 
riale qui semblait frayer la route à la souverai- | nassau 
peté; mais Il vit toute son hablleté échouer devant | et 
les rivalités provinciales et les intrigues d'Alexan- | n'ont rien fah de 
dre Fernèse, qui bientôt mit sa téte à pris. | nassav-emour 
11 forms alors l'union d'Utrecht, origine de la | 1604, os) 
biique des Proriace-Unies (1679) t par s po- | aa 
ni que comme tel vaintiné péndaat pi. 
eurs années l'in ce de ces pays, vOrDeur 
ssaminé par Le fanatique Balthazar Gérard À st Frandebourg, eniera 
uillaume avait épousé une fille de Coligny. 
is da précédent, né en |in-foi., 
1561 t ses études À Leyde quand son pére fat Y'A: 
ta6 (184). 1 fat au éln président da con 
l'état de l'Union, et deax ans après, quoique à | nassas-ern( 
peine Agé de 20 ans, 1 fat nommé, par l'influence | Lemda prince De), avait 
le 


Barneveldt, capital ral et amirat des pro- | laume Adoi 
vinces de Holtade st a ZÉande elles de ‘Guelire, | mère, Gerets 


KASSAU (Maurice DE) 





En 

le nouvel état l'alliance sf It ce.titre on et. 

dite de la Haye. Enfin la victoire de Turnhout en | À son fils. , néen 1746, prit du servie et 

1597, celle de Nienport en 1600, les deux prises-de | France, M ares Bougainvilie: le voyage avr it 
en 1597 et 1601, celles de Grave et de | monde (1186), devint colonel d'infanterie franpir 

l'Ecluse an 1601 et 1604, bien que contrebalancées | à son retour: se mit à la solde de: l'Espagee It 


ea partis par quelques a obtencs par l'Es- 
pogne, eoncoururent ès fortement an triomphe d 
Findépendance bol! , Gt 





sures favorables à son ambition, et condasmer à la 
mort, à l'exil ou à La perte de leurs biens les chefs de 

l'opposition (1619), entreantres Barneveldt, point de part aux 

sur l'échafaud. En 1824, 11 t rejeter les proposñions | toute l'Europe, et mourut à Paris vers 1905. 

de l'Espagne pour la réunion des sept inoes aux | NAS] ILLAR , calife abbanside (118: 
Pays-Bas catholiques. En 1624, Il tenta en vain de | 1225), recule les frontières de ses états, éabli! 
faire lever le blocus de Bréda par Spinola, et de une excelente poliee, fonda des mosquées 





t, é 
de la que (stathonder des el inces de | Lions-de K et de Ladjyn 1299) et pa 
Lonou Ephiaine came énérat de l'Union), pri ca de Dur net mL à os à 
Boit-le-D ic en 1629, échoua dans ane tentative sur à l'téricue; rais-vaingessr 
rage 163 sprl Mnntieht 1082) SL Eure ms, 1 endit en Socmiantes 1er 

+s'empars en le Genrep | Malatiah sur l'Euphrate. Dons 
el de Sws-de-Gand, en 1646 de Hulst, el acoéléra | tration de ses états, 11 se momtra aotif ai échirt 
ainai l'instant auquel l'indépendance des Prorinors- | couvrit 1° de digues, de remies, de easen 
Unies allah ‘enfin être reconnus par 1' e méme | de besnx monument, ct encourage Le 
(1643). R monrat en 1647; on le le comme | et les arts. Voy. KASER et NESeER. 
égal à sen frère pour Les lalents miKiaires, etl  NASSIRABAD, viis-de l'inde, Foy. anti. 


NAUD 


SR EDDTN AU A Thu ares qu'il ét 
en 1901 et mourut en 1274. Il avait étudié toutes 
fat surtout un astronome el un 
à Piolémée. 1 ES rare Den 
ons plus 

mathémaliqnes et composs les 18- 
Mes ilkbemieunes, qui renfarment toutes ses obsere 

de celles qui 














sur le 
Le d'antres villes du 


er] 
le dy Sumars, He 8, 0: 





 pobme 
me ville des Liats-Unis (Missisai e-Miasisal, 
an D de Le Nouveïie Orne 7 ae 28 


an 4 long. O0 y jo. Entrepôt du 
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. ARATOLIE. 
ATRUN NA du), Mütrioies nomot, dus la 
69 kil. O. du Caire : on y trouve 
RÉ Ton tre da antron lille 42 sonde 
send du NO. au SE. Pendant 110 ki. 


)'ANALS 
MUCELLE, cà ad “aan (Are) à HAL 


4-0. de Rhodes: 
AILCLERUS Vas VERGER, dit), cnroniqueur, 
LS 1 HN «a et mort vers 1510, chan- 


D l'ontrerié de Tubingne, a laisé une 
Adam jusqu'en 1409, 


are 
TIS, auf. Fouak? vilte del" 
Canopique du Nil. Son por 


SE mo 


lof.sar 
Litres 


reree Patte de Ja 
Alu (ssieur de L et d'Athénée, 
MU ne à Paris en 


W, mert À Abbeville en 1653, avait été médecin 


de Louis XIH, puis bibliothécaire de Mazarin. Ses 

principaux égrils-sont : Aude pour dresser ae di 

re Er re 
1880, 3 3 

Ven, tas Considérations Pinus leur + 
‘état, Rome, 1639, in-4. Îl existe, sous le 

Utre mel Naudeana, un recueil d'anecdotes tirées 

des conversations de Nandé, 
NAULOQUE, Naulochu», ville de Sicite, au N: E. 
de Myles, Fi da cap ur 


Fe qui. qui ane e pari de Sextus Pompée et Lvra 
a Side et envie de la Méditerranée à Agnes 
NAUMANN (J 


Amédée), compositeur, né à 
witz, près de resde, en 1745, mort en 1801, fut 
maître de la chapelle de l'électeur de Saxe. On a 
de lui des opéras italiens, : dela 


if 





BB le Gi ri 
Te ausion, et le Giuseppe 


NAUMBOURG, vi re EN Etats 


sus EL CE 0. de 


éc. de D. eines 300. antig FRUDe natio= 
ete. — Jadis 


tenu aux Ozoles, puis rt pr 
pre La lrohlèe guerre de 
| EN Moséniens ennemis ds acharnée à ES 
toba après la balatliod'Ægos-Polarnos au pour 

it con 


: des Spartiates qui La rendirent aux Ozoles; 


guise onantie par Philippe et ÊTRE au Eolien, 
énnte fon, La pri Sr ge D ro 
rion, la priren de un sége ac 

NAUPLIE, nom les de n 
Grèce (Morée). La à dite Nauplie de Malooi. 
sie (en itallen Napoli di Mal el aussi Mo- 
nembasie, est situl ur da ce (entale, à 68 Xi. 
S. E. de Misitra, sur la petite île de 0 a AE 
réuale au continent par un pont; 6,000 hab. Éve- 
ché grec. Excellent vin de 
aux énvirons, Près.de là , ruines d'Epidai 
mea (aol, Fa Vieille-Malvoirie): restes d'un 





Nauplie devint, lors de a 
de l'empire latin, le Utre d'une principauté: 
8 s'en empara bientôt, mals les Vénitiens 
La Jul enlevérent; Soliman La prit sur eux en 1540 
90 1690, is l reprirent et ln gardèrent Josqron 
Me La seconde, dits Nauplie de Romanie (Ne= 

re Anabel), Nauplia en latin, est à- 
RU S ed Coredhe, sui ane langae de erre eu 
fond du golfe de Nauplie ; 12.009 hab, Archevéché 

Cnadelle 4 murales tra forts Commerce 48 de 


de Mal eur articone Ce ble da a ha 1e 
d'A M Rs Le oirent e0, 715. E0 1825, 
Ibrahim-Pacha l'assiégea vainement. Elle fat-jus- 
ES a ennaneR COTE 
nr 14 de { Panc. 
1 on none qu'une: golf 


et de Palemède. Voulant TR 


gas. n ls sur Ulysse et les Grecs, It 
jus dam ie mers 


de grands feux parmi des écuels : bésogoup 
Shi de dérapoi Na 
le 
HAUSICAA, Ened' En er 





do ape naufrage dans l'île des Phéacens, aloens- 
PRAVE-DELREN Hi véile d'Espagne (Yade 
14), à 12 LK. 0, de 





31 PEU. MS Ode 0. de Mdr: M True 


bien bâtie. Patrie du pelntre Sébastien Muues. 
NAVAILLES ue DE MONTANT D9.REMAG, 
due de), maréehi , né en 1619; mers.en 


NAVA 


4684, entra ga service en 1638, ro colonel en 1641, 
se dans cam} l'Italie, combattit 
des Frondeurs dans rOriéaals el l'AnjOU, remplaça 
le duc de Modène en 1662 dans le commandement 
des troupes françaises; fat envoyé au secours de 
Candie en 1669, mais n'obtint aucun succès et. fut 
même trois ans en après son retour ; prit une 
part très netlve et trés glorlense à In seconde con- 
quête de la Franche-Comté, en 1674 ; commanda 
l'aile gauche à la journée de Senef, et fut récom- 
pensé par le bâton de maréchal en 1675. L'année 
suivante, il prit Figuières en Catalogne. Après la 
de Nimbgue, M derint gouverneur du Aue de 
(depuis régent). Il a laissé des Mémoires 

qui vont de 1835 à 1683, Paris, 1701, In-12. 

NAVARETTE, Navarreie, bourg d' Gur- 
MOTS 

fn 1967 entre Nav. A 

dans une bataille que Henri de Transtamare perdit 

contre son frère Pierre-le-Cruel et le prines Noir. 
RAVARETTE (le Père), milonoare espagnol 
né en Castille vers 1620, séjourna en Chine de 1659 
à 1672, eut de vifs démêlés avec les Jésuites, fut à 
son relour nommé archevêque de Saint-Domingue, 








et mourut en 1689. Il a écrit en oÙ id, 
1676) un Traité histor., polit. et moral de la Chine, 
qui est un des plus propres à faire connaltre co pays. 
RAVARETTE (Fern.), peintre esp. V. FERNANDEZ. 
NAVARIN , Neo-Castron en grec moderne, ville 
de l'Etat de Grèce (Elide), sur la côte O., à 90 k1l. 
S. 0. de Tripolitza; 2,000 hab. Port grand et sûr, 
La flotte tureo-égyplienne ÿ fut détruite en moins 
de trois heures par Le foties combinées de France, 
d'Angleterre et de Russie en 1827. En 1825, un 
combat sanglant avait élé livré aux environs de 
Navarin entre les Grecs et les Turcs, com 
pe Ibrahim-Pacha. La foudre fit sauter la pou- 
ère de cette ville en 1829 : aussi est-elle presq 
touten ruines. — Aux enr. etau N. O. est Vieux-Nava- 
rin ou Zouchio, sur l'emplacement de l'anc. Pylos. 
NAVARRE Go: de), prov. d' ie, entre 41° 
44'-43e 18" lat. N., et entre 3°-4e 46° long. O., est 








bornée au N. par la France, à l'E. et au $, par | 
roy. d'Aragon, au S. O. par la prov. de Sorie, à l'O. 
par celle d'Alave, et au N. 0, Gut- 


ar cell de 
puisos : 150 EL eur 130: 290.000 ab. Ch. 
mpélune. La ébalno des Pyrénées borne ce 
Éhet N.; elle est traver par l'Ebre et la Bi- 
. Sol assez fertile; blé, maïs, orge, avoine, 
châtaignes et haricots: industrie active en draps, 
toiles, éloffes de laine, papier, savon et Liqueurs.— 
La Navarre fut peupléo par les Basques (Vascons, 
Vaccéens de Pline), et son nom lui vient de Na- 
sarros, qui en basque signille Aabilœus des pays 
plats. Longtemps fidèles alliés des Romains, les Na- 
varrais résistèrent probablement aux Suèves et aux 
goths ; mais l'an 778, Charlemagne prit Pam- 
soumit la plus grande partie de la Na- 

varre; le reste devint la proie des Maures. L'an 806 
Louis-le-Débonnaire, alors ro d'Aquitaine, donna 
le gouvernement de la Navarre au comte Arnar. 
Pépin, rol d'Aquitaine, le confrma dans eo gouver- 
nement (824) ; mais il s'y rendit indépendant (831). 
, son frère, lui auccéda (837) avec 

le titre de eomie; Garsimine ou Garcie Ximenès, 
fils de Sanche, et qui sucoéda à son père en 857, 





prit le titre de ro en 860. Les successeurs de Gar- 
de t la Navarre jusqu'en 1076, alors 
que IV fut détrôné par Sanche Ramire, son 





, ot roi d'Aragon. Pèdre I et Alphonse-lo- 
Batallleur por‘èrent également les deux couronnes 
à la fois. A la mort d’Alph. (1134), la N. redevint un 
roy. séparé. En 1234, Thibaut de Champagne, fs 
del' héritière deN., comm. une nouv.dynastle. Le ma- 

de Jeannel, reine de N. avec Phil.-le-Bel (1284) 
uni ce pays à Ja Fr. jusqu'en1328-Sa p.-flle Jeanne, 





— 1256 — 





au S. 
r le | tinctes, 


NAVA 


£.de LoufsX,nepouvant régner en Francs par let 
de la loi salique, hérite du moins de la Navarre, qi 
fut alors séparée de la France. Ce roy. pars cuit 
à la makon de Fois, puis à celle d Fer 
nand-le-Catholique, roi de Castille et d'ange, 
enleva à Jean d'Albret (1512) touts la Haute 
Navarre, ne lui laissant que La partie de a Narume 
située au Nord des où Bae-Narure. 
La B.-Navarre est toujours restée depuis l'Espagne. 
Henri III de Bourbon, rol de la Basse-Nararre, Ent 
monté sur Ie 1rône de France en 1689, ous le wa 
de Henri IV, les rols de Franco ses succeuenr ot 
porté le titre de rois de Navarre jusqu'en 18). 
‘Souverains de la Navarre. 
Rois de France ei de Ne- 


gare. 
Philippe-le-Bel, 14 


Rois ds Navarre. 
Garcie] Ximenès, ou 
Garsimine, 857 





Fortunlo, 880 Louis-le-Hutin, 1 
Sanche L 905 Jean 1, nié 
926  Philippe-le-Long, 131 
Sanche II, 970. Charles IV (Len Mr) 
Garcie Ill, 994 © Rois de Now. 
Sanche I], Le Grand 1001 Jeanne II, 198 
Garcle IV, 1035 Philippe d'Evrenx, 184 
Sanche IV, 105% Charles I le Bu 
Roisd'Aragon et de Na- vas, 1 
varre, Charles I, 197 
Sanche V, 1076 Jean Il, ms 
Pierre 1, 1094 Blanche, 1 
Alphonse 1, 1104 Eléonore, 19 
Rois de Navarre, Fr. Phébusde Foi, 9 
Garcie V. 1134 Catherine et Jen 
Sanche VI, 1150  d'Alb us 
Sanche VII, 1194 Henri Il, 15 
Thibault I(Champa-1234 Jeanne II] d'Albret 
Thibault Il, gne). 1253 et Ant. de Bourt. LS 
Henri 1, 1210 Henri Lil (depus 
Jeanne, 1274-1305 HenrilV), 15% 


NAVARRE-ET-BÉARN, grand-gouvernement de à 
France avant la révolution, avait au N. la 
à l'E. l'Astarac et le Bigorre, à l'O. le Labour 

Espagne 120 composait de den parties dé 

la Navarre française et le Béarn. Ch. 
général, Pau. Il a formé le dép. des Basses-Pyrénie. 
a per Reg we qu ASE RATARRE, ma 
lu grand-gouv. français de Navarre-et-Î 
démembrement du roy. de Navarre, avait l'E. k 
Béarn et la Soule, à l'O. le Labour, el. Ch.-L, Saint 
Jean-Pied-de-Port. Elle composait tout ce que Jan 
d'Albret et Catherine de Navarre, sa femme, parent 
recouvrer des états que Ferdinand-le-Catholique 
leur avait enlevés en 1512. : 

NAVARRE (NOUVELLE-), anc. province du Mesi- 
que,au N. O., auj. comprise dans l'état de Sonore. 

NAVARRE (collége de), un des colléges de l'Uni 
versité de Paris, fondé en 1304 par Jeanne, rene 
de Nararre el comteme de Champagne, ere 
Jde Philippe-le-Bel: il avait d'abord porté le ti 
de collége de, Champagne. 11 était utné sur let 
placement qu'occupe aujourd'hui l'Ecole Poly! 


nique. . 
NAVARRE (Pierre), général , dent 
simple matelot dans sa patrde, prit du service so 
le célébre Gonzalve, perfectionns le de 
mine, emporta par 1à le château de l'OEufà Naples 
(1503), fut fait noble et comte d'Alvetto, den n° 
compense mis à la tôle de l'expédition d'Afrique «à 
Ximenès en 1509; il eut aussi part à celle de 15 
dont il sauva les débris, en Jale (151) 4 
fut pris par les Français à Ja bataille de Ra 
(1512). Comme Ferdinand ne payalt pas sa rançon 
il enfra au service de la France, et so diningut 
surtout aux batailles de Marignan et de la Bicmqié 
“Mais élant tombé ensuite aux mains des Espagne 
il fat conduit à Naples et y périt, étranglé, dit-on 
parordre de Ch.-Q. au chât. de l'NÉUf, sa prison, 152 








NAZA 
RATARRENS, ville forte de Fra 
RARRETE eg, mavaneTes 


UTS- DE-TOLOSA. Foy. MURADAL.— NAVAS 
Aussi ce nom est-il commun à 


ir 'antres villes d'Espagne, entre autres : 
fadrono (Badajoz), à 36 kil. S. O. de 
gere 2800 lab RS Ut Mar tes pr 

A4 ki E. d'Âvila; 3,100 hab. ; 


ANAL TARCA, Flavionavia, ville d'Es- 

Ar à 17 Kid, 0. de Loaren, sur la 

s00 embouchure dans l'Océan 1,200 hab. 
 (CL.-L-Marle-H.). 


leur, neveu 
pr TEA 
jeur ordinaire des ponts et 


asie du Le Sp, de Le Seluo on À obtint 
a 1819 Al'kule royale des ponts et chansées n 

daire de je spé, de uée, devint en 1824 
menbre à l'hcdémie lences, commença la 
atme ue pont des Ioralides, supendu à des 


avoest au parlement de celle ville. 


ctalves de fa, mais commit dans ses calculs des 
erreur qu frent échouer l'entreprise. On a de lui 
dires Her, notamment sur La flslon des La 


sise {arch de -ouarch. d'Hamoa, au 

La La ag pa 171-115° long. O., 13°-15e | 1: 

Lt S., et très (la canne à sucre y eroit 

Parpens Se très bien faits % fort 
grandes îles d LE] “ t : Pol 

le eet archipel sont : Pole, 

En Maouna ; dans celle-ci farent tués, à la 


Boogain: 168, La ue en ie 
rille en 1 use en 1787, 
en 1191, ont visité ces Îles. 
‘Archipel. Voy. NAXOS. 
nn lement nt Srongyle, Die, Diony- 
Calipolis, anj. le du roy. de Grèce 
dans EL pel (216 kil. arrés), mon- 
laea, agréable, très ri et riche en granit, en 
wrpentin et autres beaux marbres, et surtout ea 


HE 


H 


il 


cs 


mt démeri; elle a une centaine de vil 

4. Naxie (par 23° 35° long. E., 31° Pie 
et môle, ; deux archeréchés, un 
Fe un atholique. — Naxos était anclnnement 
Sie url alle qu'on y rendait à 5 et 
fat Ras, déserte alors, que, selon Ja “fa, 
Ariaioe ft abandonnée par 


rente ft 

momie par Pisistrale au joug d'Al 

90 œai de Darius 1 TE révolte à Tonie, ît 

A'imee res Athenes lors de l'invasion de Xerzès, 

Met l'alllance se changer en protectorat. 
it La flotte péloponésienne à Naxos, 


Sr es que pronque Louts Li 
ua de l'Arebipel, du lo de Venise 
a à prie de Coaantinople en 1204. Ave les 


lsvoiines elle forma le ducne de Naxos et des douze 

Cxlades. Les Turcs l'enlevèrent à Venise vers 1478. 
Jos, ville de Sicile. Voy. TAUROMENIUN. 
SATANA, ile de ArDéaIeSc, 
MAY, ch.-L/de eant. (B. Pyrénées) 





DER "E soit pour la vie, de mener Boo 
Le : il s'engagealent as 

EDS de des dors ek à la conservation de 

, Samuel et saint Jean- 

pr éiaient ;—2e les premiers chré- 

fem quels Le Juis dounalent ce nom, par al= 

Hion Jésus de Nasareth— 3° unesectehérétiquedu | à 

# ice, qui méialt les pratiques du mosalsmo 
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ch.1. de [aveo Jes dogmes chi pprochai 
qu Pod) À 17 M 8, 'Orhez, ue 1e beaucon se Eu dl A : 
5 1,400 hab. Fondée en 1829. | |lerve 


V.xaxcævan.| tendaient de l'O. à l'E. dans le nord de l'fle. On 


NECH 


es Ebloniles. Celle secte disparat vers 


NAZARETH, Nasra en Îure, petile ville de Pa- 
lestine (Galilée), dans la tribu de Zabulon, au N. 0, 
e, fut.la résidence de J 


jusqu'à son beptémes 
On y compte anÿ. ob sous Glam 
otre antrs ele de a Vi et un out de 
A Era in 1799, le général Junot, avec une 
de Grave, 3 livre un brillant combat dans 
Jeguel 11 mit en fuite un nombre considérable de 


NAZIANZE, Nasiansus, petite ville de , 
aus. $., connue par la naleuee do mnt Eee à 


NERCH (Loues). las d'Irlande (Ulster), balgnait 
au N° et AI. lo comté d'Antrim, au $. celnl d'Ar- 
b, à l'O. œux de Tyrone et de Londonderry ; 
il. sur 17, 1 reçoit plasieurs cours d'eau et com- 
munique aves la mer d'Irlande par un canal. Ce las 
doit avoir un écoulement soutarrain ; ses eaux sont 
Et Il est fameux en Irlande par toutes sor- 
Ge radions sapraleuves. 
ER (le sar:lutér de Sara 1529-95, 
rod dore rthusen etd'Ilfeld (Hanov.),a 
laissé beaucoup d' euvrages de gamma ‘et de ETS 


Jol entre autres : 
SE mag pr races P le egnlene. 
ÉAPOLIS, c.-à-d. ville neuve, nom commun 3 
pare Me ancennes donne grecque. Les 
ipales sont : 1° l'anc. Parthénope, au]. Naples; 
S'Ephre Scie, auj. Neplouse. en Pleine (tribu 
ral). — Un quartier de l'anc, Syracuse 
Mara Le nom de Neapolis, ete, Las 
NÉAR Nearchus, amiral d'Alexandre-le- 
Grand, était “Crétois. h et connu surtout par le le 
yage qu'il ft de l'embouchure de l'Hyc 
Thades jusqu'à abylong, ét don Le but euh d'en 
plorer lon Indien. Son Journal existait encore 
au temps d'Arrien, qui en a donné des extraits dans 
vs Jrques West à aol ub 9 que les 
anciens nous ont lalsé sur ce sujet dans son 
de Mérque (en ga Londres, 1107, In, de 


1800, in4. 
qq mr Be terre is (Camérs ga), dans Le 


Fer Gé, à de foie Une! à 
ux environs, up de houille, nes cuivre. 
NEAUPHLÉ-| TEAU, bourg de Francs 
she oue) à 17 kil. O. de Versailles: 1,900 hab. 
NEAUX, ville des États prussiens. Voy. EUPEN. 
NEDD auf. Aitare, montagne de Palestine (Péréo). 
chez les Moabites, dans la chaîne des moñts Abarim, 
et à l'E. de la mer Morte. Moïse aperçut la Terre- 
Promise du haut de cette montagne, et y mourut. 











»é à Dijon en Yes mort en 1836, | Nas 











NEBOUZAN, ancien petit pays de France, 
le S. E. de la 6; ch.-l., St-Gandens, Il est 
auj. compris dans 1 S. O. du dép. de la Haute- 

utes-Pyrénées. 


Garonne et dans l'E. de celui des 
LEE BRSSEN ISIS (anTONIUS). Voy. ANTOINE DE 


FNÉBRODES ou NEBRIDES, monts de Sicile, s'é- 







nommait aussi monts Héréens. 

NECESSITÉ, Necessitas, déesse allégorique, 
de la Fortune, accompagnait toujours sa mère 
tenait à la main de longues chevilles, des crampons, 
des coins de fer. Elle avait un temple à Corinthe. 

NECHAO I, roi d'Egypte vers la fin du vinl® 8. a. 
D.-C., fut tué dans un n, roi d'É- 


. 11 laissait un fils Psammé! 
finie Ex CET LT à 601 


erre avec Nabopoiassar I, roi d'As- 
ge. Ste en Juifs, D Patlit et tua celui 
fut à Circeal m batta par Na 


LE mer Qui ul enlera ses ouoquêles, 











NEED 
NECKAR ou NECKER, Mort rir. d' d'Aemagne, 


naît près de Spalchingen, 

Earsr coule aa N,au NE. DL TO. durennet te 
Rarenbes et le grand-duché de Bade, et joint le 
Rhia près de Manboim : cours, 112 kil., dane l'un 
et l'autre pays. — Dans l'un et l'autre pays, 1] donne 
14 nou de eerele du Neck à une dvi 


ion terrilo— 
riale : celui de Wartemberg a pour 





+. Stattgardt |oj 
et compte 450,000 bab.. Rial de grend duels de 


Bade s poar ch.-. Manhelm. 
NECRER furuen). ministre de Louis XVI, né à 
Genère en 1782, vint joune à Parts, et y A fortane 
comme banquier. Genève alors le nomma son rési- 
deat à la cour de France, ct la compagnie française 
des Indes un de ses syndios. Quelques opuseules as 
sex remarquables et là recommandation du marquis 
de Pesay ouvrirent à Necker l'entrée du eabinet, | p 
ef il fat nowmé en 1716 directeur des 1° 
ptement des empruni 
dimioce lo chere L LL 
mesares pour dimiauer los 
la trésor. La principal! Tu l'ée= 


tions 
routine, l'iniérét, des vanités froluées s'unirent 
contre lat, et 1 fat forcé de donner sa démission en 
781 Les Hat Gens aoccemeurs : Joy de FIBRr, 
Calonno, Bioane,foroèrant Louis XY1 à le rappel 
æ 7881 élan ste de peuple: mals 


Îe détoatalt, ot elle réumit par sex Int M À Le re 
ranter par Le roi, 11 Jai 1789. fat 
Ansurrecilon terrible ; c'est alors que 

PE pens Louis XVI ra] Necker en- 


libéral, fut dépassé et se vit traité d'apostat les 
clubs. Ne pouvant pros faire de bien, il remit son 
portefeuille en 1190 et se retira dans sa belle terre 
de Coppet, en Suisse, où il mourut en 1804. Ses 
compas fret 15 vol. in-8, Paris, 1821; 
Se Îl'ect et 
Vu: do San stein, qui 
tait pour lu! l'admiration jusqu'à dote. EC 
gran) — M=* Necker, son 
Curchod de la Name, fille d’an LRU ah 
de Suisse, Lt les anciennes et mo- 


der, ei réunhealt À a à à la beauté toutes les vertus 
he. C'est elle 


et surtout une 





feux rois 
4er, pen important, rér 
2,/petit-Als du qe monta sur le trône en 
;, Tachos, At alllance aveo Agésils qui aida 
le de la Perse, mais, attaqué par Artarerce- 
us en , 1 fut vaincu et obligé de s'en 
Au en Eten, à où 11 moarat vers 354 ou 350. 

JA (SAINT-MICOLAS-DE-), pour di (Ga- 
Lo à Ati NE do a ,000 hab. 
Mél de tolles; Béulengerles, 
ne ED, à Arabie 
ab. Ch1. SU berrepeh, délits on 1319) 
Climat ad, mais sain, Peu d'eau, sol aride 
eLsabionneus. ones, abiants la plupart nomades. Che- 


pure Reanx, gros Dé, moutons, ele. Nul 
Wababies ( og. 
iga, v. d'AIS. 
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ie | "NEFTÉ 


es safe révoltés 11 voulu este secooer | long et 


entre 1e Lana au 
T0 les déserts an S.; 800,000 | à 


int do du Nodjed que sont sortis | 1 


NEGR 
en 1620, mort en 1678, ae y Pme 
ea versaillité: publis, de 1643 à 1 
qui successivement prit les qualifesto de ne Be 
tannicus, Pragmaticus, police, et es 
sivement libéral, loyeliste et indépendant, Le 
seil d'état ayant app eur en 101, Ne 
bam As livra à la chirurgie el devint un habik 
MERE (Jen joasenmse), savant 
en 1713, mort à Bruxelles en 1181, est 
fe raies mlenaeriqes dt 1 mi 
on : 
1 En ‘Histoire naturelte de Buffon ; 2° dans 
New microscopical discoveries, Londres, 1148, tra, 
0 français ous 1e lire de Découverte fi 
le microscope, Leyde, AUX 3. À éait 
cathol pe, et il F ete] 
Pbiections le Vollaire contre la , ee qui 
atlira les sareasmes de cet Fi en w 
NÉEL (Louts-Balthasar), écrivain, vé à Room. 
mort en 1754, a laissé : Vo: 


ou de 
rovinoes qui formaient le 
puis 1630, ce nom ne s'appi 


égyptienne, femme de Type, 
‘our | était, ainsi que son mari, ef dt 
l'opposé en tout d'Osiris et d'lsis. Les Egyples 


vroyalent en elle la terre {erre comeme oppose an dé. 
puis la terre aride, me ma 

au sol fertile, à 1 la mers el ile 
possible que de N: Érece aient fak Neptune. 


NEGAPATAM, Flo % l'Ivde anglaise (Mains. 
à 260 kil. de Madras, à 90 kil. S. de Pondicbér, 
par 10° 45 lat. N.. 77° 28° . E. Citadelle: 0 
merce très actif. Balle per les 
les Hollandais en 1660, par les Anglais 

NEGOMBO (le pays des serpendr, 
de Ceylan, sur la côte O., à 26 kil 

CE. Rù, Se Epies 


Eu. lat. N., 119 24° 
eafé' et poivre noir. Les Anglais ls 


CNÉCHEPELISSE, ch.-1. de cenin 
Garoane), sur l'Aveyron, à 14 kilomètres N. 
Montauban; 3,142 hablients. Toiles de 90: 
gun, vin et'chanvre, Jadle fbrissente el l'ame 

CE al fut paies où Drilét 
pardon 


ge XI en 1622. 
, Eubée des 
vent lo Tarn lie de ia Méditorrenée fran 
très près de ia côte N. E. de l'Hell 
épars l'Euripe. Btrole ct longue. elle a pau ni de 
de 4 à 32 de large ; 60,000 hab. 
grapant. Montmeuse, fertile poartant, cs 
elpslement pour ses phturages 

D pes 
mal ave Athène ane principanté; sal. © 
province du roy. de Grève. 

nécaront, Egribos des Turæs, Chales ds 
encens, vie alle do lle, url cle 

61 kil. N. d'Athènes, par 2° 81° lon. E:i 

16,000 hab. > jadis (peut-être davantage anj.). Port où 
peuvent tenir 400 navires. Pont pins es en 
nlcation lle et le continent. — 
en 1470; vainement ami 
(888. C'était sous les Turcs le 
de même nom_qal comprit, outre se The de Ne 
, lgrepont, le 8. E. de le {e--ird. lame Am 





Lt 








où54 
L) RÉ Te NE E. de Tlemcen, | CRTAUR 
NEEDHAM 


(mancæamonT), publiciste Lise né;la 


que. l'ane. Béotie et une parile de la Phocide ete 
Thessalie). 


Ë 

! 
fr 
de 
a 
fl 





Brauco, | de Nefth leur Athéné on Minerve. 
NEIVA, riv. de la Russie d'Asie (Perm), naît dans 


©. 1, 
nm , ete. Il courinunique par l'Orénoque 
opte _ Fumcy doutes rivières |les monts Ouraï, et tombe dans la Tours après 450 
Amérique portent de Hio-Ne Xl. de cours. Affaents, le RIj et l'Icbit. de 





a nom lego, notam- . 
met un afoent de l'Urugusy qui traverse l'Uru- |fer sur ses bords. 

du M. E. an 8. 0. NEJIN, ville de Russe (Tehernigor), à 60 ki. 

je de) on BOUGLAS, une des Phi- |S. E. de ‘chernigov, sur l'Oster ; 16,000 hab. Rem- 

Hppines, au $. de Lagon. par #° 5-11 lat. N., | part en pierre. commerce avec la Turquie. 

L' sur 65: 90,000 hab. ro et 


E.: 210 
d'oiseaux, ele. frère de Péllas, Pélias à sur 






men 
; mais an. l'autorité da fils, entre autres Nestor. 1086 combaitre Hercule, 
gare que nominale ln res (vice- | 11 fut tué par ce héros avec tous ses fils, à l'exception 
Le poamir. Le Négusrédel Gondar. | de Nesor, On omple Néléo parc 1e Argoasots. 
où NAHARDA, ville de Babylonis fils de , dernier roi d' el 
où las Juiés sraleni une école | frère de Méden, fut coniralnt de céder le pouroir à 

son. 0 colo- 





ad 
Iésopotucie 

Des vus on gants Ve 

par 
Perses en 623, Qui ruios l' 
REREME, Ai, mue 

a. 1-C., RES veur d'Artaxe: 

mn. roi de dont 11 était l' 

de cæ prince la permission d'aller rebâlir Les murs| Androntous de Rhodes. 

& Jérumalem, el termina celle entreprise en | | NELLORE, ville de l'Inde anglaise (Madras), dans 
44 me. 3.-C., malgré l' des- oaemis de | l'ancien Kartatie, ch.-1. de district, à 160 KI1. N. 0. 
n natisen. Il geuverns le peuple hébreu pen- | de Madras, à.17 kil. de la côte de Coromandel : 
di près de ans, avec une grande s8- | nombreuses sallnes ef grand commerce da sal. 
tes Ps mourut cn l'an 490: À ost Faukeur du se | NELSON (Horce), ldbre amiral anglais, 26 en 
tal des livres connus sous le nom d'Esdras, 1768, dans L con de Nortlh, entre ma= 
RERERUNG (rascus ot cymscus-). Voy. raisçux | rine à 12 ans, se distingua de bonne heure, et fat 
* cos nommé contre-amiral en 1197. Sa 1r° expédition ne 

de prendre l'île ds Téné- 


NELLL (0). Foy. o' up 
MELPFERC (Si ui, omis pe), général PART ment ecue need parit n bras, Mais 
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1799, tombant sur la flotte fr Os Hart 3,635 hab. Elle est partout onvironnés 
porté Béspare en Egyple, À 1° et le canal du Loing. Eglhe para, 
eaux d'Aboukir. ren Boule À Naples, où il fat | ane. château : ë. Copa. 


r beaucoup dans la 1:* restauration de Fe np Ça Comm, en 
Pant IV, mais où 1! oui an gloire en versant des Paire da poMe François d'Anbignes. nil 
Sots de ang. 1 mduslt en qualité de rioe-amira | doit on nom an vollnage de la 
et avec ise contre Copenhague | bleau ; son exisencs ne remonte pes au del du 
en 1801, Frot “ut Fhonneur du ounbet éae au aèce. Ca fat d'abord ans seigneurie. 
ja Livré devant cet espilales mais 11 attaque in Hardi l'acquit en 1276. Charies VI l' en duché 
fructueusement la flottille française de Boulogne échange ares 
{1404). En 1803 1 Un deux ans La foie française roi de Navarre. Le duché de Nemours revint ii 





dans le port de Toulon ; puis, quand elle eut | eoaronne en 1425 ; en 1461 Lonis XI 1e céda à Le 
Lroûvé moyen d'échayper ei de se olsdre à l'ex |.res male Il le après em mort 
, il attelgoit les deux armements à La | (1471). Son fils Louis, réntégré Ja dc 
hauteur du cap Trafalgar et les attaqua (21 octobre | en 1603. Lonis XII le donna alors à son nere 
1805). Sa victoire fut complète; mals 11 la paya de | ton de Foix ea échange du comté de Narbonne (191) 
sa vie. 11 était alors t son séjour à | mais celui-ci ayant péri cinq ans après à Rare, 
En on nn Le 
une L] une ns sa vie. L'i le-] a tale 
terre lui rendit les plus bonnears. à 
&6 écrite en anglais ke 
Churchill tra nl, Sonthez (813, 1n-8 
ce ant 1820. Se Letresont Dern à Land. en18t4. 





te, Jacq. 
Hercule et par les jeux néméens qu'on céléb clear, 
environs et qui furent institués, ou par Hercule même | neveu du duo Charles III de Savoie et de la mère 
£a mémoire de ces aetlon, où par les sepl chefs em | de François Î, qui nait donné À a90 père le duché 
l'honneur du jeune Ophelis où Archémore. (Foy. | de Nemoars en 1616, 6, maquit en 16 1531 on Camp 
œæ vom) Ces jeux étalent consacrés à Jupiter Né- Lui an sas de de Lens (1652), à cc 
méen  revenalent ons es rois on cod ane, at] de Mots (1 Flandre, ea 1 dm 

servaien! aux habitants de l'Argolide. les 
NEMÉENS (jeux). Voy. émée, Fans de pale pe Retiré ensuite au duché de 
NEMESIEN. M. Aurelius Opimius Nemesianus, 1] mourat à en 1585. — Soa w- 
gouts latin , né à Cartbage au 3° 8, et conte) cond fils, Hearii deéerole, marquis de St-Sorlie, 
le l'e ipereur Numérien ; 11 sontint une lutte poé- puis duo de Nemours, prit marquisat de See 
Ligue cote os pins, lemporis e Lu et n'en le duc de Saroie en 1588, fut gouverneur da 
rva pas moins en lui un protecleur ef un ami. | Da pour ls Liguears en 1504, seralisaf IN 

Séneques sd Ls Cyné: | dès S0n.D 


La avait pes po à poëmes es 
ue Maui al roulent, Mania de du dm C (618) om en 1 
fe sur la ne, 1e 2 le 2° sur la Che, o 3° sur LE [Henri 1 I, fils cadet du précéd., né 
narigaton. Las fragments que mous en avons sont [destiné à l'érchavéché de Ralms mas 
ordinairement imprimés avec les es de Cal- [monde à la mort deson frère 

De 6 Lrourent au dans Je tome 1° des fans lle unique du du de Longuenili (167), 

oelæ latini minores, de la collection de Lemaire ; , sans enfants. Sa veuve fut reconnue en 164 
st ont 6 trad. par M. 8. Delalour, Paris an vi Éarerases La principauté de Neuchâlel, RE 
(1799). In-8, ef par M. Cabaret-Dapaty, 1842. |rut en 1107, laissant des Mémoires, 1mprim. ordis. 

A SAR, Ne Cabaret Da lavec ceux de et de Joly.— À sa mort, Neuchil 
de l'Océan et de la Nuit, était la déesse de la ven- [fut aurol de Prusse malgré l'oppos.de aFrante. 
geancs et des représailles. Elle était chargée de pu- | . NEMROD, is de Cham, passe poar le fon- 
nir le crime, de renverser une Insolente prospérité, | dateur de . D: en Babylonie en 
On la représentait allée, avec des flambeaux et des |même temps qu'Amur en c. 11 fu, dites, 
serpents.—Il y avait des Némésis inférieures qui of- | le premier roi et le premier conquérant. L'Écritare 
feat besnconp de romemblance are Les Kuries. |Leppelle un fort chaisr devant Le Seigner. 

NEMESIUS. érêque d'Etise en Syrie, rai sar |ques isoriens l'dentifent avec Bélus. On plates 
Ja fin du rv° siècle on au commencement du v*, Ona règne, fort in d'allears, vers 2640 27 JL. 
doll an traté de Le Nature de l'homme, en gree, tm | | NENAGH, ville 4 “ile d'inande pérarg), à 
primé pour La première fois à Anvers, 1685, in-8, avec | N. E. de Limerick ; 6,340 
une version lat., par Nic. Ellebodius Camellianns ; E, Neoeæsarea, auÿ. Miksar, ville 
F à Hall, 1801, fan avec notes de C.-G. Matthæl. d'Ase-inenre, dans le Pont, au S., sur l'Iris, fut 
M. es. Thibaut l'a trad. en franç., Cambray, 1844. [au la métropole du Pont Polémoniaque. 
IETACUM, v. de Gaule beigiq., auJ. ARRAS. Soi DE Gr le Thaumaturge y naquit. 


La 





NEMETES, peuple de Gaule, en que 1°, RI, Dulichiem, de rad 
entre les Vañgiones au N. elles Tribocei au S.. pu'lle de Zagora, à 28 SU 
set pour ch.-l. Noviomagus où Nemetes (auj. Vas: à maisons. 

NEODUNUM. Voy. noviouems. 
REMETH. Yoy. à leur ordre eiphabétique es || NÉOGRAD (camliat de, prov. de Hongrie, da 
noms qui sufrent cs mot hongrois. le cercle en #cçà du ceux de Sobl, 
(OSUS, dit aussi Nemerum et Augustoneme- | Pesth, Honih, ele. ; FSU fau drag au S sur 6: 
tm, ville do Gaule, auj. Eanorenn, [200,000 ab, “Mon jan $. purs a 
OURS, en latin du moyen âge N a ere Bétlall. Vin, frulis, chanvre, tuba. 


Nemorosum, ch. -1. de canton Beineret-Marne D Pass Gyarmal 
17 Ml S, HT be età 10 k1.S.S. Le MEDIAS, 'oy. KOTIONAGUS. 


NEPO 


RE ae re Mes 


Ea Egyple, elle consbtait suriout à conduire en 
props l'animal seré avec lequel le mois étall en 
report. En Grèce, on sacrifait à {ous les dieux, 


seat à Apalion ; des feux, des repas en ommun 
ities 0eeu) le reste du dr. 
ROPLATONÈME ou NOUVEA PLÂTONISME, 

qui se forma dans Alexandrie, 
eut pour carre de fondre are Ia phlo- 
do Plsion des doctrines 


M l'Orient, de donner une Ra que nes 


trône d'Epire pen 
Pyrrhurle-Grand, et fut mis à 
pin on 296 ar. JC 
mom par quelques auteurs à 
NEPAL NEYPAL, écrit valgairement Népaul, 
197. d'Asie, an N. de l'Hindoustan, dans dequel 1 
‘26e 20-30 20° lat. N. et 


où eurent compris, 
SD MEAS 40: long. E.. entre le Kad à À 
au N.: 780 kil, de 


Je Konki A l'E., et le 
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à TO, 19 au plos da 8. au N.; 2,000,000 
Chad. Capi . On divise le Népal en : 
Ch, Estmandou. 


rl 

Chill. 

û Makwanpour. 
» 


paie Tons 


la | long. 
pr 
Kédès. a 





fl ph, au milieu des 
coquillages. 


NERE 
NEPOMUCE, bourg de Bobôme, à 22 kil. N. E. 
Képo- 


de Klattau ; 1,000 hab. Patrie de saint Jean 


moe, patron de la Bohème. 
NI (Flavias-Julius), empereur d'Occident de 
473 à 41! t proclamé après Glycérius qu'il avait 
gun, ent Bla Pr Le Fat rate Qu 

ni ei Di Pre x 
s'enfuit abs Le Dalmatis Rte, où il se soutint 
encore quatre ans. Glycérius Le ft tuer. Népos, dans 
la courte durée de son règne , avait cédé l'Auvergne 
au roi wisigoth Euric. 

Rs (oneunus). Voy. CORNELIUS NEPOS. 

NI N, Flavius Popilius Nepotianus, neveu de 
Constantin et’ consul en 336, prit la pourpre en 


n6o-|350, vainquit Anlcet, préfet du prétoire de Ma- 


gpance , mt fat bella Jui-même sous Les murs de 
ome, par Marcellin, autre général de l'usurpateur, 
et fut mis À mort après 23 jours de puissance. 

LE, Neptunus en latin, Poseidôn en grec, 
dieu des mers, fils de Saturne el de Rhée , frère de 
Jupiter, de Pluton et de Junon, époux d'Amphitrite, 
seconda Jupiter lorsqu'il détrôns Saturne. 1] s'unit 
eosaite ave Apollon pour renverser Jupiler; mals 
ayant échoué, ils furent tous deux dépoutilés pour un 
an des attributs de la divinité. Apollon et Neptune 
bâurent alors les murs de Troie pour Laomédon. 
Ce prince ayant le salaire convenu, Nep- 
tune envoya un monstre marin rarager la côte. 
Quand Athènes fut fondée, Neptune voulut donner 
son nom à la ville, et produisit un cheval, symbole 
de la guerre; Minerve lui disputa cet honneur et 
l'emporta en produfsant l'olivier, symbole de la 
paix. Ce dieu prit la forme d'un cheval pour 
être aimé de + d'un bélier pour séduire 
phaaie, du fleuve Énipéo pour riompher de Tyro. On 

ui donne, entre autres fs, Pélias o1 Nélée, Pnorcus 
# Polyphème, Os el Ephlale, Batus et Hellen. 
L est représenté sur un char en forme de conque 
que traînent des chevaux marins , entouré de tritons 
êt de nymphes, et armé d'un trident. 
NÉQUINUX, nom de Narnia; ville é' Ombrie. 
NEA , Nar, riv. de l'Etat ecciés., coule au S. puis 
à l'O. passe à Terni el à Narni, reçoit le Velino et le 
et tombe dans le Tibre; cours, 100 il. 
NÉRAC, ch.-l. d'arr. (Lot-et-Garonne), sur la 
Bale, à 25 kil. S. O. d'Agen et à 102 kil. S. O. 
de Paris; 6,603 hab. Joli pont. Château gothique, 
halle, balles promenades. Verrerie. Talle, chanvre, 
lin, grains, etc. — Nérac était la capltale du du- 
ché d'Albret, bien que située dans le Condomois. 
Catherine de Médicis, lors de son , y tint en 
1579, aves le roi de Navarre (Henri ÎV), des confé- 
rencés quiamenèrent le traé de Fleix, lequel com 
plétait de Poitiers en accordant aux Calri- 
nistes 12 places de sûreté. Révoltée et prise d'assant 
surles Calvinistes par H. de Mayenne en 1621.—L'arr. 
a7cant.(Nérac, Castel-Jaloux, Damazan, Francescas, 
Houeillès, Lavardac, Mezin), 82comm. et 60,879 h. 
NERBÉDDA (Nerbuddah des Anglais), où Reva, 
fleuve de linda en deçà du Gange, nait par 82° # 
, 22° 64° lat, N., coule À l'O., arrosant les 
fe Gandouans, Kandeich, Malwa, Guzzerat: 
la Taous, la Bam, la Kounde, etc., et tomba 
dans le golfe de Cambaye à 32 il. au-dessous de 
Barotche : cours, 1,200 Ki. + 
NERÉE, Nereus, dieu 
de Doris, père dés Néréldes, nym- 
habitait la mer Egée, et, comme 
avait le double don de souvent de 
forme ‘et de prédire l'avenir. On Îe représentait 
vieux et avec la barbe couleur d'azur. 
NÉRÉIDES, déilés inférieures de la mer, filles 
de Néréo et de Doris, étaent sa nombr de 66 On 
les représente jeunes, belles, groupées autour d'Am- 
le dieu Allons, et parées d'algues ct 











marin, file de l'Océan et , 


NERO — 1262 — NERV 


NERI (caint »aLirr£), fondaieor de la régner sous son nom. Mais bientlt 11 deraicn, 
tion de Cegetel &'enbé: Lors de court lg 
rendit à Rome en 1538, y fit ses études et|la be 
se consacra tout entier au service des es et des ni 
péerins, En 1648 1 élbltà Rome Le confrérie dela ce 
te-Trinité, destinée à procurer des secours aux | feint une réconcitiatien avec Agrippine, il ais 
Érangers que la dévotion amène dans ja capitale du « 
monde chrétien, et fonda Se tompe après 'hoeplen elle échappe, U l'envoya frapper per os média 
des Pèlerins. Ayant reçu Les ordres en 15b1, lise 
gea du soin d'nstruire les enfants, s'amocta quel- | tour 
ques unes occléaastiques, qui furent nommés Ore- | part 
toriens, qi se plaçalent devant l'église pour 
appeler Le peuple à la prière: ll en forma bientôl ane | ibébére, af ae Livre on pulllo aux désordre in 


hi 
ë 
1 
€ 


songrégation, et donna à ses disciples des statuts qui | infâmes. Blomtbt. Uelarie out répudiée, ot pan aus 
furent approuvés par le Grégoire XIe 1515, | mise à mort. Néron la remplass ra 
guet en 18. dde E Re. mai d'u coup de a Lens ET! 
8, 1751 et , elques ‘un coup per or, Ko 6, 
On l'honore Ve 26 ma Pepe duaroian et ménmie, | un Insemdio iramense dévora la plus grande prit 
néni (Antoine), chimiste In du xvr°siècie,'est | de Rome; on :mocussit Néron d'en Yanier 
an des premiers quiaient écritsur l'art du verrter. Son | il: l'ecsustion sur des Chrétiens et les & 





Arie vetraria, en italien, Florence, 1612, te-4, a été | rir d'atrecss tertures. En 66, Pin 
traduite en latin , anglais , allemand, français. Néri | centre lui, mais la cosspiraiion fut déjoués, à 
fait prêtre. LL fi des voyagos scientifiques par toute ro fit à cetie œeeasion périr dans les 


cours d'eau de Sénégambie, est formé | et une foule d' 


Ë 
dE 





pels débordement du lac Dendoude Tia lors de | Grèce (06) peur y fire ndmiror coma ans 
saison des pluies, et joint ta Gambie au 8. O., le | et comme poële, et_y reemeillit 1,800 crane. 
Séoégal au NE; s'en, 400 I. À son retour, Vindez dora l'élendand de la réelle 
NÉRIGLISSOR, roi de Babylone, Foy. sanriows. | en Gaule (61); 11 fut batta ; mas Gale fut pas 
NERIGON, nom de la Ni chez les anciens, | heureux en Espagne (68): les prétoriens le ris 
NERIS où NERIS-LES-BA mérent empereur, et le-séont déoles Her œ 
de France (Aller) à 9 LI. 8; Dei pub tomblant, 1 deu das 

3 prise d'eau du canal du une groiie, ot esmya de se dl s 

x thermales. Jadis 5 eut pas la: force et 11 Mallut es 
É SE eneee | HRET SERRE 


NERJA, ville d'Espagne (Malaga), à 22 kil. 8. E. Un faux Néren, voaad' 

de Velez-Malaga : 5,100 hab. Moulins à suere. sous Vespasien, troubla un éastant les prod 
ON (C. GLauDrus), romain, Heutenant | de l'Orient. 

de Marcellus l'an 216, préteur en 214, puis consai |  NÉRONDE, eh.-1. de cant. (Loire), à 3 H.S.E. 
en 207. Îl eut alors pour collègue Litius Saknator, | de Roanne; 1,200 hab. Patrie du P. Colton, fémits, 
son ennemi mortel; mais tous deux oubliant leur | confessur de Henri IV et de Louis XUL. | 
Animitié résolurent d'agir de concert pour ehamer | NERONBES, eh. de cant. (Cher),.à 49 kil 
Annibal de l'Italie. Après plusieurs engagements | N. E. de Saint-Arand ; 1,500 tab, L 
lnsigniflants dans le Brutium etla Lucenie, Néron, | NÉBONIS renrs,. vis dela Merbennals, mi. 
par une marche adroite, se réunit à son collègue ei | reRcALetEER. 
surprit, sur les bords du Métaure, Asdrabal, frère | NERPIO, ville d'Espagne (M: œure 
&'Anntbal, qui Jui amenait des renforts. Après la dé- | pio (affent de la Segura), à 40 Ai. 5. O. de be 
faite et La mort d'Asdrabal, Néroa retourna 3 8,200 hab, 
tement en Lueanie ot jeter La tite du pénorel on | NERTUHINS, rille dela Fessie d'Ano{lsbeti) 
nermi dans les retranchements carthaginois, ch.-L. de eerele, à 1.029. E. d'irkontk, par LA 
ainsi à Annibal que Lont espoir était pour | 20° leng. E.. Ge 5 let, Ni: 3,000 hab. au plu 
ul. Néron fut nommé censeur six ans eprès. Commerce de pelleiories. Ladis ies-anceranes pOur 


pren répandaient Den 
) et père de Vibère, servit poment, Aux surirees, fameuses mine d: Ma 
M après la mort du dictateur ii se déclara ont,les condamnés à mest dont Larpaine si 


Î 





com 
Pom- | _“MERTCHINSEOLEA VOD des Rosie dE 
pée de détache du pari républieun. 1 revint alors pr de l'Argous, à 290 1L S. L. de Nerthil: 
Rome, où 11 eéda à Ocixve sa femme, alors en- | 1,800 hab. Slége de la dircetion das animes de Art 
cœinte de Drusus, qui fut adopté par l'empercar | ehinak : usines diverses. 
ainsi que son frère Néron mourut quelques | NERTOBRIGA, ville d'Ælispenie (Bélqut}. b 
années après. etc que Valise, au]. TALERA-LA-VILIA. 
non, Lucius Domitius Claudius Nero, r| -Aanrosmoa, ville d' 
romain, né l'en 37 de J.-C., avalt pour père les Ce en ms 
tlus Ænobarbus, et pour mère Agrippine, file de| NERVA, Cocceius Morva, emper. roi 
Germanicus. Agrippine, devenue veuve, V'em- | né vers l'en 26-à Narni, avait pour pèrs ui 
Claude; et quoique ce prince eût déjà tm Sa, | consulte At ésole et dent Les disciples se 
, elle sut far adepler Lejeune Né mèrent Eee] fut proclamé : en 86, 





. 1. 
dL de ent. (Semme), à 19 kiL. S. de 
Férumse; 1,850 bad. bmiles de 
cal et d'aillette. ic dsne So RER S de maben 


cpl et ane de 882 à 1116, et 
si fn 106: Cet bourg-Sulahse {et di 
sers la de l 
fat Sainte Pétors) 
M1, d'après un Mes. trouvé en 1718 à Ke LS 
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re r Conrad IE, vers 1034 , ft commencer la hôpital. Drage, molletong, etat. Coamee 
ville, qui eut à souffrir de Ancendles en 1248, | de grains, vins, is, fer de Neutcht: 
1269, 1460, 1114, 1780, et qu'inonda deux fois le | teau naquit à Sais, do eut I Lure 
Seyou. En 1406, elle fl aves Berne un traité de | Neufchâlean a 5 cant. , Chalenols, Cou- 
combou: perpétuelle. sey, La Marche et Neuf , 158 commune 
EUCEATEL (canton de), canton suime, entre eeux | 66,069 hab, — On troure dans de Luen- 


a Bemeau NE, de Vondan 8, ont Dornéau SE. 
- parle lac de Neuchhiel el à l'O. par la France, a ceci de 
parue qu'il et ss la oueralneé de Là Prune: 
sur 10 à 18;ch.-1., Neuchâtel, Antres vill 
La-Chaux-de-Fond , Le Locle, Motiers-Travers : 
74,000 L., dont 2,200 catholiques, Mont, et vallées, 
climat varié, mais froid; so! pen fertile en général; 
mais très-blèn cultivé; forêts, pâtarages. Fer, pu 
asphalle, marne, elc.; eaux neuses. Industrie 
urés active. Horlogerie renommée , tissus de colon ; 
éche et rarigaon sur le lac de Neuchâtel. Le roi 
tsoe le pouvolrs xd adlcare, 
- qu'idélégue à un gouverneur; nomme 10 des dépur. 
üs fs ducorpai Ve, ls tros tnt ls; préade 


rps législatif Conseil 
ad ane prindpat Dr dat 
dite seigneurie, té et afin 
de Neuchâiel. Elle com) 





rinclpanté 
presall depais 1619 le comté 
de Vallangin (Foy. ce mot). Ulric de Fénis vers 1082 
ilepremier seigneur conna de Neuchâtel. et deralt 
à Rodolphe 1I!, dernier roi de Bourgogne. 
Saposlérité mâle le osthda Jusqu'en 1873 (an l'ang- 
mésmnibancoep, men souvent par 
); put vinrent Label (lle de Len. 


istê. ra de Cce son neveu (1395), et 
Jean, #ls de 1] Der PEU en 1457, dernier 
Etle de ns rase: Ro Jeanne de 


et 

Mochberg rs: Reine 7/08 cale in, par! 
suite au mariage de Jeanne /avec Louis d' 

gas de Lomguerile, La nouchilaloe de 

Henri, ets.). La malson de Châ- 

100 Técpuis as 1306) ait souvent disputé ce comLé 


les , et finalement Guil- 
ne (Name 
comme descendant de cétie malson 
à Frédéric I, roi de Prume, à la mort de Marie, du- 
(dernière Longue 


chese de Nemours ville) en 1107, 
s ue décision de la sour souverains d5 Neuchd” 


ce prince: 
paix Tue (8 Te Ta an En 1906. os 
D par 1a Prusse et le donna 
au maréch. Berthier : en 1814,il retourna à la Prusse ; 
en 1668 der, canton de Suisse, tout on restant au 

de Pruwe. Il s'est rendu indépendant en 1848. 

riens {6 a0), At quélquéloi Las d'Yser 
dun, entre les cantons de éuchhtal (qi borne à | quel 
LE Vend, Berne, et Fribourg ; 40 ki. sur 8 à 8. 
ne renferme pas d'Îles; il offre des sites 

charmants et nourrit beaucoup de poissons, 
oÿ. KEUFCEÂTEL. 


e prince de). Voy. sENTaIER. 
A EUDORE, A HEC A ds Bat an- 
eus (Hongrie), dns je comit à TL 
: 0. de Leusceu + 6,400 bab. Toiles, Uines à 
fer ok À cirro- Carrières à de marbre. 
\EUENBURG nom commun à beançoup de lieux 
je. Les pri prindpaux » sont Neuchdel ss 

Es (ae Sue) 2 

7 S"8.de 


États prussiens , à 14 
Marieuwerder (3,000 TS M 
des Etats autrichiens 
Neustadt ; 1,600 hab, 
primerie indiennes, martinet. 
1. de eant, (Eure), à 19 
cn Ja 








À, peens de 
4 NEUF-BRISACE, ville de nn TE Toy. BRISACE, 


NEUFCHATEAU, ch.-1. d à 65 ki. 
N. 0; d'Epinal, PAU, AL dr (Vega, à bus 


instance ; collége communal, bibliothè 


asau). roi d'Angleterre, avait cédé | d'Orléans 


y, à 66 kil. E. de Mézières, ne ville de méme 
nom, jadis che, d'ane seigneurie. le ft a; 
an erce de bestiaux; 1,500 bab. 

NEDPCHATEAU (Nic.-L.-FRAnÇOIS 2e). Foy. 
FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU, 
(CHATEL, ch.-l. de cant. (Aime), mr 
YAisne et le Relourne, à 33 kil. S. E. de Lan: 


650 hab. 

AŒUFCHATEL-EN-BRAY , Ch.-l. d'arr, peut, 
près de la Béthune, à 40 kil. N. E. de Roue, à 
129 A. N. 0. de Paris: 3,463 Bab, Bibliothèque, 

A verrerie. Come de 

À renommés, beurre, ri 

‘vins, eau-de-vie, gi Vie Jedi re, fl éme 
telés en 1598. Ëlle 4 
reçut me nom d'un eg Si omear 
Henri L, ro d'Angleterre, en si aèvie. Elle (ot 
souvent” prise: c'était tale du pays de Bey 





(A: FArgauti Pr ee LD Ps 
role, Bang, : 
ve L Saint- et Neufchâtel), 147 


eo mans et 84, 321 hab, 
MEUFGHATEL, ville de Suisse. Voy. moouTL. 
NEUHAUS, Gindrsichu-Hradecs en bobémien, 
ville de Bohême, à 37 kil, S. E. de Tabor: 540 
Drap, toile, papier, fonderies de cairre, et. — 
Neuhaus vent dire en allemand maison men, «il 
3 « beaucoup de lieux de ce nom, entre autres in 
village de l'archiduché d'Autriche, dans le cr 
inférieur de Wienerwald, près et an 8. O. de Viene. 
Superbe manafdtare dé glaces. 
EUHOF (Théodore-Etienne, baron de), sreait 
rier, né à Mets vors 1690, fut'page de la duchese 
Mentenant en France, emploie 


sad de Suède, sous Garts, dans l'intrigue quiderit 
remoûre Je Étaatt ur le @ône, De da 
France, {l sur les effets de Law, mais Une 


as (tin fuite, ee leon LA 
nié par être na Pt de Charte VI 
êru luttait alors contre la “Orannle gui. ke 


sut persuader aux chefs rebelles qu'il pourai! 
Ve mar, où emnt à Lourd 

ft proclamer roi sous le nom à 

A em Ta) go À dut ao à 


s'enfuir au bout de uit mois; 11 f& en 1738 et 1° 
quelques efforts pour reconquérir l'Île, mais ne pu 
réussir. Il se retira à Londres, où 11 finit par êtr 
atteint par! es sandere, qui Îe Îe retinrent sept a 
pren 1 idres en 1755. 
EUILLÉ-PONT-PIERRE, ch.-1. Heent. (loin 
“OA Len ra 
.-i. de cant. (Seine), sar 
à 2 kil. N. O. des murs de ans aire TE 
too): 7,664 hab, Bean pont de pierre (comtt 
par château royal, dévasté en 1848. Di 
illeries, raffineries, produits chimiques. — Neuil 
doit son origine à un port jadis situé sur l'en 
cement actuel du pont ; au xire aièele, Neuilly 
Gésigné sous l nom de Portus de, Lughaco os La 
liacum, d'où est venu le nom moderne per 


tion. En 1816 {1 y eut au t de Nec deu 
Wiangag arecles Angl.L.-PÉUID) 








sonabdit 

prit le titre decomtode ME ES PTE 

Sant savoirs Le Nauili-enThel (Ole), à 2 AL 

de Senlis: 1.000 hab.; — 2° Neuilly-Le-Réal (Alie 

417 ki. S.E, de Moule, 1 200 bed il 

feuil te-Marne), 

11 ki. N. E. de Lan NA Neal 

8t-Front(Aïane), à 17 kil. N. O. de Chtesn-Thieri 
1,000 hab, 


NEUS 
, svant allemand, n6 à 


Ale de Transylvanie, Foy, mano 
RONA BEUVEON, 1. de eat 


a Le | 


. ATEÉ, 
. 


F 
a 


Î 


ï 


pt 
sh 


al 


1206 et L donna à 
1254 ligue Hansée- 
Garies-le-Téméraire l' vainement en 
dr TE, Te an TO 
LE en eten 

rile de Suisse. 


" 
Q 


l'archevêque de 


3 


Ï 


EF. 


son 


; 
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Finow, 
3,400 hab.; formée de 2 petites villes : Neust 
Eberswalde; drap, faïence, fer, cuivre Jamo 
ébène. Aux env. eau minérale, usines à fer età sig 
NEUSTÆDTL , en lyrien Novumestu , 
aussi Rudoi hswerth, ville de l'empire Fit 
(-lieu de cercle, près de 


Fa me de) et 





de La, ,000 Fa 
Grane; À 4 Li ste ep Neustædil (trois 
sources minérales ù Lacsrele de Nesedth situé 





la Styrie ao N, 





su S. 
osrce, de La ya À TO, 890 HD our 15 a 
environ 
NEUSTEITIN, NN, NÉUSTRÉLITZ, ete. Voy. sTEt- 
TI, 
PRE Ge {4e Nevet rez pour, oran 
Qu strass et at TS Cou FA 
ust , €t a pour bornes 
au S, la l'É. ane ligne nt 
D Sos à M Mn DUPPR ES 
idait ainsi aux deux anciens roy. . de 
Pari, tandis quo 'Austrasie repré 
ss Mets et la 6-Orléans. Le nom de 
Neustrie nee an AT la Ed de Ca- 
t les guerres contre Sige= 
AE 
eus elle parut alors plus 
ment ammeute T'Aquliéno. Mais Apnée le mort de 


Gotire 1, la Neustre roçat an rol imposé par 
les Austrasiens, et l'Agultaine se trouva de fait rl 
ET (610 a ne releva la Noustrie 


peu d'irstants, et enfin (687) vancue à 
anne uns d'un état vassal de l'Austra- 
Fe 'Hérist 


tal. Cependant la dis 
Hd dNewerler tu Austrasie, Bourgogne subeisia, 
bien que s'effaçant sous les premiers Carlovingiens. 
Ganges de sn se perdu ue nom de RES : 
sens, et ne us que l'ouest de 
ST SE sense 
son nom pour prendre celui de 
manrie où Normandie, lorsqu'elle ent été cédée an 
Normand Rollon (919. — Le roy. de Lombardie 
sa était dir en, Notre et. see (on gere 
luchés e Bénérent), et l Neustria 
dEsahe do Ber- 


sompreait les Turin, ao Milan, 
NEUTRA ou 
de Eu autrichiens me one e 


CE 
de Neutra, sur la Neutra 
130 kil. N. O. eh 4 8,850 hab. Evêché catho- 


* BL Eat 
juent du Danube), à 





lique. Château-foi — Le comitat de Neutre 
situé entre la Morarie au N. lats de 
Trogtala au K., de Thurost au N Bars àl'E., 


de Kamara au $. de Prabours à 10. a 126 Ki. 
1 et ns, 
RON EGLISE, village sde Frans qua. à 
14 kil. S. 0. de Saint-Flour; 2,800 hab. 
gens. Mavirie, dues de pee 
re ), à 1 LS. 
ab ent Corée à 32 LI. B. 
Paie SheL 8 cant. (Dordogne), à 18 ML 8. E 
MEUVIC, canf 1e), 
de Riberac ; 2,000 hab, . 
LA 
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NEUVILLE, cb.-1. de ut. (Vienne), à 18 kil. | comtes de Nevers remontent à La fin du sie: 
K 0 de O. de Poitiers : 2,700 hab. mais leur origine est diversement racontée, En 11, 


mA me ere En bab. dans les mâles, Agnès leur héritière por Îe ami 


M Ds 1480 ” ve PTT ETS UE RE 
an le rer de), 0 douné -najssanco 
suite, né en 1 pt mr Piéieurs sénéraions. de dom de Der qu 


ermaio-en-Laye an 1114, Sat protut 4h de mncoemirament dans ls venise de Sos de te 
“huit ans Ct préché trente ans avéc Deauooup d'éclat. filon, de 'Bourbon , de 1 de Flandre 
“Ses Œuvres, qui consistent surtout en Sermons et | (1199-1272). “Louis 1 (1280-1322), Douls IL. di de 

Panégyriques, ont été publiées en 1176, 8 rol. in-12. cé eu (1824-1346), Lois NI. did ke (1e 
— L'on à aussi des de son frère, P. - Ch. | 13 fous train roles de andre, fera and 
Frey de Neuville, parelllement jésuite, né en 1692 sue à levers. ‘de: Flandre, bécilère 
LE TCONLLESS du rade ion P e-Hardi, des de Bo 
à 








O. de La Châtre: 1,800 hab. rangols de 
À REUWIED, ille de 1a Prose Rhénane (Coblents), | 1638 de François À l'érection do son cote de 
qu. la droite éu Rhin, À 23 ul. N. 0. de Cablent: | bépiri, Hourlote, «4 pee Ale. dub 
000 lb. Ebéntare, hocogerie. bjontare, soie | ère do Clères, épousa en 1666 Louls de Goes 
Ru, Las diverse datéales de ar -ane daqué, ee. | que: tee des dersiers di : eur 
:Camimerce très st. Qa attribue Ia prosérié de | pomabdèrent Le duehé de Nevers en dde aim. 
cette ville à la tolérance qu'y irouvaient.toutes les | Le cardinal Mazarin le leur acheta en 1699, el k 
cles religieuses Neumied a 616 le eb.-. d'une |laies en mourant à son neven, Phlipge Minc 

pelle principauté qui, médiation 1609, puma au | Mazarin, dans la. malg, düquel 
Nosan et de Ià à la Prusse. Les depuis : ‘le dernier due ‘de ee nom fLoai-Vales 





ji 





fe de al, à Ms avoir arrosé Saint Pélere | Nevers en 1685 per son mariege”ares Het de 
mes cours, 60'kUP La Nôva œt sapldo et trés | Clères. 1 «6 duilngun dans le part pe 
large; ses eaux sont limpides et salubres ; elle se | dent les gaerres dorcligions prit pour La Lire, 
cauvre de glaces vers la fin d'octobre et ne dégile | et eut beaucoup de su a Poe Pate Cu 
qu'au mobs d'avril, Co fleuve est un des plus impor | tesen Patte 1 TA Henri LI mort, 169 est 
ts débouchés pour le commerces de la Rustie. En | à-Henri FV, extraordinaire 
AA Sermunique svec le Volga ar divers canaux. Ja “réconciliation da roi = 
NEVADR, ent mms à un grand none dà Pique. Pas lard, 1 fui envoyé contre le dit 
montagnes en Espagne et en Aré (que; ainsi nom- | Parme en Picardie. Gombervilie et Oussonont pal 








mées parce qu'elles sont toujours couvertes de neiges. bes-Mém.—Son fils Gh. de N. der . GuodoMant.e 
NEVADA (SIERRA), chaîne de mont. dans l'Espagne | . vers (Philippe-bulien, :æancær-maz ru. 
mérid. Re s'étend d'Albama à PUR de), neveu du cardinal nai 





» an nie contre Racine. Il composai 
RE (am), châtne de mont. du [hui légua les domaines de Dievers et de Doury, ui 
: que (Mezlen 0) s'élève sur ua plateau de 2. 710-= |avait acquis en 1660 des ducs de Gonzague eldeLifte 
aan qrinelal, le raie (4,760). ,150-m), -navens (Louis-Jules , duo se )-en.de saut 
MEYADA-DE-ILLIMANI, DE SORATA. potk-fils du Foy. MSN. su 
NEVELE, ville de Belgique (Fiaades ou), à |. MEVIANSK nsrbr-), v. do Rumsie (Pers). à au 

13 1-0. de Gand: 3,000 hab. O. d'Irbit; 12,000 hab. Fabrique de tôle—À 1 
Noviodunum ou Nevirnum, ch.:1. du | pres ‘au “est Verkheéi-Nérianak ; 3,600 bal 

we. M Nue ièvre, sur la Loire et la Nièvre, à2%8 | ‘NEVILLE'S GROS, en d'Anglsierre, Fe 
S. E. de Paris; 16,697 h. Erêché. Rues étroites | Darhem, aus comté de ee nom, où Lord Per 

et iortueuses. Belle caihédr. , ane. ebâleau des duos get Da David Bross, roi d'Ecome, on 1348. 
‘beau pare, Biblioth., collége communal, | Ecossais: périrent Et cette bataille ; Le roi fut Er 

Société d'agriculture, manufactures et arts. Por- PER, per 

vel, faïence, verrs à sltres, eau-de-rie et vinal- 


ebles, cordes à 

Sales enfers enclumess encres pour là ma- ae 
-e (fabriquées à Guénigny). Patrie d'Adam Bil 
24 (dit moftre Adam), de Chanmelie, etc. ST 

an eiere exlsait dès le Lerans des Rormerns et eut jet eu semmet aie œt un ermière ét 








ue Lu dès H08, sons Clovis. Sonvent prise-sous (Christophe Colomb, qui 
“les Mérovin, devintau x° siècle le titre d' ont pare du qu amet dk nn 
giens, elle devint au x° siècle un pos on RE en 


Sort qui fut érigé en duché par F Len 1838. | Aux 
Nevers souffrit beaucoup pendant la guerre de | dés de POS À ETS, 8 de 1187 À 1183). 
Cent-Ans et pendant les gaerres de religion: d'était| ‘NEW, cdd. en anglais mouvesn. 


sutrfosla esplalodu Nivernals— L'ar. de Never | mot angia comumenqant air et qu ne sessi 
& 8 cant. (Nevers, Decize, ne, Fours, URUES, Eos 
St-Bénin-d'Ary, Bt-Plerro-le-Moutier, ÉtSauge), Pan BRAS vie à ville des Étar- Unie (oder 
409 une” et 94,382 hab. pou du ootaté d'Essex , “à 82 «kil. N. à. 





NEVERS (comiss, puis ducs de). Les- premiers | Now-Branswiek :17,290 hi. (1840).Ec. pour ! 





NEWH 
mobrs de l'A 
bon du nor de l'Amérique, fondée 


l'enbrodre da 
ABE-UPON-TRENT, vi] 
mi 1% hH. NE. de opt 
toile à ss, etc. Ruines 


Kosciusko. 
est située à 
Vos. GAS. 


dre QUES 


‘un beat châtea: 
ts url sapt à à 


lew-York), à 
* 6.000! ‘bab. 
s; grande à école. Ma 


eo) dieu. SE. 
neuves 


EWEURY, Spinæ ? Bet 
hr dr Pot. El 


= ne pad ne en tourbe. 
ss serge : blé et 
FRE environs en 1613 
brie entre les Parlementaires et les Royalistes. 
AUS PORT, ville des États-Unis (Haas 
es), près de Fembouchure du Merrimack 
MRdune, 
lab. Armements 


pefsoture d'étuffes de 

REWBURGE, D à me Pet 

Mein 2,560 hab. Port 
‘bien bâties. “Commerce. 


‘et à 44 XII. N. de Boston ; 7,708 


& 0. (81 kh.'eur ES entre Mer ù 


 ÂTE, ot la Moneb en; ll ot din 

renferme plusieurs ob lee 

Pi. Gailiamme-le-Roux y fut tué d'une fidche tirée 
Par Walter 


REUWFODNDLAND, Foy. ras wave. 
EW-RAMPSRIRE. Vo 
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comm.;3, 100 h. | d' 


{Bon | de Belfast ; 10,000 


. | vante pour TE énare des 
munes : 11 A partie du Partement qui exclut Jao- 
hab. | ques 11 (1088), et fat élu de nouveau em 1101, 


NEWT 


Fondexie de cal 
MEME un dE Eto De 


NEWMARKET, ville d'Angleterre 
et Suflk), Lien de. E. dite (On 
juillet et abs Cafés, hôtel D per en 

en eries, etc. 

NEWPOR' 


fabrique de fuslls. 
. HERSEX, 


Soutampon, au centre de lle de Wight, dont on 
Fegaréer comme le ba, à 17 Éd Es 
RE 4,000 bab. Poudre, amidon; 
dans celui de Monmouth, à6 kil. de embouchure dà 
T'Usk, à 36 kil. N. O. de Bristol ; 2,600 hab. Com- 
meres CL boalie. fe en Jar fonte; aux et 
sn, .— Il y a encore plusieurs villes de ce 
gen ds Les coms de Sirop, Pembroke et Buc- 





NEWPORT, ut Vie (Rhode-Island), à 
3 kil. S..E. de Proridence, à l'extrémité S. O. de 
Rhode-bland 1,360 hab. For euclient, bon ae 
pain 7 ee ee et ati de Fresnes 

ce, Cette ‘alle de ence 
mnt les 2 ch.:1, du Rhode-lsland, — V. NIEUPORT. 

REWRT, le d'iteode (Down), à 48 KL. 8. 0- 

hab, Sur la mer. Toiles. Com 
2 , supprimée en 1543. 
hameau du Gtingamà 11 k. RE 


Ja Nottingham. Ac. sb re, donnée par Henri 
, |aux ancêtres de es Pau 


hord Byron éaidence da of, podte. 


‘NEWTON, ville d'Angleterre (Montgomers), 
PM. 6. 0. None 2, 200 tabs US 


— NH ya d'ectres Now 
Pnaone Le Ent Uo, Yoy mue 


derant lui, il œonçnt, à l'occasion de ce fait si 
la première tdée de-ln ile et du 
sème da monde. 11 fat nommé en 1681 associé du 
eollége de la Trinité, à Cambridge, ro en 1899 


et 
en 1 voué ataquere 
sue mission, que l'un! 


dévors une partie de ses papiers, 


D 





7 Ti M Ne ok, sur 
= id, est ainsi 
Écran æmplialc de l'état: 8,000 hab. Petit 


, | d'une grande contention d'esprit 


NEWY 


{1 ne donna plus aueun travail original, et 
rutre que Faber Les frais do sos 


Een 


murs une exislence honorable et Indépendante. 
En 1600, l'Académie des Sciences de 





s0mma étrange: 
at en 1103 pour son 
quai s mort. Ses 





tenir au sujet de la découverte du caleul infnitést- 
mal avec Leibnits, qu’ 


premiers Lravaux datant de 1665, mais que Leibaits 
avait fait de son côté la même découverte (1676). 
Newton mourut en 1727, Agé de 85 ans, Les pri 
epaux fondements de sa gloire sont : 1° la 

position de la lumière et 
pales lois de l'opll 
gravi universel 
gualle tons es corps 


3 2° la connaimance de 





Le mouvement des planètes autour di 


la lune autour de ia terre, le cours des comètes, le 


flux et le reflux de la mer. On lui doit en outre |le SLI 
une Entre de solutions particulières et de théories | de Vermont, 


mathématiques aussi remarquables 


ù 
a rigueur, Newion ait 


It fait ses grandes découvertes ; 1} 
promo oujours, » Ses principaux 
mie es de la Philosop 
tes maihema- | la 
Fo pe pour la première fois en 1687, en la- | Erlé, 
in réimpr. Geuère en 1739 avec un comment. 





par Mme du A Cu 1789, 
és en qu on attribue À Clatrau 


vrage que #8 trouve le 


syitème du monde); 
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ary; 
ed or ne Tigriealire, d 
re 

Al eut d'abord le titre de garde, puis | des beaux-arts; Columbia 
(1699) celui de directeur de la monnaie, place qui | sité fondée en 1831), école de 
unique, ele)s séminaire 
Paris le mets, ele. ele. 
Sociélé royale le chol- américain, où collection d'armes et instruments in- 
dent; 1 garda 0e tre | dons; cabinet d'histoire naturelle gli de 

rières années furent trou- | bleaux, Aypographique de 
par une discussion fort vive qu'il ent à sou- | biblique américaine. Très grand commerce (as 


‘fl aceusait de plagiat : 11 fut | important de l'Amérique 
reconnu que Newion avait droit à oil, es | ous ls objie pomibles tant d' 


découverte dos princi. |de l'autre. Pairie de Washingion Î 

18 ments on furent Joés an 1621 par des 
été en verta de la | l'appelès 
rent en ralson directe de |astuel de Jacques Il 
ma, ét en rason inversé du carré des dis | population va onjours 
tance; 1 explique À La fo, par cet Jo nnique, | mont déciméo 
sell, sai dé | sw-voax 


‘ane patience | vanie: à l'O. par ce dernier, 
le au fra on lu demandalt comment 460 Ki. 


et Jacqule, BOL. In trad.enframg. Lot 


NEY 
, bâtiment du Musée, 
à PÉlophique meléé lan, mal 


» société 
istoire, de médecine; 


lmbla college (ape duree 
2 Eole, aus 


SIL 


établissement 1; 


geait 304,000 tonneaux dès 1825, et c'est 
e). IL embrame à pen 
rtation Lu dim 
‘et notamment la librairie pour 
ont le dispute à Boston d'Rntn ï 


a communication régalière par paquebols entre 
lew-York d'ane part, rie pa pt re 8 re 


ollandai qui 
Le a pris son non 
ll due d Von 

t, quoique fréquen- 


une. 
at dde an le Etats-Unis de The 
lord, acaonte DT print 


du 
rent et le Bas-Canadas 
Massachusetts 
par l'Océan, les états de N er a 


ET 


rent Nouv.-Amsterdam 








de long sur 480: AT ASE babe 


e, New-York. Autres À Aura M Al 
Re RE 
arrosé dan, 1e Molaw la Dares 
elannab, le St-Laurent, par Les Ines Ontri, 
plains st plusieurs canaux; 0] mor 
foéralemant fertile en céréales 


merce immenses, 
N CON de. de ant 1 (Hanto Vienne), à ETS 


st dus où Cr N. do Saint-Yrieix ; 1,900 


NEY (Michel), maréchal de l'Empire, né à Sarre 


ER M enter fo traduite en | Louis en 1769, était fils d'un tonnelier, S'étant 


latin par Clarke 


ke, 1106, en français 
et parle 


nn, 1787; 


ns cmmds) Dé après mors 1129 


= Fréret: 2 abbé Granet 126 hé 
par Pr er Les propl 


l'abbé Granet, 1128, et ré- | (1804). En 1805, N 


Gone, 1722, [engagé à 18 aus (178) il At los deux. promières 


Fa pe que Fe deu el Deere D DE 


en 11960 général de division en 17 


Lésimal). On a en outre de lui un |les armées du Danube et du Rhin, ot in 
Dr ef enciet |ournés de Hohenlinden. on 


k an 
en Sumo (ob, Pas lo ee ere mural 

porta d'Elchin- 
LE 


, Qui détermina arms a ie de, Pam 


FApocalypss, | le Tyrol, se signala dans 
Res re. Fe lea 100 var , Pa Par da pin 
Ru es dus ranges. Samson a dom de Magdi 
une Do étend Eure de Newton, Londres, 1119- res ess 
1785, 5 vol. in4; Ft ren Op me àla mt Ba , A soumit 
etc. à Lausanne en 1744 par Jo [la ice et les Asturies s0g)r on Po ee 
seph Cutllon, 3 ro. in 4. Brewster à Rodrigo, fi capl man 
estimés. françals par 1 belle RE lui er 
NEW-YORK, ville de l° a du Nord, eh. bonne É'Biranda de Doure Ney me Le Smbie à 
de l'État de ce nom, À a pate “ee Mabat | delire dans a de Ruusïe en 1812, au 


tn, sur une ide baie. d'HOILN.E, de Wash- 


Je 18° long. À., 40° 41° lat. 


+ en 1830). Evêché catholl beau port, 
et batiories. Rues étroites dans les vieux quartiers, 
fort belles ailleurs, et souvent bordées de 
plis (ele de Broad 
mètres de 


ii 


) : elles sont presque toutes droites | pressèrent le 
lises Saint- | quer. Louis 


catholique ; 
Sal ot Salt Paals Tan Cid 
édifices. 


besu de ses Su rs 


Ezchange, brûlés 
général et autres 
eaux (l'un de ES ‘de New-York. 
2 bat 


u N.: 640,544 | de la Moakowa, mais 
Rp pe end. 80,000 en 1800 8:208,000 treuso retralle: c'est 


ity-Hall, le plus |le litre de pair, et, lorsque Bon: 
tout en marbre Fos lle S'ELDe en'mars 1816, lui con 


strulte en marbre, | dement du die je combattre; 
Ro, 3 am | male, arrivé à Lou lo Suisler Ney e prononça en 


autre de l'U- | faveur de son ancien maître, et à Aoserre H se joie 
tres; Ciy-Gaol et Peniten- ! gnit à lui avec ses troupes. ‘La convention 


encibat de Liadÿ, à la prie de Smolengk, à La bataille 
plus meore pendant Là dés 
ai qui commandait l'arrière 


sde: Hteifectuer lo dela Bérésina.En1813, 


eut part 
peu- | battu à Dennewitz.En 18140 1e vità Brienne, Champ- 
way a 4 kil. de long et 26 | Aui 


ibert, Montmirail. one ni , un de ceux qui 


VIN Gt Eee ao fit bon aa à à à Ney Tai dons 


retint de 
le comman- 





NICA 


Je alliés et 1e gouvernement pro- 
tir on sa CON 

D Rramu PS a, Dadoit 
rs, et fut, malgré la belle dé- 
de MM. Berger et Dupin, condamné à mort : il 
fat fasillé le 7 déc. derrièrele Luxembourg. —Napol. 
l'avait fait due d'Elchingen en 1807, et prince de la 
en 1812. Sescompagn. lesurn. le Brave des 

. Un monum. ire lui a été érigé en 1853. 





, à 200 
ee 1,000 babe or Ne 
et plaine de Syrie,entre Alep et Marach,non 

kin de l'Eupbraie. Ibrahim, fils de Méhémet-Ali, 
d'Egypte. y remporta le 25 juin 1839 une 


vid. décisive sur les troupes du sulian Mahmoud. 
de Chine, entre 


NÉ 


KGAN-HOEI oa AN-HOËI, 
29-35 10° lat. N., et entre 112° 30/-117° 10° 
Fo 
au S., de Jo-ioaang 


NG, ri. de Ch matt 
je, de , 
a AL RE, de Sabine oo au Be eu LL En 
au N. E., et tombe dans la Te-Kiang, à 8 kil. N. 
. Cours, 750 kil. 

iv. de l'Amérique du Nord, unit les 
lses et Ontario et sert de limite entre le Ht— 
les Etats-Unis (New-York). Cours, 59 kil. 
la sortie du 1se Erié et 15 
A2 kil. de là se trouve la 


ne (Kiang-si 





& 
J 


£: 


bois, sagou, els. 
Ony aie ‘commerces 
. Voy. NIEBELUNGEN. 
(8. ; év. de Relms na vs. est fé le 
dans le Vexin au rie s., fêté le 11 et. 
abbé), chanoine de la Sainte-Chapelle 
à Dijon en 1623, mort en 1101; voya- 
les antiquités et les arts, 
it Les 20 dernières années de sa 
très étendu avoo Los 
l'époque, Leibnits, Huet, 
ui que de courts écrits, con 
À des points d'antiquilé; «a 
‘ed coserrée manuscrite À la Bi- 
du Bol, 8 vol. In-4. M. Coutin a Imprimé 
aveo Lelbalts sur l'amour dé Dieu 


200,000 hab. Monta- 
Les femmes 
des esclaves. | congrès entre 


prise par Catinat en 1691 et par Berwick en 
1108: Féunio à la Franco en 1192 et eh. du dép. 
des Alpes maritimes jusqu'en 1814; elle fut alors 
restituée aux Etats sardes. 


ail 
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ë 
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dans la 3° édit. de Fragments phil iques. 
RICANDER, médecin groc du fera a de 
as, 


aval composéquantitéd'our., tous. 
maf deux mauvals polmes intitulés : Theriaca ei 
à où contre-poisons (imprimés dans le 
rum, Genève, 1806 et 1814). 
DÉMÉTRIUS el SÉLEUCOS. 
état de Ni À 102 LPS Edo Léon aur le 
. 8. Ë. de Léon, sur 
lord $. O. du la de Nicaragua: 13,000 bab. Osler 
dont on fait de la tabletterie et des meubles; raisins 
is.—{l ne faut pas la confondre avec San-Juan- 


ÉENéarague on 6 lon, 
sr le golfe du Lee ai 





de l'Amérique entre ceax de Honduras au 
., de Cosia-Ries au $., le sa $. 0. 
la mer des Antilles à l'E.; 577 kil. du N. O. au 
O. sar 289. Ch.-1., San-Léon de Nicaragua. Divi- 
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mais |qu'ils avaient remportée sur les 


NICE 


sion, 5 districts: Léon, Réalejo, Subliava, 
Nicoya. Montagnes {e Andes), volcans. Cli 
chaud, humide, fertile; cacao, indigo , coton, 
gomme carana, frauts exquis. Indépend. depuis 1847 
ICARAGUA (la de), dans l'Etat de Nicaragua, 
eat 1ié à la mer des Antilles par le fl, San-Juan, ei 
au Grand- Océan par un canal qui met ainsi cette 
mer et l'Atlantique en communication (c'est un des 
cinq plans proposés pour couper l'isihme de Panama): 
ueur, 193 KI]. sur 17. : 
ACARIE ou NIKARIA , Icarie des anciens, Acki= 
kria bn grec moderne, Île de l'Archipel. Voy. ICARIE, 
NICASTRO, Neocastrum, ville du roy. de Naples 
(Calabre Ultérieure 2°), à 24 kil. N. 0. de Calans 
zaro ; 10,000 hab. Evêché. Poterie, eaux thermales, 
Château où fut renfermé le fils de Frédéric 1], roi 
de Naples. Presque détruite par un tremblement 
de terre en 1638, 


, Mat 
DE 














Nice, auf. ch.-1. de la prov. ou intendance de Nice, 
est située à 125 kil. N. de Toulon, à 100 k. à l'O. 
de Gênes, sur la Méditerranée, à 4 kil. de l'embou- 
chure du Var; 21,000 hab. Evéché, consulat de 
France. Port franc, mais très petit; superbe fau- 
bourg di de la Orois de marbre: terrasse magnid 
que lo 


rechercher le séjour 
de soie, huile, anchois, liqueurs, 
et Cawini naquirent à Nice.— Cotle ville fut fondée 
les Massiliens, qui, dit-on, la nommèrent Nicéo 

Fan grec nié, vitoire) on mémoire d'une votre 

ns, 

cédèrent aux Romains avant le temps de César, et ces 
derniers en firent un arsonal maritime. Sous Au- 


+ elle te releve au win siècle, eau xu° elle 

L La capitale du comté de son nor. En 1388, elle 

30 donoa À Amédée VII, due de Saroie: ce prineg st 
Lses success. 'agrandirent et l’embellirent. Siége d'un 
les-Quint, Paul III et François 1, en 


ICE (intendance de), prov. des États sardes, en- 
tre celle de Coni au N., le duché de Gênes à l'E. 
la Méditerranée et la principanté de Monaco au S., 
et le Var qui la sépare de Ja France à l'O. : 80 KI. 
sur 60: 260,000 hab. Ch.-l., Nice. Division, 8 arr. 
(Nice, Onellle et San-Remo). Climat délicieux ; so 
presque loujours couvert de verdure; oliviers, oran= 
gers, citronniers, lauriers, grenadiers, etc. 


NICE DE LA PAILLE, Voÿ. NIZzA. 
NIGÉE, Micæa, al. Jen, re de Bhynle, sur 
lo le Aréamius (lac d'Iemik), fut nommée d'abord 
igonie par Antigone, son fondateur, 

ensuite par maque, qui l'appela Nicée du 
nom de sa femme Nioée, Elle donna le jour à l'as 
tronome Hipparque et à l'hirtorlen Dion Casslus. 
Elle est surtout célèbre par un concile œeuméni- 
que (le second de Lou), qui 57 tint sous l'omper 
reur Constantin en 345. On y dresa lo fameux 
symbole des apôtres, dit Symbole de Nicée, et on Ÿ 
condamns Arius. Le même concile détermina là 
Jour où la Pâque devrait être célébrée. En 187, ua 
le œeuménique (le huitième de tous), 








serond concil 
*. etport du même état, | fut convoqué à Nicée sous l'impératrice Irène et 
emb. du fl. San-Juan.| son file Constantin V; les loonoclasies y furent ana- 
meARAGUA (État de), un des Etals de la fédération | thémalisés. 


On connall sous le nom de faux com 
cile de Nicée le soncile réuni dans celte ville sous 


O. |l'emp. Constancs. Priseen 1076 par Soliman, et capite 


le la sultanie de Konieh. Uocupée en 1097 par les 
(Croisés, et donnés en 1204 à Louis de Blois ave le ti- 


tre de duché de Nicée on de Bithynie ; mais co duehé | de 
ét à cnquéi, 1 éu ajre par Théodore 
qui rat sy maintenir, Tagrandit de la 

le la Phrygie et des côtes de 


La république des lesrs, Paris, LT2Y-6 48 val, 
An-12, nn des plus nées renelié que poiment en 


MICHTAS FENATUS CRONIATES de Chem 

















: de Nicée à l'empin a CT 
le ‘empire nstan 1261 at 
pour res à Trio aa à | 200. | ce 
Jean Ducs Yu (1222-65), 
IL (1256-60), Jean Lasearis 


À per pire le de de Alpe maritime 
ment, né en Séleucie, était était grand-logotlidte (e.-àd. 
PS RE 
compteur Pardane, 


Ltée régie Lee lim es da | 
lite 
'rre Le M 
Las Le monte Art ends duos Pam 
abtretien' intérieure. 


LE See ei, SV De 

a avant né à Lon- 
a ea AM 
carrière du:cmmerce pour les scientes. ef dirige 
roc suseke mac école à Lomdron, en HITS. M'sequt 


FSournat de Plage manoeiie, d chine der 
FE Er in. Fée Ménbon, Len leu 
1800, 5 vol. In-4.. oisit en (où 
Éléments .. chimie de Foureroy, ceux deChaptal, ete, 
eurs 







tribus pui 
a trère de 60 ans qui, en 421, 
et qui’est connue sous le nom de 
icias ; fut un des trois chargés en 
Bar nan, euf Fe RO pr pr 





NICEPRORIOS on CRABORAS fvure d'Asie, 


. le xxADOUR. 
ICER, fleuve de Germanie, auj, le meamen. 


Â , æ n 
inventé un procédé d'encaustique qui rendmit- 
ulears plus déni at ATOS PAT = 
NICERON (l-Pierre), Barnabite, n6 en 1685 à 


+. de Boliême. Voy. nrxDa sam. 
NICOBAR (te ER es fe de Ben 


, too] 7e protme : humanités etla Ne Tours 4e long. LA 40° et 9e 15 
vers cotléges de provi lat, N., grandes (Nico) ere 
vint se fixer à Paris et se livre tout entier à ee re Camorts, Terressa, Katchall, Nan 


. On lui doit, entre autres 


tire Httéraire. beri, ad 
des po an a pee [ne EE ur ro 


sain. Canne à sucre, arbre à pain, tek, sassafras ; cro-| 
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rodiles otautres fort apte Aer louve Mie. Rome, mue ne séneett nf danses tontadères 
Meober 0® HN sur 17. Le ares poor la rénalon des Églises romaine et 
ge Drrmnut se à 4785, aiseiqn’à NancowrT; pour jouer le rôle de médt PT 


MODULES, et Papi, tonait-son trône do.| icoLas rv, Jérôme d'Ascoif, élu en 1288, malgré set 
potémée:!, rot d'Egypte, ot irait co prinee pour [résistance alt 6 général dés Frèros-MiBeurs: it 2 
Hioléeméo ayant chargé an de ses officiers |tous ses efforts pour ranimer le zèle des croisades, ens- 


fils-ont-abandosnés en 4 fe roi de Enr et Philippe-lé-Hardi. Mort er 1284 
roya des TnusIres Jusque "en Chine et fonds en* 


de 1e fire périr, Do tan ares eee femmes ets 
end 0) une fins pes le confendre (France l'université de Montpellier [28 1289). M. en 1292. 
me à en Chypre, fs | micoLas v, Thomas Parentucelli on de Sarrans, 
Coprs sal cree adresse deux discours | fut élu en 1447 après . lt eut le bonheur de 
réguait l'an 334 ar. J.-C. voir l'antipape élIx V, 1449, ce qui mit 
, Meodemus, sénateur juif de la seete | fin à un cos. À 1a Prise de 
4e Fm, se éclas dlciple de JC. et al |nople (1463). Nicnäs aval conçu 1e projet d'une 
voire: On évangiler Cat Î7 Fe LS Te got leniees 
: On a'sbus son Do UD apooryphe, [il y Te it activement q l'en! 

NT eee On ln Je 8 août. en 1455. Rome loi doit plasteurs édifices 
faniile illustre dans la ma et on peut le considérer comme le fondateur 
de &-fourné à la Franes. la biblic e du Vatican, tant fl l'augmentas 
‘un de ses membres les plus | NICOLAS v, antipape. Voy. coRsrère (Pierre DE). 
dtingnis, Jenn-direar de Nieolaï, avait d'abord | NICOLAS DE DAMAS on DAMASCÈNE, écrivain gres, 
miti la arrière des armes et s'était signalé n6 à Dames vers l'an 74 av. J.-C., compos des tra 


ès ren 1677. 11 devint ensnite pédies qui qui eurent da succès, ealtive en mére lee 
dahamiore des conrptes. Il fet le tuteur rhétorique, le: les matbémaiiques à a pl 

« le d'Aristote, 11 er 

108, « penis préaident, eut deux: fils qui péri- | auprès d'Hl roi 49 Judée, Fat E LE mort de ce 

re ne l'ételend en 1104: Le sesond, Almar- | prince, il contribua à désider le partage de la Judée 

Chariots, né.ces 1747, .euait 616 depnis’1768-| entre Archélats et Hérode-Antipas. Outre dés traitée 


penie de 1n cour des Comptes, et de- | de philosophe, Ilavait composé Ia Vie d’Hérode, Li Vie 
Ph 170) membre de l'Acsdéene L'Age se Pan smnqen 14 Liv. Îf resté 


mul , allemand date  desonHi et... {Prodromts 
de Bai, m6 em 1733, mort en 1811, était-aussi | bibi Bol gre a Par, Ro D pu 
— " ; PD:E, Da 












ti on 5 Re ne 
fa À Man, rome 
1%; Fe ea Allemagne ten Suine ên ‘1781, selle, dans le loose de Trèv Dot] ue 
Po, 13 vol. 1n 4 et des Lettres su ll | onde cpansimance de Tete, proc; do lé 
ne ne Den ee are Je | eophig de a Log a de Danone 
x a Bébli amista on 1431, comme a de 
menée ot la Héliot dos belle lettres, | clle de Bâle, et AT l'infalibiHté de TE 


. Foy. las V et Pie 1} l'es] 
AS CNE “Éciyre Lyc qulnt 'opin.| ï 





ans des 1 Lo fmportautes anprès : dés “cours 
rdnd tnt paméeuté ébangtres. Nicola V 14 nomma emal em 1418: 
Sante Dé denol Les tm, 342. | et ul dénna.l'érêché de Brtxen dans Le Tyro: ame 
D rm me grande sainteté et fé des miracles | vouln introduire la réforme dans um couvent. 

prsiscoofondre are an autre $. Nicols, | loc, 1 xelta le méontenteent des Er 

de Peura en Lyc, qui vil au ru ce) | ut priaonmé par ordre de l'archidue tgtemond NL. 
de Hasoré dès le nv slcle, êi | Quand il eut rocouvré a Liberté, Le retire À Todl, 
£a Ossbrie, où 11 mograt en 1464. On a de lu tro 
is Bénngi à ds “pop, LEE » 

le pers : 
docta ignorantia; 


ue" ignorantiæ ; De 

conjecuris ; AD 1 inenatt vers 1e myrtle 
cisme et renonvela les 1dées de 

NICOLAS (Ann), né em 1622 et mort en1005 
à plustéars “en Hate ; de 
vint secrétaire du cardinal , pese en Eee 
Pagnés où 1 traralia la détirraue de duerde Lors 
rise Charles IV, fut ensuile le résident de ce 


eat de DOI Se le gain de Mme 
ae 
Fomet de at ), qu après le al: de Nm 
f| révolte de Marmietlo, Î À notre mt 
révohasion dr 














évêques de Toscane el Lombase | 1e Hire dé Le 
ras aus de Vale “at Néples, Aosterdim , 1860; 8 vol. 1n-8 ; Perse 
Richard ‘et Robert, Gi nops fürens, Lyon: 1888, 1n-4 ne en ivre 
ST rep drtaens 12e de laPouilleot de | rICOLAS DE PISE, architecte: 
ee Le, DE tel denitrent alnai vase rc, Ventes. tu aussi st St 
7 un.coneils les-forma- DE), voyageur français, 
Île à sirre pour l'élection des 1517àla (Deer D mort en 1683, parcourat 


mens nue Joan Calun O7 , succés à 16 ans l'Errope-et l'Orient, prenant parfois 
LE ee 197 redire À l'E asique FE orties dans le du qu Va let Dom 
Joe, Fécase, cl. par Rodolphe de géographe: et valet de chambre" de Henri 11, pet: 
ferçe-Charles d'Anjou.dé renoncer au vica- | commissaire d'urtierie:Ona-de lui : Navigañons vf 
l'empire en Tôsane et an {tre de patrice | péréprinuronr-de Mivoidr de Nivoley; Anvers, 1618 
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NICOLA T, ler président. Voy. MICOLAI. date le chassa de ses états, et chaque fois les Roe 
NICOLE (Pierre), célèbre moraliste et théologten, [mains le rétablirent. Nicomède en mourant légua 
l'un des plus fllustres écrivains de Port-Royal, né à [#02 royaume aux Romalos. César avait dans a 
en 1625, enselgna les belles-lettres pendant [Jeunesse véca she La cour de Niromide, 
queen aanes ans à malon de Port Royale "NICOMEDIÉ. à nf. Joitmid, li 
, s'y lia avec les Jansénistes, dont cependant | d'Asie Mineure, en Bithynie, sur la Prepoalide, a 
1 m'adopialt pas toutes les opinions, vint à Paris en [fond du golfe d'Astocus, devait son nom et sa ot 
1655 pour travailler avec Arnauld, son ami, fit un ge au roi Nicomède I. Sous l'empire, elle derint 
voyage en Allemagne en 1658 dans les intérêts du Jan- |le eh.-l. de la province. Dioclélien en affeetionnait 
sénisme,se vit forcéen 1679,parsuitedecesdémarch, Île séjour el l'orns de superbes bâtiment. Su 
suspectes, de quitter la France, se retira à Bruxelles, | Constantin, il fut question un instant de l'ériger ex 
uis à Lige: obünt par l'intervention de M. de |capitale de l'empire. Arrien naquit dans eetie ville, 
Eté, archevêque do Paris, la permhsion de re= | Annibal y mourut. 
venir à Chartres, puis à Paris, où 11 mourut en | NICON, archevêque de Novogorod, puispatrarce 
1695. On a de lui Les Imaginaires et les Visionnai- | de l'Église de Ruæie, né en 1613, mort en 1681, 
res, ou Leures sur l'Hérésie imaginaire (celle des [avait joui longtemps d'an crédit auprès 
fansénistes), Liége, 1667, 2 vol. ; la Perpétuité de la | d'Alexis, et fat chargé en 1656 de réviser la liturgie 
foi de l'Église catholique touchant l'Eucharistie , | ruse; vers 1666, devenu suspect au car, il e retira 
ublié sous le nom d'Arnauld, Paris, 1669-16, [dans un couvent de Moscou, et plus tard fat buni 
vol. in-4 (les tomes 1v et v, publiés en 1711 et |de la capitaie. On lui doit un d'histoire de 
1713, sont de l'abbé Renaudot); mais il ést sure | Russie, formé de la réunton des 
tout connu par ses Essais de morale et instructions | Nestor jusqu'en 1630; Schlæzer en à publié ? mi 
théologiques, 1671 et années suivantes, 25 vol, in- |in-4, Saint-Pétersbourg, 1767. . 
12 : on estimeparticulièrement l'Essaisur Les moyens | NICOPOLIS (o.-à-d., en grec , ville de le ve 
de conserver la paix avec les hommes. Nicole a |ioire), nom commun à plusieurs villes ancien, 
ausei traduit en latin les Provinciales, sous le pseu- | entre autres: 1° Nikopol, dune la Mésie inférieure, 
donyme de Wendrock , et a eu part à La rédaction | an onfaent du Danube ct de l'Alnta. fonde ne 
de Îa Logique de Port-Royal. Cet écrivain est avec | Ti après ses victoires sur Décébale ; cetie rille, 
Pañcal un de ceux qui contribuèrentle plus à former | plus tard comprise dans la Balgarie , fut prise per 
l française, On doit à l'abbé Cerveau l'Esprit en 1370, qui remporta aux enviroos sur les 
de Nicole, Paris, 1165, in-12. Les Pensées de Nicole | Chrétiens deux victoires lcives, l'une en 1393 eur 
ont été recueillies par Mersan, Paris, 1806,in-18. | l'empereur Sigismond , la deuxième en 1306 mr la 
NICOLITES ou nouveaux quaxens, Voy. quaxrns. | noblesse française , conduite pur Pallipee d'Aroës, 
NICOLO (Nicolas isouanp, dit), compœiteur, né | connétable de France, et Jean comte de Nes 
à Malte en 1777, d'o française, vint en France | (Jean-sans-Peur, duc de ) 29 Dei, 
ea 1790, fut d'abord commis de banque et visita | dans le Pont, au S., sur le 3 Mithridale Y 
Palerme, Naples, Florence pour le compte de sa | vaînen par Pompée ; — 3° Prevesa-Vocchia, àl'a- 
maison. Devenu musicien dans ses voyages, 11 0 |irée du golfe d'Ambracie, fondés on agrandie ar 
fa comme o: te à Malte, puis, après la | Auguste, en mémoire de la batalile d'Actium; — 
prise de l'Île par (1799), revinl'en 4° une ville de Palestine élevée par Verpasen mt 
et se mit à composer pour l'Opéra-Comique ; il | l'emplacement d'Emmaüs (qu'avait brûlée Quiullins 
donns 29 pièces, remplies de chants graceux, et Yarus, gouverneur de Syrie), et depuis agrandie par 
eurent pour ls plupart du eucoëa; tal sont: Le Me. | Héliogubale el Alexandre Sévôre = 8° une ile de 
decin ture, Michel-Ange, Joconde, Cendrillon, Jean- | la Basse-| , dite ausai Juliopolis , an. Karin 
mot et Colin. 1] mourut en 1818, nt déjà fait | Kassiera ; — 6 und 
3 actes de l'opéra intitulé Aladin ou la Lampe mer- | sus ou À 
































ville de Cilicie, la même qu'i- 
Aiaz30. 





veille qu'achers Beninœorl. NICOSI i 
NICOLSON. Voy, MCHOLSON. : derne, capitale de l'fle de Chy] 
NICOMAQUE, machus , père d'Aristote, fut |35° 13° 2, 


de Phliippe et composa des traités de'mé- | murs en pierre; mosquée, jadis cathédrale d'A 
decine, auj. perdus. On a sous le titre d'Éthique à | Sofia ou Sainte-Sophie ; HA , auj. sérail. Maro- 
Nicomaque un traité de morale d'Aristote, qui fut |quins, petits tapis, toiles de coton bien imprimées. 
almal intitulé parce qu'il était dédié par l'auteur, |— Construite sur l'emplacement de l'ancien re 
soit à von pères soit plutôt à son propre fils, qui | mis; importante sous les Lu rois de Chy= 
portait aus le nom de Nicomaque. pre: prise aux Véniliens par Sélim 1 
MICOMAQUE, peintre grec, contemporain d'Apelle, | niCosiE, ville de Sicile (intend. tane), à 60 
t un des premiers artistes de son siècle. On van- |kil. N. 0. de Catane; 18,000 hab., bâtie sur l'em- 
tait surtout sa Cybèle sur un lion, son Enlèvement | placement d'Erbia, célèbre dans l'antiquité pour 
de Proserpine, a Victoire traversant les airs sur |avolr résisté à Denys, tyran de S; 
aa , ele. NICOT (Jean), seigneur de Villemain, 96 em 
ICOMÉDE , nom de trois rois de Bithynie. Ni- | 1530 à Nîmes, mort en 1600 à Paris, secrétaire 
eomède 1, fils de Zypœtès, régua de 281 à 250 | de Henri Il, et ambassadeur de François Îl en Portt- 
av. J.-C, et débuts par le massacre de tous ses | gal, a publié un Trésor de la langue française wi 
£rères hormis un seul. Inquiété par Antiochus 1, roi | ancienne que moderne (Peris, 1606, in-fol.), qui et 
de Syrie, il appela les Gaulois en Asie Mineure, et lspremier dictionnaire français connu, el une bonne 
réussit avec leur secours à repousser l'invasion; | édition de l'Histoire d'Aimoin (Paris 1658, in-$):mais 
mals il fut obligé de céder à ses sauveurs une pro- | il est surtout connu pour avoir introduit en France ls 
vince de ses étais, qui prit d'eux le nom de Ga tabac , que lui 8{ connaître un marchand flamand 
fe. 11 ft fleurir les arls el le commerce, et baut | venu d'Amérique pendant son ambassade à Li- 
Nicomédie, — Nicomède 11. Prusias, prit les | bonne, et qui prit de lui le nom de Nicvriane. 
armes contre son père qui voulait le faire périr, à |  NICOTERA, Nicotra, ville du roy. de Naples [es 
T'instigation d'une seconde épouse (148 av. 3.-C.), | labre Ult. 2°), sur le goife de Gioja: 6,800 hab. Êt- 
Je mit à mort, et régna 59 ans. Il tenta sans grand | ché. Paré run tremblement de terre en 1183 
s'agrandir, malgré les Romains. — Nico- | : NIÉBELUNGEN (chant des), vieux, poëme épique 
mède Il, fils de Nicomède 11, régna de 90 à 75 ar, |de l'Allemagne, ainsi nommé d'une ancienne € 
LC. , male non ans Antarruplion: deux fois Mituri- | puimante tribu ‘des Bargundes appelée Niebelun- 
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nom de]père, une réimpression de Ja , Ben, 1826 

intrépide). Le inje du État Mon ares A8 Ma) de la Ré- 

latte des Burgundes et particulière- | publique de Cicéron, de de Éromun, de Dion 
de icbsanges care loc | Cnil déceuvere des Jai de Cal, le 

Soul on Aa, la destraction do cette triba, | MIEDER, 0°d-2. inferieur, Pour ous ls non géo- 

de pamions de Siegfried el de Gunther, ESP ue commencent ll, qu'on ne Lrouve 
pincipaux chefs, Le premier de ces cherches le mot qui snit Nieder. 

fs de Sigiumong, rof de Santen,sur |” NIEDERERONN, ch-1. de œant. (Bus-Rbio), à 
mbild, sœur de Gunther, et JL $ 0. de Weisemboarg 2,600 Eaux me 
orges. 


Chriei 
eu, de son cbté, aime Branbild, fille d'un roi 
pal de 7e 08 p “ei ÉDÉRURG: Yey LA ER 








dhlude; mais la main de cette dernière ne peut 
re conquise que par La fores. Alors Gunther pro-|  NIÉMEN ou MEMEL, fleuve de la Russie occid., 
min Ség s'il veut l'aider à se rendre | malt dans Le gouvernement de Mina, traverse ceux 
de I. Celle-ci est en effet valncue par | de Vilna et de Grodno, forme la Hiite entre la Polo- 
lui arrache un talisman d'où elle tirait | gne russe et la Courlande, puis, après avoir couru 54 
le donne à sa flancée Chriemhild. | Li. en Prase, tombe dans le Curische-Haf, Affuent 
use et * fait asassiner Sleg- | principal, la Vis, Ce fleuve coule en CRU de l'E. 
Gunther n'oss paint s'opposer ÊTO. avec beaucoup de dou: 660 41 
devenue veuve, brûle à | léon eut avecl'em lexandre, le 25 juin Feb, 
lle épouse Etzel (Attila), [sur le Niémen Sprès de TE ane Tilsitt, une entrevue célèbre 
d'Afé faviter Les Niebelungen où |qui amena la paix de Tisi. L'armé française 16e 
mais à un signal donné ous | euta, le 23 juin 4822; Le fameux pamage de Némen. 
“a uns Higen et Gunther pour entrer en Rusai 
et mis à mort par Chrieme || NIENBURG, ville du Hanovre, sur le Weser, à 
la de co poëme remontent au |46 kil. N. O. de Hanovre: 8,800 hab. Ch.-. du 
E et se passent à la fois sur le | comté de LR “Toiles, vinaigre, ete. 
Ebin d sr les frontières de l'Autriche et de la|  NIEPPERG (Adam-Albert, comte de), feld-ms- 
Hoogri. Ia pour fondement les sagas ou traditions ré leutenat autrichien, ‘chambellan de l'em= 
erosiqne mélés à celles du Nord. On pense pereur, né à Salsbourg en 111 fut ministre plé- 
Sa 46 lit au sure lès par un “ainnesmger | Bipoteotinire do l'Autriche à Sioékholm qu 16 et 
nommé Henri d'Oherdingen. \1 a ét6 traduit en | contribua puisamment à faire entrer Bernadotie 
LE pri Morand Mere 1839, 2 v.im-8. | dans la coalition contre Napoléon. Envoyé à Naples 
à BL bourg d'Espagne (Séville), sur le Tinto, | en 1814, 11 parvint ausal Aire igner par Murat an 
K0 de Sérille; 700 h. Titre d'un comté. On s | trailé d'alliance avec l'Autriche; mais à Mantone 
wriip-ht* Risdu canon auslégedeceliov.en 1257 [11 échous auprès du prince Eugène Besuharnals. 
NTEBUER (Carsten), voyageur danols, né en 1133 | Lorsque l'archiduchese Marie-Louise quitta la 
Ep dans ie Lauenbourg. mor en 1816, | France, 1 fut admis auprès d'elle ét ut 
bre par lo voyage qu'il en Arable | enfance; défenditsesIntérèls au congrès de Vienne 
Cramer, Baurenfeind, Van Haven, et | et la miten possession de ses nouveaux états (Parme, 
a, À son relour, il eut la place d'ad- | Plaisance et Guastalla). Après avoir contribué an 
dort (Ditmarae), ui fut nommé | renversement de Mural, et pané quelque temps en 
lé étranger de l'Institut de | France en qualité de commandant du département . 
clame. On à de late “Description de FA- | du Gard, il revint à Parme, où un mari socet 
Ce observations faites dans Le pays F'anit à Mart-Louie. 11 mourat en 1828, tà 
a d'autres pays circonvoirins, Copenhague, | Parme la réputation d'un habile administrateur, 
4 Voyage en Arabie, Copenhague, 1114-18, | NIEUHOF (J.), sersganr, né À Usen (Westphalie), 
3 es deux ouvrages sont à Jusis titre re- | fut successivement au service de la! : 
cœme des modèles. lis ont paru aussi en | daise des Indes occid. el de celle ane orient. 
premler en 1773, trad. par Mourier, le | remplit diverses missions au Brésil (1640), à Bata- 
T6 et 1780, 2 Vol. n-f. vis, en Chine, sur la côte de Coromandel, et eut le 
door). historien, ls du pré | gouremement de li de Ceylan, Arant pris terre 
16 à Copenhague, suivit d'abo: pour te, i] ne reparut plus 
fut merélaire du minuire |On à publié, d'après ses observations : Ambassadé 
mark, pus directeur de ja de la Compagnie hollandaise des Indes orientales ax 
de l'invasion des | grand kkan de Turiaris, empereur de la Chine, À ju 
e, y devint directeur du com- | terdam, 1665, In-fol. ; Voyage curieux au Brésil 
nomI profesenr À l'anirerllé de |urrs par mer, Amat.. 1682, 1n-fl.; 1 Von 
nation de out élabisement. |féreus feux des Indes une description 
1° la publation de l'Himgire Ro | la ville de Bain, Aust., 1688-99, Iefol. 
fait sa réputation, fut envoyé en 1816] NIEUL , ch.-]. de easi. auis-Vinne), EYTITR 
se ambemadeur de la Prume près du [N. 0: de Limoges 
 proûta de son séjoar en liake pour | NIEUPORT, N Nieumpoort en flamand gi de 
recherches {importantes sur l'histoire et la Le | Begique 0 (Flandre occid.), à 16 kil. S. O. d'Ostende 
3 quitta Rome en 1824; accepta ane place hab, Climat malsain. Canaux qui communi= 
de Bonn, et résida dans cette der- | quent avec eto. Petit port de pêcheurs. Péehri 
Jusqu'à sa mort, en 1831. Son Histoire | de harengs, cabillauds, ete. — Fondée au xiu1° siècles 
es qui ont été | ruinée par les Anglais en 1383; rebâtie et fortillée 
et n'a pu être | par Philippe-le-Hardi en 1385, Elle soutint plusieurs 
ère Sälon a para À Berlin, 1828- | égos, nomment notamment contre les Français en 1488. Bar 
: elle a été traduite en par où Maures de Maman dent l'archidue Albert 
, 1830 et années suivantes. Dans cet | en 1600. Pro par les Français en 1746, 92 et #4. 
d'érudition et de bal | MIEUWENTYT (Bernard). médecin ef maté 
Ms critique La plus sérère es faits des |ticien, né en 1664 à Wastgraafüyh en | Hollande, 
de re de Rome, et a porté le | mort on 1718, exerçs lo fonctions de 
lus Join que ses deranciers Beaufort, | de Purmerend, et ft partie de amant blée des ds Eau 
‘te. On doit encore à Niebubr une Vis de son | de sa vrovince, Love connu de ses ouvrages esli 
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Fossdai Ana, 1716, in, trad. en français par 
Noguez, Pari, 1125, in-4: Cat un livre estimabie, 
anal diifes-et mel écrit, L'euteur da Gérie du chris= 
dlenisme a donné (Ie partie, liv. 5) um court extrait de 
celvre. eme dépouilant de ses forures pédanteaques. 
NIEUWEERK ou NYKERK, ville de Hollande 
{pastir ab N, £. é'Amestonts 6,000 hab. 
ort qu'un beau -cenal Joint au Zuyderrée. 
ia — Ville de Belgique. Vo 
NIÈVRE, patte rivière de 
Jeux ruisseaux qui s0 joignent à G 
dans-la Loire à Nevers, après 45 kil. 
done (art de, D, un ds épn. da centre de 
un ri. dn centre 
1e France nine du Loiret ot de l'Yonne où N., 
dela Côte-d'Or et de Saône-et-Loire à l'E., de l'A 
lier au 8., et du Cher à l'O. : 6,810 M. car. : 297,550 
hab. Ch.-1., Nevers. Il est formé du Nivernais et 
dem p partis de l'Orisauns à de Gate, Plaines 
., berncoup de sources: partage des esux 
gntre la Being et et la Loire. Beaweonp de fer, plomb, 


boule; merbre, eaux minérales, 
En or on 
ra 





dit aussi Tappa, roy. dé 18 Nigritie ce jpu 

trale, suria rive du Kouarra. Villes priveip. : 

“Tabre. Route, Habbe ot Ege 
scolastique. Voy. nrrus. 


NIFON, Île da Japon. Voy. nrPmon. 
grand fleuve S'Atqne. Voy. DroLBA. 
MIGEN (pr en Ce LA . PESCENNIUS. 
ren IS FIGUL! Pablius) savantromafn, ami 
Cieéron, préteur l'an 59 av. J.-C. remplit en 
me me milion an retour de inquelioil quel- 
qe tepe à à Myième, prit prit parti pour me Rompée, M 
Savoyé en exil par César, "à mouratl'an NE 
1H fet un des premiers à introduire la philosophie à 
1] avait beaucoup écrit, muts iL ne nobs reste 
ts. Burigny a donné un fé- 
r Nigidhus (tour. 29 de l'Avad. des Inseripl.). 
“Faut ville ge Turaie, j. NTKSARS, à 
, vue des cinq grandes régions de l'A- 
cëlles da Maghreb au N., ; de l'AMIQe 


trique, entre 
aastraio aa S., da Nil et de l'Afrique orientale à l' 
A LOL (du 20e 0, à 24e E. pour 1à 





et l'Atlanti 
ls. de 119 N. à 18° S. pour Ia lal.), est divisée 
ont en 4 parties inégales : 1° ble, 
occidentale du 


le mérid (au À. de la Hd 
intérieure ou Nigeilie propre. 

=wr vul SOUDAN, à ur bornes . la 
Sénégambie ai là Gaine, au encore la Guinée et | ef 

les monta Al-Kamar, où los régions centrales tout 
Afait inconnnes de l'Afrique, au N, le Sahara; elle 
<ommence à 15 de long. O.; pour la lat, elle s'arrête 
6 on 6e N:Ele renférme ün nombre infini d'Etats 
‘Tue nous réunirons en trois masses et dont volai les 











2) mu, fan 
nouan, partie des Mun- 
€ RE CE Louis. 
Î FR de Bérgou, dit anni 
bbe où Dar-Sualehy Ouarrs. 


ins ; chanvre; beaux pé- |. 


MDN 
Pays de Saogarz, , 
Pays de Bouré, Boaré. { 
Pays de Kankan, Bobo, 
. Pays d'Ouaæonlo, 
Roy. de Hant-Bambarre, 
Roy: de Bas-Bambarrs, gens. 
Roy. de Massine, 
Pays de Bavan, Dikiover, 
des Diricrans, Alcodla.. 





Roy. de Benin où Adon, Bec. 
. de qu ieux-Calabar, 
y. de Rong, J 
Roy. de Kalaïina, Kalsnns. 
Roy. de Dagoui LOT 
8 mere dans les deux 
Empire des Fellahs ou Fellatahs, pus 
y 
Elts de Gonber. Etats de Kachemb, 
—"" Kobbl. _ . 
Z at Les 
: . Cru), 
= Lee, de Did 


pe ‘éralaer la nd Les 

nr eee 
nom du " 

Peanosup de familles (Voye NEGREs), Pour re 

gton, les uns sont mahométans ; les autres, st mois 

aussi nombreux, sont félichistes. Les langues 100 

variées. Le climat est généralement rblant 


(1° à l'ombre) : points ms 
rer DD a, Le aton Peviots ca 
en juin et dure très longte: endta 


ps : des Pèvres 
ques la signalent. Le s0] est très ele versles 
vières; mais celles-ci sont rares (Djolibe, Carr}, 
You, Made se de bte Ceterhrs 
presque tout le pays. 

café, dattes et autres fruils, patates, ipnane, nu 
gouses, ste. Éléphants, girafes, chameaux, baffle 

bétail; volaille, 


kals, etc, reptiles es, 
tres serpents. Mines d'or & Tembouctou et ailleurs 

— Ces pays furent inconnus aux anciens, qui nisie! 
ane posbilté haben Es Ju LA torrid 
et qui là une mer. 44 con 
enrevue au moyen âge, et Léon Aka 
pr mais elle n'a ÉLRET 

1e 

RER EN ETS 


Bro: lornerann, 
Ma ne Di Moon 
la description, Foy.65 


MIGRITIE MARITIME. Pour 
née. — Nous donnerons seulement jai la lisle à 


prinelp, Êu États de cette partie de l'Afrique ave le 


Timmanis, Kambe, 
Kouranko, Kolakonks, 
HER ä ep a, Couscen, 
RE a, D 
république de 3 
ee es Atbants, uma , 
Roy. d'Afdrah, Alad 
oy. de Lagos, Lagos, etc. 


MIGAITIE OCCIDENTALE, 
NURT.. NURATA 

inferieur, inférieure). 
Su daivent être cher au mot qui uit. 
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G, de Bo- É Ie ge Niertate. Le cours total du Nil-cst de 
Ra pl praton. [5 ,500 kil. — Les sources de ce fleuve ont été un 
Ferdi blem Problème imolnble pour les anciens; les modernes 

tions sur Is Hongrie. | eux-mêmes ne l'ontrésolu quetout récemment (1846). 

(Kherson), à 60 kil. | Ptolémée les a le premier placées dans lesmonts Al 

née iengo, en ronfaent ds Bougetdel’Ingouk | Kamaret œtte opinion prévant encore aujourd. Cail- 
12168 b. Chantiers de canstr: Fondéé en 1791 Prià land. A. d'Abladie sont œux à qui on doit le plas 
de b où trouve les ruines de l'ancien dernier découvrit laprinc. source du Nil bien, 1848. 


IGISSAR, Hepcérée, ville dela Ta 
gd een cb “1, de Ifrab, à 29 kil. E. de 


EN ne ions, quelquefis iquefüis Triton, Molés 
LS ce Bore d8 Finiqne ae 8 de 
Aï-Kamar, vers 34 35 


Darfber, dans 
PAU ie, coule d'abord us 1e nom 
Atad (on fus Blane ) à. l'E. et. au 
hi, y | 






(dame je: 


cd Ju 
mate 


+ 
bouches, 
le et 


ae mul en Hobis. vor Ooudy= Haiat 
Euh, Guerf-el-Hamdab, El-Soleimanieh et près 





Mikxs, moine disciple de saint 
me, né à ER 


épaisses forêts remplies de 
rd'é rem] 
26 robert don ir d'or fe. 


Ë a hottes vie de Béliatde (Guet 

ldre), sur le Wabal, à.64 kil. S. E. d'Amsterdam; 

15:É00hab. Caire h le, arsenal; ee. 
belle promenade-de_Enirerbesch , hors 

Ancarte (rom: : rafiporis do, eté) Pi 

scene, existait des ‘Romains et 


Milgherri 
bêtes ser 





en 881. Au x acte, Nimègue deriat vile 
impériale, et fat admise dans la Hinse. Elle etta 
LÉ Nav le Pate Moques 
ea : 

Li Frduee fran, 16 10 mode 1078, ave 1 Hole, 
à lag. on rendit es villes conqnises ; lel7 sept. 1878, 
ares l'Espagne, qui céda la Franche-Comté et partie 
‘dela Flandre ; le 5 févr: 1919, avec l'Empereur, qui 
rertilan quelques À là Suède, alliéo dela 
France. Lodue de Lorraine, alliédel" Exp. n'ascepta 
parles condilons mis à La ronitutien de Et. 


agp de Gard 906. en 
. Beaux 


Nemaus, ville de France 
, à 702 kil. S. 18. de Bees 2 108. em 
1 No antiquités rom. 
:(Amphithéâtre dit les Arènes, Maison-Carrée, temple 
tte de ee Dlane tour Mègno port de Cr 45; 
TES TE Aude (SE Fr mages naar Pare 
le su 
Spam nee nn LE eg be 
dittéraire du HR sociélé ae médecine , Dose 
que, mresée Marie-Thérèse (dans la 
cabinet d'hist nat. Banque. Hanufactures embron 
208 (tissus de ane et coton : ohâles, mouchoirs, ma 
dius, foulards, galous, œœu-de-vie, vinaigre, étc.). 


| Entepatdosesiesdu pays. Grand commerce de 
Rose tt on los Chem.de er pour 


ts 
pallon—Jadisch”1. de Voiques Arécomiqes, aeait 
16 celonisée par les Marseille: Formante sous les 


Romains, et une-des 


les cités de La Gaule; s08- 





Li cite fub oœeupéo par le 
alors que llampbithéètre-fubralaé, Auï ve 
elle: embrasa Îe. oalvinieme- ammal: eut- alle 
à œuffiir au zva® sœus. Louis. XIV: et 
NV, etiperdi-lle quantité d'habiantsot de 
richemes; jamais poantenu le cœiviniscre »' 
dérasiné, ejAl y-reparnt. dès le nur dois, 
male cmthaiique et caiviniste y sen 
lauroille de we combattre parles are 
En 1191 eL 1818 y eurent ou de sanglantes rése- 





NINU 


dons politiques et religieuses. 11 s'est tenu à Nimes 
des conciles particuliers en 389, 886, 997 et 1096. 
A Nîmes sont nés Nicot et Rabaut-Saint-Étienne.— 
L'arr. de Nîmes à 11 cant. (Aigues-Mories, Aramon, 
Beaucaire, Marguerites, Saint-Gilles-les-Boucheries, 
Saint-Mamert, Sommières, Vauvert, plus Nimes 

ur 3), 12 communes et 131,112 hab. 

NINEANAÏ, F4 d'Afrique. Voy. MONOÉUGI. 

NING-HIA-OUËI, ville de Chine {Kan-sou), ch.-1. 
de dép.,sur la frontière de Mongol, près du oung- 
ho, par 38° 33° lat. N. ; 103° 46' long. E. Papier, 

, e. Commerce de sel. Forle et peuplée. 

ING-FO, Liam-po des Eu ville de Chine 
«ug), par 29° 68° lat. N, 139 5° long. Es 
,060 h. Port commerçant, mais mal fortifié. 
Prise parle Angl. en 1841 :ouv. aux Ë: 

NINIVE, Ninus, v. de l'Asie anc., eapit, du roy. 
d'Assyrie, dit aussi roy. de Ninire, sur la rive gauche 
du Tigre, 2400 k. N. de Babylone, par 40°48"long.E., 
3610 lat. N., avait, dit-on, 45 Kil. de circonférence, 
dos murs hauts de plus de 30=., des tours de 10, ei 
600,000 hab. — Fondée d'abord par Assur vers 2640 
av. J.-C., pais agrandie vers 1968 par Ninus, qui lui 

on nom ; êlle fut prise 2 fois, la 1r° par Arbacès 
et Béléais en 159 (après la bataille de Ninive etla chute 
de Sardanspale, 162 ou 161) : la 2° fois, par Nabo! 
lassar 1, roide Babylone, en 625. La corruption de Ni- 
nive égalaitss pulssancs et son opulence; les prophètes 
juif reviennent souvent sur son Iaxs. On connalt la 
mlasion donnée par Dieu Jonas, etla crainte 
qu'elle lui inspirait; 11 nit cependant par la rem 
plir, criant dans toutes les rues de la ville: « En- 
core 40 jours, et Niuive sera détruite.» Mais Dieu, 
touché dela pénitence des Ninivites, leur pardonna 
-cette fois. N. paraît avoir subaisté, mais bien déchue, 
Jusqu'au temps de la conquête auvus,—Unen 
a déc.lesruines à Khorsabad à2k. N. E. de Mossoul. 
ave (roy. de), nom donné, après la chute de 
Sardanapale [ et le démembrement du grand emp. 
d'Assyrie (759), au nouv. roy. d'Assyrie, dont Ninive 
fut la capitale. Ce roy. avait à l'E. la Médie, au S. 
le roy. de Babylone, au N. l'Arménie. Son histoire 
peut so diviser an quatre 
sans conquêtes, de 159 à 680 ; 2° indépendance el 
domination sur Babylone, de 680 à 644 ; 3° relour à 
l'état d'indépendance sans conquête, 644-625; 
4 dans le roy. de Babylone jusqu‘ 
conquête de celui-d par Cyrus et à leur absorption 
commune dans l'empire persan, 625-638. Voici les 
rois de Ninive de 788 à 628 + 














Phul ou Sardansp. 1], 169 Awar-Haddon, 107 
Téguihphalanr, ? 142 Saosduchée, 687 
Sannachérib HE es 

INON DE LENCLUS. Voy” 47-25 


. LENCLOS, 
INOVE , Ninooen, ville do Belgique { Flandre 
orientale) , à 31k. S.'E. d'Oudenarde ; 3,100 hab. 
Jadis abbaye de Prémontrés, Toile, chapeaux, im 
primerie sur toile. Patrie de Despautère. — M 
Ville forte : souvent prise et raragée. Réunie à la 
France (dép. de l'Eseaut) en 1194 et fortifiée. 
NINUS, roi d'Asyrie et célèbre, suc- 
céda vers 1968 av. J.-C. à Bélus son père, qui avait 
réuni le roy. de Babylone à celai de Ninive; ft 
alliance avec les Arabes, imposa un tribut au roi 
d'Arménie, soumit la Médie, après avoir défait et 
mis en croix le roi de ce pays, 
puis envahit la Bactriane, en 
ts Les miles, auf Bactres. 
cette dernière ville à l'aide de Sémiramis, femmi 
d'un de ses généraux, Après la prise de Bactres, 1} 
gpoua Séirabs. U spraodit K inire et du! donna 
m. Ninus mourut vers 1916ar. J.-C. Sémiram! 
ut accusée de l'avoir empoisonné, Eile fut suuebdie 
NUS 11 OÙ MINTAS, fils du précédent, Sa 


prit où fit capitule 
| et 'empara en de 
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. en 1842. | leu 


bases : 1° indépendance | Le 





subjugua l'Égypte, se 


NISI 


mère Sémiramis, proûtant de son jeune Age, 1m. 
para de la régence et bientôt du trône eu 
serva pendant 42 ans. Suivant les um, Ninus LA 
mit à mort (1874); selon d'autres, elle explra re. 
rellement ou abdiqua. Nul érénement mémonts 
ne siguala du reste le règne de Nints 1 qu 
mencs La longue liste des rois falüéents de l'An, 
On place son règne de 1874 à 1818 ar. JC, à 
YAS. Foy. RINUS 11, 

NIUBÉ, fille de Tantale et femme d'Amphi 
roi de avait T fils et 7 filles. Fière de ct) 
nombreuse postérité, elle osn insolter à Laos, qu 
n'avait que deux enfants. pour 0e range, 
fit tuer touts sa famille à coupe de fee pu! 
Apollon et par Diane. Niobé , stupétiés par ln 





r, fut transformés en pi 
NION, NIONS,. Voy. NON, nvons, 

NIORD, NIORDR, le trolsième des dieux md. 
naves , préside aux vents, au feu et apaie li me 
en furie. 11 est le dieu qu'invoqualent les chaseur, 
les pêcheurs, les navigateurs et les mineun. La 
pour éponse ia chassareme Skada, D ete pire 

r ot de 
NIORT, Nic ou Novirogus ; appelés Nyre 
ÉL de Byzance, ch.-1. du dép. des Deus-Sérres,su 

Sèvre Niortaise, à 416 k. S. O. de Paris; 17,177b.æ 
1851. Église Notre-Dame, remarq. par haute 
donjon, hôtel-de-ville, hôtel de la préf. pal. dejastice, 
théâtre, château, halle, promenades; machine by 
draulique qui amène les eaux de la fontaimeduinier. 
[Collège biblioth. Papier, vinaigre, angélique, mino- 
terie, ganterie, teinturerie, tannerle, corroierie,ek. 
Mmes de Mainténon et de Cavlus, Beausobre Foouns 
y _naquirent. — Niort fut enlevés aux Q 
1202; toutefois, ceux-ci La reprirent encxe 14 
1290 et la gardèrent 18 ans. — L'arr. de Nota 
10 cant, (Beauvoir-sur-Niort, Champdesiers, Co 
longes-les-Royaux, Fontenay-'Abattu, Maurksr 
Mignon, Prahecg, Saint-Maixent et Niort quinptat 
chacun pour deux), 94 communes et 100,208 lab 

NIPHATE (mont), mons Niphoes, auj. mai 
Nimrod, chaîne de montagnes en Arménie, an $.E. 
Tigre y prenait sa source. 

NIPHON, la plus grande des fles du Japon, est 
celles d'Yéso au N., de Kiouslou et de Sikokfans. 
qi séparée de la Corée par Le détrot de Gr 
étend de 33° à 1e lat N, de 129° à ET 

le est beaucoup plus longue que È 
au moins sur 8 Lu une etse ES fore 
d'arc de cercle. Les six ères régions du À 

une partie du Nankaido 
leddo en est la capitale, cmne d 
RIPEUS (AC ALn) Va jai à Mio 
ugustin), en italien Mifo, 
schol Fan (13 à Sous dan ere 
Labour ou à'Japoll en Calabre, mort en 1538, 
fosa successivement et aveo un granû succi à P 
doue, à Naples, À Rome, à Pise, À Saleroe, si 
une grands tation par ses ouvrages. 
ments Rois en mêlant aux idées du philo? 
gree celles d'Averroë sur l'âme on l'intellits 
universelle. Ses principaux ouvrages sont: Dei 
dectu, Padoue, 1492, De immortalitate anime, Veoi 
1518, et des Opuscula moralia , parmi lesquels 
remarque le traité De pulchro e1 amore. 

NIRÉE, ro de Naxos, fils de Charopos et ê 

la, était le plus beau des Grecs après Achille. 

marquis de). Foy. CARRION-NISAS. 
NISIBIN. Voy. NIStBIS et rare. . 

NISIBIS ou Amioche de Mygdonie, Amie 
Mygdonia, auj. Nisibin ou Nézib, ville de Me 
tamie, ea Mygdonie, sur le Mygdonius, au P 
du mont Masits, n’en attribuait la 
Nemrod. | Laculies la prit ur Da Hi 

les os rent et la reconqui 
verses reprises. Bora Diociétien jusqu'à Jort 
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aprrtint continuellement aux Romains, et elle | l'ancienne Flandre, devint le ch.4. d'une baronnie 
hp leur empire. Co role ET relevait des dues de Bourgogne; en 1422, 
ha céde aux Perses. Voy. RÉLIB. 















MISSA ou NICH, Naësse, v. de Servie, sur la Nis- | Nivelle, Fomeux, etc., avec Jean 11 de Montmo- 
sara{sBemnt de la Mcrara), à 160 kil. S. E. de Sémen- | reney, et devint ainsi l'apanage d'une branche de la 
Aie: 4.000 hab. contre la Porte en 1841. faille de Montmorency (Voy. l'art. suiv.) — Près 


de Nivelle se livra en 1674 le célèbre combat connu 
sous le nom de Senef (Voy. stner); en 1194, leg 
défrent les Autrichiens, 

NIVELLE (Jean pe}, fs aîné de Jean II de Mont- 
morency, né vers 1423, embrasa le parti du duo 
de Boargogne a refus marcher contre co prince, 
malgré les ordres de Louis XI et les prières de som 
Père. 11 s'attira par oete conduite la colère du roi 
et celle de son père, qui le déshérila; mais fut, en dé= 
dommagement, comblé de biens et d'honneurs par 
le due de Bourgogne, qui le nomma son 
Jean de Nivelle était devenu en France un objet 
de haine et de mépris à cause de sa trahison et du 
refus qu'il avait fait de re à l'appel du rof 

marcher contre le due de Bourgogne : le 


MS, roi de Mégare, avait un cheveu de cou- 

je parce auquel, ruirant l'racle, ll attachée 
son royaume. Scylla, sa fille, 

és de Moon, qui vint mettre le alége devant Mé- 

Pan, coups ce cheveu et le porta à Minos, Ce 

: pres prit La ville, mais 1] dédaigna l'amour de 
ci mât de son navire. Les dieux 





— Mens et Euryale, célébrés dans l'Énéide (5° et 
leur étrolte amitié, sont probable- 


ATRLRD fe d'angilont et de Bohe All de 


Churicnague, it avant 790, fut duc ou comte 
€à dar es da srindpaux comallen de Charles” 





2 ier comte de Ce 
Jean de Hornes n'ayant pas d'enfant œux 
que sa femme avait eus du premier lit, en leur 1m= 
posant l'obll de porter son nom. La nouvelle 
maison de Hornes ne fut pas heureuse ; Philf pe 
de Hornes-Nivelle fut mis à mort par le duc d'Al 
aves le comte demo en 1668, pour avoir favo— 
risé les insurgés Flandre. Son frère, Floris de 
fut, en Espagne, où il éprouva 





ant Pavsion des RoË pass 
avant l'invasion des Ro , 
ouos, contrée d'Égypte. ATRON, 
"Aehate) , savant allemand, n6 à 
mort à ibra en 1194, était mi- 

des compilations assez 






NIVERNAÏS, partie des Vadicasses et des Boit, 


Loan Pen Be" “Cmpaioà VE. da 


es | Berri ot à l'O. de la Boargogne; 80 ki, sur 7 
Boaneoup de sources de Climat 
humide. Grains, vins, fruits, sauf dans le Morvan. 
Division : les vaux où de Nevers, 


SERNAIS Ge do os pre q pement 
Lucs de), par quelques 
| membres de la maison de Nevers. — On connaît sure 
tout sous ce nom L.-Jules MANCINI-MAZARINI, due de 
Bei- | Nivernais, néà Paris en 1716. liserritde 1178481748, 
fat ambassadeur à Rome en 1748, à Berlin en 1768; 
à Londres vers 1161; entra un moment au 
sous le min! 'ergennes, perdit presque touts 
sa fortune à la révolution, fui jeté en prison pen 
dant la terreur et mourut en 1798. Sa vie avait été 
en grande partie vouée au culte des lettres; 11 4 
composé des fables, des poésies légères, des inita= 
tions en vers de poëtes tant lens que modernes 
(Oride, Pope, Milton, ete.) etune trad du Richare 


NO 
gui de Forteguerr; mok aucun de ms ouvragu 
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NOAI 


Établir du De veris principiis ei vera raie 


Faut on vor qu'en prose. no sélère ax dons du | Phlosephendi one 


Il était de-l'Aeadémie Française. Ce s0k- 
mer dit aus distingué par son améolté que par 
son esprit. Ses Œuvres, publiées par lui-même, 
forment & vol. in-8, Pass, 1 1796. 11 faut y joindre 


mure humes, 1 1 vol in-8. publiées 
François de eNentoillaau ay mir de) 
PRIVEBNUM où NOVIODUNDAE, ville 


niLLse, bourg da de da Morbihan, à 87 kil. 
8.E..de Vannes ; 2,600 bi 
NIVILLERS, eb.4. de ont. (Oise), à 7 kil. N. E. 


de Beauvais ; 300 

NIXDORF ou GROSS-NIKOLSDORF, ville de Bo- 
bas (Later, à 34 Hl, NO. de Babe 
Ets 4,030 mb Toiles, 


UZAM (c.-à-d. 


mée réprims la rérolis du Kerman, diminus les 
Ampôu, ét fonda des coliéges. L finit pourtan pourtant par |indéci et 
dlagrkoe , des intrigues 
mie Faut nn, à pt où MD, ue 
&iné par ordre do-son sncceseur. \ mé à 


AILAN-SL-MOLQUE (Tehyn-0él; 
Delhi vers 1648, mort en 1748, idee Immense 
Infuoneo à La cour de Behader, fe 


een, 1 ne cralgnit pas d'achever La ruine de l'empire 
38). Je 
mo en 7 ). Après 


ZIBIN. Voy. MB ol MSIPIS. 
NIZOLIUS, en italien Nissoli, avant Litérateur 
et Spspee uimable, 26 en 1498 dans le Mo- 


lo, mort en 1566, fit l'éducation des | à 


mereux du eomie de Gambars, son bienfaiteur, puis 
Bat-ahargé d'une chaire à l'univeralté de Parme, et 
de La direction de l'académie fondée à Sablonelta, 
le princes de G l'enseignement des | Ds 
ancisanes. On à de lui: 
Hudlium Ciceromem, 1536, .in-fel. Une seconde &di- 
Hien de set ouvrage, préparée par Noire, fu pobliéo 
person neveu à Venise, Alde Manuce, 1610, in-fol., 
mous .le titre de Thesaurus Cieeronianus 
quel il est plus connu ; il a 4té pi 
Es Faceloluti, avec des augmentations, sous le titre 
<Lesicon Ciceremanum. Padoue, 1134. -Un doit 





LE 
1583, in-4, dont Letbnitz a donné une nouvel te 
ion avec üne préface, Francfort, 1970, Ma. 


aiaque avec force le barbare ot 

trines philosophiques des am En, 2e 
NIZLA, mamommée dell Pagis (e-4à à x 

Paille) ou de Mc Etats mrde, me 


lontferrat, ville 
la Nixza et le Belbo, à 12 il. N. “han RIN 
NOAILLES, Noviliaca, ch.A. dont Qué À 
13 Ki. 8. E. de Beauvais; 800 hab. rs 
AOAILLES, bourg du dép. de La Gorrème, à Ti.& 
de Brives: 100 hab, fut érigé en 188 dat 
paire en faveur d'Anne de 
NOAILLES, famille noble et A asdeme d Le 
mousin, originaire de Noailles près de Brive, re 
monte au x” sièele ; elle a fourni à l'état pluies 
hommes distingués nous ierons; 
ALES (Antoine DE), n6 en 164, me HE 
ques la bataille de Cérisoles, fut fa enirl 
France lors de l'avénement de Hoari I, 4% 


À ge la trève de Vaucelles en 1648. 


KOAILLES (François DE), son frère, fat socemin 

ment avé à Venire, D Lonren à Rene, à Cm 

stantinople comme ambassadeur, conétetlapireitt 

Sélim I etles Vénitiens, et mourutent 

c'était le premier diplomate de so 
NOAILLES (Louis-Ant. DE), 


archevèqne de Paris en 1695 et œrdral en 17 
par [indécis et fable de cxractère 1 robe bord 
Boeruet et Kéneton dns la quel 


tre Bossuet 
qi, +, mai Ps di disputes dede ri 
premier. les qu'excéèret 
Proire abord 1e brlis Lo ce pi “nl 
Re en Das 


| Stdonna les mais à a destructio 


ongle de Bner Ja bulle Uni 
HEr fait EN signer (1728). I m. peu pe 
Les porphtuel va ations de où 


prélat furet pa 
le Franc une source de et de troobk 
noarues (Amme-dules ne), son frère, né ea 1% 
ER a 
qi de Hollande de 1612, 
les rébelles après 1a rérecation ‘le l'é &N 
et dans cette mfssion montre un rare, 
Jation Desmond de LA 
l'armée française destinée à eeconûer la rénlt 


Catalogne, prit et démolit Carapredon, enr 
Roses, bataille du Ter, 1894,0m.en 11 
LES (Adrien Aa (Aërien-Maurice ie), 1 “fs ainé d'a 
pie, # a se qrentère, Er E 
don ire, Tor en TOI Lémpertnte 
RE vont de Pa ee 
Pi der mit ide eme A de tomes 
FE Pigemee (l 1), st prit quelques more 
pure ‘et prévenir le 
que aire Je de Law: | 
EE EM Lord 
assista an siége ipebou: 
on de marée, Mt évacuer Worms pris 


ft 
mands 1734. Ts La atta par or 
re 
e comme smbemaiqur. 1145, Es sa 
änrministre, llm. à 88 uns, en 1766. 
at été publiés ar léibé Miliot en 1777. — 5 
: Louis de N., 1718-93 , et Philippe, d 
Mouchy (V. ce nom), farent tous deux 


ffericonto Loutis-Marione). 
maréchal Philippe de Noailies, due = 


en 1766, eut part à l'expédition 
Le D qe 


N0£ 
ÉD Yshendene (1132), donna ensuite sa dé 
et quitts la il reprit du sere 
es ms le consulat ete rendit à Saint-Domingae 
‘chef de brigade : il y défendit avec bravoure 
WmôleSaint-Nicoiss, prit ane corvette anglaise, €t 
mourt à La Haranc en 1804 des suites de ses 


NOANAGOR, ville de l'Inde médiate (Guzserat), 


de Ethiopie le même probe 
que les Nubiens modernes. Il ÿ avai des 
aùx environs de a Grande-Oasis d' te. 
gel ), Jai romain, fat envoÿ 


ir Sinsauer 
D Pa Se Mdr pr gr Es itades et lo 
ecetume Si passer pour tel, et lors 
ei an Di rép a répriation Bo sainteté et de savoir, 
Savrit une érole de christianiame sans renoncer aux 

esiérieures du brahmantme. Il convertit 
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à |in4; Sinensis 





DURS DO RSR 
. L étaient d 
æunenté de 150,000 âmes. Fe eee 


SOBILIOR (x. 
ROZ, + at (rs e), à 17 XL. S 
1,200 hab. 


Nuceria Camellaria, 
), à 33 Ml. E. de Pérouse; 
thermaux. 


ONE, ville da 
à 28 kil. S. 5” 
16 ; 2,900 hab. 





de Naples 
. Coseza, 


aan, Muceria Alfaterna, ville du Son 
ere). sur lo FE 





église. — Vicloiro de Narsès aur Téla, 
ide Got, qui 7 ft né Sr red 
mée des Paiens (dé à œause des Arabes qu'y 
tabtit Frédéric n É ou de ceux La vinrent 
ÉJ Gabtir date au pans Jen 915). 
Rec, lan 7. de Rap Cars le Bari), 


. Si, E. d’Altamurs ; 8,060 hab. 
France (Mièrre), À 52 AN. x 


12 ds FF 
bad. Titre d'un 
où so retira Caïn api 


re 







Énrvene 
le mot hébreu on re 


ed, ot expliquent ainsi le passage Genèse , 
Echiaris in era Nod (iv, 16) il Aabia ur La ders 


KGDSa BAD, ve do inde 





(Calcutta), 
de l'ancien Del, à 140 A NÉ de Del Eu 
commerce entre le Lahore, le 
Pbenetre et l'indonsian 9 M 
RODIT, silo de “Jude anglaise (Calcutls), dans 
Delhi, à 16 111.8. E. de Nodjlbabad ; 18,000 h. 
NQË, patriarche, fs de , né vers 8908 


entre dans leche ave 
, Sen, gran et Japhet, va 3 bros 
æ2 cœmples de chaque ‘animaux. 

Bi DR Aa da la 


Voy. ruuvrus Luna A) 
E. de 


ville de l'État | affaires 


trop quel était cet soda sal coneourun 


cstastro- | steppe de Crimée et” 


Sel comme gage de sa réconellialion avec les hom- | guère 


NOGA 


mes, Noé planta Ja vigne et fit du vin avec le jus du 
ralshn; mais, ne connaissant pas l'effet de cette liqueur, 
Il s’enivra eËs'endormit dans sa tonte, le corps décon- 
vert; dans cet état, il provoqua les ralileriesde son fils 
Cham : pour le punir, No en courroux maudit Cha- 
naan, fils de Cham. Cépatriarene vécut Jasqu'à l'age 
de950ans. À sa mort, ses trois fils se séparèrent: leurs 
descendants peuplèrent les trois parties du monde 
NOEL. On nomme ainsi l'anniversaire de la ns 
tivité de J.-C. C'est une des plus grandes fêtes des 
Chrétiens ; elle se célèbre le 25 décembre. Le mot 
noël est, suivant les uns, une abréviation d'Escma- 
muel (c.-à-d. Dieu avec vous), un des surnoms de 
1.-C.; selon d'antres, c'est une corruplion de naio= 
lis dies (e.-à-à. jour natal). On céièbre trols messes 
dans cette selennilé : la messe de minuit, celle du 
point du jour et celle du matin. Jadis tes fidèles chan- 
Latent à cette fête des cie ques joyeux app priés è 
Ja circonstances et 
‘NOEL (François), ue allemand, n6 en on 1610 
etmort vers 1715, avait été missionnaire Ph Chine a 
bservationes 


a publié : O. mathematicæ € 
India et CI Ti BRETON) Pue 0 
imperil libri élassici 1711, 
in4; Philosophia sinica, Prague, 1711, DER Tue 
Logiæ summa, Genève, Te 2 ol. In-fol. (abrégé 
des traités de Suares), etc. 
un CONTI ou LECOMTE. Voy. CONTI. 
, litiérateur, n6 à Saint- 


ri ge 1765, mort en 1841, fut avant 

D rpolaten poegeur vi aMlégs Loue Grand. 
1189, 11 rédiges le journal intitulé La Ckro= 
que, puis entra dans la carrière administrative. 11 
Are dent, char pas go ramement de 

, ot Yernement 

plusieurs missions diplomat le 18 bru- 
maire, il devint membre du Tribunat, commisaire 


ES de pale à Lyonen 800, pnispréetqu Haut- 


D Roë tom mn bad pus 
nommé fu: 

er ordinaire. D fe a en 1815 

alors le titre d'inspecteur général bonosaire. 

M À le tique Ent, ae les mais 

“a 

Des ae ns Les deux 

(1408): le du a Para nsioÿ le Dictian- 
naire de La Fabl , 2 vol. in-B; une 

j'ares le poésies de Gcllus, 1803, 

pouicæ, 1804; les Leçons. de 





















‘autres | rrages); le Nouuecu dictionnaire 
|, Carpentier); l'Abrégé de n 
1826 (avec M. 
N |, femme je, Ke 4! 
salvi son mari dans le pars d fob, et eut deux 
Foy. RUTE. 


NOEODUNUM. Voy. DIABLINTES et NOVIODUNUE. 
NOEOMAGUS. Foy. LEXOVII, TAICASTEU Et nO- 


JMAGUS. 
hérédtarque monothsiste des premières an- 
nées du ire siècle, maître de Sabellius, confondait les 
pernnee de rit, at nat d dirioité de J.-C 
pt-Bla de Genglehao. Volet. sul 

FOIS branche der urkomanr, 
ad abs ans Le Bvnsle mérlopule, ont répandis 
au N. du Cauemo, dam le Kouban , Su 

le vers le ube 

Venant de Fauré el 2 Eatéinoner) ; 800-000 
faroilles. lis vivent en tribus, s'adonnent les-uns à 
f'agricaltare les autres à 1 de pastorale ei somade, 
sont tous très grands chasseurs; lis De s'allient 
qu'entre eux. Ils sont Mohomélans et de ls 


NOIR 


race particulière de Turkomans : ce sout Los descen- 
dants des Tartares de Nogaï, alnai nommés de N 
_leur chef, pet.-fls de Gengis-khan, lequel, vers 1 

se déclara indépendant de la grande ‘horde (où 
Horde du Kaplchak), et s'établit sur les bords de 
la mer Noire. 

NOGARET (Guill. »£), chancelier de Philippe 
le-Bel, né au xin° siècle en Lauraguais, L une fa- 
smile qua 6 la abord 

rofesseur de droit cond avec 
1 phus prend anlmosiié Philippe e-Bel dans ana dé 
lé avec Boniface VIII, et fut chargé en 1303, avec 
Sciarra Colonna, d'aller se sasir dela personne do ca 
pape: l'arrêt effectivement dans Anagni,etse) 
Pontreluiaux plus coupables violences; aprés quelqu 
Jours de captiv., le peuple d'Anagni, juste. indigné, 
prit la défense du pontife et le délivra. Nogaret solli- 
ita du pape son absolution, [1m. misérabl., en 1314. 
nocaner (Fr.-Félix), néà Versailles en 1140, en- 
tra en 1761 dans les bureaux de la police eL de l'in 
Lérieur et y resla jusqu'à la révolution, vécut dans 
la retraile depuis cetle époque jusqu’en 11795, fut 
alors nommé censeur dramatique, et fut deslilué 
en 1807 par Fouché. C'était un homme d'esprit, 
mais éminemment frvole: on a de lui : Le fond 
du sac, 1180, 2 vol. in-18; l'Aristénète français, 
1780, 3 vol. in-18; Contes en vers, 1798, 2 vol. in-8. 

et Nouveaux contes en vers, Jétéuin18 Men 1851. 

KOGARET DE LA VALETTE. 

NOGARO, en, de œnt. (Len). L AO LI 8. 0. 
de Condom; 1,600 hab. Mines de houille. — Jadis 

tale de l'Arm onéiles on 1290 a 1315. 

OGENT-LE-BÉRNARD dép, 
Sarthe, à 7 kil. N, E, de Bonn: 2 2h. 













Coutellerie et aiguilles. 
NOGENT-LE-ROI, ch.-1. de EE 
15 ti, 8. E. de Dreux; 1,800 Patrie de 

. — Cette ville avait le Utre de comté. Philippe 
av Valais LR Ar mourut rat en 1350. 








jentum Retrudum, ch.-. 
aan. Cure et Done, dope Rérden où. 
sur lune; 6,961 Hub, Etaminog ec. Commerce 
ete. Patrie de Remi Belieau:—L'arr. de 
Fee trou a 4 ea.(Authon, La Loupe Tai 
ronen-Gardals, plus Nogent), 85 om, et 
CRE où Novitsnume 
aa dde. Sie . N. O. de Troyes; 3,355 
oises, etc. di. Pro de I rue de Par” 
oises, etc, ruines du 
age a 1814, Il se livra près de Nogent un combat 
acharné entre les Krançals ot les alliés. Pat. de 
Thénard. — L'arr. a 4 cantons (Romiliy, PS 
Yilemaute, je plus Nogent, 63 comm, 1 33.858 
2riv, d'Espagne, outes deux ae ts 
aol Sigre Jettent l'une à 12 kil. S. O. de Lérida, 
l'autre à 4 Ml. $. O. d'Alos : la ire s'appelle N.-| pen 
raane (ours, 140 KL), ln 2e N Palaress | A 
RON TEL (6-Frang. o 
OLIER, de), am- 
bamndeur, fils d'an conselller a ae t de 
Paris, mur d'abord Ja carrière de son père, fut 
en ‘une mission diplomatique relative 
Sgen du Lovant et au onmmeros de ia Me 
Rouge, e s'en {ira ai blen qu'il fut sonné anber 
sadeur près de la Porte. Il garda ce poste Jusqu'en 
1678, puis. Re rent Paré, DE U more JT 
vall fait d'énormes dépenses en acquisitions de mé- 


de, de marbre, et autres objets d'art et d'an- 


SISDUNUM, Foy. D1ABLINTES et NOVIODUNUN. 
NOIR je Drince). fls d'Édouard LIL. Voy. DOUaRD. 
ARE, vi ont Euxin, Pontus Euxenos des 
mer hospitalière), et auvaravant 
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secte des Sannites. — Los Nogaïs ne sont polat une | Ponts Azenos 


Ares 
, mer inlare 


Dardanelles ; au N., elle est liée à la mer d'Asot pur 

le détroit de Zabache ou d'Jénikaleh; elle a 1,08 

kil. eur 620, et s'étend entre 25+-39- long. 

47e lat, N. "Elle baig me au N. et à l'O. l'Eure 
lussie mérid. a Te quie), au S. et A l'E. l'Asie 
turquie asiatique et Husuie d' An Came it 

peur ainsi dire aucune Île. Ses ral de 

en ie abément ei à 

k LV: le est fort orageuse, do es 
‘tema. Elle ego le Prise, le pes 








Hi 
€ 


Tartare qui se Dbrent ar der bords 
{aient pre de a mer Nôre nu 
on parie souvent) consisterait à interdire à Wie 
antre nation que Îa Russie et la Turquie la mir 
tion de cette mer, C'est un des buts que se propoé 





, Nigrem 
âge, Her où Heria dos anciens, Be de France mr 






la côte du dép. de la Vendén, dans le golfe de Ga 
cogne : 19 kil. sur 7; 7,500 bab. Noiraoo- 
tiers (cb de Ê sur la côte En 
do 
‘rarech, phched'hoitre. 
En e 


dictins qui y fut fondé au vue ee et 
ae Pallber, ek qui fut détrait par Les es 
LS a ngtemps aux 
moille et fut Haute à le connsane = 1120. Pris 
Vas Hollandais 60 161$, Elle à Doug sur 
Fe pendant la révolution. 
ville du roy. de Ka Naples (Terre de Bar), 
agi A LE de Bar: 
eau Hense), fondateur de ro 
gel Led né en 1189 près de Sue Pr 
Languedoc, mort en 1 avait suivi Sea à 
Montfort à'la crobade contre les Ag 
la mort du roi Pierre Il d'Aragon tué à la utile 
de Muret (1213), il fut 28 dE l'éduelon do D 
de ce prince alors prisonnier: L'agant sir das 
ses étais en 1215, 1 2e vous À la rédemgén 
00 chrétiens 


captifs, racheta plus de dans le ro7: 
de Valence, vie la cle à dans le mit 
but, et fut invité par saint Louis à le suivre et 
Palestine; D Leg ités 5° À ce qu'il 


BRL Dr Ms fi à Plerve Nolsaque al 
A lerre le 
NOLAY, ch.-1. de cant. (Coe-d'Or). à fil 
s. 0. de de Beaune, sur la Cuisanne ; 2,0 ba. a 
drap, ets. Patrie dé Car 
Done Ras MT 
le sples ere our 
nie” se Prune 801 sv. JC. “4 
_ les en vers GUI 8v. 
puit partie” de la Campanie : le consul Petit 
' J.-C. Dans la seconde sut 
re elle fut assiégéo par Annibal, mais "al 
Emment défendue par Marcellus, qui ball 
fois le général carthaginois devant ses en E] 
et 215). Auguste y mourut l'an 14 après J.-C. C4 
dit-on, la première ville où l'on 8e moit ærti 
eloches : on les appela pour Gotta raison nel} 
campanæ. Saint Paulin, évêque de Nole, mertl! 
431, en aurait été l'inventeur. 
né en 1700 à 


NOLLET (lb), 
le Noyonnais, fut ai pass études Le Dut 
et Réaumur, se fit un nom par ses cours de LL 





NOMP 


à l'Académie des Sciences en 1739, 
SA on à ain et à Bordeaux, AE on 1749 
un voyage scientifique en 

1536 Ÿ'ane chaire de 
gré ui au collége de Navarre, reçut bien- 
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Halo, fut nommé en | mate), à 17 kil. N. 
yaique expérimentale eréée | Port. Jadis très importante 


NOOD 
NON , en Afrique. Foy. 
RONA nd, Pulls des Bls autrichiens 


©. de Zara; 600 hab. Er. M, 


NONACRIS, ville d'Arcedle, près da mont Cyl- 


Louis XV le brevet de maître de lène, ainsi nommée d'une fille de Lyeaon. Patrie 
ap à d'uaire Ale des enfants de Fond, d'Évandre ct d'Atalante one a Rare et No- 





ape 
mourut à Paris en 11710. ES Fr le plus D virgo). 

SP due e Laruns de physique ezpérie NANGOTRE, 1. de ant. (Eure) à 28 

mes, 1743, 6 vol. in-12. et peut être | S. Sas hab. Fi 

regardé comme le premier jen qui ait traité | NONCE: ambassadeurs du pa mé ne des 

ice a mence, tallo qu'elle existait alors : 1 Le | cours LA mes dlférent de gts (P Léger), 

A avec clarté et d'une. manière ntragante. 1 #6 | nt de présente de SL iége auprès des 

‘ui mriout oceupé de l'électricité rentes puissances et de veiller aux Intérêts de la 
NOMADES (de momeus, en grec, pasteur), Dom lion. Genx qui sont revétus seulement d'un titre 


mine on lequel 
la recherehe de nou! 


on à désigné Les peuplades qui | provisoire 
de demenre Be, male qu errent sans | fonce s'exroënt pas 
Tel | aussi le non de ronces aux députés de Ja nobleme 


llent infernonces. En France, les 


Fa 
ant pas de juridiction. — On donnait 


fat ches les anciens les où Numides ‘en Afrique, les | polonaise dns les diètes. 11 y avait deux nonces par 


Seythes en Asie et en 
barbares (les se pee gen ) ; ches les modernes | ou 
la lice ab l'Afrique, les Arabes 


d 
ne OS 


at 1OS, ville du Éetique (Durango), 
dus ls Serre-Madre, à 60 
6900 a lines d'argent. 


M da Te centre [ré $ at pas 


arope, al la plupart dos | Chaque alrinat: on les nomnmat dans des diner 


de do do Pare en 1404. Col ausge An rise 
le Borezyn en 1404. Cet u 
Den 1408 sous Canal iN, 
-CONFORMISTES, nom donné en Angle- 
Leroux AIT een” protestantes qui ne pro= 
fesent pasla rigion anglicane, surlout aux Puri- 


Ki. S. E. de Durango; |tains. Ils prirentnaissance vers 1666, sous Elisabeth, 


raque l'archevêque de Cantorbérz Malthieu Par” 


NOMBRE D'OR, nombre dont on se sert dans le kr à voulut forcer les ecclésiastiques à porter un 


& à tom du eye lunaire, Co eÿoe ent ons 
nn 9 eaées Dot dsqlles, d'apris 


une supputation on suppose que les nou- |a 
a piner anos nn rotrouent au même jour | 1614) précieux par quelques fragments d'auteurs 
prambr | alans qui #3 trouvent conservés. 


ca der sé pres Tee lgairo. 
an de l'an re de l'ère val 
our trouver ls nombre d'or d'une année donnés, 
À doc de diviser Le chi se par 19, 

las 1 représen! nombre d'or. 
Ban a Alt een 1612, par mempio, on trou 
le nombre d'or est 19. 


RES (livre des), un des livres de la Bible [suppression de son ordre, il se fixa à Besanços 
renferme l'his- | a de lui: Les Erreurs de "Voliaire, Avignon , 1762; 
gp dans les 40 ans que dura le | Dictionnaire 

Wnge des tes dans le désert. On l'appelle | ponse aux objections des incrédules, 
ers chapitres con F4 a rorephes des trois premiers 


# le troisième du P: 


Pentateuque , 
ire de cs 


aa parce que les trois 
Bmnt daomiremen de Hébreux. 
eo É, enmte où due de B 
emaya sous 
Indépendant, 
gén qu'à Vendôme, où il mourut en 861. 
omencem, au: Lemenene, le QT 

aie des le émet Pr den 
Les Yéiens les Fidénales, La victoire qui pen après 
cit d 335 av. J.-C. 

M D ne to pri 


en 822 


a vole Salaria, 
de ent, [Meuribe), sur a Selle, 

— Jadis sell 
Las s marquiat elle appartint 
vision de ÉGTPTE. 


£ 


(a 
: 1,860 bab. Commerce de 
= rouX GES" ‘secte scholas- | baronni 
fénérales n° Sont 
Buistent que par les noms 


que 
leur donnons. On lui doans pour chef Jean Hoscelin, 


Aballard, disciple de Roscelin, 
Les cpnciles de Soisions du 
4 Oecam, Buridan, P. d' 
éeley, Condillac, D’ Siowart > ole. 
UMONT, Voy. LA FORCE, 


our marque en quelle ann | otame 


chiffre de l'année par 19, | 1711, mort en 1193, éntrep 


les-le-Chauve de se rendre | vers 410 de 
prit Le titre de roi et pouses ses con | pote épique en 48 chants 


remporta aux environs de celle We, ae ser | iagues ont 646 publiée par Falkenberg 


de Rome | Paris, 1625, in-8, et 
Nomentans) et à la vois Nomentane, qui introd. elnotes, L 


des Réalistes, soutenait que les |sières-Badil, Cham) 
‘ont aucune réalité hors de notre | Grant, Mareull-le-Jeune, la Nouallle, Saint-Par- 
nous | doux-la-Rivière, Thiviers, plus Nontron), 80 com- 


ple | de Bastia; 1, 


iulier, On les nomma aussi dissenters. 

NONIUS MARCELLUS, grammairien et philoso- 

phe périratéticen, de Tibur, vralt au tu ace. 11 
proprielaie sermonum (Paris, 


] Nunez. Voy. PINCIANUS. 

NONNOTTE abbé, Jéulte, né à n on 
rit de défendre a rel- 
on contre Les attaques de Voltaire, et s'aluira par 
les sarcasmes du philosophe. 11 précha successi- 
vement à Paris, à Versailles et à Turin. Après la 
n. On 


hilosophique de la’ religion, m ré= 
Pctions des in ia, 1772: 
siècles de l'Église, 


ere, n6 à Panopolis en Egypte 
LC. “est l'auteur des Dionysiaques, 
qui roule sur l'hisioire 
de Bacchus. Ce poëme réunit À un vrai mérits poéti- 
que une érudllion mythologique immense, mal an 
ngueur en rend la lecture très fatigante. Les MA 
à Anve 

1569, gr. in-8, et par Græfe, 1819 et 1826, ape 
ak, 29, 18, drudatls on français par Bolt, 
le comté de Marcellus, aveé 
, gr. 1n-8. On attribue à Nonnus 
e Paraphraseen vers de l'EvangiledeS. Jean ; ce 
qua a faltsuppoter que, palen d'abord, ilaur. plustard 
‘baptisé: mais probabl. cet ouvr. n'est pas de lui. 
NONTRÔN, ch.-l. d'arr. ( se). sur le Ban- 
diat, à 40 kil. N. de Périgueux; 3,518 hab. Go 

folle. lannenie à mé, Dame, ele, 
baronnie. — L'arr. de Nontron a 8 nine (Bu 
e-Belair, Jumilhac-le- 


NONNUS. 


munes et 83,664 hab. 
, ch. A cant. (Corse), à 13 kil. N. O. 


000 
NOODT (Éérard) ‘jurisconsulte et publiciste hot. 


et de] landais, mél à Nimêgue en 1647, mort en 11725, fut 
lobbes,| nommé professeur de droit dans sa ville natale en 


1671, puis à Franeker, 1619, à Utrecht, 1684, el à 


Leyde, 1686. On lui doit un grand nombre de ouvre: 


FORD — 1 







cllerons: Progabilium juris bri III, tes ohéaginonses, te; in dit de An, tabac {le male 
ne es ï ei Lege regia, 1605 | de France), houblon, pastel png 
(traduit par Éarbeyrac, 1706); De religone ab im= . Batietcs , dentelles, Also. fe 
pe je gen. re, OS 29 À Leyde. 1118. Plopretrnl 
au fe de ses Œut CA : , CAD, 
Getle don fl condamnée à Roms en 1797. scierie = 


OR, fondateur du roy. de Norvège dans la tra. | merce immense; pêche. — Co dép. ET 
fondateur du 7 _ 8 7 avr. (Li 
dition scandinave, était fils de Thorran, qui régnait , C 
PU ar nm one AT 2 
à La recherche de sa sœur Goe, qui avait-été enle- |a à la 39 div. militaire, à un6 our impét 
vé, À fu œodult par se cours le archeréché à Cambray, 
mon depals, lai, Forge, at mttt è ( emma 
le po do cad ne Germanicus des anciens , grand golie de l'Alar- 
“NORA Pau. Bour? place forte do Cppadeee da N. 
pied du Taurus, ei eee par la quy 
soutint Eumène contre Antigone Le fi 


par s00 érason Inattendne an ‘ane Fee ad 
le toute espèce (de 321 à 320 av. J.-C). —Ny dome 
avait une autre Nora, auj. Mori, en e. clan. La le 

NORADIN. ja mee du Nord en Le Mani 


IN. Vo 
IORBA, auf. Norma, rie d ville du Latin, ches es 
Pre ant encaie romaine l'an *61'ar. J.-C. 


xORsA CSAREA, ville d'Hispanie, dass lu 

NORBERG (Gare), cr , chapelain dChartes KIT Nas 
roi de Suède im en 1677, mort en l'de l'Europe. 

Hs 44. 2 rt par ordre dl reine ie Unique -Elonore NORPALBINGIENS, nom donné su moyen ke 

Vie de Ghurles JUL, Slockholm, 1740, 2 vol = à des peuplades saxonnes qui habitaient an nord st 

RL (traduit frange pa La Haye, |sur la rive droite de l'Elbe, vers son emboucbare. 

1742, 3 vol. Ch ol date 12 avalt retevé 1 NORDBOTTEN. CT & 


x 

erreurs, en vengea en le parsflant. de lanovre, 

ORBERT (sin) fndatsar de l'ordre des Pré- 1e mer du Nord, TT NE 

montrés, né en 1092 à Santen (duché de Cières), fut | Savon, lainages, toile, bière, ean-de-rie da graist. 
anmôier de Henri V, qu'il suivit en lüalle, mena Ca drama. 

sure ne vie assez née, se réforma subite LORDEN (Fréd-. Fate 

meni avoir failli périr dans un orage, reçut ea Ga 1742, da again 
sr eme CCS ESS de la marine royale 


Allemagne, Sn RE 
a ane parent vurlon de Pré De démo du des de! les Mmomaments antiques. Us 
montré, près de Laon, l'ordre dit de Prémanr, qu Jai doit un Voyage d' et de Nubie (en fra 

la réforme des chanotnes La + 


mer; Re 

moRsEnT (P. rARISOT, di le Père), cœpudin, nô ou de ele, pond terre, hooblon, dar 

«2 1697 à Barcle-Due, mort en 1789, se rendit en | vre) , gres en aol 

1136 À Pondichéry comme procureur Général des aie, Fr, marbre Be, poisse, 
étrangères, et attaqua vivement ls conduite 


in NORD-EST (le 
Jour, ea 1744, un livre relatif aux ritesmalzbares {: Fe 25-210 15 me. » À 19e 641 
moires sur Les missions des Indes) , où H attaquatt| 480 Xl. eur 358, — dE. d . Vog. HAÏTI. 
oiemmentie fées, qui fotcnmnt Dune] | NORDGAD, sac Pys 4° 






ractère fn déserts son ordre ei} pris dans le nerd de a 
mena nne vieerrante. En #64, il présenta an: bon fres. — On a ansel quelquefois 
Menirerapologéiues qui furent aussi condamnés. | nom nd de Norc À ln Basso-Alsace, on France. 
NORCIA, Nursia V'Etat NORBHAUSEN, vie murée des Ets 
JUL NE. de an prie a Naras D00 ED Œrfart), à 62 ki N. d'Erfurt: 10,400 bah 
trie de saint strate dans lo goût da moyen 
ps NORD (dép. du), le dép. 1e pu eau forte, huile de vitriol, esprit 
Franee, sur fs mer du Nord, ibiropte doi Be mant, dif de Nordhausen, drap, eto. 


can, borné à l'O par Le dép. an Parde- |, RORDEEIN, ll marée du Fanorre, 9 
las, mme, an l'Aisne, de Guttingue ; 3,500 hab. Tabes. toi, 
AlE. par les Ardennes 670 KE. carrées 028,417 melots, fanelle. oo. Bains sulfureux. — Her 
me. Ch, Lil, N'est de Handre fans riche comté de Nordbeim, dont Lee sine 

de Dee open du Cumbréa Cet je trent du deché de Brmei en 100, ms 

“pu un des plus riches de la gérent dre. Richensa, héritière 

de Fest éminemment ape et saenorelle lardheim, épousa Lothaire 
Rivières : l'a, la Lys, la Scarpe 


ières : l'Aa, , la , l'Escaut, la Sam- is duc de Saze (1108) et em; 
RUE na à por pente de Lee réunit aisai les biens des 
quan! : 
taie, argile à pers one Poeme ee" ral 


Toute os csptce da céréales de éguumes, do pe | Bang et aux dur Da 


NORF ms — NORM 












RORDECEPING, il de Sable sur I Bat onroux (aie de), sur La ele 0. de Te da rat 
4 150 M1. &. 0. de Stockholm; 9,600 hab. Georges, par 126 10° long. O.. 66e 40. M. 
pr. adore, temples ie Chantier de dE non loin de la cl da Noovean-Norfalt}: 

es, laïnages, etc. | NORFOLK, illustre et anclenne famille ane 

RORDLAND, pro, de ro a plan opt. de desend de Ja faille rayal des Plan 
tubes, 6-71 88° Let. N., com Plantagenet de Brotherton , eomis de 
ga de Fomark et le N Propre: 860 Mi. | Norfolk 3 de tt Biour, et comte-maré- 
sr #0; 70,000 hab. chal d'Angers) L'héritière des Norfolk, Mar- 

pause où RONA, ue des grandes dire gente, 1e anée de Thom de Mowbray due de 
réa ro, de Suède, de tons La tr, |Korfolk. ayant épousé an commencement du xve 
omprend l'anenne Botnie occident ester Robert Howard , le titre de due de Norfolk 
betlen, le quelques dirieis de La |pasa à celui-ci, qui Le transit à sos descendants. 
é-derant proprement dite | te (Medelpad, ete.); | (Foy. sowanp). Les Norfolk ocoupent en Angleterre 
elle we dire en À gouvernements fnime rang que Les Mon -en France; le 

tale, 7 ch Pen due, pronler marquise prontar eme et nromle 
A lue, que, pronl marquis, premier comte et pre: 
Netriotien on Botrie et marche immédiatement 
wdentals, Unes, Eee du sang. 
Vanne ou Norr- Ronan E LUNE comme abamiens rt 
oxidental, Hernosnd. gleterre, ambassadeur du 
Dentid, Ouersund. et des Dans eterre au concile général de 


on, nr Pr bett les prétentions du pape au titre 
de souverain de FAngietere, et fut un des seigneurs 
qai foreèrentHenri IL à confirmer la Grande-Charie, 
ainsi que la Charte des Foréts, et à se conformer 
EE PE tgn d'Oxford. I mourut en 1210 sans 
3 1 EX re nommé aussi Roger Bi- 

gi, om lorfolk, et comme lui maréchal 
Angielerre ra ausi en lutte avec Edouard I, 
chartes, puis 





AS Rs 
SR 
ETÉPÈT 93 de large, et environ 6,000 kil. | postérité. 
aré: 7! eos chi. œsand. 


, ville de Bavière (Rezat), à 60 kil, quil contragnit À nfimer ls deux 
LUE 574  Ealie neuve de le [à agner Le éomférmeslon der 
Rédéne lour de 114 =). Tapis de pled em poil | no nonraLe (Jean et Thomas ROMARD, duos de) Voy. 
, le renommée, — Jadis 
le Hire et Inrpériale ; à la Bavière depuis 1802. 


“RORIE UE, Noricum, auf. partie de la Bavière, 
de Au e de Re pere de l'empire ro- 


A Panmonie RTE, 








» bérissée 
Alpes-Noriques, et très riches en mines 
tal et | Romains en firent la conquête sous Auguste: Bois 
durum , Ovilabis en étaient alors les 
villes principales, Aa at side 1 fut di arm a 
Norique riverain et 


fe er le lac Supérieur). 1e Missouri à l'O. et au 
0, l'Ilinois au $., et à l'E. le M ; dont le |‘ard, ces, deux provinces ns En le 
Sge le le Michigan : 1,100 KU. var 450: 24,000 dlochse d'Ilyrie {eppa nant à le préoctare d'IBe 
+ Presque tous (Chippar Meno- ne) et en Ne je 1° #8 Noriqui 2. 
Dee Resardt, ete). plomb, Lieux prin- Ne ALES) rare NE. de ls ige de 
eonbag où, Fort-howard, Fée 
La. Cet contrée at ge peu épanue, On la Éiails à A et l'An- 
ven semi Putcauin. en état en He eu lot dde Rongrie, 
NORDSTRAND, fle du Danemark, sur la côle du %. es 
LES Mer a lat, Ni 5 Ki. à Pérou on Dogs fiandae, era fort 
& inondation en 1634 jeune das l'ordre 
D dans pluseurs Er de Em or 
VEN ESS gurlamer |l'Hoire eclédentique à Pie: fat nommé par la 
entre les comtés de Suffolk au | reine Christine mer de l'académie qu'elle avait 
Sam. de Cambridge an 8. 01 130 kil. sur dans son et enfin se rendit à Rome sur 


1108, Be Œuvres compitus ont éé pobliées à Ve 
rone, 1729-41, B vol. in-fol. On y remarque me 
Histoire du Pélagianirme, une Bisl. des Donatistes, 

Epochæ -Macedonum , Genotaphia pisana, Pa 
ramesis ad P. Harduinum, où 11 rétute ce Père, etc. 
NORMANDII rte ancienne 


commeres 
ruraux ; vie des Etat - Uals (irginle); à 140 
ELS. E. de Richmond ; ÿ 8,800 hab. Bon pors, ro 

1h Canameres sa. Ed Fopial marttabo 2 Le 


Léande et la Nouvelle-Calédonie, par 166° 50 long. 
Le 1° lat. 8. 22 Al. de ours Sol Us forüle: 
sperbe glais 1 


Sreltge de là No Call rl 
ouv. - Galles 
Dhogverts pa Ca 17H. 
BORFOLE (ROUV.-) en anghis 
tte de l'Amérique-Ruse, an N. du Nouveau-Cor- 





NORM 


de Caen, du Bessin, du Cotentin, de l'Avranchin, du 
‘du pays d'Houlmeet de la campagne d'A- 

lençon. La Normandie forme aujourd'hui quatre dé- 
pariements, Selne-Inférieure, Éure, Calvados, Man- 
Che et une partie du département de l'Orne. Elle 
est arrosée par un grand nombre de ririères, telles 
Ta Seiné (qui vient s'y Joindre à la mer); l'Eare, 
Fyta, l'Andelle et la Bille; la Touque, la Dive, 


l'Orne, l'Aure et la Brôme, qui se rendent directe’ | la 


ment À la mer, — Cetle province est une des plus 
riches et des plus fertiles de la France; les 
effrent un grand nombre de bains et de ports; elles 
sont très poimonneuses. Le cllmat est humide et 
même un peu froid. Sol excellent pour La culture des 
grains, ln, chanvre, colsa, ele; phiurages 
Œues qui nourriment des chevaux, des baufs oi des 
moutons estimés. Pas de vignes, mals des pommiers 
en abondance le cidre a 1 bulmen du par). 
Houle, fer, dpabre, lines (dans T'Arandile}: 
, aolin, 
End'at fn 
tout ce qui regarde le commerce ; on ial, attribue 
{principalement au Bas-Normand) l'amour de la chi 
cane. — La Normandie fut habllée melennement 
un grand nombre de peuples, dent les princi- 
furent les Velocasses, les Cali, les Aulerci- 
burovices, les Lezovï, les Bajocaues et Les Abrin- 
ai, Après le cœonqullé romaine, ele fu comprise 
dans la 2° Lyounae, Clovis la conquit. Sous les suc- 
Soeurs de 6e prince, left parti 'abgrd du 97e 
de Solsons, puis du’ roy. de Newstrie. À partir 
La fin du règne de Charlemagne, cette province fut en 
proie aux ravages continuels des pirates Normands 


ou Danois : ceux-ci finirent #7 établir en 
de Charh lo Uimple, sous 


912, pendant le règne 

la conduite de Rollon, leur chef, qui épousa Gisèle, 
fille du roi de France. Le pays prit dès lors le nom 
des conquérants, Rollon et 168 successeurs 
lormandie avec le titre de dues et comme 
Yamaux du roi de France, En 1066, Guillaume-le- 
Bliard, un des descendants de Rollon, ayant con= 
gui l'Angleterre, la Normandie 0 trouva de La sorle 
annexée à la Grande-Bretagne, sans toutefois cossor 
d'être rassale de la France. En 1203, Philippe-Au- 
guste la sonfiqua sur Jean-mns-Terre, lorique 
celul-cl eut saminé Arthur, son neveu, héritier de 


la Normandie, et il la réunit à la couronne; mais, | Normands 


en 1346, Edouard Il, roi d'Angleterre, l'envahit et 
ou Pt da sépue de Chute V qui Ep 
jusqu'au qui la reprit; 
Charles Ta it de nouveau: ms elle Rare 
eonquise sous Charles VII (1450). — Quatre princes 
du sang de la malson de France ont porté le titre 
de ducs de Normandie : Jean, fils de Philippe de 
Valois et depuis roi (1332); Charles, fils du roi Jean, 
depuis Charle (1855) ; France, 
frère do Louis XI 488), et Louis-Charles, 2° fils de 
Louis XVI, connu depuis sous les titres de dauphin 
ide y VE. Apr la rs & ce serie, 
leurs imposteurs , qui voulaient pamer pour 1e 
Bénphln, on pris lo ire de dur de Norme. 
a liats dos dues héréditaires de 
“ollon ou Raoul (dit 
_Robertapr.son bapt.),912 
Auillaame I, Longue 


fdépouillé en 1106). 
enri I{rol d'Angl.), 1106 
ŒEllenne de Blois, 

920 on 927 roi d'Angi. 1135 


Richard], Sans-peur, 943 Mathilde ef Geof- 
Richard Il, le Bon, 996 froy Plantagenet, 1144 
Richard 1, 1027 Henri 11, 1151 
Robert 1e Diable, 1028 (ro d'Ang en 1154), 
Guillaume I, le Con- Richard IV (1 comme rol 
5 d'Angleterre), 1189 
Robert II, Courie- Arthur et Jean-sans- 


1087 Terre, 1199-1203 
Les sources de leur hist. sont Dudon de St-Quentin, 
Guillaume de Jumiéges, Orderic Vital, Wace, Benoît. 
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34, ete, Eaux minérales. Le Nor- | la Samble et 
; intéressé et intelligent, sartout pour | mais 


t | pitié, et tout était mi 


NORM 


NORMANDS où NORHMANS, aid, 
du Nord, nom donné en Francs ét en 
rates danois et scandinaves 
partir du vire siècle. En Angleterre, on 
plus spécialement Danois. Tous les peaples 
orientaux de la mer du Nord (Frisons 
nols, Jutes, Angles) ont plus on 
de . Dès le ve le, les 
rilannie et Ja Gaule romaine; l' 
d'Hengist (#45), ne fut qu'une course heureuse mi- 
vie d'un t, etla formation de l'Heplar- 
chie (461-584) ne fut qu'une invasion da mime 
pires qui durs un ace et demi. Au vu sèe 
(as Se rot de Leithra Irar jifamne sf 
os Inces scandinaves el 
es Normanis allrent fonder eu Tran 13 
tats ou royaumes de Dublin, d'Ulster, de Coc- 
naught. Il ÿ ent aussi un royaume de Man. Ven 
117, le Regner Lodbrog sourmit la Barnie, 


il 
HA 


à) 


; 
È 


j 
Î 


Î 


812 ou 813, Chark 6 voyait des ques de 
Normands tenter des deals sur "ds dela 


d'une invasion générale 
leterre) ils dévastent l'île , ef quoique 
dtus ar Egbert (633 el 836), 1e rvianést os 
cesse à la . En France ils" avaient pilé ls es 
Bouin et de Ré en 820, Noirmoutiers es 8%. Nou- 
veaux ravagesen 836 el 838. Ces nombreuses et ter. 
ribles 
820 à 911). 


ions embramèrent près d'un siècle (dt 
Elles raragèrent non seulement l'An 
gleterre ei la France, mals aussi l' La ei 
que des Normands consistait à remonter le cours des 
grands fleuves el à surprendre Les ve. Leur bat 
uit le butin : mais, pour le grogar, in étaient mas 
à feu et à sang sur leur par 
sage. L'impuissance du gouvernement sous lee 
cesseurs de Charlemagne secondait admirablement 
leur audace. Les Normands, n'éprouvant pas de ré 
sistance sérieuse, finfrent (depuis 850) par 
ur eux les pays dans lesquels ils n'avaient d'abtrl 
L que de courtes invasions ; mais fci il faut didis- 
guer les simples stations (850 à 819) et les élabliner 
ments proprement dits. Les stations da 
en France furent au nombre de quatre: 


15° aux Bouches de la Meuse, à Walcheron et à Duer- 
#tad (d'où ilsee Jetatent sur i°Escaut, sur Amiens; à 
2e sur la Selne 

À Jeufose ; pil 


(appris de Vernon, à Fe d'Oelt 
le Paris, Melun, Meaux, Trores, 
rs Loire où Aux, anviroot a dis 
tiers, Les ; je 
qu'à Oréans el Bourges); La 4° dans Va Bangui 
l'embouchure du Rhône, À peine dans tout l' 
Balgné par ce fleuves et jours afuonts rein 
village intact. Souvent pourtant les Normands éaien 
battus. Charles-le-Chauve chasen sang lue 
et força le rol Weland d'embrasser le christianisme 
lui et sa famille (862). Robert-le-Fort, Uge des Ca 
batlt à Brisarthe les Normands del 





ï Eire (68. Quant aux établissements, le pren 
fut de Chartres ï 


lé comté donné au même Hasin 
en 819; ensuite vint la cession faite qe cie 
les-le-Gros du pays entre le Rhin et la Meux 
Inférieure au duc Godefroy, vers 882: m2 
Charles le fit smaxiner un peu après. Plus Ur 
{912} Charles le- Simple abandonne an due Ro 
on la Neustrie, qui prit ls nom de Northmu 
nie (depuis Normandie), toutefois en stipula 
et la suxeraineté et la conversion des Normand 
Alnsi commença le duché de Normandie. Les Ne 
mands dès lors ne furent plus dangereur. 
tres de la Manche et de la Seine-Inférieure, i 
fermèrent l'entrée aux autres Pendant « 
temps, d'autres Normands s'étaient signalés ac 201 


NOBT 


je sat découvert les fes Foroer , ads sut 
Er (661). Radod et Fioke jarstent der Co 
Kande, et Ingolf s « établi (8° 
Eie-le-Ronge Eden le Groëoland (282), d' 
présblement ms successeurs descendirent an sud , 
Lans en Amérique cinq où six siècles avant 
D'aotres pirates avaient trouvé les Îles 
emquis les Oreades (dont ils exterminb- 
sh mit) fondée Homo era. 

nt aux 


ES Hébtides et Le qe à 


lens ne nt 66). 
rétablissement défini Fe Francs, 
bons 


ile, où ls fornérent le royaume 
able, à le Jormèrut le ra s- 

2, etc, Gl),,8t à enuêt de [sn 

Angleterre me-Je-Bhtard 

Fernand dll, an physique, gran { ee 





Farbare d'Odin. Convertis, ils 
eur earaqure guerrier at aven- 
patlire sur les Normands la Ckronica 
femomoren in Francia, t euro lie 


de invasions des 
PRORDTE OUR ne L s PARCHENQUE, ja re 
de ant. (Haute-Saôn 


MTS on HN Be 


r-FO! 
à 11 kil. N. O. de Béthune ; 1,000 
\ORRIS (Jean), théologien anglais, né en 1657, 
uni oecups di: a nn ul ra 
et ado; 
a a Din On a dk On à de lu, entre 
autres éril : la Raison et la religion ou les 
mou a le mesures de la dévotion, etc., 1689, In-8 ; 
concernant l'immortalité naturelle de à Câme, 
16; Tableau de l'amour sans voile, 1682 ; La Théo 
4 lu lois de l'amour, essai moral, 1688 ; De la 
divise, 1692 ; Léttres sur l'amour de Dieu, 
: Toris du monde idéal, 1101-4 : c'est l'ou- 
ER ses opinions philosophiques. 
op. NORDKŒEPING. 
D. Vey. à RORDLAND, 
de cant. (Laireatér }, sur l'Erdre, 
, À 33 kil. $. de leaubriant; 3,634 
de bois, fer, Gouto eue 
[E (Rio-del-), ou ‘Rio Enr del Norte, riv. du 
ler de (Nour.-Meique). 
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dan Mais 
2 eue de Tous et le Mexique, 
le Conchos, et tombe dans le 
spas 89 long. 0, 26 lat. Ns 


. lord), comte de Gulläford, né en 
2, débuta d'ane manière brillante 
Communes, fut nommé lord de la 
RE , succéda comme, 
“Townabead (1767), 
"dre 


0, fut ile lu cabinet "= 
de désordres e! Jo 


É 
a 
sde 


H 
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ge 
êr 
jh 
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je 


fe 
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Es 


FE 
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La 


apest 
ff 


mr. 
ét en 1783 : mais il n'eut le or ke 

MORTHAMPTON, Comaiodumens? ville d'Angiee 
ue cb, du comté de Northampton, à 103 


_— 1285 — 


NORT 


NN. O. de Londres, sur la gauche de la Nen : 15,000 
‘bab. Bien percée et bien bâtie; “ie L ‘All-Hallor 
et de Saint-Pierre; Infirmerie + hôtel-du- 





comté; prè de la ville, on voit crus 
{monament deré par Édouard 1 iQ e sa 
ms). Dentelle si Actes, alert De 


pps af, Fofres de chevaux de trait (jadis 
mnières de l'Anglelerre). — Northamplau Put 

6 en 1675 el rebäti avec soin. Aux environs 
eut les eu 160 une des plus célèbres batailles de 1a 
erre des Deux-Roses : la reine Marguerite y fut 


die ar Warwick; “Henri VI y fut fait pri- 
sonnier, Plusieurs conëles et synodes se sont tenus 
dans cette ville. 


NORTHAMPTON (comté de), comté central de l'An= 
LE , entre ceux de Huntingdon et de Bedford 


de puckighan au S. E., d'Oxford au S, et 
0., de Warwick à l'O., de Lelcester et de 
Fudénd au N. 0. ; 180,000 hab. Ch.-1., Northam) el 
ton. Grandes forêts, nombreux pâturages. Dentel 
de soie et de fil, , chaussures, fouets (à Da- 
ventry). le bétail, légunies, bois 
de construction, et des ohjets de ses fabriques. 
NORTHAMPTON, ville des États-Unis usetis); 
sur le Connectient, vis-à-vis de ley ; 3,000 
Agréablement située ; commerce Important, — Plus 
sieurs comtés des États-Unis (dans la Caroline du 
Nord, la Pensylvanie, la Virginie) portent le même 


NORTHAMPTON (Henri sowann, comte de). Voy 
20WARD. 
NORTHMANS. NORMANDS. 
NORTH-RIVER, WA des Etats-Unis. Voy. HUDSON 
NORTHUMBERLAND (comté de), comté le plus 
trional de l'Angleterre, a pour bornes au N. 
, au S. le comté de Durham, à l'O. celui de 
Cunperian, à l'E. la mer du Nord : 104 kil. sur 
717: 226,000 hab. Ch.-l., Newcastle. Monts Che- 
viot, à l'O. Climat froid, sol bien cultivé. Beaucoup 
de bétail. Houille en abondance: plomb, RSS 
d'industrie. Commerce assez . Au Nor- 
thumberland se terminait la Grande-Césarieune (des 
Romains), et commençait la Valentie. Voy. NORTEUX- 
BRIE. — [y a aux Eee AE re 
comté de Northumberland (arrosé 
‘hanuah, peuplé de 45,000 hab. et que a pour ch.-1. 
Sunbury).— Enfin üy RE Nor- 
tanberl arlemant à Là Grande-Braague 
l'un en Australie, dans la partie anglaise de 
jolle-Galles du Sud (ch.-L., Newcastle), l'autre dans 
Bocuse, au N. du St-Laurent. 

THUMBERLAND (détroit de). Il yen a deux : l'an 
entre l'île St-Jean et les côtes du Nouv.-Brunswick 
et de la Nouv.-Ecosse (dans l'Amérique anglaise) ; 
l'autre dans l'Océan indien, vers les Îles Calamiane. 

NORTHUMBERLAND (Îles de) FLE la côte N. E. de 
l'Australie, par 21°-22° a. “ t47e-148° ain. E. 
FER de). Foy. onu 
NORTHUMBER] (ducs de). Voy. DUDLEY et 
NOÂTHUMBRIE TM de), Northumbria, un des 
sept royaumes de l'Heptarchie, ainsi nommé de sa 
AE au N. de | Humber, fut fondé le 5° de tous 
l'ordre chronologique (de 547 à 559, par Idda 
et ses 12 fils), et le 1er des 3 roy. angles. Il s'élendait 
de l'Humber au Forth, et com] t gent 
les comtés de Nollingham, urbam, 
thumberland en Angleterre, de 6 Roxburgh, Belkirk, 
Peables, Bervie, Haddington, Edimbourg en Ecosse. 
Ce le roy. de Cluyd (ou de là 
anis Ida restrelgoi- 








rent ce roy. sans le 
Northumbri forma deux roy. qui 
nirent, la Bernicle au N., 
Les diviuite Edimbourg derint capitale du my 
 lepitale du di et de toute la Northumbrie. Lesrois les 


NORV 
ab gels Nont Northmbrie furent: EAlfid, qui 
5 notables dela Nor le q 


sa QU. 





etc.), LL qui œ 
devint le prinel ie; Egfriod, 

perdit Lincoln ; la retraile du- 
cl l'état fut 30 ans on proie à l' 





lorthumbrie espendant fut, avec la Meraie, le lances, 


derler de étui de l'eptarele à sb le joug de 
É ion, le nom de Narthum- 
De cubes Hours Les Danois en #70 





l'expulsion des Danois (1041), presque out 18 
. do la Tino fut envahf par 1e Sous où 
et la Northumbrie (privés de Linoln et Not 


tingbam au S.) fut rédalte de moitié : 
en créant les comtés de Durham 
Guillaume), la restrelgnit per, et finit par La ré- 
duire au comté actuel de North 

RORTHWIGR, Conde ville d'Angicurre (qe 

au confluent du Weaver et du Wheedock, à 
ES E. de Chester; 1,600 hab. 

NORVÈGE on NORWÈGE, Morrige en suédois (e.= 
dd, roy. du Nord). 1a Nerigon des anciens, une des 
doux parties qu composent la monarchie norvégiéno- 
saédoise, entre Îe roy. de Suède à l'E., la mer du 
Nord et l'Ooéan Atlantique à l'O. par 3*-29° long. E. 
et par 58e-71° lat. N. : 1,980 kil. du N. au S.: 400 
de oyenne, dans le S.; de 100 à 30 dans 


m 
Je NT 00 UE 000 hab. Capitale, Division, 
(Sand: 


Christianis. 
lenñelds, Nordenfields Fatigue | à Has 


Ir. comme il Py e6 La) et17 
Smaalehnene. 
Hedemarken. 
Chri 


Drontheim , 


Nordland, pe 


si quelqu Dot, Pa D re parent La Nortége 
grétuane dore) parent La 
découpée (4 où bas, anse, er 


ède, et courent du S. au 
nairement eriques, 
ninsules innombrables). Vallées et belles forêts. 
nombreuses, petites la plupart, hérissées de cata- 
ractes, Beaucoup de lacs Climat'Irold, même an $., 
et excemivement froid froid au Ne (on à va 38e au- 
dessous de zéro à Rœrass en 1820), ma malt an su 
a nee ours sur le versant orien! 

Ines. 


es et Fais 
Pontsaur, 1e Bal por, eÉsrant. rennes 
berne gloutous, ours, Lx; renardt. 


Riche pêche de 
mards, etc.): ce 


à (hareng on :hoi 
à duvet. Argent, plomb, fr fer, albâire, jaspe, 
ge. loutre ji (potasse, tabac, raffinerie, eau 
de grains) chantiers de consiraction. La Nor- 
Far utaire del’ Angleterre pour une foule d'ob- 
Jets. Université à Christiania fondée en 1812; école 
royale militaire, école 
appartiennent à la division 
ue On leur roi plus de rapporia ares 
Fi arere les Suédois. Outre le suédois, 


à dar (ous | 


. | Halfdan le None 
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dans ll t même 
Prat (uorréehe modem). qu da da an 


vrai danois etqu'il ne faut pos confondre atec la 
desfles Shetland et le norvégien des 


vallées 

dialectes del norréna)ou 
qui ot lalangue des Sague Les Rain en 
robustes, vifs, durs à la fatigue, simples, 


que temps été dante, d'abord en format 
plusieurs pes ls, ‘ensuite unle en une seule me 
le. La dynastie régnante s'étant éteinte en 1314, 
le roi de EL à Magnus I (VII en Horrgo,a0° 

le le ajon, made qu 4 ct 

'guerite, veuve de 
nds à QUE v. sut bientôt réuoir à 
la couronne de Danemark , qui était an 

1389), celle de Suède (1391, 
Imar, nd ent lieu (1521-2) 
séparation définitive de la Suède, la Norrége resa 





crientale que garda la Russie. 


Rois de la 
84 
had 1 


1000 
Au 
LSuénon T1 (de Dane= 


dres; 72,000 Tab, Evéché. V! 


placement de Venss Josnorwm. C'était 
autrefois ; anj. il est éloigné 

25 te Nora a beaucoup 

verses époques peste 

æaux Etats-Unis plusieurs 

dans et rl nectieut 
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NOTRE-DANE-VES-HURTES. Voy. ETESIRDELR. 
AUBER) 


ROTRE-SANE-DES-VERTES. Voy. VILLIERS. 
NOTTINGHAN, ville d'Angleterre, ch. du 
comté de N sur en roc et sur le canal 


i la Re à Bu, Li , Lon- 
“e ce de 1e Prat à 
Bien babe, 


établies. 
Bas (de laine, sole, coton) renommés ; fil 
châles, fatence ; bière excellente; verrerie.— 
: fortifiée par Gulllaume- 
rant. Charles IL ras sa forteresse. 
porrincaau Comté de), sn 8. de cout à 
à l'O. de celui de Lincobn, a 79 Al, (da N. an S. 
eur 41, et plus de 200,000 hab. Ch... Notti # 
Elimat sec et tempéré; froment, avoine, houblon, 1é- 
Jadis immense forêt de Sherwood, rujour- 
l'hui défrichée en grande partie. Industrie pros 
père. Commerce. Antiquités romaines et saxonnes. 
NOTTINGHAM (nowanD, comte de). Voy. 0wWAND. 
M QUAILLE (1). che de ent, (Dordogne), à 


S. E. Noatron ; 1,200 
NOUÉE fa bourg du se. du Morbihan, à 16 
de |kfi. N. O. 3 8,360 hab. Forges, hauts 


NOUGARET (PIB), érivein français, né à 

3-8), éeciv À 

La Rochelle en 1742, et mort à Paris en 1423, a 

laissé une cuotaine d'ouvrages dont les plus connns 
‘Anecdotes de Constentinople (1199, b 


vol. 
1n-12, rélmprimé sous le titre de Beautés de l'His- 


puis | voire du Bas-Empire, 1811, 1814, in-1), et que 





vil … 
le , à 24 Xi, 
SANS Te de 
x [1 'anc. Ne 
den où Note, fat tu 
de verre © 1 72,000 he Eee oclge ed 


Coermeree &e vin bouille, grains, coton etc. 


é.Quelq. édif. | branches du Delt 


autres compilations qui portent eu tête ce 
emmmun + Beautés, 
NOUR 1, de la dynastie des Samanides ot fls de 
Nuer, souverain du Khoragan où de la Pers, su0: 
cédn à son père en 943, et mourut en 064. Malgré 
ses qualités, 1 vit sou règne par de eonti- 
nuelles révoltes. 
nou 1, peti-flis du précédent, régua do 916 à 
PAOURALUVA, Vo do le Parme. La pl 
H us 
des Marquises, par 142° 45° long- O., 8° ÉD MES 
(extrémité S.): 81 Mit. sur 22; 18,000 hab. ; fertile, 
mais mai cultivée ; habitants les plus beaux de la 
Polynésie. On l'a nommée, Sir Heury- Martin , ele. 
(OUN, riv. de l'empiré chinois, en Daourie, naît 
dans les Mnonts Siolkl, par 19° 20° long. E., 61° 20° 
tombe dans l'Amour de 








lat N., ot après un oours 
ETC NE ps 
no! jo. le, dans l'emp. de Maroc. 
pe 29 lat. N 118 6 mg Cent, 
it 'occid. de l'Atlas. 
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NOUR-DJIHAN, femme do l'empereur mogol 
Géangir, était lle d LR Une Qi de paie 
en était arrivé au rang de grand 
d'A Len ann 1811, Em Le 
Jouit du plus ascendant sur s0n 

bien général; après la mort de 
Bengale Bu rot t reléguée dans le palsis de Lahore, 
Su Enourat à 60 s8a on 1648. don lombean est 
un des plus beaux édifices de Lahore. On attribue à 
Kour-Djhan le désparerte de l'msonce de rod, 
NOR ED a Enrorens ml de Syae 'dEe 

jui sul 

wpio, ls alné d'Omad-Edà ji (dit San- 































A ita sur le trône d': en 1146, tandis que |comm. furent les Suis. | 
if eddy Cha RP moule de scopurs à [ses en 413. Ch Albert PI de Sardaigne rt 


me, Fan al aie lee quan el guerriers de se 


les vainquit, étendit ses états jus- .— L'intend.a6 prov. : Domo d'Ouob, 
lésopotamie , quit plusieurs provinces en Pélanse, Norare, 
Ein de 20h frère, un@ aux dé- | NOVAT, Noveuxs, Béréaarque da nr ce, 
pens des Chdtenrqu le Un lacre de l'égle de Carthage 1 voa qe a 
Bus redoutable ennemi et le plus pulsant monar- que des ferai 
que musulman. Il mourut à en 1173 à 58 | tomber dans l'idolâtrie devaient 
ans. Aux qualités du guerrier Nour - Ediyn jolgualt | admis à la communion sans avoir subi l'épreure 


toutes les vertus d'un grand : 1 aimait les 
Reese L'Tonda dm Uilo, Le oolige, des DO 
taux, ‘des caravansérais, des mosquées. On lui 

honneur de l'invention de La pos aux 
étal connue on Orient avant 1 





prenons NOVATIEN ant Jan de lé | 
NOURRIT Fra Vésanteur de l'Opées, né a de saint le, qui avait && 
pellier én 1780, morten a 18 dattes prére de l'Église romaine ainsi que ia der 
foire en 1802, reçut de legüns de Gars et débuta À Le spplantr, 1 affocta un zèle extrême, prédit | 
Y'Opéra anse rôle de Renaud. devint pre-| que n'avait pes le pouvoir d'absoedre enr 


mise Kénor en 1812 te etre en 1836, Ses 

aux rôles élaent eux d'Orphés, d'Aladin 
8 18 Crayons. de Cole dan fe Dev du Viage. rent 
1880, buts 22 1891, el eue À on pre en] De) 

en uts en 1! , el à son ea! LL] 

1827. Héritier de sa belle voix et de son talent pour le] ROVER ne 

ani, ll tait anpérieur pour le fou et Ia déglam| 0. d'ALleants, 1,400 bad Eau 

Iyriqu rôles d'Arnold (de Guillau ‘NOV 
Tell), de Néocs (Siége de Corinthe), de Raoul 


(Hu- 
enots), de Robert (le Diable). En 1837 iise retiral ries. Jadis LM, fine rauté fat anne 
EM A ra ( it de son talent, à] en 1157 au Rene Le 

Paie de Dates et dengag à Naples y NOVEMPOPULANE, "Novempopulai, dll an 
mn vita 39 Femmes ms par ot À 3e, depuis ee ps 
représentation de Polyeueie, composé pour lu 

Denbel; ne maladie de Home nr 
de l'Opéra s'accrutau point de troublersa raisonet de 
mettre fin à ses jours. restes fur. ramenésà pars. [AC 
où un monument lui fut élevé Eh 
our DA (ne RL re Peut à ur Ausci Auch) PA la ville principale de 

|, 0. 1 ui lancouver, par! 
long; 0.46 5 lat. N- Compoir ang, fondé] TE d 


en 1786. Commerce de pelleteries. ion de]  NOVENTA, ville émitien, près 
ratto baie donpa leu, en 1780, à de à entre A He ET, de Vinener1 4,000 a 
An Visliée par Cook en 1778. ROVERRE U Gas méàPe 
NÉUVERU eu N ELLE, Pour les mots com- | ris en 1127, PS À "débuta de Donne ben 
alnal, cherches an mot qui suit cet ad- [à F sucod À Brin 


NOUVION-EN-PORCIEN, cb.-l. de cant, (Ar- 
dennes) à 11 UK. Ë. de Réel: 5 4,100 Fab. 
IVION-EN-THDÉRACHE .-L. de cant, (Aisne), 
an kil. N. O. de Van à" 3,068 hab. Arr 
cotonnades ; fl pour dentelles ; percales 
axes, mouselines ; boisellerie, etc. 
RL 
), auteur alle: it en 177: 
AWeissanfels (clé de Mansfeld, on Saxe. L'av. étudié 
aves succès la jurisprudence, les: mat ques, 
les sciences attrelles et la philosophie, mais sur= 
tout la r d'une grande fortune, lié 
d'amitié avec les meilleurs litiérateurs de l'Allema- 
gue, 1] fat enlevé tout à coup par une mort pré- 
maturée, en 1801. Ses Œuvres, imprimées à Berlin, 
1816, 2 vol. in-8, renferment un recueil d'Hymnes 


plutôt de créer l' ballets ; Wah, malgré le 

ü t im 
Rn r d rs SRE 
K le théâtre de Lyon, y donna plusieur 





NOvO 

hd Det à H KI NE d'Arles: 1,100 
Kb. Flatzres de fortes murallies fan- 
Het Pas do te balle 1 Laure de 
imnortlhés per Pétrarque (Foy. LAURE). 
mn! som latin de HUTTS, 
NOYGOROD. Fog. novocoRoD. 
OYI, vla des États sardos (Gênes), à 40 Xl. N. 
3 Géne 5,500 hab. Citadelle. Filature de soie; 
œmsers de transit, Séjour de d&æ 
mé Hey irra un combat entre les 
Frugus ot Les 1e 1 août 1199. Joubert y 
fi taf a commencement de l'action, — L'inten- 
es da Nori a 60 kil. sur 10 et 60,000 hab. 
mr-uuR, Jémbasar on ture, ville de Bosnie, 
di de ira, sur la Gradiska, à°210 kil. S, O. de 
Deus Sera; 6,000 hab. Evéché je. 
tent an ermax aux enriront 

de diverses villes de Ganle, 


mhanei Form (Nevers) ei Susesionss (Bois. 
RŒODUNAUE. 


) son 

on , nom commun à diverses villes de 

trs autres : Lisieux, dite anse Lexovil 
AS eng Leon my reel 
8 ches les 3 où 

> Veromandui; Nyon 

Rs is dns Een, 


ro jus de France. Vos. ROUVION. 
ROYOGOROD, c- ville neuve, nom common 
at ile de Rosso d'Europe 
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Tcheremises, etc. 
es Cm ag à 


} | Commerce. 
rasin, du ministre Tondu-Lebrun, 


NUBI 


avant Moscou. Les Tartares La brûlèrent 
1318.—Le gouv. ete 


Noves, ons de Kosome ete Vas er Bu. En de 


Kasan et Simbirak à l'E. de Pensa ét de Tambor 
8 de Vladimir à l'O a 360 sur 225 et 1,400.000 
babe dont beaucoup de Mordouans, Tchonvaches, 
. Industrie ames active, loile, éto. 
tempéré et sain, sol amez fertile. Grand 
té par à riv. (Volga, Oka, Soura). 
vogorod la Sévérienne), ainsi nom: = ton 
dans l'ancienne Sévérie, eh.-l. de district du 
de Tche , sur La droite de la Desne, à 13! Lx 
N. E. de Tehernigor; 8,000 hab. Commerce de 
chanvre, blé, chaux; beaucoup de fours.— Jadis 


Chi Se nina 1044-1829). Son 


tonne de Don nan tree 

NOVOGRDDER, ». de Lune (Grodno); à 126 
K.S. O. de Minsk ; 1,200 h, Ane.ch.-I, de valatinat. 
), historien et 


Almed) 
Lier A a laissé une espèce 


d'encyclopédie tuiée Nihayat alarab 
Ann al (nt os quan peut désirer 
suvoir coneernant les diférentes branches des 
Pile lethen das en ire où format 10 roles 
1 en trouré nn exemplaire complet à La biblio 
thèque de l'université de Leyde ; ia partie relaive 
à la Sicile a été publiée en arabe et en laün, par 
Rosario dans sa Collesions di cose Arabo-Siciliane 


SERRE CR 


. Toiles. 
NOYANT, eh. de cant. haine a-Laro, air 
us Rs ML (Vos Je 1 Sert, 
fonne), sur le 
hab. Sergos, toi 


et 
ou kil. S. de Tonnerre; 1,900 


ménage ; ques de chandelles. — Jadis 
forte EN CESR meurie PAR pe 
NOYERS, ch. À, CE ane pa), 


NOYON, ÉraX Veromanduorum, ch.-| 
ant. ne E. de Compiègne ; so 


toiles, coupeross , 
Faute de Cain ste sapins See 
ete. Belle cathédr. 
ré éerdé dis 831 (lé. ét sons Pluie 
un des 12 pain), El ff quelque temps 


A de l'empire de Carlemagn. 

fui du rof en 687. Un traité d'alliance y fut 
Radu en 1516 entre Frangols L et Charies-Quint. 
NOYONNAIS, pelit pays de France, dans la Pi- 
cardle orient, mas annexé an grand gour, de lle 
Ga. Noyon. Au compris dau e NE 


de-France. 

du ET l'Oise. 

, ch.-1, de c, (Loire-Jnf.), à24 kil. S. O. à 

Châteaubriant ; 2,000 h. École re Erin 
NOZEROI, ch.-1. de a ( 


# 26 Le S.E. Edo Polgng: 80 
CAES d'Etbk nu ans dont 
ù 
ES 
habitait, 1° aux environs de la Thébaïde; 
2 sup le gate À Âvalite, et semble méme avoir nr 
mis 

‘Ethiopie des anciens, 
Rs et l'Abyuinie, par 

25°-37° long. 10°-25e N.: environ Le 
Ki. (du 8. au N.jsur 516: 2, Le Ni 


:000,000 
arrose cette contrée. Nulle eapltale réelle. Division » 
1° contrée orientale qui ne comprend que de rastes 


9 kil. 0. 





Les. Voy. NOR: 
seplent. 
, entre Î 


























TE 
il En Et Ju NIHe 
SIREN AU A LATE hi il fi ii DEA 
DÉCEL ERET sul MATE 314 HUE Ut 
Haba ul dit lt HT ns ARMES QE 
NL fe fe Hs HR HORS 
DR ER Ed rren LH ut FE tn RL 
NTE RTE Œ ji} de dit y iii | Shaft 
pi É FE D fi L UE que UNE 
La Bo NUS AUS MRrE del HÉMDHRIES 
5 nié HUE ls fn qui Rent 
is ER An de RENE 
ant di Pl tente AR seE Es ent 
His pt HE jus) ARR RARE 
ARR AL AT TRI D AL RER RERO LUTTE 


NURS — +1 — NYON 


ed, érvese Mauritanie orient., elle fut divisée | ane., dems je IN. de ls Sabine, au pied de l'Apen- 
# den pror.: Mauritanie Césarienne et Maurita- | nin. C'ent la patrie de Sertorius ot de saint Benoît. 
D Sire. — Les Numidss eu habitants de la |  NUSEO, v. du roy. de Naples(Principanté Ultér. 
parmi les les nomades | à 82 kil. 8. E. de Montefusco ; 5.600 hab. Evêch 
mæ); kes peuplades des côtes dépen- RUVOLORE (Pamphil), peintre d'itore, né à 
5 1651), fonda en este 
ls babilant de l'intériour étaient à dem senvages, | ville une école d'où sont sortis de bons peintres. 
mes use dueipline, vivaient sous des tentes et| Son chef-d'œuvre est un tableau représentant la 
diet mrieut renommés comme excellents eava- | Vierge et l'enfant Meus qui écrasent la tête du 
avait beaucoup dans son armée. | et apparaissent à S. Charles Borromée et à 8. 
d'Albe, fut le | sois d'Asrise. 
le trône et fi périr ses deux enfants; | d'Or) HAE N DE ps NET eut 
GO ses deux enfants; | d'Or), à 16 kil. N. E. de Beaune:8, 3 
Taie d Rémas, ses petls-Mls, le vengèrent ef | een-du-vie , kinchwamer, ele. AUX environs, vint 
Ii redirent La eouronne. renomm. Patr. du capitaine Thurot, intrépide marin. 
xurrs (Terre de), contrée de la Nouvelle-Hollande, 
À à abans, le, [1e long de la cbte méri., de 114* 20° à 130 longe 
NUNEZ. Quatre peintres espagnols ases remar- | E. Découverte par Pierre de Nuyts, négociant hol- 
ont porté ce nom : 1° Jean Nanez, n6 vers | landais, en 1621. Elle est encore peu connue. 
fa du xr dècie, élère de J. Sanchez de Castro, | NYBORG, ville de Papanar, dns l'île de Fyen, 








H 
à 
È 
LE 
3 
E 











dt auteur de tableaux qui ornent la ca- | sur le Bell, à 31 kil, S. E. d'Odensée ; 2,850 
San bte 2e Pierre Nones, n6 à Maürld | ab, Vila for, ol. Pairis de 
vers 1614, mert en 1654, ère de J. Solo, et au-| Christian I, C'est à Nyborg que les navires paient 
fr dm pr des ts des rois d'Éspagne | le droit de pese pour traverser le Belt. 
de La alle de comédie du palais de Madrid ; 3° Mat-|  NYDER (J.), dominicain all mort en 1438, 
ea Xmes de Sepulveda, peintre de Philippe IV | empêcha par ses les Humites d'avoir 
164, à olbre ses 1e8 ; 4° Nu-| beaucoup de suceès en mais ent le tort 
ma de Vilaviceneio, né à Sérille en 1635, mort en | de déployer barbafle contre eux dans une 
1700, Gère de Murillo, et celui des disciples de ce | deuxième spécialement eontre ls 
rad peintre qui a le mieux reproduit sa manière. | nuance taborite. 1i a laié d'écrits, en- 
ei ('erand); philologue, dit Nonnius Pin-|tre autres le Formicerium seu L 
Genus. op. MRCIANUS. christian émempl condidoruen fermice inc 
POu2 M 11904 (Vasco). Vo. BALBOA. (c'est un recueil de tous les contessur les revensnts, 
divination, ete.), Paris, 1819, in-4, et le rca 
Os et pe 1817. 
sn qui compte 48,000 hab. YHAZA, ville de , à 
AUOTO, e-à-d. en italten nouveau. Pour les noms | kil. N. O. de Gross-Kallæ: 13,000 bab. 
NO RONTÉ. dur do Roses Dréot eh. ce “il ke ms 
m. . de Naples, au . du lan où 
A0. & Poursole, remplage le Lac Laerits en 1538 T'ULS, 
pete d'un tremblement de terre, Foy LIN 
NUREMBERG, en Lu 
le Feng cn alone vile du 107. de Bar 
En (Real), sor la Peguits, à 77 
Li 5 40,000 bab. Divisée en deux 
Feu, Lorenr). et bâtie sur 12 tes collines. 
de 365 tours. Rues étrol 
de, tels belles e At bang 
églises, ‘arsenal tre, 
rie ole des arts, écle poiicchalque ; sciéué 
Here ju Laitome DOI dl 
es. , miroirs 
Pembrg peche eéfiniques,” iglrumants 


MREuæERG (burgraviat de), un des quatre 
ns eavire Liemagne, 

Fracmaie. Créé en 1060 par l'empereur Henri 

2 appetit d'abord à la maison de Vohburg ; 
dson de Hohenzol 





IurGe de la Bavière. Sédéron), 74 commanes et 86,654 hab. 
, Nursia, auj. Norcia, ville de l'Ilallo| nvons, Neomagus, ville de Suise. Voy. NTO8 


OASI 


NYSA, lien célèbre en 
dence favorite de Bacchus ; 
mont , tantôt une ville ou une tle; on le 
Ethiopie, en Arabie, et le plussourent dans l' Tade; 
on l'identifie aussi avec Naxos, ou Eng Parnichada 
{monts Paropamisus], ete. — Du reste, il y a eu au 
moins sas villes de Nysa, l'une dans l'Inde, sur le 
Coèe. près de son confluent avec l'Indus. l'autre 

que, pr Pr do ie Carie, auf. Ma ou M6. 


se sur l'Halys, à 
Giro GE Moss en té 
* NYSTAD, ville de de Fan qi pote 
de Bolai, à , d' 
lainage, bo: 


), 
60 kil. N. 0. 1,850 hab. 
nnetaris.— Bâtle en 1617. Célébre Paré 


0 


9 (er A0). Pour ls mots riandals qu 
menosralent ai (comme O'Brien, O'Neill e PRE 
qui ne seralent pas icl, cherchez le mot qui suit. 
O (Fr. marquis d'), surintendant des Anancss, né 
vers 1535, mort en 1694, fat surintendant ‘des 
&inances sous Henri lil depuis 1578. Bien que baï 
anirerellement pour ses eoncuaions notaire, 1 
sa place à l'avènement de Henri 1V. Ses pro 
tés avaient encore surpasé ses exactions; il 


mourut dans un complet dénûment. 





0 N , ville d'Anglete pan 
au A ©! d'Enctar, sur l'Oals 2,100 ab, So 
— Ceite ville appartenait jadis 


OANNES, dieu chaldéen, clvilisateur de l'huma- 
nité nalsante, était demi-horame, demi-poisson ; 11 
wrtit do ls mer Erythrée pour apprendre aux 
bommes les arts, l'agriculture, les lois. Béross 
PE rer pr 

sont comme ni 
ques es diférentes de l'année. 

ARACTA, île de l'Asle ancienne, dans le golfe 

que, auj. l'Île de isca. 

15, nom donné à divers leux qui, an ralien 
des déserts de sable de l'Afrique ou de l'Asie, of- 
frent de l'eau et de la Ne et sont comme 
dos lle de verdure, On ie surtout: 1e la 


Aus ELOuaN où trs MOT 
sepi journées de Ados otre 26 10 
26° 60" lat. N., et par 28 lea 150 kil. de 
jo, enr Ba Soutà A-Hadjar; ele est 
bornée par des mont.; plusieurs petits cours d'eau ; 
paliers, citronniers, etc. ;on y voit des rainesremar= 
quables. On y comple env. 4,000 hab. arabes, et deux 
endroits RES El-Lhargob el Slout ; — 2° la 
Pete Oasis parva, au. El-Ouah-el-Bah= 
pra, an N. de la précédente, dans Ia région de 
lac Moris, par 28e 30° at. N. , et 269 40° 

à 46 kil. sar 13 3 2,600 ab. {hardis pil- 
2); ages aa ï ste oui est exposée 

eurs {ns es et souvent ravagés 

Les sauterelles; ruines antiques; — 2° l'Ousis d'A 


3F 


pi 
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mythologie comme rési- 
en à fait Unit on [en 1121 {oi (elleei y cédalt 1 
en |l'inarie, la 





men, au. Siouah, À 0, du Ni, mais an dehors de 
Egpue ot dans ia partie de la Libye située an S. 
réealque ou désert de Burn. Elle él cf: 
siégo du temple et de l'oracle de Ju- 





OBED 


fut conclue ontre la Rule et l Sal | 
Livonie , dre 


mbardée en 1855 
STEP ae mien médodn, a Lane 
als mprianos d Le on qe à 
ol 

plusieurs missions médicales le 

8 Rat ar Br nome bel del 8 

Enfants. Pôa lui doit un Nouveau dictionnaire de 

Eire is, botanique, ce Par trs pe 

Time des ns amgr or 
2 des en ns 

le, | 1803, in-8 ; Recherches sur les maladies di ven 

soie, Paris, 1808, in-8, ete. 








piter Ammon (Foy stogag— 4e" Oasis inérienem 
gecideuele Oasis inerior. aaj. Dakil, à 10. ds 
de Oasis y. DAKBEL, ete. 
MOTES €Titus), es anglais, D en 1619, 


grudia à Cambridge, s6 04 jésuite puis pue 
N'oblenant pasles bénéfices qu'il 1 aval é 
Gna, ous Finotration da Part Qu Crea, us 


prétendue conspiration des catholiques entre Care 
IL et la religion proteslante, et s'en rendit le üb- 
lateur. L' opinion Publique prit ane au sérieux: 


lusieurs illustres ete) Out 
Et ans penis. La rande Put pourint 
connue. et Jacques I le condamne À ao us 
et à subir une fusligation 
Re fol l'an. La révolution de 1688 lui rendit la 
et sa pension. Il mourut en 1105. 
es So de l'O, or ete 
exigq.), ca 
De 20 ÿ "0. 17 + lat, N., GS 
“ae Macoe 3,006 babe &ch6. C'est une bel 
ville: on 


par Nuno del Me: 

de F. Cortes ; elledoitson nom au grand nombre d'a 
bres, appelés quazes par les indigènes, qui eroiseat 
aux énvirons. Présd'Onxaca commence use mani. 
Eu val que Forma Cores pd Eau dt 
cette vallée que Fernand Cortez titre de 


del 

aies (ut d 47, un des États de La confédére 
on mexicaine, a pour bornes lea Etats de Puebla at 
Net à l'O. de Vera-Crusan N. E., le Gustemal à 
LE, et le Grand-Océan a S. : 40 kil. de l'E.à 
l'O, sur 292; 600,000 bab.; ch.—, Oaraca. Mon 
tages, climat salubre, sol fertile (colon, met, 
sochenille,_ ae.) à mie s d'or, argent, plonb, 


sue: po 
DORIE ; nom ancien d'une contrée de Sie 
alaée rer l'embouchure de L "Obi, déigrait suriaut 
la presqu'île entre les golfes de’ Kara et de l'Obi. 
Elle est gelée presque toute l'année. Ce pays # 
compris anj. dans le gouv. de Tobolak. 11 appart 
nalt aux grands-ducs de Russle dès le xv° sie. 
BDORSK, ville de la Russie d'Asie en Sibéie 
sur l'Obi, à 920 kil. do Tobolk. arr 
long E., 64 Slt. N. C'est la ville pot 
RE Le mr pen 
employé #0 
éralement at de Sp 
Je à son supérieur spirituel. 
— On désigne lement sous Îe nom de pen 
Tobédiences les ais dans losquels le pape non 
aux bénéfices qui viennent à vaquer. Dans les temp 


théologiens, ex] time 
dance qu soumet un 





OBER 


de schisme où il y avait deux À La fois, le mot 
Lots erai à Fditérents pays qui 
rwsmasisent l'an on l'autre pape. Alns, au xiv* 
siècle, pendant le grand schisme d'Occident, on dis- 
gai l'oiec d'Urpais FT con - sil 
plate, L Bobôme, 4 
‘a Pramese Danemark, La Subde a Nore 
vi d l'Angleterre; et l'obédience ds Clément VII, 
le reste de l'Europe. 


8. 
8 





ns &r agen 
qe ts ds & Calabre. Sas mort ent leu en 
, diet por suocemeur s0n fs Blamr- 
Alhb. Le nomde musalman se trouva alors 
este jf résidaient l'un à à 
le 3° à Al-Mahdyah. 


trois 
Fan Leu 








de cette espèce sur La place de la Concorde 
ia Am. dehaut ct st connu sous le nom 





. L se rendit à Paris à 19 ans, et deux ans | pot 


tal que 400 fr., 11 s'6- 
la vallée de Jouy, se 
de la gravure, de l'im- 
ntôt son éta— 

use et ft ln 
le des ateliers 
sur 


a r'ant poar tout 
Hé ane chanmière 
seul du dessin, 
4 & la teinture des toll 
L une extension 

Theme du pays. C'est sur 

Stetanpl que lindunirie des Im) 
Easoe, si considérable aujourd'hui en France, à 


formé tous ses 
Lans des Jeïtros de noblesse à Oberkampf; 
lai offrit, dit-on, une place au sénat, mals le 
Mecfdorier refasa. 
ne LaSD Gt heu pays), nom donné à 
À montueuses de Suisse et d'Allemagne. | 
PEUX fiérémio-Jseques, savant 1rADÇAUS, D 
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pré | celui de Te 


(com | 25° long. E., 65° 
OBIBOS, ville murée du Porta 





dant de l'Institut, 

entaires (en alle- 
dans diverses écoles d'Allemagne, 
ées d'Horace, 1188, de Tacite, 1801, etc. 
réd., 1140-1826, pasteur au Dan-de- 


OBSE 


La-Roche (Vosges), fut le bienfaiteur de :n contrée, 

OBERNAI, ch.-1. de cant. (Bas-Rhin), à 24 kil, 
N. de Schelostadt ; 4,920 hab. 

OBÉRON, roi des Génles de l'air, dans la mytho= 

e sandlave, evalt pour épouse où pour amants 

lania. Quelques-uns ui donnent pour femme la 
fée Mab (Voy. ce nom). Shakspeare en Angietarre, 
Wieland en Allemagne ont chanté Obéron. 

OBI, nr. de Sbérie, sort du lac Allin (rom), 
arrose le gour. ‘omsk et la partie septentr. de 
. Son cours est de 3,200 kil. environ 
et a deux directions, au N. O, et au N. AMluents, 
l'Irtich (qu'il faut prit ler comme 1 cours 
d'eau principal), La Tom, la Tim, le Vakh, etc. 

ont (golfe de 1) dans l'Océan Giacial, par 66-72e 

”-10° 18' lat, N.: 700 kil. sur 110, 

Estramadure), 

à 35 kil. N. O. d'Alenguer; 4, Château 
fort, aqueduc. Prise sur les Maures au xri° siècle. 
Combat entre les Français et les Anglais en 1808. 
—Y. du Brésil, sur l'Amazone, à 800 k. O. de Para. 

QBLATES. te, religieuses: Foy. mANÇOISE (51e). 

OBLATS, Obla (hd. ofert). On désignat sous 
ce nom : 1° des x qui, en entrant dans un 
ordre monastique , faisalent à la communanté l'a 
bandon de tous leurs biens: 2° ceux qui étaient 


ge 








très | consacrés dès leur enfance à la vie religieuse ; 3° des 


laïques qul, sans entrer dans les orûres, 0 falsaent 
l'une abbaye ; 4° enfin, des soldats qui, ne . 
cause de leurs blessures où de 





ques | pouvant plus servir 
Fan ités, étaient logés ou nourris dans une 





abbaye r ces dern. farent placés aux Invahdes en 1611. 

OBLATS DE SAINT-AMBROISE, congrégation de pré 
tres séculiers élablis à Milan, en 1878, par saint 
Charles Borromée; Ils furent ainsi appel 

‘ils s'étaient offerts (oblati) volontairement à l'ar- 

rèque pour exécuter fout ce qu'il lui plairait de 

leur ordonner, et qu'ils avaient pris pour patron 
saint Ambroise, L'ordre des Oblai fut approuré 
par Grégoire XIII, qui attribua à ces religieux des 
revenus considérables et les destin principalement 
à aller en mission, à desservir des cures et à diriger 
des colléges et des’ séminaires. 

OBOTRITES, nom d'une tribu slave de Ia Ger- 
manie, qui faisait des Wendes ou Venèdes, 
habitait sur les du Haut-Oder, dans la con 
trés qui forme auj. le Mecklembourg. Îls avaient 

ur capitale Rereg (au. Mecklembourg). 

HT (Uiric), savant, né Strasbourg en 1646, 
morten 1101, voyagea en Alle: 6 et en Italie, 
succéda à Bœcler dans sa chaire d'éloquence et dans 
celle d'histoire , abjura le luthéranisme entre les 
mains de Bossuêt (1684), fut nommé par Louis XIV 
préteur royal de Strasbourg, puis chargé d'une mis 
Mon diplomatique à Franélort-au le-Mein (1696) 
Onadelul: Alsaticerumrerum prodromus, Strasb., 
1681, In-4, et des édit. de Dictys, de Quinlilien , de 
l'Histoire Auguste, ets. On lui airibue une dissert, De 
legibus agrariis populi romant, Strasb., 1674 : c'est 
une thèse d’Hollmann, qui seulement lui est dédiée. 

OBREGON (Bernardin), instituteur des frères-in- 
firmlers Minimes qu signent Îe je malades dans Les 

aux en Espagne, uelgas en 1640, 
ma À Maitd as 1699, avait été d'abord militaire 
et s'était livré au désordre 1] se convertit en 1568. 

OBRENOWITCE. vrinces de Servie. Voy. SERVIE. 

O'BRIEN. Voy. BRIEN. 

OBBINCUS ou OBRINCA, auj. l'Akr (Prusse 
rhénane), riv. de la Gaule, séparait la Germanie 
supérieure de la Germanie inférieure. 

BRIQUE. Foy. OURIQUE. 

OBSEQUENS Ualias) auteur Lati,récut vers 388 
de 3.-C. et n'est connu que par une compilation De 
Prodigiis , tirée surtout de Tite-Live et perdue en 
grande partie. On l'imprime ordinairement à la 
dite d'Aurelius Victor. Lycosthène en a donné une - 


OBRI 





He 
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Bile, 1 Oudendorp en a donné une meill. édit, 
Leyde, 170; Hof, 1772, in-8.la stétrad. en frauç par 
La Bouthière, Lyon, 1547,et par M.Verger,Par.. 1842. 
OBSERVARCE (Religieur de, nom donné dans 
planeurs ordres religiéux à des commnnantée qui 
S'imposalent la loi d'observer dans toute leur ri- 
goût les règles monastiques On distinguait : 1° les 
'bservance ou Observantins, sortis de 
Era Eds François à la sulle de la réforme de 
1363: 2e les religieux de l'étroie Observance, de 
l'ordre de Citeaux: 3 ceux de la grande Obs 
vance, de l'ordre de 1a Merci ; 4° ceux de la primi- 
tive Observance des Frères Précheurs , réforme des 

Dominicains qui s'introduisit en France dès 1636, 
OBSERVAI TIR Voy. OBSERTANCE (Pères de l'). 

. OPSOPŒUS, 









OBSOPOEUS. 
OBVODIE, baie d'une volrodle. Fay. vorvonte. 
OC (Langue d'}. Voy. LANGUEDOC. 
OCR (Sierra d), fubeda mans, parti las mp 
tentrionale des monts Ibériens en Espagne, se 
fuche au versant mérdional des monts ntbres, 
dans la province de Palencin, entre les sources dé 
l'Ebre et de la Pluerga, se dirige au S. E. dans la 
a ce de Burgos, el va se lier à la Sierra de 
Milan; apr un parours de 10 
; Aa où Oleani, till NiRe 
gr, NB du Tige, à 40 = 
2000 ab. Palais du duc de Fil. 
que, Belle spé fontaine Savon , draps, ete. “ Gous 
aux chevaliers de Calatravs je 
CCS us à ceux de saint Jacques. 
3 Dattrent les Espagnols le 19 eo 180 
ocama, bourg de la Nouvel e , sur Le 
Rio-de-Gro, à 400 kil. N. E. de Bogota. Aux envi 
rons, mines de cuivre. 11 sy tint en 1828 une 
célèbre Convention natlonale colombienne pour mo- 
ET la constitution de Cucuta. 
OGCAM (Gullisums 59, cflbre mchclastique, de 
Tordre des Cordeliers, surn. le Docteur invineible , 


était né vers 1270, au village 4'Oceain (Surrey), et fui 
disciple de Duns Scot. Après avoir rempli en An= 
geterre divers emplols eccléastiques, 1 fat banni 
le l'université d'Oxford, pour avoir excité des trou 
bles x la nouveauté de ses doctrines, vint à Pa- 
1] enseigna la théclogie, pri LT la défense de 
le-Bel. contre [, et attaqua | des 
Les M APP Les prétentions tem) Ds des papes ; 
excommunté en 1580, se à ls œur de | 
Louis de Bavière, qu'il soutint dans sos querelles 
aves le Saint-Siège, et mourat à Munich en 1348 
ou 1341. Comme philosophe scholastique , Occm 
ressutellà Le Nominalisme ;  combattit les Réalises, | par 
ea soutenant qu'on ne doit pes admettre des êtres 
nouveaux sans nécessité : entia non runtmukiplicanda 
pra mecs À mi l'esitence Ge 06 sé | ral 
images qu'on plaçait entre les objets et la pensée. 
En morale, fl faisait dépendre le bien et le mal de 
la volonté arbitraire de Dieu. Sos principaux écrits 
sont: Super quatuor Hbros sententiarum, 
1495; Summa logicæ, Paris, 1488: 
Paris, JABT Super pole éme 1 
OCCASION, divini légorique it au 
moment le plus favorable peur sémar. Hnair. da a repré 
sentait sous la forme d'une Femme ue, chereies 
par devant et chauve par derrière, un pied en l'air 
et l'autre dattes eur FT rue 
lg-AN, dit valgatrement), ronl 
glabrat, pris jeune par les LES fat Wine En 


it, Séleva aux ntrque an la 


es dans 
marine ottomane, se en 1611 à le be 
taille de Lépante, ramena les débris de la flotte 
fusqne À Chisantinople, fut memmd par Bél 11 
enleva aux Espagnols La Goa 
ce 1 nv ‘en 1678, et mourut comblé de 
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édition À partavec des supplments de sa façon, alnsi 





Constantinople lui doit une mosquée, 


OCEA 


an collége qui peut recoroir 100 étmdanic 
mp QE PENT Empire 2m dos ex mm 
RER pr 
ent 


d'Occident périt après un nièole environ d'as 
se Se EE 416. Depuis 4, À 
avanions des Ba 





tales à d'Oxcident. — a pe 
Ocdent. où saint pie romain 0e 
dent, celui qui fui fondé par Charl 
et qui Bnk en 911 à la mort de Louls Eu e 
dernier des Carioringéone: Ca Lremplac pr eee 
d'Allemagne, consliiné en 962 par 
occnenr (Eglise d'). On ana l'Eglise le 
fine, comme on appelle Lg Be d'Orint TEglise 


réunit alors Du cette dénomination 
08 les églises qui reconnaissentl'autarilde pape, 
en pr en Amérique, on même a Mriqu. 
mé d'). Voy. SEE. 
nom donné souvent au 
a méme à Eu te littoral français 


t le moyen âge, 
D on ne 
Le Voy. LANGUEDOC. 


des Ere sd Faye de 
palens, frère et el 
nides, n'est que la mer persennifée. . 
ecéan On'Docine alnni l'immense étendue d'en 
salée qui couvre la plus grande partie du ge: 





on la divise en 1ds bassins principe 
1° Je Grend-Ocdan (Mo. € Fa aps), ane lime 
l'âne et la Nouvelle-Mollande : 2° l'Océa dr 


"etre l'Europe l'Afrique que 0 Ange 

pe ASLANTIQUE) ; 3 8° l'Océan Indien, 

EE A où a DE Men en à Foy. 
ie 4e et 5 l'Océan 

l'Océan glacial 

mer GLACIALE). 





û 

ee La deux paf. 
(crAnD-), dit aussi Océae Pacjfique dis 

Opramost mer da Bu. Cet Jmmense 4 

Rncrique À TO. pr 

Ses int de Ans, se pars de l'A 

8. £. par uns ligne qui, partant à a ap Ho à 

le méridien de 69° 40° long. 


Ge au 8: 0 
À meden d ee E. le sé) &h 
de Indes, Das me pasdle occidenle, où 
répandus les divers archipels de Point, à 
ééanprend rers noms el que ceux à me à 







er le 
enfin à l'E. 2 our Le go dé Etre 
Kermeille. plus 


3 lus grande , le G 

Ocban pout avoir 6,600 Li; 1 a 9,000 1. de DE: 
jvaut à 171,800,000 kiL. carrés en 
POCKANIDES ou OCEANITIDES , dés 
ternes dos EL filles de l'Océan et de Te 

deu ne nombre de los de 8,000. 

OCEAN! uième partie du monde, at 

d'lles répandues dans le Grand-0cén, q 

tend de 91° long. E. à 105° long. O., de 35 1d 
N. à 66e lat. S.; sa longueur est donc d'en 


= 
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thés, ot diagonalement d'au moins 29,000 A1; | Bornéo, de CéRbes et de l'archipel de Sumbax 
. ant à meme gas |Nnor que ent” les HoïlaoBals; Ocdamk 69. 
d'arancs vers l'est. Généralement on divise l' pages ppiness Océanie anglaise Australie 
nie ea trois régions, eubdivisées chacune, comme | et la Tasmanie; Oc. 


a franç. les Marquises, Taïti, ete, 
ol archipels et en )JDURUX, ville d’Hispanie 
DA er de Semate | ie Ÿ L HARONE Où PRO 
Groupe de Java. |  OCELLUM on Ouls où Us 
5€ at ot | Areas Sambare- | rlls de 1e Gaule Hanspadane” chei des Garvesé 
ä Gr. Moloques. Ve Lite à l'an ar or 
£ r. comprise. 
EZ}Arbtp.des Motnques, À Gr. de Célâbos. oceuvx om, ville d'Hépanle (Tarrasanaise), 
Ë Péead SOCELLUS DÉ LUCANIE, philosophe grec, né 
s 4 en 
° Lucanle, dans la Grande-Grèce, florisait vers 500 


av. J.-C, et appartenait à l'école pythagoricienne. 
On a sous son nom nn pott lralté en À dupe dot 
rl 





} 
F 
d 
8 
Ë 
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grec 
Arch. de Quiros. | la meilleure édition est celle de Rudolphi, Laipaiek, 
Groupe de la Nouv.-| 1601.11 à été traduit en français par d'Argens, 
Calédonie, Bedin, 1762 et par Le Batieur, Paris, 1768. 
Gr. de Norfolk. OCHMIANA, ville de la Russie d'Europe (gouv. 
Gr. de la Tasmanie. | de Vilna), à 6$ kil. S. E. de Vila: 4,000 hab. 
(CAGE 8 ou | tr de Fi AAA, sn hs a an ru 
ù a Loi y son son 
| - Volcanique. se male nc ann art Eabébuth, Le dleu d'A 


“none ne) orrenenv 


réal OcHosIAS, 
æsi Micronésle, | Arch. des Carolinos. | thalie, monta sur le trône en 877, s'anit à Jose, 
roi d'Israël, pour faire la guerre au roi de Syrie 
Hasaël, et fut tu6 par ardre de son général Jébu , en 
816. On le nomme aussi Awarias. Jos était son fils. 
OCHRIDA, Lychnidus, ville de la Turquie d'Eu- 
rope (Roumélie), ch.-L. de livah, sur le bord N. du 
ac d\ 180 KL. N, ds Janine 2,600 hab. 
Evéché grec. Chatsan fort, construit parles Bulgares. 
La ira d'Ochridsprrespand À peu près À 1e Das 
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jadis incul ins en partie, entre Thann et 
(H.-Rbin), 
ES = Tea souvent. Suédois y vain 
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op. ARTATERIE. 

OCKER, rir. d'Allemagne, naît dans 16 roy. de 
Hanovre (cpitanat de Klausthal ), arrose une partie 
da duché de Brasswriek et se jetis dans l'Aller par 

AL da S. su N. Cette niv. 
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ODEN 


oCLASIK, ville de l'Inde (Bombay), dans 
n Canet L'AILE 0: de Barnes So be 

0° CONNOR, nom d'une dynastie de de Lane 
dais qui régnait dans Je Connaught ou Connacie 
avant la conquête de l'Irlande par les Anglais, On 
connaît surtout : Turlogh 0 Connor dit Le Grand, 
né en 1088, mort en 1158, qui ehercha à dominer 
sur tonte ot ut pour Brincipl adterare Mons 


h 0° Brien :— et Roderik O° Connor, qui régnait 
VO 1471 épique où Henëi Î, rl d'Angictere, 
s'empara de l'Irl fl proto 1 sent contre 
le bref du rien IV t au roi 





pape 
d'Angleterre la de Pinandss 
OUTAI-KHAN, Foy. Orral, 
QGTAVE, Voy, AUGUSTE où cran, 
OCTAVIÉ La, épous d'abord 
M. Clandius fuarcalus, puis Antoine, dont elle ne 
ut captiver l'afection par ses vortus'et sa beanté. 
La mort da Jeune Maroallus, son la À pramier le 
a plonger dans une afficilon profonde qui accéléra 
1e terme de ses jours (6 ans ar. J.-C). ie gr 
Légra Virgile, qi, dans son Endde (iv. ni), 
en beaux vers la mort de son ls. 


OCTAVIE, fille de l'empereur Claude, et sœur de | 40,000 hab, 


Britannieus, fut donnée en gen pari à Néron, qui la 
gépadis pour épouser Popphe. Colle Ia At mettre 
D'hurt 63. Bclae met que 20 ans. 

OCTAVIEN, Octavianus, nom que prit Octare 
après von adoption par Juies Céar, t la 

Éainonce de ton Dom de famille éufrant usage 
consacré à Rome dans les cas d' 

OCTEVILLE, cb. de eut. anche), à 3 Ki. 
8. 0. de Cherbourg: 1,508 bab. 

OCTOBRE 1189 (journées des 5 et @), grande 
fnsurrection à Paris : la populace des faubourgs et 
une foule ds 6 da femme se portent en désordre à Ver- 

t les gardes et forcent Louis XVI 
& le le ea mu à venir habiter Paris. 
OCTODURUS, vil des Helrétens. capte des 


'ÉÉROOESA, VU d'a asie (a sono), es 
le lorries N auj. Een 


ville de Russie. Voy. OTCHAKOT. 
ODENAT (Sepiimius), ‘prince arabe, ét ls d'un 
phylarque où cheik des'tribus sarrasines de la Pal- 
mmyrène. 11 bérita de ce titre et reçut celui de séna- 
teur de la colonie romaine de Palmyre: après la 
mort de l'usurpateur Jotapien, tandis que divers 
compétiteurs se disputaient l'Orient, 1 se maintint à 
pen près indépendant, Il seconda Sapor dans ses 
Eflaques sur La Syrie (256), puis lo harcela dans sa 
traite. 11 sollita néanmoins son allance, quand 
Yaléien fat tombé dans les mains du monarque 
n'ayant qu'un refus injurieux, 
derint dès lors à pour M an eme achené, a 29 
eta dans les bras des Romains ; 11 batt Sapor sur 
es bords de l'Euphrate, le força de reculer jusqu 
Ctésiphon, et l'assiéges dans cette ville, que toutefois 
sine put prendre. marcha eme contre Les 4° | Re 
rans qui avaient re a len 
D ne nn es 
général de tout l'Orient (263); mais Le eontent 
de ce rang subalterne, a em pourpre et | saint 
forga l'empereur à le reconnaitre pou collègue. 
Odénat se irala, encore contre Lea Persan, Es 
contre es Goihs, les ps laut 
degré a jalouni de Gaifons 1 fot emaalnl À Entas 
Odénat arait épousé en se 
lâbre Zénoble, qu'on accuse 
Savoir onda le malo de me AMIE 
ODENSEE, ville de Danemark, au centre de l'Île 
de Flonie, sur l'Odense, à 140 kil. S. O. de  Copen= 
des nanas Eh FT Mes | toute 
ux es, savon. 
‘timés, ele. Commierce maritime. = Caite VIII et 





sx 


une des plus anciennes du Danemark; où attribue | le 
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ODIN 


«= fondation à Odin. On y tint en 1538 une did 
pour la réformation de l'4 danoise. 
ODER, Viadrus et Guüalus, riv. d'Allemagne, 
gt en More 4 Paie le Se le Brno 
"om 2 md a lo 
A Et 
Éarts er propre, Parnit 
Spa Rod, ae Lo Rial 


dans la mer Baltique par 8 embouchures (Peene, 
Swiene, Dre qui forment les tles Usedom à 
ro. a Wall IE. Atiueuts, lOppar, le be 

le, Cours, 900 Xl. envie 





du dN Oo au N:— On trouve ds be 
povre une riv. de même nom qui tombe dus h 
Rabm nm (aflaent de Ia Laine). 
Voy. ORDERIG, 

où ium, ville du roy. Lombart- 
NT eur le Mantlcano (affluent di mn Liveaz), 
à 22 kil. N. E. de Trévise; 4,800 hab. Jadh mr 
r'Ad e, elle en a et or hi fort loin aujourd 


OD! 
ODESSA, ville de la FRasie Sp (Kherwr, 
à 170 kil. 0. S. 9. de Kherson, sur la mer Noire: 
beaucoup de Grecs. Port fra. 
Citadelle, Udessa est bien percée et bien bille, el à 
de beaux monuments; on y remapque la eihé- 
drale, le théâtre, le lararet , la bourse, la lan- 
que. le le LC Richelieu. Poudre, mieie, aro, 
raseries, chantiers de construction, elc.: 
sommerue de grains — Odessa a 6 bilie sur 
‘emplacement d'une ancienne colonie greg. vol 
set O bed Odessus : mais ne 1792 ce n'était 
encore qu'un misérable village Hadith. 
En 1196, Catherine 1 en et lui donna 
nom d'Odema en mémoire de la ville 
d'Odessus , sit. comme elle près de la En pa 
du Dniesir. En 1802 cetle ville ayant 6 
port fran , son commerce s'accrut prodigienentnl. 
duc de Richelieu en futle gouvern. en 1803e11804. 
— Bombardée en 1854 par la flotte anglo-françai. 
ODESSUS, auj. Varna? v. de la Mésie-lofer.. sr 
a côte O. du” Pont-Euxin, était une colonie de Met 


— . de Sarmatie, sur la côte N. du Pont Ensin.à 








l’emb. de l’Axiacès, à l'O. de l'anc. O/bia Borystiens 
et. près do lei la ville act. :d'Odessa : para être Ole. 
UR, vile de l'inde anglais mé 





dans l'ancien Adjmir, a d'une e prinel ue n 
même nom, à 380 kil. ©. ‘d'Adjmir. Odespeur 
est la résidence du ET ‘depuis la prise de Teri 
tour (l'ancienne capitale) par les Anglais. — L'éat 
DORE. ee ns da 
ie S. O. de l'A: et est environ! 

Eirtare de mont. ; pays fertile, mais mal cultité. 

ODILE (Ste), nne d'Alsace, fille d'un due d'Ak 
7, En. en 690, félée le 13dc 


[sace,abbesse d' TT 





ce Casimir, qui avaient Lous pour lei ul 
É. vénération” refusa, l'archevéehé de Lin 
1048 (F., 1* janv.). On a de lui des Vi! 
La ner Can on Es 
cet ne qui porta 
ODIRe Mousse almand, 19 Pur 





1 Eu mimi le den des 
jerriers au carnage. 
femme oil en eut Thoe, Bal 
palais de Vaiholl ou Valballa 
Ou des nuages, et y recevait les ombres des 
morts dans les batailles. Odin avait en 
issance, la science universelle, la 
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it rophéüque: 1 est mélé dans les légendes à une | OEBALIE, ŒÆbaïs, nom donné à la Laconie, en 
Eliane de guerre et d'amour où il joue [l'honneur d'OEbalus, un de ses anciens rois.— Nom 
as rôle très homain. Une de ces légendes le fait | d'un canton du territoire de Tarente, 
mooter t sur un bûcher où 11 meurt, | OE-BEGA, riv. de Hongrie. Voy. méça. 
riéine déronée pour le salut des lens. Il est croya- |  OECHALIE, Carpenitza, v. de Thestalle, près 
ble qu'ane je des événements mythiques at- | de l'Etolie, était la demeure d'Euryte, père d'lolez 
tés à ent à le vie d'un, an- | elle fut pre ot par Hercale, qui enièra 
Sandinaris, font vi tres GE cha je où fa Er og gnsnie de deux 
LC} et quelques-uns font vivre env. | a le l'on a t. 
Susar. €. où 260 ans aprés, On le représente | OECOLAMPADE (Jean HAUSSGREMN, qui so 8 a 
ruänihé paie (Slipar), Lovant une lance | peer, en rédant son nom) an dis auteurs 
avast our les les 2 corbeaux, ses mi Réforme, né en 1482 à Weinaberg en 
ODOACRE, gopént de l'Italie, était fils d'un | mort en 1531, avait d'abord été destiné au commerce, 
mire d'Atila. Îl perdit son père en 465, erra, pui) , mais il préféra la théologie. 
misi de quelques com) , dans la Norique, L préche qu 1e lemps dans sa ville natale, puis 
nat de 588 ft ettre avec eux dans la |à , Où ile la avec Erasme ; se retira quelq. temps 
à Ravenne, et devint ainsi le chef |au couvent d’Alten près 'Aufabour, en sortit pour 
als à ls solde de l'empire. 11 se rérolta | séjourner deux ans dans un château d'Alsace, et 0b= 
Ponts Angustale , qu'il ne jt, nt rl cure ee 1522. prenant enfin ouver- 
le l'empereur d'Occident men! Îlse maria, et se 
Fu ee qu rerner l'Italie avec celui de dan Lo quels entre Caroslad ot Lather, ent 
patrie. I dites À ses compagnons le tiers des ter- | Luther Zingle, t fl par r'atagher à 00 à 
res conquise; Manmoins, sa modération, ses ver- | nier. On a de lui des Commentaires sur divers 1 
réformes | vres de l'Ancen et du Nouveau-Testament; un 


de we fretères les peuples barbares de la Gaule ["ieum, et plusieurs autres ouvrages, presque tous 
à deb Gamanie, Lait les Rugiens on Norique Re ee 

4 ovni Delmatie. Mais en 489, Théodore, suivi 
& touta la natjon des Ostrogoths, envahit \ 3 en 
phtique de (t9ÿ Pan et pr de de nt A desde ve (A A6 LE 
D le, le L du x y, sur l 

KL de entier dans Ravenne, | 0. de Bude, et à & kil. O. du lac de N el; 18,000 


Déouere 1 lus de deux ans; 1] rendit la Drap, polame, contallerie, 
ue "Re a spcsnt qu'il sera eonfointe- ns, ae pare à chaux. — On ignore 
Le 8 quelques jours après, Las 
Three À tue dns un DD à 
ODOK (int), n6 en Angleterre, vers 
1° iède, de parents danois d'origine, fut employé | du Danube, entre l'Autriche au N. et 
pars rt Alfred et Edouard dans les afaires Les | comitat de Wieselburg au N. et à l'E, celui d'Elsen- 


burg au S.: 90 kil. sur 40; 195,000 bab. Mont., lo 
de Neusiedel (en partie). Vins, fruits, châtaignes, le.4 


à LI 
Sam alé de Cluny 8927 À 049-hon: Le env | OEDIPE. rol ds Thèbes, la de Laïus et de 
# rl frère utérin de Guillaume-le-Conquérant, | vivait au milieu du xive siècle av. J.-C.; 11 futex; 
1j am érêque de Bayeux en 1049, à l'âge de | dès sa nalwance, parce qu'un oracle aval 

LE en 1068 pour seconder | qu'il serait le meurtrier de son père et l'époux de 
time dans son expédition contre l'Angleterre, |sa mère, mals 11 fut sauvé par un berger de Polybe, 
pue ee royaume tyranniquement t l'ab- |rol de Corinthe, et élevé à la cour de ce prince 
& comquérant, fut le principal auteur des | comme son fils. Devenu ,, 1l apprit le 
Peur de spoliation étendues par ce prince à tout | fatal oracle et s'éloigna de celui qu'il croyait son père; 
Een. at pour es part 153 fefs outre le comté de | malsle destin lui ft rencontrer Laïus, et il le tua sans 
lt; apirant à la papeuté, 1 commit tant de con- |le connaître, 11 devina l'énigme du Sphinx, alors 
Te au de acheter les si , Île fléau des Thébains, et reçut, en récompense, la 
aa Gafllsnme 16 et le mit en prison | main de la relne Jocaste (sa mère) et le trône de 
Axes. Derenu libre à is mort de ce prince, 11 | Thèbes. Eléocle et Polynice, Antigone et _limèns 
lime des conseils de Robert, duc de Norman- | durent le jour à celte union incestueuse. Instruit, 
Last de ire tomber le sepire des mains de | mais longtemps après, de ces fatales méprises, 
Roux. 1] fat dépouillé de tous ses biens | OEdipe #6 creva les yeux et vécat caché dans son 
* Angleterre et partit avec Robert pour la 1r° croi- | palais ; 11 en fut chassé par ses fils, mena une vis 
En M D LD Ne comes | eu our ut do Cine, 
PEUR, au commen- le , et mourut au le De, 
ani du ze ubelo à Denif, dans Îa vallée de [eur le errioire de l'Alique. OEdipe à 61 le sujet 
Immeremey, mort en 1162, fat le chapelain de | de LG de pièces, tant anciennes que modernes; 
lnsleone, l' en Terre-Sainte , et |les plus célèbres sont Îes t1ag. de Sophocle et de Vol 
Mt, À ma rétour, abbé de Saint-Denis en rém ltaire. Dacis a donné Œ. à Celone et Œ.ch. Admte. 
ment de Soger. On a de lui : De Ludovici VII, | OÉFELS (André-Félix n'), en latin Evelius, né 

Focren regis, profectionc in Orientem. France, les Pays- 
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Dom 
SACRÉ, père d'Orphée, régnait sar la Thrace. | entre autres ouvrages : le Rerum boïcarum 
MES rad an, dan M  prom. d'iee ire Auourg, T6, 2 vol. in-fol., et d'autres 
%e, près de Fontarabie. Près de à se trouve une | collections sur l'histoire de Bavière. 
"tk encore nommée auj. Hes ou Ea. OEHRINGEN ville du rov. de Wurtemberg (laxt), 
° = 9 


ŒTA 


153 ML N. E. de Siotgard; 3,700 bad 
Résidence du prines de 


. Lycée; 


OEI RE ae du 


BE alles, Est 


aise io de Br, 
48e "35" long. O., 6e 5° ist. 

Fi, en ie soma 'ert aoche, où fut 
appelée eiras en l'honneur du onto d'Ocires (mare 
quis de Pombal), ministre du rof Jose 

ŒLAND (0.-à-d. iorre du foin), 1 
aps la Baltique, près de 1 ie 49 a 
Calmar, dont elle est séparée 
amar : 180 kil. de long sur 13; 
bain, Forts ealeai 


me 5 3,400 hab. Bien 
thermales, Erigée en 











plerre ya 
ville des États FR sar 
rod not as T'Oder), à 24 un de Frans 
& à Ge pat doc qui appartient an Brans” 
à for encre dans 





, Œneus, roi de Calydon, ent d'Abée, ea 
prunes be femme, o Mééagre el Déjanre de Péri, 


lo Diomède. 
“rel de Pie, pére d'Éppodanie et 


ben de Pél Ve et P£Lors. 
re de y. EPPODANTE . 
«Apollon pe de men Le, fu prédire), et 

rt le le re), e 
este de qui Fébandonne, Elle prédit à ce 
Sora qu'à remerdrait un qu el 1} y revint 
EL ‘il fut bl 






loctète 
d'Hercule. Orne tenta en vain 
DR mé lr, et elle Je suivit de près au tombeau. 
SENOPINT A "a de Béotie. V. srrommès. 
le Chios, philos. téticien, con-| 
 d'ARAAGOP EU 2.2. 1 PE on luiattribue| 
plusieurs découvertes mathématic es etastronomiq: 
notamment celles de l'obliquité de l'écliptique Lau 
mouvement prôpre du soleil. 11 donnait à l'année 
RENE heures. 1] imagina un cycle de 59 ans. 
Œnotria, un (ens noms de 
J'Halle mérid., ainsi nommée en mémoire de l'é- 
ralgraton d'OÉnotras aux lieux jadis habités par les 
Ausones. Ceux-ci seraient alors venus se fier sur 
Jes confins de la Campanie et du Latium. On étend 
parfois le nom d'OEnotrie à l'Italle entière, 
OENOTRUS, le plus jeune des fils de Lycaon, roi 
€Aremdie, établit dans tale mérid. vers l'an 1710 
av. J.-C., et donna son nom à celte contrée. Quel- 
ins prétendent qu'OEnotrus était ro des Sa- 
Ts et ventent que ce soit le même que Janus. 
ŒENUS, riv. de Rhétle, auf. l'in. 
OEREBRO, vie de Suède (Suède 5 


ch. 
genou SOErebro, aur le lac à lelmar, à 
58 kil. Stockholm ; 3,100 Vieux 
Er ra nt en 1540 ne Ale lconféra l'hé- 


rédité du trône à la famille Wasa.—Le gouv., formé 
surtont de l'ane.Néricie,a 6h. ges, ,€442,000 hab, 
OŒESEL, île de la Russie d'! Eure que). 
la mer Baltique, ar entrée du a golte vonie ; 
90 kil. sar 60: 35,000 hab. Ch.-L., Arensbourg. 
, lin, etc. Celle fle élait sainte pour les an- 
dens Livoniens. Lorsque la Livonie tomba au pou- 
voir des chevaliers teutoniques, elle suivit le même 
sort. Le car Ivan s'en expara dans la suite: mais 
en 1683, elle passa au Danemark, qui la céda à la 
Sade elle ne Gi de Russes qu'en 1721. 
ŒSTERSUND, ville de Suède, ch.-L. de ia 
fectare d'læmtland ; 200 hab. pré 
ŒESTRYMNICUS : sus, golfe de l'océan Atlanti- 
D auj, le pie de Gascogne, — On nommait 
rulæ lesiles Cassitérides (Sorlingues). 
A, auf. le mont Commalia ou le Kasausthra, 
mont. slluée sur les confus de la Grèce re et de 
la Thewalle, près du golfe Mallaque et des Fhermo= 
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OGER 


le ct an mien de la Doride, Cat à Came 
ja fibie, Hereule mouta sur e bécher. 


M UE 0 1020 nr mn , fui 
dant plucurs villes ét enfin préal à Muriard À 
fe célèbre comme un des Pibisls: La 
uit les Œuvres mystiques de Su 
y, |(Letpick, 1766, 2 vol. 1e), à ab on Bu 
ouvrages, ls plupart en allemani. 
OETTINGEN, ville de Barière (Rerl), à G)H. 
8. 0. de Nu 5 2,800 hab. We, 
indiennes, etc. R des à 
OEttingen. Près de Là se volt 1e village de Waler- 


| lin, éidenos des contes d'Otmg Lire 
— 'ran( rent les Anglais en 1' 

MEL (Alaandre à Mirier ), eur 
fans fut conduit en 1686 à le de la True, 


et vendu 80 écus, prit parti avec les Flibosier es 
1089, et avcir 48 des leurs juge 1 
revint en Europe sur un vaisseau hol 

encore trois autres en 


de : 
a M ait. Afiuent, 1 Livento et le Loresne. 
BUDE. 

OFEN tar) ou œ-BuDA (cdd. Vius-Bué). 
bourg de Hongrie (Pesth), au N. de Bude, dt! 
n'est séparé que par une arrière, est sur k rit 
,| droite du Danube ; 8,000 hab. Fllatures de wi. 
Or tante, Se me 1 Pre Gr = Fi 

tarchie, 
le 1e 9 PES AM Aro dan le pot à 
g ibert, 88 rés mets à A mat 
pour lmplorer son pardon du pape, 

N At recueillir toutes les lois qui régisaien! 4 

états; on les retroure on ace ans Cl 


sur-le-Meln ; 7,000 hab. Toiles, mer 

Rd ME à 
le 

se Card 


(ntaph,eur Le ob, à 6 


estimée. Jadis ville 
Ville de Transylvanie (Weissembourg) : près dt 
mine don, d'a d'argent et d'antimoine. 
le 





OFF] (Bcine-lasér } 
DO TELE 3 1,700 hab, 
au et du IV bal vivait he cour de l'arcbi 


d'Autriche Léopold VI: 11 assista an combat Po 
ue de Wartbourg et y luita contre Woifruz d 
Ghenbaob, On n'e ondervé de 08 pole que fort| 
alour à à pans de M Miebel DE Pas “as 
auteur du a 
moins certain. Novalis a donné sous son 20% 
roman fort loiérement. 
0G, Basan, était de La race des Gé 
ü Faq pare ls que nl 
et fut exterminé lui et tout son 
OGER-LE-DANOIS ou OGIER, don de ru 
est Auicair, guerrier austrasien, est célèbre ( 
choralarie comme un des plu br 


lus romans de cho mme! 
paladins Charl e ; combaitre, il 

par se retirer dans l'abbaye de Saint-Faron à Ma 
où il mourat après le mille du rx aiècie. Il a à 


06YG 


ë 
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Ë 
E 
ë 
: 
È 
ë 
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eit 


FAN en Din Opus d ue, 

, en , dieu l'on 

tait rieur, chauve, armé de l'are 61 du care 

sétirant à Ici nombre d'hommes par des leu 

‘or lent sa langue. 

smile de La force de l'éloquence, 

l'ont nommé l'Hercule gaulois. I] a ausi 
lo avec l'Hermès des Grecs. 


de l'Alantique , auj. l'Île pit. 


fl 
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8 
ë 
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ST ae L'Rmne E 
; : 
Bar, camgraphe a ur La rébellion 
mes l'avait: sen 1661, il fut chargé 


que des fèles Je eou- 





de l'Iliade, 1660, de l'Odyssée, 1685, qui ont eu de 
la répotation dans Le tempa. 1 a encor 
d'autres euvrages de genres ès divers. 

OGINSKI (Michel, comte), neble polonais, 16 en 
aa, fat CLS 1e I par rer 
danois Quien, qui espérait délouraer sur le 
homme les 5 Lions de la czarine en ae de 

LL nl, el no Le Dan ln prete 
k ne jo ses 
Pouisteeski Le t nommé, 


um 





H 


— 1299 — 
jeux de | nom indique l'état de submersion ou , dit-on, etaient 






dis- | en-| 


OIss 


ces deux pays avant l'époque historique. Voy, 661 
OHIO, grande rire den Eu Dee M gore 
pele fanion de l'Alleghany ot de La Monongahels 
Piluburg, coule à l'O. au S., à l'O. encore, 
puis au S. Ô. et tombe dans le Misaissipi, par 919 
18" long. O., 87° lat. N. ; cours, 1,500 kil. Aflluents 
la Tennewée, le Cumberland, le Kentucky, ete. 
ou (ét de F) un des Elate-Unis de l'Amé 
gique du Nord à l'O, de la Pecarivante ot de le 
Virginie, au $. du lac Erié et de l'Etat de Mi- 
chigan : 896 k. sur 300; 1,980,427 b. en 1866 ; le eb-L. 
est Columbus ; mais la  Rrinclpale ‘ville est Cincinnati. 
Il se divise en 13 comtés (en 1836). Climat tem, 
humide ; sol varié, aride eur beaucoup de points ; 
vases prairies, marels. Houllle en quantité dans 
l'est, près de l'Ohio; sources salines. Ames d'indus- 
—L'Ohio était connu dès 1634; mals ce ne fut 
uen 1163 qu'il commença À bre Bab. Cou en 
1802 que l'Ohio a été érigé en état. On 3 trouve 
Beauçoup d'atiquiiés provenant d'un peuple élein. 
"OHLAU, ville murde des Etals prutslens (Site), 
+25 uL SE. de Breaau, sur lOllan (afaent 
l'Oder) 3,060 b. Château Vers à sol Drap. abne, 
{OHOD, mont, rois de Médine, à FO. siboet 
3 fut valnen par les Mocquois en 625 (3 de l'Hég.). 
OHRDRUF, ville murée du Éabé de 
Gotha, sur l'Ohra (aflluent de , à 13 MI. S. E. 
de Gaia : 4,500 hab. Château. Drap, toile, coutel. 
lerie, martinat, ete. Eglise fondée par. Boniface, 124, 


OHSSON (mOuRADGEA D'). Voy. MOURADGEA. 
OIGNON, riv. de France, naît dans le dép. de la 
Haute-Saône fur. de 
Doubs et du Jura, et 








E 





Lars), le sqare de ceux du 
sus de Pontaillier ; cours, 150 kil. 

OIGOURS, peuple tartare de la famille oura- 

lienne, le même peut-être que les Hunigares où 

: d'Asie en Europe vers le v* 

siècle de notre ère. Les Hongrois Madgyars paralt- 


l). Foy. LANGUEDOC. . 
a 7 Foi den Locriens. fut le père d'an des 
eux Ajax : un saules. 
"ORSCROOT, ville de Hoi AE rt à 
à 14 Ml. N. O. d'Elndhoven ; 6,200 hab. é 
is, sara, naît à Sélogne en Belgt 





pe 
iuise, la Fère, Compiègne, Pontoise, reg. à droite le 
Thérain qui vient de Beauvais, à gauche l'Aane qui 
a balgné mehould, et 
Confians-Sainte-Honorine ; cours, 200 kil. Elle donne 
de l'Oise et de Seine-et-Oue. 


son nom aux dé 
entre ceux de la Somme au N., 


de L' 
r 





1 hab. Ch, Beaavas. 
ce et de la Picardie. Plat- 


ne, is de , 
cn lle, atales sue de r, limes, rapes, etc. 


Commerce, — Ce dép. à 4 arr. (Beauvais, Clermont- 
Beauvolsis, Senlis, Compiègne), 35 cant., 688 
ommunes; 1 appartient à 1 159 dir, mit, dépend 
ea cour lp 'Amlemsete anéréché (à Beauvais). 
. de 81e). Voy. AE 

OISEMONT. ch.-1. de dut. omme), à 40 kil 0. 

d'Amiens ; 1,700 hab. Grains, laines, chevaut. 
AU, ville du dép. de la Mayenne; à 8 kil. 


N. O..de nne : 3,869 hab. 
OISSEL LU RIVIERE, ville du dép. de la Seine- 
a 


arro | 


OLAR —- 1300 — OLBE 


Intérieure, à 12 kil. S. de Rouen, sur la ri 

The do ln Seine, 3,102 hab, Près de Va est ans Île 
élèbre comme que des principales sation des 
Normands sur la Seine, 

OJEDA (Alphonse p'}, né à Cuença au xve siè- 
de, fat de la 2° expédition de Colomb, et commanda 
l'expédition de 1499, dont Améric Vespuce faisait 
en partie les frais, et qui valut à cet armateur 
l'honneur de donner son nom au Nouveau-Monde. 


Ojéda eut une foule d'aventures naires, et 
mourut dans la dernière pauvreté. 
OJOS-DE-GUADIANA. Voy. tant. 


OEA, rir. de la Rumio d'Europe, nait dans les 
rersements d'Orel, et arrose deux de Toula, Ka- 
Tambor, Vladimir, Nné:Norogorod, 

te joint an Volga NÜnô-N Marne cours, 1,300 

Ki, (affuents: la Moskova, la Kllasma, etc.); — Riv. 

de ia Ruslo d'Asie (Irkoutak), auent de langue, 

dans laquelle elle se Jet à Break; cour, 100 KL. 
ORHUTSK, ville de la Russo d'Asle, cb.-L. à 








trict d'Okhotsk, par 140° 53 long. E., 59 20° Lun. chez Wi 


à près de 10,000 ki. E. de Saint-Péterbourg, sur 
la mer d'Okhotsk ; 2,000 hab. Petit fort: commerce 
Important relativement aux guies solitudes qui l'en 
tourent, C'est l'entrepôt de la Compagnie améri- 
eaine (pour Les pelleteries, etc.), et le passage ordinaire 
de ceux qui ront au Kamiehalka où en Amérique. 
rmorsE (disriet ), une des set diisions 
Russie d'Asie, à l'E. de Sfhouuk, à 10. 
&n mers d'OtoUk à ss Hg et an S. de l'O- 
efan Glacial 
au N. E. (en y comprenant mie Kamtchatka et 
Tehouktchis), mzis presq. désert : env. 19,000 h.. a 
mat très rude, montagnes {les Slanovol); chame et 
pêche abondantes ( (phoques, pellteries . Jape. 
cristal de roche, rat le, cuivre, fer, st 
oxmorsx (mer d'}, vasle golfe du grand 
Bora nue le Kaatle à led OLPoUR. 

OKNA nom de 2 bourgs, l'un en Moldavie,l'autreen 

Valachiequi ossbdent de riches mines de sel emme. 

OETAI, khan des Tartares Mongols, 3° fs | par 
de Gi lui succéda en 1227, conquitie nord 
de ls Chine, l'Arménie, se rendit maître de Moscou, 
de la Pologne, de la e, et ft trembler la 
hréleté. 1 mourut on 1241. Sa mort arréta où 
suspendit les progrès des Mongols. Oktaï avait pour | 80: 
midistre Le ago Vé-io-tehon-lat, qui 8 fleurie la 
Justice dans son empire, et qui tenta en vain d'a 
doucir un peu la férocité des Mongols. — Oktaï est 
connu en Chine sous le nom de Taf-troung. 

OLAFSEN (Magau), avant pasteur Hlandais, 6 
en 1813, mort en 1638, à traduit l'Edda en latin. 
— Et. Olafsen, pasteur'en Hlande, mort en 1688, 
à traduit en lalin l'Edda de Sorre Sturleson, ot à 
publiéla Folupa (phlosophiaantquissima Morwage- 

ca), en islandais et latin, re, 1666, 

in-4; — lafsen, naturalisie et voyageur, né 
en 1721, mort en 1768 en Islande, ft Pr ve 
l'Académie des Sciences de Copen! 

scientifique en Islande, où Fi ar rempli 1 
fonctions de vice-grand-bailli da Sud et de 1 
2 lalé, entre autres ouvrages, Voyage en Islande (en 
danois), Sora 1772, 2 vole 1nA (trad. en frang. par 
Gauthier de La Peyronie, Parts, 1802, 5 vol. in-8). 














OLAHUS (Nic.), prélat hoï né en 1493 à 
Hermanstadt, mor en 1862 à mg » fut con 
seller intime de Marte (vente de Lou 1 , gou- 





ermante des Paye-Bas, puis chanlier de Fc inand, 
évêque de » scherèque de Sirigone fi 
obtenir aux Jésuites leur célèbre coll 
na (1660), et couronna Maximilien 11 à ARS 
On a de af ang Hisioire d'Al en latin, 1638, 6 
LAN (mont), mont. de France, en entre les dép. de 
ri et des Hautes-Alpes: hauteur, 4,102 mètres. 
ARGUES, ch.-I. de cant. (Hérau 
APN Éd Saint-Pont: 1,3 











sur la mer, 
hab. Aux 


Ive gau- | environs, mines de houille, sources d'eaux 


minérales. 

OLARSO , ville d'Hispanie, chez les Vascom, en 
pied des Pyrénées, est auÿ. Oyarso, village rois 
d'Iran et de Fontarable. 

OLAUS ou OLOF, nom commun LG rob de No 
vége, à ? rois de Danemark et à un roi de Suke. 

LAUS, roi de Suède, né en 984, mort en 104, 
fat le premier prince de ce vu qui prit le Ur de 
roi, et le premier ausi qui adopla le ar 
Sanieme. Le moine anglais Sig le bapti en 
1008. Il eut des guerres malheureuses ave la No 


vége et y perdit plusieurs cs 


SLATST, ro de Danemark, ne régua qu'en Jet 
Jutland, et périt en 814 dans un 
Francs. — 0) Ge ottème a de Sudnoc dome 
ceseur de son frère Cannt IV, régna de 1086 11065, 
Une horrible famine désola le sous où 
qui lui fit donner le nom de ou l'Afam. 
OLAUS 1, roi de Ni ue 1e, avait 19 
ans lors de l'assassinat TA. pass 
%e-Grand, ( Gr aa Den 
voyages longtenn Après beancoup d'eventures 
reparut en au moment où upe réroilim 
détrônalt Haquins et monta sur Le Uône ea M. 
C'est lui qui ro je coriiantene æ Norrége 
alnsi qu'en Jslant t dans le Grobnd 
000). Battn à Solde pu Les rl de Slide 
ak, unis aux ae > Faqia (9 
préciplia den la mer. A] 
par Te nan OlRR) tue 
ou Le Saint, ent à disputer son héritage contre Cannt- 
le-Grand, ne put se faire sen; of am'en 1 
et 1018, fra sa résidence» .rontnem CIE 
vailla de toutos ses forces à la 4 
lanbme, mais foles 1 videmment ss 
qu'ea 44 it de la soumission du Groëaland (| rs 
le l'archipel Fœroer (1026), de l'lslande Tu la 
intrigues et les armes de Canut le firent 
du trône (1029-1030). Il tenta d'y remonter à nan 
armée en 1032, mals fut défait et tué à SUleat 
Tes habitants de Dronthelm. À #8 mort, 
Fêge devint lo de Suénon HI, DE ue 
de Canut. Bientôt les [ens proclamèrent mit 
Le rof qu'ils avaient tué, et couronnérent 00 Île Me 
gouts TI, dit Le Pacÿfique, réguare 
de 1088 à 1068, et seul de 106$ 
PO ne aégiigea rien pou I vivre en paix arerse 
volsins, favorisa le commerce, les arts et le luxe, 
ut RER Slaranger, elc., donna aux Anglais ü 
, au” clergé un revenu fie, 
Faais d de amocions religieuses pour étendre 
tion Olads LV, fl de Magnus I, régoaint 





ses deux frères, et Eysteln, de 1105 AU. 
— Olaüs V, men 6810 As ae VII el pet 
ls par sa mère de Waldemar, ss Auon 


père sur le trône de Danemark en 176. à a pt 
qur le trône de Norrége en 1280, ct acquit e mt 
tamps des prétention eur La Suède. À en mort. a 
138 ae mére. ia célèbre Marguerite de Waldemar 
réunit les 3 roy.—OLAUS MAGNUS. Voy. mAGXTS 0.) 
OLAVIDE (Ant.-Joseph), homme d'état 
naquit à na où 1TSÉ oielt Arande es Print 
fut nommé par Charles ÏL intendant de Série, © 
lonisa et défricha la Sierra-Morena. Ayant 1rop 5 


rement proclamé son adhésion aux doctrines pi 
hiques qui dominaient en France, il 
d’hérésie au tribunal de l'Inquisition , et adm 


à huit ans de réclusion dans un couvent. ! tout 
moyen de s'échapper et se retira en France. À 18 
de sa vie, il se convertit, grivit le Triomphe de [1 
verge St pat rentrer enË: Espagne, où 1 m.en 18 
(Gaillaun re), médeur Lecin'et astronome à 
lemand, né Fa de Brême en 1758, mot 1h 
est surtout célèbre pour avoir découvert 
velles planètes de Plan (1802), et de Vas 
ainsi que plusieurs comètes. ui doit une m 


OLDE — 1301 — OLER 
DES en ei ne 
le anssi Borysthents ou Miletopolis, au]. | OLDENBOUR( 


Un Ouhakow? v. de Scythie européenne, sur 

de sa jonction avec l'Hypanis, 

Fat acid Het, et fat très forimante par 19 

Mana aux ve GE ve alècles av. 1.-C. — nya 
ea pasieurs autres Olbia chez les anciens , notam- 


male Paniers côte 8. 0. (nf. og. Sa | 





résidences du due ; Ftpru nes 
a le chilean de Hastedt, autre résidence di le. 
Aria tel du goavernément, caserne, colombe 
lire grænsse. Ames de commerce. — 0! 

A ren 11ES per le onto CEPalAn le ue 
pe tres en o CE Je,ro 1 Christian V1 YU 
‘emblit_ beanconp Ni ne faut pas 
nt rene entre OÙ AE 


266,000 hab. Ch.-L., 
Dirision, 6 cercles. Le due a de plus 
Repadpanés de Lubeck et de Birkenfeld (celle 
Rhénane). Uni aux dues 

a la 16° voix à la 


jy 


pen 
HE 


Fisun devait régner en Russie, 1196-1801 


roi de Danemark, Christian VIl, un échange 
Lo ne Dan le Holstein, laissait à 
‘Al les domaines d' et Delmenhorst, 
2 lempereur Joseph LL ‘en dnché : le du= 
% des de , en montant sur 
ruse, ‘ce duché au rameau paîné de 


au mn co (du Éeramen P 


étant mort en 1823, ce dernier lui succéda, 
duché changea de rameau. L'Oldenbourg a fait 


GE 


branche | rom, ete., mit le siége devant 


icien, CRE è Bus 
et mort à Charhon en HUE Cilaos 
Socléé royale de Londres, dont fut an da p os 
miers membres, et entretenait une 
aclive avec Les principaux savants de l'époque; pue 
blia les Transactions philosophiques, de 1665 à 1617. 
OLDENBURGER (Pbili xcAär), publics, nd 
dans le duché de Branswick, en 1678 à Ge- 
nève, où Il avait ouvert une école d'histoire et de 
droft public, a laissé, entre autres ouvrages :Manuale 
Iprincipum christianorum ; der Ro = 
6: |carum fotius orbis; quiontété mis àl'Indez à Rome. 
‘ville d'Angleterre (Lancastre), 
N. E. de Manchester; 32,000 hab. Fable, 
peaux, Alatares de colon, Mines ton de boule. Cette 
“ile saint ne grande is peu. 
OLEARIUS (Adam), dont le vrai, nom est ŒEr. 
tebeger avant allemand, n6 vers 1600 dans le 
d'Anbalt, fut scerétre de l'ambassade que Je due Rd 
Holstein-Gotiorp envoya en 1633 au czar de Rumio 
et au chah de Perse, passa six ans dans cette mission, 
traversa ainsi la Russie, la mer Caspienne, vit As 
trakhan, Derbend, Ispahan; fut nommé à son retour 
conslllér, Mbiothécire et malbématicen du due 
le Holstein, et mourut en 1671. On lui doit des 
Voyages en Noscovie, Teruris et Perse, Sleswig, 
1647: truen icquefort, Paris, 1 
are en 1672, inort en 1715 À 
Laipaek, donna une édition de Phiostrale (Lelpatek, 
1709, in-fol.), traduiait en lan l'Hisioire de la 


Philosophie de Stanley et que Histoire ro- 
Mains à d'Allemagne, Lelpaick, 1159, 
OLES, and arad dée de Moëcprie. de 879 à 
913, conquit en 882 Smolenak et Lioublich, rendit 
Aebtares (685 Les Sérériens Radimitches, 
Lens, ndalt vers Gonttantinople 
ques tt 'emp. Léon VI à si 
Samar Dot Ÿ Y'arantage de a Rusule (911). Cette 
sxpédiion ialua Les Russes ne 
nlme, On donne souvent Üleg comme le tuteur 
d'Igor 1, fl de Rurik. ue fe de Sinon 1, 
ut pou Lo, À La mort de son pre (173),le 
Drstilens; als 1 fut attaqué ta so 
ffèrs, qui remporta sue lui 'Ovrouteh ; 
). — Oleg, fils de Sriatoslav (prince 
t-fils de laroelav 1, fut, Jeune 
encore, dépouillé ct enfermé par ses oncles, s'6- 
ehappe, se fit prince de Tmoutarakan, et, uni aux 
Polortses, battit Sviatoslav 11 en ER enleva sous 
Sviatopolk. IL les villes de Tehern 


Ent asceb, el moure en 1124 aprèe avoir 6 pour 
‘dans les guerres civiles de la Russo. Ses 
Bis, Vévolod et Igor, dits Ouoviche on a d'a. 


Wueale | les continnèrent et formèrent un parti 


l'aide duquel 1 régnèreat onfin (1139-1 6. 
OLE riv. de la Rumie d'Asie , on 
sort des monts Slanovol, coule au N., 


et tombe dans la Léna ‘100 kil. de cours. 


pente ges, antérieur à 
Orphée, était de ‘autres, For 
matie. On chantait à FE ét et à Délos, dans 


fêtes solennelles , 

FOR ne naar Bo à Pas 
lui attribue 

ee D er de 


l'oradle d'Apollon. 

OLENUS, ville d'Achale, 
Etre entre Dymes à 0 a Pts À Ter 

je par Olène, fils de Jupiter, et était una des 

doute villes de la confédération achéenne. 

LEON te Cr POLE eh de “lle 

"ente-] sur 

Some a 10 On, de Marennes : 2,4 Tab. Ch 
teau-fort. Un commerce, vins, sel, 

a eo, Crus et Or Île de France 


OLIE — 1302 — OLIY 
l'Océan, vis-à-vis des embouchures de la Seudre | OLIFERNE (château d'}. Voy. coxmes. 
DL Crente. Elle à 24 LIL sur 8, eomple 19,000! OLIM. On e sous le nom d'Olim (ed. 
hab. ot renferme deux petites villes(Dléron et Saint- | autrefois ies plus anciens registres du parlements 
Pierre d'Oléron); elle forme deux œntons. Grains, | Paris. 1ls renferment le apport ds coq fa 
vins, eaux-de-vie, légumes, sel blanc renommé. — | devant le parlement, et des par ete 
Cette Île nt longtemps aux comtes d'Anjou et gour depuis 1254j PALAIS, br smpravaiau 
ET uitaine ; elle fut serie à 1 Franco …e le de salat nas a, Phi 
3 suite ippe-| eh 
sous dharles VII, Souvent de 2 7 trouve de ft 


Ectter La La 


du lempe de la Ligue. Louis XIV 
Lu tops le la Ligue. Le 


Coutume d'Oléron à 616 longter] 
code maritime : elle datait de St 
OLÉRON (SAINT-GEORGE el SAINT-PIERRE D'). Voy. 
AAINT-GEORGE et Pie 
ga kr Er 


Panne, n6 von 1360, 
onals, né vers 1889, 
a A LASE CD Some, avait 86 sorélalrs 
de Ladialas IL (Jagallon), auquel d aval muté a 
; Il devint évêque de inal, 
are Oleanik dre on 1434 Dadlals TR 
Posen : en 1444 il rompit l'élection de Boleslas (dus 
de Moscovie), et amena oelle de Casimir IV. 
OLETTA, ch.-L. de oant. (Corse), à 11 kil. S. 0. 


de Bastia; 800 Bab. 
OLÈTTE, del; de cat. (Pyrénée Orient}, à 
13 kil. S. Ô. de Prades; 100 hab, Sources miné- 
OLER, Tenue d frani-due de Rumi gor, état 
(eme du ue le 
de bame extraction, mais fat $ 


Ru 


Y'a à son papile gr. Elo dent 
x (946), vengea sa mort sur les 


la mort de son 





douse fils dont 1e plus célèbre est lagiel ou Jagellon. 
OLIAR( fie Ro Le mer Égéa, ne rs 
OLIBRI ho de La mar Égie, 

OL .-J.), curé de Saint-Sulpice, n6 à Paris 


ea 1608, ect La 1601, da où 108! ane come 
pagnie de prêtres destinés à l'instruction des jeunes 
ecclésiastiques, et connue depuis s00s le nom de 
Suiplcious, [ends dans 09 but À Vaugtrrd un sé 


frère | hab. Titre d'un ancien comté ; 


nie |, C00 hab. 
OL 


ngols ces 





minaire, fut nommé eu 1642 euré de  saqe, 
‘commença 1646 la construction de la re 


nada plasiours séminaires de Salpclens. 11 à Llsé 
plusieurs ouvrages de plié estimés, ot une Espt- 


cérémonies de la grand'messe, 1666. 
OLIERGUES où oLuERGUES, ch. de cant. 
de-Dôme), à 17 AL. N, O. d'Ambert; 1,900 hab. 


set in 


le A Les Table otre Le va d 
nr seigneurs ; 2° sur l'administration de La juste 
et l'organhation du parlement, de la paire, à 
cosel ré du roi ét des bailllages : 3° sur la 
rénements contemporains; 4° enfisurle 
Entanes el Te mars Les Oln ent at 'oe 
Lion des sarant Les a pis Les sas eur ia 
pu les apprécier tement ; car le 
Mient Les dérobait à tous les yeux. Co ne 1 qu 
sous Louts XVI qu'on parrint À en avoir uns 
entière et exacte. M. le comte Benguot lea 
dans les inédits sur L'Histoire de 
OLINA, riv. de la Gaule, auj. l'onns. 
OLINDA, ville du Brésil. Voy. PERMDOTe. 
OLISIPPO, plus mr ali Tuba, si. Le 
borne, ville de daieot la 





coustralt ‘par Charles 
resies de murs, Jadis résidence des roù de Krrart. 

OLIVA, village des Etats prussiens (Prose! prop 
sur golfe de Putdg, à 8 LA. N. O. de Dante: 0 
Bab. a couvent de Bénédictins et balle it. 
Aux environs, d'usines.— Une célèbre pis 

fut conelue entre Ia Pologne et 1a Suède en 15 
Yoeile-ci aaquit l'Ésthonie ab presque 
Le à dei La pains 

OLIVA , ad Siamas, 
H°k. N. 0. de Denis, tue 





andre) À 63.0 
oies. 


Lab. 
ARÈS, bourg alladolid}, à * 
Mi, E. de aline aus te Dre. 600 bad. et 


le litre d'un comté ei à donné son nom au minil 
de Palipps Wa 7 7e plusieurs ce Es 


& prines Auteur Le LOS (621), 


SEL 


mer ministre, et regat le tre 

eur. Il conçut de gigantesques profels 

l'Espagne, qui déclinait senalblement i ar 

que | Dale qu Sols so Tes attaquer: er 
ai 

Mianit | diverses fatigue aves les Calvinistes françai € 


avec les Care de Richelieu, et ns paresue 
aves la erre 


Pyrénées si en it pa 
male 
Es Er 


la révolution du F 


fut exilé et pau après mourut de 
Oliarès était un homme spirituel, Cl 

ls de jotaer avec un rival quel € 
Richelieu. L'Espagne ne 8t que déni 


ministère. 
POLVENGR Ve fort d'Epegne ( 
à 24 kil. 8; de Badajos ë ESS PAT di 
remarquable. Jadis au Porta 
(1801); prise par Ve Francais an en 1811. La 


OLME 
de 1815 en ordoanaient la restitution par l'Espagne 
“ Ÿ mais celle clause n'a pas lé exéputie. 
(earer-mannin »'), ville de France (Lo 
re, sar le à 5 kil. $, d'Oriéns ; 3,386 hab. 
Eos Critaux dits diamants d'Olivet. 


Ste dursints, — Célèbre abbaye fondée par 





Jeé en ce liea sur le Lofret que le due de 


ragos ou éditions : Histoire de l'Académie 

Pa pa Paris, 1129, 2 vol. 1n-4; 

sais de grammaire ; des 

El ds Phi iques, des Catilinaires, des' Pensées 
de Cicéron, du De Naiura Deorum; Ciceronis opera 
omxie, com delecui commentariorum, Parts, 1740-42, 





9 vol. in-4 (excellente édition: Poemata didascalica, 
Paie 1783 rl in wait été reçu à l'Aca 
dénmie Française 


en a, et travailla beauceup au 
Diciomaire pablié par celle compagnie. 
ae 'e, de Ra ieate), à 
ET A PUR 
ALL 0 de Miles 6 200 Le pat 
2 (Fragobs) ), chancelier de France, n6 à 
Paris en 1: fut Lg miguoène avocat, conseiller | Ch. 
rade, maire des requêtes, ambassadeur, 
chancelier de la reinæ de Navarre, président à mor 
Ferre et enfin chanceller du royaume. N si 
ER pouvoir par des ordonnances 
ne plurent pes à tous également. 
surtout Dlârha ses 118 2008 plusires, 
Jen oens le disgrées du roi, et lui fit en- 
sans: Déanmoi 1 portait toujours le 
peste. Rat . ire RAS or 
peut a et souvent vi 
males cn lee 
Lara an 
= ra D, Kprès la découverte de la 
d'Ambolse, d'amers reproches furent 
pla victimes au vieillard, qui n'avait pu 
l'érénement ; 11 mourut peu après en proie 
1 profonde mélancolie Ke 


fhkire naturelle (17 il devint membre de 
l'ail en 1800, € LR Lyon en 1814. On 
lai dal, outre des Mémoires sur. l'enl 

laralare 01 a Pot que : Histoire narurelle des 
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détruite). Ce fut à la tôle du ra Sr 


OLYB 
OLMETO, he. LUN. 
a EMETO, ch de cant. (Cor), à 62 HU. N. 0. 
OL EAPELLA eh. (Corse) 
22 kil. E. de Calvi; 70 hab. dr de cat. (Come), à 
morave, Ebwrum en la 


Holomaue en 
Un, ville des Eu autrichiens LME sur la 
de cercle, à 65 kil. N. E. 





8 
1794. L' ur d'Autriche, François-Joseph, s 
, après l'insurrection de NÉS es 
de IX qn'il donna ume constitution, lo 4 mars 
IEY, v. d'Angleterre fouciinatem de dieu. 
Æ. de Northampton; 3,000 k. Dentelles. Lux sites. 
OLONA, sent Po, qui pese Man, 
sn nom à an dép. frenç. qui avait Milan pour ch.-}. 
OLONETZ ou OLONÈME, ville de la Russie d'Eu= 
rops (Olones), ar l'ont. à 160 Ml. S. de Pé- 
troravodak ; 8,000 hab. Moulins à scie. C'est là que 
Pierre-le-Grand ft ET le premier vaisseau 
destiné à SL. uv. d'Olonets eel 
au S. de celui d'Arkbanga at LTÉ, de ia F'ilende: 
11 est très vaste (660 A. du N. Ô. au S. E.), mais 
{2 froid ot peu ferines ll il n'a que 880,000 hab. 
eh, Pérosrode Di 7 cercles (Kargopol, 
Vitegra, etc.). Lacs (de, sd 





forêts; marbre, porphyre. Industrie ‘très arriérée. 
OLONNAIS 1-David Rav, dit L'), fameux Mbos= 
ter, né aux Sables-d'Olonne (xvr® siècle), était le 
chef d'un grand nombre d'aventuriers réunis dans 
l'île de la Tortue, et fut longtemps le fléau des Es- 
pa En1667. il fat pris et man ir 
LONNE, Bourg do Franco (Vendée), sur la mer, 
à 5 kil. N. ‘des Sables-d'Olonne; 2,400 hab. Sel, 
cheraux.—Jadis v. forte et titre d’un comté app. à 
la maison de La Trémoille. Prise et roînée en 1810 
par La Noue, gén. ealviniste.—V. SABLES D ANS 
a NZAC, ch.-1. de eant. (Hérault), à 23 ki. S. 


ON, Iluro, ch.-1. d'arr. (B.- 
Pyrénées), à 32 kil. S. 





200 hab. 
OLORON ae OLER 
Ô. de Pau, mr le gave 


DU 6, go! hab. ab. Drap. Dee tein= 

fie rs Îl dre” ce cn “Déssde 
mes 2] peaux ins, € 

bois de mâture. a sg Saccagée en 

pu es Sarruins, Er ie entièrement étui par Ta 

rmands. Centule, vicomte de Béarn, la fit rebé- 

Gr. — L'arr, d'Oloron à 8 cantons (Oiron, Accous, 

Aramits, Arudy, Laruns, Laseube, Moneins, Ste- 

Marie-d'Oleron), "81 communes et 76,312 Fab 
OLonoN (gave d'), riv. de France, 8e forme de la 

réunion des gaves d'Ossau et d'Aspe à Oloron, coule 

au N 0. a te Jll dans le gave de Pen, un peu 
au-dessus de P bords cours, 70 AI. 
A OLDE re Faq Eine de 

mue de 1e Fluv LR dede Élones 

‘hab. Beaucoup de fontaines. Cotonnade Les, bonneterie. 
OLT, riv. de Transylvanie. Voy. ALT. 
OLTEN, Du ville de Suisse ans er 

l'Asr, à 31 kil. N. Ë. de Soleure ; 4 





OLVERA, Jia, ville d' ue ET , Lao 1 





kil, S. 0. d'Osuna; lenx 
OLYBRIUS (Anicius}, époux de Placidie, ie de 
Valentinien Ill, et ‘de Léon 1, fut envoyé en 


Occident pour soutenir l'empereur Ânthémius con- 


E- | tre le rebelle Ricimer; mais il arcepla la ns 


des males de ce deraler, qui, quekqne ten 
marcha sur Rome, la prit et mit à 


Bab, | mius, 412. Olybrius ne régna que peu de ads a 





mourut la même année. Giycérius lu 


OLYM 


OLYMPE , Olympus, nom commun à deux ol 
bres chaînes’ de montagnes, l'une entre ls Macé 
done et la Thessalle (au. le Lacha), l'autre dans la 
Bithynie occidentale, eur les confins de la Phrygie 
et de la Mysie (auj. le Kechich Dagh ou montagne du 
Moine). — La 1r° est la plus élevés, et les anciens 
en fafsalept le séjour de leurs dieux. Son sommet 
principal, altué par 40° 41° lat. N., 20» 2 long. E. 
tent 2,978». — La seconde chalne ne s'élève 


pas au-dessus di 
PE EME où OIVMPIADÉ (mini, née en 368, 
morte en 410, épousa Nébride, préfet de Corsan- 
tinople ; devenue veuve après 20 mols de’mariage, 
elle vécut dans la pratique de toutes les vertus 
éhrétlennes ; on la fête le 17 décembre. — Une au- 
tre minte du nom d'Olympe ou flée le 12 janvier. 
OLYMPIADE, espace de quatre qui 
ct eate dns aébitons Somfeutrea de 
feux olympiques. Un èce répond donc à 25 
. La ire olympinde commence en 116 av. 
2.-C., année où les jeux furent reconstitués et où Co- 
rœbusfat vainqueur; la dern. (293e) va de 392à 396. 
Dans co mode de supputation, on emploie? nombres, 
Fan quisdéagne 1 mpiadé, l'auire qui Indique 
de l'elympiade ; d'ordinaire on écrit le 1+° en 
romains, le 2* en chiffres arabes. Ainsi 
8 ent ire 3 année de La 4° 
LAS ls de Néoptolème 
femme de Pl il de 
Faandrede Grue fut répudiée vers m 886 av. vi Le, 





OI. Lxxt, 


se retira on Epire, et probablement ft agir le bras | sanscri 


qui tua Philippe. rerint en Msoédoine après ce 
, ft rendre de grands honneurs à la mé- 
moire maire du meurtrier, et força Cléopâtre, sa rivale, 
à se pendre. Éll meut proue ancañe autorité 
pendant l'absence d'Alexandre, mais elle n'en fit 
pas moins beaucoup de mal à Antipater, auquel 
xandre arail œuf le gourernement de 
de mA GED), 
son 5 prit part, 
put aux gere rs des Machines, sub à 
Roxane rejoindre, revint en Macédoine 
après la mort NS et, à l'instigation de Po- 





Yysperchon (81 ft mourir Eurydice et Ar- | ab 
rhidée (818). a soutenalt Cassandre, et donna| © 


de verser le de ls famille 
d'Alnndre. Peu 9 ns, Cassandre vint la bloquer 
dans Pyüna et la ME 
Er ds mals Îl suscita une émeuto parmi 

ts de ceux qu'elle avalt fait masacrer : 

POLTMPE Sa, Make ou Longenico , lieu 
« 

ne À TO. et près de Pie, 4 at 
célèbre olympiques qu'on y donnait tous 
les 4 ans En l'honneur de Super ol 
Je superbe temple consacré à ce dieu, Par le Bols 
sacré qui l'environnalt, enfin pe 1e nombre extraor- 
Érr Cr qui it le bois, le temple 


OLYMPIADE, OLYMPIQ. (jeux) et PISE. 
LOLTMBobUE platonicien, qui en- 
vers le commencement du |D’ 


seignait à 
D On a de lui un Commentaire sur 
mier Alcibiade, d'une Kée de Plaion, mettéa le 
par Creuser, 1821; des Commenaires sur 
, Le Philèbe, le deuxième Alci- 
le etc. dont quelqt jues-unesseulement ont été imp, 
RE LE Unautre Olymp. qui vivait vers 
da we FR ce, qui état au d'A l'Alexandrie, 
eur Les méidores k quelques 


Er yet ‘Arist 


— 1304 — 

























Macé- une des Molaques, 
ce V0 Li 


OMAR 


us, législateur de l'Elido, l'an 884 av. JC, 
” me constitution nouvelle en 716 À 


niennes de la que, vers 433 av. l 
Lars 

vint blentôt très puimanie , 
sur plas de 30 ville environnantes, sat 


Athéni: qui La convoitaient, 
Baie fut ulte p D Ül Se ea 





pe 
F le son 0. 
ds 0 Ve. 
Pa à me, 
de la Russio d'Asie en Sibérie (Toma) 
de Baraba, œouleà l'O tombe 
LE ; cours, 850 Ki. 
126% 8° long E, 
2 8,000 bab.: 1, 
de girobs. 


plat de joel me 
Ua 


S.; 17 kil, sur 1 


OMAGH, ville d'Irlande (Ulster) 
dolyrone à GMT N.E.d'E j'en. Raines d'u 

et d'un château-fort. Incendiée en 1743. 
IACUAS. Je: GUARANIS. 


OMAN, une RCE l'Arabie, la plu 
eu SL, sur le fe et sur la merd'Ouas, 
is autres sas lime de LE 

ar an t de BelSer, qui 


“our Où SOHAR d'Arabie 
mer d'Oman, à 420 kil. N. O. de Mass: port 
plusieurs chantiers, commerce assez actif. 
omax (mer v'), partie de la mer des Indes qui 
baigne les côtes de l'Arabie, entre dre dde et 0 Los. 
E,set par 226 o 279 lat. N.: elle communique pr 
le détroit d'Ormus avec le golfe  Persque. 
OMAR 1 (Abou-Hafsa-Ibn-al-] f), densième 
lie, at cousin su troisième degré de Maom. 
rd persécuteur ardent de l'islamisme, à l'ex 
Drama sn 615, devint même an des principaux La 
du propiète, fut chancelier d'Abou-Bäkr 
ADR lui succéda en 634 et prit le Utre den 
al-modmenim (chef des ercyans) avec celui de cali. 
11 étendit par lui-même et par ses Lieutanants 
limites de l'empire arabe, conqr 
l'Egyplo, po ps ms Jusqu'à TH, et 
par un fau Il avait 63 ans. 11 détraisi, 
"0 lenpis réiens et éleva 5,400 mo 
q dant c'est qu'on ln 3 imrak 





OLYMPIQUES eu. fêtes célébrées à Olymple 
C l'honneur ar de dune mplen, revenalent tous 

jee, quire les plus magnifiques de 
LG RTL \asttues ou renouvelés par Her-| v 
cule (l’1déen) ; souvent interrompus depuis, ils fu. 
rentrétablis successivement par Pélops, puis par Jphi-| 


Fneadie de a BIh PA “Aeundas(re 

duisit en Orient l'ère de l'hgyre. made ais 
vénération ches les Musulmans Summises ou tradt 
Vonnaires ; mais les Chyies ou. hétérodoxes l'oni & 
'esécation, et, croyant que le califat dora past 
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intermédiaire à Ali, traitent Abou-Bekr, Omar, | fut coupée en deux par son mari : la partie su 
Oman, d'usurpaleurs. — Omar 11, huitième ca- | rieure ns de clel, inférieure fut La lerres Dé 1e 
t-fls par sa mère d'Omar , | tôte d'Omorca naquit la race humaine. 
@ 117 à Sollman, fils de Valid 1, fut simple, |  OMPHALE, reine de Lydie, femme de Tmolue. 
et juste; néanmoins, il déplat aux princes | resta maîtresse du trône après la m5-t de ce prince 
fu empoisonné en 720. Elle acheta Hercule, lo: expiaïion des ravages 
aux (Abou- Bafs-al -Galedh-ben-Schoaib), né | et des massacres dont il s'était souillé pendant sa 
euvirous de Cordoue, se mit en révolte contre | démence, f] fut vendu par Mercure. Elle se plaisait 
Abdérane 1, fut baitu, s'enfuit, ut la Médi- | à faire fller co héros à ses pieds. Elle conçut pour 
ere plus, conqult a Grbe et y AU un fort | ui de l'amour et en ent un ls, Âgélats où Laon, 
appela (le retranchement); c'est ce | Au dire de quelques mythol Hercule vit Om 
qui rat à le son nom moderne de Candie. | phale en passant par la vint volontaire- 
AWAREL-AL-ALLAR  ( Abou-Mobam- | ment son esclave. Une dynastie de rois lydiens pré- 
£a) dit -Afas, dernier roi maure de Badajos , | tendait descendre d'Hercule et d'Omphale et prenatt 
#52 da 1019 à 1094, fat célèbre par ses richesses, | le nom d'Héraclides. Voy. LYDIE. 
1 propériié, son goût pour les arts; il seconda| OMRA (Euin-AL-). Voy. EMIR. 
almorevide , mais fl en fut victime. 11 vit| OMSK, ville de la Russie d'Asie, ch.-1. du gouv. 
presque lontes ses villes se rérolter ou ne laser | d'Omsk, à 480 kil. S. E. do Tobolak, par 64° 67° lat. 
les troupes de loussouf-ben-Tachfin, et N. et 1° 2° long. E.; 1,000 hab. (la garnison 6 
Hé À Sud par ses sujets ; 11 eut la tête tran- | compose de 4,000 hommes). Citadelles, fortifications, 
che avec 08 deux fils, églises, ele. Commerce avec les Kirghis et les Kal- 
OMBAY, we des fles de la Sonde en Malaisie, | mouks. — Le gouv. d'Omsk, situé entre ceux de 
a de ae, par 82 22° lat $.. 1229 4T long. | Tobolik au N:, de Tonuk au N. E., le Droungarie 








E: 








HI 


E. 0 kLmr$; babitants braves, mais perfides. |au S. E., et is pays des Kirghis au S O., à 1,00 
h , ouf. el-Boueth où Koum- , ville | kil, sur 500, et se divise en  dhiricé (Omak, Qust- 
d ea Thébaïde . sur La rive orientale du Nil, rsk, Pétropavlovak et Ser:polatinsk). 





eut Srène et Apolliropati-i-Grande, était fur ON, lle 6. Voy. RELIOPGUIS, 

Dem par le culte qu'elle rendait aux crocodiles} ONAN, fils de Juda et mari de Thamar, se livra à 
angle pour ‘entyra, qui avait ce culte en |un vice infâme, et périt subitement, maudit de Dieu. 
horreur, — is d'Ombos, de l'autre côté du |  ONCHESTÉ, Onchestus, ancienne ville de Béotie, 


AL di gur Le lc Copain, près d'Halaro, fut fondée par ua 
» Umbria , contrée de l'Italie ancienne, | fils de Neptune; élle était le siége d'une amphictyo= 

aire (dont’la le Tibre), le Pice-| nie : dès Le temps de Pausanias, elle était en ruines. 
ma elle pays des Sabins. en était la ville|  ONDA, Oronda, vike d'Espagne (Valence), sur 
Umbri , ses habitants (dont le nom | le Mijarès, à 24 Mi. N. de Ségorbe : 6,200 bab. Tul- 


it d'Ombra, homme fort, en celtique), étaient | leries, fours à chaux ; mines de fer. 
Gale d'œigine ot très braves. Îls prirent part aux]  ONDINS, ONDINES, génies élémentaires, ima- 
papers da es et des Samnites contre | ginés par les cabalistes, et qui, selon eux, habitent les 
1-47 et 297 @.). Leur soumis | profondeurs des lacs, des fleuves et de l'Océan, dont ils 
Soa eu lea en 280. — On avait conservé le nom | sont les gardiens. On peut les comparer aux 
SOmbrie à ne ancienne des Etats de | et aux dieux fleuves des Grecs et des 
ni près la délégation sc-|  ONEGA, riv. de la Russie d'Europe, naît dans le 
iv. d'Olones, qu'il arrose, ainsi celui d'Ar- 
jou PLUYIALIA (e-à-d_ plerieuse) une Ébangel, conie à . E., ai au N. 6. | t 500 
actuelle. Ail., et tombe dans Je golfe de la mer dit 
OHRONE , Umbro , riv. du grand-duché de | golfe d'Onéga. On trouve à son embouchure une 
Tous (Sienne), naît dans les Apennins, à 22 kil. | ville de même nom; elle a 1,800 hab. 
L ü Sienne, au S. et se jette dans la Mé-|  onéca (lac), dans la Russie d'Euro] (ones). 
re, | entre le etla mer Blanche | repolt 
son nom à un dép. français qui avait Svir la Yitegre, la Chouis, etc. : 220 kil. sur 100. 


À 
OMR (min), Audomarus, était moine de Luxeuil | munique à l'Ontario AE l'Onrego : 38 EL sur 9, 
#dcriat de Thérouanne (près de la v.actuelle| O’NEILL ou O'NIAL, ancien roi d'Irlande, ré- 
à laquelle {1 donna son nom) en 637. | gua sur la Momonie (Munster) de 379 à 402 de J.-C. 
'; l'Eglise fête ce saint le 9 sept. | se réunit aux Pictes et aux Scots contre les Romains, 
de Corse, ch.-1. de eant., à 9 Kil. | contribua puissamment à chamer ceux-ei de la Bro- 
NE de Corts ; 800 hab. tagne, et envahit l'Armorique en 888. 11 périt amas- 
JURA. Voy. AMARAPOURA. siné par Eocha, prince d'une province de l'Irlande. 
OMMADES, célèbre dynastie arabe, monta sur | Les ts d'O' Neill ont régné 500 ans en Ir- 
Wttse de Dames en 661 à la mort d'Al!, en la | lande. Ils avaient pour principale réaidence Ja ville 
Xreane de Moawiah, descendant d'Ommiab, ré-| de Dungannon dans l'Ultonis. Un des derniers re- 
F2 «ur la totalité de la monarchie arabe jusqu'en | jetons de celte famille, avoir 20 ans la 
9: détrènée à cette époque par les Abbamides, elle | cour d'Elisabeth, leva l'étondard de la révolte, s0 
A régner en Espagne, où, sous le nom de ealifat | soulint pendant À l'assurer 
formé an, empire ouveau, dé | l'indépendance de pair. 
‘ancien, Ce 2° califat commença| ONEILLE, Onegha en italien, ville des Etats 
Awaber en dissolution vers l'an 1000; le dernier | sardes (ES ch. d'une prov. de même nom, à 
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1031. Voy. cazires. | 60 kil. de Nice; 6,000 hab. Petit port. Patrie 
ribu des Koraïchites qui | d'André Doria. Prise par les Français en 1192eL94 
fniait à la Mocque, mourut vers le commence-| ONÉSICRITE, bhiorien grec, S'Égue, suivit 
sat du vrr siècle, el avant que Mahomet prêchât. | Alexandre en Asie comme commandant de trirèmes, 
Rawiah, le 1e7 Ommiade, était son arr.-petit-fls, | et composa une Histoire de l'expédition de ce prince, 
OMONT, ch. de e. (Ard.), à 18.8. de Mérières. | espèce de roman calqué sur la Cyropédie; on y trou- 

ine, était, selon Bérose, | vait des faits intéressants relatifs à la ea 
dans l'éternité avec ce | l'histoire naturelle des Indes : Strabon, Ellen et 
tm: quand Le temps de la création venu, elle | Pline le citent souvent. L'ouvrage n'exisio plus au. 


ONoOS 


IE (saint), disciple de saint Paul, était d'a 
soc ere (ie (Pkiénene rene habiunt de Co. 
Des ets at'enfal de ché son malire apral'aroir 
volé. Saint Paul le convertit, éerivit pour lui à Phl- 
lémon une lettre que nous avons, le A rentrer en 
grâce suprès de son maftre, et le retint près de lui | E 
Pour s'alder de ses services. Onésime subit le mar- 
Âyre en 96. On l'honore le 18 février et le 10 avril. 

ONFROÏ, un des fils de Tancrède de Hauterille. 


Vxtte ne nom de quatre 





ds sacrificateurs de Ja- 
ts, Ones] rtgna de 3211 3007 J.-C: + OniaslL 
0341 à 2297 Onias I mecda en 200 av. 3.-C. à | docs 
son pire Simon 11, régi le pays avee 
sous Ant ns Epiphane, q 
ur Ste d'abord Je puis KéDéls. 


opus Le ment que pobs rendre pts de | 
sa conduite, 1] fut assassiné Andronie sar l'or- 
dre de Ménélas. — Onias IV, fils d'Onias Ill, ne 
«régne point en Judée, mais ‘obtint de Plolémée IV 

, sa femme, qui l'aimaient beaucoup, 
Paaloriatout de bMtir un lemple juif près de Bu- 
bestis et d'y vivre en souverain. Autour du temple 
s'éleva bientôt une ville qui prit le nom d'Onium. 


Deranug route, G charges Onias de faire la 
és Fois Phymeg eù rer dou de 


las in prendre der etfut mis à mort. 
ONIHOU, une des fa Sandwich. Voy. sAXDWICH. 

QNIUM, ville d'Égrpia. Foy. ons 
‘ RELOS, rabbin auquel on atribue je 7 
pen rase chaldaïque du Pentaieui 
selon les uns, disciple de 








desaint Paul, ‘et serait, da 
qu'Aquils, auteur d'une traduction e de 
len-Testament et contemporain d'Adrien. La 


1 éiten du Targum est de Bologne, 1482. Il à été 
traduit en latin par Alph. de Zamora, par B. Baldi, eL| 
par P. Fagius (cette dern. traduction est condamnée). 
ae NNAING, vilage du dép, du Nord, À 7 LL NÉ 
Valeaciennes ; 2,186 hab. C'est le premier en 
Seat où ou ait euliné Le 
ONOLDINUM, nom lalin de la ville d'ansrAcE. 
ONOLZBACE, v. de Bavière, la même qu'anSPaCH. 
ONOMACRITÉ, poëte et devin d'Athènes, eat re- 
comme l'auteur des Poésies que l'on attribue à 
2, À Musée et marion de l'Argonautique, 
mise sous le nom d'û 1] florissait vers 616 av. 
RES ‘chassé d'Abènes par Hipparque, fl 


SONO RQuE. général phoréen, commande d'a- 
bord, conjointement avee son frère Philomèle, pen- 
Sacrée; spa la mort de son frère, 


rmnée 
av. 1-0.) 1 prit Thronium, Am) 
gindpale de la Doride, envabit 
oi PRINppe en Thesalie. Mais 

valacu et pris x prince près de 


acné Ÿ En £ Fe 
ONORE ou H le de l'Inde 
(ares), par 14° 16° fr Ne 72e 14° long. 
180 Lil de Mangalors, pre de la mer d'Oman ia 
snersgs. Commeres arcs Gon.— Judls cb. d'un 
Fer ut, 


A parir du ave dicie, elle appartnt 
t aux Portugais, aux Hollan( Pts à 
Te) et eufin aux Anglais (1799). 
ER, écrivain grec, qui vivait, 

ga croit, sous le 
le de J.-C, est auteur d'un livre Intitulé : Strat 








gikos logos ou la Science du chef d'armée. Came- 
rarius l'a publié le premier, Nuremberg, 1595, 
1n-8. Rigault en a donné une édition plus correcte, 
ÉSra pr tt come a A in-4 ; celle de 
lus complète et la plus soi ut 
À Nüramberg, 1761, in-fol., aves née, pret Frs 

de L'empereur grec Léon ot 

le maréchal de Saxe faisaient Brand ca8 de 06 (ral 
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ONTARIO ue de Amine a 
de Bat Vo ee Cana ne Norte 


ang grands Las: 1e a up a ji 
Ne où entre TBe 40-82 long. 0.: DM 
eu. N'mmniqe le Niagara ave le be 
de Saint-Laurent aves La mer. role 

ps le BlckrRirer, l'Ouwegn, Le Tran, ba 


coup des, mai pec de paris, Polmon 
fx F t ot 
ondes 0 0 

See sq Ca 2 
MS 0, de Sue Felipe; 1, FES a 


d'Almodovar, 
de deux antrs éalent A7 Mat 
Incarnatlons animales d'Odrs. | 
IS, ville de la ane Éne del. du 
2 dit Rte ren La branche Alarbéehile 
du Nil, entre 








VAN 0061. 
Brabust 


à 9 kil. N. E. de Breda; 6,200 hab. Tolle, drap, ee. 
OOTHARSUM, ville de Hollande (Over-Tsë à 
17 LU, E. d'Almeloo 4, 


OPHIR, pays oriental où Les foties de Salomon 
allaient chercher de l'or ; pour s'y rendre, on sem 
Varqualt an or d'  eù l'on demadat le 


Pong del es rar O0t placé Oghir, les uns 


é 
Ou aux environs) Fa autret 
Îes Îles de Samsira, Java, cle. 
adopté des polois inarméainre, L L 
War, mon de Je de Suaire praqu 

ou, mont de Ile 
" Mu a 02 4° N. + 10 à 

t. presqu île de Malscrs, 
“Rats 2e 
u 

tenir), en latin Angus es 
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règne de Claude, dans le’1vrsiè- | C. 


SP Îe ême 
constellation" voisine de La 


t 3 CE ER que 1 gas dune De à 
au 
ni CRT Purmer one es atsrm ons ass 


ea 

lier et fut d'abord destiné à l'état de son père. D 
Fest placé an 1 rang pour Le coloris, La wéri là 
perfection de l'exécution. Li a fai entre autre er 
Dans Var der Meurtre de CE 


R'rinérit an dat an cum; als 


à |à déplier Férétrien. L' hioire romaine 
trols exemples de imes : 
remportées par Romulus 


nlens, par À. jus Cosus sur Lars msi 


À | ro dés Vélens, et par Marcellus sur Viridonsre, 


lois Gésates. 
OPIMIUS (L.), romafn fameux par sa lutle cit 
Gracchus fui du coul l'an 121 av. JL! 
entreprit de faire casser les lois reodos 
par les Graoques. Ayant éprouvé qualque résume 
Îl se ft investir par le sénat de Hllimi 
cita C. Grachus devant son tribunal, ci m2 


lui-cl refusait de comparaître, il fi attaquer # 

DE Ed re À Lea me 
ix, et [3 

À 8 ensuite btir un temple à Ia Concorde. Que 

ques années après, Î fui envoyé en Afrique coul 
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laissé corrompre par l'or de | ls droite de l'Oder, à 45 kil. S. K. de Breslau, à 
à l'exil, et il mourut de | 420 kil. S. E. de Berlin; 5,000 h. Gymnase cathekle 
‘année du consulat d'Opi- | que : quelque industrie et un peu de commerce, 
.-C.) fut marquée par | — Elle a jadis été ch.-1. d'une des principautés de 
exquise et à la- | la Haut ilésie et fut gourernée une branche 
gr ches les anciens. | de la Paie de Fast qui #'éteignit en 1532 ; l'em- 
PIQUE, Opics, nom denné à une grande partie peer "erdinan: init alors La principauté à ses 
| de l'lalie du $. et du centre, dans les temps très | états. Elle fut cédée à la Prume 6 1742. Les au- 
andem, mais réservé ensuite au S. du Latium et à | tres villes de la principauté après Oppeln étaient + 
lu Opiea est l'adjectif d'ops, terre (en | Rosenberg, ‘Groab-Strellts, Tost, Ratlbor, Kosel, 
| ville et ne diffère point d'Apia, | Oberglogau, Falkenberg. 
premier nom du Les habitants de l'O-|  oPrEzx (régence d'), partie méridionale de la St 
pique se nommalent Opici, Opuci, Osci (ce dernier | lésie pr lenne : elle est plus le que l'ancienne 
ait par être le plus uslté st devint synonyme d'in- | principauté d'Oppeln et a 160 kil, du S. au N., sur 
dis de la Campanie) de l'E. à l'O. Ch.-l., Oppeln. Division, 16 cer= 
OPIS, déeme seythl , probablement la plus |cles, qui ont nee our eb.l. (outre les 7 
tetes, et celle’ à laquelle on sserifiait | villes susnommées), Kreuxbourg, Lublinitx, Beu- 
des ritimes humaines. Les Grecs l'ont | then, Pless, Rybnik, Leobschuts, Neustadt, Neiss, 
Nentifée sve leur Diane. Grottkau. Bétall, abeilles, Sol pauvre. Riches mines 
OPITZ lus en latin, poëte et 1itté- | de fer. Industrie médiocre (toile, forges, instruments 
raeur allemand, né à Bursiau en Silésie (1697), | de fer et bols, ete.). 
ment de la pes à Dantriek en 1639, mena ume vie| OPPENHEIM, ville da grand-duché 
1e pe en d Darmelad, su Rhin, à 16 0. 8. E. de 
prhaeur d'humanités à Welsembourg | Mayence ; 2, . Tout près, sur une mont 
aa Trptes (1622), que Fatacha au due de |est le fort Landskron. — Êlle a begucoup souifert 
à | pendant la guerre de Trente Ans et a été souvent 
reçut le titre de secrétaire et hisio— peser les Suédois en 1631, puis les 
Tara A y es Fe GEPIDO ‘Mamer ne dur A Napl 
rare surtont poésie didactique, , Mamerium, ville du r3y. les 
{Calabre-Uiléieure Jr), à 36 x. NC E. de Reggio: 
,000 hab, Evêché, Cetie ville fat très endomm 
le tremblement de terre de gr le 
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tellaria, à 130 kil. 
}, mort à Kiel en 1712, professeur |S. 0. de Girgenti; 3,500 hab. Port. 

OPPIEN, poëte grec, d'Anazarbe en Cilicte, suivit 
en exil son père, sénaieur d'Anasarbe, qui n'avait 
peur visionnaire. Il a donné | pas voulu ir devagt Septime , Hi conss- 

entre autres une Bible hébraë- | cra son loisir à la poésie et sut plaire à cree 

, 1709, 2 vol, la-4); un Lexi- | qui, À se pribres pela son père de l'exil; mais 
hdras-chakiæe-biblioum, Leipsick, 1692, eto. | fut lui- le, quelque temps après, erporté par 
INTE, CA auj. Talanti , ville de la Grèce [une maladie épidémique : il eomptait à pelne 30 
Em à Pub ass D eu | ee) a Chaune Cyme S 
mer d'| ie — d était See 
l'ami d'Achille, y Hate lon Schueider, le 2° de ces es , qui lui semble 
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” 2 
dUponie, Patrecie, 
(LocæDE-). Foy. LoëniD: fort Inériear âu Le, era d'un autre Opplen, d'un 
OPORIN (1.), dent le vrai nom était uennsr (herbes | Age postérieur. La 17° 6à, d'Oppien fat pi 
a dans. épéra en grec veulent dire antomne), | Juntes à Florence (1615); la meilleure est celle de 
Sal imprimeur de Bâle, né à Bâle en 1507, fut | Schneider, Strasbourg, 1116, in-8. La Chasse a été 
guaseu d'égrouros ches Froben, puis directeur |trad. en français par Belin de Ballu, rebours, 
de qu Bile, médecin et profemeur de grec | 1186, et la Pêche par Limes, Paris, 1817, in-8. Be- 
AB; ilfouda ensuite avec Robert Winter, son pa- |lin de Balla combat 1x supposition de deux 0] 
reel, une célèbre qu'il fait per gérer | OPPIUS {C.), tribun du peuple l'an 215 av. J.-C. 
Wal jusqu'à se mort en 1668. Peu d'imprimeurs ont | À la suite des malheurs causés les victoires 
aa mérité des letires. Outre d'excelentes éditions, | d'Annibal, il ft rendre une loi qui mettait des bor- 
12 doané des notes estimées sur Solin, Pline, Plu- | nes au luxe des femmes et leur de porter 
ire. arait 615 secrétaire de Paracelse. sur elles plus d'une demi-once d'or. Cette loi endits 
ville du Portugal. Voy. 0RTO. ches les dames romaines un mécontentement général, 
OPPA. rfr, d'Allemagne, affueni de l'Oder, sé- |et elles parvinrent, 18 ans après, à la faire révo- 
area Silésie €) dela Morarie: cours, 9011. ge malgré l'opposition de Caion. — Un autre 
OPPEDE (J. Meynier, baron d'), né à Aix en 1496, us, Heutepant et ami de Cémr, en regardé 
devint 1er du parlement de cetie ville, pro- |comme l'auteur des Guerres d'Alerandrie, d'Afri- 
Vqu la mise à exécution de l'arrêt rendu en 1540 |gue et d’Espagne, qu'on attribue à César même. Nic- 
satre les Vaudols de Mérindol, de Cabrières et des nes . d'Afrique scale est d'Opp'us. 
“kgs environnants, qui couralent lepays en armes, RTUNE (sainte), était abbesse de 
fruirant les églises, menaçant même, dimait-on, de dans le diocèse de Sées au vire sièele: elle mourut 
ie) Marseille. Chargé d'exécoier l'arrbt 1] en 070. Qu la fe le 2 arr 
avec une rigueur extrême et extermina , la grande déesse italique des tops primétifs. 
tssectaires (1545). À laine de François 1, Henri Il} passait pour femme de Saturne, el a été en consé- 
1 examiner sa conduite par le Pariement de Parla| quence identlfée avec Rhée, Cybèle, et la Terre. Son 


iée par Les 








{551;: après des débats solennels, qui remplirent 50| nom veut dire #rrs en langue halique, et 
il fat abqous, et put reprendre son fau-| est le même qu'Opes (richesses), comme si cette ài- 
leu, qu'il occupa jusqu'à sa mort (1558). vinité était la richose par excellence. 


OPPELN, polonais, ville OPSLO, v. de Norvège ont 
re ue, Lada rees d'Opale nue Chritiants, à l'E, est { ne de tee 


ORAN 


bourgs. C'est une ville très ancienne. Elle est la rési- 
dence de l'évêque de Christiania. Voy. CHRISTIANIA. 

‘OPSOPOEUS (Vincent), philologue, né en Fran- 
leonie au xv* siècle, mort en 1540, tint ne 6 école à 
Am l'enseignement des langues anciennes, 
Fa lin dus comeioan et noles er Démosthène, 
1534, des notes sur l'Anthologie, un petit poëme de 
Arte bibendi ; on lui doit aussi les premières éditions 
de Polybe, de Diodore de Sicile, dés Leures de saint 
Basile et de saint Grégoire de Nazianze.— Jean 0) 

œus, né en 1556 dans le Palatinat, mort à Heidel- 
Borg en 1696, élit médecin. 11 a dûvé des éditions 
de divers traités d'Hippocrate, des Oracles sibyllins, 
magiques ele. den: RÉ pue, Frontin, ets, 

(saint), , évêque de Milève en Nu- 
midie, au fe nie mort vers 384. On a de lui un 
trailé De achismate Donatistarum (1r° édit. Mayence, 
1549, in-fol. ; Paris, 1700, in-fol., édit. Dupin). Ses 
autres écrits sont perdus.On le £. 04 juin. 

OPTATIEN, Publius Porphyrius Oplatianus, 
latin, vivait sous Constantin. On a de lui un Pané- 

yrique de Consiantin (morceau barre dont les vers 
forment diverses fgures, el qu'un autel, un or 
gue, etc.). Ce ue se trouve dans les Poe- 
mqia velera de Pithou, 1590, et a été donné 
Apart par Weber, Aupboarg, 1606, n-fol. 

On, iv. de le Rule d'Éur (Drenboarg). prend sa 
source chez les Kirghis, coule au N., puis à l'E. et se 
{ete dans l'Oural après un cours de 120 kil. environ. 

le donne son nom aux villes d'Or (plus connue sous 
le nom de Pérékop), d'Orenbourg, d' , ele. 


OR {CÔTE D’). Voy. 3 
À Foy (nom), 
len. Voy. BORUS. 
Lablisseme 









OR (mont d'). Voy. DORE 
OR ou ORUS, dieu 
lents sacrés 


CLES, Oracula, 
palens, où l'on venait consulter les dieux sur 
F'avenir : les qu'on recevait portalent aussi 
le nom d'oracles. L'Asle Mineure, la Grèce, l'Italie 
comptaient beaucoup d'oracles, entre autres ceux 
de Dodone, de Delphes, de Trophontus, de Cumes, 
de Préneste : il faut 3 joindre l'oracle de Jupiter 
Ammon en Libye. Les réponses s'obtenalent de dl- 
verses manières. À Delphes, elles élaient rendues 
par une priresse nommée pyibie; à Dodone, tantôt 
par des femmes, tantôt par des eolombes ou même 
le bruit des arbres; dans l'antre de Trophonius, 
le dieu parlait en songe au fidèle; à Préneste, on 
es spéces de domino ; parfois enfin, on 
prenait pour La réponse de l'oracle le premier mot 
que l'on entendalt ax sortir du temple, ou bien on 
interprétait comme révélation des dieux le moindre 
brule mourement fort d'un être où d'un objet 
appartenant à l'oracle. Les réponses étalent souvent 
en vers; parfols on les écrivait sur des feuilles de 








roseaux ; elles étaient toujours conçues en termes 
fort ambigus. Lésoracos rent mére ue de 
nua l'idolâtrie et quele christianisme fit des progrès. 


LA PYTHLE, SIBYLLES, ZOROASTRE, ele. 

RADOUR-SUR-VAYRES, ch.-i. de cant. (Haute- 

Vieane), à 11 Kil.S, E. de Rochochouart; 3,318 hab. 
ORAÏSON, fle de l'Océanie. Voy. caen (lle de). 
ORAN, Portus magnus, Gilba?v. maritime de l'A- 


frique jap (Algérie), ch.-. du gouv. d'Oran, 
à 360 kil. $. O. En r, par 35° 44° lat. N., 2° 60 
long. O., au fond d'une baie, entre les Falcon 


et Ferrat; 13,618 h. Port: château fortifié ; mu- 
railles; plusieurs beaux édifices. — Fondée par les 
Maures chassés d'Espagne, cette ville fut prise par 
les Espagnols en 1605 ; les Maures la reprirent en 
4708, et malgré une interruption de 60 ans (1132- 
92), la t jusqu'au temps de la conquête 

se ; elle fut occupée par les Français en 1831. 
Elle avait été presque ruinée par des tremblements de 
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chez | France, 


ORAN | 


ORANGE, Arausio, ch.-1. d'arr. (Vanchue) près 
de l'Aygues, à 22 kil, N. d'Avignon: 8814 lh 
Are de triomphe dit de Marius, érigé, dit-on, en mé. 
moire de La vicloire ée par Marias à Aix sx 
les Teutons (102 av. J.-C.) : restes d'un cirque où 
théâtre. Anc. évêché, université et parlement. — dis 
aux Cavares, et célèbre par la victoire des Teutoor 








sur Manilius et Céplon, en 105 à eco 
par César, prise ensuite par les es Bout 
ulgnons, puis par les Frandg, ll Anita arf ds 
priñoos partiullens (Foy. après): Le dernier ét 
mort en 1702, Louis XIV s'empara de la ville, qui 
depuis est restée unie à la France. ent beat 


coup à souffrir pendant les de Dry 
Satan grand sombre de canelle. Patris de Hans 
baud, un des héros du Tasse. L'arr. 7e. (Besune, 
Bollène, Malaucène, Valson, Valréas el Orange qu 
compte gen des) 49 com. et 7,43 a 

ORANGE (principauté d'), partie Dauphiné, 
encavés de lou ché due le mt Veuims 
sul. sur 30 au xvrite siècle (mais 

le 





carlovingenne, puis dans la Bourgogne cisjurane de 
Boson, a lobe. d'ANE + elle devint seigneurie 
dès le 1x° ou le x° siècle, et comté an xr". Quatre 
malsons ont successivement sur eetie princ- 
pauté : 1° celle de Giraud d' , éteinte en 
1174, àlaq. appartientie comte Raïmband: 
Baux (118-1373); 8° celle de ChAlons (ju 
1580) ; 4° celle des Nassau. Ceux-ci s'étant éleinis en 
1702 , Louis XIV réanit FN) la principauté à la 
D les prétentions diverses des Nasao- 
Diet, du premier roi de Prusse Frédérie-Gui 
laume 1, qui y prétendait du chef de sa mère. 
celles du prince de Conti, héritier des Longurille, 
qui déjà avaient eux-mêmes contesté cel bérilageaut 
premiers Nassau. La principauté d'Orange fui alon 
annexée au Dauphiné, et en1 189 elle fat comprise dun 
le dép. de Vaucluse. Néanmoins la maison de Nasau, 
gl règne an). en Holl., donne tonÿ. le titre de prit 

Orange à l'héritier pi a couronne. 

ORANGE, nom de des Etat-Unis 
dans les états de la d'Indians, de 
Vermont, de Virginie et de New-York; co dernier, 
situé dans la SE. de l'état, est le plus in 
portant ; il compte au moins 50,000 hab, et a pour 
ch.-l. Goshen et Newburg. 

ORANGE où GARIEP, fleuve de l'Afrique australe 
(Hottenlotie), est formé de deux branches, le Garig 
ou Fleuve Jaune plus au N., qui naît ches les G- 
fres, et le Nouveau - Gariep ou Fleuve Noï 
on ne connaît point exactement la que. mals qui 
traverse l'Holtentolie; après sa jonetion, 11 coule À 
l'O. et tombe dans l'Océan Atlantique par une seule 
embouchure, 3 cours, 1,650 kil. 
C'est le princpal fleuve de l'Afrique australe. Le 
Hippopotames et les crocodiles y abondent. Ce fleuri 

ft périodiquement comme 18 Nil. Son lit contient 
Desucoup de quarts, des opales , ele. 

ORANGE (BA béré DE CRALEON, Brin D: red 
capitaine du xvre siècle, naquit au’ château de Nat: 
roy en 1502. François I lui ayant confisqué t1 
1617 sa principauté parce qu'il ne voulait pas re 
connaître la suseraineté de la France, il se retiri 
auprès de Charles-Quint qui lui donna le comté àl 

lnt-Pol. Pris par les og en 1525, Ü red 
prisonnier jusqu'au traité de Madrid (1527); il 2 
com] à ensuite le cardinal de Bourbon au sit 
de Rome et lui succéda dans le commandener) 
de l'armée impériale ; il s'empara du châteaa Saint 





lusieurs comtés 





terre en 1790 et 94.— Le gouvern. d'Oran comprend 
touts la partie occidentale de la régence, de l'embou- 
ebure du Tennis jusqu'aux frontières du Maroc. 


Ange, et força le à accepter les plus duré 
eonélons, 1Ù se rendit ensuite à Naples dont 1 
fut nommé vice-roi, et força les Français à quille 
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Drame (1%) male 1 se désbopora dans cela Da Ft is, Oreadés en Tatin, 
Er QE Chargé de commander pe d'lles au nord de la te sepien le 
pére loscane, il usiégeait Florence Pose par 4° 35° "6e 


35 long. On en amp 2 30 dont 26 be Bee 
mons ‘ou Maïnland des Orcades, Hoy, les deux 
Ronaldsbay, Sanday , le. , sont es principale): 
28,000 hab. Climat humide, pluies perpétnelles, froid 


ER Arr Li âge de 28 ans. 
et Henri-Frédéric DE mas- 


se, . Foy. RASSAU et GUILLAUME, 
ORANGISTES (Orangemen), nom de mépris qui 





Et nof pour Ca Ts où 1689 «ex io moins vif que ni latitude ; sol peu fer- 
Lans dogs pu le Caalqus a | al aa Le que TE Le at 
ë es iques le le etn'a Ÿ 

Ml à case de Jacques IL. Cette dé dénomination forme an des comté de l'Écome: 


au Shetland, 
ral op et do Le Cou le Bot d'Ag 
qui fi connaftre ces fles aux Romains vers 85, et 
. (Out des soumit, Au 2° siècle, elle furent tous 
quises par des pirates normands qui en exterminè= 
rent les habitats, Pas tard, sr pesèrent au Da= 
nemark. Jacques VI les son ave 
Rone de Dane Per 29 Are 
ORCADES AUSTRALES, dites ausei Nouvelles Orca- 
des st Pouel, groupe dl dans lo Grand-Océan 
t. S., et 47e long. O., auS. E 
de l'Amérique, et à MEN. E. de Faréhipet du 
Nouy.-Sh aux Leres Astra” 
ja |les. Elles sont’arides et désertes ; a aigus 
formant Tes sommets de La plopert, On hat à he 
vi | cher des phoques. La principale se nomme 
Etes ont 64 
Gémaveries sn jeu pr le eine Wodée 
ORCRA, ve de Le Rume Ie d'Europe (Moh 
le ler] 
eur le Dnlspr, À 36 Ki, N. de Mobllors {.000 Dub! 
Défaite du éxar Wasili IV par les Polonais’ en 1514. 
ORCHIES, 1, de ant. (Nord), à 
Ne us 
ur le Semoy , Près de la frontière de France PL 
celle de La pro, de Namur; 800 bb. Ress d'an 
fort, pris et rasé en 1636 par le maréchal 
do ChAUITon 2 Ctte io eut lo be de cé ds 


des lattes dès, L Vande l'a la 
æaloa du bill d'émancipatis JE PES. 





Rene par mnt Philippe Néri en 1 d'a 
dE ri dede 
à dome de secours aux étrangers que la us 
seb À, pas à" Lutraire les enfants. 


talement; 
be tm nr Son ES était lé de 
Soire-Dans de la Vallicella, dite Chiesa Nuova, — 
En 1611, P. de Béralle imita cet institat en France 








en 2 fondant de Jésus, que confirma | le x‘siècle, et t aux évêques de Liége , aux 

Paal Ve 1613. Cette dernière instation avait | comtes de et à ceux de Namur, 

parut l'enfance, la vie et la mort de |  ORCIÈRES, ch.-| pet ant. (te ca Alpes), sur 

€, la jeuneæs, d'élever des clercs |le Drac, à 19 kil 

‘‘ar l'Église dans 'emselgner le | ORCHOMÈNE , Grehomenss, am à de plosieurs 

ai Ou dre, da pere in nie ant mire: 
point de vœux, le Oro! , su). sun. 

Mantinée ; — 2° Orchomène 


wa produit beane. d'hot at (Mal 
Q mmes le 
fase, Ballon, Mascaron, Niceron, M tarte, 
cree, Douerille, ete), saradn de gran ans dé non Kg et 
c enseignement avait son ch.-1. ps le si 
Laurie dot Éraloire {rue Se Hooore) Supprial thologie, Sa y Dell Arehélatn (1 29.00) 
Sn ner par. ra ORCUS ma de Piulon cher Les Romaine On 
us Je titre d'O. de Flmmae. Come le fait dériver du latin wrgeo, presser : du greo 
24 sa OR, ville de Part (Bas-Mein), à 42 | e?r96, enfermer : ou enfin d'orkos, serment, parcs 
u x 0 de Wartzbou: qe ES bat ét invoqué lors de la prestation 
serments et que l'onde du px état 1e grant 
le plus terrible de la sainteté des prom 
RDALIE ou ORDÉAL, du saxon on ordal L le même 
mot qu'urdheil , Jugement nom donné quelquefois 





D AUX (Vaud), sur l'Orbe (qui tombe 
té et, à 24 ML N. de pannes 
100 hab. le Viret et du eardi 





sd Tone des quatre os Dal us des |aux éprentes 'oy. JUGEMENT DE Di 
Hévitiens, celle des Orbigènes, puiseapitale de la Po- RDELAE LAF FI Cecoo) s'empara en 1315 du gou- 
Er Conquise es Sabsos en 1475. yernement de For, qui resta dans mn fun ju 


iv. du dép. de l'Hérault. 


n'en 1480, époque à laquelle a veuve de 
BE, ErA de eant. (Éairadon, A8 ki S. E. time Le 


el le veus lo, neveu deSixte IVe 
ORDERIC VITAE, n4 en 1076 en Angleterre, 





#L'éenx, sur l'Orbec (affuent de la neue): 3,209 

EU &toffes de laine, rubans, lanneri mort vers 1160, dans l'abbaye de Saint- Evroul en 
URBEQUE, riv. d' . | Ouche (Normandie), a laissé une Histoire ecclésias- 

Mérie, ra des Wine tique qu va de la naissance de J.-C. à l'an 1141, 
léhiure, roi des en 456. et qui est une des sources pour l'histoire de 
ORBELUS, auf. l'Argentaro, mont de Macédoine, | France. On la troure la trouve ca eater les 

“de l'Hémus, entre la je. 1619, 


historiæ nu » Paris, 
daos éd. d'A. Lepré Earérat, 1844, et par extrait dl 


sur: 5.200 hab. Toiles Imprimées . | recueil des Hisioriens de Francs, t. 12; M. Dubois 
ORRTELLO, vile d'aller dans le g luché | l'a traduit pour la fois’ en français, Paris, 
Taeans, à 100 Ki. $. de Sienne, sar un pet | 1827. 4 vo In-8 (ans Le collection des Mémoires 


rt commode. | relatifs à l'histoire de France de M. Guizot). 


OREN 


CRDOGNO, ral de Léon" Voy. LÉO 

ORÉADES, ngpbes des sa et compa- 
gues de Diane. Voy. NTMPRES. 

ÔRÉE, ville d'Eubée. Voy. msn 

OREGON cu COLUMBIE deuve des Elas-Uns 
dans le territoire auquel il donne son nom, prend 
sa source dans les monts Rocheux, par 50* lat. N. 
et 118° 50 long. O., coule d'abord'au N. O. pui 

82 let. N.. puis refourne an Set vers 46° lat. N., 
PET pour ss Jeter dans le Grand-Oeéan par 
46° 19° lat. N. et 126° 14° long. O., eatels a 
du Désappointement et d'Adam: cours, 2,000 kil. 

OREGON, v. et territ. V. l'art. cagcos au Su, dl Et 














O'REILLY (Alex.), général au service de 
e, né en Irlande en 1135, avalt d'abord servi la 
france avec distinction pendant la. guerre de Sept- 
Ans. Il sauva la vie au roi Charles 11], lors d'une 
émeute suscitée à Madrid en 1768, oblint la faveur 
de se prince, alla prendre pose on de a Loue 

rance, 
sa 1774 d'une spéiilion contre Alger, et échoës 
ir Ju LA qu Ii anppanu par Pons 
eur jusqu'à ce qu'il fOt eu 
Blanca (1788). 1 mourut en 1194, au moment où! 
allait marcher contre la France. 
a REL où ORLOW, vils de ia Rusie d'Europe, 
4. du gouvernement d'Oral, sur l'Oka et ras 
A 10OL, $.S.E. de St-Pétersbourg ; 23,000 hab. 
Grand entrepôt entre la Ramie spl. ot là Crimés 
(grains et chanvres en énorme quantité: vins, miel, | pour 
mai, ae.). — Celle ville fat Gétraile prenque entib. 
rement au xvu siècle par les Lithuaniens ; elle fut 
deal plusieurs fois macagée par les Polonais et les 
le Crimée, — Le gouv. d'Orel, situé entre 
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ORFA 
viron, dont besneoup. Battre, 
aise Ch. Oufa (net es 
our). Sel généralement très trs fete, 4, in, ne 


cristaux, se. Lane 
tiques ; jupe, ie de 
Toute la Frontier ent est garnie ue d'a L je 
forts en bois De la défendre Pa Er 
ORENOQUE , Orinoco en es 
de l'Amérique du Sud , naff dans les ments Eu de 
rime (Vénézuela), par 66e long. 0. 6° B'BLN, 4. 
ie a laree quart de circonférence , puis cos 
., passe par Eemeralda, Atares, Ut 
na, Lo Anpoature. et se jette’ dans l'Alni- 





que par 60 bouches (dont 7 navi entre avira 
1 Ba de Nero cours 2, OO Crindtttaus 
le Guaviare, le ‘Vichara, l'Apare gro qu 


gr polsons, ele Profond et large, der 
des pitt ju Ta à 100 À. de ne ra: 


son embouehure, il ressemble à uu lac. Colomb és 
son troisième voyage, vit l'Orénoque, et de à ir 
geur conclut l'existence d'un très rase conte. 
onÉNOQUE (dép. de l), dans la république de Ve 
nésuels, jadis partie dela Colombie, ei dir en 
trois provinces (Varinas, Apure et , ets 
ch. Varinas, Co’ dép. est 
Fe Par le fleuve des Amrasomoe à en te de (1250 
sur 1,100), mas n'a que 180,000 ba, a alenn- 
vert de vastes forêts. 
ORENSE, ville d'Espagne. Voÿ. CAS VON. 


ends Kiouns et Toula au N., Smolensk et Toher- ORESME (Ni), écrivain , Dé ren 1229 

nigor à l'O, 8e, à 420 WI. de l'E. ATO., 172 du | en Normandie, mort en 1342, devint en Sa 

N. au S. ; 1,850,000 bab.; ah. . Climat tem- | maître du coliége de Navarre, fut chargé en 16) 

péré, sain; sol très fertile ( Las, houblen, chan- | de l'éducation du dauphin La ), 8 fut 

vre, frais); un peu de L . Fer, albâtre. In-| nommé en 1877 règne à de aux On à 

duirte aes aclive. Grande Er blé. Fa RE, rmprere 
ÿ le la Mora 


bi 
saura à. d' Voy. AMAZONES ta. de, 
RELLANA (Fr), voyageur 

commencement du xvi* siècle, at 
s'abandonns sar un brigantin au cours du 


Pare. 
fleuve des Amasones, depuisie Lieu où L reçoit le Nepn, 








et parvint ainsi le premier à découvrir l'embouchure | l 


de co fleuve (qui depats prit soa nom). 1! ebtiné de 
Golonies dans ls ésone Tor ls à rapertit st 
es les par 
en 1549 avectrois vaisseaux, en perdit deux, el peu 
FORENBOURG vPro de Rumie d'Eur 
le gour. d'Orenbourg, sur la droite de Tourist 
1,900 kil. 8. E. de 81.-Pétarabourg : 14,000 hab. Ca 
thédrale (sur nn rocher de jespe ronge), hôtel du 
gouvernement, bôpll, chaneellerie. douane, ae. 
Tartares, Boukhares, etc. 






Sant comes eve Pur Hs 
1e tout entier vanes qui en 
Doi môu ao rendent ant Indes, On exporte draps, 
velours, cairs de Russie, verroterle, etc. On Importe 
sable d'or, pehat, Car PR rl indiennes, 
eaux le, ox de ti- 
Eros el de are res, ele, Grandes foires de che- 
vaux et de moutons. — Bâile d'abord en 1734 an 
confluent de l'Oural et de l'Or sons le nom d'Orsk, 
yuis transférée en 1789 à 200 kil, plus bas sous 
Selut de Krasn , elle fut enfin constraite 
dans son emplacement actuel, et reçut le nom d'O- 
renbourg en 1142. Cette ville a 14 quelque temps 
eb.-L. du gouvernement de s0n nom. 

ORENBOURG où ourA (gouvern. »'), un des 
ortentaux de 1a Russie d'Europe, enlne à l'A do, où 
n'a au S. que œux de Saralov et d 
DD A APE D 10, mr 890: 1.100.000 Bab. 





devint tout puissant sous l'empereur Julins ep, 
{13); mals bent 1 détrônn 
Souroune à son fa (116). Vainqueur de den: 
Odoscre fl ler Oreste (476). ï 

ORESTIDE, contrée de la Macédoine à l0. 1%: 
'ORÉTUN, ville de 1 

ci el 
les sources hu (us ae Éris 
tani, auj. CALATRAVA OÙ NOSTRA-SEROR 

ORFA, primitivement_ Callirhoe , l'Edex ét 
aTi Re TE PS à 

quie ir), 4 ‘ 

du Tes rai he Kalll, à 130 il 8, 0. de 
belirs 40.000 ab 
caravansérais, Kobe de con 
torie, ete. Commerce PAT caravanes. 


ee 


ORIB 
are. qe de Tarquie. Fay. covra 


jui est sur n08 bords. 
EUS (3.-Erawt-Elle 
aan di RE on DR (Alsace) en 1680, mort en 

1sa Fi fe er à ur frère “lai, so 
dat au service d'Auiriche, empirique, horloger , 
chercheur de trésors, conseiller de commerce à 


deux différentes (1712 et 1719), 
Rp 


montra gralis dans diverses villes de Saxe 
une machige qui, selon lui, résol- 
ia 1e Mouvement 


«t perpétuel 
et latin, Cassel, 1719, (rarss 
machine après] vorable 


\ 17 kil. S. de 
ne PE 


oier ; FE fu 


eb.-i. de ant: (Eure-et-Loir); À 
'Châtesndon 





les enge- 
da pouvoir chacun dans 
promettant d'en faire autant 
us, Caux d furent averis de ee 


jte 





r: 
È 





le 


u 
ue 
5 
“5 
1h 
î 


î 


passes im] ‘anciens médecins ; il 

22 ire, dont seulement en grec. 
sous le titre de Collecianea artis me Û 
566; nous avons de lui un abrégé de cet our 


FF 
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Néex, où L'on à voulu placer le paradis larrestre. rage: ago: Synopsen 





ORIE 


8 Libri IX, Paris, 1555, et quel 
ur Que. ontéié pub Let trad. en fre par 
ussemaker et Daremberg.Par. males 
ORICELLARIUS, Voye RUÉCRLLAL 1 are 4 ie. 
ORICHOVIUS. Voy, CRzECROWERT 
ORICUM, vlle et port d'Épire, sur la mer Adria- 
lu | ON au fond d'un golfe qui sert de limite à l'E- 
pire et à l'Illyrie. — Fondée, dit-on, par une 
venue de Colct ‘la guerre de Troie, elle 
servit de résidence à lélénus Es à Andromaque. 
ORIENT (empire d'), dit ensuite et successive- 
mets Be Enpre Empire pire Gre on Byrenin, En 
empire don 
Constantinopl tete En La ep 


de ae er on La ape, ct 
qui. emmençant à la mort de T finit À la 
=] pris de Contiatopls par Mahomet Il, en 1458. 
du commencement de l'empire d'O- 
RME y avait blen eu précédemment , 
en 364, un part de l'empire, entre 
Yumi TE él en ample 
elle-même avait an Partage réel en empire 
d'Occident et empire d'Orient mais ce 
let et définitif qu'après la mort de 
de. L'hbtore de l'empire d'Orient se divise en 
x Période. Pendant Le 1 (396-646). dont Jui 
nien est le ro gros, 
après avoir subi les ravages des Home perdu 
| presque loute l'Arménie, vit péri l'amplre d'Ocd- 
t; mais il ne tarda pes à 
unes de ses les (lulle, Afrique, 
un peu de l ). La 


Fe | 
LL deu Lors de Pal: les Bi 
| RL Rte tn 
trac | sumeitent la Syrie, 1 


ue. Lafrique et l'île de 
Cypre (622-632); Maurice, sont 


les princes les moins nuls de cn 166 ans, Aves la 
3* période (717-867), eommence la dynaslie lsau- 
rienne qui se prolonge jusqu'en 802, et dont le 
le iconoclaste amène la perte de presque tout ce 
gare am dr dans l'Ilalie. Sous les sept prin- 
j succèdent à Jrèue, le calte des images est 
réal (842), mais bientôt (868) Photind pre le 
schisme rent Foy. ie, Lit die, 
presque tou! lei, échappent aux em- 
proum ( (2,877: C3 ete.). Les guerre contre les 
d'affreux désstres. La dynastie 
égoc anne, o qu, sourent aterrompus où A 
par surpalions , période (867- 
1066), ralentit La Aie temps St ofre quelques 
remarquables ; les Bulgares, les Russes, les 
'elchenègues insultent et pire, mais 
la Bulgarie est deux fois reprise (911, 1018), aves 
la Servie (1018); Cypre, la Cilicie, Candie rentrent 
sous la domiation de l'empire (081-964); Alep 
(62), la la Slelle (1088-40), sont momentanément re- 
u commencement de Ta de période(1056- 
fa les Seldjoucides s'emparent des deux tiers de 
l'Asie Miveure. Alexis, Jean et Manuel Com- 
‘une faible par- 
tie des prorinees sur la mer de 1081-1180): 
ls Croisés qui traversent l'empire gres ne lui 
sont d'ancun secours, et même lai sont onéreux 


98 fanesles; des guerres contre Jes Rormands qui 
ile , et-eontre les 
ut Ts Lorees des Gros. À la mort du dornier Com 
Saba le Bug De Pnondaatss 
et ul leviennen! 3 
d'est prise (1204 et qui devient À 
est 1204), le 
latin, Er qu'un, démembre- 
it sortir des restes de l'empire d'O- 
une douraine de petits états pee 
autres Lo royaume de Thomalenique, le 
d'Actaie, le duché d'Athènes, le d 
et les prorinoes vénitiennes en Crète), tr: 
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états grecs, dont un en Europe (Ie despolat d'Epire), | et de Séleucie), plus nn longlilloral sur la mer 
et deux en Asie (l'empire de Nicée, l'em FA 

Tréblrorde). Le 6° empereur de Nicée, Michel Pa- 
Jéologue, reprend enfin Constantinople (1281). Il 
ouvre la 6+ période que remplit la dynastie des Pa- 
Hologues. Mais ni lui, ni Andronie son fils, ne peu- 
‘vent recomposer l'empire. Tréblzonde, la Servie, 
Bulgare, la Bosnie, es Îles et presque tout l 
de la péninsule sont indépendants ; le reste 
au pouvoir des Tara, alasl que les neuf 
mes de l'Asie Mineure (xi° siècle). Les guerres ci 
pile (ous Andronde HI Cantaeutène, el.) sebbrent 
Ja ruine de l'empire, Én vain les empereurs men- 
dient les secours de l'Oceident et promettent d'ab- 
urer le schisme, les Turcs redeviennent maîtres de | tricts 


























fin au moment de la prise de Constant 


Luta 
les possessions consistaient en crie wals 
RARE ET 0 Boards vofsines el deux de. 

le la Moi 


la Bulgarie (1391), font la guerre en Servie, t Empereurs d'Orient. 

Con beole PAT imposent fribat à | 1° Dynastie céodorierme. Constat VII, dt 
Jean VII, et sans l'invasion de Tamerlan (1402), l'em- | Arcadtus, S  Porphyrogénèt Il, 
pire grec était détruit par Bajazet. Enfin Mahomet I1 | Théodoes 11 408 d'abord seul, ‘M? 


s'empare de Constantinople (1463), malgré ladéfense | Pulchérie seule, 460  puisar.Romainl}# 
héreïque du dernier des Constantins ; la prise de la | Pulchéricet Marcien, 450 capène, et es 3 la, 
capilale et bent suivie de Le soumission des peu | Marceu seul, 468 Etienne 


états du Danube, de la Morée et de Trébizonde. et Constantin IL, 919 
— L'empire d'Orient est surtout remarquable ni HH tee ms w 


par ss longue durée: se annmes n offrent guère 
qu'ane LT de crimes, de traisons Et de ame; ET 
tout occupés de querelles es, les er 

ru ne favent pas rôser aux Bathaves een 








l'empire, afalbll de jour en Jour par es invasions, 491 
par les dissensions Int et par les vices des |3° Dynastie de Justinien avec Jean! Zimisch, 69 
princes , périt de décrépitude. ei 308 annezes, seuls tous des, 91 
de l'empire d'Orient. Les provinces | Justin I, 618 Constantin IX sal, 1025 
de l'empire d'Orient, de 395 à 634, sont à peu | Justinien 1, 821 Romain Ill Argyre, (04 
rès celles qui, dans l'empire romain, composaient | Justin 11 685 Michel 1V Le Po- 
les deux p res d'Illyrie orientale et d'Orient , 818 … phlagomie 
proprement dit. Les conquêtes de Justinien frent | Maurice, 582 V le Cala, 10H 
ajouter aux 59 ou 60 provinces qui composaient cet | PI 602 Zoé avec 
empire : 1° l'Afrique, la Numidie, les 3 Mauritanies; | 4° Dyn. d'Hérackus, etc. Un X Monomaque, 14? 
2° 4 districts espagnols en Carthaginolte , en Béti- | Héraclius I, 610 ra [ 


e, en Lusitante, en Gallécle; 3° l'Italie entière, 

ns l'intervalle s'était ajoutée à l'Asie Mineure | Héracléonas 
{où l'on distinguait 4 Arménies), une ro | tantin, 
maine, dite Grande Arménie, qu'elle ne fût | Constant II, si : 
que la molndre partie de l'Arménie (le reste étais | Constantin ‘111 Po- Alesis, 


aux Perses et s'appelait Persarménie). De 569 à 590, | gonat, ces 1 Comnène, * 165) 
Y'Italle que se réduisit à l'Exarchat (plus la | Justinien Il, 1r-fois, 685 Constantin X1 Ducas,10? 
Pentapole), aux duchés de Gênes, de Mantoue, de | Léonce, 695 Eudoce avec Me 


Rome, de Naples, aux 2 Calabres, aux 3 grandes îles, 















En 624, toutes les possesions les revinrent | Justinien 11, 2 fois, 1 cæ, Andronke et 
aux Wisigoths. La Syrie et la Mésopotamie Phlépiqueou Philip Constantin XI à 
t en 636, l' en 640, l'Afrique de 610à| pique(Vartan), 711 (tous3 Duess), 161 
107, toute la rive du Danube (sur une largeur de 100 | À: U, 713 Romain IV (et Eudo- 
à 250 LIL.) de 623 à 641, le duché de Rome en 128, | Théodose II1, 6 ce 108 
T'Exarehaf en 162, etc., els. Au milieu de ces désastres, | 5° Dyn. isaurienne et les el VII, 2e fois et 
la division géographique de l'empire avait changé : 8 Michel, Lu 
les prov. prirent au vu® s. le nom de Thèmes, On | Léon Ill l'Jsaurien, 117 Nicéphore III Boto- 
en compta d'abord 32, dont 15 en Europe (Europe, | Constantin 1V Copro- niate (et Nicéphore 
Drradium, Nicopolis, Strymon, Rhodope, Thrace, | myme, T1 IV com 
mont, Hellade, Péloponêse, Themalonique, Ma- | Léon IV Le Khazare, 115  péuteur), 101 
cédoine, Cherson, Lombardie (qui était alors la Terre | Constantin V  Por- Les , 
d'Otrante), Calabre, mer Egée ; et 17 en Asie (Samos, | PAyrogénèse 1, 180 Alexis I 108 
Obsequium . les Optimates, les Thracésiens, les Ci- | Irène (impératrice), 197 Jean II (Jean 1Com- 
héotes, les Buccellariens, Paphlagonie, Arménie, | Nicéphore 1, 802 nène), sul 
die, Colonie, Mésopotamie, Sébaste, Cappadoce! 811 Manuell, ol 
Lycande, Séleucie, Anatole, Cypre). La conquêts | Michel 1 le Curopa 
des deux roy. de Bulgarto et de Serre éumait | Lau, sui 
ces limites au N. (1018). Mais entre 976 et 1018 le | Léon V £. , 813 


roy. Bulgare (allant de l'Hellade au Danube et 1on= 
geant touts l'Adriatique jusqu'à Sabioncello) avait 
absorbé plus de moitié de la Péninsule, Après les 
succès des Seldjoucides et la fondation du roy. de 
Konieh, l'empire grec, privé d'ailleurs de la Serrie, 
rempli de camps de barbares (Petchenègues, Co- | Constantin VI, avec 
mare, Vlaques, et ayant À sa frontière le désert, | Bulle, on père, 68-878 
res, n'eut plus en Asie que deux | LéonVI Le Phi/osophe, 886 
protinces old. de l'Asie Minture (cales d'Héraciée | Alexandre, "0 91s 


Théophile, 829 
Michel III l'Ivrogne, 842 
6° Dyn. macédonienne. 


Basile 1, 867 


ORIG — 1313 — ORIS 


senimple, 1204-1261  Andronie II), 1295 rvaient, pendant la vie fer et 2° 
(Foy. mots.) Andronic 11, seul Féicté suprême la nca pris 
latins. pour la 2+ fois, 1320 | Dieu. 11 soutenait encore que J.-C. n'est fils de 


Eupaeus 

Baadouin | de Flan- Andronic HI, Le Dieu que par adoption: que l'âme de l'homme 
péché même avant d'êlre unie su je 

Flandre, 1206 les peines de l'enfer ne sont pas éternelles, ele Cast 
PieredeCourtenay,1216 Jean Vi Cantac. et surtout dans le livre des Principes, traduit en latin 
Batert de Courien., 1219 Jean V Paléologue, 1347 |p, Rufin, quese trouventces erreurs. qui ontété cond. 
Bodouia Il, ‘1228 Jean VI, Mathieu lea 325 par le coucile de Nicée. Un lui a attribué les 
Jean de Brienne, tu Cant. et Jean V, 1365 | PAïlosophoumena, réfutation des hérésiesen 10livr., 
ter,pusemp. 1231 Maihleu Cantacu- dontla plus grande partie a étérécemm, retrouvée au 
Anurehie, sène et Jean V, 1365 [mont Alhos; mais cetouvr. paraltétrodos. Hippolyte 

+ Dpmue des Paléolo- Jean V, seul, 1356 |(V. ce nom). — Néoplatonicien. condisciple de Plotin 
que, plus deuz Camta- Manuel fl Pal. 1391 |et de Longin, confondu à tort avec ledoct. de l'Eglise. 

ean VIL Pal., co- 1399 | ORIGENISTÉS, nom aonné aux pa d'Urte 

La (Voy. oRIGÈNE). Îls étaient surtout répandus en 


Es 
CA 

È 
if 
É 


Hbe-iriel, 1261 Jean Vi Palécio- pte el en Nuble. Leurs erreurs furent condam- 
E', 1425 | nées à Alexandrie en 399 et dans le sxcond concile 
Anérenie IL e1 M mstantin XII Dra- de Constantinople en 553. On interdit même la lecture 
ce IX (où Michel cosès Paléol., 1448-63 | des livres d'Origène. — D'autres Origénistes, secta- 
sure) ie de France. Foy. LORIENT. teurs d'un autre Origène, parfaitement inconnu, 
ORLENT (église D). Voy. GRECQUE (église). ressemblaient aux premiers que par un amour 
our (hisae D). Voy. SCHISME. fréné du paradoxe, admettaient divers ouvrages apo- 
ORIENTAL (ap), extrémité N. E. de l'Asie, vis- | eryphes, comme les actes de saint André, ele., con- 
Es da ap Ocidental dans l'Amérique du Nord, | damnalent le mariage et se livrajent à une foule 
par 132 10 leg. O., 71° 10° lat, E. d'actes impudiques qu'ils ajent comme par- 
ORIENTALE (mer), Toung-Hai en chinois, partie Flament Ju bles ou indifférents. 
de ls mer de Chine, entre ia Chine, Formoss , les | ORIGINES aquz, ville d'Hispanie, auj. caLDAs 
Des Lieeu-Kieou, et 1e Japon. D'ORENSE. 
ORIFLAMME, a, célèbre bannière de |  ORIHUELA, Orcelis, ville d' e (Valence), 
Face, frmée d'un étendard couleur rouge ou de |sur la , à 26 il. N. E. de Murcie; 26, 
feu et senée de Gammes d'or, n'était originairement | hab. Evêché, collée universitaire, 3 bibliothèques. 
que la bensre de l'abbaye de Saint-Denis. Comme | Beaucoup de vers à sole. Environs charmants et très 
aronés de l'abbaye, Les comtes du Vexin la portalent | fertiles. Maltraitée par la peste (1848), par une non 
À gueme; quand Philippe 1, en 1082, réuoit le | dation (1661), et par le tremblement de terre de 
Yet au domaine de La couronne, 1! bérita aus du | 1829. — Habités d'abord par les Contesiani, sou- 
dr de porter l'oriflamme. C'est Louls VI qui le | mise successivement aux Carthaginols, aux Romains 
premier à 84 porter offleieliement à la tête de l'ar- | et aux Goths, qui la nommèrent Orsuella. Les Mau- 
née fragaie en 1124, en s'avançant vers le Rhin | res la prirent en 715. Jacques I, rol d'Aragon, la 
sain l'empereur Henri V; où ne la voit plus re- | leur enleva en 4264. 
Paie pris La bataille d'Anineourt cuis), ORINE, am. Dahalac, fle du golfe Arabique 

E, cèbre docteur de l'Eglise,né à Alexan- | (mer Rouge), sut ls cdi de l'Ethlopio. 

202, à is d'Hyriée, était, selon la fable, sorti 
de Ia peau d'une glnie, saer{féo par 800 père anx 
” dieux (Neptune, Mereure et Jupiter). C'était ün 
boy a, f habile et infatigable chasseur. Il on défler Diane, 
Skérétenne d'Alexandrie, se signala dès lors par |ou, suivant d'autres, il méprisa son amour. La 
‘We rigäié de principes et de mœurs qu'il poussa au | déesse pour le pair le ft piquer par un scorpion ; 
En æ mutller pour se soustraire à la tentalion, | puis, inconsolable de sa mort, elle obtint sa transle- 

des leçons publiques à Céarée en Syrie, 56 | tion au clel, où il forme une des plus brillantes cons- 
remdi à Atbines pour secourir les égiises d' , et |tellations, Les rapports de Diane et d'Orion ont 
real la ordres en 230 à Jérusalem. Démétrius, évé- | donné lleu de supposer au fils d'Hyriée un goût 
9 d'luandrie, regardant son ordination comme | très vif pour l'astronomie. 
réguire, 84 assembler un concile contre lul, Pex- | ORISSA ou ORIÇAH, ancienne prorines de l'Hin- 
œaauois el Jui Interdit Alexandrie. Origène n'y | doustan, auj. aux Angiais, entre le Bengale an N. 
rain eecirement qu'après la mort de Démétrius. | et les Cirears au S., avalt 840 kil. (du N. au S. 
Pad la persécution de Dèce (249), Origène fai | sur 150 de moyenne largeur, et environ 1,000, 
2 « prison, chargé de fers et livré à la iorture. | d'hab. Kattak en était le ch.-L. général. Très mon- 
Waoerut en 253. On a de lui quantité d'écrits (en | tuense à l'O. ; elle est à l'E. baignée par la mer. La 
te, parmi lesquels on distingue ses Commentaires | chaleur y est extrême et le climat malsain. Le s0l, 
1e lue l'Ecriture-Sainis (liüon d'Huel, Rouen, | très fertile, n'es pas cultivé pariont. Las rivières, 
» 2 vol. in-fol.) ; ses Hezaples, édition de |très polssonneuses, sont Infeslées de gavials ct de 
TEcritare-Sainte en 6 colonnes qui offralent, aves le | serpents. Les habitants, nommés Ourias, sont braves, 
tente les diverses versions grecques alors en | fiers, et détestent les Mahrattes. L'Orissa forme a0- 
we (édit. de Montfaucon, Paris, 1113, 2 vol.in- | tuellement 6 districts de la présence de Caleutta : 
Al: édition de C.-F. Bahrdt, Leipeick, 1768-10, |Singboum, Kandjar, Balasor, Kattak, Khourdah et 
3 l'Apologie du christi ‘contre Celse | Maharband} (ces 2 derniers ont pour ch.-l. Khour- 
de Guill, Spencer, Cambridge, 1668, in-4), Les | dahgar et Hariorpoon). 1 y a ocore dans l'Orisss, 
d'Origène ont élé publiées à Paris | tout soumis qu'il est aux Anglais, beaucoup de 
133-1169, 4 vol. in-fol., et à Wurts- | petits radjahs qu'on laisse jouir d'une souveraineté 
‘194. Malgré son sèle pour la rell- | nominale. C'est dans l'Orisa que se trouve la fa 
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Origine resté eniaebé d'erreur. IL ensei- meuse ile de Die pat (Vop. ce nom) 
dit-00, une doctrine m; sera S ou L sardes, 
mia ll des Gnoniques 1 opel À 1 prlee. dans l'Ile de intendance de Busschi), à 78 


ds imes dans uns région supérieure, d'où | kil. de Cagliari et de .. près du Tirso: 6,600 
elles ab. Areistéebés cathédrale, Palais armaHépirope 
LA 


Ê 
sl 
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ORLE 


sfastsaire, Un peu de commerce 
tost net antse do Ni ebte Ér de lle. 
Aux env., soude.et vin dit Guerraccia. À 20 k.à l'O., 
mines de Tarras, aux dépens de laquelle fat dés 
Oristano, en 1070. Jadis marquisat. Prise par 
d'Harcour on 1637. Oristano donne son som ne 
pis fait la tendance de 
Cat on orne num cilend. de Busechie 
AVE lle d'Erechlhée, roi d'Atbènes, ul, 
-sslon la Fable, enlevée par Borde. Voy. nontE. 


Ra BEe ville du: LT a t (Vers-Crus), à 90 
Vers-Cras cg Tab. 
ORKHAN, 2e sullan En Ale d On laree 


mait de s'emparer de Prose, 1325, quand {I fut 

a irône, 1326. 1 cho pour ministre La sage 

Edayn. conquit Nieomédie (1828), Nicée ( pe 

et 1o-reste de la Bithynie, soumit là principauté 

Harasi (capitale, Pergame), et pilla les faubourgs de 
Constantinople (1881. 1 dons des los et des Hal” 

tutious à son 


devenu emperour, et envoya à-<e prines ; 1360, des 
troupes contre le roi de Servie. iLaute- 
gs dans a out on Se Soin à dorer un éta- 
bllsement en Rodoge, 
ae, 1389) eur déieos de lemplr gree. Cela 
mourut en 1360 et eut pour succesaur Mourad 


{Amorat D. Sous soa règne, Beouse ral ranpaof 
one corame aplale de l'empire ottoman. 
N, ir, de Mongalle, ches 


les Khadkhas, 
ont TE. el se jeite Le rang À 60 EU 
8. 0. de Maïmadchan ; 450 il. de cours. Karake- 
rum, eapliale de Geagie-Khan, se trouvait sur 41 
bords dans la. is opérours le son cours. 
ORLNEY, Les de | Anmtique. Voy. oRcanes. 
OHLÉANAIS, ancloane pror. el grand-pouv..da 
France avant 1769, arait pour boraes : au N., l'ile |éntéris 
de France; au8., le Beery, la Touraine ; à FÔ., la 
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gps. et forma es Janisires. 1 | Act de a 
épousa en 1847 Théodora, Alle de J. Cantacurène, | Pothier, 











de Gun 
en1583, Men Al l'eusont prie des hé. 


1e cie | dents fnattendus [l'intervention de saint Aignan, de 


Jeanne d'Are, l'assssinat de Guise par Palo de 
tena plusieurs come ere ANS 

O0! ets; A1, 5, 
S41; 549, 645, etc). Sous Char IX, Cuerond 
2 Ori de 1600" 


Mers) m'eusent cl 
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Tabac. |la réforme du clergé et l'examen des ompla ds 
Émpn paren) e aLe e 
cette époque et la re guerre civile religienss, 62) 

la- | Les étais au reste 0 Sent ren Ils furent diseees 4 





transféré À Melunz mas Catherine, par ét 0e 
de | Léans {28 Janvier déat toner 

et, en confirmant l re 
saisie pour ls À Orne au où Ra 


Here 

Housaye , Michel Le Vaser, Bon, 

nee 
, Châtesaneuf-sur-Loire, 

Aubin, Cléry-sar-Loire. Jargeau, Nour 

aux-Bois, Patay, plus pre pers 

108 communes, et 141,637 hab. 

ORLÉANS (NOUVELLE-), ville des États-Unis, <a. 
de l'état de La Louisiane, sur la gauche duflisieni, 
Se La Eden 

 $. 0. de ] 
ja 191 om 1840, Poeh. pou 6. Ranatrgoquai: 


deux 

Le à re 4 F4 Pme, È grand epanere hi 

fn pleos 20! Union pour laps same 
le pour l'exparistio) sand 


Normandie, le Berhe, le Maine; à l'E. le Niver- |de Srde8 LiL iaiée na lac. 
nais, la Champagne : 150 kiL. sur 60. Division : pelle-Criéans ut Sondéo on an CE) 
Orlésnals propre, -Blaisols, Ghtlusis, Beauce | etreçul 208 nor du dued' regent 
a qe Pa Dr pannes [allo n'a pois de déraloppement que 119 Êlen 
Gouet. C4. général. Oriéant.— éans— L'Orléanais propre [somme la Louisiane, ne, sppartanmagoner. À ae 
At a Haut-Orléanais (Beaupenr , |08, pale à l'Espagne, 1163, et.:tep, 4888, à lis 
Pl iviere, Rouvray-St-Deais,.plus Où t Rage Lean, out sainem. tenié deio proadre cui 
éry, Jargeau, La Ferté, | Cote capi. aecaani 64 Bloe-Feue 
OLA (Climat tempéré so! Eu ou {omtrests | OAL£ARS (roy. d'), roy formés doux robe 

de l'ingrate. is qui auront lime À le mortée 


Panne done fn our 

Coumon, Saudre, Yonna, Esoenne, Loi 

de Briars st d'Orléans. Oriéanais forme au. le 
de Leir-et-Cher, pronque tout oelul-d'Euperet- 

Loir et la plus grande partie de calal-du Loiret, — 
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Ce paye él Jedi ocaupé par Len Aura a Carr 
muses et les Senonos, 1l fut enauite compris dans 
Roy. d'Oridans, puis dans le Nousirie. L felsait parti 


dede dl lugues Capet en 987. Voy. OnLÉANS. 
ORLEADS, Aurekani en latin (et anaienne- 


oë-lctires et arts, bibliothè- 

De Era) start indus scie (draps Bas, 
de laine, de coton, calottestunis, 

dentelles ; blanchisserie de cire, rafinario do anere, 

telatureries, etc.) Chemin de fer de Paris à Orléans. 


Grand commerce par la Loire, le canal d'Orléans ei 
le chemin de fer. Orléans est un peint de jouation 
commercial entre Paris et tout le ds la Loire 


sa 8. Sa prospérilé pourtant a éié plus gmade 
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le Pas De pen de daché de Frans, a Ge 


guemment être un artère al do (dela conrenne. À 
Arès boone heure il fie retour aux dues def 
du moins compile 
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alers auhère.de nie XV, Philippe. Louts- 
pi imnés , æenta sure 
tabne de Framee en 1830,ei laisaa le Utve do duo d'Or- 
Ferdinand-Phi} 





vain d' 
Léna de Cri ll 
sers nes: 4 démence 
valet lopousoir, anis finit 
Path sde près lar 


rbelte) parer 
00 


ps la 
rar épais Ve 
coti, qui le: Li et des droits sur 
Pare her te) Danois était son fils naturel.| 
L'art qui er ot 
L ui le), et 
de Valentine de Milan, né en 1391, Ré cmamiaé par | le 
Eee, avait été 


e Bourgogne. 1 f'allia deu | da 

& bu ame Bernard d'Armagna, son baurpare, de 

À le a d'Armagnac donné au parti d'Orléaps. 11 

Rue À La bataille d'Aineourt, Où 41 

Li prisonnier. Les Anglais Le retiarent 

pendant 25 ans. De relour en Krance, il 

DUT pet de se mettre sn A. Ce 
Milan, qui lui revenait du ch 

HE EEC aire que du mé dd 

mourut en , entre autres ænfants, | contre 

Loch d'Oriéans, depuis Louis XIL. Le prince Chare 

Sarmer l'ennui no den mé cultive la 
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et composs des oies et 
pe re 
Alu cmonahre (Acad. des Inscr. 
aa Guichard ie ont DUB VB Peur Le 
ar 
RTE né en 1608 
Rem “ 
te iéans. sa viedans les intrig. et li 
réroltes. Marié par foret neue de Mont Ds 
mere, À Marie de 6 {le -de Chares 1, duc 
Dr 
te dans tou es conxpot formés contre 

,mais vit périr ses: Montmorency (1632), 
rune PE (1642), ebendonnés à PAL ven 
& l'mplacable ministre. 


Jetiques, L'abbé Saber est le 
ot (Looie dure” 
due} Vos Lou (rade 
‘en +826, qu'il reçut en apanay 
qi mourut en +827, Il -vouiat s'anir, - 
ge mecret avec Marguerhe de Lorraine en. 
A1 n'obtint qu'à foree d'hn- 


neimn d'Oréans, ac). frère umique de 
Losis XIV.méen 1640, A 1701, eat récept. 
Lamothe Larayer, épom en 4981 Heuriete d'ALe | sent 


: Hprotain 
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At Les des Das fon, à 
lande (1612), balit le prince d' MT 
pa enr que or le a'Loulÿ XIV, 
2e lui donna plus de commandement. 
contre le testament du roi d'Esp., Char 
Het quis qui avait épousé sa fille, Marie-Louise d'Orl. 
8 (Philippe 11, en dit le Régem, Me 
da précédent, -usquit en 1674, et eut parmi ses 
re Tiamoral abbé Dubois, qui sequit eS 
lui un empire funeste. Doné de ent à 
ua dans les armes dès 1693, ne pot de 
rage à Louis XIV. Hloiené mom 
a da. Capenant on quelques en 8 ré chu 
fat quel 
dun camandement on lille (1706), eten 
ou et AToë. Témoin de la Yaibiesse de'PAip) 
L'on Ja posée de de acer Lnt-mêème ser le 
l'Espagne ; Lonis XIV, eu ayant été 
Voulae le me en Jagoments il en fat 
Ps ne V7 plu lo due a ère pee 
puis H ne vit plus le duc qu'av 
Toutefois, k 'en1711-et 1712, dos drap 
frjurtenx aocselent ippe d'avoir causé, par le 
poison, la mort de plusieurs princes de la famille 
royale, Lonts XIV lui-même hautement 
tations, Nommé, par le testament 
d'un conseil vi de égees (1715), de 
léans s6 ‘t reconnaître pes le parlement 
régeat a avec un ponrlr absoln. Tout changea rue 
de face : les Stuarts quittèrent la France; 
EX suis rdirent leur pouvoir: 25,000 wol- 
leur congé ; des dettes montant ‘à 


le 100. 006.0 000 de Jivres furent éteinies. mers le 


anal D vue due foule de 
rune dress louis de 
he Teri an qu de mécoN(en + st 
duchese du Maine, unie au dnc de Celiamare, 
Yasadeur d'Éxpgio, codgira pour donner are 
grnoe à Pape Ÿ: mais a ngpletin at 
Le régent, pour se venger, Falls à l'Angléere 
d'Épagne, “et A ‘échouer les vastes plans 
d'Albéront. Louls XV étant devern majeur en 1123 
voutat laisser lerdno A'Orléans à-la tête des affaires ; 
wais ce ‘prince monrut la même année. Les grandes 
qualités da régent furent ternies par un goût 1m- 
s | modéré pour 16 pair, pod qui romva partout des 
Imbiateurs : ce qui fait de la régence une “des 
<q ds lus corrompues de notre histoire. 
gross, d ape de À Fun al ed HU, 
, donna le des vertus et de la 
es dix dernières années de sa vie à l'abbaye 





de Sant rx , P Jes savants, et eut 
lui-même de la réputation comme bébramant, ll 

be om l'éruditionet de piété, restés ma- 
'fnuserits, On l'a ané de janséniome, vrais sens 
rare ne, 1l'avait épousé une princesse de 


oi de, guet er après 2 086 d’une henrense naion- 
ifppe, 4° duo d'), fs du 
cédent ee nt eut part aux campagnes de 1 2, 
Lieutenant-gé 


43, 44, fut néral, pi reg 
néral de Darphiné, Rome l'itrodaoion de VIE. 
culstion en France (1768. ee), et 


gant Fa ns de Its eut is sourent a 
same 


à 
de Motos (1779). D déttbuait-aux 
Er jusqu'à 240:000 franes par an : 
Qnttans (Louie-Ph pe Joseph, dac d'), fs du 
en 1747, fit de bone heure preuve 


dépendanes et 2 d'opposition systematique’ à dx 
cour, en rafmant de léger an parlement upon. 


cendre an ombat "Ou : 
ÉRQE refus. À partir du 


pat se dore 





élterre, connue ses le nom de Madame, qu'il perdit | mais 
4 la manière à qius inopinée (Foy. SEMRETTE), se 


æ sis à dns de grend æmiral, 
reqat -que d'énjurieux 
1766, 4 08 nine a un point de aliment eux 
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ennemis de la cour, et ne fut étranger ni aux éré- |intendant et contrôleur général des finances su 
nements qui amenèrent la révolution, ni à ses pre- | Charles IX et Henri 111 jusqu'en 1617, président de 
miers actes. Chef du 3° bureau aux amemblées des | la Chambre des compies; {1 fut un des premien À 
notables (1187), 11 déclara que les Etat-Généraux | reconnaître Henri IV et mourut en 1600: — + OL. 
avalent seuls le ‘droit de voter les Impôts, et protesta |vier 11 Lefèvre d'Urmesson, son petit-fils. rappor eur 
eontre les édits bursaux : 11 fut exilé. En 1789, 11 fut |dans le procès de Fouquet, dont il a laissé un Journal 
député aux Elats-Généraux par la noblesse de Paris: | publ. dansies Doruments hist. sur l'hisl. de Franc . 
1 se prononçs dans le sens des idées nouvelles et | mort en 1686 ; — 3e Henri-François de Paule Lee 
fut du nombre des nobles qui donnèrent l'exemple | vre d'Ormesson, fls d'André 11, mort en 1154, ie. 
de se réunir au tiers-état. En 1190, 11 se ren- |tendant des finances avoir 616 membre dc 
dit avec ses fils à l'armée du Nord, male blentôt il | conseil de régence lors de 1a minorité de Louis IV, 
reçat l'ordre de la quitter. Jeté de plus en plus | et avoir rempli diverses missions; — 4® L-Fr. dt 
dass le parti révolutionnaire, 11 fut nommé membre | Paule Lefèvre d'Ormesson, fils de Henri-Fr, d 
de la Convention, prit dans cette assemblée le titre | en 1748, mort en Janvier 1189, neveu de d' 
de Philippe-Égahié, se lia avec le part dit de la | seau, premier président du parlement de Pa, 
Montagne, et s9 laissa entraîner à voer la mort du | membre honoraire de l'Académie des Inseripious: 
roi. Il n'en fut pas moins mis lui-même en aceuss- | —6* Anne-L.-Fr. de Paule Lefèvre d'Ormemon de 
Gioa, et eut la l8te tranchée le 6 novembre 1193. | Noysean, fls du précédent, n6 en 1153, comeile m 
— Son fils aîné, Louis-Philippe d'Orléans (né en | parlement de Paris (1110), présiden£ à mortier Hi 
(773), d'abord due de Chartres, puis d'Orléans, dev. | député de la noblesse aux Etats-Généranx (18) 
en 1830 roi des Français, Le titre de duc d'Orléans | bibliothécaire du rot, et condamné à mort le 30ami 
+ été porté dep. 1830 par le fils aîné de oe prince, |1194. — L.-Fr. de Paule Lefèvre d'Omemn 
Ferdiand-Phitippe-Louts-Charles-Henrt (né eu [d'Awboie, cousin-germain d'Anne-L-Fr, ne 
1810, mort en 1842). . leur notice au Supplément, | 1161, mor en 1807, après avoir été conseille at 
ORLÉANS W Bätard d'). Voy. DunoIs. parlement, maître des requêtes, {ntendant des t- 





ORLÉANS (le »'}, historien. Voy. »'onLéans. | nances, contrôleur général ler d'Étel. En 
ORLOF ( let, né en 1740, était slm- | 1792, li avait élé élu maire de Paris, mai refuu 
pe aide-de-camp, l'éclat d'ure aventure ga- | ORMOND, canton d'Irlande (Mamsur), dans ls 

te qu'il eut avec Îa princesse Kourakin le recom- | comté de Tipperary; 11 est mon et série. 
manda à la grande-duchesse Catherine; elle voulut | ORMOND (Jacq. aurLen, due d'). On en coasaîl 
le voir, et bientôt trama et exéeuta avec lui et | surtout deux : l'un né en 1610, mort en 1688, 
ses frères cette révolution de palais qui ft périr | vice-roi d'Irlande, dernier appui de la aue de 
Pierre 111 et qui mit Catherine sur le trône. Favori | Charles 1, et un des principaux auteun de a re 
de l'impératrice, grand-maître de l'artillerie, chargé | tauration ; — l'autre, n6 en 1665 à Dublin, mat 
d'honneurs et tout-puisant, Orlof était mécontent. | en 1747 à Avignon, pelit-fls du précédent, Vu- 
Ses Indiscrétions, se4 caprices, ses hauteurs, blessè- | puissant sous la reine Anne, condamnérous Gest, 
rent an vif Catherine [l. Le‘aédain avec fequel 1 | comme coupable de hante trahison; mais dure 
refusa le mai 


le perdre. Catherine lui donna l'ordre d'aller voyager 
hors de la Russie; toutefois, elle lui asura une for- 
tune considérable. De retour à St-Pétersbourg, 
Orlof ne pat supporter l'aspect de la faveur de Po 
temkin, ei mourat en 1783 dans d'horribles accès de 
démence.— Alexis Orlof, son frère, soldat aux gardes 
russes, fut un des trois assassins de Plerrp 111. 11 fat 
récompensé magnifiquement, fut nommé amiral sans 
avoir jamais servi dans la marine; il remporta pour- 
tant, avec le secours de l'anglais Elphinaione, la vic- 
toire de Tchesmé sur les Turcs, et prit le surnom 
de Tehesminski, Il alla ensuite à Rome sous un dé- 
ment, 89 ft aimer de la jeune princesse Tara 
, fille de l'anc. Impératrice Elisabeth, et l'ayant 
usée secrèlement, Il la conduisit en Rurale et la 
livra à Catherine, qui la A6 périr dans un cachot. 
À l'avènement de Paul I, Alexis Orlof fut exilé ei 
se retira en Allemagne. Ii ne revint à Salnt-Pélers- 
bourg qu'à La mort de Paul, et y mourut en 1808, 
ORME (Robert), historien anglais, né en 1128 à 
Andjinga (Hindoustan), mort en 1801, passa la plus 
grande parie de «a vie au serrice de La Compagnie 
es Indes. En revenant en Europe, il fut pris, 
conduit à l'Île de France, puis à Nantes, oblini 
gafn a liberté (1760), et der butoriographe de 
la Compagnie des Indes. On lul doit : Hissoire de 
ms des Anglais dans l'Hindoustan de 1146 à 
1763, Londres, 1163-18, 2 vol. In-4 (trad. en français 
r Farge, sous le titre d'Histoire des guerres de 
‘Inde, 166, 2 vol. in-12). 
ORME ‘de L'), architecte. Voy. DELORNE. 
ORMEA, ville des Etats sardes (Alexandrie), à 
2 il, $: de Mondon; 5,290 hab, 


[ESSON, hameau de Fi , à 6 
n 0e Saie-Denis. Beau cuit Fidure 





u châeat 
RMESSON (Lxrkvne d'), famille de robe qui a 


riage secret qu'elle lui offrait acheva de | fugia en France et y devint un des chefs vel 


bites. Les Ormond élalent d'une des plus 
familles irlandaites. 

ORMSKIRK, ville d'Angleterre (Lancwtre}, 19 
kil, N. E. de Liverpool: 4,260 hab. pe 

ORMUS où mieux HORMOUZ, Armusis 
ville et port d'Asie, sur la côte N. E. de l'le d'OrBtn 
non loin de la côle du Fars, et à l'entrée du golt 
Persique que lie À la mer d'Oman le déroi d0m 
mus : environ 300 hab., plus 200 soldats de 
de Maskate. — L'üe d'Ormus était jadis le 
des riches péheries de perles des environs, el10 
qu'elle soit stérile, ses a 
ui en fall clef dù golfe Persique, l'ont 
lèbre. Aussi le petit sulan auquel elle a 
était puissant et opulent au moyen âge, et 
défendue par quelques ou qui 
forts. Albuquerque l'attaqua deux fc 
1514; elle devint une des premières stations 
gaises en Orient. Mais Chah-. 1, aidé des 

lais, la reprit en 1623. Elle est au. à l'iman d 

te, sous la suseraineté de La Perse, mais l'A 

gleerre semble Is contolter, Du reste, k “ 
perles uit peu de chose à présent. h 
Sul D, l'Oromaus des Grec, le Don pr 

es les Perses, était en tout l'antagonisied' 
et venait Immédiatement après le dieu sapris 
[Zervane-Akerène. Ormurd est la lumière prit 
c'est lui qui a créé le monde, le Soleil (Mir 
el toute l'armée des Etoiles, des Puisances bienfi 
qui répand la lumière et la chaleur, 
lutte contre l'esprit de ténèbres ; c'est lui qui 
Toaus les rols, qui à armé les Djemchid et let F 
ridoun, qu « lp ZLorosstre. 

ORNAÏN, riv. de France (H.-Marne), naît dant 
cant. de Sailly, au S. E. de Joinville, baigne Goodn 
court, Ligny, Bar-le-Duc, dit aussi Bar-sur-Orosi 
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donné plusieurs illustres à la France, sa 
voir: 1° Olivier Lefèvre d'Ürmesson, né en 1526, 


entre dans le de la Marne, jt la Sao) 
Pas à Vigo Bralé at oo jous'dues la Mar, 
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ML N. de Vitry-le-Français. Cours, 150 il. | denborgium et Spinosam, Amsterdam, 1684, in-4 ; 
ORNANO, ch. de cant. (Corse), à 13 kil. S. E. | et plusieurs ouvrages contre la religion cb: 
&ljseo, 2 donné son nom à la malson d'Ornano. | qui ont été réfulés par Ph. de Limboreh dans le De 
(KO, famille originaire de Corse, a fourni | veritaie religions ckristianæ collaio cum Judæd, 
deux maréchanx de France et plusieurs officiers dis- |Gouda, 1687, réfutat, qui elle-même est condamnée, 
togus. Elle s'éleignit en France en 1674; mais|  ORÔDES, roi des Parthes au 1°r siècle av. J.-C. 
aatre branche s'est continuée en Corse, où elle | fils de Phraate II], fut attaqué par Crassus; mais 
Suréna, vainquit et tua le généra 
»'),n6en Corte, était ls deSam- | romain” À la bataille de Carrhes (53 av. J.-C.) 
2 mère, Vani d'Oraane, | Orodes fut À son par baitu par Ventidius, général 
seigneurs de l'île de Corse, | romain (39 av, J.-C.). 1 périt amasainé 
r de Henri 11, revint en Corse à | un de Eu Qt DE) sr pe 
La mort de son père, la lutte|  OROMAZE ou OHOMASDE. Voy. onu. 
Génois, ft la paix en 1568, |  ORONTE, Oromes ou Asius, auf. Aasi, riv. de 
800 hommes et fut nommé | Syrie, sort du Liban, arroe Antioche, puis 
el-général des Corses au ser- | ombe dans la Méditerranée, près de Séleucie. 
fidèle à Henri Ji pendant les |  OROPESA, ville de Bolivie, ah.-1. de la province 
, fut envoyé en Dauphiné après | de Cochabamba, à 13 kil. N. de Cochsbamba; 
le Guise, reconaut pour roi et| 17,000 hab. Commerce. — 11 y a en Espagne plu- 
a beure Henri IV, contribus avee | sieurs villes 4" , notamment : 1° dans le gouv. 
morency À le. soumission de | de Tolède, à 36 kil. $, 0. de Talaveyra (1,420 hab 
dence, fui envoyé contre d'Épar | palais rase: patrie du navig.F de Maldonado: 2° dans 
, fut nommé lieutenant-général | celui de Valence, à 22 Lil. N. E. de Castellon-de-la- 
de France, puis lieutenant- | Plana (château-fort que les Français ont fait sauter 
e et mourui ea 1610 comme | an 1813). 
l'Érnano, son dis, né en 1681, E (Paul), historien, né à Tarraco en Cata- 
Corses, fut d'abord gouverneur, | logne à la fin du 1ve siècle de J.-C. fut disciple de 
1 patlbomme et of surintendant-générai | stat Angualin, v ‘en Palestine (415), se mon- 
Ia mais de Gaston d'Orléans, frère de Louis XILI; | tra très sélé contre le Péhglnieme, exhorta saint 
1 fat di maréchal en 1626. ll prit une part ac-| Augustin à combattre cette , et publia luie 
fireux intrigues de l'époque et fut l'âme des con- | même contre elle l'Apologeticus de arbitrii libertates 
wi du jeune dnc d'Orléans. Richelieu le fitenfermer | mais il est bien plus connu pu son histoire (His 
à Vineeome [4 mai 1626), et il y mourut (le 2 sep- | wriarum adversus paganos libri VII), qui va d'A- 
irnglé ou empoisonné. dam à l'an 316, et où l'on trouve beaucoup de tra 
ORNANS, eh.-1, de eant. (Doube), sur la Loue, à | ditions populaires, que toutefois 11 faut savoir 
11 kil $. E. de Besançon : 3,098 hab. Bibliothèque, | apprécier (Augabourg, 1411, in-fol.; Leyde, 11383 
x fabrique d'abaiothe ; | trad. fr., anonyme, aliribuée à CI. de Seyssel, 1491, 
1 de œtle ville est le puis de la Brême, puits |in-fol.). Alfred-le-Grand a donné de celte histoire 
Far dat Les eaux s'éllrent pondant Îes' pluies | une traduction anglo-saxonne qui exslsencore, ét qui 
& romiment des poissons. Pat. du card. Granvelle, | a été publiée avec version anglaise, Londres, 1113. 
ORNE, Olina, ri. de France, naît dans le dép. |  OROSHAZA, villede Hongrie (Rekes), à 45 kil. 8 
aaquel elle donne son nom, coule au N. O., puis | O. de Bekes : 6,000 hab. Bélail. Vins exquis. 
fa dreement au N.'E., et tombe dans la | (OROSPEDA ; chaîne de montagnes d'Hispanie, 
baigné Argentan et Caen. Cours, seal la Bétique de la Tarraconnalse; le Bæœtis 


uivir) en sortait. C'est la Sierra d'Alcaras. 
de 17, entre eeux du Calvados au N., OTAVA (VILLA DE LA), jadis Taoro, ile de 


OR! 

de k liyeune, de la Sarthe au S., de la Manche | l'ile de Ténérife, à 31 kil, O. de Santa-Crus, à 6 kil. 
0% TEnre et d'Eure-et-Loir à l'E. : 6,105 kil. | de la mer; 6,800 hab. Un canal la traverse. Aux 
3 42888 hab. Ch.-l., Alençon. 1 est formé | environs beaucoup de jardins. Jadis capitale d'an 

fune partie de la Normandie propre, du Perche et | des principaux royaumes guanches. 
a duché d'Alençon. Une chaine de collines boisées | _OoROTAvA (PUERTO DE LA), ville el port, à 6 kil. de 
€tarers dans toute ss longueur. Beaucoup de la précédente: 300 hab. À michemia des doux 
F, manganèse, marbre, grains, pierre de taille, | villes, grand in botanique. Commerce de vins. 
æl, Ware, marne. Sol amez fertile; grains, lé | URPHANITES ou ORPHÉLINS, secte do Humites, 
ma, fruits, lin, chanvre, cidre ; point de vin: | qui, après a mort de Ziska, professant une admi- 
Led 3; chevaux renommés. Industrie : | ration sans bornes pour sa mémoire, ne voulurent 
a, bin, dentelles, coutils, etc. ; papier; quin- | point lui donner de successeurs, et confièrent la di- 
ee, verrerie, usines à fer ; sucre de betteraves, | rection des affaires à un conseil. Procope-le-Petit 
peux de paille. Commeres en grains, graines, | obunt parmi eux une influence prédominante. Les 
% tas, volaille, etc. — Ce dép. a 4 arr. (Alen- | Orphanites étaient le pari bumile le plus fort 
), 36 cant. et | après les Taboriles. Après avoir borriblement dé- 
Haom, || spparii sion militaire, | vasté l'Allemagne, ils furent enfin anéantis à Lom- 
et œur imp, à Caen et un évêché à Séez, nice en 1484, par les Calixtins ou Hussltes modérés. 
UBU(nowrz »°), mont. de France (Corse), au cen-|  ORPHÉE, Orpheus, est, selon la mythologie, un 
Te, ÿ , chantre ou poëte thracs, fils du roi et de la 
étiques, | mure Calliope, ou, suivant d'autres, d'Apollon et de 
{2,590=). | Clio: 1 vécut environ un siècle avant ls guerre de 
Come. | Trole (vert 1890 ar. J.-C). fut diclple de Linus: 
ve au | prit part à l'expédition des Argonaules, voyages 
Puece, fat élevé en apparence dans le ehraue.| bn, , où femme url périt blessée au 
me, emseigna les mathématiques à Salamanque,| talon un serpeñt, os descendre aux enfers 
Veerçala médecine à Séville. Accusé deJudaleme”| pour la redemauder À Pluton, l'oblint en effet, 
txt dans les prisons de l'inquistion : I j resta) mais À condition qu'il ne Ia rogarderall qu'après 
40. À sa libération, il passa en France, puis s| avoir quitté les enfers, la regarda malgré la défense, 
#1a Amterdam, #3 Étcirconcire et y m. en 1687.| et la reperdit pour toujours. 11 revint alors en 
ent: Certamen philosophicum adversus Bre-| Thrace , au pays des Cicones, vécut retiré tanlôt 
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R C à cb. 
DROBG (lame), écrivain Juif. né en 
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dans les bols de l'Hémas ou du Rbodope ant | œudire e2 eniquie @4 ramimaises 

dam eos de l'Olympe ne coma d'exhaler sa | esprets, Rome, 1578, in 
dosicur par. des chants funâbres; au son desa.volx, | ORSKAIA, fort de Russie (Orenbourg), à 6 1. 
les farouches aocouraient , les.arbres agt- | E. d'Orenbourg: 2,000 bain anna 
ORSOVA, nom de deux villes sioes pri de 
l'emb. de ls Cserna dans le Danube, l'une die 
Vieille-Orsora, sur la rive ganche du Danube, ds 





iqueà Onomacrite. Lis ont été plusieurs 
; La mellisareédition eau celle qu'a pu- 
bide God..Hermaan sous le titre, d'Orphice, Lai 


sas déserte: 1 Po ses 


Los, 
Y'astronemie, perfeetionns la morale ei 
La pool. LL inranda, le vers 
neo: 


See er 


BRSALO. ‘ru commun à tros 
nise: 1° Pierre Orssolo, ieœmeur de 
(976-978), qui se fit à la fin de sa vie camaldule, 
et mourai en 941 en edour de sainteté; 2° Pierre 
Orseoe 4, daga de 994 à 1009, sous lequel Venise 
pa à le Dalæatle of l'iaurs: 3e Otion Orseole. | 4 

le 5 chassé par ses coneitoyens en 
1023, mort à Coastant ENT Es 





de l'ilustre famille de ce nom, né à 
Rome 201629, fut abendonné par s0n pr, suDe 
Does toes les ohetases que lu! opposal Va rroère, 

LES SAT nn dE 

e, 

nommé bibliothécaire du cardinal Farnèse of se vit 
honoré des bienfaits du pape Grégoire XIH. L con- 
murs tonte an fortuns.à Le fondation d'an. magnt 





sara, 
le Bart valaqué, à 60 KI 8. E. 
des cotans macédoni 


Pr: 
saria gauche du Rhin; rise 
ORTA, Horianum, v. de l'| 






ar Louis en 1 


ER. E. de Viterbe, sur le Tibre. Evéché (erté ea 30. 


Cusius lacus, lue des Eub maria 
du lac Majeur : ECTS 


ORTÉGAL (esp).le cap le pl 
sn as 14° long. O., 43° 4 lt 
L« alnai come per eorroption de No de Galis 
de la Galt 


ce}. 
ORTELIUS (Abraham œnTEz, 

DAT mort en 1568. rs 

voyagé en A co: 

Det, sans Lo te de Thlaru ee ur 

Awvers, 1510, 30, auquel 1 faut laut Pure 

KovensL08,LeT0L On Vol deu er Sao 

gerepioe Anvers, 1578, in; Lmert ré 
us Galiæ Balgioæ paris, lus, 1, 


ir8, ete. Ces saranis ur ane 1e suis 
qu'ils méritaient et valapent à leur auteur, en (65, 


ORA (las D 





le titre de he de Philippe IL roi d'Eaens. 
ORTELSPITZE, valg. Order. moal. de l'empire 
d'Autriche, la plus hante des je Fa 
la limite du Trol et-du roy. - (ge 
pe A Born par #0: 30 Lt, La.2 
. : 4,820 mètres. éternelles. … A 
LORTEMELLE. a RTHEVIELLE, die si 


Pe et we d. Das. ours 

e] à 24 kil. S. de Dax: 

Das Vents de Land, Vo 
ORTHÉS ou ORTH 





, cb.-1, d'arr. 
de Pau, à 40 kil. 
bean sel blane, 










de rotre garnison et 
Ra, de ou cie AL ps on ra 
un 
ORTOCIDES, c. “air S'Onok Onk, aps 
comne.du xie siècle, qui en. 1082 s'éabli es 
et en Cha .abendouns 
aux 


Era cs 
h 
Fabre à Marins (De éebreL mani 
ALT à 1126. 
ORTONA, deux villss:de. roy. de 
(Abrane Git.), à 14 ki. 
entre les embauehuses du Sangro ai de 


US4G 


1,008 hab évéabé ; eihédrale remarquable: 
vessie (Abrurss UM. 2°), à 44 kil. d' 
ORTYUIE, mem eélèbre-en my 3 
semble aroir été à plusieurs-fles-ou terres 
Àame de l'ebondence des caities (orwges) qui s'y 
trorsaient, Déles ee -n0om. 
Lun fie de la rede de Syraause où était la fontaine 
d'Asethase (restes de et d'un lieu voisin 
d'Ephèse: pris de 1e, où se reposs Latone. 
ORURO, ville de l'Amérique du Sud (Bolivie), 
di. de dép., à 100 AH. S. O. d' 
Ib. Mines d'or (abandennées-anÿ.).— Le dép. d'Oe 
run es an $, dé eelui de La Paz et à l'E. da Pé- 
mL LL er 220; 32,000 COR 
3 Aleur t menlagness on y remarquele Gerro-d’Oru-| 
d riebres, d'or, d'ét pond 
OMS do épée Po HORS. 
NT 2. de’ l'État ocsési 
pour el est auf. comprise 

1 déléatioos d'Orviéto et de Viterbe. 

ORVISTO, Uris veus. ou + Ville de 
VE is (Orne), à 35 hi N. de Vie 
derbe : 4.000 ba Évêehé , eathédrei 








danques-Philippe n°), savant, n6 à 
Anskrden es 1606, mert en 1751, avait beaucoup 
op, ot remplit avec succès de 1782 à 1742.la 
dure d'umasilée à l'Athénée d'Amsterdam, Col- 
hboraleur de Barmann pour les iones mis 
celle, lmpoblia 10 vol. avec 0e savant, puis il 
TRS mas par el Lies He 
! un init 
Sea, à pablé par Burmans Î1e des 
d'aneur sncens , et 'éoritintit. : Crilles vanœes in 
ben Gers. À Pasewis (de Paurw) polocs, 1787, 

(L. GUILLOUET, comte d'), 


Si eu dune v0f enrtina dame: a 
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‘était aussi celui | Mi 


3 8,086 |A 





29-0r- feu quer de faibles résaltats, Dant tes gnerres de la: 
in. | Fratea et do l'Angleterre, les Oispe ie Cont Lee 


pour la première. 
USAKA, v. et port de l'Île de Niphon, sur la côte 
S. O., une des 5 villes impériales, à 40 kil. 8. O. de 
ivako ; euv. 80,000 hab. en étatde porter lesarmes: 
OSBORNE, château de la reine d'Angleterre, dans 
ltle de Wigbt, sar la eôte, dit la Résidence marine. 
OSCA , anf. Hucsca, ville d' le 


rep, ets. AUX env., 
momt Colmberg , et-raines des deux vieux châteaux: 
de Burg et d'Osterland. 

"OMGRERSLEBEN. ville de Prose (axe), ch.-1, 
deperde à 27 kil, $. 0. de Magdebourg 3,160 hab. 

OSÉE, le premier des petits prophètes, . véeat 
sour Osias et ses suocemeurs jusqu'à Ézéchins, et 
mourut vers 728 av. J.-C., à plus de 80 ans Sa 
prophétie se compose de téchaplires: elle « princi 
palement peur jet la rame du roy. de-Jérusaleun 

ose, dernier roi d'Isreël, avait nsurpé. le trône 


adis | sur Phnoée, qu'il tua. Il régna neuf ans, de: 126 à 


718, et fut'oondait en captivité en Médie par-Sal-. 
mmamazer avec les dix t . 

OSERD, 4psores, Île des: États autrichiens (Dal. 
mate), dans l'A au 8. O. de Chers: 46r 
Lil. eur-6 ;8,060 hab. Ch.-L,, Lusin-Piecolo. Saræ 
cble O. est la vitle d'Osero. Air malsain. 

OSLANA on SOANDA, vibie de ls Gappadece sep=. 
tentrionale, auj. JUZGAT. 

OSIANDER (Anüré) néen 


Eros. 
OSIMO, Auximum, ville de l'Etat 


ecelésiastique 

(anne). sur le Mosene à 16 kil. $. d'Anohae s 
1,700 hab. Évêché, Ames jolie: eathédrale et pes 
ais: able: (dans oo dernier coloer 


un bœuf : 


ras 


des méimenmaires pour les œnrertir n'ont | Lo véritaine 


à le 
Osiris lai-même. Les 
s 

Les Grecs 


n ÿ 
Ê la gloire d'avoir - 
Sourb. Le dre êret saure 


O8QU 
Osiris de Jupiter et do Niobé, on bien de Saturne et 
de Rhéa. On l'identifle aussl'avec lo Soleil 
OSISMII, peuple de la Gaule Lyonnaise 3e, avait 
de mer AO où an N. les Carine À VE. le 
Corisopites au S. Vorganium (qui paraît être 
Éarhat). en ét {a cnpieae On route leur 
nom au moyen Age dans Osismor, ville aujourd'hui 
détruite (près de Salat-Pol-de-Léon). 
OSKOL, deux villes dela Russie d'Europe (Koursk), 
sur la ri. d'Oakol : 1° Ssarot-Oskol (Viellle-Oskol), 
à 150 Lil. S, E. de Kourk ; 6,000 hab. ; 2°- Novor 


hab. 
, ville d'Espagne (Soria). jadis Urama, à 
49 LL. S! 0.de Boris 000 Pub do antiquités 
romalnes, — Ville irès ancienne; fut prise 








Pompée. Alphonse I, roi de Léon, l'enleva en 146 
aux qui la reprirent au x" siècle. Don Sanche 
de , comte de Castille, s'en empara en 1019. 


OSMAN. Voy. oTHMAn. 
OSMANLIS, nom souvent donné aux Ottomans, 


-est tiré d'Osman ou Othman-el-Ghazy, fondateur de | était 


leur empire. Voy. OTTOMANS. 
OSMIANA, ville de Russie. Voy. OCH#IANA. 
OSMOND f{eaint), fils du comte de Sées, vulvit 
Galllsume-le-Conquérant en Angleterre 1066). de 
vint comte de Dorset et évêque de Salisburys 11 
mourut en 1099. On lui doit une liturgie et un 
rituel qui furent employée dans toute l'Angleterre 
Jusqu'au schlame, 11 fut canonisé: on l'hon. le 4 déc. 
‘ossonp, noble et ancienne maison de Normandie, . 
fourni un grand nom 


es portaient 


CK, ville du roy. de Hanovre, ch.-l. 
ruek, sur Ja Hase, à 116 kil 
re 1:600 ES Ertebé, calé, ou ôtl-der 
on d'orphelins, gymnase catholique « 
en, société biblique Pérep. tabac, pape- 
voit quelques vestiges du ‘château 

est Charlemagne qui fonda l'évêché 








NT 
terle, ete. On 
de Witikind. 
d'Osabruck. Dans celle ville eurent lieu des con- 


férences pour préparer la paix de Westphalle (Voy. 
Roue l'empire, a dé le 
de l'Ems supérieur. 
ve d'), division du roy. de Hano- 
, l'ancienne Frise orientale, et a pour 
bornes à l'O. le roy. de Hollande, an N. 
d'Aurich, etc. 6,900 il. carr. : 240,000 haï M 
Osnabruck. Grains, fruits, légumes. Houllle, sel, tour- 
bières. Nombreuses toiles, ‘6 à 1,000 ouvriers s'en 
expatrient tous les ans el vont en Hollande, Co 
goav. contient le comté médialisé de Benthelm et 
parie de eux d'Aremberg at de Rhelns-Walbeek. 





RO Gérbmes, érfaln portugais, 06 à Li- | p 


en 1506, mort en 1580, embrassa l'état ecclé- 
aiastique, jouit de la faveur des rois Jean et Sébastien, 
fut nommé évêque de Sllves, s'efforça, mais sans 
succès, détourner Sébastien de sa funeste ex] 
dition en Afrique ge, et travailla à maintenir la 
tranquillité après la mort de ce prince. On a de lui 
des traités de philosophie : De nobiliiate, De gloria, 
De regis instiutione, ete. ; des écrits théologiques, ot 
ue histoire fort estimée, intitulée : De rebus Em 
manuelis, Lisbonne, 1511. 11 s'efforce dans tous ses 
écrits d'imiter le style et l'abondance de Cicéron. 
UES, Osci (contraction d'Opaci pour Opisil 
ou Opisci), peuple indigène de la Campanie, el qui, 
même après les élablisements grecs, après la con- 
quête éruque et l'inrason same, forma Le foad 
la population du pays. Les Osques n'étaient qu'une 
fraction de la grande population opique qui la pre- 
mière habita l'Italie, et qui, réduite et séparée par 
Jes vainqueurs, prit selon les lieux les noms divers 
d'Apuli et Japyges, Opici et Ouci, Æqui et Æqui- 
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qe | pour père Fingal: roi de Morren, 





colæ, Aurunci et Awsones. La langue 00! 
une des grandes langues primitives de l'Italie : elle 


OSSI | 


différait beaucoup du_wieux latin ainal que de lé. 
trusque. L'ouque, en Campanie, fu ent art 
latin, et ceux qui parlaient cet idiôme enrentde 
bonne heure une litlérature dramalique propre. 
Les pièces osques, oëci ludi, connues aussi sous le 
nom d'Atellanes, élaient des comédies très que, 
et surtout fort libres : aurai dérive-Lon obscœau 
d'opscus. Les tables eugubines présentent des re- 
tes de la langue osque où delalangueombrienne, 

OSQUIDATES, à peu près le Béarn, peuple de | 
Gaule, en Norempopulanie au $., avall pour vil 
principales Beneharum et Jlaro: 

OSROËNE, contrée d'Asie, bornés au N. par le 
Taurus, au $. et à l'E. par le Chaborss, à l'O. pur 
l'Euphraie, fut conquise par Trajan. Depuis Gin 
calla jusqu'à Héraclius, elle ne cesea que raremet 
d'appartenir aax Romains, Au 1v° siècle, elle fil 
comprise dans le diocèse d'Orient. és ail 

rméun royaume particulier, dont les princes par 
talent le pie souvont le nom d'Abgar, Eden a 

L la capitale. 
OSSA, auj. Kissabo où Kissovo, peiile chaîne de 
mont. de Themalie, en Magnésje, "16 long'du goil 
Thermaïque, est célèbre en mythologie comme le 
séjour des Cenlaures et comme une des montagua 
ue les géants entasèrent pour escalader les cruz. 
et l'Owa, suivant Ja fable, étaient uni 
lercule les sépara. Belle vallée de Tempé. 

OSSAIA, village de Toscane (Florence) à 8 kil. 
N. E. du lac de lérouse, à 5 kil. S. E. de Corioue, 
tire son nom de la grande quantité d'osements bu 
mains qu'on y a découverts. C'est là mm dodle 
qu'eut lieu la bataille de Trasimène. 

OSSAT (Arnaud D‘), cardinal Dé an 











de | diocèse d'Aueh en 1536, parvint d'un rane ins de 


à l'évêché de Rennes, fut ambassadeur d'Henri LI 
et d'Henri IV à Rome, oblint pour Henri IV lb 
solution poatifleale, reçut en récompense l'été 
de Bayeux et le cardinalat, et mourut en 1601. Sa 
Leitres adressées à Villerol (1624, in-fol., 1697, 
2 vol: In), son très renomanées 6e un Grat 

lassique pour les diplomales. 

OSSAU (Gave d'), riv. de France (Bemer-Prrt 
nées), dans l'arr. d'Oloron, prend sn source au ji 
du Midi et se joint au gave d'Aspe à Oloron, ape 
un cours de 65 kil. On donne quelquefois au pie du 


| Midi le nom de pie d'Omaa 


OSSÈTES, peuple de la Russie caucssienne. tra 
grosier, pla; able entre Le Rionl, le Térb. 
POragva et l'Ouroup, depuis Dariel jusqu'à ki- 
chaour : il compte, dit-on, 10.000 guerriers. Les 
princes, leurs nobles sont très fers. Le prioipil 
chef réside à Kaxbek, el moyennant un prix dé l 
rolége les convois russes contre les atiaques de 
montagnards, 11 y a des Ossètes pourtant qui 
reconnaissent nl.ce chef ni la dominalion ruse. 
OSSIAN, célèbre barde écossais du 111° alèei, €81 
pour femme Er 
rallin, pour Sls Oscar; 41 allait unir son Üs à 
belle Malvina, lorsqu'il le vit périr. Pour comble dt 
maux, le vieillard perdit l'usage de la vue; Malrint 
restait auprès de lui, mais il eut La douleur de li 
survivre ot mourut le dernier de sa race. Os 
charmait ses douleurs en chantant ses faits d'arme 
et les malheurs de sa famille et de s68 compairiolss. 








psiei | rats encors beaucoup de vers sous 1e non Om 


ue, se chantaient dans le 

, mais étaient fuconnus en Àë 
terre. Macpherson ft connalire pour la premiès 
fois vers 1162 ces poëmes en en donnant une re 
duction ou Imitation en prose poétique (un recul 
lus complet fut édité par Smith, Edimbourg, 1180 

Eu morceaux sant presque (ous lyriques ou épiquet 
“els que los ont présanés Les éditeurs, il Ofret 
de vraies beautés, de la grandeur, de la noblest 
péchent par la monotonie des images, M 


Cos vers, en langue 
montagnes d' 








OSTE 
flure du style. On a beaucoup écrit et 
Manet de ce paume Leidée iles 


ol, est berson et Smith ont vé- 
a déoorert de poésies d'Ossian , mals 
is les ont dévaurées en voulant leur donner une 
el un style qui ne leur appartiennent pas. Le 


aie primiuif des poésies d'Owian, en langue gaëll- 
que, avec une traduction latine liltérale, a été pu- 
D à Londres, 1807, 3 vol. In-8. Fneur à 


Aradoit Ossian ea prose (Paris, 1771, 2 vol. in-8 ou 
#4}; Baour-Lormian l'a Imité en vers (Paris, 
10e.) ; M. Lacaussade en a fait paraitre une tra- 
sun complète envers (1850). L'opéra des Burdes 
de Lesuear et de Jouy, ainsi qu'un beau tableau del 
Girodet, ook 614 faits sous l'inspiration d'Ossian. 

, prov. des Etats sardes, l'inten- 
êune de Norare, entre la Suime et la prov. de 
Pallnea, a pour cb. Domo d'Osola et compte 
5000 hab, 

GSSONOBA, auj. Gibraléon ? ville de Lusitanie, 
dans le Gmai(Agarve), à l'embouchure du Slivè: 

OSSUX, 1, de eant. (Hautes-Pyrénées), à 10 
Ki $. 0. de Tarbes : 1,800 hab. 

GSSUNA où CSSONE (P. TELLEz v con, duc d'), 
bonne d'éat epagnof, n6 à Valladolid en 1579, ne 
s2 ft d'abord remarquer à la cour que par des bons 
mots el da areusmes qui Irritèrent contre lui Phi- 

ippe 1 Phligpe LL où se vit forcé de s'éloigner 
guine temps de sa patrie: Il alla combattre en 
andre contre es ennemis de l'Espagne, à la tèle 
régiment levé à 


du ses frais, et mérila par là 
dire . 11 se concilia la faveur du duc de 
Leræe , derint successivement vice-roi de Sicile 
H610-14), et vice-roi de Naples (1618), développa 
dans cs deux places de grands talenis, battit les 
Yéntess et refusa d'établir l'inquisition dans le 


rey. de Raples, 11 conçut le plan de cette fameuse 
ion contre Venise, qui avait pour but, sui- 
ral les uns, de livrer Venise à l'Espagne, et selon 
is d S'enlerer à Philippe 1 Le roy. de Naples 
‘a fire un royaume indépendant au proût 
d'Omuna lai-même. Le vice-rol avait très habile- 
mel trompé la cour de Madrid sur sès vrais des- 
és per un simulacre de complot; mals Il ne put 
aner le change jusqu'au boul : il ut bientôt rem 
ps jar le cardinal , et à l'avènement de 
ipe IV (1621), on le renferma au châleau d'Al- 
meida où 1| mourut en 1624. 

OSSUXA Urso ou Genua Ursorum, ville d'Espa- 
fa Sue) à 80 kil. E, de Séville: 16,000 bab. 
tenté (supprimée en 1824). Antiquités et 
romaines. Commerce d'huile, vin, ete. 
ADE KAdrien: Van). Pop. VAR-OSTADE. 

GSTARHOV, ville de La Russie d'Europe (Ter), 
4 de district, sur le lac Seligouer, par 57° 10° 
lt . E.; 1,000 hab. Commerce de 
Hé boi. cuirs, suif, salaisons, ele. 

GSTENDE {e.-a-d.extrémitéorient.),v.de Belgique 
{Fandre oceident.), à 19 kil. O. de Bruges, sur la mer 
& Nord; 11,000 hab. Hôtel-de-ville remarquable, 
Canaux qui la lient à Bruges, Nieuwport, Gand, Dun- 
Verqe. Bains de mer ; salines, eommerce, grande 
Ho de morne et harengs, huîtres veries renom 
ta. — Cette ville ne dale que du x" siècle ; elle 
Hi lotiñée en 1445 et 1583, el soulint trois siéges 
Értot 51604 feeluicl durs tro ana) ,en 1108 

en rent encore ‘en 1794. 

ÉSTERMANN (André, mie d, m8 dans 9 
œœié de La , entra en 1704 dans la marine 
ra, derint baron ‘et conseiller sous Pierre 1, mi- 
Mere et ller sous Anne, fut exilé en 
Slérie sous Elisabeth, dont il avait dénoncé la cons 
mon à Iran 1V, et mourut en 1147. — Son fls, 
*be-hanceller, püis chancelier sous Catherine Il, 
trhoaaen 1183 dans le 








jet de former une quadru- 
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OSTR 


es etSaint-Pétertbourg, et mourat en diagrhce sous 
empereur Paul L 

OSTERODE, vie murée de Hanorrs, dans ne 
principauté de Grubenhagen et le gouv. actuel 
d'Hildeshelm, à 10 kil. S. 0. de Klausthal ; 4,400 
hab. Lainages, tolles, Bas, cérute, ele. ; commerce. 
Aux environs, albätre, pierre à chaux, plâtre. (Foy. 
enusswmacen) — Ville murée des Elais prussiens 
(Prume), à 110 kil. S. O. de Kænigaberg; 2,300 
hab. Château sur une mont. ; drap, chapeaux, ele. 

OSTERISE, prov. du Hanovre. Voy. PRISE. 

OSTHEIM, ville du grand-duché de Saxe-Wet- 
mar, à 100 kil. S. O. de Weimar; 2,400 hab. 
Drap, toile, fl. — Village de France (Haut-Rhin), 

de Colmar ; 1,400 hab. Plaine aux env. où l'on 
Place le célèbre champ du Mensonge. Voy. LUGEKFELD. 

OSTIAKS - peuple de Sibérie, forme tros peur 
plades qui diférent par la langae, et qu'on nomme 
Outiaks de l'Obi, Ouiaks de l'enisséi, Ostiaks de 
Torggou, Les premier son proaque Le seuls con 
nus, Îls sont très pauvres, malpropres, ichthyopha- 
ges, dolâtres, peu nombreux ; ils élèvent des ren- 
nes, habitent des yourtes où cabanes portatives el 
paient tibuten fourrures Supartileus, servent 

rt à leurs sorclers. 

OSTIE, Ostia, bourg de l'État ecclésiastique, à 
l'embouchare du Tibre, à 19 il. S. O. de Rome; 
évêché; port : salines, Très près de la ville actuelle 
se voient les ruines de l'anc. Oslle, regardée comme 
le gari de Rom ct balle par Ancot 

STIGLIA, Hostilia, ville du roy. 
Yénitien, sur le PO, à 28 Ml. S. O. 
150 hab. Rizières nombreuses. 
132 av. J.-C.; fortifés au moyen âge; elle 
comptait alors plus de 10,000 hab. 

"OSTPHALIE, nom rague donné aux vi et vies. 
à la partie de la Saxe située à l'Esrdu Weser: on 
l'pposltàa estphale à. du même fleuve, 

TRACISME, genre de jugement en usage à 
Athènes : il consistait à prononcer per vole de suf- 
frage uulversel et sans forme de procès sur l'exil 
d'un citoyen dont on cralgnalt la puissance où l'am- 
bition ; Peu devait durer dix ans, Les volants don- 
naient leur su en écrivant sur une coquille 

En grec, ouracon) le nom du personnage À banir. 

Fostraciome fut nslitué en b09 av. J.-C. (après 
la chute des Piistratides). Miltiade, Thémislocle, 
Aristide, Cimon en furent victimes; l ut aboli après 
la condamnation de l'indigne Hyperbolus, l'an338. 

OSTROG, vil ee Rule d'Europe (Voïhyne) 

OSTR le de le d' olhynte), 

DO 20 als Ne 24% 10° long, E. 4.600 babe 
Résidence d'un areherèque. C'est 1à que fût irmprie 
mée la première bible esclavonne, — Jadis tre 
d'un grand-duché de Pologne, puis d'une comman- 
derie de l'ordre de Malte. 

OSTROGOISK, ville de la Rosie d'Europe (Vo- 
rondje. sur lOsirgoll et la Pom, à 90 Al. 5. 
de Voronèje: 11,000 hab. 

OSTROGOTHIE, prov. de Suède. Foy. core et 


LINKŒPING. h 
OSTROGOTHS, Ostrogoihi, nom porté par ceux 
des Golhs qui 8e” trouvafent à lorient des autres, 
On les voit à diverses époques occuper différents 
lieux ; ainsi on les trouve : 1° en Scythie avant 376 
les Goths formaient alors trois corps de nation, 
Kugot, Ostroglhs et Gépides); ces Onrogolhe* 
Scythes s'étendaient du Boryathène au Tanah ; 
2 "en Pannonie eten Mésie, lorsqu'après la mort 
d'Attila (453), les empereurs leur accordèrent des 
demeures dans l'empire (les Goths d'Alarie et 
ses successeurs étaient alors en Hispani: 
Italie et aux environs, lorsque, en 493, Théodoric, 
leur roi, conquit ces régions sur Odoacre. IL y eut 











s 




















Vealliance entre les cours de Vienne, Madrid. Versail- 


deux monarelies gothiques, l'une en Hispanie 
Ages), Tautre on fialie (Oatrogothu). Celle des 
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Oeogotks ait 1e première (687), après avr an | encore des débris qat_ parlent le non de pal 
instant, sous rie, dominé-le 


goite acé de devenir L an DÉDONUÉ. 
et men ler kr la noce 
rante de l'Oveident. En 526, époque de la mort de 
Théodore, les ocupalent l'E. de la 
Rhétie 1%, le diocèse d'Ilyrie (deux Noriques, deux 
Pawnonies. Serrie, Dalmatie et Liburnie), le dio- 
cùse de Dace (Mésle 1re, deux Dacies, Dardanie et 
Prératane), la Sicile, la prov. d'Aries en Gaule. 
is avalent poar ch.-L. Rarenne ou Narbonne. Mais 
pprèsle mort de Thépiore, la décadenc ut rapide. 
aire, général de Justinien, conquit rapidement 
ln Selle et la plus grande partie de l'Italle (535-40). 
Le rappel de cet habile général permit un instant 
ATotila, roi des Ostrogoths, de reconquérir l'Italie : 
mois le défaite de ce prince à Lentagio par Nartès 
(62), et celle de Téles, son sncceweur, qui fut baltu 
et:tüé-eur les bords da Draco, près de Cumes, 
achora le ruine des Ourogoths, Un grand pombré 





de ces barbares quittèrent alors l'Italie et disparu- | bal 


rent pour toujoure. Ler Ostrogoths n'eurent que 
huit-roie : Théodorie, 499-626 ; Athalarie, 26-34 ; 
Théodat, 6534-38 ; , 586-40 ; lidebald, 540- 
641; Erarie. 541: Tôtila, 541-652; Télas, 552-555. 

OSTROLENEA, ville de la Russte d'Europe (Polo= 
go);à 140 ki NUE, de Plock sur Ja Maren : 1,900 

Les Russes y furent battus enr 1808 par tes Fran- 

gels sen 1881; le Pelocais, commandés par ray 
neckf, y furent défaits par le gén. russe Diébitsch. 

OSTROVSKE- (Constantin), fameux général polo- 
mas, ut défait pris par les Roses à la baiaille 
de la: Vedrokha en 1500, résista aux offres que Jui 
II pour le déterminer à entrer à son ser- 
vice; déft en 1514 Glinski et les Russes à Orfa ; 
remporia de brillantes vltotres enr les Moda es; 
Les Tres et les Tartares de la Crimée; qui venaient 
rarager la Pologne, fut pourtant battu par eux à 
Soka er Volhyne (1618), matsrainquit à son tour 
en 1522 à Olchenies, où il délivre 40,000 prison- 
niers chrétiens, 

osrmovsa (Thomas-Adam RAwICZ), descendant 
du précédent, né en 1739, mort en 1817, remplit 
diverses missions auprès du roi de , de 
Louis XV'et du pape, devint chambellan de 'Sta- 
nislss Pontatowsti, membre de la commission du 
tréoor, se déclara pour la eonstitation polonaise dé 
1791, fut nommé ministre des finances de Pologne, 
mais voulut en vain déterminer Stanislas à résister 
à la Rümie, fut destitué par les confédérés de Tar- 
govwies, el mis sous la surveillance de la police 
ruse à Kiev. Redevenu libre, il reçut en 1809 le 
titre de maréchal da gramd-duché de Vanovie, et 
fut de 811 à 1813 prédidant du sénat polonais, 

OSTUNI, Ostunum, ville du roy. de Naples (Terre 
d'Otrante), à 31 kil, N. O. de Brindisi, près de la 
mer Adriatique ; 10,000 hab, Evêché. 

OSUNA, ville d' e. oy. 0SS0mA. 

OSWALD (James), écrivain du xvnire siè- 
de, ne St que suivre la route tracée par Reid et 
Beaitie, et s'appuya sur le sens commun pour com 


battre les doctrines xales où de 
Locke , de Berkeley, do Hume: I! publia dans ce 





but un Appel au sens commun en faveur de la | M 


rel Edimbourg, 1768. 
"RY, ville d' Ghrop, à 261. 

NN. O. de Shrewsbury ; 4,000 hab. Grande église, 
OSYMANDIAS, d'Égrpte (qu'on donne quel- 
gs ur le même que Mémnon ou même pour 
Le régnait à Tfièbes dans l'intervalle du xxe 
au xvi* siècle, et précéderait, suivant Diodore, de 
‘huft générations le roi Uchoréus. Osymandias porta 
ses armes l'en Bactriane, mals il est surtout 
célèbre par sa bibliothèque publique intitulée : Re- 
mèdes de l'âme, et par son lombeau, autour duquel 
était placé, disent les anciens, un cerele d'or de 
865 coudées. Dans les ruines de Thèbes se voient 


leterre 


d'Orymandias. Son nom écyptien est Sem. | 
OTAMTI GATE 1 gra 
velle-Cythère de Bougaïnville, la plus grande desïls | 
de la Société, etune des plus grandes de a Polynésie. 
par 152 long. O., et 11° lat. &., est formée à 
deux presqu'îles ayant l'une 138 kjl. de tour, law | 
Are 41; 1,000 h. Bonnes rades(Papeil, ele.), mont 
boisées. Climat délicieux, sol très ferile (me, 
Mange, Por, canne À sr, arbre À pan Lt 
‘œonstruction) ; volaille, gibler, poissons et eiplees 
marines en abondance. Celle Île semble breue | 
production volcanique : des récifs de corail l'eniot- 
rent. L'espèce bumalne. y est: fort belle, mas de 
couleur oftve. —Otahftf, visitée dès 1608 par Quire, 
revue ensuite par Wallis (1761), Bougalvill (1168), 
et Cook (1168 et 1776), au Lempe où elle obésaii 
la relne Obéréa, a longlempe lé le lien de la Po- 
Iynésie le plus fréquenté par les Eurepéem. La 





ibitudes voluptueuses des indigènes l'avaient rendue 
fameuse. Des missionnaires anglicans, en KR Her 
sant, ont donné à l'Île un autre aspeet, et bit adop- 
ter À presque toute la population le vêtement, k 
reigioi et Les manières au ines. Cependant le 
montagnes reoblent encore ceux qui sont restés fidèles 
aux coutames de leurs , où qui désertent à 
phsne pour retourner à La vie sauvage. Ven 1822. 
ÿ erre a voulu imposer à Otahill son parillon 
et y placer une garnison anglaise. Ces offre a À 
déclinée. En 1842, lle accepta le prolecorai de la 
France : l'amiral bupeit-Taouers va je me 
tuer en 1843 l'occupation complète, 
voué.— Otahiti a eu plus. souver, du nom de Port. 
ee E 
hes pour r le 
RES Oui et Vos voies, al roue 
‘AVALO, ville de 1e république de l'Équaletr, 
dans le dote l'imbabura, à 63 kil. N. E. de 
Quito; 15, hab. (renommés pour leur beauté]. 
OTCHAKOV ou OCZACKOV, Arinos, Odess?r. 
de la Rossie d'Europe (Kherson), à l'embouchart 
du Dhiepr, rive droite, à 90 kif. O. de fberun: 








1,000 hab. Jadis grande et forte, anj. preque 
nulle. Près de ceté ville, ralwes de l'antique Ur 
bia, colonie milésienne. —" Otchakov fut prhe per 
général Munich et les Russes sur Les Tures en 191. 
rendue en 1139; prise de monvean après un die 
opiniâtre par Potemkin, et rasée (1188). 
OTFRIB; théologien alaseion du 18 se, et 
connu par sa traduction de l'Evmgile, en ee 
més théotisques ou tudesques, traduction quiet 
premier monument de celte langue, publiée à Be 
en 1571, in-8, par Francowitz ,et Bauer. 
OTHE, anc. pet pays de France en Champagne 
dans le Sénonais, auj. compris dans le N. E 
dép. de l'Yonne et le S. O. dm celai de l'Aube. 
Liew principal, Alx-en-Othe. Il a donné son 207 
Aune forêt considérable qui le couvrait en partit. 
OTHMAN, 3° calife, régna de 644 à 656. 1! éuir 
pieux, humain, mais peu capable de goaverner, etfut, 
au milieu du mécontentement générai, 
med, fils d'Aboubekr. Sous son règne #0! 
lieu a conquête d'une partie de La côte N. de l'Afriant 
(647), el fut détruit le deuxième empire perse (6S7. 
omMax 1, dit e/ Ghasi (le Victorieux }, fondsten 
de l'empire des Turcs Ottomans, naquit à Solos 
(Bithynie) en 1269, s'établit à Konleh en 1299, 52 
ndit aux dépens des ts états voisins formé 
débris du roy. des Seldjoueides (renversé #1 
1294), conquit Kara- Hissar, s'étendit jee 
mer 326. — Othroan Î, & 
pur le trône à l'âge de 13 ans (1919); conel 
la paix avec la Perse, soutint Bethlem - Gabor € 
Hongrie contre Ferdinand 11 (1619); marcha ot 
tre les Polonais (1621); mais fut baîta à Chozit 





OoTHo 


la ais à des condifions 
ES 1 n'orak que dts:-eept ans, — Othmon II] 
nn meet da mort me lle À 


DT RE ete, 
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par 205 impérifie, ses |sæcon, fut créé due de Bavière en 1061 par lim) 
ratriee régente 


OTTO 


honteuses, et fut étran- | en Flandre, re, mafsil fut battu à Béuvines, 1214, 
PE uen que dt QU scromb de ue rer m. en 1218 au ehât. de Harzbou: 


omon De Nonvetm . due de” Burière, prince 
Agnès, mère de l'empereur Henri IV, 

<onspirs néanmoins contre sa bienfaitrice, et sem” 
pouvoir impérial. Henri IV, devent majeur, 


ETION, Mara Otke, enspereur roms 
néfes 33 de J.-C. avait été un des fivoris de Né Eroute de son duché, mais il se réconcilia avee 


me d énitle-prenler mari de la célèbre Por) 
Mnaie foga à lai céder cobe femme qu'il 


;l'eureps somme questeur en Lasttanie. ion 
Me à panier à D décerer Gale, 


L 
Me Pas ptet, forme où complet 2 Al 


ÉD Bataille-de Vi 


Jui em 1075, et le At son lieutenai éral dans la 





enr pant 1 déprd, et Rodolphe de Sousbe 
(2 rome Denr” mais bon pr les défait et tué À x 


vel, en 1080. 
OTMON DE WITTELSBACA, duc de Bavière, desem- 


et | dant d'Arnoui-le-Mauvais, de l'ancienne maison de 


Eddy Les EN 4 Et Piven fu- | Bavière ; servit fdèlement et d'une manière bril- 


| peime empereur par quelques 


Lattes Cccaumbe die à l'empire VE. 


que au même | lanto, en Jlalio; Frédé 


rie Barberousse 


ui l'en ré 
par le don du duché de Bavière, qu'il 


compense par 
1elaLei marchait var l'Hatie. Oihom, reuemmeé jas- | venait d'ôter à Henri-le-Lion. Othon le garda jusqu'à 
Solere melon on Lane 6 pe dote, dé- | 1260-et le laisse à son As Louis.—V. wITT£LSBACE 





6 em Ligurie, en 


d'un cop. Ha la batalile de Bédriss ot as 
di. Mes que cet écinge me TE polud décisif ; 
dome, le 45 avril 69 


(OTEON OU OFTON E, 
lex de taxenne, NE ds Bt 
LD: Mt da roi de Germanie: 2 088 Das à 


reprises les Home et les 
Faure de la Gérmsmie, 


la une 





Frs o 06, mm mt 8 de Tous mie anciens, ville du roy. 
.em:96t Adélaïde, veuve | sur l'Adriatique,, à 35 kil. 


et suite ds ce 





-ææcousin Henri de 


ne em 


'eraient-pris : 

se 
Oron 11, As el suscemeur 
M0. émit-mineer à Le: mort | 


li 
HE : 


L se | moeruten 1158, laissant une Chr: 
Hongrob, rend ti 
Dh une de Tata (Et an JC), 


, mars | d'huile, Prise 


'Otben E, | 56 le Renan 
æm| OTREPIEV. 
je nrrde bee | | OTRAOO! 


hic 
Salarme, Trucs (981), fut ensuite |en 1769, figurs 


d'italis, commai 
l'ayant | Gênes en 1199, ne mr 


le répatalion d'us prince cruel, campagne au! 
d'Otbee IT, m6 où MA Pad 1809. 


Lowr; 007 raésures | THON DB BRUNSWICK. Foy. BRUNSWICE. 


gran DE ransiNGEN, chroniqueur, Al de Léo 
pol, mes , marquh d'Autriche, et d'une {Mie de Henri TV, 

abbé de Morimond {ordre de Sain-Benot). fi 

fut nommé par Conrad HT érêque de Presingen, t 

depuis Adam 
jusqu'en l'en 1146, en 7 Hvres (les 8 derniers se ray 


portent à l'Allemagne et sont précieux), qui a 
publiée Cu Le Strasboutg, 1516. 
Css rs radis après 


livre ses compatriotes 
ler régit 40 ans, et 
à mourut en 1514, 

INTE » Oraue en later nt Hydro des 

le Naples (erre d'Otran 
RS de Legees 20 
hab,; murs en°retnes . Commerce 
Mahaes 1 on 1480. Repohon 
le tire de due d'Otranto à sou mi 


arts à), Terra di Oran, lapygis des 
les, le Tan PA Aue eo 

., 40e 
Tarenter neue 260.000 hab Che 


a Ar 

nl Si Rétque  mer Jane 
Foy. néuére 
olculen, Dour de l'Etat ceclésis- 


, 0! 
Rise. re de tique, à 28 Li. N.0, RE 00 ba Très près, 
. de. Lor- |aur le: Tibso, es un beam pont dN 


sur le 
Ds pole (978): Pé Frame 3 remportent on 1189 mne vidhtre 


Felice, Les 
écta- 


les de 
de 1906, et row 


OTTAWA ou GRANDE RIVIÈRE, Étermentl 
iv, de l'Améi Nr Nord, dans le 


, sur le bord Des 
OTTERY-SAINT-| MARY, n vie d'Angleterre (Do- - 
ù LA] Eu NA E. d'Exeter; b,600 hab. Grande, 

1e fort ancienne; malsenr és 


SRE LUE men. 


OUAR 


OTTOBONI, pape. Voy. ALEXANDRE VI. 

OTTOKAR 1 (PR2ÉuYSL), duc de Bohème en 1192, 
fut déposé en 1193, rétabli en 1197, nommé roi par 
l'empereur Philippe de Souabeen 1 198, puis reconnu 
comme tel par Oihon IV et Innocent lil en 1203. 

orroxan 11, dit Le Victorieux, successeur de 
Venceslas 111 ,'réunit à la Bohême l'Autriche et la 
Styrie en 1253, Üt ea 1254 des conquêtes en Prusse, 
fonda des villes, favorsa l'exploitation des mines , 
eblint par testament la Carinthie et la Carniole en 
1210, protesia contre l'électien de Rodolphe de 
Habbourg, s'allia avec Henri de Bavière ot le rol 
de Hongrie, fut mis au ban de l'empire (1215), 
et se vil abandonné de ses alliés, privé de l'Autri- 
che (1216), obligé de renoncer à lous ses duchés. 
11 recommença bientôt la guerre (en) et périt 
à la bataille de Laa ou de Marchteld (1218). 

OTTOMAN (empire) ou PORTE OTTOMANE. On 
désigne sous ces noms l'ansemble des possessions 
du Grand-Selgneur. Elles comprennent la Turquie 
d'Europe, la Turquie d'Asie avec les îles de la 
Méditerranée (Sporades, Candie, Chypre, elc.). 
l'Egypte, l'Hedjas, Tunis, Tripoli, etc. Ces derni 
res provinces ne dépendent plus que nominale- 
ment de la Turquie. Voy. TURQUIE. 

OTTOMANS, nom donné à une branche dela na- 
on lurcomané, est Liré d'Othman 1, fondateur de 
l'empire ture. 

OTTON. Voy. oron. 

OTTUMBA, ville du Mexique (Mexico) , à 45 kil. 
NN. E. de Mexico; 6,000 hab. Cochenille excellente. 
Beaux aqueducs. — C'était jadis une ville impor- 
tante : elle a compté jusqu'à 50,000 hab. 

OTUS, géant, fls do Neptune et d'iphimédie, 
femme d'Aloéus. Voy. ALOIDES. 

UTWAY (Thomas), potte angial, n6 en 1051, 
dans le Suser, mort en 1685, fut d'abord acteur; 
mais n'ayant pas obtenu de succès, 1! quitta le 1héd- 
tre et se mit à composer des pièces. 1] réussil assez 
bien dans la tragédie et dans [a comédie; cependant 
1 vécut el mourut dans la misère, Les Anglais lui 
donnent la première place après SI Ses 
meilleures pièces sont : Don Carlos, C. Mari 
l'Orpheline, Venise sauvée (1682). Lafome a 1m 
Venise sauvée dansson Manlius. Ses Œuvres ont paru 
à Londres, 1736, 2 vol. in-12, et 1812, 3 vol. 1 

QUAD-EL-KEBIR, Vo 

OUAEH (EL) el OUA RYEH (su) 
OAsis (GRANDE- et PETITE-). 

OUAHOU, Woahou des Anglais, une des fles 
Sandwich (Polynésie), au N. 0. de celle d'Owhyhes : 
90 Ait. sur 28 ; 60,000 hab. Beau port de Honarura; 

Sol le plus fertile de l'archipel (palmiers, ba- 
nanlers, mûriers, acacias, sandal ; taro; melon, ris, 
e, laLac). Habitants superstitieux, voleurs, ha- 
bles navigalours : 4 casles {la 4° très méprisée); 
gouvernement monarchique el féodal (toutes les ter- 
res sont censées appartenir aux rois, et les nobles ne 
tes pomident que comme fiefs). Séoégem 
, Whalo des Anglais, roy. de ie, 
sr l'océan Atlantique, entre les Trarzas au N., le 
CayorauS. : 140 kil. sur 90; 40,000 hab. Ch.-., 
hans (jadis Nder). Gouv. monarchique féodal. 
trouve dans ie Oualoquelquesétablissements français. 
BQUANDIPOUR: ville de l'Aue centrale, dan le 
r 87e 30° long. E., 21° 30° 

QUARÉARE, lac d'Afrique, Voy. roi 

OUANKARA, division de l'Afrique occidentale 
d'après ls indigènes, comprend le roy. de NU, 
de Yarriba, de Founda, de Banin, de Qua, ee. 
OUAOUA, ville de Nigritie, dans ls roy. de Bor- 
geo, à 50 kit NE. de 

















MEL, 
. Voy. 











+ 20,000 bab. Visilée 
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arius, | quence et d'histoire à Leyt 


OUDS | 


OUARANSENIS montsde l'Algérie danse 
Ag au $.£. d'Oran. Lo pa st DeaT ANR. 
, ville de ie, ca, lu roy. de 
sur le Ouari, à CYAN de Beniny à, pas 
Commerces avec le Benin et le Nouveau-Calaber, 
Ovant (roy. de), en Guinée sepleatrionale, dan 
le golfe de Benin, À 10 








19 data du Doi 
du ropaume de Que : 80 Ki. ur 200. Com 
OUBOUCHA, khan , lait Le chef de d 


grande peuplade des Eleuths Torgoouts, qui en 110, 
De pouvant s'accommoder des institutions régulière 
que la Rues roulent iatrodue he elle, qui 
les entre le le Volga, travers 
dant # mois les déserts du Turkestan, tr 
les bords de l'I1 (1771) et fut accueillie amicalement 

r le territoire chinois. Ouboucha reçut beaueomp 


d'honneurs et de présents à la cour de Péklo, qu 
probablement avalt conseillé cette x 
OUCHE (pays d'), Ut ET 


Normandi 
même la 





















mont-le-Roger, 
riie des dép. de l'Eure et de 
ent de la Saône, dans le dép. de la Cd, 
porte aumi le nom d'Ouche, en latin Ouowre. 
d'un chelk, à 48 kil. N. O. de Taas : 60 mme | 
On y trouve le mellieur eafé de l'Arabie. 
E, contrée de l'Indoustan. Voy. 100€. 
OUDÉNARDE ou AUDENARDE, Aléeuréen er 
latin, Ondemagrden en Mamand , ile de Due 
Flandre orientale) , à 29 il. $. de Gand, mr 
'Eseaut 4,600 hab Nankin; lainagu, ce li 
taple renommés, Commeres seit, — Les Implnn, 
commandés par le prince Eugène et le due de Mar: 
borough, 3 défrent les Français, commandés pure 
duc de Vendôme (11 juillet 1708). 
OUDENDORP (François p°), philologue belha- 
aie, né à Leyde en 1606, mort en 1761, fm 
sous J. Grononius et P, Burmann, fut sacceht- 
ment recteur deséooles de Nimègue (1724), et deEur- 
lem (1126), fut nommé en 1140 professeur d'éb- 
8. On lui doit desésilon 
estimées de Julius Obrequens, 17%: 
1728: Fromin, 1131; César, 1131; Suéione, 1151. 
OUDIN (Frang). Ju, né, en G e 
1673, mort à Dijon en 1162, savait ait ln 
gues.' publia les Poemais ice, qui parareal 
tous le nom de d'Olivet, mais cet connu srl 
par ses travaux pour la Bibliouhèque laine 
vains de la sociéié de Jésus ; il en acheva les quatre 
premières Jelres alna qu'environ 100 sol — 
jn autre Oudin, César, qui vivait à La fin du x 
de Ho IV pour Jos langues érangère 
le Henri 1V pour les 
Don Quichoue, 1639, et “onna des Grammaire: à 
des Dictionnaires des langues italienne et espagnole 
— Son fils, Antoine a, mort en 1653, lavail 


remplacé comme- interprète, et fit lui-même der 
|Grammaires et des Dictionnaires do langues éva 
[gères. On estime ses Recherches état (rang. (6Ue 
OUDINSE (ræmeunti, ville de ia Rusaie d'Aîr 
à 240 kil, 8. E, d'Irkoulak, au confluent de l'Ouda 
et de la Selinga ; 2,800 hab., descendants des 
lits que Pierre-le-Grand y avait exilés. Forteress. 
commerce de pelleteries avec Klakhta. 
OUDJANI, riv. du Turkestan. Voy. xrzn-Du. 
OUDIEIN, l'Osens des anciens, ville du Sindbla, 
dans l'ancien Malwa, à 1,600 kil. O. de Caleatta. 





ou 
Ville 





OUIN 


pan, cie. —Ondjein était capit. du Sindhia avant 
110:Tération de Gouallor au rang de capliale et 
la prospérité d'Indore lui ont beaucoup nul. 


ER, rir. de l'Afrique seplant. Voy. MAz4- 


Pr. 

QUE on OUI, une des quatre prov. du Thibet, 
a rar bornes au N, le Boutan, au 8, le Turkestan 
She: 70 il Gu N. au 8) sur 465. Ch 

tres villes : Botale, Jigagounggar, 

Bat, ba nr, pombreuses (Brahmmpoutre, ete. 

ecdauon, ile de Chine (An-hoë). hi. 
lat, 16° 11° E., 


Le pur de , à 
20 LL S. de Nan-king. Encre ot vernis de Chine; 
avr sur cuivre; thé estimé. 

OCUEL ou HOEL, dit Le Bon, roi du pays de 
als de 907 à 948, est connu par un recuell de 
Xe fet ges, et qu'il Bt sanctionner par le pape. 
Laprenire éâltion en gallois, avce traduelion latine 
‘4 nokes. | lotion, ten 1730, sous le titre de 

alicæ. M. Mangourit en a donné le ré- 
om = Chete d'outL-Bon, Par, 1915. 

tr. de l'Afrique ordent., nall chez les 
BerinneGil, coale au $, E., et lombe dans Ia 

des Indes À Brava. Cours, 1,200 kil. 

Audoenus, né vers 609 à Sancy 

Re Sons, mort en 686, récut à Ia cour de 
Ia bert, ef fut étroitement lié 

saint Elo. 1ai confia la garde de son 
1 ve fut tonsuré qu'à 30 ans, et fut un an 
de Rouen (640). administre son dio= 
et m. A Clichy, au lieu où futdepals 
Saint-Ouen. Son corps fut trans- 
t inhumé dans l'église qui à pris 
20m de Saint-Ouen. On l'honore 16 24 août, 


DEEN-TCHEOU, ville de Chine Tehe-ang 
de. de dép., à l'embouchure du Youn-ho, à 210 
1 de Rug-icheoo, par 28e 2° la, N., 1189 28° 


SANTE anis on Usema, fl de France, 
mur h che du dép. du Finistère, dans l'Océan AL- 
letique, à 22 kil. da continent, par T° 23° long. 
0, 48% lt. N.: 8 Kil. de long sur 5 de large. 
LL Portderefage, phare; pêche de sardines. Bat, 
were entre Les , commandés par Keppel, 
“ares. par d'Oeiers (1778) Indéce 
QES . de l'}, un . d'Haïti. hs 
OCISTANIE UPS nées 

, nom a 
Qlane. remise). Voy. EGTRTE. 





PTS 


&. 





tussle, sort des monts Ourals 
600 k11. 

la Russie d'Europe, ch.-l. du 

Es fOremboarg, par 63° 68° long, E., 64e 42° 

3,000 hab. Résidence d'un primai dit ar- 

‘nique d'Orenbourg et d'Oufa. — Fondée en 

Ni Ivan Vasiliévitch poar contenir les Kirghis. 
LL, riv, de l'Hindoustan, Voy. HOUGLT. 

OUGLITCH, ville de la Russie d'Europe (laros- 
1: 5,500 hab. ; deux quarliers, remparts en terre. 
— Pros et raragée par les Lithuaniens en 1601. 

ant 4é donne en spanage à Dmitri par 
Made Iranoriteh. soa frère, on 1684. 

QUIDDAH ou JUDA, petit wa de Guinée, surla 
de des Esclaves, entre ceux d'Ardra, de Popo, de 
Dalomey: il est tributaire de ce dernier. Son #0), 
aitvé, fournit beaucoup de maïs, de poivre et de 


nc; a pour ch.-1.Ouiddah, sur le golte de Gul- 
ki . d'Âbomey; 8,000 hab. 
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, | de mont. qui sépare l'Europe d'avec l'Asie 


OURG 


long. O., 50° 30'-B4e lat, N. : 460 Xil. sur 80. Ni 
communique aves le lac des Bols par la riv. Ouin= 
nipeg, avec la baie d'Hudson par la Severn, regolt 
la riv. Rouge et d'autres rir., el offre 31 calaracies de 
l'aspect le plus grandiose et le plus varié. Entre le 
lac Ouinnipeg et le lac Supérieur est nn désert inha- 
bitable, qui forme une barrière entre les États 
Unis et l'Amérique qe 

OUISCONSIN ou WISCONSIN , riv. des États 
Unis, dans le territoire du Nord-Ouest, coule an 
S. 0. else jelte dans Lo Misaissipl, par 42° 40° lat. N., 

Se long O après un cours de 600 kil. — On 
donne quelquefois le nom de Ouisconsin au terri- 
toire du Nord-Ouest, Voy. KORD-OUEST. 

OULCHY-LE-CHATEAU, ch.-L. de cant. (Alane), 

à 19 Lil, $. de Soissons; 600 hab. 

OULLI, un des étais mandingues de la Nigritile 
occid. où mble, a pour bornes au N. le Fou- 
taorsy A EL Bondonicapit Modinah{enr. S,QUOb. 

OULOUG-BEG , fils de Chah-Rokh et p.-fls 
Tamerlan, n6 en 1394 à Sultanieh, régna sur la 
ransoxiaie dés 1409. sur presque laut l'emp. do 
Tamerlan dep. 1446, et fut mis à mort en 1449 pèr 
un fils révolté. I résidait à Samarcand et y éleva un 
bel observatoire. Passionné pour l'astronomie, il 
dressa des Tables astronomiques (en persan) d'une 
remarquable exactitude. Quelques fragments en ont . 
&t6 publiés par Greaves, dans ses Tabulæ celebriores, 
Lond., 1650 et 52; par Th. Hyde (Tab. Jongitud. 
gt laid. ex oberv. Ulugr-Beigi, Out LG); pur 
le bar. de Zach, dans ses Éphémérides. M. L. À. 
dillot a donné en 1847 des nes des Tables 
lastron, d'Ouloug-Beg, el en 1849 les Tables mêmes. 

OULOUK-TAG (monts), grande ehaine qui sépare 
12 Sibérie d'are l'empire Ehinols at Le Turkestan. 

d 


OUMI, prov. de l'ile de Niphon; ch.-1. Miyako. 
QUUNER IRA. v. de l'Inde. V. AwARaPOURA. 
OUNALACE! 


, une des Aléouies. Voy. ce mot. 
OUNJIGAH, ou rivière de la Paix, dans l'Amé- 
rique du Nord, sort des monts Rocheux, par 121° 
long. 0. 54° 24" lat, N.: court 1,700 kil., se dirigeant 
a 0, au N., à l'E. puis au N. E., et, réunie à la 
Stone-River, forme la rir. de l'Esclare. 

OURAL ou IALK, Rhymnus? grande rir. de la 
Russie d'Éurope, naît dans les monts Ourals (Oren- 
bourg), par 64% 60 lat. N., coule au S., à l'O. et 
aù D à tombe dans la mer Casplenns par trois 
embouchures. Cours, 4,600 kil. L'Oural forme la 
limite de la Russie d'Europe du côlé du S. E. 

OURALS (monts) où POYAS (ces deux mots en 
tartare et en ruse veulent dirs ceinture), chaîne 

les gour. 

d'Arkhangel el de Vologda d'avec celui de Tobolsk), 
et s'étend de l'océan Glaclal Arctique à la mer 
Casplenne : 2,900 kil. de développement. Des monts 
Ourals sortent la Kara, la Petchora, la Kama, l'On- 
ral, etc. Riches mines d'or, d'argent, de platine 
OURALSK, ville de Russle (Orenbourg) 
ral, par 61° 11" M Ne 49° 22 long. & 15,00 

À ques). les Cossques M 
Ou Fatal ‘de France, naît dans la forêt de Ris 
(Aisne), à 10 Lil. S. E. de la Fère-en-Tardenols, et 
{De dans Ja Marne à Liuy cours, 80 A 

ouncg (canal de l'}, canal de dérivation dont la 
prise d'eau est à Mareull (Oise ), à 16 Lil. au- 
dessus de l'embouchure de l'Oureq dans la Marne, et 
qui aboutit à Paris, où 11 forme le bassin de la Vil- 
lette et prend ensulle le nom de canal Salnt-Mar- 
Un. Son étendue est de 94 Lil. Terminé en 1826. 
GUREM, ville de Portugal (Estramadure), À 17 

E. de hab. 


ul, + 3,100 fondée en 1148. 
OURGA ou KOUREN, vilie de l'empire chinois 

gongole), sur le Toul par 104: 1° long. E., 
‘lat. N. 























Voy. o1couRs. 
QUINNIPEG où OUYNIPI (lac), lac de l'Amé- 
fque ds Nerd (Nour.-Bretagne), par 98°-101° 30° 


Te 

de 
du des Kaikhas, 

D où OURGHANTCHE (nou. ville 





Li 
,000 hab. (dont 5,000 prêtres 
Lama), Ch. 
URGHEN 


OUTC 


du khanet de Kiusa dans le Turkestan 
PUR. O. de Kbiva: 5.000 hab. Mare on éerre, 
us. Centre du comm de out Le pays. À À 
0, raioe de Viell 
Drome 


Ç pr mn) 
s. 0. 8 Bus 2.400 lu plane enrigues 
gagna, dans la plaine de Uastro- Verde, sur cinqneis 
en 1189, une ricieire écatauts à la soie de 

tamer voi.de Perio; 








maures, 
quelle il se ft 


URMIAGH, lo de l'Han nn On M 


bord Ô. du lac d'Ourmisgh. 
fait naître 


x 
OURMIAGE (lac d'), dans l'Iran (Aderbaïdjan), à 40 
ui 8 D de Ta, par 81e 888 lat 
kil. sur 60. Plusieurs Îles, entre autres 
Cal qui a 60 kil. de our, Eau très salé. 
PERS a. 7 “4 2e S. On ignore 
ue, par 249 48° = 
marre Air de dure ui se jetle dans l'Atlan- 
tique, per 28° 30° lat. N. 110 KL. 
OURO-PRETO, ville du Brésil. Voy. viLLA-mcA. 
OUROUP on ALEXANDRE, une des Kouriles 
ques 110 kil sur 26. Mont. herbe tre lors. 
Elablisement russe, fondé par l' 
OURTHE où OURT, iv, d cu, du it dns 
au N., entre 
la Mouse 





110 kil. environ. 


un 
k ents : l'Aime, l'Ambiève et £a Weese, — Sous | une 





pire, 
dép qu avait pour dt. Liége: 0e dép. à depuis 
fera un roi pars de a or, tune 


le de la 
FOLRMLLE "ET de ET de cant. | Éseeile) à +), à 16 


N. O. d'Yvetot; 1,400 hab. 

OUSE, nom de trois riv. d'An 
le comté d'York, tombe dans l'Humber eprès un 
cours de 80 kil.;— la 2, dite Grands Ouse (Great 
Ouse) van dans le comté de Northampton, arrose 

le Buckingham, Bedford. Hantingdon, Cam 

bridge, Norfolk tombe après 220 HI, de cour dans 
la mer du Nord à Lynn-Regis; — la 3e, dite Petite 
Ouse (Liuls Ouse), al dans le conrté de Rorfo et 
se perd dans la Grande Ouse; cours, 65 kil. — Une 





— 132% — 


dest, |  OUTREFURENS, dora 
Face A Edo Donne (4 
ee 


I. ; 130 | tiens, 
de 


à | dans 


OVER 


DORE 
OUZBEKS. Fey. uxax, 2 
OUZOUER- LE MARCHE ch.-1. de ant (Le 
et-Cher), à 49.kil. N. E. bb. 
QULOUER Au 








Tamerlan, 

Mouten noir, leur prit toutes leurs pomessions (145. 
69), tourna ses nes. À iris da la 
contre Mabemet H (M6), at envi 
l'Asie Mineure,-mals fui vainca en 4411 mount 
ea 1418. a sucoemion oscasionna 


atroces pour maintenir sn domination, réduit pr 
le massicre de Xaragua et auires mere de a 
gonre La pouiaion de l'e à_ 80,000 ah. ie 

Lucayes. vide ao prodûi 


PL re 

le 

Vérieur, au nombre d'1,000, 000 enviren d'idiridm 
et a pour capllale Tannanariva. Lis ont le teintoli 

vâtre, les your petits et les oheveax plal: Le 00 

doux et ages civilisés. Radars , ua de leus de 

nlers chelte mort on 1829, élendalt son engire & 


| OVER ou  L'ovationéiena 
ON on Pet riomphe. 


était conduit au Capi L 
lors d'un triomphe, et l'on ne serila qu 


autre Ouse se trouve dans l° ne (Br 
Canada) ; elle nafl par 44° 2 lat. brehis noire. 
tombe À Sherbroabe danse Las Eté, Œoure #80 2e 1e QYERBEËCK, (Bonaventure TA). pare à 
KOUB, Justiniania 46, v. de Turquie | landais (1960-1706), étudia l' à'Aone,! 

Roumélie), ch.-1. de livab, à Hu AIS. 0: de Soda int dans 1 paire ares ane 
6000 hab. Archeréché gre. PI : | dessius, et Joue par ni dat 
églises en ee das Pios imporantes Le | valet de plabirr. lat 
livah d' Se, formé de l'angie je N. ©. de l'an- bis Bone Aumtardan, 11 1109 moi. ares! 
ceane est entre ceux d'Aladie-Hisar, | pi ), trad. 
Seutart, Ochrida, Monastir, Ghiustendil. PORRSONY Thomas), 

OUST, ch. Robert Carr, 


‘de cant. {Ariége), à 13 A1. 8. de 
Saint-Girons 00 ab. ) 


.700 
ca eq M EURE 
ju rogored), sur 450 ki. E, 
de No A AR 2000! Bab. sb cop de fer, 
OUSTIOUG-VELIEI , 
ville de la Russie d' de Fi A ra 
à 500 kil. E. de Von 290 babes BL dé 
tour. Commerceavec la Sibérie, et Kamn. 
Grande inondation en Fri 
riv. de la Turquie 





 OUSTVOLA, l'anc. Granique, 
TER ra 

RÉEL Len ant) à 

150 Le S, de Mona, rs du nee de Le 

Leila at du Tehennab. pme 

Se à an 

lane. E.; cb. rs 





), à 
., 108% " 


É le confdent de 





se Le de Hsmnde. PU RC 
A 
Pire PR 
Fa LR Fee ro que 
ire au S. et en , et le 
106 kil. eur 85: 160,080 








bruyères; paiurages et fais: 
Tes. Déles à dornos. Taibes ot ira en 


babiée parties 
SE ne 


Ci 


Hi 


SÈ 
ff; 
H 


ü 


ra t la licence 
aa riens de se omiomporins: de We 
be une évigme. On s [rmses 


L dans Oride des 
Mu da fe JUicr aujourd bal où prêmne |. OV 


OWAY 


Le des Auarien. (ep. ce nom.) 
ovuéo (roy. d'), premier nom du roy. des Astue 

ries, on roy. des vies ol Léon, 0e # dim 
font de l'époque primiure de la 


le, qu Foétia, 3° 
t sa résidence à Oviédo (ET), Jus à AE 
qi s' Le à Léon (913). W n 


LA ] 


787 
Anrolo, 168 


Sio, T4 
dr, Du de Chase, 788 


. 
{Pour lasnite, Foy. LÉOn). 
Gb y vu Ce Me rs D° 
vopageer len en 1478, futine 
ondent des mines d'or do In Dario (1818 et 14), in- 
tendant d'Hani (sas AS). et ne.signale son amie 
aistratien.que par 408 exactions et ses iolences. 
ue | Vontent s0 Jusfier au aux -yeax de:Charies-{uint, il 
ealoranis La lion iscienae. dans ous ane 

Eu LC loi > Histoire et 
, Tolède, , in-fol., en: 


OYLLABIS, vide de: Norge . ane le 





gs ci du pote us <ont Involentaire, il 


= EC RrET Rneus 





mes d'Oride sont : 1° les 

1Skr: El Fes (121) }1 3° les Amours (3 Hv. 
T'n diner (3 1 Rembde de l'amour (1 Hv.); 
À Réotdes Gars Lie Trisses (3 Liv.) 1-les-Pen- | primés 
fipa; 5 Médée, tragédie. Tous existent encore, senf 
DC nr A 


D le l'abus de 


revanche; son style 





'arierum, 1681 &1 Lyon, ad 
Vo 4 vol. in-4; d'Amsterdam, 
par Burmann; de Paris (dans 
mŸ latine de Lemaire), 1800-25, 
les tradpctions en 
ar Vienave( 180); 
ux; des Trisies ut nn 
atradait en vers.les 
ponte ea vaine. ÎLa paru 
en eollect, Panckourke, 
Caregme, ntier, Chappuyzi, Gros, etc. 







v.deRussled'Éurope (Kherson), sur 
anche Daiester,à20k. Are en 
mer Noire ; 1,608 b. Gran d commerce de sel. 


tom lle, mais à le lieu 4] 
EE tort Le leu ex did 
HO MN 8. de Mairide 10,300 hab, 
Cathédrale Ie, aqudue arsenal, ele, Toile, 
N.food. par Pélage. Université (dep. 1580). 
gnb0 (erum D°). Foy. ANT, 


et (inlendance d'), une des divisions amtnis= 
aire de l'Espagne, a la même circonscription que 


1. de 1 tonnes dr même de 


(Trann), est auf. LAMBLON eu WELS. 
OWEN (iohn). Oenus où Audoenus, poël iatin 
dass le pays de Galles {Caecrarvon) 


mederne, 26 
soie | nds à'Oserd (où Pépin à Groniees qui 


SP MU SEE 
be ). veur d'un 


Be ronaine et véent dans l nee. On lut élers 
Ligue On 


, dans Hesquelles 11 imite beureusement 
x 1828. in-34, Ameterdem, 1647, in-12; réiæ- 
ris par Renouard, 1794); elles sont asstà 

Érra io et piquentes, mais parfois licen- 
‘leuses st plotnes d'Apreté, surtout quand 1l censure 
encopl | e ré  arusi sont-ils condemnéos à Rome. Waici 
le jugement qu’il porte lui-même de ses poésies : 


Qu agte its rehede x nes Leudes 
An entien TT Vos. 
Les Epigrammes d'Oven ont &f traduites en vers 
français par Kérivalant et autres; on a publié le 
reeuefi de ces imitations à (1819). — On con- 
naît deux autres J. Owen : l'un qui vécut de 1616 
à 1683, se signala comme hi a mon-confor- 
CSL ÿ successivement à doctrines des 
Bresby! et des ‘Arméniens; l'autre, né en 
1765, Teen 1822, AT ne Et a 


in à Chelsea; il eut la 
D Su muse Loire 


Gpérations de Aa noehété 
donss, entre ai te en diféremes pere 
pe ins, st, Hire de 


L'origine et des dix La société 
biblique brisannique, Fr es ii. 
OWEX CawsRIDEE (Richard), poële et écrivain dis- 


tingué, né à Londres en 1744, 
la Scribleriode, poëme, 1144, m8; Hisioire de 
guerre de l'Inde de TS à 1161, entre Les 
ét les Français, sur la côte de Coromandel, 8es Œu- 
vres ont 614 publiées à Londres en 1603, 2 vol. in-#, 
aves sa Vie. — Il ne fant pas le confondre aves le 
célèbre Robert Owen, auteur du système de ls 
Coopération, fondateur d'une colonie coopérative 
à Now-Harmony, et qui ex encore vivant. 
OWHYHEE où OOUAIHI (on écrit ausei Ovalhé, 
Oaihé, Havai). La pra rando des fles Sandwich, et 
Aou la Polynésie, par 187 9169 30° 
long. O., 18° 88° Do LD Ta Nes 210 eme 1404 
160,060 bab. Ch.-I., Tiah-Tatous . Sol éminemment 











volcanique (57 cratères dont 22 toujours fumants on 

lançant des M Harert montagnes (de 5 à 6,000 
mea Sur la: orientale vient d'être découvert 
12 ban vort de Whylea, — C'est dans cette Île que 





OXON 


Le capitaine Cook fut tué en 1779 par les naturels, 
qui le pleurèrent ensuite et'Îe regardèrent comme 
un de leurs dieux ; depuis, les habHants ont accepté 
les missionnaires européens et permis aux Anglais 
d'élever un monument sur l'endroit où ce nariga- 
Leur fat assassiné. 


OXENSTIERN ou OXENSTIERNA (Axel, com- | la 


te d'), ministre euédois, naquit dans l'Upland en 
1683, étudia en Allemagne, fat employé par Char- 
les IX à diverses missions importantes, devint, lors 
de l'avènement de Gustave-Adolphe (1811), chance- 
lier et ministre principal, suivit e roi dans ses cam- 
es contre les Russes, négocia en 1617 la paix 
RoBlolbovs, dirigea quelques opérations de la guerre 
de Pologne, fut le gouverneur-général de la Prusse 
ndant l'occupation suédoise, apprit, en allant re- 
ndre son maltre, qu'il venait de périr à Lutzen 
(1632), se mit alors à la tête de la coalition protes- 


tante, et par ses sages combinaisons en assura le 
sucoès pendant deux ans; vint conférer à Paris avec 
Richelieu après la bataille de Nordlingen (1634), 


s'anit aves lai contre l'Autriche, et réussit ainsi à 
ramener la fortune sous les drapeaux des Suédois ; 
revint à Stockholm rendre comple de son admi- 
nistration, prit place parmi les tuteurs de Chris- 
tine, fut l'âme du conseil jusqu'à la majorité de 
la reine, perdit ensuite peu à peu son influence, 


N'opposa, pourtant de toutes sen foroë à son abd | d'abo 
on (165 


4), puis se retira des affaires, et mourut 
la même année, On a une partie de sa correspon- 
dance en latin et en suédois, et on lui attribue 
deuxième vol. de l'Historia bell sueco-germanici 
(dontle premter est de Philippe Chemnits)— Benolt 

enstiern (1623-1702), de la même famille, chan- 
celler de Suède sous Charles XI, s'opposa aux plans 








belliqueux de Charles XII, et fut un zélé protec- | pai 
teur 


des, sciences et des lettres, — Gabriel Thureson, 
comte d'Oremsllern, arrière-nerea d'Axel (1641- 
1707), ambassadeur suédois au congrès de Ryswyk et 
gouverneur du duché de Deux-Ponts pour la Suède, 
est auteur de Peruées sur divers sujets, publ. par 
Brasen de la Martinière. 

OXFORD (d'osen ford, gué des bœats), Osonium, 
ville d'Angleterre, &h.-l. de comté et évêché, entre 
la Cherwell et l'lis, à 90 il. O. de Londres 
21,000 hab.; env. 1,000 étudiants. Evèché. Uni- 
versité célèbre, fondée vers 1200 ou 1249; 24 col= 
léges, entre autres ceux de Saint-John's, Christ- 
Church, Queen's, Trinity, All-Souis, New-College ; 
4 halls où édifices pour loger les étudiants; plu- 
sieurs bibliothèques, parmi lesquelles la Bodiéienne, 
d'au moins 200.000 volumes et 25,000 manurerils, 
et celle de Radcliffe ; belle galerie de tableaux, mu- 
af dit Ashmoléen, Imprimerie Clarendon, observa- 
toire, jardin botanique, salle des marbres d'Arane 
del. Plusieurs chemins de fer, Poa d'Industrie et de 
commerce. C'élait judis une des résidences des rois. 
C'est dans celte v. que furent en 1258 rédigées lei 
Provisions d'Ozford. Charles | s'y retira pendant le 
guerre eiv.—Le comté d’Ox., entre ceux de North- 
ampton au N. E., Bucki AE, Berks an S. 
et au $. O., Warwick à l'O. : 80 kil. sur 63: 152,000 
hab. Canal' qui va d'Oxford aux houillères du comté 
de Slurd peu d'industrie (plnehe, rubans de A1, 
gants, dentelles). 

— 11 y a plusieurs villes du nom d'Oxford aux 
Etats-Unis; les plus importantes sont dans le New- 

, le New-York, le Maryland (cette dernière a 
un port ur la baie de Chesapeal). 

OXFORD (HARLET, comte 

OXONIA ou OXONIUM, 





). Voy. HARLEY. 
nom Jatinisé d'OxFoRD. 


— 1328 — 


OZ0OL 


OXUS, riv. de l'Asle ane., a 
OXYDRAQUES, peuple de l 
Gange, habitait au confluent de l'Hydraote & de 
l'Acésine, Alexandre manqua de perdre la visau 
siége de leur capitale, dans laquelle 11 s'était jé 
que seul. Ce pays correspond aux environs de 
ville actuelle d'Outche. Voy. ce nom.. 
OXYRRHYNQUE, auj. Béhnésé, ville QE 
{spin canal de Joseph, à l'O, da 
il. Elle fut ainsi nommée d'un poisson au be 
intu (o-cyrrhynchus)qui était adoré dans oete ile. 
le était le ch.-1. d'un nome de même nom. 

OYAPOK, riv. de la Guyane, naît par ie # 
long. O., 2° 80° lat. N., coule au N. E., sépare h 
Guyane française d'avec le Brésil, el lombe dus 
P'OTAREUN, den nl dEnpagre Enr 

ARZUN, Œaso, ville d' 6 (Guioue}, 
A9kil.S. E. deSt-Sébastien, sar la petiteriv. dOyar- 
sun ; 3,400 hab. Aux environs, fer, plomb, calme. 

OYE (ms d'). Voy. PAYS RECONQUIS. 
“OYONNAX, ch.. de cant. (Ain), à 13 kil. de 
Nantua; 1,980 hab. Tabletterie en cornes et buis: 
articles dits de saint Crépin. 

OYSANS (LA GRAVE D'). Voy. GRAVE, 

OYSEL. Voy. OISEL. 

OZANAM de ques), mathématicien frangais, né 
à Boullgneux en Bresse en 1640, mort en 1111, était 
Y destiné à l'état ecclésiastique. D récat long- 

ri se 





BIMSOUR. 
de à 





omide), sur 





Lemps de quelques leçons et du jeu, 
réputation par ses ouvrages de que 
lui doit : Traité de Gnomonique, Paris, 1613, in-12 


à | (rémprimé et augmenté sous le titre de Mabode 


le pour tracer Les cadrans, Paris, 168, t-1}: 
des signes de premier genre, de la comtracion 

urs, ete., Paris, 1687, 1n-8: Usage du com 
proportion expliqué, Paris, 1688, n-8 (0 
velle édition, par Garnier, 1194, In-12); Recréaioms 
mathématiques el physiques, Er 
(nouvelle Lion: fi Ke 


des 








, 1694, 2 

18 ou 1790, 4 vol. in-8}: 
veaux éléments d'algèbre, 1102, in-8, 

OZANNE (Nicolas-Marie), desainateur, né à Brai 
en 1728, mort en 1811, €: aux”enfob ét 
France (Louis XVI et ses frères) la construction da 
valseaux et la tactique navale, et grara, d'iprh 
ses dessins, près de 300 planches, qui sont ressir 
quables par la facilité de l'exécution. — P. Out. 
son frère (1131-1813), Ingénieur constructeur del 
marine, a laissé une suite de dessins gravés repré 
sentant des valeaux des ports de mer, des peer 
ges. — Yves-Marie et J.-] Ozanne, leus 
sœurs, ont aussi dessiné et gra: 

OZÂRK (menu ), dans 


avec succès. 


vé 
T'Ai je du Nord, 
s'étend. dans}es Etats d'Arkansas de Misour entre 
leMissouriau N. etlaRir. Rougeau S., sur 700kent. 
FANS ville de l'Inde anc., auj. OUDIEIS. 


RO 


(Wiadislas-Alexandrovileh), auteur dre 


a 
puis ea 
Il créa en quelque se 

‘franchit de lie 
élaient condamnés ses comp 
: la Mort d'Oleg, 1198: Œûr 
ènes, 1804 (c'est son chef-d' œuvre), Fr 
1805; Dmitri Donskot, 1807; Polyzèns, 1809. Fogel 
et Dmitri ont 616 trad. par M. Alexis de Saint-Priest 
(dans les Chefs-d'œuvre des théâtres étrangers) 

OZIAS, roi de Juda. Voy. AZARIAS. 

OZIERI, ville de Sardaigne, ch.-l. de la po 
d'Osteri, sur l'Uziert ou Coguinas (Termes de Pur 
Témée), à 44 kil. S. E. de Sassari; 8,000 hab. Etéebk 

OZÔLES (LocaiEns). Voy. LOCRIDE. 
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HER 





DICTIONNAIRE 


-UNIVERSEL 


D'HISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE. 


P 


PACH 


2. Care, dans Le abréritions, se prenait 
che les Romains Publius, Paulus; P. K. signi- 
Au Pr Calendas, La veille des Calendes: PB. Pe- 
pu roms, le peuple romain. Derant les noms 
LP. et pour Paul où Pierre. 
PACITIEN, T, CJaudius Marcius Pacatianus, prit 
La pour dues Îa Gaule mérid. vers 249, ét fut 


SES par Dèce. 

PACATUS DREPANIUS (Latinus), poëte et ora- 
Ur lin, né à Bordeaux ou à Agen fut role 
mentléares Ausone. 11 fut dépuls à Rome en 388 
pour félciler de la vicioire que ce dernier 
init remportée sur Maxime, et prononça à cetle 
wasion danse sénat un panégyrique de l'empereur, 
qu a6s est parvenu (dans les Paneægirici veleres 
Sanbraius, Amsterdam, 1753). Théodose le nomma 
Froesul en” Arique. puis intendant du domaine. 

PACAUDIERE (la), ch.-1. de cant. (Loire), à 22 
EL X, 0, de 6 ; 1,100 hab, 

PAUCANART, enthousiaste tyrolien, fonda à 
Boae, res la Sn du xvint® siècle, l'ordre des Pères 
de Le fo, rétablissant ainsi sous un autre nom l'or- 
dre des Jésuites qui venait d'être aboli.M.vers1802. 

PACEA où BACHA, nom générique sous lequel 
+8 däigne ordinairement les hauts fonctionnaires 
lura chargés de l'administration civile, militaire, 
Jndicire et financière des provinces ou pachaliks. 
Q leur donne en outre les nums particuliers de 
Alerbegs (bey des beys) ou de beys seulement, selon 

commandent dans un sialei ou dans un livah, 

les comme inalgne de leur 
dguilé, des queues de cheval ; on en porte deux 
dent lesuns, trois devant les autres, selon le rang 
dans la hiérarchie ; ‘on n'en porte 
les sandjaks, officiers inférieurs aux 
Fhas, et qui n'ont à gouverner qu'un sandjakai ou 
ne sont point adminisirés par un 
gouverneur de l'eialet 


Hs 


H 
H 











Der Nef d'abord précepteur des enfants 
le.), d'i La en 
da due Ar puis employé à la marine, 


‘al ministre de La guerre en 1192, fut forcé de 
Pea de mois après, et fut alors 
maué maire de Paris 


PACH 


rison jusqu'à. celle de Robespierre. 11 fut impliqué 
rt gratuitement dans l'affaire f et se retira 
à Thym-le-Mouliers (Ardenne), ne voulant plus 
même lire les journaux et travaillant à un 
ouvrage de métaphysique qu'on dit être resié ma- 
PRLCHECO vie d'Egne (Mure ), à 22 il 
, ville e (Murcle) . 
ri" Eu 


N. 0. de 
mme de don Juan de Pa- 





PACHECO (Marie), 
dills. Après la défaite de Villalar et l'exécution de 
son mari, elle montra un courage héroïque pour le 
venger, et soutint un siége dans Tolède contre les 
froupes de Charles Quint (122) ; ayant plus ni 
munitions ni vivres, elle s'érada de la ville et alla 
sous un dégalsement se réfugier en Portugal, où 
elle mourut pauvre et obscure. 
pacaEco (Fr.), peintre, poële etécrivain, n6à Sé- 
ville en 1571, m. en 1664, fut le fondateur de l'école 
sévillane etle maître de Velasques, Son chef-d'œuvre 
est le Jugement universel (1618). On admire encore 
son Saint-Michel. 11 à laimé aussi un raid élé- 
meniaire de peinture et quelques poésies. — Chris 
tophe Pacheco, bon pelntre de l'école de Madrid, 
vivait en 1568 et travaillait pour le due d'Albe, 
PACRECO DE VILLENA. Voy. VILLENA. 
PACHINO, Packynum, ville de Sicile (Syracuse), 
à 22 Al. S, de Nobo, près du cap Pasaro (jadis 
Pachynun prome}. 
PACHO (Jean-Raymond), voyageur, n6 à Nice 
établir à Paris on 1816, visita plu- 
le, pénétra en 1824 dans la 
marique et la Cyrénaïque pour y explorer les mo- 
numents qu'elles renferment et obtint à son retour 
à Paris le prix par la Société de géographie. 
Peu de tempe après, aa raison s'égara et À so tua 
1829). 11 venali de publier son Voyage dans la 
larmarique et la ue, Paris, 1827-29, in-4. 
PACHYMÈRE (George), bislorien byzantin, né à 
Nicée vers 1242, mort vers 1810, remplit les pre= 
mières dignité sous Michel VII sb, et 
fut de diverses mimions. On a de lui une 











de- | Histoire d'Orient, qui fait suite à celles de Nicélas et 


d'Acropolite, et qui va de 1258à 1308 (publiée par 
P. Poumis, iiag-as 69, 2 Fol. Info, ee 

ne et notes; luite en franç. 2 
Cousin}; une Paraphraué des Œuvre) de saint Denis 





{2 février 1198). Il montra 
leuxoup d'animosité contre la Giron( 
muaxipalilé La chute de Danton, et resta en 


quitta la 
après 


'réopagie; De La procession du Saint-Beprh, aie 
a & 


PACT 
'ACHYNUM paou., auj. le cap Pasaro, forme 
ie SE, de te Bale 


PORTE (Paul-Marie), un des plus savants an- 
du #ww* siècle, né à Turin es 1740, 0m 
en ais entra chez les Thésuns, s'élera aux pre- 
mières dignités de san erdre, fut bibligthécairs du 
duc de Parme et devint m corres] nt de 
l'Académie des Inscriptions. On a de lui : De sacris 
christianorum balneis, Rome, 1158, in-4 ; De Aihle- 
tr cubistesi, Rome, 1756; Monumenta pelopo- 
nesiaca, Rome, 1161, à vol. In-4; Mémoires sur Les | Brindes 
grondr-maires de l'ordre de Male fon Malien), 
e, 1780, 3 vol. in-A ; De libris eroticis antiquo= 
(en tête du Longus de Bodoni), 1786 ; ete. 
FACIICUS, Eee ane Lux GE siècle, 
est regardé comme l'inventeur 
rose et à ressorts. Il fut entersé sos the 
de , où l'on off en épi 
PACIFICUS PICENUS, frère Mineur, de la Marche de 
Fermo (mr ‘anc. Picenum), s'acquit un grand nom 
ièele comme trouvère et fut salué par 
Frédérie ñ du titre de Roi des vers. Il se ft disct- 
ple de saint François et mérita par la douceur de 
#8 mœurs l'éplthéte de Pacificus, qui a fait oublier 
s0n vrai nom. Il fut le premier provincial de l'o: 
des frères Mineurs en France. 
PAGFICUS (Maximus), te jatin, né au commen- 
cement du xv° siège à mort vers 1500, 


P 
la 











presque centenalre, a Llsé des élégies, des invec- 
fes, sie, publiés à Florence, ind. On 7 
ste 

FAGFIQUE he ER LE ee, fat 
mlesionnalre et don ere de Tue. 
0; mourut à nu on 188% M aimé Foyape 


oi rérie Sa Cp LU Casting |" 

LE Le 6 et 

Paris, 4648, in-12; elc. — Vay. PAGIRIOUS. 

PAUIO (ia) Pecius en en, 

en Guise, en en le,-en Frence et 

À Padoue, et H: autres éerils : De Are 
pis adriauot (qui ul ralut le doller, de Baint- 

Marc de la ue de Venise) ; Be 


le éron [à 


phupès 


PAL 


las de conditions 

EU per 

Voy. race (Pacte de). 
PACTOLE, Paciakes, auÿ. ri. de-Seri ou 

di, pelle riv. de Lydie, @rtet du mont Tnotu, 
passait àSardoset ombaii dans f'Hermus. Elle char- 
Pain d'or. Suivant la Fable, elle ponédat 
cette propriéié depuis que Midas, qui tranormait 
e “are Louchalt, s'était balgné dansweunx. 
PACUVIUS (M.), poëte dramatique latin, néà 
æors 218 av. J.-C., était neveu d'Emiud 


ami d’Accius. Il mourut à Tarente, Ce 

8 quelques fragments de ses tragédies el œmédies, 
fs ont été recueillis per F. ne, Paris, 154, 
et insérés dans les di. édit. du a 

à | ils sont traduits dans ls Thédrre des Latins de Len. 
PAGVHS CALAWIUS, sénatesr dde 2 
clarer ss patrie en fareurd'Aanibal latataile 


de Cannes(216 av. J.-C.) et le reçut danssa mai. 
Le fs de Pacaius, Berolle, qu Uoai ju ia 
Romains, voulut asiner, dans la maison 
de son père, le général InoÏs ; mais Pa 
le détourns de ee projet criminel par un beau di- 
NE 
iacum, ch.-1. de eant. 
E. d'Évreux; 1,600 hab. FA 
Grains, besliaux, ain” 
PADAMO, niv. du Vénémuela (Matorin), 
non loin des sources de l'Orénoque, # 
après un oonrs ie 220 À. 
PADANG, gen sg) fondé 
, @. 


; commerce considérable 
ae es Eu runiese (pror. Rbénant), 
Ê , 
. de Mindes , eur la Pader, ol a du Se 
a ble chérie 





qua 


PADR 


(Maria 2€), favorite de Pierre-le-Cruel, 
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PAGA 


re de Castille, usa de ses charmes et de son adresse | où 


es méfances et les fureurs de cœ 
an traitement odieux eubi 
Elle eut da roi plusieurs 

amée 


rie avait 64 2 femme el M porter 
Guns ja sépalture des rois de Castille. 

(don Suan ve), d'une illustre famille eastil- 

œtre Char Quint, on Ra er digue do 

le Ligue des 

ssmœunes à l'aembiée d'Avis, pit Tordesiles et 

jen Maître de la personne de Jeanne-l- 


promulgus en son nom les décrets des 
Communeres 
‘œccmsions; 


et ainsi Charles-Quint à des 

mais il vit bientôt, par l'effet même de 

ces cmeemsions, le clergé quitter la ligue, les soldats 

partir; appelé au commandement 

Leser- foi] don Giron, il ne répara la pénurie 

fmances qu'en dépouillant la cathédrale de To- 

ation ses trésors. 11 fut vaineu ot 

Ylllalar (1522). Le lendemain, 1! par la 

bourreau. Sa femme, Lrnpte-Hsgnee) 

résista longtemps dans le, mais 

} parti. De œtie date l'abeo- 
Charii et des rois d 2 

Tltalie anc., sur 


“PASOUER fun Le), graveur. Voy. CATIMO. 
fon en latin , Padova en italien, 


K! 


du 
1 


ff 


À 
à 
8 
5 





DUS, nom lan du Pô. 
PÆAN. Voy. Pan. 
PAONÉS. Va. PÉONTE. 

'AER (Ferdinand), compaetieur 6. lande die 
Ungué, Pan or 4, mort en 1839. À 14 
ans {1 fit représenter à Venise l'opéra de 
go succès. Après avoir séjourné 
lan, 


Nopollen: L'ébe à prune repris lo UAle 
, le 
fiahen, fut au nommé directeur ef com 
de la musique du roi sous Louis X VIII, et 
seur decor! Conservatoire, Ses pri 


Princpe di A , Il Moro vive, 
Griselda, Sargine, P , la Prise de Jéricho. 
PAESIELLO. Voy. PAISTELLO. 
PÆSTUM, en grec Poridomie, an]. Perd, ville de 


ina. 
PATUS (GCrRA), époux de la célèbre Arrie, 
dans la con: Seribontus contre Li 
fat condamné à mourir: sa femme se tus avec 


Paros (rmaséis), fnalour romain, Hire per 
ta verta F0 courage, Parcoeret 
mhitaires. Gendre de la eétibre 





Néron 

entendre l'apologie da meurtre d' 
sèque. Accusé sous de frtroles 
damné à mourir; il s'ouvrit les veines l'an 66 & 
J.-C. Sa femme , imitant l'exemple de ee mère, De 
voulut pas lui survivre. Domitien #t mettre à mort 
Arelenes pour avoir écrit l'étege de Thraséas. 

PAÆTUS CATUS (SEXTOS sn Poe Ares. 

PAEZ (Beremond et Ferd.), Ms du courte de Trans- 





tamere (P. de Lima), furent suecemivemont les 
æmants de ia comtesse de : Thérèse, œuvre 
de Henri de Bourgogrre. Cette œeris le 

à Urraque, sa fie , et ‘au deuxième 
= main et le titre de comte de Portngal, vers 
1134. Quatre ans &ls de 





après, Alfonse Hoariques, 
Thérèse, À l'âge de dix-huit ans, battkt les 
des mère à San-Mambde, l'onferms ot 
ins : Na lai avoir Qt jurer de 


remettre le pled en Portugal. 
ÉRGARE MIOU, vie de l'Inde tremgangiique, 
eapit. de l'empire birmmen , sur le rive gauchode 
jy, à 160 kil. S. ©. d'Ave ; auf. en ruines. 

‘comte de), ingénieur et 


HR 


1668. in-4; Œuvres posthume, 1000, 
(P.), n6 en 1746 à Villeneuve-d' 
RTE de marcentrement 


PAGI 


au coll. d’Agen, procur.-syndicà Villeneuve d'Agen , 
membre de l'Assemblée législative et de la Convention 
{où ilvola pour déchéagéo et lereui devant esti- 
uni, puis poursurscoir 'exéent. Jusqu'à la paix), 
socrétaire gén. aux Relationsexterieures, chef de div 
sion à la Légiou d'honneur. Dans toutes ses missions 
ildéploya autant deconrage que de désintéressement. 
Exilé en 1815, ilm. à Bruxelles. On lui doit un Essai 
historig.sur la Révol. frang., 1810 (misau pilorisous 
l'Empire), une Hist. de Nap. Bonaparte, 1815, eLune 
trad. estimée des Animaux parlants de Casti, 1818. 
PAGANI, nom de cinq peintre italiens: fe pre 
mier, Vincent, de Monte-Rubiano, élève de Raphaël, 
anteur d'une belle Assomption (xv* alècle); — le 2+ 
de Rimini, Îls de Vincent, successeur de 
Bellini dans diverses entreprises importantes, et do- 
vint un des principaux magistrats de Pérouse en 
1553 ;— le3+, Françols, de Florence, 1531-61, élève 
de Maturino, imilateur du Caravage, auteur’ de la 
bell fresqué de Jupiler el Junon aù palals de Giur 
Liano de” Rieasoll, à Florence ; — la 4°, Grégoire, de 
Florence , et Îls de François, 
Invention de la Croiz (à Pistoic), etc; — le 5* Paul, 
né dans le Milanais, 1661-1716, autour de beaucoup 
d'ou qu'on voit à Venise, à Milan ou à Dresde. 
PAGANINI (Nicolo), célèbre violoniste, né à G8- 
268 en 1184, d'un père musiclen, mort à Nice en 
1840, montra un talent précoce, Après avoir pris les 
leçons de Costa à Gênes, et de Paër à Parme, Il fut 
atlaché à la sœur de Napoléon, Elisa Bacciochi, et 
dirigea à Lucques l'orchestfo de celle princesse jus- 
qu'éa 1813. ll parcourut ensuite Les principales 
villes de l'Europe, excitant partout l'enthousiasme, 
Al vint à Paris en 1831, et y donna 15 concerts; 1] 
grsparut en 1835, mas ne joua paint en pubile, 
qui distinguait Paganini, c'était moins la pureté 
des sons et le sentiment de l'harmonie que la forco 
St l'adremo d'exdeution sous cs point de rue, avait 
aiteint une perfection inimitable : à l'aide de ses 
doigts, qui étaient excessivement longs, Il pouvait 
uer des morceaux enliers aur une seule corde de 
basse. Le caractère sombre et bizarre, les habi- 
tudesoriginales de cet artiste ont donné lieu de répan- 
dre plusleursanocdoles injurieuses pour sa mémoire, 
Bon testament contient des dispositions singulières. 
PAGASES, Pagaæ, au. Volo, pelite ville de 
Thessalie, sur un golfe dit Golfe Pagasétique, au). 
Golfe de Volo. C'est 1à que fut conatruit le vaisseau 
des Argonautes dit souvent Pagasæa ratis, C'élait 
Be port de la ville da Phères. 

'AGERIE (Jos. TASCHER DE LA). Voy. JOSÉPRINE. 
PAGÉS (P.-Marie-François, vicomle dej, né à 
Toulouse en 1748, mort en 1193, viella la Louisiane 
(1167274); suivit Kerguelen. serviL dans a guerre 

l'Amérique, el fut égorgé à St-Domingue dans une 
rérolle des Nègres. On lui doit : Voyage autour 
du monde et vers Les deux pôles par terre et par mer 
en 1161-16, Paris, 1782, 2 vol. In-8 cart. el Îg.— 
Fr.-Xavier Pagès, né à Aurillac en 114$, mort en 
1802, à publié: Tableaux historiques de la ré- 
volution française, Paris, 1191-1800, 3 vol. In-fol., 
222 pl; Hisioire secrète de la révolution française, 
1196-1801, 6 vol. in-8: Nouveau Voyage autour du 
Monde, 1191, 3 vol. in-8: Vie et aventures de J.-L. 
de Fieïque, 1802, À vol. in-12, ele. elc. 

PAGI (An), cordelier, né en 1624 à Rogues en 
Provence {Gard),m. en 1690, est auteur de la Critica 

















h -chronologica in Annales ecclesiasticæ card, | ut 
Baronii (où |l rectide année par année les erreurs 
du ouvrage de Baronius), 4 vol., 1689-1705, 


et d'une Disseriatio hypatica, seu de consulibus 
cæsareis, Lyon, 1682, in-4, elc. —Son neveu, Fran- 
Pagl, aus cordeller, 1654-1721 , fut son colla- 

ur” pour la critique de Baronius, publia les 

3 derniers lomes de cet ouvrage et donna une his- 
loire abrégée des papes, Breviarium hisiorico chro= 
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nologico-eritieum,, ete., 4 vol. In-4, 1111-1741, qu 
publia et fermina'aon nexen Anoie, ann der 
re des Cordellers. — Un autre neveu, P. Fra 
gois Pagl, 1890-1740, à donné l'Hisoire de la re 
volution des Pays-Bas, Paris, 1121, 2 vol. in, 
et une Histoire de Cyrus-le-Jeune & de la rerais 
des Diz-mille, 1136, In-12. 
PAGNINI (Lue-Antoine), arme, n6 à Pisoe, ea 
1731, mort en 1814, chanoine à Phsoie, profes 
iloophie 1 hélorique, Je bumanlés à Pa 
a traduiten vers Italiens Théocrile, Bion, Nos 
{parme, 1180). Résode, Anaeréon, Clinau, 
piclète, Horace (1! obtint de l'Académie dela Cruci 
le prix de poésie pour sa trad. d'Horace), compo 
des épigrammes lalines, grecques et ILaliennes. Là 
aisé avi des opuscules mathématiques. 
PAGO, île des États autrichiens (Dalmatie), dans 
l'Adriatique, sur la côte de Croaie, au $. de l'e 
d'Arbe: 65 kil, sur 26: 4,000 hab, Ch.-., Pas, à 
21 kil, N. O. de Zara. Château-fort. 
PAGRATIDES, dynastie des rois arménien, 
gna sur l'Arménie de 885 à 1019. Voy. Anxtz. 
PAHANG, ville de l'Inde transgangfique, nr 
le Pahang, à 20 kilomètres de la mer, au N. Ë. de 
Malacea, ch.-L. du roy. de Pabang, Commeree als 
très grand) aves la Chine, Bantam, Batari le 
n. — Le roy. de Pahang est situé entre œeur de 
johore au S., de Salengore à l'O. de “ 
A, et arr pue le Pahaag, qi rue 
PAIMBOEUF, ch.-l. d'arr. (Loire), mr l 
uche de la Loire, près de son embouchure, à 46 





























il. O. de Nantes ; 4,000 hab. Port qui regles gro 
navires, mals qui s'ensable chaque Jour. Groi 
mouvement de Nantes à La mer (par les glart 
qui transportent en détail Le chargement des grands 
vaisseaux}. Ecole hydrographique, chanlirs de 
construellon, cordere, = L'arr. de Paiabet à 
5 cantons (Paimbœuf, Bourgneuf-en-Ret, le Pe- 
lerin, Pornie, Selnt-Père), 25 comm. el 42,580 lb. 

PAIMPOL, ch.-l. de cant. (Cbtes-du-Nord), st 
la Manche, à 39 Lil. N, O, de Si-Brieuc; 2.012 bb. 
Port sûr : armements pour la pêche de la monte; 
forges; eaux minérales. : 

AIMPONT, bourg du dép. d'Ille-et-Vilaine, À 1 
kil. N, 0. de Plélan; 3,695 hab, Vasts forèt Lé 
nes métallurgiques (forges, feux d'afinerie, froûe- 
rie, laminolr double, els.). Ancienne abbaye. 

PAINE (Thomas), publiciste anglais, né à The: 
ford (Norfolk) en 113, mort en 1809, fut d'or 
fabricant de careus, puis employé dans l'aise, De 
sous-maître d'école à Londres, passa en Amérique, 
Y écrivit dans les journaux en faveur de la liberté 
des colonies, devint secrétaire aux affaires étar 
gères, vint en France négocier un emprunt, el 
retour aux Elau-Unis y fut comblé de mama 
d'honneur. 11 reparut à Londres et y publi l# 
Drois de l'homme, ouvrage qui le ft traduire devasi 
la cour du bane du roi (1191), ehercha un refuge 
France, y fut accueilli aes enthousiasme, el queiqut 
étranger, fut élu à la Convention comme représè 
tant du Pas-de-Calais. Ayant volé pour le banni 
ment de Louis XVI et non pour la mort, il sallrs 
l'animadversion de Robespierre qui le fl rayerie 
la liste de la Convention et metire en pri 
reprit sa place dans l'Assemblée en 1194, mais 

u à peu décroïtre son influence el relourns au} 
États-Unis. Outre les Droits de L'homme, on à de ñ 
mpbiet fameux, /e Sens commun, 1716 il h 
par Labaume, 1793, ic-8), l’Age de la raison, tri 
déiee, hostile à Loute religion (1793), Discussion %° 
Les premiers principes du gouvernement (AS € 

AIRS DÉ FRANCE, officiers de la œouromne 
de France, qui formaient une espèce de conseil Ur 
prême , élaient les plus hauts dignitaires et les pre 
mers écigneurs du royaume: on Los nomalt lt 
soit parce qu'ils élaient égaux (pareÿ entre eur 


















PAKA 


Darir et en digaité, soft parce qu'ils étalent con- 
Vdérés comme les égaux du roi. On fait remonter 
Pigine de la pairie à Hu pet et avec plus 
kcertitade à Louis-le-Jeune ; c'est à tort qu'on en 
ütribue quelquefois l'inslitution à Charlemagne. 
Paitppe-Augusie fixa le nombre des pairs à 12, 
dat 6 séculiers (les dues de Normandie, de Bour- 
pe, de Guyenne, les comtes de Flandre, de Tou- 
buse, de Champagne), et 6 eccléslastiques (l'arche 
rique de Reims, les évêques de Laon, Langres, Beau- 
nt, Châlons, Noyon). Plus tard, on en créa beau- 
ap d'autres ‘et leur nombre devint illimité. — Les 
pairs furent institués pour assisier le roi à son avène- 
ment, pour juger avec lui les affaires relatives aux 





#h, pour r les différends des vassaux, pour 
ünner des conseils dans les affaires Importantes. Ils 
fisaient de droit partie du parlement (depui 120), 
# cetle smemblée prenait le nom de Cour des pairs 


elle siégeait comme tribunal. Le 1°" jugement 
pairs est celai qu'ils rendirent en 1203 contre 
lean-sansTerre, roi d'Angleterre, qui était lul- 
même pair de France comme due de Normandie. 
— La pairie, abolle en 1789 avec les parlements, 
fat réablie en 1814 à la Restauration, et forma, 





eroi, À 
‘ancelier présidait leurs réunions. La chambre di 
airs aétésuppriméeen février 1848.—L'Angleterrea| 
assi des pairs (peers); celte dignité est inhérente à 
Hhaute noblesse (ducs marquis, comtes, vicomtes et 
hurons) et au haut clergé anglican, et est héréditaire 
Lesouverain peut cependant créer de nouveaux pairs. 

it is forment un corps politique que l’on! 


Les pairs 
nomme La Chambre des lord ou la Chambre haute, |1629, 


Bar opposition à la Chambre des Communes. 
res en 174$, na 

Tarente en 1741, étudia sons Durante, débuta dans 
e en 1763, reçut bientôt 
res, Vienne, St-Péters- 
rence aux dernières. Après 
séjour en Rassie, il résida successivement 
Varsovie, à Vienne, à Rome, à Naples, à Paris 
se fiia à Naples, où il mourut en 


in x sont: la Pupilla (le 

pose en Lai), ve dors, Là Moines, Ma, 
Barbiere di Siviglia, la Serva padrona, la Pasta 
per emere, la Fedra, Caione in Utica, On lui doit 


beaucoup de musique d'église. 
PAISLEY, ville d'Eva enfrew), à 12 kil. 
hile-Cart_et le capal 


A0; 88 Glow, sur Là 
d'Ardrossan : 0,000 hab. (4,300 en 1753) : quel- 
édifices, re, nouvelle église, 


pu égiise de l'A 
âtei-de-ville; plus de 20 écoles publiques ; soclé- 
#s diverses. Moumelines, gases, sole, linons, ba- 
Laies, distilieries, fonderies, etc. — Celle ville 00 
cape la placo d'une ancienne sialion romaine ; elle 
dit sva origine à un prieuré de l'ordre de Cluny, 
y fat en 1160, et qui en 1688 fut eon- 
‘en scignenrie. Son Importance manufacturière 
our de prince triés 
x 

Vieux où is ont éu concl 

(riv. de la). Vog. OUNIIGAR. 


La 
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re compositeur, naquit à | bibi 


de paix, Voy. 
us, 
(Angustin), statuaire, né à Paris en 1730, 
4309, remporta le rx, passe dousé 
Romme, à pere mens Leme K'aûre mé 
de restaurateur 


“enchaîné, son buste de Buffon. 
FHisduan (Népal). 

* long E. Marché condiddres 
Thibétalns. 


PALA 


PAKENHAM, ville de l'Inde transgangétique 
(Siam), sur le Menam, à 8 kil. de son embouchure, 
#'étend sur ses bords l'espace de 5 Xi. 

PALACIOS, c.-à-à, palais, nom commun à beau- 
coup de lieux en Espagne: Le princpal nt Pelaciot- 
de-Campos (Valladolid, à 8 El. N_ E. de Médine. 
de-Rio-Seco ; les Français, commandés par le maré- 
chal Bessières, y ballirent les Espagnols en 1808. 

PALADIN, nom donné dans les vieux romans 
aux compagnons de Charlemagne, et par extension 
À tous les cherallrs erranis. nec semble tre 

ré de palatin (comte du palais). 

PALÆUCASFAOS pou de pit hieurs endroits 4 
J'Élat actuel de Grèce, entre autres d'un bourg de 
lle de Négrepont, sur l'emplacement de l'ancienne 
Erétrie. Voy. aus POLICASTRO. 

PALÆOCHORI, village de Grèce (Laconi 
Xl. E. de Misitra, sur l'Irt (Eurotas), occupe l'em- 
placement de l'ancienne Sparie ; — village de Rou= 
mélle. Voy. APOLLONIE. 

PALÆPOLIS, c.-à-d. vieille ville, ville de Came 
purieseur a ol, près du leu où fut depuis bâtie 

féapolis, était d'origine grecque : en 328 av. J.-C., 
elle commença contre les Romalns une guerre qui 
fut le prélude de le 2° guerre samnite, elle fut 
rise en 326 et depuis ne put secouer le joug. 

PALAFOX (Jean DE), prélat espagnol, né en 
1600, dans le roy. d'Aragon, mort en 1659, fut 
évêque d'Angelopolis en Amérique, puis d' 
mit lous ses soins, aans la première d6 ces places, à 
rendre moins dure la condition des Indiens, 












= 


fut obligé, à la suite de démêlés fort vifs avec les 
Jésuites, de revenir en 
Histoire de la 


On a de lui une 
Les Tariares, 
in-8, et 


Mdr 





uéte de la Chine pa 
par Collé, Paris, 1678, 1 
de Fontarabie en 1628 
osé). Foy. le Supplément. 
por dé Bale-lésan-er (Mor- 
6h. Prise par les Angl. en 1762, 
de la Loire-nfér. , canton de Val- 
de Nantes. Patrie d'Aballard. 
'alatiol de cant. (Séine- 


Pi 
se), sur l'Yvette, à 13 Lil. S. E. de Versailles; 
650 hab. Commerce de foin. — Jadis marquisat. 

PALAMAS {G: ), archev. grec de Thessalo- 

nique au xuve siècle, eut de vives discussions théo- 
logiques ave Barlaam, et le ft condamner dans 
deux conciles, en 1342 et 1347. 11 eut ausi des dis- 
putes aves Nicéphore Grégoras. 
PALAMÉDE, fls de Nauplius, roi d'Eubée, in- 
veata, dit-on, les poids, les mesures, le jeu d'échecs, 
les 4 lettres &, 6, 9, x, et diverses manœuvres mill- 
taires. 11 déjous la ruse d'Ulysse, qui felgoait la 
folie pour ne pas aller à Troie: celui-ci, pour se 
venger, l'accuss faussement d'intelligences cou] 







et-0i 





avec les Troyens, et le Î condamner et lapider. 
PALAOS, archip. du Grand-Océan. Voy. PELEW. 
ARAGOA, une des tles PI 


PALAOUAN ou P ip 
pines, entre 8° et 12° lat. N.,116° et 118° long. É,5. 
450 Lil. sur 60 (c'est une des plus grandes de l'are 
chipel). Très peu connue. Elle est habitée à l'inté- 
rieur par des peuplades indépendantes. Les 
gnols n'y ont qu'un pelit fort dit Tay-tay, au N.E. 

PALAPRAT (J. DE Bot), poële comique né a 
Toulouse en 1660, mort en 1121, fut caplioul de 
Toulouse (1615), chef du conaisoire (1684). secré- 
taire du duo de Vendôme, 11 est connu surtout par 
l'élolo ami qui uit À Brusys, pars pièce 

u'ils com, nt en commun : putelin, 

Pau le So Grondeur, Le Mur, Le Concert 
ridicule, 1 Stseul Hercule et Omphale, elc. Palaprat 
; [a donné une éd. doses œuvres, Paris, 1111, In-12, 
et l'on a publié le recueil de Brusys at Pal 
Pari, n°12; Latlson doces deux aueurs four 
à M° Étienne le sujet d'une comédie intéressante, 
Brueys et Palaprat, jouée au Théâtre-Français. 
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PALATCHA, l'ancienne Mie, vile de la Tur- famille forms deux maisons. le Ladavicios, 
d'Ae (Anatole), sur le BuIuL-Meïnder, à 13 | eut la Earière st, depuis 121, L Haut Panun, 
. de son embouchure. Ruines nombrouses. et la Rodolphine, ‘à qui resta le du Rhin; 
PALATIN (mont), Palasinur mons, une des sept | celle- cl éuit l'alnées ella exil encore u.. La! 
eœtfines de Rome, était très près du | dis que sa cudelie s'est éteinte on 1771 ; ele ut 

Tire. A TE, de 0 fleuve, êt à l'O. de monls | malateuant à peu près La Bavière [ua 

art, Le uitin, Viminal, Quirinal. C'est sur le |et l'ancien Palatinat. La maison palline, 
 bAU la Pall rar A4 116 ans (1204-1410) ans bird, a 

es, branches, rameaux , ce. 


dErndre. et 
ft eonstrele la ville vaisante de Romulus. Pise 
ia semble venir de Palès. Ce mot, à son lour, a 


PALATIN crie) grand ordi officier chargé, 
gramientempadel amp. d'Allemagne, des surinten. 
des reveaus du manarque et d'uns partie dass 
Juridietion. Les comtas palatins en affaires 
Patrol les amomours des des, ls 





qe (Franehe Co Calui de 

ne den us noble de Lou, parce qu'il 

pat ani dans 1e duché de France où 
coma, 1] fut regardé comme 


ff 


À nt Barire 
reuth , Neubourg et la Bohême ; 
nai eu’ Palatinat du Rin (dans le cercle du Haut- 
Rime ‘une et l'autre rive du Rhin, spantla Lors 
raie et l'Alsace au S., Frères, et Liége à 
16. et au N.. Bade et ie Wurtemberg de l'autre côté 
du Rhin, Ce dernier (qui est le vrai À QPalatinat), 
avait dans sa plus largeur 136 M, ot pour 
Fr Er ensuite venaient Manbeim et 


reso du une cr diviit en 13 | Unot 


pat de fenille on 
œlle de Wiltelabach, qui 


(ax: 
1 IL (es dernier 





réuni la Bavière et le Palatinat. Mais en 1 


Ê an en 2 line de 


nee] 
Branche Ge ut Haut HAST-IUS 
H. Ligne de Simmern et Deux-Peaia rr] 
juqu'à nos jours. 
Branche ASSIS 
de pret 
Rameau de 1610-1654 
Branche de Deux-Ponts, LAS juqu'ac. 
Kameau de Deux-Ponts, Li 
SR AR de N res 
. de Neubourg-Ne 16H 
. de Ne: TL 
Subdivision de Deux-Ponts, au 
. de Deux-Ponts-Deux-Ponts, Era 
. - 16041 
Rel da Deux-Ponts-Kieebourg, 1604-1111 
Subdivision de Birkenfelà, 
Birkontold, 


avant Le parige en deux 
EE RR trois électeurs palais. 


Rodalphiss but 
LE Li 
Rte, 


Après oetta paraissent, D, Je Louis 
2 ax “mets de Prune élegtornle, 






Deux-Ponts, primogéalal 
| ken; ot son en 1790) eue 
re électoral cœnire cœiuli. 


Ze ets ane des uddie 
ci-dessus nommés qui n'ait de re” 
t-Palstinats 


we lGuilaume fut le premier due de L 
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& à neue poltns, An rovion Deux-Ponts-| das. Ceut vérilablement saj une récidonce bol 
PALÉHON, dieu marin, époux de Mélvarte, Foy. 
MÉLICBRTE. 


raLéso® (0. Rhemulos), grammairien affa, né à 
Vence, d'un esclave, enseigna à Rome sous Tibère 
et Claude. On a de lui un précieux traité de Pon- 
deribus ot Meneuris, , 1587, 

PALENGIA , vile d! » cl. de l'inten- 
dance de Palensis , sur la gauche du Carrion, à 227 
kil, N. 0. de Madrid; 11,000 hab. Evêché, belle 


cathédrale 3 laipages (oélèbres de lemps 
immémgriaf; bières, ebapeaus, telntareris, le 
merdes, Patrie dusaulçéear Villalpando. — L'inten- 
dance de Palenois est une des cinq, du roy. de 
Lén:elle a au S. l'intendancs de Valladolid, à 
l'E. celle de Burgos: 148 il. sur 70 où 12; 
120,000 hab. Coivre, fer, marbre; cullure ames 
PPALENQUE de Sex Denis de Palmque, ville 
le ou Sens Le, 
delà afér ion marine, dns V'at de Cia 
catho- | à 150 kil. E. de Chiapa, Aux environsse volent Les rut- 
nes d'une ane. ville, die aussi, mais improprement, 
Palenque, et dont le vrai nom füt Clhusoan ou Hue- 
huetlspatlan, Cos ruines, les put grandions ot ln 
ls remarquables du Nouveas- p'ont &é 
raques 1781 par Antonio del Rio et Joef 
dtelion. prantin, Je, Suelus Debens, 
, umides, ts, lues, 
dœllannéal sombred' 





blent indiquer une capitale qui pouvait avoir de 20 à 
28 LL. de our, el um penpis de talle haute, svello, 
bien propartionnée. On remarque une étonnante res= 
‘da | semblane entre plosieure des Lesins religieux de Par 
Jenque et ceux de l'Egypte les croix, le serpent, la 
lotos, le searabée, le fouet symbolique, le T mya- 
que, ete. ; on y trouve en outre des figures qui ps- 
Fabéent éro des hérogirphes, Cas eg sum 
les | des an: les avec |! mais ne tes. 
PAL RO, PALEOCHORI, Voy, PRL&On. 
PALEOLOGUE, nom d'une célèbre maison byran- 
ne, qui parvint au trône de Constantinople dans le 
persoune de Michel VII, en 1260, et s'y maintint 
Ç ), dent en alternant ou partageant avec les Cantacuxène 
pes ue à Vésoli près de professa le | jusqu'à 2 due de l'empire gres en HS. Dans + 
Itiatle ges à Sienne, passa ensuite à et| espace elle donna souverains 
Be, Cour tue de fat moi Th 





ete) irieer larélorme, il fut | l'empire, savoir : Michel VUI, Andronie III, Andro- 
Chalene, pus hrôlé, ca 1566, 008 Le pon- En A Jean V, Manuel, Jean: VIl, Jean VI, Cons 
féntésfie Ÿ. Quad lui.ua poème en troischante: | tantin XI] ou Dracoës. Deux ‘Paléologues ré 
dlmerialitute animerun, Lyon, In-16, èt ‘encore à Patras et 3 Mahomet IT les 
Pds-érithéel. condamnés par Le sonc.de Frento. la, de 1458 à 1461. un Théodore Pa- 

PLTHRANS, vie de L'ile de Sumaire, ht , deuxième fils de l'empereur Andronie Il, 


à rldmes Gadis ren) de Palembeng, sur la | ayant épousé l'héritière du comté de Monterrat, 
pes longe E.. 2° 88 LL 8, à | form où 1408 une nouvelle muioon de Montferrat: 
la mer; 30,000 hab, (dont beaueoup | qui ne s'éleigait qu'en 1533 avec Jean - George Pa- 

& d'Européens). Grand, commerce, mal- | éologue 11 (Foy, xonTFERRAT). 
"sms, Seuseuhounan (assez jolis, |  PALÉPHA' Palæphaus. éoriraln gras, autour 
_ ” in grec 


We oùre pour Les Européens: en 5 livres, vivait, selon , vers l'an 452 an 
émise eaame de) re. de lie de Sum | J.-C. sous Ariaserie-Mnéon, ef Gal natif de Par 





sites Male: Dader-cu-Dyn: après la 
rotttes de Sountra sus Hollandais, Mabmoud- res 
Per où vévolin (1606), mais 1 n'eut qu'an court | 200,090 hab. Araher$ché, port, aves ua môle où ua 
2, à lo: Pnimnbeng fat deané à an de | lent fort Tribunal d'appel e cour mrprêrme de 


ère (en), dsrint tributaire des Heilan- | smsalion pour louis la. Sidlls  résidenes 


PALE 


nant ou gouverneur-général de Selle: 8 Ml. de 
tour, mur d'enceinte, deux grandes rues (Cassaro 
où Toledo et la Rue Neuve), sept vastes places, lolls 
plats, balcons, etc. Palais royal, avec un obserta- 
Foire, palais de justice, cathédrale, églises Jésus, des 
Capueins, Saint-Joseph, l'Olivelia: grand-hôpltal, 
malson d'aliénés, citadelle. Université, Lycée, sémi- 
naire, collége des Jésuites, bibliothèque, Jardin bo 
tanique, ele. Académio de médecine, académie du bon 
goûte Industrie: soleries, gants, pasementeries d'or 
8 d'argent, tanneries, ele. Grand commerce. 
fee Ste Rosalle, la patronne, y are en Jufll.un con= 
cours immense. Aux environs, beaux châteaux 
royaux de la Favorila et de la Bagheria. — Panorme 
était une colonie pbénicienne raxonwe). Elle fit 
parie des possessions carihaginoises en Sicile, fut 
Prise l'an 254 av. JC. per 1e Romane qu en rent 
üne colonie romaine. En 251, L. Céilius Métellue 
battit les Carthaginois sous ses murs. Bélisaire la 
prit aux Goths en 534. Les Arabes ja conquirent 
ên 831 ot en front leur capitale en Siclle: Robert 
Guiteard Ja leur ravit en 102. Cet Palerme qui 
donnaen 1982 le signal des Vépres sicil. Ferd. Î 
réalda de 1806 à 1818. Un Instant indépend. en 1843. 
PALES  déeme ltalique, présidall aux bergeries, 
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et semble avoir té la grande déese primitive des 
Romains. Rome fut fondée un 21 avril ; on célébrait 
es jour-là même les fêtes de Palès, dites Patilies. 

PALESTINE, Palæstina, nom donné par les Ro- 
mainsau payssitué entre la Syrie et l'Arabie(moins la 
Phénicie : c'est la Judée dans sa plus grande exten- 
sion. Îls ia divisaient en 4 parties : Galilée, Samarie, 
Judée, Pérée. Acerue de plusieurs districts voisins, 
elle füt divisée au 1v elècle en trois parties : 
Palestine 1°, sur les deux rives du Jourdain : 
ch... Scythopolis ; — Palestine 2*, la plus septen- 
trionale des 3, le {ong de la Méditerranée : ch... 
Césarée; — Palestine 3° ou Salutaire, formée de 

ys arabes au $. de ia véritable Palestine et au N. 

l'Arabie Pétrée : ch.4., Petra, — La Palestine 





correspond à l'ancien pays de Chansan, el son nom | Mad: 


est probablement une corruption de celui des Phi- 
listins qui occupaient la partie occid. de celte contrée, 
L'histoire de la Palestine se confond avec celle des 
Juifs jusqu'à l'époque de 1a dispersion de ce peuple, 
Yan 135 de J.-C. (Voy. suirs). Depuis la mort du 
Sauveur, la Palestine devint l'objet d'une vénération 
religieuse et fut continuellement visitée par un 

nombre de pèlerins. Dès le vis siècle les Musul- 
mans s'emparèrent de ce pays : longtemps les califes 
arabes respectèrent les lieux saints; mais au xi® siè- 
cle, les Turcs, devenus maîtres de la Palestine, les 
profanèrent et commirent toutes sortes de violences 
sur les pèlerins. De là les croïsades, qui mirent 


quelque temps la Palestine au pouvoir des | M 


ur 
Bbrétièns, Après la son juêle, on créa un royaume 
de Jérusale pes comprenait à peu près réndas 
de la Palestine, maisil ne dure que 88 ans (1099- 
1187). Saladin, soudan d'Egypis, s'empara de tout 
le pays, qui depuis resta sous la domination 6gyp= 
jen Jusqu'au der elle fat aiors CU 
l'empire ture, qui possède encore jourd'hui. 
 VRÉLESTRIRE. d'ense Pramene villes de Lui 
ecclésiastique (comarque de Rome), à 13 kil. N. E. 
de Frascall; 6,600 hab. Evêché célèbre. Tremble- 
ment de terre en 1824. Voy. PRÉNESTE. 
PALESTRINA , ville du roy. Lombard-Vénitien, à 
{2 kil. 8. de Venise, dans une lle des lagunes de 


Venise ; 6,000 hab. 

PALESTRINA (J.-B.-P. ALO!S De), célèbre com- 
positeur Italien, surnommé le Prince de la musique, 
n6 à Palestrina (l'anc. Préneste) en 1529, mort en 
1594, A faire un pes immense à la musique en 
metlant le premier en que toute le théorie de 
l'art, et eomposa le morceaux re 
(messes, litanies, hymnes, miserers, etc.). On admire 





PALI 


surtout es messe du Marcel, son Siabat 
son motet Papulé meus. Bala écrite 1. 

PALEY (Will.), moraliste et théologien englian, 
né en 1743 À Pélerborough, mort en 1805, fl d'un 
maître d'école du Yorkshire, fut nommé en 1186 
professeur de théologte à l'univeruté de 

attecha au docleur Law, archerique de Caris 
qui le nomma son archidiacre, obtint quelques a 
Lres bénéfices, mais il ne put arriver à l'épiscopat pue 
ce qu'on le soupgonnait de favoriser les Disidenl, « 
IL à laissé plusieurs ouvrages qui sont deveans du: 
siques dans les écoles de l'Anglelarre, savoir: El- 
ments de morale et de politique, Londres, !K, 
trad. en français par Vincent, Paris, 18/7, 2 ol. 
in=8 {y fonde la morale sut La volond de Da 
manifesiée par l'utilité générale); Horæ Palne. 


1187, trad. par Levade, Nimes, 1809 (1 3 proue 
l'authenticité des Ecritures par les seules épi de 
saint Paul): Evidence du christianisme, 11, ad. 





en français par Levade, 1808; Théologie naurelk, 
1802, trad. par Ch. Pictet de Genève, 1815. Ons 
publié après sa mort un choix de se Sermou. 
rt à Ke et ges Fe Con ptet 
mor n 1130, ensel wa 
à Gand. 1 a Bleu mérité decl'art par divers ré 
formes les procédés d'accouchement el par 
l'invention d'un forceps dit sire- 11e de Palin. On 
lui doit une Ostéologis (Gand, 1102, in-8}; un Am 
tomue du corps humain (Leyde, 1718, 1o-8, trduis 
en franç. par lui-même, Paris, 1128, 2 vol. in-$). 
PAL où BAUI faogue) éme ma de l'as 
transgangétique répandu de) ‘empire 
nr 
ingue le ancien et le il 
amler eat dérivé du samserit, ef ost un tolerméäaie 
entre cette langue et le prakrit ; c'est l'idioms dus 
lequel ont été écrils presque tous les Livres mer 
des Bouddhistes. Le pali s'écrit de pce À école. 
PALIACATE ou PALICATE, de gt 
ville de l'Inde anglaise (Madras), à 
ras. Commerce actif ; animée. 
Fi ae 
nglals qui la rendiren 
toutefois, le gouvernement des Pays-Bas La réurvéis 
aux Anglais en 1823. 
P. THRA, grande v. de l’Indeanc, capit dt 
roy. de Sandrocottus, était chez les Prasi, pris 
confluent du Gange et de l’Erannoboss (Gondot/}. 


lesruines à Palelposter 
Patna-D'Anviliela place torsPlushi Ps ne 
abad, au conf. du Gange et du Jomanes ( Djoml! 
PALILIES, fêtes de la décsse 

PALINGE, ch.-1, de cant. 
kil. N. O. de Charolles, près 
le canal du Centre : 1,200 hab. Hauts -foursean 

PALINGENIUS (Marcellus) , pseudonyme de Hu 
s0lli. Voy. MANZOLLI. 

PALINURE (ap), Palinxrwm prom., en er 


naTo, du roy. de les 
80 bi 8. E, de Serre, pa a lat NL 
à 











. E. 11 doit son nom , selon Virgile, 
linure, timonier du vaisseau d'Enée, qui 
dans la mer pendant son sommeil aux environs 
ce cap, sep perdit la vie. 

PALIQUES, Palici, nom des deux frère june 
adorés en Sicile, et fils de Jupiter et d'une 
Ils avaient en Sicile un temple célèbre près 
étaient deux sources d'eau bouillante et sulfureux 
sur lesquelles on prêtait serment. Le parjure Le 
baït dans l'eau, et se noyalt. 

PALISSE (LA). Foy. LA PALICE. 

PALI DE MONTENOY (Ch.), littérateur, + 
en 1130 à Nanqy, soutint à 13 ans une thèse à 
théologie, voulut se faire oratorien , changes bit 


ux | 1Ôt d'avis, vint à Paris à 19 ans avoc deux tragéti 


e portefeuille, fit jouer l'une d'elles, Zerés o0 
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m1 main'bttancun suce; se Jetaalorsdansla 
palfaique, prit parti contre Les phllonophes, et les at- 
laquatansrelèche, soit dans ses comédies, dont deux, 
Ja Origines ou le Cerele (1755), les Plilephes 
(1) rent grand rat, sÛL dans des pampl 
lu come de grands philosophes). soit 
mo poème de La Dunciade, 1164. 1] passa ob- 
mh temps de la révolution et mourut en 1814, 
ainicistrateur de Ja bibliothèque Mazarine. On a! 
de, otre Les ci-demsus: Mémoires pour | 
wvir à livre de la liuéraiure française, depuis 
Frexois 1 jusqu'à nos jours; Histoire des premiers 
Rd le jure La république, 1808, in-8; 
Léa à Toidre 1808 , in-8 ; des comédies; une 
lion aree notes des œuvres de Cornellle, el une 
füls (ai arès polos) de Volaire, 1782, ete. 
La Œuvre de Palissot ont 616 réunies en 1809, 
Paris, 6v. + rm rs pue do l'auteur. 


ds gone ra À de terre, né 
1409, dphque 


À pate et À pa ne etre 

= nature , puis entreprit 

ge À me 

« lille pour faire de beaux ouvrages de 
ne E par D de Pan man de 

fé enfin (156$), et fabrique de belles 

qui furent par toute la France, 

Mods sus en savant les monuments de l'ant- 

qui At ar les Lerres, les pierres et les métaux, des 

pleines cle justeme, et donna sur ce 

sf œ 1516 à Paris dos cours publics qui furent 

sitis ne psement. Ses figulines sont encore, 

ait embrassé la réforme : il) 

peur motif enfermé dans sa vieillesse à La Bas- 

ik, où i mourut en 4589. On a de lui : Moyen de 

riche par l'agréculture, el un traité De la na- 

296 ds eux et foniaines , des métaux, des terres, 

taœus, de, Paris, 1680, in-8, où i] fait l'histoire 

Hd Do Les à Œuvres de s Palis ELA 
Paris, 1 ave notes de Fans 

Sunk-Food, et'en 1848, par A. Cap, 1n- tou 


Fr 








né faction ui gouvérna pendant long 
rà Pire H, ef abus du pouvoir; 
les Chiaramonti, is fut ra] 
sa reine-mère Élisabeth de Ca- 
roi Louis, en 1348 ; de là une longue 
dans laquelle les Pallzzi eurent enûn 
ces querelles finirent après la paix de 
Frédérie A1 et Jeanne Îr (de 
ALE (détroit de), bras de mer qui l'Île de 
on eroit de l'Inde, et unit le golfe du Bent 
fale ax quife de Manaar; 60 Lil. do large. larea 
pasea le 


, et fut l'ami de saint 
ui Soi une Hisoire des 
nommés 


ainsi 
Fes a eut éiiée au préfe! Lans. 
C Ruilius Taurus Æmilicnus Palladius , 
ques, fl d'Exsuperantius, préfet des Gaules, 
er 406, arail d'abord étudié 18 droit en Gaule ei 
à ie, puis se fixa en Campanie. 11 à laissé 14 
bre De & rustica, Leipsick, 1155, traduils en 
Las. par 13 Bonneterie, 1155, in-8. 
PÉLEADINO (Jacques), dit aussi Jacques de Té- 
‘=, 26 À Téramo en 1349. étudia le droit à Pa- 
due, prit Jes ordres, devint chanoine à Téramo, puis 
Es Soremen t archidiacre d'Aversa, secrélaire 


ja Pénianoere  érèqué de Mono 

Ë “ans, Srebe due de Tareni Florence 
Lens te) at sdainiatralaur de 8 

sous Martin V. 11 mourut 


le demo; 
an 











Sani ille sicilienne, fut au x1v° siècle | fusé 


. | Suivant 


7 — PALL 
PALLADIO (André) , eflèbre arehitecle, n6 à Vi- 


cence en 1518, mort en 1580, étudia surtout Vitruve 
et lesmonum, autiq. 1 orna de ses ouri 
3 Rome, Veuise, restaura la Sulle de La 
cence, y éleva le Thédire olym 

‘eélèbre théâtre de Parme; ach 


es Vicence, 
laison à Vi= 
rique, et commença le 
evé per le Bernin , et 

laissa un Traité d'architecture en 
1610, In-fl.» Ag 


ubols 
La Haye, 1726,2 Ætorréard 





-fol. MM, Chapuy, 


et Alb. Lenoir ont donné une nouvelle édition de 


P'Œuvre de Palladio, Paris, 1825-42, 2 vol. ln-fol. 
PALLADIUM, statue de Pallas (ou Minerve), était 
de idole des Troyens. On la disalt du 
son la conserrait préceusement à Troe, 
croyant que le sort de la ville y était attaché, Ulysse 
eLDiomède, ayant pénétré de nuit dans Llion, allèrent 
la ravirau sanctuafre même de la déeme, el alors seu- 
Tement Troie put être prise. Suivant la tradition ro- 
maine, les deux héros grecs n'enlevèrent qu'un faux 
Palladium : 1 srl fut porté ar Ende en Lale. et 
passa par suile à Rome, où on le gardait en un lieu 
secrel connu seulement du grand-prêtre et de la 
grande veslale, — Foy. DARDARUS, 

PALLADIUS. Foy, PALLADE et PALLADIO. 
PALLANTÉE , Pallaeum, ville d'Arcadie, près 
de Mantinée, fut bâtie par Pallas, un des fils de 
Lycaon. Ce fut la patrie d'Evandre, — Ville d'lla- 
Ile, bâtie par Evandre sur les bords du Tibre, prit 
son nom, solt de la Pallantée d'Arcadie, soit du 
mont Palaniin où Palatin sur lequel elle fut bâtie, 
soit enfin, mme le raut Virgile, du Jeune Pallu, 


MSALLANTIDES, fils de Pallas, frère d'E, 


la 
ciel, 


étaient au ET de 50. Ayant voulu enlever à 
le royaume d’Ath 





ils furent tous tués par Thé- 
ls d'Egée. ee 


PALLANZA, ville des États sardes (Norare), ch, 
gintendanee, our 1 lo Meur, À BA N N. de 
None: 1,600 hab; port, gyunate. Napoléon 7 
relial prisonaler les êv lalis qui Lornes 
coder au concordal. — L'intendance do 
Pallanza, entre celles d'Ossola, Val de Sesia , et No- 
vare, le’ lac Majeur et le canton suime du Tésin, 
9 | 245 kilométressur 30, et 70,000 hab. 

PALI déesse des Grecs. Voy. MINERVE. 

»aLLas, Île d'Erandre, roi du Lajum, donna son 
nom au village de Pallanteum où Palatlum . sur la 
colline qui prit de là le nom de mont Palatin. 

e réëlt do l'Enéide, Pallas fut tué par Tar- 
nus, roi des Rutules. Enéo lui ft de magnifiques 
funérailles el vengea sa mort dans le sang de Turnus. 

»ALLAS, affranchl et favori de Claude, lui ft 
épouser Âgrippine et adopter Néron : 11 bâta la mort * 
du vieux princes par le poison, de concert avec Agrip- 

ne, muls fut lui-même empolsonné, en 60, par 
Ko: ui conflsqua ses biens; ils montaient Line 
valeur à de @ mis do fran 

s (P. Simo: r et naturaliste, né en 
art Bt, more Lo TÉLÉ, fut appelé ds 1767 ea 
Rae par Cale ÎL, et aoint aux astronomes 
qui allaient en Sibérie examiner | 


te Se 

nus sur Ie Solel (1768), visa en dUtal Ia Séne, 

Ja Tauride, diverse paris de La Rule, pénére Jus 
ne, 


qu'aux frontières de revint à Saint-Pélers- 
Bourg publier le résultat de ses Enr es 
On à de ll: Elenchus soophyorum , La Haye, 1706, 
. 1187-1180: Ve 
1111-76, à vol. im, traduit en françals par G, dé 
la Peyronie, Paris, 1188-05: Mémoires sur Les peu- 


ples Mongol, en' allemand (ouvrage srès fmpore 
in, 2 vai, 194 + Observations sur Le forma 
us arrivés rt nas 








te (1410), 
a 
un Pays ea Et On lui dolt une espèce de 
ntllulé Comsolaio peccaiorum, 
Koh ae 113, 1m 


‘el sur les chan 
globe, Salnt-Pélerabourg , 1917, n-8 (our 
fequei sont posés les vrais fondements de 


logieh Tableau physique et wpographique de la 


















LNERIUS. 
PALMES aus le Conte mp. LTae 
éme CET de Guinée, par 4 WU X, 


. Condenes. 
PRLIR. vitie du roy. de Naples (Calabre UR.*, 
à 31 ll IX. E. de Rogglo : 6,008 hab. Sole. Tr 
ayanteu l'im par le tremblement de tre de Fi. 
fut arr entenné à Ansonet eat La tôle tranchée. 
ses pour la plap.,sontà l'Jndez. 
PALLENE, auj. presqu'lle de Cassandre, la plus | désert d'Arabie, sine menée jar Les Rois À 
sccidentale destrois etes péuinaules qu terminent | use do me bon palais, 





Laloidique. Vill. princip.Potidée, l'Euphrete, dut à st position un grand grund come 
PALLET (le). Foy. PLAGE ( (le). transit et desrichosses On œmsttribne 
PALI LIKXRS, nem donné judis sex Gros lent | La fondation à Salomon. More 

partie des milices nationales reconnues par les Tures, | princes, qui se maintinrent dans ur 

x opposition aux Klephies, qui existaient en dehors Jusqu'au rire siècle, mais airs de der 

1a loi. Les chefs de ces bandes grecquesve 


nom 
maient armæoli, et l'aide-de-emp on lieutenant pd céébre sus Gallion par 


d'un armutoli, protopallitar. RE nr Pen ct cantre fseurs dos ! trente cileft 
PALLIUM, ornement arehlépi etre d'angaste (ed. demi 
eavoyait aux métropolitains, É par equal ra Fonprs) Ze, sa veuve, are mo 


doncalt en quelque sorte l'investure, Cet 
citat sa depuis longtemps, lorsqu'en 877 le |les armes d'Aurélien (2e em dede 
> de Rarenne on Dror obl'gation, et déclara acromba eleves elle Pértla 
Main ul a'anralt pes solicé 1e pa | qui dev romaine = — Le en 
Fr de la trois mots de st conseration pt ere 

pourrait exercer 
PALLUAU, Palugelum, chi de cent. (Vendée), | à 246 kil. A d'Alep, à 268 FLN He 

à 38 Lil. N. 'E. des Sablos d'Olonne ; 660 hab, — | mas, LA ont omservé le om de Tamer, El 
Un autre Pan pri). es à 12 ll, N. 6. de | furent connues des en ten. De 


étroites et balcons en suillie. Superbe cathédrale | ch-1. 
que: palals du gouverneur; hôta-de-vill. | Land, 
Lonja où bourse, univérllé, école de nariqatien, dé 
: sclété économique; musée 
pas bibliothèques, Aux environs, Fes de l'in PALO Où PALOU, Bah 
ation et Chartreuse. Vins célébres. — Fondée, dit- | se (Erzeroum), sur l'Euphrate, à Fou. 
on, l'an 123 av, J.-C. par lo consal Cécilius Métellus | Diarbékir ; x dde 
Baloariens, — L'intendrnes de Palma, de même | PALOMINO DE CASTRO-Y-VELAS (Ad 
étendue que ls capitainorte générale de Majorque, Antonto) célèbre peintre espagnol, né à Bujeis . 
embrasse toutes les Bali en 1668, mort en 1125, futé 

PALMA OU LA raptor une des Canaries , par 29° a et ve fit Prtre dan ee 2œ réciloess. 1 rar 
Jong. O. et 28° lat. N.: 600 kil. carr. : 30,000 hab. |immensément à Madrid, à V Vatenoe. Grid 
Mon. , sol volcanique ; côtes très fertiles, pêche 
abondante : ch.-I., Santa Cros de la Palma: 

PALNA DEL RO, Decuma, ville d'Espagne, an 
gsnfuent du Guadalquirir ét du Xenil, à 50 kil. 
$. 0, de Cordoue; 6,800 Hub. Aux environs, mou- 

1 

PALMANOVA, ville forte da roy. Lombard-Vé- 
aitien, sur le canal de Roja et le Natisone, à 18 Lil. 
8. E. d'Udine; 4,500 hab. 

PALMAS (GIUDAD-REAL-DE-LAS 7 ant 
gone Canari par 18° 3" long. ri vurnal 
X séché; port, château gothique. 

FALMAS (Golfo dl), Sulcianus sinus , Golfe de 

















PAMP 


LOTS 
PABBAMARCA, mont. de ls Nouvelle-Grenade, 
A4 Lil N. de Quito, fut la station des 


principale 
æsiéniciens français qai en 1739 mesurèrent un 
l'équateur. 
rence, ch.-L. d'arr. et de 
N. de Foix, sur l'Ariége; 
1298). Cathédrale. 
ivirons, source 
et La goutte). 
ivemant Fredelas, en latin 
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règne contin: 

. Qu y trouve d'in-| 
meabrables troupeaux de chevaux eLde bœuïfssauva| 
fécliepeauset le cuirsfont richesse du pays. 

Lées par les Gauchos, d'origine es- 
Pa qui virent indépendants ot s8 ivrent à La 
dame. lans le sud des Paripas habit. des indigènes 
rvages ot féroces, Louj. en guerre avec les Gauchos, 
MAAS DEL SACRAMERTO, nom dOnné aux vasles 
pluses staées dans le N. du Pérou, à l'E. de l'in- 
fendecs de Truxillo. Découvertes vers 1128; elles 
skis par plusieurs tribus d'Indiens au mi- 
on & établi des missions. 
NE, ch.-L de cant. (Tarn), à 24 Ml. 
: 2,000 hab. Toiles, 


Web violents nommés 


F 


hi 
&Ed 
P 





È 


d'industrie et do commerce. Lal 
msi. iitrès ancienne, fondée ou restaurée par | 
Penpée, dent elle prit le nom. Lony capitale 
deuaie la Navarre, elle devint, après La formation: 
En ierure, rang. et É ole (1512, ln cap. de 
ararre esp. Prise en rlemagne : en- 
In André de Fix, seigneur de Les- 
Lay pr Papi Rae ques 
une À 

&l défandaitla piece, Fat blouse à la cuisse, 
‘encore dans Pampelune en 
. Elle a été souvent prise et reprise 
t- Je drsiires gere die à Eee (1831 
. — L'intendance Fest autre 
“ ee .# Pampelune m'est 
awrume (Nouvelle-Grenude). Voy. rawrcomn. 

PARPHUS, un des de la Grèce primtth 
CR PS 


Fr 


1908 et 
ds 
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'ALID de Fi ueluse), à 19 
LR fon ogg Danse à D | 
PALUS auj. mer d'Asov. Voy. méo- 





id ; 
ville de la Haute- 





f 
Lntlent aux mystères d'Eleuis zves eux d'Oten 


PANA 


84 S'Orphée. On le place tantôt avant, tantôt après 
en. 

PARPHYLE ou PAMPHILE, peintre grec, né on 
Macédoine, vivait sous Philippe, au rv siècle a. 3,-C. 
11 fonda l'école sicyonienne et fut le maître d'Agelle. 
1 ét Prt Don mathématicien. 

PARPHTLE }, , rer) Origène 
dans Le dbeclion de l'école Atiene be en Tone 
une à Césaréo de Palestine, fut arrêté en 397 œotame 
chrétien, resta deux ans en prison et subit le mar- 
tyre en 309. On lui dit une bonne édition du la 

le et un savant commentaire sar les Actes des 
Apôtres. L'Eglise le fête le 1 Juin. 

AMPEYLE (E0SSE). Voy EUSÈEM. 
tie 6. Ge peche d'Rer 88 arte de ue 
le 0. Ÿ . de l', 
soke, contrée de l'Aste Minoure 


la voir 
lu suisir, N ne plus heureux auprès de la 
mymphe Echo. On Bgura Pan d'abord couvert de 


que 
Lycter: À Rome, elles furent sppelées Lupercales. 
Le bas peuple en Grèce croyait que Pan faisait des 
des partons sabites qui je- 
nique de Linrasion dos ds one io 
lentales 
en Grès Rome, Pan devint un dieu suprême, 
créateur et roi du monde, identique à la nature où 
à l'universalité des êtres (pan, tout). On confondait 
Pan ainai envisagé avec l'Osiris des Égyptiens : de 
à lis donné par les 
où Okiris était 
Pan est aussi quelquefois idemtifié avec 1e di 
dès ou Manduu des Egyptiens (Voy. #anDo! 
PXNÆTIUS, philosophe stoïten, mé 
vers l'an 190 av. J.-C., fiorisait vers l'au 150. I 
étudia d'abord à Athènes sous Zénon, auquel il suc 
céda dans la chaire du puis vint à Rome, 
ety ouvrit une école, qui fut fréquentée par les jeu= 
nes gens les plus distingués. P. Scipion, l'un de ses 
disciples, voulut que le philosophe s'établit dans sa 
maison, et l'emmens dans les diverses mis- 
que Rte Ja suite. Plus tard, ra 
retira , il mourat presque non: 
saire. Panæiius avait composé divers ouvrages qui 
me nous sont pas-parvenus, entre autres un traité 
dos Devoirs qui a fourni 1e fund des Offices de CI 
céron : un livre des Sectes, oùil soumettait les doc- 








La Dévinotion ; de li Tranquilihé d'esprit, da. On 
peut consulter lès recherches dela Sen 
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Panætius [Acad. des Inscript.. tome x), et uno disser- 
tation de Van Lynden (de Panætio), Leyde, 1802. 

PANÆTOLIUM, Voy. ETOUE. 

PANAGIOTÉS. Voy. PANGOTAEL. 

PANAMA, ville de l'Amérique du Sud (Nouvelle- 
Grenade), ch.-L. de la prov. de même nom et de 
tout le dép. de l'Isthme, au fond d'une vasle baie, 
sur l'Océan Pacllique, par 81° 47° long. O., 8° 58° 
N. Cathédrale, collége, beaux cou- 
bâtie. Port peu sûr. Commerce 
ce qu'il était Jadie, lorsque Panama était 
l'entrepôt des trésors du Pérou, et qu'on y faisait L 

es perles, qui est auj. abandonnée. 

RER terne peuireh. ama, fondée 
vil et qui futincendiée par les Aibustiers: en la rele- 
vant, on choisit un emplacement moins accessible, 
En 1821 eut lieu, sans grand résultat, sous les auspl- 
ces de Bolivar, le congrès de Panama , qui dans les 
1dées de eo chef de la Colombe aurait dû être comme 
l'Amphictyonie de tous les Etats américains indé- 
dänts. — La prov. de Panama, une des deux 
mov. du dép. de l'lsthme, sur les deux Océans, au 

, du Guatimala, à 480 kil. sur 200; 60,000 hab. 
Montagnes, forèts, plantes médicinales, Fertilité mé- 
diocre, mais superbe position, qui semble l'appeler à 
être l'entrepôt du commerce des deux mondes. 

axaxA (isthme de), fsthme qui joint les deux 
Amériques, par 9° 25 lat. N., et 81° long. O., n'a 
dans certains endrolls que 64 kil. de large. Le peu de 
largeur de l'isthme a fait entreprendre de couper ce 
passage par un canal qui unirail l'Atlantique à l'O- 
céan Pacifique. Dèsà présent, un chem. de fer, ouvert 
un 1855 et long debit. {d'AGpiamald, sur golfe du 
Mxique, à Panama, sur Ve Pacifique), permet de tra 
verser l'isthme en q4. heures, — On donne le nom de 
Golfe de Panamaal'entoncem.formépar leG. Océan 
surla côte méridion. de l'isthme de Panama, de 6e 50° 
à 7e 13° lat. N. et de 80° 10° à 82° 45 long. 0. 

PANARD (Ch.-Fr.), vaudevilliste et chansonnier, 
n6 à Nogent-le-Roi, près de Chartres, en 1694, m. en 
1765, avai composé près de 80 plèces, soft seul, soit 
do société avec Collé, Plron et Gallet; 11 publia 
en 1763 un volume qui ne contient que 5 comé- 
dies, et 13 opéras comiques. Les Œuvres choisies 

(publiées par Armand Goufé) forment 
3 vol. In-18, Paris, 1803. 

_PANARO, Sculiena, riv. d'Ilalle, sort des AJ 
nios, sépare l'Etat de l'Eglise du duché de Modène, 
el se joile dans le PO, rive droite, après un cours 
de 125 kii, Elle a donné son nom d'un dép. du roy. 
d'Italie de Napoléon, formé de la partie E. du duché 
de Modène qui avall pour cb. Modene. 

PANATHENEES, Panathenæa (de pdn, tout, et 
Atiené, Minerve, ou Athenæa, fêles de Minerve), 

fête athénienne, ss célébrait en l'honneur 















existé 














Minerve. Instituée par Erichthonius vers 1495 
ur. J.-C, elle reçut un nouveau lustre de Thésée, 
ui ft de Minerve La déesse de soute l'Altique, et de 





fête le rendez-vous et le lien commun despeu 
le fous les bourgs de celle contrée. On disti 
Plus Lard les grandes et les petites Panathénées, 
Premières se élébraint de À ans en 4 ans; lea ner 
les tous les ans. On déployait dans les grandes 
Pasalhénées une magnifcence extrême : la crées 
mie principale élit 1 procession du peplum ou role 
de Minerve (Voy. PErLU) ; puis venalent les lam- 
padodromies (ou courses avec des flambeaux à la 
main), des Jeux gymnastiques, des représentations 
dramatiques dans lesquelles les poëles disputalent 


x, enfn des festins lics, 
’ANAY, unedes îles Pupplass par 120° go long. 
Malagnes, forêt, ol tri ferle, RU, can dau” 
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PANCHAIE, partie de l'Arabie Heureuse re 
mée ches les anciens pour la quantité de parfums 
qu'elle produisait. On la place ordinairement dans 
Ta Sabée (à la pointe N. E. de l'Arabie, sur le pole 
Persique); d'autres en font une Île voisine del 
bie (Voy. ÉVHÉNÈRE); quelques-ans doulent mime 
de son existence. 

PANCIATICI, puissante famille de Tosane, da 
À la tête des Gihelins de Pistole. Elle chassa les Te- 
did, qui avalent vendu cette ville à Castracco Ca 
tracani, et conclut en 1327 avec Florence un trait 
ez vertu duquel Pistoie devenait, avec le litre de 
mie, dépendante de Florence, el receralt ariiee 





De- | florentine. Dans la suite, plusieurs Pancialid rés. 


blirent à Florence, Toujours Gibelins, {ls Sgurèrent 
parmi les ennemis des Médicis : mals quand le M. 
dicis eurent établi eur domination , is derlrect 
leurs amis; ils soutinrent même leur partà Pak 
contre les Strozei (1437). 

PANCIROLI (Gui), né à Reggio, en 152, met 
en 1599, professa avec éclat le droit à Pare, à Te- 
rin, et publia, entre autres écrits ë 
Commeniarius in Notitiom de utriuque inpri 
magistratibus, Lyon, 1608, in-fol.; De chris 
interpretibus, Francfort, 1721, in-4; De rebus im 
tis el perditis, 1599, 2 vol. In<12(ouvrage écrit or 
gnairement en alien, rad. en latin pr Sat 

(599 et 1602, 2 vol. in-8: en français par Lanook, 
Lyon, 1617, In-8); c'est le plus eurieur de ss 0 
yrages. Sos Œuvres complèes ont dé imprinée à 
Venise sous le titre de Tractatus univers jui. 

PANCKOUCKE (Charles-Joseph), inpisenr- 
libraire, né à Lille en 1736, mor en 1198, séubit 
à Paris à 28 ans, forma une des Librairies le plu 
renommées de l'Europe, éleva le Mereare de Prat 
À un haut degré de prospérité, publia ave Ban 
marchals le Volaire, édit. de Kehl, cool Krt 

le l'Encyclopédieméthodique, commença 
eutlon, et créa le Moniteur, Au milieu de ca vita 
entreprises, il trouva le temps de composer ui-mbnt 
pluseurs ouvrages; il tradulait Lucrèce, 1168, 4, 
en société avec Framery, les poëmes de l'Are 4 
du Tasse; qui diverses brochures politiques, de 
mémoires de mathématiques, DEL Ementiret 
taire et mécanique à l'usage des enfants, 1195, 
ele. — AndréJoseph Panckoucke, son père ii 
été libraire à Lille et a laissé aumi divers our: 
Art de désopiler la rate, 1149, 1n-12 (deuxième 
1778, 2 vol. in-12); Manuel philosophique, 149,2 
vol, ‘in-12; Dictionnaire des Proverbes fran, 
1749, ete.— Le fils de Ch. Joseph, M. Ch.-L.-Heurt 
Panckoucke, né en 1780, marchant ur les tre 
de son père, ‘s'est distingué à La fois comme Libraire 
éditeur et comme auteur. Î1 a donné comme auletr 
une traduction complète de Tacite; comme éi- 
teur, le d Dictionnaire des sciences médisle, 
les Victoires el conquéies des Français, el ue 0% 


gnifique collection des auteurs sn Lee 











Famabe Pire 1835300 118 vole 18 Men 

rançaise, Paris, 1 , 178 vol. Len EM. 
PREND ÆMONIUN rom donné per Mirti 
Iblée des démons el au Leu même de leur amemblt 





PANDARUS, fils du troyen et ani de 
Pari, élait un des plus braves gares de 
de Priam pendant le siége de Troie. Impatest de 


combaltre, fl viola la trève conclue entre les Tree 

et les Grecs, en décochant un trait sur Ménéies.l ft 

peu après tué par Diomède, qu'il venait de Deer. 
PANDATARIE, Vendotiene, flot de la mer Ti 
rhénlenne, vis-à-vis du cap de Circé, élait 2 

lieux d'eil sous l'empire. Got 1 que ra re 

et que moururent Jul age, 

ken ‘à cienne. et Octavie, fille de Caude. 


MEARBERPO Inde ancienne, sur à 





E., 11° 15° lat. N.: 160 kil. sur 130; 

See doit der de nr ereranr. Les 
ZX À 

lndustrieux. Ri d'un pére P'apagnol. k 


UR, vilie de 1 
Bimah, à 300 kil. S. E. de Pounah: 15,000 Mb 


Statue ‘de Vichnou-Ouiliobs, qui attire les péerist 
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, roi d'Athènes qui, dit-on, Institua les 
Peudes, fêtes de Jupiter (Zeus, Dios), commune à jous 
(peues) les habitants de l'Attique, était fils et 
mœeseur d'Erichthonlus, el fut père d'Erechthée, 
deProgné, de Philombe; 1 régna de, 1660 à 162 
ar... et vainquit le roi de Thèbes, Labdacus, — 
Us antre Pandion monta sur le trône d'Athènes en 
HS, el en fut chassé après 24 ans de règne par les 
Mésoaides, issus du roi Erechihée. ll fut père d'É- 
#5 qi on mar le trône d'Athènes, & 
. de), Pandionis regnum 

linde en de du Gange, sur la côte cel. probe” 
Uement dans le Karnatic actuel el aux environs de 
hors et Marara. 11 est à croire que ses limites 
rreat olque pendantun ep  rogaume ‘ten 
& ts loin à l'intérieur. La renommée du roy. de 
Pasdion se répandit jusqu’en Italie à partir du temps 
Auguste; mais rien de plus vague que les récits 
répandus sur ce royaume. On eroil que ce vague 
deal surtout à ce que Pandion, ou un mot de ce 
Er» Menus prince, chef, dans un des dialectes 
l'inde. li serait possible aussi que ce mot dé- 
rivâi de Pendjab: 11 y eut en effet un roy. de Pandion, 
au X. de l'Inde dans le Pendjab, ou, comme l'indi 
1 Strabon, dans une partie de l'ancien roy. de 
Horus. Straboa appelle 1 rol” du roy. sepleët, de 
Pandios, tant Porus, tantôt Pandion (ni l'un 
ai l'autre n'es un nom propre); il lui donne au- 
trié sur cent rois. — 11 est aussi question chez les 
anciens d'an peuple dil Pandæ, lequel auralt élé, 
minat Srabon, régi par des femmts. On à peus 
re les Pemdæ ne diféralent pas du royaume de 
andion, et que le gouvernement des femmes doit 
s'entendre da droit de succession cognalique ou par 
les femmes, qui y était établi au lieu de la succes 


‘on rexatique où par les mâles, 

PANDIT, om indien qui correspond à celui de 
docieur, esl ordinairement porlé par les Brahmes 
4 te destinent à l'enseignement. 

PANDIAB. Voy. PENDIAB. 

PANDINAD, gros cours d'eau, affluent du Sind, 
‘st formé de La réunion des quatre grandes rivières 
gui. aree le Sind, arrosent le Pendjab. Ces rivières 
%ot, en allant de l'O. à l'E. le Djelam ou Behat 
Hyduspe des , le Tchennab (Acesines), le 
Ave |Hydraote) , le 
gran du 











lledje ou Gharra (Hyphase) 
£ Bodjah (Byas). On ne sait pas lequel 
Je ces quatre fleuves reçoit vraiment les autres ; 
mais il est certain que le Pandjnad qui les repré 
senie ions les quatre (ou lous les cinq en complant 
€ Bedjab} est tributaire du Sind. 
PA 3, dit Téte-de-Fer, prince de Ca- 
20e, fs et suecemeur de Landoifo IV, réunit sous 
à domination, grâce à Othon I, les villes de Béné- 
«ai, Capous, Saierne, Camerino, Spolèle, fut en 
serre avec les Grecs qui le battirent à Bovino 
ia 969) et le firent nier, redevint libre en 
5e, des attaques que les Napolitains 
sur ses élals en son abseuce, et 
gere autres prince du même 


“2 fénirenf à Capoue 

nige pris El Lemoleiéepe Vutain 
fut el uleain, 

ne jar Minerve, douée de toules los qualis par les 

See. qui chaeun lui Srent un don (d'où son nom, 

érré de pam, tout: dôron, don), puis envoyée par 

agéler à avec une bolie où Lous les maux 


fem Pandore et en présentes me ÉplmélBés S 


tre. , ouvrit la boile et de 

d le Fonte au D ne rs au fond 
4 ls boïle l'espérance. L'invasion de tous les 
ex eur id" terre Ot naître Le siècle de fer. Pan- 
se ent l'Ese des Grecs. 
PANLOSIE, v. d'Epire, an 
- Mukside ef de la Thesprotie, 


saxat 
éré en 81. 


8., sur les confins de 
suruneriv. nommée 
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acte] rés. 





PANN 


Achéron ;— ville du Bratium, à l'embouchure du 
Lais, était une colonie de la précédente. 

PANDOUR, rilags de Hongrie (Pesth), à 36 LT 
S. de Kolota ; ses habitants, d'abord employés à la 
poursuite des voleurs, puls enrégimentés en corps 
franes, ont fait donner le nom de Pandours aux 
divers corps francs qu'avait l'Autriche, 

PANDOUS ou PANDAVAS, cinq frères célèbres 
dans la mythologie indienne, qui, suivant le Ma 
habharats, dispuièrent le trône de l'Inde aux Kou- 
rous, leurs cousins, et finirent par l'emporter sur 
eux par la proteclion de Krichna. La lutte des Kou- 
rous et des Pandous a fourni nombre d'épisodes 
au Mahabharata. Ces récits doivent avoir pour 
base des fais réels et une lutte qui peut-être eut 
leu dans des temps reculés sur les confins de l'Inde 
septentrionale et de la Bactriane, 

'ANEAS. Foy. CÉSARÉE DE PALESTINE. 
PANEPHYSIS, ville d'Égypte. Voy. DiospoL1s, 
PANETIUS. Voy. PANÆTIUS. 

PANFILL. Voy. INNOCENT x. 

PANGE, ch.-Ï, de cant, (Moselle), à 12 kil. 8, E. 
de Mets ; 400 hab. Beau château. 

PANGEE, Pangæus, auj. monts Castagnats, pe- 
ite chaîne de mont. en Thrace, joint le Rhodope à 
l'Hémus, C'est d'elle que sort le Nestus. On y trou- 
vait des mines d'or et d'argent. 

PANGOTAEL (Nicosios), vulg. Panagioës, d'une 
des familles grecques dites Fanariotes, fut pre 
mier drogman de la Porte. 11 avait étudié la 
cine en alle. Ayant suivi Ahmed Koproli dans son 
expédition contre Candie, il parvint par son adresse 
à soustraire les Candioles à la rage du vainqueur. 
Pangolski mourut en 1613. On a de lui une Cow 
Jession de foi orthodoxe des églises catholiques d'O- 
rient, en grec, Amserdam, 1662, trad. en latin par 


Normann, Leipsick, 1695. 

PANIANY, ville de l'inde, à l'embouchure du 
Panlany dans la mer des Indes, à 60 kil. S. E. de 
Calieut : 40 mosquées. Bois de teck, poivre, ris, elc. 

PANIGAROLA (FE), prédleateur de Milan, 56 an 
1548, mort en 1594, fut cordelier, suffragant de 
l'évêque de Ferrare (1586), évêque d'Aali, et vint 
avec Le cardinal Caïétan en Franco pour appuyer la 
Ligue. Outre ses Sermons (Rome, 1596, in-4), on a 
delui un Traité de l'éloquence de la chaire, intitulé: 
Il predicatore, Venise, 1609, in-4. 

ANIN (Nikila-Ivanovitch, comte), issu des Pa- 
gaial de Lüeques, né en 1118, mor en 1742. fut 


€hambellan et grand-écuyer d'Ellabeth de Rumie, 
ambastadeur, puis gouverneur du grand-duc Paul 
À, eoûn mintre de Catherine IL. — 


{éepuls Paul 
fière, P. Panin, se disingus à a prie do Ben- 
der el triompha de l'insurrection de Pougatcher, 

PANIONIUM, nom donné à la confédération 
Jontenne et au lieu où s'asemblalent ses députée. 
On y comptait 12 cités : Éphèse, Milet, Myonte (rem 
placée par Smyrne), Phocée, Colophon, Téos, LEA 
Eros, Clazomanes, Briène, Lébédos, Sarnos, CIi08. 
lieu de la réunion élait au. d'Ephêse, près de Mycale 

PANIPOT ou PANIPET, v. de l'Inde anglaise (Ual- 
euita), à 80 kil. N. O. de Delhi. Grande, jadis mu 
. LL se livra aux environs de celte ville deux 
grandes batailles en 1525 et en 1761 (dans la pre= 
mière, les Mongols défirent les Afghans; dans la se 
eonde ceux-ci aillèrent en plèces les Mahratles). 

PANIS, indig. del'Amérique du N. Voy. PAWNEES, 

PANISSIERES, ville de Franes (Loire), à 14 kil, 
N. E. de Feurs; 3,130 hab, Toiles, linge de table. 

PANNAH, ville de l'Inde anglaise (Calcutta), à 
13 kil. S. E. de Tchatterpour; aux environs, riches 
mines de diamants, 

PANNAR où PENNAR, riv, de l'Inde, naît à 18 
kil, N. de Nondy-Droug, dans le Malsour, coule an 
$.E., traverse le Balaghat et le Karnatlc, et tomba 
dans'le golfe du Bengale, Cours 460 kil. 

















PANT 


PANNOME, Pammonia, auj. partie de l'Autriche, |( 
al Enlemt. de le Oo, de 1 
anc., bornée an N. et à l'E. per le Danube, à l 

par ia Norique, dent la le mont Célus. Ce at. 
Pays fut d8ù le nr siècle divisé en doux prov.: Pan 
nonie 1r° ou Haute, et Pannonie 3° on Basse, 

‘Arrabona 


rées par l° (Faab). La 1% état TO. ot 
avait pour ch.-L. Paiorio Pare ui, Fo) Pemulrle 2 À LE. 


sie Sienne À Au 1v° siècle, de en roiranche de 


Alexandre. Jules Cétar f pénétrer les Romains 
el one, ess Di a argus de 1 Pa. 
Dom 

er cs te de Pan, priah. Chem 
te du Nils entre Piolémaxie mp, mr et 
Tiers Crocoiliquin. Our Le Pan da Oran, 





REP ne M nr PANYI 
“PANORME, an, Pair 2, ie de die, or Augastin, professeur 


cle N., fondée par l Phéaiciens, fut L] it. dela 
noie der Romains | 


'ANTALEON (saint), ; saint vénéré des Grecs, se. 
DK, à ce qu'on croit, le À Nicomédie, 088 
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PAOL 


thé). ft restau par AG pi 
is 0 parti Sur Sttrait par a Foudre LT euh 
Le tons se vichon Lean 
de di Cut a | Fée de fo Les 
5 € l'église Mes 
Rotonde. — LePanthéon de Paris, comascocé LA 
par Seuffet, fut d'abord destief à fermer l'gie 
de Ste-Genovière ; rs de La épottion de 118 
consacré à recevoir les restes des ve grade bem 
la France etreçut cette 
lapatriereconnoiseuate. 


en 803. Il était médecin, On Th. le 27 ju. da 


LÉON fe 
rite (lscques), Ces Voy. Se mr. 


PPANTASNA, rir. du Gustimals 
ue S. E passe K. E., et tombe deus L 


due evars de 700 Kil. 
MOVE oIR ville de s Ron 


pd Res E. Bt 
n,PASTELLARIE on P RIE , jedis Coeyra, 
Méditerranée, D 28 dome. 86° 85° lat. 

Re mie D d'Afrique que de eolie de 
et ponrtmt dépendante de celle-el : 50 KH. 

tour; 5,000 ;, en volcen étain; 


partent 
PANTENE (mnt), stetaien, se convert au chris 
Vendee, derin en 119 le chat de l'école chrétienne 


je champ 
de Mars Bien que de 4 ma Viadicntor, 
recerir Le saines de ious les doux 





 E. Sur 

PAÔLA ou PAULE, vie dur. à 
labre Citér.),eur amer 

de Coneazs: 4,900 hab. 


Paulo. 

PAOLI Para célèbre 

aux environs de Bastia, 

elle y fat Goré dans La 
_ 









régémératours. Quand 
la France (1768),i leuta, mais on vais. ét! 
à À nas rames, et fui valscs par ke 
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Conte). Myacinthe P..pèrodmprée. diriges de 
PHASE pol en ieton cela Ce, 45e d 
fi en vain là Core 

M dance come, après 


aux sours de Rome et de Ma | tapole 
drid, la se plane aa baron Théodore &e Neubof, |en firent ainsi une 


PAPE 
AOharlemagne (715) éennèvent aux papes 





Les états conquis Gl'exarehat de Ravene, ia Pen 
, puis le et le duché de Spolèe), st 
Puissance terrestre, La denatien 


smbaltt encore dite an 
fa chuta de co deemier, fut vainca par Malllabois, se | thllde du territoire 


la grande-comtesse Ma- 
is, ine de Sais 


retira à et y mourat vers 1756. Pierre (Voy. ce wem), accrut encore leur pouvoir 
PAOLO ÎFra). Foy. san. temporel (677). Au moyen Age Les pape jouant un 
TN File Giro iar, perte 82" |wôle de plus u! pus sis avi lisent les peu 
L, 18° long. E.: ch. . Musa, ropagent on, Préchent ou encouragent 
PAOU, lle du Grand-Ocfen. Een (oy. se mol); devenus les arbitres de 
fs sont les médiateurs des princes dans 


8.0 d 


de la 
PAPANODISIA, une des les des Princes, dans lai| puissance spirit 
mur de Marrases hab.) à 16k11.S. E.deCens- |verains ; ce qui 


, Foy. VI. 
PAPA, rille de à 44 à. | l'Europe , 
20. à Wonpei FOOD, Jef nl jo forte. |loars dlérende, 
Areas prem., ap de Grèce, sue la ebte|œime on l'infam 
Moréer à l'antri du golfe de Pétem. mes abs out sm, oûtre-paant bornes 
[os qu 
Enr mires 


ivent jusque sur le trône de 
et lancent l’interdit sur 


tlesbornesdeta * 
ngues luttes ét aux 


chef viable de l'Eglise, +ieaire de Jéeus- | France qu'eurent lica .ces querelles, qui miremt en 


NT k de l'Île le méme nom. |pus fach. dissenaions. C'est surtout avec l'Empire et ln 
Gest dl 


#mœemeur de suint Pierre. Li réside à |feu l'Allemagne et l'ltalte. (Voy. ixvescrrunzs, 
Bone et jouit à ladaied'un pouvoirspiriael, at d'un | QUELPES, GIBELINS, CRÉCORE VU, BONFAGE VUi, 


pour 
1. Comme ehef spirituel le pape a | ei 1v et v, 

erenim autorfié sur l'Eglise cathalique »0- | 1809, le pape 
mine, fuit chere les cemens ou réglememis, »- | successeurs continuent à 
subie les cediles, nomme les imatituel pendant tout ce temps. 





ji, édit, autorise ou supprime à selonté| rois 


ordres relgieux,”veble au maintion du dogs ei] 111. À La mort de 0e papa date 1e 


de Franc. Grégoire 


IPPE-LE-BEL, elc.). En 


, RUN 

Clément V va ee er à Avignon, 61e 

A séider Jusqu'en 1977: 
me: 


nt sous l'infisence des 
XI retourne à Rems on 
nd schisme 
deux 


& h dixipline, ve ou censuze jes d'Occident qui dure D ans (1818-1149), où pone 


as, publie dans se dut des bulles, des bref, des| dant lequel on vitrégner simullanément 


smeycliques ; pronemes ou lève les excommumica-|de pontifes qui sésidaieat les uns à Rome, Juve 


Fêne 
(memces qui représentent à La fo double + Jsiècle; au xvre, Luther, Ew 
Les Fe bel das de inombreux partisans en Alenigue ci on Blues 


temporel 
LT ient à ia mair elef d'or et |torité du souverain fe. 
red à Les clefs de on tion des papesdans lesafeires tem pareles"à 685 


Pin. 1 où du par Les cerdiraux enfermé dans ée plus en plus 


5 par 
FA réformer J'Église : Wicer Jean Euss, Jé- 


œuira 
tetnps, les papes voient 
divers nov, pal 


ave et le ze 
ingle, Calvin trouvent de 


dé l'Église romaine : 


sépare F' 
des |ainsi, une grande partis de DEurope échappe à l'an 


ot leur puissance de plus en plus 
Le; is virent mlane en France leur aarisante 


Hosciave, et est œhokel parmi eux. L'éscsion 10 

Sim Quirinal;elle nt de l'exaltation , dans |‘uelle soumise à certaines restrictions qui ont été for 
belle le nouvean on dé prod on D TGss fonde Bosuet dans In célèbre déc 
fi, cd pertéser Les À l'église Saini-Poene ration de 1682 (Voy. SeLR GaLLIcANE); La Pragme- 
ri l'aaltation a Heu le couronnement. Le pape sanction de 1438, sous Charles VIL, avait eu 
A À Jer-œimme à trs de Serveur das ar méme but, mes cle avait 44 d'abord me 
Ses an Le nomme aussi Souvemisgus- {pendue par puis rem sous Fran- 
Se. Ln-Pire, Très Bait-Fère; en siremmat à fois 1 par 1e Concordlat de 1 (Voy. es mou}. 
EX à ra signifle père st aieut, nt nées LR ne 

Pope, le À son le 1804. — 

© éco amrctels à us ddr eques, ce n'esl que d'élection don papes & ‘eubi diverses modifica- 


dou Grégoire VAI (10722) qu'il = 616 appliqué Primitivement, 
tife. La des 





Aa Débamnaire, on set Pole 
aire, en l'en 
en 1 réablirent la liberté d'éleo- 
le, it délire fut réservé aux 
ge de l'an LHBL que data cote jomgra 
‘ordonna que l'élec- 
des papes. 

, Soter, e 

8. Eleuthi 1 
8. Victor val 198 
8. Evariste, we à dla D 2 

late 
D dunent où aux priness quis | 8. Alexandre, 169 S. Urbain L 23 
És SR nr ee, DÉS 
1 Aatbi 

D 90e Ton à quelqueial allguée ; 68 n'est que Éte 12% S. Fable ma 226 
Éched Se Pere Lanpera Loris 8. Piel, 142 8 251 
date , (158) et | 8. Anioet, 451  Kovation,anti-pape, 284 
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8. Loc 1, 282 Jean VII, 705 | Syivestre et Jean XX 
8. Etlennel, 253 Sisinnlus, 108 | ‘anti-paj » 
8. Sirte Il, 257 Constantin, 108 | Grégoire VI, 1044 
8: Denys 259 Grégoire Il, 115 | Clément 1046 
S. Felix À, 269 Grégoire Ili, 731 | Damase Il, 1048 
8. Eutychien, 25 le, 741 |S. Léon L 149 
8. Calus, 283 Etienne. élu, mais Victor 1, 1085 
8. Marcellin, 296 non consacré, 152 | Ellenne IX, 1057 
8. Marcel, 308 Etienne II, 162] Benoh X ,antp, » 
S. Eusèbe, 310 Pauli 157 [Nicolas 11, 1058 Benoit (XI), à 
S. Melchiade ou Théophylacte,Con-  |Alesandrel, 1061 Avignon, 139-144 
Miltiade, 311  stantin, Philippe, Honoréil,anti-p., » Innocent VI, io 
S.Sylrestrel, 314 and-papes, Grégoire VIL, "1073 Grégoire XI, 1 
à 336 Etienne Ill, 168 ntill,anti-p.,1080 Alezandre V, 140 
8. Jules l, 337 Constantin, antip., » |Victorill, 1088 Jean XXII, 10 
8. Libère, 352 Adrien [, 72 | Urbain If, 1088 Martin V, ou 
Félix 11, 355 Léon Il, 195 W, 1099  Clémentienti-pAt® 
8. Libère, de nou- Etienne IV, 816 | Albert et Théodo- Eugène IV, 1AI-UN 
veau, 358 Pasall, 817| rio, antipapes, » Félix V.  1-H 
8. Damme, 366 Eugène'l, 824 | Gélase Il, 1118 Nicolas‘, 149 
Ürsin, ani-pape, » Zisime, antrpape, » | Maurice Bourdin, Calirte If, us 
8. Sirice, 384 Valentin, 821| ant Ple 11, us 
8. Anastase, 398 Grégoire IV, 827 | Calixte 11 1119 Paal il, ua 
8. lanocent 1, 402 Sergius II, 844 | Honoré Il, 1124 Sixte IV, Het 
, Lorime, 417 Léon IV, 847| Calixtel,anti-p., » Innocent VII,  HH 
8. Boniface I, 418 Benoît III, 855 | Innocent Ii, 1130 Alexandre VI, 9 
8. Célestin 1, 422 Anastse,anttpap, » | Anaclet et Victor, Pie Ill, 184 
8. Sixte LIL, 432 Nicolas I, 58 | ‘anti-par » Jus, 15e 
Léon-leGrand, 440 Adrien Ii, 887 céletie Be 1143 Léon X, 118 
8. Hilaire, 461 Jean VII, 872 | Luce 11, 1144 Adrien 1822 
S. Simplice, 468 Maria ou Martin I, 882 | Eugène III, 1145 Clément Vi, 15% 
S. Félix I, 483 Adrien III, 884 | Anastaso IV, 1155 Paul IL 14 
x , 492 Etienne V, 885 | Adrien IV 1154 Jules I, 10 
S. Anastaso II, 496 Forme, 801 | Alexandre ÎII, 1159 Marcel N, 1 
Symmaque, 498 Serglus, anti-pape, » | VictorIV, Pascal III, Paul IV, 15 
urent, sntipape, » Boniface VI, 896 | Calixte, innocent, Pie IV, F4 
Hormisdas, 614 Etienne VL 896 | anti-papes, » Pie V, Ê 
main, 897 | Luce Îl, 1181 Grégoire XII, 1 
Théodore II, 898 | Urbain III, 1185 Sixte V, 
Jean IX, 898 | Grégoire VIN, 1187 Urbain VI, 1 
Benoit IV, 900 | Clément III, 1187 Grégoire XIV, 
Y, 903 | Célestin II, 1191 InnocentiX, 19 
Christophe, 903 | Innocent Il, 1198 Clément ViÏ!, ps 
Sergius LIL 904 | Honoré I 1216 Léon XI, ; 
Anastase Ii, 911 | Grégoire IX, 1227 Paul V, el 
don, 913 | Célestin 1V, 1241 Grégoire, 
Jean X 914 | Innocent IV, 143 Urbain VIE 19 
VI, 928 | Alerandre IV, 1254 Innoœnt Xl 
Pélage If, 818 Etienne VII, 929 | Urbain IV, 1261 Alexandre IL 1 
S. Grégoire Le Grand, b90 Jean XI 931 | Clément IV, 1265 Clément, (à 
Sabinien, 604 Léon VII, 936 | Grégoire X, 121 ClémentX 14 
Boniface IT, 607 Etienne VIN, 939 | Innocent V, 1276 lanocent XL 19 
Boniface IV, 608 Martin II, 242 | Adrien V, 1276 Alexandre VII, o 
S. Deusdedit ou Agapet Il, 946 | Jean XXI, 1276 Innocent XI, Lu 
Dieudonné, 614 ou 615 Jean XII, 956 | Nicolas 11, 1211 Clément Xl 
Boniface V, 617 ou 618 Léon VIII, 963 | Marin IV, 1281 Innocent XI, 
Honoré 1, 825-638 Benoit V, 964 | Honoré 1V, 1285 Benoft XIII, 
Séverin, 610 Jean XII, Nicolas IV, 1288 Clément XII, 
Jean IV, 640 Benoît VI, 972 | Célestin V, 1294 Benoît XIV, 
Théodore, 842  BonifaceVIl(Fran- | Boniface VIII, 1294 Clément XIII, 
S. Martin I, 649 con), anli-pape, » |S. Benoît XI, 1303 Clément XIV, 
8. Eugène Ï, 654 Donus ou Domnusl, 974 | ‘A Avignon r Ple VI, 
Yitalion 657 Benoît VII, 915 | Clément V, 1305 Pie VII, 
Adéodat, 612 Jean XIV, 983 | Jean XXII, 1316 Léon XI, 
Donus où Domnus], 67€ Boniface VII de nouv.985 PierredeCorbière, Pie Vill, 
Agathon,  678ou 679 Jean XV (non sacré), 986] anti-pape, » re XVI, 
X À Jean XVI, 586 | Benoït XI, 1334 Piel, 
Benoît LL, 684 Grégoire V, 96) PAPE (Gux), uricomsulte. Foy. ct 
Jean V, 685  Jeao XVI bis, antt-p.097|  PAPEBROECK (Dan), jésuite, né en 162841 
Plerreet Théodore, Sylvestre 1, 999 | vers, mort en 1714, fut un des plus laborieur 
anti-papes, » Jean XVII, 1003 | laborateurs de Bollandus pour les Acta | 
, 686 Jean XVIII, 1003 | Les Carmes lui cherchèrent querelle pour 210” 
Los I, 687 Sergius IV, 1009 | que leur ordre remontât jusqu'au prophète Eli: 
Théodore et Pas- Benoit VIlI(Léonant.),1012 | se vit condamné par l'inquisition de Madrid, Cr | 
cal, antipapes, » Jean XIX, 1024 | fut acquitté par le cour de Rome. I a poblit 1 
Jen VI, 708 BenoltiX, 1033-48 | Henschen les saints du mois de mars (3 rol/e1# 
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ou dar de mal (6 ro.) On Jul doit de ples de la , 
f ). ft, | 8 und pratique gravure en bols, Paris,” 


Pen de rt de Fe dou Dans. célèbre en, né à Blois en 

PAPELS (pa le, au S. de la 168, mad moines Paris aveo oucoès. 

Sante pri File incl, I s'oceuipa beaucoup de phyuque. se ls en Angle” 

P. da Hanovre, à 40 ki. 8. tarreaves Bayle, qu l'asoes À s08 belles expériences 

dEnbdes, ser un canal qui communique à l'Ems; | sur la nature de l'air, mathématiques 

construolion ;_ na: K LS de Marbourg, devint ea 1699 correspon- 

ire (106 bliments de 25 lonneux environ). | dant de l'Académio des Sciences de Paris, el mourut 

PAPESSE JEANNE. Voy. RAGE. vers1714, laissant, outre un grand nombre de Lettres 
PAPILAGONIE, Pephlopent, auj. ivahs de Kas- | et Mémoires disméminés dans le Journal des 


ame, de À eq enr, dans les Transactions philosophiques, et les Acia erwe 
mr dis K., ete be Bye "ile Pont, bornée au | diiorum, divers ouvrages, entre autres. Manière d'ac 
Dh Ca, M ru pour ils pra ms | mod De a, Pari, 163, o-12, ou Le premier 
Vi, pit; Gangra Paphlagonie ne | qui alt connu toute la puissance de ia vapeur, et le 
at compris que nominalament dant La mo | par qu'on en pourait rer our. Lo machin; 
rare médo-persane. Alexandre l'entamaà peine; |lout le monde connaît son Digesteur, dit vulgal : 
mura mecemeurs elle devint un royaume particu- | rement marmite de Papin, dont les duoclaves ne 

Be. Para «es rois on distingue Morsès en 119 av. [sont qu'un perfectionnement. — lac Papin, son 
Li Phœine Î', vers 191; Pylémène I1 , qui | own, 1651-1109, théologien protestant, eul'aves 
amerut res 121. Co dernier égua sésétats au père de | Jurieu de grandes disputes, à la sulie desquelles 11 
6 pas drrin è ors let | am en Anar on llamagne puis avt en 
ot où il abjura entre les mains de Bomaet, 
Vasauenrs do Mean. la réel | 1620 Ds Cum forces val. Du, Pari, 1728. 
Ori romaine, elle récnirant à ia) PAPINIEN Je 

éPet Gaar. D Elle 1 hou] risoneulle du éntiquiéén£en Phésicle Pers 113 

près Hé. | avocat du fs sous Maro-A'urèle, pré duprtotre 
soutScpilerSérère défend Gflcotre Carson ct 
uE villes de l'île de | eutla tetranchée par ordre de slal-cl, en 212, pour 
la Nouvelle Po- | avoir refusé de faire l'apologie du fratricide dout ce . 
0, de Eye prie ti oui. ar come de nombre 
 Phéniciens. Vé- | ouvrages (57 1iv. de Questions, dissertations sur des 
… AsaroU 3 él | pointe de aroh: 18 fr, de Réponse. colations 
aie ou orme d'A Dine conique nr, qu'on | sur des eas particuliers ; > iv. de Définitions, maxl- 
DEL ess ED e ren- | mes En de den}; en rai que dé rage 

da eue. Le Col 











Prêtre était 1e premier | ment, solt dans les Panderis, soit Gao la 

trouvé sur son emplacement | Mosaïcarum et Romanarum legum (Cujas les a réunis 

dauoap d Bafa, | et commentés).Ces écrits formérent dans les écolesro- 
allé | malnes la base du haut enselgnement, Papinlen jouit 

attri | d'ane telle autorité, que ses décisions faisaient lof, et 


Fe 






nil te adlen Agagénor, qu Pan Aneen amine tas AonmenlR rt que 21 Pas de ée 
uelqmes-nineneÎn En do mr 

Tan de Poe ne He PAPIRIUS où PAPISIUS, nom de deox familles 

u pe Angle, et prit de là le nom d'Augusta. romanes jupe patronne e l'autre plébéene an 

à Pape que Se Berg . [bremière se divisaiten six branches: es Craseus, les 

PA eoce Tatta de paye oo Pañlus. | Magilancs, lo Cursr, les Mano, ls Pratertatés et 


PAPLS 18). disciple de can Jean l'Evangétte, | les Petus : quant à la deuxième, la plus connue 
raple (Phyyeie), en auteur d'une E | socle des Carbon. 
Phcution des discours du Seigneur, dont il existe |  Papinius (L.) cunson, maître de la cavalerie en 340 
da fments, a re l'on trouve des reines ar. J.-C., consulen 325, 319, 318, 314, 312, dictateur 
set répandu | en 323 ei 208, Le signale contre les Samniios, Les Be 
na a an nfourens H'oueut | bios et le Prénoms; (elroduiit dans ao armés 
res l'a 158. On le fee le 12 février, — Un autre |la disiplins Ia plus sérère. répare ls honte des 
rédigea au xi°s., vers 1053, on Vocabu/arium| Fourches Caudines en reprenant Lueérie (3:0) , et 
la Milan, 1476, in-£.. précieux monum. de l’époque. s'acquit le renom du plus habile général des ko 
À APILLON (Âlmague), pote, n Dé à Dijon en 1407, | maine. La sévérité de Papirius en-malière do dis. 
1559, fut, comme Clém.. Marot, valet de |clpline élait telle, qu'en 328 Il condamna à mort 
Gun de Franqut etrnivit le 6 ri en Éxpagne dans Fabius, son maître de cavalerie, pour avoir livré ba- 
# apirié, On a de lu: le Le Amour; Fie-| lle, malgré on défense: 11 fut Les prières du 
are &t æ. contre ce. ele, le entler soustraire Fabius sen 
ue (re a Tente Qt été victorieux. — L. Papirius 
, consul en 293 et 212 av. J.-C., 
sit st se retra |remporta la Mine d'Aquiionle on 299 our lo 
al are Que dolair Amours de |Eamalie , et los beltt encore, ainal que les Luca= 
d'Amours de Noémi, la Nouvelle inconnue | niens ei les Broiens en 211. — C. Papirius Maso, 








je de Boocmce), des Gbgen, des poédes chré- | console 230 av. JC réduit en proies ro 
exves pleines de verre et d'imaginat Da nr tes 
raison (Philibert), chanoine, né à Dijon en | 237, mais sans cesse en révolte. 

186, mort em 1729, ei auteur de Mémoires et Oh du sénat d'entrer en triomphe 6, ilftla 
serations sur e, de le Bi des | cérémonie Kamini eur mont Ai, crempie 
aus d Bergen. MA3AS, 2 vo. În- qui depuis fut suivi fréquemment. 


Paniion (Jean), n6 à Rouen en 1639, mort en S'PAPIATOS CARDO. Voy. CARBON. 
170, Set dating dans Ja gravure, ali que Jean | PAPISTES, nom que donnent anx Catholiques 
#1/Nie., De crea de apte où JB Mlehol, | Les de la 
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nie esntrale, est beaucoup plus 
elle s'étend de 117° à Tee de 
va que de 4° lat. N. à 1° 00 lat. $. Les naturels 
ont les membres grûles, mais sont moins laids 
que d'autres nègres ecéaniens. Ils sont asses adroïts | 

. Ce sont Jos seuls nègres du monde me 
rime qui aient des teurples et idoles. Dans les 
sont les Arfakis où Endamènes, bien 


longue quo large : 


. O. de la Papouasie 
tortue, des peaux d'olseanx de 


des esclaves. 

PAPOUASIE (Archipel de la). Al'œt formé d'abord 
de ls alé puis du groups de Wai- 
Slou (Salwatti, , Battanta et Waigion) soumis 
au de Tidor, des groupes d'Arrou, de Free- 
will, de Geilwiok, des petits Dempier, 


he de 

de Schoutten, enfin de l'tle de Guébé (ou Goby), 

placée presque sous l'équateur, 
PAPPENAEIM, ville de Barière (Resrt), eur TA 

mähi, à 19 kil. S. de Nuremberg ; 2,400 hab. Titre 

d'an comté. — Les comtes de hein 


Godefroy Henri, comte de Pappenheirm, 
186 œniholique, fav an de générer los plas d” 
timgués des Catholiques dans la 
Ans. I fut tué à Lutzen en 1632, n'ayant que 38 ans. 
PAPPUS, mathématicien d'Alexandrie, qui vivali 
vers le fin du 1v° siècle de J.-C., a lalswé sous le 
tre de Collections mathématiques, an grec, un re- 
eueil qui ne nous est pas parvenu dans son entier; 
néanmoins 1 eat pi tant par los démonstra- 
Lions qu'il contient que par les fragments qu'il nous 
à conservés d'auteurs perdus; 11 a 616 publié à Pe- 
Er Re anne lat. a Comman-| 
MO, loge, In-fol., avec des sugmen- 
fations. 1 en # 44 trouvé de nouveaux fragm 
“Wallis et par H.-J. Ebenmann, 
A app dont l'origisal est pare 
PUS, est perdu. 
LÉAQUE (au ot his 8 d. 
‘uifs et des Elle fut 
à dm à Donges le dure 7 Be 
Lu passage de la mer Bouge ; 
du 15 au 22 da mois de Nuan. La cérémonie prinei- 
, dans chaque faraille, à manger aves 
pain sans levain an agneau ouun chevreau de l'an- 


ne Qu ere 

. 

rail à = mort, — Chez 
mémoire de 





mettaient le même jour 
les aatres, si elle tombalt un autre 
dimanehe, La reportaiant au dimanche 





pi mi 
#-13° long. O., a pour bornes au N. la Gayans et 

la rép. de Vénézuela, à l'O. celles do la Nour.-Gre- 

asdvet de l'Equaleur, au S. la prov. de Maio-G 


à l'E. celles de 


l'Océan : 3,500 kil. TO ATE, 520 
:8, . 1, 
Division, 3 : 


trie, Barro-do-Rio-Ni Sol plat, très arrosé 
l'Amasone el ses Frund sfQuents de droite) et 
fertile, mais peu cultivé ; climat très chaud, forêts 
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guerre de Trente | dait 


. | tard au cimetière 





PARA 
immenses. On y trouve teuies les produstions 


 Ee, malt ne | Bréail, 


mourut en 1541, à l'hôpttal 
it avoir trouvé le secret de prolonger 
faire de l'or. L It à la magie, à l'astrologie à 
expliquait les l'inffaence des autres La 
lecine lui doit Topam, 
et plusieurs chimi 
YAgances, 500 
thaumaturgiques ont jeté une ombre fheheuse sara 
ÉCOLE sur sou mérite. Ses Œura com 
9 (an 
P'RAEX 


latin) forment 8 vol. In-fol., Genère, 158, 
 e-d-d. en grec consoler, non 
spéclalement affecté au Saint-Esprit, l'uns des tri 
personnes de la très-ainte Trinité. 
PARACLET, qitage de l'ancienne Chap 
{anbe), à 7 Ki. &. E: de Nogent-ear See : 
que 5 retira Abeil 
repos ; 
dont Héloïe fat la première abbesse. L le rouns 
area ue de qu Vanat eos 
qu Lo 208 
Jusque dans cel olliuie. Le tombeau d'Air 
‘et d'Héloue, qui s'y trouvait jadis, a 614 transféré de 
puis au Musée des Petits-Augustins à Paris, et plat 
d date du Pr lsnne, asmse. 
'ARAI le d' re (Séville), 
de Marchans: 4.320 in des dues d'Aros. 
ARADIS TERRESTRE. Voy. EDEN. 
ARÆTONIUM AlBareioes, rie CG 
dans l'Égpée. 
PARAGDA ane des Philapines. Vog. PAAOUS. 
PABAGUA, deux riv. del' érgue da 
dans le V 


énérnels, ele au N. CHU 
tombe le Caroni b 
All: l'autre dans Lo Brésil (Maio-Grom), # 
perd dans le Guapore ; ours, 700 
PARAGUASSU, rir. du Brésil soi del 


Sierre das Almaset s6 pard dans la bals de Tour 
PARAGUAY Au de l'Amérique 

, état de 
dos Provinces-Ünies du Bio de la Plala, à 0. dr 
Brésil : 900 kil., du N. au S., sur 285. Popular 
ga 1855, enviroë 600,000 bab.'Ghaf-tieu, l'ame. 
auf que 
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Hi 
E? 


da Dé, sépare des pre. de Planky ot de Mara 
taper ren Ad te dE 






ville de Paranahybe et après un coure-de 1,800 
PARARAN, oi du Drdui [Cos, sal par 18° 
40° let. 8., eouie au N., et le Tosentins, 
40 ki. b Conceiçæs SO 1 donne 
! a Bras ae 
ra, abetilt uno dos 
Ganeça (qu'on représente avee une 12e 


ds TEE 
Y ) la mort son et dem 
mr a 10 Vacaiohn, cuve Broker 
é- | nom de Djamadagni, chasæe d'Aiodhia (Aonde) ot 
de l'Inde entière les chaîtryns où geerri 
alsi la préémineute eux brahmes; mets n'ayant 
: | trouvé ches ceux-ci qu'ingratitude, 1! s'exila sur les 
Ghattes et ft sortir des emdes le longue côte de 
Malabar, dont 11 défomdit l'eutrée aux en 
tes mandissant; enûn , 11 soumit les Nairs, et ren- 
ra dans le sein de la divinité, d'où H ne sortit qu'en 
“etaient aa do dodanaro), L'HOVE 
ville , à 1 
©. de Rio-de-Jarei: 


Æaox thermales. Ch.-1. du district à 
PARAY-LE-MONIAL, P 


’areium Moniale où Mo- 
t'Fran- | niacum, eh.-1. de cant. Gunest-Laire) à 12 lil. 6. 


avec œtai de dictateur 
Aou Fy maintenir josqu'à sa mort, arriv. 
1849, ca fait tourner son en 
Padastrie 
jee | bourg-Schwerin, eur l'Élde à 38 Li 


thébres. | dans la forêt d'el 





. | plètes: 
, matt était protestant : à la Si leny, Charies IX le 
Dsl sauve inf-même en le cachamt dons sa chambre. 


(LDES N . GARCIA. 
PARÉDES DE RAVA Ps en) | 


20 
.: cours, 900 kil, — Autre rit. 


can! 
de Charolles; 3,486 hab. 


28 
PARCBIM , ville du de Mie 
Sehwérin ; 4,660 habitants. Drap, flanoile, sel_de 
Glauber, exs-de-rie de grains, ete. — Elle existait 
dès le n° slèole sous lo nom d'Alirius. 
PARCQ (le) ch.-1. de œant. (Pas-de-Calais), à 22 
. de 17 890 hab. 
PARDAILLAN, Voy. 


conseiller au parle Les Jésuhios, 
embran le be phllsmbique de Desaries, & 
qui plus d'une fois lui des difficuliés avec 


su et mourat jeune encor, an 1678. H 
ss supérieurs, 


snecignall ares ane émis 
matiques rend, ou: 
Leont : Horslagi lee, Pari, 1088, 


1n-4 ; De mot et naturd comelarum, Bordeaux, 1885, 
In-12; Du mouvement local, Paris, 1870, 1a-12: 
de géométrie, Pari, 1614, in-12; De da 
connaimenes des bêtes, Paris, 1612, 1-12; et un 
Atlas célens, ‘en 1614 sous le tre de Globi 
PARD0 ( ), Al à Espagne, eur le # 
(EL) M , Sur | 
d'a SU EL NO. de Me: 
te Do taéy fut à 1778 avec o Portage. 
a en 1778 avec 
PARSO, F9. GU , Afuent de la 
evule enire les pror. de a 
eours, 408 kH. Kile roule des diamants. 
PARÉ (Amb.) le père dela chirt nçaise,néà 
Laval vers 1518, étudia l'anstou 
général René de Mentajean en lalle comme chirur 


’ 
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Ai, N. O. de Palencia: 5,500 hab. Corroieries. | les Hindons aux individus qui ae sai fall chamer 
SPARE (ae), M n8R Brie eù 1008, Jour ones le forme une he dpt com : 
mer on 1670, foi ps esclave du fameux | lement el qui est comme Le bal de un 


s'excrça secrètement chez lui au dessin 6t 
à la peinture, sùivit s00 maître en Julie et rerint 
avoelni; 1 fut franchi à La demande de PhilippelV 


avait admiré son talent. Il n'en resta 


PARENNIN Frminis) Jésuite, né en 1665 à 
Bamey près de , mort en 1741, fat en 
Lame mlaionnure À le Chine LOL 

ra ja s mort. 11 jouisait d'un grand 


1. Î] a laissé des cartes 
AT ampie ebbo ans Chi de Dubalde ), et |S. 
sm ca 


PARENTS, Gel de a" lande), à 67 ML 


PARENZO. ie de Blu autrichiens uurie), 
gr Adratque, à 66 LI. 8. de Trieste ; 4, 


ivéché, port. 
PARESSEUSE (mer), eû lat Pigrum Mere, pare 
Le de la mer Baltique où se trouve au. l'arebl 
danois, est ainsi nommée sans doute parce qu' 
le souvent sur see Dords Où Que des Eaur 800! 
sur beaucoup de points. — On désigne aussi 


empire des 


dela Médle, Lt S'Ernern à FE, 

et de la Carmanie : Aspadane à l'E. 

paau N° E. semblent en avoir 60 

ETES Apr dit), philologue, 

WAanGLEn, dit), pl 

fils de David [Pélippe rofemeur de log pro 

tesanto à Heidelberg; dll n6 en 1676 À Homabach 

(près de Worms), et mourut vers HR L étudia 

sus Théodore de’ Bèzs, ei les humanilés à 

Neubawen, puls fut recteur des écoles de Neu- 

sladt el de Hanan, On lul doit d'excellents faux 

sur Plate, Plauti comædiæ cum noûs perpeluis , 

1610; Lexicon Plautinum , 1614; Elecia Platine 
1617, ele, — Son fs, Daniel À Pareut, né vers 1 

ANeubamsen, mort en 1636, tué par des voleurs, fut 

ET d'humanité à rm ; a édité 

, Quiruilien, Hérodien, Lucrèce, Héliodore, a 

Lesicon I 1631, el plusieurs 


“ PAICT D (François et Clande, dit Les Frères) 
À art es douné esemble d 


de De 
doit de pus À TEInÉ 


Lialien, 1153, in-12: Histoire de l'Opéra (manus- | floita: 
des théâtres 


erit); oi ds de Paris, 11 , 1 vol. 
1-12, et ièces de théâtre. 
a AREA Ftuial œuron, D'À Cordoue vers 


assista les Chrétiens opprimés par les Mabo- 
mél el ci aile fareur de cos derniers, qui 
le mirent à mort en 850. On l'honors le 18 aval. 
PARGA ville de a Tarquie d'Europe (Roumé- 
lie), à 80 kil. S. nina , vis-à-vis de l'Île de 
Pain: 2.000 hab. Giaale me ve rech, Les Pare 
tes, aslégés par Al - Pachs en 1814, avaleut 
Ppalé Le ALP four mou valent do 
mandé à réunir leur lerriiatre à la république des 
fes lonlennes; mas cous- le irèrent À AU-Pa | 5 
Si. Les abluni Indigpés quitèrent leur so 
plutôt que de vivre sous la domination turque, 4819. 
PARIA, ile de Bolivie (Orure), à aut 


d'Oruro ; plomb, étain, 
‘Paris, q + connue. 


Elle ‘donné son nom au lac 
que par le au las Titlonoas 16 kil. sur 9. 
ra ue golte dela mer des Antilles, entre 
A ane 60 ro pales Mn de VO 
sur 60. rs le ue, 
ABLAS, di auut Chandalas, nom donné par 








ln cui. Elle se recrale de Lou Le males 
qui ont joins ile Peas 
JV | per ous le autre Hlodons les Pari 0 pret 


le: lourd Gange nl creur aucune 
relerée: leur contaet œ regardé coœune ue nue 
lure, La griléation Da pa ur 


em Infortanéa. 
RARICNÉLÉVEQUE dut de ant fa. 
à 17 kil. S. E. du Mans; 3,377 Toiles, 

PAI Brésil (Para) 


. le 

le Rio-Negro à 20 kil. de . Cours, 1,200 
PARDE de (monts),ou Monts deGuyane,occupeutla 

lu ci-dev. dép. colomblen de 'Orénoque. 

Rornani vaisancs À lÜrénoqueet au Riv Para. 
PARINA. INA ep du Pérou, dont il forme la poid 

18 plos ooudentale, par 4 42° Lt. $. 83° log 0. 
'ARINI Gao 





Poêle italies, Den 72 À 
1 | (Mi (ul mor en 1109, fut d'abord copie a 

veu Rp n 
ee acqui 





je En postes ponte 


bord uo vom eomme rite (16, 

G sanvongs comme poëe par La publication de wo 

Hi 1163) fut mis par le come Firaba LE 0e 
une fe ‘occupa un. 

Pa de Milan. Dédainoe: 





tré grand 

ne larda pes à être 

jour à L ol re raie 

jour satire 

à Milan ses Œuvres complètes, 18014, Gr. ri. 
PARIS, Lusiia el Pari en latin, cpl del 

France, sur la Seine, qui la coupe en deux parts 

inégale dont la plus forte est au A, CT 

Îles, la da lle Saint-Louis, lle Laurier 

{celte dernière vient d'être jointe à la je droite, 

par, 48e 60 14" lat. N,, où 0e long 

Er. JOberralolr de Pat ant de 


la détermi 

Lo E. de l'île de La, 

MA dns Ed de eta2e Le 
celui de Greenwich). Parisest à 379 Lil. S. E. Va 
dres, Sn 0. 








doctrot ç qui a 23,153 m., Paris est défendu par une 
encelnte tuée de KT Ë £ 13 forts détachés. $s 
fixe est (RS?) ; mas il (4 
d'un sen É ab es en RUE la popualion 
te, Superfcle : 34,398,800 mêtr. arr. Paris tt 
L éldence habituelle du souverain CRE des Cham 
res, des minières de Loutes Les gran es admin 
tratlons centrales, de la Cour de Cassation, de 
Cour des Complas, du Consalt É MÉuat, ele. Êlle H 
en outre le si 1e Cour impèr. #4 d'un trbu- 
nal de 1r° {nsl de la 1re division miluir, 








{ . Académie saiverdtalre, den 

si iscopal, qui remonte au i* 

EE ue Le Utre d'évêché jusqu'en 1622). Part 

est divisé en 12 arrondissements ayant chaun 0 

ES subdivisés chacun CRE gaie ça tai 
compte au molns 

2 a 58 barrières, 10 rts. 24 Pa pont 35 qua 

6 20 10 églises, plus. temples 

moouDe 





pis de 2 20 Mgeitaux. un canal (le canal St-Marli. 
chem. doférpour8L Germain, Verviers 
Rouen el Havre, Lille, Strasbourg, Lyon, Rent 
sie, Les rues, süriout dans les anclens quart 


qui Os portes où au 1 he 
quartiers les plus populeux , es pl 
Su sen cou do Sti-Marcenn, de Sels Aotie. 
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&h OM: opcltion indigente de Pari monts | ler call des Ianocents de tony avec ses 
À pios de 10.000 Ames. Les quartiers Montmartre, | annexes, puis ceux dé ENT Madsiaies 
de la Bourse, du Palais-Royal sont'les | St-Martir, des Blancs-Manteaux, Haba, ete. Aux 
péLemmenan: œnx de l place Vendome. de | portes de ‘Paris sont 5 vastes cimetières dont le plus 
Chaumée-d'Antin, de la Madoleine, sont en général | renommé est celul du Père-Lachakse ou de l' 
Là risdence des riches et des banquiers : au fau- | Sous la partie mérid. de Paris s'élendent de vastes 
leurs Suict-Germain réside surlout l'aristocratie | et antiques catacombes où ont 616 déposés, lors de la 
rase Nos nommerons : pari Le paces colle | rérolation, Les owements provenant des cimetières — 
&a Carrousel, de la Concorde, où se trouve l'obé- | intérieurs de la capitale (celui des Innocents, etc.).— 5 
Hague de Laser; La Vendôme, ornée d'une | On trouve à Paris des établissements d'instruction de 
atass foodue sous re ave les canons ms pris | tous genres : des fueutls de scencon, de etre, 
ITaseni, dl mrmoutée de La statue de Napoléon: | de Uéologie. de droit, de médecine, qui forment 
1 pl du Châtelet, avec une statue da la Victoire: la | l'Université la plus fréquentée peut-êire du monde 
péhonleare une statue équestre de Louis XIII: | entier (on y compte au moins 8,000 élèves). Le haut 
plus des Victoires, avec une statue équestre de | enseignement y a de plus le Collége de France, le 
Louis LV; la place de la Bastille, avec une colonne | Muséam d'hisioire naturelle et une foule d'écoles 
eh a mémo de da réroltion de 1820; Laplace | spéclles: école polytechnique, ésole normale, 60 
Champ-de-Mars; — cle, d'stronoinié, des ponts et chan 
paie na ac, celles de Rivol, de Éastiglione, de de de mines, de commerce, des beaux-arts, de 
Pa, da Mont-Blane, Royale, Fronéhet, VI | musique et de déclamaon die Conservaire, des 
Tee, Bidellen, Saint-Louis au Marais, Louls- | lanzues orientales et d'archéologie, des chartes, d'In- 
Die ete. remarquables pour leur | dustrie manufacturière, l'Athénée. On y compte 5 1y- 
Îes rues ares Satd-Deni, Saint-Martin, Saint. |06es ou colléges de l'Etat : Louls-io-Grand, Rapoléon 
FRS Leur étendue: — parmi |(Henri1V), $-Louls, Bonaparte (Bourbon Charlema- 
seen de 2, de Chose, Vivienne, |gne,1 coll municip.(Rollin},1 coll. partic. (Stanislas); 
Les Panoramas” du Saumon: | sombre d'institutions privées: 11 faut 3 joindre 
les ES As à gas, du Care | écoles des Jeunes aveugles, des sourdi-muet, ele. 
ma, Lou XV. des Arts, des Invalides: le pont | plusieurs séminaires, dont’ lo principal es le grand 
Bone le Poal-Neë; — a les promenades, es |Séminaire de Saint-Sulpice beaucoup d'écoles pri- 
Rrdins des Tuileries, au Lure mbourg, des Plantes | maires (mutuelles, des ete.), une école pri- 
Mie BL pos Royale, Les Bouigrards, qui | mire supérieure, fondée ar par la Ville. Parmi les bi- 
cipat là ville entière : eux du Nord bu bliothèques et autres collections, on remarque : les 
keurk Montmartre, des lialiens, de la Made- | Bibliothèques mpériale a plus riche du monde), de 
leve), mat les plus beaux el les plus fréquen | Saunto-Genenère de l'Arsea. Mazarin, do l'Ina 
ti: lirenue des Champs-Elysées: 1 a larges at, de la Ville, du Muséum d'histoire naturelle ; les 
qui eat d'un But L autre dé le villes deux | olictons du Musa (ménager. jardin botanique, 
Be de la Seine, et qui pour la plupart sont plan- | collections de zoologie, de minéralogie, de géologie), 
Eat nt est d'au moins Omer toire: Les) a de seniplure, de 
sarl le édiüées Le superbe pale da | r anti tous au Louvre) du 
Lars (eostrait par Louis XIV ot sféau vieux Lou- | Lutembourg le Musée d'artillerie, | limenat le Dé 
1reh les Tuileries, Panc- résidence de nos rois, le Pæ| pôi de la guerre, le Dépôl général des cartes et plans 
ral dont es galerierlouées au commerce fr. | dela marine, le plans en rellef des places de guerre, 








ÉttlE el ), L dubuxembourg, |le Cabinet de minéralogie (à la Monnaie Con 
si. pd Sur, Paie Boubon, oigent ii ervatolre dés arte! lem le nel dar 
dépui, le PHOtél-aes | mie (à Es de Médecine), là Galerie d'arc. 


le Vi 
rude Eole M tire ls Bourse ia Banque, le |(à l'Institut), le musée de Ciuy, la Galerie du 
, la Monnaie, le Timbre, l'Hôtel-de- sou ‘ets. — Paris possède on grand nombre 
SES et embelli Wat D nouvellement (1839- | de sociétés savantes : dl Institut, composé de 
pi du quai d'Orsay où siégent la cour des classes (l'Académie Française, l'Académie des 
Gonna PEU à l'hôtel de la Légion- Saone. l'Académie des_loser et Belles 
Éret) les hôtels des divers ministères, des di- | Lettres, l'Académie des Beaux-Arts, l'Académio des 
’enes smbessades , ot beaucoup de superbes mai- | Sciences morales); puis les Soctétésphilomathique, 
= Prtealère qui qui pourraient pue ra pour des | linnéeune, géologique, aslatique, de statistique uni 
ares de iriompho de l'aile, du Care | vers, de géographie, de médoclne, de pharma 
val, les portes Saint-Denis et Saint-Martin: puis, | cie, PL dre ture, di agricoles, de a 
‘2 Gi de constrnetions industrielles, la Grenier d'A- | dustrie els, On 7 publie plus de 200 
bmdance , J'imme anse Entrepht En des ins la | nanx où rocû ou relie L'industrie de 
Ii an Blé, que œout une coupole en fer. lmmense el variée. lle embrame les tlus de 
belles églises sont L Notre-Darse (cathédrale) Fos ‘espèce (fl, coton, soie, laines), la joaillerie, 
Ê , Saint-Eustache , Saint  Saint:| bijouterie, orlévrerie, coutellerie de luxe ; les orne- 
Benne, -Germain-l'Auxerrols, Saint - Ger-| ments en tout genre, les bronses, porcelaines, pa- 
mdo-des-Prée, Saint-Paal. In Madeleine al Notre-| plers peints, verrerie, ébénbierle » abltlerie, pas 
ee e an sa vom tem tementerie, tri, bonneterie qünallere aru 
inst, sont: Académie Impériale de le (manufactures 
LS en (en. aille Ven de de Gobelies de Este Saroamente er es de mode et 
de goût, fleurs artifeleiles ; produits chimiques ; in- 
Porte-Saint-Marlin , le Gymamse, le | struments de physique, malhémaliques, astronomie; 
le, ns Variétés, le PA Ron le Cirque | horlogerie, imprimerie et librairie, gravures, litho- 
paræiles les; pianos et autres Instruments de musi que, 
hdu “een de Troll, de Beanfon Fan. dé | ete. Les ciâles seuls forment un article de fab 
re Vasshall ot les Plus connus. — Parmi | ion de 18 milions les meubles et objets d'orférerie 
bbapices. les uns sdmetient touts prodaieoi plus de 7 millions. L'exportation manu- 
me ‘de malades ('Hôtel-Dieu, le Charité, la PIS, le Paris atteint 60 millions environ. Les 
pape Cochin), sean eaux l'hôpital St | reveous de la ville s'élèvent à près de 60 millons, st 
1 Merlin Sn Quinse-Vingta, | excèdent le budget d'une foule d'états importants. 
ES ogg Li Faite” marchés, il faut l- | Hiséoire. Lutèce n'étalt au temps de César qu'un 
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Die, Log re de Gen, Re Qu 
3, et reçu le ui 

commandait dans les Gaules (355-361), en fitsa Tale 
dense favorite ; son habitation des Ther- 





étal 
mie Gralon y Mjournient au 
en I, et c'est à 
6e de Pari que Le dernier perdit otre Maxime 1414, la, 
Ja batlle qui ul eut l'empire (GE3). Quand Aus oce allés , après la poutede 
rangen le, 11 sembla menacer 1}; | de Paris (30 mars). L'emp. Napoléo: Heat 
mais sainte Geneviève réusalt par ses ris À a 6 ans 1810) es a de 





tourner le conquérant barbare (an mémoire daceser- | Waterl l'eanani ot Lous XV 
vice, sinte Geneviève devint la patronne de Paris) 1815). Ein, c'est à Paris ent 
Clovis, après La bataille de Soissons, entra dans ous de juillet 1830 et de février 1848, et que fat 
sans coup férir (486), et 20 ans après il l'envi roclamé Le nouvel Empire, en 1852. Cette vlleare 
de murs et en Ôt se capitale. À sa mort (611), Paris | depuis cefte époque des embellissements qui l'ut 
CN 
nt de ; ce roy. échut à [long. de larue de Rivoli, boules. 
L A 


Cbtidebert I, l'afné des fils. Les quatre royaumes, |1840 à 1848, elle avait êté de 

qui avaient été réunis en 658 par Clotaire LA s'étant | Paris fut désolé par le choléra en 1832, 1839 et 1854 
reformés à sa mort,.en 681, Paris mb es im | | À Perisont on Leu plusieurs aonele (an 85,114, 
portant pour que le partage on stipulât qu'il | 1810, 1396, 1298, 1408, ete.).— Nombre details 
. lendrait en commun aux quatre Frères. Dès antélé signés dans catie villa, notammant en 1229{le 
pourtant, alôt que le roi ds Paris Caribert I | de la guerre des Albigeols, cession da La plus gras 
eut cowé de vivre, Chiipérie s'empara de la rille |parüs da eomté de Tonlonse à la couronns ds 
par surprise. Sous Les déralers Méroringions, Paris |France) ; en 1635 (ligue défensive et offensive de 
t la capitale de la Neustrie; sous ce |France aveo les Elats-Généraux, de Hollande contre 
me fut plus que le eb.-L d'un ennié; sous Charler-| l'Espagne); en 1763, cuire la France, rer s 

le-Chauve , le comté de Paris devint partie inté- |l'An; , pour mettre fa à la guerre de S 
granto ot principale da duché de Francs; lea anoé- |(1a France cède à l'Anglelerre La Canade, l'Acadle, 
de Hugues Capet furent à la fois, depuis Eudes, |ie Cap-Brelon ; l'Angleterre restitue à la Frans ls 
duœ de France et comtes de Paris Au rx° sèeie, |Guadeloupe, la Marunique . MereGalls: ve: 
enacé ou ravagé par les Normands |!" obtient la restitution da Cuba à ce 
(845, 865, 861): il subit nn siége de 13 mols en 885; |Fl aux Auglais). C'est encore à Paris que fo 
mais l'évêque Goalln et lo comte Eudes le défendi- [rent signés le Concordat avec le paye e 10. 
rent valllamment, Vers le même temps , d'harriblee |Ies désastreux traités de 1814 et 1815, Eat 
famines (maroat an 860, 866, 863, 814, 896, 800, France après es 2 chutes de Na léou, enfin le tar 
940), déclmèrent_ la population. Sous” Philippe 1 |t6 de 18: par Lequel Napoléon UT replaga la France 
fut instituée La prévôté ; sous Louis VL, les écoles de |à La tête d6 l'Europe. — Les hommes illustre 
Paris commencèrent à devenir oélèbres; sous |nés à Paris nt Molière, Regrard, Ballesn, 1 
Louis VII la ville s'sccrut considérablement. Phi- |B. Rousseau, Voltaire, La Harpe, Catlnst, Eugios dt 
uguse ft commencer le parage, bâut la |Savele, Arnauld. d’ Lavoisier, Marins, 
vieux Louvre, fi clore 1 ville de murs. | Beaumarehais, Mansard, David, Lekaln, che. (1 
L consuléer sur l'hisioire ot 3e drseripues dt 
+ Plon, .. Pieniel de La 
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20,000 élèves, Sous Phili Ste-Foix, Mercier, | St-Victer et M. Meindn. 
fut établi à Paris (1302): et la même année y] PARIS (comtes de). Ce titre fat eréé au var 6+ 
vit rénair les premiors Après Les | ce par Charlemagne. Robert-lerÿ + 00 épuost 
états - ginéranx de 1: et pendant Le captivité du laide, veuve de dernier comte de Pari, 
col Jean (1368), , prévôt des marchands, | ft pape co titre dans sa famille aveo le duché dt 
Sat rer Par à Chris J-Sanvas gen al France (861), et le donna à son Sie Een 
ammuiné par Maillard: en 1381 éclats la sédition | couronné roi de France en 887. Ce tire 
des Malllotins, qui fut punie cruellement par 1ss| par divers membres de cetts famille ra 
ordres de Charles VI (1883). Quand commença la Dement, de Hogues Caps de Re 
pre dre des Armagoses et des Bourguignons. | bert-le-Fart, qui réunit à ls couronne (981) le mi 
fut déchiré per ess deux factions (1411-18), | de Paris en même temps le de France. 
Jusqu'à ce qu'il tombât aux mains du roi d' — Le titre de comte de staint depuis plu 
terre(1420), que letralté de Troyes venait de déelarer | hit sidles, arait été rétabli par Le roi 
béritier présomptif du trône de France, La ville | Philippe en faveur de son petit-Sls, Lonis-Philppe- 
26 fut reconquise sur les Anglais qu'en 1436. Pa-| Albert (ls de son fils aîné), né en 1838. 
ris jouit ensuile de 100 ans de lité. Les sup-|  PARÈS, dit aussi fs de Priam dd 
ilces des Calvinistes ordonnés en Fran- | cube , célébre par sa besuté ef en lichoté, fut exp 


Pl 
gois 1, puis la Saint-Barthélemy en 1573, el peu après | en nalmant, que se mère avait rêvé qu'a 
l roavrirent la 
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arebrwique anglicor de | 1710{ab.à Touroxy}, 





#41 h à } EH: ä FF. H HE #f : a E TE 7 
… 
ces _. j Mi nn 
j LE j Hire ë ail k sui He EH Hs] 
DH: HAUT fi qe ul FT ENE 
A Hi A A RL is 


PARM 
ane grond chambre, de de chambres d' 


chambres 
Fennident où et neuf ts à 


en désigue collectirement sous le nom de parlement 
les deux amembéos qui partagent avec le rl Le 
if, Le parlement 
ET Le en 
d'abord que ds dpués 
la amuoe 29 faut 


guerre civile, 11 fut 
gas sn 1653 par Outer Cromwell, qui enir dans 
des séances, à la tête de ses soldats, ot en 


it les membres du parlement. | des 
ent les mi parement. 


chasa outrageusem 

PARA, rx. qui pame à Parme et ombre 
le PÔ à Bresello. Cours, 80 kil. 
PARME, Parma en ital., Parma et Julia 
enlat., vil dIali, eapit du duché de Parme, Pie 
sance et Guastalla, la Parma, à 110 kil. S. E, 
de Milan : 36, 000 bah, Evêché. Ancienne citadelle, 


ill cathédrale gothique, église de a Madono de ls 
Steccala, de Sain Es Saint-Roch, Saint-Jean l'E- | 06 
jangéluie, toutes ornées de fresques superbes 


Ÿe pios 
dont on ne se sert pas; 
en ruine. Université, bibliothè- | des 


Jais ducal, bâtiment de l'université, 


que di æ VE 
Le patrinre In botanique, aca- 
LE militaire, mabon d'a 
énés. Aue envivnt, do pale Girdine et un 
beau pont ur le Taro, Porcelaine, series eba= 
peaux, elc. Ses laines étaient renommées chez les 
anclens. Patrie de Mazzuoli dit le Parmesan. — 
Ville uès andenne; elle fut fondés par les 
Eirusques. Elle devint colonie romaine l'an 184 av. 
2.-C. et fut comprise dans la Ganle clspadane ; sous 
Auguste , elle reçut le nom de Julia Augusia. Au |F 
moyen âge elle fat our à tour guelfe el gibellne, 


four à our indépendante et soumise à de pelle 
rrans, où aux villes voisines, jusqu'au moment où 
le Lomba au pouvoir des papes ot, par salle, aux 
mains de la 


son de Farnése, qu'en 04 sa cpl 
PARNE-PLAISANCE-ST-GUASTALLA (duché de), par 
tie de l'ancienne Gaule cispadane et de la Ligurie, 








Parma et le Taro. Cuivre, fer, sel, 
, bétail; fromage estimé dit parmésan, 
que le véritable parmesan se fasse aux environs 
le Lodi. Quelques soieries. — Catie contrée, après 
avoir été, comme toute la Ligurie, longten fndépen 
dante, foule parles Romains vers 185 av. JC. 
ares ie ren de La Gaule calpine, À La chalo da 
le reconquit pour quelque temps sa 

er one puis Lamba an pouvoir des Lombard, [ou 
r la douver aux 

papa. Elle vériges en république pendant les 
uérres des papes el des empereurs, À la chuto des 
enstaufen , elle se trouvait sous la domination 
des Correggio (1303); déchirée par des dimensions 
Antesines, elle s0 donna à Jean de Bobême (1330), 
Jeguel ls rendit aux Ro; mas ceux-ci ne purent 
#7 maintenir, et MarUno della Scala en devint 
maire en 1335 : il la donna comme fef à 106 
oncles les seigneurs de Correggio, qui recouvrèrent 


_ Dee —_ 


Ta grand'charbre CES ju Rire 
den. 1346 à Lei 
sance, dans tous 





M LIU 


Mont 

RS or 
llanaises jusqu'aux guerres des Français 

Fe Jule Un aù congés de 

; [le duché de Milan aux Sforcs, en 

et Plaisance en faveur du Saint 


. Mais pou après, Paul IL ie: 
5 A en ls adtarel, ler 


Octave, son per Fi 


[Farnèse, 
(ES rase dela dynastie 


#'éteignit qu'en FD enr après avoir produilaut 

se nel avis Me phuseurs lusieurs hommes 
rannèse). L'héritlère de cetis 

Farnèse, femme du pt 


ba fo. LS 


ligpe V, ft alors donner le di 
Carlos ou Charles; mais Charl 








1846 de Parme, ele, 14 
gas Far, 1694 Charl.-Louis, Ch. 1, 181 
tofue Faroëse, 1727 & D D (ss. 184) 15p 
Bon Cartond Beer 154 
PARME Aterandre RES dne de, géo 
Philippe IL. Voy. FARNÈSE, 
ras je lip, à due 49 ot" fils de PhF 
ue d'Espagne, né 120, épousa LA 
de Faute, Hg Lau Re roi de France. 
A ui termina en 1'4$ L 
, Jai donns air 


ant 
cédent, el peut-fl de Lout 
1161, fut élevé par Kérallo et 
pour : son Cours ends. À 
en et régna paisiblement, laissant presque 
avoir an marquis de Fétino. ll des 

dérends avec in cour de Rome, expala la À 
sulles (1768), aut dess démélés avec La, France pet 
dant les guerres de la république en Italie (11% 
et mourut en 1802 au moment d'être 

Après sa mor, se élais, sous le nom de dép d 


fl, Lou de Parme, reçut en échange la Tai 
EE 
lique, né vers l'an 636 av. J.-C. à Elée, fut du 
sa prambrs jeunes didple de As opis gen 
les premières magistratures dans sa patrie. don 


r eon fils Ferdioand. 
et ue do Qu dupe 
is XV par ea mère, 8e 


TE 
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de sages lois à 008 core, ph se retira des | et voulut mémese faire ; mais cette ferveur se 

encre le . À 65 ans, il bientôt. Li embrassa l'état milit., devint capit, 

Le EEE rat | 90 des ads Pouce L F 

er le. I1 mourant | gouvern. D Itta leser- 

ri profes comme | vice dès 1786 et seretira à Fouillancourt Se ny. 
ue la doctrine de Fonte ln mais il Dansua rorage le Bourbon en 1773. s'était 

une forme rigoureuse æ 2 ‘une jeune Esther lui inspira ses 

= maitre Ta Alt ibencher. Dnquint rs chants: La célébra sous Son d'Étéoneres 

deux ordres de connaissances, celles qui sont fon- | Ruiné per la Révolnt., qu'il avait cependant accueillie, 

du mr la raison et celles que donne l'apparence , | il occupa un er) es! delin- 


dans es bareaux 

Upriodi que, selon La raison, il n'existe qu'un être | struct. publique (1795), puisdans les Droltsréunts.En 
wie, immuable, infini ; que la diversité, le chan | 1813 Napol. lui assura une pens. de 3,000 fr.:malsilen 
ai parlé sont mposibes; mal arouat Jon b peu. 1 rat 4 admis st. dés 1803. On 
aux sens, 11 fau- | de lui : 1° des Elégies, dontie 1er rec. paruten 1778; 

admettre tout le contraire. En raisonnant d'a- | 2° des Leures de vers, 3° des Chansons mo 
Fe es l'espliquat out par deux principes: | déeaues. 4° Le Flers, 6° Jamel, 0° la Journée 


rat expo où système dans un poëme Intitulé : | 9 Goddam, 10° Les Voyages de Céline, 11° des Poésies 
mure, dont 11 resis quelques fragments re- |mé/ées, et plusieurs poëmes anti-religleux, qui l'ont 
mail par Brandis (Commemtasiones eleaticæ, Al- |trop justement fait condamner à Rome. Parny a sur- 
ue, t 
. 1 est à 
Granique et rire À VE religion et da morales Las 
lu Granique ei | un usage con religion et à la m 
où Put d'avis Œuvres es de Pi ont été réunies en 
les brillantes | 1824 à Bruxelles, 2 vol. 10-86; M. Tissot à publié 
de Macé- | seu Œuvres inédiies, 1826: M. Boissonadle a donné 
Jusqu'à | 168 Œuvres choisies, Paris, 1827, 1 vol. In-8. 
u'A- | PAROPAMISE, anj. le Kandahar, région de l'Asie 
it |anc., entre la Bactriane au N., l'ode àl'E., était 
— Et moi aussi, | hérisséo de hautes montagnes, dites Paropami- 
J'élais Parménion. » Après |5es, et n'avait que peu de villes: Orthospane et 
nommé ia tard A e-la-Paropamisienne en furent 
pouvoir, feignit de : lPentnr dPreatal d'Aleundre Le cit de brie 
we , feignit de le croire com- Ie celul d'Alex celui 
(sous les Séleucides), enfin de celui de Bactriane. 
(829 |  PAROPAMISES monte) dits aussi par les Grecs 
Caucase des Indes, anj. Hindou-Khouch, chaîne de 
qui a donné son nom à la région préoé- 
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h (Ant.-Augusiin, baron), agronome, | montagnes, 
sf a 1137 à Monididier, mort en TS deal dente. Voy. HIMDOU-En00CE. 

Paraadien à l'armée de Hanovre ot à l'hôtel des In- | . PAROS , auj. Paro, lle de l'Archipel, une des 
nd fe ait | Cyclades, entre Naxos'et Délos, vis-à-vis d'Oliaros 


È 
d 


substances 

maire, scclimala en France la de terre, | (au. 47e 3° lat, N., 29 51° long. E.; 
Léa la polangeie, À adptar Ja moUtArS $ a Re ville principale se Dit 
qui donne un seixième de farine en sus, | aussi Paros (auj. Parkia ou Parecchia). Son mar- 

dits k gouvernement à créer une école de bou- | bre était re, surtout celui du mont 
Age Bulls 08 recherche sur Le mal, Le cb D'abord oceupée par les Phénciens, pis peuplés 
tige, ole. 1] fut nommé membre de l'Institut, et | par les Crétois, sut être indépendante Juadurà 
bia per ses utiles Lravaux l'estime publique. On lui | ce que Pertes 1 de som; ae eneaie ee 
boulangerie, 1118. — | quise par Athènes, re dans 
À. Prmentier, navigateur, né à Dieppe en 1494, |la rép. romaine sous Pompée. Patrie d'Archiloque. 
déœurit l'ile de Sumatra ot y mourut en 1543. On | _ PAROS (MARBAES OU CHRONIQUES DE), Ils autel MAR- 
les. |BnzS d'anunpez ou d'oxronp, suite de tables 


‘et des mappemondi 
PARMESAN (æazzuout, dit le), we Voy. ues dressée pas ordre du gouverne- 
Es, de a, na nr (RE Pa ROSE 
riv. du Brésil. Foy. . [vés au commencement du xvu le 
FANS, Pers Lakowas mont, de |Paros, veodus n 1627 par Peiresc an comte d'A= 
l'O. de l'Hélicon, entre Amphisse et Tra- | rundel, ces marbres furent déposés dans La biblio- 
re très haute ia sa cime on Rx œ {hèque d'Oxford I conteaJenfuninterie de HD 
fable en fait La résidence y ans, l'avénement de 
TA … Cine] ehoal de Dioguète RENE La fn de 
(Thomas), anglais, né à Dublin | ce précieux monument manque r an 
Lara se Énaque, SU? Les marbres de Parog ont lé publiés et traduits 
écrivains de|en latin par Prideaux GO produits par 


grands 
este 1747. Lenglet-Dufr dans ses 
de ceuéat oué | PÉROY OPRU, Gur-LecEnriL, marquis de), né 


EU: 
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& hi :l'Ermüe, poëme rempli 
EE qe l'on comme son chef-d'œuvre ; | en 1750, mort en 1824, avait inventé un procédé de 
Come des Fées ; une sur La santé; Hésiode | stéréotypage, gui décrit dans son Précis sur la 


la 

La Naissance de La femme ; une Vie d'Homère que | s , 1822, ainsi qu'un vernis à faïense 

rulartion de l'Hbade s a | mél 4 Poudre"d'or qui preduit un bel af. 

géiques en Ses Œuvres ont é| PARQUES (les trois), Clotho, Lachésis, Alropos, 

ieimées À Paris on À vol. in-12, Pope a donné | divinité des enfers chargées de Ales a ve des bo 

‘ua choix des posthumes de Parnell, 1121, 1n-8. | mes : Clotho préside à la naissance et tient le fa- 

PARNY (Erarisio-Désiré pasronces, chevalier | seau ; Lachésis le lourne, Atropos coupe le fl. Ce 

Mi. Dolls érotique , né en 1763 à l'Île | qui esi exprimé par le vers latin suivant: 

Barbee, mert en 1814. 11 était destiné à l'Eglise, | Cioute ooium rotines, Losheie noi, 01 Aireros 0008. 
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Pan , 6° femme de Bear VLIL était | fat proevé coutre lai. Li mourut à Bons 
PE Gier Lane torse ele le ra, Se D at 8 me Cu | 


e 1643 ; 3 jours après la mort de Henri (1547 
a enr a ar ee enr CELL LR EN a Se un 
istérienne al ar ours grand raque dev | NE. de Casa Votrann 9.1 
‘än monarque, qui m'admetiait de théoiagie ENAY, ch. 
Es Sao danse, at 1e! Bllal doute om kil. N. de Not, HE door) be 
nérsme pour donser Le changes à Henri. Elle mou- | 4.22% hak. Sale de spaclace. Taaneri, om. 
rat où 58. 1 mins, ca Patrie d'hame de Perben à 
Finn (Thomas). du com de Shrop, tan des | 6 Frais Bélpari, nl du email Le 
dire ae man, MU LH es, Len. — d'une migrenrie en à à 

mournt en 38, Ag de 159 cousones en 1422, da petit part de Gâtine dune 
rene Belmme, dans Pons « Dong ét Chen, Ms bn 
a A 

igoutie, Monsoutant, Saiai-Loup, 


FF D'enmion où GX mb. 











Renéa de Franos, Louis XLS, et dusbem à 
errare, Elle avait éudlé Le latin et ge ét 
to musicienne. Elle avait ombres ie a+ 
mime: Th. de Bèm, son coreligienaaire ui aie 
des eannaiæeuces en Caiberiss de Par 





FREE. db où give d Sr. fut choisi ner à 
n camp momenlanément, pour 
Tes sont de Louis HV où «Lane sum des maris ot crmplcher que L'Etat me pi os à 


ur, — etPierre Parrocel, neveux | dloyens. Leurs compatréetes, les Part 

de déeeph, morts l'un ea 1122, l'autre en 1139, niet comprit ane le Loue Part de 

t également comme peintres. Le pre- verts et foncés de Sparte. Lis alirent, 2 

mer tonalle pour le prince Eugène. la conduite de Phalante , s'établireur ia che erit 

mn PARSDORE À de Bavière (lsar), à 11 kil. ide ae où Le trent Tapenis pa 

O. d'Ebersberg, Î y fut conclu une üève œmtre|  PARTHENLUS, pote grec de fine 
MERE et l'Autriche le 15 juillet 1800. esclave à Rome, vers l'an 65 av. J. Sean 

de ARSENAL ERANDMAI (François-Augaste), | liberté par ses talents. 11 Lu imité ru O os 

FE Pl Due EX SE At pate de Fa un Le Re ve prose, re lee 

= sai et ‘un - 
Faniat du Cure Be our ce France , il fit pe- | nibus Fe pu em une traduction Laisse à 


en 1808, sous Jo dire d'Amaurs ques, bus | Carmaries, FSB1, uOé de nouveau per ben 

traduetion de ‘lous les épisodes composés sur l'a- | Gœttingue, 1198, in-8. et trad. en français, Put 

our per 8 frands pos anciens et modere | 1143, ous le Ulre d'Afecüone des Ame. 
travailla ensuite pendant 20 ans à son PARTHEN. 


pole de P “Auguste, qui parut en 1826. Cet FARTHENON l, cétèbre temple d' 

sarrage, rompt de boul dû premier ordre, rire. [Minerve (Rartidue, nee) Gal situ 311 
\ ane Ie + Part A pren bons LE api D 
Je masque P os . 

RhRmn, où 


(Robert) ou PERSON Jan Jésnite anglais, | voyait La statue d'ivoire ot d'or de la dés, un à 
26 en 1646, avalt d'abord éé protestant. 1l entra | che-d'œuvre de Phidien Qn adraire emeert 14 
chez les Jésuites à Rome, revint en 1519 en Angle- | les ruines de sel édides. 

terre comme supérieur des mismions caboliques, et|  PARTHÉNOPE, sirène qui devtat éprise d'Uiyem 





fat de missions secrètes , tant de ce elle se précipha dacs ls Be 
Fa 3 ilcontribua , ave Le, € re 
qu'en ane co pisse av prie du lien où fut AU Naplen, qui dans Los 


cardinal Den de Peine 
= Angleterre fut soupçonné d’avoir eu part PARTHENOPE ou N} LIS. Voy. mars. 
la conspiration des gowsres , mais rien ne} PARTHENOPÉE, Perhenepæus, 
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a dhinhnle, ent èh de | 1596, sénateur, membse de l' 
‘Thibes , ot fat un Eye” t de- | nistratjon Mouvement de Dee anna 
at ertie ville. procaraieur de Saint-Mare, a laissé, 


wmdeur, enfin 
PARTHÉNOR£ERNE (république) , mem donné | entre autres éorils (an Ilallen), une Histoire de Ve: 
1 instant au rez. de Naples (non au royaume des | niss, en deux { 00e DE au Li Me dede 
le eourt espace de temps qui | perfection de la vie politique, 1579, in-4 (traduit en 
éonia depuis l'entrée de Champlonnat à Naples, 1 | angl 1 en frangas)— Phi. Paraia, de Palerma, 
de cette capitale | secrétaire du sénat de Palerme, mort en 1629, était 

Luffo, le 15 mai de la même année. un babile antiquaire et a beaucoup écrit. Son 


Fépabilqe paribésapéenne n'eut Jam qu'un | Gel ouvrage os ln Deurinian méalique de La 





PARYSATIS, femme de I, favori la 
révolle ds son le-Jeune 
émon, frère de ce prince ; bataille de 
Cunaxa (404), elle empolsanna la reine Stalira, et 
péri t Les ennemis de Cyrus. 
men. LUE del Enpbraes à 0. 4 l'empls de | de Dotians à 00 ab dan, halles 
l'O. de l'empire 8 à 1, 3 

Bnctriane. du [rs jes mes de ot Gi raid L dE \ dr qu a D Manc à 
rent. besneesp. Msgonme, Eabvlonle, mer da Nord e ranco de l'Angleterre, 
Médie, ri la la Perside, l'Hyr- | 1l tire son nou de la ville de Calais, placée en France 
sie, les deux Carmanies en firent | sur sn oble orientale. largeur oo de 24 
partie. — Les Parthos furent sucessirement com- | kil. Les Latins le:oonumaient Fretum Galicum, 
[dues l'empire dans oojui d'A-|  PAS-D&-CaLais (dép. du), départ. maritime de 

et dansosui des un des | France, sur la le Pas-de-Calais et la mer 
chefs de iribes s'assajottit du Nord, entre les dép. du Nosd au N. E., de la 
seems le joug des Sélcucides en 255 av. J.-C. ot jeta | Somme au S. Q, : 6,566 kil. : 664,654 bah, 
ajnci Les Lens de l'empire des Après ia chute | Ch.-., Arras. Il est formé de l'anc. Artois et d'une 
de Temire des Séleudides, 64 ar. JÆ. les Par-| partie de la Picardie, Peliles mont. au centre ; du 

L= érrarent Liatesphes des Bordes, ot À 7 ou | reste, so pt. Marbre, faux marbre, grè À parer, 
alers-entre les deux peuples, surtout sous les empe- | pierres à fusil ; bouille, tourbe, lerre de pipe CE 
run, des L'empire parthe finit pate, ste. Sol fertile, bonne vulture ; peu bois, 
Drames de Poule CL mometue au | es DuiE À Ge pros pan. Da 

que, neuses. 
profndément fodal. Volet les noms des rois par- eatimés, porcs, Grande in- 

Dane Armaaides dans chrom. el lot salsa. Gustio bulle do cela 6 d'elle ; sacre debat 
4eme, r. 3€.) Artaben 1 ve; draps, toiles, cotonnades, dentelles, bonne- 
Tr ce éees à, 2 Tiridate 36| terie: papier, verre, faïonce ; , 
Artshen en Am Artaban, rétabi, 36] ele. Commerce très actif. — Ce dép. a 6arr. (Arras, 
Pripaitus, FA eau ñ Pol ee dus on fl appartient à la 

eant., et comm. ; 

Pate À 7 16208118 Vonenis IL, 50 rilon tres eu nb Pate à DouRt 
brides 1, 16 Vologhe L 40 | et un évéobé à 
Piusnte Li, 129 Pasorus, dit Firous PAS-DE-UZE. Voy. SU. 

Artohen E, 127 ous Ficwriux, 90|, PASARGADE on PASAGARDE, Fes on Pasa, 
Mitridete Hi, 324 Chesroë ou Khos | ville de l'Asie anc., une des résidences des anciens 
Masshists, #0 re, 107 | rois de Perse, sur les confins de la Carmanle et de 
rm Tr 116 | le Perside, ne doit point être confondue avec Per- 
Phraste Hi, 7@ Chosroës, Er lis. C'est là qu'avait lieu le couronnement, & 
Méaricate TE, 1 Vologise’Il 121 | qu'était la sépulture des 
sr 83 Vologies 160| avait ét6, dit-on, fondée par Cyrusau lieu même où 11 
Phrase 37 Ardevan, 192] vetoquit Antyags, On y royal le tombeua de Cyrus. 
Prestnes,(ep.3-C.}089  Pacorus IT. 201 ou 1 (saint), Paschalins 
| FH k N 216-278 Le A a Re rm en den 

ra le St-Etienne; 

PARTRIE ox PARTRIÈNE, an). l'E. de l'Irak- Débonnaire les Îles de Corse 6t de San 
Afjémi et CO. du Khoraçen, région de l'Asie anc., | daigne, couronna Lo! en 823, et ou 
ar su N., la Carmanie déserte au ., | vrit à Rome un refuge pour les Grecs eee 
Frie à L'E., x Méñie à l'O., avait pour ville prin- | séention des I réduisait à quitter l'O: 
œe C'était un pays sauvage, sans | L'Église lo fête le 17 mat. - 
=, formé de arides, montueux, au| pascal 11 (Hainieri, pape sous le nom de), n6à 
LL, vers is de l'Ayreanie. Ses habitants, | Blède (en Toscane), d'abord uny, fut 
Bésters et braves, étaient parfaits cavaliers : ils | fait par re VII abbé de Saint-Paul eztra 
œmblont voir Wei en bandes et_sous le | muros, parv. à la tiare en 1099, soutint contre l'emp. 
sfgime ds la tribu, comme les habitants actuels | Menri 1Ÿ son fils Henri {V), puis se broulia avec 
@ thanats da Turkestan. (Voy. l'article 1) |prince, qui avait vioté senengagements, et refusa de le 

PARL ou GOMPAPE , riv. du {pror. de |couronner. 1! rm. en 1118, ayant fondé pus. églises. 
Pen) tente densF'Amescne à Pers; cours, 460 AL rascaL m1 (Gui de Crème, anti-pape qui prit le 

rien Pérou (Cases, sur un aMoont nom de), était cardinal lorsque le pape Adrien IN 


‘Cuz0o; 29,000 | le charges d'une négociation auprès de l' 
rédéris Barberousse : 1 se sbduire per = 
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PASD 


avec Alexandre III, après la mort de l'antl-pape Vie- 
tar 1V (164).  mourat misérablement. 6 ans après. 
PañcaL (Blaise), célèbre écrivain et 
çais, n6 à Clermont-Ferrand en 1623, était fils d'un 
er 
ments db on première enfane le pla 0m 
nantes dis] ions. Son se lui-même 
du soin de ao édueation, et vint des es but s' 
tablir à Paris. Il réunissali chez lui des savants, et 
le jeune Pascal, en les entendant, conçut bientôt 
une vive passion pour les sclences. Comme son père, 
dans la crainte de le fatiguer, différait de l'applle 
quer à la géométrie, il résolut d'étudier cette scienee 
par loi seul, el, sur la simple définition qu'il en avait 
entendue, fl parvint à trouver, sans le secours d'au- 
eun livre, les 82 premières propositions d'Euclide : 
11 n'avait alors que 12 ans. Dès ce moment, on ne mit 
lus Sobdacles à une Rips aussi marre, et 
ascal marque chacun de so6 pas par quelque décou- 
verte. Il compose à 16 ans un traité des sections cont- 
ques, Inventa à 18 ansune machine arfhmétique qui 
exéutait les caleais Les plas compliqués, trouva en 
1654 le Triangle arithmétique, moyen Ingénleux et 
facile de résoudre an grand nombre de problèmes; 
os res le même Lemps les bass da calcul des pro 
ilités, et donna en 1658 la théorie de In roule/ie 
que nul n'avait pu trouver jusque-là. En Physique, ii 





compléta les hes de Torricelli, publia en 1647 
es ces Louchant le vide, Btexécuter 
la célèbre expérience du Puy-de-Dôme, queemit 


de doute a poanteur de l'air, publia en 1648 son 
qui 


fraté de L'Équiire des 8, at ft faire un 
grand 'hydrostatique ins plusieurs appli- 
Een usuelles dela mésriques av ais Le Probe 
nommée vi: selon ques- 





haquet, et, 

uns, la rene Hydraulique Pascal State net 
Jié avec les chefs du partijanséolsteetilallaitsouvent 
des visiter à Port-Royal; il embrasa chaudement 
leur cause, À propos re que la Sorbonne 
se proposait de faire 

en 1666 et 57 les fameuses Leures Pro: 
(Lettres de Louis de Monialle à un provincial de 
463 amis) : 11 y discutalt avec éloquencs les questions 
théologiques qu'on débattait alors, et combattait 
la morale relichée de plusieurs Jésuites , tantôt avec| 
une verve comique, tantôt avec une élération de style 
Inconnue jusque-là, mals souvent aussi avec 
Lelivre fut condamné Rome;ilje futmémeen France 
par Pautoritécivile. Pascal méditait un grandouvrage 
Oûilderaitrasemblertoutesles preaves dela reli 


ion, 
mais 11 ne put l'acherer; on L'en a que dos frag” 
ments détachés, qu'on à rassemblés dans le recueil 
Intitulé Pensées, Ces deux ouvrages ont suffl pour 


placer Pascal au premier rang des écrivains, et leur 
ublication forme comme une nouvelle ère’ dans la 
française. Pascal avait é1é dès l'enfance d'une 
santé débile. ll passa la plus grande partie de sa 
vie dans les souffrances ; 11 fut frappé en 1647 d'une 
espèce de paralysie qui lui dla presque l'usage des 
mbos; en 1664, 1 fallit pére près du pent de 
euilly, les chevaux de sa voiture s'étant em) 
és ; depuis ce moment, 11 croyait, dit-on, voir sans 
EE LE 
retraite, se livrant à Lous les exercices d'une 
piété exaltée. Il mourut en 1662, à 39 ans. Bossut 
3 donné une édition complète des Œuvres de Pas- 
cal, Paris, 1719, 5 vol. In-8 (rémprimée par Cra- 
geiet, 1819). On a cent fois Imprimé à pur Je 
rovinciales et les Pensées. Les Provinciales, réne 
nies pour la première fois en 1667, furent réimpri- 
mées en 1684 à Cologne , par Nicole , sous le peeudo- 
nyme de Wendrock, avec des trad. lat., esp., et tal. 
Les Pensées, publiées d'abord en 1670, le furent en- 
corcen'1687, 2 vol. in-12, avec la Vie de P. par Mme Pé- 
rier, ss sœur; et enfin d'après les mes., par Pr. Fau- 
gère, 1844, L en avait paru en 1776 une édition peu 
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it à la cour des aides de Clermont; | profe 


PASS 


Jadèle, avec des notes de Vollaireet an 
ro. Los Pensée are aéré ar 
HIÜS 


mourut en 1107. On 


tent, quorum rie 
antiquitas, 
recherché: De fictis , 1: 
varlis modis moralia traciandi, 1101, ind. 

PAS-DE-CALAIS. Voy. mas. 

PASEWALK, ville des États protsiens (Ponér- 
ne), à 29 kil. S. d'Uckermonde ; 4,000 hab. 
Combat entre les Prussiens et les Suédois, 1160. 

PASIN ELLI (Lure, peintre d'hisoire, à 
Bologne en 1629, mort en 1700. Il est plein dela 
et d'originalité; mais il offre un peu trop d'afe- 
tation et de luxe dans le vêtement et le we 
soires. On admire aa Descents du Christ aus Lim 


bes, et son Coriolan. 1] à aussi ga 

BASIPHAÉ, fille d'Apolion et de La nympbe Pe- 
side, fat femme de Minos, dont elle eut un fs 
And , et deux filles, Ariadne et Phèdre. Set 





» 1700, In-4, ouvrage mrant 
rebespublicis, 110, 





d'une censm 
d'un écrit d'Arnauld, il publia | bouches 
vinciales 


n.| ris en 1529, étudia sous 


la fable, elle eut avec un beau lauren ue do 
monstraeax d'où provint Le Minouure. Let 


Citér.), à 28/kil. S. O. de Salerne; 4,000 Mb. 
Patrie de Flario Gloja, inventeur de La boussole. 
PASITÈLE, sulpieur grec qui s'éabli à Rome 
vers 169 av. À.-C., mourut, dit-on, déchiré dant le 
cirque par une an moment où {| dot. 
L de modeler un lion. 11 avait éerit eur les put 
ux monuments de son temps un trailéen lt. 
PASITHÉE, Alle de Jupiter et d'Eurynome, ai 
la première des Gi nom est aussi don 
je considérée comme mère de tous les diens. 
PASITIGRIS, nom donné par les anciens auxden 
les plus orientales de l'Euphrals cas 
tant plus iculièrement le Tigre, qui # 





Martines). Voy. marin. 
tienne), jurisconsulte, naquit à Pe 
Jas à Toulouse, so0 Xe 
vlanus Socin à Bologne, fut reçu avocat en 149: 
resta obscur plusieurs années, mais 50 ft tit 
Sup une répatallon immense en paldnt Fe 
L’Universitécontre les L maltraita fort ét 
son plaldoyer, sans toutefois faire prononcer cit 
eux larrtt qu'il provoqua (1664). euivit à Poitien 
en 1579 la commi lu parlement qui alla y tea 
los jours, fut nommé par Henri Ill avoat 
général à là Chambre des Comptes (1585) fat & 
pu aux élau-généranx de Blois en 1568, sir 
lenri IL à Tours, ét eut encore après 1595 de ri? 
Jenu démélés avec les Jésuites. 11 mourut e ni 
ncipaux ouvrages sont ses Recherches 
nan lerdes Princes, des Poésies lat 
., des Lettres. Il est quelque. obscène ou impie 
PASQUIN, tone d'une statue antique de 
teur qui se voit encore aujourd'hui à Rome an ot 
du palais des Orsini: le peuple l'a depalslongient 
choisi pour y attacher toutes sortes d'épigrampet 
de pamphlelscontre le gouvernement papal ;cetésrl 
se nomment de là Pasquinades, En face de 
statue s'en trouve une autre que l'on nomme M 
forio, et qui sert souvent, dans les pamphleu, d'is 
FRE (ea pet d'pape 0e 
AS (LE), ville y 6 
AB UNE. de Baint Sébetions 3-2 Bab. Can 
Conaruction de raiseaux de ligne où autre. ( 


JUIER 


os 
d'où sortirent trefois 14 
RS Fépaque, est ae ï demi a Li 
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PASS 
. (Orne), à 
DE LL 
. PA 


S. E. 
sans 11 
e'aveo un châleau-fort. 





Sarre, près de la Mo- 


Irie. fie conclu an 
Cu ile cédait à 


le Danube 
oO EL. À. 





2 “de Haute, 
La ville est 


de bs- 
ier, tabac, tréfileries, elc. — 
Fire 
. Cette ville 
SE Dao des malheurs 


4 de), ét d'Emplre, danse cer 
re is Bavière, la Bohème et l'Au- 
date de 131, époque à laquelle 
, Vivilon, y vint chercher un 
jues de Passau prennent-ils le 
de Lorch et de Passau; Îls obtin- 
28-1732) d'être exempts de la supré- 
ue de Salibourg. Peu à peu l'é5é 
sequit it La suprématie “territoriale, mais 
sgomeura loujours fort fort peut À fut 
1 appartient auj. à la Bavii 

RPISDUNT (Claude-Siméon), mécanicien, n6 à 
Pr 1102, mort en 1769, lait d'abord’ mar- 
dd mercier ; 11 abandonna le comptoir pour se 
a éminent à l'astronomie et À La mécants 
. als astronomique, un grand 
deux globes, l'un terrestre et l'autre 
ment sur eux-mêmes, enfin des moyens 

amener facilement les valseaux à Paris. 
ASE BAT (1), poule ltin moderne, né en 1534 
Mere mort en 1602, étudia le droit sous Cajas, 
À la mort de Ramus la chaire d'éloquence au 
Be et Bu 4 La plos grande parte des vers 

ru qu'on trouve dans la Satire Ménippés. Maïs 
Ra Latines qu'il s'est | por 
consistent surtout en petils 

es ugitres. On a ua reruel des 
pére latines de Passarat, Paris, 1597, 
os le lire do end jamuariæ, st un au 
Poésies françaises, Paris, 1606, in-8. On a 
os le nom de Passerat ane édition en hait 
du Dictionnaire de Calepin, Genève, 1609, 
me À, Lerde en 1664, par 
errois a donné sa Vie, Paris, 1856. 
'ASSERI 


(.-B.), antiquaire, originaire de Pesaro, 
“ 
22 1604 or Mare général de 


1694, LR fut 

taire 
siquüire de e Tmans ne 
2 riche m Te ee Lee 


Pas, Poourn IRL 3 rai le 
Erscoren ia sascubis, Rome, ETS, 


Lao, 200 psc Movie Mescerus 








EI 
she 


ie 
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ji 
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#SE 


F 
Lu 


H 
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HET 


fie 


à 8 ki. N. E. 





avait 


mont plalués de verres de qu et d" 

sont pleines de verve, de comique 

sartout son Cicerons, en 84 ae, 

2 vol. in-8, on Milan, 1168, 6 vol. in-8. 
PASSIGNANO (Domenico PRESLE, dit K1), natif de 


où ii | mort en 1636, f 
devint premier maître de l'A 


son 


7 — PASS 


1e, Rome, 1772, in-4.<— Son neven, 


ter 56 à À Rome ed 1654, mort en TIS, à Pot 


de belles fresques 
NU Sllo de v0y. Lombard Véniien, 
ds Campo-Formio; 3,000 hab. Elle 
alt donné on nom à un dép. da roy. d'lali qui 
ur ch. 
P Rep us au S. E. de la Sicile. Voy. PassARO. 
PASSERO le ftalion, né en 


D). 
RS Et ice), mort en 1802, élalt 
dans les ordres. 11 suivit à Rome et à Cologue le 


nonce Lueini, de s'engager dans la carrière 


des hauts emplois et devint membre de l'Institut de 


la république cisalpine. Ses poésies, qui appartien- 
je ou au genre rDaneaque. 
nali 


chants, Venise, RE 





de Pérouse, peinire, né en 1560, 
ut élère de Naldlnl, puis de Zuccaro, 
lémie de desin à 
Florence, et se distingue par he rue allé, Son 

Sania-Reparata fut fait en huit jours, 
Jean Gualbert en dix-huit heures et de 
nuit, On cite encore parmi ses chefs-d'œuvre sa Pré- 
emuion de La Pirgé. Urbain VILL travestissait son 


PA sou Les souffrances 


Mari 





PASSION. De Rgne 0 sous 69 nom 
qu'endara Jésus pour la rédemption du genre hu- 
main, depuis la dernière cène jusqu'au moment de 
sm mort, Les Chrétiens célèbrent la commémora- 
Uon de ce grand sacrifice pendant la semaine qui 
précède Pique, st sartout Pie Vendredi saint, Jour 
le la mort du Sauveur. 

PASSION (confrères de la), soclété qui se forma 
sous le règne de Charles VI pour jouer des mystères 
on pèce dethélire où l'on repréentat den ue de 
plélé, elle plas souvent la Passion de J.-C. Elle 

blit à Paris en 1402 ae l'enplaceaent de a ports 
Saint-Denis, dans le couvent de la Trinité. En 1546, 
elle achela Îe terrain de l'hôtel de Bou: as 
construisit un théâtre; . il fut défe: 


teur jouer des mys! 
PASSONET (Dananien Eardinal, né en 1682 à 
Fouonbr00e, Utrecht (1712), à Bade 


t légat 
1714), nonce en Suisse et archevêque d'E; 
1721), nonce à Vienne (1730), rt le cha} 
en 1 38, devint conservateur bibliothi 
du Vatican (1765), et mourut à Frascati en FLTA 
Il avait formé à Frascati un riche musée d'antt- 
quités. JL était pr: étrani 
(nscriptions. On m1 doit des let 
cours; il eut part à 
ntificum, et forma un grand recueil d'Inscriptions 
Sn ublié à Lucques, 1765, par Fontaninl. 
ne ÏR, ide is de Bornéo, cpl, du ro 
. E., et 1° 62° ml 
Pot en en DE pa a sultan ; commerce jadis 
très grand. — de Pasir est entre ceux de 
Banjer: nasing 8t de 6 Cotti-Lama; 200 kil. sur 150. 
sa fete (esgou, ris, polrre, els); muse, came 


PEASSWAN OGLOU (Oaman), fameuxrebelleture, 
né en 1758 à Widdin, s'enfuit dans les montagnes 
À la mort de son père, Passwan-Omar-Aga, que le 
grand-visir avait fait décapitér à cause d6 ses ri 
Chesses et de son crédit; il y fit la guerre en partisan, 
prit Widdin, se soutin opiniâtrément plusieurs an= 
nées contre toutes les forces envoyées pour l'anéan- 
Ur, sigoa avec la Porte plusieurs trallés qu'il rom 
- | pit bientôt, et finit obtenir avec son le 








on de 





: Le ir Rome, 1781-83, 8 vol. in-fol. 
autre amateur de poésie et & 
tntare, HET a laimé des Vies des pein- 
LA € crchieetes de Rome de 1641 à 


par 
sandjakat de Widdin (1793), qu'il gouversa à peu 

près en soaverain Jos Ge à das 1807. 
PASSY, bou: . de la Seine, contiga aux 

murs de Paris à Ou ot ‘5 ML. S, de Neuilly; 6,000 


PAST — 1358 — PATA 
diode ne llens N° 0. une entrés ame Lee Pr 2e lia avec 
bois de Boulogne; on y remarque le Ranctsgh, le |premier mal d'un Pictionneire 
chttean de la Muelto, eie. Poterie, raffinerie desacre; (manuserit en ? 701. 


flature de coton (dans un anc. couvent de Minimes 
dits Les Bons hommes, qui a donné son nom à La bar- 








‘blement de terre en 1827. En 1822, 
montrée 0 a révolution et avait élé forcée 
LT rel 





roi an par- 


Fment, fut un de ceux qui, en 1368, contribuèrent |à 


le Les, avec Maillard et Charuy, à remettre Paris 


l'ébélmanso de danphte pal Carlos V. [1 
Se a ryeane pe FE pelle Un pont en 


1328, mort en 1406, fu Premier 
lement de Paris et membre du consell 
pendant la minorité de Charles VI. 
BASTORET (Claude-Emm.-Jos.-Pierre , ls 
de), esu de la même famille, né À Marseille en 17 
mort à Paris en 1840, fut successiv. conselller älacour 
des aides, maîtredesn requêtes, procureur syndic du dé- 
partement, tint un Instantsous L. XVI le, dela 
justice et de l'intérieur, et se montra coustitutlonnel 
ardent, sans cesser d’être dévoué an roi. Poursuivil 
pour son royallsme, 11 émigra pendant la Terreur, 
… TES qu'en EE Il fut envoyé 
Comsell Inq-Cent 
fat, au 18 fractidor,. Par Lit do 
go. n Gas en 


Colles 


dent du 
de réguncs 


1804 la chaire de 
€ de Franco, et devintséateur en 1809, Sous la 
Ratanratioo. il fut fait pair de France; il futnommé, 
résident de ‘le Chambre des Pairs en 1820, ministre 
‘État on 1826 et chanceller de France en 1829. En| 
1834, il futcholst pour être tuteur des enfants du duc 


de Berry. Le marquis de Pasoret était membre del 
trois es les Inscriptions et des 
ces morales). Il a fait ‘des travaux immenses. 
Le PTE dv ne: noie gaie l 
1190, 2 val. 1n-8: lÉfipire général 
de la gi 9 vol. In-8, 1817-27 


on DE HIRTENMERG , 

10, mort en 1681, d'abord médi 
historien de P« a ere aatres 
ouvrage: Florus polricus. , 1641; Hinoria 
onica ab obita lai IV usque ad anmom 1654, 
léna, 1680-85, 2 vol. in-8: Acm pacis Olivensi 
ons sa mort, Breslau, 1163-66, 2 vol. 
PA: , troupe de ragabonds qui se 
forma en France en Fe lotel le prétexte de faire 
nce 


temeut dispersés. 
PASTRENGO Cane À Pastren Yicen- 
Gin), au xrv siècle, fut notaire et Jul , 


ensis |se nommalt 


dis 
. longtemps et eut le plus d'éclat et de puissanee. 


ie, An bib 
Paël à Vente). 1 a 





(plus a hait plads). — Ce pris 

19 pour l' 1e par Magellan, aies 
trot qui ports son nom et qui ft ue 

pue de pr voisins. Le com 
fre) etle ph ne Wallis (1768) ont donné du 
Fra ements plus exacts. Lan de Buénos- 
Ayres prélend à Fa souveraineté de cetle contrée. 
mais jamais peuple européen n'en a réellement pris 


on. 
PATAE, ville de sur le Bo- 
rennes 
'ALA, euj. Tauah? ane. ville de inde, à 
pointe du dau de lndus Alesmdre 
un port sur l'indus, ÿ élera une at 
grandi. — Le pags roi, notamment Le da de 
Indus, se nomma Patate. 
Ban Kaas) Fan 8. E. de Ponte 
ui, 3 4 
TAN Sol atbabtis da Mél 
m ville prinelpale. Esoeplé este il, 
tient fs Knglals, Lo le pays aps La 
de Marsoar. 


PATANT, vie de l'inde e, api! 
du roy. de Patant, dans la Fa Lex 


qu'aujourd'h 
ont eu un complair d9 1610 à 1873. 
, nom donné dans l'Inde an 








l'empire à celts époque était déchiré des 
tons. erlan 1e renverse et établit Le les 
Patans la 


leurs possessions : le Moullan et Ghuna 
2autres état l'un sous M: r 
sous Ted celui de Koutieub durs Le 





dant un tamps une lorle partie d: 


sulmans, les t-on, 
de tolérance pour les religions des Hindous, et £èu: 


au 
PATAYIA, nom latin moderne de PASSAU. 


PATAVIUË, ville de l' 
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ancienne, ches les | ribles raffinemen 


pendante et 
elle devint en 
LL |giaisla 





du gouv. du Besgale, 
prirent dr Ra 
en 1763; un comp 

Vote Scale 1040. 7 
PATOS (lagune de Los), grand marais, su Brésil, 
de Blo-Grande do-Sal, par 3° 49-44 
. O., 30e 20-32 10° lat. S..; 200 Ki, sur 86. 
ie à l'Océan Atian! 


tantôt 
1730: 





Par UNS de l'Etat de 





Po ioa2 loge Canouche, 1133. 18212, de: 
o le 1 re 4 2 
1 écris Goo fe PRlaso pes et Le Lerédles; où 
Are, pui 
e), sur M 
cbâteau-fort; qualques ruines romaines. Commerse 
consid 
ras et l'incendièrent en 1770; en 1712 les 
Les Français s'en rendirent 
rinthe); 1 à 31 KL se plus 
nde 
lac di de Ne 
(Terre de Labour), à 43 af 
Sctpion oùil 
mourut en 164. Les Vandales 
on. 
PATRIARCHES. Ce mot a deux sens: 1° 1] dést 
4408-2808 
3041-2637 
2907. 


et î 
Jai doit aussi l'Aisoire du Pél 
ivit contre 
qui lei valut les sarcast 
PATHAS, 
Grècs (Achaïe), sur le golfe de Patras, à 100 Il. 
N. O. de Tripolltsa; 6,000 hab. Archevèché. Port, 
jadis le. Toutes les nations 
jerset autrefois des consuls. — Les Turcs nt 
uses 
turque ses n 
elle resta au pouvoir des Ottomans jus- 
maires, 
dance. 
lon Pros Lo téante Gadis STARTER 
pu le 
FR a Pong eur Gun 
S'PATRES CONSCRIPTI. Voy. rhaes 
PATRIA, Limerna .. a Le 
kil. N. O. de Naples ; 7 kil. 
sur 3. Aux environs, se voit la Villa Lilerne où se 
retira l'Africain exilé (187 av. J.-C.), et 
détruisirent cette 
l'an 466 
FR enbau de Selpi 
faille de laquelle 
3908-2958 
3306-2868 
3201-2841 
8171-2738 
-2686 
2177-2538 
ESA 
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Machor, 2516-2367 Isso, 2296-2006 | Lou étaient dismajor gent; sex dela trobäne 
Tharé, 2436-2291 Jacob, 2206-2061 mr geuian  Len triciennes s'ée. 
Abratam, 2366-2101 Juda, 2116-1997 | goiren t pouà peu, Los ns: paralt quai 
2° 1 89 di d'évêques ou areheréques qu ontlegou Air scie de lempre, À n'en une su. 


veruement 1m d'un diocse ou d'une province | PATRICIUS. Fear —PATRICR Prsrucss) 
archiépiscopale, ou ont autorité sur plusleurs métro | PATR. INT-PIERRE, anciens 
proriaces. Danslo 1° sièces de l'Eglise, 0 | provines les Eat do se, enire érrtn a 
4 pq 08 re aux 5 éveques de Rome, Constan- | N., l'Ombrie et la Sabine à l'E., la Campagne de 
le, Alexandrie, Antioche et Jérusalem. — Les | Rome au S. E.. la mer an S. 0. 
Maronites, les Jacobiles, les Arméniens, les Nesto- |la Toscane au N. O. . ., Viterbe. Elle répood 
rieus, les Grecs, ont aussi des patriarches ; la Rus-|au 8. de La délégation de Viterbe, à la délégation de 
Mie eh meu deux, un à Moscou (adis à M rod Civita-Vecehia, et au N, O. de la comarque à 
et un à Kiev. Celui de Moscou était la Rome, — Ce pays se composait surtout des biensal- 
sonne de l'empire ei balangalt le pouvoir du caar. | lodiaux de le grande-coniiome de Toscane Mall 
Pirate Grand je remplags par le saini-aynode. à [qui en Ai donation an Slnt-Slége en 1077. 
jade Lovin, bourg des Ets de |” PATRIN Œ L.-Melehior), mi 
ru mé S. E. de Frosinone. à Lyon en 114%, mort en 181 mp dei 
Pure dipl ddernientanpede alégéa à la Conrention, devint bbliotbieaire 
tantin, Elle ne | cole des mines, correspondant de l'Institut, FA 
Rent qu'à 1 pans quant rempli |lui doit une Histoire naturelle des Paris, 
Les premières charges ou inents services, | 1801, 5 vol. in-18, .. 
malsellene Contérsaneun pouvoir Dans la suite, on | PATRIZZI (François) 
donna ce titre aux gouverneurs des prov. éloignées, et | en 129 da lie de À 
lors de l'invasion l'usage s'établit d'en décorer cer= fem La pbllophie à Ferrars, À Endone fe 
tains rois barbares, le reçut de Zénon, | enfin à fut à la fois géomètre, 
Clovis 1 d'Anastase ; le roi burgande Gundioc l'a- | militaire, orateur et mails il est surtout connu 
valt auæi reçu d'Honorius, et ses successeurs an | par son acharnemen ane Ari, Sa 
trône de Bourgogne en gardärent le titre comme s'il | our sont : Della Sioria dieci à, Venise, 
eût té hérédiiaire. Il en résulla qu'après la chute | 1560, in-4; La Milizia romana, Ferrare, 1583, int; 
de la monarehie burgunde, en 554, les oflciers qui | Parallel miliares, Rome, 1504-95, gra. Tool; 
goavoraalent ce royaume au nom des princes mé | Procli lemente déologica at physics latind reddile, 
rovingiens étaient dits officiellement Patrices de | Ferrare, 1583, ini , BAle, 
Bourgogne (vos. womxou, ele). Le Utre de Parrics | 1681, Tü-fol. Dans cet ouvrage, 1 la personne 
se conserva pe pendant Le moyen Age en et les écrits 4'Arisiote, l'accuse de plagiat, d'hérésie, 
Halie de (op, cure ou 1 finit par disparaître, | et élève sur les débris de sn philosophie ie nouvean 
ICE où PATRICE (sin, apôtre et fplatonisme de l'école d'Alexandrie. On a de Patrini 
do Virante, n6 en Ecosse en 312, vint a [une édit. avec trad.lat. des écritsattribués à Znroasire, 
foi en lrlande vers 431, fut sucré évêque, fonda l'é- |Hermès, As: sous le titre de Nova de universit 
ge métropolitaine d” et introduisit l' em 'errare, 1591, in-fe. (ole estèl'nden)e 
l'alphabet en Irlande. Se légende est semée de OCLE, fils du roi de Locride Ménèce, ét 
bles, Il mourut vers 464 (ou salon d'antres en 483, | l'ami d'Achille, qu'il uit au aiége de Troie. Gunt 
à 111 ane). Il a lalesé une histoire de sa vie sous le | Achille, frrité contre Agamemnon, refusa de combai- 
Utre de Confession. On a nommé purgatoire de saint | ire, Patrocle se rendit au champ de bataille rerêta de 
Patrick une caverne d'Irlande (dans un monastère |armes du héros, eut quelque succès d'abord, qui 
de l'Ultonie) où les peines de l'enfer sont représen- | fut tué par Helor. À cote nouvelle, Achille s'arm 
técs. Les Œuvres de saint Patrick se trouvent dans | et dans le sang d'Hector la mort de son ami. 
la Bliocièque des Pères, et ont 644 imprimée à | auquel N Ï QÙ emule des ee funérailes magriiqne, 
part, Londres, 1656, In-8. Ou le fête le 1 'ATRONA KALIL, AI , né vers 1687, chel 
PATRICIERS, Pari {de pour, père) nom du | de la fameuse rérollé d0 170 cœbe Ace 
Premier ordre des cito; ins, s'appliquait à | avait été soldat de marine, puis jantssaire. L'inar: 
nom nb a a de ae a D'ou non La Fi 
ré , ans les premiers rem) . L 
tampe de Led par Boœnles et CO men farce à de Patrona ot Bent Mahmoud, qui left 
former le sénat; on l'opposait à celui de Plé- ja divan. 
Tr 
: ps nt seuls sdrmi aux en eut 
premières magistralures; ils ne se mariaient qu'en- |tra en 1640 À Fhcmdéie, où il introduisit l'une 
tre eux. De l'inégalité des deux ordres naquirent | des discours de remerctments, et vieillit 
des disputes elles qui ensanglantèrent Rome | Ami de Bolleau, de Racine, il leur doit sa 
et qui 3e terminèrent par la création de magistrats | Du reste, il avait du mérite comme 
chargés de défendre les Intérêts des Plébéiens (Voy. | comme critique. Il a laieé des EL 
rRIBUNAT), par l'inshtution des mariages mixtes (en- |Cours, des mis ste à À 
{re patriciens et plébéiens). etenfn parl'admission des | PATTALA. P. Paraa. — PAÎTI d ae 
Piébélens. aux emplois jusquo-h réservés aux seul |, PATTI, ile do Sie (Messine), AC ETEN 
Patriciens (Foy. CANULEIUS, ICILIUS, STOLON, PUBLILIUS | Messine ; 5, 16. Catl le. Poterie. 
ræuLow). Malgré l'hoeulité des deux ordres, il exie- | PAU, ch. du des Base Pré 
ait entre eux certalos liens : les Patriciens accor- |gavo de Pan, sur le et l'Ousse,auents de cel 
daient leur proeclon à cœur des Pébéens qu le Finière, à 82 L. $. 0. de Paris; 12,607 hab. Bu 
réclamalent ; eeus-d, que l'on désignait alors sous .sur uné hauteur que coupe un ravin profond. Us 
le nom de chiens, devaient à jeur jour être Loujours ip ektrib. de 1r*inat.,1ycée. Château où ss 
prêts se dévouer pour leurs ma (Vo patine) |A FV, restauré par L.-Philippe. Linge de ta 
LFCS À Rome trois erfations de Patricie x teintureries,jambons. etc. Hart oi 
pei Jors de la fondation de Rome la deuxième, | Outre Henri IV, le maréchal Ganien. ® 1 
de l'admission des Sabins de Ttioslatruème d'Orthes, le Berpadote (dep: roi Sas 
sous Tullus Hostilius, qui transports les Albains à | sont nés. — Pau doit son un cher 
Rome. Les Palriciens de première et deuxième crée | qu'y constraisirent au x° siècle les princes 












PAUL 


£- 
g: 


‘de 
des Hautes-Pyré 
le au N., à l'O. et au N. O., entre dans 
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[ment ; il réforma les abus, et 
et de Gavarnie, naît |les hérétiques ; mais sa sévérité euvers ses administrés 
près de Lus-en- |et les excès 


Bames-Pyrénées, qu'il sé| de celui [Tilt 
dans l'Adour ET. de 





PAUL 


ice (1538), approuva l'Ordre des Jésuites (1540) 
voqua le concile de Trente pere 
consrnrion de Se Pisre es la confiant à Micbtr 
. auteur de la fameuse 
fi mit Demon (3e sous). Paul IL avait été 
arié, et avait un fs, P.-L. Farnèse, qu'il A duc de 
. 1] laissa des Lettres à Érasme, à Sadolet, ets. 
pape de 1555 à 1559, 
valt rempli des missions délicates avant son avéne” 
lança l'anathème contre 


ses neveux (Foy. CaRara) irritèrent 
lle peuple, qui, aprë sa mvrt, jeta sa statue dans le 
il IV avait rédige 1a Règle des Théalinset 
la Congrégation de l'Indez. 

, pape de 1605 à 1621, 
lenri LV accommoda 
1605-1607), termina là querelle des Dominicains et 
Jésuites, donna la dernière forme à La bulle /n cæ- 





à Strasbourg, et devint correspon- [nd Domns, dile quelquefois B. de Paul V (1610). 
Bic Tisdale his une Mérologie (ou |approuva les Ordres de l'Oraloirs, de La Visitalon, 


Traié de mesures, poids, monnaies anciennes e1 mo- 
met Paris, 1180, inc une Théorie 
los dl mature, Paris, 1181: etc. 

PAULLA, cb. de cant. (Gironde), sur la G- 
ronde, à 18 LS. E. de ; 2,100 hab. Prin= 
dpi ben édoo. 

D des Genuils, né l'an ? de 
Jails, à Tarso, v. qui Joulssait du 
d'ab. le nom de Saul, et 


sa, à Cerinthe), revint à Jérusalem en 
ail parka porülace juive 
Ricté per le grand-prêtre devant le tribun Lyslas, 
deux ans par Féilx, gouverneur de Judée, 
dal de et, comme il avait formé 
di Cr, fut euvoyé à Rome par le nouveau gou- 
ent Festus. 11 fut asequitié, retourna dans l'O- 
fai pour organisation de 
Egle, revint vers 63 ou 64 à Rome, qui déjà 
Saptait des Chrétiens même des césars, 
eatgnents L 
La . pasimadrenion de lemperenrs devant 
os nemparat il fut décapitéaree S. Pierre, en 
.0neël sa fêtrie 29 juin, jour de sa mort, etsa con- 
rental janv, On a de lui 14 Epléres adressées aux 
# ions qu'il avait parcourues ; la dernière 
Hébreux, lui a été contestée. On 
écrits apoeryphes, entre autres 
t Les cles des Apôtressoutsur- 
all hist deS. Paul. — L'Église hon. encore : 1esaint 
premier ermite, qui, à 22 ans, se retira dans les 
da la Thébaïde, et y mourut en 342, âgé de 
1 us (on Le fête le 15 Janvier) ; — 2° saint Paul de 
Î e de Constantinople, que 
empereur arien Constance ft périr dans une ca- 


et (it "Élenne Le P 
pape. rem! lenne ll, son 
are, rép de 83 À T6 à Int 22 Hétu 
ui ü, P, Barbo, de 1464 à 1471, ex- 
unis le roi de Bohême, George Podiebrad, et 
fau ses éatsà Matthias Corvin, prêcha en vain la 
sde contre les Tures, el comments la restaura- 
ta des anciens monuments de Rome, 
Faroèse, pape de 1534 à 
13. mootra beaucoup de fermelé dans ses relations 
Yill, lança contre ce prince, après son 
Mhéne, ane bulle d'excommunie., forma avec Chare 
I-Quat et Venise une Iigue contre les Turcs (1538): 
comme médiateur entre Charles et 
4 qui, grâce à lui, conclurent la trêve de 


, 7 fu 








qui voulait le iuer, puis | passion pou: 





Ste-Urule (OLD. er eanontse S. Charles Borromée. 


(PETROVITCE), empereur de Russie, n6 en 
1764, pendant l'armée de Pre IL (lors grand 
due) et de Catherine IL, Plers IL, qui ne voyait en 
lui que le fruit de l'aduitère, = préparait à le priver 
officiellement de l'hérédité par un oukase, lorsqu'il 
péER en 1762. Derena empereur de drail pr cet 
énement, Paul n'en fut pas mobs enu dans l'obs- 
eurité et l'inaction tant que vécut sa mère, qui 
seule avait toute l'autorité. À la mort de Catherine 
n 1108, il eommeng, par prendre en lou Je coo= 
ire-pled de ce qu'avait fait celle princeme, se pos 
comme le champlon des vieux principes monarchi= 
ie proclune luiceuement grand malle de To 
se ueusement l'or- 
dre de Male; pas out à coup 'épri da pee 
ir Bonaparte, Iliance avee lui, et 
pars anal les wall de Lunérile, ét d'Amiens. 
litéieur, À fol de las sn plus les grands, 
et fut étranglé par urs, le 23 mars 
1801. Alezemtrol, son ls, 
PAUL DE SAMOA’ 
trie, puis 
d'une hérésie nité divine 
et la divinité de 3.-C. Il eut pour adversaire le 
saint Félix, et fut excommunié au concile d' 
(210). Ses partisans sont istes. 
PAUL D'E&uxE, médecin gres, nauf d'Égine, vivait, 
À ce qu'on croi, dans le vue siècle de J.-C, et étu= 
dla dans Alexandrie peu avant la prise de cette ville 
par Arrou. Il se disngna surtout dans Ia chirur- 
gi, Se Œuwres ont 64 publ en grec À Bâle, 
1538, par J. Gemusæus, et en latin à Venise, 1663, 
Be P'Tolel Doom, elpar Ruban Par, 18 
.Tolet,Lyon, 1: el . Briau, [s, 2 
Pau MARNÉPRIOE OÙ PAUL DLACRE, bistorian . né 
vers _ 740 à Cividale ( Forum Jui), dans le Frioul, 
arait 616 ordonné discre dans Aquiiée. IL fut secré- 
Air da ol lombard Dir, ét escle à L our 
de Charlemagne, puis à celle de Bénévent, et enfin 
de robes an œutest du Mont Canin, 08 mourut 
en 801. On a de lui: Hisioire des et 
Bin mêle (a a. ana Lt des Rerum aicarum 
scripe. }; Chron. du. assin, les Hymnes, 
Le , ex-Jésuite, né à Salnt-Chamas (Pro 
vence), en 1140, mort à Lyon en 1809, avait 
les leitres dans les divers colléges de son ordre. 1 re 
nonça de bonne henre à la carrière de l'enseigne- 
ment, et se retira dans sa famille pour ne livrer tout 
entier À la traduction des cliques latins. On a de 
lui les traductions de Velleius Paterculus, Florus, 
Justin, el des morceaux cholals de Tüe-Lire, Cor: 
nelius Nepos, Phèdre, Sulpice-Sévère et Europe. 
PAUL, jurisconsulte romain, Voy. PAULUS. 
PAUL-ÉMILE. V. ÉMILR, — PAUL or 3078. 
u. 





PAUL 


+ (Erère) '«OLO. Foy. 
Et Dei Toy. sr. 


\UL (VÉRONÈSE. 
PAULE, ville de Clare. Voy. PA 


combattre en 1620 dans les rangs des Hollandais 


PAULE (alets} Romaine, 2 sang de Sotpigos ot | contre l'Espagne, On à de loir Es à 


devenue veuve, alla se vouer à la vio pénitents ouvrage plein de savantes 


des Gracques, naquit vers 847, se Oil chrétienne, A4 auctores græcos, Leyde, 1668; Græcie auique 
168. 


dans le couvent de Bethiéem , dent elle devint ab- Er al an MO sa mort par Et. Morin, 
l'Eglise célèbre MY Ge ar 


beme, et où elle mourut an 404. L' 
: ie:le 26 janvier. 


PAULET (le (le Mmes D itaent d'or d'origine ir-| porain et rival de Papi 


L2 
ï 
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DE). ancre (Ron), 
PAULUS Ga, Jarisconsulle romain, né ea 


Italie selon Eng Por de te 
forest au conmee- 


fonda en France-en 1112 un établissement | cement du ani siècle. Il fut “d'abord aroet, jouit 


landalse, fo 
d'emelgnement muluel, et ont par ce nouveau | la faveur de Septime Sévère 
mode de grands suroëe. Louls XVI dota 


de Carsealla et da- 
sa maison | lexandre Sévère ; ce dernier l'étera an cam, 4 


d'an tonds de 36,000 francs, mais La rérolution l'o- 1e noms pret proie er Ua Denon 


breux écrils qu'il avait co: CRT 


ndonner #00 ourrage. 
MÉRULETTE (at de) De ee a on one des fragments cilés dans Le Digesie; 5 Lire 


rendae 
potion de Ch. Paulet, secréaire 
qui autorisalt la vente des 


du 


lenri IV en 1604, sur la pro- 


ceptarum sententiarem. 
jement eh PauLUs (Peters), homme d'état hollandais, mb 
| d'Axel, 1754, mort en 1796, fut d'abord conslber à 


Lx membres du parlement Je droit de transmeltre | avocal cal de l'amiranié de 1e Meuse roerel se 
leurs charges à leurs bérillers, à condition d'une | rine de son pays, fut forcé de-le quiter en 1if1,à 
roûerance annuelle qu mentat au 90° du prix| une de son ion au stathoadér, Ni 


au 
cueilli à la cour de Versailles, revint en Bolasde 


charge stau 8e 
PRADA SORT EE “de nn ete Et à À] (795), y présida T' 





. S. E. de Broude; 1,266 hab. 


visoires de la Hollande, et Ré À eu de 


14 
PAULIANISTES. Voy. PAUL DE SANOSATE, entre ce pays LS Res Hi a écrit sur la politique. 
PAULICIENS, héréliques qui renouvelèrent aux PAULUS (Be re V.. BenGis ACL 
et xueaiècles l'Hérésie de Mi croyaient le monde |  PAULUS FA JE Hilo des Etats-Unis, Foy. Aa. 
actuel créé et régi par un de leurs deux principes, |  PAUMATOU (archipel). Voy: mm-mvruse. 


le mauvais: l'autre devait 
el sers it, Ils tirale 








monde futur, |  PAUSANIAS, célèbre général mn dl 


leur nom d'an de da rol de Sparte Cléombrete, gouverss k 


Joqu 

leurs chefs, Paul, né en 844 en Arménie. La pendant la jeunesse de PHst Blu de Lévis, 
Brant, Thécdore sardout, ft tout ce qu'ells etson muse (479 av. J.-C. Re 
put pour ‘es détruire, et Les rédufsit à s'expatrier ricioire de Plito (18) et à la détivrane 


et 


ternit on: gloire en print 


de les, 
pis Font 8ré- Ile aux offres des Perses, et conçai le domin 
; Bordaue en 363, mort en 431, | d'asservir sa pairie avec keur concours. LM ne 


Dit depot de bare vale là faveur de ra” pelé par le sénat, livré aux éphores, ei 
tien qui le A comml en°378, ee At ordonner prê- | trehison et condamné à mort. Il so réfugia den wa 
Are où 399, a derint évêque d6 Nole en 409. On | omple de Miaerve dont les sat 


lui atril 





portes furent 
«des okoches, L'Egliee le fête | murées, et y mourut de faim on 417, — Lo sir 
ni 


Leures , quelq: 4 
saint Genès d'Arkes; Ses Œuvres ont paru à Paris, gesmanaant réusai au gré des Lachié 


vain 
en 1748, .s0 fl meine en 1769, s'embarqua pour | cle et y mourut-très 


le Malabar en 1774, petit sn 1790 met en 174 de Ibn, un Voyege Misirique es CE 


1806. 11 a contribué à faire eonnaître l'Orient | ext un des 
par une foule décris, als que «à Grammaire sen pour la Lopographie, 


Eh Rome, 1780! 
fades orientales en lien), Rome, 


n SRE RONAERR 


précienx de l'entiqul 
fe, pour F'hisoire de La Gr Pi 
La ; son Voyage aux | merdiale et la description des ohjais d'art ct à 


it 


: Napoléon, née en 1180 à Ajac- 
“ele, moripen 1 5, fut mariéven 2797 augén. Leckere, 
‘a sosom gi dans ion dé St Domin-| fut 

la laissa veuve au t de peu de temps. | tail 
“Faite Gris elle épousa en du noces 1e 


Bai à 1 Cat vint Eur Le ehllean de 1 Neally.-où 





6, iü-t (ua | moramenis, Les meileares éditions sai os 


naar 1808. à vol. in-8). Laipalek, 1704-07, 4 vol, in-8, avoe La tradocties 
princesse Une d'Amasee ; ef celle de Ciavier, are Lulrtt 





, avance 
Elle où converte do ve “as re 


os espèce de coar: En 1814 elle se dévoua 1x route souterraine qui va de Napks 

à on nue avec del elle avait eu jusque là le souterrain, dit le graue da Pa 
aiques Drpuris le suivit à l'ile d' + onit | mètres de jong, 17 bat 4 1, 
isposilion ses" diamants ren 3 laquel creusé es 1r 

: Walerios dans dans la roltare de leu peronne Dar es On voit à l'entcie le tombeau de Vie 





anaées elle se rapprocha du prince Bor-| PAUVRES DE LYON. Voy. vaubois. 
, C'était une des| PAUW (J. SORMEULE D), ilologue, né à Vire 
fut chanslne 


secte rl 


ns alles feamea de on temps: Canors ftensiatne | vers 1680, mort vers 17 
SARCLAIER DE CRENTEMESN 


LL 


(seau); di | néeure pour culuter les lotires. 09 lu 


vant néeni EE d' d'auten: 4 
nt ane 16108 bit Bla de Julien de üu dune Led usé 
Palmier, habile médeoin. 1 partages son tompe Brion 1140 de Quintus HT 


& oncle d'Anacharsis Cloots; a publié ds Le 
cles philosophiques sur les Grecs, — sur 
arte pu don, à née en fre 
n, sont its en 

où y irouve de hardis paradoxes. 1 nt 86 
vol. in-8, Paris, 17 

PAVESAN, contrée du duché de Milan, dont 
Pere élit le plaie. non te 


BAVIE, Ticinam des anc., Papia au 
pusia on ial., ville d'lalio, dans le roy. Lombard” 
ilan), eb.-1. de la délégatian de-Pavie, 
ser le Temsin, à 31 Kil. S. de Milan; 23,000 hab. 
Eréebé, Vieux Shan fo grand faubourg, pot 
mm marbre, belle de portiques, vaste 
pique Saint-Michel superbe 
portes.aux deux bouts de la Rue-Neuve, 
de la ville. -Unirersllé célèbre (fondés 
4 moséum d'Histoire naturelle et do phy= 
ghcien 


set 





). — Parie remonte au temps des Gau- 
leis, et fat. ume des villes des Insubres. Florimante 
sous les Romains, elle Le fut encore plus sous les 
Lombards, qui en firent leur capitale. Huald,.ex- 
due d'Agniline, réfugié ches Le Lombard, Là défen- 
béraiquement contre Charlemagne (112 et 113): 
las le pour être libres de se 
Sete are a 


rendre; 
L l'empire lembard, Plustard Paie 

comme toutes Lepgrandes cités lou 
Rnb ee ETS St passent gi- 
balise. Après La chatedes Hohenstatfe 


les banguschi. En 1831, ae fut | “At ans des | per perd. 


Eire gour souverain Jean de:Bo- 
M 1332, elle se donna aux Becœria, 
bientôt derinrent vasaux des Visconti de Milan. 


F 


4295, l'empereur Venceslas, en faisant de Milan 
un duché, Fes Parie en comté en faveur du Îls 
ainé da duc t de Milan. Après la mort de 


Lperdit la bataïe de Pavie et y fut fait 
. Mais 


pri- 


e 1527, Lautreo prit cette ville et la 
à Charl 
de tout mn comté. 
mais. il 


int en reeta 
1745, Pavie 


leur l'Oka à 
A VLO 


PAYS 


PAVLOVO, : vie. de Russie (Nij: 

À 17: kil, S. de Gorbater :. 5.000 
VSK, nom comœun à deux viles:de la 
Rue d'Eu 1 l'une dans le eq de ÉalatiPé 


À #3 ki. 8. E. 
Set — l'autre da: 
œlui de Voronèje, à 150 ki.S. Ex Verne: ae 
‘hab. Pelite citadelle. Commerce en bes et Let 
PAV( orsSAn ch. nel de lle Saint Thomas, ser ly 
ernenr ; évécié. 
PAVNRES on PRNIS nereenre 


rrière et asses 
nombrouse de l'Ai ique du Nord, ur ls rives du 
Loup (aflueut de la Plale): trots villages ; 


enviton 6.000 ab. Laur Linie ÉS est le 

phaète Vénus, qu'ile nomment la grande étoile, et 
laquelle is sndrifent des vielienes humaines. Une 

de Tours Labs espendant, a Pawnect-Loupe vent 


PAR moe, que de re 
USTA, an. , ville. de 1 
frontières de la Lusltame. 


ale, sur l'Anss, près des 
LT ul Fée, ville d'Hspanio (Luaianie), 





Re in 
UP dati ienne . 
Corfou : © kil. sur 6 :3.9170 sion Me 
PAYENS (Buonee ob, tome de Pa Us 
Templiers, était de la mison des comtes de Cham= 
pagne. S'élant rendu en Pakatine, 11 établit en 1138, 
avec Huit autres cheval: Le eo0fens do a mi 
Le du Temple at fule 1 gra malade l'enire, 
elerlingen en alle. vilio de Buisee, 
Gase ce de Eribourg ; 2,00 b. Anc. abgyé 
Bénêdictins, fondée on 92 par I reine Berthe. 
PAY-HO on'PEI-HO, rir. de l'empire chinols 
éionçale et Chine). -lombe dans Ia mer Jaune. 
lents, le Hogan-ho, l'Ouél-ho, Cours, 480 Ml. 
PAYNE (Thomss). Foy. PAIE. 
re UT ea 
. otah, coule au S. àTE., et n 
dans l'Ouardsb. Cours, 400 d 
PAYSANS (Gnerre des. Voye ausratune, 
PAYS-BAS, n pollandais De Nécdrienden(e bd, 
nom fut donné À l'ensemble des 








Fépr qi sous Charles-Quint, formèrent, 
, int, fo avec 
1a Franche-Comté, le cerele de . Bourgogne, 


comme telles, apprdnrent à la Due dAutridhe 
Esragne, tout en fahant parlle de l'empire (1648 
sésnaée suivants) De es 17 prune doute ls 
juel Limbourg, Luxembourg, Brabant, le comt 

palatin de Bourgogue ou. Franche-Comté, leu comtés 
de Zaïaede, Hollagde, Flandre, Arioie Barur, Hate 
nant, Anvers, Malines) proveralent de l'hérige du 
due ‘de Bourgggue, Charles-leTéméraire, bisaleul 
de Charles-Quint; quant aux 5 dernières (Utrecht, 
Gueldre ares Zntphen, Over-Ywel, Fri, Grenin- 
gue avee Drenthe), les avalt acquises lui-même. 


Jon Depuis achat ou autrement. Si l'on en exceple.la Fran: 





ne et Eut sseré reatese en 63011 il 
était jansénivie et encourut la disgräce de Louis XI 
pour avoir ft del" in de D 


167 (Etienne), 
ges, avoeat-général a 
FAcadémie Françalse, élan homme d' 
La laissé des Poéries dans le genrede Voiture ; 


[Y | les'® provinces du Sud, ll 


Comté, ces proviness formaient à peu près un tout 


nu. Le cereie de Bourgogne ne ut garder long= 
enr Tolégrié: Les T poor. du Nord sen délé- 


" saga] tnt (1566-1609), et formèrent La É ublique des 


Provinces-Unies. 11 ne resla donc À ne que 
ces | étain 

à huit après les eonquêtes de Louis XIV, qui acquit 

T'Ariols et parte do la Flandre, du Halnaut et 

do Namor. da 8 

Namer, Bi 

Antent, Malines) 29 nommèrent alors Pays-Bas 


alles ent été in à La Haye, 1715, 1720, etc. | catholiq Pays-Bas espagnols ; mais À la paix 
amuser (Fr. da currmor no), märin, né en |de R Rad fn, ui. démerbrait la succession 
mort en 1182, fut major-général de | d'Espagne, ils furent cédés à l'Autriche et prirent 
Fade suis ute onu de com rvilliers. | le nom dé . Pays-Bas autrichiens. L'Autriche les 
le signaux, coramanda avec honneur | camverra Juqà 1e réroluion, Dumourles, el plus 
ven vaimeaur, et a Triomphans. On | tard Jourdan, pénétrèrent jusqu'au. cœur des Pays- 
, 1718. Bas et les soumirent à la France, La x do Lu 

gl. de nan! 





fran 


nérille -eooûrma css conquêtes, en 
France nt 


la ligne da Rbio, e.-à-d, non 
ligne tra 


PAZZ 


encore toutes les autres posses- 
de le . Les ane, Paye Bas 

3 Jemmapes, Sambre- 
et-Meuso, Forêts, Escaut, Dyle, euse-lnférieure, 
Deux-Nèthes), tandis que les ons cls-rhénanes 
formèrent ceux du Mont-Tonnerre, de la Sarre, de 
Rhin-et-Mosolle, de l'Ourthe, da la Roër ; dans 
la suite la jonction du roy. de Hollande à la France 
Jui en donna encore 8 auires : Bouches-de-l'Escaut, 


hérianes 
formèrent 8 


Bouches-da-Rhin (celui-ci en desh du Rhin). Bou | ll 
Meuse, 


ches-de-la- uyderzée, Yssel Supérieur, Bou- 
éhos-de-l'Ymel, Frise, Ems-Occidental. Repris à la 
Vrance en 1814, ces 16 dép. formèrent alors le Roy. 
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PECQ 


dans laquelle le pape, Naples et Sienne, atlaquiret 
Florence au cri me à Médcupast à Forme! 
1478-80). L'histoire de la conjuration des Padia 
6 écrite par Ange Politien, Florence, 1418, Cetén. 
nement a fourni à Alferi le sujet d'une belle tragéäe, 
pare (ainte Madeleine DE). Foy. MADELEINE, 


PEAGE (LS). Voy. BOURG-DU-PÉAGE. 
PEAN. Plan, un des nome d'Apolln en antqu, 
in.— On: 


Dieu du jeune surtout comme m 
PEARCE Macharte are è & CRUE M 
ef, savant évêque mi 
Londres en 4690, mort doyen de West a 
1714, est auteur d'un Essai sur l'origine et ler pro 


des Pays-Bas, donné par les traités de Vienne à | grès des temples, et de divers de théok 
Suillaume 1, de la famille de Nassau. Mais en 1830 ce | mats est surtout connu comme philologue. On hi 
royaume se sépara en deux moitiés à peu près égales, | doit une édition des livres de où de Oraure, | 
ul ont pri Les noms de roy. de Belgque (au sud), | 1716, et de Officiis, 1145, ainsi que de Longin, 114. 
êt roy. de Hollande (au nord), et dont les limites | peance (Nathaniel), 'opageur anglais, n6 ex 180 
ont enfin élé fixées en 1839. La Belgique repré- |à Eaxt-Acton, mort en 1820, passa beaucoup & | 
sente à peu près les ane. Paye-Ba catholiques (es- |tempe en Afrique, babita plusieurs années l'y ! 


pagnols ou autrichiens), si ce n'est qu'elle a perdu la 
plus grande partie du Luxembearg #t du Limbourg: 
et la Hollande représente ‘ncleane république 
des Provinces- Unies. Voy. BELGIE et HOLLANDE. 

PAYS-BAS FRANÇAIS, Un nommait ainsi avant 1585 
un grand-gouv. de la France, situé à l'extrémité sep 
tentrionale. Î1se composait de 5 partiss (Flandre fran- 

, Cambrésis, Hajsaut, partiede 1 évèché de Li 

le du comté de Namur), qui avaient pour cl 

Lille, Cambray, Valenciennes, Charlemont, et 
pour capitale générale, Lille. Les trois premières 
Pariies forment auj, le dép. du Nord. Les autres 
appartiennent au royaume actuel dé ue. 

PAYS-BAS (NOUVEAUX-), nom donné par les Hol- 
landais en 1621 à la colonie qu'ils avaient fondée 
dans l'Amérique du Nord, vers l'embouchure de 
l'Hudson , et qui s'étendait dans tout l'espace com- 
pris entre la Delaware et le Connecticut. Elle avait 
Fort-Aï , auj. New-York. Les 

lai: rendirent waîtres en 1664. 

AYS RECONQUIS (LE). On nomoia ainsi depuis 
le xvi alècle le pays repris aux Anglais par le duc de 
Guise en 1558. 11 faisait partie du grand-gouv. de 
Picardie, ss composalt des deux corates de Guines 
et d'Oye (canton d'Audruik). Placrs: dans l'un, 
Guines, Ardres ; dans l'autre, Oye, Calais. Ce pays 
œst auj. compris dans le dép. du Pas-de-Calais, 

PAŸS-D'ÉTATS. Foy. GÉNÉRALITÉS, 

PAYTA, ville et port du Pérou, à 400 kil. N. O. 
de Truxillo, par 5° 6 lat, S., 88e 32 long. O. 
dans une plaine aride. La chaleur y est ardente et 

— Brûlée par Anson en 1141, et par 
e en 1810. 
le du Mexique (Méchoncan), à 100 
Valladolid ; 3,000 hab. 
Paz D'AYAGOCRO (LA), v. de Bolivie, V. AYACUCHO. 
PAZZI (LEs), célèbre famille gibeline de Flo- 
rence, originaire du val d'Arno, où elle possédait 
de ds fefs, et rivale acharnée de celle des 
Médic, Comme les Médicis mettaient en péril, ge 
l'excès de leur puissance, la liberté de la républi- 


, les Pazxl, affectant un grand zèle pour l'in- 
dépendance de 1 Su Kütrendre 











leur patrie, rétolurent de 
son antique constitution, lrançois Pasri (neveu de 
Jacques, qui tit alors chef de oct malon) s'était 
établi à Rome et y était devenu banquier de Sixte IV; 
il entra en liaison avec Jérôme Riarlo, neveu de cs 
pape, el, de concert aves luf, sous los auspices des 
cours de Rome et de Naples, ou dit contre Julien et 
Fast. Eee céamit uen parle DE avril 110) 
, Elle ne ‘en par . 

js Pan et Bandini tuèrent Julien de Médichs, 


dans Îs cathédrale même de Florence; mais Laurent, 
son frère, échappa. Il garda le pouvoir et punit les 
rateurs. Jacques et Frar: furent pen- 


ent après éclela 1 guerre des Passi, 





des | 1654; le principal renferme lag de 





sinle, et mourut à’ Alexandrie au moment de rem 
nir en Europe. Ses manuscrits, légués à M. Gt, 
peurent jeter un grand jour sur l dei 


orale de l'Abmie. 
PEARL-RIVER, riv. des États-Unis, naît dal 
Mimonrl, sépare cut élt d'avec a Louane, d 
le la Borgne ; cours, A 
SON (John), évêque dé Chester, né en 
1612, mort en 1686, "est l'auteur d'une Ærposiios 
de la foi, 1659, et de plusieurs autres écrits fort 
estimés des théologiens anglicans. 
PECCAIS, fort de France, dans le dép. du Gard, 
à 9 kil. à l'O. d'Aigues-Mortes, sur le canal de Sil- 
Yéréal; aux environs, sont de vastes salines. 
PECHANTRÉ (Nicolas pe), médecin et ensuite 
Re aa 
la, rurtha, la Mori tron, 1703. 
PÉCHAWER ou PÉCHAOUER. V. rerœuvra. 
PECHMEJA (J), écrivain, né à 
jouergue) en 1741, mort en 1185, fat nr | 
La Flèche et à Paris. Arai de Rayoal, I ul ur 
nit beaucoup de morceaux pour son Histoire phil 
gophique ei politique des Deus-Indes; a pad 
tre autres écrits, Télèphe, poëme en prose (Paris 
1784, In-8), où 11 soutient les paradoxes Les plus 
révoliants contre la propriélé et la famille. 
PECORONE (Gleraani-Fiorentino, dit 1), eme- 
teur florentin du xiv* siècle, était, suivant les uns, 
notaire, sulvant les autres, moine , 
même, ‘at-on dit, général de l'ordre de Saint} 
François, Il se montra guelle ardent et grand par-| 
isan du pape. Il a laissé des Nouvelles, écrites à| 
Dovadola en 1378, très souvent rélmprimées {v0- 
tamment à Livourne sous le faux tre de Londres, 
1183). Elles ne sont pas beaucoup de 
alles de Boccace el sont précieuses pour l'histoire 
des opinions et des mœurs contemporaines, 
PÉCQ (le) village du dép. de Soine-at-Oise, su 
A ne 
x . Blanc de , 
sa minérale. Ane. débarcadére du chemin de fr à 
Paris à Saint-Germain. — C'est dans cet endroi 
que les allés nt la Seine le 1# Juillet 1815, 
PECQUE” 


aoalomiste, né à Di 
ir en 174, menbre de l'A 











vers 1610, mort 


démie des Sciences, a fait plusieurs obeervations € 


rtantes, entre autres celle da 
Pecqmet, ei 


découvertes 1m 
servir du chyle, dit Réservoir de 
laissé plusieurs écrits, réunis en 1 vol. 404, 





TP Un autre Paquet (Haine 
1651. — Un au 

des cœux el fortia de Rouen, nf à Paris en 171 
mort en 1762, à laissé : Analyse de l'Esprit des 
Espri des mazimes politiques, 1169, 3 vol. in-8 
TArt de négocier, n-12, ele. | 
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PICQUIGNT. |  PEGO, ville d'! 
ne 





pi, LE LS. 0. de Trieste 
ICULRS, Podteuts peuple 60 l'lalle mérts 


äomk, le même que Les Peucél Strabon, 
pi Ban Ego ’ 

PIERRE 6 

“amant din de Castro, Foy. 


patcarmau, di do), | rs 
empereur du Brésil, né en 1798 au palais de Quélus, 
Fcpuis dan VI} 


a le régent di 

CS ÉRTANE El, a ph 
raie, lui déle 
RE 
tioe. Jus, rentré dans 

Al kmremement du Bnall. En 182, don Pedro 


fa prdemé empereur constitutionnel] du Brésil. 
La mort de PE 1826 lui laissa lé couronne 


& 





at leur ile ul, d où ns 28 qu 
Let a remit la couronne sur late den aie. n 
Peu après son triomphe, en a 
DER 
Ù le du € ta 
Faq de Leuchtenberg. 
PEEBLES, ville d'Écosse, eh.-1. de comté, à 23 
MAL 0. de Selkirk ; sur La Toood; 2.800 hab. 
rai 


de , entre 

Selkirk à l'E. de Dam 

O., a 46 kil, sur 85 et 
11,000 hab. 1] est arrosé par la Tweed. 

Pl cheval ailé, était, selon la fable, né de 
Kepiane ei de Méduse, ou sortit du sang de Méduse, 
ut latête. Ce héros monté 
"x Rgue alla délivrer Andromède exposée à un 
da; Helérgphon se s'en servit aussi pour 


ent 
la fontaine Aires % 


Ju ob reusient per l'nufraten” Lat” 
F CR es 
DEA transportoansognmmel del lélicon. Jupi- 
le kplaça parmi les astres. On croit que Pégase était 
“eus portant À la poupe une figure de cheval. 
Pegnesus, riv. de Bavière, naît dans le 

da. Mein: Palgie une lle qui portsson Dom, 
Érrdel nits, à Furth, après un cours de 
ans pus 0 De 1806 à 1810, elle donna 
dans ceux dela Rézat 

a Sen nee donne encore son 
du cerole du sut tin On 

Saut mu le no de Éd dr de la 
Peu ane Tel d'acudénie re Route à Rae 
it de 

ge pour ppement de la langue 


ieulibérans du Portog! par 
ses pouvoirs; le jeune | et 


PEKI 


e Files à 16 ki, O. de 
urent, DOI 
@PEGU; PEGOU on BAGOU, “ile due, Ko 
a roy. de Pégu, sur le Pégu vent d5 
Fomätp. EE LES. dAmarsqoul , par 
Song É te 40, Ne 6 À 1,000 Bab. Fa 
Ge plus de 100 mit ds Tan Pipe Rnit 4 
rasée de fond en comble par 
raie F7 et rt, Pris 185 ar Lt An Le 
an #5 (F7; 60) Fat indépendant t de l'h 
à pour bornes se En Are AT 
leurs le golfe de Bengale : 890 ki. ur 
300. Caplae. Rangoun autres rl, Pégu, 
ri, Mesoun, Base, eg Diriion. 3 
re en Talon ‘divers 
Dre de Prsoeadd posa 7 Éementun dell. Forgu out 
renferm. destlgrss, des éléphants, des buis, Bols de 
lek or ir grenal-Aux Ang dep-1852 
PEBLVI dieme de 1 dan. Mdi tenait 
Ve ren0 de 8 mule eus langues sémitiques, 
ar se formes grammmlicle à La langue pariane. 
0, Beuve de Cine, Yoy. CON 
PEILAÉ, ville du Prusm (Silésie), 
do 1 Pella(añluent de La cute 000 Fab, Etes 
blisement de frères Moraves. Victoire remportée par 
le grand Frédériemnr les Actriilens en 112, 
Boynum, ville murée da Hanovre, ch, 
de bailliage à 26 Ki. RO. de Hideihein; 
rrains, fil, etc. 
PERS co PRIBOUS lac), ? Tchoudskoë- Osero 
(gd. le léhoude) an rusé, lac de la Rule 
urope, entre les gou 
Faber Hlgs, Revel 510 le eur 8. 1 root 
sieurs rivières et 11 est lié par le Fellin au golfe de 
Livonie, par la Naiora à cela de Finlande. Il se 
Aivra sur <e lac en 1702 un combat entre les 


n gocone | dois et Les Russes; ceux-ci furent vainqueurs. 
PEIRESC glande FAnatDg) sara daigné, - 


né en 1680 er en Prorence, mort en 
1637, éllt conseiller au parlement d'Aix. 1 
beaucoup dans sa jeunesse, visita pour s'insi 
"l Tale a Hollande, l'Angleterre, so Ia avec Les sa 
vants les plus distingués, et étendit ses travaux à 
presque Loutes les branche de sglenge et d'érudls 
ion. Maître d'une grande fortune, fl en profait 
pour encourager los savants, payalt une foule d'a- 
gents par lesquels il faisait faire des recher. 
ches sur l' , l'antiquité, l'histoire naturelle, 
et ft lui-même na Gusendl des observations 
PAT ques. le le procureur 
D a anime 

Giles mraniE. 61 à lalesé on rod nombre de 
étre dont on ÿ'a impriné que le plus pale par- 
te. di à écrit sa 

ÉCHANGE 0 ou TCRING-KIANG, niv, de 
Chine (Kouang-Tong), nait à 26 kil. N. E. de Nan- 
Yo coule au $., passe à Canton et tombe dans le 





E, 





le Canton. Cours, 400 Lil. 
ERÉMIN, PE MINE [e 4-4, cour du Nord),on Kng- 
ase (ln capitale), jadis Cambalou, et anj. Chun-tian en 
chinois, caplt. du Pe-tchl-letdetoutl'empirechinols, 
dans une vasie plaine, à 47 kil. S. de la grande mu 
raille, par 114 T' long. E., 39° &4° lat. N. : 86 KI. de 
tour; 1,300,000 habitants environ (on a même dit 
2,000,000 et jusqu'à 3:000,000). Une avenae de 6 
XL, parée de dalles de granit, y conduit du 
côté Be TE, &t un aro-de-riomphe superbe en in- 
dique l'arrivée. Elle est arrosée par trois polites rt 
vières tribulaires du Pay-ho. On y distingue deux 
qui pare la ville tartare où ville impériale 
(King-Hhing), el le chinole (Wai-lo-tching) on 
viellle ville (Lao-tching). Les deux ensemble sont 
environnées d'une baute muraille. Les rües du 


King-ching sont larges, longues. droites et très 





a en1757; ellefut 7 


Te 





PÉLA 


propres s les ‘principales ont'48 »; de 
en est une de 60 =: Dans l'autre vil 
sont généralement moins belles, Le Eing-thg 
fat lubméere formé comme de Eros: villes renfers 
mées l'une dans l'autre, et ayant chacune son en- 
œsile. La plus intérieure Et de en, 
impérial, srè rasts, et-qui a près A 
our. mal de mans cHnels et de lomés, formé 
d'une tüfié de cours et de corps de LE log jen, 
parmi lesquels l'appartement 5 
Pearatle Ta hotes où ane rapot 1e ra 
el kes ami 3; un lomnente jardin est’ an- 
nexé à cs palus. Dans la ville intermédéire da 
Xing-tehing , dlle Houang  lehing où pale ex- 
térieur, se volent des jardins plos 
avoe da Tac article, Te Dee tenspié de Fu, le 
temple mongol de Soung-ichow-au, les dnq collines 
mriceles, part lesquelles le Manon rseplon 
gissane, où te pendit Hoal-toung, dernier des 
Ming, puis des de mandarins, et le ppnt de 
noir ntaot un drague ‘dont les pieds 
rment les piles. Le temple da Ciel ou Thian-han, 
le temple de l'inventeur dé l'agrieultare, là Salle” 
Ronde, le palais de Retrita el de Pénlanos, ont 
les moruments Le plus remarquable. de Lao 
Mag À Pékin, 2 {outes les jules Le administrations 
pétéeures de 
de, le Wbmai d) Me ee de Tne, qui 
examine les lettrée. On y trouve le Collége impérial, 
T'Observatotre, bâti en 1279, la Bibliothèque Impé- 
riale, la plus vaste qui solt'hors de l'Europe, l'Im- 
rimerie du gouvernement, de riches cabinets d'his- 
ire naturelle. Aux eurirons de PEAIng ent Yuan. 


, et il 
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PÉLA 
PÉLAUTE (ætâte), néë dns -lé ve sièele, avait 
#4 comédienne à Antinche ; ele se 84 ref 
2e retire sur la mrontagne des Oliviers à 1} 
Et lle vera dass Le péolteace. On l'hon: Le 
UneantreSlePr, aussi d'Antivche;esprécipita du but 
to pures cart O8 ce join, 
PELAGONIE, canton-de Ur 
— canton de Thessalle où ain les À es its d'ADN 
Pythium et Doliques. Ces deux cantons Uraient iour 
nom des Pélasges, leurs antens ‘babi@anbt. 
PÉLASGES où PELASGUES; Si Ptleegi tabiende 
primitif de la Grèesset de l'lialie, ape 
partenir à la race indo-permanique. On ne sait"sls 
ren l'Orient poar l'Europs arant 00 egri 
le Cilie, les Ibères, les: Germains et les. Sléva 
Danube, Les -uns-franehirent 0 ‘flente, 
LÉ are remontèrent le Jon. de là Sara, qui 
condatsit dans l'Italie septent. De là-deux 
de Pélasges : l’une orientale, en-Grèce; l'autre 0e 
cideatale, en Italie. Les Pélasges étaient enr Grès 
au plus tard en 1900 av. J.-C., en The en 1000 
peut-être plus tôt. On ne sait sl'les: Hyantés; le 
Aones, les- Telchines de la Grèce, les. 
et les Éabins-d4 l'Tlaite étaient plis aneicne que ja 
Pélasges, où 8 n'étaient que frectione 4os plot 
andennes dé Lx Jasgique. Los Pé 
lasges orlentaux, avant en en per le Nord, 
rent d'abord la Thrace et la Marédolne, 
lingrie, l pe la Themahe, ot eaûh Ja. Grèce 


propre ete 
Bus passèrent en (Page Met Pr 


fe Re qui RL criant 














ming-yuen, on le Jardia rond resplendissant, rést- | de la Lydle. à li, Tes Pélasges ontiea le noms 
dence impériale d'été. — Les Chinois Diasent For Sicules et Sicanes: d'Opique, 

ne de Pé-king entre 1200 et 1100 av. J.-C. Équese Apt où Topypus ent de Pégnie 

est de fait que ia ville impériale au motns (le to tout less , au bout d'un certali tem 
tching ou Cambalou) ne fut_ bâtie que vers 1287 ap. | furent vaincus, on réduits à: vo état à 
3. par Konblat-| Fe est, comme toute rien, En Grèce, la race dorienne ù 
la Chine, au gouvelr des Mändchoux depuis 1644. |lasges; qui ne coservèrent: que l'Areadfu Es 

PELAGE, nommé d'abord en celte Mbrgan, c.-à-d. PéRpre la Pélasgiotide en Theæsslie, l'B; G 
maritime, fameux hérésiarque du ve siècle , né dans |la Pélagonie se Macédoine: En ali, on vol cour 


la Gr.-Bretagne, se ft moine, vintà Rome, 3 fuamt 
de St. Augusiin et autres fllustres mais 
bientôt Il donra dans les dscassloos mélapin mtlaphyiiques 
auxquelles l'Orient était en proie, et en vint à for- 
mulèr sur la grâce et la Liberté des doctrines con- 
traires à la foi. 11 prétendait que l'homme peut, jar 
son seul libre asbl Sabstenie du péchés niall la 
nécolié de la grâce, le péché originel, la damna- 
Aion des enfants morts sans bapléme. conciles 
Coeux de Carthage, 416 et417, el celui d'Antioche,424) 
Condamnèrent ce système, que le concile œeumémi- 
que d'Ephèso EE de tatrasser (49), en Op des 
que ra dans es apologies 
Souses. On croit qu'il mourat vers 482; mais sa 
héréile, connue sous le nom de Pélagianirme, sub 
bia Jusqu'au vie siècle, Elle fut urlont combat. 
Dr saint Au in, L'histoire du Pl isme 
der ar et 


pr de Vigile, réa à 
, successeur de le, Le 
set à 639" PA mmener À Rome lue de 
Bart Philippe et Saint-Jacques. 
EL onccemenr de Benolil, de 578 à 590, 
pr ans grand soccs d'éouiter en lstrie le 
: séhisme dit 


Thois € 
réLaGE , roi des Asturies, fat 1e chaf des Goths 
et Chrétiens fidèles qui, après la batallle de Xérès 
113) et Ia mort présumés du rot Rodrigue, a ré- 
gérent dans Les mont. de la Canabries y reua 
trois ans, Ignoré des vainqueurs, en sortit brax 
ment, baitit les Maures à Caradonga- longe (18) et set prit 
loc je ire de rot remparta encore divers 
el mourut en 11. 1 fonde Ovibde, 


rantages, 
PURES. LT et PÉLAIGES. 


de l'Etrurie dominés par les 
donne quel À tort le nom-de-Tyrrhèmes, re- 
foulés vers les cbtes, puis de plusen pus eu sed, 
Jusqu'à ce qu'ils passent en Skile, où CRE 


conaus sous les noms de Sicubes our: 
tard, les Grecs, en s'élablissant dans -l'Italée méri- 
donae, qui prit d'eux le nom de Grande-Grèce, leur 

enlevères 


slbe (comme le Hliotes, les Pénostes, ea); les 
Euires 29 condensaient dens un cola du qu'iis 
avaient jadis possédé en entier; on se t dant 
pins en lard (Pelgnl À 
een D 
uns émigralent el cherehalent 
rene rent de Pélengos, Los Pise 
Le se remplirent 
élaient fort barbares: cependant beaueonp de 
leurs: Uribas élaient envois de’ cirihalion” 
que les pos et lés Rasena les 
métal 
faire Lac caractérise l'é Pres : 1 
non équai ue 
res d'énorures. et emperbee votes en. Erce. 
male suriout en Etraris, Le goavermememt était le 
plus souvent monarchique-et sacerdotah Le culte 
était me espèce de fétichisme combiné tlèms quel- 
que endroihs eves des dlenx:ortenlegr (Caire: 
'ritepators et Divecures); les autres dieux étaient 
nes le Titaus et’ les Géants, Jènus, Se 
ture, Oge Après letriomphe dès -Deriens, 
ces dieux férent refeulés an second rang où de- 
iarent 'objel de mystères, 


leréen 
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PLUME, contrée der la Themalle, au | PELISSON. Voy. PEaLISS0N. 
eur Perbéb so Na Themaliotido au 8, tait PELLA ; auj. Palarisia, ville de Macédoine, dans 


bamkeau N:E: vare Pénée et te ment Olympe. : l'Emathie, sur le Ludius, devint sous Philij 
st eurioot habllée par des Péi ” PE. 































lusges. capitale du royaume. Alexandre-le-Grand y naquit. 
MEASCIQUE (role), Pelasgieus rinas, av], gofe PELLEGRIN (Simon-Jos), abbé, n8 à Marsaille 
a ee de à mer Egés ( Thowsalie), entrela | en 1663, mort en 1745 , fut ‘d'abord moine servis, 





Sema d'a 8 roi d' À la mort de -sa pre 


ère femme, il épousa Thés et en eut chille, 
fs l'éduestienau’centaure Chiron, el 











æ fahs et 
‘dérive du malals. — Primititement 
Ta par les Espagnols, ces Îles ne furent guère 
PLAN ee amies rte du du 
:), ju due 

de Kevasie, entra en “1724 rau cabinet, fut int 


1 ouvrit à Paris un bureau d'éplgrammes, de 

u ri d'Aradit; clritiateur de celte région toule venant, 81 des opérur-comiques, des tragédien, des - 
ane 8. ave JL ; et père | Pièces 20m : Le Nouseau-Monde; comédie, 17235. 

grid mets. 
us, roi de-ta: Phthiotide (en Thes-| : 
iso de l'auial ot soupe du théatre. 
, mépardes Î | clement 
par à cou d'Enrrtien/ vote PH plemest Timauu, pelntre et architecte. né en 
éut ol 

M Àiagre de l'amour à la reine Créthél, ot| M In. 
. “4 Créthéls, et | | élève de beaux édifices, pelgnit le cloftre fa ble 

d'in- 

= Son frère, Dominique Bellegrini Tibaldi, fut 

l'Hinoria principum longobardicorum , Naples, 1651, 

1180, mort en 1832, entra au Théâtre italien de 

Conservatoire de musiq! 

xvie siècle, vécut à la cour d'Alphonss d'Esle , due 
quatre d'Aquilée, et divers sujets trés de la 
otre q tableaux qui ornent divers monn- 


meek deïTed Eebée, Es CT Misgnése. | puis aumônier de valseno, el enfin homma-de leb 
PLASOUS, vom comtau. à elnq ou aix, rois | tres. 
AS: de Grèce. Les plus célèbres sont: | madriguux, el autres pièoen, qu'il vondait à tout 
M aie de Lycsonrev le deroï d'Arg, | comiquerspiriels ane rad. en Vers es Odes Jr 
ee ae ln Pélages, Ds et suoe | racs, Pant1115 2 voi. n-12; etc. Sos meilleures + 
de Cas ephte, opér.,1132, Pélopée tag, 1733. On a de tal: 
a) dot, était fe d' Me (ne: Héteattenel a ape Me 
É 
ms dPiue. EE ee demer par. re de Tér| : PELLEGRINI (PELLEGRINO TIBALDO. DE), ou me 
1527, dans le Mig, mort en, 102, réslda d'a 
enr de tuer éhasse ,- leurs de ses plus beaux 
me le savoir Euryäo de | tableaux, En hgéoiqur en ebef du duché de 
ilan, puis fut appeñ eu Espagne par PH 
| Duothäque de l'Escurial, el exerga beaucou 
Ré | Buenoo sur le goût pag, LL mourut à [oüène. 
somme lui pelatre et architecte — Camille Péllegrint, 
6 à Capoue on 1608, mor en 16H, et auteur de 
je Sean de vds qui ont.le mieux éclairel 
moyen le. 
CN ; ‘célèbre chanteur ftallenr, n6 vers 
26 | Paris, où il rempli pendant dix ans (1815-25) les 
rôle de-premier boujfe, et fut ensuite professeur au 
ue. 
PELLEGRINO DI SAN-DANTELLO (Martin 
subie, plus connu soua le nom de), peintre du 
AS Forrase , et mourut en 1646, On a de lul, entre 
= Satres compositions, une Madons assise entre Les 
ie de JC = Un autre Pellegrino, de Môdène, fat 
&ève de Raphaël , et ft pendant la vie de ce grand 
pelotre quelques 
Pents de Roca. I revint à Modène après la mort de 
Son principal 











Etre de La guerre, Vrésorerie, | son maitre, et y mourut en 1 
dnsete de l'échiq derbi matioe Ouvrage eu une Navi. de. J.-C, qui 58 voit à 
al à Le com éduisit le -4 pour cent à 3 


Rome. 
PELLECRUE, ch.-1: de eant. (Gironde), à 19 Ki. 
NE, dela Réole: 1,600 hab. , 
PELLERIN (Jos), antiquaire, né en 1688 à 
Mañy-le-Roy , mort’ à Paris en 1782 dans sa 90° 
en PL nn parue SR red 
qu'ait on , et le ve 
‘esquivs. Fe ELLE Mae cant.(Loire-Laférienre) 
? je), ch.-1. de Ire-Inférienre), 
es Tempé done naiss, à 23 kil. S. E. de Palmbœuf; 1,809 hab: Port. 


PELLETAN (Phil.), chirurgien, né à “Paris en’ 
l'Institut, succéda . 


ul ort en 18: embre de 
mort affreues | 1162, mor 0e D pleurgion en chef, dé l'Hblolr 


merce, 
Jeu cent, et mourut enr place, 1754. 
PÉLUS, roi d'ictcoe, devait Le jour au ecommerce 
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leu, 1 expla ses crimes par une 
mur de e de [à Desait comme chiru 
4 elle féronnt à Pont à Sa Gt Dieu: et fut professeur à l'École de Médecine. la. 
qu préalablement 11 failait que tont le vieux pubilé ane Chnique ehirs , Paris, 8 vol, 1810. 
#0 des veines de \eur pére se Bite erédales 6 | PELLETIER Bertrand), pbarmaelen et chimiste, 
Errèrent, mais Médée ne Le néà ne en 1761, mort en 1197, devint mem 
PELIGNIENS, Pébigni, M De rate | bre de lAmdémie des Scenes ea 191, arança 
DT ae me PL 
mie #1 . 4 x 
sen où Et Nate Jen tps le litre de Mémoires et Obverationt 
son beau-frère. 





de chimie, per le Dr Sédillot _ 
Pour son Gi Joseph Péllater, Voy. le Supplément. 
PELLEVÉ (Nicolas DE), cardinal , archevêque de 





ue p asiia au 
Que les Géants entassèrent pour Roms, 16 au château de Jouy en 1518, ja au 
PÉLISSANE, bou “(Bouchendu-|conoile de Trente comme député de À DELA 


france, et parl ire les libertés 
F Pabargk de défendre: 11 reçu du papa en 


Khbae), à 26 Ki. ROUE 13 t hab, Patrie‘di 
puis hi N-0- A4 338 “Tous dat. 
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récompense la pourpre romaine. Le cardinal de Pel- |loponèse fut plusieurs fois envahl; Les er de 
FR de pla ardents chefs de lgueurs; | ligue achéenne pour reponser le joog da Rem 
fl mourant en 1594, en apprenant qu'Henri ÎV était | la lutte de cette ligue tre Sparte, aide 
Gi agon Le uen m lire dans la lon de Pélopore et du rose de la Grèce em 
LEW (Edouerd). V Fempire ares Le Pénineute for ee LD 
PELLEW (Edouard). Vo, . l'empire ninsule forma le thème du Péo- 
“RU (ani, né mé T Be en os En FO; mort | pensais dr Ge dt nn 
en 1693, d'abord avocat à Castres, dovint Eos de Mon, Aprés la conquête de Constantinople 
commis de Foaguet, fut Rome nseller les Latins, les Frang. eurent le Péloponèsepourin 
1680. I] partage la de Fouquet, fut Incar- os); puls, 11 passa entre les malns des Véniis, 
œéré à la Bastille en 1! 'honora en compnt qui y formèrent plusieurs établissements. F. monts. 
trols Mémoires en faveur de son ancien protéetet PÉLOPONÈE (querre du), grande eme qu à 
cf ne srl de pri qu bot de og ans. 1 |Arent Linones Le Sparte, et À laque pores qut 
rentra aëpuis en t nommé Historograhe. tous le peuples de La Grèce: elle dure Pan. 
avec une pension le 6,000 fr., et fut admis à l'Acadé-|481 à 404 av. J.-C. Les Lecédémoniens aniesi 
re trançalse. Né protestant, abjurs,cequiangment| pour als prinlpaux es Corinhies es Ets, 
encore son crédit. Outre ses Mémuires pour Fouquet, | les Phocldiens, les Locriens , les Béotiens a bas 
le chef-d'œuvre de l'éloquence judiciaire au xen° s.,| les peuples du Péloponèse, exceplé les Atbies à 
On Jui doit une Hist, de l'Acad. française jusqu'en | le Argens; Les À ens avaient dans leur pri 
1652, 1653 (continuéepar d'Olive, 170,2 12), les Acarnaniens, Naupacte, Platée , Core, 
T'Hist, de Louis XIV, de la mort de Mazarin à la| villes de Thrace et de Themalle, la plupart della 
paix de Nimè DANCE 149,3 r-in-17: etc. greeques el oules les cles de l'ai el de l'Hee 
PELLOUTIER (Simon). hisUrien, n6à Leipaick en | pont. Sparte état surtout forte sur lrre, Aa 
1694, mort en 1787, it tre de l'église fran- |sar mer. — Cetle guerre se divise en trois pride 
gas à Bertin, membre de l'Académie, ecbibliothé- | la première, de 491 à 421, eut remplie ur la n° 
Saire de cet ville,» donné entre autres éris | ages uccomifs de l'Atque el de 1 Lacie pr 
des Cal, 1140 et 1760, 2 vol.; 2° |des revers et des succès balancés ; Périclis ment 
édit., très ntée, 1111, 2 vol. in-4. dès 420 : une trève do 60 ans négodée pu 
PÉLOPIDAS, Thébain, ami d'Epaminondas, était | Nician termine cette période. La dense période 
fort riche el très brave, “Chef des banois bars, | (421-412) at KE Sénat ten en 
A «nt la principale part au complot par leu ea Sicile, une 
Ja tarent de Thébes, en 819 av. | hostilités en G: up commence en 412: 
FC" aomandalt 1e barlion mere À Louctren 1 | AlDènes commot do Maralles fautes el renvoie Al. 
suivit Epaminondas lors de son expédition dans JePé- | cibiade, son meilleur got ,, qui va se joindre À vi 
loponèse (370 et 869), alla secourir les villes thesa- | ennemis ;le grand rol intervient en faveur deSqr 
Rennes contre Le tyran Alezandre de Phâres (368) pa | Lytandre, amiral partial, après avoir déjà cblean 
la la Macédoine en a soumettant à l'induencs hé | divers sucès, gagne La bataille désire d'Ege- 
haine, fut pri en Thesalle par Le Gran Alexandre | Polamog et prend Athènes (404). — sn Era 
le cause 














en 367, mais fut délivré inondas. Entré pour ré mèse avait eu pour vérit 
Ja troisième fois en le (865), LT péri en [de parte et d'Athènes, les deux puissances domi 
remportant la victoire à Cync nantes de la Grèce; elle eut pour occeson l 


PÉLOPIDES, Voy. réLôrs el rtlaczines. s'éleva entre Coreyre et Corialbe, 8 
PÉLOPONESE, qe (a cad Île pole, rre dans laquelle Athènes spé 
lops), primiirement Apie u'fle | parti pour » € Sparte pour Corinthe, 
qui termine la Grèce au S. se late Ca ninent Fésulatsde La guèrre furent l'abelasement d'Al, 
par l'sthme de Corinthe. On a divise rulgalremeut | qui perdit se allés; T'ééraion de Sparte an pr 
‘en sept parties: l’Achaïe et la Corinthie au N., l'Ar- | mier rang, la concentration en celle ville dun 
à l'E. la Laconie et la Messénie au S., l'E-|che trésor, l'accroissement de sa marine, els à 
à l'O. , et l'Areadie au centre; mais ces divi- création d'une forte puissance continen 
sions varitrent fréquemment. Dans l'origine, on | PELOPS, fs du vol de Lydle ane. D 
comptait dans lo Péloponèse un très grand nombre Pa PROD père (Voy. TANTALE), et ses men 
de ER états au Indépendant; Slcyone, Argos, Co- |bres farent servis aux Dieux dans un rep, 
rynthe, Hermioi daure, |jour qu'ils étaient venus visiter Tantale. Jui 
léones, Pylos, Pise, Tégée, la ion ter, reconvaiæant aumitôt ce mets 
en e qui comprenait douse villes, ets. Peu à peu | réunit les membres épars du jeune prince (autant 
la plupart de ces petits étais furent soumis par D re Pig, ls D au et il lai re 
les états ad pra puissants, et il se forma quelques Ellde, 
pus prépondérante, qui, après tre longe IoDge É je, flle du roi Co si “ 
En mu ntpar céder la prééminence à |la plus grande partie de la presqu'île qui a 
pue. Pam les en neet qui peuvent former ne On a Poe 1e vers 1350 av. J.-C. Ron 
du Péloponèse, on doffremarquer Lafon | eut pour fl Atréo, Myeste. Plhés, “dreses, qu 
dation des royaumes d' inachus, vers 1988 ; | sont souvent nommés les Pé élgpide. 
de ne, vers 1920 ; Parts vers 1880 ; de PAL ), en Sicile,au N.E., au. lecapdires. 
Corinthe vers 1360; l'arrivée du Pbryglen Pél PELTIE {Cab Gabriel), de ant. et rade 
qui règne on Elide vers 1360 , et donne sou nor à | meux ublieon des Ace der 
tonte la presqu'Île; l'expulsion des Héraclides vers | par ique, contre la Face 
1300, feurs iverses tentatives pour rentrer dans le | qui parut en 1189. E it à Londres après le 1 
ne, leur rotor détl ( CL19D) Nécsapation | août, y écrivit nsore contre Len divers: goarent 











de rinelpaux trênes du gives prine | menis et ne revint se fixer en France qu'a 
celte famille; es Guerres Bac Montois 43 182 a, des mor eut Leu on 1826. Le wie des Aa 
a 685) : l'établissement de la trivial, du plus bas comique é 


dans le Péloponèse, leur rivalité La jus au 

En SES Re “Ron md, dr 
re du et per suite ture, a x 

la domination de Spares la guerre de Sparte et [la bouche orientale du Nil, dite ôras Péub 

de Thèbes (811-263), pendant lesquelles le Pé- | que, à 4 kil. de la mer, su milieu de lagunss ed 


‘  PENÉ 


marais. I n'en reste que des ruines. L'astronome 
Péluse. Cette ville était considé- 


ras), Es de NI Pay. PE 
, la Nil. 3 USE. 
Ed eat. (Loire), à 22 il, E. 
de Suint-Etenne ; 600 hab. 
PELSE rie do. 1a Rumie d'Asle (Tobolsk), à 
le . 
a MN de Tounimak 1,800 Lab, Poll lot. re 
aesi-Jean de Courlande et Munich y farent exilés. 
PEMBRORE, ville d'Angleterre, dans le pays de 
Galles, ch.-l. da comté de mâme nom, à 44 kil. 
RS PR Eu 
ne ; t1 les, 
le bin — Vie Ua ancienne ct jadu orte! 
msi m dtadelle fut rainée par Olirior Cromwell. 
— Le comté de Pembroke, situé entre ceux de Car- 
se RE. de Caermärthen À l'E, Le anal de 
aus. et cel le Saint-George au N. O., a 
60 kil. var 44 et compte 81,424 hab. ? 
PEXAFIEL, ville d 
S.E. de Valladolid ; 3,300 hab. Garance, moulins 


2 
L 
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c 
Espagne (Valladolid), à 44 K1. 


PENN 

une partie de la Thomalle, et L 

moe perte dela Th conlait entre l'Olympe 
wait à Tricca, Gomphi, 


dans le golfe Thermaïque, Selon 1 était 
pre de Baphné, qat fée changée en laurier, c'est- 


e ses bords étafent converls de lauri 
PÉNÉLOPE, femme d'Uiyse, mère de Téléns 
que, est célèbre par 


Ulysse, absence qui d 
les stratagèmes à l'aide desquels elle 


L 
vo lorsqu'une toile l'elle ourdissait serait 
finie, mais elle défaisait Va quit ce qu'elle avait fait 
Je jour. Une tradition contraire niait cette perséré- 
rante SdB, et disait qu'Ulyme, outré de 508 dépor= 
tements, la chasea après son retour. 
P ie de lliyrie Mid enr, Les 
ire, l] tide. 
UE 
le forte du lare), 
."0. de Lisbonne, sur la côle mérid, 
lle donne son nom ; 2,600 hab. Port peu 
les Anglals en 1689, 








À foules, teatureries. 
rureac Quad ve de Portagl (Minh). 
sur ls Tamega, à 52 kil. E. de Porto ; 8,200 2 
foire à La Saint-Martin. 
PENAFLOR, nom de plusieurs villes d' NA 


LB, Saragomse; 

800 bb. Vict’ de l'archiduc sur Philippe V, en 1710. 
PEXANG où marc. V. c1LLES (Île du PRINCE pa). 
PERARANDA-DE-BRACAMONTE, ville d'Espa- 


per 6), à 44 kil. E, de’ Selamanque; 
4,100 hab. ) 
pre 


d fontne. Robe, marquis 
bA-DE-DUERO, ville 1e , 
417 lil N, E. d'Aranda-de-| babe Par 
‘lai des comtes de Miran 


51; 
da. 
PERAS-DE-SAN-PEDRO, ville d'Espagne Que 
de), à 49 kil. N. E. d'Alcaraz; 9,000 bab. Vieux 
dlen-fert, Bons vins. 
lens 


la Comagène, au 





. | 1] fut en conséquence 


ENBCOL Re ait fe "Espagne 

le forte d'] jalence), à 
46/1. 8. de ‘ortotes 2.200 ELDE Sul an roc 
qui forme presqu'ile. rt. 





les Maures par Jayme-le-Conquérant, en- 
suite aur Templiers. L'anti-pepe Pierre de Luna 
Bent AA) et som suce. GMunoz (Clément VIL), y 
réaidhrant (1415-24) Lei Frant. commandés par Su 
chet, la. ten 1811 et la gardèrent jusqu’en 1814, 

PENJINA, rir. de la Russie d'Asie, les 
monts Slanovoï, et après 420 kil. de ours tombe 


dans la partie N. de la mer d'Okhok, entre le Kam= 
tchatka et la prov. d'Okhouk, Cette portion de mer 
prend le nom de mer de Penjina. 

PENN. (WU), léglataur de le Pensyirante, n6 
à Londres en 1614. alt le de sr Willem Penn, 
amiral anglais, qui rendit de grands services aux 

, aux Pays-Bas, etse fi 
grker À 0 slnr, fat pour a en 
cbamé par s0n père du seuil domestique. 
IL se mit néenmolns à écrire et à prêcher en faveur 
de la nouvelle secte, ce qui le £t deux fols enfermer 
à la Tour de Lonäres, Ayant hérité de près de 
40,000 lv. de rente et d'une créance de 400,000 fr. 
qur La couronne, reçut en échange de cat dernière 
la propriélé et la souveraineté du pays à l'O. 
Delamare et y fonda en 1881 la belle cplonte qui 
de lui le nom de Pensyivanie. 11 y ouvrit un asile à 
tous les sectaires, ft avec les sauvages des traités qu'il 
esécaia ponctuellement, aboli l'esclavage, dons aux 
colons une eonslitution en 24 articles (qu fut la base 
de celle des États-Unis), et bâtt Philadelphie. De 
relouren Angleterre, 1] obtint la faveur de Jaoques Il ; 
mal va du roi Guillaume, et fut 
dépoulllé de son gouvernement ; mais il le recouvre 
en 1696, et alla passer deux ans en Amérique (1899- 
1701). Ïl revint encore une fois en Europe afin 
FOblanie coclenes cocon en faveur du ec” 
merce de la nouvelle colonie, et mourut dans le 


sè- | Berkshire en 1718. Penn est cité par les phil es 
s ArRes 


comme un modèle de sagose ot de phil 

le. Montesquieu le nomme le Lyeurgue moderne, 

Bes Œuvres compltes forment 1 vol. in-fol, 1726: 
, Paris, 


res choisies, à vol. 1182. En ie a 65 éertie 
Éd rtts 





1791, 2 vol. in-8. Des Mémot- 
Fessarsa vleontétépub. par Clarkson, Londres, 1818. 
PENNANT (Thomas), naturaliste 
pres ai 8 8 el; Zoe 
ique, 4 vol. 1-8, 3 
1184-87, 3 vol. In, ete. 
NNA où rare. Voy. crvrra- 

PENNE, ci. de nt (Turn) 

de Gaillee/ sur l'Aveyron ; 2,000 


ÿ 












ans, et 
es ajonraaltindéBniment. Elle avait pronide fee - 





PENS: 


reue,.ch.-l. de-cant (Lot-et-Garoune), à 9 kil. 
E. de Villenouve-d'Agen; 6,125 hab. Tannerier. 

PENNES (los), b. des B-du-Rlône, à 16k. S. 
d'Aix; 1,300h. Aqueduc, font. intermitt. ; 

PENNI (Fr.), dit i! Fauore (le garçon d'atelier), 

intre florentin, né-en 1488; mort en 1528, fui 
bord gargen d'atclier de Raphaël, el s0 Bt rermar- 
quer de cs grand artisie, qui lui donna des leçons, 
1e traits comme uo fils el linstitua son héritier con= 
jointememt aves Jules Romain, li fonda dans Naples 
une écoke qui fut très fréquonlée; mais, par suite de 
sa paæion pour le jeu, il ne put jamais devenir 
riche. On admire surtout sa Sainue-Fc 








Sainte-Famills. 
PENNINES (Alpes), Voy.. ALPES. 
PENNINUS moms, auj. le c: : 

à EeVELEZ, un'des présides d'Espagne, 
sur la côle E. de l'état de Maroë (Fez), à 110 kil. E. 
de Melilla, sur u# haut rocher qui forms presqu'ile. 
Port.— Fondé en 1509 par Pierre de Navarre, pris en 
1522 par les Maures, repris en 1664 par les Espagnols. 

PESON -DB-ALEUCEMAS. VOY. ALHOCEMAS. 

PENRITH, ville d'Anglelerre (Cumberland), à 

kü. 8. E. de Carlisle; 5,400 hab. Bibliothèque, 
éabinet d'histoire naturelle. Tuiles, chapeaux de 
paille, ete. —Ville ancienne, suvent prise et brûlée; 

raie: pur La pese en 1697. 

PÉNSACOLÉ, ville des États-Unis (Floride), à 
230 kil. S. 0. de Tallahssæee, sur la baie de Pi 
cola; 2,000 bab. Commerce. Port sûr et commode, 
auf peut contenir de grands: vaiseaux. Chantier de 

ustruetion pour e-gous. — Jadis ch.-1. den Fi 

des ls au xv198., cédée ai 
Angl. aves la Floride en 1768, reprise en 1781 : oce. 
Améric.en 1844 e41818,cédée à ceux-ci en 18 

PENSIONNAIRE: (GRANB-}, dit auesl Adsstsor 
Juris pertus, nom qu'on domnait en Hollande eu pre 
nier ministre des États, chargé de proposer au 100 
gel le sujet des délibérations de reuelir les safe 
frages, de recevoir les notes diplematiques des puis- 
sance 
des fluances. Cette 


et de surveiller l'administration 
‘charge impertante rail son nom 
ds la pension qui lui fut dès l'origine affectée comme 
traitement. Sa durée était de cinq ans; mais le 
grand-pemstennare pour être 66h, Joun de Wlt, 
Bert en 1612, ei Heiasus, qui gpuvora là Hole 
lande à la place-d'an stathouder (1689-1720) sont 
les plus célèbres des grande-penionnaires. Le der- 
nierdes nsionnaires de Hollande fut Schim- 
dela république Batave, de 1798 
Chaque province et 
avak en outre son Let ire. 
PENSYLVANIE, ua des Elat-Unis de l'Amé- 
rique du Nord, borné par ceux de New-York au 
N.; de Virginie êt de HraylandauS., d'Ohio à LO., de 
Ses à es 448 de JE. OL 2: 
1 . (presque pas d'esclaves). Capitale 
achaziieostflarisburg, mal Pailadelpie (ane. ch.) 
et Pitisburg ont bien d'i Sol varié, 





NARD. 











La 
ropéens par des tribus de la famille 
(Leanaps, Miamis, Illinois, sta). qui sont 
plupart éleintes auj. Le vert où 
ateigb, fut .enciavé - dans .ce 

honneur d'Ellsabeih, la Vire 
À, En 1684, le ques Gala Pons ge 
quest, En 1681, me paat 
eu éohange d'uns etapes sur La Spursans 

une concession de terrair immense dans la nou 
yelle colonie, alla s'y établir, et.lul doses le nom 


lter 
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chaque ville de | Thèbes 
a 


émigrésle prirent an Ÿ795;11fut presque aussit. 


PENT 
lonles nes qui formérent le noyau 4: 
l'Union. (Fe AYS-UNIS.) 
P (de penté, cinq, et pou 








la Pentapole de Libye, dans la 
rénaique pelle comprenait Les 


Arsinoë, 
Lapole de Palestine, 

était com posée des cinq viHos de P 
Adama, Sebolmet Ségo, situées sur Les bards 
lac Asphaltite : les quatre premières furent détruies 
pat le fondu ciel; — la Pextapole das Phil, 
sur la côle S. O. do la Palestine , depuis le torrent 
de Séhor jusqu'au fleuve de Gabaa, comprenant la 
villes de Gaza, Analon, Asot, Gad ei Aocaron; — 
Pentapele d'liai, dans l'exarcbai de Ravenns, fre 
mée des villes de Rimini, Pesaro, Fano, Sp 
par Pépin. 
choses, 
de 


partie N, E. dela Cj- 


cinq: villes de Cyrène, 
lonte Pilat y Pa 
Je sud de cette centrée elle 
Gomerrix, 





et Aneône : celle-ci fut donnée aux papes 

PENTATEUQUE (de pemté, cinq, teuché, 
volumes), neœm que l'on donne à cette partie 
Bible 0 qu'ermprand tous les Les éerits Ca, Moto, 

le eal ais appelée parce qu'elle contient cinq 
livres : la Centse, l'Hede, 1e" Léritig les Now 
bres et le Deutéroneme. (Voy. ces noms. 

- PENTATHLE, exercice sgoristique des Grecs, 
composé de cinq épreuves (pensé, acklos), qu'on au 
être la lutte, le saut, la course, le dique. le re 
ge 9a nommal sat pentailile 1 qi 
Putait ls les cinq épreuves. 

PENTÉCOTE Qu grec peutecost, cinquatème, 
sous-ent., jour), fête Institués en mémeire de La 
Hein de EE 1 on 
la le J.-G. et 10 jours: ï 
— Les Juifs avaleat aussi une fête nommée Peme- 
côte : elle avait été instituée en mémoire de ce que 
Dieu leur donna sa loi sur le mont Sinaï 60 jours 
après la sortio d' 


d'Egypte. 
Fr PENTÉLIQUE, au. Peueli, mont, au K. E. de 


"on don 

Pom dom pe 
de leurs trou, qu'ils se confédéraient. 

in jouait aa pnole dielatorial. Wor- 


panteyra 
Ugern, Vortimer, Nazaleod,. et sans douts ani 
le fameux Arthur, furent peateyrns à.l'époque de 


l'invasion anglo-saxonne. 
PENTHÉE, Pentheus, fils et succesear du ri de 
Echion, est célèbre par l'opposition fréoi- 
“que qu'il mit _ culie de us. Le die pie 
&ua inutilement les prodiges peur changer ses 
lions, Penthée périt dela mort la plus déplorable, 
elmisen lambeaux pendant Les Tes de Ba 
us par sa propre mère Agavé et par ses deux als. 
il, aveugile par Bacs Le prhea 


rirent | union. 
est à croire que Penthés dé Fntroduei 


fendit. l'introduction 


, | de la vigne dans ses étais, et excita par Là' quelque 


sédition furieuse, 
PENTHÉSILÉE, Penthesilsa, reine des Amassos, 
9gure para les alliés de Priam pendant Les de 
nl aunées du siége de Troie, et périt.so0s les 
coups d' acille qui, CA sant Pour prendre 
108 armes, fut si frappé de as beauté qu'il la pleurs. 
PENTHIEVRE, ancien comté do Bretagne, La 
N.0., comprenaitles villes de Lamballe, Gaingamp, 
Loudéac, etc. Apanage des fils cadets des ducs de 
Bretagne. Erigé en duché par Charles IX. Co titre 
de duché fut renouvelé en 1703 par Louis XIV, pour 
le comte de Toulouse, un de: ses fils légitimés. 
Fort du Morbihan, sur l'isthme de Quiberon. Le 
repris. 
PENTRIÈVRE (L.-J.-Marie Dx BOURON, due de), 
Bls du comie de Toulouse el dernier héritier des Al: 





de Pensylvanie {Voy.. PEN): La Pénsyiranie devint 
état indépendant eu 1776 rs une den. Lrae op 





légitimés de Louls-XIV, né à Rambouillet en 172$, 
perdit son père à 12 ans, servit sous le maréchal de 
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sal, s dsiogen sax batailles do Déttiagen; dé ; et la tandis que Cariôman , con 
î [Aa une dun dress | ava L  l'Ansirne, At comes Lintamnges 
de agi Ayat qui Le errios  véœt depol | qui darakt depuis 137 en Naunre, en oouronnant 
dem bal rence de Sous omargant ttes | Cuidéris 11, derot, jo de l'abiation de Care 
es vartas eut le de voir mourir jeune |lomu» en 14, duo d'Austrmie, au rude de ss 
qe die rend Lanbalig, ci eurréeu sem | mere qu fe mon, puis, om 182 
Ta belb-Alis, d creellément égnrgée-en 1192. 11 | d'une réponse du rire 
nt à Voren en 1192. Son cout Tongaps | dérel  Dprr ne nn dons le roi Chile 

lien encore vénéré. rouner-"par saint Bonifase, 11 0 


, 5OB-pro! 
à dédié ve Fables. La Mie du des ds Patienes 





SE de ln Tres avi pont 
* dessmonts, Orbelus ét Care, 
Agriani, et :était arrosée par-1e 
“mao 





de Be 

ne 
Pépin d'Hérisia)}, el mourut es 
comme saint, et l'église céièb: 


FAX D'aÉaIsTAL, dit Le Gros, Os d'Ansegtea et de | 
in de Landen par sa mère; 


lutta avee avans 
Sbrense mere de Nouatie, qui voulak 


dire me ve pe var l'Austrasie, ross senl chef | Pré 
jar la mort de Martin (630), Thierry la 
vdoire déchire dé TT at dès lors Lars 
da Nestrée, qu qu'i gonverna anal avec ie re |  PÉI 
maire du sur: 
LS Rem a ant Gore ‘IA (699), Chu 
111 (095), Dagol {711), soumit les dues 
ds er [ri des Aitemands, et oblmt 
guélques arantages sur Éudes, dac d'Aquitsine, 11 | Semar-en. 
mourai en 114. Li eut pour fs Charles 
PR ARET, rl es ane 1 rar ro ea er 
Syamtie carlovingienne, 4tai! 
18.1 cblst à La mort de som père (141) a Neustrie 


EU 





, son cousin, duc de | à faire 





x expéditions 
en Italie contre les Lombards (753 et 158), fut sacré - 
dereebef par Étienne 1, ele Peas romaine 
dans la possession de l'Émilie, de la Pentapole, re— 
guerre à moraux Aqulaine, pad pe Was 
aux ns, 
Sas deux campagnes (160-68), et Rouet 20 768 
après avoir partagé ses états entre 608 deux fils Car- - 


lomen PEN En (168), 
Pérm, 2° Ole de Éngne, fat fait roi d'Italie 


A:cinqans, en 781, mareha en 196 contre les Avares, 
pal: 1? mourut 60 840, lalasant : 
ui succéda. 


An 4e vol d'Agine à ee ls de Loule-to-Dé 
bonnaire , reçut de lui l'Aquitaine lors du premier 
partage (11). prit part aux deux révoles de esrèren 
contre leur père, se ligua en 844 ave Louis de Bas 
Se conte Lodaire pour rétablir Louts-le-Débon- - 
naire sur son trône, abandomna une partie de :548 + 
élais en faveur de Cbartes-le-Chanve lors du que 
trième , et mourut en 838, laissant deux fils 
— Pépila Il, Üls aîné du précédent, era hérier dé 
l'Aquilaine à la mort de son 
Débonnaire voulut la donner Gare, Pépin prit: 
le armes, 1 le guerre se prolonges après La mort 
de Louis-lo-Débonnaire (Hô ls 1e ele avoe Lotnaire 
ntre Louis de int el bus de Canon , fat 
valneuaveclutà Fontenay /garda néanmoins l'Aqui- 
taine; fut livré à Charles en 852; s'échappa etr'unit 
aux Norm., fut cond, à mort en 884 et ms en prison. 
PÉPLUN, vétement de fsmmes' chou lo Gr, 
Fépaui 'uer me rates Minarre Gi repré 
le par une agrafe, Minerve élait 
reg riche pepli ; on sortait 68 pepluns en pro - 


cession: Ge 
PÉPOLI (Romeo). Bckonals inmensfent riche 
du ap ses forma dans sa patrie ua: parti dit : 
bi dE ie Dé dune mate, 
lique 16. t qu 6 sa me 
Tr net 
1e (1: tenta de . 
a 
1 Dario an LOT, el Eurde 1 aan ineté. 
a ua Dont où 1349, _— Jean et Jécques Pepoli, 
%es fils, ne purent garder 18 pouvoir et vendirenb: 
Bologne aux PVieont (1360). — Au xvie siècle on, 
trouve encore les Pepoli excitant des troubles-dans 
Bologne et aspirant à La souveraine. (Vay. Go. 


GHARDIX.) 
À re ; secrétaire: de -l'émirauté som: 
11 et Jacques 1l', avait-com. 

wi 


(depais conte 
CE 
en stone à lertsement de Callian: 
ri «og Îl'a laissé des: Mémoires qui ofent: deu 
renscignements ur La cour des Sans 8h 
Far Le mous de 208 temps. Pers 4h préébE 
La Soctétéroy. de Londres. Mort en 1703, A 7222 
2 DOUTE de Conrantineple, se N.Ex. 
Vol 
NET ville d 1e (Pkmpstane), près de 
r'Agge, À IT LIL Si 0. d'Ole: 4.000 ta 
EAU (Gabr.-L. CaLaBRE), abbé, né enr:1100- 4 
uso, mort am 1 81, continus les -Vies 
des hommes illustres“ de Francs de d'au) d'Auvigog (Lens 
23), et Ha juesantres ou ess 
PRERCEVA AL cer), Taies d'éut 29 Bis de- 
ER Farra eté MES Egaont 0 end de 'amirasté, 


î acterié 


PERC 


naquit en 1762 à Londres, fut avocat, entra à la 
Chambre des Communes en 1797, ysoutint le minis- 
tère , devint solliciteur et procareur , chance- 
lier de l'échiquier en 1807, 1er lo: de la trésorerie 
en 1809, et périt en 1812, assassiné dans la 


des Communes par un nommé Bellingham, dont il 
avait, dit-on, Ré d'accueillir les réclamations. 


PERCHE, ancien pays de France, outre Is Nor- 
mandie, le ss, Férianau ot Fe, de Francs, 
Eu en'1780 AI en À : le Haut-P 
ou Grand-Perche, le Bas-] Mche qu Parehe-Gouet, 
Les Terres Françaises et les Terres démembrées ou Je 
Thimersi. La [re et la 8 partis formalent are le 


Maine le rrmement de Main 

n fn ait partie du vernement d' amas: 
la 4° était comprise drgourernement de 
T'le-de-Fi Pronos ee Le Heferche ou Grand-Perche 


a. dans les dép. ao Orne ot etd' Eure-et-Loir), élalt 
visé ea Corbonals, , ressort de Nogent- | 1 
Je-Rotrou, et a1 one te pricpale : 1e Cor- 
bon et Mortagne EM Belleame, 3 e Nogent-le-Rotrou, 
— Le Bas-Perch e-Goust (auf. dans le dép. 
d'Eure-et-Loir) avait peur ch “1, Montmirail ; autres 
pes Ê Brou, Âlluye, Auton. — Les Terres Fran- 
consistaient que dass le ressort de la Tour 
É re de Yaroul Ci AR Le Thimerais 
(au. partie du dép. d'Eure-et-| ) aval our places 
: Châicauneuf-en-Thimerais, Bressoles 


€, Senonches * Guam 
eh. asc), ),à 23 LS. 0. 


81 he Blrome à 
















, le et ancienne famille d'Angleterre, 
originaire de Normandie, a ef Guillaume 


Percy qui sccompagas ‘Guillaume-le-Conqi 
dans soû expédition en Angleterre — Un “autre 
Guillaume Percy, petit-âls mana 
pes d'enfant mile, maria sa lle Tocin'de Loue 


vain, à condition que ce seigneur prendrait le nom 
de on que ce sen prend no 
dent de mdut-d, Heari Percy, remporta en 1346 à 

{esille's cross, sur les Ecossais, une grande victoire 
‘et fit prisonnier leur roi, David Bruce. — Un autre 


Henri Percy se dhlingua autsi dans les guerres 
contre Les et fut fait comte de Northum- 
barland par le rl Richard LL eu 1877; mals ao 


cusé injustement auprès de cs prince, il prit parti 
e 1e dus de Lanowtre (Heart 1V),'et contribua 
Beaucoup à placer ce dernier sur le trône. 11 batlit 
les Ecossais à Halidown en 1402: mals, l'année sui- 
vante, se brouilla avec le roi HenriiV, etse révolta, 
ainsi que son fs, Hanri Percy, surnommé Ho. 
apear (c.-à-d. ardent au combat); le As fut tué dans 
1e bataille (1403): do père se sourit et obtint an 
.—Son fr. mas se révolta à son tour et fut tué 
en combattant, dans le comté d'York, en 1406.—Son 
petichis, nociné sum Henri, ut réabI dans seu 





Henri V. — Un autre de ses 
, comte de Northum- 
J fisabeth d'avoir favorisé 
fes projets d'union du due de Norfolk avec La reine 

d'Ecose Marie, leva l'étendard de la révolte, 
sprs les armes à la main décapité en 1672. — 
te maison s'est éleinte en 1670, dans la person 
de Jones; baron de Perey, qui ne lama qu'une fille. 
Françols, baron), chirurgien-militaire 


sp 6 Monter (nd Su Doubs) en ou 1764, fut 


SE Mouse, do RE oué dHourosses ane. 
vations, sauva par ses soins en 1814 plus de 12,000) 
essés ‘de l'armée des Alliés, suivit l'armée fran- 
çahe ne à Walaniooen 181$, et Ut à son roiaur douitué 
pas Lans XVI 1 mourut à Pris en 1825. On a de 
ui, 
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PERE 


PERDICCAS, nom de trois rois de 
g + le 1« de 695 à 647 1. 3. le © 
482 à 429, le 3° de 366 à 360. Perdiocas Il ré. 


du 
nèse et prit r Sparte Per. 
I eut à disputer le trône à Pausanias el à 
Ptolémée Aloritès. 11 l'emporta, avec l'appui pal d'iphi 
crate, général athénien,. sur ses com) 

PERDICCAS, général d'Alexandre, Peent Vas l'anneau 
de ce prince mourant, ce qui semblait le désigner 
pour suoséder an rof, fut an des quatre rérols 
nommés gprès sa mort, et fut chargé de faire je par- 
tage des provinces, 11 ne se réserva aueune prorince 
particulière, mais il fi tous ses efforts pour être le 
seul malire de tout le royaume, et, “ans ce bol à 
épousa Cléopâtre, sœur d'Alexandre, Les autres 8 
Déraux, Antigone, Cratère, A: , Ptolémée ne 

réel contre fut; Piolémte À] avait envahi 
as ll ivre ba: près de Mermphlsatlo dé m, 





fs Perdiecas, dénué de romources, fut lot 
a pags du NU par sos oMciers rérollés (224). 
(mon, un des plus hauts somamels da 


Pret mére), À AO NE. de Le 

ÊE, Poe, ve des queire 

de 1e Palgre cosprenlt inle 4 parte ÉTÉ 

du Jourdain, Ce pays était mmé jadis Terre de 

Gaaad. U ait Fiéromax à l'Arublo Déserie 
Le subdiriut en Balade au N. E., et Pérée pro 


à son tour, se disti ea Haute 
Den me fatronnée 
'érée Qu grec pérdn, traverser, 


pre 
lait traverser le 
1006, fu précepteur de Louls XIV en T4 ee âe 
teur en 1@64, 
t Rhodez odes en 1648, et couleur du ol, rome 
de franjalse an bte do Par 
PATES en 1670. On a de lui la Vie de 
Paris L8ËT, In fourrago érit d'un sie 
simple, etsouvent réimpr.), t quelques autres écrits 
PEREGRINUS, philoophe sraique du n° acte 
de notre ère, n6 près de Lempeaque, passa sa jeu- 
nesso dans la dissipation, puis s'enfuit ea Judée où 
11 se ft chrétien, abandonna sa nouvelle religion 
pour se faire philosophe, vint à Rome d'où Il se ft 
chasser pour avoir contre l'empereur Mare- 
Aurèle, alla en Grèce où il excila la curiosité gé- 
nérale par ses bisarreries, et se brûla solennellement 
aux jeux olympiques par ostentation, l'an 165. Lu- 
cien a justement ridiculisé ce faux sage dans l'écrit 
Intitulé La Mort de 
PEREIASLAVL, vie de ‘la Rule d'Europe 
Palme). pre da Doiepr, à 90 8, E. de Ken 
Ces rl eut des surerains 
Liers dès 1054, fat souvent rangée pa 
et finit par tomber au pouvoir des bas: he re 


fr, 1 fa 
PPÉRÉFIE 





our ba 1864 Li Réale Par l'effal de lipameree 
tion des qui la donnèrent au car Alexis. 
—Une Lis Marcianopotis , dans 


VA 
la Roumélle, je Péri, Be des Bulgares. 
LPERELRA (D. Nunes Alrares), fils d'Alvarez Pe- 


ra, premier connétable de , paquit vers 
fat [160 %e jela en 1383, bien qu'il eût êté écuyer de 
la reine Éléonore Tellez, dans le parti du te. 


depuis Jean 1, qui le Bt ! omseiller d'élat, réquisit 
diverses villes’ de l'Alentéjo, fut fail connétable et 
comblé de faveurs, commanda une aile à la bataille 
d'Aljubarrots (1365), et rendit encore beaucoup 

G'antres sertie à Jean I. En 1421, À retira dans 


uncourentsl ym.en 1481. On len.le Cid portagais. 
Pan (Gone), médecin spanol, papa en 
Megarita (au 
gnerne), 





entre autres écrits : Manuel du chirur d'ar- ineon a prébode que Der lul'aval ue 
LA et Pi ou FArt d'ap- | prunté 
de feu en chirurgie, 1704, LL était de l'Institut. PE DE FIGUEIREDO, Foy. FICOLTRO. 


PERG 


Espagnol. de nais- 
, apporta en France 


PERIRE (enr odrigne), 
ne, 4 en 114 mort en 1 
r Les sourds-muets 


Or-kapi en tar- 


ras Re ie 


e.Les Ruses prirent Pérékop sur les 
ei 1771 ; elle leur fat cédée en 1783. 
61 EL. dns 6 molndre Largeur, 


que le Romales dounent 
el la a ven lent et 
omulus , 


ne SET md ie La 





SOLGARIE. 
{Ant.), ministre de Philippe IL. 

l'amour da roi pour 1a princesse d'Eboil, 
mo qui avait décorer Fabius a qu 
an we e 
nbir. Plus tard, 1e rl, natrul % 

d'exil. Peres # 

s'évada encore, 


an de 
fut re- 
se fixer 


; 


Soit 
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et 
où 1 l'accueillit (1601), 
.Ses Lettres (1598) sont pleines 
Bernardo, mprovisateur slennois, 
ea 174 fui profemenr de dro 


et où il 
'afréterie. 


yat 
E 
TE 

85 


d 
. 


F 


} 

La bibliothèque de Pergame était rivale de 

d'Alexandrie et comptait 200,000 volumes. Ga- 

"n Ondonneaümlos nom Trole. 
de), pebi fondé en 

Mol dard que quelques nu ans [AP 


DS da Poyet Hellespontiq 
e-| atique 
et ent pour orne au S. le 

ments aux Romains, 
ainsi la fidélité à d'Eumène ü 
de Syrie Antiochus-le-Grand 
mort hpred Ill, en 132, les 
monarque leur avait 
ion 


ferens 


LE 
1€ 


Ë 
G 


Sen- Leu 


PÉRI 


phylie, au S. O. de Selga, sor le Costre, près de 51 
Pobres! état célèbre pri F3 temple + Apol- 
Jonius le géomètre y 
PERGEN, ville 7e je Éuris autrichiens CTyro, à 
2) kil, E. de Trente; LE errs Châtea: 
ecclésiastiqu 7 
kil. S. E. d'Urbin; 3,000 hab. 
ER LA (Ange de ls), condottiere du xv° siè- 
cle, était seigneur de la ville de Pergola; 11 combat- 
Ut pour Pise contre Florence en 1405, rendit d'é- ‘ 
minents services à Philippe-Marie “Viscontl, mais 
vit 1e troupe presque complétement anéantie’à Ma- 
a en 14 a mont pen après. 
ERGOLES) Lib posteur “célèbre, n6 à 
aors “ane en 1104, mort en 1737, a fait faire 
de grands propre no le connu surtout 
par son Siabat son opérs de Serva padrona. 
PERIANDRE, he, successeur de 
gon pre Cypoais, SES ou JC pooverns de 
avec sageme, mais ensuite se rendit odieux 
ecauée, nn dance etes vexation et rédi 
son fils Lycophron Tic Connie. À 22 mort Jet 
Corinthiens recouvrèrent leur liberté. 11 mourut 
dans un âge très avancé. Il ne manquait pas d'ins- 
truction et mit en ve el es mime qui l'Ont 
200 | fl ompler au Sages. 
PÉRIAPATAM, re de fade, dans l'état de 
Maïtsour, à 60 kil, 0. de Se: tam. Aux env., 
beaucoup de bois de sandal. Anglais 3 dé 
rent complétement Here 








PÉRII , fille à à Keaton roi ne Mégaro, fut 
condumnés par Cr noyée au milieu 
do la mer, parce ge s'était laissé séduire par 


Télaoa, mas elle ut conduite à Salamine par le 
chargé de cette commission, et y épousa Té- 
. Elle æ et Lx qui plus FA t roi de- 
des mêre. — Une autre Péri- 
Me, “ie pu CL “As condo aussi à mourir 
son père, po usa OEnée, roi de Calydon, et fut . 
Er ES 1dée, père de Diomède. 
lèbre Athénien, né vers 494 ar. 
re heure du renom et de la 
Fois 01 Lo chef do pari démrat net à 
vers le mn Ft que 
Cimon, réussit à faire Baie se FAUX, OÙ resta 
enfin seul maitre de la direction des affaires 
{us Il Sens mo administration par la cons 
x édifices, par des fêles somptueu- 
me de gruileations disribuées aux clioyens 
es, el par de grands succès au dehors. Du 
ra sa politique ANT enter le entreprises loin- 
enses, d'asair solidement La pose 
ATOS supériorité sur Sparte, 
put pat pourant 6 éviter une rupture entre le deux 
iques, roplure qui donna naiseance à la guerre 
du Péloponèse ( 


ypulari! 


1); 00 l'aceuse même d'avoir prono 
qué celle guerre en soutenant les Corcyréens: 
date Leu métropole, Carinthealls 4e Sparte. Pée 
que les premiers événements de la 
porta d'abord des avantages mais à la 
Flte de quelques reve Lo Alénions à condamné” 
rent l'amende et ul ère l'anorlé (420): cape 
dantis La ut repdirent au bout de mourut 
de la peste qui désolait Athènes (429). 
aimait les lettres, les arts et le luxe. C'est 


Er ne pute voir 


t | dans son siècle que les uns et les autres prirent leur 


..] plus grand essor : aussi nomme-t-0n souvent cette 
Époque le cle de Périchs. On a dli que l'adml- 
mistration financière de Périclès n'élait point irré- 
Procable, st que 00 fat por ériler de rendre ses 
guerre du Péloponèse. 
Ep son neveu, on ét Ee perde dom pour 
voir et outra ses défauts. Périclès eut sves Aspasia 
une liahon célèbre. Plutarque a écrit sa Vis. 
PÉRIER (Casimir), bonus politique, né à Gre- 
noble en HT due alle de pégoclanu, mort 


“PERI 
-en 1832, fut of du geeent en re, qu 


ae aux spéculat tions Fa 
une 
Ponte ue etde Enr et fonda Rod le grands 


raalons «de 
établisements industriels, 11 se signala comme pu- 
Hlidste en 1816 par une brochure contre les em- 
runts à l'étranger, fut envoyé à la Chambre des 
. Députés par les électeurs parisiens en 1817, y siégea 
sos interruption pendant trebe ans el pril rang 
ri les orateurs les pl loquents de l'oj tion. 
n 1830, 1 comptait parmi les 221 ; élu président de 
la Chambre des Dipuiés après la révolution de 
ge 11 montra autant de eourage qui 

t. L'année suivante, à la ehnle du minhtère 
Lafitte, 11 fat nommé chef du cabinet et déploya la 
plus grande fermeté contre les anarchl- 
ques, faltant ainsi le sacrifice de as popularité. En 
même temps, il répondait.aux exigences des cours 
du Nord par la prise d'Anvers et par celle d'Ancône ; 
mais, affaibli de longae maln.par la phihisie et 
épubé par a fugue des travaux parlementaires, 
il mourut en 1832, victime de son zèle pour le bien 
public. On lui a élevé au cimetière du Père-La- 
se un magnifique marolée, fruit d'ane sous- 
siplon nationale. Gn a imprimé Opinions et discours | d 
de C. Périer, Paris, 1938, recueillis par M. À. Le 
sieur, et précédés d'une notice de M. Ch. Rémuat. 
PÉRIER (Jacq.-Conslantin) , mécanicien célèbre, 
de l'Académie des sciences, né en 1742, mort en 
1818, créa la pompe à feu de Paris, des moulins 
économiques, d'immenses “ateliers d'ermes, de ca 
noms, de machines à vapeur, elc., rendit ainal les 
plus” grands services tant à l'industrie français 

qu'à Paire les guorres de l'empire. 
de eanton (Manche), à 15 Al. 

n'a 640 hab. Grains, trèfle. 
PÉRIENON Du Catherine, Dan. deje a dn 
ET à Grenade (Hte-Garonne), m. en 4818, fat dé. 
Er l'Amemblée léglative en 1191, prit du service. 
ou eg armées de La épubli pue, eormmanda en chef 

Dagommier, eat qu 

ge, ER ut ambassadeur à Madrid en 1706, devint 
sous l'empire sénateur, et fut nommé 
ehef des troupes françaises du roy. de Naples (1808). 








: A s'attache sinobremont aux Bourbons en 1814, où 
gois cn 1816 un plan de défenss entre Bonaparte 
le Midi, et fat nommé pair. 


PÉRIGORD , ancien pays de France, daus le N. 
de la Guyenne , avait pour ch. -1. Périgueux , el se 
divisait en Fou Périgord où Blae-Périerd. com 
prenant : Péri eux. Be Mussidan , 
terre; et on ue Péigord on ‘où Noir-P 
fermant: Sarlat, Castillon et Terrason. — Ce pass, 


jadis ogeupé JE les Person, forme auf. le dp. [le reonaut 


et une parile 
Énronne. 1 ent descomtes do 2e HU pr 
- ram) etné futréanl à a couronne que par Hem IV. 
‘est célèbre pour ses tru réf et son gibier. 


mous Vesunna ou Petrocorii, ch.-1. du] 


de la Dordogne 
reste 4 ant Vézbre À472 ki 
11, 1376 Eee (HAL Beh 
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e de ta- | près à 


PERK 
PERIM, Enla Diodori , dans ie détrol da Bi. 
el-Mandeb, per 489 64"long: E., 12° #9 ll K, : 


8 hil, 0. ‘des eûtes d'Arabie: 12 ki. murs. nt 
FÉRINO- DEL VOA from, ds 
(0-BEL-VAGA {avors connai, dit 
florentinenéen 1801, mort en IUT: Mae 
Jaborateur de Raphaël, était Le plus grd demi: 
teur de l'école florentine après Michekme. à 
pra à Rome la fameuse alle real, etra het 
r00p de bogex tableaux (LG 
PÉRINTHE ou HÉRACLEE,, au. Eté, le 
de Thraes, alliée des Athémions, eur! se, 
le Byzance, fut le séjour d'Aléibiade 
second exil, et soutint un long: contre Philippe, 
qui enfin la prit l'an 341 av. J 
PERIPATÉPICIERS , 0.-à-d, Promenade. 
pad ‘Arisiole, alrisl nommés, à ce 
réaniæalent pour-enlendi 


ee rs “e 




















iéronyme de ‘Rhodes, Aria de 


, “Andresien de 
À quireslaurà les Krresd Assise, Dada 
de hace: Nicolas de Damas, Ammeoius d'euer 


rie, Alerandre d'Aphrodisie, «Alexandre de, 
Claudicn Marert, Boëoe, Caiodors y ce om 
péripatélieme Ai ie food de 


Au moyen 

losophie Eole et doissms part 

jusqu'au xvi* siècle. He. À fat den a. ca époque uns 
cesse battu en-ruines par Remus, Pari, Bac, 
Descartes, etane-fotle d'autres 

PÉRIS. On nome ainel dans à dre peus 


des génies aériens, le plus souvent femelles; on les 
regarde alors quelqu raais à gt, come Le 
épouses des Dives. 

PERISABOUR, v. de da Tu: d'aneTe, un. 


PERIZONIUS } Jacques), philologee, ni 
(&roningue), Et HAT 
et Le grec à ei, à Franeker, à Lee, sb À 
en 1745: On à de lui : Araimudoers 
Amst., 1685, In-8 (Il 
de se Songe babyloniomet egypi?, 
le eettet hist.); 

Utrecht 2% ic des. Comment. hist. sr le 
xnie si te F0, CG ééidens Een, Dies, 

uinde-Cures , 


PERS VAR BEL dt Dm dunctuint 
Aid IF, impostenr dt sudo ieré 

ourvay , maisnaquilà Londres. 

rière de Mer rm 


imagini 

AY. 2 ls à Etre LV qu "art dé me 

sinéla Touren 483 “etde l'opposerà Hess Vl mi 

pneu pa iquement en 1490 ; l'en! k 

1 | lande en 1492, et tenian, mais-rainersent, deisint 

nager l'appui-de Charles VII, Wacebek Et ot&t 
inutile surlacdts de Kent, ef repart 

regu dans cie de, il mi 

es LV, qui, 

de croire à tout ce qu'il disait, [ui doans en 

de ses parenes , et entra en armesaree loi dit 

le Northumberland (1496), mais sans ebeni À 











allo de mpamante D bliot ? Fo Fm éérqe ee eV 
société S'sgrialre. Mo que = land, se joignit. des rabeles de Comœaila 
queursânes, serait daos A Beaulieu. et coms 


‘célèbres truffes cxquises, volaille; 
Sa, rer at Patrie de l'auteur drama Lagranges 


cel: Jadis RD Se Por | re | 


Mn Ca c'en d 
ps du Christianisme: et enpiiale in Php an 
ER Ep le orne, olaent an 


ince de L bar de dr 
eux, Brant il 
Re 
ni rre 1iè 
munes et 104,632 hab, 





de remeltre aux mains de Bei Ve 


juemsent, l'enfer 
Fu Tor Paie Were ve Me, mu su 


laissé reprendre, il fut peod LD 
Plusieurs asvanls ont era Jaerbek était ma 
ment le duc d'Vork. 

PERKINS ( , mmédecin amérieala 80 d 
nier siècle , mort à Plainfield aux Étts- Uni 


1800, Üt du bruit par s0n sracteur méallique. 
rail foemé de .deux .sigailles de 





métaux difére 


PERN 


ren promenait ‘sur los parties "malades , et-qui, 
d Perkins, étaient un remède universel. Cette 
pas de mourir dela fièvre 
chi rt d'abord appliqué sa 
à Philadelphie. Son Île, Ben- 
pporte, les Traotexrs métalliques 
4 gut quelque lemps uno eos 
obleus per le perkinisme sont 
À une action électrique, par 
tion. Le docteur Haygar 
int cette seconde opinion. 
, e-à-à. Îles des Perles, flo 


de Panama ; 80e 
O., 8° 13'-8° 40 DR ane | 


SES de Ent pramens rende 
carale de West-Priognitz, 106 
Peidan: 3,110 
Rate dames. de Perm, sur 
ME. de 64 pen TE 
Bémineire, deux gymusses, ele. 
de méeux, so, — Per a'étall Qu'un 
œnat le xriti siècle; la découverte d'une ri- 
mise deeuirre, en 1723, lui donna un rapide | pat 
er Fan ST, ele fut érigée en vis 
eux (gear. de); partie en Rumie ne 
ge em Rume d'Afs: a pour bornes aux de Vo- 
Tobelsk au N.E., de Vialks à l'O., 
$. (700 kil. del'E. à l'O. sur 668); 
s Mordouins, Tabou 
«Lacs, montagnes, gran 
CR 


nnes, marires, 
mines (r, arû argent, pla 


EH 


fe 


i 
Hi 


f 
ë 


Hi 


sl 


Ë 
ë 


Ë 
F 


Ë 
sE 


qe : 
É 


Ml 








tie, b, euivre , sel); marbre, 
SÉnÉe en 
Permessus , pelite rivière de Béotle, 
ps source sur l'Hélicon et tombait dans -le 
Copaïs. Suirant la fable, les poëtes puisaient 
Li dans ses eaux. 


L foarrares, et renfermait à l'E; des 
mines qui donnaient de grands produits, —On parle 
me de Permie finnois ou tehoude , qui 
entre le temps d'Auguste et celui de 
Formes de Huns. Au moyen âge, 1 y eut un roy. 
Blarmie qui Gait par être soumis À'Novogoi 
æbit le même sort que cells république. 
subjugus en 1543, Les Permlaks furent 
aide premier ge dpisopal de Pere 
ile premier de 
rvent d'Oustvimek, et qui, pour écrire 
éra pélques,inventa an Alphabet par 
; la langue permiaque subeiste 
paint de. de s éteindre. 
Pernambueo. vols. Fernambouc, 
1. de la prov.:de Pernambouc, 
le, À #0 KL N, E, de Riomaneiro, 
A 25' long. O., 8° 19° lat. S.; 651000 hab. 
s0-emmpose de trois parties, qui. sont 
somme trois villes ditinctes: 1° Recife (eur une 
ju'’he ea S. d'Olinde); 2° Sans-Anionio (sur une 
de 1a vir. de Capiberibo . jointe-par nn pont en 
Fan Rovife); 3e Boa - Via a ur lo coninent. 
fuoh pas, confradre ares elle Ofinde, qui se 
soot près. Pernamboue est très commerçant, 
er du Reco, Le port amer bien for. 
de la mer, est le plus fréquenté du Brésil 
Rio-Janeiro et Bahia. On en exporte woules 
tes denrées du Brésil.— Le prov. de Pernambouc, 
sitnée entre calles de Céara, Perahyba et Rio- 
K, de Mines-Gorace au 8., de Goya 


+ ue 


Er 
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“PÉRO 


l'O. et FAflantique A l'E. = 1,800 kil. (du N. E. 
S. O.} san 626, et eompte 628,000 bat Du la divise 








en.trels comarques, savoir : Recife (eh.-1. Pe: 
re } RES Olinde), et Se ou le Désert 


de œnt. (Vanciane, sur a Nos 
que, à 5 kil: S. de ras, Patrie de Fléchier. 
PERNETTE DU GUILLET. Voy. cuiLuer. 
PERNEFY on PERNETTY (Anl.-Jos.), Bénédio- 
in, né À Roanne en 1716, mort en 1601,sulvie 
ville comme aumbnier, fat biblivthéesire à 
Berlin, er avoir Lrouvé Ia pierre philosophale ot 
qui comptait une cen- 
ie die ee DES Ta traduit plosieure écrits 
de Swedenborg. Son mel leur ouvrage est l'Histoire 
d'un vogoge aux es Malouines, fait en-1168 et 
1164, 2 édhion, Paris, 1770, 2 vol. in-8. — L'bbé 
Jaeq: Pernetty, son fière, 1696-1777,: a écrit des 
Laure sur le Phinemie, TA, des Recher- 
SPERROESES (ie (le), Taser” ‘Idends de 
Geok®-erchipel do la mer “Mauvaise {Polynésie), 
par 1489 407 Jong. ge 26° : lat.-S. Découvert 


L P'PERNOY, Renan en allemand, 











Pernaline: en es- 


(Riga), 
He; 


thonien, ville forte de la'Russie d'Et 
à 150 KLN. de Riga ; 10,800 hab. 
Lin, chanvre, cuirs, etc. Grand 





En rêché, Tara EU à 
0 E CABE-VÉCCHIE, bourg de Te deCorse, 
at de cant.,-à 29 kil. S. de Basiia ; 600 hab. 
PÉROLLA fs de Facuris. 1 Foy. <e nom. 
PÉRONLE (Françol , naturaliste et v ur, Dé à 
Geriir (sons ei) en 1775, mor an 1810, rit 
l'abord sur terre, fut quelque temps prisonnier, puis 
son rclour éradia da méiocine 3 rt part NT la 
= | pédition aux terres australes que commandai! 
Fin (1960-1604), 6 de Palin crpérenees var la 
température des-couches successives de l'eau des 
mers, rapports plus de 109,000: échantiHlons vsolo- 
giques, SE éri 1e Voyage es terres murales fat 
pendant les 1600-04, Paris, 1807-16, 3/r0l. 
en partie Pen 


PÉRONNE, ‘eh. d'arr, (Somme), sur la -Hro 
droite de la-Som: à 47 kil.-E, d'Amiens; 4,119 
communal ; 








le-Simple fut enfermé par Herbert 11 de: Verman- 
Ldois dans une tour du n de Péronne: et y 
périt(928). Péronne utunedesvilierde a Semen qu 

furent cédées provisoirement à Fhilippo-eBon par 





le Ra Arras CAD uis cédées à (té par 
<elui de Conflans (D ) à Charis-| 
Soul Ke ayant où l'inprocenes de 


3 ans après pour une con! "3 fire espüif 

r Le due et y signs le trahé dit do Péronne, qui oon= 

rmait celui de Conflans-et donnait en epanage-eu 
frère du roi la Campagne et la Brie. Péronne 
n'a jamais été ce qui Fa fait surnommer 
Pérne-le-Pareles Langlé naquit à Péronne 
L'arr. de Péronne a 8 cant. (Péronne, Albert, 
Chauines, Combles, Ham, Robsal) , 
eomm., et 109,123 hab. 





PBROSES ou FIROUZ, -rol.sæmanide de Perso 
{S1-480), él sis de esdedord 11 et enlera Le 
Arône à s0n frère aîné, Hormouz, qu'il ft-mourtr : 1 
périt dans ane balai après ra Fm malheureux 

j fut désolé par La famine et la 
BROTE, ville du du Mecque NAS à# 


à kil, O, de Jalape, 


PERO 


mont. de 2,474 mètres, dite aussi Neuheampatepetl. 

PEROTTI (Nic.), archerique de Siponto ou Man- 
fredonia en 1458, mourut en 1480 à 60 ans, après 
avoir pris part à une foule d'affaires importantes, et 
laissant, entre autres ouvrages, des aires 
sur Pline le naturaliste, ei des notes sur Martial 
sous le titre de Cornucopia, Venise, 1489, in-fol. 
On a retrouvé dans ses commentaires quelques- 
unes des fables de Phèdre, et on a voulu à tort le 
faire passer pour le véritable auteur de toutes les 
fables attribuées à l'autour latin. 

PÉROU. On d longlemps sous ce nom 








une raie contris de l'Amérique du Sod, qui te | de 





l'Océan-Pacifique, et ét compris 
presque tout entière entre l'équateur et le tropique 
noprne. Elle aral pour Dee à 10. l'O- 
que, au N. a, à l'E, les déserts 
Soaus de Br al une partie des Cordilières, au 
$ le Tucuman, le Paraguay, le Chi Ca pays im 
meme, après avoir formé un ample dépendant 
AT NA ET a dE né 
8 sous Les qu l'raent 
rois œudiences (Los Reyes, Q at Charcas où 


la Plata), est a: 
PS sn 





où république de Pérou an N: OL. ei le 

Haut-Pérou ou république de Boliie au $, É. 
réaou (a45-), république de l'Amérique du Sud. 

bornés au N. par celle de l'Equateur, au S. et à 





TE, par la Bolivie, à LE. par lo Brésil, 
1e ln Ooban, sélend de 8e à Ho 10ng. Cr 
BA RU BHO LIL du N. use 1,326 de plus 


guide largeur: 11; 102,000 hab. Caÿ ae » Lima. 
le divise en 7 départements, savol 
Lio Us. 
Areq qu 
Sad. À Pan,” Pam. 
Cuzeo, Cuxco, 
Acute, Huang 
unia, luanuco, 
Nord. À Liv Trauillo, 


Le Pérou est traversé dans 48 parie oocld. par 
les Andes, qui serrent de près la côte sur une [= 
gueur de ’plus de 2,000 kil., formant deux chaînes | per 
parallèles, entre re quelle 86 trouve une bande de 
lerrain di la Sierra, aride, nue, élevée générale” 
ment de 3,400 mètres au-dessus do la mer ou même 
davantage, ujelle à d'énormes variations de tem- 
pérature 64 Lrès malaine: Le climat est au con- 
Pate cr égal et le long de ia côte. Sur 
venu orenul sofrent d'abord La Moniagna, 
région de forêts et de lacs infestée de reptiles ei 
is de belles et fertles plains, riche- 
ol produisent lue Les denrées 
aie. ds arbres superbes (maria, cotonnier, 
er ere, Palmiers, socoler, pla, io, bos de fr, 
air recueille le ragon, meS 
Dames, la ce, le jap, love mad, Ua 
ours an 2bOndanes la cochanile, le Lernès, di. 
verses espèces d'aballles, et, sur les montagnes, le 
lama, l'alpaca, la vigogue, le guanaco; les poissons, 


de superbes olseaux y abondent, mals malheureuse | des 


ment on y volt aussi un grand nombre d'animaux 

ia : j couguars, ours noirs des An- 
des, caïmans, ete, Les mines d'or du Bas-Pérou, 
les ‘plus riches connues, et ses mines d'argent, oni 
une renommée p 





merCe, 
était jadis awes forisant: 11 consistait 
amor et en argent, et en produits du pays; on im- 
portait beaucoup de tissus européens, de quincaillerie, 
pasementerie, ébénisterie, librairie, etc. 
Le Pérou, en comprenant à la fois sous ce nom 
le Bas-Pérou et le Haut-Pérou un Be fat bablté 
primitivement par les Quicas ou Péruviens et 
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PÉRO 
quelques autres peu 
Aire, du a ane do Ps 
celui des Ines, qui semble mé ns ir où 
pendant un LUE ét sta 


iqs 
du degré de civilisation où ils étaient pérvenus. 
dieu principal était le Soleil, vénéré sous le non 


ile roi, dit pd ee Pr 


lateur du Pérou: le gour. Re acer: 
Ia capiiale de l'empire 
et Huescar, treisii D T 


connaissance du pays. 
Patient Ales lui LE 
pa ent duot 
les Espagnols Le Pérou devint alors une viorrui 
de la monarchie espagnole, et fournit 
siècles à l'Espagne une immense quantité de méaur 
précieux. De toutes les colonies espagnoles de 14 
Mmérique, cn fut celle qui arbore L dernière bd 
peau de l'indépendance, Une armée chien, on 
mandés par Le général de Buénoe-Ayres Sani 
, s'empara de Lima en 821 Ed eq 
air de 08 dernier 3 RE a ae 
ce dernier à Junin (18), et cale du 
gés, Sucre Aracucho(L0dée. CEE s 
Pérou; mais bis et dm 
Ja nouvelle république, et une scission violente 
le Haut-Pérou, protégé AT a cu 


nom de Bolivie, 
l'anden nom. Une lo:  anarchie é jai 
bien que le que 





1830, après s'être mainteou onze aus la dire 
tion es agree, se vit chassé de Lima (12 pe) su 
Rén. Sania-Crus qui abdiqua bientit (18? 





mes ur) ). Voy. POLIVE 
es Renato des Haliens, Persia de Le 
tlos, ville de l'État que, cb.-. de la dlé- 


gation de Pérouse, près du Ti re: 30,000 a Dé Et 
lee! ‘Jeu, Saint Se, de Pr 
si Jeu, Saint-Pierre, des Pal 
de la Piazza Grimans , deux Pape 
, ele. Etolfe de wie, PA laine; “nes Hguen. 
eau-de-vie, etc. — Jadis une des dont 
cités dela confédération étrusque au 5. de l'A 
Elle s'allia aux Samnites contre Roms; 
écrasée aux deux grandes batailles de Es 
et 295 av. J.-C.) et se soumit alors aux Roœæaint Un 
y | nomme guerre de Pérouse la lutte qui eut lieu aire 
Octave et Lucius Antonius, frère de Marc-Ankiue 
le triumvir, l'an 41 av. J.-C. Pérouse subit alors 12 
siège célèbre et vit Octave vainqueur faire imæoker 
prisonniers sur les antels, d'où le moi eus 
de Pérouse. Elle fut au vis siècle assiégée spi an 
pr Les Goths, qui la prirent et à qui Narsès ls nr. 
le tomba ensuite au pouvoir des 
Pépin l'ssura aux papes, mais elle ft sogveol 1 
que à 08 nouveaux maîtres et se maintie! 1 
EN mit à HA Er Fat prie ue je le 
le se sou per 
meux PE mu qe» e 1416, Her 
le té que se fit ce 
RENE 
pe Eu ugèas en réalité les des 
sdus fhrilles des Oddl et des Bagloni 1 dspe- 
nt encore longtemps le pouvoir, et cat Lio X 
et |qui ; après s'être empari de La personne de J.-P. Br 

















PERR 
ÉD p rnErpe, 1620. Ve 
ES 
mn, l'O. per celle de Viibe, r villes 


(oatre son chef-1. Pérouse No- | Roan: 

Tue CR démtalo: CI de ne 

néaoesz {lac de), Pic Trasimie des mice: 
. TASEÈNE. 


, narigaleur. Voy. LAPÉROUSE. 
PA ” 
de Marius, it, 


PERPENNA, Romain 

enr. 1<., euenaaé de , Æm. Lepidus 

la mort de celui-el, a 

de Sertorlus; mais dent, 

de ce général, 11 le ft as-| mi 

Devenu par ce crime géné 
enne , 1] ne fit que des 

une smbuesde et fut 





te), vierge chrétienne, fut mar- 
re ave me Kélicité, en 203 ou 
205. Oui Mis le 7 
PERPIGRAN, Per pennianum en latin moderne, v. 
fie ch. des Pyrénées orient. et de la 11° div. millt. 
ak Te, à 888 L. S. de Paris; 17,618 h. Evéché| un 
dé Eine où 1604), tri. de comm. co) 
ar cadelle, place d'armes, casernes, cai 
Mde-rile, hôtel des monnaies, ate. Société d'a 
Ga jardin botanique, bibliothèque, cabinet 
Sir Lalarelle ot de phytique, épinière dar 
temetle; je impériale. Draps, couvertures] 
, tanneries, Grand commerce 
de Bousilion. — Un voit 


F 





È 
Ée 


architecte»1i 
en fournissant les plans du nouveau 
Lee, notamment de la Colonnade, ainsi que de 
‘Ubervaloire st de quelques autres monuments. On 
lu doit ane bonne trad. itruve. — Son frère 
Gares se Livra d'abord au 
jp de vers, eut 
Lana r arme, devint Firo et de 
sarintendanes piments Lu roi, ent 
ls bodation des seadémies des + 


Kience, de mlplare et arcisare, et 
re 

meabre del’ Acad. Françaite et de celle des 1nger., ft 

Wasspurter au Louvre le slôge del'Ac. Fr. llestauteur! 

de nou. sur Les hom. illustres du xvi1° siècle, Paris, 

19-1701; male 1 eu surtout bre par en 
ds fig, 1697, qui ont encore hui 

mue 


F- 


1l'fit paraîire, de 1686 à 1606, le Paral- 
anciens ei des modernes, à vol. in-12, ou- 
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vrage dans lequel 11 donnait hautement La préfé- 
rence aux derniers, et qui excita de vives disputes 
parmi les gens de lettres. Boileau s'est plu, fort 
injustement, à dénigrer les deux frères Perrault. 
RPERREUX, eh.. de eant, (Loire), à b kil. E. de 


PERRHÈDIE, Perrhæbia, contrée de Thessalle, 
sur les bords du Pénée, ‘entre l'Atrax et la vallée de 
Hd était paie Le par les Lapithes avant leur dé- 


PRERRN Gares). dit Fabbé Perrin, quoiqu'il 
u'eût jamais reça les ordres, auteur d'opéras, n6 à 
3 | Lyon vers 1640, alt Introduetaur des ambassadeurs 
chez Gaston, due d'Orléans. 1 ft représenter en 1659 
une pasorale 6 ing actes el en Vers; est La 
Véro pièce Hançalss qu'on ait chantée. En 1 
AL oDut des letfres paiontes pour l'éablimement 
d'une académie de musique, où l'on chanteralt des 
pion de the sal es acteurs dans an Je de 
e Masarine , et y ft jouer son de 
Pomone ; fat ain e'erégiour He l'opéra . 
Boileau l'a fort maltralté. Perrin mourut en 1680. 
PERRONET (1-Rod.). flbre ingénieur, n6 à 
Surênes en 1708, mort en 119%4, directeur d 
ponts of chanmbes (U74T, dé tee ponts magnile 
ques, entre autres ls pont de Le qui fat au 


PCT ere 


de 
amener à Paris li ns de IN 
en 
moyens à employer Pour construire des aie de 


pierre de 100 et 150 =, d'ouverture, 
OS-GUIREC, ch. de cant. (Ctes-du- 
AIR A JOHN. de de Lannion ; 1,680 hab. 
des Birmans, ville de l'em— 


égu), sur le Peralm (bras de l'E 
Ville DRE Cast Eh FA sie 
guerres entre les 


P et les Birmans ; les An- 
ont roulu sis emper en 1767, mais 


TE 


[ES Ann ou: The 
Arsosa (on no de Van). Un prince da sang des 
des régna sur la Persarménie de 415 à 416. 
Sense Nous distinguerons sous ce nom La Perse 


médo-persan, et l'Iran où Perse moderne. 

PERSE ANCIENNE, Persia, vasle contrée de l'Asie, 

ayait pour bornes au $ Là mer diode au Né 
anne etune 

me Plat t au Djihoun at le Djiboun 

0, le EAU du Les 

je mon 

die paie comprenait Liran 

je resume d'Ee 

rat, le royaut confédération des 


me 
aie $. de la Russie Caucasienne. 2 Cou 
a souvent varié d'étendue ; sous Les suo- 








taspe, L' comptait, outre tout l'espace 
dérii d donne, Syrie at l'Asie Mineure are Gr 
pre et autres fics), à l'O. 

NE: 'Egnie 


(en Afriqui Garou Frans: 
nan de le me han réa, au N. les dé 


Cons | sers dos Scyihes. À 10, 1 Hélerranée (ares la 


ele Tres er de 
tn vaste em en iverne- 
us où 20 grands pour. on satraples : 
= 87 


mer 
Cyras 
ments; Dari 
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1 et Pisidie. 11 CHeS. de la mer Cas-|  L'histoire-de La Perse no commence réelle 
le, Lycie et Pam- ga Cyrus, l'an 538 ar. 3,-C. Avant œtis 
lle. 12 ô la Berse we de de 
3 lo, Cappadoco et 13 Arménie. et qui donnant à alone 
nie. rangiane , Garsa- | ant exagérée ;.on lacs past 
4 Gide élSyrisptent. nie, ét Gédrosie.  |leute des Pichdadiens a Laseaan Luquis 
5 Syrie (e. 15 Pays des Bacre. suceéda oelle des Kaiawions où Achémésida, do 
te. 16 Sogliane, Arie, Cho-| sortit Cyrne. Co qu'il y a de outin, cet qu 
TT . ras » | pendant les bouleversements des emnpiaes d'Ams 
8 Susiane, 17 Colehide. €1 de Médie, Les Berags, mastnelnta-alors à la Pede 
9 Syrie des cièron, Be 5 Alanis et Itéris. (ou Farsistan ace, 2e rentrent Masai, 
lonie et Asayrig. nf mariage de Mandane, dlAstynge, soi des 
10 Médie. 20 Arachosie et Inde. 


bd, avec ra des Perses, qi tie 

À ces 20 satrapies, {1 faut joindre la Parside, ber- | de Cyros, prépare a Sénior de pen eue 

ceau de la nafion permaue, eLqni farroait ane divi- | Médie qui eut Leu après la mort ds Cœur 6: 

sion à part, sans porter le .Utre de satraple. — | les victoires da Cyrus et ses enquêtes encl jis, 
LI 


Sous les Samanides (ou second empire persan), la | Asie Jupe, le 
Parss ne comprenait plus l'Asie Mineurs, l' des Perses. De 430 à 230 an. CR 
la Baciriane, la 6; sa domination fut en | grandit encore, s° de l'Égypia, achère a 
outre très limitée au.N., et l'Arménie était ête de l'Anie-Mineure, puis L-antre œ:latie arc 
avec l'empire romain. la domination arabe, |la Grès; mais les rmédiques  (490-H9] 
le nom de Perse presque tout à fait of commenctat à l'ébrander ; amelt parle aa 
finit par être remplacé par celui d'Iran. faissant sous le poids de sa. puissance même, l'æ 
PERSE MODERNE OÙ IRAN, état de l'Asie pire. s'épuise à comprimer des réroka, 


occidentale, 
borné au N. r' de Rusis , La EL finit par tamber sous les coups d'Alemanie. 
plenns et le Rien dt par les 1, de qi le éphémère de ce dernier” (290-224), taie 
et de Caboul et la confédération des.Béloutchis, | eat et devient en grande piste la pe 


au 8, par les golfes d'Oman et Rersique, À l'O. par | semionvdns Séleucides, mais presque saut les rés 








la Turquie d'Asie, s'élend.de 42° à.61° lang. E.', et es ou arssaides le leur disputent (2%). Fine 

Men. Où de Gao hub Cane, Lee Pr pe real etre At 
an | Le À 

Ts ne cpu. (MSN 

frak-Adjémi, Téhéran. Fe Postes ones (à FE), denis (ee 

gars, Demavend. sale de Rom je Let ermpe ur A mets Pas 

Glan, Bacht. 2 DSRRÉSSI SE 
rbaïdj Tanvis.ou Tebris. imanes la dynastie des Sassmaities, 

Loardistsn Parts, Érmmauk, verse les Amaddes, unit Les. ponsessions de l'acier 

Ehousier. empire das Perses dans la Hauie-Anie, et forme 

EE Si Ken. [eus érie Des a ue 

les 

, Ga mêmes reurorsés par les Arabes (662). Pentat à 

Lpnqu o Part où eds variée hand en générant que 060-1208), de nom de Me 

en. lus: moins A 

brûlant en quelques parties, Lompéré at mio froid Lara #lors PR a Pare sai 

vers les mont Celle-ci sont nombreuses au pasd du var est empire, 


toute 
empire:perd succestrental 
N. 0., mais moins que danses états voisins; an N.E., | de ses provinces, non seulement à l'O. , mais AE. 
deux vastos déserts arides et sans eau, oelui de Ne- iles , las Sodarides, bee Semanides 
bendjan et celni du Kerman, oocupent le sentre du | Boutdes, les. Gaanévides eréent'aur-divers 
pévi; illeurs, l'eau eut rare ou abondante selon | terit. des éteis indépendants ; Los Gourides, les Set 
Jet lieux : de 1à une fertilité ou médioere ou es. |joutides 


chevaux, , , moutons à’ grow | Perse ou Iran est alom soumise à des khans 
gene, chèvres fanombrables, vers à soie. en quan | lus le uns drbloeiogou-kben. les.amtroede Tan 

, mais aus lions, tigres, hyènes, ours, etc. Un | lan: le mûre temps, les Iluhaniens à Bet 
pau de cuiwre, argent, fer, macbre, . Bel 


beaucoup de ehrétiens:; mais à du v- siècle, |à la ere la partie de l'Arménie où se trouve Et 
ie rois de Pense s'aachèrent Pi atarnionts + fran. C'est un descendant de Foth-Ali qui guet 
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seras el Pr Abbes Le Grand, 159 Ismaïlcbab en #4 
foièluse.  Tahérides (#20:812), | Sén, tre, 1747-1761 
Pichdadion 0e Kaïo- ÉTA Ne ul ar ra Creis sous on 
siens, > Merdan , + 
1° Achéménides ou Kaïa- Pad de de 4 Hussein, 1694-1122  hammed-Hi laçgan), 
nie. mi gris, ‘Bouides | Mahmoud, 1722 Reñm- Wall 1 Fret 1e 
AUITE .. du Fars (932-1629). Aschraf, 1126 Guerre civile. (Tes). 
Gr, 36? 6 Gharnévides. ü, 1729 15° Dynastie 
Cnbyse, 530 Alp-Tekin, 960 | Abbas }} 170 jars. 
P 523 Sebek-Tekin, + 975 | 14° De la chutedes Sophis Aga - Mohammed 
Bari L, Ms d Mabmoud. 999 | à l'époque actuelle. Sas 1394 
1e) a Maçoud, * 1028 on 1060 | Nadi 1738 Vetb-Al-chnb, 1197 
Leds, To &el de Perse. | AU-Koul 1141 Mobammed-chah, 1834 
(hrs), Fa ‘Togroul 1 {ou To Es 1747  Nereddin hab, 1548 
Araure 1, Los 1 403 À. Persius , alirique Intin, né 
pue 41 AlpA 1084 Van Hd 120, 1 Vaaure. “était un rigide siot- 
Xe D, 424 Malek-chah, 1072 |clen. IL mourut jeune, à peine âgé de 28 ans, la 
Sodien, 424 Bar! 3 ‘1093 |8° année du règne de Néron, Fan 82 de J.-C. H 
Daries Ü, Noikus, 423 Mohammed 4106 | gua’ 100,000 sesterees en mourant à son maitre 
Armes Il, Mn Sandjer, le Philosophe Eoratns. Son ami, La podio Gasias 
. 404 Mahmoud, sas [Be Bassus, édita ses sobres après en avoir retranehé 
Oches, 362 , les panages rep trep hardis. Les satires de Passe sont sœ 
Anis, 338 L, sx et sent prévédées d'un court 
DertasUl Codumes, 236 Mahmoud II, 1458 |que ; elles ne forment pas plus de 606 vers. L'an 
 Roù érangers.  Soliman-ehah, 1160 |teur s'y montroardent ami de la vertu et de la sime 
Alessadee 1, le Arslan-chab, 1361 | plicité antique ; son style à do ln nobleme et de la 
Gi ‘| 330-223 M. 1176-1104 Pres, mas seat cisnr À lon de at 
ivkrwle de 323 as. 8° Gowrides et Khans du] sion. On présame qu'il s'y trouve boanceup d'allu- 
LC. 82 ap. 3.0, 


Kharism (1155-1995 } | sions à Néren. P'erdinaire, Javénal ot Pane sont 
S°6r. réumis en un même vol.: le mellleure édition de 


il 
1 








Gengis, 225 Perse seu et ous de RL. Achain Paris, 181 
des Pertes où Arem- Oktaï, 1229 |in-$. On estime tdoaions a nm Es 
Gide. Voy. ces meme} Kaïoak, 3242 | à Lemaire Perreau. MM. L.-V. Roeub, 

à Saanides. es 1250 Marge ne fr traduit en vers. 
Artusres en Ande- 10 mongol d'Æ Voy. camgTaNeus. 
CE PP 
qui m em pluie d'or 
Eoreidss 1, a re 1265 |la séduire, Persée fut, per rdhe de oo ul 
Yinæe en’ Dh Ab 1282 | Acrisins, sbandoané aux flots aves Dansé, mais 
re L 213 Amgoan, 1284 | vint aborder sur la ee de Sériphe, et trouva un 
Yes, 216 Kandjsivs, 290 | sppul dons le el Puigdecte: devenu grand, 1 mure 
Varme LE, 293 Baïdon, 1294 |sa mère de nes, vainquit les 
Rnb, 206 Cnsan on Hagen, 1206 Domone & oups are ie Mio de dass: LV mire 
Boratsdes 14, 203 Aldjeptou, 4204 Pégase du mag qu'il venu de verser, prit pour mon 
Sapor LL, 310 x 111 | ture ce coursier merveilleux, délivra avec son secours 
Aftnee Hi, 300 © Anarchic (1835-60) | ndromède que nt apr Léon, Perale eutle 
Le at 11° Hhhaniens. es ee mord on our de dique Ace son 
Yarus (fm), 3439 Besan-Boosrouk eh gi pire, à Laine dans-den joux publics (1431 
ï L 39 him, 1006 | ar. 3. li saccéda dans ne Are, fon fonda Mycène 
Verne, 420 Avés I, 2356 |otm. en }397. IFAut pèrede d'Elctrsom. 
Yoderi 5, 40 Abnod Gésir ou re: paturel de Phée 
Ernishse! Peroès, 457  Avéls H, 1381-86 | Lippe V. Eloigné de trème time, 
Rise, 484 (Pendant n “à force de calemniee, à pousser le roi à 
408-601), 401 7 on As Démétrius, s'essara le trône 
sei ec crime et rei après la mort de Philippe, 
Bermbéaiil{on 9),579 Tomerïin, 4260-4406 |l'an +78 av. J.-C. Ennemi juré des Romains, il 
Cents Be, 0 12° Turcomems,  |æcha 2 haine et ses préparatifs, el ft 
Sroks, C3 Mouton Noir. | ssmasiner le roi , Il, qui dé- 
Aer, Mabender, 1407-86 | nonçait ses à Rome. La guorre ayant ende 
ScbamesSét- en 171, Ü remporta d': plusieurs avan- 
rar, IDyn.Un Meuic Blanc. |tages, mais enfin il fat vaincu à Pydna par Paul 
Tera, res. 1488 | Emile, en +68. H chereha un refuge Gans l'Ule de 
=, Yéheuf, tomba aux mains du 
Locbeschäels, Bivelavur, 2486 | quear (167), et servit d'ornement à sen triomphe. 
Armentieit, Eaysgk, Eu de lune moërir de faim en “ 
rise, Roue, 00 | de om 5 fi commé Prippe, fee rédalt à 20 fire 
Charotsfit, Ibnred, d 
Perodès TL, Abra, #97 |” PERSÉPHONE, nom grec de PROSERPIME, 
L 18 Sophia. PERSÉPOEIS, au. , Cod-d. des 
Y YA, 082-662 Leman }, 1499 |'40 soivmnss, esglale de la Perse et de toute la me- 
+  d'Oriers depuis Pam L médo-persane, sur l'Âraxe, entre des hau- 
Oumar (852-1268). V. Jsmaït 11, 2676 | tours, fat prise en 330 av. J.-C. On 
Gures, 2677 |n di à iort quo dans ve moment d'ivrons 00 prints 
& Concurreanment aves Hanmah où Mir- #t mettre le feu pour satisfaire un 
Jesealifos, mais sur quel 1585 | caprice de la courtismme Thaïs ; un Incendie fortuis 


PERT 
{ruxistion du centre do empire 


tement déchoir; elle fut détruite au vu s. par les 
Arabes, Iln'en reste anÿ. que de belles et vastesruines 
d'Istakhar, au N. E. de Chiraz), des bas-reliefs, 
avec des inscriptions en caractères cunéiformes. 
PERSERIN ou PRISREND, Theranda, ville de la 
Turquie d'Eura (Round), ch, de livah, au 
led d 260 kiL N. O. de Saloni- 
que: 16,500 hab. E: 


PÉRSIDE, Pers, n d'Asie, avait 
pour bornes au N, ia Médie, au $. le golfe Perat- 
F6, à TO. la Babyionie et la Suslane, à TE. La Care 
manie, et avait pour ch,-l. Persépolis, qui devint 
Do un pi at qui roi longlaipe Tadépene 
rest pe in 
dant, ou urernément des ancre de Cyrus 
fat comprise ire médo-persan, dont elle 
était comme le 


n'était pas co! 
D PERUIQUE Got, a et quelquefois mer Verte, 
Perticus sinus, mare Eabylonium où Eryureur 
dos anciens, golfe formé per l'Océan Indien sur la 
côte S. de l'Asie, entre la Perse au N. et à l'E., la 
Turquie d'Asie au N. O., l'Arable à l'O. et au S. 0. 
communique avec la mer d'Oman à l'E. par le dé- 
troit d'Ormus, et s'étend entre 25°-30° 30° lat. N. 


| 
parmi les satraples. 








st entre Abe 30" long E. : 900 kil, de iong 
sûr 450. I reçoit l'Euphrate et le Tigre réunis. 
PERSUIS (oiseau ot), compodtour, 16 à 


en 1765, mort en 1819, vint à Paris en 1790, fut 
d'abord attaché à l'orchestre du théâtre Montanuer, 
devit chef d'orchestre, pis dirgcur de l'Opéra. la 
donné à l' de Trajan (avec Le- 
Roanne 1a éraaalem déborde La san ta me 
rique de plusieurs opéras comiques . et les ballets 
nu de Nina, du Carnaval de Venise, ete. 
PÉRTARIT on PERTHARITE, roi lombard, out 
partage à la mort d'Aribert 
qui et APS ee da outre so dou A (681), 
s'enfuit ches les Avares lors du meurtre de son 
frère Gondebert par l'asurpateur Grimoald, 
rat un instant à sa cour, mais fut obligé de 
ner de nouteau, ét n France Jusqu'à La mort 
a 611, revint alors en lialie, chasa 
Garibald at régna que ans (671-686) sur tout le 
ln Cuntbart ul 
Péinarie Te bé d'une e de Corneille. 
PERTE, 1e d'Écoue, ch. du com de Porlb, 
le gauche de La Tay, à 65 LIN. Edimbourg: 
Hôtel-de-rille, théâire, casernes, pri- 
a, ca, Bocléé Tiaire ‘Beaucoup de toiles, co 
tonnades, chaussures, ela., tan aux environs que 
dans La ville même. Aux cnrirons aumi, riche 
da saumon. — Le comté de Perth, situé au 
ceux d'Aberdeen et d'Inverness, au N. du Fri 
Fortb, a 125 kil, sur 110, et compte 150,000 0 Pab | 
Sol montueux (monts Grampians), 
ttes rivières, Ames d'industrie, 
ERTHOIS, anclen puit pays de a ere (FES 
la 









l'Argonne, avait pour ch. Vi 
compris dans les 
Marne ef de Ia Haute-Marne. no, ch.-l., 


PERTINAX (P. Hetlw), empereur romain, n6 
en Ligurie D 126, fs d'un afrandhl, se diéln 
Eau one péoéral en German, œous Mare » An- 


le, goureraa are les deux Mésles, la Da- 
de, a Syrie, one Hot rit de Re à Ja 
de Commode, Sal 


mort lié augusle en 193 par les 
toriens et le sénat , il donna l'exe: Al toutes 
vertus. Il projetail la réforme des abus, et vou- 


lait rétablir la discipline militaire ; mais il mécon- 
tenta par là les soldats et fut- par les préto- 
ve. SE mirent ensuite l'empire à l'enchère (Foy. 
. Son règne n'avait di Len que 87 jours. 
PEATUS, del, de nn ( aucluse), à 30 kil. 
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à Babyione, la |8. FE d'Ag 
fondation de Séleucie et de Ctésiphon la firent promp-|commu 


idence du roi même, elle |d' 


ets | rées, quitta 


st. | rabat 


PESS 


de la Durance ; 4,470hab, 
Vins, eau-de-vie, LA ir ne 
pesrons-aurôn (le): rot entre Li de à 
côte de France. Foy. BRETON, 
pre ArmocEE (le), étroit entre les L°] 
PÉRUGIN « a FÉROUSIN, territoire de Pérou 
italien ls Provinces des 
din Pme san. Peel dl 
ÊT Pérouse. On a 7 lronrait outre te éme, 


PÉRUGIN (Pere (P. Faxcect S di Le LE), NI 
en 1446à au delle Pieve dans iRpe 
1524, fut chef de l'école romaine, maître 
phaëi, et auteur de eds quantité de belles re mn 
se volent à Péro: ce et Rome. Eater. 
quoique un peu ses, el trop semblables Les uns au 
FE los petant pa eco à 

‘autres qualités précieuses. On admire son Narine 
dela ierge(taen), et ses Noces de Cana{anLoume: 

PERUSA. ville de l'Italie anc., PÉROUSE. 
ELZ, ville de Belgique s), à 

. $. E. de Tournay ; 6, 

PERVENCHÈRES, ch.-l. de aston (0rue), à 13 
Xl. $. O. de Mortagne ; 950 








hab. 
PÉSARÈSE (Simon cawramum, dit le) paatre 
fire , né en 1612 à Pesaro, mort en 1648, ft 
‘élève a l'imitateur du Guide, se Fapiiuun 





maître pour s'être permis des eri 
Bologne, obuint la potes de dde 
Mantoue, avec lequel Il 16 Broullla sa, a al 
Fa or Wet La de melllours colvristet 
nstours de l'école polonaise, 
O, Pisaurum, ville de 1° at ere, 
a La la dél d'Urbi 
Ru 
‘érêché, cibhdrale 


Foglia et de l'Adratt que, à 240 kil. 
Roms 4,000 hab. port, éréc, 
et autres belles eine Fi res de sole, due 





faïences, erislal, els. Patrie du pape Innooent XI, dt 

pleurs avants du du peintre tarot P 
rèse, et du célèbre compositeur — Cale 
ville'est fort ancienne ; te sad elle fut 


le plus belle par Béllsaire. 


'ESARO de la Tarquis 
ce SO. de lo le Co, 
PESCAIRE, Pescara en italié 


Eh 


ion, Asermem en 
succéda, | ville du roy. de Naples (Abrurce e cit). rh Pau 


{Atrrms,à 18 LL RE, de Ciel 3,500 bab. Fr 
sen AALOS. 


PÉSLÉRNIOS C) NIGER, 
paire d'Aquinum , avait 





Ets der que Sérère étal 
légions 4° lilgrie. En vain il tenta 





de | avec son rival, bientôt 11 fallut en venin 





roy. Lombard-\ Vénitien, sur le Minclo, au 

Den du lac de Garda, à 24 kil. O. de pp 
240 hab. Citadclie, petit port. ee Bancs 

Fi en 1100: ent pe ÉORUÈSE 

PESCIA, ville de Togcans (EI 

E. de Florence : bab. GE nes 
PESCINA, ville a LA de Naples Lu Un. 

à 44 kil. S. O. d'Aquila; 3,000 bab. Réside 

l'évêque ES dut à (des Marses). Pair. 

1,800 


PI 

LS. F Gray bab. 
MhESSAG, cd. de camion (Gironde), 
8.0 6 Bordeaux; 1,500 hab. 


Lence dt 
de Main. 
de canton nie del: at 





as 





PETA 


PESSINONTE, Pessimus, ville de Galatie, ches les 
Tosmges, sur le Sangarius, à l'O. de Gordium, était 
déèn par un temple de Cybèle, et par une statue 
ra qu'on disait tombée du ciel. On pré- 


lendail aussi qu'Atys avait son tombeau à Pessinonte. 
PESTALOZZI (hear), célèbre instituteur suisse, | bodes 
sé Zarieh en 1746, morten 


1827. Après avoir éludié 
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2 
de |'au, 


PETH 


de progrès à la science chrono! =1ù 
0 feu pas confondre le chronologie Potan 
avec Paul Pelau, natif aussi d'Orléans (1668-1614), 
son lus des ouvrages d'antiquités. 
PETCHENEG, ville de la Russie d'Europe (Sto- 
d'Ukraine), à 49 kil. E. de Kharkov; 7,000 
hab. Ainsi nommée des Petchénègues, ses habitants. 
PETCHÉNÈGUES, dits aussi Pasinkia ou Bedjo= 
nak, peuple ture d'origine, sortit du Turkestan pour 
s'avancer vers l'Iaïk et versle Volga, ct, après y avoir 
séjourné quelque teraps, franchit Le Volga en 884, eme 
vabitla le, puis, poussant toujours à l'O., s'é- 
tendit des rives du Don à celles du Dnlepr et du Da 


ube (892). Leur empire comprenaitce qu'on nomme 
je. Var Mode Translate ur les EL 
hs le, 0 iv, Tau- 


el partie des gouvernements de Podolle, Pul- 
Orel, ele. Îl avait pour bornes au S. les roy. 


tar: 
marcher de Bolgarie et Servie, à l'O. la Hongrie et la Polo- 
gue, 


ar 
, et fondalt tout son système 
psychologiques. Postalozai a laissé 
graad nombre d'écrits qui ont 616 publlés en 
13 val. in-8, 1819-27 ; ls roulent presque tous sur 
est Léonard et Gertrude, 
que. M. À. Jullien à publié Esp. 
ABLE Coghin Besai ur P. 1848. 
Contra-Acincum des Romains? Pesium où 
Pesinnæ en latin moderne, ville des États autri- 
), ch.-, du comitat de Pesth, sur la 
guse du Danube, rivd-ris de Bude, à 205 KL. 
E. de Vienne ; 50,000 hab. Fort belle ville, la plus 
ls plus industrieuse et la plus commerçants 
Bien que Bude slt La uplae de la 
Pesth que siégent les hautes cours 
Hôtel des 1 


que, ele. commerce ; quatre foires par an; 
sy Si poar 26 milions d'afaire. Aux uvirons 
sai Les bains de esth fat prise par les 
Tares en 1526, 1541 et en 1603 ; Ils la brûlèrent en 
l'abandomrant (1684), et la rendirent presque en 
raines à l'Autriche (1688). Un débordement du 
fui Beancoup de mal en 1776, Elle set 
désastres. levée en 1! 

l'Autriche ; reprise en 1849. — 
cœx de Noograd, d'Hevech, Bacs, ls petite Cuma- 
le ‘des laxyges : 185 kil. du 5. eu N. 

hab. 11 contient Bude, capitale de la 
cependant Pesih est son ch.-l. 11 com- 
anciens comtés : Pesth, Pillch et Solt. 


î 


smge à Syracuse 
1 consistait à écrire sur une feuille le nom du citoyen 
qu'a voulait bannir {Voy. OSTRACISME). 

‘AU, ville de Styrie. Voy. PETTAU, 
AU (Denis) Pelavius, savant 


ei 


Mass des offres tes du pape et du roi d'Espa- 
te. LL æ laissé, entre autres ouvrages, De 

ind semporum, 1621 ; Uranologia, 1630 et 1703-5, 
Emol. ; Rationarium 








la | district 


au N. le luché de Kiev et les duchée 
russes, à l'E. les Khasars, ls furentsouventen guerre, 
sûit avec les Russes, soit avec les Hongrois, soit aves 
les Grecs, surtout après 1a chute du deuxième royau- 
me de Bulgarie en 1018: épuisés par les guerres 
continuelles, ils disparurent gen à peu. La dernière 
mention qu'on fasse des Petchénègues est an 1122; 
{ls furent alors défaits par l'emp. Jean 11 Comnène. 
PE-TCHI-LI, golfe et prov. de Chine. V. rci-L1, 
PETCHORA, rir. de la Russie d'Europe, naît par 
61° 37 lat. N. dans le gouv. de Perm, cpule de FO. 
O., au S. O., eau N., et tombe dans l'Océan 
Glacial arctique peu bras. Cours, 1,300 kil, 
PETERBOROUGH, ville d'Angleterre (Northamp= 
ton), à 60 kil. N. de Northampton; 8,600 h. Evêché 
anglican. Ane, couv. aù fut une cél. Chronige 
PETERBOROUGH (Ch. moRpaunT, comte de), 
pair anglais, né en 1662, mort en 1735, fils aîné 
vicomte d'Arason, commanda les troupes anglaises 
en Espagne dans la guerre contre la France (1705 et 
1708), se slgnala par sa bravoure et sa loyaulé (surtout 
à Barcelone), fut chargé de div. missions , et m. à 
où {1 était allé re rétablir sa santé. IL 
avaitépousé en 2* noces la célèb. cantatrice Anastasie 
Robinson. Peterborough avait un esprit vif et os 
nal. Il a laissé de piquants Mémoires, publ. en 1853. 
PETERHEAD, ville d'Ecosse (Aberdeen), ès 
Xl. N, E. d'Aberdeen, sur la mer du Nord; 6,400 
hab. Bel hôtel-de-ville, quelques établissements Lit- 
téraires, un pea d'industrie ; fl, lainages, tisus de 
coton ; eaux thermales. Erigée en baronie dès le 
FRETÉRAO, Doug de Le Rae d'Europe (Salnt- 
urg de la Russie d'Europe (Sain 
Pétersbourg), À 23 14.8. 0. de Siné Pérou 
600 hab. vu château impérial. 
PÉTERSBOURG (St-). Voy. S4INT-PÉTERSBOURG. 
PÉTERSBURG. vile des États-Unis (Virginie) 
à 35 kil. S. de Richmond, sur l'A] mn 1 1,106 
hab. Académie, temples pour les diverses sectes. 
PETERSEN (CERLACE). Voy. CERLACH PETERSEN, 
PETERWARADIN ou PETERVARAS, en alle 
mand Pelerwardein, en lat. Acunum, v. des Étatsantrie 
chiens (Esclavonie), eh.-1. de la régence de Peter= 
waradin, sur le Danube, rive droite, à 89 kil. S. E. 
d'Esrel hab. Elle se compose de di 
teresses, la basse et la haute, et de La vill 
kowetz. Le prince Eugène y age ne vio= 
toire sur les Turcs en 1716. Assiégée en 1848 par les 
Autrichiens, elle capitula en 1849. — La régence, ou 
régimentaire de Pelerwaradin, est fluée 
entre le comitat de Syrmie et Le district des Tschaÿ- 
Listes au N., le banat allemand à l'I Servie et 
la Bosnie au S., le district de Brod 















8 











sur 35 environ. 
PETHION où PETION (érüme), dl de Vie. 
neuve, de Paris, né en 1169 à Chartres, 


était avocat en 1789, 1] fat dépulé à l'Asemblée 
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Nationale et à la Convention, fut avec Bar-q vide. Il a lalu$ divers opuscales. — Un autre 
pave et Manboarg de ramener Louis XVI de | P. Petit, poële latin moderne (1641-81), de Pars, 
es, demanda qu'on le mt en jugement, fat | avait étudié on médecine, et fait l'éduostion de fl, 
ensuite nommé maire de Paris (14 novembre 1191), olguon. IL à Lai des 


et devint un Ton Foie à da a rage # jen 


exéculer, sans lre résistance, 
nsarrsctions da Ra ut saquee 
massacres de septembre. 


1e procès du 0 pour Là mer ave au el aPPal an 
peuple, H devint odieux aux révolutionnaires ot fat 

it avec les Girondins le 31 mai 1798. H s'en- 

et périf dans les landes de Bordeaux où l'en re- 


trouva son cadavre à moitié dévoré par les loups. 
Péthion, comme homme politic io. ait tout à ait 
nul; flne dut sa palarité qu'à l'exaltation do ses 
prineipes. 11. 


tin té: ses 
Es 


PÉTILIE, jok ou Policastro, ville du Bre- 
LR A la fable, par Philoctète, 


PÉTINESCA, once. Vi ip de Dhnoe. 
PETION (Alérandre sants , 4H), président de la 
république d'Haïti, n6 en 1110, était un homme de 
couleur de n servit d'abord dans 
l'armée française lors de la révolte de Saint-Domin- 


ue, v'élors au grade d'adjudant , se dé- 
ED conto Toument Louverture, -contre 
lui le fort Jamel ave benneur, se retira on 
France après la défaite de son parti, puis revint 


janee coiosel aves Leclerc ; mais il quitta ensuite 


rangs fran indre à Jacques Des 
Se Tu men comm dant du srss-Prinés 
me te roi Christophe T1800)e peu après il 


Va en guerre anec celui-ci, 6f prit de ann cdté 19 
titre de président de la république d'Haïti (1807). 
Par ses talents et sa modération il acerut beaucou] 


qui régnajusg. rs 


PÉTION 
PETIONVILLE, sie, a fie at Sa (agp. de 
l'Ouest), à 12 kil. E, du Portau-Priacs; f 


aoumanis lo dort tre Le cnpiile de le, En 
re son nom du président Pétion. 

PETIS (Fr.), orlentaliste, né en 1622, morten 
1695, fui secrélaire-interpréte 


da roi pour les lan 
gues turque et arabe, Li 
ait lune al ture fran 5 une Histoire de G 
Can (1110, in-12); ete. — Son fils, Fr. Péis de dela 
Croix Groie (UGb-1718). es ea Orient, eut une 

med à sou pâre comme 

setaire rète pour 
donna 


les langues orientale 
tion” paruane de l'Histoire malle 


que de Louis XIV; lee Mi el ua jour 
Mc), ou Me _ 


foire de TmouyeLéne (1122, À vol. 
Alexandre-L.-Marie Pets de la Croix, Île de ce der- 


nier,néen 1698, morten 1161, pau ans en Syrie, fut 


fuscesivement secrélire-nierprète de la maue Fr 


rète des Langues Ocienlales à la Bibl 
sie I professeur d'arabo au collée de Frange, 


vrages arabes. 

PEUT , docteur, en bélogle, nalif de Hoë= 

était (y a ges à Jean-sans-Peur, duc de 
Bou: . 11 4 grand bruit en soutenant la légi- | été 
Uni ; mat du duc s'Oriéans, Aossiné Dar par 
ee prines + 6t en professan! 
de tuer un tyran, doctrine qui Fe réf 
Geron, et qui fut condamnée ntpar le 
eoncile de lement, 11 mou- 


Congiagos, et 
mnt LeP. RARE TA id de tarielen 
tes 10 GT A ; fat un des ue 








, physicien, né à | dent, 





k Montgon 
miens nie à l'attention jus les déoou- 
vacies dans la diopirique de Descartes, et | de 
répéta avec les expériences de Torricellisur [A 


[rargien et ansiomisie 
né Ru cul 4, mort on 1750, membrode]l' ke. 
des Saioness, censeur royal, puis démonstratenr, mn : 
direcour à l'éle royale de Émagine de 
vers instruments miles  détou varices 


On lai doit ur Te des maladie da 


08,2 1 1728, 2 vol. in-12; un Troisé dos malo 
nn J et 1774, à de Gp. à den 13 
Ou EXC Ne orbelt Bonne eo. agi. 

PENTE-PIERRE (La), Shi. 
ch.-. de canton (Bas-Rhin), sur une mcetgss, à 
18 kil. N. O. de Saveres: 1 hab, C'était um 
comté 1 Ea 1452, l'élosioen sa 
‘empera, 06 Al passa six countes de Veldens, 


cadela de catle malson , puis: à la prineipeeté de 


Deus-Poats. 
de pate D à à ae 


TT TRS en 
SR a 


mulée par les chefs du part Se 
ce | ment a de 1628, PRET et 
juin. Les chambres s'y plaignaient de quaire 
quai l'elles voulaient vob ae 1° contra ef 
‘arracher des prêts pour le roi; 2° arrestations et 
déentions fées 3° FX 
guerre ; 4° jugement cours martiales. 
Ron do Ve pétton de droho ue roi eva 
pros- | querelles, et amena les onse ans de 
sant chambre (1629, etc.), qui à leur tour deu 
républicaine 


ErT 


es 


rent nalsance à la rérolation de 
1660). 

PETITOT (  pélatre de Genève, ma 
mort en 169, excel Ja miniature, et sale 
cha successivement aux rois d'Angleterre Cris 
et Charles II, puis à Louis XIV. Ron den 
coloris étaient vraiment magiques. Calrinite si, 
1 fut emprisonné au Fort 11 Noque après La rés 


gralgnit pour we Jours. Boeuet 
convertir. P. estiecréateur de la pelntaresuréstl. 
al (CI.-Bernard), n6 à Dijon en LLTA 
ea 1825, longiemps secrétaire, et cofa men à 
ne 
ul a 

1195, Géa et Caracalla TI9T, TL 
1789, et une traduel{on des #re d 







SM. de Monmerq 
PÉTRRADEL EE ou DE Paris on 11e 
AT chrargen-là idemajor 


me rue qu rs de de he 


Eat + ‘nca 


EE 


.-François) , frère de 
mort en 1836, CE 
passa Fame fl 1791 , où 11 mbts lé 

ue à ar l'antiquité, rerit 
France en 1800, fut reça membre de la # c 





Mess De 
des Fans 
CUSX, 17: 





MERE 


PETER 


de l'institat: (Tesertptitns et-Bollie-Léttres), ‘1886 ; 
ete vers La mère puis bibtiothèque Ma- 
à F4 des monuments jure ure grâce , une délicatesse de sentiments 
laimitubles. Il a ausel laissé des leures, des poésies 
latines, parmi lesquelles on remarque des 
et le-poëme épique de l'Africa (où il chante 
guerres puniques ), et des Traités de 


msnents 
PÉTORCA, vil Chili 
Aux eavtrons, mines 
Vog. PETTA 


ve. 
PÉTRA où Araceme, avi. Krak, vif dbr 

biens, à 60 kil. S. en mer‘Morte, o.-1. de 

l'Anbie Pêréo an temps de l'etnpire- Romain, de- 


célèbre poste italièn, 
‘æ1M rem. Son père, ardent’ guele et ami | Mont 
du Buste, santété banni de Florence où 11 occupait | Sade a laissé des Mém. sur Pétrarque, 17 
Li at 09 rer arocIut à Avi | "PI Fe 
etl'envoya étudier le nt 

Pelleret à : mais oetie étude avait peu d'attrait 
pri jeune que. Dévenuen 1324, par iamort | en Espagne 
ma père, dre de ruivre ses perl 


js 
j 


l 
L 


j 
f 


lein 


TRI HA 
ALU E 
ET En 
ff JR 
Ée 

fe 

FE 

l 


ds la Grèbe et de l 


L, à 200-M11. N. de San- 
d'er. 


FN rs 


ts, 1] se 
et revint 
aber A C'est Là qu'il vit en 1327 la célè- 
bre Laure (de Noves), pour laquelle il 
amer qui dure autant que sa vie 
jours sans espoir. 11 entra alors 
Fo poire disraire de sa douleur. 
Free, les Pays-Bas, puis vint s'enfertuer dans la 
wine de Yauctuse, auprès d'Avignon, Il exhalait 
dans des vers qui lai firent bientôt une 
, le pape Benoit XII 
tot asuraient une |: PETROCORII; peuple de la Gale, d'abord 
1341, il fut appelé à Rome | la Celtique, puis dan: 
sonne lauréalè décernée au 
iron pres ES ‘1 occupait forme le Pin actuel. 
Our son & oceu] e le 3 
de son aumônler ordinaire ; PÉRONE Faro Arbier, éerivain latin, na 
près de sa per- | tif de 
archidiaore de l'église de | fut un ‘des favoris de Néron, qu lui 
tre d'Arbier elegantiarum (interidant 
ainsi qu'il | mats 


pres le Pison, 
pes à } les veines à Cumes 
R'étrelu plus grande séréni 
On a sous son nom un pblet satirique mêlé 
, | de'prosa et ‘de vers, et intitulé Satyricon , dans 
lequel se trouvent, avec beaucoup de descriptions 
lascives, queiques beaux morceaux, entre auires le 


1 , 
visita la 


universelle. En 1335, 


Je fxait au 


Ê 
È 
= 
G 
Fi 
É 
5 
il 
& 
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ratort; 


falfennes, qui se composent prinepalemant 
“ones, de caonl on odes de Pia lasers 





PETR 


leux 
ie 
qui mériteralent d'être lus ( enîre: æntres : 


De ‘remedils wriugque fortunæ; De ignorantié 

Péier ermaorn, son 9 Aristote). Prarque Fr 
‘vatte"un ami ardent. Jenne ; 

fre s lent de la littérature ancienne ; 


pelnes_pour rassembler ef 

ie. | conserver des manuserits ; on lai doit la découverte 
des fastirations orauotres de Qaintillen, d'une partie des 

= 

Bt. 


et des Discours de Cicéron ; il it 


Sears manuscrits précieux qui se sont perdus, L' 
PA lète des Œuvres de Pésarque est celle 


, 1581, In-fol. Ses poésies ont élé très sou- 


vent'imprinrées à part. Parmi les éditions récentes, 
ee (pere). | les plis estimées sont celles d'Antoine Marsand, 
< LR É 4 1 ntoine Marsand, Pa- 


“cependant | in-8;: # 


818-20, 2 vol. In-8 ; de Rome, 1821, 2 vol. 
vec les remarques de Tasonl, Murio, Mu 
et cells de B 


fr avec mentaires , 
n6 | Pare, 1822, 2 v.In-8, M de Grammontet M. A de 


PI 


tesquion onttrad, les sonness (GER L'abbé de 


évite 
"Voy. ARABTE! 
TS A ontenant de coma Antentor 


en 68 av. J.-C., battft Catilina à Pistole, fut vaincu 


6 par César en 49, prit part aux batailles 


par 
de Pharsale et de Thapss (48, 46); on sasure qu'a- 
près ce dernier érénement, Juba et lul s'entretuè- 
rent pour échapper au valnqueur. 


tun) Peretus (Nicolas), historien danois du xvi* siè- 


el 
peun de Milan, de réconeiller Gênes et Venise; | Perrin 
le | guerres civiles, en vers: On présamo qu'il s0 tronve 


Pi Jean I, Grace tenta vainement de le rete- 
L. le même tem 


it de cité qu 
An. & Il offrait la direction de 


f 
d 
EE 


MERE 
Hi 
sib 
li 
É 


ps 
; 
Lie 
Ë 
H 
Ë 
É 


j 
. 


Florence le | ron, dont: 
lu son |le manque de goût: l'auieur, ajouto-t-on, aurait 
niveralté; | en me adressé ce à Néron. 
mission, Au milieu | L'ouvrage 
complet ; un manuserit découvert en 1688 per À. Lu- 


2 vol. 


steurs 
sont l'édition dïts Variorum , Amsterdam 
celle de Burmann, 1748, À vol. 1n-4. I! en existe 
une traduction eomplète par Darand, 1808, 


ul resta le, est oétèbre par 1e Lrre Dtulé + Cémbroram 1 
j a J n 


migrationes, Lelpeick, 1695, 


YA tel et 
1n-8; où {1 fait remonter l'hfstoire danoise jusqu'au 
LS CEE] déluge. 
PETRI E-HICÉSANO uiage de la Corse, 
ch.-1. de canton; à 17 kil, de Sa: 800 hab. 
PETROBRUS 


LENS où HENRICIEN 





y. RENE, 
dans 
is l'Aquitaine seconde, entre les 


Lenovice, le Blriges Fibre, les MiGobriges, avait 


trocori où ‘Vefuna, 


lle, procansul en Blihynie sous Claude, 


t été mué avoir pris part à 
a 

de Pison, 1! fat arrêté et obligé de s'ouvrir 

(68). Bien qu' , flmontra 

ité dans 508 moments. 


de lcion , et un épisode célèbre sur les 


ns cet ouvrage de nombreuses allusions à Né 


Pétrone voulait peindre les débauches et 


lat-même. 
de Pétrone ne nous est parvenu qu'in 


Than ea Dalatie (et qui se trouve auj. à 


, à 
a’ Bibliothèque du Ré), a permis de combler plu 
que d permi Pl 


lacunes, Les leures éditions de 
1677, et 


in-8 , et un récente M. 


6 plus per in 
de Guerle, 1824 (dans la collection Panckoaoke). 
Le qotme de la Guere, civil à 66 lol où vers 
par .-N.-M, de Gui 


erle, 1799. 


PETRONII te), PERONELLE OU PÉRINNE, vi 
&Romedu une) Pierre, donton erolt Bin, ls 
<abit le martyre. On l'honore le 41 mai. 

PETROPAVLOSK, v. et port du Kamtchatka, au 
fond de le bale d'a. Bomb. en 1855 par La flotte 

anglo-franç. — Ville de Russie d'Asie (Omak), à 400 
RS. do Fobont, sur lIchim ; 800 maisons, Fort, 
PETROPOLIS / nom latinisé de St-Pétersbourg. 

PÉTROZADOVSE, ville de la Russie d' Ep, 
ch.4. du gr. à d'Olonets , à 280 kil. N. 


San Pélerbourg 4 sn Pondrs à aus, 
moëlins , fonderies de boulets, ele: 
PETRUS HISPANUS, ». “ 


PETTAU ou PETAU, 
ge Sims à 27 Ki. WE. 


re: 2,000 
grave de Si battit les Hongrois en 1042. 
FRÉTIY ER mécanicien, né à Rumsey 
en 1623, mort en 88). ae ei emelgna La mél. 
line, s'occupe d'économie politique, de constraction 
. maritime, % suriont des sr mécaniques. Il reçut 
je Le 66 comte de Klldarg 6 fut Ja ge de loräs 
: Shelburne ét deu marquis de 
EUCÉ, grande fie forméo par les deux bouches 
ntrionales 
Li at les du Danube. Cette fle fut 
ot un temps habitée par des Bastarnes, 
P'PEUCER sr svant du zut ae, ant ot 
. gendre d nebion, né en JE 26 à Bautse, bre 
Sort en 1602, matiques et la 
médecines Winter) U Fr Érres 11ans pourav. 
répandu les doctr. des Sacramentaires. LI a publié les 
mire de Méanehinon (Witemberg, 1642), dt a 
lui-même beaucoup écrit, sur l'astronomie, la 
.élne, l'histoire, ele” Ses orages plus crlauxaoet | 
Trait de la divination, on lea Vitamberg, 
462) et l'Hioire de sa captvié, 
CÈTIE, Pescete, négien détlievur l'Alria” 
que, ente entre Là + ropre et l'lapygie, sur le re- 


partint 
guent. un a temps aux Salentit cm Fu 








Egnatlo en étlent Let paie pi. £a 
aie en étalent ncipales pl 
Dablants se nommalent Pencdun co Pédeutet: 
PEULS (états). Voy. FELLATAES et SÉNÉGAMBIE. 
PEURBACH (George), Purbachius, astronome re- 
nommé, né en 1423, à Peurbach, près de Lints 
(utricho), mort en 1461, à laiwé: une Théorie des 
plandies (en latin), ent, 1490, souvent rélrapri- 
née; des Tables chips Jon Le année 186001 
D ontanus était son le. 
APAARGER Grand savant antiquaire, né à 
en 1485, mort en 1547 à 83 ans, était 
aenabre du cent d'A ur, devint président de 
“estie amembléo en 1409, et fai chargé do plusieurs 
missions importantes auprès des empereurs Maxi- 
“mien Let uint, Il consacra se lolire aux 
lettres, forma Une Dalle 
au a pablle contribua puissamment 
dm malleurs ste Jalos of allemand, e og 
goss lui-même plusieurs ouvrages , entre autres: 
manæ vetusialis fragmenta in ia Vindelicorum 
Sémonts convivalr, 1880. Île sure 
par la carte d'a pl 
pre son mon la Table de Peutinger (Tabula Peu- 
“io aumi Table Théodosienne. Celle 
carte fut, % ce qu'on croit, d'andeutés à Consias role 
vers 893, sous T le-Grand , ou selon d'au- 
tres vers 435 sous Théodose 11; elle fat découverte 
4 Spire era 1600, dans une ane. bibliothèque, par 
Conrad Celtes, qui la égua à Peutinger; 00 
proposait de În publier, mel en A empiehé par 
à non et elle 29 l'en 1598, par les so 
eur Bar Moretus, Elle a lé rime 
Wrinée ave de ents par Scheyb, 
ane, 1782 ; par Chrislanopulus, lai, "1809; 
C. Mannert, ., 1824, par Fortia d'Urban, 
1845. C'est un des monum. les plus préc. de l'antiq. 





ue, qu'il ouvrit 
la publication 





_ re 








PEz' 
| PEVENSEY 
À dupe, Loc ete data LE 












que, dion, Guillanme- 
PEx EJO JO (cavrn ”. vor, carr. 
ER ou PICHAOUER, rils ie tu, 
partent à 
Om an pat at de, a 
ma Pro, 
alt. à l'O. du Sindh, s'étend sur l’une el l'autre rit 
du Bes-Attok eta our rillenoutre Percer Had: 
Peuceliotis à' 
Ft, dm 
bibliothécaire an Eee Ne 
ques en Hal, raduislt les Coniques d'Apot 
lonius de Perge; les Œuvres d'Archimède, 1, 
in-4, ete., et mourut à gi SL a de 
IL était Lormbé dans la misère par son 
1130, mort en 1185, so ft ec pa ga 
ferme et une grande bardiemo de conseplon 
que ge effectua dans la peinture. 1] dérint mem 
le de peinture et contrôleur des bl- 
juvres d'archiecnure 
forment 1 vol. in-fol., 1165. — 
son , architecte, membre de inst, Dé en 
renom les heureuses corrections 
palais de l'électeur de Trèves oi Ans 
pas. Ilest un des chefs de l'école d'architecture 
18 
PÉYREHORADE, Ex de ant (Lande), À 1 
Ml, S. de Dax: 1 D Pro À À 
(Aveyron), à 15 
. de 
Su qu 
de Carcassonne ; 1,800 ab Ft 
di (Bouches-do-Rhieé 
1,000 Mb. 
1815, étudia beaucoup le Poussin, remporta le 
gro pélade À rétarme qu'en ffoctua Gérard. Ce 


a. d'une prov. de la aq 
rar 80 kil. 
E., 34° lat. N.;env. 60,000 h.—La 
“Et ra, Tira. C'est la 
PENRAG, à sa de eant. (Lot), DORE 
à 
, 26 en 1760, fut chargé de dir. misions 
In4; les Éléments de d'Enclide, 4, 
PEYRE (Marie-Joseph), cie md Pa LT 
‘opéra dans son art une révolution ne ee 
dat de la couronne. Ses 
1739, mort en 1823, frndla a peintes, Here 
apporta 
rend l'antic pour modèle. 
PEYRÉLEAU, ch el dl de ant. 
FERA MINE VOIS ed: de ent. 
ir la 
peintre, néon L744, mere 
lernier disait souvent: « Peyron m'a ouvert ls 


yeux.» On admire de Peyron un Cimom # & 
vouant à La prison pour Obtenir l'inhaemation de me 
pue, dnpaut Émile see Persée à er 


RFRONE MIE (LA), Se PEVRGUSE (£a). Vo. nr 


"REYRUS ch. “rh de cant. (Pan A. L'EI 
Durance, à 16k.N.E. de Foreall 


PENSSONNEL (CE. ue). né À'Meréelle an 110, 
mort en 1157, ra rire de os fra 
que à Constantinople, eut 


1135), parcourut l'Asie Mineurs, derint co 
sul à Ée et fut dix ans associé de 'Acdéas 
Je Inscriptions. On lui doit res es ee 

nm de se3 voy: 
né en 1727, mort CALE qui gen] congé 


néral à 

hiques sur Les peuples D 

Gi Barbe et du Pons Etain, Pare, eds 

Traité sur le commerce dé La mer Notre, 1 LE 
PEZ (D. Bernard), bénédictin, n6 a Aie 

eh) en 16 Bert an 1735, entra à l'abbsye 


et en devint bibliothécaire et vicaire. 00 2 
anecdolorum, re, 1721-59. 





PFEF 
. Pes, ansi bénédictio, a publié 
Érr Ms Leipael, 1121-25. 
lez -Fré. Jacg, w4sson. dit le marquis 
a tailles en 1741, mort en 1717, fut 


de mousquetaires et se Nt quélque 
par de pet var dans Le goût de! Doral. 
er quelques notions de tactique an 
ee trouva moyen de s'insinuer 


eut ue Gate de % 


Pa Eten ot à 
ral de oôte, 
réuni 


ie 


fe ë 


si fait être lui meme éllené 


Su tre de Des 36 ans, On a 
nou Je tre d'Œuvres agréables at mo 
4, 2 vol. 


< 19516, On à encore de ll: 
‘de Salency, pastorale, avec musique de 
174; Compagnes de Mailbois ‘a lab, 
et 1746), 4718, OL Ing et uns 
traduction en prose de Catulle, Tibulle e Broperce, 


“7e db. di fHéraul 
Pucennæ, e canton (Hérault), 
et FHérait, à 22 kil. N. Edo Béser : 7,9 #9 lab: 
Indostrie are et variée: lalnages ver 
cs our ran-do-rie re produlis nee flatu- 
Commerce de vins, can-de- 
das de: Le pit de quo ie mur Gite 
ler le à toute l'Europe. — Déjà 
See pr se uines sous Les Romans; Pésenas 
deriat an moyen 
aceés par suint Louis en 1261, 
le ro Jean (1361) en faveur de 
4 puma ensuite dans les maisons de 


TE 
ju 


Hi 


À 


L 


a 


Montmo- 


et Conti. 
ON (Pau, de l'ordre des Bernardins, né 
= Bretagne, lan 16: 1639, mort en 1106. 


temps, Paris, 1687, 
tient qu'il s'est écoulé plus de 6,000 ans 

‘à Enésement du Meme) ; 

judalque ei la romains, 

a fl ya joint une dimertation 

est mort l'an 29 et non l'an 33 

‘antiquité de la nation et de 


POZZÀ (Michel). V 


tthieu) en protes- 
Ce 
goes, vla l'ale, ia Bad, l'An 
rance, l'Allemagne, théo— 
EE “oral chascelies de l'antversité 
de cette ville, comte palatin , membre des États de | fui 
Matmbrg, dirige l'édition de la Bblo prog 
Tubingue, et composs plus de 
Er ET NS 

{œntre le), LL 1720, 
ln D caen: LV la-b, eu 
Qu Jui dla décourero de pluteurs manuscrits 
de fragments, importants de 


jrs F3 


are 
if 


fi 


QE 


FRA-DIAVOLO. 





æe, 


D re Sr bats 
w es lens (Si- 
we, 42 kil N. és Lesuius 0 tube Visoine de 


Frédérie IL air les Autriéhiens en 1786, 
PF. USEN, ville murée de Bavière 
i-Danvbe), à 8 ki. N. de Mindelhelm ; 1,000 


PFAFFENHOFEN , ville de Bavière (lar), 
Din, N. 0. deMunich; 1,800 hab. 
tatre les les Autrichiens ha Cm 
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PHAL 


1776, 2 vol. in-4:; Recherches historiques 
droits des papes sur Avignon, 1168 ; ES Pole 
Psnaomne LP LR a ee nou 
cons vo 
vrxrre, (Conrad-Gotilieb), lttérateur, frère da 
grécéent, Ge à Colmar en 1136, mort en 10 
vint aveugle à 21 ans, et ne s'en distingua 
moins par sé écrits, I] fonda et dirigea une eo éle 
militaire à Colmar, avec son ami Lerté ; devint en 
1803 président du ‘consistoire, puis secrélaire-inters 
| prète de la préfecture du Haut-Rhin, Il à beane 
fes forment 10 ve. In (obiegne, 1802-20 3 
forment A LL 
a 
re, de con! els. (elles 
ont 66" rélmprimées à Sion 
{route de la grâce ot do la senabi 6; mais dla 
sent de mérite L On estime beaucoup ses Fa 
er sale sont dovonuos cunlques Sr doit 9 
prose se composent surtout de nouvelles. On lui aoit 








i des Principes de Droit naturel, à l'usage de l'6- 
le de Cm, 1781 (en frang. Son fils a trad. 
ses Contes et Nouvelles, Par., 1825, 7 v. in-12; M. P. 


Dress ere a SE 
-L. de), Heutenan 

& 6 n6 en 1716, mort en 1802, 

aux siéges de Menin, Ypres, 

aux batailles do Roggux et de Ta: LI se retire À 

Lucerne après 60 ans de service et_y exécuta un 

admirable plan-relief de la Suisse sr, 50 sur 4m). 

On le conserre à Lucerne. Pfiffer avait tant d'in- 

fltenes mur ses compatriotes qu'on le 


® FINE, vin. du l-duché de Eade, 

riv. du laché de prend 
source dans 1e Wi ji and à Der (Eorét-Nole) a "mb 
dans le Rhin à 8 kil. E. de Graben ; cours, 10 kil. 
Elle donne son nom au carele de es ar 


ES bourg de Suisse. Voy. 


au service de la 
se distii 


sur 
res  Nagold. Ens) ; 6,600 hab, Bt- 
Jouterie, maroquin, telntarerie à la 
tarque, prune: .Le maréch.de Lorges y battit 
1e due de, Wurtembarg en 1602. Pat. de Reuclin, 

CÉE, roi d'Israël, 763-126 av. J.-C. , était 
aan général de Phacéia, sur lequel 1l usurpa le 
trône rès re assaminé, fit plusieurs invasions 
da, fu allaqué par Salwawaar, 
qu'il Rdolgaa qu'à Prco d'argent, ei 


PHACEN roi d'Israël, successeur de Manahem, ne 
régna qu'un an, de TEA à 158, et périt victime de 


Phctes un de ses généraux. 

ON , fils du dieu du Soleil et de Cly- 
ns fille de Jupiter. Epaphus lui ayant soutenu 
qu'iln'était pas Als d'Apollon, le jeune Phagthon alla 
ns son afin re La vérité de sa 

uis 


étant assuré, 11 le 
Pl de lai accorder râos pour prouver qu'il 
But vérilablement son ds. Apollon on jure pr par le 
Styx qu'il ne lui refussralt rien ; alors 
manda de conduire le char du soleil un Jour ul 
ment, et Apollon, enchaîné par son serment, 0 
vit contraint de lui accorder cette folle € demande. 
r | Mais l'entreprise était an 
thon ls chevaux, mal pont 
brésèrent la surfaca de la torre ot desséohèrent les 










PRALZ, Foy Pararina re eaux. Jupiter , un terme à ces désor- 
PEFFEL ( ), Juriseonsalte et | Gros fouc Paaéihon ot le récipita dans l'Ert- 
nice né à Cole en 172, dan. Ses trobs sors, les Héliales, vinrent pleurer 


1 laissa, 
are er de Got publ de lama LE où 


sur son corps, et furent changées par les dieux en 


peupliers. 

d'infanteneancienne, 
ine. Philippe La 
perfoctionne: tale qu'il l'élablit , elle 0 compouait 
de 4,096 hommes rangés sur 16 de profondeur (268 


PHAR 


fils , 16 rangs), et armés de sarimes (lances lon 
de pra de 4e), de tlle sorte que les lances 
Es premiers range formaient en avant de la pha- 
un mur de fer. Plus fe Ps Url, PA Phillppe doubla | l 


d'in phalange 
par Ft. 


était à (UE 
PHALANSTERIES, QLeipler de Pourer. Vor. 
ru (Charies 


’halantes, Lacédémonten , 

Pathéniens (Foy. ce mot), alla fonderà leur Con 
cslonie de Térente, vers 107 uv. J.-C. 

PHALARIS, tyran d'Agrigente, était Crétois d'o- 
vigine: il s'emparadu pouvoir vers l'an 666 ar. J.-C., 
æ 16 ans sutrant Læ uns, 80-ans suivant d'au- 
tres. Sa cruauté le-rendit odieux et il fut, dit-on, 
lapidé par-ses sujets. Pérille, habile mécanicien, lui 
avait fait'hommage de son célèbre taureau de cuivre 
destiné à enfermer des condamnés qu'on voudrait 
brûler à petit feu. Phalaris le reçt et en ft l'essai 
sar-PégiieIub-mbmo, — Il rose s6us le nou de Pla- 





laris des Lettres qui sont évidemment apocryphes, 

mais qui ont donné liea à de vires disputes entre 

Jessarants. Ellesont 6 publiées à , 1718, par |-cuse 

Oh. Boyler à Gi Be 1TT, In-4 , 6 à Letpuiek, 

1838. in, par Gi fer, avee les notes de 

Gh, Boyie, Lennep et Wakonser 07 On en unetrd. 
Benaben, Angers, 1 


D, Phaser d'Atbnes À 4 M, de 
Ja mer, était employé avant le Pirée, ‘et subsista 
concurrerment avec celui-ci; mafs il ne pouvait rece- 
voir -que de petits blliments, C'est là que naquit 





DES hd. nr, ie Pf 
: 
5 8,722 hab. Ville 


se situation commande les dé- 
Stan consulte par Vanban. 
Fntuaiie ca” commerce ; 


Père, gran, fe. == Fondée on 1 
cédée à la France en 1661 ; 
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prenait son nom de la ville de Pharbe, à 
l'O. du bras Bubastique Cu NN. 
PÉARE, Pharor, pale le line du por d'h- 
lexaodrie, fut joints au continent, en 285 ax. JC, 
un mole de sept stades, pais fut ornée d'uns 
Fute tour ea sommet de laquelle on entretenalt 
nuit des feux pour guider les vaimeaux. Cet 
de | 52127 e nom de phare, nom qui fui étendu de 
A qu Ciel eng re. = M yand 
lu nom de Pharos, 





à l'éternité des pelnes et à la résurrection des morts 

Les Pharislens jouisalent d'ane trè-grande ane 

rité dans Jérusalem et persécutalent les noraeurs. 

Eno d'une Sparte Oo pe Leu avc 

e le. On eur 

Sa lan av -C.; on leardonne pour 
PHARNABAZE, nom fort-commun due l'ancien 

empire des Perses. Un Pharrabese, strape, de 

Parzgie, sttus le feu de Ia guerre du 


fat logerpa favorable Sparte, s0 ft battre aux ba 
tadiles d'Abydos et ae den en BAL 6410 par A 
cibiade, devint ‘Ath, en 407, fut 

attaqué par Aésiles, où Tempo, 


Dogs 
de mohié avec Conon, la vicioire dû Cmâs sur la 
tits lcélémantenne en 294. 

ln prenièce dynasie 


fondateur de 

de rois d'bérie, délire ce paye de la dniate 
des Perses, lui donca une organisation 200: 

Sin en alt prorine Ve va, GT à 


DR 
Grand. 














teux, longterps 
donvé comme le premier roi de France, ne fufqu'un 
chef où due des Francs, s'il exista véritablement ; 
ceux qui l'admettent le font fs de Marcomir, et 
sopposeat qu'il pass le Rin rërs 419, arança an 
plas jusqu‘ 


Tongres ou jusqu'à Trèves et fu on- 
terré à Frereberx Clodien était, dit-on, son fils 
et lui succéda on 428 où 430. : 


ença à les Hébreux et qui ft mourir 
tous-lenrs enfants mâles ; c'est par se fille que fui) 
suvé Moïse: on le croit le même qu'Arménophislit: 
— cotai qui fut sommé per Mbtte de lui laisser 


“ETO qu d'feiont| PHA 
Lil 


guerre désastreuse. Atta- 
En 47), 1 perd la Dataile de Zu 
k fut rédait en trois Jours. C'est à l'occasion de cette 
facile cie que” Llue doi an seal: Ve, 
vidi, vlc (o sais venu, j'ai va, J'ai vatueu). Par 
nacé capituta dans Sinope et se vit forcé dé rentrer 
dans le . Sa mort eut Hen pou ayeès. 
PHAROS. Voy. PRARE. 
PHARSALE, Pharsalu on Pharsahs, auÿ. Furse, 
rie de Thema, l'E: de l'Epldmnon st sde l'E 
nipls, on célètre par la victoire décidve que César 
sur Pompée l'an 48 av. J.-C. et'que suivit 
Hiantft le meurtre do ce dernier es Egypiee — La 
can a intitulé la Pharsals sou poème sur le guerre 


civile de César et de 
E, Phuis, riv. de Cokhide, nalmaît dus 
coudalt de l'E. à l'O. et tombait dans le 
Pont-Eoxia. Ette répondait an Fasi actuel et à la 
partie du Rioni da Phase, se reed à la 
mer, Cent à l'embouchure du Plasequ tit a ville 
a 





JE 
che). Ce n'est autre chose que Le 
DAV ORIN AA FORIN. 
, Voy. FA: 
PHAYLLUS, frère d'Obower- 
Re EE 


Fam LES et phil le mple de Dal 
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ape, 


pes Irmearet pen 2 mon de douleurs |l' , et Ini At épouser se fille Alphésibéo. 
PAÉLIFPEAUX (A. le icanD De), officier d'ar- 
WHerie, né en 1768, avait été camarade 


que portent des départements du centre d'empare 

Inbiusts de l'tte de , qui Lil er de Sancerre fut pri ot enfonmné à Bouge se dns * 
L fils de e. Ds étaient les | ea venir à Paris, At évader sir Enite, serrit 

main, na gris omis lune, de 1 table, des depuis sous cet amiral fat chargé par lui des tra- 
paire, ‘et mequeurs. Ulysse reqat l'hoë- | veux de défemse do Saint-Jean d'Aere contre les 
des leur file el fut resondait par eux à FM ao os more pen après de is te. — 

Fr , S-1 im, Vrillière, 

en ANOBBÉ. Foy. DM.  poëte ionien, épousa Crithéis lors- 

Voy. AP01L0N, qu'étle élak enceinte d'Homère, et fat le maître da 


paume) Foy: rer (Gason ni, cote de. |feunsonfat. — amère, dans FOdjene, nomme 

, d'Élis, diseiçéo. et ami de Shcroto. un chentre laeé par Utyue aeprès de 
pet ds ee Foumeme pris par ds pirates. 5 | Nnéiope pour veille sur s conduie. 

' CIE, Phœuicia, petite région de da Syrie , 

tres mie de de qui co détinges Pa lems de lonthirenu June culs du Be. 

se A ÿ ru N. jusqu'à celle 

ce £e:| Pan Pie ne format ps uns) Dai: 00 y camp 

Phe- |iaf diremes vibes , où Abros, où mo- 

Les principales étaient Tor, Sidon, 

écrit sous 16 même titre un Brno be, Tr , Aco on Prolémats (Acre) 


np On que + mais à tort, comme 
Medra, du roi de Orète Minos | tonent à la ie le littorel des Phitistins et ce- 
el Paglné, eteusur d'Ariane, épousa Thésée, roi | lui des Juifs, où se voient Jamnia, ete. La 
refus de possédèrent 
répondre: se , elle l'acus auprès de | snite.— Les Phéniciens sont les Co ee 
la a 
construction. 


se guidaient en mer d' A tite Ourse. Du xrx° 
tank un Mbmes ouriron ans ur. 3.0: #84 on [aurai siècle av. J.-C. le courri 
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66 Sie, où mournt dans un âge avancé sous le | à étaitie dien de Tyr; Byblos adorait Tham- 
an Li dote One do let mo (nn) h4 
da pa- | mée, surtout pour la teinture de peurpre. Enfin 
lé de style, per le saïveté et: mé cet à eux qu'on attribue vulgairement l'invention 
de la pensée. É'antiremtielté n'en est |de l'écriture, Invoution qu'ils eurent de moins le 
es | mérite de répandre dans iout l'Oceident, 
PRENIX, oiseau merveilleux, célèbre dans Les trar 
diions fabal, des Égyptiens, Ils le peigaalent de la 
grandeur d'un aigle, aveo une belle buppe sur la 
ps | tête, les piomes du cou dorées, la queus 3 
bo | mélée de plumes incarnates, et les yeux étincelants, 
Lo ot 1 fn approcher, 1 se forme an id 
lantes aromatiques, qu'il expose aux rayons 
soleil, et sur lequel 11 se consume. De la moëlle de 
508 08 naît un ver d'où se forme un autre phénix. 
Le premier soin du fs ost de rendre à som père 
les onneurs de la sépultare: 11 forme avec de la 
Mae tit de mb, 6 paris PE 
le corps endait de , et porte ce 
, on |cieux fardeau à Héllopolis, dans le temple du s0- 
Veil. C'est dans les déserts d'Arabie qu'on fait naître 
de M. 1835, | le phénix, eton lai donnejusqu'à cinq ousix cents ane 
ion | de vie. On l’aregardé comme un symbole de l’immort. 
. D. Niard, 1839 ; | de l'âme ou d’un cycle astrouom. (lecyciesothiaque). 
raterx, fs d'Amynior, roi des Dolopes , eut les 
crew par ordre de sen père, sur une fausse 
Fepaistion, 
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recouvre la vue par l'adreme deCliren, 
devint l'instituteur d'Achille, et le auivit à Trole: 
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PHÉRÉCRATE, pote comique d'Athènes, vers | fondée en 1682 par les colons queW.Pennarait ane 
420 av. J.-C., composa 17 ms comédies , dorft | nés en Pensylvanie. 1 y fat coneu en 1749 an. 
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il ne reste que quelques fragments (entre autres un | bre traité avec les Indiens des Six-Nations, Dans 
morceau d'une pièce intitulée Chiron), sg ont guerre de l'Indépendance, Pda ie 
bliés par Runkel, grec-latin, Leips., 1829, et tena par les députés de 1 
Kinecke, dans ses Fragments ds pis eripu, nion (1776); EE la prirent An, 
1839. Il a laissé son nom au vers phérécratien, quise le fa var par la fièvre janne en 1183 et 1191. 
compose d’un 8 ndée, d'un deciyle et d’un trochée.| PHILÆ, des anciens Feries, Ge 

PRÉRÉCYDE, philosophe greg, né vers l'an 600 grarel-Heÿ où el> Birbé des Arab, de de h 
av. 1.0, nos ts de” yros , une des Cyclades, | Haute-Egypte (Thèbes), dans le Nil, à 4 ki. S.de 
ouvrit une école à Samos, et compta Pythagore au | Syène (Asouan); elle a 2 kil. de tour. On y trun 


nombre de ses disciples. 11 mourut dans un 

très avancé. Il admeitait comme principes éternel 

Jupiler ou l'a, le Temp et le ets A gt le 
remier + ensel liosophiquement l'im- 

Porté de lues IP art de eoonalaances 

fs el en astronomie, et prédisalt les écli 
est, selon 


en | ménien, suivit l'emperear 
pacs. 
elqueeuns, le premler qu alt écrit où il se diai 


sücore beaucoup, de monuments de rain 
, entre autres deux beaux 


ce Lie pu 
À fai vote Re 1 dun 


Un autre Phéécyüe, bisorle, nat | role de Michel spinace, et prillettred'emperer 
le de Léros (une des Sporades), Boril Borel vers | près Lo triomphe de ce dernier. 11 8 ss ais ane 
. J.-C. 11 avait écrit sur 


#50 a ll Botonlate, et fut nommé dus d'A 
PAR o ES trad a route quetg es rage pu cs mu annule emba l'sanniame a a ua 
par Stars 1789, avec une disorsur os Phérécy de, | ullun MAlk-chab. 1 mourut on 1060. 


PHERÉS, Velestina, v. de Themalie, près de la | _ PHILE (Manuel), poëte gres du moyen ge, ii 
Me à à quelques milles de la côte, Eat pour | Ephèse Fa ELA mort vers 140, pau a ve 
La fable y place le roi Aduble. Jason, | mendier les faveurs de La cour, Pi a im ren 


Fine. À dore, Alexandre 
isloriques, Philippe s'en empara en 352. 
PRESSE" F4 n des Le qui habitaient la | Histoire naturelle, 
Chansan avant l'éablisement des Hé | mis en vers, et que 
roux dans cle contrée; 14 arraent aur Le deu |d' 
rives du Jourdain et au N. de Sichem. Les laraë- 
Lites les exterminèrent à leur arrivée. lentino, mort en 1481, avait étudié À Padrs, re 
PHÉRON, roi d'Egyl Fo fils de Sésostris, succéda 4 diverses misions (à Constantinople 
à son père vers l'an 1600, et ne fl rien de remar- “pu de Sigiamond pour Jean! mi 
quable ; 11 devint aveugle sur la fin de sou règne. plan le anciennes à Venise, Forte, 
PHIDIAS, le plus grand statuaire de l'antiquité, | Sienne, Pologne, Milan, la lo ons à 
né en Attique, vers l'an 498 avant J.-C., mort | mourut à Florence, laissant 
vers 430, exéouta, entre autres superbes morceaux, | prose el en vers (satires, ble, ete.), so 
Îa Minerve guerrière, l Minerve poliade, la Minerve gres (Ridorique d'Arisou, et opel 
lemnlenne, le Juplier olympien, fut nommé sur- | de Xénophon, quelques Vies de Pluarque). Philephe 
intendant de tous les travaux d'art entrepris par | fat l'ennemi des Médicis, et eut diverses querellaura 
ordre du peuple, et de concert avec Périclès enri- pinieurs savants, notammentaveele Soda 
chit Athènes de pruiours beaux monuments, entre | aîné, Marie Philelphe, né à Constantinople en 14, 
autres le Parthi Accusé d'implété pour avoir | fut employé à la cour de Constantinople, pois à œlt 
placé son portrait sur le boucller de Minerve, il | de Provence sous René, profes les balle-leraà 
Seat devoir denfuir, el mourut À Elis après un exil | Gênes . fut avocat à Turin, et mourut à Mie 


régnèrent dans les temps | poëmes en vers politiques, publiés par Wansdorl Lait 
Fe Lie, 1768, Le vies 1 cu 
consiste en 


Pan Pa md 
CET les corrections de Camerarte. 
HILELPHE (Fr.), savant italien, néen 139 To- 





ases long. lent em- ES 1480. Ora de lui de nombreux écrils, és, 
preints d'un aractère le den et de sublimité | Leures, es, po poésies | (en latin), épigrammes, 
Gui l'a fait nommer l'Homêre de la sculpture. 


d'igran d'rgos vers 860 avant 3. | PHILEMON, ous de Baudis. 


invente dib-on, la balance, et ft frapper la FaLEaoN, pod conique Wibane 
mière monnaie da ent (à Égine). lice vers un 820 ar. “Ce fut ni pre Le ET 
d'Arcadie, au S., entre les | Ménandre. 1l mourat, dit-on, 


a AGALÉE. 
Au. Paulitza ou Phanari? | rire, à 87 ans, 1 avait composé plus de 30 pis: 4 
“Ar LA 1 et ATTALE 11, | n'en reste que quelques fragments que l'on tour 
'HILADELPHIE, Philadelphia, auj. Alachehr, | avec ceux de M& , et qui ont été traduit 


dede le, au pied du mont Tmolus, fut be | f Poinainet de Si 
E de rte au rt à roi de Pergame. FLAN , gremenairien do ve, où put de 1 
anée (en Palestine) avait aussi une Philndel- |slècle, est auteur d'un Lexique 
phie, nommée, plat anciennement Rabbauk-An- | Gé pour La première fois par Barney, Lada: 
mon; c'est auj. Amman. Voy. RABBATE-AM: 1812, act plus ompléiment, avec Dole, ar 
Frédéric Oann, Berlin, 1821, in-8. 


Lo! 
Panaoeupuis, vile des Elau-Unis de LAméri- | F 
PHILENES (les autels des), Philænorem are‘. 


ÉART du Nord (Pens: spivane), à 200 ki. N. E. de 

ashington , et à 120 il. de la mer, sur 1a De- |portd'Afrique, sur les confins des Étatsde Carthage # 
laware et le FSchaylils 328,882 (1840) Port rastaot e Cyrène. Éle irait son nom de deux frères 

sûr; rues ies ; belles places, | nols qui, dans une contestation survenue œatrt 
entre autres celle de uinglon: marché vgele Caribaginols et les Cyrénéens au sujet des Doro 
fique, superbe aqueduc; peu d'édifices remarqua- | des deux élats, s'étaient déroués pour étendre 14 
bles ; “honucou de monuments religieux pour C pour lous limites de leur pays, et qui avaient 64 PR enberrés rs 
des cultes Sulisements libraires 6 de ienfais., |per les Cyrénéens : Carthage éleva deuxantelssor kr 
université ns cellul. Fabriques en nombre in- |tombeau : selon Pline, cesaut. n étaient que desdanés 
fini; l'imprimerie et la librairie y sont orisantes, |  PHILÉTÈRE, Pailæterus, fondatour da ro7. de 





commerce d'importation et. d'exportation | Per élit un eunuque Nous 
ave l'Angleterre, la France, le Bréall, la Chine, par Lpimaque maque gouvernaar de Pi , H Feu 
es Indes. Environs charmants. — Philadelphie fui | para du pouvoir ans av. € 


PHIL 

20 ans, mais sans prendre. le titre de 
pt Ce À Fame, on neveu. On a 
né se nom à un pled un peu plus que 

ordinaire, qui était em dans ses 
ie avait 35 Eure, à a 
trad que le vulgaire ou olympique n'a: 
LC] Aiotre CE aillimètres. 


PAILIBERT, nom de plusieurs princes de Sarole. 
AAYOIE el ENMANUEL-PRILIBERT, 

'HILIDOR (Fr.-André panican, dit), célèbre 
mapaeur, m A Dreux en Rte n 1T9Se 
sil un talent particulier pour le jeu d'échecs, et 
Lei rer en j'en Allemagne, comme 
‘a Free; mais 1] Gultiva surtout la musique. 11 
an iques, dont un seul (le 


1149, a été souvent réimprimée. 
LA’ MADELEINE (L.), n6 à 
en 1818, fut succemivement 
chambre des comples de Besan- 
ga, lmdani des finances du comie d'Artois, 
& devint œu le Directoire bibliothécaire du minis- 
Il a laissé divers ouvrages utiles, 


ê 
& 
8. 
= 
F 


5 


On compte de Macédoine de ce nom : 
ippe 1 (609-576 av. 1.-C.); — Philippe II, le | la 


ju 3— Philippe HI on Arrhidée, 
Bu, — IV, ls de Cassandre, 298: 
EME 2 A Cp ren 
14-178, — seuls im, ts 
wat deurième et le dernier (Poy. 
RL nee 
a re eur D 
per oi av en 
CEE Ca 
v mi 
un dar 1 roqut loë leon À Ta mo de 


ke, se frère (460), Philippe s'érada de Thèbes, 
üat le puroir Ée2 tuteur de son neveu (titre 
celui de ro), lera ot dit 

ju dut a plus grande force an 
xctisanement Ne a phalang It la tranq 
l'exténienren traitant avec Athènes, 
RES 
l'in; con 

tourna Va Grèce td ne. 

ses vues sur « sure 

“x habile et perfide polltique contre Athènes, 
adversaire dans l'orsienr 
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Gram- | en 205. Cette paix 
: | lippe reçut du sénat l'ordre de cemer ses 








ui faisait 
léga- & brigands, I 


PHIL 


11 remporta la même année sur les Athénjens et 1 
Thébains la célèbre victoire de Chéronée. Il n'abusa 
pas de sa supérionié sur ses faibles ennemis, 6 
relourns en ine pour préparer une 


mètres, | expédition contre les Perses; mais avant d'avoir pu 


l'accomplir, 11 mourut awasiné, en 336, par Pau- 
saolas, seigneur macédonien, qui lui reprochalt un 
déni de justice. Alexandre-le-Grand, son Ala, ul sue. 
céda. Philippe avait régné 24 ans. Ce prince joignait 
l'astuce au courage; c'est le plus profond pollique 
Asten). 


de l'antiquité. Philippe était borgne (Voy. 
PAILIPPE Ill, ARRKIDÉE, Voy. ARRHIDÉE, 
jure x (ou), rotde Macédoine, Al do Démé- 
trius, sucoéda en 221 à son oncle Antigone-Doson, 
à l'âge de 16 ans. Il s'engagea presque aussitôt dans 


trois | la lutte des deux ue prit parli pour les Ah, 


remporta sur les Étoliens de grands avant 
Sonelre je paix on 217, et prodta de sa pui 
r amervir presque toute a Grèce. Aratus, qui 
lui avait servi de tuteur, voulut employer en faveur 
de ses compatriotes l'influence qu'il croyait avoir sur 
lui; Philippe ne l'écouta pas et le ft sxpoionner 
G19). 1 s'était déjà Imprudemment atlré l'almitié 
le ea falsant un traité avec Annibal, malgré 
l'Aratus. Sa flotte fut détruite en 214 : 11 
n'éproura depols que des revers, et la paix fut conclue 
fut rompue en 200, lorsque Phi- 
tés 
contre Athènes, Rhodes, et Pergame, alliées de 
Rome. 11 fut batta en 197 à Cynoscéphales par Fla- 
miolnus, et subit un traité honteux par quel 1 
abandonnait toutes ses prétentions sur la Grèce. 
uis lors, effrayé par la ce romaine, ii 
refusa toutes les sollicitations d'Annibal et d'Aniio- 
chus, roi de Syrie, qui le posalent à renouveler 
guerre, etse montra obélssant aux molnâres désirs 
du sénat, qu'il détestait de tout son cœur ; cependant, 
fatigué de plus en plus par les , 
ls L à soutenir une. nouvelle luile, lors 
qu'il mourut en 178, Sur de faux rapports, il avait 
mis à mort son fils Démétrius. son fils na- 
turel, lul succéda. 
raiLirs, roi de Syrie, un des derniers Séleucides, 
fils d'Antiochus VIII Grypus, devint roi l'an 98 av. 
3.€., à la mort de son frère Séleucus VI, et fut 
continuellement occupé à faire la gaërre contre s0s 








Per-| compétiteurs, Antiochus X, Antiochus XI, Antio- 


chos XU. une première fois, il remonta 
de temps après sur le trône; mais ses sujets, fatt- 
gués des guerres civiles, le déposèrent vers l'an 80 
6 appelèrent à régner sur eux Tigrane, roi d'Ar- 
ménie. U mourut simple particaller vers l'an 67, 
après avoir va la Syrie rédulte en province ro 


maine (64 av. J.-C). 
ræiLires, Îls d'Hérode-le-Grand , roi de Judée, 
gblnt d'Aüguns, l'an 1 de JC lo Lire de 1e 
le aveo plusieurs provinces du royaume de 
Ja Que Trashonltas Le Batanés, LL ES 
dite 





LYETDA AVEC ee et mourut l'an 33 
I avait fondé en Palestine la ville de Césarée, 
de Philippe (Cæsarea Philippi). 
Pure, dit l'Arabe, Marcus Julius Phil 
Arabs, empereur romain, n6 à Boëra, dans l'Idumée, 
alors partie de l'Arabie, était fils d'un chef 
leva par son courage et ses Lalents 
aux pramiers grades de l'armée, als distingue dans 
la guerrecont.les Perses; maisil n’usa deson Influence 
que pour soulever les troupes, et après le meurtre du 
Jeune Gordien à Zai h, en Mésopotamie, il prit le titre 
“empereur 244. 11 fl la paix avec les Perses en leur 
cédant la Mésopotamie, repouma sur le Danube une 
Invasion de barbares el vint à Rome où 1 célébra les 
dixièmes jeux séculaires (247). Des lois sages et mo- 
rales firent espérer un règne beureux; mais plu- 
sieurs se réroltèrent et proclamèrent des em- 
pereurs (Jotapien, Marin, etc.); Dèce envoyé contre 
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elles par Pfiippe même, revêtit la tmareha | 1710, etse bêta de eoncture de etre 
Sont lempervar. Philippe fat vaimeu et tué à Vé-| de ‘Funts ét de revenir en ht de 
Sono en 248. On à préfenttu qu'il était chrétien. | comtés de Valois, de Poiton, d'Auvergne tte Te. 
1. Rois de Framcevet Bucs de Bourgogne. | louse. 

pure 1, roi de France, fl de Henri 1, lui me-| Roger Bernard II, qui refusait de reoarate n 
céda en 1086, gé de huit ans, sous Ia tutelle de | sureraîeté, ot, à la mort de Menri, roi de Mme, 
Baudonta, om de Mandre. À 1a mort de Baudouin, | en 1274, fora Le Nevatres de sravumenre ape: 
en 1087, f1 voulut intervenir dans les guerres qu'vc- | vernement de Jean: 
castonna a ruecemion au comté de Mandre, 8e | dancé à son dla Phirpe, mais tete ét 
battre par Robert-le-Prison. 11 fut plus heureux en | placer Res Infrnts de 
Sérndant le du de Braigno contre Guitare e- | Après eee dt de Fées den 3 
Conquérant, qu'il força de lever lesfége de Dol. En la guerre au Pierre FI, et 
1093 Len Bt gxcommanter poar avoir répudié ber- | Ee, er os 
he ét pour avofr épomsé Bertrade, déjà eu | une malade dont ft mourat à Perpigeen, en 134. 
gaie d'Arjou. Philippe rot is ant ous e pride Ce prince avait eu quelques chagrin émeutes, 
So cette sentence, qui  aliéna es esprits et exeila | Pierre Labromo , sou favort, fat pendu pour ent 
phasiears révoltes: A finit per s6 soumettre, mais | scomé la reine Mario de la 
déjà son pouvoir était si ébranlé qu'il dut associer | rol. Philippe tint le main à l'exécatiee du ème 
an goavernement son fils Loutste-Gros. 1? mourat | rence sue les guerres privées. En 1292, epon 
en #08. [1 ‘était resté mpectateur différent de la | avait cédé an Saint-Siége le comtai Vousisin. 
conquête de l'Angleterre par Guilleume-te-Conqué-| Pæuipz rv, dit de Bel, fils de Philippe U, hi 
rent otde-ls treeroisade.M réanitie GéMnes, cédé par | saeéda en 1385, à l'âge de 17 em. Î Urain @ 
Foulques-le-Réchin, 1668, le Vous, per droit d'é| 1291 la gusvre-eoute l'Arugeu, par le bal de 
Pa ioretieniotide Boumesqu'i athote, 1490. | Tarmcon à # s'ongagre Mont ape 

PHRRrE n, dit PAiäppo-Augasss, roi de France, | contre Edvearé 1, roi d'Angleterre. qui sien 
Al de Louis VH, Jui suevéd en +190, âgé de 16 ms. | avec Gui de Dampierre, comte de Phundre: lu 
Il s'anit.an sang-de Charlemagne par son mariage | totres de Farnc, de Comines et à pavés bd 
avec lssbolie de Hainaut, qui lut «porta en dot | emenèrent vus trève aves Gut de Duspier & 
comté d'Artois, remplit son trésor par de cruelles | cifièrent la coneluelm dm traité dr Motel, 

contre les Juifs, et ft plusieurs guerres | lequel Eévnard 4 funçait ave fils Eiverd or 

euros ot Drflanies à quelques grands vasaus, | bell s 
notemment au comte de Flandre et auduc de Boer- | Phittppe IV véanit le comté de. Fasére à le er 
gagne. Iéolamant onsule as Gruits eur le Vert, | ronne: Vorsis euterioent deu 
qu'un mariage avai donné à l'Angleterre, A1 Rs | ares Lo pape Dooiface ét ventre 
aveo svsntage contre Menri J1 en excitant sesffs contre | le poeveir mporel au pouveir sptiton Loti 
lui. À la:mort de es prinee, mm, 1Ls'unitétrohte- | ser tous Les trênes un droit de susersaeté. Lepe 
avec Rickaed-Cor-de- Lion 





lérasalem sur Galadin. Arrivés en Sivte, lee deux | n'ayent rien cbwau, il ctcommants ke 
rois eurent de violunts démélés. Pape tmgn royeue on interdit, Philippe St brékr is ok 
se rendit espendanten Asie, eteut mme part! use| Auscukafliet convoqueen 1882 les Éte-Oinres 


À la prise de Salnt-Jean-d'Âcre en 1191 ; mais il re-| (les premiere qu'on ait vus-en Frence), qui PÆi 
Vi pmptement en Free où 1 anni do où | Leet te dan comte nt pour 
nemis à Richard; l'influence du pape pat suis | dela comronne. Au milieu de ces embarres, 18 Fe 
l'empêcher d'attaquer ses états. Au retour do Ri- | manûs, axaspérés par ln tyranaio de Chile ee 


Charts Je Ferre éclats entre he deux rois. goreeraeur, ne mlient et patine Pe 
n'obüint pas de gremds sue quervéeu! (1302). Philippe signe mue brève net 
Cœarade- Lion à meës à ke meet de ce prince (1198), | ce qui lui d'agir contre le pape. Lie 


11 se vit en état de letter poiesemerent contre Jearr- bia sde 


r les 





de dire 
lutte, H eat peur adversaires, outre le dus de Fien- la mémoire de Benifane VHI el d'abobt la 
dre, Jesn-ens-Terre et l'empereur lbon IV. Lga- ER du Tuner (4312). Philippe sempere 48 ! 
ga sur eux, le 21 juillet 1214, la bataille de Bouvi- | chesmes de-cet ordre t, Lien au bide 
nes, quitesurs toutes:ses conquêtes, etlui donna une chefs et le Een 
prééaines marquée sur 1o08 es prisn de l'Éae 1 mount pen après (aovembre 1314). Pipe" 
Pie rene depuis paisibiemrent, ef me pri ge I avait aitéré la valour dus nsonnaiss, 6e qui 


surnom le peuple Le fous menneyesr : 
1228. speit foodé ls Archives de Franee, Ra pare Dour d'apent, rest 
Li ile. arét où 1188 1 mis con sourie nous | pole à d jers F4 


| 
il 


: 
{ 
j 
; 
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dont la raison étalt la jalousie. Ses dé- 
Bancs et au Inten ter P'abrégèrent se rie: Î 
mourut en 1606, à 28 ans, Charles-Quint, son fils, 
sur pra Fordinand-ie-Caiholque. 
PALIPPE 11, roi d'Espagne, elc., né en 1521, était 
fils de CharlesQuint. Duc ‘de Milan dès 1540, il 
devint, par l'abdication de son père, d'abord rol de 
Naples et de Sicile (1554), pou de mois après souve= 
rain des Pays-Bas (25 ocl1556),et enfin roi d'Espa- 
re (1558). I) avait dès 1654 épousé Marie, reine 
l'Angleterre | mals sans avoir aucune autorité sur 
Les Anglais. Ardent défenseur de la foi catholique, 
Philippe IL lutta pendant tout son règne contre les 
progrès de la Réforme. Li la poursuivit cher los An— 
Slais, qui, à son instigation, t sévèrement répri-| 
nés par la reine Marie, mals qui loi firent la gucrre| 
sous Élisabeth ; dans les Pays-Bas, où ses rigueurs| 
excitèrent la révolte ; en France, où iisoutint la Ligue 
et les Guises;en Espagne, où il protégea pulssamment| 
l'inqullon. Dans Le premlros années de so0 rè- 
e, ippe continua la guerre aves , 
Les . 1551 la vicioire de Saint-Quentin, 
mais il ne sut point profiter de son aucoès, el conclut 
en 1559 la paix de Cateau-Cambrésis, qui fut sul- 
vie de son mariage avoo Elisabeth, fille de Henri 11. 
Ayant voulu introduire l'inquisition dans les Pays- 
Bas, il excita une violente révolte dans ces provinces, 
et, après une guerre désastreuse, iL les perdit déf- 
aitivement en 1581. En 1588, une tem; détruisit 
il avait armée contre la reine 


France la guerre civile, dans l'espoir 
de s'emparer du trône, 1] se vit contraint de signer 
avec Henri IV la paix de Vervins, en 1698. Il mou- 
rat cette même année. Les qu'il eut à sup= 
porter dans ses élats du Nord furent compensées 
pus 'asuisiion du Portagal, dont #'éat emparé 
la mort du cardinal et rol Henri, malgré la 
France A malré la Portal eux-mbmès, en 1690. 
Sous son règne, les colonies espagnoles de l'Améri- 
ue et des Indes Limmensément d'or et 
l'argent, mais Philippe consuma follement toutes ces 
richesses’ dans se4 vains projets de je unie 
varselle, et à sa mort le tréor était vide et obéré, 
On aceuse ce prince sombre etsoupçonneux de n'avoir 





pas même épargné sa familles on ul imputa 1 mort 
l'un de sesfls,don Carlos,qui périt dans un cachot. Ce- 
dant il protégea leslettresec les arts: l'Escurial lai 


it sa fondation ; c'estiui qui fit de Madrid la capitale 
des Espagnes. I eut d'habiles génér., auxq. il dut ses 
sucobs, entreautresle duc d'Albe, le d'de Parme{Alex. 
Farnèée) et Le duc de Savoie (Emm. Philibert). IL ya 
peu de princes dont on ait dit plus de bien et plus de 
mal : les Catholiques le peignent comme un second 
Salomon; les Protestants comme un autre Tibère. 

PHILIPPE 111, fils de Philippe 11, régoa de 1598 à 
1621. Le due de Lerme, son minisire, gouverna sous 
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s'engagea ensulte dans La lutte de Le maison d'A. 
triche contre Richelieu, et perdit plasiears 
ces. La Catalogne se souleva, et 1e 
quit son indépendance (1640). de tant 
le revers, Philippe IV si; le traité pri 
des Pyrénées, par lequel il cédait à la Franee le Row 
sillon, l'Artois, et tous ses droits sar l'Alsace (1688). 
ce traité fut cimenté par le mariage de l'infois 
Mahé Cite) aval mourat en 168, 
un règne de ans, Presque constan- 
ent malheureux. Son Be Charles IT lui succéds. 
PILLIPPE V, chef de la maison des Bourbonsd'Eqa 
, né en 1683, élait fils du dauphin Louis (] 
et petit-Als de Louis XIV, et d'abord 
le üitre de due d'Anjou. En 1100, il Put appel an 
trône d'Es} 6 par le testament de Charles LL 
se rendit en Espagne, y fut reçu sans opposilen el 
sut bientôt se concilier l'amour de ses sujels. Mai 
l'archidue Le les réal la caro d'Epe- 
, et l'Europe, qui puise 
Las LV. rs, Pur mo En 
t, une le. le, C2 
Frent DU ET R Ja Hollande, 
Prusse et le Portugal. La guerre qui s'engage et 
nue us le nom de que à 
"Espagne. is et les 
vaincus en ialie par le Eugène, en Aller 


reton- 


le rough. un moment de l'E 
Pagce par les KaRBiiane, Philippe Ÿ fut rétabli 
par la victoire que remporta à Alan en 
1707, tandis que Marl s'emparait de toute 


boro 
Le Fe, Vendome eme Lo a babes 
Espagne sa vicloire Vic À 
Eofn Rx d'Urechi, signée en 1113, rent 
Philippe Ÿ, en le forçant, toutefois, à renoner à 
tous ses droits sur la couronne de Franz, el à ce 
à l'Angleterre Gibraltar et Minorque; an duc dt 
Savoie, la Strile ; à l'Autriche, le royaame de Mer 
le de Mange. a el les Res 
se laissa suocessirement gouve 
la ces des Ursins, et par sa seconde {ent 
saboth Farnège. Les pare 
ministre Albéroni auraient pa l'engage das mt 
erre contre la France et l': 
. Philippe V avait abd 
il la reprit sept mols a; 
Louls, ét conclut en 1125 la 
mourut en 1746, Son fils, Ferdinand VI, 
rares (don), due de Parme, For Las 
"Personnages divèrs. 
rarurrs, médecin d'Alexandre-e-Grand, le fé 
D AE on our Puen 
s le Cydnus, Dén 
Fmme vendu au roi de Perse, ire vases 
ames de confiance à Alexandre pour que ce prit 
bOt sans hésiter un breuvage qu'il loi pré, 
PHILIPPE de Thessaloni grec qui 








son nom et chercha à pacifler le royaume. Un traité 
fut concla avec l'Angleterre en 1604 ; une trève de 
12 ans fut signée avec les Pays-Bas en 1609; enfin, 
une alliance avec la France donna pour épouse 
Louis XIII l'infante Anne d'Autriche, fille de Phl- 
lippe Lil. Pour prévenir le soulèv. des Mauresconvertis, 
il les casa de ses états en 1609, faisant ainai per 
dre à l'Espagne ses sujets les plus industrieux; le 
nombre des exilés s'élevait à plus de 200,000 indi- 
vidus. La misère du pays fut encore scerue par des 
variations continuelles dans la valeur des monnaies, 
PaLIvr£ 19, fils de Philippe III, lui succéda en 
1624, Agé de 16 aus, et fut pendant a plus grande 
e son règne sous la tutelle de son premier 
ministre le comte d'Olivarès, La guerre, reprise avec 
les Provinces-Unies, fut heureuse pour l' 1e jus 


+ 


probablement sous Trajan et Nerra, ext connu pe 
quelques é mes | pins d'esprit et de grâcts 
# ut le recu ue appelé Aube 
de Phil pe où Deus pl . On troure à 
recuell les grandes éditions de l'Anttologi à 
Planude (Foy. ANTHOLOGIE) 

PAILIPPE (saint), un des douse 
side en Galilée, fut appelé un 
Jésus et le suivit jusqu'au jardin des Oliriers. 
la descente du Saint-Esprit, il alla précher léru 
gile dans la Phrygie ot y mourut vers l'an 80, dt 
ün âge avancé, Sa fêle cet célébrée Le 1° mais 
celle de saint Jacques le mineur. 

PEILIPPE (saint), diacre, un des sept disdiple 


gl 
les remplir les fonc à 
ént 

PE dre 





qu'en 1628, au talent de Spinola; mais de- 
lors elle devint désastreuse, et la Hollande fut 
rement perdue pour Philippe. Ce prince 


ren 
diacre. Après l'ucersion de 

fie à Samarie, où 1 nt de rl 
I mourut à Césarée en Palestine vers l'an 10 
Le fête le 6 juin. 





donna son nom. Aux environs de 

Brutus el Cassius perdirent contre Octave 

décisive qui lalmait le parti républicain 

ww défemsours (42 av. J.-C.). Celte ville fat une 
bramer Le ebrist 


de premières à em le Nous 
ares une lettre de saint Paul aux habitants de 


(ad Phi D. 

Pi EVILLET ville forte de Belgique (Na- 
mu), à41 kil. 8. O. de Namur; 1,100 hab. Chut 
d'abord on Corbigny. Charles- Quint 
ï L en 1555 et lui donna le nom de son fila 

1). En 1518, elle fut prise par don Juan 
Autriehe eur les Hollandais. Le traité des Pyrénées 


eæ 149, mr les ‘ruines de l'ancienne Rusicada ; 
6,000 hab. Ainsi nommée en l'honneur de Louis 
ï de peaux 6 de alu, 

Pl ou PHILÉPIQUE, d'abord nommé 
Foréen (Bardanes) , emp. grec, Arménien de nais- 
mare, da entré au service de l'empire d'Orient, Sur 
L ki d'un wtrologue, il se qu'il arriveralt 
À l'empire: mas ayant of ls dir, Au exilé à Gé 
Tière 1 (104). palsàChrson ar ste 

en efféi proclamé empereur 
habilants de Cherson, et entra sans coup fre 
dass Corstantinople qu I. ILse rendit bientôt odieux 
far wa ardeur pour le monothéliame el méprisable 
Jar vices at son indolence. I] perdit la couronne, 
fit prit! de Li vue en 713, et m. de misère en exil. 

PELLIPPINE de Haïnaut. Voy. Edouard II. 
JULIPPINES (le). grand archipel de la Ma- 
1149 et 14e long, E., Be et 20° lat. N.; 
atiron 225,000 KL. earr. La plus Luçon 


leurs principaux hab. L rue pas En 
ux , L” le une 

et a Mindanso, plus que (ques points 
comme maltresse des Phi- 

nes, les Plippines for- 
erie-gén. espagnole des Philippines, 
et montueuses; Luçon a plu- 
Climat le et chaud, mais mal- 
‘très fertile, ris et autres 
coton et denrées coloniales 
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res .— La popu= 
Malais et de Papous (ceux-ci 
Espagnols, de métis: 
archipel sont pirales ot 


l'Espagne par les ux 
is en l'honneur de Philippe 


d'éablimenient espagnol qu'en 
x Rosé, ct beaucoap de Chinols 
ES 
Luçon a 
Re Anglais en 1762 ef rendue en 1184. 
PALLPNES (NOUVELLES-). Voy. CAROLINES. 


Ë 
F 
fi 
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fiers 
je 


aussi sous ce nom 5 odes de 
Gascei contrele régent (Philippe d'Orléans), 
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, | Marites, à 130 


lippines, découvertes | en 
de be fil 


PHIL 


PHILIPPOPOLI on FILIBE, Phiüppepel, ville 
murée de la Turquie d'Europe (Roumélie), sur la 
Lil. N. 0. d'Andrinople ; 30,000 hab. 
in. Fonte our Philippe If, gare Afin 
maroquin. —| var Phili; l'Alezan- 
re. Snccagée par es Gathe en É60 El Tornnanus 
Les empereurs latios de Constantinople un duché dé= 
signé souvent par les écrivains du temps nos le 
20m corrompu de duché de Finépople. Elle fut pres 
que anéantie un tremblement de terre en 1818. 
PHILIPS (Ambroise), poêle anglais, né dans le 
comté de Leicester, composa des Pastrales que 
quelques-uns mettent à oôté de celles de Pope, et 
rois tragédies, qui eurent du succès, et qui sont 
restées au théâtre. Il contribua à la rédaction d'une 
feuille périodique, intitulée : The free Thinker. LI fut 
pommé au parlement de Dublia représentant du 
comté d'Armagh en Irlande, el mourut à Londres 
en 1749, à 78 ans, — Les Anglais citent encore 
Edouard'et Jean Philips, neveux de Milton : Edouard 
a laissé ua Theatrum poetarum et une Vis de Mik- 
ton; — Jean, poëla (1616-1108), est auteur de 
mes intitulés’ Splendid Shilling; im (en L 
neur de la victoire de Mariborough): le Cidre, ete. 
“PHILIPPSBOURG, ville du grand-duché de 
sur la Salzbach, à 2? ki bin, à 26 kil. N. 
ais Go Ghain elle prit le note du PE ppabour A 
mbeim : elle prit le nom li 
Îorqu'elle ent élé fortihéo au commencement de là 
guerre de Trente-Ans par Philippe-Chrislophe, 618 
que de Spire. Philippabourg fat, aux xvu‘ et vitre 
albcles, une de fortéremes les plus importantes de 
l'empire. Elle fut prise par les Suédois en 1633, par 
les Impériaux en 1635, par les alllés en 1678, et 
par les Français en 1644, 1688 et 1734. Le mard- 
chal de Berwick fut tué sous see murs en 1134. La 
x de Westphalie l'avait donnée à la Francs ; celle 
le Nimèque la donne à l'empereur: en 1783, als 
revint à l'évêque de Spire. Les Français la repri- 
rent encore en 1199. En 1802, elle fut comprise 
dans le duché de Bade. 
PHILISBOURG oa GRANDE-BAIE, ch.-1. de ls 
hollandaise de l'lle Saint-Martin, à l'extré- 


méridionale. Bon moal 
route en 461 at. DC sit Donyret 
en 481 av. J.-C. en: 
Tyran, qui pourtant finit par l'exiler, revint 
sa mort à Syracuse, y fut avec Aristippe le chef de 
la faction des courtisans opposée à celle de Dion et 
de Platon, eut part à la chate de celle-cl, mais fut 
vaineu sur mer par Dion, en 411. Suivant les uns, fl . 
se tua ; selon les autres, il eut la tête tranchée. 
avait écrit l'Histoire de et l'Histoire de la 
Sicile en 18 livres ; il n'en reste que des fragments, 
censertét par S. Clément d'Alezandrte, Diodore, eee 
PHILISTINS, petite nation de la Syrie, occupait 
sur la côte une longueur de 80 kil. environ, 
lp Ni pe Ds pour villes prinelpali 
} te au S. ls v les 
Gaza, Ascalon,Azoth, Accaron, Anthédon et formaient 
une fédération de très petits états qui pour la plu- 
part étalent régis par des rols. lis furent sans cesse 
ere avec le peuple juif : unis aux Ammonites, 
ls le tinrent dix-huit ans asservi (1261-1243); seuls, 
fs lol frent subir (de 1212 à 1172) un autre esela- 
vage dont les délivra Samson. En revanche, Îls furent 
soumis par David, etmalgré de fréquentes révoltes 
ne recourrèrent leur indépendance que sous les der- 
niers rois de Juda. Ils avalent eu aussi à combattre 
les Eopiens, Asoth soutint st Pammiqne 
un 4 vingt-ueuf ans (le plus long dont parle 
l'histoire), et Rentn us les Séleucides et Les 
Lomalns, le pays des Philistins ne fut plus distinct 
de celui des Juifs: mals il est à noter que c'est le 
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PRILLIP (Arthur), navigateur anglais, né à Lon- 
dres en 1738, mort en 1814, fut 


erneur-péoéral | tempi 
DA Rouvelle-Calies du Sud de 1788 À 1788. ‘choisit ge Aobflnt l'abord quel: 


ukson an Leu de, Botuny-Bay pour eh. 


4. 
l'établissement anglais dans la Re Pie Holiandes | ro voyant balta par les Béotions, 


ta les bases de la cé à laquelle parrint de 
Jan 1e colonie anglaise, à son retour le 


vice-amiral. On Safi Vo à Bo-| dans le ndement par 
de a a de fui un Voyc PE ment per 08 ère Onrqe, 


PHIL 
PEILOUILE, Philomels, phosbes 
temple de De RE SE om re pion 
[e08 succb 6 furqa mm 
à rendre des ea a fever; mue 
A1 ft réduit, pour ne 
tomber entre leurs À se précipiter da 





-Bay, Londres, 1789, 1n-4, traduit en ÉTOR. Voy. FroLÉRÉE 1 à sr m. 
Fe Hoi dioeopbe de le 
PHILOCTÈTE, héros grec, fs de Pœan (qui acute, eintornet cette écolek. 
régoalt sr les Thessaliens de l'OEta), et ami d' ltomaqo le dirigea de 190 à 8 art 
eule. Le héros en mourant lui laisa ses flèches, à Rome lors de l'invasion de Hithridau «à 
en lui défendant de jamais les livrer à personne. | G: et compta Cicéron es disciples. Lai 
Philoce en ft le serment. Mas dans a ults, cf | Upon ie soeptictsme et -de Carubade, et 
dant aux sollicitations des Grecs, qui ne pouvalent | fut considéré comme 1e chef d'une # endémk. 
vaincre Troie qu'aves Jos flèches d'Hereule, 11 leur | P#iLON DE »YzANCE, ingénieur da ue uk nr. 
indiqua, en frappant la terre du pied, le lieu où |J.-C.. visita Rhodes et rie, Arès bin 
elles: élaent eachées. Il s'embarqua ensuite pour l'éue de l'rchitectnre ct de a méanique, dm 
Troie. Mais en route une des flèches lui tomba sur | entre autres ouvrages ri] su 
ds ot, comme elle élent empolonnées, | posédons Lea Trot ets lens Ve 
ent blemé; 1e forma à 000 | ram maltematicorum opera tool.) Où 
pied un uit MR ang Sur a Me, | Rom em Ju on (oui où ie De 
qu'on fut forcé de l'abandonner dans l'Île de Lem- | em orbis mriracutis, par Léon me 


nos. Ce ne fut qu'au bout de dix ans qu'on vint l'y | version faune et note Rom 1846, m4. 


que ses flèches étaient nécessaires 


PHILON LE JUIF, 


chercher, parce 
Ne Tan 30 av. JC. à Alexamdrio, an de 1 men 








Après son retour de Troie, il 8 ui étodtaprofondémeth philo 
re où 1 fonda Pétilie et Thurium: — fe da Grecs , et fat surnommé de so nrant le 
beurs de Phliccie ont fourni à Sophocle ïe ane on juil 


, qui à été imités par Laharpe. | les Juifs d'Alexandrie À Rome après de 
SFALOEN philosophe éplearien grec, de Ga- | pour demander en leur faveur Le droi de 
. vivait dans le premier siècle | maine, mais 11 ne put réussir dans cette demande. 
LC Une À Home et y compta au nombre de | On ne sait en quelle année f1 mourot. Paie avai 


ses disciples Calpurnlus Pison, avec lequel il resta | com) 
6, U avait écrit sur le morale, sur la rhétorique, pr 


rar la musique, le, et l'on a trouvé à Herculanuni 
gluseurs fragment de se écrite, qui an trouvent 
a vole dE publiés de la collection d'Her- 


ANOEE TS 


posé un grand nombre d'ouvrages, qui M ra} 


rtent, les uns à la théologie hébraïque, les aatre 
Fhltètre, d'autres À I pAloopiies de paie 
rtants sont: De mai cradont memten Re 


vit4 Mosis, 


5 De me À 


De vit comtemplativd: 
culanum. M. E. Gros a donné à part les fragments aval ru ei Foire de sn ambamal à 


sur l'art oraloire, sous le titre de Philodemi rhe1o- | mais eh, 





lue. En théologie, Philo eml- 


perd 
rica, avec un sarant commentaire, Paris, 1840. On ete Be qar dal Dai 
Krouve dans les Ahologies, sous Îe nom' de Philo as dnerines de Paint veut he en 


de 


blement Ce me auteur. 


BE. d'Arta. 
PHILOLAUS, philosophe pythagoricien, de Croto- | on 


{ntelii 


ne, selon les uns, de Tarente, selon les autres, naquit |sensible. 


vers l'an 600 av. ar JC. 0 pat recevoir Jon éçons de Logos (ou er be 
Pragore, L baba sncomarement Crojone, Me |éons de Philon son 
taponie, Héraciée, passa quelque temps à Thèbes, où | Londres, 1142, ? vol. 
dudples Siamiss “Ce, à mourut | 1628, 8 vol. {n-8. 
. 1 at Le premier prihagoe |morteanx de Phil 

rieiea qai ait écrit sur la docirine de son maître; 11 Sin, a pau 162 & 1 
valf composé eur la nature trois livres dont Pia- |  PnILOx DE svazos « 





din, ÉRRn Où à anrones on 1 


, des mes qui sont proba- | religion des Juifs. 11 admet deux 
* L Dies at Le mat à nu à one FE 


PBILO) FiLOKI, Argos Ampkilochiwm , | dont Sas le les {ntelligences inférieures 
vie de l'E da Grées (Halal oc), 825 LU! commeautant de ra: se Dome 
tonte étern! toutes choses, 


Er 


Hi 


ee 


nifle ce monde idéal sous ls: er 
t de Fils de Dion. Les mellers 





HE 
28 
AE 









raduction dans un couvent du | 


pere P&ILON (Pubillius). Voy. PUBLILIUS. 
PHILOMÉLE, Philomeles île de “Pandion, roi PSI 


d'Athèaee, fut viclime du bratal amour du roi de | en Arcadie, se d de berne houre dada - 
Thrsos, Fév, son be re qui ensuite lui ft cou- | mées de la ligue ne, fat nommé deu 

da langue pour l'emplcher ph de rl sn ri, cavalerie, écrasa les Étoliens à la de Lare 
Flatot 


mée, Ayant réussi à 
der, ave Jo ascours de à Progné, «ù sœur, elle se | ll 
en le As de Térée, In, el en ser- 





'éva- | en 208 av. Ge is fut élu {eu chef del 


a Jo tyran deca main, ot força Kai ne 
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art té l'enneraie, It deux fois sa révoli de ces menstres; mais il resta toujours a: , 
ns pra M [eme fre de Cle ei one none 


os 

ds et lois de était flancs à sa ni l'elle lui fut ravie pour 
Es. Ces de room ane ne Alta cspoude À on montre mari durée pas Perl 
sa. 


Mombuiens dans l'Areadie, 11 alla offrir la | Andromède accepta la main du héros. Alors Phinés 
Dekile à leur ébef Dinocrate, mais accablé par le | prif les armes pour l'enlever à Persée; mals 11 fut 
seins U le perdit. Etant tombé de cheval, 1 fat | pétrifié par la tête de Méd 


use, 
Wa à omduit À Memioe, où 1} mourut empouoné |” PHINÉES, Ole d'Eléasar et petl-fis d'Aaroa, fat 
par Dinecrate (183). Ses restes furent transportés en | le 3° grand- prêtre des Juifs. 11 montra un 
pompe à Mégalopolis. Au génie militaire, Phi- | sèle contre ceux qui s'étaient rendus coupables de 
égaait Les vertus civiques : on l'a sursom- | fornication, et tua Zambri, l'un des chefs d'Iarail, 
ile deraier des Grecs. Plutarque à écrit sa Vis. | qui avait mené une Madianite dans ea tonte. 
PHILOPON (æ4n). Foy. EAN PAILOPON, HING-LAANG, rille de Chine (Kan-sou), par 35e 
» historien ecclésiastique, né au | 35’ lat. N., 104° 19" long. E.: ch.-L. de dép. 
1e ae de aire ‘ère, vers 364, en Cappadoce, vé-|  Puinc-TanG, ville de Chine (Chan a), Dar 39e 8° 
æ Constanti et lat. N., 118 12° long. E.; ch.-], de dép. 
à rauic-vouËl, ville de Chine 












INTIAS / auj. Alieas, ville de la Siclle ao- 
clenne, colonie de Géla, sur le bord du fleuve Hi-, 
près de son embouchure. — Près de là se 


ce qu'on y jeta 
PHSELDÈCE hioes Foy eee (Chr) 
len. Foy. SCHMIDT ). 
PL ETADN appel role À tt 
fers, environnalt le Tartare, et roulait des flammes. 
PHISON {Phare} undesouvesdel Eden. px. 
PHLEGON, historien gres du 11° siècle, natif de 
Tralles, affranchi d'Adrien, mourut sous Antonig- 
le-Pieux. Il avait écrit une Histoire de Sicile, une 
iptic la Sicile, et un Traité des 





PHOR 


chure du Caïque. Elle avait deux ports, Nau- 
stathme et Lampière. Très florissante jadis ; elle en- 
voya en Gaule et en Espagne des colonies dont la 
incipale fut Marseille. — La ville actuelle de 
Fous: située à 42 kil. N. O. de Smyrne, fait en- 
core quelque commerce : elle a 4,000 hab. , 
PHOGEENS, On nomme ajrui les habitants de 
Phocée et ceux de la Phocide. Foy. PHOCIDE. 
PHOCIDE, région de le Grèce ancienne, entre 
Îa Béotie à | l'Etolle à l'O.. la mer d'Eubée 


tienne et l'Epienémidienne 
au N., la Locride Ozole au S. Elatée en était la capit. 
et la ville la plus forte. Delphes, qui s'y trouvait 
gore formait comme une république à part. 
La | Phocé À pra un corps s qui envoyalt es dé 
l'Amphietyonie des Thermopyles. Le 
alt montaeur et médiocrament frble. C'est dar 
la Phocide qu'était le Parnasse. Ses habitants, très 
pauvres, étaient très braves. Dans la seconde pere 
sacrée, ils tinrent tête À Thèbes et à la ligue formée 
contre eux (355-346av. J.-C.). Enfin, écrasée par Ph} 
Tippe Il (de Macédoine), la Phocide perdit son siége 
aux Amphictyons; ses villes furent démantelées. 
PHOCIDE (LOCRIDE-ET-), un des dix nomes du mo- 
derne roy. de Grèce, a pour ch.-]. Salona, pour 
autres villes Galaxidi, Zeitoun, Lidoriki, Talanti. 
PHOCION, homme d'état et général athénien, né 
vers 400 ar. J.-C. d'une famille obscure, étudia la 
ilosophie sous Platon et Xénocrate, se distit 
la fois à l'armée et à la tribune, et devint le 
du parti aristocratique d'Athènes. Il ne cessa de re- 
commander la modération à l'égard des alliés, la 
fx et une stricte survelllance à l'égard de Phi- 
lippe, l'économie dans l'administration et le retour 
aux vieilles vertus. IL déplut par sa rigidité au 
peuple d'Athènes, qui ne l'en estimait pas moins, 
et qui, recourant toujours à lui au jour du danger, 
le nomma 45 fois général en chef. Phocion rendit 
des services éminents pendant la guerre sociale 
gontre Athènes (369-356), réussit à soustraire 
l'Eubée aux attaques de Philippe, força ce prince à 
lever le siége de Byrahce. Après le sac de , 
fat député vers Alexandre pour proposer le maintien 
de la paix, et mérila l'estime du prince macédonlen, 
qui lui fit, à plusieurs reprises, les offres les plus 
Prillantes : 11 les refusa toujours. Phocion s'opposa 











À la guerre lamlaque ; toutefois, 11 accepta un com- 
ment dans celle guerre, quoique Agé do pla 
de 80 ans ; 11 balit les lens sur Îa côte de 


Y'Attique. and Atènes eu 4 oesupée par 
M instigation de ce , con- 
dot Pan da popalsco bar 
ciguë en 317. Peu ses coneltoyens, honte: 
de cells injustice, lul ériérent une salue, Démo 
sthäes, dont Phocion combattait les projels belli- 
queux, l'appelalt la cognée de ses discours, Sa vie 


4 écile par Plutarque el Cornélus Népos. 
PHOCYLIDE, poste gnomique, de Milet, vivait 
vers la fin du vie siècle. 1Larail composé des poëmes 


Béroïques, des élégies, els. 1 no mous reste de let 
qu'ane sults de sentences morales en 217 vers (Im- 
primés avec ls et autres gnomiques, édiiés à 
F9 a Lérnnes 162 par Coup 0) 
1 que, 3 par G 1198). 
PHOBE. PHGEBUS, Fo DANE et APOLLON. 
PHOEBIDAS, général lacédémonien qui, l'an 
382 av.J.-C., prit Thèbes en riolant La foi des trallés. 
I fut camé et mis à l'amende comme ayant agi sans 
ordre; mais les lens ne éuntinuèrent 
pas moins à oceuper la ville de Thèbes. Dans la 
sans, A fut rélablf dans le emmandement et ren 
en Béotie ; les Thébalns l'asiégèrent dans 
Téeple, où pu Su ns an or 
ls d'Argus, régnait à Argos vers 
Tan 1100 av J.-C, 
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PHRA 
“psonsas, petit-fils du précédent, d£ih 
ae das don qui A M Dre 
sa mort, placé dans le cel ave le dre qui 


avall iné, sous le nom d'Opkinchns. 
pHonmas, chef des Pres (en Phodde), 
homme cruel et violent, s'étant ul des ares | 
qui conduhalentà Delphes, rat es I pa 
se battre contre lui, et, Jes avoir vaincus, 
les fault mourir dans de rues tnarment Aa 
se présenta au com! déguisé en athlète 
somma Phorbas d'un coup de poing. 
PHORCYS, dieu de la mythol re 
Grecs, naquit de Pontos et de Mer a 
Terre), épousa Céto, en eut les Grées, les 
le dragon dos Hespériden, Scylle, Thooe.— 
cg et Célo (orcæ, k4è, c.-à-à. céacés) si des par « 
soanifiations de la vie ne se manifestant exe 


de 


CR 





une querelle entre Junon et Neptune il 
nonça en faveur de Junon , 
Argos. 11 donna des lois à ses sujets et Les Loti ant 
bienfaits de la civilisation: 11 eut aus à soutenir de 
guerres contre les Telchines et les Card. 
près sa mort, Phoronée fut divinisé et donna we 
nom an Phoronée, peus rivière de rat, Sa 


nom rappelle les ns (d'Egypte), et confirme 
les traditions relatives aux Lu égpliennes 
remler-secrétaire de l'empereur Michel 
fut porté, bien que laïque , au patriarchat de 
tantinople, à la place d'Ignace, qui venait d'ére dé 
posé, en 857. D'odieuses violences sigaalèrent son in- 
trusion, à laquelle s'opposn 
Hius fut anathématisé par le pape 
réunitdesévèq. etanathématisa Le papgà son tour; 
qui donna najssance au schisme Etes 
le 1e Macédonien it Igonoe , et Pholius 
reprit ses fonctions qu'après la mort du patriarche; 
mais il se brouilla encore avec le paps, qui l'a 
communts de nouveau. Néanmoins, Pbotin # 
malntint sur son slége jusqu'à l'aénement de Le 
le-Philosophe, qui l'exila ; 11 mourut en exil, dut 
un couvent d'Arménie, en 891. Photius jogsai 
à on esprit rare et pénétrant l'érudition L: pla 
vaste. On a de lui, sous le Utre de Bibliothèque (2 


Po- | Myrioiblon), une précieuse compilation qui cœtsi 


une infini ‘extraits d'auteurs que nous ne ct 
maisons que par elle (la mellleure édition est dt 
Genère, 1611, in-fol., 3, Bekker em 2 
Berlin, 1824, in-4). Ph 
Lettres (Londi 





les Cou 
seclériauiques, Paris. 1664, tn-fl.); un Lei 
r Hermann, Leipaick , 1808, int, 
Faso ï 
De pren Soirius tanoë 
me 
BHOUTCREOU, vil de Chine (Chan à 1 
Al. S. O. de Thaï-youen ; ch.-I. de dép. 
PHRAATACE, roi , S'unit à & ot 
Tan se ft re] ER révoltés fa M. 
an 9, ses l 
'HRAATE, Vous Conan à 5 rois des Partbe, 
nr Sue de 162 à 164, ao 
PHRAATE 1, qui , 
Made Are te 189-127 vit Antioches US 
dét) surahir ses fais fut van dans ob 
perdit 6 y , Echatane, 
fut quelque temps réduit à la Parthie pin 
tive: mais bien(Ôt, aidé par les Scyihes, 1 sarprit 


PHRY 
Les ioupes syriennes , et les ailla en pièces dans 
am bataille où périt Antiochus. 
mure 11, 10-61, fut tour à tour l'allié et l'en- 


par un complot de 
RS mére Te Oradens pe 0 


art 17, enia sur e 00e l'an Ta. J.-C. 
après avoir masmacré ses frères ; fit avec Fe quelque 
wch la guerre à Mare-Antoine, mais fu 
fair C2 ses sujets rebelles, alla "res des 
pour de le Écrtbe, ballit avec leur secours 


ie, qui ad s'était emparé du trône, fit ensalte La 
Eire ons 8 roult À À AGguale les pre 
manier ot les Arai, sur Cramus. 1 fut tué 
Fan 18 de JC. , son fs. 


ALTE V, Un du de Pnsle IVe élit en 
ge ilone Tire remit (an 8 de 3-C.) 
parthes pour exciter des trou 

œatrs Araben LL. Maïs 11 mural À peine arrivé. 

PHRARZA ea PE rhorien 
pra, nf À Constantinople « # Sa D 

le), va 

versaar de Merée en 1446, enfin d'au, il 


fut prs par les Tres en 1468, vendu , puis mis en | joi 
liberté, M 


« moarut dans un couvent de l'Île de Cor- 
fon. On lui doit ume Chronique de Constantinople 
C 1259 à 1477), publiée par Fr.-Ch. Aller, 
Vieaoe, 179, In-fol.., et dansia tine de Venise. 


DOTÉ, roi des Mèdes, fils et successeur de | k 


Déoeis, régua de 690 à 655 ou de 657 à 634 av. 
is 





LE, emqait plasienrs mais fut vaincu 
ra de l'Euphrale et du grep los Asyriens. 
limourut ‘et out Cyaxare | pour successeur. 
PHRIX! J. PERTXUS. 


Phrygia, région del'Asie-Mineure dont 
Dr pe varié. La Phrygle primt- 
ne féeodait 1e long de Ia mer, depuis l'embou- 
du Méandre jusque près de celle du Parthé- 
uent élait baignée par trois mers 
ntide , te S Pont Eurin): elle 
SAT l'Halÿs, au S: les monts de 
rene ge vi Dés Tan 100 QE ue 
ss les inrent Ÿ ir en le, 
Les Th “ au Pont Eusie le 
Des a Myai en Tronde, les Maones au $. des 
 remerrèrent Les bornes de ce pays: 
portait encore au tem] lomi nom 
M 
e, la Méonie, la le. 
doaie à La où la Cappadocs, ll for 
mu je de l'empire des Achéméniden, 
datinguait en Petite où 

l'Eclerpeni (la Troads anc.),auN., urlatrnmen | 
étaient Descylium, Pos 
À Se de pros ge 

, au $, de Len 
Talent dos arress cie avall 
À 10, Myuie ef la Lydie, AE, la 
j malgré 0e nom, ‘était la moins grande. 
— it encore ie Ou surajou- 
We) la : N. do la Grande or a Pre | 

(e.-à-d. imitro 
dela Pisidie : a er D Pontsgueuse” Be | out 
Ttar. J.-C. la Petite lie Phrygle dispralt; un tiers de 
se lerriloire (ie les montagnes ot le 
Far rt La Bitbynie; un autre Liers (entre | la 
Q et la Mysie) passe aux mains des 
rois de ; le dernier tiers est joint à l'an- 
<enve Grande Pre a à hu le ce avait précé- 


jh 


dament S. Le nouveau 


Den des à pement ment Phrygle : 


, Larande ea étaient d Ee Er 





Fadier Ceue Phrygie répondait à pea près aux 
crabe duels de on, Akoeral, Al abebr, Kou= 
eh, Kara-bissar (les trois premiers en Cara: 


Fa deur derniers en Amal ee La PAS Où 
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1ve siècle fut 


Phrygie saluiaire, au N., 
capiale Sync Synnsd Que 


en 
gel pacatiane, au $., ca] 
Ladies lraurie 20 8 de elle - el; Lycaonie, 
au S. E. de la Pacatiano. — Les babitanis de la 
Phrygle se nommalent Phryges on Briges; ils se 
réiendalent autochthones ; cependant on peut croire 
qu'ils venaient de la Thrace. Dans des temps très 
anciens Célènes fut, on la cspltale, où une dot 
capitales de la Phrase: c'est 1à que régnait Mi 
das. Probablement le pays formait plusieurs états; 
IL passa ensalte successivement sous la domination 
des rois de Lydie, des Perses, d'Alexandre, des 
Séleucides ; elle se trouva vers 218 av. J.-C. divi- 
sée en quatre portions, dont une seule garda le nom 
de Phrygie (Voy. plus haut): eette Phrygie ainsi 
réduite fat en 190 av. J.-C. sjoutée par les Ro- 
mains au royaume de Pergame, el, après l'extinction 
de ce roy. (134-126), elle échut aux Romains, qui la 
comprrént dans is province d'Asie Les Phrygiens 
pasalent pour mous, serriles et peu guerriers. 
population était faible, l'industrie nalle; Es 
était la déesse par excellence de la Phrsgi en y 
jgoalt Atys, Leur culte état environné de 
rés. Deux scles av. J.-C., co culle fut porié à 
Rome, et sous l'empire il y partages la vogue avec 
S'antres supersitions, Les Amazones, Mangas, Mie 
ds, Gordut font aus parie des légendes myj{bo- 
ea de 
IRYNÉ, de Thesples, une des courthanes les 
lus célèbres de la Grèce, vivait au 1ve siècle av. 
.-C. Le sculpteur Praxitéle était un deses amants: elle 
lai servit de modèle pour ses statues de Vénus. 
Elle était si riche qu'elle offrit, dit-on, de rebâtir 
Thèbes à ses frais, mais à condition qu'on placeralt 
ur les murs eat ineriplon Alezandre à déruit 
l'a rebâiie; son offre fut refutée. 
FR SNICHOS, d'Athènes, poëte magique du vi. 
av. J.-C. auteur de 9 tragédies perdues, fut couronné 
en 511. Ïl introduisit les rôles de femmes, l'usage du 
masque etl'ismbe tétramêtre, — Autre tragique, 
auteur de la Prise de Milet, — Poële comique con- 
temporain d'Arslophane; on a de Lu quelques 
ments (dans les recuells de. Morel, de Grotius, el.). 
PERYNICHUS ARREABIUS, grammairien biibynien, 
auteur d'un recueil des mots du dialecie aitique, 
dont on a encore l'abrégé, Eclogæ nominum et ver- 
borum aiticorum, Rome , 1611; Lelpaick, 1820. 
PHRYNIS, de Mitylène, poëte et musicien, né vers 
480 av. J.-E. ; rival de Timothée, ajouia deux 
cordes aux sept qu'avait déjà la cithare , et mit en 
e un mode efféminé, 
HRYXUS, la d'Athamas frère d'a, aralt 
ré À sa belle-mère un amour coupable qu'il 
fut ealomnlé par t condamné à 
mort mas as sauya avec Hell, a sœur, porté ur 
un béller à Loison d'or que Juplier leur nu envoya 
parvint en Colchide, où 11 immol ait 
2a tolson an dieu Mars. Voy. BELL. 
PHTHA. divinité égyptienne Foy. ra. 
HIÉ, Phuhia, ville de Thesalle, capitale de 
la Paie à 1'0., près de Pharsale, avait perdu 
rianee dans les temps historiques. 
PPÉTIROTIDE, Pinot, eu Ga de a Thesmalle 
au mpe de La guerre de role, comprenait Loute 
fe méridionale de cette région, et renfermalt 
la nation des Mallens et celle des Enlanes; la na 
tion dominants s8 nommalt Phihioles, et avait 
pour ch.. Phihle. Achille était roi des Phthioles. 
PBUL ou SARDANAPALE IL, fils de ra 
palel, roi d'Aseyrie. Après la chute de Sardana] 
êtle démembrement de l'empire d'Assyrie, Phul ne 
conserva que le roy. de Ninire, où Ngn de 504 
942; 11 A la guerre aux Juifs: le roi Manshom 
acheta de lui la paix 1,000 talents. Voy. nABONASSAR 
PHURNUTUS. Voy. coRNuTus. 
PHYSCON (1 . Foy. PTOLÉMÉE. 
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PHYSCUS, v. de l'Asie-Mine RTE es à Rome, 
PIADA ou FRA ancienne ] 1 appelé en HE Y Sn mem | 
de la Grèce moderne (| (argolide). à36 hautes mathématiques, fi construire 


Rampe 1 7 Ut, ep 18 1 sable nationale Pile ville un obterraloire qui fai Weulné eine | 
le la Grèce fut déclarée indépendants. | et dont 11 fat nommé directeur, 








pe. 
était Hongrois de uais- | mier, en 1801, la planète an en 
aber rer dans on enfanes trouvé sur le champ Does of farm un catalogue de à 64 alu Les 
fs Baiaille de Mohaes par des Tures qui le sauvarent | chargé par de napolluis de diva 
tax) D fut élevé au nul per ordre de Maho- les, nolamment d'établir un sm 
i, parrint au grade de prit, [ème a Sieïe, ait men- 
mi da note tar friaçahe, Mosine a Reggio, me 
ire, battit en 1569 la | Berlin, St-Pélersbour , Londres, ele, Là 
Hotle de de Pare La Île agées és "raie Malle (1665), prinelpaux sa: se L- 
Pda l'énrédiion de Chypre mal LAN AU | on davo nome fn ll, Tir où Cult 
grisé anal le seoès par Slim IL des Eu els 19082 Ejade 18e Mémrs à 







PIANOZA, Planarie le de la mes Tyrrhénienne, | nouvel 
sur les côtes de la Teens, an À S. 0. de l'tle d'Elbe : 


8 kil. sur 4. Quelques familles de péeheurs. C'était | à 
un lieu d'exil sous les R 


omains. 
PIARISTES ou Pauvres de la mère de Dieu des 
ieuset, érigée on 1624 par Gré- 


ire XV. Joseph en avait la pre- | cane, devint 
se idée dès 1621 en rassemblant de rue en rue en Lee 
enfants des pauvres pour les instruire ches lui. Les] conserver ce trône après aa fuite. finit par être 
Piaristes font vœu d'instruire gratuitement les en- | sident à mortier et chaneelier de la reine 
se panres. Li sou surtout per En rite, ainsi que du due d'Alençon. Il a laissé des dis 
triche et où ils ont ph cours et divers écrits politiques : mais où ke connait 
PIS, ni riv, de bé om}, oo au À-6. Éne pn re eee js Ermitrtal 
Glacial Paris en 1 depuis 
cours, 460 kil. Pet dolls en gra, latine Fe 
PME ie ren Ésbrd ajral nommés du MSm de là Miranda 6 
tayens, paysan Je œonc 
En lui confèrent le su-| Modène, était oris 





fe 


vertus, inairement foudataire de l'a de 
Er pouroir avee Je Lire de due (42) 1 A pen | Modène. at t, outre la Mirandole, Cnear- 
19 aus (42-61) le bonheur 11| dia et Quarentola. Elle se rendit “ 
À Guene lent son ls Ziémorit où Sommensement du z1v° siècle (ad gun 

le important parti pendant 
(d ynasti yat poinat qui ré | querres cris de l'alie, fut sans come décbirée 
MONET Le Érpnit: par des discordes et finalement fat 


{ntestines , 
et le dernier nt Ga Poullés de ses au par Fame d'neu 
35 Page at (1370). Après les Piasts, la couronne | pour s'être attachée à la France 


Men tne 
fut momentani she Er ne succession d' F er sr 
SE G'Ess À M pue de | gens, de M kandole, Ti lee 


gouvernement 
qallul éalnt éérola, À 0 vous ut ent 
1 pendant t sept ans los plus 
re rene de allo et de La France, dns 
Loules Les sclences connues de son jemnpe, ps, moe 
cabele, pour laquelle 1 comgut une folle pos À 
FA Rorso on 1486, el, à l'âge de Zu 
Sol qu 7 slendrl Le du De ni 
Bil; 1 publi dans ce but una lsle de 900 pr 
Silious; als eut bientôt à s0 repentirde cd 





LE Do LU du RE tu 000 

bab. Ch... Oeiras: autres villes, be, Pire 

rucs, ele, Très montagneuse à l'O. ef au 8. Vasies |cieux dé: 13 de ses proponit. fureatreconnoescomnt 
ni 


À l'extrénllé. Climat très chaud, où fertile; lontachées d'hérésio ot condarmnéos comine els ir 
le bétail est sa principale richesse. Mines. 11 enccès m0 
PIAVE, Plavis, riv. du roy. Lombard-Vénitien, | dains et alla vivre dans la retraits à Flores, % 
naît dans les Alpes Noriques, coule au S. O. ea arro- | s'appliquant qu'à l'étude de la Taigon dep 
sant Pieve-di-Cadore et Beljune, tourne au S. E., lophe platonique. Il mourut en 1494, à peine li 
traverse les prors de, Trérise of de Vene, et 20 | de 1ans. On a delul : Conclusionrs 
Pie. de DÉS pe Ps lis ele donnait | at le 600 propane dant a Mn site 
alle, nait | sont 
Da pom à an dép. doat Beïlane date chef-lieu. Pres Miranaude, 1280 (Ni eus 87 dant 
FIAZZA, ville de Side (Glrgnot), À 28 LL 8. E. | propodtions qui aralent 
de Calatanisettas 18,500 bab. astrologiam divinatriceu ne TEE 
nr 221 ( Cons, irenoate, Dé en 148 à Poute| 14e, Paris, 1190. Sas gare ont 
ça ja Valid, amor à Naples en 1828, entra ches loge, 1406: Venise, 1498, 
Théatins, prefessa les Tibet à Modo la EARD (abbé À.) antrone, af à La Fit 
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160,1. en 1683, observa l'éclipse de soleil du 15 août ges de toutes les nations, de 3.-F. Bernard e1 
ei 


1545 avec Gamendi il rem an Collége de nm de la Martinière, ont 
Fra U6SS et membre del Ava, des 8e die ICE (oo) PA eee EE 
a 


tfbadalioo (1666). 11 mesura avec uneparfaiteexac- | élère de Léo, successivement Naples, Rome, 
rien degré du méridien, fisa la longueur du pen- | et vint se fixer em France en 1178. L y eut peur rival 
dake simple wcondes,alaen Danemar déterminer Gus de le se en Gluckistes et Pieci. 
le paition da € 1. observatoire d’Uranien] eut | nistes, pénis en querelles fu. 
pklaconstraction de l'Observatoire de Parier |riewses, Gluek enfin quitte ls place; male Piecint 
appckren France Rœmer et Cassint On lui doit: Me- | trouva un neuveau rtral dans Sacchini. Picoin{ étais 
are de la terre, 1671; Voyage d'Uraniendourg, svus Louis XVI directeur de l'école de chant; la ré- 


169; la Connaissance des Ter de 1679 à 1. en 
Benoft), auteur dramatique, né à Paris | pois revint en sous le Direcioire et obéini 





CARD Auteur 

118, mort en 1828, était fls d'un avoeat et fut | une pension ; 11 mourut à Passy en 1800 

destoé au barreau ; mais, entrainé par son goût vers | oublié. On a de lui plus de 150 les plus oùme 
1e théâtre, H se mit dès l'âge de 20 ane à composer, | nus sont Zemobia, la Cocchina, Roland, 


nee uploæ d'Andrieux, so ami. de potes | Ays, Did fon che-d'œnvre), Diane ei ion, 
ces qui réesirent : puis I! monta sur la scème, et | Pénélope, Iphig. en Tauride.Marmontel, le chef de ses 
sb! come acteur de nouveaux suceès. Aux rôles | partisrns, a fait les paroles de la plupart de ms 
Zamieur et d'acteur, 11 joigit bientôt celui de di- | ras. — Son fils, Joseph Piccini (1168-1826), a fait 
rester, et administre successivement divers 1héâ- | paroles de quelques opéras et quelques comédies. 
Ka, ch de Lourois, l'Opéra Eufa, l'Opérs-Fran- | PICCININD (Meolo) | célèbre condoltiere, n6 à Pé 
que, l'déee: 1 donna à ce dernier théâtre pendant | reuse, fut élèr 

Due amies nne grande vogue. quitta | remporta plusieurs avantages sur le comte d'Urbin, 





22 1997 à profession , et fut la | sur ole, sur Sforsa, perdit la bataille d'An- 
méme mat à l'Académie Française, N° compos | ehlart (14 Gi pat los forteroses du man, du 
pou des théâtres plus de quatre-vingts pi fat par Visconti uverain 
sédia, randevilles, opéras-comiques, qui n'ont | Bologne. 11 mourut de chagrin en 144 

Das its un mérite égal, On peut er se | éprouvé de grands rerers,— alno, sam 
comédies les pius les : Médiocre et ram- , suivit ses traces, se mit an service de 

peu, 


pouvoir à Sienne: ils se 
, vif, animé et pétit. | rent en 1468 dans l'ordre du peuple. En 
rit. On à en outre de Rai M tn | 1638, da mirent aux Porc mn chef de 
Eugène de Sexneville; l'Ezaé, où de Gabriel | la république: mais en 1544, l'influence de l'Esps- 
Le Gil Blas de la révolution, on Les Confes- | gne ft cesser leur domination. Cette famille a fourni 


Denbn  l GÙ BL 
int Gens dre de Pins pre To eu LUN et un ed général des 
x, 


u les A ans Pate PICCOL ONE ), PR 
LJ Viriandines, gateté les), nom ‘une 
Fuds rate 1 santé pars | nobles qui se le 





Se parte de Là > Bel lon, she de Bei de vs ans par Grégoire II Dur el, 
Hs . Es mp Len KR desouverain ponte à ulree 


tard dans Ie roy. de Neustrie; eïle pass de là | tituer ses biens, alla servir en a 
pbs de Pindre, fu pri per Le Ana finit par être , après avoir été défait par le 
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Romain, à cause | diverses de Souabe, de Franconie, préserve 
Rome, graveur, n6 en 1631 À je ar du de léaue ‘des Français, derit 
Le L ne en Ho avec le titre 


Cabinet , fut rappelé en Allemagne 
e port Go be 't et arrêia un instant les Suédois, 
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656. 
ICENTINS, Picentin, au. partie N. 
Cétsiar Ee dau Curie, peut trie, 
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PICP 


Campanie, le long de la mer Tyrrhéaieane, entre les 
smbouchares du Sare et du Silare, semble avoir 
#6 us colonie du Picenum. Picenila (ch.-]., près 
de la bte), Sorrenta, Nucérie, Salerne, en furent 
Les villes principales. Cet état fut soumis par les Ro- 
mains, de 843 à 268 av. J.-C. - 

PICENUM, au, Marche d'Ancône, petit état de l'Ita- 
lie, sur la mer Adriatique , entre les Senones an N., 
les Præou au S., avait pour villes principales 
Ascalum, Picenum, Firmum, Auximum, Cingu- 
jam, et fut soumis par les Romains en 268 av. 
J.-C: Sos habitants s'appelalent Picéniens, 11 ne faut 

les confondre avec les Picentins, qui élaient 
coup plus au sud et sur la mer Tyrrhénienne. 

PICHDADIENS, le plus ancienne dynastie des rols 
de Perse, est plus fabuleuse qu'historique. Ce nom, 

ji dérive du mot pichdad, bon justicier, surnom 

l'un des rois de la dynastie, semble résumer toutes 
les popalations pérsanes qui ont précédé Zoroastre. 
La dynastie des Pichdadiens fut fondée à une 
que fort reculée per Kaïomarals (ou le a 
homme). Parmi les successeurs de celul-cl, on on- 
naît surtout : Djemschid, Zohâk, Feridoûn. Cette 
dynastie fut remplacée vers l'an 133 ar. J.-C. par 
SR LS 

- :), français, natif d'Arbois 
(161), fut el pétiteur de mathématiques au 
collége do Bricnne quand Bonaparte y élait élève, 
puis l'emgagea. lat ous-ocier en 1789 I eme 

rassa avec ardeur les doctrines révolutionnaires, 
obtint le commandement d'un bataillon de volon- 
taires, pase à l'armée du Rhin, où 11 devint suc- 
eirement général de brigade, général de dsllon, 
Général en chef, seconda les opérations de Hoche, 
€ prit après lui le commandement général des 
armées de la Moselle et du Rhin (1193). Mis ensnite 
À la tête de l'armée du Nord. il la ea, battit Los 
atllés à Cawsel, Courtray, Menin, Roi 
leds, entra dans Bruges, Gand. Anvers, Éolie- 

ue, Ventoo, Nimègue, passa le Wahal sur La glace, 
an Hollande oo Amlerdanr 61 1e 
rovinces-Unies (janvier et février 1796) , et prit la 
flotte hollandaise. Mais, au milleu de cos brillants 
sacote, 11 se laissa séduire par los offres da prince de 
Condé qutlulpromeai 1,000,000 de fr comptant 
200,000 fr. de rente, Chambord , le duché d'Ar- 
os la} comte ds lors à sara ane ray 
liste l'Autriche remporter quelques aran- 
tps troupes. Devenu suspect an Directoire, 
11 fat révoqué, et vécut deux ans dans la retraite à 
Arbols: élu membre du Consell des Cinq - Cents, 
à cabala, tenta d'ourdir un eomplot, et fut dé- 
à Sionamarl. 11 parvint à s'évader et passa 
ea Angleterre, puis rentre secrèlement en Francs 
avec George Cadoudal en 1804, et y deviné l'objel des 
recherches les plus actives dé la pollce de 
arte: Ayant enîn été décourert, fat enfermé an 
'emple. 11 y périt au bout de peu de jours. Le bruit 
Sourat qu'il eva 616 tranglé par ordre du premier 
consul : la vérité est qu’il s'étalt donné la mort. 
'ICHINCHA, volcan de l'Amérique du Sud, dans 

1 républ. de l'Equateur, au $. E., à 11 kil. O. de 

Quito, par 0+ 11° lat, S., et 81° 12 long. O. ; 4.996 

mètr. Fréquentes éruptions (les plus terribles eurent 

lieu en 1636, 1657, 1660, 1600). Près de là, Santa- 
+ bras batlit en 1823 les troupes royales. — Le Pich. 
donna son nom à une prorince dont Qalto est ch.-L. 
PICO, une des Açores par 88e 22° lat, N. el 30° 

26 long. O., à 80 ÉIL. de Ternate, et à 10. N. 0. 
se 40 kil. sur 16; 21,200 hab. Ch, 

na; montagne volcanique loujours 
coaverte de neige. Vins dils de Malvoisie et vino seco. 

PICO ou PIC DE LA MIRANDOLE. Voy. Pic. 

PICPUS, peut village à l'E. de Paris, joint actuel 
lement au faubourg Saint-Antoine, devint en 1601 
le slége d'une congrégation de religieux du tiers- 
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Bons pre Vanne (1814) 





PIDO 
grdre de, Salat > François, qui pet de D le von 
tn [om me à 
hab. 


PICQUIGNY, ch, de can 
à 12 kil. N. O, d'Amiens; 1, 





Somme , 
Guillaume Longue-Epés, due de Normandie, y fut 
assassiné, Louis X1 y conclut avec Büonani À ri 


d'Angleterre un estébre tralé de par (7 ot LIEN 
PICTA VI on PICTONES, peuple de Gaule, em 
d'abord dans la Cellique, puis dans l'Aquitise 
uxième au N., avait pour ch.-l, Piciari, wcie- 
nement Limonum (Poitiers); leur pays répondait 
PICTES, Piei habitants de La Calle, 
, Picti, anciens habitan 
commencent à parafire dans l'hisloire au u' aie, 
gt devicanent obibres à partir de Septine Shin. 
On dérive ordinairement leur nom de pic 
comme signifiait dou, Île ps pau 
qu'il vient du mot gadlique pieock, ous, qu 
lurent donner à leurs voisins indomptés da ed 
les Brelons soumis à l'empire. Au ui‘ siècle, but 
la Bretagne barbare fut partagée entre ls Pia, 
et les Soots, dont une tribu, les Duns, avaient le 
S. O. de l'Écosse actuelle, Ces deux peuples, an 
reste, étaient de même race et parlalent ua disleit 
gaélique. Les Pictes et les Scos se réanirenl sarent 
pour envahir le pays au sud , soit sous les Roœuins, 
soit après l'abandon de la Bretagne par Honorius, 
Sans cesse en guerre, soit avec les Scob, si entre 
eux, les Pictes finirent par décliner. Kenpeth Il, roi 
des Scots au rx° s., les extermina à la ba. de SUFI2S 
etréanil les? couronnes. Dès lors leur non diarut. 
PICTET (Benoît), théologien prolestan, é à 
nève en 1655, mort en 1124 , exerçaleminisère el 
profems Le théclogle dans en vie natale, etfutmen 
de l'académie de Berlin. 1 a Laisé 50 ouvre 
ges, entre autres: Traité contre l'indiféreme da 
Éions; ia christiana ; Hisoire de [E- 


Hoog- | glise et du monde, Genève, 1712, 1n-4 ; Amal ds 


Aus et xuie siècles. 


micret (Max. 


) PTS 
mort en 1825, de) a ae von 


cinq inspecteurs-géoéranx de 
l'université impériale (1803, etc.), profemeur db 
toire naturelle à Genère, pi de La sodté 
pour l'arancement des arla de celle vile, ae 
ndant de l'Institut de France, membre des sa 
l'Edimbourg, Munich, ete., à eréé avee sa fire 
la Bibliothèque britannique, dile depuis 1816 Bübr 
Lhèque universelle de Genève. 
mctET (Ch.) DE RocREONT, frère du prévient 
HT , mort RKES CARE 
ü , organisa les mil 
gour. arctique , 1189, quitta La carrière gel 
tique quand Gonère fut devenue françabe. cé 
avec son frère la Bibliothèque britannique, 
le Journal d'agriculture, fut phénipotenliire AE 
à Paris (181). On lui doter 
re autres écrits; Tableau de La situation acrull da 
de l'Amérique, 1195 et 96, 2 vol. ï 
Cours d'agricullure anglaise, 10 vol. f0-8, 
une traduction de la logie naturelle de W. 
ley, 2° édit.. Paris et Genève, 1818, 108. 
BICTONES. Voy. PicravI. 
PICTOR (a. rasius). historien Latin, Voy. ras 
BICTORIUS. Foy. rirronso 
PICUMNUS et PILUMNUS, dieux italiens, fls dt 
Jupiter, présidaient aux mariages et à la tutelle, 
avalent inventé, le premier. l'art de fumer les 
l'autre, celui de moudre le grain. Pilumous à 
surtout révéré des meunlers et des boulangers. 
PICUS (e.-à-d. piverÿ), roi des Aborigène: 
Italie, eut pour père Saturne, ajma Canenle, tt 
ehangé en pivert par Ciroé, qu'il avait dédaign' 
PIDOUX (J.) médecin de Henri Ill e: de 8 
ri IV, né vers 1550, mort en 1610, découvrit 
vertus stomachiquesdes eaux de Pougues (Nir:r: 
et introduisit en France l'usage d:s douches. 
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JDPAT. de l'Église) en 1761, était de Frascali lers- 
Li mn, ps de de 42à 142 à 187, combat Les | qu'il fu lu pape on 1829 mort de Léon XII. 
On a quel Iques D mogrut en 1920 | après arolr un an ét huit 

Du dj FE nommé Fe sa piété, M. Artand à écrit ua Vie, 
, pape de 1458 PIEDICORTE | che. de eat, (Corse), à 16 Al. 


Syivius Piccolomini, 
à A Cragaane (ont dope Pre) où S. E. de Corte: 600 hab. 





1, rt la Eh Fu ‘en 1466, remplit diverses PIEDICROGE , ch.-l. de cant. (Corse), à 19 kil. 
it tout pour organiser la eroi- | N. E. 3 800 hab. 

rs LC Otiomans, pressa le roi de France, DHRDMONTE x ville du roy. de Naples (reed de 
à dæ de Boargogne , la république de Venise, et | Labour), à 31 kil. N. de Caserte ; 6 1 
# mit en d'la têls du mouvement qu'il | palais, Toile, de, usine à cuivre. 
roebit ; mais il mourut à Ancône au mo- SE D a 
ment de ve + Il avait obtenu de Louis XI | de Buenos. tique, dans T'etanire 
mn la pragmatiq n de Bourges. | du Rio de la dan 8 1m os de Monter 
Æseas Syivtos fat à la fois théologien, orateur, diplo- | Les insurgés de Buenos-Ayres défirent près de là, en 

= historien, géographe, même : Le Le eau pes pu ici de es 
à a Limé, entre autres ouvrages: iption pays au monts), 

je Pedemontium y 


Téut de l'Allemagne , l'Histoire de l'Empire sous 
Frédéric III, des Leüres, des Harangues, un ro- 
me ee Den pa aux Mémoires 
une po 


na que 25 jours et fut remplacé Jules 11. 
ee 

à ie 
aux Tures, vit finir le coneile de te (ESNE, dont 


les canons, embellit Rome, rétablit 
de Saint-Jean & em, et'eréa np 


mere du Vaïican. On lui reproche ses rigueurs à | TI 
FE de Car 
Pa (mint), Mick. Ghisleri, pape, né à Bosco en 
1594, entra che les Dominicaine, fat prieur de l'or 
dre, y 8 refeurir La ir a disipline, 8 et fut élu pape en 
15 fut très aérère pour les béréiques elen ra 
mere tribunal de l'inquisilion, eut part aux 


Fumemeat de a foti qui remporta La rio | sn 
non en 1743. Ses 

bises r At 1640.11 m. en 1512, 
au Lg. Bras pape de 1776 À 1109, né 

a TT Cas LL sons r d’atiles ré| 

Harnee do grandes entreprises (desséchem. des Ma. 

nkPootins, rétablissem. de la Voie Appleune, ete); 

mas fat bientôt arrôté dansses projets par 1e malheur 

Fe bn eutà combattre les disposit, hostiles del 

ph IL, du grand-due de Toscane, Léopold, 

Tesaggressionsdela Francorérolationnaire. 

ï Een sais du meurtre ton accidentel d’un envoyé 

pue parie) ts furentenvahis, etil se vit, 

signer avec le gén. Bonap. le traité de Tolen-| 

ire (BR. A707) qui, outre 31 millions, lui enlevait| 
provinces et Les objets d'erties plus préc.; à l'occ. 

en Dupbot,tuéà Rome dansune sédit. | 





ns Rome même (1798), arraché de son 
Di ,ettrainé, malgré son âge etses infirmitée, à tra. | 
“en Toxane'et la France: il m. à Valence en 1799. 

Chiaramo: 800 à 1823, 





‘äa Troll, regat La pourpre RE 
vol, rpre en 1 
ane ge d'Imola, fo lu pape après un longIatere 
Rgne el un long conelave à Venise (1800), réorganisa 
18 Elu dgna ün concordat avec Bonaparte (1801). 
is vin£ Le sacrer empereur à Paris (1804); mals eu 
nt à 86 plaindre de lu et loxcomm. en 
qund Rome eat éL£ envahie. Enlové de force, il fail 
ameoéà Savone, puis à Fontainebleau, où il subit une! 
6 : il avait en 1813 fait qq. concos.; mai 





dure captivité 
illes rétrata bientôt, et ne vit s08 fers brisés juan 


œamencement de 184. Il retourne dans ses étais, et 
eatla générosité de donner ssile dans Rome à la famille 
de so0 aneiea persécuteur. On a : Histoire des mal- 
lezrs et de la captivité de Pis VII, qe Pan 
14; par Cohen, 








1809,| cble oecld. du golfe Thor 








Précis hissorique sur Pis VI 
ie; Histoire de Pis VII, par M. sud, 1837. 
ME vu, Castigtioni, né à Cingoli (États 


van Pro PLATE. des Al a 

le le 

a N. des Alpes mariüimes, formo aves Le Savoie le 
An des Es nes ol Comprend Eten 

raie: Turin, Con, Alccandris, con, Rose 270 





il. sur 25; 2,600,000 hab. Le 
Piémont est arrosé par le Hant-Pô ; le climal varie 
suivant la purs le sol est fertile en ris ot 
autres grains figues, truffes blanches; de 
bell ford y donnent de Îa Lérébenthine, des noix 
de galls, elc.; on y recueille de la soie en abon- 
dance. L'industrie y êst florisante, Aller 
sie. sont née en lémont,— Au it ali, 16 comte 
homas IL de Savoie, syant été nommé vicaire 
l'Empire en Piémont. s'nliiuia prince de Pié- 
mot De Eater) 3 pores 1 et Ami NL 
rent deux lignes , l'une des 
l'autre des comtes de Savoie. Ent VU on un de 
çes derniers, déclaré, en 1416, due de Savole, réanit 
les ux lignes à la mort de Louis, 
GE ur le Piémont n'a plus été sé 
Let- | paré de la Savoie. x dernier siècle , pendant les 
12;] guerres de sucoeion à l'Espagne et d'Auiriche, le 
t s'accrut de quelques annexes aux 
du duché de Milan, savoir : 1° Alexandrie et Vaience, 
Ia Lomelline, le val di Sesia (1703); 2° le Tortonais, 
le Norarais (1735 et.1736); 8° le Vigeranaso, partie du 




















comté d'Anghlera, partie du Paretan (Voghora, ele.), 
Se Leriore de Bobo es). * En 1e le ee 
monf t occu) presque to 
tniement arts dela RDA ue, puis de l'empire 
français, et com] e La Doire, du PO de 
la Stura, de la Marengo; la parle orientale 
Turin revente dliiie Le de do Ÿ 


(eh.-I. Norare). Le Piémont ft retour ser de 
igne en 1814. on M SARDES (ÉTATS-) 
PIENZA , jadis EX de peane 

ffeane). aok. se. 0. de Montepulciano, Erêché. 
rie de Pie 11, qui lui donna son nom. 
PIERCY, comte de Northumberland Voy. PERCY. 
PIÉRIDÉS, filles de Plérus, roi de Macédoine, dis 

putèrent aux “Muses le prix du chant, furent vain- 

Gues et métamorphosées en ples. — Les Muses ellos= 

mêmes sont souvent nommées Piérides ches les poë= 

tes, à cause du mont Plérus qui leur élait consaeré, 
ou pour leur vicloire sur les filles de Piérus, 
HIÉRIE,. Pieria , région de la Macédoine, sur la 
que, entre l'Haliscmon 
et la mer. Dium, Pydna, Mélhone, en étaient lee 
villes. Elle devait son nom au mont Piérus. 
POTRIUS ans. Voy. PIÉAUS. 
PIERRE, ch.-L. de cant. (Saône-et-Loire), à 28 
kil. N. de Louhans; 1,600 hab. 
mERRE-UrrIÈRE, cb.-I, de cant, (Eaute-Yieang), 
sur la Briance, à 17 ki. S. E. de Limoges; 1,600 hab 
MERRE-CHATEL, fort de France (Alu), sur 18 
Rhône, ° eommande le de France en Savoie. 
RE (LA (LA PETITE-). VOy. PETITE-PIERRE, 
PIERR (saint), en lat. Petrus, en hébreu Céphas, 
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‘tt is prence des apôtres, était frère de saint André, pre- | Noir, et redonbla de craautés. Dugcein, de 
mit de du aura ape dard Ds Aou, D DRE à Mont (13) pa im 
Parsons. Jus le choisit en 32 pour vicaire en lai | Peu après son frère Heuri Le tua de sa propre ma. 

remant cu paroles: 3 TU 8 ere, el ser onto Ps D Pate où d Cut ten 

Dons Je Mthat mon: Églae à Éyé pendant Ia | (1267-97); m6, en 1200. 1 rat, ut de murs 
Eeion de Jésus, Pierre renie so sur le lement ee secondes men 
PL MAO D let ou do cons qui Merle proc | ote do Castro, A oem IV, son père, 4 pére 
mers fnstraita de La résurrection de J.-C. D pi (1365); 11 se révolte, pais consenti à poser le we 
Des tar leche dans Jérusalem, conver- | mes et promit de aux auteurs du Den 
A un jour 6,000 Juif on étrangers slégon d'abord | re: made de quil fut devenu rl 1 He 
À Atorhe puis pass À Rome, où L fut martyr | rer par el de Cast, ur Ace 
avee S. Paal en 66 ou 68. On célèbre sa fête le 29 |lo cœur on me présence à Santarem an 1360: ta 
mi. On a de saint Pierre deux Epêtres sieste | boue Inès , et lui rendit les honseurs roux. Î 
— On compte encorequelquesantres saints du nom de | se montra juste, mais ms té, réf ab re 

; More : un év. de Sébaste, m. en 387, bon. lo lol pris lisolsnce dela , abrégea Le forns- 

+ Put Piere Chr nb à nola, érèque és judiviaires , A4 des règlements utiles, lg 
Revenne de 433 à 452, orateur, auteur de |les impôts, ES prince Lhéral rs ïL 

PCRRE NL, le Portugal, 
Au de Jean IV. D Vanit à we ab ce À re 
pour reener l'imbéeile Al VI son fre, 
s'empara de la régence en 1661, épou Mari-Fre- 
goiss de Savoie, sa belle -aœur, qu'il avi fl si 
Hs imier époux, ft condaire Aphors à 
ÀCintr ei imourate 1683), dgru 

avee l' qui recoanut 
ral sis ne le Porbeslus 
), 6 aéars Francs au coument- 
Cat Va sucoeion à Espne (101, 
entra la alliance entre les Fran- 

06. 





2 : éo 
Navarre, Marie ire, et devint ainsi roi de Portugal, de tnti 
princes comte los Alnohaes, qu'il vainqui à las Nar [à 1180. Sous son s'établit en Portogal l pré- 


vas de Tolosa (1212). 11 alla ensuite seoours aux | pondérance des 
is : défait par Simen de ri à Moret| PIERRE 1, ent. dit Den mao, roi de 
(1213), 11 resta sur le champ de bataille. el tmpereur du Bréel. Foy. road. 
Pecsa 1 di ie Grand, rol d'Aragon (1216-85). né | ritane, dus de Colmbre. Vog. QUE 
‘en 1239, fils et successeur de Jacques, fat: MERRE-LE-HEAU OU CALOMERRE, Va des 
Je moteur des Vêpros Sicitiennes, se fl reconnaltre sance, fonds avec Asan, son frère, le: og. de 
roi en Sicile, fut excommunié par le pape, qui donna | Bulgarie ou royaume Valaco- Boire as des 


es états à Charles de Valois, mais se défendit bien | Grecs, en 1186, fut en relation DU D leger 





cn roi de w 
» Pierre-le-Cruel, eontre Henri (1369), à condi- do né en 102. dat lo d'Al. À 
à qu'il aurait lui-même SE Pan le mort de son frère aîné Féder LI, en 1682, 11 fit 
ruraume de Casile ft foreé renoncer À ses pré- | placé sur le trôus par les grands , ai prénde ire 
tentions par la paix d'Almasen (1314), et conclut | plus mais jf inspabie, de 





avec les Géoois un traité an sujet de Îa Sardaigne | celle-ci, ayant axellé nne révolte des 
1296 Diverses révoltes troublrent mn, règne. sdueltre au partage du pouv. ainai qu'Iivan. 0168. 
Flore y avait Tondé l'nrendié de Huomm. P.resla seal maître par La retraite d'iran ei le 
ramns 1, roi de Sale (1283-85), eue mme quo de Sophie. 11 réselut d'affeciir. 


PIERRE L, ol à Se icite (men Pis ot sueces- | Li voulut visiter par lui-même Las mation ei 
sœur de Frédéric 1 , avait été amocié an trône dès | civilieées ; il part eu 1697, aceompagué de Le 
1321. 11 se ft haïr, excita des révolles et allait avoir fort; alla d'abord en Hollande, y nn 
je guerre eu Gonors lonquil mourut. Come apres 

comme 


verna despotiquem, et crnellement, $t 

de Some, mulirens de son pére (1881) ebandomne [an en 1698 par ant rt 

le lendemain de ses noces sa femme Blanche de nues Pi où Rnme np 
et la ft mourir Gen): rebelles. Pond En 





fois baitu par 
ramtamare; mais ce prince s'enfuit ca France, | nolancent à Narte, 1100, Le vaoquit Sn 
de in et d'une armée 1709). A reprit en 1710 à La Suède Lirese LEE 
a eouronae de Castilis (1466). , la Carélie, puis mæreha contre les 
fut rétabli par lo prince eee ee LT LS 
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Prat, ct n'échappe que grâce à m femme | eoup de monde en Hongrie, on Bulgarie 
Eau, eu be 1 pus (NEIL conqui le aber) ei ar etes oil à 
Paieds (1713), anal qu'Aland (1114), après avoir | Constantinople. D assis an alége d'Éniicehe (1008), 
pr Ep 
1 mme la jasice , la police, créa une marine, |  ixans.1r an DE CLuNr, aim nommé 
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de ce qu'il fut abbé et général de l'ordre de Clany, 
dat danrere ei dasre Palo D dents 
l'exemple de loutes les vertus, rétablit une discipline 
sévère dans ses couvents, fut le protecteur d'ADé- 
lard en même teespe que l'antagonisie des béréti- 
ques, et mourut en 1166, à 66 ans environ. On a de 
Soncohes ul de Lettres ot dirers Traités Lhéologiques | jéuss 
02). 
É 
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l 
i 
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la Bibliothèque des Pères, Lyon , 11 
M mourat | PIERRE D'ABANO, médecin et , d'Abano 
, d'une maladie bontense. Cathe- de Padoue, né en 1250, mort en 1316, professa 
succéda. Pierre mérita le titre |la médecine avec un grand succès à , 
Grand par ses vastes entreprises, mais 11 fai em- | laissa, entre autres + Comcilisior philoso- 
x Phorum in Venise, 1471. Il 
are lui-même les arrêts de mort qu'il arait | fut accusé e et condamné au feu, mais il 

Yohaire a rédigé une de la | mourut avant l'ex. . 

su , 1769-63, qui est peu| san (8. Mar). peintre, n6 à Parie en 1714. 
5 Ytinoirs de | mort en 1 89, élève de Ch. Nataire, sa distingan par 
, et devint prersier peintre 
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mourai de la pelite-vérois à 15 ans. Son règne la 

1'efie d'érénements que la disgrèce de Menaikof. PIERRE LOMBARD, scholastique. Voy. 

Ame trnorns PIXRRE DE LUME, antipape. 

neue memp. de Russie, fe de Chartes-Fr gs (mn). op. Sam erane 

dede bi et d'Anne, fille de Pierre-le- | _ PIERR] He) , cb.-L de canton (Meuse), sur 
Grand, ten 1728, fut fait -due en 1742, | l'Aire, à 25 ki. N. O. de Commercy: 1,000 hab. 





peur la fameuse ne d'Anbalt- | Grains, huile, navette, elc. — Plusieurs villages de 
jet, ve quel SA véeat très mal; monta eur Pronce portent le méme nous, nelssseus danries 
sondal avstème 3 Seine, es Hautes-Pyrénées 

FL others Frécérie Îe toi de Prame, D dent Le Eure dr 


dfemità lol. 11 réformadivers abus, et créaquelques |  PIERREFONTAINE, ch.-L de cant. fouba à 
kil S. E. de Baume-les-Dames; 1 


2 À . 

Wurustd'étrungers. 11 se disposait à répadier Cathe- | PIERRÉFORT, ch.-L. de cant. (Cantalÿ, à 24 kil. 
ER LU D RER à 

» D. 1e), à 13 

Caterioe Il, ot sopt jours après ft étrangler son | ui. $. de Montélimart; 3,500 hab. Vieux châtean. 

deux |" PIÉRRÉPORT: Durrusmons, m' de Suissol Born). 

TÉRUS où PIERIUS mons, chaîne de mont. 

de , file du | la Macédoine, courait en Piério parallèlement au 

bord oecid. du golfe Thermaïque. La fable en faisait 

la Bretagne), devint par | 1e séjour des Piérides et une des résidences des Musos. 
la Bretagne (1212-31), et|  PIETAS JULIA, la mûme que Pola. Voy. POLA. 

Lors de sa majorité. | PIETERS (Bonar.), peintre de marine, flamand, 

et 1247), et mourut en | né en 1614 à Anvers, mort en 1652, cultivait aussi 

revamat en France (1260). Sa turbulence, son es- | aree succès La poésie. — Un autre Pielers, d'Anvers, 

valurent le surnom de | né en 1648, avait un talent ur ie gelnture 

part à diverses révolles et 1i- | historique, mais il tomba par suite de sa dans 

fon autre la régente Blanche et Louis IX. des genres inférieurs On lui doit des coplesde Rubens. 

ae Rae de aan alto | de Latin quant ane D ei 

le, -cou- | seste de Lu! lens qui affectent une eu 

Pnr Laipper Angus Appelé à La mort de Henri 1} et préfèrent les exercices privés aux Elles publics. 

lai smecéder (216), il se mit en route, mais les | Elle eut pour chef Spener , profeseur de théologie, 

tiens ayant refasé de le transporter par mer à | qui s'efforça de réformer le luthéranisme. Cette secls 
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lolsade, sa femme, gouveroa pendant sa captivité. | conférences, et qui furent appelées Collegia pietatis; 
remuer” oeil d'Amiens, élit noble, 1 | jar laïcs mêtnes y éalent adenis à expliquer les Ecris 
is armes pour robe d'ermnite, 11 Le tures. Elle ft bientôt de rapldes 58 répan- 
 Terre-Seiaie en 1693, revint par Home avee | dit à Berlin, à Augabourg, suriout à Halle, dans le 
ms lettre da petriarehe de Jérusalem , Slméon , au | Wurtemberg el dans l'Alsace. Les Piétistes ont de l'a 
D s'rsqaits les maux desChré- | nalogie avec les Quakers par la sévérité de leur mo- 
es que les du tom- | rale eL leur aversion pour les plaisirs mondains, et 
da êu Christ, qu'Urbeia IL de chaggen de préparer | arec los Méthodes on 00 que quiconque n9 sont 
le prit à le première crobade. inspiré peut prendre la parole dans leurs assemblées. 


croisade eut été résolue au | très nombreuses et inquiélantes au commencement 
LA de ce siècle ; elles ont donné lieu en 1825 à des 
de l'autorité en Alsace, — On 


ha 
Crisis. N'ayant ni vivres ni argent, il perdit beau- encore le nom de Piélistes à une subdivision 
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dos Juifs talmudistes, appelés ansi Charidiæ ou | de vouloir être comique, 11 tombe dam le 


Ju 

1760 et se répand si Pologne et la Ta: 

d'Europe. Comme les Plétisles luthériens, ils 

tent une austère plété et des mœurs sévères. 
PIETOLA, Andes, vil 

nitien, à 3 kil, S. É. de Pat. de Vi 
PIÉTRA (LA), chi. de eant. (Core, à 25 

de Corte 


sauteurs; el 











à 17 kil. S. 0. de Potenta : 2,000 hab, 
ETRAMALA, bourg de Toscane (Florence), à 





eate), 
PI 


42 kil. N. E. de Florence. Aux environs, mont Ra- 


dicoss et source d'Acqua-Bala, dont l'eau est froide, 


mais s'enflamme comme de l'alcool. 


PIETRAFESA ie du, roy. de Naples (Basili- 


It naissance en Ukraine vers |et le trivial; trop souvent aussi Ii offenss 


roman que Je Pis de vante 
romans qui eurent le plus e sont : 
du da Barons ele rues 


Les 'elheim , 
CSA Lombard-Vé- | Thomas, D houle Ses ore dansl be dhens 


forment 20 vol. In-8, Paris, Elles sont coo- 


LE. |damn. àRome d'une manière! 


toute spéciale; 
unes l'ont été égalem. en France par ane. 
PIGEAU (Echo , jurisconsulle, of À 
Mon! e (près de Senlis) en 160, med a 
4818 fut d'abord avocat, puis ecréaire de Bai 
de les, ouvrit après réroulion ds on 
droit, fut nommé par n des rédadeun 
du nouveau Code de Lure, qui (1805) pre- 


PIETRASANTA , ville de Toscane (Florence), à | fesseur de procédure à l'Ecole de Droit de Pari. Os 
Palais Chaselet 


26 kil. N. O. KA Lucques ; 8,000 bab. 


grands-dues en marbre. 
PIBTRU De CORTONE, Foy. CORTONE. 
PIEUX (les), ch.-. de cant. (Manche), à 19 kil. 
s. NE Je a TU 1,700 hab. Porcelaines. 


van Voy. CADORE. 
mav-ni-icco, il da ray. Lombard-Véaiten, 
eur le PO, à 9 kil. S. O. de 6,660 hab: 
PIEVE-PORTO-MORONE, Ville du roy. tante 
Jétiten, près de ln rire gauche du du Po, à 9 A. 


des |a de lui : Procédure du 


de Paris, 1118, 
2 vol. in4; à Introdueson à La prochare il 1H, 


An-8; 1822, ss ehen civile des tr 
bunaus de France 180800, 2 vol in 4° éditos, 
26; Commeniaires sur le Code de Gi, 


E, ville du roy. Lombard- 1827! 2 vol, jo-à (poelhume) Ca urmga mi 


PACE es d'AuuD, de ln 


fon de Bons 1, Qt l'oréhoe nai da 
Gas, qu appels des martyrs. 1] mourut en 1590. 
Pigenat, élait du coseil des Sels. 





se “ile du duché de Toscane a er do pp 
À 980 Ki: 0. de Florance ; 8,420 bab, | des palliques. héréques Re 

FRRPETTA {Antoine}, de Vicence, eut part| PIGNATELLI, Des y, CE 
somme volontaire à l'expédition de Magellan, de | plexarEuut {Fran Prin 
1519 À 1622, lnt Journal de cs premier Yoyageau- | ntre da ral de Naples di. Ft TL, 
tour da monde, se fl chovalier de Rhodes da 1824. | mort en 1812, v'éleva en favoriant 1 qua à 
On lgnore quand {1 mourut. Son jourval, retrouvé à |la raine Caroline fameux Aclon. Nonné 
la biliothôque Ambrosienne de Milan par Amo- | gouverneur de Naples el chef géatral dei lis, 
retti, a été traduit en franç. sous le titre de Premier |il remplit le royaume d'espions et de bourre; 


Voycge auiour du monde, par Le chevalier Pigafele, 
sur l'egcadre de Magellan, pendant les années 1619- 
20-21-22, Paris, an 1x, in-8, cart. et fig. 

PIGALLE (J.-B.), sculpieur célèbre, qu'on a 
surnommé le Phidias français, n6 à Paris en 1114, 
mort en 1785, n'eut pas de succès aux concours, 
rs pourtant trols ans à Rome, vécut lon) 

la gène, mals finit par obtenir la faveur de Mme 
de Pompadour, ce qui lui proeura la fortune ét la 
gloire. il mourut chancelier de l'Académie des 
Arts. Sa Vénus, son Mercure, son Tombeau 
du maréchal de Saxe sont des chefs-d'œuvres. 
statue de Volaire (à la bibliothèque de oaita) 
est belle, mais c'était un tort de nrienter nu un 
dont on connaît la 

PPIGANIOL DE LA FORCE per De), 
torien et géographe, né à Aurillac en HE 
en 1753, a laissé, entre autres sonne: 
historique et géogra] de la 
HER oi 69. 16 vol. in: 


PRCAUENLÉSRUN (éutianme Charée Ant. 
romancier, né en 1768 à Calais, d'une famille de ma- 
gsrats, mort en 1836, à 82 ans, fut desiiné au bar 
reau; mais, après avoir passé plusieurs années à Paris 
dans la dissipation, il ne prit aucun état et se ft au- 
teur. 11 débuta par de peltes comédies qui eurent 


mt 


L., 1765, 10 vol. 


quelque succès, puis se mit à écrire dés romans | E: 


comiques, et obtint dans ce genre une prod 

gleuse. Il servit quelques années sous la république, 
ê4 se relira avec le grade d'adjudant-général. 11 ob- 
tint sous le Directoire une place d'inspeeteur des 


salines, que le gouvernement de la restauration lui empara en 1536, mais Henri Al La 


enleva en 1825. Sur la On de sa vie, il voulut s'es- 
sayer dans un genre plus sérieux que celui auquel 
il devait m épitatos, et OÙ paraitre ane Hisbire 


de France à l'usage des gens du monde (1823-28, 8 vol. 
In-8) : elle eut peu de succès. Ses romans sont 
pleins de naturel, de verve et de galeté; mais à force 


mps Ne maitres de Le rl 


laissé dans Naples per Ferdinand comme viart 
général du royaume lors de l'invasion Paie, 
net du Bon eÙ Énamploet ann di 
mustice au _ moment 
Les plus grande risques eat 
flotte na, taine , laissant 
fe. 1 revint à Fap ae 
le roi, et fut enfin 


di 

PIGNEAUDE DEHAÎNE (Bierce-J 
misslonnaire, né à Origny ( dicciss a 
1741, mort en 1199, suivit de bonne Er 
Sa | rière des missions 


alla en 1161 à Gr 
chinehine, fut fait en 1170 évêque d'Adrn [it 
partibus) e4 eoadjuteur de l'évêque de Cana. Aani 
trouvé la guerre civile en Cochinchine, il soutiot ke 
roi légitime Nguyen-anh , alla en Francs impleet 
pour 2 princes l'appol de Louis XV (1746) trs 


int une flotte; mais il se vit ti 
veracur de nos lablisements dans l'Inde (lue 
de Conan). 11 réunit cependant quelques tupé 


à Pondichéry, et alla aider le 2 dcsoqubir es 
royaume (180). Nyuyen-anh reconpalannt lai 


Se 

sa mort, 

Fe pes on Pineroo- ile des Euat 

des (Turin), ch.-l. d'une pror. de mans mon 

du Clusone, à 40 kil. S. Turin ; 6,200 bab. 
cathédrale, place d’ Paresen. 2 Pal Et ul, ds 

drap commun, Slatäres de 


Ho ele. Celle ville, jadis très forts, alt ra 
comme ia clef de l'tli — Pigerol artient 
la malson de Savoie depuis 1043. François 1 re 


1630 





à d'états <'est Là que fut 


‘abord enfer 
le we-de-Fer et que mourut Ford (1680) 
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; écrivain ftallen, n6à Fi[en 1646, à l'a des les Balzte-Marguerite. 
, mort en 1812, fut méde- PILES (nOGER DE), homme de lettres et intre, 
physique (à Florenes et À Pise), | n6 à Clamecy en 1636, mort en 1709, A4 l'édues 
4 lanivéraité de Pise , se dis- | tion du Île du présidant Amelot, suitit son élère 
Vaçu cum nalralhio robe. Hlraleur, bio | comme seerélire d'ambuude pagail avec alent 
ma, wliquaire. Ses Poésies forment 6 vol. in-8 , | le tableau et le portrait, et écrivit sur son art plu= 
Perse; ù 7 remarque suriout ses Fables, qui | sieurs ouvrages, entre autre : Abréyé de La vi des 
lai doit en ï 





Ta redn de plus une'His-| peintres, 1690: Cours de peinture par principes, 
detre de la (en italien). Es 1813, | 1708. Ses Œuvres forment 5 vol. fn, Péris, 1767. 
Pro in-8. celle histoire est à l'îndez. gAILERL, bourg, de Siele (Trapañi), à 36 Ki 


use (Mer). ‘Au S. de celle ville on voit les 
PIS (ui-Praugosin px), home de Lettre, | roines de Sélinonie, 
85, mort en 1832, se lia debonne | PILLAU, ville marillme des États prusiens 
sax ane Latsigmant ot Saints Fois, donna. à | (Prume propre). à 28 LS, 0. de Kauigaberg: 
,600 hab. Bon 


partr de 1716, des à divers théâtres, prin- ot, port ur commerçant P 
e Halieane , fonda en 1192 | d'esturgeons; caviar. KUx environs (à 8 LIL), ben 
(bédtre du Yauderile où 1 At re | bois de hètres dit Paradis de la Prusse, — Prise 


u nombre de plèses, Ca théâtre | par les Suédois en 1628, par les Russes en 1758. 
Eu 208 trana de Peruios. remplit pan- | PLLLET (CL-Maric), nf à Chambéry en 1113, 


5 
EL 


ani a révlation diverses fonctions administratives, | mort en 1824, dirigea les travaux de la 
eatre antres celle de secrét.-général de la préfecture | Biographie universelle de M. Michaud (du tome 5 
de police, fometions qu'il conserva jusqu'à la Restau- | au tome 44), eut part auæi à la Biographis des 
rabos. Oaire ses pièces, qu'on ne représente plus, | sommes vivants, et publla quelques opuscules en son 
où a de lei beaucoup de poésies fugitires (contes, | propre nom. D'une avarice extrême, il mourut par 
dslopues, cemons ; ete), écrites aveo acilité, | suite des privations qu'il s'imposait. 

mais Hi médiocres pour la plupart. On a publié!  PILNITZ, Pilnits ou Pœlnits, vil 

es Chauens choisies, 1806, 2 el s08 | royal de (isnie), sur l 

Œures choisies, 181 Dresde. Résidence de la our 

des menbres les plus féconds de la {int en 1791 un fameux 





l'Enrope ali contre ja France: 1 y rouvalt, 
il avec représentan! l'empereur d'Allemagne 
1 de J. et du roi de Prusse, le comie d'Artois, l'ex-mi- 
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1 
4 





Incompétent el renvoya le sau- | le 21 août une convention par laquelle les souve- 

le roi Hérode (Antipas). Comme à la | rains s'engageaient à rétablir Louls XVL. Par an 

= on grasalt nn condamné à mort 1 | arts ersi, on décida 1e partage de la Pologne. 

à cette faveur le brigand | PILON(Germ.),un desgrands sculpteurs , 
le gracie- | n6 vers 1615 à Loué, près du Mans, mort vers 

fat pi alors | vint à Paris en 1656, ayant d4à prod 

erdres pour l'exécution, mais non sans | morceaux, et fut l'émule etl'ami de J, Goujon. On 

les mains devant le peupie, comme pour | admire ses mausoldes de Guillaume 

meurtre, Suivant Eu- | François I, de Hewri II (à Saint-Denis), du chance 
, pour avoir exeroé dos | lier de Birague, ses Trois Grdces, elo. 

contre les Samaritains, et fat relégué en]  PILPAY ou plulôt BIDPAY, l'Esope indien, fat 
Vienne j 
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torium viæ, parabolæ antiquorum sapientium, Gal= 
A1 Al plusieurs semmaions | land Le tradulll en français (1724), et M. l'abbé 
Léa et tenta enfin de franchir La Manche en Dubois en a donné an 1826 une ls 
en employant un procédé nouveau, 11 s'é- | faite d'après le sanscrit même. L'ouvrage atiribué 
de Pile 2 ane upice de rom pallique 1 mord 
les principaux personnages sont deux chacals, 
PLODLEYO Par. de l'Amérique da Sud, sort | animaux auxquels les Indiens attribuent la même 
Andes par 20 20° la. 8. où T° 80 long. ., | ee que nous au reuard, Selon les mvants mo 
ATE., puis au 8, E., ét tombe dans le Pa- | durnes, Je véritable autour des fables est un brahme 
de Xi. | nommé Vichnou-Sarma. M. Silvestre de Sacy à pu= 
. | blié en 1816 une édition d'une traduction arabe 
PILES 3%), famille ancienne dé la Pro- | ces fables, aveo un intéressant mémoire sur l'histoire 
tee, 


de oct our: 
he PILSEN, ville des États autrichiens Cor 


m Interruption is 1660 jusqu'en | ch.-l. de cercle, à 40 kil. N. de Klatau ; 7,000 
ln Rosiions ane Marelles Ua Re Marles Eole piptiqu 


cotoanades, ets. eorele 
Dunes, acquit uno trhle célébrité pour avoir | de Plien, allué enire cœur d'El , Rakonits, 
il périt| Beraun, & 100 kil. sur 10, et 190,000 hab. 
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PILTEN, ville et châleen de la Russie d'Europe 

nde}, à 160 kil. N. O. de Miiaa. Ancdon 

ché fondé en 1220 per Waldemar 11, roi de 

; cet évêché TE = per ue) 

la domination alle: mais 1 vendu ave 

eœelui d'OEsel à Frédérie 11. roi de Danemark 

1682), qui le près 
B 
















séculariss. Après plusieurs vicissite- 
, le territoirede Pilten passa aux Russes en 1796. | s'est 
ILUMNUS. Voy. PICUERUS. 
RS, es Peut 
" À aux . 
PIN Ie)b. de France (Orne). me Mara. les 
PINA (aux DE), de Portugal sous 
Emmanue, mort en 1521, a plusieurs Chro- 
niques contenant es règnes de Senche I, Aiphonse H, 
Sanche 11, Alphonse 11}, Denis, Alphonse ÎV, Duarte 
ou Edouard, Alphonse V, Jean 11. On publia les 4 pre-| lon et 
Éd tr 
PE ee : 





mort en 1828, un des poëtes itatiens les: 
bles da zvrr*aiècle, a traduit l'Odyssée et! frard 


In-fol ; ares ne Perurent qu'en | erda x ie, pe 


92, in-4. Ces chroniques avaient été longtem 
enfouies dans les archives ü Torre de Tomb. 
ER sara que dl du PAINCR EE). Quatre 
et POTITIUS , amis et compagnons |parties du jour, des Épétres, une tragédie d'érai. 
d'Évandre, le suivirent en lialie, et y devinrent les |néus, la Fota Morgana, et de | 
d'Aereule. Leur té forma deux races : |in-8. — Parmi d'autres Pindemont end 
 Pinarii ot les Pociti, béréditaires d'Haronie. | fi 
PINCHBEX , mécanicien anglais, auteur de di- 
verses machines aujourd'hui ei fnven- 
‘eur du métal mixte dit pénckbek [alliage de oaivre et | de 
de sine), lequel imitel'or, mourut en 1183 à Londres. | de V. Fieccus, Vérone, 
(Nonntes), en Fernando 
Names, savant espagnel de l'Uwstre famille des Gus- | in-8; 2° édition 
man, né à Val (Pie on latin), vers 473, | PIN 
la à Alcals. puis a 


où il mourut en 1663, On a de tai 
Simèque, Venise, 1526, in-4: sar Pomp. | 8'lat. 


Noss eur 
és, Salamanque , 1643. 1n-8; ar divers 
de Pline, Salamianque, 1644 (où Anvers, 16/1), die. 
PINÇON (artin-Alenro et Viconte Yanes), nom | êt. chef 
da deux frères qui sosempegnèrent Cotemb dans son | de la Salpétrière, où il introduisit des ambteritins 
et qui frent ensuite par eux-mêmes | immenses , ft, et à la Salpétrière et à l'École de 
gagne à Médecins, de our tre rocsarquable qui fus 
Janvier 1600, au Brésil, dont on attribue géné | trèssuivis, fut reça membre de l'hasttat [1° cr}, 
le découverte à Cabral, quoique oslaiet et laima, entre autres ouvrages : Trail mé 
Mt à bee année. sur l'allénation memale, Paris, TO, 
’ og. À 


WOLOOTT. 
PINDARE, le plus grand en Tee 


se voun , et des ckrèmes, des prerodes , des Jber leurs chaînes, 1792.— Scipion P., sem fils, méd.à 
et des Aymnes ou cheuts 'dnonten 1808 Phys de Plone el. 
de cire en l'honneur des wtbides couronnée. 1 ST “ PNA EMDOURE, LEMD Ces 
eut pou Théron , souverain » . Troyes: 14 
d'Agrigente , Gélon êt Hiéron, souverains de Emme ds bob, Miciqas de de de Get 


gaie cire d'un duché paire, qui appartenait à 


De toutes ses poésies, il ne nous reste que 45 krymmes | une branche de la maison de Luxembourg. 
où odes, rangés sus quatre groupes (les Die! PINC-NAN, pror. dela Corée. àTE. of 8 S. eu 
piques, Pc rt me les {sthmiques, ), 3400 ktl.sur 200 ; ch... . 
endial. éolien et dorien. La! lensouvoment, |  PINGRE (i + @stronome, de l'ordr 
l'enthousiasme , l'éclat du stylo, la riches des m6 à Paris en 1711, morten TM 
rt sont De ce mins es st d'abord ue us t} 
reproche de digremioos , l'astronomie, ébserva le passage de Mereure en! 
l'ebecurhé et de la . Parent tes nombreuses puis Libre de l'Ae 
éditions de Pindare, nous clierons l'édition démie des Scicnces de Paris, bibl ds 
êvps, pat Alde l'encicn, Vooies. 1613, 1-8; La pres ve , chameeller de l'Université, ft ti 
édition critique, par Sehmidt, Wittermi voyeges, 1167-69-71, pour emayer 
1616, In-4; les éditions de Heyne, Gætiingue, 1713, ?| marines et de Laroi. 1 
vol. fe-8 : 1798, 8 vol. In-8 (celle-ci acerue du Truké| laimé, entre autres sl a 
d'Hermann sur les mètres de Pindare ): de | Traité des comes, 182. 
Leips., 1811-21, 3v. je-4. Pindarea été trad. enfranc.| -PINBEL, ville de CA ue 
Gin, Touriet, Muzac, 823, Colin, 1841, et par Envy à 14 kil N. O. d' 3 
Boyard 1852 (M. Winoeat trad. on seroleu Pyéaug.. | Evéché / plesiours 
1826;Guichemerre, les 0! +É (J.), earant écemsis, né à En 
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de 


la : 
dep ut Pete, mg 
Lucques-et-Piombino. Voy. LUCQUES. 
MOMBINO (principauté de LUCQUES-&T-). Voy. LUG- 


QUES. 

row (ao de, Venloins lus, en Too 
(Pise), à & AÏL. N. É. 

ass as. 


de Fombine a 7 kil. sur 5, 
décharge dans la mer jenne. 
PS ch. Q at Pr à40 


L N. O. de Riom; 
PIOVE-DI-SACCO. Voy. 
PIPE 


premiers emplois par ses talents, obtint la confiance 
“Chartes X1, fut fuit premier ministre 
Charles XII, le suivit dans tontes s04 campagnes, 
ris à la bataille de Pultava ct enfermé dans la 
reme de Schlumelbourg, où fl moarat en 1716. 
Charl ie, fut le favori da roi 


a PAL RUE SE FE 

ui o a cour 
en 1756, quand on godes le ie, 
eut é16 décapité, I] mourut en 1110. 





Ml. N. E. de Redon ; 1,600 

PIRANESI (J.-B.), 26 à Rome en 1707, mort en 
1778, fut en même temps marchand d'esiampes et 
dessinateur graveur, Sa maison étalt connue dans 
toute l'Europe. Jamals artiste n'a mieux rendu que 
lui l'architecture et les ruines. Son Œuvre forme 
16 vo oral. — Son A, Fr. Piraneu (1748-1810) 


etes à M D Res 


puités 
lection de dessins eoloriés, et fonda une manufse- 
tréoieds, 


vaimeaux. eut 
av. J.-C.), il At raser les murailles 
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PISA 


gens Bip t ensen- 
At du tres a de Lapiee 
Rs SENS, vie de Barière (Rhin), à 20 kil. 
de Deux-Ponts ; 8,200 hab. (jadis 9,000). 
ANA ville du cape de Sexe, Lor L'ÉIDe à 15 
au 8 8 de Dre 4 





bas, toiles, tanneries, brasseries. 
gaie, ele.” Aux environs , eaux minérales, —Vic- 
re des Prassiens sur les Autrichiens et les Saxons 
(TÉ8), et our les Saxons (1186); combel entre les 
nçais et les alliée (1813). 
PIRNAZZA, riv. de Grèce, l'ancien PawIsus. 
PIROMI , le dieu suprême des Égplet: était 
au-dessus même de Knef, Fla et Fré, et contenall 
en germe toutes les divinités. C'est par excellence 
Tinéval, l'enveloppé (involuss Deus), c'est Dieu ne 
4 déroulant pas encore dans le temps et dans l'es- 
pace. Il st croyable qu'Hermès est le même nom 


que Piromi. 
F'PIRON (Alexis), poëte français, 6 à Dijon en 1689, 
mort en 1113, avalt pour père un apothicaire qui 
#'était luk-même falt connaître comme auteur de 





noële et autres poésies en patols bourguignon, et qui 
élit grand ant de La Monnole, Alous Piron se 0 
recevoir avocat, mal ne put exereer pur auto d'un 


revers de fortane qu'éprouva . N w 
Tonglempe dans sn Ville malo, el rit à faire les 
vers; une ode fameuse par son obscénilé lui attira 
une verte réprimande du procureur au par- 
lement de Dijon. Il vint à Paris à 80 ans, y fut 
quelque temps copisis ches un nencler, puis tra 
Yaillé pour. Le hi Are. 11 obnt d'abord quelque | Ph 
succès au théâtre oire, et, s'élevant enfla à 
ga goare plus mob ble donc ‘plusieurs rs plcen à Ja 
le ingrats ou l'École des 
Far ras Fueg (Calahène 11803 Gant. Wase, 1284 





Cortes 1141 set la Métromante, 1788; celte der. | Lieu 


re pléce est un des Shcted'ouvre de notre 
Ar. 1 'xerg en outre dans âlrer genres: po 
odes, épitres, satires, contes, et fit beaucoup d' épi 
gannes (elles se diinguent par l'espri ‘esprit et le sel). 11 
Ep vainement d'entrer à : le souvenir 
poésies licencieu: Le habitudes oyn nes 
EE ES Satis l'emptchbrent d'être 
le compsgnle; il s'en venges par 
Slantes éplgrammes, Piron n'était LS re 
Iarquable par ses salllles et par l'à-propos de 
Get EU publiés on 1116 que Aloe Le ae 
on! en 1 le Juvi 
Trol, 1-8, On a au un Foraell de Los bons mob” 
PISAN DE), astrologue du xiv* siècle, 





mé à Bologne, ef ue grande réputation en la 
Lie par see prédictions, ful appelé à Veaie, en Home 
grie, en France, el se Î1a dernier paya en | La 
1276. Charles Ÿ ne faialt rien de grave eus a 





consulter, et le combla de faveurs ; mak 
mort du roi, il perdit lout crédit et orat 
misère. Il avait, amure--on, prédit le 
l'beure de sa mort. Il est père de 
PISANDRE , général athénien. Voy, THÉRANÈNE. 
PISANI, amiral véaitien , fat vaincu per Paga- 
aino Doria (1352), à l'embouchure du de 
Trace, batllt à Ex tour Grimaldl, À 1 paint de de 


Loiera farine. rpris dans Po: Près | appart polat aux. Jucamonies des 

de Modon , ip Bo Doris, 4 fut faisons | Den que 6 peuple 3 ait lajasé des traces 

nier avec Loue a Hole et enduit à Ggnes (1 (1354) | jour. Son développement dal du so 
pisant (Victor), Als où nevea du i | J.-C. ; elle devint alors colonie roœaire. À 


géniten en 1 





Sebenico, Arbo: n'ayant 
pages afaiblis, Pt at Pois par Le Doria (1319), 
Se qui le A4 melte en prison par le sénat L en 
fut tiré lorsque les Génois devinrent maîtres de 
Chiossa, el, changeant subitement la fortune, 1 les | en 


— un 


00 hab. Château {où se | de 
trouve un hôpital d'aliénés), ete. Étolfes de coton, | ' 
mers en | bap! 





sure ou NICOLAS DE PISE, seulplenr he a 
architecte, né à Pise au commencement 
siècle, mort à Sienne vers 1210, embellit s me 
lusieurs monuments, entre autres le clocher 


sculpture le tombeau de ant Douiriqe À Be 
gne. Vasari a 
SONTELLO à Fa Que Y'Ilalle. Voy. aOBICOZ, 
URE, Pisaurum, |. Pesare, ville des £ 
à l'embouchure du Pisawres (unÿ. Fa à 
l'Ariminam , reçut une colonie romaine lu 
DER EN t port du Pérou 
, et Lu pri 
M EE he PE SD 
PUS So RE Rae ra de 
êlle fut ruinée les ra: des pirates (161 
1689) a Ÿe tremblement de rss de ae ANT 
P LA, Telos, une des Sporades, an N. 0. 
ru de Ras 7 Kil, sur 8. Port sur la cMe$. 0. 
ancienne capitale de l'Elide, sr 
mps un petit état où 


ras, fe Frs Pope Lo ri 


pr d 


tent mes Op S'OLmpS et art latin 

eux oi 

EE ir ne Ÿ entre Pace a a rl els par 
ee 


je 





Fe Sous même que cts qi 
est plus probable qu'Olym Lo fut ar nr be 
reine AP a ft 


Pise el Pia en laln, Pis e lle, 
nie & 'iale, dans 1e Abe Ta he 
grov, de Po, sur ne, à HE à 


son “phouchure à 80 ki. 


à 


ra, VAR 8 MA sis NS d'la meet 

rale, vaste el magnifique le 

Tour penche, Baule de ES mods a ele à 

5 mètres sur sa est du haut de cet hui 

ee [que Galilée AL s08 ex [ences sur la pensiei 
admire le Baptistère, lo Campo-Sanio où 




























lise de 
, la place 
les avenues. Univerté célèbre (f 
ue par les Médicis en 1452 el 143) à 
la première Toscane; quaire 
ibllohèque, cabinet d'hisoire rare, 
toire, botanique. Aux environs, bins 
San lien très renommés, et 


rer 
fête de San- Ranieri, dite vi 
pare, Aire lous Les Es mue À w 


ui  jonne le nom de Jukia O! 
CE 
dut pr de la mer, 


à 11 kil.) et ses bains Pisena) 

| oran et sich, à (ge Panel” 
ensalte aux Lombards, elle se relera bi! 
progpér sou la domination 


888, elle se gouverna lors eu 


PISL 


au xmm° siècle, une des premières pais- 

et maritimes de l'Italie, « 

ps rivale Dane (ON Elle rer 
da 

Sardaioe sûr EE Arabes 10, 1108, etc), 
les Génois, soumit larmes les 
l'Elbe, s ft donner un quartier et 
triléges à Constantinople à Aotio- 
Tyr, à Laodicée, à Piolémaïs. Pen- 
driles de T' Italie, Pise se montra 


impériale où line; aussi la 
n'es dl à rue. Gênes 


tr 
HE 


À 
8 


ML 
a 


( 





alors 
Se en commencer la réduc- 
ion de l'ltalie. Menacée par tous les Guelfes de la | Hi 
Toscane, Pie sort en vaio au roi de Sicile, Free 
dérie E , et se donna au condot 6. Elle | a 
s'aftranchit blentô de eo Fa. 1819), mais fut 
per Louis de Bavière. Elle recouvra son In- 
en 1927, grâcsaax efforts de Faso della 
Instant maîtresse de 
Passé ei Volterrs. mais perdit ces deux dernières 
en 1351 et 1361. Ron ET ere 
des querelles intestines, elle no ft 
régéter, et vit le commerce 
Pre J. Age (10) le Lara Gaia 
os ire A 3 don 


ville au due Jean de Milan La (20. Mn 408, 
le Gls de Jen Galées, Gabriel-Mario, ia rendit à 
à as Ple ne voulut pas se sonmeltre ot 





on de Charles VIIL en Ille). Comprise 
ss 1997 À 1814 dans l'empire français, elle à 44 





bat de finir le grand schisme; on les 

papes, Gi XII et Benoit XIII, et on nomma 
ea leur Alexandre V. En 1511 eut lieu à 
Pise, à ion de Louis XII et de Maximi- 


chi 





8 


pu 


lien, mais sans l'assentiment du pape (alors Ju-| 
les 1), un autre concile convoqué car-| 
diam mécontents, et qui fut Mransfré succesi- 
Milan, Asti et Lyon.— On nomme traité de 
Poe Ta Paule lequel en 1365 Charles IV reconnut 
0e ile Impériale, tandis qu'en revanche Flo- 
sa dépendance de l'empire ger- 
re mere L'évéené de Pise, qui remonte au 11e 
+ fat érigé en archerêché en 1111; dès 1002, 

mn éréque aval! 44 déjà déclaré archi 
Urbain 11: en 1132, il reçui le titre de 
CS de), prov. du duché de To 
ES duché de Lagre eù N., la prov. 
an S., celle de Florence à l'E, et la 
: Méditerranée à l'Ô., a environ 86 kil. sur 58, 3,210 
ML. carrés (on compris les Îles d'Elbe, Pianosa, ete.), 

# 200,900 hab. Cb.-1., Pise. 

ville de Bohâme, ch.-1. du cercle de Pra- 
CA le Woe à 100 kil. S. O. de Prague; 
Draps iuosgos de jer: On y échos les 

Ca Aux environs, 


au Impériaux en 1619. 
PISIDES PE Voy. GEORGE PISIDÈS. 

mn Aa te montagnes. Ses Tunis dont 

pen DL Ses habitants étaiont grosalers et 

sauvages. Probablement c'ételent les restes d'an- 
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ciens habitants des côtes, chassés par 
qar d'autrs colons. La Suds anes Pamph 
t | toujours Joinies dans 
17e siècle, on 
distinctes du diocèse d'Asie, Selga, Bari 
de_Pisidie en étaient les villes prinei 


marcher 
d'elle,'en fe 
Jours, une garde de 600 
delle avec leur secours, et, malgré la cou 


résistance 
561 FE J. 


ÉAETETS 


AO et 1400). 
elle pui dance de | Cicéron contre 
8 (al cs n'est de 1494 À 1509, À La sui de 


PIST 


des Grers où 
lie sont 
Re 
APS 
Ne 





PISISTRATE, tyran d'Athènes, était nt de 


Solon, Noble, riche, brave, éloquent, 1 pren ha- 
bile, il profta des troubles causés par les factions 


voir suprême, flatta ln foule, oblint 
oant qu'on avait voulu attenter à ses 
mes, occupa Ia cita- 
pus 


de Solon, se trouva le maître d'A! 
du reste, 1] respecta la constitution 
da ot Leur e en 560, il fut rap= 
même CYEX et chassé de nouveau 
: en 638, I] ressaisit l'autorité et sut depuis 
1 conserver pars modération el sa bonne aie 
Bitralon; a transrait à ses deu la, Hipparque et 

He és , lorsqu'i il mourut, en 528. Piaistrate recueil- 


es d'Homère et en fil faire une édition qui 
PISOGNE, ville du roy. Lombard-Vénitien, 





Elus de toutes celles qu'on a données Qu 


du val Camonica, sur le lac d'Iseo, à 7 kil. S. E. de 
Loveres 2,600 Hub, Port. Forges, commerce. Aux 
environs, cuivre, fer, 

PISON, L. Cuipureiu Pin, dit Fragi, Juriscon- 
suite, historien, orateur, fut tribun du peuple à 
Rome en 149 av. J.-C., consul en 133, censeur en 
121, et ft la loi Calpurnia de repetundis contre les 
r | coneuselonnaires. 1 s'opposa aux Gracques. 

ms0%, L. Calp. Piso Cæsoninus, consul en 68 
av. J.-C, proconsul en Macédoine l'an 57, censeur 
en 48, signala son consulat par l'exil de Cicéron, 
son procomsulat par d'épouvantables déprédations, 
et n'esquira une condamnation que par le crédit de 
Char, on gendre. On a un dlsours riraent de 

Jal,—Son fils, L.-Caip, Piso, fut com= 
<a e préel de Rom ous Aug 
‘est aux fils de ce dernier qu’ 
aires 100 Ari podique (Épistola ad Pisonss).… 

eison, Cn, Calp. Püo, consul sous À 
| gouverneur de Syrie sous Tibère, passe ainsi que 

ianeine, sa femme, pour avoir empoisonné G 
manie, à listigtion de l'empereur, Accsé de ea 
crime par plne, et craignant de n'être 
soutenu par Tibdre, 11 se donba la mort, 

m150%, C. Calp. Piso, personnage consulaire, or- 
gants en 66 contre Néron un complot dont firent 
parle Lucain, Sénèque et nombre de sénateurs. Le 
complot ayant élé découvert, Pison, au lieu de pro- 
ler du témps qui lui restait pour opérer un sou 
lèvement, se At ouvrir les veines. Il prodigua des 
adulations à Néron dans son testement pour qu'il 
laiseât passer se8 biens à sa femme Arrie, 

Pi50N, Calp. Piso Licinianus, lu de la famille 
des Craëus, élait entré par adoplion dans la mal 
son Calpurnia. Galba, voulant se cholsir un collègue 
et un successeur, le nomma césar. Othon, qui espé- 
rait ce titre, se révolta, et Pison fut tué ainsi que 





sul l'an 16 av. 
On croit que 








Galba après 5 jours de pouvoir. On vantait ses vertus. 
Gala). vatoralhte bullandais dù 
avis siècle, exerça la médecine à Leyde, puis à 


Amsterdam , suivit le prince de Nassau au’ Bréal, 
et après la mort de ce prinee, au service du 
grand-électeur Fréd.-Guillaume. Ses découvertes et 
celles de Margraff, son com] furent pu- 
bilées par Last, sous le titre de Historia naturalis 
Brasiliæ, Leyde, 1648, In-fol. C'est, Pison et Mar- 
graff qui ont donné à l'Europe l'ipécacuanha. 
PISQUETON. Ver. rreemerronr. 
S, ch, de eant (Landes, à 53 Xl, N. 0. 
de Monte Marian : 1860 Fab ‘ 
PISTOIE, Pisoia des laliens, Pistoria des ao 
ciens , ville de Toscane (Florence), près de l'Om- 
u. 80 
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brone et sur la Bronis, à 27 Il. N. 0: de Flo-[ dioes» dune soc expédition en Egypt 
rene: 9,200 Jap, Évéché. Muraille Quoique | contre eux qu 
édifices (églises, bitiment de la ele.) l'après 1 2), 
Colége, deux bibliothèques, œblmt d'histoire nai | pont 0 tutwer du la d'Aleuanärs, mar déni 
relle, jardin botanique. Elofles de coton, de drap, | bientôt de cette charge. 1l- aida. Antigone à miens 
ouvrages en fer (surtout canons de fusil). C'est à | mène, mais bientôt après trahit \ü-nbme c 
Phsloié, dit-on, que furent fabriqués les premiers | général. ‘Antigene le ft arrêter ot mettre À mat 
pistoiets (d'où leur nom).— Aux env. del'anc. Pisioria | (316 av. 3.-C.). —Un autre général d'Alesaire de 
eut lieu \a défaite de Catilina par Pétrélus, l'an 62 | n « 
av. J.-C. Pendant le moyen âge, Pisoie forma une | 312 dans une bataille où 1] commandal ses la w- 
république Indépendants ; elle fut longtemps en | des de Démétrius Polioroète. 
querelle avec Pise, et fut un instant soumiss à| PITHOU (Pierre), savant magistrat, né à Tres 
Seite république (vers 1348); elle perdit sa liberté | en 1539, d'un père qui était l'oracie du barrez en 
en même temps que Pise, au commencement du pagne, mort en ji 
xv° cle, En 1818, les Autrichiens défrent Murat | es, dont 1 resta l'ami, fut reçu avocat à 21 as, mais 
aus environs de celte ville. Pistoie ent In patrie de | se vk repoumé dr barreau de s: ville maiale cuume 
la célèbre improvisatrice Corilla ou Corinne, et du | ealriniste, ss rendit à Sedan, où il 
Clément IX. pour cette ville, à la demande de duc 
TOTE (Léonard ve), peintre dont on 1e | puis séjournaà Bal 
vrai nom, étall de Pistoie, et fut élève der périr à la Se , sbjure bentit 
Penni. JR euqien çur Ranian ans en ire | saccirement bal de Es procarunr péséal 
vaux eu et remplaga Peani dans chambre temporairede Guyenne, eldrrini, 
tion de l'école de Naples. l'entrée de Menri BV à 
msrom (frère Paul pe), élève et rival de frère | parlement de Paris. là avalt'pris 
Baxio della Porta, d'après les desuins de | sion de s mire Mévippés, 
son maître de beaux tableaux pour la villede Pistole. | moire aus énéques, pour prouver 
STONE (GO DE). Yo. CO A, STOU. sans le pape relever Henri de L'e 
PISTORIA, ville d'Etrarie, anj. PISTOIE. On lui doit de plus : Cerpus juris cammid, 
PISTORIUS (J.), n6 à Nidda (Hewe) en 1548, | 2 vol. In-fol. (en: 
mort en 1608, exerça d'abord le médocine, quitis | nonum vous, in-fol, ; Ga/licæ euclesie à shine 
son art pour le doit, fut conseiller du margrave | seu, in8: Liberde ds l'Eglise glieue. te. 
de Bade-Donrisch, eut grande part à l'introduction | Cedernier ouweagrest à PJr/er. Piibonetun de ts 
de la réforme, fu£ un des trois membres luthériens | grands érudit: on lei doit a prem. pabliet. depla- 
que 
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sil 
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du collége de Ratisbonne (1841), 2 convertit | sieurs ouvrages importants , Novelles 
au icisme, prit les ordres et fut un des cham-| de Fhésdose, Valentinien , ÿ 
pions de l'Église romaine. On lui doit: Rerem por les Fables de Phhire, restées j Inconaues, 

ke scriptores, Bâle, 1582 : germani. | et de bonnes éditions’ de Selvien, Juvéosl, Pre. 


, Y: de 
ladoild, et tombe au 5. O. de Valladolid dans le | chargé du règlement des limites sur la froatière 
Cours, 220 kil. AMuents, l'Esgueva, l'Ar- | à 
lanson, le fer cle. te den néral 
ITÜAIRN (fie), petite Polynésie, par | laissé 

aëe 47 Long. (07 fe 2 late Se Banane, eane À |lalres an 
rues cle. Dégour. en 1707 far Carteret Le étabit | et 
en 1788 une petite colonie de marins révoltés. | PL il 

PITCARN (Archibald), médecin . né à | 160 kü. B. O. d'Arispe; 6,000 hab. Grand mme, 
Edimbourg en 1652, mort en 1718, suivit les cours | thé, eafé, chocolat, sucre, or, ets.; entreplt ds 
de médecine à Paris et à Montpellier, et professa nn | marchandises destinées pour l'intérieur. 
an à Lepde (1692-69). 1 fut un des ennemis les plus | PIFISCUS Lartnéemr). mathématiden, né 
Fun do Lx chultrie, et an des plus diere e) en 1681, mort en 1613, à ini: 
minés champions de la secls latro-mathématique. dem br 
Ses œuvre complètes ( Opera omnia ) ont été pa- | (1509, 1608, 1612), et a corrigé le G. Josck. Ris 
bllés, à Venise, 1793; à Leyde, 1191, in-A. magnus Canon doctrinæ ed dates 

PITEA, riv. de Suède, œule au $.'E., traverse | cundorum scrupulorum, 1613. L n'a dé quel 
la Botnie et tombe, aprés un cours de 300 ki, | teur du Thmeurus matkematicus, sine Canon sit 
dans le goife de Botnie à Pitea (ch.-1. de la Botnis | de Rhetlous, qui 

., à 800 kil. N. de Stockholm; port; 208 hab.) 

ITHÉCUSE, petite île du golfe de Naples, fa- | Zutphen en 1631, mart en 1707, fui resteur We 
rmeuse dans a fable parce que Typhon 7 it écra |égo à Auiphen, puis À Utrocbt (1082), Le sr 
sous une montagne, et que ses hæbitants furent | d'un romanarum , Lee 





El 
É 
Fa 
: 
È 
à 
8 
CS 








ar Jupiter en singes ).—W. 15cæ1A. | den, 1113, 2 vol. in-fol. (abrégé par Barral en fe 
PITHINIERS, eb.1. d'a. (lreë, à #0 NUE: | al, 1169, à vol. Un 9). Cotes Sous où dure 68 
d'Orléans, à 90 Lil. $. de Paris, sur lariv. d'OEuf, qui | sique pour cetts On bei doit ana ddr 


rès de 1 prend le nom d'Essonne : 4,023 hab. Tri- | tions estimées de Quinte-Curos, 1696-83: de Sels. 

de 1°° instance ; tanneries, flaîures de laine, | 1689 : de Suétone, 1600 ; etc. 
miel, cire, safran, pâiés d'aloucttes et gâleaux d'e-|  PITT (Willam), premier coute de Chatham, lu 
mandes renommés. Pierres de taille. Patrie du ma- | desplus, hommes d'état del Angleterre, es 


ux) , 103 
PITHOM, ville d' Voy. menoorous: | de l'abandonner, H étudia les lois, ef o forme 
PITHON, un À és içodre pu même tsmps à l'éloquence par La Ctrl 
la mort du roi, gouverneur de la Médie, suivit modèles de l'antiquité, 11 fat nommé # 


PITT 


polemet en 1735, ot se plage dès son début au 


poker des orateurs ef des hommes 
Font 


Allemmges et en Amérique, et rétablit Ia. rité 

wabligue; mas à l'avénement de , À 

& à en crédit, et n'ayant pu faire adopter les 
contre l'Es- 


M bre 170431 rene 168, etre 
je ei etre- 
dl nine époque le litre de comte de Chalham. 
un nouvesa minfstére, i1n'y aduali 

que du bmumes d'un talent reconnu, et ne réserv 
DM ea 
, ne us 

tn mere à lmialatraloc, 

de suivre aves le plus vif Intérêt le 


esures lui imaient con- 
tre à Dati où à lhonieur Lotion. Ea 1718, 





3 
si 





fRLfe 
fre 


ë 
È 


2 
H 


# 


fonctions de chancelier de 
en 1783 aves ses collègues, 
et Bt échouer le bill indien 
décembre 1783 avoe le titre 
trésorerte , chancelier de l'é- |'aariorum 


À 
Ë 


h 
fs 


se 
EF 
8E 
ré 


j 


1 


son admirstration par un 
majorité hœlile enfant 
du parlement ; obtint par 

le,.triom= 
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[1 fut contraint de 
Paix ayant roi pac pou de mots 





C3 , et eombattit avec force à la trt- | W! 
LE 


PITY 


blique en 1708, ot depuis cette époque no cos de 
faire la: à la France et de lut susciter des en 
nemis tous ses efforts et touie son habileté, il 
ne put empêcher les succès des armes français sur 
le eontinent, eut même beaucoup de peine à répri- 
mer les troubles intérieurs de la Grande-Bretagne, le 
soulèvement de l'Irlande, la révolte des marins, et 
ne réussit: qu'à obérer sa nation, en lui faimnt com= 
d'une guerr ropéense, Enfin ré Baie à Fi 
l'une guerre eur in, uit ans 
lutte, se voyant abandonné des puissances conlinene 
{ales qui avaient signé Le trallé de Lunéville (1801) 
s retirer et fut remplacé par 
qui aigus le paix d'Amiens (1800). Mais la 
après, PIL rede-, 
coalition contre 


vint ministre. L forma une troisième 


che qu'il s'était laissant la France maîtres 
de la moitié de l' , et l'Angieterre au milien 
d'une crise effrayante. les fautes de Pitt, son 
talent vernemental , n 50m; en opens 
s0n pal 1e, sa probl! ini n'en sont 
moi Incoutta bles Be Foie Rent, come ELU 
di à Westminster, malgré l'ope 
ont été 


PITTACUS, un des sept sages 
pate” Alclo pour Ghamer 1" Qrans 

“ = 
Ping en mit aoguller Ve général” able 
Paon, fut investi de Îa puissance souveraine par 
les Misléaiens, is gourerus sagement, puis abdi- 

ua, el n'accepla qu'une partie des terres qui 
rent alors offertes! 11 mourut en 519 À 10 ane, On 
lui attribualt des élégies et un discours sur les lois. 
On lit beaucoup de mesimes sous son nor dans 18 
sapientm dicia, Paris, 1551-63, In-8. 
était De Fo % d'Hpponnie rt 
le l] ln 

Trésiné, D Gall renommé Pur an gout. Ella 


PRTISSOURE, fe de El-Üois (Pen 
nie), ch.-L. du comté d'Al 


, sur l'Alleghanyel 
la Monongahela, à 588 kil. N. Ü. de Phil Le 
18,000 b. Er. catb. Bibl. je, usines: À fer, 
moulins à foulon. Aux environs, fer, houille, ete 
— Fondée en 1760 auprès du fort Duquesne, qui 


avait été bat les Fi 
PIYONTÉ. Pig sie de la Larique, sur le 
Pont-Euxin, aù N, 0. de Dicecurias, sa su 
on romaine au Lern) ‘eæ| 
Eee a des entrepôts du aves le Nord 





HUE 
fr 
É 


1 l'Éhent, et un dos boulevards de l'e romain. 
an met ‘empire 


* PLAC 


E., 39e 39-39e La, N.: Ii, Formeatera en sont 
eux principales. Beaucoup de pins {pitys en grec). 
PIURA, ville du Pérou (Truxilio) rl 88 de 
trict de Piura, sur le Plura, à 400 MI. N. O. de 
Truxillo; 10,000 hab. Commerce. — Ce fut le 1+ 
établimement fondé au Pérou par Pizarre, en 1511, 
PIZARRE (Fr.), conquérant du Pérou, né 
Fruxllo en HT, d'un gentilhomme ot d'ane ue 
re rh ve, urcsaux dans sa jeu- 
Des rent à bonne Reure gou l'Amérique, 
fut de l'exy api le Balboa (1513), se ft remar- 
quer par Cortes, s'amocla aves Almagro ei Laque | pri 
pour aller découvrir ces l'or dont on 
parait laut, et se charge de S mumander la ee 
Péditions ; il St pendant trois ans (1624-1527) un 
ronge d'exploration au S. de Panama, et subit 
dans ces trois années toutes les misères imagine 
bles ; ayant enfln trouvé le pays qu'il cherchait, 11 
alla en Espagne et obtint de Charles-Quint le titre de 
vice-rol des contrées qu'il avait découvertes (1528). Il 
gotquen vainqueur dans le Pérou(1631), s'empara par 
trahison de l'inca Atahualpa, en tira une contribu- 
tion exorbitante, le ft ensuite mourir perfidement, 
H Cuzco, tandis qu'un de ses oMciers s'emparait de 
its (153), soumitioutLe Pérou pendant qu'Alma 
allait soumettre le Chili (1634), et fonda Lima 
fs. Il fut assiégé dans cette ville par les Péru- 
viens révollés, mals 11 les repoussa. S'étant ensuite 
brouillé avee Almagro, il en vint aux mains avec lui, 
le battlé à Cuzco (138), et lui trancher la lle. li 
gpurerns dès lors plas arbtralremtent que jamais, 
tribua les terres, les esclaves, avec une partia- 
1 rérollante, te plut à sine 208 ennemis 
gx se groù autout du jeune ro, 
À Herredas leur chef vint uer Pisarre dans 804 
a 4541). — Pirarre avait 616 puissamment se- 
ns ses entreprises par ses frères, dont le 
Pas conne est Const où Consalve ; c derales 
aida à battre Almagro, fut nommé gouverneur de 
Quito, et après le meurire de son frère, rallla se 
partisans a réqna en mare sur Lout 19 Pérou pen- 
gant Sans (ASA4-A7) Pre en 1548 par le présent 
qaë Charles-Quint avall investi du pon 
i fu & 1 nina à mort comme rebelle, 11 étal 
ser une femme du smng des Incas, 
PLICHETTONE vie forte du von Lombard 











fr, 





Yénitien, près du confluent da Seriomorto et de 
l'add, À 20 kit NO. de Grémons 4,000 hab, Car 
sernes, où fut délenu François j'avant sa 


transation en ES — Souvent asiégée et prise. 
1220 (u), ml du rage de Na le (Calebre té 
ner?) NE. de Monteleons, sur le golfe 
de Sn Eup Mie: 1,100 hab. Port Ce manne 
Pêche du thon. C' quel débarqua en 1815; 
1 y fu pri, Jugé. fusil en quelques heures. 
1. de can. (Finistere), à 13 kil. 
N. E. de Brest; 3,540 hab. 

PLACCIUS (Vincent), érudit, n6 à Hambou 
1642, mort en 1699, professa la morale et l'élo- 
quence à Hambourg. "Il a aimé, entre autres ou- 

vrages: Thearum anonymorum et pseudonymorum, 
Hsbour, 1108, 2 parties en 1 vol. in-fol. Cet 
précieux qui en Le premier recuell de 08 

‘de nombreuses erreurs: il a été per- 
qe et complété par les travaux d'Heumann, 
de Myllon,_ et suriont d'Ant.-Alezandre Barbier. 

PLAGENCIA:Deobriga, ville d lEnnagne (Badajon, 
sar le Jerte, à 190 kil. N. E. de Badajoz : 6,800 
Erêché, châtean. Cathédrale, pus Éolespal. Ie 
æriplionsetantiquités romaines. quedue de 80 arches. 

PLAGNGU ville d'Espagne (Bilbao), à 36 Li. 
S. 0. de Saini-Sébutlen , sur la Deva; 1,800 hab. 
Armes (blanches a à en) out de pionniers, ele. 

m 1357 par Alphonse XI, de Casie. 

TRLAGENTIAS vil le, a0ÿ. PLAISANCE, 

PLAGENTIUS ou LE PLAISANT (Léon), domi- | par 
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n | la Haute-Jtalie). Plaisance fut occu] 





PLAN 

piealn, n6 à Salnt-Trond, pris de 

Fan 1048, On a de Lt, OuDe de 
radition,un pote bharre, Int. Pugne poire 
en vers taulogrammes (contenant 253 vers, Lou 
vain, 16546, 1644, Lo: , 1741, oui ue 
tous les mois commencent par un P pur erenpe. 

Bleudite, porcell  porceren pire proue 


PLACIDIE, Gella Placidia, le de Théo 1, 
sœur d’Areadius et d'Honorius, fut prise an age ds 
sue par Aie (409), fut ent par At 

nes goth, épousa en deuribnes ne 
ce 11H, dont’ elle eut Valentinien. Avide de pour, 
elle s8 ft donner le Uitre d'augusig, et gouterna pre 
que continuellement sous Honorus son fre, pre 
slentilen son Al. Elle mourut en 10. 
ISANCE, Placentia en latin, Placenaenis- 
ten ville du duché de Parme et Plalsance, eh. de 
de Plaisance, près de La rive droits du P.à 
. O. de Parme ; 30,000 hab, Erbché, cell, 
vaste palais ducal , belle cathédrale, église de ait: 
Augusiin, rue Stradone ou Corso, une: edepla bals 
d'Ilalle: bibliolhèques, collége, sé 
possédait jadis une université, qui lo Er i 
celle de Parme, Aux environs Campo Mori, où An- 
nibal déñt les Romains (218 av. JC), prie 
faille du Tésin et avant celle do Trai 
de Grégoire X, de Salicet, dit Places, de Fer 
rante Pallavicino, de George Val, lee 
Crémone furent les di 
maines de la alpine, ACTES 
Roma, 317 an, 6 Longleope te Mae 
omains, 217 av. mps ad, 
phe Il, rot dl Bourgogne tan nl ane, RAS 
sur Bérenger 1 (29 juillet 923) ue rite daté 
qui Jui valut la couronne d'Italie. En 1016 #7 lot 
un concile des évêques de Lombardie qui dire: 
rent Grégoire VII déchu du pontifieat. Le 
conele dé Plaes ent lieu en 1085; Urbain L a 
mença à y prêcher la 4re croisade. Plaisance vér 
ps en rép lique pendant La pure d des Dre ÿ 
ns, et prit uelfes 
chute des Héhenataufen ( APS Pro 
Somination de Seoul. AlBere en 1302, ll 
teur de la ligue lombarde contre En 











Visconb. 
1332, par le traié d'Orci, Plaisance fut alriboéeux 
Visconti, et depuis elle ft du duché de Min 
jusqu'à 1511. En1447, lors de l'extinction des Vis, 
laisance ayant reçu garnison vénitienne, elfermési 
postes à Sforen, due ue de Milan, at prise eltraitée ave 
dernière barbarie. Depuis 1511, Plaisance Ji: 
tint, aa que Parme, aux papes, puis aux Fa 
e lors suivi le sort de Parme. (Voÿ. PSE) 
ae on 1746 à Plaisance une grande balle 
entre les Austro-Sardes et les Franco Espagne 
{Malllebois et don Philippe x furent déni com 
tement, et bientôt Ferdinand VI retira se 


fe 

en 1199 et 1800 ; de 1802à 1814, elle tant 
dans le dép. du Taro. — Napoléon av ana 

Utre de due de Plaisance à l'archi-Lrésor . 

PLAISANCE , ch.-1. de œant, (Gers), Tam NO. 


de ds 1,600 bal wo. Pi de den 








b. 
ANASIE, Planasia, 
mer Inférieurs, entre la Cone et l'Étrur 


ER 2 , romain sai leu d pe. Poeme Men 
je fils d': 7 exf 
tué par ore dé Hibère, l'an LUE 
PLANASIE, El Lerina, Voy. 
PLANCHES DRE dec canton funk ai 
Al, $. E. de 
PLANCIADE 


SA RS man 
que de qu'on fait vivre au 
lu vie siècle, nr dou 


par dé Aélqien Ro ie 


PLAT 
RE de femme Se Bon hiaes Tai ani de davob, 


dcmert an ma mari empoisonné Germanleu: | Calcgui, us 
par le crédit et les | raes), et pren 
Tor lard d'avoir insulté | avoir reça l'Uruguay. — Le Bio de la Plata, dont le 


ele échappe an su 
ques de Lite, À 
elle se donna la mort, l'an 83 de J.-C. 


T, ch.-. de canton (Côtes-du-Nord), à | rivière de Solis, du nom de 





ICUE1 
si. KE. de Di in ; 800 hab. 
PLANEUS (mm iO8), og mures. 
rancts LOTUS, frère de Munatius Plane: 





afin desauver ses esclaves qu’on avait mis 
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PLAT 


son embouchure, 11 en a 224. Son cours est d'envi- 
Il porte successivement les noms de 
uspiche, Parana (en quittant Minas-Ge- 
enfin celui de Rio de la Plata après 


nom veut dire rivière d'argent, fut d'abord nommé 
Diaz de Solis, qui la 

vrit ; mais Sébastien Cabot, qui l'explora en- 
t fait sur ses bords un butin, considérable 
urtout en argent, lu donna le nom de 





en or 


ailpar les triumvirs (43 ar.3.-C.), A offrit téte aux aux | La Plata, qu'elle a conservé depuis. 
a pt 


pour les forcer à révéler sa retraite. 
ANCY Jo bourg del Auba (ant de Méry) à 12 
de dr sur l'Aube: enr: 1,200 h. Cana 
hivresde on. bonnetarie.Châiean.Anc.marquisat. 
PLANTADE (CH) composlenr prof, nù Con 
err.wéà Pontoise e01768,m.en1839 élève de Langlé 
41 d'ibord de jolles romances, puis donna quelques 
oprat le Deus Sœurs, 1191; Z06,1197; Palma, 1800. 
PLARTIGENETS  âynaste de rois d'Anglo- 
Verre, d'agine dut son nom au comte 
d'Anjen, Geofrol V, surnommé Plantagenet, pares 
qu'i portal ordinairement une branche de genêt à 
sa que. Geoffroy l'impératrico Mathlide, 
eu de Bear V, alle et héritière de Henri l, 
(1121); Henri leur flls monta 
me ‘Anglelerre . sous le nom de Henri Il, 
dl met d'Eüenne de, Blois, en 1154, et sa, raco 
qu'à l'avéuement de Henri Vil, 
udor. Au x1ve siècle, elle sè 
Du a der dignes rirales : York et Lancatre où 
“Rose blanche 


ibn 








ea termes de et Rose rouge. Foy. 
mas Gene ds den deux-). — Pour la série des rois 
angels Foy l'arcie ANGLETERRE, 

VID DE LA PAUSE. Voÿ. La race, 


PLANTIN ( 
ux eavirons da Tours ea 1514, mort en 
Séubllr à Anvers, et ft faire de grands pas à son 
ut 1j le nomma son premier imprimeur, 
dk d'ane réimpresion de la Bible Pot 
pue d' Cette réimpression parut de 1569 à 
552 en 8 vol, tn-fol, Cal son chef-d'œuvre. 

IDE, Maximus Planudes, molne grec du 

a side, matif de do Nom. récit sous Andronle 
ronie d'ane 

ae À Ventes eo 13 1227, GÙ cjourut dans un âge 
au, vers 1363 selon les uns, vers 1310 selon 
d'autre, 11 avait compilé un très grand nombre 
d'éris; les plus connus sont: un recueil des Fables 
dEupe avec une Vie de l'auteur, qui n'est qu'un 
dd contes puérils et d'anschrontames (elle à 
induite par La Fontaine) une Anthologie ou re 

grecques, 


ee de mar tant 94, Naples, 
ru a traduit en grec les Badge moraux 
Cum, et les Méiamorphoses d'Ovide (imprimées 
np fois à Paris, 1822, dans l'Ovide 
&e lcollaction de M. Lemaire}. Compllateur labo- 
feax, Planode manque de jugement et de goût. 
PLASSEY, ville de l'Inde svglase (Calcul), sar 


), célèbre imprimeur, né 
89, alla 





x 40 kil. N. leah. 
Easy t le nabab du Beogaie en 1757. 
PLATA Où RIO DE LA PLATA, ün dos as grande | fa 
ra de 


£eures de l'Amérique du Sud, sort de 
dans le Brésil (Minas-Gerses), traverse, 

mes le nom de Parans, le sud de celle province, s6- 
Là prov. de Saint-Paul de celles de Goyas et de 
Égrcho, paie forme le Lits entre o Bréal et le 
, arross ensulle le territoire de la Confédé- 


ruioa de’ la Plata, dans laquelle il sépare les deux 
éuls orientaux 


(En si Cortienes) des tas de 

dogest, tn en 
àyie, le js le che le 
2 Yen Le Ts, us, plus bas sl'Uraguay, 
q 


considérable ee lui. Le sr de 


LP e 46 de loge 


PLAT (PROTONUES DE RO DE LA) on Rép. Argen. 
‘es éais de l'Amérique du Sud, borné au N 
para Bolvie, à LE, par le Brésil, ie Pi 4 
Urague su au SE par! FOeéan Atlantique, à l'O. 
li, au $. par la Patagonie , s'étend de 66e 

Vas long. Det de 19e à de RL S.; 2,160 LI. du 
Nan Sn aur 1,160 dans ia plus grande largeur; 


fine, un 


1,700, 00ù hab., ‘dont les trois quarts indigènes. Ca: 
pile, Buénos-Ayres. La Conf tion de la Plata 
comprenait en 1853 quatorze Etats, savoir : 
Buéoos- Are. Bufnos Are 
a . 
Entre-Rio Bande 
Corrientes Corrientes. 
pan Fe, Santa-Fé, 
Satis del Estero,  Snuago del Estaro. 
el Estero, 
Tucuman, geman (S. ETATS ) 
Salta ou S.-Felipe. 
Juor, Jujoy 
ha | Ridje. 
Sun. 
Se Lau San-Luis. 


Mendoza, Mendoza. 
Les Provinces-Unies de Rio de Ia Plata varient 
r le sol et le climat selon leur hauteur et selon 
leur latitude. Le eentre et l'est consistent en im- 
menses plaines, dites Pampas, qui nourrissent beau- 
coup de gros Délail: l'ouest ofro de hauts plateaux qui 
sont souvent arides, mais riches en minéraux pré- 
cleux ; entre ces deux régions s'étendent d'épaimes 
et superbes forêls. — La plupart des Prov.-Unies 
de Rio de la Plata ont fait d' 
mense vice-royauté du Pérou; en 1118, uni 
Bolivie actuelle, au Paraguay et à T'Uriguey. elles 
formèrent une vice-royaulé particulière, dits Rio 
de La Plaa, En 1810, alles suivirent le mouvement 
nsurrectionnel qui agita les possessions espagnoles. 
Dès 1611, ls troupes Bdèles 1e métropole y faront 
battues (À Las-Pi ue), pain gouvernement dé 
pandas Habit à Bu Ayres, mais il éprouva de 
fréquentes variations ( 1818-16), jusqu'à ce que le 
congrès de Tucuman promulguâi la constitution. 
On forts une république avec Lrois pouvoirs (deux 
chambres , un président) , ne haute cour de jus- 
lice, des juntes électives 6t électorales. Cette cons- 
titution n'empêche pas les Provinces-Unies de Rio 
de la Plata d'être en prole à l'anarchie ; les unitai- 





An- | res et les fédéralistes s'y: combattent sans cesse. L'in= 


dusirie y cat molle et lo commerce borné. L'Union à 
fait, QUE 1820 À 1828, une guerre désastreuse au 
la possession de l'Uruguay où Monté 
vi, qui nalementa 616 reconnu Indépendant. 
En 1838 et 1840, elle a eu des démélés graves 
avec la France, pour avoir refusé de satisfaire aux 
uses réclamations des réldents français; après un 
long blocus, ces démélés avalent été heurousem. ter- 
minés par M. l'amiral do Markau (29 oct, 1840): mais 
il s'élera de our. dificultés à l'occasion des entrepri- 
Parana- |ses du président Rosas contre Montevideo : elles n'ont 
lé aplaniesqu'en 1851, après in long blocus. Depuis 
1853, Buénos-Ayres s'est séparé de la Confédération, 
LA PLATA, capit. de la Bolivie. Voy. CHUQUISACA. 
PLATAMONA , Héraclée, ville de la 
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d'Earepe Rouméle) , à 100 kil. S. O. de Salonique, | femmes, telles que Lasthénie, Ariolhée, En 
sur le (D EAle que à 2.060 ab. Pialan 8 un second vogage en Sldle À ho 
PLATANELLA, ou PLATANI, Camious, riv. de | tation de Denys-le-Jeune, qui venalt de monlar sur 
Sicile, naît dans ia prov. de Palerme et le disirict | le trône et qui voulait, disait, se conduire d'après 
de Términl, traverse les pror. de Calstanisella et | les conseils Ge la philosophie : 
de Girgenti, et se jette dans la Méditerranée, à 35 | réformer la cour 
Xi. N. O. de Girgenti ; 110 kil. de cours. +. Cependant 
PLATÉE, Plata, une des 12 villes de la fédé- | à Syracuse (361), dans le but d'opérer une réemé- 
ration béotlenne, près du Cithéron, au S. O. de |liation entre Deuys et Dion, mais ÿ ne pat 
Thèbes, él. par la viot. que Pausanias et les Grecs y | et se broullls lui-même avec le preraier. 
rem) sur le Perse Mardonius en 419 av. | à Athènes, il ne s'oceupa plos que de son 
J.-C. victoire à laquelle les Platéens contribuèrent | ment et de ses écrits. Îl soquit une ide 
isamment; et par son opposition constante à la | de , que plusieurs élats lui 
Eomination q voulait exercer en Béotie. Elle | lois. IL voulut oins resler toute 
s'alliafréguemment avec Athènes. futdétruite par les | de la des affaires. 
Spart. en427av. J.-C., parles Théb.en 873, et rebâtie | 341 av. J.-C, à 82 ans. Il avait toujous gé 
ardre d'Alexandre après lesac de Thèbes. On célé- Î Ÿ 
Bruit à Plate des Joux magiques, di Jeux Plo- {ls sont presque tous sous la forme de Gialua: 


fi 





"3 
LE 


Ë 
J 
E 
£ 
j 
Ë 
$ 


eus, en commémoration te des Perses, 3 08 ont: Esbgphres 
TINA (Barth, n&' acc, dit), né à Piadena |ou du Soi f Crion, où Le Dave dx ip Pa 
(en lat. Platine), prèe do Crémone, quéils les armes | don, où de l'âme ie de Socree; Crasgle, 0 


28 livrer aux sciences, el ÔL partie du collége | de 

es abréviaieurs à Bomo ; ce collége ayant lé sup- | Le 
primé par Paul LI, 1l es plaignit ai séditieusement, | ou 
Sue ce papa el mit ca prison: pl tard fi | de 
pliqué dans un complot. Sixte 1V le nomma bt- | iade, 
pl re du Vatican et le combla de bienfails. | biade, 


fntitulé: Zn Vüas sxmemorum pontificum ad Siz- | de la 
tum IV , Venhe, 1410, in-fol., continué par Onu- 





ï 


il 
F 





j 


Ë 
Ë 








fre Panvinlo, et tradult-en français et en ud. | démes j eus plis; 
PLATNER (| , phliosophe et médecin, fils de | Gorgéas, ie lénom, ou del Verts; 
J-Zach. Platner, ceulile, naquit en 1744 à | grand Sippé ; le pois Higpi, ds 
Leipsick,etm en 4818. H proressa la philosophiset la | Mensonge ; uthousianme posiqu; Le 
. à L' ipsick,etdevioten 1796 doyen de la faculté. | nezène, oraleon funèbre des Athémiens mor par 
Après avoir adoplé les idées de Lelbnits et avoir | la pairis : Chrophon, ou l'Ezchortation la Républine, 
tenté un système éclectique, Il eombautit Kant, et | ou du Juste (an 10 lir.); Timde, ou de da Natzrs: Cris 
tomba enfin dans une sorte de scepticisme. On'lui |ou de 'Ailantide ; Minos, en de da Loi Le (a 
doit des recherches estiraables sur l'anthropologie | 121iv.):; Epinomis, où Appendioe aus Les. On | 
et la peyohalogie. Ses principaux ou sont : | 18 lettres morales. L'authenticité de plates de 
“Leipsiok, 1774 et 1790 : E de | c0 aurlout celle des lettres, «ent dei. 
logique ei de méia; 1195: Aphoriemes phi- | Platon comme principes des chat, eur 
desophiques, 1196 et 1800 (avee d'i chan- | Dieu et la matière, certains types ou smodèles bt- 
gemeais). 1 a suml écrit sur la pes, d'après ont EU Porods ions ls ra 
autres : Pi à ueæstionmn libri LL’, 1193, | 11 les nowumalt idées. Les idées ont seules une aie 
PLATON, célèbre phil fondateur de |tonce réelle et aheoiue; les choses indirkdrelle 1e 
l'Académie, "né l'an 429, en, selon d'autres, 480 ar. |sont que des ombres ou des coples ; les notions 
J.-C. A Egine ou à Athènes, élalt fla d'Ariston, d'une | nérales que forme notre esprit n'en soul égalemest 
des plus lilustres faunilles d'Athènes. 11 porta d'abord | que de pâles reflets. Ce n'est que par lenr paré 
le nom d'Arslools: où erolt que le surnom de |pallon à une même idée ou emouoe que des ind 
Platon Lo fai danné per nu, males de à Widus divers peuvent former ape mâe cpl, LE 
sapes da 1e largeur de s08 époules (lee, large. ent no suent que 1e particulier, F Es 
Pialon étudia avec Le plus grand sucois les lelires | quant aux idées, elle om par uos fui 
et les sciences, surlout la géométrie, et culliva ia |supérieure, la rein, ou per œoai-elles de 
poésie dans sa première jeunes mais bientôt ji | réminicences d'une vie antérieure. Les tie rit 
se conssers tout entier à Îa philosophie. 11 s'attache, | dont en Dieu, qui est leur substance commune. Cet 
vees l'âge de 20 ans, à Socrate, dont H fut le dis- | théorie ot inf ches Platon la base de ls me 
spam dent dix ans, À a mort do pe ral, de Le polique ot de l'art: dane le ba 
Josephe « retira avec ses eondisciples à | que l'artiste-ait ioujours présant l'idéa/ du beau: 
Mégare, puis s0 mit à voyager, vialis l'Italle, eù H | morale, on doit s'eflercer de réaliser l'idée da be 
entendii les pythagoriciens Archytas et Timée, La politique st 
alla à Cyrène en Afrique, puis en , Où 1 86 à Ce le ge 
A, dit-on, initier aux mysères de la doctrins her Esp 
mdtique; do 1 1 revint dau la Grande-Grèce, et | chologs, Platon dé l'âme une fores quiss mel 
parcouru 


L 


la Sicile dans le but d'observer les mer- | par si tois Ames on trôs 
valles do ob le 90). Pendantena oéeur à Gyre- ra 
euse, Piaion s'attacha le vertueux Dion, mais il s': dans 
par 4e franchise le colère du tyran Denys-l'Ancian, 
dde onde sum eclre. aa ol rend Aatérieures: À irascible . des pauses 
berté par Amnicéris, philosophe de : lus élovées : celle-ci aeri le lien aux 
ae se Muar-à Aime ef 7 ouvrit vers DS. dans Bu a a we ge ns D cœur, da see À 
“ 3 
d'Académis ; celte école fut bientôt fréquentée 
font os que la Grèce renfermalt de plus distingué: 
@2 compte au nombre des disciples de Platon : les enfants soient élerés en eommœun, sn 
toi, Speusippe, Xénocrate, lecraie et même 


: 
Ë 
è 













en 1823, 2 vol. à 

Sad, Lapa., 1810-87, 11 +. m8: de 
LEA e Prencurs dialog. eraeut 86 trad. 

= Gron, L. Raoin 
bte, L'an dm Ÿ a 
trmdaciien eomplôte dos œuvres de es 
qui sit paru en français, 18 vol. in-8, 
DER ee Éenes pi piques 
étés à taire L &e l'auteur. 
Se 2 Gornt ane at nomade de 


Pan. eu épndement fort iée Berlin, 1817- 
ux 3 Th. Taytor l'avait traduit en-anglais 
Leckerc a publié les 
Paris, 1819, sou- 


s 





mice perde). 


par Héey- 
de: de les modernes par Dounons 
ni 
D ie ve Pi, 0) 6 pr ut pee 


PLATORICIENS. V. Acemdars étroforcaronrcens. | d'Ec 


‘une autre 
". qui nait par Ab 44 4ut. N., eoule 


Set) 7-6. eprésun cours 42 205k. 
PA Tac 40 À À 
PRE Aie, ou. 
JAP NEA Bang, eme 

= 





lac/Cham plain: 
hab. En 4644, Les Américains y 





à M. Cousin | des 


a 68 écrite, dans | Sa. 





. en 184, 


de 
0 


EE 


li 


e 
Lj 


que 
st ses cononsslons,-et seconda les rigueurs 

pere Puis esigrant pour ie n'avt lis, 
pereur; puis, elle un n 
K'ourdie an complet re ess 


1798 ; des 
sur de Lorie de la Torre de Huten: O2 ee 
Philosophie naturelle, 1822, ua 
complet de géographie ancienne et moderne , 
1818 , ete. 5 vol. 1n-4. — Son frère, WIIL. Playfair 
(1769-1823), s'est distingué à la fois comme pabli- 


1 
ciste et comme mécanicien. 
ch.-. de œnt. (Cantal), à 48 ki. 8. 0. 


SÉRRE rbat œuus à 
je PR DE e) unponlt de 
me 


deraière caso da peuple 





[rl obtinrent d'abord des 
liers, nommés tribunes, chargés de leurs 
Intérêts (493 av. J.-C. ji Ils se frent successive 
ment admettre à toutes los magistraiurespairiciennes: 
la quetere (410). le tribunet militaire (405), le 
consulat et aié eurale (366). la dictature ( ), 
la préture (237): enfin, en 254, un 
grand pontife. Dès lors la distino- 
tion entre patriciens et plébéiens ne fut plus que pu- 
rement nominale, 
ns le rene rade most Ge ann mari (IS 

verns morl de son 
sous le nom de son petit-fils Théodoald et fit as à 
Cologne Lo Pépin avait :déshérité 
“ét qu'elle :redoutalt ; mais les Francs so:révoltèrent. 


la censure (352), 
plébéien devint 


PLET 


ééfrent les partisans de Ploctrade (115), et élurent 
frot pour maire. On ignore pue devint Pleo— 
true depuis cell époque on sal seulement qu'elle 
fat enterrée À Cologne 
Jadelphe, donnérent le nom de’ cette sos à 
a réunion de sept poêles contemporains: Lyco 
Théocrite, Araius, Nicandre, TE Btlique! 
Homère Îe jeune ; d'autres y placent Callimaque , 
Sosithée, ete. 11 est possible qu fi aiten plusieurs 
Frs alexandrines. — On ft de sous 
enr} I, ane pléade françale ; ele Gal comm 
bella, Remi Belleau, Jodelle, 
Dora Bt ot Portes de Hard; ot ave out 
ane autre qui réunisait Rapln, Commire, Larue, 
Santeull. Mânage, Dunérier. Peli. 
PLEIADES. On nomme ajsl Le pt Ales d'Atas 
, Electre, Taygèle, Astérope, Mérope, Alcyone, 


Pas) Sn d'ente cle eue de dir pour | N. 


ur amants; Méropo seule éj 
Elles furent, lon la 


époux où pou un mor- 
(Syrie le , métamor- 
Eten ou à plutôt le groupe des Pléades. On les nomma 
Pi soit de leur mère Plélone, une des Océan 
des, soit a mot grec plé9, naviguer, parceque la cons- | À 
feltion qal por leur nom, l qu'on ral au mois de 
eàla navigation. 
PRLBINEFOUGENE Gun de ent, LES 
laine ), à 40 kil. S. E. de Saint-Malo: 3, 
PLÉISSE, nv. 'Ahlemagne, ali dans Lo ro. 
de Sue, ete de ‘Erzgebirge, court au N., tra 
versele duché de Saxe-Hildburghansen, rentre dans 


leset formèrent dans le ciel'1a constel- | bord 





le roy. de Saxe par le cercle de Leipsick, et se jette | Germanie, 


dans l'Elster-Blanc, après un cours de 110 kil. 


PLÉLAN-LE-GRAND , ch.-l. de cant. llest- 
Vilaine ), à 18 kil. S. 0. de Montfort ; 8,2 
Fil, blanchisseries de SL Ânc, couvent fondé en 870. 


PLÉLAN-LE-PETIT, Ch. ae cant, (Côtes-du-Nord), 
à 13 kil. O, de Dinan; 1500 

PLÉLO (| (Louis-Robert-Hi yie DE 2REEAN, comte 

j en Bretagne en ne en 
quan 


30,000 Russe alégèront Lo ro de Pologne Suis 
dans Dantzick. P à la tête de 1,500 Fi 
les Russeset força trois retranchements, mais 


it accablé par 18 30 nombre. Il canal la poésie 

are anedes où à de Jui des poésies 
PLÉNEUF, eb1. de cat. (Gbes-dur-Nord). près 

de le mer, à 17 Ki. de Salot-Brieue: 1,600 bab. 
PLESK de Rusie. 





£. d'oppala à, 2.000 si ad 
de principauté, Drap, sucre de betterave, 
ALES a " 


10 Lin ie 8. 


IS (le). Beaucoup de villages’en France 

rient ce nom, qui n'est qu'une corruplion de pa- 
Eüum, palais. Les prinepéuz sont: 1e le Plessis 
Bs- Tor (indre eu Laire à 1 kil. S. de Tours ; 
ruines d'un fameux 
Louis XL ;—29 le Plessis-aux-Bois (Seine-el-Marne) 


Aou. N. O. de Meaux ; Site GAL par François À Gi 


et agrandi par Henri IV ) 
3° le Plessis-Baden jai à 
de Redon, patrie Goébriant 
4° le Plessis-Bouchard (Selue-el- Ole), à 9 ki 

de Pontoise ; jadis aux 


PLESSIS MORNAY. PLESSIS RICHELIEU (). 
Voy. MORKAT, RICHELIEU, ele. 
L Shi. de eant, (Cles-du-Nord) , à 
16 kil. S. 0. jde Lannion: 
RTE PLEIN. 
, ville des Etats Prusslens (West- 
phalie), À 2 LE: d'Allenes 1,450 hab, Cheaue 
Quelque induire, 


N BER( 6 (rar ou GAUTIER DE), d'a 
tord ‘général de l'ordre teutonique en Livonie, puis 


pis PUE 
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lexandrins, sous Ptolémée Phi- | à 


à il ne puise jours aux mi 
À | rene, on lee de La 


châteëu où résida et monrut| c 


PLIN 


grand-mattre de l'ordre des Porie-Glaire, lan, 

"noble de Westphalie, ft la en 1 tir 

en plasieurs rencontres les Moscoriles, qui avaient 

envah! la Livonie, notamment en 1501, et les 

qui 

pu Aer Br 

en 1625, Ple! racheta de cs 

; souveraineté qu avait sur la 
R fs 


on be 
one, a res- 


reconsitus and l' 
Por dont, il jrncaare Tr 
N: ne l'était 
25 ra 


inced En 
HAN, bourg da > Ca dr ei 


N. Lannion; 4, 400 hab. 
À LEUDIHEN on du Len ue C lord 
à 10 kil, N. E. de Dinan 
PLEURTUIT, ch.-1, de EN Grau 
8 kil. S, 0. de Saint-Malo ; 6,01 
PLEYBEN, ch.-l. de eant. Faites, ao 
Châteaulin ; 4,435 hab. 
PLINE Le Naturaliste où TAncie, C. Pliu 
Secundus, n6 à Côme ou à Vérone en 3, mens. de 
dans les armées, fut sucoomivement gout. 
Fi din ES à Vs 
ns me à 
vide de science, 11 utilisait ses moindres is 


lire et prenait où faisait prendre des note. Lan 

de l'érsplion da NT en 19,1 EE 
ir; mais s 

alerter ce phénemtiie né Link. 

Pline arait écrit une Histoire de Rome (anlinuaion 

de selle d'ange Bassus), te guerres de 

le Studioeus, taire depart 


Lous ouvrages qui sont 


dons se noire nt perd rer 
‘encyclopédie : le Livre 1 où vue 





foule de points d'agriealture ‘et d'industrie; ler 
vres 23° à 21° de la matière médicale botnigut: 
les livres 21° à 32: de la matière médicale wok 
que; les livres 33° à 37° de la minéralogie, 4% 
cesoirement de la mélallurgie, des monnaie & 
1e mulpture, de 1 pslature ef de l'art du enebers 
il y a là toute une histoire de l'art. On seat me 
bien un tel ouvrage doit contenir de faits précett, 
et dont Pline seul nous informe; mais aus là 
tous les défauts d'une compilation faite à la blle:l'# 
teur fait de fréquents doubles emplois, is 
re are Et 
eur et de l'oigi 

Il n'exisle pes encore de à Bonne Sion de Pit. 
les melleures sont celle dite Ferieren. 
1669, 8 "Oh si cu lo de Hardouin, Na, 3 0 
tarte, à pou grès lite par Théod. Ge 
vius, Leyde, 1 Fins Lemaire dans la Bi 
lasrique latine, 1821, éto. 11 & 66 traduit par Pan 
sinet de Sivry (1771-82, 12 vol. in-4), Ajesn à 

1827, ete, 20 vol, In-8 (dant BBA 
de Pancioutke) par Littré (coll. Nisard}, Fes 
roult a donné des Morceaux choisis dé Pl 
une excellents trudngtion, 1609, 3 roi. in 

C. Cœciliss PI 

61 ou 62, 


f du lent, D à Ge à 
ce de Halls, mé 

au barreau, derint consul l'an 100 pue 
verns comme proconsul La Bilhyi Pa 


s'y conduisit avec sagesse et Mb, et ee ml 
agent envers les Chrédeus ui commençant 


mers d'etfih e fils 


se répandre dans se ce. 1 mourut en 11 
Fa aimait iaolonn. Pline _avalt écrit li 
Loire de son et de 


ll 
nous avons perdus am 
jen (prononcé l'an À) cL ae Lave noue 


PLOT 


venos. D ya du style, du mouvement dans le Pa- 
Jeu jar Brillent par l'élégance, l'es 
: leur seul défant 

Mn pd écrites d'un style assez naturel ; 
y wat trop l'art et le travail. Les meilleures 
de Pline-le-Jeune sont cells de Deus- 
Prob, 1189, et de , Lelpaick, 1816 ; 11 a été 
tdi par Sacy, 1713, 2 vol. In-12 : une traduc- 
a pins récenis est due à M. Pierrot, 1828 (elle 
role dans la Bibli latine de 
Pudoucke. 1833.M.Burnoufatrad. le Panég., 1834. 
PÉTNEAud" ‘Atrée et p.f. de Pélops,fat père 
fianenson et de Ménélas, mourut jeune et re- 
mersois ea mourant se deux enfents à son 
pere, qui les Gt lever corume ne propres fl. 
PLOCE uPLOTSK ville de Pol Pologne,ch.-i, de vol- 
mew di N. 0. de Varsorie ; 6,000 hab. 


si 


la Maoriens en 1043. — La volvodle de Plock , | Pa 
vo, de Siedlec et de Mazorie | i 


AE et au S., la Russie propre à l'E., el la Prusse 








AIO. etuu N., a 90 XI. sur 260, et 500,000 hab. 
M  vilge da dép. du Morbihan , à 6 
AS. deLorient: 6,102 hab, Foires; 
dép. des Der du-Nord, à 22 kil. N. 
aie; 
où  PLON, ville de Danewark (Holstein), 
de , à 26 kil. S. de Kio : 1,600 Bab. 
dû résidence ‘dues de Hoisteln-P 





ob DT 

anne Got hab. Tribunal de 1° ins- 
Une. Toiles, éloffes de laine, commerce de bes- 
laar, chanvre, miel, etc. — L'arr, de Ploërmel a 
# ant. (Guer, Jomelin, Malestroit, Mauron, Ploër- 
m4, Baint-Jean-de-Brévelay et la Trinité), 


l œmm, et 89,193 hab. 
eh.-l. de cant. (Chtes-du-Nord), à 18 
Al $, de Saint-Brieuc; 5,805 hab. 
PLOGASTEL, ch dé & et (Flaserre, à 13 
SE DD REA a 
POMHERES ed de ant. ( og) à 13 xil. 
$0;de Remiremont eLà 22 kil, $. d' entre 
& fan mou 3, 1500 tab, Eaux es très 
ur les maux d'esto- 
mais d mn Cols lerle, clouteries ; ou- 
Vraga de fer el d'acier, —— Brôlée on 1408, rave 
N'a 1622 par un tremblément de terre, et en 
a SBiimoghe a néoplatonicien, né vers l' 
û , né vers l'an 
205 de JC. à lis, dans la Haute-Egypte, 
file à L' ans au philosophe Ammo= 
vit les leçons pendant 11 ans, 
ea 244 l'empereur Gordien dans uns 
contre les Perses, voulant pales à an | les 
ie des Orienaux; vint après l'avé- 
Philippe se fixer à Rome, vers l'âge 
eo ans, y ouvrit une école de ph 








blealt un immense concours, et obtint le ré 


respect de ses contemporains par ses vertus ainsi que 
ee) Il so rebira dans sa vieillesse en Cam- 
Que e1y mourat vers 210. IL aval, dit-on, oblenu 
Ceperear Galllen la permission de bâtir dans la 
Campanie une ville où il devait réaliser 1a républie 

Gr liéale de Plaion, et qui aurait porté le nom de 
Ropolis; male ses ennemis firent échouer ce 
ROUE but de la philosophie, selon Plolin, c'est 
immédiats de l'âme hymalne avec l'être 
le l'unification ou la simplifica- 
) : on y arrive la contem- 
ereprt et par Fe ‘extase, Plotin préten 

sieurs fois joui lui-même de la vue de Dieu. ll 

cussit dans La diieilé une sprie de [rinilé + 
Dieu en soi ou l'unité absolue et sans atiribuls, 


, ce He 
tea (Loss 
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PLOU 


la première de ces trois personnes était Ia plus 
faite, Dieu, par ss pulmancs, a tout clé, of los 
Aires sont bris de'eon soie par émanation ; 1e 
création est'une chute, la matilre n'est digne que 
de nos mépris; aussi Piotin ai à honte e que 
logé dans un corps, et ne voulut-il jemals laisser 
prendre son portal. — Plon avait lald sac a 
octrine 64 traités, que son principal disciple, Por- 
Fbyre, se chargea de réviser el de publler; lle ras- 
seibla en x octins, composés chagane de neuf 
moraux, ét qu'il notnms Enndades (A4, Neue 
gaines). Le le en ont extrèmement obscur. Los 
Ennéades de Ploin ont paru d'abord uniquement 
en latin, adultes par Male lin, France 1492: 
elles furent, ensuite imprimées à Bdle, 1580, 
latin. Fr. Creuzer, qui déjà en 1814 avait pub) fete 
livre de Pulchritudine, a donnéen 1835 les Eanéades 
entières, avec la trad. de Ficin et des commentaires, 
Oxford, 3 v. in; elles ont été réimpr. par MM. Didot, 
1855, gr. in-8, et par Kirchhoï, Leips., 1856, 
! Les Énnéades Ont té en partie trad: 64 an 
B.T “Taylor, gnal- par Engelbardt Elang:, sel 
M! Bouilleten publieune trad. française, 
Paris, 18B7 Le vie de Plotite éUdente par P ÿre. 
PLOTINE, Plolina Pompeia, femme de Trajan, 50. 
conda les ruës sages et généreuses de son époux, eut 
grande part à l'adoption d’Adrien, et garda sous ce 
prince l'influence dont elle avali joui 
ment. À ss mort, en 129, elle fut divinisée. 
PLOUAGAT, él. de cant,(Cole-du-Nord), à 
15 kil, E. de Guingamp: 1,600 
PLOUARET, ch.-L. de cant. (Côtes-du-Nord), à 
13 kil, S. de Lannion 6,220 hab. 
PLOUAY, él. de ant. (Morbihan), à 17 A1. N, 
de Lorient : 4,21 
PLOUBALAY, che. de eant (Ches-du-Nord), à 
15 1 N. 0: de Dinan. ur l'Océan : 2,000 babe 
LOUCQUET (Godefroy ) , métaphysicien alle= 
ma” né en 1716, à Stutigard, mort en 1190, était 
seu d'une famille’ de protestants réfugiés français. 
IL fut pasteur à Puis profesaur de 1 
que et de mélphyaique À Tubingue (1180). Il a 
sé un très grand nombre d'écrits sur la philoso- 
M SU l'hre de le philosophie, notamment 
Fundamenta philosophiæ peau + 1169. 1 était 
favorable à la monadologie de Lelbnits. 
PLOUDALMEZEAU, bd. de eaat. (Finisterre), 
à 22 kil. N. O. de Brest; 3,085 
PLOUDIRY, ch.-l. de cant. (Finisterre), à 26 kil. 





















N. E. de Brest ; 1,600 hab. 

PLO UESCAT, ch “1, de eant, (Flaistrre), à 20 
kil, N. O. de Morlaix 

PLUUÉASNOU, vie au dép. du Finitrre, près 


ge 'Atat que, à 13 kil. N. ie de Morlaix ; 4,000 


— Pillée par les Anglais en 1622; prise par 
. du Finistere, à 9 


ls en 1593. 
LOUERST ËL, bourg du 
ue £. de Brest: 6,863 hab. 





istorre. V. PLOGASTEL. 
OUGUENAST, che]. decant. (Côtes-du-Nord), 
à 13 IL N, Ê, de Londéac 9,988 hab. 
PLOUHA, ch.-I, de cant, fé dune), a2 
il. N. O. de Saint-Brieuc ; 4,968 hab, 
PL. LOUIGUEAU, ch.-1. ve cant. (Finisterre), à 9 
E. de Morlaix; 4,798 hab. 
PLOUNÉOUR, nom commun à 2bourgsdu se: 
du Finisterre: l'une Ploundour - Mener, à 11 
$. O. de Morlaix ; 4,192 hab.;— l'autre Plounéour= 
Tres, À 32 kil, N. E. de Brest; 3,100 hab. 
PLOUNEVEZ, nom de plusieursbourgs de Breta- 
entre autres Plouneuer-Lochrist (Ministere), à 
AE N. O. de Morlaix: 4,610 hab. ; — Ploume= 
Nord), à 20 kil. S. de Lan 
Plouneves-di (Finis= 














Dieu œmme inielligence, Dieu comme puissance ; 


terre), à 20 kil. N. E. de ChAleandun; 8,802 babe 


PIUUT 


PLOUVORN, vilge du dép. du Flnislorse, à 15 
al. O. de Mariaix ; 4,499 hab. Comm. de chevaux. 
ÉVEDÉ. did. de œant. (Finisierre), à 20 
Au. N, O. de Morlaix; 800 hab. 
PLÜCHE (Noa ao) né à Reime, en 1688, 
mari en A7, profes es humanité, puis la ré 
torique dans ‘celte ville, ae ft onsulle prêtre, fut 
nommé directeur du coliége de Relms, t 7 réor- 
ganisa les études et la discipline. Il perdit son em 
ll pour m'avoir pas vol bulle Unige- 
ins, et vint se fixer à Paris. Ses principaux où 
vrages sont: le Spectacle de La mature, Paris, 1132, 
D "al in-12, ouvrage dans lequel on trouve areë 
descriptions instructires des ions pleu- 
La sagem divine (1 af traalL ea pret 
que principales de l'Europe, ei 
souvent rélmprimé) ; Histoire du Ciel sélon les idées 
des polis, des philosophes de Mo, 4739, 2 vol. 
ln-12 ; La mécanique des langues ai l'art de Les en- 
, 1151; La concorde de da géographie des 
SLOLENEN 





ë 





+ 10-12. 


1642, Et Br 106 LL lorslen Arr ta 


Westminster, et Ait ER ru rit tres du 
jardin d' rt, et Lo litre de professeur 
royal de botanique CE oct établissement. On à de 


Phytographia seu icones, Londres, | H. 
Twi, 1692, pr axe 828 
bolanicum, 


fa-fol.; Aima- 
um ches fn-501.: 

Piel 1700, D'HTI Pa Pas des 
theum botanicum, 1185, 104 planches 


Le tout a 616 rémprimé en 1189, avec addi- 
ns Son Parier, qu eu 8, 


'LUMARTIN, ch.-1. de lan (mme) è2 
A. S. £. de Châtebleraut: 1,200 
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PLYM 


Luce art acte D 


patrie. 11 y fut arehonte de 
prune qu'il mourut tres 
es parallèles des hommes il 
ge home), ss une foule de Late 
re ou de morale, parmi 
Loeux intitulés de l'Origine PA g 
Socrate; du Silence des oracle 
ble; des Contradictiwæ des Bioiciens 
des Romates ; dela Lg aris career 
ducation Le 


a 





qualités …æ trouvent au 
vies des grands hommes. 
im re Dr Dome don ae 
æmèremont la perle de 
Sa ris qe e ump us ice Là qu 
feation de parallèles donnée aux Via de 
2 let de ne qu'il place jeu a med m 
en [&ree en 


du 


À IP per parait avoir E18 de monter senc 

tait; int ipéieure à Rome, Parmi le de 

com ur on ls 
À. Estienne, unie 1872, pe 

Leipsiok, 1714, 12 vol. In-8: de A6; a, 

17-1805, 14 vol., in-8. Bed et Saheser ent 

une édition portatise, Lelpæick, 18 5m pars 





Amal- 
(en tout 2,148 | Les 


Euvres complète On EU traduite hi qu 
Cruserius, 1564-73; en franç., per 3. Amgot (der- 
na Dane 
nouveau id d' eu) 

6 du Vent Ù AL Per. 


PLÜME (a), eh. de : 
SÉLUHER os cie Eole, Dé Pense planes d'Bmne On ler Sn 
les), es plaines a 

mort en 1706, était Minime, d'elle sue ua trône, ke bent à Le ann, Gi à 
Louis XIV tros ses pieds, souvent un casque sur fa 4e ( caqué, 
de botaniste da roi, et di-on, rende srvablo); d'autres foie, of sr 
{près de Gad), su moment de parie pour le qua char que trelaeut chevaux nolre. Ou iii 
ribme fois. On lui doit : Descripi plantes de | rmolait, de œuit, des‘laureaux noirs où autres Tir 
l'mérique, Pari, 1118 (1693), 1n-f0l, avec 108 plane | tes ke sang, en s'écoule, dut res 
ghes (traduit en latin par Jatin par rente nd al dans ane fosse avec le vin des libutiens. 
pan + . PLUTUS, ion de La roheme ot- des ion lens 
1760, I 28 parc Jou a de taux est aveuge ot une 
l'Amérique, Paris, Ba os fol. M ph: Nova | à la main, pour faire comprendre que la fortent ês- 
Pinin Ameriee Ari gere. # | ibue are “Errun Gui mé 
à laissé en RE manon sir Le 0e [diet du émane 1e appart r 

Fa Pluton. On le faisait naître De d'a hi 


le Fe li TT (D er), « 

INKETT archsv. d'Armegh et pri- 
matd'irlande ), fut accusé per los h ques d'a 
mr xquiueon! \ever les Cathol. contrele roi Charles I, 
‘et eut le corps coupé en quatre.quarti . 
Ari 65 ans Pas térd ao tarnerras Rem 


PLUQUET ion), savant 4e 
ique, né à Bayeux en 1136, mert en 1190, 

ft plusieurs éducations lières, | la 
morale au Collége de France (1176-82), fut lié aves 


Fontenelle, Montoquien, Hotréias, a 
Examen du Fatalimme, Paris, 1167, 3 vol. In-12; 
Dictionnaire des Hérésies, Paris, 1762, 1n-6 ; 
de La oviabriité Pari. ST 2. in; Er 
classiques de la Chine (tradu in du P. Ni 
Paris, 1784-86, 7 vol. {n-8 ; Essai sur le Luxe, 17 
2v. in-12; Dela Superstition nr 
fposthnmes, 1804; 12); tous 0 estimés, 
PLUTARQUE, P 6 et mors- 








1uterné vers l'an 48 de JC. A CiSoute en Béotie, | ho: 


étudia aves soin dans sa jeunesse les lettres et la 


philosophie, fut em) Jeune à diverses 
ions par sa ville Ent 








,mstnerme dique, de Brenbwaur, et le 

d'Eddystone. À Dorcaport, en remar- 

T'aresal, les decka ot les chantiers couverts, et 
immense résrveir où l'on garde do quoi 

rameaux de ligne. L'an- 

beau théâtre; nn hôphtal 


Eridanus, 
le premier 


(de 1801 à 4814), et wrait 
du ms) fermé dès 11917 d'une partie de 
Tu fut un des dép. de la répu- 
D eva @ onsuile &u roy. d'Malie; Havait 
= 
wi da Rene, et peur ch. 
du ), feemé dès 1107 d'une partie du 
dxhé ds Milan, et compris de même soit dans la ré- 
soit dans le roy. d'italle, avait 


d'Oxford, n6 en 1604, 
dans le Levant et fut 


de Balliol à Oxford. On 


; 





Arabum. Oxford, 1650, 
eds Comenurer var Miche, alt, One! 
Mel, 3 vol. 1a-fol. (en angl.) : des traductions latines 


, de l'Histoire orientale d'A- 
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ex de la Brents et de l'Adrisiique, au 5. 
Ferrare. dans l'Île 





P06G 
d'Italie, pendant je moyen fe. On treuve suriont 
de Doi à Com à Ven, Lans 


était annuelle, et leurs fonctions 


PODIÉBEAD (Gang), roi de Bab (LEE 
(1: 1}, 

HUà linpanten Bean ae sir 

à l'in (ou , 

exclere de la ne chme Albert (D, 

dre de pri les armes en 1436 

44{ nommé 


ss] 


1, Kamenets ou Kaminiels. Très 
ins, fer, marais salenta Peu 
lie ft d'abord partie de la 

de Kiev, et servit 


ÊÈE 


palati 
ligé de la céder aux Turcs par la 
(1616), mais elle fut rendue par celle de Carlowits 
1699). Enfin, la Russie l'acquit dès .le premier dé- 
LI it de la 1772) 


de Saiu Etab] 
POENI, nom latin des CARTRAGIROIs. 


FOGGIANT la a on tre à Sane, mr ele 


du pape alor fe pus de plusieurs prélats, 
T es re 

Le dau enrdioal Che Barre Un 
visa le catéchisme dit ad Parachos, donna l'édition 


et en dernier lien du 

du Bréviaire dit de Pie V (Rome, 1568), publie ei tre 
duisit une et4 inédites d'Eschine, 

POGGIO BRACCIOLINI, sammé rolpuirament 

France savant italien , n6 à Terranora 

1 fai serre ago 

et les ant 

Va, pendant La due 






ique et 
(1468), et mourat dans celle ville en 1459, à T9 
ans, On doit au une Histoire de Florence de 
1350 à 1455 (en latin), publiée pour la première fais 

en 1715, par Recanail ; un trallé de Varielais 
tune, publié à Paris, 1723, in4, par Oliva : un 28 
itulé Facetiæ, qui fut mis à l'ndez, ot 
lalines (notamment les & pre 
est très se 





diverses 
livres de Diodore, ete.) Le 
Arique 8 fort Loepcieut. Ve RS 


POIR 


an, J.-François, fat secrétaire do Léon X; un 
eutre, Giacomo, fut pendu en 1478, comme com 
lice de la couspiration des Paul; ce dernier a 
divers ou , entre autres La traduction 
italienne de l'Histoire de Florence de son père. 
POINSINET ( Ant.-Alexandre-Henri }, auteur 
dramatique, né à Fontainebleau en 1735, donna 


beaucoup de bluettes à l'Oj ique :" l'opéra 
d'Ernelinde, à l'Acalémie royale de Musique, où il 
eut du succès; le Cercle, ou la Soirée à la mode, 


aux Françals, 1764 (celle-ci est restée au répertoire), 
et publia quelques poésies, entre autres un poëme 
sur l'Anoeulation, 1151. Sa présomption, son Igno- 
ranes ss erédolié le rendirent longtaripe Le jouet 
des saions, IL se noya dans le Guadalquivir, à Cor- 
doue, en 1769, pour s'être baigné après un repas. 
POIRSINET DE S1VRT (L.), cousin du précédent, et 
beau-frère de Palisot, n6 à Versailles en 1133, 
mort en 1804, à donné une traduction de Pline Le 
naturaliste, 1111-82, 12 vol. in-4 ; une traduction 
d' mollié prose, moitié vers, 1184, 4 
vol. in-8 (avec fragments de Phllémon et Ménan- 
dre }; trois cs (Briséis, Ajaz, Caion d' 
que, 17. ): Pygmalion, comédie, 1160 ; 
smulation, poëme, 1166, in-8. Îl avait débuté par un 
romeil de poésies amoureuses attulé: Les Egléides, 
1184. On lui doit des traductions en vers d'Ana- 
créon, Bien, Morchus. Sappho, 
POÎNTE-A-PITRE (14), longtemps 
Ville du Morne-Renfermé , ville de la Guadeloupe , 
sur le bord N. E. du petit Cul-de-sse, à 50 kil. de la 
Base-Terre, par 63° 50° long. O.. 16° 16° lat, 
16,000 h.(av.1843). B. port (maisd'accèsdifficile), plu- 
sieurs foris, quais, belles rues, etc, Grand comimerce, 
Fondée en’ 1163, elle fut détruite par un tremblem. 
de terre le 8 fév. 1843. Elle se relève de ses ruines. 
POINTE-DE-GALLE (LA), ville de l'île de Ceylan; 
à l'extrémité S., à 110 kil. S. E. de Colombo. Fort 
sar un rocher, beau port, pêche très aclive, com 
smeres d'arak, huile, poivre, cardamome. À 8 kil. 
S. E. se trouve une célèbre pagode de Bouddha. 
POINTIS (1.-Bernard DESJEANS, baron de), célèbre 
aarin français, né en 1635, mort en 1707, se dis- 
agua dans les expéditions contre les Barbaresques 
(1681-86), eut part, comme capilaine de valseau 
ligaÿ, £a combat de 1690, entre l'île de Wight où 
le cap Frehel , fut chargé en 1697 de l'expédition 
contre Carihagène (Amérique du Sud), réussit complè- 
tement , et à son retour passa avec 7 vaisseaux seule- 
ment au travers d'une flolie anglaise qui en comptait 
29. Chargé contre son gré, en 110$, du sége de Gi- 
Draltar, il y déploya du talent et de la bravoure, 
mais ne pui prendre la ville. On a de iui une Relation 
de l'expédition de Carthagène en 1697, Amst., 1698, 
, ch.-l. de cant, (Ven- 
dée), à 12 kil. N. O. de Bourbon-Vendée ; 3,492 hab. 
IRET (P.), écrivain mystique prolestant, né 
à Melx en 1646, mort en 1119, fut pasteur à Hei- 
delberg, à Anweill et à Hambourg, où il se la avec 
Mt de Bourignon. Après avoir 4 enthousiaste de 
Descartes, il l'attaque dans le traité De Eruditione tri- 
plci solidé, superfcial et fals Auierdam, 1107, 
vol. in-4, 1 a donné, etre autres ouvrages, les 
Principes solides de La religion chrétienne, ‘in. 
Œconomie divine, 1687, ? vol. in-8; une Ana 
de Bœhme, en latin. 1 a publié les œuvres de Mie 
de Bourignon et quelques opuscules de M=+ Guyon. 
rorRsT (J.-L.-M.), naturaliste, né vers 1760 à St- 
Quentin, mort en 1834, visita le midi de la France 
et le nord de l'Afrique en 1185 et 86, publia son 
Voyage en 1189, et donna depuis, sur diverses bran= 
ches de l'histoire naturelle, notamment sur la bo- 
tanique, des ouvrages estimés. 11 rédigea avec La- 
marck le Dictionnaire de Botanique de l'Encyclo- 




















— 1420 — 


. | letome xi° du 





POIS 


POIRIER (don Germain), bénédiein de la em 
grégation de Saint-Maur, né à Puit en 114, 
mort en 1803, fut professeur de philæophie et di 
théologie dans les maisons de son orâre, gurde de 
archives de l'abbaye de Saint-Denis, pasdeïabian 
de Saint-Germain-des-Prés, membre du mit 
préparer ane eollection des diplômes et de due 
tres du royaume , membre de l'Académé del. 
scriptions, puis, après 1189, membre dela cons 
sion des monuments et de la commission lenporin 
des arts, sous-bibliothéeaire à l'Arenal, membre 
de l'Institut (1800). IL vellla seul , après een 
de la bibliothèque de Saint-Germain-d -Prè, in 
garde des manusrits restants, Out plain 
opuscules, 11 a publié, en société avec don 

lecueil de Misories de Free (4) 

POIRSON (J.-B.), mvant géographe, mé À V 
court (Vosges) en 1181, mort en 1831 à Valmeæ, 
élève, puis collaborateur de Mentelle, A4 prete 
d'un discernement et d'une exacilade rares dus 
la rédaction de ses cartes. On lui doit: l'A me 





lhémalique , physique et politique de wues La po. 
Hi du monde, ave Mentelle, 804: Cap 
la Statistique le de La France, d'Herbn ; 
las pour le Précis de inertie 


Fe 
aninerell 
Malte-Brun (il eut pour collaborateur Lapie): la 
Cartes pour les ouvrages de Humbold!; une foe- 
velle Géographie élémentaire, 1 vol. aves als. D 
aussi pluseurs globes, entre autres le ben globe 
manuscrit qui orme ‘galerie d'Apeloe en Lou 

POISSENOT (Philibert), moine de Guny, mer en 
1556, principal du collége de Dôle et ricecante 
lier de l'université de celte ville, rempll disent 
mfssions honorables sous Charles-Quini, & publia 
le premier l'Histoire de Guillaume de Tyr, Be, 
149, In-fol., avee une épttre dédieatore pleine de 
détails curieux sur l'histoire da zur sde. 

POISSON (Nivolas-Joseph), oratorien, Dé à Paris 
en 1631, mort en 1710, Raman à Mar 
habile, à laissé une Somume des conciles (Del 
auciorum  ecclesic orum wniversalis, 168 met 
Summa conciliorum), Lyon, 1106, 2 vol. 1. 4 
des Remarques sur la Méthode el la Mécanique ds 
Descarles, Vendôme, 1670, et Paris, 1681. 

POISSON (Raymond), acteur comique d'ua mail 
fnimftable , mort en 1600, élait aussi auteur: Le 
laissé beaucoup de comédies (réunies en 2 vol. n-12, 
Paris, 1143) ; il excellait à jouer le rôle de Grispiai 
il passe même, mais à tort, pour être l'inventeur dt 
ce personnage. — Son fils, Paul Poisson, mor a | 
1136, lui succéda dans les rôles de Crispin, Bag 
temps les délices du parterre, et fut père de deus | 
et d'une fille (Mme Gomez), qui se distingobral 
aussi comme acteurs ; l'aîné, Philippe Poisson {165 
1143), « en outre donné nombre de comédies, dat 
deux, Le Procureur arbitre, et l'Impromptu de es 
pagne sont reslées au 1héâire. Ses Œuvres sut ré 
nies à celles de Raym. Poisson, 1743. 

POISSON  (Denis-Siméon), savant géomètre, a 
1781 à Pithiviers, mort en 1840, fut adenis le pe 
mier à l'Ecole Polytechnique en 1198, obtint par 
mérite la bienveillance de Laplace, ‘fot nommée 
1811 profemeur de mécanique à l'Ecole Noms 
qu'on venait de eréer, entra en 1812 à l'ami 

les Sciences, fut nommé en 1816 profeseur à 
Facullé des Sclences de Paris, devint pen après men 
bre du conseil de l'Université, membre do bare 
ngitudes, et enfin pair de France. On a à 
lui, outre une foule de savants mémoires : Treiédt| 

devenu classique | 
Th 
1835 ; Théorie da enr) 








pédie vo (és 19 À paraître seul les derniers 


POIT 
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POLE 


€h.+. de canton (Haute-Marne), à 22 | naîre le Poitou redevint un comté partienlier, Éléo. 


16. $. E. de Vassy; 1,600 hab. 





Grand 
Patrie de mint Louis et du liltérateur Mer- 


Charlo-lo-Chauve y tint un parlement en | traité de B 
lieu en 1561 un fameux collo- | neté (1360). 


HS 
; 
à 


tre les Catholiques et les Réformés; il ne 
it neun réultat, e La Ÿ 


Ë 


Fete sdenes, e.sc. de mbdezng chirargeet 
celycée, sémin.; Jardin CR 
RS PR TRE 
et des arts. On res >oitiers 
GB tue Saint Jr, a pince Royale, les 
menade Blossac et quel 
Généralement la ville est laide. 


à at foire La 
210eant (Villedieu, Lusignan, 
S-Julisa, Vivonne, Vouillé, Poitiers qui 
A.10,73 b.— Poliers, ab des Picavi, estune 
rés ane, Les Romains l'embellirent beaucoup; les 
Waigots La prirent au ve siècle, et Clovis en devint 
mie après la bataille de Vouillé (507). C'est 
‘tre Tours et Poitiers qu'eut lieu la grande dé- 
ile des Arabes par Lartel, en 182. En 178, 
Aièen fat nommé comte de Poltiers: ce comté de- 
“hi ensuite héréditaire dans la maison de Guyenne, 
pas la domination anglaise, en 1164. 
Catil$k.au N. decettev., à Maupertuis, queselivra 
te de Poitiers, où le roi de 

et pris par le prince Noir 
x V moumit cetis ville en 1912; 
Cars VII y trensféra quelque temps le parlement 
à Se 1491. Polar soutit 

d 





ï 
À 
: 
d 
: 


Wrarieasient au Poitou. Du Bas-Poitou l'on à fait 
le Haut-Poitou forme ceux 


ve son nom), fut com) 
Grpabs Fed 
aux Wisigolhs dans 
AE 
le reconqr 
Lonis-le-Débon- 


umiversit. £ éc. de droit, fac. des let. | 


more, héritière du Poitou, le porta, avec le reste de 
F'Aqüllaine, d'abord an roi de France Louls VIT, puis 
à Henri, comte d'Anjou, depuis roi d'Anglelsrre 
(1184); en 1205 Phil.-Aug. le reconquit sur Îes An= 
glais: Alphonse, son petit-fils et frère de saint Louis, 
Poitou en partage, mais ce prince élant mort 
sans enfants, son ay t revint à la couronne sous 
Philippe-le-Hardi. Les Anglais redevinrent maîtres 
du Poitou peu après la bat. de Polliers (1366), et le 
le leur concéda en touts souverai= 
POI Pierre) PA Lyon an 17! no 
, en 1719, m. en 
1786, établit pour la Compagnie franç. des Indes un 
comptoir à 1n Cochiaehine (à Fat-fo), transplanta les 
épices des fles Moluques aux les de France et Bour- 
bon, et sdministra ces deux colonles de 1167 à 1173. 
POIX, eb.-L. dec. (Somme), à28k.S. E. d'Amiens; 
15200 BAne. principaux Créqui, puis aux Noatles. 
POLA, Pola , puis Pieias Julia, ville des Etat 
autrichiens (Istrie), à 1104. S. de Tricste, sur l'Adria- 
tique * 1,000 b. Bon port; citadelle,‘ cols imp. de ma= 
rine. Evéché. Bean palais épisc.; restes d’un amphith. 
romain, de temples d'Auguste ot de Diane, de bains, 
ete. Pêche du thon. Sab'e dont on fait les glaces de 
Venise.—Pola est fort ancienne et fut fondée, dit-on, 
ar les Colchi. Elle était dans l'Istrie, dont élle fat, 
sus les Romains, la ville la plus importante ; elle 
getan]. bien déchue, Les Génois remportèrent sur les 
[Vénitiens nne victoire navale devant Pola en 1379. 
POLABES (maxpes). Vog, mrnos. 
POLACHIE ou PODLACHIE. Voy. srpugc, 
POLAIRES (mers). Voy. GLACIALES. 
POLE 'le cardinal). Voy. POLUS. 
POLÉMARQUE, c.-à-d. commandant miklaire, On 
norpal ain: 4e second des arehontes d'Athènes 
chargé de tout ce qui a rapport à la guerre; 
—— 2 le général en chef des arms béollesnes. 
POLÉMON, philosophe académicien, n6 à Athènes 
vers 40 av. À.-C. Il s'était dans sa jeunesse Livré à 
la dissipation; un jour qu'il était ivre, il entra 
hasard dans l'école de Xénocrate, et entendit ce phi- 
losophe parler de la tempérancs ; il congut dès lors 
une telle honto des excès auxquels 11 s'était aban- 
donné jusque-là, qu'il se convertit ausal{ôt à la phi 
losophie. 11 devint le disciple le plus z416 de 
crale, ef mérita de lui suceéder dans la chaire de 
l'Académie, 11 ne changea rien à la doctrine de son 
maître. Polémon mourut vers 212 av. J.-C. 
rOLÉWON, Antonius Polemo, sophisto de Laodicée, 
int une école à Smyrne et se At un nom sous Trejan 
et Adrien (98-138); mais il avait encore plus de jac- 
tance que de talent. On a delul 8 Déclamations publ. 
par Pousalnes, avec version latine, Toulouse, 1637. 
POLÉMON, physiognomoniste athénien du 2° siècle 
de J.-C. un peu antérieur à Origène, n'est connu 
que par un Traié de physiognomonie (dans les Scrip= 
tores physiognomoniæ veteres, Allenbourg, 1780). 
oLÉMON 1, roi de Pont, était fils d'un cértaln 
non, gouverneur de Laodieée en Bithynie pour les Ro- 
malo 1 fat placé eur 1 irône par Antoine, aida o8 
dernier dans ses guerres contre les Parthes et contre 
Octave, puis s'accommoda avec Oclave vainqueur, et 








son royaume jusqu'à ss mort, qui eut lieu 
vers l'an 11 av, J.-C. 1 régoa sur la partie du Pont 
ai s'étend du Thermodon à la Colchide, et qui prit 


lui le nom de Pont Polémoniaque. Il Jolguit 

à récnte Polémun sal nd 16e 

di erches récent on au jus 

QuA Tan Le de JC. — Polémon 11, sn Ole, lui 
succéda, mais sous la tutelle de sa mère 





et fut confirmé dans la pomession de ses élats après 
à mort de es mère, l'an 38 de J.-C, par un Le 
tureonaales 1 fl 0 5 cn roy. de Pen à NE 
ron, et us sur une le Ciicie. 
ROLRMONLAQUE rom). Voy. PONT. 





POLI 


, sui. Vera, ville da Pont, ches 
les Tibareni, au N., pur la mer, fat fondée on plutôt 
srandie per Poiémon 1, dont elle devint la eapi- 
le, et donne son nom au Pont s Polémoniaque. 
MÉOLÈNES. POLENIENS. Voy. POLOS: 
POLENTA, famille à Ravenne à de 1275 
à 1441, arait’pour chel e Novello da Polenta, 
qui gouverna de 1275 à 1322, et qui fut père de la 
célèbre Françoise de Rimini ; il a laissé 
tua son nevea Rambort 


temp emprisonné 
fe, Eambert), et les ft mourir lors de 
ration; IL gouveres on tyran, — Gui Il 
et jeté dans un cachot per ses 

On ipner la dat dem mort IL fut alé 
d'Anjou (1382). — Ontase El, fils d'O- 
Là 1441. 1 fut tour à tour 

lens, 
(avec 2 Home eve DREANL 
de Venise. En lui fuit coûte 
val régné près de deux 4 


A, Pollentia où 
surdes (Con) p pr à de Tan D 8 A 
PÉOLENTE an. vaodie de Pol 


e, en Lithuanie, 
. SCT ans ep Finsk.. us 
INE où PÜLÉSINE BE ROVI 

roy. Lombard-Vénlien, sur l'Adrtique 
HA Spa LEUR ecciéantiques eu NUE ct 
à l'O. par les prov. de Vérone, et Mantoue : 
PACS 140,000 ab, Ch.-l., Rovigo. iv. 
le 


‘Adige, le Tartaro, d'Adigoli. Beaucoup do 
canaux, Climat malsain. Ris, ete. ; bétail. Peu d'in 
1e; commeres act, La Polésine, sys Napo- 
était répartie entre les quatre dép. du Mincio, 

a ns En l'Adriatique et du Lens 
ICAN 'holegandros, une des Cyclades, 

a PE, de lle Mio: 198 ee 10; 200 hab. 

POLICASTRO, Buzenrum ou Pysus, ville du 

de Naples (Principauté Cltérieure), sar le gofo de 
Policastro (ancien golfe de Laos, qui fait partio de ls 


mer enne), à 35 kil. 8. 0. de Sala; 400 hab. 

Evéché, ville ancienne de la Lucanie, jadls plus 

grande: détra kes Goths, les Maures, en- 

pas les Tures (1647). Us autre Policastro, 

jadis Pétilie, est dans la Calabre Ultérieure 21°, 26 KI’ 
0: de Santa-Sererina et com D hab. ss 
licastro) 


ape ane à 80 kil. E. di 
Rople (Pan late), à 80 . &. de Lagonegro, 


POLIER (Ant.-L.-M. de), colonel suisse, né à Lam 
sanne (1741), servit la Compagnie des Indes mous 
tings, revint en Europe aves une 
tune, st retira dans Avignon, NL At cet par 
de dr HAE Î1 avait fait une étude approfen- 
des Hindous. On lui doit la pre- 
ms eppio complète des Védas (ll 
née Britannique) 1 à lnissé ur ouvrage précieux 


En thologie Hindous, Paris, 1809, 
POLK RAC Apoitimanem D pour are dla Re Loire, à 
3 kil. N. 0. du Puy; 2,000 hab. Vieur châtern. 


eonstrait sar les ruines d'un sup d' apte et 
où naquit le cardinal de Polignac. — Jadis ti 
voté. ensaite de 


tions à Rome (1680). alla comme 
Pologne (1698): élire le prince de’ “Coût 
L696) ; mais cette élection n'ent peint d'ef- 


— 1422 — 


lle se trouve au | de La 


Joux 
ir |coalimant avec celui des Endvinisies. 


POLI 
fu, LR dgredé té pad quan 
Rentré en grâce, Îl fut nommé . 
Bande (i Fa) arm (1713), & mire n 
lé de nouvo pendant ln 


EN % revint à la cour em 1124, eut part blé 


Rome, affaires da'Franer. Ft reai 
É Tin, onrpée der 
les 17). Onlui: 
in intitulé }', ae Meet) 
ave foros la Ho fausse ot désalnte de 
jen de Rome. L'on pa ce de 


per ra abé de able qi Se mare 
Bérardier, D, eo 


POLIGNA€ (ia duchesse POLASTION, fees 
du due Jules de Polignse, fut intime amie del res 
Marie-Antoinette, qui la fit gouvernants des etat 
de France et ls comble de bienfaits La haine pair 
ue calomni ofteUnson, ot ateibos aux durs 
les maux de la France; la du 
rut à Vienne en a 1793 “à 44 ane, — Le dos ind 


| Fégnnee mn a lalseé me 
venir. Î fut pare d'Armend Vol de Peu ei 
furent impliqués dans La conjuralion de 
et de Cadondal, ot qui reset 
nude (estauration. Le comte Jai, eux su 
lenom de prince de Polignae, par ri mai 
du pape lé Mine de, prince roma, dei 
da ministère en 1829, et signa en juil 1430 le 
Font de Gare LT 1 Spleen. 
te de 
POLIGNANO, ville et du roy. & pu 
erre-de-Bari), sur 1° we, à di ML SE 
Bart; 4,000 hab. Evéché. 
ap LENT, eh. d'ur. (Jura), EE 
le Lom-le-Sauinier, au pied d'unrmontgne; 1 
bab. Justice depaix, de bemeterh, dt 
delle, Glen, mére, sie, Comme 
le, méoande Lonh SE Jeu tete 
CET 


lins et Garacar 
a RL 


de Déméirius, Aa d° Kane. vo 
POLISTINA , vile du ra 
ni | ue 15), à 23 kil, Ne 
hab. — Victoire de Gonmive 2 Cine 
Bérul français d'Aubigny 


HS, à FE Le a ue 


en 149+. fut profeseur ds | 
faine à Boreste, ee GDtint l Per 8 


Eat 


ae ee le ns ru 
PO an ÉILCONTERTS, NTENTS, tiers-arié 
we re D de guerres _cviles religieuss 
Charles IX et Ron IE, Ma recommandlent# # 
rance el la n, tout en restant Bibles 22! 
tholicisme. Le chancelier de L'Hôpital en fu d'a 


le chef; M d'autres 

3 entrent eme Es 1636, le due d'Alegn 

mità leur tête. Co parti fat sl 
i un esrtaln rôle sous CLS 


POLIZZI, jte de jette (Palerme). am 
E. de Palerme ; 6,300 has, 
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POLLA (ua), ville du de Naples (Prindpanté Courlande). 
che mure Fear où legro, à 15 il. fat de HD 9 rl EE t sarm, 











Me ET JR im ne pe ER A 
, par se la Petite- . 
lines noires r). Stilicon y batiit Alaric en 403. Faleot Ivisées qu'il : 
Use are au. d Pollense, était dans e (palatinat de), . 
Te de ‘ Gnesns (palat. de), Gneme. 
POUENA (La), Pelle, wine de rte de| | Hall (past de Hallch. 
dans | sig N.E,, à10 kil. O. d'A-| ,Sieradie it. de), Sieradie. 
DRE UNE 
_ es qu'en eo L di), 
n'étais Balearions. PE à Jean Pal de. pres 
AKLLION, C. Asinius Pollio, orateur romain, Brzesis en Coujavie (] de), Brrests. 
pa pui de Pomple À el de Céar, er | & | Inorroiar (all. Inovrotsar, 
Ataoe, fut coasal en 39 av. J.-C., prit Salone aux | à |Mazovie (palat. de), Yanoris. 
ous Ë at, de) 








Ve met nuque ad Vale cms Monet | Vitale (ronte der Verte 1e Doug Nan 
up par eLie Boug), le 
PRES Die Blsocoa, 1709, LL). | le, Daletr a Le Dalepr (roi par 1 els 
WA ) où MARL-PAUL, faniene voyageur Bérésina). L'air y est mais sain; le 00! estin= 
Wales, à vers 1250. Dès 1271, 11 suivit son père | également à su SE. Le grains abondent 

Ce excursion en Auie, et visita. aussi | la Lithuanie a d'immenses forêls, la Samogitie 
contrées de l'Inde | dut du lin en quantlé. Beuux phturages 
en Europe, ii : élans, bisons, buffiés (en Lithuanie et Mae 
d'a | s0vie), beaucoup de chevenx sauvages (en Ukraine) ; 
stars, loutres, ours, loupe-cerviars, ele, 
fer, bouille, immenses mines de sel ( 
ais et Wieliczs) ; albâtre, marbre, soufre, ml- 
re, plrres à chaux «là Dir, Industrie st com 
peu près nuls, La popülation de la Polo- 
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venir et voter : un seul vote négatif empéchait toute | dans les délibérations, point d'armée réel, pas 
propollion de, pauer (cat qu'on appela ie | même de forlfcaions, Les querelles religeuer, 
vo, le liberum veto). De 1à les élections doubles, | ui fur. suscitées par les fauteurs du Proustantine, 
les nombreuses insurrections dites rokoss. Le sénat, | hâtèrent encore la décadence de la Pologne : en is 
lus puisant que le roln'arai lui-même que peû 

l'autorité. Après ce corps venalent les palatins, les 
starosles et les castellans qui, peu dépendants du 
pouvoir eentral , n'avaient eux-mêmes qu'un pou- 
voir assez restreint dans les provinces et districts. 
La rellgion dominante était la catholique, mais on 
comptait beaucoup de dissidents (Luthériens, So- 
ciniens, Grecs non unis), qui longtemps farent traités 
avec intolérance, et surtout beaucoup de Juifs , qui 
au contraire joulsalent d'une assez grande li- 
berté: aussi a-on surnommé la Pologne le Pa- 
radis des Juife Le clergé catholique était fort riche 
{il posédait les deux Liers des terres). La langue 
polonaise est une langue slave. 

Histoire. Les pay qui formèrent depuis la Pologne 
étaient vaguement compris par les anc. dans la Ger- 
manie septentr, et la Seyihle d'Europe, Aux vi et vii® 
siècles, ces pays furent envahis par des tribus slaves 
connues sous les noms de Lettones et de Lèches, qui 
plus tard furent réunies sous le nom de Polénes ou 
Polonais, c.-à-à. Slaves de la plaine. Ce n'est guère 
qu'au vue siècle que la Pologne commence à former 
un état unique et À part. À partir de l'an 842, elle 
eet gouvernée par des dues particuliers, du nom de | à la faveur des discordes qui armaient le, ns emtre 
Piast, qui, plus tard, s'étant soustraits à la suze-|les autres les catholiques et les disidents, le 


raineté de l'empire d'Alle: 16, prennent le titre | Russes occupèrent la Pologne, et Catherine riolen- 
de rois sous Boleslas }, 1001 ? Le christianisme y avait 


ment proclamer roi Stan. Poniatomki, w0 ancien 
été introduit auparavant par Miécislas I (vers 965). Le | amant (1764). 11 se forme alors contre l'inhoenss 
nouveau royaume commençait à prospérer ; mais les | russe un rokoss de pie dit Confédération de 
partages pérpétuels du territoire entre les fils des | Bar (1768) ; Louis XV et la Porte Meur apqni 
goes ‘anarchie de 1037 à 1042, la guerre civile | aux confédérés, mais la chute de a Fran, 

‘Zbignev, la séparation de la Silésie ques), etlet les défaites des Turcs rendent vain l'hérokme 
la lutte entre Lech-le-Blanc et Miécislas |1I ou son | des patrlotes, et le genie démembrement de là 
fils (1195-1207), vinrent compromettre son exis- 


Pologne est décidé. Ce démembrement eut lien en 
tencs, La Pologne sa relevait de ces maux, quand | 1712. La Galicle orientale fut donnée à l'Antriht! 
l'invasion mongole (1241-1287) lui ft soulfrir des 


toutes les anciennes conquêtes des Lilhuaniestst 
vertes incaleulables, que suivirent de nouveaux trou- 


les Russes (Russie Blanche, Russe Noire, Lite 
les (1295-1306) après la mort de Lech-le-Noir. | polonaise) furent données à la Russie; ls Pr 
Sous Viadislas-le-Nain et surtout sous Casimir LIL, 


royale et ses annexes devinrent le Jot de la mis 
la Pologne s'agrandit et prospéra. Avec le dernier, | de Brandebourg. Ce qui restalt porta encore tin 
finit la ligne aînée des Plast. Louls-le-Grand, son 


de roy. de Pologne, male fat de Pl proie rt 
ndre, joignit la Hongrie à la Pologne ; mais après | En 1190, pendant la guerre des Suédois elde Tu 
ut, ses deux filles Hedwige et Marie se virent ré- 


duites chaeune à l'une des deyx couronnes. Hedwige, 
à qui était échue la Pologne, amena la réunion de 
la Lithuanie et de la Pologne en épousant (1386) le 
grand-duc de Lithuanie Jagelln, qui se convert 
et prit le nom de Vladislan V. Cetle réunion, qui ne 
fat consommée qu'en 1444 et même en 1569 (Voy. 

aida beaucoup à la grandeur de la Po- 
en doublalt le territoire. La période des 
(1386-1572) fut, avec es quatre-vingts an 
la précédèrent (sous Lech VI, Casimir III 











































qu'aux catholiques: ce décret fot violé mu ls 
ass, et aboli sous Wimmioriecki, Le dernier 4 de 
aisance de la Pologne fut son intervenio dun 
les troubles de 1a Russie à propos d'Otrepiel (15, 
qrie jen (16H); el Le Lai de Dit 
1618). uis, elle ne le rétrograder; els 
Vera a sasersineté de la Prome oies ie 
cale en 1657; la Livonie an 1660, par la pi 0 
liva ; Smolensk, l'Ukraine oceid. et la Série a 
1687, par le traité d'Andrumof; 1a Podll et Ki, 
en 1686, par le traité de Moscou. Sairit la ere 
Carlowitz et la grande guerre du Nord : la première 
rendit la Podolie à la Pologne, et Sobleki, sn ri, 
y joua un rôle brillant en délirrant Vienne; mu 
d'un autre ché, les fautes croissantes de la noble 
1 du sénat embéehärent tt d'y rien ge. 
dant la grande guerre du Nord (1100-1121), l'an 
sion de Charles XII, la lutte entre deux ump 
leurs an trône, Augaste (que soulenait le ex 
Pierre) et Slantilss (que rontenait Car 
les XI1), achevèrent la ruine de la Pologne. Enfs, 


contre le Russe, 1e patriotes polonais pret 
révolution, st en 1791 ils promul jf une coësd 
qui abolissait l'absurde oeo et fort 
mais la Russie sueita contre eur 65 
féd. de Targowice (1792), composés do mécla 
polonais, qui prirent les armes au nom de l'ancla 
“tation et des anciennes Doris à mt 
ca dienslons, un 2° partage eu 5 
entre la Russie et la Prusse. Un nouvel efort à 
Polonais en 1194 amena une troisième lulle H 
q L inégale encore, dans laquelle Kosclusko ft raine®t 
et Loui-te-Crand), la plus belle de la Pologne. Pen-| des prodiges de valeur; ef an 3° el demir qi 
dant ce temps, celte mation donna des rois à la Bo-| tago effectua en 1196. L'Autriche 3 eut pat a 
‘hême, à Ia Hongrie, réunit à la couronne d'anciens | fois, ausei bien que la Russie et la Pruse. La 
grands Gels qui d'en élalent délachés; acquit la | ue rela ain anéanilo pondant dons au A 
moitié de la {e Prusse occident. on royale), | sa première campagne dé Prusse (307) N a 
Fr 











ao 
lagellons 
nées qui 





avec suzeraineté sar la Prusse orient, ou dueale, plus | par le traité de Tilsitt, fit de toute la 
la Livonie (1560), qui lui fut assurée par la paix de 
Kigrerova-Rorka {conclue aves Ivan IV). puis établit 
sa suserainelé sur la Courlande (1561). Après la chute 
de l'empire grec, la Pologne réslsta glorteusement 
aux tentatives des Turcs, es nouveaux voisins du 
sud. Malheureusement, la féodalité acquérait de plus 
en plus de force en Pologne : après l'extinction des 
dans les mâles /1572), la royauté fut dé 
clarée élective: Henri de Valois (Henri Lil) fut le pre. 
mier élu; mais, à chaque élection, de nouvelles res-| le 
trictions, sous le nom de pacta conventa, affalbl 
soient de plus en plus le pouvoir; de 1à, point d'i 3 ï 
Pôt suffisant, polnt de suite, de concert, ni de secret! Napoléon fui tombé, le congrès de Viens 1! 


nale et de plusieurs autres inces 

Pologne , le grand-duché de Varsovie (Vo. cl 
qoi comprenait environ les deux cinquièmes del! 
clen Faune de Pologne, et le donna au ri 
Saxe, Frédério-Anguste, pes El 


POLO 


“ bauconp la plas forte, fut (à l' 
D'btere, Qù dant une république adpen 


de Cracore L 
dant), rés à La Rosie, qui en a formé une annexe 


Sando- | réunie à la Russie 





pl 
éait server sn nationalité: il reçat en effet une 
eœmsttalion de l'empereur Alexandre, et eut sa 
de, qi voit l'impôt et diseutait les lois. On 
Jai douss on vies-roi (Constantin, frère de l'emp.). 
Ses a ourelle forme de gourernement la Po 

joait de quelque 181 1830; m: 
ps Éton Françe de 1830, elle se révolla 
de nogres catre la Russie, alléguant l'inexécution 
aralent garanti ses libertés. Pendant 
novembre 1830 à septembre 1831), la 
héroïquement contre des forces décu- 
de nouveau, malgré les des 
Crartoryiski, des Skrsynecki, des 
ina, elle fat décimés par le vainqueur, per- 
part de ses priviléges et vit appesantir son 
slalot du 26 février 15.2 ettaça jusqu'a1x der- 


EH 
fl EH 


j 


E 
ÊE 


mère traces de sa nationalité. L'empereur Alexan- 
dre L adoucit à son avénement le sort de Ja Pologne. 
Tan fee Premblsil, … 1290 
3 misles 11, 
Le, vers 501 Viadislas IV, 2 Nain,1295 
Ya, 540  VenceslasdeBohême, 1300 
Cru, 600 : Vladislas IV, 2: £., 71304 
Prises L 750 Casimir il, le Grand,1338 
Le 804 Dynastie d'Anjou. 
Lei 1, 810 Loui-le-Grand, 1310 
Pope L 815 Marie et Hedwige, 1382 
ü, 830 Hedwigo seule, ” 1384 
, 840-842. Dynastie des Jagellons. 
Dyusie des Piast, … Vladislas V Jagellon, 1386 
Pas dude Pologne, 842 ste) 1386-90 
Lemori, 861 las VI, 144 
Leeb IV, 892 Casimir IV, 145 
Lienomidas, 913 Jean - Albert 
Mél le Vieux, 962 Jean [3 1492 
Balls |, le Brave, Alexandre I, 1601 
der, Slgismond L, 1506 
Lis IL 1025-37 Sigismond-Augus- 
Otbon, JA 1e, dit Sigismond II 
Ca de, 1 où Augustel, 1548 
Arche, 1037-42 Princes . 
Cinir 1, 1042 1° Av. La période saxonne, 
Nolull, Le Hardi, 1058 Henri de Valois, 1573 
Yaisbs 1, Her- Ellenne Bathori, 1675 
eu, 1084 Sigismond IIL,) . 1687 
Mais I, Viadisles 1632 
deée-Trasers, 1102 Jean-Casimir 
per, 1102-1107 ou Jean 1, 148 
1 1138 Michel  Koributh 
Blais ! 1146  Wisnlovieckl, 1669 
Rédu lil, 1173 Jean Ill, Sobiéski, 1614 
Cmir LL, 1117 2° Périods saxzonne, 
Laù V, Le Blme, Auguste Il, 169 
1194-1227 (Sianislas - 
ue Miéeislas 111, 1199 lnaki), 1704-1712 
ane Vladislas 11], 1202 Au, TE, 2e fois, 1709 
el, 1207 Auguste Li, 1133 
Mél V, Le Chaste,1221 (Stanislas Il, Ponia- 
LublieNoir, 1289 towakl), * 1164-1195 
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Suppression ds la Polo Frédérie- Auguste , due 
gne, 1795-1807, de Saxe, 1807-1818 

Gr.-duché de Varsovie. … Réunion à la Russie, 1814 

POLOGNE (PETITE- et GRANDE-). VOy. POLOGNE. | 

POLOTSK, Peliscum, ville de la Russie d'Europe, 
fric). sur la Drvina, à 500 kil. S. O. de St-Péters- 

rg, à 100 ki1. N. O. de Vitebsk ; 3,000 hab. Ancien 

É rt, roro oukremlio. Eréché—Ch1. - 
ne princpaut ue souveraine au moyen 
Age ; elle passa nauile avec la Lithuanie sou là 
domination de La Pologne, et fut enlevée à celle-ci 
en 1563 par le cxar Ivan-Vasiliévitch. Etienne Bathori 
la reprit en 1579; les Russes s'en em ent de 
nouveau en 1655, gai cie ne fut É; a lement 
l'après le 1+" partage de la Pologne 
en 1772. Elle fut] jusqu'en 1786 ch.-1. d'un gour. 
particulier. En 1812, Gouvion Saint-Cyr défit Witt- 

Benslein aux environs de cette ville. 

POLOVTSES, on mieux peut-être ourszs, Usi en 
latin du moyen âge, peuple qui, venu de l'Asie avec 
les Cumans, parut en Russle au milieu du x1° alèele. 
11 se rendit redoutable en 1055, batuit lsiaslay I sur 
les bords el'Aluta (1087), fut dérl près de la Snove 
par Sviatoslar de en 1069, aida Oleg, 
prise de Tmoutarakan , contre Isiaslav, puis contre 

serolod et Sviaopolk, successeur de ce dernier, 
et enfin s'établit sur tout l'espace compris entre: 
l'Aluta et le Don, on peut-être même le Volga; fl 
était borné au S. par la mer ur versla Crimée, qui 
formait la Khazarie), et au N. par les principautés 
rumes. Il en exclut les Petchenègues ou les assujettit, 
Le khan des Polovises avait sa résidence principale 
sar le Bas-Dniepr, au S. de Tchernigov et de Pelals 
slavl. La domination des Polorises dura environ 110 
ans, pendant lesquels on les vit continuellement o0= 
cupés, soit à intervenir dens les gere que se fai- 
sajent les princes de la maison de Rurik, soit à en- 
vahir les provinces de la Hongrie et del'empire grec. 
Leurs premières invasions en ces pars fu , etc.) 
furent malheurenses; mais en 1018, unis anx Pet- 
chenègues et aux Valaques, ils obtinrent un terri- 
toire en Thessalle, et se joignirent aux Grees contre 
les Bulgares. Enfin , au xuie siècle, à l'approche des 
Moi , ils s'allièrent aux princes russes ( Matis- 
lav lE, etc.), mais ils furent anéantis à la grande 
bataille de {a Kalkha (1224). 

POLTAYA , ville de Russie. Foy. PULTAVA. 

POLTROT DE MÈRE (Jean), gentilhomme pro- 
tant di , né vers 1525, avait été espion 
et sssassina en 1563 Fr. de 











tes 

militaire 

Guise qui Orléans. 11 fut pris et écarielé, 

POLUS, de Sulum, fameux acteur greo, contem= 

ral de Périclès. On dit qu'an our, Jouant le rtle 
pièce de Sopl 








'éri 
l'Electre dans La 


tion arracha des larmes à lous les spectatours. 
FoLuS (I cardinal. ca anélas Pole où Pool, né à 
Stowerton-Castle (Staford) en 1500, mort en 1658, 
était parent de Henri VII et d'Edouard IV. Cardinai 
et lépt apatolique on Angleterrs, 1 déplut à Hen- 
rl VIL en désapprouvant son changement de reli- 
gion , vit metire sa tôle à prix el n'échappa qu'à 
grand'peine, 11 remplit depuis diverses missions, fut 
un des trois présidents du conclle de Trente, devint 
sous Marie archevêque de Cantorbéry et président 
du conseil royal. On a de lui : Pro umiale eccleriæ 
ad Henricum VIII; Reformario Angliæ, 1656. 
POLYBE , Polybius, roi de Corinthe qui adopta 
OEdipe dans son enfance (Foy. œoire). N'ayant pas 
d'enfants, 11 choisit pour successeur Adrasie, qui, 
chassé d'Argos, s'était réfugié à sa cour. 
roLYB=, hislorien grec, fils de n6 à 
Mégalopolls vers 208 ar. J.-C. , passa sa jeunesse 
pri dé Phiopemen, commande en 74 un corps 
LA 





POLY 


de cavalerie achénne auxiliaire des Romains, fat 
saveré À Rome en otage (166), et no recouvra sa 
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POLYDONRE , fils de Prism. Vog. one. 
POLYDORE DE GARAVAGE. Voy. CARATAEE, 


que 17 ans dantson séjoar à Rome, | POLTDORE vs, Morin, Vo, var, 
Dre 'anaté “eux di do Pant Eole enr |  POLTEN, Lrrs 
tout du sseond Scipion l'Afrisein , qu'il scoompagna clone nt enr Roms urbe. Le 
mu ségo de Cartage (46): ‘emule en Ruses de guerre, ra, 
Aftiauesan Esp. Gaale fut chargé per les Romains 


de div. missions près des Grecs, et m. en 124, à 82ans. 
Üavait écrit la ie de Philopeæmen, la Guerre de Nu- 
mancs, une Tactique, une Hisiire générale, en 40 
Livres, "où 11 menait de front l'hsoire de Rome 
celle des autres états contemporaii ET np 
seulement les nier do A on Hisioire 

nérale où des frapuents ses considérables des 2 
tres Hvres. ts se composent : ++ d'une 
double série d'extraits formés par ordre de Cons- 
tantm VII, et intit. Ambassades et Exemples des 
vertus et des vires; 29 de paæagvs recueillis dans les 
Le te  récerrs. découverts par 
À. Mai dans . C. Malier à l'Eveurial, 
PM. Mynstau mont mont Atos, L'Aisfoire de Polybe n8 





s'étend que de 220à MB: tes 2 pre- 

mes tres, 1 présente un es érénaments 
lours. L'exact le, me rmparttal 

À ip cs Lu causes et 


opérations diplomatiques ou railiairen, ! révèle Les 
carastères et les talents des aciours poiltiques; c'est 
Thisloriea des hommes d'état, des hommes de guerre 


et des penseurs. La ire édition greeqne de Botybe 
st de 1640 ; anparsrant on m'avait que la 

on latine des cinq premiers livres Rorol en 
saite viarent les éditions d'Isanc 


1609 ; de Jacq. Gronovies , 1810, 8 vol. In8. els 
de Soh: 8 vol. in-8, 


welghæuser, Leielek , 1192, 
St cellede Bakker, Belin, 1844, sont les meill. F. Di- 
dota rélm, ‘édition &e Sehwreighæuser avec des 


votes de 60 avant, 6 Lo men 

ets, Paris, 1840, grandin-8. L'Histoire de 

2 46 trad. en franç. par dom Thaëtker, 1727-30, 

lacet RES 187. mb Ver. 
PÔLYCARPE (saint, évêque de Gmyrne, s 

convemi fort Jeune au 6, et s'éait at- 


taché à saint Jean FErangéliste. Il subit le. martyre 
l'an 166 ou 169deJ.-€.; 1] araltprèsdeD5ans. Sa fête 
est célébrée le 26 janvier, On a uno Leare de lui. 
POLYCEI senbpieur gras qal format vers 160 
ar. Jû. pee pour être l'autaur de l'Hermopkro- 
due Borghèse : il pi ‘avoo care, son frère, me 








qui exercèrent le plus d'in 
Tara ét un Livre sur les pro- 


"POLYCRES Re Sr de Guen (4-4. JC), 
ge rouen On amie l'énquiet Eut- 

par eon e. 
mme de l'étonnent.sucods “en oblagaent toutes ses 


sapiens l voalat, pour prévenir le Jalousie des 
dieux, s° po en an à Le mer uns 
pierre à laquelle il tenu benocoupe maine | 
act d'un pol on Para | 

‘us . Ce 1 

la fin la plus pendant qu'il médie 


la conquéle do l'lonle, 1 ft pre cn rahlson par 

Oréti trspe de Cambyse, qui le it mettre en croix. 

POLYDECTE , roi de l'He de Sériphe, resueillit 

Danaé et Persée’, livrés à la mer dans ün coffre ; 
mais plus fard ayant vo voulu faire vioienes à Danaë, 


laissé : Stratagèmes, 
gros par De “Cossnbon, Paris, 1898: pr 


m8 + trad; par do Gas, 


de a‘ 
POL E fat es Fos Al 
vers l'an 250 et servi : Leg eur 


romalre, lorsqu'il ut convert per ve mt 


ue. ATEnt confemé J.-C: pendant an pain, 
eut a lo tranohée. Ga 6 Me be 13 me Lu 
Ac de ce sont peu evérés, Poiyenctnn ie 


piré à Cornalie ane d0 2e pleins trail, 


POLYGNOTE, de Thases, 
296 av. J.-C. et un âreeex Brent Vire aps 


de prog à  sartout sn don 
6€ 1e Din arabe de on 
plus-etimés, lexqueis des-freaques, we tot- 
valent à Doi 

POLYHISTOR (Alexandre), Pey, amer 
Lnmsron. 


POLYMNESTOR, roi de 1x Chersondar éThne, 
ue Frise, qui Jui confia Pad, so Lol 
années 


fit tuer ce ls 
ets 


Se see nm ns Hébe, 


Fe Sn 





raoba les et tua ses enfants. 
POLYMNIE Je POLYHYIENE (a rs 
er re muse" poésie (rt 
POLAR di Es OEdipe ‘et de Je, he 


jumeau d'Eaie, Los deax frères nourrirent 
Pan or ne an bte RAS 
, con 
ciamrophe OL Polyales cris me 
À ur de rôle: 1 [lus Etre cmnæer, 
au boat de l'année 1] demanda en vain à paire 
fe Diaes. AIM par Adragle, rol d'Argos dont Lu 





épousé la lle, 1 vint, ‘de six re 

com parné sl 

Guerre Sas are 
deux ‘ 

contrés dans t 10 tuèrent réciproques 

Créon, leur-entle, qui était resté maître de Thin 

dérendrt de pedale Honneurs à Pots 
: Antigone revenu 

Ares. Du plane cnérénemmente vers l'a 131887. 
POLY PERCHON. “Voy. POLYSPERCHON. 


fut 


peaux dans de vestes Dédaigné 
qu'il aim, Dérant d'un ous de 
rival. Lorsque la tem) Iysse et son équl 
page sur les ces de-Blcile , 11 les enferms demi 
caverne peur les dévorer ; moais Utysse, ayant réel 
à l'enivrer, lei creva son œil unique avéc æ Pi 
et sortit de Y'antre. 
POLYPHONTE, tua le roi de Memérie Ce 
phonte, sen parent, ot tous de la fil 


dre sauf Tél 


+ général d'Alexandre 
$ à La batañtie el 


conquit emeuliéla Babaoène ; mais, par 
d'Alexandre, enter 


Si'enepurat a di ne 
Pal Antpéer Gp ane que longtemps mr lan 





ü fut de Méd: dui ta 
LR A er mes 


D na (0) Caseandre, fl d'anit 





Pot 17 — FOMÉ 
revers el abandonné ‘de 0e allée, | Desneoup de eme. Le Iuthéreniame y domine, — Le : 
Rens 2 Qt de émerge | Dosnerup à (ent 1e nom dérive du dre Pneu 
Le (1 nue quoique anées après avec | près del mr) fat apccamitement Dalle par dent 
d'Alssmère et de Barcine, “qu'à vou- ‘barbares : Gotbs, Suèves, Rogiens, Vandalen, 
1 mor eur le Une ; mais, séduit par Les pro- Au rm dècle, elle était euriont occupée 
nas ape de- Camendre, il osent à eut | les Vendee: eu Fan on Lutes à TON SUD RUE : 
le jense prinee et hit se pres Yelatabe où Wilises, des Toliensiens, ete. Au xre, toute | 
D nier qu [os petits poupies furent compris dans l'éphémare À 
Por: ane des plus jeunes filles de Priam rey. de Slavonie, vassal de la Saxe ; diverses villes 
détibu, éak-très belle. Achille, épris de ses | 7 gosvernalent presque en république … outre 
dam, ia demanda et L'obéint ; 1} sait | ‘épouser, | autres. Winnetha (très <ommerçanie) et l'état pirate 
quai Phris io.tas en trahison pour | d' , foudé par le famenx . 
wagr La mert de-som père, lemmois main | Vers la fin siècle, un fs du rot de Stavonie , 
rade d'Achhie. Misiowet 11, occupa toute la Poméranie (laquelle, 
+. de Boli ch.-1. de | outre la Poméranie actueNe, contenait la Poéren , 
er meont à 360) . |'la Nouvelle-Marche:et la Marche de T'Uvker); il la 
D re da . | trameemit à Svantibor 1, son ile, qu'on regarde comme 





fameux, des plus Ja Lies des duos de Poméranie, et -qui-se- roconmat 
vi de le Polegne. À sa mort (ou à son abdlieæ 

de à 34 | tion), a eut lieu en 1107, le duché fut open 
Poméranis antérieurs, et la Poméranie uk. 
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le). mise pertaguis, n6 on | que de Poméranio antérieure, laquelle PATR 
s'était reconnue vasale de l'emporeur d'Allemagne, 

et n'a cessé depuis lors de faire partie de l'empire 
œ- 
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nées , ministre du | pendant Sinquer iols 
autorité pendant ring-sapt a, | 1285, alé: 2 de 1288 à LÂ78, sparations diverses: 
3ede 1478 à 1687, réunion des diverses branches pen 
de comprimer les factions, d'affai- | dant 105 ans, ot coexistence seulement de seuxlqnes 
3 Il di-| pendant 64 ans , de 1589 à 1623. Dane la deuxi 
Période, om rencentre, non soulemesf a duchés do 
shmisbiration 1 qu'avait sausés le | Pom.-Setilu et Pom.-Wolgast { qui se retrouvent 
Wrè tendlemens de terro de Lisbonne (1765). | amsel do 1869 à 2623), mais ausei ceux de Poméranie 
parait Je Bésulles en loute coeasion, leurre | em degà et au delà de ls Swine (on Po- 
‘n l'dnisbtration du Paraguay, obtint contre | méranie postérieure), de Rom.Stargard et Poméran . 
fx & La cour de Rome un décret de réforme | Stolpe, et de duohé de Rugen.: Depuis longtemps là 
187), et je rat impliqués dans an complot | maison de Brandebourg avait eonclu avec la ligne 
Sein la vie du Toi , 11 les expalse définitt- | de Pem.-Stetin un pacte de confraternité, qui tai 
ii du Portagal (1169), et du Sréell (1160). 11| donnait des droits-érentuels sur cotte prorinoe 
Véra d'enlever eux Anglais le commerce exclusif | cependant, quand cette iigne s'ételgnit en 1464, 
de Regal; néanmoins, dans la de 1762, | les droits do Ja ligne de Porn. Wolgut prévalerent: 
1 maison ‘de Bourbon et l'Angleterre, il se | il fut toutefois onvenu plus , par un tré 
et refusa d' au | signé à Gremnits en 1529, qu'au ess de l'extinotion 
de faveurs par Joseph 1, | de cette ligne ello-même, la maison de Bras 
eomte d'Oeyras, en 1110 | reoueillerait la succession ; c'est ce qui eut lieu em 
Postal ; mais 11 son pouver et | 1637, à la mort de Bogislse XIV. Cependant les 
mort de: co (177. 11 qua | électeurs de Brandebourg n'eurent pas encore louta 
, 08 vit bientôt amallil de mille acoa-|la Poméranie ; le traïié de Westphalie (1648) 
Denni loin de 1 cour (1781). [mowrut | 0 de co pays-deux parts : la-Poméranie antérieure 
“Pombel est-un des | et la Poméranie ultérieure (eeite fois l'Oder serraft 
: 11] de bornes), et demna à la Prusse la 2°, et à la Suède 
la 1", plus Sottin, Gars, Dem, Golnau, l'île de 
avait les formes tyrauniques, et il était do- | Wollin, le Frische-Haff et les deux rives de l'Oder ; 
CE te aime -contre Los noblee ctlen RL. nn da Nord Dre) rue 
} par un engosemont exeemif pour les | lot. Le erre du , 
ques du rviue die. |Dé para pas de Nssud, diminua Deaicoup 1 
E, Fommern , prov. des‘ Etats rauie suédoise ; en 1807, elle perdit encore de 
peste L'duehé de Moiemboarg à 16. la | fit Sruand ot le de Augen. Le Lou en 1814 1 
me propre à l'E, le Brandeboarg au S., le mer| cédé au Danemark en échange de la Norwége, puis 
ique an N.: 420-ki1. de FE, à l'O. our 60 de arc | en 1915 lo Danomarok le oéda à Ia:Prue, en 
Erercase ; 900,000 hab, (en y comprenant l'île | échange du Lauenbourg : de sorte qu'aujourd'hui lu 
). 4, Stein. Dir., à régences {Etral”| Prase réunit toute Ia Fomérante. 
Im. Siellin, Cœslin). Besux ports, placestrèstories, | ‘PomÉRANIE suéoise. Cette prov. fut constituée 
nrerié cran ald). La Foméranie sa Gr en nt pee le traité de Mots en EE Se 
en x, par la Recke la le: elle se com; lement à 
Eine 1e F la bien te : elle ai Poméranis endrieure (contenant Rogen Sniand, 
jme, aus Tode, banane mail mais | Barth, Gutskow, Wolgast, ete.), à laqu on jou 
Yhe ex bois et en Lg ses oles fumées, ses | Siettin, Wollin, ete., et avait pour tou 
rabous el smncissons sont renommés. On trouve | sund (Ÿoy. l'art. précédent). 
0e bords de lambre, mais moins qu'en Prose ; | POMÉRANIE ANTÉRIEURS ; bus] , 
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ets. Foy. l'article 
UE DE DANTZICK. Voy. POMÉRELLIE. 
POMÉRELLIE, dite aussi Poméranie mineure, 
Poméranie de Dantsick, partie de la 
était comprise entre la Vistule, la Netre, la mer 
Baltique et la Pruse. La Pomérellie devint pror. 
abs en 1206; mais ele fut longlemps un rujet 
querelles entre ce roy., le rg, l'ordre 
Teutonique, et finit par être coupée 
tions (1311) ; mais en 1343 et 1436, les Teutoniques 
cbdèrent leur part à la Pologne. Ce fut une des pro- 
vinoes que le premier démembrement de la Pologne 
valut à la Prusse (1712). La Pomérellle, sous le ré- 
gime polonais, formait un palatinat. Voy. POLOGXE. 
POMETIA (en Voy. conan 
POMEY (Fr.), jésuite, préfet des études à Lyon, 
RAT En 
is-latin, Lyon, 1664, in-4 (réimprimé sous le 
litre de Dictionnaire royal) ; Fa latinitatis, 1665; 
Andiculus universalis, 1661; Pantheum mysticum, 


1869 (traduit en fran Thénard , sous le titre 
Go Miuode pour sppreube lhiuire de anciennes 
divurités du paganisme, 1715, In-12). 
POMIGLIANO-D'ARCO, Pompeiamum? v. da roy. 
ge Naples, à 11 kil. N. Ë, de Maps; 4,600 hab: 


Belle église, — Charles VILL. 
EREUL ( Renéean DE), officier 

. né à For en 1145, mort en 1823. 

servit d'abord en Corse, fut envoyé par Louis XVI 


dans le royaume de Naples pour y organiser l'ar- 
ierie, reprit du service en France a; le 18 bru- 
maire,/et fut, sous l'empire, préfet, puis conseiller 
d'état'et directeur de la librairie. On a de lui, entre 
autres ouvrages : Hisioire de Corse, 1119 ; Vues sur 
l'iale et Male, 1191: du l Bo 
i l'Encyclo- 
pédie méhodique ‘ei À d'autres recueils. 
POMUNA ou MAINLAND , la plus grande des 
Îles au milleu du groupe. C'est un amas 
de petites mon entrecoupées de bras de mer 
qui forment une foule de marécages et de lacs:46 KL. 
sur 20; 16,000 hab. Bruyères ; sol aride. Mines de 
fer excellent. Beaucoup de ruines curieuses , entre 
autres la maison des Pictes et le cercle de Loda, men- 
Hionné dans Osian. — L'ile principale des Orcades 
australes porte autsi le même nom. 
POMONE, déose des fruit (en latin pama), avait 
à Rome un temple et des autels. On la donné pour 
femme à Vertumne, On la représente couronnée de 
pampres, de grappes de raisin, et tenant à la main 
une corne d'abondancs ou une corbellle de fruits. 
POMPADOUR , village de France, litre de mar 
quisat. Voy. ARNAC-POMPADOUR. 
POMPADOUR (J- 
normand d'Etioles , marquise DE ), une des mal- 
tresses de Louis XV, nés en 1722, élait Alle d'un 
boucher des Invalides , qui fut obligé de fuir pour 
avoir malversé; elle épousa fort jeune le neveu d'un 
fermier général (Lenormand d'Elioles), et quitta son 
mari en 1744 pour se donner à Louis XV, dont elle 
avait captivé les regards. Elle fut installée an, châ- 
teau de Versailles , créée marquise de Pompadour 
{1745), dotée d'une pension de 200,000 livres, et plus 
tard devint dame du palais de ls reine, Sa faveur 
dura 20 ans, grâce à la complaisance avec laquelle 
elle supportait ou même facilitait les infidéliiée de 
V, et son erédit ne diminus un peu que 
vers la fin de sa vie. M=e de Pompadour défaisail 
‘et faisait les ministres, les généraux , les ambassa- 
deurs, et décidait les affaires les plus importantes; 
tout cs qu'il avait de plus élev en France élalt à 
ses pieds ; les gens de leitres qu'elle proégealt, et 
sont Volaire ; ehantèront sa louangrs ; Matio- 
Thérèse daigoa lui re, et sut en la ménagean 
décider la jonction de la France à l'Autriche au 
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en trois por- | de Pom 


toinelte PoIsson, dame Le- | f: 


POMP 


mourat au de Versailles où ru. ru 
Pompadour fut longtemps en France l'ubtre 
goût et de la mode : ameublement, 
coiffure, tout se faisait à la Pompadour, Sa Fi pe 
rut à Londres, 1768, 2 vol. In-12; où à en on 
publié les Mémoires de Mme de er 
phos), Liége, 1165, 2 vol. in-8; des Mémoes de ls 
cour de France La faveur de La marquin 

(par Soulavie), Paris, 1802, 4, 

POMPÉE, Cn. Pe Magnus, Roma 
bre, né Fa LG, salle 
était fils de Cn. Pompeius Sirabo (Vos. 
Il prit de bonne heure parti pour Si, a à 
son chef trois légions en faveur de ce général 8) 
battit divers corps de partisans de Marius, sua 
à Sy La Ciel , reprit la Sicile, ft tuer Caen 
dans Cossyre, défi Domitius Ahénobarbsen 
et oblint le triomphe. Sylla mort, Pompée nt 
Narbonaise aux lientenants de Sertorius (9, 1là 
chercher Sertorius jui-même en Es e La 
batlit quatre ans sans grand suc nitpar we 
heurensement de celte guerre, grâce À l'umsal 
de Sertorius par Perpenna. Nommé cn à ss 
retour en Italie, 1 achers d'érus L En 
esclaves qui s'étaient , regat un 2 t 

*eb fui nommé cénsal. LR Cab 

dons pour trobs ans le proconault des med 

limmenses moyens pour détruire les piniss: 
Jours lu sufrent pour les exterminer (M). uit 


contre 


et enlève le royaume à Antiochi 

joe Aro par Hyrean IL sur le une 

&); 
mort, 1l 


is, apprenant que Mi 
Fans Abo recevoir La 





(80),et 
époutant Julie, fille du die Dans de put 
que, les trlumtin rent entre out de pris. 
pée obtint l'Afrique et l'Espagne, mais 


administrer son ent par ses lleuteanbs € 
resta lui-même à , où il chercha à cdi 
César, et à se coneiller à la fois Le sénat (par 
modération aecée) et le Le (par des larges; 
La mort prématurée de Julie rompit tel 
roché les deux rivaux ; 


avalent un instant 
la mort de Crasus 


Eee 


Mgral de la me cl a 
con et Pom! s'est 
ns es an llalle , s'enfuit en Grèce ave le # 
nat et les nobles ; de ce moment, Pompte 2e c® 
met plus que des fautes; il quitte son camp relran 
ché & Dyrrachium, où César n'avait pu le fr 
et suit son rival en Thessalle, lui livre Lot 
Phare te aie ralnere, Pat Juan a 
ni en vue du rivage, par ordre 
roi Puis XII (48). Sa vête fut 
versa des larmes à cet et puoit le me 
{riers, — Pompés n'avait que ‘de l'ambilion, mi 
point de génis; de hautes vues, de système; 
ses succès militaires, et se reposant sur l'éclat 
sa renommée, 1] dédalgna les efforts de César, | 
par ses hauteurs jtes 11 mécontents toujtui 
ses amis politiques. 11 laissa deux fils qui tenir 





commencement de la guerre de Sept-Ans. Elle 


vainement de relever son parti. 


HaÉUMEUNE, Sexius Pompeius, frère du pré- 
sé li amandes vaennx er 6 ar. DC 
ere an gagna 
D Calbier où HA en) cE 
œnte la amis de César, obtint du sénat, à la mort du 
1 de rentrer à Roïne, ares une 
pour la perte de ses biens paternels, 
deçatle commandement dos provinces maritimes. 
Lriamirat (42), 
uit 
Cor, affama Rome, et réduisit Antoine 
Qeare À goer aveo lai La paix , 
‘a la hisant les trois grandes iles, lui promettait 
Tcak ei Je consulat pour l'année suivante. Cette 
{al courte. Dès l'an 37, Sextus perdit, par la 
de Ménas, La Sardalgne et 1a Corse avec 60 
rise. La guerre fat d'abord fatale à Octave, qui 
fall à Seylla (37), privé de deux flottes par la 
pr den es pa ente 
i LV a lo 
Li de My, celle de Nauloque ravirént À Sextus 
se réfugia en Asie, voulant s'offrir en 
mpplaut à Antoine, mais 11 crut ensuite pouvoir le 
farer à eatrer en parlage aves lui, fut battu et 
és ar Tiüns, et prit eù prison À Miles (6). 
Howtz(raOGuE), Trogus Pompeius, historien latin, 
mai des Gaules, vivait au premier siècle de 1 et 
aps une Histoire universelle (dite Histoires phi- 
lypquei), en 44 livres, qui ne nous est connue que 
Ft l'ecllent abrégé que nous en a laissé Justin. 
MELES, Eompei, ile de Campanle sur la 
‘embouchure da Sarnus, t'en fone 
tin à Hercule. Un tremblement de lorre où ren 
"ex à mollié en 63 av. J.-C. ; en 19, le reste fut 
éhoil sous les cendres du Vésuve. Pompéles fut 
rérourés ea 1765 (42 ans après Herculanum). On y a 
Raiquédes foules d'une manière suivie depuis 1159, 
Man découvert le 6 do inv. Ts de an” 
est bâtie près de l'emplacement de Pompéles. 
LES, ville de Calatie, au Ne eur? He 
Ads le Papblagonie. — Les villcs de Soles 
ad t aussi le nom de Pompéioÿ 
PE UPEIUS (en, 


, Père du grand Pom- 
sal l'an 89 ar. J.-C., se signal dans 
sociale par la défaite ‘d'Afranius (90), la 
fe l'Ateulura (89) et la soumission des Vessini et 
os Peligné se Dora en gardaut pour 
hi le produit du butin. Envoyé l'an 88 contre Mas 
ffmetCinoa, ils'entendit avec eux pour se laisser bat 
Dent ce <ampagne, ses soldais rérollés allaient 
uand les 
Harnérent. Poax 
dans les 


us 
xp de foudre (81). Son cor 
rade dans re. — Voy. POUPÉE, 


PONPELO , Ville d'Hpaales "J. PAMPELUNE, 
dé AA. 
hd, du Gard, 














. S. E. de Castel Sarrarin; 800 
marquis pignan, 
J.-J. Lernanc . marquis de), néà 
, mort en 1184, fut avocat gé- 
premier président à la cour des aides de 
conseiller d'honneur au parlement de 
marcher dé front le droit et les let 
par se vouer exclusivement aux ifér- 
religieux lui atiirèrent l'int- 
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x | rétablir le 





PONC 


terre de Pomplgnan. I1 avait été reçu à l'Acadé mie 
Française en 1160. On a de lui une ie de Di- 
don (1134) ; des Poéries sacrées, tirées des psaumes 
et des prophéies, qui renferment des beautés véri- 
tables ; un Voyage de Languedoc et de Provence, ete. . 
Ses Œuvres complètes forment 6 vol. in-8, 1184. : 
POMPIGNAN ( Jesr-Conrgo Léraanc pe) frère da 
précédent, né à Montauban en 1715 , fut archevé- 
ue de Vienne, député à l'Amemblée Constituante 
COR conduisit le 20 juin la majerité du deg 
chambre du tiers-état, puis fut ministre de 
la feuille des bénéfices. 11 a laiseé beaucoup d'ou- 
vragosaur la religion, dés mandements, ele, 
MPON, riv. des États-Unis, Voy. Episro. 
POMPONACE (Pierre), en ltallen Pormpomassi, 
né à Mantoue en 1462, mort vers 1526, profes la 
philosophie à Padoue, Ferrare, Bologne , tenta de 
règne d'Arislote en Italie, et passa pour 
athée. Son raité De inmorsalitate animæ, Bologne, 
1616 et 1634, in-12, fut vivement incriminé; 11 ÿ 
soutenalt que l'on ne peut prouver l'immortalité de 
l'âme par la seule ratson. Son trallé De incansaso 
nibus, Bâle, 1666, in-8, fut mis à l'index. Ses 
Œuvres t à Venise (1525-67), in-fol,, sous le 
Péri Pomponatii ge emnia philosophie 


ae au. Gien Foy. Gien, 
POMPONIUS (famille des), Elle falmit remonter 
son origine à un des fils de Numa Pompilius. Le mein- 
bre le plus célèbre de colle famille fat l'ami de 
Cicéron, Titus Pomponlus Alticus. Voy. ATTICUS. 

PONPONToS (sExrus), jurisconsalie de Rome, 
sous Adrien et Maro-Aurèle, On n'a de ses livres de 
jurisprudence que quelques ts insérés 
LPS an sen ee 
of du le l'Ori va 
ont été publiés à Lemgo, 1760, in-4. 

POuFONIOS LÆrus (Julius), savant Calabrais, n6 en 
1425, mort en 1487, ét un bâtard de la maÿson 
de verino et cachait son vrai nom. 1] se ft 
remarquer à Home par ses talents, mais {1 s'attira 
ausai des ennemis, fut aceusé d'avoir conspiré contre 
le pape Paul 1}, et mis en prison. 11 oblint au con- 
iraire la faveur des papes Slxte IV et Innocent VI, 
et fut nommé à l'une des chaires du collége de 
Rome. On lui doit plusieurs ouvrages sur l'histoire 
et les antiquités de Rome , des édition 
Pline-le-Jeune, Sallnste: des 
tilien, Columelle, Virgile. Sa latinité est très pare. 

ponroNIUE NÉ 





or 


y. MÉLA. 
POMPONNE, vi du dép. de Seine-et-Marne, 
mn à 15 kil. S. O, do Houuts 900 hab. Château et 


parc. Jadis titre d'un marquisat. 
POMPONNE (Simon ARNAULD, marquis de), fls 
d'Arnauld d' lly et neveu du 1 
t des armées 


né en 1618, mort en 1699, fat inte: 
ambassadeur 
enûn ministre des affaires 


franpales À Naples, où Caialogns, pus 
Sages 08) SL panda dose ans AS 
1611-18) ; il fut pendant aus 
qné ds aires qui aults ds intrigues de Colbert 
êt de Louvois, mais il fut rappelé au ministère en 
1691 et y resta jusqu'à sa mort. Ce ministre était 
surtout remarquable par son intégrité. 
PONCE DE LEON (), capllainé gpégnol, né dans 
la prov. de Léon, eut une grande part à la réduction. 
dela parte S. E- d'Hispaniéis (S1-Damingue) soumit 
Porto-Rieo, dont LI fut nommé gouverneur, dsrarnit 
les côtes de La Floride (1512), et y fonda une colon 
ronce (Pierre DE), clin , Dé vers 
1520 à Valladolid, mort en 1684, paraît être le 17 
inventeur de l'art d'instraire les’ sou: 5 es 








contemporalns disent même qu'il les faisait parier. 
PONCE PLATE, Voÿ. PILATS. 
PONCES (1u 





 POUZA. 
PONCIN, al.-ï. de eant, (An), à 11 AL 8, 0. de 





Las que À 88 roÛre das 


Nantua ; 2,696 hab, 


,ebdevintie ch.-1. de-mos pessess. A] prise 
Deins ur Nadine. etes Ter de Du- 
plais, elle devint La capitale 


d'an: 
de Sopt-Ans aous ravi 1 
Ia ville: Pont méme. 


vaste pays. La guerre 
envireneait 


fut ERA les 

en 
ferai prasde rocbet 
À la France 





‘élançgs dans 
dt que. de se rendre, "ot s'y noya (19 


ot. 1813). On l'a surnommé le Bayard polonais. 


PONS, ch-L. de ent. (Charmate-infr;) près de 
1 Seugne, À 20 kil. S, É. de Saintes : 4,24 hab. 
Ancien châleeu-fort ; aux enviroas, eau Minérale. 


.… palesétalant 
2 Polemoninæ, 
t d'abord, di 
vess 520 av. 3-.C., les à 
forms une satrapie de 


partis de la Cappadose ; mais 
postuler. ble Pont 
l'empire perse. Toutefois, les 





Peléoa 6 

‘ctrsq dioobees de La pi. 
a ds, guie la paris ia 
de l'Asio-Mineure, mains La Cibige, ot se dirt 


Es e (dt 


11av.d €. 
Mihridats VI (on 
jour (linise de), en den 
fecture d'Orient 


aus Pont ou Hellésopout} Gus" 
ou. 
2, Henoriade, Cappadoe 1° 4} 
Arméale 1 & 2, Papblagonie, 

PONT GAPPADOGIEN. Ün nonmua ainsi, seules à 
47 ax, à 66 ap, LC, la partie du Pont auS E à 
Pont ce dareran 


des Açores), 43° long.-0., 7° 4 1 
(20000 Pa” lie grande” dudit. Sete 


600 bxb. 
PORTA" A , eh, deeant. 
ce Ra PE 
le deux parties 


en réanies par ve 
281 bib. Hal da-rille, 
parolssiales 


casernes, bôpiial, 
ele. & de been 
Des, ete, Fabriques sacre deb ex 


elle conerse 
tres 1475, 16% 

, en-italien Ponte 
neort on 1608, fut secré 


Naples, 


surent 
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vi d-Mger(1696). El fonda l'Académie napoli- | à 8 kil. N. de la Nouvelle-Orléans; 60 kil. snr 40 
nd pognon, or O! LARTRAIN (al LE 
ar vi YPEAUX, seigheur 
lamemisest. des Œuvres forment € vol. in-fol., | de), né à Blois en 1569, mort en 1621, appartenak 
Mapa {#12 On 3 remarque l'isoire des à üne Hoane famille de robe; 1l occupa le de 
pus LE: de Naples avec Pierre | sacrétaire des commandements de Marie de E 
Sd pole On lei dot la. désouveris celui de secrétaire d'au (1610). On a de h 
des iris do Boset et de Rhemnius Palémen. Mémoires sur le règue de Marie de Médicis, areg 
Ga DA voue; soul nommé on lala un Journal des comfrences de Loudun, 1120: 
10 élah de (éruggs.en Bemend veut | poarcaanraaIn (| YPEAUX, comte dé), petite 
né-vere 1480; perdit.la vue-à trois ans, | fils du précédent NOTA fût succesi ement 
dl de Cœcus brugeusia. Li n'en | conseiller an gaslement de Parà (1600 r 
de ps mains en mrant dog: 1 ensoigre La gén 20 rien do. tagne (1667) 
granaire en diverses villes de Flandre et des & , secrétaire d'état (1690), chum 
ai Demos TAN ue grands-re de 


drness (Grammatices ortis pars: L, .… pare Li CHATEAU, ch.-l. de cant. 
A1 re vershogéorée, 1530 829, ln. | LE I. N, 0, de Saranay: SAR Bale 


n 


3 
È 
£ 
8 
is 
: 


nerises (ae) nee lite, PONTCROIX, che. de eant, (Finisterre), à 33 
«10 él où rat (ae) [au 0, de Opera Le Polero, 1.00 Lab, 
en ur ces a ads des ouvrages T-D'ALN, de cant. (An) à.18.kit. 
‘ont #6 manner Poe. Eee Bo 2306 Lab. CHuen, est Ià que 
qpmmunais latinisatis, 1690: Rioridoren libri LL, uit Louise. de Saroie, mère de Fr : 
16e, + ain; Attice bellaria, 1 ee: pos -DE-BEAUVOISIN (1 ob.- de eant. 
PM rent men, me | (ro, à 17 LE. 6 1 Touran; 2,149 be 
Oride, om ‘de {mieà l'index), eie. sommuaal, Chanvre, eaux minérales. 
rennes ), mérbEbeneurien 611, mort|  PONT-DE-UE. Voy. rOuTS-D-c£ (LES). 
TT é use |  PONT-DE-L'ARCÉE, cb-L de ant (Eusg}, à 
Ed # ire trois 1doeteer: en | 10 kil. N. de Louviers je hab. Au 
Bâle-(1009), profs EE l'Eure et de. sens Seins. Pont 22 arcbes. Drap, 
é Dario than en de Pr 
de ret ét Banomnt, où den dus de | © banvaen 854. Repri our Les ANGL en 
Cueidre, sum entre autres-éorits : Nate à Henri IV, 1589, 
Én VI, Harderw. Rs ERT, ch.-1. de cant. (Losère), 





360 hab. de Rhodes Bab. 
NT nm Pons Ætü, | PONT- DEVAUX, Pons” Lee ch. dé eant. 


Puvtæ, Arciola où Ariolice, ate., ch.-1. derr. | (Ain) LUN 0 , de {eywpase 
(uis)-eur Doubs, à 50 1. SE. de Bmaangon, ci pi Fa. rene Mon mer 


M aliea des monts de Jure : 290 hab. Tribuna de Spa ur ol Patrie de Joubert. 
colége NT-DE-VEYLE, Oppidum Velæ, ch.-1. de cant. 
paies Mt dont trie asie “ horiogerie, pa. (Ain), à 26 kiL - . de Bourg 1,350 hab. Tieus de 
, à forges, fourneau, | log el tagimeries. Tir de conf. 
arinet; lolles et mousselhes, Commeres de blé, |  PONT-D] VENLE [inc a FEARIOL, comte. de), 


et 
tie huiles, fromages, bestiaux , chevaux eL cuirs. | frère ainé du comnie d' cal, n$ en 1697, mor où 


mn 
alt 
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Augusta. 
PRONTE, lle des États oies ), à 24 KI. 
8: O. d'Ivrée ; 3,600 hab, Aux ent carrière do 
“Pons AMemart, ch.-l. marbre bin, Uno auire Ponié ef sur l'Adde, 


d'Érreus, da Rs 8,306 à 12 kil. N. E, de Sondrio. 
renommées. PONTS nd D), di je Bas Bassan. Voy. MASSE. 


Ealfii 
Fi 
je 
1! 


É 
| 


), sur 
UE UE 
ché. Château ; beau pont ro 


F: 

F 

ï 

î 
TEE 4 
its 

EE 


empnt de Ix mer; . sousle nom de Charles XLV) avai 
Dee à xAIN, de Elnsout Seine-et- | de Napoléon le titre de 2 Ponane ee 
à 16 Mi, N. E. de Bambouiet; 1,260 hab | PONTE-DECLIMA, Serum Lors Dotag de 


Ë 
LE 
Î 
; 
; 
ù 


PONT 


PONTE D'ERA, ville de Toscane (Pise), à 16 kil. 
E. de Pise, au confluent de l'Arno et de l'Era: 
4,000 hab. ; éloffes façon de Rouen. 

PONTEFRACT, ville d'Angleterre (York), à 32 
di. S. O. d'York: 9,857 hab, Château en raines 
<élèbre dans l'histoire des guerres civiles d'Angle- 
rre). Jardios et pépinières en renom. Liqueurs el 
graines en abondance. — Cette ville s'appelalt d'a 
Doré Lageolun: on 1a noms Ponfrac (de pos 

, pont , que son pont se brisa 
Es Rs Po Pour 
ienne, pesait. Richard 11 mourut à Pontefract. 

PONT-EN-ROYANS, ch.-1. de cant. (lsère), à 11 
Al, 8. de St-Mareellin, sur la Bourne; 1,234 hab. 

PONT-EUXIN. Voy. noie (Mer). 

PONTEVEDRA, Pons Vetus ou Hellenes, ville 
a 6 (Galloeÿ, à 22 kil. N. E. de Vigo et La 
de la mer; 6,000 hab, Bien bâtie, pet port. Ve- 
lours et tissus de colon, tanneries, Pêche. 

PONTGIBAUD. ch.-1. de cant. (Puy-de-Dôme), à 
22 il. S. O. de Riom : 850 h, Plomb argentifère. 

PONTHIAMAS, peut état de l'Inde Transgangé- 
tique, sur la côte N. E. du golfe de Slam, et au 

O. de Cambodge : 800 kil. sur 60 ; à pour capit. 
une ville de Ponthiamas, située à l'embouchure d'un 
fleuve de même nom. Fondé en 1705, 

PONTHIEU, pays de la Basse-Pleardie, avec titre 
de comté, vers l'embouchure de la Somme. On y 
distinguait le Ponthieu propre et le Vimeux. Dans 
le premier se remarquaient les villes d'Abbevitle 
Qu ab, Montreuil, EDEN Poe Le 
quier; le second, Saint-Valery, 7, Oise- 
mont, Gamaches. — Le Ponthieu a êu des comtes 

liers dès le x° siècle; 1l passa durant le xie 

la maison d'Alençon. Guillaume 11, troi- 
sième comte de cette maison, épousa Alix de France, 
fille de Loul-le-Jeune, el en eut Marie, comtes 
de Ponthieu, qui fut mariée à Simon de Dammar- 
tin, comte d'Aumale, puis à Matthieu de Montmo- 
rency. Jeanne, fille de Marie, épousa Ferdinand 11] 
de Castillo, et mourut en 1279, lisant une lle, 
Eléonore de Castille, comtesse de Ponthieu, qui 
devint femme d'Edouard I, roi d'Angleterre. Sous 
Edouard IL, le roi de France conflsqua le Ponthieu ; 
mais il fat rendu à l'Angleterre par le traité de 
Brétigny en 1360. Depuis, Charles Ÿ le réunit à la 
couronne en 1369 ; 11 en fut détaché par Charles VI 
pour Jean de France, son ls. Charles VII porta 
avant de monter sur le trône je titre de comie de 
Ponthieu, et réunit de nouveau ce comté au domaine 
royal. Par le traité d'Arras (1436), le Ponthieu fut 
au due de Bourgogne ; mals après la mort de 
Charles-le-Téméraire, {] revint à la France ga. 
PONTIFES, Pontiices, chefs du cuite à Rome, 








'onti 
étaient d'abord au nombre de quatre, mals furent 
ensuite portés à quinze, dont hult grands (majores) 
et sept petits (minores). Le premier de tous élait le 
-pontife, qui avait inspection et autorité sur 
ous les ministres du culte et sur les Vestales, pré- 
sidait aux adoptions, réglait l'année et rédigealt les 
grandes annales, diles livres poniificaux. Le grand 
ponufical était à vie. Auguste s'en fit revêtir et ses 
füecesseurs l'imitèrent tous. Longtemps les pontifes 
ne furent 6 choisis que (} 1e pains mais, 
pendant is guerre des Samnites, les jens, 
admis aux autres char le furent aussi à celles de 
pontifes: enfln, en n plébélen T. Corunca= 
vius, fut créé grand-pontife: Le corps des pontifes se 
Rommait Collegium pontificum. On dérivait leur nom 
de pons et de facere, parce qu'anclennement ils 
avalent présidé à la construction des ponts de Rome. 
PONTIFES (oraxps-), ou Souvai ca- 
teurs, en Judée. Voy. sACRIFICATEURS. 
PONTIFICES (res) 6.-à-d. faiseurs de ponts, 
ordre de frères hospitaliers qui s'élablissaient le long 
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ja | à 35 kil. N, de Versaille 


PONT 


sur l'antre rive, ou qui s'associaient pour construire 
des ponts. Les premiers dont il sol « 
montrèrent sur, Les bords de le Ta. 
que parmi eux ou le petit Benoit, 
en LIN, construit à Avigoon, eur le Ainsen 
pont de 447 long et de 18 arche; cat 
aussi à eux que l'on doit le pont Saint-Espn, cos. 
truit de 1265 à 1309, et qui avait 840 mbres de 
Long et 26 archos. L'ordre fut sécularié ex 19, 
NTIGNY, village du dép. de l'Yonne, à à ki. 
NE. d'Auxerre, sur La rive gauche du Serels:#0 
h. Jadis abbaye cél. fondée en 1114; cétaitune ca 4 
filles de l'ordre de Cieux. Voy. GITEaux. 
PONTINS (MARAIS), Pomptina pales, vase we 
rals qui s'étendent dans l'Etat pe de 
tura à Terracine; 13 Kil. sur 12; ils sont tarné 
le Garigliano et par plusieurs de ses tribabire 
Los environs en so0t très maleains. Des tee ia 
plus anclens, on a cherché le moyon de dar 
ces marais, Nerva et Trajan firent praliquer aus k 
vois Applenne, qui les traversal, de ponts pote 
coulement des eaux; le patrice Decius, À k fs 
du vie siècle, et, depuis, les papes Léon À «St 
Quint ont aussi beaucoup fait ;. mais €'est À Pit \I 
que l'on doit les plus importantes améliorant: 
le 1777 à 1781, il rétablit La voie Appienne san 
donnée depuis 1580, creusa plusieurs eus, entre 
autres celui qui porte son nom. Nepokon arait 
conçu des projets de deséchement sur ns vaste ph: 
les événements de 1814 en arrêtèrent l'afaln. 
PONTIUS HERENNIUS, général des Sanaita, œ- 
ferma dans les défilés de Caudium l'arnés romaine 
sous les ordres de Poslumius, la St passer mous le 
Joug, et lui imposa la paix (321 av. .-C). Le dant 
ayant cassé le iralté, Pontius fut vainen à son LT 
l'année suivante, el obligé lui-même à paser ## 
lo joug. Valuea de noureau et pris par D. Fais 
Maxius et son Ale (Fab. Grp) mis mort 
après avoir orné le triomphe du vainqueur 
NRPOSTINY che. d'arr. (Morbihan): à 
.0. lavet; 7,000 b. 
aanes, sur le 7000 TR eu 


instance, lycée. Belle caserne ee — ls 
aux, bestiaux, ele.— 
Capitale Su duché de Rohan. Sous l'Empire, on 


de Bretagne : grains, che 
t le nom de Napoléonville, qu'elle repas 
1852. L'arrond. à Peant. (Band, Caro à 
Faouet, Gourin, Guéméné, iné et Poati 
45 comm. et 101,845 h. Pat. de Boblaye, FE q 
PONT-L'ABBE, ch.-. de cant. (Finislerre) 
kil. S. 0, de Quimper, sur une baie de l'An! 
2,800 hab. Pebt port, château ; commerce de 
PONT-L'ÉVÊQUE, ch.-1. d'arr. (Calvados), 
Touques , à 44 lil. N. E. de Caen : 2,190 ab. 1 
bunal de 1 instance: hôpital, prison. Den! 
toiles, siamoises, fromages, bestiaux et cidre. 
des deux frère Thourét.— L'arr. de Pa 
ue a 5 cant. , Cambremer, 

Ter et norns 118 comm. et 51,800 
PONT-LEVOY (pour pont-levis), bourg 
et-Cher, à 22 k. S. O. de Blois ; env. 1,500 b. À 
mie depui en ge, eo. Tatin D 
lepuis en collége; anÿ. inalitation 
PONTOISE , bé ere des Latns, 


Jiaræ an, moÿen go, ch.-L. d'ar. Gain 






























Lu 


LA 


5,408 hab. Eglises Sant 

ital, beau. pont. bibllothèq co 
ADI d fatses. Produits chimiques, our 
cier, fécule ; fonderie de cuivre, ele. — Li] 
tance de Pontalse date seulement du 1° sie. 


ise par les Normands en 885, par les A! 
HD eù St par Chares Vi an 13, pare 
, Pontoise était la je de 


en 1589 eL 1 

Français et fut la résidence de plusi 

relnes de France (Philippe 1, saint Louis, 
de pe 





des rivières pour transporier gratis les voyageurs 


de Hainaut, Jeanne de 





POPE 
eroqués en 1661; Louis XIV #'y retira 
JE Lo roubles de la Fronde ; le partemants 


jù à la eour, y fut transféré en 1672, 
F0 a 158.— L'arr. de Pontolse a  eant. (Po 
ie Essen Moalorencg, Gonesse, l'Île-Adam , Lu- 
mobs, Marines), 164 oomm., et 91,427 hab. 
PONURSON, Pons Ursonis, ch. de cant, 
CES O. d'Avranches, près de 
bio Couësaon ; 1,660 hab, Dentelles'et toiles. 
* PTREMOLI, Apua, ville de Toscane (Flo- 
rœce, eurla Magra, à 10 kil. N. O. de Florence ; 
4,00 lab. Evéehé, ciladelle, beaux , Industrie. 
PATRIEUX, éh.-. de cant. (Ctes-du-Nord), à 


35 Hi. N. de Gui 3 1,700 hab. 
PT-SAINTE-| ENCE , Litanobriga, ch.4. 
de ant. (0e), à 11 kil, N. de Senils, sur l'Oise ; 
lb. Beau Commerce considérable en 


3380 bd. at, 
pin, brins, olles, chanvre. — Colle ville 30 


mana jadis Lévandriac, 

PONT-SAINT-ESPRIT (Le), cb. de canton 

jeità 3 ML N. E. d'Utès dur le Rhône: 4.8 
pont, bâti de 1255 à 1309 par les frères 

Poicus, 

28 ares 





et qui a donné son nom à la ville (il a 
et 840 mètres de lon( 


Seareai prise et reprise au xv° siècle et pendant 
a guerres de religion. 
NTSCORFF, ch.-. de eant. (Horbitan) à 10 
4. X 0. de Lorient, sur le Scorf; 1,870 hab. 
PONTS-DE-CÉ (LES), Pons Sait, ch.-l. de cant. 
fhisoet-Loire), à 7 kil. S. E. d'Angers, sur plu- 
Sen lis de la Loire qui communiquent entre elles 
da ponts ('où Le po de la ville); 3,665 hab. 
© Ea 1438, les Angevins y battirent les Anglais ei 
nl 5 en 1620, le de Créqui y 
du les troupes de Marie de Médicis, mère de 
La XL; en 1793, il s'y livra un combat san- 
£hal eatre les républicains et les Vendéens. 
PONTUS DE LA GARDIE. Voy. LA GARDIE, 
RTUS DE THIARD. VOy. THIARD, 
PONT-YALAIN, éh.-L. de cant, (Sarthe), à 19 kil. 
£. de La Flèche ; 1.950 hab, Bestiaux et porcs. 
PONZA (les) où PONCES, Pontiæ imulæ, six 
Peas fes de la mer Tyrrhénienne, à 52 ki. du 
: Ponsget Vendotiene en étaient les 
d'exif au temps des Romains. 
de des aix Îles Ponces: 20 kil. 
Vin, figues ; sel, — Sur la côte 
de Ponza ; port, deux forts, etc. 
te, dès 314 ar. J.-C. Ravagée par 
, et presque déserte jusqu'à Ferdi- 
envoya une nouvelle colonie (1160). 
IOH, divinité égyptienne. V.ÉGYPTE. 
d'Angleterre (Dorset), sur la Man- 
O. ds Winchester ; 5,800 hab. 
: grand commerce ; armements pour 
la morue, Huîtres. 
AN, ville de l'Amérique du Sud., dans la 
ue de la Nour,-Grenade, ch.-], de la pror. 
de tout le dép. du Cauca, à 400 kil. 
par T0e long: 0. 2e 29° lat. N., 
liciease, à 1666 =, au-dessus de 
de 2 volcans (Purace et Solora); 
niversité, coliége, hôtel des mon 
lesEsp.en 1531.V.Industr.et eom- 
guerre de l'indépendance; elle a 
de cello guerre et des tremble- 
ce ant Hope el QU a 
en et Lo, — 
450 kil. du N. au $. sur 67, el 
presque en Lolalité d'une admirable vallée, 
deux chaînes des Andes. Le climat y est 
ré ble un Note oi fertile. Le 
. de an. Riches mines, 
PE (Alexandre), célèbre poële anglais, né à 
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53 | surtout pour 
À l'âge de 30 


POPI 


Lonäres en 1688 de parents catholiques, se fit remare 
quer par un talent préeoes : 11 faisait de Jon vers 
Berur cri de l'époque + Congrère, Sue Ve 
UE le l'époque : Congrève, Swil » 
cherley, acquit bientôt un nom par ss écrits, s'ou- 
vrit l'entrée des salons et compta de puissants pro= 
tecteurs, entre autres lord Bolingbroke, Ses ouvrages 
ne tardérent pas à l'enrichir, et, avec leur produit, 
11 put acheter la belle malson de Twickenham où il 
pawa ses dernières années. Il mourut en 1744, à 
56 ans, Pope élalt contrefalt et d'une santé fort dé- 
Ilcate ; il avait un caractèreirascible, et consama une 
partie de sa vie dans dos disputes littéraires fort 
vives. Ses prinelpaux ouvrages sont : l'Essai sur la 
crüique, 1709, potme dans Îe genre de l'Art pot 
que de ‘Boileau, qu'il publia à 20 ans; la Bouçle de 
cheveux enlevée, poëme hérot-comique dans le genre 
du Lurin; la Forë de Windsor ; \'Eplire d'Hélolse 
à Abeilard, chef-d'œuvre d'éloquence et de senti 
ment; une traduction en vers de l'Iliade, admirée 
beauté des vers, et qu'il eut terminée 
la Dunciade (e.-à-d. la Souisiade), 
poëme satirique dans lequel {1 immole et les auteurs 
êt les critiques dont il croyait avoir à se plaindre ; 
enfin l'Essai sur l'homme, que l'on peut er 
comme le chef-d'œuvre de la poésie ph que + 
I y meten beaux vers l'optimisme de Leibaitz; 
le poëme est dédié à Bolingbroke. Pope a aussi 
donné ane aduction a Li de l'Odsées mais 
cet ouvrage, dans lequel il se ft aider par des poëtes 
auballeraes, est ben Inférieur à où Jade. Îl a 
en outre écrit en prose: son Art de ramper en poés 
sie, et sou Martinus Scriblerus sont remarquables 
par la verve satirique, Enfin on a de lui des Les 
tres pleines de grâce et de naturel. Peu de poëtes 
ont pouédé à un plus haut degré que Pope La correo- 
on, l'élégance, la fnese, l'art de valnere les dUf- 
ficullés de style. Sa poésio est rimée. Ses œuvres 
complètes ont él& publiées par Bowles, Londres, 
1806,10 v.in-Bet p.T.Roscoe, 1846. Laporte en a donné 
une"traduetion en prose, Paris, 1119, 8 vol. In-8. 
Duresnel a traduit en vers assez faibles l'Essai sur 
la critique etl'Essai sur l'homme; ce dernier ouvrage 
2 ÉL6 mis en vers avec beaucoup plus de succès par 
[Fontanes et parDelille (avec texte, 1821, 1 vos. in-8). 
La Boucle de cheveux a été trad. en vers par 
montel, etla Forét de Windsor par Boisjolin. 
POPELINIÈRE (LA). Voy. LA POPELINIÈRE. 
POPERINGEN ou POPERINGE , ville de Bel= 
que (Flandre oce.), à 11 kil. O. d'Ypres ; 9,000 hab. 
loublon, draps , blanchiseries de fl , tanneries, 
POPHÂM (sir sOuS n1GGs), amiral anglals, né en 
1762 à Gibraltar d'une famille irlandaise, mort en 
1820, avait commencé par être simple matelot, 11 
devint en 1800 commandant des forces mariimes 
dans l'Inde. En 1804, 11 prit à la Hollande sa colonte 
du Cap; fui chargé en 1809, sous les ordres de Gam= 
bler, de surprendre la flolte danoise , ca qui réussit 
entièrement ; appuya les opératiuns des Anglais dans 
la péninsule ‘hispanique, devint eontre-amiral en 
1814, commandant de la station de la Jamaïque en 
1819, puis commandant de la station des Indes 
oceid, et tenta en vain d'accommoder Christophe 
et Boyer. La marine lui doit plusieurs perfection 
nements , surlout dans le système télégraphique. 
‘POPILIUS LENAS (C.), sénateur, consul l'an 172 
LR MA nn 
atiochus ne, roi de Syrie, pour = 
fendre d'attaquer Ptolémée VI, rl d'Égypte, et allié 
du peupleromaln. Le monarque syrien voulut éluder 
adreue la demande des Re ns ; mais Popie 
ius, s'apercevant de ce dessein, traça avec sa g 
ua cercle autour dela personne Ga roh et lu défa dit 
d'en sortir avant d'avoir donné une réponse déci- 


























sive. Cette acflon hardie intimida Antiochus , qui 
renonça aussitôt à son projet. 
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TÉPETL où LA PUEBLA mots a Stat rom Le Ro 
RL qu Pad) er 1 de [om mn me 
Louis-lo-Grand (110), temp 
POPO re du voy. de (Abrusse Uit, 2}, | iüire parmi ses deiptes, 11 avai besscne Le, 
13 LRO. de Suinern r 2,000 ED. * HR 
POPPÉE, Poppæa, Ing one | rédin | 
| 


Ayant un jour oté ralller Néron, ebe reçut de tai 
un coup de pled dans le ventre peut ge 'elle était 
enceinte, et elle mourat peu de jour 
Porri, Fu Ex pue (Florence) pee), ter TA rt ag 
$. E. de Florence; 4,000 
shimye et couvent. 
dit aussi Poppartet -, riv. des Etats 
autrichiens,” naît sur les frontières de ta Galicie et de 
1a Hongrie, dans Îes monts Carpathes, sépare les co 
le Lyptau et de Zips, arrose ce dernier et cæ- 
Fa deSern œnue ea Galicie et tombe dans la Du- 
a à 5 Al. N. de Stary-Sandec. Cours, 150 kil, 
RATAS, dit aussi Puras, Pre. Hierate À 
Hierasus , riv, d'Europe, auf. k 
PORBUS (Fr), ARranelm, Selenipete 
trait et d'hisloire, né en 1540 à Bruges en 
1580, membre de l'Académie d'Anvers. — Fr. roRB0S 








de jeune, son fils, né à Anvers (1570), mort à Parts Bo 

90.102. Le murpama. Son Sabu-Franpols en estase prier Sa de pa 
recevant les stigmates, son Christ en croix entre deux laewppromien dec die.. 
darrons, ses deux 8 de Henri IV sontfameur. | he dre, dans de de. der le. pee 


romain, chef d'une conspt- | ellefut jointe en camion de Berne : en 1534, 1 
ration contre. Nicolas V, voulait rédaire les papes | un mouvement qui art pour at de 
À la puisance spirituelle, et faire de Rome une ré- | ville à la France, mais i fat réprimé. 
publique. Trahi, 11 fut arrêté en 1453, et penda avec | . PORLIER (pu), DDR vanet 
neuf de ses complices. Carthagène dans l'Amérique du Sd, 28 sport 
PORCRERON (dom Placiäe), Bénédietia gbhto. de partien contre le Français (1609), a dec 
éeire de l'abbaye de Sat in des Prés, né es Asturies ; après Le reisur de Fe 
Châteauroux en 1652, mort à Parts en 1694, On U, ae lent ANS 1e comes nn 
à do Lt une traduction des Mazimes pour l'éduca- üs, “enr an prit Satoto-Lane (97 
Son d'un jeune seigneur, avec les Instructions de | tembre 1816), te 
Tr zur Basils, 1690, et une édition de la Galice, ot ie sur Sentiagee mais D Ra LT 
ie de l'Anonyme de Rovenne, Paris, 1688, In-$. Il | per ses soldats-ot Gad 
eut se a lon des Œvpres de sant Hilare, | NE de l'lnde 
orcia, le de Caton tique, épouse . . de Calcutta: 40: Cine 
Junius Brutus, et se donna la rt après la pertes | PORNIG, ch.-1. de-cenion (Le ini à 5 
da s00 époux . 47 av. J.-C. ki . 5. 0. de-Paimbæef ; sur la bale de 
POR (Lx). ano. ln contrée de le Champe | ouf 1,100 hab. Petit port: armements pour 
eau N. Ch, Ag, péobe dé | dé la morue à Torre-Noure, Baies de 2. 
‘arr. de Réthel (Ardennes). , Sphsria, lle de l'Archipets purs 
PORCO, ville de Bolirs (Potou), à 38 IL $. 0. de a More dentelle Dieu séparée que 
de Potou ; 20,000 tan Aux environs, mont : 9 kil. detour ; 3,080 Des 
RS NS NS GE 2 Em dar 
, ville d' an), à 28 , 
“0 Le lun: 1 ,000 hab. Antiquit Es rétabli: nom était Rule on Malokus Te 
Jean), m; que anglais, né vers 1623, roi, et que l'on 
mort en 1806 À Lo res, Bat men, H tenta de gerard) Î 2 ls 2e Les Frs 
rédiger en système les Idées de Bæhme, et composa 
daus ce bui une Théologie mystique, 1698, Eat ques Line sous De CO CSbre Lames. un 
Fe quelques autres ouvrages eut pour disciples | sophie à Rome sous Ploun, dent ià deviat le dei 








. Bromley et Jeanne Leade, fameuse inspirée. | favori. 1l eultiva avec sucoës toutes-les since ce 
étend ae lui-même des révétations. mues de sen temps, et s0 distingue -em due ion 
RS RON one EE, ville du rop. AOC [parle ain die Après oo de qu Pat 
ns le Frioul, sur le Roneslio H, S. O. | it enselgna l'étoquence 
d'dine : 4.250 hab. Patrie da peintre Pordenone. | mourat dans cet vil en 2040 11 ombati ie as 
PORDENONE (1.-A.Licrnio-REcILL0, dit, peintre, | lanisme ; cependant om à dit AC qu'il ar ie 
n6 en 1484 au bourg de Pordenoue dans le Frioul, | convertir. On doit à Li 
pri on 1540, a beaucoup peint À fresque. Son ta” | blication des Ennéades de 3 1 compose 0e 
bleu de Saini-Au É 21 deux Shapelles qu'il a | tre un : grand nombre Le gr qe 
peintes: fresque, à encee lai font honneur. perdus pour en ant cite 
PORDENONE le jeune (Jules LICIRIO , dit), neveu | traité contre des Et ieus qui fat réfaté par pe 
da précédent, né à Venise vers 1600, mort à Aug-| sieurs Pères de l'Eglue. Les L'onscpeux ere 
en 1561, réussissait dans la pelntare à fres- de Porphyre qui, oous sont parromus nt. ae hi 
que. 1 a peint à Vano, à Roms, et dans plu-| de Piotin; ie de Pytragore (édttée par Hate 
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ouvrages sont d'observations 

Magic natwwalis libei XX, Naples, 1589, in-fok : De 
furtivis liiererwm notis, vuige de xiforis (l'art d'é- 
“rire en chiffres), Naples, 16635 homard pie 
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Quain homuriques (Venise, 1521), qui odrentun | tragt-comédie, imprimées sous le titre: d'Guvres 
Sama ingénieux, de eds panares du | dramatiques , Naples, 1128, 4 vob. 1n-12. 

poaprs um Lens à Mvrerta, on équme Le | rORTà Jacques muLA); archos, Are de VE 
bots a publiée en 1816 par M. A. Mai à Me | gnole , nô à Milan vers 1530, mort à Rome, vas 
ke Jsante smame édiion complète de Pos- | 1595, s'était Ôxé dans eetle vibie. 1! y ft construire 






À, s0 nalbe, w 
mrapiqe, à D'elrpait do:s'onir À Dieu par | SiPierre(1500). Lost l'axteurüelarila Aldobrandnt 
land prélendait dane-avoir 616 une fois Ro | (connus depuis sous le nom de Boisédèrs). —Som no+ 
ii dela vue de Dion. veu, Gill della Porta, bable sulpieur, 
PORPA au qu l'on dm a | Jambes de l'an Farnae— Dr 
eabah ds empereurs do homas della Porta, ‘de Gaillawme, 
Édrppie M are no | de Sa Domstique colonel de 

de ter Le ei mets 
Wie limienl leurs couches euro, et le Chris dounent Les clefs à ain 


lise Ste-Prudentienne;du second , le Saint Pierre 
etle Saint Paul des-enlonnes Antouine et Trajene. 


t de P'Acad. de méd. ot médecin consultant du 
pre Bamdob, puis revint en liale. La bons (prétes a 


eu tanié : à 26 œns, 1 avait 5 roi (ous ls Restanraion la 
LA firoà l'art musical des Imcontestables. d'ourrages, mais ils sent presque tous dér 
0x le mreommaif le Patriarehe:der l'hurmunie. | lalsés, paree que l'auteur resta étranger 
PORQUEROLLES , la plus “es £rots | au. mouvement des esprits. Cependant on. eslime 
puis Les d'ipères. pomdde nn deurnte gncore am isiotre de Leman 8 de la chirurgie, 
ma: 1 kil. de tour ; 100 Lab. Peris, , 7 vol. in-8. 

PORTALEGRE, Portes Alaeer, ville da Portugal 


ds) à 19 Lil. N.E. d'Evora; 6,000 hab. 
jeux Eréché. Palais épiopl, cuédrale 


lsatre 795 au Conseil des An- 
PO run Too Meme ut port our sie des proscrits du 18 free 

idor pour s'êtse opposé aux mesures violentes du 
Diroctoire, s'enfaiten Allemagne (1197), rerimd en 
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elle éprouva encore plusieurs secousses de tremble- 
ment de terre en 1830. 

PORT-BOURBON, dit aussi Grand-Port et Porte 
Sud-Est, ville de l'Ile-de-France, sur la côte S. E.; 
c’est le premier établissement de l'île ; les Hollan- 
dais y avaient leur ch.-l. en 1598. 

RT-CASTRIES ou LE CARÉNAGE, cb.-1. de 
lle Sainto-Lucie (petites Antilles anglaises), sur la 
côte N. O. ae l'Île ; 4,300 hab. 

PORT-CROZ, une des îles Hyères, à 36 hil. S. 
de Toulon: 6 kil. sar 3. Orangers ét cltronniers. 
— Cette île est une des tles d'Or des anciens. 

PORT-D'ESPAGNE ou SPANISH-TOWN, eb.-1. 
de l'lle de la Trinité (petites Antilles anglaises), sur 
le qi de Paria, vers l'emb. du Caroni, par 63° 
49° . O., 10° 38" lat. N. : 10,000 hab. “Port sûr. 

POI ou SUBLIME-PORTE, nom officiel que 
doonent les Ottomans à la cour du sultan. Mostasem, 


le dernier des califes abbamides, ayant fait enchs- | dans la Mn 


ser sur le seuil de la principale’ porte de son palais, 
À Bagdad, un morosan ENT Le plerre noire 
que les fidèles adorent dans le temple de la Meo- 
que, cetie porte al vénérable devint La Porte par e1- 
cellencs, et depuis, celte dénomination s'est étendue 
à l'empire des Otiomans , suecesseurs de la puis- 


sance des califes. 
PORTE-GLAIVES (chevallers), Ensiferi on latin, 
Schwertbrüder en allemand, 0 taire et relk- 
ux fondé en 1202 par Albert d'Apeldern, évêque 
Livonie, pour conquérir les pays habités par les 
prises, Gei ordre ai modelé sur celui du Temple. 
s'appela d'abord ordre des Frères de la milice du 
ist. Le premier grand-maîtrefut Winnode Rohr= 
bach. L'ordre, déjà mattre d'une partie de la Livonie, 
entreprit en 12161e conquête de l'Eathone, qu'il sou- 
mit entièrement en 1223. À lasuite de longues dissen- 








sions entre les Porte-Glaives et les érêques de Riga, le | 2. 


deuxième grand-maître, Volquin, se vit réduit à fon- 
dre son ordre dans celui des chevaliers Teutoniques: 
se qui fut effectué en 1237, après la mort de 
goqun. à condition que la partie de la Livonie et 
de l'Esthonie appartenant aux Porte-Glaives forme 
rait une maitrise de l'ordre teutonique , et serait 
uvernée par un maître-provincial. Les chevaliers 
Forio-laives retirent sous La dépendance des che- 
vallers Teutoniques jusqu'en 1525, époque à la- 
le Walter (ou Gautier) de Plettenberg racheta 
Albert de Brandebourg le duché de Livonie, 
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Ce n'est qu'en 1713 qu'on retrouve des vestige jy 
l'ancienne ville d'Herculanum, et en 158 quai 
des outles réguilères. — Les antiquité exemts 
d'abord à Portlel, ont depuis #4 transféresi pla. 
PORTIQUE (le), nom souvent donné à l'énled 
Lénon, parcs qu 1e dlalples de 8 ha 
réunisaient au Pœile, cél. portique d'ilèas 
nommé le Pœxile. Voy. ZEx0n et sTolcie, 
PORT-JAKSON, v. de la N.-Hollande. Var, 
PORT-JAKSON (baie de), sur la cdte O, de leon. 
Hollande (Nouv.-Galles-du-Sud), par 148 Sig, 
E., 33° 60° lat, S.; Sidney est sur le bord mél, 
‘PORTLAND , ville des États-Unis, epie à 
l'état du Maine’, sur la baie de Cascp, par 1941 
long. O., 48e 39° lat. N.; 15,009 hab. Granduo- 
merce avec Les Antilles, la mer des Indes, la Ru. 
— Brûlée en 1775, mais bientôt reblte. 
PORTLAND (Île), Vindilis, petite Île de l'Arejeere, 
nche, sur la eôte du comlé de lorel. à 
6 kil. de Weymouth; 2,000 hab. Chilat-int 
belle pierre de {aille, dite prerre de Portland L'les 
unieau continent p. un banc de galets, le Chezl-tek 
PORTLAND (comtes et due de) Foy, sera 
PPORT-LOUIS où PORT NORD OUEST, di 
la Montagne dant lution, 
Napoléon sous l'empire, capitale de ll e art 
{eu fe Maurice) sur I oblo N. E. par $ age 
», 20e 9° lat. S.; 25,000 hab. Bon pri: qu 
hôel-de-rille, salle de spectacle remarquables: b- 
pilal militaire, chantiers de construdhe. — Pris 
6n 1810 par les Anglais qui la possèdentan) :brûlt 
partie en 1816: raragéo par La pes 
1 y a plusieurs autres villes du nom de Port-Lis, 
nolamment une ville de France, cheflien dt 
canton du dép. du Morbihan, à l'embonehure ds 
Blavet dans l'Atlantique, et à 5 Ki. $. de Lori: 
2112 ab. Bon port cladelle. péche de srdine, 
de congres, etc. Construite en 1625 par Louis XII, 
avec les débris de Blavet, situé un peu pus bat,tt 
détruit par Henri IV. Elle porta sous le Répabliqoele 
nom de Port-Liberté. — V.de }a Guadeloupe (Grande 
Terre), à 15k. N. dela Pointe-à Pire 4,500 b. Sucre 
PORT-MAHON. Voy. manon. 
PORT-MAURICE, ville des États sardes, à 6 il 
AN. E. de Nice it le 












et reconstitua l'ordre (Voy.PLETrEnBERc). Le 60* mal” | bonne, à 60 Li 


tre-provincial de cet ordre , Goitar Kettler , après 


avoir embrassé le luthéranisme, céda la Livonie à | É 


Sigismond 11, roi de Pologne, et devint lui-même 
duc de Courlande par le traité de Wilna (1562 





PORTENDIC, Porto d'Addy des 
port de la côte Ô. d'Afrique, par 18° 31' long. 0. 
1825 lat, N., à 230 kil. N, do Saint-Louis : petit 


ep, fra: , fondé en 1724; auj. en ruines. 
RTES-DE-FER, nom donné à plusieurs dé- 
filés, notamment à celul de la chaîne du Balkan 
se trouve sur la limite de la Hongrie et de la 
quie (on le nomme -Kapou);et à un défilé 
de l'Algérie, dans l'AUas, entre ies provinces de 
Constanline et guer (Voy. BIBEN). 
PORT-GLASGOW ou NEWPORT - GLASGOW, 
ville d'Ecowe (Renfrew), eur la Clyde, non loin de 
son embouchure, à 19 kil. O. N. O. de Renfrew ; 
6,000 hab. Propre et bien bâtie ; bon port qui re 
it les navires qui ne peuvent remonter la Clyde 
[usqu'à Glasgow. Commerce considérable, — Fon- 
dée en 1688 et réunie en 1775 au village de Newark. 
PORTICI, ville du roy. et de la prov. de Naples, au 
du Vésuve, sur le golfe de Naples; à 7 il. S. 
. de Naples ; 5,600 hab. Beau palais royal. — Por- 
ici et le vil de Résina occupent is place de l'an 
cienne ville d'Herculanum, qui fut, l'an 79 de J.-C., 
détruite et ensevelie par ane irruplion du Vésuve. 









son nom au Portugal; c'est d'elle aussi ques di 
le nom moderne de Porto. Cette ville poésll 
trefois de 


grands priviléges ; elle les perdit pa 
s'être révollée en 1157. Les Français l'ocaphrenià 
1808 à 1809. Elle s'insurgea en 1828 contre | 
teur don Miguel, et se déclara pour don 
le bloeus qu'elle eut alors à subir porta un 6% 
funeste à son commerce. ele. Voy. rot. 
PORTO - BELLO, CABALLO, ele. Foy. PUERTO. 
PORTO-ERCOLE, Herculis Cosani Porn 
de Toscane, à 105 kil. S. E. de Sienne, PS 
l'anc. Cosa, sur une baie de la mer Tyrrbéniene, 
PORTO-FERRAJO, eh. de le G ET 
cbte N. 0., appartient 'oseane : 
Belle rade ; patebr eÙ commode. Grand con 
de fer, salines aux environs. Nagoléon réa 
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radar teens février 1815; 
dat s'eml ua re ‘rance. 
ÉPORTO-LRONAGO, ville 'Ilalle. Faye Lewaco. 
PORTO-LONGONE, ville de l'île d'Élbe, sur la 
de E., à SU S. E. de Porto-Ferrajo ; 1,600 hab. 
d 


VO où MAHMOUD-BENDER , 
Tpds angaise ), dans le Karnatic, à 53 kil. 
Sd + port sûr. Les Français’ y établi 
rai an onpll qu'ils cédérent aux, Hollandais, ct 
que cul ont à leur tour cédé aux Anglais. 
POR-O-RICO, une des Grandes-Antilles (à l'Es- 
pue moins considérable et la plus orientale, par 
1 50-18 37 lat, N., et 68e 3'-49e 30 long. 0. 
Eke s l forme d'un quadrilatère rectangle, dont 
à bes (qui s'étend de l'E. à l'O.) est d'environ 
L, etla hauteur de 10 ; 300. , Ch, 
Sm-Jun. Côles très découpées ; l'île est traversée 
0. par une chaîne de montagnes peu 
d'où sorient plusieurs cours d'eau. Sol très 
tempéré. Porto-Rico produit toutes les 
aloniales, surtout du suere, des fruits el 
un, Beancou) Ibier en 
: cles iristophe 
rs PS 6 600,000 gba que lo En 
,000 indigènes que les 
dmirent en peu de temps. Les Anglais 
Sea empurèrent vers le xvu® siècle ; mals ils la ren- 
direat praque aussitôt à l'Espagne , qui depuis l'a 


PORTO-SANTO , une des fles Madère, par 33e 5° 
ue K., 18 7 long. O., à 50 kil. N, E. del'Île de Ma- 
dre; 5000 hab. Cette flo est do formation volea- 

. Froment, maïs, orge, fèves, pois, ets. 
“oi see RO, ville at port dur Brésil, 
Le pror. de même nom, à 400 kil. S. O, de San- 
Nador, et à l'embouchure da Buranben dans l'At- 

par 16e 27° lat. S, et 6° 56° long. O.; 3,000 
Rene} costraetion de aleaux et Fabrication 

— La pror. de Port ro, située entre 
a de Bab Bu Ne de Minas Cora à l'O, d'Ese 
Rrbo-Santo au S. et l'Atlantique à l'E., à 450 LU. 
% Log sur 200 de large. Elle n'est pas très peu 
Xe: Eat pourtant la première où les Portugais 8e 
Sel éablis dans le Brésil. 
PATONECCHIO, lle de l'fle de Corse, ch. 


ville de 


5 


js 
Ë 
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Haut ,à25 kil, E. de Sartène; 1,600 hab. Beau 
#t: mais la ville est dans une situation malsaine 
Rien rend le séjour dangereux. 


NRT-PATRICK , ville d'Ecosse n) sur la 

Kdlrande, à 5 kil. N. O. de Mon en 0 hab. 

Min de mer, Elle est sur l'emplacement de l'an- 
Norantum . 


lue 
PORT-RÉPUBLICAIN. 


Voy. PORT-AU-PRINCE. 
PORT-ROYAL, ville et on su 


T port de l'île de la Jamat- 
me 17 A. S. O. de Kingston, par 179 66" lat. N., 
rs long. O. ; 200 maisons. Fortifications, chan- 
#7 et bôpilal de la marine. — Jadis grande et im- 
Yale, mais elle fut renversée par un terrible 


ent de terre en 1692, brûlée en 1102, et 
Rs ua ou: en 1122. V. Annapolis. 

ROYAL. eonnalt sous ce nom deux 
ares de rel Bernardines ou de l'ordre de 


lau, dont l'une, 1 plus ancienne, dite Port- 
Wal des + ‘était sjtuée près de Chevreuse 
Sue-et-Oise), à 25 kil. S. O. de Paris, et l'autre, 
L Port-Royal de Paris, élalt à Paris même , au 
Wong Saint-Jacques , ‘dans le local de l'hospice 
ll dela Maieroité (ia Bourbe ). — L'abbaye de 
t-Royal des Champs, dtuée dans une gets val 
% près d'un étang, fut ainsi nommée, dit-on, par 
3 Philippe-Auguste, qui, pendant une chasse, 
ai repué dans cet endroit solitaire ; un monastère 
Ld'agrèsle vœu du rof, fondé en cs lieu même par 
ko de Sully, érêque de Paris, en 1204 ; on y pl 

+ religieuses de l'ordre de Citeaux, qui, sous le 
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nom de Filles de Saint-Bernard, se consacraient à la 
ère, à l'éducation de la jeunes, et mettalent leurs 
nan commun (plus lard, en 1647, ele 'assetb- 
rent à l'institut de l'adoration perpéluelle du mystère 
de l'Eucharistie, et joignirent à leur premier nom 
celui de Files du Saini-Sacremenl) (elle abbayes 
pi propér promptement, avait Bat 
le rel 


tomber 
ment ; elle fut réformée en 1608 
par la mère Angélique (Marie-Angélique Arnanld 

le de l'avocat Antoine Arnauld ei sœur du 
Arnauld ) : celle-ci y rétablit la règle de Saint- 
Benoît dans toute sa rigueur. Eu 1625, la com- 
munauté, qui se trouvait trop à l'étroit, fut transfé 
rée en partie à Paris (rue de la Bourbe}, où elle 
prit le nom de Port-Royal de Paris, et où elle de- 
vint de plus en plus florissante, 

Abandonné des religieuses, le monastère de Port- 
Royal des Champs, à partir de 1636. servit de re, 
traite à de savants solitaires qui parlageaient leur 
temps entre les exercices de la religion, le travail des 
mains, l'instruction de qq. jeunes gens d'élite, l'étude 
des lettres et la composition d'ouvrages d'éducation. 
ILesplusillustresd’entreeuxsont : Anf. Arnauld et Ar- 
nauld d'Andilly, tous deux frères de la mère Angéll- 
que, Lemaistre de Sacy et deux de ses frères (tous trois 
neveux de la mère Angélique), Nicolle, Lancelot, 
Lenain de Tillemont; Paseal les visitalt souvent. Ils 











€h.-. |refusant 


jprodufsirent, ls plassouventen commun, desouvrages 

lassiq. estimés (Logique, Méthode grecque, Méthode - 
tatine, Racines grecques, Essais de morale, Bible 
dite dé Sacy, Histoire ecclésiastique, etc.), el comp- 
tèrent au nombre de leurs élèves : Racine, les deux 
Blgnon, Achille de Harlay, ete. Mals lors des querelles 
du jansénisme, s'étant montrés jansénistes ardentset 
de so soumettre aux condamnat.pron. par le 
, ls s6 virent chassés de leur retraite (1856). 
lenses elles-mêmes ne tardèrent pas à être 
atteintes, Àyantconstamment refusé de signer le For- 
mulaire du pape qui condamnait les cinq propositions 
de fansénius, elles virent, après de vainestentat. pour 
les ramener, fermer leur maison do Port-Royal des 
Champs (29/oetobre 1109), oùune partie d'entre elles 
étaient retournéesdès 1647;les bâtiments furent rasés 
(1710), les sépultures mêmes furent violées et les 
corps dispersés dans divers cimetières. Quelques re- 
ligieuses , restées dans le couvent de Paris, s'étant 
montrées plus doelles , furent maintenues : leur 
communauté subsislait encore en 1790 ; elle fut sup 
fprimée à cette époque avec tous les ordres religieux. 
Sous la Convention, le couvent de Port-Royal de 





Paris fut convert en prison, et requt nom dérioire 
de Port-Libre, On 3 a dep! op 
Murale (1614). L'huioire de Port-Royal a 64 


écrite par Racine, par dom Clémencet, et plus récem- 
Sent par M. Sainto-Beare, 184#-51 4 VOL In-3, 

PORTS (cNQ-). Voy. CINQ-PORTS. 

FORT SAINTE MARIE. Puero de Sont-Maria 
en espagnol, Portus Menésthei des anciens , ville 
d e (Cadix), sur le Guadalète, à 11 MINE 
de Ge 11,600 hab. Château ; pont de batsaux. 
Chapeaux, savon , eau-de-vie, liqueurs, cire, elc, 
Commerces très grand avec Cadix. 

PORT-SAIRTE-MARIE de cant, ( Lot-et-Gi 
ronne). à 17 ML. G. d'Agen; 3,016 Fab. 

PORTSMOUTH, Portus Adurnus, ville et 
d'Angleterre (Southampton), sur la Manebe, à l'en- 
trée d'une baïe formés par cette mer, par 3° 26° 
long. O., 60e 47° lat. N., à 105 kil. B. O. de Londres ; 
53,000 hab. Superbe port (le plus beau de l'An- 
gleterre) ; grand arsenal naval du royaume et prin= 
cipal rendez-vous des flottes britanniques. Immenses 
chantiers, magasins, atellers à gréements, forges, 
corderie ,"dépôt d'artillerie, ete. Bains de mer. On 
projelie un canal de Portsmouth à Londres. Ports 
mnouth se compose de deux villes, l'ancienne Ports- 
moule Portes, au, réunies. — Déjà Importants 


a 





PORT 


sous Edouard V, elle est depuis Henri VIIL Le prin- 
cipal arsenal de l'Angleterre, 
»onrsuouTa, Plusieurs villes des Etats-Unis 
tent ee nom : la principale ou dans l'état de Now 
60 


Fumpabire, à ï. S. E. 3 8,000 
Evéché. ing forts. Académie, athé- 


So Prineeen 1670, lors de La conclusion du traité secret 
de Douvres , par Henriette d'Angleterre, duchesse 
d'Orléans, el sœur du roi Charles, Créée successive- 
mant baronne de Petersfleld, comieme de Fareham, 
duchesse de Portsmouth, alle pritsur sur lemonarquen 
empire absolu , seconda le ministère Ca- 
, favorisa a réaction royaliste de 1680 à 1685, 
des sommes immenses que lui prodiguai 
Cars, et do plus reçnt de Louis XIV beaueeup 
d'argeni 8 prévaloir auprès du rl d An 
ges Ralaence françabse. Son fls aîné Charles 
61 La tiga des dues de Lennoz, 
PORT-SUR-SAONE, Portus Abucini 
gant, Mante-Sadne) À'1 KL NE: de Vo 
Ja Saône : 2,067 hab, Commerce en blé, avolno, bes- 











verre et bois; mines do fer. 

RORTODIL. NUS , dans le roy. de 
Baol, à 35 KIl. 8. E. de Gore, sur l'A Ant, est 
sartout fréquentés par Les Français de Gorée, Com- 
ne a ux, or, ivoire, am 


AL (Royaume de), Porte partie de | di 
fes des anciens états de l' eride , 
occupe la partie occid. de la Péninsule te 
et a pour bornes : au N., la Galice ; à l'E., le roy. de 
Léon, ‘Estramadure esj ole, l'Andalousie; au 
S et'à l' l'Atlantique. H s'élend de 9° dite 
et de 37° à 42° lat, N., a 576 kil. dn 


re dre 








naanblque: 2° De, 
que ; 3° 
, Goa, l'Île de Timor en Aule. Le Bréail 
ll a appartenait aus arant 1622, — Le Portugal est 
très montueux , sauf dans le sud de l'Estramadure : 
œy 92 7 remarque les monts d'Estrella, de Cintra, de | di 
Monchique ; trois des fleuves de l'Espagne (Douro, 
D nan en leu ambre: Vos 
eou | vi inho, 
Cavado, Mondego, " 
variés À not té far mais généralement mal 
trouve 
autel or, argent, fer, LS ain, aaumoino, al, 
bouille, turquoises "et lerres précieuses ; 
aux minérales of lhermalon Bu de gros Délai, 
excellents mulets; vers à sole (beaucoup jadis, 
mainienant). Pêche moins aclive qu'autrefolt, lu 
dustrie médiocre (soteries, toiles, draps, bonneterie, 
eouvertures , chapellerie , chocolat ," porcelaine ; 
fetence, Loiles peintes ; duUlleries, tanneries, ver 
reries, forges, el elo.). Le commerce est presque tout 
entier entre les mains des Anglais, qui exportent 
surtout du Portugal des vins, des huiles, des fruits 
secs, ete. — Le gouvernement est monarchique con- 
witationnel: la maison régnante est celle de Bra 
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ne so) Le climat est très | des 


ii 4 


fase, u 6 qu Sn mn 
ji ne 
as vaut à 50 ml à 
12 200. La Rare er dominante est le aiholides; 
les Juifs sont to) érés. L'armée monte à 1,000 be- 
mes, plus une milice de 40,000 homme, La fois 
comrend de 16 à 20 gens de que, 
Raire. Le Portu du pa 
pre dela Lusttanie den Bone cn older 
alléce (Galice). Les Lasitomi 
figurer dans a istoire ee ven lu be LC 
te entrèrent alors en avec les Rssim: 
baïtus l'an 190, fs form 





he, un de 

plus braves, soutint neuf ans l'indépendance 

contre Rome 149-140): ot mate 
510 ans Agri 


als elle domina sur Je 
invasion de le Péstuaule vas Pare (and, 
Suères, Alains), l'an 409 de J.-C. lea Suèr mai y 
restèrent : ila fondèrent dans l'ancienne Gén 
état dont les bornes varièrent, mais qu, en br 
sorba dans celui des Wisigoths, sk qu en TR 
comme le rest de l'Espagne, conquis url Abe 
Aux 1x2 et ze siècles, La région entre 1e Tage elle Dour 
fut le théhire d'une guerre opinlre ere ls? per 
es eonquérants (Arabes et ouh). La pe so. 
Dour etau du Mebo prisme 
de Le Porte Cale d'où Portoga. Aix nr 
Ex iille, en 1! en iavestit 
Se QUI l'achn sur Anbe de E 
près a vie. d'Ourique, 


So D A ha 
2 trs pe 11189). Le Portogal à sn 
grandir, eten1253, Aiphonse III, en ane 


fai ge, at ati atteinte 
lentôt le 

Re sie 
CE Lol 








des mers après conquête de fl de Gouin 
Henri le Neer donna le signal 
maritimes, qui ouvrirent enfin au à 0 Por 
des Indes fon St lu asarèrent de fe 
Mons an Afrique et sarlont an Ane. 
qui cotncide A ile de a gt rieuse a er 
386-1880), et cle de Le Poire et de hu 
tgalses : elle est flustrée par les exphiiuo 
Diaz, de Vaseo de Gama, de Cabrel, 
quêtes 'Abuquerqus. ete, Le 
pagne, dé richesses 
mance favale du premier ordre. 
en Ane, il étendll sa dominalion-aur une da 
beles contrées de l'Amérique, le Brésil (1500- 
Mais des fautes, des excès et l'improdonts 
tion de Sébastien en Afrique où 1 où il périt (à la | 


d'Alcagar-Quivir, 1578), 
ces succès. D cor d'envie ‘cardinal Henri (1580) 


d'Esnagne pa 1 sur sa 1e la 
le Bortugal. Co pa y plus dès lon qi 
protince ‘espagnole. La raine totale de 
Portugalse en fat la suile. Les Hollandais, ea 
centre. Philippe Il, alrent partout sur le 
Portu, t chasser du Joe, À 
re les Moluques. ainsi qu'une foule dt 
possessions en Aule, et Fe ns 
enlever tout le ERA le Portugal * 
franchit du jo: e Blaça sur le A 
dynastie de te ‘des anéieu 16. 
yena indépendant le Pays 'allia avee la France el 
à | d'abord sous linpaes cetie prince: mat 
le Pierre 11, 1 pra vers l'Angleterre, 
508 consolide an prépoudérance en Portugal pal 
célèbre traité de Méthuen. Bientôt les Anglais eur 
tout en leurs mains : Industrie, 
flnances, politique, et réduisirent les Porto 
n'être plus lu que leurs commis et leurs feu. 
le roi Pombal voulut secouer cs joug: | 
efforts furent juthente, Napoléan, dans 13 1 
contre l'Angleterre, ft attaquer le Portage! | 
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‘Alphonse YI 1656 
“Pierre IL. régent 
depuis 2067, roten 1653 
“lean V, 1108 
Jescph, 1750 
L Î (ares Pier 
Eu ATTT288), 1777 


Pierre ÉV (don Pé- 
“dre), mn sous mo— 


Lars 
Re “enss mon, ville de Ligurie, ni. 


rerccres rrres, vie de Gaule. 
PET LERSSELS à ide d'hale, auf. noue 
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1816 | sens, Jedi caplt. de ls 


POSE 


PORTUS LONGUS, ville d'Italie, auf. PORTO-LONCONE, . 
: PORTES MAGNOS, LCR de Mauritanieanj. ans- 
aLgervin ‘où . peut-être le viEIL-ARZEw et Ra. 
FORTUS MA GNU, v. de Britannie, auj. PORTSMOUTE, 
"PORTUS-MAGAUS , ville d'Hispanie , auf. ALMERIA. 
-POMrOS VENERIS, ville de Gaule, auj. PORT-VERDRES. 
TUS (Franc), phitologue, né'dans l'Île de 
11, profes le grec à Medène, Fer- 
Genère, ‘et mourat en 1581, lisant des tra= 
dctonss des notes, des discours el opusculss. 
ronrus (Æaius), fils du précéd., né à Ferrare en 


1549, mort en 1610 à Haldelberg : emseignalt dans 
ie “ville le gras avec éclat. On ini GE des da 
Hors (aonotées et corrigée) do Lfade. d'in 

de Pindare Arno n, de 


cydide, de la Rhéiorique dance, traductions 
latines de l'Hinoire de Thucydide, des Andiquités ro— 
maines de Denys à Halicarname, des Commentaires de 
Prochuu sur la Théologie de Plaum , dn Dictionnaire 
de Suldas ; des Aou mr Onosre, ee. : un Die. 
Homerham iomicem , Francfort ,  Dictio= 
natun doneen Piraleriou lertén, 300 cle. 
Quelques-uns de 508 ouvrages sut à Ténde 
PORT-VENDRES . Portes enr, ville & 

de France , à 31 Ki. E. de 
mr le MédlUranée : 2,000 Pb. Port tré sù 
durs fort. Commerces de blés, eaux-de-vie 
étoffes , elo. ; commerce de 
save liée st Fra, — ps omis ap 
partat Espagne, et fut souvent 

Fat é à le France ave Lo Root 

‘ont fait des tontatives inatiles sur 
de ville en 1690 et 1794. 





PORUS, prinee indien, réal à l'E. de 
mu Éne Je ue. M route de ao soumitire à 
dexandre, ü Ta Derllor décitee del 
daspe, fat conduit an conquérant, Alexan: 
on comment 1 il prétendait être traité : 
sant », répondit Porus, Le conquérant, frappé 


de la magrantmilé de cute réponse, lui rendit ses 
états, et y ajouta même plusieurs districts voisins, 
entre autres ceux d'an autre Porus, dont le Lo 
était encore plus à l'E, , et qui, s'étant 
soumts aa rol de Macédoine, s'était ensuite pars 

POBEGA , villa des Etats autrichiens (Esclavonie 
civile), ch.-l. d'un camitat de même nom, sur l'Or- 
lyava, à 80 kil. S.-E. d'Emek ; 4,200 hab, Cha 
Leau ; commerce de soie, bétail, tabac. Prie aux 
Tures par les Impériaux en 1687. 

POSEIDON, nom grec de 

rille des Etais pras= 


POSEN, P 
pit. dela Orande-Pologne, ét auf. ob. 


Pons à 260 DU, de Bertin, 
re aa 29000 ha. Evbché. Cathédrale las 
Saint-Stenisles église Juthérienne, théâtre. Draps, 

toile, tabno, vernis. Commerce actif avec l'Allemagne 
Gadis Posen-était emo ville hanséatique). — C'est aux 
env. de Pœen quenaquit e christianisme en Pologne, 





1853 | c'e dams cette vite ‘que fat fondé le ter évêché po= 
Jlevais. Pesen 


fat prise par les Sato où 10, æ 
peprse par Le Palonas en 1710. Les Fran 
12 1808, après le bataille dTéna, Elle à ant 
deux inesnûtes {1764 et 1803) qui la détruisirent 
pre tant — Hoy. l'art, suivant. 
rosEx (grand-duehé de), une des huit previnces 
de 1e monarchie pramienne, entre la Prusse 0c6., 
la Sfésie, le Brandebourg et le roy. de Polegnes 
237 il. sar-env, 120; 1,075,000 hab. Ch 


rand-duché de res 
à la Polognes 4 y fore 
: de Poananie, Gnene ef 1 
tale. Enleré à la Pologne par fa Prusse, 
1778, partie en1793 ; compris en1807 dans le, 
de Varsovie, En 1815, ik revint à la Prusse, 








POST 

POSIDONIE. Voy. ræsrun. 
POSIDONIUS, philosophe stoïelen, disciple de Pa- 
ET ol vers ET an G, à Apanée ‘en Syrie, 
pass là plus grande parile do sa vie à Rhodes, ce 
{l'a Bit Araommer le Rhodien, y fonda une 
le vers l'an 103 , et profema ave beaucoup d'é- 
clat. Versé dans les mathématiques , la physique et 
l'astronomie, aussi bien que dans la philosophie, 1 
mesura la circonférence de la terre et la hauteur de 
Y'atmosphère, et soupçonna, comme 
nom), que les marées sont un effet du mouvement de 
la lune, Il avait composé ploseurs ou entre 
it le Destin, 








autres des traités sur la Divination et 
et sur la Nature des Dieux, que Cicéron a imités. 1] 
compta parmi ses disciples Pompéo et Cicéron. On 
raconte que Pompée élant venu à Rhodes pour l'en- 
teudre, le philosophe, qui souffrait alors de la goutte, 
voulut el _rmencer un discours lonos 
phique ; uleur le for s'inlerrompre , 
S'écria, fidèle à un des dogries de an secte : « O dou- 
leur! tu as beau me faire souffrir, tu ne me rédui- 
ras point à convenir que tu sols un mal. » J. Bake 
a publié Posidonii reliquiæ, Lugd. Batav., 1810. 
SITANO, ville du roy. de Naples. Voy. PASITANO. 
POSNANIE (Palatinat de Posnan, vulg.), faisait 
partie de la Grande-Pologne dans l’anc. monarchie 
polonaise, et en était le palatinat le plus occidental. 
.-L., Posen (en Polonais Poznan). Div., 9 districts 
, Kosclan, Véhova, Valetch, Friedland, Filehn, 
leuhof, Teharnikov, Krojanki). Le partage de la Po= 
logne en 1772 donna les cinq derniers districts et 
partie du quatrième à la Prusse, qui en a formé le 
grand-duché de Posen. 
POSSAGNO , ville du roy. Lombard-Vénitien, à 
35 kil. N. O. de Trévise: 1,600 hab. Belle église 
(ur un plan de Canova). C'est la patrie de Canova. 
POSSÉVIN (Ant.), Jésuite, né à Mantoue en 1534, 
mort en 1611, fut recteur des colléges d'Avignon, 
de Lyon, de Bologne, fut chargé par Grégoire XIII 
de diverses missions diplomatiques épineuses , dont 
11 se tira avec succès, fl conclure x de Ki 
Horka , entre la Russie et la P 








noue, Bodin, Mornay, Machiavel), Rome, 1592, in-12; 
Bibliotheca ‘selecta, Rome, 1503, 2 vol. in-fol.: 
Calogne, 1607, 2 vol. In-fol. ; Ap: Ve 
nise, 1603-06, 3 vol. in-fol. (fort estimé) ; c'est une 
revue des auteurs ecclésiastiques. 

POSSIDOIUS. Voy. rosipomts, 

POSS] Je Voy. POUSAINES, 

POSTDAM, Gr. POTSDAN. 

POSTEL (Guillaume), né en 1510 à Dolerie (dio- 
cbse d'Avranches), s'est rendu célèbre à la fois comme 
savant el comme visionnaire. Envoyé par Fran- 
gois Len Orient, 11 en rapporta des manuscrits pré- 
dieux, et fut nommé profeseur de mathématiques 
et de langues orientales au Collége de France. Sa 
te s'étant troublée , fl s'imagina avoir reçu mis 
sion du efel pour unir les hommes sous une même 
croyance et un même rol, Il At connaissance à Ve- 
pie d'une femme aussi folle que lui, la mère 
Jeanne, qui acheva de l'égarer. Poursuivi par l'in 

isition, 11 n'échappa que parcs qu'il fut déclaré 

u. Après avoir erré de ville en ville, il 
ses erreurs, et vint mourir au couvent de Saint- 
Martin des Champs à Paris (1581). Il a laissé un 
grand nombre d'écrits, soltsnr les langues orientales, 
soit sur la théologie : ces derniers sont à l’Indez, 





POSTUME ou POSTHUME, M. Cassianus Lati- 
mius Postumus, un des 30 tyrans du temps de 
Gallien. était chef militaircen Gaule dès 257. Il syût 


proclamer empereur en 261 mit à mort Saloninus,flls 
de l'empereur, se soutint dix ans, batlit les Ger- 
malns, qu'il refoula au delà du Rhin, et jolgnit à 
<es provinces une parie de l'Espagne, Lælius, un 
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Pythéas (V. ce |d 


POTE 


de ses lieutenants, ayant pris la à 
Île ball et entra on Valnquear dus Ka 


mais il fut tué au milieu même de où trous 
VS Ge Be Bu, Palin 
a ville (287). — Is, Postume-| ] 
Val er augase ut Lane 0 
POS on POSTHUMIUS (Aulus)use me 
ciLLensis, consul, et ensuite dictateur en 40ar.L&, 








samnit 

us, qui ne l'accepta polnt et lui rendit l iterl. 

pa (LD RLBeus, consul où 2e M à 
215 av. J.-C. , réduisit Touta, La reine d'Urit,À 
demander la palx, en 229. la vicaire a 
vie à la batallle 

BOSTOMIUS (Sp) ALBNUS, consul l'an 110 ami 
1.-C., fat envoyé contre Ju et 20 Lies 
rompre par Le prince mu 

PÔT (Phil), Mleul at favori do PhippeteBas 
né an 1428, mort en 1404, remplit dires msi 


pen, les ducs de Bourgogne Philij 
Éharies-le-Téméraire, s'aliacha après ia mi de ct 
Se er nd ce Dels qu ee 
nier consejller et son 
Pa grandaénéchal de Bourgogne (4): pris 
É titre sous ces vi et se nets 
juence et l'éner le son 
ux de 1484. On: le surnoi Bou & 





dm et Le Père de La Patrie. 

. POUTALA. 
POTAMON, Pillosophe d'Alecandrie, œil ut 
école éclectique , enselgnait vers la fin du 1 ske, 


et compla Plolin au nombre de ses andileur. St 
Sale pic, mals à tort, sous Augusie. 1 ne rat 


ri Pota: Je 
“POTEMKIN (Grégolr8-Alexandrorite), vide 


nm 
l'impératrice par sa taille et sn beauté pe 
distingua dans une cam) contre les Turos, cb 
tint un avancement rapide, et bientôt sp 
puissance sans bornes sur Catherine, qui # A 
prince, premier ministre , feld-: A) 
signaler son au pouvoir 
ment de la Turquie: en 1183, 
Crimés une armée qui fut victorieuse, el anne à 
pays à l'empire russe ; en 1787, 11 agit li-nèmt 
contre les Turcs. et prit d'assaut qi 
Bender (1789) , Kilianova (1790). Quand il reril 
Saint-Pétersbourg (1791) , il avait été remplacé st 
rès de l'impérairice par un nouveau favori, PB 
Eoubo®, et À trouva Catherine den) 
paix avec la Porte, Il repartit aumitôt pour ln 
aûn d'empêcher l'exécution de ce proc, mai # 
rivé à lai il apprit que la paix élai né! 
expira presque subitement, peu de jours après s 
Rnne OUL Last pan Debut 
été empoisonné ; us e 
murt fut hAlée par sms exobe ei 5e chagrins. Ps 
temkin avait fini par se rendre odieux à l'inpée 


trice par son arrogance. . 
POPENTIA, non commun à deux villes de lui 
ancienne, l'une en Lucanie, sur un afuent dv 
suente, l'autre en Piceenum, à l'embouchure di 
Potentia. Toutes deux se nomment au. Poires. 
POTENZA, Potenda . ville du roy. de pa 
ch. dela province de ia Basilicale, à 140 À 


Naples ; 8,800 hab, Évêché. — Une autre 


POTO 
tabs dans les État de l” v. de Mace- 
Bu ei Canerino, à Fabonne ans mr. de 
mème nom, el près de Lorelo. 
POTHI os.) jarisconsulte célèbre, n6 
A Orians ea 1699, mort en 1772, fut conseiller au 
Ciel, puis aa présidial d'Orléans, y professa le 


drit français et donna l'exemple de toutes le ver- 

ts publiques el privées, en même temps qu'l p* 

sa tous les qualités qui font le grand magistrat, 

l'roat habile, le jurisconsalte profond. Son prinei- 
pal ouvrage eat son édition des Pandectes sous |e titre 
de Pandceue Justinianez in novum ordinem digesiæ, 

Paris el Chartres, 1748-62, 3 vol. n-fol , Lyon, 1782, 

3 vol lo-fol. ; Paris, 1818-24, 24 vol.in-8 (avectrad. 

ea frasçals par Bréard-Neuvilie) ; dans cette impor 

Bote pabliation, Il fut secondé par d'Agueseau. 
Les autres ouvrages de Pothier consistent surtoat en 
tail ar les 0! ns où sur les Contrats, dont 
ue ous les résultats ont passé mot pouf mot 
le Code elril. Ses Œuvres ont été publiée par 
Siren, Paris, 1820-24, 20 vol. {n-8; par M. Dupin 
aisé, 1825, 11 vol, in-8; Re et Firbach, 
18%, gr Lean par M. Hagnet,1845-7, 10v.i5-8: 
IIN, eunuque qui rerna l'Égypte pendant 
mie de Piglérabe XI (Dionysos du le Jeune), 
doi anitété l'instituteur. C'est par ses consellsque 
æ ordonna le massacre de Pompte, qui 
Yéai réhgié en Egyple après la bataille de Phar- 
ae. Car le ft mourir pour avoir excité. des trou- 
es dans Alanis, l'as A ee Ga 

#0Tmx (alnt), un des premiers a} qu 
Yates Antonin et Maro-Aurà FA CNT 

ue et subit le martyre yon, 

Es # ass, avec beaucoup d'autres Chrétiens. 
célèbre sa fêle le 2 juin. 

POTI, vilie et fort de la Russie d'Asie (Gourie) , à 
Teabouchare du Rioni, dans la mer Noire. Port peu 
TT à la Turquie en 1829. 

POTIDÉE, Potidæa, ville de Macédoine, dans la 

lle de Pallène, au S. O. de Chalcis, tributaire 
Atbéniens, se révolta contre Athènes avec le se 
us de Corinthe, sa métropole, 432, retomba 
2 pouvoir des Athéniens en 429, et fut, après un 
trois ans, quise par Philippe, qui l'as- 

à Olyathe; chute d'Olynthe, elle de- 
des Macédoniens. Cassandre l'a- 

fdil ot l'embellit, ce qui valut à la ville le nom 


& 
SATIER, famille partementaire qui a produit plu- 











A 


g 
jé 


fort distingués. Nicolas Potier de 
Blemenit, président au parlement de Paris, se si- 
Sal par son dévouement au roi Henri IV, fut con- 
“msi mort per les Ligueurs , échappa au supplice, 
Sri à l'intervention du due de Mayenne, se rendil 
ete près de Henri IV, et devint plus lard chan- 
h Marie de Médicis: 11 mourut en 1635 à 
{.— Son frère, L. Potier de Gesvres, secrétaire 
fances en 1567, secrétaire du consell en 1518, 
ptaire d'état en 1589, eut part à la réconcilia- 
Henri 111 et da Henri IV, et fut fort utile à co 
Il diégea dans le procès de Biron, et mou- 
n 1630. — Nicolas Potier de No- 
, joua un rôle dans la Fronde, fut ar- 
+ mais s0 réconcilia avec Mazarin, et 
un arrêt violent contre les ennemis du mi- 
Il devint premier président en 1678, mais fut 
ên se démettre en 1689 pour abus d'autorité. 
{Garles). acteur. 18 en 178, mort en 
le parlementaire de co nom 
de Gesvres, débuta à 20 ans, courut 
jusqu'en 1809, vint à eolte époque aux 
bientôt se fl un nom comme comique , 
comme burlesque. Île retira en 1827. 
Fix, comte d'une desprinal= 
polonalses, en , mort en 1! 
“ileasa le parti de la Saxe, puis, se retirant des 


ER HLS N 
IF fief 
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POTO 


affaires, alla vivre en Galicie, bâtit des 
Ukrainé, revint ensuite à Vanovie, fat 
grand-malir de l'arüllerie, et fat quelque tempa 

idole du peuple. Mais s'étant montré farorable da 
parti rame, 1 devint suspect aux vrals Polonais, et 
2e retira près de Potemkin. I signa la famense co. 
fédération le, en le manifeste, 
fut nommé de la diète convoqués sons 
l'influence rase, et prit, sans le savoir peut-être, 
des mesures qui’ne firent que bâter le partage de 
la Pologne. Déclaré traltre Îors de la révolution de 
Varsovie en 1194, 11 se retira en Amérique, d'où 
bientôt 11 demanda du service à la Russie. Ca- 
therine le nomma lieutenant-général; 1 revint alon 
en Europe et y finit ses jours. 

POTOGEI (lgnace, comte), grand-maréchal de Li 
thuanie et cousin de Stanisles-Félir, né en 1751, 
mort en 1809, était ardent patriole et antagoniste 
de la Rusale; Îl alla chercher un refuge en Saxe 
après le triomphe des Russes, reparut en 1194 après 
les victoires de Kosciusko, fut chargé d'organiser le 

uvernement à Varsovie, et se réserra le porte 
euille des affaires étrangères; mais bientôt |] fut 
pris par les Roues, détenu à Schlumelbourg jus- 
qu'en 1188, réincarcéré à Cracovie en 1198, et enfin 
ebtint la permission d'aller mourir dans ses terres. 
Le comte Ignace aimait les lettres et lee eclences ; 
A At rorager planeurs savants à nes frals, charges 
Condfllac de rédiger ane Logique pour Îes écol 
poonalses, et nl même en polonais l'ou- 
vrage du . 

rorocal (Sianilas, comte), de la même farlle que 
les précédents (1761-1821), fut nono aux diètes de 
1776, 86, 88, quitta la Pologne après le 2: démem- 
brement 1408), fut arrêté à Carlsbad lors de 
l'insureglion de Kosusko, resla huit mos ep, 
devint, lors de l'érection du grand - duché de Var: 
sovie, sénateur-palatin, chef du conseil d'état et des 
ministres , ministre des culles et de l'instraetion, 
puis lent du sénat qe 11 consacrait sa for- 
ane à l'encouragement des letires, des sciences, des 
arts. IL a laissé lui-même plusieurs écrits. 

POTOMAK, riv, des Etats-Unis, nali sur la 1e 
mite des états de Virginie et de Maryland, par 39° 
21° lat, N.; elle se forme par le réunion de deux 
bras qui prennent leur source dans les monts Al- 
leghauy, coule an $.$. E., baigne Wainglon et 
se jette dansla baie de Chesapeak par 31° 63" lat. N.. 
après 450 kil. de cours: elle a 12 kil. de large à 
sn embouchure, Plurieurs cataractes. 

POTOSI, ville de l'ancien Pérou, dans la Bolivie, 
ch.-l. du dép. de Poloul, par 19° 34° lat, S. , 69° 32 
long. O., au pied du mont Cerro de Polo, et à 
4,000 mètres au-dessus du niveau de la mer, po 
pulation, qui au xviti® lècle dépassalt 150,000 hab, 
est sajourd but réduite à 15,000 tout au plus. Mai- 
[sons chétives , rues irrégulières et en pente; air 
fare et subtil; climat estrémement variable. — Le 
mont Cerro de Polosl, célèbre par ses mines d'ar- 
gent, exploitées depuis'le xv° alècle et toujours iné- 
Pulables, s'élève à une hauteur de 4,888 mètres 
au dessus du niveau de la plaine ; on y compte q 
reines principales: la Descubridora ou , 
l'Estagno , la Rica el la Mendieia; plus de 5,000 
ouvertures sont percées dans la montagne, et plus de 
2,000 mineurs sont employés à l'exploltation, 

rorost (bp. de), dlp. de la répabiique de Bol 
vie, entre ceux de Charess à l'E., d'Oruro et de 
Cochabamba au N., la Confédération de la Plala au 
$., et le Grand-Mofan à 'O.: 800,000 ab. Ch. 
Patosi. Hautes montagnes (entre autres le Ce: 
de Potoal), sol sablonneux, peu fertile; mines iné- 

thermales 


F eaux , lac salé. 

POTOsI , village des États - Unis (Missouri), ch.-1. 
du comté de , est entouré de mines 
1 nombreuses, et riches surtout en pion: on enex- 

#. 91 





























POUD 


perle annuellement 500,000 
(AAN-LUIS DE). Voy. SAN-LUIS. 
POrSD 


D Ronan des États prusaiens, ch.-1. de la 
du Baral entre dau lacs, à 


Brandebourg) sur ia drole 
, O. de Ber- 
Un : 8, où De Co le douibme aliens 
(Berlin est la première); un canal divise P 
LA Vale Ve ct ill Neuve (called règ embale 
lie Nombreux monuments places 


environ. 





sis me et du , palais royal , hôlel-de- 
lise française réformée (coplée sur le Pan- 
odam est 1e Versailles de la Pruse; 1ycée, 


Bd de esdets, bibliothèque, collections diverses. 
Fabrique royale d'armes à feu : labac, lalnages, tot 
, éte. Aux environs, trois célèbres maisons 

re royale (Son -Souci , le Nouveau Palais-Royal ei le 
Marbre), at l'Île des Paons avec une su- 


LEA 


ince de Brandebourg , entre celles de Stettin, 


fe bourg, les 
dé de Metlebor elfe duché d'ASHEIT-Donan 
AOL, (BI; AO; sar 189; 896,000 ju Ch. 
endaré. ms œù NL Hque, ei me 
vé 
pale [grain légumes, fruit, ns 
dtadubie, Me d'élus, aux minérale: 
St -H.) , chimiste et médecin allemand, né 
Halbersiadt en 1682, mort en 1717, membre de 
Pacéis des Scleutes de Berlin: fu profamous 
de chimie an collége médico-chirargical de celle 
pes sieurs procédés, notamment pour 
Ia rectifcailon 
virons de Berlla une terre propre à la cfection 
retlaine, st publ beaucoup d'ouvrage 
(en latin et en allemand). 
IF} ve des at autrichien (Au 
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l'acide sulfurique, trouva aux'en- | Napl 


POUN 
lettre anonyme. Les coupable far 


per use 
Prés an supplie. Le rendit un sta 
Aafige ux Catholiques de nouvel pis à kr d 
pps de nouvelles estraves (1606) 

TCREF fine) Cou ne. dé œ ii, 
se ft Pamer en 171: IL, mort um 
siné depuis dix ans, sat su ui eue grand nombres 
de ses compatriotes, prit des forts, traverse 
provinces , 


Grp d' 
cruauté, et au 1 pl 88 par de 
cou ; mais ayant manqué de résolution, vit dm 
nuer son parti, tr tire 

moyenaant 1 roubles a 
une ge de de jer, cun conduit à Moscou, et exéuié 


en ms Hordé a publié en 1809 we 
Higuie , qui n'est qu'un roœu. 
POUGERS ), Dé à Pie 
james 1833, était fls da prince de 
fi. I perdit La vue dès 1779, ce qui ne 


pu à we du travaux de 
par ls révolution, il se At libraire et imj enr 
mes bien. I] se retira en 1808 à Vaustein 


1819, mais que pu dé pri mie 
en 
a 


RTE 





ca à 32 kil. S. de Vienne; 2,000 hab. ans connaît surtout Pouill où ex Aassè, 

la ville même, sas copier les ouvrien On che, de œnton da dép. de la Ched'On db 

marque une flature de colon mé | N. 0: de Beaune, pra de La source de l'mau: 
4.21400 ouvriers; machines, Une, 1,160 tab, Blé, vire, chanvre, our 


POTTER (Paul), pelntre hollandais, né en 1625 à | fo 
Enekhuyien , mori en 1664, et connu surtout par 
son Taureau ‘de grandeur nalurlle, qui l'a fdtour- 
nommer es Qnimaur, usée du 


le de: 
Loavr u potl 2 ns bn 


parren (0). ssvant angle, né à Wakegeld ea 
1674, m, en FAT, fut pro 


de théotogie à Oxford, 
pue is archev. de Cantorbéry, 1137. On lul doit des 
ions estimées de Lycophron, 1697 et 1702, de Clé- 
ne si 15,2%. ns et un savant 
recueil, l'Archæologia græea, Osf., 1698-9, en 
rorren (Rob), helioite et pots ete 


ont 1777 à 7; Euripide, Un = 


ine-et-Loire), à 
codes ca 





ULLAOUEN, bourg du: 
de T'ncte à9 EI. N. 0. 
Mines de plomb 





6 
rene" 

5 vol. in-4; les Counemes de Bref, 
45, DE a les Principes du drai fre 








POULLE (l'abbé), 
1702, mort en 1781, avait 


des enfents 
LO-PENANG. Poy. GALLES (Île du rar + 

POUNATE, ville de l'Inde anglaise ri 

l'ancien ASE AT long. E. Là 


lt, R 100,000 ba. Pen d' 
anab EU Foire qu 
résidence 


= de 
ua 
prne Monete À 
pendant : Badls-Raou a menle NE mme 
‘a aux possessions britanniques 
mettre AE. Un colébre college bindou y fat étais ni 
Pi nral euree à mmlon, Le rofa tot rére|, POURARILA, io 9 Boutans par 87° 
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ap jé AMERIQUE HE 
a os a 
AE SÉUE Hé Ft nl 
fe Re ae EAU j 
CE ñ it AE sh os FRE sq t 
3 fisiis A HS HNHTI nhbe nf sl 3 PE 
Here a COFULEE Hs her RÉITE | ou jh 
ion rs Fe He 
IST PATENT ETEL EEE ETES RNA TAN fi 
EE A a A 
RRQ pl] (ul dRaBL usure il 
LE [ie HAT AE 3 AE Ë LA SET EI TUE 
Ent RE DIF GATE fé ft PAIE il 
NE HE FFÉRELI EST LR E gi ÿ di HE R IE hi HÈKE FT El 
eut qe ji EEE fe FH Es 
nt ea HE ÉETA ji HA Hit FL 
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SE, de Tiber à VE. de Beraun au N. et de | autade den L de Vence a 149, 
Klattau au N. O.: 110 kil. sur 50; 250,000 hab. | Paris, 1815, relation très partiale ; ensuite riennest: 
Chef-lieu, Pirek, Riv., la Moldan, la Wotiawa, ele. 








le Pisek. 
PRACRIT, idiome ralguire de l'Inde, est dérivé | écrit 


du sanserit;' il se parlait da 


ns le lorsque 
penple lors 


les Quatre’ Concordats, 1818, à vol. in-$ la 
Ages ds colapies, 1801, 3 vol: RAT rs 
fi d'Ais-lo-Chapell, I 
2 vol. In-8: Eope a Amérique em 
2 vol. in-8; l'Europe et l'Amérique en 182, 189, 
1824, 2 vol ler8, ele, L'abbé de Prat at dues 





le sanscrit était La Ses Quatre concardatssont à l'Idez, 
A PRADELLES, dt a canton Lors Loire), à 32 PPREUNRE (Sante de). On add A 
lu Puy; 1. terre le nom de siatuts des 


600 hab. 

NBRADES, dd d'a ( 
le Tet, à 45 kil. S. O. de 
. Tribunal de 1" instance ; 


Montoute Ole, Seller” Souris, Vin, 
où 
108 om nes et O2 Eb 


RRADES (l'abbé px), n6 en 1720 à Castel-Sar- 


ées-Orientalos), sur 
3 3,060 hab. 
communal et s6- 


minaire. ler gris, vins, laines fines très | des 
rebenée Biel LE de Prades à 6 ennuons 


nire À divers actes parlementaires, nt la 
paur ont de 1348, 6 re 





entre autres choses : latrod ction en Angle 
provisions papales : interven 
dans les élections ecclésiastiques ; 8° l T'érocaio je 


sujets du ro ea œour de Rome sur des points dt 
connaissance t aux cours 
kr l'asceplation en cour 


rain, mort on 1782, A4 scandale par une thèse 1 | cléslstiques da Grégoire XI par 
soullat en Sorboane en 1761 . et dans laquelle “iscaer ces SALUE une Confe à Lite 
nn En nd au do Ee clef fut l’un des commis, d'Édouard Î ; la couves- 
s'enfuit a Hollande, puis à Bern, ty dent tion qui y fut signés admit une de ces sata, 

eur {a recommandation de Voltaire , lecteur du roi pres auf. partie de l'Abrusse Ulériart, 

is runs Prusse. a Sonpsonné rédérie Î1 d'avoir été en de l'Italie centrale, sur L'Artique, ee 
ve Lo duo de Br de Broglie pendant da |o E iceaum et les Vestini; Hadria et me 


gere guerre de Sans et de l'avoir tenu au courant 
mouvements de l'armée prussienne, il fut = 


à Glogau. À La fin de sa vie, il 


pre pes légions à at devint archidlacre du char | est 


95 ul dot un Abrégée F'Hioe 
Pie eccurioique ury (avoe une préface 
Frédérie 1), 1767, ol. FA pee pee 


in-8. 
de Dane A AD. Fe, Pi: AG. N. 
te), à À 65 kil. 

tillert 


sa do Made 3 600! LE 


enade de Madrid, F 
PRADON , poële tragique, né à Houen em 1632, 
mort à Paris en 1698, n'est connu que comme au- 
teur ridicule, vaniteux et jaloux; il eut pourtant 
qine succès dans son temps , et mod Haine 
Paèdre, les envieux du gran 
Area here La Pre 01 ‘e Pradon (1 
Pos de Jours me rent pour remedre 1 deu 
Pile À leur place, On à de lol, outre Phèdre, en 
es de , Tamerlan, la Troade, 
! Scipion , Régulus (la moins mau- 
toutes). If composs contre Racine une co= 
, 1e Jugement d'Apollon sur Phèdre, eLconire 
Boileau un pamphlet intitulé: le Triomphe de Pra= 
don, 1684, In-12, ets. 

PRAD' (Dominique puroun, abbé DE), écrivain et 
homme d'élat, né en 1759 à Âllnches = (Auvergne). 
mort en 1881, à Aou 
quand le révolution éclaus Dépau aus Euu-Cénée 
Maur, il prit pari pour la Qour el émigra en 1191 : 

mais" il rovint en 1801, et, grâce à Daroe, son pa 
rent, devint succesirement aumônier del'e: ur, 


Baron, érêque de Pulls, archorique de Malines. 
lu! Le ques négociations en ns 
où 11 aida oner Drarie 1V, et fat nom 


1812 ambasmadour à Varsovie; mal il s'acquitia fort 
mal de cette mixion, et quand la campagne de Moe- 
cou fut terminée, fut renvoyé dans aoû diocise ei 
privé de son le d'aumônier, Il devint gi lors en- 


nemi acharné de Napoléon, et se déclara des premiers 
gare lot ul quand 1e All farent à Parier 11 m'en 
joins très froidement reçu des Bourbons, et 
drone nan rep +iLreçut en 
ndempilf ane pension de 12,0001r. Nommé députéen | Boë 
1828, fl se démit, trouvant la trop te 
tmide, 1L a composé une foule d'éris de dreon 


+ Son ouvrage, capllal est l'Histoire de l'am- 


0. Mt etdes 


din 8, LE 


tien En us) 
ge 46 18 Ruls d'Enrope (ane): 
sur Le Viiale, rire drolte, 
Auj. comme une parile de Vue: 
8,000 bab, Elle était plus peuplée avant le masaere 
qu'7 Brent les Rues on 1194, Lors de La prindeVi 
Souvaror. Victoire des Suédois eur ls Pie 
Polonais sur Les Rumes en 183. 
PRAGMATIQUE ou PRAGMATIQUE-SANCTION 
(c.-à-d. ordonnance sur les affaires), nom donné 
général aux ordonva (Francs et an 
résolutions de la diète de l'Empire, dans les ui, 
xiue, xrve et xv siècles. Toutefois, l'histaire na 
consacré 08 nom qu'à quelques acies fameux, mir 
1e la promet de saim Lors es 
1289, par laquelle oe prince. après eroir dti 
de Dieu seul reière la France, posa en 
la liberté des élections d'évêques et prélats, Es 
baitles réserves, los grâces ex] ves, mainteoalt 
droit de promotion , restreignait des Impôts ls eu 
Francs par la pape, etc. On en conteste l'anthenttit. 
ee de Borges en Hal: au 
Pragmotique-Sanction en 1438: 6 
exlension de La te. Après avoir h 
nécemité des conciles généraux, leur 
Donne 
eliesu] me les: les 
tives, Jeanne, tend à redresser l’ 
en cour de Rome, à restreindre les effets de l'escoær 
manletionetde interdit. ele. Les ducs de Beurre 
et de Bretagne refusèrent di Louis AL, 
an commencement de son règne, Don 
alemeat (1464), tout en Ia st exécaler, tu 
vant les besoins Er politique, à l'égard, soit de 
fade, soit Joy. CONCORDAT. 
là Prégmatique Sanction me oups, Vo concdant Chris 


ni. où Praymatique c rendus es 1113, 
quelle cet 


déclarait sa Alle dub 
Krie- de no états; Jade 
Ur par les grandes 


pouriant als no Pepe re qeur er 
nr Smnaque Seneson de Cherler HUE (EE 
pans) ras 1 2 avril 2167, pour La supp 
6 Jésuiter. 





id, Prake 
mien, D Marat de Pie 
lémée, capitale de & Er sur sept collines ct 








PRAI 


LES 
fé 


ï 

. 
he 
di 

L 


pes 


ttes 10e Charies [Ven 1348, fonda la Ville- 
Sa, qu'il nomma Kariow ou Karlstadi. 
a mg Les Dep xv° siècle, le Aa es leu 
tools religieux les ss, sascités par Jean 
Eux, rieur de l'univers Bose les | p 
Cp de Pau. qui rélablirent momentané 
Prague joua un grd rôle dans la 
rente-Ans : c'est 1à qu'eut lieu la fameuse 


Pro début de la guerre (1618); l'armée Er 


de l'éecteur 
1 


Frédére V_fu déae pri de 
; le Suédois Kœnigumark y beltit 


Ce [A prit la ville, ee qui jai fin 
guerre de ls succession d' 
ie dur CGuries VH Fr so, 


P: 1741: les Français, 
mé, nUnrebt un remarquable 
de Chevert ét la retraits de Bolle- 
tr) à les Prussiens la reprirent, puis l'aban- 
ea 1744. Une troisième le de 
Proe ent lieu dans la guerre de SeptrAns, entre 
la Autrichiens et les Prusiens ; ceux-ci la bombar- 
rai (1751), mais ne purent la prendre, Il se tint 
ge Paquet Le rte om de ire querse 
Pi le faire 
Fon, Ban de Frame et et quittant l'Ecosse, la 
trace sinéo des Bonrbons tours en 1833 un 
ak aa châlean de Hradschin dans Prague. — Le 
RE ne de dirons de Bohême, 
LE 1 banlieue. 

DE). Voy. HÉRÔME DE PRAGUE. 
Eee fameuse Férolle qui eut lieu en 
ra 8 Char VII, en 1440, et à laquelle 
Lau , eocore dauphin, eut une part essentielle. 
Bts au dell de Prague fameuse alors | cat 
Pain een arte larilent rendue | beton 
qe, en ‘avaient rendue 
“ Alsandré, lard de Hourion, en fat le 
3 Jean 11 d'Alençon ; Charles 1 
Fourbon , La Trémoille [ancien M 

a sy méièrent aussi, Le prétexte 
était Je bien public; on devait s'em- 


Ji 


F3E 


nl 


— 1415 — 


PRAX 


délivrée par los de sections. Le désordre 

dura trois La ivention Paper) l'arresta- 

jee Sr Paie ne comme, 
jon, Duquesnoy, Duroy, Bourbotte, 

VE fon du 30), 18 ï ja PR. HT 


de 2e fee purs sara 


RARE, Hi. de Éou da mm, tombe 
dans la Grande-Rivière par 96° 69 long, O., 30° 
68° lat. N, Cours, 260 kil. 
PRAIRIE-DU-CHIEN, ville des Etats-Unis, un ë 

territoire da Nord-Ouest, sur 16 Map, près 
son confluent avec l'Ouisconsin ; 

PRAISSAS, ch.-l. de Le (6e artans) à 
12 Xl, N. O. d'Agen: 1,600 

PRAKRIT, idiome indien. Foy. 


PRASLIN, une des branches de la famile Cho Chot- 


ranait). | seul, tirait son nom du bourg de Pralin en Cham= 


EM (éépariement de l'Aube), près de Beranr 


6 | Chobenl due de Prat: a coute du duo do Cha 
né en 1712, mort en 1186 ; il fut ambas 
mdeür à Vienne, Ininistre des affaires éb 
uis de la marine, due et pair, fit faire de grands 
Favaux, agrandit et fortifia le port de Brest, con- 
sal le proget d' ‘un nouveau voyage autour du monde, 
nos ports 10 vaisseaux de ligne et 60 
es Nos lui qui qui sigoa Je tré de A 
mit fin guerre de 3 il pai 
de son cousin en 1710. — Son fils, le de de 
iseul-Praslin, és en 1789 aux Par Cinéraux 
par la noblesse ”’de la sénéchaumée d'Anjou, 
montre favorable aux idées de réforme. Il fut jou 
l'empire sénateur et commandeur de la Légion- 
d' DEC es Ant.-César-Félix de Choiseul-Praslin, 
filsdu Marie-Louise, se 
tiotà Ua dla 
bre des Pairs en 1830, et mourai en 1839, avec la 
tation d'un vrai ph! thrape, 
MASEIN pare natare de le Sainte-Lbeile 
LR ue mon) par 152e 30° long. E., 1° 25' 


Cyr EX PRASLIN. ao. 
PROM,, en le, au), le cap DEL 6: 
PRATEOLOS. Voy. DUPRÉAU. ? 
PRATO, ville murée de Toseane (Florence), à 16 
re: cle ram Lange ouagei de Le 
+ collége renommé. (er 
et de cuivre. Patrie du poële Casti. 'Céitune ré 
publique au ren es les Fiorentins la sonmirent 
ên 1343. Les ol rent en 1512. 
RTS -DE- Lou ,ch.-1, de 
à ÉLTS kil. ren de t : 5, 
fAcations. Fabriques de draps communs. Aux en- 
Yirens, cuivre argentifère. Sourees minérales. — 
Ville très ancienne. Ses fortifications datent de 
Louts XIV, qui, en 1679, y érigea le fort de la Garde, 
PRATT cseuon), 








écrivain anglais, 16 en 
1149 à Huntingdon ’en 1814, a fait preuve 
dans ses ouvrages d'une exquise déllatems do sen 
timent et d'une grande richesse d'imagination. On 


pe 
Histoire vol. ü 
Bic de Poiyns 1180, 3 vol. In-12: E 
Cobbeu, 1181, 8 vol. in-19. [a aus composé de 
elles pod, es pl de tir, cle Pleure 

de ses éerlts ont en frani 

PRAUTOY, ch, de cat. (Haaté-Mare), à 20 
M à de or turque Balearie), ch. delivah 
earuneriv. dé même not, de K SE. de Silistrie, 229 


, [x 0. de Yarou Viet. des Russes sur les Turcs en 1829. 





re ir grec, né vors l'an 
300 av. JC mort vers ED, rage ion an 208 
Ybdues. Îf excellalt sartont par la grâce, la vér1lé 
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le premier æprès Phidias, Sa fécondiié était | sens le la des combattants, échappe an 

re. On vantait comme ssschefs-d'œuvre le Cu- | parvint enfin à La frontière ; resp 
La Fam de Cnide (nue) et cote Mlions diplonntiques dans l'Inde, 

Satyre d'Athènes, À fat l'amant | fut Livré par la Prusse à Nepoléon , 

6, et Je prit plus d'une fs pour mode anofs eu prison, foé noué soon 


de 

le cuipleurs, et forma entre aires élèves locéläbre Ms nd à 
. — Un autre A n 

ile, — Un au tâle, graveur en argent, Meyer: 2,000 ab. 


mps de Pom, doré 
PRAYA foxro=) » vil o ef port de l'Ae Santo les Romains aux villes sujettes que goareruait 
(archipel du Cap-Vert), sur la côte S, E., par 14° | préfet (præfecau), par opposition sol aux man. 
PE Re 28e 01 Vogg O, Dans le Bin Yoine de | pas late. Lol ant he fonte vus 


flotte grands 

Johnstone et une escadre française sous les ordres | gis: préfets du et qui furent noms 
du bafli de Sufften. Ent met g Lt Fee Lhe Cane dm 

PRAYSSAS, ville de France. Foy. rmeissas. | feclures so subdivisaiont en diocèses, ot cour 

PRÉADAMISME, opirion soutenue au mien | protines. Foy. ROMAN (cam). 
dazvir siècle par lsasc de La Peyrère, ealviniste,gen- |  rafracrent, en France, se soit peu à 
tithomme de la maison du prince de Condé, dams-un | territoire qui fosme le ressort du préfet, sit pour 
livre publié en 1655, et Intitulé Prœademisæ. 11 y | lo chel-lien de département, où réside le 
prétendait qu'Adem n'était point le 1= homme, mais PRÉFET, Prajécwes, nom denné à ons 
Eralement Là üge du peuple Hébreu , et que déjà | onnaires « 
la terre était couverte avant Adam de peuplades | préfet de Rome et le préfet du prétsire. 
humaines. 11 se fondait sur les expressions mêmes | 1° rutrer ne soun, Prœficus Urbi, care aéle 
de 12 Genèse et eur un pasage do l'Eplne aus Ro | per Romuioe, abelle vers 866 ar. JC. (ee à 
mains, de saint Paul (chap. v). Du reste, La Peyrèro | l'institution de la , TA 
se rétracta Ini-même et abjura le calvinisme. gusis, embrosait |a police et 1a justion La prit 

PRÉAMENEU (#160r D&). Voy. m1007. suppléali les rois, es consals ou los emperens es 

PRÉ AUX CLERCS. On nommalt ainsi au moyen | our abecace. Sous es res 08 cousais, ae 
âge un champ-vohin de Paris, qui s'étondait le | ne fut qu'intérimaire: sous: les empereurs, dla 
long de la rive gauche de la Seine, depnis la Tour | permanente. Ellesubaista juequ'aia chute del empire 
de Nosle, dans tout l'espace qu'occnpe aujourd'hui | en 416. Le ‘était presque toujours un cn 
le faubourg Saint-Germain: il fat ainei nommé, | laire. Moins Hé per la lettre-ou le jus que ie préc, 
PS 

aux clercs ou écoliers . Le | temps en place , le 
rendez-vous des duellistes. | torité que lu]. 
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PRÉTONRE, D. 
12kil. 8. O. de Tartas hab. Eaux thermales re- | charge, eréée par À: , dura en \ 
nommées, — Il autre Préchao (Gironde), à |l2 fin de l'empire. I{ y en ent d'abord deur: 
12 LL, 8. 0. de Bars: 2,900 ba. bère en réduisit le nombre à on ; Commois rie 

PRÉCHEUR, bourg 91 paroine dela , [bi le nombre de ‘et Dioclétien, en part 
à 11 kil. N. 0. de Saint-Pierre; 3,500 hab, doni |geant l'empire, en porta le nombre à quairt. Cb 
2,500 esclaves. Culture de la canne à suare. it d'abord les chefs des gardes de l'empereur ® 

PRÉCHEURS (Frères), premier nom des Domiai- Peu À pou fi acquirent le jrs € 


eains. Voy. CRT 

PRÉCIGNÉ, PRÉCIGNY. Voy. raxsucré, ete. | lècles. Ce fut alors l'époque de leur plan grand pa 
à PRÉCIPIANO  (Ezmbe-Gulll nr), théologien, né | voir: ls éttent plas que l'empereur, 

a en le }, mort 
en 1711 Ont sommé Un 1660 doyen lu chapitre de | eux. Constantin les Eau pouvoir di, mb 
Besançon, alla comme député à la diète de Ralis- | leur donna à chacun autorité sur tout un quutét 
boune de'1667, s rendit à Madrid en 1672 pour |l'empire, déjà divisé en 4 grandes (ol 
combiner les mesures propres à prérenlr ane Lover joutalt lors ao mots pregcaus proton corne 
ranche-Comié, fut pram! fins, per Illyricum, per Italiam ou per Ori. 

l'évêché de Bruges, devint arohevéque de Malines | —On distinguait noore le préfet des vivres (prefan 
(1682), et se siguala parue zèle ardent contre le jas- | annonæ).le préfet de la flotio (proæfectus chazsi).ieptt 
séniste al, qu ft mettreen (1703). | fet des légions, du camp (præf. , Castrih 

PI JP ou KOUP , ville Servie, sur la | ete, dont les noms ént asses les fonctions. 
Moravitsa, à 40 kil. S, E. de Kruchorats.; 6,000hah, | On sait qu'en France on donne le nom dt 
Deux é l'an latin, l'autre servien. à l'administratear d'un département, et qu'ila 

pa£ane, ville dela Rossle d'Europe. Foy. xfataar. | se ordres les sous-préfets, qui admibistrent 


un 
&ans les dép. de l'Aube, du Cher, de Seine-et- PHEGAD (come des). coneit Lmmrsf à Vous 
Marne, é l'Yonne, de l'Oise, ete. au xine siècle, se œit des 300 
PRÉCY-2OUS-TRIL, Si, de cut. (Ce-d'O7). sur cliagons notable, aina nodsemée murce que dE 
Luines Importantes ih étaient zréer où Invilés PM 
du château de Thil, sur ce hanteur voisine. le doge de délibérer mvos Ia. 
PRÉCY (L.-F. »Enmn, comte de), né en 11428 | PRÈGEL, riv. de Prume, se forme dans 1 









l', eomemandais on 1783 le balaillon de chas= de Gümbinnen par la réanion del’ 
seurs des Vosges, 1 entra courme lieutenant. |-de l'Inster et de la coule à l'O. et 
eolenel dans à garde canstlintionnelle e-Haf, à 9 kil. au dessous de 
FRAU 41 doans à ce prince les Sermons. 

ve, 08 batiit en milieu Ioe.-H.), Jésufte français, 


des 
Baisses au 10 août, derint ansuite commandant de mate Le Ce, part en 1698 da La Rochelle, 
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méerai er Chine vers 1725. H est-un de ceux qui ont | sait ni évêques ni aueurr supérieur Le 
lemieas soonu la théceie de la langue et les antiqui- | pretbytérianisme est la nuance religieuse 
Us chlookees ; il à laiané des Recherches:sur Les semps | on Kcome. Gette secte, qui date du miiteu Berre 
entérieurs à coex dent parie ls Chou-king etsur la | cle, eut pour prinelpal chef Knox. Elle a été 
Far ner 'chiseise{impr. en têie de latrad. du Chow | beaucoup dans les pérséeutions qu'eut à subir 
Leg da Ds motte eue Sins Ju. Sluart en Boosse, ‘antipathie que l'Ecosse eut 
Wear La 1” fois à Malsess on 1831 d'après sœ Mes. | longtemps pour l'Angletsrre, et dans la révolution 
Y, oh.-1. de-eant. » à 0 ki. |qui ft tomber 1 de 
SE. de Com; 1,875 hab. Forges, bants-fourwweux. | PRESCOT, ville d'Angleterre (Lancmtre), à 53 
PREM village du dés. de l'Aisue, à 16 | kil. E. de Liverpool; 4,500 hab. 
Hi. 0. de Laon; 1,200 hab, Grande ei balle werre- | l toile à voiles, poterie. Aux environs {à Sainte 
tk. Jadis abbaye célèbre, chef. d'ordre. ufsoture de glaces, 
PRÉMONTRES, ordre réformé-de ohanoinss ré-| F! ATIONDELA VIERGE, BA 
alien de Sal , fut fondé en 1120 àPré- | novembre en l'honneur du jour où la Vierge, nou 
moatré (diocèse de pee 8. Norbert, ancien | vellement nés, fub présentée an temple par ses pa 
dun de Y'empereur Henri V. 1 devint bienuôt | rents. Il nofaut pas:la confondre aveu la Présemaitan 
el compta un grand nombre d'abbages en | de Jésus an temple, plus connue sous ie nom popu— 
Francs et en Les Prémontrés, dans l'o- |laire de Chandsleur. Ÿ.cHAïmELEUR et PURIFICATION. 
s'abdensient entièrement de viande, — Ii y| PRESIDENT, nom commun à divers fonction- 
salt des couvenis de femmes du même ordre, naires, so donnait notamment : 1° dans l'empire 
(SL, PREMISLAS. Voy. rRzÉuYSL, romain, à partir du 1v° sièale, anx gouverneurs des 
, au}. Palestrina, ville du Latium, à | provinces les moins importantes; on nommait ess 
au 8. de Tibur, aux confins du pays prie prosidiales — 2° dans l'organisation ju- 
ire dela France, auchefs de chaque tribunal, 
de chaque éhambre d'une cour et-enfn de chaque 
Ellen. Marius-le-Jeune fat batta | cœur {le- président de tonte la cour se nomme pre 
, 3 fut assiégé et s'y | mier président); avant 1989, dans les cours judie 
(Bar. 3.-C.). On y à trouvé les Fastes dits pré. | ciaires appelées pariements, les présidents de-chaque 
GLOW. vie æn nee do pains qu'ils avaent pou Ce ane tique polo ae 
mu qu’ pour. coiffure une more 
D nn PL ei LU 
ves, au mel 
et bibliothèque ; toiles, oo | ions (en Angleterre on l'appole soute, l'oratsur) ; 
lænades, soleries, ets. Prise par Murat en 1806. |— 4° dans quelques ru liques moderne, sar- 
PRÉRAU, ville de Moravie, ch.-l. de eerele, à 22 | tont en Amérique, su chef de l'état, V. #rare-ums. 
is ,000 hab, — Le csrele |  PRESIDES, Presidios. Los ls donnent 8 
situé entre œeur de de Tes- | nom à quelques forteresses qu'ils sur les 
obles ques, et qui servent de lieu de dépor- 
5 260,000 hab, tation pour les criminels. Tels sont : Geuta, Penon- 
de-Velez, Al-Hucemes, Molilla (Vo noms) 
| PRÉSIDIAL, nom donné ment à tous 
les baiHiages ot sénéchauseées , depuis 1651, 
sets spécien A rs na de 2 LE 
06, jugeant sans jusqu'à concurrence 
[260 Liv. on 10 liv. de rent, et par provision, nono 
act appel, Jusqu'à 600 von , de rente, C'est 
Henri:Hf qui créa ces tribanaux, 
PRESLAV, v. de la Tu 
PRESLES, village du dép. de 
le)! Acalémie | espèce | 14 kil. N. E. do Pontoise ; 1,600 h, Pamementories. 
ee coins Pons |eron paiorétatre de Pipe le-Bal, ui 2m) 
. Aux € aroent, le le-Bel, 
Ets Tale voie empolsmmer le roi, et démontre son 
innocence. 11 fonda à Paris un oellége auquel on 
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Y tnt une diète en 1411 ; depuis, Gonna son nom ; Ras fut principal de 08 

M mai oanes toutes les dites de La 4 7 fat mminé. — Raoul fls du 
CEE) RL) mai de D pabans mel 
> v] que el sdeu ère, et trad. une partie de InBibipet la Cid 
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que t 
de-Dieu, p.ew1186. Onini aîtrib. leSonge du Ve A 
PRESSIGNE, bourg du dép. de in Saribe, à 15 
Al. N. O. de La Flèche; 2,463 hab. : 
PRÉSSIGNY (Le cmawn-), ch.-]. de mt. (ladre- 
et-Loire), sur la Chaise, à 26 kil. S. O. de Loohes; 
1,000 — Pr.-le-Petit est à 9 k. 
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sur 6 rot de Fort, 
“Produits-chimiques, mins, potsrie, ele, Péchene 
PRESBYTÉRIENS, nom que se donnent les Cai- | d'hultres. Le prinos et Les Jasobites 
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PRÉT 


paleac leur trône aux rois de fait; on l'applique 
spécialement à Jacques 111, héritier des Stuaris, el à 
son Sie (Gharler Edouard). Voy. 3ACQUES II et STUART. 

PRÉTEUR, prær (de præ ütor), magistrat ro- 
main faisant fonction de grand-juge, pouvait, dans 
les provinces, cumuler tous les 
la fois chef militaire, civil, législatif et financier ; 
souvent une mission militaire spéciale que lui don- 


nait le sénat abeorbait son caractère Juridique, et| fanme, Il 


il devenalt uniquement général en chef de second 
ordre. — Au civil, le préleur était et juge et légis- 
lateur, Comme juge, tantôt fl prononçalt seul, tan- 
46t i1 prenait des assesseurs et des délégués. En en- 
frant en charge, le préeur pablat sn mas 
llatif, ditedicium prœtoris, et y énonçait les règles 
Her qu tree La préture fufun démem 
brement du consulat f en 366 av. J.-C., lors- 
les plébélens parent être consuls: elje ne fut con- 
d'abord qu'à des patrielens : mais dès 397, les 
plébélens y parvinrent, Publilius Philo fut le pre- 
inler préteur plébélen. — 11 n'y eut d'abord qu'un 
our; on en nomma 2 en 344, en 228, puis 
sous Sylla, 10 et même 14 sous César, de 12 À 16 
sous Auguste, de 12 à 18 sous ses succemteurs. Leur 
nombre s'augmentait avec celui des provinces à gou- 
verner. ]1 y avalt toujours à Rome 2 préleurs : le 
t or erbanus,Jograi, les ares des 

es 








econd, prætor peregrinus, cel 
La préture était annuelle; c'était la s6- 
cond des tros grandes dignités annuelles ordinaires. 
Le préteur était précédé de deux licleurs à Rome, 
de six hors de Rome; il sfégeait au Forum, en 
eurule, sur une estrade dite tribunal, et portait la 
robe prétexte. — On trouve quelquefois le nom de 
préur appliqué par les éeriralne latins aux chefs 
ou si les républiques grecques , notamment 
ea général en chef de la Légion achéenne. 
ÉTEXTAT (int), évêque de Rouen , maria 
Mérorée (fls de Chiipéric 1) à Brunehaut, tante du 
Jeune prioce (610), et fut pour ce fit exilé dans 
une fle de la Manche. Fi le le ft tuer lors 





que 
et qui était en bas d'une très 
Bande de pourpre. Les rgrals aus 

6 plus large (dite anguati- 


prétexte, mais avecune 

Signe pour ls éheralies Lticlave pour ls natean) 
PRETI (Matthias), dit it Calabrese et le chevatier 

Calabrois ; peintre, n6 en 1613 à Taverna eu Cala- 


lent la 


bre, dans Le royaume de Naples , mort à Malte en 
1699, élève du Guerchin, fut admis parmi les che- 
valiers de Malte, et obtint la commanderie de Syra- 


eus, Le musée du Louvre a de lui un Saint Antoine, 
abbé, visitant 
PRÉTOIRE, Prætorium. On nommait ainsi la tente 


du général en'chef (préteur ou autre) dans un camp | France 


romain, et la demeure du préteur dans sa province, 
PRÉTOIRE (PRÉFET DU). Voy. PRÉFET. 
PRÉTORIENS (aanoEs PRÉTORIENNES ou). On avait 
d'abord donné ce nom à La cohorte d'élite chargée de 
la garde d'un général en chef romain (préteur, con- 
sal ou dictateur). On l'aj naturellement aux 
gobortes formant la garde de l'empereur, Leur qpar 
Mer at Jout près de Rome, entre Les portes Vie 
male et Esquiline. Ces cohortes étaient au nombre 
de 9 ou 10; Vitellius les porta à 16; Septime-Sé- 
vère les augmenta considérablement ; Constantin les 
abolit et fi détruire leur camp qu était très fortiné. 
Pendant plusieurs siècles, les prétoriens donnèrent 
et Gtèrent l'empire: une fois même ils le vendirent 
A l'encan (Voy. pipros suLtAnus ). Leur avidité, leur 
Indisclpline et leur Insolence sont en pro 
verbe. Leur chef, nommé Préfet du Prétoire, jouis- 
immonse (F. PRÉFET DU PRÉTOIRE). 
JEAN ou PRÈTE-JEAN, nom dont 
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uvoirs; il était à | étaient 


petite | Turcarel 





PRÉV 
l'étymoalogie est fort incertaine , et a00s lequel a 
trouve au Xuis et Xini® siècles, certains ren 


tal, près de Hama. 
PREUILLY, ch.-l. de cant. ( Indre--Loirt) 1 | 
31 kil. S. de Loches ; 2,000 hab, Jadis Utre deb | 
nie. Ancienne abbaye. Aux environs, mine def. 

PREUSCHEN (Augustin-Théoph.), comeller 
clésimtique du grand-duc de Heme , né en 1531, 
mor en 1403, ES on AE de dre 
ser les caries géographiques a des impr 
meurs. Î a ét non seulement eur etat (Péa | 
de l'hisioire typométrique, Bâle, 1118, in-8, eb.), 
mais aussi sur l'histoire, la théologie el la politique. 

PRÉVALAIE ou PRÉVALAIS (LA), bamear dt 
dép. d'Îlle-et-Vilaine ; sur la Vilaine, à 4 ki. 5.0. 
de Rennes. Beurre renommé. 

PRÉVALITANE, Prœvalitana, prov. de l'empire 
romain, dans le diccèse de Dacie, au S.. à peu pr 





des | entre les monts dits af. Gliouboin et Tetanbe, le 


Drin mérid, et l'Adriatique ; ch.-. 2 
, presque toute l'Herzégovine à l'lnie 


Scodra. Le 


tenegro 
tentrionale y étaient compris 
chaise 'PRENESA espere be on a, 


B d'Arts, à l'entrée et rer le bed 
septentr. du golfe d'Aria; 4,000 bab. Petit fort (dit 
Vathi).Prise par les Turcs,1538, par les Véail. 16: 
cédée par ceux-ci aux Français en 1107 : 600 Frur 
sr Hnrent contre 11,000 hommes en 1158; Àl- 
la prit ot la donna aux Arnaues, À 2 il. 

au N. O. sont les raines de Nicopolis et d'Aciun. 
PREVILLE (P.-L. pusus, dit), célèbre aceur 
À Pari en 1721. EC Te 
province, dirigea le sj : 
débuta en 1153 à Paris, et ft 33 ans les délices de 
capitale; il excellait suriout dans les rôles de Soie, 
4, Figaro, la Rimole ( du Mercure gaie 
AL prit sa retraite en 1786, et ne depuis que 
Mae 








deux fois (en 1191 et 94). 1 a laissé 
ont 4 publié à Paris, 1812, in-8, el dass à 
lection des Mémoires sur l'ari que. 1 
PRÉVOST(Ant.-Fr. PRÉVOST 
un des plus écrivains du xvue siècle, née 
1607 à Hesdin (Artois), mort en 1163, fui me% 
sivement moine, puis retourna à La rie re 
Ÿ Saint-Germain des Pré; 





D'exLes dira. 


Partout il se mit aux gages | 
par se rer une bonnête aisance. 1 s'était re 
Uré à Saint-Firmin, pi de Chantilly. Un op d 
sang l'ayant frappé dans la forêt de Chantilly, © 
le crut mort et un chirurgien commença ss 
topsie : Prévost vivait encore. Eveillé par les @0i 
du sealpel , 11 jeta un cri terrible, mais la pren 
blemure l'avait frappé mortellement. Préros #3 
énormément écrit: ses Œuvres forme 
110 KIA alt surtout son iso (ane 
es, À années suivantes, abrégée par 
fa us de FOIS ml 


de qu de Doyen de Kirin, sont pacs pars 
le meilleurs ouvrages de ce genre el euroai 
frande vogue. Prévost s'est aussi casayé dant 
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PRIA 
mais avec peu de succès. Ses Œu- | prise, 
LES V'Hiaoke des Voyages) ot 64 
ie og 9 vol, in, Pari, 1782 ue 
intre, né en 1 [ont 
Chllesvdun) CT n°1823, peut être regardé 
sk rrlable inventeur des panoramas Î D, | a 


airs autres morceaux de ee genre, des vues de Rome, 
Baye, Amar Boulogne , Tilsitt, Wagram, 
Anvers, Londres, Jérusalem, ‘Athènes, qui, pri 
Fin pan 108 08 qu'on peut nage. L 
Sn Panel, de Genbve, Ulraiour, »6 
Pr, en 
SES, mort en 1 ut lé'en Prusse en 1180, 


la philosophie le noble de Ber- 
Fiat Centre en 118Ÿ 8tY enselgna les bel- 
letras, devint membre du 
1186, rentra dans jamarreneet en 119 a nt 
mxemirement professeur de osophie, puis de 
qu (1809). Prérot ent aartoat convu par es 


I a traduit du en français les 
Traédies d'Euripide 1182 


HE 


DRE Le mo 
y mi les Eléments pl 

s de Dogald Stewart: le Cours de rhétorique 

Blair, l'Essai sur le principe de La popu- 

Le hace, ete. Îl « com 
Eu de philosophie, 1804: 

rayonnant , des Noces aur G.. . Lesage, 

£a Ode, de. — Un’ autre Genevols du même nom, 

le - Bénédiet Prévost , parent de Pierre , né en 

MS, met en 1819, et ‘connu comme physicien et 


FRENOT, tre qu'on donnait en beaucoup d'en- 
polamment en France, aux premiers juges, 
simpa, oo selgnéuriaux ; nous dislinguerons 
ambut: —"19 le prévdt de l'armée et les des 
had, chargés des procès et de la justice, soit en- 
tre soldats où officiers d'une même bande, soit en- 
te l'ntorté et les militaires; — 2° le prévôi des 
, qui prononcait sur les affaires où 

dan Intéremés les premiers oMclers, et qui, sous 
ia VI at Charles VI, quelque tapé pars 


les Mémoires sur Le 





ÉUEU 





Le de la suite de Ja œour es 
pale smbialt le la 
cmtublie où 


le grand-prévêt de France. Sa 
fn ane em 1812 à elle de prérôt de l'hôlel; == 
À prés de Chôtel du rois Juge de lous Gœux 
qi éalent à la suite de la cour, en gueique Jeu 
quelle 10 transportât. Ces fonctions faisaient jadis 
Pare de celles 





grand = conseil en | Revue des 


lui- même des | des doctrines 


ons 


49 — 


des 
ES AR AT PERTE Pts 
‘Hector, demander son corps à 

P'PRIAPE, Prupur. Île de Vence ot de Eaeshus, 
ga le diea des Jardins, des vergers et des plat 
obseènes. On l'honerait sarlont à Lampe 

ue, et ses Pôles étalent accompagnées de Bonls 
rdres. À ‘Rome, son eulis fût moins sand 
lenx. On repréeale le plus surent Priape val, 
ses des Jumbe st des urnes de banc tenant à Là 
male ane pee ou une fanellle. Ses fêtes se 


“PRICE | fan: minfstre dissident et écrivaln 
anglais, n6 en 1723 à Tynton, dans le pays de Gal- 
les, mort CET eh connaître en 1 
cipales dificulés en morale, qui lui 
fit une grande réputation comme philcsopha, 00 
cupa ensuite de questions de politique et de finan- 
ces, se montra en toute occasion favorable à la li 
berlé civile, et fut secrétaire lier de lord 
Shelburne, premer ministre. En religion, il défen 
dit la doctrine des Unitaires ; en mélaphysique, il 
combattit Priestley, et eut avec lui une correspon- 
dance qui « #4 publiée sous le tre de Diseutsion 
ei de la nécessité. 
PRIDERUX ( Hunp are e re), savant historien 6 an- 
fiquaire , né en 164$, mort on un en de 
Norwich, a las entre autres 0 farmora 
exomiensia es Arandellianis, Osiord, 1676, Info. à 
Hisoire des Juifs et des peuples voisins, Londres 
1715-18, 6 vol. In-8 (trad.en franç., Amserd., 1722); 
Peine, avec te lave tir Détente. 
marquise de), fempe intrigante, d'une 
beauté remarquable, était le malirems du due de 
Bourbon, Qui Lu prémler miniatre pendan 
nesse de rès la mort du 
à 1126). Kendas à ‘Angleterre, menée par Pâris- 
Duverney, elle axerça pendant Le ministère du du 








de Bourbon une Influenes faneste. El 
di de son amant, La marg, de Prie af Alle 
d'Éenne Bertelot, seigneur de Pléneuf, directeur 


général de l'artillerie, et avait épousé ea 1718 le 
marquis de Pris alors am 
puis attaché à l'éducation da Jeune Ft ro au Eu 
Bi beralier de ses ordres; ele seu em paisonna en 37 
PRIEGNITZ ou MARCHE- ANTÉRIEURE , Vor- 
sark en allemand, une des divisions de l'ancienne 
Marche Élecorale dans Le nord de l'Allemagne, 





da comte palatin (de la couronne | avalt pour ch.-. Perleberg. Auj. elle forme les cer- 
de Frac), Elles pasèrent au tribunal des malires | cles d'Ost-Priegnits et de Wesl-Priegnits dans l 
dti du roi, présidé par le grand-maltre, puis | régence de Polsdam el la prorincs de Brandebour 
JR es) aux aîtres des requêtes, et (un parte |. PRIEGO, ville d'Espagne (Cordons), à 15 kil, Ê. 
Em), an prévôt des maréchaux. En 1455 au | E. de Cordoue , les montagnes; 16,700 hab. 
on institua pour les remplir le prévôt | Soleries, toiles ‘40 Too huile, rimes, Che. d8 
End, gen 1612 cet older Jojgalt à ce | ma uisat. — Un bourg de Fig (Ga (Cuença) , à 35 
Ends (alles de grande “Ré wôt de France; —| kil. N. O. de Cuença (1,180 hab.), eat remarquable 


Voy. PRAisSAS. 
RL PAS Yoy. PÉ-En-Pan 
PAL Pris (Ed k en grec acheu), deroler 
ni de Troie, fils de Laomédon , avait élé dans sa 


leuneme emmené eaplif par Hercule , fat ensuite 





par son couvent de moines. 
PRIÈNE, auj. Samsoun, ville de l'Anie-Mineure, 
en lonie ja æ Tembouchure du Méandre , a 
pied trie de Bias, un des Sept 
PRESTLEY Ve), pics où Aéoogin, 
1733 à Fleldhead, aux environs de Leeds, mort a 
1804, 0 plage, par son nombreuses divers en 
chimie el en Fhysiqu bre des premier ue 
Sun de lEutone, le Fatire des persécutions an 
Lou paye ar l'andéur avec laquelle défendit l'unl- 
farisnlame et propagea les principes de La révolu- 
Von françañe  Tendie qu'en France 1] éult nommé 
citoyen français et membre de la Convention, le 
ermement angials le forçalt à se réfugicr, en 
ut | Amérique. 1 s Ba à Northumberland (| 
mie) ely mourut Les Œuvre de Pricer Fornent 
ol./On vante surlout son Hisioire de l'éleentr 
eu, 1167 (usé, en fran rison, VOL. 
En eos at acuel des découseries 








fade mis sur 6 iône (BH av. 1.-C) ent 
er dpi, Rés Dar 
le, entre autres He us, 
Bobe, Poiyène . ; Créuse. Sous son rè= 
Bu, le rapt d'Hélène par Paris donna lieu à ls 
cer de Troie ; après dix ans de slége Troie fut 


An-12) ; Histoire e4 état actuel 
an à la la vision, ete., 1174, 1n-4; et surtout #es 


PRIM — 14 


71 d'air, 3 vol. 
is par Gibelin, 9 vol. in-12). 1 


Les diverses espèces 
as (ua. en fr 


fat le premier à 
qu'il omma air 


vrir-et à isoler l'oxygène, 
iqué, et fraya ainaila route 


Lavoisier, En pphle; Praley 2e déclara pare 

&laan des doctrines de Hartiey, combatüit Reid 
son Ezamen de la doctrine du sens commun, 1115, el 
ss montra favorable aa matériallsme dans ses Re- 
cherches our Le matière et ei NT, n fut 
l'ami de Price, quoiqu'il ne ses opi 
nie philosophiques 1! à lbef des Mémoises au 

sa vie (publiés et continués par son fils, 1806). 
(üe prior, rer). On nommalt anal 


IR à 
ploseurs dignitaires 


rents, nolatment : 


1° Les supérieurs da couvents xyant titre de 
prieuré ot subordonnée à quelque abbaye (Voy. 


PREuRé).— On de 
Prieur aux 


‘par honneur le titre de 
abbés commendataires de cer 


4 de la a io en Pise du de 
ans et liberté, qui, avec tai 
iberté, leur présent a Un comell auquel 


de 

6° Le du 
cipal de 

chaque trimestre. 


romain, magistrat rauni- 
par lo pape et renouvelé 


EUR, dit de la Marne, naquit vers 1760 à 


se ft reosvoir awocst, fut m. 
Constituant: Ts 
ete.). — Quelquefc 


2e 
aux affaires jusqu'en 1815, et n'en fut pas 


moins exilé par l'ordonnance du 12 janvier 1846. 11 
mourat à Bruxelles en 1827. 


dit de la Côte-d'Or, n6 en 


FRISUR-DUVERNO) 
1783 à Auxonne (Côte-d'Or), mort en 1842, était 


un officier dis! du génie. Dépulé à l'Assemblée 


et à chacun d' 
FR ne, 
DE). Je URBAIN VI. 
PRIHAT. On romma amd, d'éberd dans VE- 
se d'Orient, et plus tard dans celle d'Occident, 
prélats qui avaient une oune juridiction 


sur plusieurs archevéchés ou 





— En 


ordre | kil. sur 10; 10,000 hab. Ch.-1., 


50 — 


France, plusieurs esaxd' 
de Sens, de d de 
PS D AE CL 
Iroits qu'ils voulaient s': 
L ioufonre 816 conteatés à LD a ee D En 
la primatie de Lyon (à laquelle uns iii à 


ea Angielerre, Upsal en Suède, Gneane on Pole, 
Séville, Tarragone et Tolède en Eaqe. days 
en étaient des primates, 
Pologne était le chef du sénat, le légat-06 du Sant 
Siége, le canseur du. roi, et, à la mort du monarque, 
l'interroi. — De 1806 à 1810, on appela gras 
Primai le baron Ch.-Théod. de areherique 


Tres Franç. Primaticcie, peintre 
(La) + Pri 

architecte, n6 à Bologne en 1499, mori ea 15%, 
était célèbre à Mantoue quand François I le À! var 
ea France. Il dirigea les embellissemants du châles 
de Fontainebleau, donns le plan de l'ancien dd 
teau de Meudon, et fut comblé de richemes park 
roi et par se denx succomeurs. 


PRIMUS ANTONIUS). Voy. ANTONTOS, 
PRINCE, Pré ,'enrar tro losbef, le prenie, 
itre qui a reçu à diverses époques des aypla- 
ions fort différentes. 11 fut d'abord Le seal lire of 
ciel des empereurs romains, qui n'oelent prendre 
le titre de roi (Voy. PmincrPAt). Ce n'était ans doute 
qu'une abréviation du titre de prince da sax (Foy. 
ci-après), — Dans les temps modernes, en peut 
princes tantôt les fils ou parents du roi (prise de 
sde Con, le), tantôt ones res 

tains pellls états souverains , pracpants 
fomme en All ceux da Reuss, de Scbuart- 
rg, de Lippe, de Waldeck ; en Ilalie, Moose, 
susei prines n'est qu'un tt 

d'honneur, sans territoire et sans autorité réele, 
lusieurs familles nobles de l'ancien rt- 








par Napoli. 
PRINCE DU SÉNAT, Princeps senatus, était celui da 
sénateurs que les censeurs, en dreseant l'état du foi, 
Inscrivaient le premier sur la liste. C'était 1e plu 
souvent un consulaire et un des Romaios les plu 
considérés par ses actes et ses vertus ; depuis lé 
blisement de l'empire, ce fut prie 
régnant. Le prinss du sénat avait 1] Fr 
né. û rail étre can à chaque ca 
s pouvait cons, 
d-dire tous les inq ans. 





souvent à l'héritier présomptif du trûne. 
PRINCE NOIR (Le), V. BouaRD, prince de Gal. 
PRINCE HÉRÉDITAIRE (LE). Foy. BRuxswWIG (D 
Guill.-Ferd., duc do). et Guizauwe 1, au sp 
PRINCE (Île du). On nomme ainai j° une Île di 
LU 
int , long. É., 1° Le 
600 5. &an-Anionio.Pir 
sleurs ports ; — 2° une des Îles de la Sonde, par 10 
65" long. E., 6° 86° lat, N. Ch. 
PRINCE-DE-GALLES (Île du). Voy. cas (le 


PAINCE-EDOUARD du), dite aus flo Sais 
le de l'Amérique du Nord, dans le golfe Seiai-Les 
rent, au N. de la Nouvelle-Eoose, par 64° 15-° 





sain, sol 
appartenait jadis à la France: elle fut cédée at 
Anglais avec le Canada; elle forme auj. un er. 


PRIP — 145: — PROC 
drisi os Sesmbés, qui contient, outre l'fle du Prinee- | Kiev, 9 2e Jette dans le D , après 630 Ml. de 
Her ee da Cap-Breion ot dan la Madeleine. | cours. fs prinélpaux + Le” Sur. 
ml (Ule du) on be Maude, Vehorh ie Pa 


SAsÇée pur Pain, ar 181 10° HE 


maire cn 1190. fus Rs 
EST een me a pme 


Lrr Den les, O7 D Ne 


, Bemensses, dans 
Tee Meg En dr D dede 
yon 2 9'dout 4 habitées ; 6,000 hab. Beau altmat. 
MALE (Les de Is), archipel de 
da Nord, sur la ebte N, O., par 54: 
125 kil, sur 32. 


TA BA-BEIRA. 


JU, a pomme 
Sa 


nm d'htoire ro 


nee LEA nEn à 
A ES eurent danire litre efoiel que | … PR 


tag, dat da dé À emo P 


OM mes So mn ms Don 


protectear , le 
s psE 


de Fame on 281, rs 





tiaire, De retour 
prison, comme. suspect 
prétendant, et:y renta 2 ans; 
Bownhall. Ses uvres 
À Londres, 1133, 5 vol, 


af lle 
[art ).. 
du 


É 


L 


| 


H 
Es 


4 
ë 


fret 
l 


j 


E 


! 
LI 


H 
5 


; 


$ 


tholique. 
dé |à co qu'on croi près de l'emplacement 


: amiégen 
Prives à 10 eant, (| 
| Seint-Adéol, Chomeres , 


A sa Fos, 

Priscianus, grammalrien latin, natif 
de Charte. jeit à Coniantnonie, en 525, une 
école éocis lame. Son in a principal ourrage ot m ram 

en 4 
we ESC een ln), eng, 1470; el 


Re éralarque 

alle: renoue ls ont due Montée 0 de 

Gnosiques, en y ajoutant de nouvelles erreurs: 11 
Va AIN, que le Ghmon n'avait ps GW Om, 

que'la divinité, que re C 

de 1 ont os vin da ee JoaiBer à Bonnes prie de 

Eee à refasa audience ; fut cilé par 


94: ayaaformé sppalà Cr, fat cond à 
Tres, x foi on daramé Énon ae oué an BEA 
ANUM vite da Cedle, aol. Riu. 
PRISREND ou PERSERIN, ville de la Tu 
d'Europe ( Alban) + eh.-l. de livah, à 118 
S. K. de Sontari ; 16,000 hab. Châtean. Evèthé ca 
d'arme. — ElIS à 64 ble, 

d'Ulpie- 





num où J capit. des Serbes. 
PRISTINA, Vicicum, ville de Servie, sar un af- 

fluent de l'Ibar, à 126 Lil. 8. O. de Nisme ; 12, 090 

hab Eréché œtbol fanquées de 


josquées, batars. 

RRIVAS ET. du de de Ardèche, À 908 LS. 
de Paris; 4,219 b. La vi une poaition pitto- 
resque, sur un coieau, près da count de l'Ouviee 
aidu Tribunal de 1°* instance ; école nor- 
male primaire. Vieux château ; leture; commeres 
de soie et de cuirs. Vins, mûriers, beurre, co Si 
châtaignes, truffes, cle Gibler el porcs. cs, Louis 

ei prit te mile en 1629, — L'ar, de 
(Entraigues, Aubenas, Bourg- 
Rose 


-maure, 
Saint-Plerrerille, Vilenebre-de-Barg, Viviars et La 
Vonlte), 102 comm. et 112,443 hab. 


AUS Aie Piperno, ville du. Latium, 
à Me, a de Age, sar quo mont. 
à FE dant, Pt part à une foule de 


Bout Los Roms ef dut prise plain Far a 
derolère en 328 av. J.-C. par PlauMus Decianu 
le de Be me) A ITÉL SE 


grades sous Aurélien et Tacie, fut 

en 718, repousse. les Sarmales, balil les 

, la Gaule, déût les iyrans 

cl, en ‘entra en triomphe à 

RS ul quoique» 

leur jm travaux d'u que 

le aus coton de la Gaule la vigne qui avait été 

arrachée par ordre de Domitien, ouvrit des canaux 

de t en Pannonie, etc. Il ten 

St par réré, sit 

lorsque sa , s'insur- 

gèrent et Téempient où GA Ca empereur mérila 
vertus le surnom 

dre in da 1v° aè- 

ur Le véritable au- 

Ona de luides 


" 
lan ares ses fils une école de painture célèbre. — On 


rodno | connait de la mêmo faille : 1° Camille, son fils 


aîné, né en 1640, mort en 16%, auteur d'un Ju 


{à Reggio), d'un David de a 
Fe au nur à pui gaada 





PROC 


2eJules-César, frère de Camille, né en 1548 
en 1626, le plus grand peintre de cette farm! 
3° Charie-Antoine, le plus 





culs le jeune, neveu des 
mort en 1616, habile aus, mais dont la manière 
ressent de la décadence de l'art; — 5° André, né 
Roms en 1681, mort en 1134, 
par Clément X, puis par le 


rai d'Espagne. 
PROCAS, roi d'Albe (817-196 av. J.-C.), fut père |  PROCLUS (sant), patriarche 
de Numitor et d'Amulius, qui, après sa mort, se ge) fut 1e avec 


tèrent le trône, 

ROCIDA (le) , Pithécuse, puis Procl 
Les anciens, Île de la Médirrols or 
du roy. de Naples, entre l'Île d'hchia et le contl- 
ment: 10 kil. 

S. E. Alr sain, sol fertile, fruits exquis. 
Jean de), gentilhomme llallen, sel- 
gaeur de l'Île Procida. né vers 1225, s'acquit par son 
habileté comme médecin la faveur de l'empereur 
Frédério LL, de Conrad IV, de Mainfroi, qui le com- 
blèrent de blens et l'élerérent aux dignités, S'élant 
va dépoaillé par Charles d'Anjou (après la mort 
de Conradin ), ll résolat de faire paser la cou- 
ronne sur la {ls de Pierre IL, roi d'Aragon , et 
ourdit avec un art et des peines infinies une vaste 
conspiration contre Charles en 1282, provoqua le 
massacre connu sous le nom de Véprés sicilinnes 
et enlera la Sicile aux Français. 1I devint depuis le 
eonseiller fidèle des princes aragonals de Sicile el 
mourat très vieux. 
de Héraidse qui œnquiéent le Péopons. D 
raclides quirent le 2 
régna ‘njolatement avec son frère Eurysthène à 
garür de l'an 1186 ar. J.-C. Ses descendants prirent 
Er ponts d'Eurypon, a donc ds Pro 
l'Eu: n, un SUCCESS. 
PROCLIDÉS. Voy PRocLEs. 
PRE sn ea ne 
seur), 1e né jen, en412à 
en DE ln les uns: à Byzance, suivant son 
biographé Marinus; alla de bonne heure étudier à 
Alexandrie, vint à l'âge de 20 ans dans Athènes, où 
il ent pour maîtres Plutarque, fils de Nestorius, et 
Syrianus, compléla son instruction par des voyn= 
fs, succéda vers 460, à Syrianus dans direction 
6 l'école d'Aihènes (d'où son surnom de Diadochus), 
et attire un grand nombre d'auditeurs. Il mourat en 
485. Proclus alt également versé dans la philoso= 
de, dans les mahémetiques et dans la Jurispru- 








lence. Dans la philosophie, il essocialt aux es 
de Platon celles d'Orphés, de Pythagore, de Plotin, 
de Porpbyre et de Jamblique, et 11 cherchait à re- 





lever le paganisme par des explications allégoriques 
ou mythiques. Il disait que le philosophe est l'hlé- 
rophante ou le prêtre de la nature entière, et il 
célébrait à la fois dans ses hymnes les divinités des 
nations les plus diverses. Cependant, il combattit 
ave violences le christianisme, Initié aux pratiques 
de la théurgle, 1 donnait dans un mysticiame exalté, 
plaçait la révélation an-dessus de la science, et sub 
Stituait à la raison l'extase et la fol (pisis). 11 accore 
dait une réalité substantielle aux idées de Platon, 
Proelus avalt composé un grand 
dont la plus grande partie est 
paux de ceux qui restent sont : 
Analecia de Branek) 


de la Liberté et du Mal (dont 11 n'existe que 
duotion Jane par Gulli, de Mærbeka}: Pusrauions 
théologiques, Théologie plasonicienne; des 

res surle Timée(incomplef), sur le Premier Alcibiade, 
sur le Porménide, ar la République (quelques frag 
menu), sur le Gray; des ras du Mouvement, 
de la Sphère; des Posisions astronomiques ; 





lies sur Euclide, Il n'existe aucune édition com- | l'empire. Son aspect seul faisait fuir l'( 


— 1452 — 
Ustes du temps: 11 fut lo rival des Carrache : — | plète des Œuvres de Proelns. La 
Jeune des fils d'Hereule, | 6 vol. in-8, 
Le et peintre de fleurs, de fruits ; — 4° Her- | inédits : les 
lents, né en 1596, | et du Mas, ainsi que les Commentaires 
Alcibiade et le Parménide, ele. Mariows, 
à | Proclus, a écrit sa Vis ; c'est nn lisa de 
qui fat employé | On doit à Burigay une Vie 


le tour; 7,000 hab. Ch.-., Procida, | de Procl 


, roi de Sparte, fils d'Aristodème, un | pi 


PROC 


Gienne et les Institutions clique œil 
à Hambourg, gr.-lat., 1618. M. Cousin a 
1819-27, plusieurs 
trailés de la Providence, de 
sur 


mere. 
de Proclus. M, Bayer s 
donnéune excellente analyse de Proclus (Paris 184, 

fees 


es cendres à Consiantinope, ae- 

battit Nestorius, et jouit d’un grand eréditanpra ds 

l'empereur Théodose II. On le flte le 2 cube. 

Qu ll a par erreur strbué quelques ri 
as le len. 

#ROGLUS, ehiuoisie, brûle en 515 la flote de Tr 
talien, aves des flèches enduiles d'ane on) 
inconaue, dite soufre vif, ek qui peut-être né 
autre que le feu grégeois (Ce feu pourtant me fu 
un peu eonnu que vers 668). 

PROCONESE, Proconeras, auj. Aarmare, le de 
la Pr tide, au N. E. de Cysique, était ai 

case du grand nombre des dm {a 
qu'elle nourrimalt, et doit sa non me 
de ses marbres. 








à 
CE 


consule, magutrt remis 
de consul en certaines pvries. 
Le premier fut T. us Berbas, en 
464 av. J.-C. Sous la république, ce fat loogenys 
ua sepanl vrlant de charge sous l'empire ca 
resque toujours un personnage étranger 
sulat. En droit, il ne devait y avoir au plus que 
proconsuls, comme il n°y avait que deux ce 
sais, t La durés da pro ne pour LA 
ser un an ; mais on finit par a: 
des proconsals ot par prolonger ue dur 
fon César fut nocmé pour 6 ans pri a 
Gaule; Pompée reçut pour à ans le proconsalal ds 
mers. Les proconsuls donnèrent trop souvent l'as 
ple des concumions, des cruautés et d'une morue 
sans égale : leur nom est auj. proverbial on ets. 
PE, historien grec, de Césarée en Palatie, 
tint école de rhétorique à Constantinople, suirit Be 
lisalse comme secrétaire en Asie, en Afrique, 
Italie, devint sénateur et préfet de Constantioopl 
en 662, et mourut vers On croit qu'il ét 
SRE ed 
en 8 lin le plus 
Union et des mes de as cour; 9° l'Hiuet 
anecdote çea-Le inédite ou secrète), dans qe 
11 désenchante le lecteur sur le comple de Just 
nlen, de Bélisaire, et surtout de l'impérairice Thé” 
dors, qu'il avait joués précédemment : 3° ais Dir 
cours sur les monuments élevés par Justinieu. Ton 
ces ouvrages sont extrêmement précieux pour qu 
cherche les faits et non les jugemects et 
rocope. Les Œuvres de Procope ere, mi 
Jo-fol., 1662 et 63) font partie de la Byzauuue. M 
tin Fumée a trad. en frang. l'Histoire et les Mot 
ments, Par. 1587; M. Lambert, l’Aist. secrète, 16 
PROCOPE DE GAZA, théologien et rhéteur gres, qi 
vivait vers 520, a laimé, entre autres écris, 09 
Explication des Proverbes de Salomon, 0 Cm 
maire eur Joau, des Scholies sur les Roïa a 


, ete. 
pnocor£ le Grand où Le Tondu, el PRO | 


e 


tra-| Pets, fameux chefs humites, commandaient 


le 
aux Taboriles, l'autre aux Los. Le 
avait 616 aide-de-camp de ; souvent il ent 
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n enfin, | avait eu de lui et le lui ft manger dans un fon, 
ec h sparati des Utraquisios, qui diminuali | Les Dieux la méamorphorent en hirondelle, 
& beancoop leurs farces, Les deux furent | “PROMÉTHEE, un des Tanides, ls de Japetct de 
dis et tués à babmischbrod. Ciymäne ou de la Terre, et père de Deuea 
mocoes cogreuo (Michel coLreuus dit), médecin |jes uns, 11 £t homme d'argile et l'anima avec le 
nfà Parsen 1684, d'une famille noble de Palerme, | feu du”ciel qu'il avalt dérobé: selon d'autres, Ju 
né al ë, | pler ayant privé Les horumes de l'usage du fem, 
mine, ml ne pains gris a | Promdiée ri le feu cote an at ro 
A quelques , | ditsux hommes. Jupiter, pour empêcher les hommes 
Fée Pagmañon, La |d'ére te rivars dar dla Que Prndore tes 
de Deus Baril ot beancoup de pcs | manie do o Doll fie, à Promélhés; ns 0° 
_ le , 8 |, sou] nant un , ne voulut la re- 
Ancienne Come, son e [envol Ep, a DAS Fe moine pra ee 
, le premier établisément de | la bolie ouverte laisa s'échapper la nu6e des maux 
par: ce ei fut longlemps le rendez-vous des [sur l'univers. En punition de l'audace qu'il avait 
se ler. eue de rivaliser avec les deux en eréant l'homme, 
HOGUS éouse de Craie. ro. ctrmur. | Promdth fat 1 par onâre de Jupiter ur 6 Can 
, fameux brigand de l'Attique, fal- | case, où un vautour lui t le foie, qui tou- 
mi éeuire we bôtes que un LH de fer, leur œou- | jours renalmait; Hereule vint enfin le délivrer. Ee- 
? elles dépassient |éhylo , auteur d'une trilogie de Promélhée, peint 
le RONEC sous les traits d'un civilisateur. 
RONECTUS, villede Bithynie, auj. KARAMOUSSAL. 
PRONIA, rir. de la Russie d'Europe, naît dans 
le gouv. de’ Riazan qu'elle arrose, ainsi que celui de 
Toula, et tombe dans l'Oka, après 225 KI. de cours. 
PRONY aicue, baron de), Ingénieur ai 
en, né en 1185, à Chamelet pris de 
Îes | Lyon , mort en 1839, étudia à l'Ecole des ponts ot 
chausiées, concouruten 1187 à la construction du 
pont Louis XVI, ut cho en 1163 par La Conren- 
Lion pour compéser de nouvelles tables logarithmni- 
ques sufrant le eystème décimal, fut nommé pro 
fesseur de mécanique à l'Ecoln polytechnique dis La 
fondation, puis dirécteur de l'Ecole des ponts et chaus- 
s6es : fit de 1803 à 1812 d'importants travaux en Ita- 
lie, améliors les ports de Gênes, Ancône, Venise, 
tenta le dessèchement des Marais Pontits ; #00 
eupa aumi aves succès de prérentr les déborde 
rabna du Rhban (1827), etreçu ea réompenue ee 
Ge de Don (LE). Érens Éa morbre de ? Acte 
démie des Sciences. Ses principaux ourrages sont : 
Architecaure hydraulique , 1100-1196, 2 vol. 10-45 
Mécanique philosophique, 1800; Cours de Mécani. 
que concernant Les solides, 1813: Description hy- 
éqaphique des Marais Pontins, ele. 
OPAGANDE où ation pour la 
ion de le ji calque, faimement God à 
13 œardinaux, trois prélats el un secrétaire. Elle a la 
direction des missionnaires , et de tout ce qui peut : 
Iotéremer l'extension de a fol chrélenne. À catio 
(dans 1° congrégation a &4 joint par Urbain VIII le sémi- 
ogue d'Hereule |naire apostolique, dit Coége de la Propagande , 
ice et la Vertu, grande épilre 6 mimionbaires, ei rende-reus 
sémiparistes géorgiens, perans, nesioriens, ja- 
cles, mel, ns'el arménlens, 
rest méamorphosées a génies. Mélanpe sul | PROPERCE, Sez/.Aur-Propertius, n6,à ce qu'on 
Ruérir: 1l exiges pour prix de ceile eure | erolt, à Méranie (Umbrie),v. 52 av. J.-C.,m. l'an 12 
des dis. av.3.-0., état Bls d'un proserit qui périt victime des , 
viles. 1 étudin légèrement le droit à Rome 
Parren, as réér  poe 
de son père, et l'occupa un fn= | acquit l'amitié de Mécène, qui compo 
Fes RUre e épopée à la Boite d'Augusle; mais, peu 
, dont 1 épousa La file | falt pour un genre ai éleré, il ne composn guère que 
be Rovene emule eù Greg PA a guerre | des égis,  Immoral anse er je alre 
evoquit une partie ÿ , et mthie. Properce , , 
M de | le mulltude des eomparahons, dos mia” 
filles des ailulout sarantos fugue je Jeter et 
Mégapenihe. | fe rend irèe dificile à lire. Ses Elégier forment 4 li 
LE, a ES Pl eds 
‘de Pandion, roi d'Athènes, et | à Rome en 1412. La meilleurs 
Hetsberg, Ilalle , 1843 (qu'avalent précédée los 
ME akhumias 4102 Durban, 1180: 
sh DE chan 610) Les Elantra. 
ja" me. en prose par Delongehamps, 1712 et 1801 ; par 
aie ne PO conter Dress quels | Houmaye, 1185, . Génoulle, 1634 (dans la Bio 
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es Lab frmçuin de Pantone) en rs par Mot. 
levaut, PAÉTES annee 
PRÔ hommes inspirés da “Dieu. 
Leurs prophélles roulalent le plus souvent sur les 
gréaement polques, eur l'arenir de la Jadée at 
fat vois, sur Le Messie ot ur ea vecue, On 
daogue les prophètes juifs en deux classes, ceux 
qui ont laisé des écris, ceux qui n'en ont pas 
Taissé. Les iers se divisent en et pets 


prophètes; les grands sont lsale, 
joint Barueh Fndisciple), Daniel Ben tag ë 


tits sont : Gsée, Joel, Amos, Abdias, Michée, 


$ 


nas, Nahum, Habacuo, Sophonies, Aggée , Zache- | nine 


rie, Malachie ; en tout dix-sept. — On compte aussi 
2 prophélesses : Débora, aut. d’un cantique cél., et 
Joida- contemporaine du roi dosias, L'histoire-saïnte 

fait mention à nombre de faux 
tes; ils pouvaient duaquetus di dire LR vérilé, mais 
Ils étaient inspirés par Baal, et le vrai Dieu. 

ere fem, chevalier de de), noble bout 
n, né vers 1760, mort en 1823, servit dans er 
ée dos prine, revint en France sous le consulat, et 

fut nommé archirisie du dép. de la Seine. Îl a laissé 
nombre de compilations , la plupart sous 


loutre de: Beautés de l'histoire (litre renouvelé de | fut 


Durdent) ; le Pi le français, 1813; Diction- 
naire d'émulation, 1820, et plusieurs traductions de 
x mi lesquelles celle de l'Histoire de 


Gustave RE DA eme di 


PROPONTIDE, Pupous, ani. me 2e de Mermere, | m4 


me one pat FA 
af 
an pr Lo 49 Ein, Jp mo 


ROPRETEUR, de pro prætore, Re al | fu 
fonctions de de pres 3 c'était tantôt un pré- 


Dur dont on pralonga he magbirainre, tantôt an tous 


BE dernier ÉHERTS } l'empire. Comm: 
cas ent sous 1e 
le préteur, Il avait En bre 
ROSCRIPTIONS. Le premier Rom, Sol pro- 
scrivit des eltoyens ot droses des tabl 
Les iumvir Ours, Anne et Dane 
‘exemple. dénonciteure, les meurtriers, re- 
DER pr le des biens de la 
ne et l'axidilé, plus , 
€ le cours de pis que Les Dons des pre 
Énergie 


PRROSERPIRE, Porno fe perde 
ès, était femme de Pluton et déesse des.enfers. 
Es ll utile ioars dans raide d'Enes 
Sel oraque Pinto La rie l'anlera pour lé. 
la terre, et 
Hand le l'œut eoûn trouve, 1 ft déuié par der 
pitar que Proserpine ne lui serait rendue que ai alle 
Fra encore ren mangé ane Enfer où alle Eralt 
sueé des pépins de et Acalaphe, l'avait 
Die Dour art Proserpine à Pl por 
pour ravi ne à Pluton, mais ils 
échouèrent dans cette criminelle tentative. On ne 
donne point d'enfants à Proserpine. Son eulle était | en 
surtout répandu en Sicile, et elle y les ado= 
rations avec Cérès, sa mère. Du rose, alles, eamme 
divinité, de grands rapports 
Vénus à Due, ë oourent où Ta Hentifée avo 


ces déomses : de Ïà ses noms d'Hécate, de Juno in- | Confédéret 


férna. On eu fut aussi une des divinités œabiri 
la représente ordinairement sous la fiçare d'une 
alefemime . sise prè de nu époux ur on trône 





ébhae, l a main un pavot, | 
TROPER Gala, né en Aquitaine en 409 
le Me loire dre mode at à 





Home dénoncer au pape Le mroerd de 
Rs da ve pe op do 
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Ant qu'ils cn Soeent dos de ler ent 
c'est que Ni Protesteur de 
tion du Bhin. 
PROTÉE, Proteus, diem ee, fs de Ne 
où de Phéalce, It la CA 
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sien re d'Egypte, dont on le règne vers| PROUST fiot--Le), chimiste: n8 en 4735 à Angers, 


#9 ax. LC. 0 qui, suirant uno tradition appo- | mort en 1826 à Paris, était fs d'un pharmaci 
Pt En que | obtint au conceurs la A En a 


verneurs des provinces dans l'ancienne républ 
en co qu'ils de Venise. L y aralt de pl dans Venise 
à pol 


€ 
qui avait apporté des restrictions à | savantes les bydrates sulfures, 
à eu docs ends garde pronntre | PROVÉDI EURE pie by rates ETS 
ne 
lus, même, le 

du soin des bâti 
Dar raon India, rjtautla eo | d'a parte de LL pale où lo nome 

a 





mérite. Déméirius Méditer à l'O. le Lan- 
mnt L'abus de Rodes ordonns de au N. le Dau ADS 0 do GEL Venaiain Le 
k où travaillait. Ses | On y it : la Haute-Provence, la Basse-Pro- 


(sttols par Clément 1 pour écrire la vie des mar | rence est arrosé par le Bbône, la Durance, le 
ete. Var le Verdon, la Sorgue et nombre de riv. tire 

APE, Prowpepes, nom que Lo Gros | AT, ot auriout aù N, E. dèrent des mont 

desent aux premiers prêtres : leurs Climat et sol varié ; très fertile en beaucoup d'en- 
Us s'est | drolts, mais aumi beaucoup de plaines stériles. Vent 
À Gorton, pour dé |errible. dt mal Lagane les À ls mer, Du 
ecelésiastique. reste , air très salubre. Plantes du Midi : oliviers, 
Sd Le 19 des yncolles, | iraniens, jules, hpries, ché à Lermis, ls 
le du palais pairiarcal de Constan- | miel exquis, vers à sole en quantité. Mines ds fer, 

Laspe, eomme le vicaire du patriarche, Les | houille, marbre, peu exploitées. Les 

apr ie mais alors À finit ET Va qu ct remarquable Pan 
un 9 rs lu A qui est L 3] 
En PA a rie Gars us 
cul an en , eta (à 
une Mira ame she dat À Provone qu a 
de | donné nalwance aux tronbadours , auxquels où at- 
Doube en 1168, m. |tribue l'invention de la rime. — Parmi les nom- 
1628 à Dijon, suivit d'abord le barrean, et fut, lors | breuses tribus ganloises qui habltalent jadis cotte 
, | contrée, on remarquait les Anatilä, les Vulgientes, 
Piéeyen à la faculté do Dijon. B perdit momenta- |les Saljes, les Deceates, les Suerrü, ele. Sur la 
Maui cs dernier titre en 1815, lors de la seconds | côte, les Phocéens avaient fondé Massi/ia (Marseille) 
manie, À raison ds ses opinions libérales ; mais | vers l'an 600 av. J.-C., et celle-ci avait répandu au- 
= de ms collègues n'ayant voulu accepter le | tour d'elle de nombreuses colonies. Dos différends 
F un | survenus entre les Masalliens et les Saiyes amenèrent 
ri 1 partages son temps entre les fonctions | danscelte partie de la Gaule les Romains comme alliés 
ei 18 compoiion d'onvragne de dou | des premiera(126 av. J.-C.) But sy éablirent, 
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À de plus vastes etats, eut des comtes iculiers, 
d'abord bénéficiaires, puis héréditaires. Rodolphe II, 
déjà rol de la pouoque transjurane, joignit à ses 
possessi urgogne cisjurane. Ce nou- 
vel état prit le nom de Royaume d'Arles, et subelsta 
qu ‘en 1032. Conrad 11 Lg réunit alors à l'empire 
‘Allemagne, tout en laisant à la Provence ses 
comtes particuliers. L'héritière de ce comté ayant 
épousé en 1245 Charles d'Anjou, frère de saint Louis, | 3 
la Provence passa à la maison d'Anjou . et fut 
temps unie au royaume de Sick En 1481, 
mort de Charles d' pou roi de le et ue de 
Provenes, Louis XI se prétendit hérilier de cs 
rince , et repoussa les prétentions rivales de René, 
Rue dé Lorraine; enfin, Charles VIII, en 148, 
réunit définitivement la Provence à la couronné 
de France, — Lou XVIIL, avant de monter sur le | cell 
trône, portait le titre de comte de Provence. 
Souverains de la Provence. 
Boson, gouverneur, HIT et Sanche, 
puls roi, 9 Alphonse Il, 
Lust ‘Aveugle,888ou889 imond 
Huguesde Provence, 923 r IV, 
Cormier béné) bénéficiaires. tax et Charles 
Boson 1, l'Anjou, frère de 
Boson 1! is 


EE, Fins is, de- 
Guillaume 1, ui roi de Sicile,» 
Rotbold, 


Guillaume IL, PE Lo 
ue I, eux, roide Na 
seal et de Sicile, +? 
Robert, de Naples, 
Jeanne, de Na) red 
Louis 1, duc 
fou fem, 
France , 
a réper an 


Louis il 
René, dit le Bon, 
duc ‘de Lorraine, 
2 roi de Naples, 
rles 11!, come 
du Maine, 





1168 
1196 


1209 


Bertrand 1083 
Elennelte, 1093 
Gerberge el Gilbert, 1100 
Douce el Ralmond 
Bérenger 1 (comte 
pie Barcelon), 


Ralmond' Béren- 
1144 Louis XI, roi æ, 


ger Il, 

mucell, Abomsel, rance, 
Raimon( Réunion à la Francs, HA8r 
PROVERBES “livre des), un des livres de la 
Bible dans l'Ancien-Testament, écrit par Salomon, 
est un recuell de préceples et de senténces morales. 
PROVIDENCE, ville des Etats-Unis, sur la nr. 
de Providence, par 41° 51 lat. N., 13° 42 long. O., 
est avec Newport un des 2 ch.-l. de l'état de Rhode- 
Island ; 23,000 hab. Université, bibliothèque, éla- 
blisements divers. Tissus de coton et de laine, Bou 


1112 
LE 


erie, clouterie, papeterie, rafinerie de sucre, etc. 
Grant commerce! É lle fut fondés en 1636. 
PROVIDENCE (canal de ia), détroit qui sé 


Je Grand banc de Bahama du Pelit banc dans 
chipel des Lucayes ; il se divise en canal du Nord= 
Est et canal du Nord-Ouest. 

PROVIDENCE (Île de la NOUVELLE-), 
eayes, à l'O. de celle de Saint-A: 
16: 5,100 hab. Ch.-., 


une des Lu- | Cham) 
+ 40 Xl, sur 





lassao. 
raovmnes (le de la MEL), une des Antilles, 
2 8 0. de Serrana, par 82 66 long. 0., 13° 20 
dat, N, + 17 Ki, sur 8. 

PROVINCE ROMAÏNE (LA), au. la Provence et 
partie du Languedoc, prov: des Gaules, fut 
ainsi nommée parce qu'elle fut longtemps la seule 
parie de cote contrée qui F0 sous aux armes 
romaines. Elle était comprise entre la Méditerra- 
De, la Cltique, l'Iale, Vos Pyrénées, Ia Garonne 
ais Grens,a, avait pour pt Narbonne, Elle 

remenf ux peuples 
Qu l'abont an mo de CR furent le due 
domes, Alocini, Anatilii, Salyi, Suerü, Vediantii, 








Ba Vienne), et Narbonaise 2 (ch. pr 


PAOVER( 

BAONNEES a dot pen 
GROVE 20 dons 
méridionale et centrale. La Sicile , La dal 
pine furent les 1re provinces ropaloe— Seule 


pue. on distinguait les provinces 

les du prince; celles-ci étaient ainaitie 
par des fonctionnaires à la nomination du prise, 
dits le plus souvent procurateurs , qui cunahai 
pue l'ordinaire les pouvoirs civil et mit, 

ns les provinces sénatoriales , au contraire, ke: 

par le sénat, n'araieni qu 

le pouvotr evil. Les cosverneen des provines 
riales étaient dans les unes des promo, 

dun les autres des propréteurs : d'où a dire 
de provinces consulaires et Frovine pr préorienes. 

PROYINCES D'ORDRE. Voy. 

PROVINCES-UNIES, état Fédéral drati terat em 15i 
(par le raté d'Utreet) aux dépens des 1 pr. qu qi 
composaient le ces 

ete Hollande, la ot de Ge. 
ires avec Zutphen, l'Over-Yssel , 1a Frigel Grenin- 

16 avec Drenthe, pis d divi ae 

t-Prov.-Unies, et dité Pays de la 
mitivement, 1i n'y avait eu que 6 proriseæ-uis 
au lien de sept. ver-Yasel n'ayant accédé à lade 
d'Utrecht qu'à la fn de 1519, et Rp 
1594. La république des Provinces-Unie 
d'exister en 1796. Voy. HOLLANDE PRO 

PROVINCES-UNIES DE L'AMÉRIQUE CENTRALE, Veÿ 
GuaTIWALA (confédération de). 

PROVIRCES-UNLES DU MIO DE LA PLATA. Fe rune 

PROVINCIAL, nom dunné, dans les 

UE, La supérieur ep 1 de toutes les ps 

l'un même pays ou d'une langue, qu 
ment une Province ou division de l'ordre. te 
vincial est subordonné au général. 

PROVINS, Provirum , ch. d'arr. (Sent 
Marne), à 48 kil. E. de Melun, sur La Vocik 
Durtein : 6,007 hab. Tribunal à de 1e inslane d 
de commeree : eoli » société d' 











farines, Roses, dites de Provins, employées en 

HA ner de Miolelles.—-Gtie r ] 
our Agedincim. existait du moins 

Car mi Ella fut possédée successive. pi 

gaie de de Ver ndois | de Blois, de Chartres 48 


le prospéra 
brûlée eù 1180, raccagéo en 
les-le-Mauvais en 1361 et 1378, par es Bourg 
et les Anglais (1422), eue 








mans (1417), 
gai IV (1693). — L'rr. de Pro à $ 
a NA 106 comm. ei ET 
et Villiers-Saint , comm. g 
PROVINS (error D). op. eut. 
aignié de Fandense et de le nouvelle dar 
Dans l'ancienne, on EL oous ce lire le 


rieur de la Sorbonne el celui du lé à 

D deu on 
les haut res du 

rection suprême de la Sorbonne, mais 

Ds so chars arabe le PO, GP 


PRUD 


suit à ls Reel des arts, nommait los 
ei les boursiers, '1es études ot administrait 
ee chef ls biens de la communanté. Le collége de 
proviseur, mais ce n'était 
fun économe. — Dans ia nouvelle Un 
ni, on donne le nom de proviseurs aux chefs 
1 
En parie- 


des col pus 
ON D'OXFORD, statut 
dremé en 1258 par les 24 commissaires 


Curie {souvent violée par le rol), l'élection d'un 
national et de chevaliers par comté 


goxvernement Alexandre IV 
diet par que bulle (161), 

Mens Tan iérege de ealnt Lou (1264), les 

e , 
ÉOEUES apr Men, 
d'Eveshan (1! te); Où prit dernier, patxne fut 
Sr nr 
, ñ 

een 1e Jabra denfat conseiller ecolé- 
slsstique do prince de Hobenlohe-Bartensiein, revint 
en France vers 1801, mais fut arrêté et détenu à Bi- 
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FL 
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, , Nassau, Hoseo-Darmstadt, 
très [au 8. le cercle bavarois du Rhin et la France. Il faut à 


PRUS 


geance célestes, et un Christ mourant 

Pan Lara Prun eue 
{prov. sur um (affluent 

60 kil. N. O. de Trèves: 1.246 lab. 
fameuse abbaye de l'ordre de Saint-Benolt, qui re- 
monte aux Mérovingiens. Elle fut fondée en 121, et 
agrandie an 164: par le rot Pépin: l'empereur Lo 

1 y prit l'habit et y mourut en 855. Les arche 
ques de Trèves la posent depuis le xvre siècle. 
'RUNELLI, ch.-l. de canton (Corse) , à 31 Kil. 

8.E. de Gorle ; 300 hab, 

PRUSA, nom commun à deux villes de Bithynle, 
bâiesparundes Prusias: l'une, Pr.ad Hypium, sur la 
côte entre Héraclée et Nicomédie;l'antre, Pr.ad Olyme- 
pa, auf. Browse, à l'O. de la précéd.—On donna 
aussi ce nom à l'anc. Cionte, rare per Prusias. 

PRUSIAS I ou ls Bol, roi de Bilhynle, 231- 
192 av. J.-C. , fils et successeur de Ziélas, eut des 
démélés avec Altale I, roi de Pe et'la répu= 
plique de Byzance, repoussa les Gaulois qui avalent 
envahi ses ), et mourut en 192 des suites 
d'ane blessure qu'il avait reçue au siége d'Héraclée. 

PRUSIAS 11 où Le Chasseur, Île et successeur du 
précédent, 192-148 av. J.-C., reçut Annibal à sa 
cour, battit Eumène, roi de Pergame, avec le secours 
de es écéral puis consent à 1e Lrrar pus Roms, 
ce qu Ann! n'évita qu'en s t Je 
Fo 167, i vint à Rome ur sollicl lacs de 
la république, et s'y par des bassenses 
d'excave. De relour dans es él, 1 eut une noue 
ve erre avec Pergame, mais forcé les 
Romalss de rendre ses conquêles(164). 1 pére dans 
une révolte sous les coups de son flls Nicomède 11. 

PRUSSE (royaume de), Preussen en allemand , 
un des principaux États de l'Europe, est formé de 
deux parties distinctes et séparées par des pays étran- 

l'une, la vraie Pruste, à l'E, plus 5 
tre, à l'O. et plus petite. La 1° a pour bornes: 
N. la Baltique, à l'E, la Pologne el la Rumie, à 

l'. le Mocklembourg, le Hanovre, ele, au 5 le 
roy. et les duchés de Saxe, plus la monarehle autrt- 
chienne (Bohême, Moravie , Silésie, Autriche) ; la 2e, 
dite grand-duché du Bas-Räin, a pour bornes: à l'O. 
les roy. de Belgique etde Hollande, Al'E. les états 
de Hanovre, Hi 


(en 
Surs), 
d'une 















ces deux parties joindre le canton de Ne 1 et 
quelques enclaves. Les deux parties principales nesont 





» compilateur 
“mort en 1830, fut d'abord 
relleur, vint à Paris vers 1787, 
, pablia une foule de pam= 


ibraire, 
DEA tre 
es faveur de a révolution , fonda le journal 
intitulé Les Révolutions de Paris, fut 
Maamoiss 
élargissement 


, notamment 
10 vol. in-4 ; les Cérémonies reigieu- 
1810, 13 vol. fo-foi., et une nouvelle 
historique de Chaudon et De- 


Ë 
. 


E 
je 
h 


Li 
La 


| 


fl 


en certains points que par 60 kil. : la surface 

totale est de 225,000 kil. earrés: la population, d' 

1e recensement de 1855, est ds 16,990,282 han. Ca 

pitale. Berlin (470,000 hab.).— Les Étais prussiens se 

divisent en 8 grandes prov., subdivisées en 25 gouv. 

où regences (non compris le cant. de Neuchâlel). Les 

gouv. prennent tous le nom de leur ch.-1. (sl ce n'est 
jue celui de Potsdam enfermant La capli on lui 

donne pour eh.-L., tantôt Potsdam, tantôt Berlin). 

Proviness. ouvernements. 

Potsdam ou Berlin. 

Francfort, 

Stein. 

Stralsand. 

Colin. 





Brandebourg, 


Poméranie, 


Silésie, 


Gr.duché de Posen, À Bromberg. 
Canbt 
{ Gunbianen. 
Marieowerder, 
Magäcbourg. 
M 
Î Done 
8. @ 
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PEUS — 1458 — PAUS 
= À Hohensellam l'ainé, ot Prédéris 
# ( Westphalie, | Minden. AD ee mmneanent de rs dan 1 
5 cs lose Le ae ee plier Lu] 
e En , in ‘Ancaienne et à colles de 
& |} Province Rhénane. 4 Coblents. de Luxembourg, fut acheté, avec Le titre d'Eteeur 
È Aix-la-Chapelle. qui y était annexé, par Frédéric 
É : ui prie tr de Frédéia 1 de 


divers, mal és ensemble, et est presque toule en 
frontières. En Silésie, en Saxe si ven le bla ele 
a beaucoup de montagnes (les monts Sudèles, Car- 
paihes, Hars, Thuringerwald, le); dans les eutres 
“parties, c'est une plaine immesse. Le Rhin, le Wo- 
se, l'Élbe, l'Oder et la Vistüle l'arrosent, et y re- 
coivent beaucoup d'afiuents. I sy rouve; arioutà 
., beaucoup de laes, d'étanga, ei deux, grandes la- 
ans, des urische Hat et Preussische-Hatt. Die 
vers canaux font commusiquer ensemble l'Eibe , 
L'Oder et la Vistale. La mer environ 600 kil. 
de chles. Le climat, varié selon la latitude, est froid 
patôt que chaud, ‘et devient très froid ei très ho- 
mlde au nord. La Silésie et les provinces à l'O. du 
Woser sont très fertiles, mals uns Lo Brandebourg 
le sol est très malgre. Productions principales : 
gas, légumes, la, damrré, man, abc, hou 
: sur les bords da Rhin, vin, miel, sole. Fer, 
cœivre, étain, plomb, alu, salpêire, ehaux , albé- 
tre, kaolin, jaspe, onyx et autres pierres précieuses; | dé 
ambre sur les côtes de la Baltique. Eaux miné- 
rales (à Aix-la- Chapete, Warmbrunn, Birsh- |Ti 
berg, ela.). Industrie aclive (draps, toiles, soieries, 
sellerie, carroserie, chapeaux, papier, Lapis, horio= 
rio. Brasseries, lanneries , bleu de 
fer). Commerce smses florisant, surtout à L' 


FRS 


0. du 


“Weser ; il y est faeliüé par fe Rhin, par de belles rou- | toute 


rédérie 11 Dent-do-For y Joignit la 
Marche (HAS). Partagées à À mort de Pré! 
1440), ces 8 furent de nouveau rénale per 
l'Acblle (111) à Le mort de Frédée L— 
4 Par Le tra en (1614) et celui de Demeliet 
1624), J 308 élat la moi de 


“Cure, Le té 
rate n Er En 1 18, eut Lieu La réanios da 
duché de Prime où Pro Ge pare ménalan 
du second et dernier ds 


proprement dt). Cols Frame 
polonais lors es 
souveraine par l'acio de Lablau @ 
Weblan, en 1657. — 6e En 1848. 
LL Pa mais le Ennbie 
foquit La Pomérante orientale, 
échée Meulrisés de Magdebour. 
l'inatiinton 


de partie des cure 1113 
surtout de Woilin, Desert, ‘et de moitié de La 


fond. | Poméranie antérieure Pa aqne pae 
—8 Frédérie 1h, TE 


la Silésie, que lui laissent la paix 


tes, par la tion du | entre la Belgique et l'AL- | pelle (1148) et celle d' are Le 

lag, ire la Hehane Le Sais cut que Rte Er le, en 1714, obiient pour ae part, 201 
So motion de douanes qui ue e, la 

Bute l'Allemagne (Vue vecin au Jém.). Le u 

pour. st monarehque et (dep. 1848)raprésentatir. La 

Inakson réguants est la ligne cadetie de la maison de 

Hobemat, La leve œmelence nt Illimitée, 


mais la. majorité de Is popalation est Juthéri 
Lnetrestion est ré répandue ei fort avance, 





; on compte en Prusse 4 perrrree Ber- | ons à 





rh le, Greifswald et Bonn. L'armée est très 
forie 1 228,000 hommes de trou, répalières. plas k 
une landwekr (milice nationale d'env. 100,000 hoæ- | traiié de Tilslit lui retira tout ce qu'elle Q 
je — ie prussienne fait partie de ia | Westphalie ie trpene, pe Or 
germanique, el en est la seconde puls- | qui devint le . Refoalée 
semee pour l'importance; presque toutes ses provinces | l'Oder, Va Prune allait les del À ie, à à dut 
vont comprises dans là Uonfédération . à l'axoepuion de Napoléon ne l sement Er 


propre et du grand-daché de Posen : 
elle Jui fournit une 
d'hab. Son contingent fédéral est de 19,234 bom= 
mes. Elle a quaire voix à l'assemblés générale de la 
lle et une roix aux aueriblé ardinares. 

into 


de pays fort divers, qui n'ont été réunis qu'assez ré- 
sement 08 irouvara l'histoire de chacun de ces 
ys à l'art. qui lui est consacré (Voy. PRUSSE pro 
Priment dite, el-après; POMÉRANIE, SAXE, SU 
WEsTP#ALIE, elo.); on se bornera ici à indiquer les 
acquisitions successives de la maison régnante (mai- 
son de Hohensollern), et à rappeler les événements 
cipaux des élas prumlens, depuis le xve ècles 
commence leur réunion et leur 

19 Un comio de Hohemsolcrn, Conrad, fige de In 
mabon de Brandebourg, possédait, dès 1 14e jure 
graviat de Nuremberg, qui n'a cessé d'appartenir 
celte maison jusn'en 1801.—2° De 1248 à 1331, ses 
successeurs acquirent, entre autres terres , Ans 
êt Culmbach, et les possessions de la maison em- 
brassuent presque toute la Franconie ; mais elles fu- 








lation d'env. 10,000,000 | logne, 


ie prussienne s8 composant | mèrent 


gén RP 
‘Achille-et-l'Ulyase 


Joué 
Pos Hess Hussites ek sous L'empereur Frédérie I 
1440-1486) : l'introduction du lethéranisme et 


‘et en Prume (1521 el années sair.): 
de la le en 1525 me 
Albert de Brand de l'Ordre Ten 





rent divisées entre le deux ls de Frédéric V de | Nantes 
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ll TOI RATE by Hat side JS 
HE HER su tre FR sr Ru fs 
HE oo En 
16 a Er ETRn EL He ui rl GRAS 
tps Een FRE Ut HAE HR 
ar DURS EU El 

ei ue HE EE AE EEE HR RE ii tt 
HER ê. HÉE Ês E Fe ë i à ; QE Al RER 
a 
ni es mn pos 
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EE 


PSAU 


diriger les affaires publiques. Ils étaient au nombre 
de 80, ei leur rouvols ne duralt qu'une année, La 
rendaient aussi la justice, mais seulement pendant 
35 jours de l'année. On donnait aussi ce nom au ma- 
réme de Corinthe, de Milet, de Rhodes, etc. 
TEMYSL, ville murde des Elats autrichiens 
D Pr a TE 
400 rêque catholique . 
évêque grec. — Le cercle de Prstgol 
St lmeate œœux de ZalLier, de 
Sambor, de Sanok, de Rxemow et le ro 
il a 100 kil. sur 35, et 25,000 
PRDEMNSL À on PREMISLAS, ancien rot do 


ns de 


Pologne, dont on ne sait rien et ‘dont l'existence 
même est incertaine ; on place son 1e vors 722.— 
Préémyal 1, rol de Pologne, lt d'abord due de 


Posen, Il acquit Cracovie en 1290, hérita de la Po. 
méranis orientale en 129, ë sut la roi de Por 
logae la même année, après un long interrègue. 
mourut l'année suivante (1296). 
PazÉuYsi-0rroxaR, duc de Bohème. V. orroEAR. 
PRAPETS. nv de Russie. Foy. PRIPET. 
(George), at enturier , né en 
pis isa de Fra, eut une élncation 
4 n'asa de ses talents Pre 
vêtir eds de masques dires se s 
pren duraler lisa pour un Japonais convert, 
wa pou a co 


me net re, el Fa Cradle en planeurs 
68. Il rovint enfin à résipiscence (pers l'hgede 2 
aus) I a fourni La plus grande parle de l'histoire 
istoire universelle anglaise ; à 13 ans, 

écrit de | 'Hmores (1764, In-8, en anglais), sans 
Fe ae vrai nom (qu'on à ion 


AIT , dernier roi de la vingtatsième | 
le égyptienne, fls et successeur d'Amasis, ne 
que Bix mob (626 av, J.-C.) Bali par Cam 
sur le bras pélusiaque du NU, forcé dans 

_ 1 fat envoyé pl À Su ares 6,000 
lens, Quelque après 
un complot, 1m D morte Lype ne 


Ne CAT a qi 
Dei dépepte, fi de Néchao, 
qui re été Hurt par les Éthiopiens, fonda là 
26° dynastie. commença par étre un des 12 rois dela 
Lodécarchie (871-666 ar. 2.-C.), et eut pour lot la 
portion N. 0: de l'Egypia, vers l'ocident du Dela. 
+ Aidé de mercenaires de l'Asie-Mineure, ii 
batüt et chasse ses collègues, régna seul de 656 à 
817, fi glorleusement la guerre en Syrie, embellit 
Memphis, ouvrit aux Grecs la ville de Naucratis, et 
acoueillit les étrangers, contrairement aux anciens 

usages de l'Egypie. 
QUE 11, roi d'Egypte, de 408 à 389 av. 





je 


PSAMMÉTI( 
3.-C. C'est sous son règne qu'eut lieu la troisième | interprétat 


PSS; re red Le 28 you réqna 
roi d’l le, 

de 601 à 695 ar. J.-C, et périten marchant contre 
les Ethiopiens. 


(ON, Libyen qui, dit-on, exerça des oiseaux 

à répéter ces mois : Pesphon est un dieu, et les 

cha ensuite, On are que le Libyent émers 

joilés ertrent au mrade ef randirent à Pasphon 
honneurs divin 


de 
'Anclen-Testament. Ces on recueil d'hymnerou de 
antiques, au nombre de 160, qui Gant destinés à 
êira hands dans le cérémoeles On les 


— 1460 — 


province de l'empire perse. | li 


PTOL 


M. Gifrd, 1841, J.-B. Rouseau, dans 
sacrées, et Lefranc de Pomoigan on a ar 


PRSELLOS Mine), été ds écrivain 


Ryan, LC 
stantinople , fut sénateur sous 
Isasc Comnêne et Constantin Ducas ; a 


conseiller principal de Michel P. 
dry scans nn purent ety mourat an 
pi en, mat ln, 
& beaucoup écrit, entre autres : Commenaires 
Les huit livres de T'Acoustique d'Aristot, en 
inédit ; Paraphrase sur Le traité de L'Interpréatim 
d'Arisou, Venise, 1503, in-fol. (à la suite du com 
mentare d'Ammous sur le mème D: Dame 


des minéraux, Touloi 
une Ciromgreie USA ta 
P'actiondes démots, 11615, publié denoureaenténs 
ga M. Boisonade distingue que 
ux Piellus, dits l'un l'Atud, l'autre le Jeu. 
PSIOL ou PSLA, rir. de la Russie d'E: 


daus le gouv. de Kourk, traverse les gout. 
Lars) ne et de an et tombe Ent 
niey 


un œours de 
PAROŸ où PLESEOV, le de la Rome dE 
qe du uv. de’Pakov, sur la Pakova et 
ve 10,0 Lab. Archeréehé. “Ville bite ex 
bois. Eglises riches. jannerie. = Fond 
au x° siècle: république indépendante a 
soumimionà Vel I SR 
jadis beaucoup plus Gorisant qu'aujourd hu Le 
Gouv. de Pakov est borné Satnt-Péer- 
et de Norogorodau A Fe rer Sn 
, de Vi 6 Riga à l'O. Il a 0 KL. 
qe 26 8600 D. S'Ealrantiee Un peu d'u 


MRSYCHES] jeune jeune êlle fa la plus rare beauté, ir 
une vive ps l'Amour même. Elle fa 
d'après l'ordre d'un oracle, exposée sur une mont 
gue où elle devait être la’proie d'un motre ir 
connu. Psyché s'attendait 


smgulque, où cup mû 








rla dans un 

l'Amour veoait la visiter, mais dans l'ombre et 

La euro lomporin Demtbe, a Pal vi 
l'en lentôt, et 

voir son amant une goutte d'huile, échappé 

de la lampe qu'elle tenait à la main, toraba sur ls 


auiso de son amant: Îl sévellla ausaliit et ve 
joie pour ne plus revenir: Le palais s'érano ie 
même temps, et Psyché fut livrée à nus, qu 
és de où qu'elle avalt séduit son fl, la muni 
plus dures épreuves, Énñn ponrtant our rt 
selle;ur A1l'épones a ll donna immortalité. Apalée, 
‘Ane d'or, el après lui La Fontaine, ont coulé 
Selle fie dans mañlère ravissante. Peyché enr 
veut dire âme, et la fable de Psyché a reça 
ions diverses. DE PE labs 
de la beauté de l'âme, de son union avec le corp, 
des épreuves qu'elle subit sur la terre et de l'in- 
mortalité à laquelle elle est destinée. Ce qu'elt 
pr offrir de plus clair, c'est que le bonheur ne 
laatant que dure l'Éluslon", et qu'ils disipe 


Hans It toute nue. we 
LES, jongleurs et de Libre 
tendaient avoir 1 don de Méétraliser lo ve 


ts et de les tuer par leur 
do pop prete ue 
PTOLÉMAIS, nom commun à beancoup de 


sil 
anciennes. Les principales élalent : 1° une ville dé 
Syrie, auj. Aco où Acre;— 2° une ville de Cyr 





doit pour la Pet an roi Davidi Asaph pass | l'une 


aumi pour en avoir com + 08 fut 
Esdras qui es email Les 
lus beaux modèles de la poésie 1yrique 
a traduit les Paaumes en vers français; Ils ont 


été tout récemment traduits de nouveau en vers par 








que (mer Rouge), et sur les 


go ] 
Eure des contrées qu'il ocœu] 
308 pr Le tre de ro Elan entré ja ligue | par 
lus (287), 1] fit révolter la Grèce contre ce 
prie soquil Silon di Tyr (286). st ajouts plaseurs | 
À se dis, cuire autre lle de Cypre et 
Crréaique. Non soins août À l'intérieur, 
pli Aleumdrie de monaments et de temples, com 
EDR bar de Phare, fonda la bibliothèque da 
Les sciences, les lettres, attire les 
lusée, etintroduisit en Egypte le eulle 
PA, 11 écarta du trône l'aîné de ses ls, 
Céraune, et abdiqua en faveur du second, 
me Phiadelphe (286). Sa mort n'eut lieu que 
cette abdicatlon. 
11 Ou PRILADELPRE (c.-à-d. ami de ses 
s, surnom ironique que lui méritèrent les per- 
dations Les qu'il ex sxerga contre Les princes 
de m famille), fils du précédent, monta eur le trône 
ea 15av. JC. fi tuer Arsène, son plus Jeune frère, 
tdi que Ptol. Céraune, l'alné, fuyait l'Egypte, 
panit de mort ui aval favorisé ane ré 
Cypre, et conûnt Crrène,, que son frère 
r'ipsurreetion. 1 répudia la Gil de | sur 
n0é, pour épouser une autre Arai 
8, veuve du même L: ue et 
À. Céraune. Polémée Philadelphe 
il ft traduire en gree les livres 
ersion des Septante), augmenta 


Mi 
fu 


tote 
Lu 






_ 4461 — 


PTOL 


4 la révolte de Lyoopole, Les projets ambitieux 
de Scopas, de Dicfarque, d'affreux désordres à Saïs, 

à Naucralis et dans plusieurs autres villes, emsan- 

glantèrent le reste de son règne. 1! ne les SOm prima 
à l'aide de Grecs mercenaires et à force de cruantés. 


PTOLÉMÉE VI OÙ PHILOMÉTOR (c.-à-d. l'ami de a 
mère), fils et successeur du ouest (481-146), avatt 
cinq ans en montant sur letrône, et eut pour régente 
sa mère Cléopâtre, qui eut défendre l'Egypte contre 
les attaques du rol de Syrie Antiochus IV. 11 fut pris 
en 170 par les Syriens, resta quatre ans prisonnier, 
ensulte deux ans conjointement avec son frère 

Plol. Vil ou Evergète 1], qui avait gouverné pendant 
son 2e vit attaqué de nouveau par Antio= 
uma EL su 3 délivré par l'intervention de Popt- 


lus 

l'alié di li toujours 

ar or ni 
lémée Évergète 1 


re à Ptol comme empire par 
2 pr Pol voulant NET 


rofer des troubles de 
Va Syrie LB out à tour allance avee Démétrius À 
et avec Alexandre Eala. 11 périt après avoir rem 
porté la victotre de l'Oronte. 
PTOLÉMÉE VII OÙ EVERGÈTE 11 (c.-à-à. Le Bienfaiteur, 
par antiphrase), gouverna de 110 À 106, pendant li 
Eapuivité do 800 frère Phllomékor, deux ans 
onjaintement ave 10 (106-164) 9 
vention de Popilius le roy. de 
auquel plus tard il fi joindre Cypre, 
sur l' À La mort de Philomélor (146), épouse la 
veuve de ce prines, et promit de lasser régner avec lui 
le jeune Ptolémée Eupator, flls du dernier rol, mais 
ent 1 l'aire Le bras de an mère” lse 
t le jouet de tous par ses extravagances, et 
devint tellement odieux par ses icos et mnt, 
au mure d'abandonner nee Alone (1 La 
lents de son ue et les troubles 
1e Son rorrent on vu lement, et 11 resta 
trône Jusqu'à as mori en 117, On'lai donnait 
aus les surnomts de Kakergèe (maifaisant) a lieu 
d'Evergète , et celui de Physcon (ventro). 
va où sorex. 1h fie du, précédent, 
monta sur le trône l'an 117 av. J.-C, If fut lon 
temps sous Le joug de sa mère Géogâtre (117-107 , 
voriea Antlochus de Cyzique, roi de Syrie, con 








dehors, 1 s'alis avec Rome Lo com piegr Antiocius Grypas, et AL chassé ts 
Grèce contre Alexandre Go- | l'Egypte par une révolte qu' #a mère au sein 
attaques d'Antiochus Théos, roi | d'Alexandrie, alla en Syrie avec 30,000 pores, 
Se ca envoyant ches lui des troupes. 11 mourut pat part aux guerres tie qui désolajent ce par ol 
plus grands rois pe éynestie. | ra de se faire une principauté aux dépens de la 
Li où EVERGÈTE (c.-à-d. Le Bienfa Judés et de la Phénice. 1 ne remonia sûr e trône 
œeseur du ram) en envahit Là qu'au bout de dix-huit ans, à la chute 
Sri, franehit 'Euphrate, occupa la Babylonie, Q de HR Alexandre 1, son rrère (68). et soumit 
Swine, la Perside, pénétra jusqu'à Bacires, ra qui ne voulait pas le reconnaitre. 1] mourut 
Porlade Perse en Tes images les dieux, enteréee | en 81, no laloant qu'une lle, Bérénice, On lui done 
[Sambre (6e qui tai valut son surnom), seconds naitrl jrement le le surnom de Lauiyra pos biche). 
forts d'Aratus pour l'indépendance achéenno, IX QU ALEXANDRE Fat 
d'ucuelit Ciéomane baitu pes les Masédoniens.” | mée VII, fut mis aur le trône pare mère Clén 
MOLRÉE IV Où PAILOPATOR { c.-à-à. l'ami de son | après l'expulsion de Ptolémée VIII, son aîné (1 av. 


Pre, surnom ironique qui lui fut donné parce 
l'aceasalt d'avoir abrégé les jours de son 

), était fs de Ptolémée HI, et 
soumis à de vils ministres, 
11 persécuta Cléomène, le ré 
e révolte et outrages son cadavre ; 
à soutenir re Antiochut-le= 
ue entière, 
Va vidols de Raphia (217). L 
sa sœur et femme, et mourut 


l 


8E2 

Rss 
sel 
È 


ji 


ï 


TA: 
2 


3 


abhorré el méprisé de ses sujets. 

MOUÉRÉE Y CT OTES l'Illustre), fs et 
taecesseur du nt(205-181), avait cinq ans à la 
mort da son père, et fut toujours le jouet de ses mi- 
dires le, Sosibe-le-Jeune, Tlépolème). Une 
suerre aveo Antiochus siguala sa mino- 


1.-C.). li se brouilla avec sa mère dès qu'il fut maître 
de la couronne, et la At mourir pour ne pas être 
lui-même a riclime: il viol le tombeau d'Alezane 
dre-le-Grand peur s'en approprier os {réors, causa 
par là uneinsurrection fai (8), 
puis f# une vaine tentative Por M rends le 

sur lequel était remonté Soter II, se vit pou aue 





mer et sur terre, et t dans un combal, laissant 
un fl, Paie fennôre 1 de 





pi 
Aug de Sylla, 1 réclana le trône à a mort de son 
oncle Plolémée VIII (ou Sole Len 81, l'blat au 
en de éme en épousant la lle de Soter, Bérénice, 
régns AT Jours avec ele, , puis l'assassina ; il fut bien 

tt lui 


dans le gymnase d'Alerandrie 
par L'armée ré, an 80, Sufrant M. Champollione 


PTOL 
Fa aegnt abs 
les Romains s6 déclarèrent 


fot 


eré, il ae 

REtpnns À Ten 

Yégiume de Plolémés: 
hérillers, 


de lie, 
ainsi nommé de sa neue la fl fase fils naturel 
de Ptolémée Soter Il, fut mis sur le trône parles 
iens en 80 ou seulement en 73, als ne fut reconnu 
par les Romalns qu'en 59: encore ne fut-ce qu'en 
achetant la protection de Pompée. Ii se rendit l'objet 
du mépris et de la haine des Egypliens, surlout par 
T'nertie avec laquelle 1] vit le sénat de Bone bre faire 


FE 
ses 


qux armes de Cabinlus, créature de Pompée (55). 
régua 3 ans encore, garde 
qu'on D avait ind di se me 
rer 268 ux protecleurs, et mourut exi 
PL Le Vo Lrouve surnotaé chez quelques 
Denys (Dionysos) ou Bacchus, quoique ce 
aarnou où us communément appliqué du tirant. 
ii où DENTS (c.-à-d. Bacchus), flls du 
, monta aur le trône en 62, épousa sa sœur, 
fameuse Cléopâtre, bien qu'il n'eût que 13 ans ei 
gu'ells am et 11: Clégpâtre ayant voulu exercer soulo 
l'autorité, les tuteurs du Er REST Lane 
s'éleiguer. D’ 
l'assassinat di 48 Lens nl fut à ù 
le , n'en 
mieux trallé ne Ca ) si Interpouant comme 
bte otre Ciéaplire ul, s déclara pour Clio 


, fut 
fait roi d'Égypie par César, en 48 av. J.-C. et de- 
pi an le som mas mari de Cléopâtre ; mais il 


peut-éire par Le paison. 
POÉMES Liv cu cétmion, fan 47 are JC. 
de Céear et de Cléephtre, fut déclaré rol en 42 par 
les tiumnrs, en 2 Le rain re de roi des 
» et périt en l'an 30 par ordre d'A, 
rère de Plonée AOTLD 
Soter 11, eut le trône de 
mais ofenan les Rorsaloa par des airs de 
; un décida que l 


naturel 
pre on 90. 
ris et 
le de 
Caton 


| 


), fl de Po 
je, 


Eat rqnst Beer à Fa oi 
la répu ne, qui ne s'en 
22 pa 400 10 tue 
rroténée aLoRTrÈs, el Macédoine, natif d'A- 
Toners sine mens, Eursdie a bell: |d'e 
poussa la fille Eu ui es 
mère, éprie pour ui d'un amour rime. 
faire périr son époux peur le placer sur le trône : 
Pis tue Prolémde voulut encore, mais nue 
Semen anrper usurper le trône sar Alexandre LII (872): 
à Art plus heureux en 316, et enleva une 
da roy. à Perdiccas, Son no ne dura que à ans. 
UNE (( Foudre, ni de Me 
Ptolémée Philadelphe, son frère, 
béritier du trône (285). 11 aseerina Ettonoes qi 
T'arait accuellli en Macédoine, se 8 proclamer roi de | parmi 
Thrace et de Macédoine (281), batlit sur mer Antigone 
un de ses compétileurs, se débarrassa des 
astres sans coup férir, épouse sa sœur Arsinoé, veuve 
CI Lralmaque, M mourir les deux Bls qu'elle avait 
Se ie Se prince, el l força Mentèt à fuir on 
Egypte, où Philadelphe ; 1} périt dans 
ue lai conte Le dauioe que commamiaét Bal- 
ous (219), après nn an et demi de règne. 


il 
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Te du d'ou, Saut, qi Sntazis 


PUBL 


rroutsts (Claude), Claudins Puolemeus, asie 
nome gree ou égvplien, forisait au mr alle des 
ère, vers l'an 175, et vécut jonglenpe dut eus 
drie. Homme laborieux plutô qu'hemme de 
a gubre fit que ramotabler 6 coordonner a bn 
vaux de ses devanciers (notamment ne 
1l ne rectifle pas leurs Inexaclitudes où 
rige mal. Il a donné son nom à ce 
nomique suivant lequel le aolell, qua en pod, 
astres décrivent leurs orbes aulour de 
resis immobile, système conforme à l' 
mis contraire À le réal, el que renverur 
Les œuvres de que nous sal :h 

taxis mathematica Où 

alu d'utronomle, connu ausl ses Le Dom a 
or eiss 

m 8 ir) n 
La Los qui traite d'sirologie Ju cire ; un 
do des Tables asrrenomiques, EL Ta me 





lasse 1638, 
t pare (le, 138. Late, = 


rpg dites Cou 
Ftner 


PE a 
‘auteur da 

Plani de Piolémés (en latin, to. 
L'Analemme et l'Optique n'existent qu'en ar, à 


L'Opique a pau traduite. Plusieurs des ours 
été commentés par Théoo. La a+ 
Ve de Pilmée 9 
L'on La moins Inoomplôte 


18, 
19-1.Wiberg el Grasabole ont donng une 
gri..Essan, 1844 Ona deséd.t6p-dela Gé mt, 


1818 Bern Bern 1838 (par ne pere): de rat 
Bio, 133, 3): de a); à 


ji 


TA rec 





titre de Composition 


ren en quus netes de Del 


B; a des des, 
Me 
manuelles 


rats 2 
, 1819: ls 


Jeeteurs d'in norme ane chevaliers 
en 
— On l'appliqua dans le zui° siècle à des bérélina 
ge Bourgogne ol de Faure qui rejetaient l'Andes- 


le serment, ete. 
POBLIGOL eV (P. aLæaros), fut collègue de Bar 
tns dans le consulat, après que Tarquin Cols 
Feel CRUE ), St entre led 
en 
12 défile des ennemis 
rentre dans Rome 


PPUB 
Er , 327, 820, 316), et (339), 
‘1 ballit Los Baaiton. rires 

en qui alt 4 poramé préteur (337 Lex, } 
fo, Dani da are sus PU rs 


préalable des actes du du pneu 
ET Lo loiigatios de prendre un des cm 


PEL SOS ms pose latin, prie 
fut dleré avec soin par le maître aux 
1 tombe, ropat essaie a liberté ne rat 
à Jouer des mimes , = pe de parade 


trigue , rut ainsi diverses villes de 
Bar (lle vus À Roms même. Cor 
lui denaah a sur Laberiut, Les mines 
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et on 
. La|r 


8 





D (LA). Foy. Y 

PUEBLA (14), ville de L'île 
arr Et mg 3,160 b. 
PEML-SE-ALCOCER l'Espagne (Badajoe), 
dis. GE Vanne 1310 
POL-E-ALURADIEL, ville d' je e), 
ar le Gijuela, à 18 kil. N. d'Alensar; 3,830 hab. 
Cerula , ville d' 


Se 

vie), à 17 KA. 8. 0! d'Omura : 3,100 ( 
PEU--ON-FAPRIQUE, now de 2 villes d'Es- 
pra Sius dans l'intondanco de Grenade, à 26 LI. 
LE. d'Enosce; 7,600 hab. : l'autre dans l'intend. 

ds Tobde, à 40 kil. 8. K. d'Oeans ; 3,400 hab. 
PEU-H-TRUN, Prœsidiun , ville d'Espagne 
(Séri), à 16 LU N°'E. de San-Lacer ; 4,060 hab. 
PAILI-DE-LOS-ANCELES 


FH 


0 
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a 
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sl 
Li 
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S. E. de 
ÿ 


EE 
ve. 
couvolsias. C'était le 
lorsqu'ils aiégbren! 


RE En 
Pusadoër à d'y est 


3 — PUIS 


traits de morale. Quel-|terie, dentelles. Aux environs, eaux minéral 


PUERTO-DEL-PRINCIPE {SANTA-MARIA DE), ville d 
tie de Cuba, ch.-l. da dép. du centre, À 520 ki 
. la Havane ; 49,000 hab. Haute-cour de 
tien ds A till cr Mal bd, maine 
MERTO-AEAL l'Espagne (Cadix) . près de 
ranboacoure du Cusdalele à (TU RP de 
8,000 bab. Port que forme un môle. 

des immenses marais salants cire 


j…_ PORT-SAINTE-MARIE, 





enschleger : 
RE Em 
Patrod. à l'hist. 





les ie 
Milan; Alexandre et 
Fr. fat architecte et bon peintre 
PUISAYE KO en pe de l'ancienne Francs, 
faisait partie du Gâtinais Ürléanals, au sud, sur là 
rive droite de la Loire. Villes : Saint-Fargeau, Blé- 
PRLSATE on te DE), général 
PI , Con à ral ste, 
Dé en 1155 à Mortagne, de famille noble, était en 
1789 officier dans les Cent-Suisses. Il siégea à l'As- 
semblée Constituante, y ééfendit les idées nouvelles, 
D ne On Lo 
TT! it con! ven! se 
i la De Tarn mentale de l'Eure. 


PULT — M 


‘échoué devant l'habileté de Hoche, 1] donna sa 
mission : on l'accuss de trahison. 1] obtint des 
nistres anglais un établissement au Canada, et finit 
par se faire naturaliser angl anglais, 11 mourat fort pau- 
vre on 1827 à Hammermih, pr Is Londres 1 


. lié des Mémoires Lane à Londres, 
UISEAUX , ch.-l. de canton n Las, AM 
E. N. E. de Pithiviers ,( Vins, miel, cire. 
PUISÉT (9, rilage du ” d'Éure-et-Loir ; 
de Janville et à 45 kil. S. E. de Chartres ; 
Hab. Jadis ch.-l. d'une aireris, CAlèbre châleau 
dont la prise coûta trois années de guerre à Louis VI. 
PUJOLS , ch.-l. de canton ton (Gironde) » à 20 kil. 
— Un autre Pujols 


8. E. do Libourne ; 2,000 
Lot-a-Garonne ) et à 3 Ml. LU 5. 0. de Vilemeuee 
sur-Lot, el hab, 


PULAWES H de la a Pologne, russe, sur la Vistule, 
à 42 kil. N. 0, LD bab. Beau chà- 
ince Czar- 


Voan qui ut ioniem je La rence du 
: on y remarqualt une bibliothèque de 
80000 val. et le lomple de SUyle, où avalant 618 
réunis et pus rares atiqalé de a nation pc 
je Rues ont soc 
SET Pulchera, impératriee 
mu en m. en 453. Pro- 
claméo aigusta en 414, elle exerça un heureux ascen- 
dantsur son jeune frère l'empereur Théodose LL: c'est 
par son conseil qu'il épousa Athenals. Ses mérites ne 
purent cependantla mettre à l'abri de l'envie: elle fut 
un instant écen 447, mais elle recouvra bien- 
tttoutson crédit. À la mori de Théod( 6e, en 450 cle elle 
monta sur le trône saus opposition. Elle donna alors 
4a main à Marcien ; mais, comme elle avait fait rœu de 
vegas elleluifit promettre der. C0 vœu ce 
C'est par son influepoe qu foret convoqués 
les conciles cuméniques d'Éphèse et de Chalcédoine. 





Cette pieuse princesse se livrait dansle palais à tous les | 7 


eserclees du cioltre. On l'honore le 1er juillet et Je 10 
Pulchérie est l'héroïne d’une plèce de Corneille. 
ULCI (Louis), né à Floranoe aû 1432, mort vers 
1487, était chanoine de Florence ; 11 jouit de la fa- 
veur ge Laurent de Médich et de l'ami de Pol- 
Gen. IL est auteur d'un pobme intitulé, Morgante 
maggiors, mélange bizarre de sérieux. el de comi- 
que. Les melleüros éditions de co potme sont 
celles de Vents, 1404; do Neplos (Florence), REA 
de Paris, 1768, 8 vol. il?) Cet ulef qui le pre- | ob) 
pers introduit le genre qu'on a depuis nommé lo 


res que Berni y excella. On a de lui un | bu 
recueil recu Ge, E à 


les, de Sonnets, lc. ;qui fut mis l'Indez. 
PULTAVA, qu'on éerit aussi où Poliava, 
ville de la Russie d'! Earope eh ch.. du gouvernement 
de même nom, dans l'anc. Ukraine, à 1,280 kil. 
S.0. de Saint-Péterabourg: 8,000 hab. Citadelle bâtie 
en bols. corsa r remporta, en 1709, sur 
Charles XII, roi de le, une célèbre victoire, 
après laquelle ce dernier fut forcé de se ler à 
Bender en Turquie. — Le gouv. de Pultava, situé 
entre œux de Tcher le Koursk, de 
red “ ra ki a au kil. sur 200, et 
vheraux, 
PROLTENEY res au ‘de Euth, Bomms 
d'état, n6 en 1682 dans le comté de Leicester, mort 
en 1764, débuta, sous la reine Anne, à la cham- 


bre des communes par une forte opposition au mi 
istre tar, devint sou Gi 4714) membre 
Lu conseil ‘privé, secrétaire d'état de la guerre, 


Fsrer de ‘épargne, sortit du ministère en 1731 
par suite de sa haine pour Walpole, revint à La cour 
EN 1742 après L chute de ce ministre, a oui d'une 


He _ PURC 

QUES (guerre), nom commen à tr un, 
qe Que D Lou entr Lt Cr 
La Te, saun n pue Deaet 


Anar, 
lus , Ati Calt- 
nos, À: AL Regolus, Lutatius, du cité des Romain, 
sy disinguèrent. Les bat mar. de Man née 


répane , et le siége 


un avantage décisif aux 
donca l'empire de La Sale. | — 
22 219 par le uégn 
ch#- | gonte, aliaquée au milieu de la 
et dura dix-huit ans. Le 
Aunibal, ses vicioires sur 
bie, au lac T: 
Nos, de Séns, l 
Espagne, enûn le pesage du grand 
Afrique, et la victoire définitive de Zama (42), 
sont les’ faits principaux : Annibal, Asdrabl, ka 
Sciplons, Fabius Maximus, Marcellus en furet le 
héros. La deuxième guerre panique, après aroir mis 
Rome à deux doigts de sa perte AG pa ren 
malirese de l'Espagne, et a Loos 
puisance de Carthage. — 28 ul a 
re chose que le alége de Carthage. Elle eu leu de 
l'an 149 à l'an 146 av. JC. Après Loi de 
fut prae ein 
Mo TU coran Ga por 







mone, Parme, À Regyio, Modèse, baume 
ae oonfédérèrent en avril 118%, aous linfuene 


RM pour résjsler à l'emp. Frét 


berouse. Dès l'année suivante , Frédéric # 5 
uitter précipitamament Fhalie; red 
ie supérieure entra dans la 


1 Hlesandele fat bête par elle en as 
d' Aadre il Aprèe plusieurs campagnes M 
à Lignano (1176), fut contraint & 
ee is pb NE de Vents (1177). 


MAUR. 

PURAGE où PUSANBIO, ville de da Nour 
Grenade (Cauea); à 17 Lil. 8. Es de Pop 2 
les Andes, au pied du volcan de Puracs (ai 
Ets détruite en 1827). aur le Pusambo, dt 

es eau san Sora à a tante 

mom de 18 poëmes sameru 

traditions relatives Enr oe En 
comogonie des Hindous, et qui servent de en 
mentaires aux Védas. 

PURBACHIUS, astronome. 

PURBECK (presqu'Île de), de | ralgnirementé 
de Purbeck, en erre, À L'extrémilé S. Ed 

“TROUS (&am rent co ue og 

man 

né dat he oi d'Émer en 1817. mor a 15 
dhapolsa de l'areherèqne de Cantorbérs, frs 
uno collection de rayage, tant imprieés 49e 
auscrits , la plus Peer En dr 

‘ce beau .recuell 





FRULTUSLe CT de de Rossle Surops 
à 160 kil. N. E. de Plock: 2,200 hab, 

sid. des évêques de Plock. Victoire de Cartes X x sor 

les Saxons, 1103; des Franç. sur les Russes, 1806. 
PUNDJAB. Voy. PENDIAB et PANDIRAD, 





(Pologne), | paraitre 


legs 


en 6 vol. in-fol. Le prt 
mier est intitulé: Purchas, Mis 

tions of the world and ihé religion, nt 
les quatre autres en peer dur titre : Haklsyes pré 


x Us se compo 


PUY 


podpament de mancacrits Lalsés par Hacking. 
l'abbé De). Foy. DE PURE 


TION, ca 

laure jour où la Vierge orge Mar alla au” 
obéir à a lo, et y présenta l” S OUT. 
D lactbre let février. On erot qu'elle fut établie 
« H? mos l'empereur Justinien. D'Orient elle |a 
ea Ovcident au vite sièele. — Ches les Juifs, 
était une cérémonie ordonnée par le 

pi aralt Leu 40 jours après les cou 

rt n et 8) si c'était une 
de L'uormenés we rendaient 'emple ot offrait pour! 
S0 enf.un avec un pigeon ou une tourterelle. 
pou (S, nom donné en Angleterre et en 


, cel 
él, el da eulte tout luxe (musique, hablis ponti- 
faux, eme, jen toute to lues, ainsi qu el Ras 


ÉRGE renom SANTA du temps sl 
udor, cette secte, restée longtemps| 
 mramengà à aitrer l'attention que sous 
Le règne d'Eliabeth , et. en 1566 elle déclara fur- 
melément r'sl'Egleanglians. Eliabeth 
un plus vivement même 


Pr 
[april 

Cahlqes ee qui 

mabre, oÙ d'asquérir Arr aus règne sufvant la 


« 
da pari. a Ge "grande parle d'entre 
£a en Amérique, où il peuplèren Le 

1 tentent Nan-Piymbul, New- 


pas de croire 


Even, ele. Les Puritains se signalalent par leur 
aalalion Laine. Ils ont joué le plus grand 
le dans la double chute des Siuarts, 
PUSSORT 'enmsaiier d'État, né en 1615, 
mien tal oncle de Colbert el partages 
contre Fouquet, dont 11 fut un des juges. 
Posort travailla à la rédaction des hr 


son 

THAL, cercle du T. |, entre le cercle 
ECaer-natha], l'Autriche, r lyrie, ele. : 140 kil. 
Se 98,245/hab.; ch.-L. Prünecken, 11 est tra- 


de Seine Cour L 
LR ae EX de Neuilly; 2,026 hab. Fa- 
Vpn d'idienn Jolies maisons de campagne. 
TN de Campanie. Voy. POUZZOLES. 


PUTIGNANO, ville Le Fe les (Terre-de- 
Be. AO AL ‘8. Bis 8,800 Eat 
FINE AA rx De da Taie, 
+. d'Angie ss 
Mid 0. del Londres ; 4, Mo ù 
IDUM manr. Voy. POULE eee 


FE Putschius, philologue, né à An- 
vers en 1 mort en Ca 25 nu seul pit 
remarquer par sa précocilé. 11 a publié les écrits de 
trairo-irois grammairiens anciens, sous le titre de 
auciores ; Hanau, 1605, 
in-4. C'est un recueil très recherche 

UTUMAJO, rir. de l'Amérique du Sud. roy. IÇA. 
PUY, da celtique ‘ou puech, montagne, nom 
ras rencontre en ‘rance dans beaucoup de noms 
LE anne Pay on Pl le Par ke 
rex (Le), dit sumi le Par elay et le PueNer 

Dame Vellavorum et 
1. du de. Es 


Anciens, au MO; 
re le versant RTE TE du mont Anis, 
506k.S. E. de Paris; 14,925 h.] Promenade du Breul, 


Er cosatrulté au-dessus de la ville etadossée| sous le ütre de 
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eu Roc de Corneille, éple St-Laurent, où sont es 
restes de Du, 

fêle institaée en [Évèché, lycée, bibliothèque, musée. Société d'e 
Mari all au Tamplo culture, ciedess, arts et commerce. Blondes ot 








PUYL 


guesclin; ruines d’un temple de Diaue,etc. 


agrie 


telles clonterie, ete. 
Le Puy fat a fe de KES Cette ville 


du cardinal de F a Éaeté ane 


A 1 can. 
Cayres, Craponne, Fay-le- ude, 
le Mônattier, Pradelles, Saugues, Solignae, Saint 
I, Saint-Paulien, Vorey. plus le 
ur deux}: 118 comm. et130,844 b. 
ind on pv), 2° chef de l'ordre des Hospita 
Jérutalem, d'une famille noble 
du Dauphiné, nue 1e TT instituteur 
ordre, 1 rendit cet ordre militaire, de dimple 
hospitalier qu'il GX tabl La division’ des mem 
bres en trois aliers, servants et chape- 
laine), s'illustra nf de cheraliers par ses 
Er rit Ascalon en 1153 et mourut en 1160. 
D dit Montbrun. Voy. MONTBAUR. 
lenri pu), Puteanus, Voy. DUPUT. 
PUY CR DA mieux er Jul a Lévi, vile 
forte d 
Flo 


à 2 de Contre de Hanos 3360 db] 

le guerre. Fo es, colonnades, Jas 

muse minérales Jade ci espllale de la Cerdagnes 

PUY-DE-DOME , petite chaîne de montagnes en 
. de même nou, 29 Le 








rance, au centre ‘da 
le S. au Mont-Dore: 6, de à tomumels dits 
Pays, presque tous vol ques: le plus! , dit 
par iccllece Ie Puy-de-Dôme, sltué tout près de 
rmont a 1,466 métros de Macleur  c'@t 
lieu la première expérience baromé 
pur-0e-v0ue (dép. du), un des 
entreecux de l'Allier au N., de la 
Eat au Se de le Lairo UT. do la Corrlee ol de 
la Creuse à TO, : 7,972 kil. œurr.: 680,458 hab. 
Ch... Clermont-Ferrand. Il est formé en part de 
l'Auvergne, da Bourbonnals et da Lyonnais, Plu- 
sieurs montagnes : Puy-de-Dôme, Mont-Dore;val 
et plaines au N-: l'Aller le traverse. Ca dép 
important sous le point de vue géologique. li a beau- 
coup de volcans éleints et de formations volcaniques. 
Pimp argentifère et autres, cuivre, alun, antimoine, 
beancoup de houllle; marbre, granit, pierres meu- 
Ières el à plâtre, pierres de taille, lave, schistes 
argileux, bitument, tripoli, ponsolne ele. Sol fer- 
ile, surtout au N. : céréales, frults, châtaignes, 
chanvre, vin, beaucoup de bols, excellents phturages: 
Chevaux petits ; gros et menu bétail. Industrie ac 
tive : tissus de laine, de colon, de fl; ouvrages en cul- 
vre, fa, quimealleie, outellrie:faencs: aplers 
produits chimiques, raffinerie de sucre : 
cots, fromages estimés. — Ce dép. à 5 arr. Clermont 
Ferrand, lsotre, Riom, Thiers, Ambert), 47 cant. et 
444 comm. Il appartient à la20+ division militaire, 
à une cour Impér. à Riom et un évêché à Clermont. 
PUY-EN-\ YÉLAY (Le). Voy. eux (1e). 
PUY-LA-ROQUE, ville du 
rome: À 32 ML N. 


ne À e : 
ÉPUISÉ debavaurs 8160 
its l'occupèrent au ze s., et: fondèrent une école 
de théol. protest. Ses fortificat. furent rasées en 1629. 
PUYLAURENS (Guill De), chapelain de Raymond 
le Jeune, comte de Toulouse, écrivit vers 1245 une 
Hisoire des Albigeois, qui est fort estimée. 
FOYLAURENS (Ant. DE LAGE, due de), d'une fa 
mille noble da Languedoe, fut le favori de Gaston, 
due d'Orans, frère de Se Lou AU, Le sat dans 
ses deux retrailes à LL eten ine, 
Rene, Craie À réoneier Gt 
























ares le roi. Richelieu, en récompense, lui donna la 
seigneurie d'Aigalllon. qui fut érigée en duché-pairie 
sde lauren, et luf Êt épouser une de 
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cousines (Marguerite-Phiippine de Colslin), 1634. |. PTGMALION, fameux sentpleur, peines ou rs 
Puyiarens n'en fut pas moins conduit à Une: | rte de Cypre, devint euon meurs de 
T'anée suivante, corame entretenant la dimension | la statne de Galaiée, qui était 





Propre au 
entre les deux frères; 11 mourut en en 1635. | obtint de Vénus que ce marbre s'eniml, a leu, 
nul H chk de ant: (L t), sur le Lot, | De ce mariage naquit uu fils nommé Paphu. 
A4 kil. N. 0. 52, 


. rresaion, rl de Tr, Mère de Dis, ut a 
PUY-MIROL, ch.-1. de eant. (Lot-et-Garonne), à | rx° siècle av. .-C. (814-627 av. J.-C.) ua Se, 
22/11: $- E d'Agen: 1,619 babe son beau-frère, afin de s'emparer de os trio, à 
PUYSAYE. P Foy. Puisave, rumer. | força sa sœur Didon à fuir. 11 fat empoisenné pra 
PUYSEGUR (Jaoq. DE GuasTeET, séigneur de ), | femme Avtarbé. 
lieutenant-général, né vers 1600, mort en 1082, | . PYGMÉES, Pygmi, 
d'une ancienne famille de l'Armagnac, servit qua- | Gi laçalent 
rante-un ans, eut part à trente combats et à cent- | et toujours aux extrémités de la terre. Île était 
- vlagt siéges, sans être jamais blessé. 11 a laissé des | d'une laille excessivement petite on leur donrai a 
Mémoires (de 1617 à 1658), publiés en 1141, etre- | pygmé, c.-à-d. 1 pied grec 1/8, ou 34 centimètre le 
produits dans la collection Petitot. coupaient les épis avec des cognées et araicel dus 
orsteur (Jacq.-Frang. pe cuasrexer, marq, de), | les grues de redontables ennemis, ausquel sf. 
fs du lent, n6 eu 1655, mort en 1743, entra | saient sans ceme la guerre. lis voulurent une fo 
au service en 1677, remplit des missions diploma- | attaquer Hercule M; le héros les mi dur 
ques sous Louis XIV, devint maréchal de France | sa peau de lion et les porta à Eurysthée. 
en 1734. Ou lui doit l'Art de La guerre, 1148, in-fol, | PYLADE, le fidèle ami d'Oreste, était 
ruxsécur (Jacq.-Fr.-Maxime px cuasrexer, marq.| Strophius, roi de Phocide. Il suivit Oresie 
de), fs du précédent, 1716-1782, fLavec distinction jusqu'en Tauride, et épousa sa sœur 
les guerres du règne de Louis XV et fut fait lieute-| monta sur le trône à la mort de son 
nant général en 1759. 11 laissa plusieurs ouvrages,| PYLADE, pantomime , natif de Ciliék, 
Ja plupart anonymes, sur l'art militaire, les sciences, art au plus haut point, acquit un immeme 
laphilosophie,et publial'Ari de laguerredesonpère. à Rome, et forma sous Auguste une Lronpe 
ruxsécur (Amand-Marc-Jacq. DE chaSTEnEr, mar- qui hérita de sa méthode el de son jeu. 
quis de), flls du précédent, né en 1751, morten1825, , PYLÆ ou PORTES, nom donné par ka 
entra dans l'artillerie, et setrouva, comme major de (ou les Romains) aux pas qui mènenidus 
tranchée, au slége de Gibraltar,en1782, Ilcomman- un autre au travers de hautes chaîne de 
dait en 1792 l'école de la Fère ; il donna sa démis- gnes. Les plus célèbres étaient : 1° les Pre 
n, fut deux ans retenu prisonnier à Soissons pour #icæ, conduisant de Cilicie en Syrie par k 
avolr correspondu avec ses frères émigrés, puis so Amanus; 2° les Pylæ Ciliciæ, de Cappedoe en 
retira dans sa terre de Buzaney. Il fat maire de gesale Pyle Caspiæ on je, nommées‘ 
Soissons de 1800 à 1805. C'est surlout comme pro Ports des Alains, au]. porte de Dariel, d'béri da 
pagateur et champion du magnétisme animal qu'il les Alains par le milieu de la chaîne de Caux: 
£'estrendu célèbre. 1] fut un des plus fervents disciples) 4° les Pylæ Afbanicæ, auj. le pas de Derbi 
de Mesmer, et observa le premier le merveilleux phé- porte de fer, d'Albanie en Sarmatie (ou plus tri 
pomtue dusomnambulisme magnétique (1787) ouf] d'Albanfo chez Les Hans Tétraxite), par T'etrémit 
part aux Anngles de magnétisrae, à la ibliothèque| orient. du Caucase ; 5° les Pylæ Persicæ on Suiéa, 
magnélique, aux Archives du magnétisme, et donna| de Susiane en Perside. 
lui-même d'intéresants Mémoires pourservirà l'his.|  PYLÉMENE, Pylæmenes , nom comen À pi 
Loire du magnétisme, 1788 ; et des Recherches sur sieurs rois de "Paphiegonie. Homère nomme m 
L'homme dans l'état de somnambulisme, 1811. ce de ce nom comme auxilisire de Prin. 
tousses écrits, ilsoutientavec courage et loyauté cequi| le fait mourir sous les murs de Trete. — Un PE 
était à ses yeux la plus importante des découvertes.| mène 1 régnait en Paphlagonie vers 131 av. 1€: 
Homme d'uneblenfaisancerare, lemarq. de Puységur| — Pylémêne ll (121-81) fut chasmé de ses éais 
v'employa jamais le magnétisme qu'à faire le bien.| Mithridate V1, rétabli par Pompée, céda ax 
puxsécon (Ant.-Hyac.-Anne pe cHasvener, comte| mains la Paphlagonie maritime de son vivant, pa 
de), dit longtemps le come de Chastenet, frère cadet] leur légua tout son royaume par testament. 
du précéd., néen 1752, m. en 1809, petit-ls do maré-|  PYLOS, auj. Zouchio ou Vieuz-Navarin, tk 
 sertft dans la marine, visita les cavernes des! de Meménie, sur la côte, vis-à-vis de Sphacct» 
Guanchesà Ténérife et en rapporla de belles momies,| était le chef-lieu d'un petit état où régnait Net 
dressa par ordre du gouvernem. les cartes de tousles au lemps de la guerre de Troie. Les Atbénrtt. 
débouquements de Saint-Domingue, émigra en 1791,| penda: première partie de la guerre du PÉe 
Joignit l'armée de Condé, passa au service de l'Anglen pondse , firent de Pylos un quarti LA 
terre, puis du Portugal, devint contre-amiral de la! ils s'élançaient pour ravager et pie virent. 
flotte portugaise, sauva le roi de Nagles Ferdinand IV} — 11 y avait un autre Pro en Etide, dans la Ti 
gi sa Fille en les recgraat à son bord et es condul. phyll, entre es embonchures da Pénés et da Salé 
ait en Sicile Fun IL rentra en France en 1803. YM {Gohn) homme d'État angel, Dé en 15H. 
 Purstcur (Pierre-Louis pe cBasTEnET, conrie de),| mort en 1648, fut de l'opposition sous Jacques |. 
d'une branche cadette, 1727-1807, élall lieuton.-géa.| et prit part sous Charles { à 1a rédaction de 1e 
Lorsque Louis X VI lui coufia le portefeuñle dela guerre| d'accusation contre Buckingham. {1 voulait parer © 
44783) 1 sent obligé de se retirer en 1789 : l'Aem-| Amérique pour ÿ fonder un élablimemen à 
lara qu’il emportalt Les regrels de la natlon.| gnerail la liberté religieuse , mais Il fot retenn par 
PYDNA, d'abord Citron, auÿ. Caro ou Kitros, ville | ordre du conseil au moment de mettre à b raie 
de Macédoine, ea Piérie, sur le golfe Thermaïque, | avec Cromwell. 11 fut un des membres les pla éme 
au S. des embeuchures du Ludias el de l'Hallacmon, | giques du parlement de 1640, æinei que du Lane 
Colonie de la Grèce méridionale, elle Aut prise par | Parlement, 11 montra pourtant quelque tré Par 
le roi de Masédoine Archéiate 1. En 316 .-C, | Charles quand son sort devint eux. 
y soulint ua siége célèbre contre Cas- PYRAME el THISBE, étaient tous deux de Be 
sandre, mais elle fit fareke de rendrela place ct miss| bylone, et s'aimalent en dépli de leurs parents, ii 
à mori, En 168, Paul-Emile .séûi, complélement| éaleal eunems, Décidés À s'unir» He conriarest 
3 en 147, Q. Motollus y battit Andrisous, Ces | de quilter chacun la maison paternelle, après st 
deux victoires tirent l'indép. de la Macedoine | donné rendez-vous sous up môûrier , à quelque d* 
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tue de Babylone. Thisbé arriva la pren! allant de l' eslai de Pertuis 
Fe don nat 0 ner son ol sonne À las ‘a Bélepe) 2e 
wmbe, et le Hon Îe frolsen de sa gueule ensæmglantée. (que déni le fort de Cao 
Frame oerviat bientôt : reconnaissant les traces! frane (roule d'Oléron à Jaca); 4e Orion et-Ronco= 
Ton et le voile sangtant de son smante, Il] us ue dE Salat-Jeun- -Pied-de-Port à Montréal). 
 perça de soa épée. Thisbé, qui revenait au même! >vaénérs (traité des), fameux traiténégocié en 1 

feul, ne oaiet pas lui survivre, et se tua près de) par Mazarin et Louis de Haro, Louis XIV 


Je Le lier so0s lequel avait lia cofte scène 
Sonde mu on Dauer vas cat cataeupte | Pyréaées. 

a mis en beaux vers cette férenco, est situés au plod des Ca traité lais- 
PTRANE, me de Gde, naissait dans La) Ati France Roelos, presque tout!’ L'Arios, 


diverses places sur LE fen frontière des es Pa Bus 
maft à Lous XIV T as” pour 


| épouse , mais sti ait renoue pour la France 
, mouments gigantesques que l'( 
nn a en Ge Pre em |A toute grentua Lé CL succession aux possessions de 
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ot une grande sde analogie aves celles d'Egyple: Lys ec LS re florissant 


8 
Tee 


ponmé pcalis. — On croit que le nom de  allleurs ; 1; meme — Ce di 
Praides vient da res pr. fau, parce que, comme Rare (Pau, Bayonne, “rt, Oleron, Mules), 
40 canbons, 630 communes; 1 ançartient à Là 195 





‘rats Giute (hataill as Hatale que L général | di Pau, 

le e vision militaire, impér.à 
pape qua sar Jouks. Le 21 Juill | éréché à Bayonne. 2 12e courir. ne 
CM près ds de Memphis ou de Djlzeb, . des mAUTES-), au N. de 


ÿ PYRÉNÉES TEspagne, 
. PTRARD (Fr.), voyageur, né à Laval vers 1515, NE ss J Haute-Garonne, à l'E. de celui 
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après mille aventures, revint par lagneu) 
ee. 11 publ la rottioe de oo8 | Bol. Cimet ani d'après lo barlaurs Richeues me 
dire de : Disçours du voyage des | mére: Lea mêmes que dans Les Dames Pyrénées et 
Indes oriemales, Paris, 1611, in-8 :cet | de plus, ardoises, ocres, kaolin, els. Eaux minérales 
‘amélioré depuis par” Jér. Bigoon et | nombreuseselcélabret. Riches JAlurages, bals de come 
les renseignements nouveaux fournis | struction et de mâture, pommes de terre, lin, plan- 
ai-même, 66 publié sous le Le de: | Les médicinales. Etamines, ordelau, gro lle. 
Français aus Indes laldives, | crêpes , baréges ; contellerie , clous; vins, eaux-de- 
ax Brésil de 1601 à 1611, Paris, 1615, | vie. Peu de commeree.—Ce arbos, 
La voyage ent Inéremant el trè exact | Argeli, Eagnères en 26 cartons, 49 
PTRÈNEES | Pyvenæi monts où Pyrenœum , | communes ; Îi appartient à la 13° division militaire, 
ee , part de la Méditer- | à une cour impér.à Pau , et un évéché à Tarbes. 
ap Cent, ve cuit à pen près à TO. rrabiées-onerALEs (dép. dos); borné au S. par 
œuis” de Océan Atlantique que sépare le! 1 8, À l'O. par le dép. de l'Ariége, an Ne 
pale vers Les confus de la | celur de l'Aude, TE. per la Méditerranée 4 
# partage en diverses ramilcations ; | kil. carrés: 164,326 hab. Ch. Formé 
forepondant À Tale qui | du Rocion ét d'une parte de led et du 
l'Espagne et la France) à 380 KI. de hautes monlagnes au 5. vases 
ajbe en à 400 a s6 nomme plus spé-| lines À l'E, vallées, élan 1 long de Îà mor 
'yrénées Asiuriques ou monts Camiabres. | lorrents impétueux, climat la partie 
plus brusque du ché de l'Espagne| bass , aspect far cuivre. Bomb apte 
de La France; dans les Pyrénées Aslu-| moine , alun , fouille, albâtre, marbre , granit, 
(ratruire a penis $. cat mao rad que | Berre À chaux; sources thermales. Sol fertile près 


de N. La li les est à] Be la mer, 800 êÙ ailleurs, Vins frs, 
La unie d neiges perpétne a mer, sec et malgre jy ns, grena 
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cantons et 226 commanes. Il appartient à la11° di- 
vision militaire, & une cour impér. à Montpellier, 


et un évêché à Perpignan. 

PYRCO, Pargsss elle da roy. de Grèce (Elide), 
à 48 Ki. N. 0. d'Arcadia. Evêché. — Un autre Pyr- 
go (Cyclades mérid.), sur la côte E. de l'Île Santo- 
Fin, est aussi évéché, 

LE, graveur en perres nes du temp 
d'Alexandre, excella dans son art, et partagez avec 
Apelle et Lyslppe l'honneur de pouvoir retracer les 
traite du conquérant. On a quelques pierres qui 

nt son nom, mais elles sont conlesiées. 
PYRITZ, ill des Etats prutaens (Pomérant). à 
88 kil, S. E. de Steutin; 3,420 hab. Drap, Ininages. 
PYRMONT , ville de là principauté de Waldeck, 
sur l'Emmer, à 100 kil. N. de Wald 








leck : 2,600 hab. 





Château, résidence du prince. Eaux minérales fer- | W 


rug'neuss, dont on vante les vertus curatives. Aux 
envir. se trouvent le Bromberg (d'où l'on a une su- 
rbe vue), la colonie des Qüakers à Friedent 
F château de Schell-Pyrmont, ele. 
PYRRHA, filla d'Épiméthée et de Pandore, 
épousa Deucalion, roi de Thessalle, sous lequel eut 
Leu un délags célèbre. Foy. pEUGALION. 
PYRRHIQUE, danse militaire que l'on croit avoir 
été instituée par Pyrrhus, fils. d'Achille, était usitée 
chez les Grecs, surtout à Sparle et en Crèie. Les dan- 
seurs avalent'des tuniques écarlales, et dansaient 
tout armés, portant une épée ou une lance ; les mu- 
siclensavalent un casque orné d'aigretles et de plumes, 
PYRRHON, philosophe grec, chef des Sceptiques, 
à Els loponèse, florissalt vers l'an 
SO ar. J.-C, et mourut vers 288, ou, selon d'au- 
tres, vers 304 av. J.-C., Agé, dit-on, de plus de 90 
nas 1 arat, dans sn unes, exeroé La profession 
le peintre, puis 11 reçut les leçons du 
Anaarque, et le suivit en Asie pendant Vexpédition 
d'Alexandre. I devint dans la suite grand-prêtre à 
Elis, et oblint une telle considération par sa sa- 
geme et ses vertus, que les Athéniens lui conférè- 
rent, dit-on, le droit de cité. Pyrrhon prétendait que 
rien n'est œrtaln, qu'à chaque proposition on 
peut opposer une proposition contraire également 
robable , que par conséquent le sage doit suspen- 
re son Jugement, el tout soumettre à l'examen, sep 
sis (d'où ses disciples prirent le nom de sceptiques). 
11 avait pour maxlmes : non liquet; nil potius, Àl 
rumena à dix tons es mous de doute, qu'il nomamalt 
raisons d'époque (d'épokhé, suspension du jugement); 
A1 Les trait, soit de la contradiction qui se trouve entre 
Les sensations des divers animaux (1), entre les Juge- 
ments porlé par divernes personnes ur un même 0b- 
Ae1(2,0n para même personne ()atle même sena(4), 
en des circonstances différentes ; soit des altéra= 
tions perpétuelles que subissent les choses matérielles, 
(5), de la variabilité des lols, des usages 16) soÛt end 
Les changements que nous semblent offrir les choses 
selon leur podtion (1), selon le mélange de leurs é1é- 
ments (8) les relations qu'elles ont entre elles (0), 












leur nouveauté, leur rarelé ou leur fréquence (10) 
nommalt aussi ces arguments tropes (de tropos, chu 
gement), parce qu'ils étalent fondés pour la plu] 
sur les variations des hommes ou des choses. Pyr- 
rhon disait qe tout était Indifférent, et se propo- 
sait par là de produire l'apathie (l'absence des pas- 
sions) et l'afarurie (le repos naltérable). On raconte 
de lui mille extravagances, qui découlent de son sys-| 
tème. Bayle à vainement tenté de le réhabiliter. Sa| 


Vie a &6 écrite par Diogène 3 #8 doctrine à 
été exposée par mpiricus daus ses Hypoty- 
poses pyrrhoniennes, Les 


glus oflèbres pyrrhoniens 
sont Timon, Énésidème, Sextus Empiricus. 
PYRRHUS ou NÉOPTOLÈME , fils d'Achille et 
de Déidamie, vint très jeune au siêge de Troie, dans 
la dixième année du siége, ramena Philoctèle de 
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ta, | doiñe sur Démérius (294), 


flosophe | 1 





Lemnos, tas devant Troie Éurypyle, flls de Télèphe, 


PYTH 


et institus en mémoire de ce triomphe la 
ou danse armée ; {l entra le 










ta assass. par Oreste, amant 
PrRnaus, roi d'Epire, fils d'Eacide. À 
son père (312), 1i était enfant: {L fut 
par Néoplolème, son cousin, et ne dat soa wait 
un oncle, Glaucies, roi d'Iliyrie, qui l'élera.Ais 
il combattit héroïquement à' La bataille 1 
3.-C.), sous les drapeaux de Démétriu 

alla en Egyple comme Olage près de 
épousa Antigone , flle de la reine B: 
(295), tua Né 6 dans ua 

seul, 11 s'empare de 


La mor 











tin , et depuis 


mais seulement pendant 7 mois. Àj 

gares, Tarenlns (280). 1, ray 

mana Lee ricoire d'Héraciée ( 

(219) puis 1 als délivrer La ile de c 

et de ses (yrans, el lus d'un an 

rôle de mare, raie 1 de A1 Dieniôl tr qua 
ÿ8 ; 1 ne revint en Italie que pour étre nina 
Déaérent par Curias Deotates (275), ere 

route d'Epi 


prit la ire, sans coi ans argent el 
Dreaque ans troupes. Réaoæoos, mn one 


une fois presque toute la Macédoine, pais il couru! 
tenter la conquête du Péloponèse (212};maisil hou 
au siége de Sparte et périt à la prise d'Arge, (a 
Led une tuile qu'une vieille femme jeta sur lui à 

ut d'un Volt (212) . Pyr. élalt rempli de taleat ni 
taires , mais ambitieux, inconstant ; 1 n'a lie 
d'autre réputation que celle d'un aventurier. | 
avait un sage ministre, Cinéas, dont pour son mu 
heu I néouts va toujoars la. CCE 

GORE, Pyéhagoras, philosophe gree, 

dateur de l'école italique, né à Samos v. 608. 160 
lesuns, en 570, selon d'autres; eut pour maltre da 
sa patrie Phérécyde, voyages longiemps pour ve 
struire, séjourna quelque temps en we 
initier ‘aux myslères de Bacchus et d'Orphée, il 
vers l'an 640 av. J.-C. s'établir à Crotone en lab 
où il fonda une école nouvelle, qui prit du lien de 
résidence le nom d'école üalique, et se vil bicot 
environné d'une foule de disciples. 11 en forma w 
sorte de congrégation ou d'institut moral et pai 
que : on n'élait admis dans son école qu'aprat 
long noviciat ; les aspirants étaient soumis à diren 
épreuves, entre autres à un silence de pluset 
années, Les pythagoriciens menaient la vie la p 
frugala et s'abstenalent de la chair des anivx 
Pythagore exerçait sur ses disciples un empire à 
solu el en obtenait une foi aveugle : quand ont 
demandait raison de leurs dogmes, ils se coût 
taient de répondre : le mattre l'a dit. On ne @ 
naîl pas hien les détails de sa mort. On eroit qi 

rit à Métaponte dans une émeute suscitée où 
ls Pythagoriciens par les Lyrans de l'Italie, qui er 
gnaïent leur influence. Sa mort eut lieu vers'an 
ouselon d'autresen #72; ilavaitprès de tovans-Pra 
jore subalitua au nom (sophos), qu'a 
Borté 8es devanciers, le Don Su Re pli 
sophe, ou ami de la sagesse. 11 embrassa Wuies 
sciences connues de son temps, et cure su 
avec le plos grand succès les sciences mathématiqu 
l'arithmétique, la géométrie, l'astronomie et im 
sique ; il ft plusieurs découvertes, entre autres ce 
de la fameuse démonstration du carré de lb} 
ténuse. La considération assidue des rapport ü 
thématiques le conduisit à un système unirers 
dans fequel 11 donne les nombres pour prinif 
des choses : Les nombres ont eux-mêmes pour jr- 


Le des Carthagu 








surtout 


sur les vraies doctrines 
n'a aueun écrit de lui. 


date, Arebyts, et, pl ET de Tyan 

: us tard, lus ca 
aéronome et voyageur, de Marsellle, 

cmmencement du 1v* siècle av. J.-C. 11 

sa ville natale 





É 
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nd ou, selon d'autres, 
second voyage dont le 
Fat aura l'exploration de la mer Baltique 
oum Darare y eut Eu ne 
C une 

à TÉci (AU tique) et un Période 

+ il n'en resie que de courts fragments 
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nom- | (dans Pline et Strabon). On donne 


ei | cages. Apollon, 


QUAK 


comme 
premier qui sou la liaison des marées avsa 
LP Et ae ds mari 
polaire ne colnelde pas 


gr aigus "Pre 
assez rai 
devait être vierge. Primitivement on la 
jeune, male plus tard om voulut qu'elle eût 60 ans. 

PYTHIQUES (æux), jeux que l'on célébrait à Del- 

es de quatre en quatre ans, en mémoire de la 
victoire d'Apollon sur le serpent . On y dit 
putait les mêmes prix qu'à Olympie, et de plus un 


dont les rayons séchèrent le 
PYTHONISSE. Ce nom, qui ie plus souvent est 
synonyme de Pythie, est ausal donné dans l'antiquité 
aux dévineresses. L'histoire sainte cite la famense 
isse d'Endor, qui, la veille de la bataille de 
boé, évoqua devant Sal l'ombre de Samuel, 
PYXUS, ville de Lucanie, auj. POLICASTRO. 


Q 


NB. Cherchez aux laures C «1 K les mous qui ne seralent pas icl. 


è nr quéritions, sm eh les Ro- 


dj Qu 
Ë a ‘illage de Nubie, 
RCE (oh, Taëmis, , sur 
446 Li LÀ Aons, par 34e 98 Lt Ne, 
. maisons. Raines magnifiques 
ou de Sérapis. 
. de la Guinée 


eure, sur 
traversé par le ou Ca 
" ltants noirs, 

t sauvages. 
Quadi, le de Germanie, à l'E. 
étaient des Suèves et habi- 
actuelle. 


mais ils révoltèrent bientôt, et 
nt la guerre à Rome sous 


le 
Vfle du Grand- 
sur la côte N. O. de l'Amérique sept., 
ue, at, Nef par 126 97 13Q AE 
partie de la Nouvelle-Bretagne, 

continent par Le ie de 

sn 
de Je-derFue an 5. ; 490 Ki. sur 
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ii 
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Les Romains les soumi- | pli 


la Grande-| e, et l'Île reçut son rom de la ren- 


contre qui eut Île à cee oécason entre l'ofcler 
srgel ra et l'anglais Vancouver. 
0 RDARCÉSINE RE quodragerimut, 


rantième), mot qui désigne le temps du Carêuie qui 
dure 40 ours. Le dimanche de Ia Quadragécine at 
Lu 

UADRAT (saint), Quadratus, évêque d'Athènes, 
proue en Ut, Di énporeur Mens. da Apolo= 
des chrétiens, Eusèbe en elle un fragment, 

le fête le 28 mal. 
QUADRIGARIUS (0. cLauorus), historien romain 
du temps de Sylla, est, après Fabius Pictor, un des 
lus anciens auteurs qui alent écrit les annales de ln 
républiques 1 es clté et par TiLire at Ange 
le. Havereamp a ss sults 
de son Salloste (Ait Variorum, At, 1142, In) 

ADRUPLE ALLIANCE. Voy. ALLIARCE. 

JAKERS ou TREMBLEURS, secte religieuse 
doit le membres so donnent 1e mom de Alt 
chrétienne des Amis, prit nalsance en Angleterre ; 
elle ut fondée en 67 par Georges Fox, ordome 
nier de Leicester (Foy. Fox), ot eut qu prind- 
peux propagsteurs Guillaume Penn , Robert Bar- 
€lay et Samuel Fisher. Les Quak 
sacrement et n'admetient aucan calle extérieur, 


aucune hiérarchie ecclésiastique. Selon eux, tont 
homme peut être inspiré de l'esprit divin. Kéanis 





qua — 1470 — quER 
dans des salles dépourvees de tent mis de 
nt avec lement l'arrivée dl fondée de 922 à 937 : elle fut: TT 
Soint; si l'un d'eux sent Yi: IEEN'S-COUNTY (6.-à-à. oomé de Ja Rem), 
l'insptré, d se { , entre eosx du Rai a 


en Angisterre ils furent emprisonsés où 
fous ; l'acte de tolérance en 1688 eur per- 
mit enfin de vivre à leur guite. Îls se répandirent 
sur Le continent ; nt en 
subais- 


C 
le plus Soriunts ; tie débarguèrent dans le New- 
Jersey dès 1660 , et reçurent de Gæillaume Penn, 
ea 1684, à appelé depuis Pen 


de 
de Mirandola, apparteaait sur Pic de 
QUARNERO ou QUARNEROLO (golfe de), Flana- 

ticus sinus des ‘Adria tre l'IL 
lyris à l'O., la Croatie à 
an S. Beaucoup d'îles : Cherso, Veglia, Pago, Osero. 
ch.-l. de cant. (Yonne), 

à 15 kil, S. E. d'Avallon hab. 


,000 hab. 
JUARTO, ville de Sardaigne, à 6 kil. E. de Ca- 











du golfe de Quarto : 5,300 hab. Sel. 
QUATRE-BRAS (1=s), ville de Belgique (Brabant 
mérid.), à 9 kil. S. E. de Nivelle, î l'intersection 


Dante nues 
ï 
ik , À qu précéda La ds Wi us 


ain 1815). 
QUATRE-CANTONS (Lac pas). Voy. waLs- 
F'OUERÉC vds! A mériqueangl detont 
vd. angl, ane. cap. de tout 
le ‘anÿ. chef-lieu du Bas-Canads . par 
4T lat, N., 13° 30° long. O., sur le Saint-Laurent 
et le Saint-Charles : 40.000 hab. Evéché catholique 
et évéché Port très vaste, fortifications 
es. On y dislingue la Aae-vile (mal 
es rues érollo el irrégulière) 01 La duree 
spacieuses et com: les); x œal 

no etai dos Dlounle, balle 
essernes , RS rte annee on et et. 
portatlon. — Fondée par les Français em 1608, prise 
par les Anglals en 1629, rendue par eux en 1632, 
6 awiégée vainement où 1690 el 1711; elle resta 
aux Français jusqu'en 1759. La paix de 1763 l'amura 
à l'Angleierre. Én 1715, les Américains Brent sur 

estte une tentative iafructueuse. 
QUEDLINBOURG , ville muréo des Etats pros- 
gone (Saze), à 60 LS. 0. de Magdebonrg: 12,000 
D. Glen, où sont lt roses de lepp. Heart L3 Die 
Alisthèque, gymnase. Lainage, toile, elre à cacheter, 
nderie de grains, bière. — Quedlinbourg aval 

















46° | minée par Ortega, 1784: c'est le prember 





comté d'Irlande (Letusier) 
aa. de ar Rd Gens 
enny au S. et de Tippesary au &. 0. : 
beb. Ch... Prases maloqu à 
L 


son château de Conflans : il leur sein 
et obtintde la charité publique leshods némsiir 
ur créer l'établissement des du cholés 


Ben. st éai 
erry. 11 était de l'Académie Française, 
succemeur M. Molé, qui l'a dignement loi 
son discours de réception. 

QUÉLUS (Jacq. DE Lévis, come de), ua da 
Jnons de Heari Il}, fut tué ea duel pr 
qe et vint expirer dans les bras du noi, 

élever un mausolée avec cette épitaphe : 
Non injuriam , sed mortem, patienter it 

JUELUZ, v. et château de Portogal 
121. N. O. de Lisbonne. Résidence royale:beat 

QUENTIN (saint), souffrit le maryre 
Yermandois en 287; fl a donné son vom à L 
de Saint-Quentin où ses reliques furet 
portées en 825. Ün ie fête le 31 octobre. 

QUER-Y-MARTINEZ (Jos), bolaniste, nf à 
pignan en 1695, mort en 1764, était eh 
Jor au service d'Espagne. 11 roue 

Les et en Espagne, en 
RCE 
roi Charles Il! d'en créer un dans le Prado, fl 
profemeur au Jardin da Roi sous Ferdinand 

paraître une Flore erpagaole, Madrid, l 




















de ce genre qui ai paru en Espagse. 
QUERASQUE. Voy. CHERASCO. 
QUERBOËUF ( 
en 1726, enseigna la r 
léges, émigra en 1792, et mourut en 
1199. 11 a donné une édition des Letres 
curieuses. écrites des missions étrangères, 
1780, 1183, 26 vol. in-12 ; des Mémoires pou 
à l'histoire de Louis, dauphin de France, Pars, 
2 vol. in-12, a publié des Sermons da pre 
ville, 1776, 8 vol. in-12, et a fait parailreŸ 
belle édition in-4 de Fénelon (1181-82), Ti 
Lüro acherés, IL aralt une riche ue 


'eiles, 





rertmbé, 
de la capl- 
les principales sont Que- 


card e), savant fatien, 
À emo eu 1680, mort en 1169, 8 ft bénédictin 
62 1696, veyagen en Allemagne, en 
France, pus 
main-des-Prés 
derint 
eaftn cardinal. 


de Corfou, 


él de Bresela, 
at XII en 





= 
ire de La guerre terminée la d'Aiz-la-Cha- 
pie, Parts, 17 res 

Wire des Ve (de l'abbé Prévost), ete. 
TQUESADA rie d'Espagne Uate), à 24 KT, E. 
QUESAUT (Fr). 26 en 164 à 

L , émomise, Le 
vai été chiru: 

Lars de r je de ehtrur 

F da roi, 

irergie, enfin 


per de Phi 1606, et incarcéré 
pr), les , redevint Nbre en 1703 et meurut à Amster- 
bab. jueiques 


bique et da | hours; 
tnation 


Hollande, en 
‘deux mois à l'abbaye de Seint-Ger- | d'abord approuvées per M. de 
, m8 lit avec Les éraûits de l'époque, | it évêque de Châlons, furent condamnées quel 





le nomma en 1730 bi-|ai 





pour servir à lhis- | prise par les 


QUEr 


enr l'économis animale, 1736 où 47, 3 vol, 
in-12), on à de lui la Physiserosie ou, Constitution 
des Jossememes, 1108, 128, publiée 
par Dupont ( Nemours). Ce livre, son ouvrage 
capital, était l'évangile des économistes, 
QUESNEL ur À controversisie, né à Paris 
en 1634, mort en 1119, se A oralorien en 1661. 
H dirigeait l'institution des Oratoriens à 
son le rédaisit 


Bruxelles, 
‘Arnaokd, sen ami, fut 


dam, où 11 était allé fonder qi 
sénistes. On Int doit une édition des 


fameuses Réflerions 
ment, 1671-18, ouvrage qui fut la canse de s0s mal 
Tradition de F'Eglise romaine sur 


: rl 

2 vol. In : Cause Arnaldina, 1609, 1 
foule ‘de plèces diverses. Les es 
es quand 


ques années ‘eo même prélai 












Français en 1794. 
QUESNOT-SUR-DEULE, chef-iieu de esndem } 


58, in-12, et la Continuation de l'His- | sur le canal de la Basse-Deule, à 9 kit. N. O. 


Lille; 4,360 hab. Genièvrerte, moulins à foulon. 
QUÉSEMPENT, ch.-. de c. (Morbihan), à 22 k. 
Vannes: 2,500 b. Vict. d'Alein sur les Nora. , 888. 
ESTEURS romains 


eriginairement nommés par 


, chirur les rois, (de 609 à 307 av. J.-C. Los consul 

nu royal aux cle de | et end ul pur de peuple. sien d'aberd 

a ordinaire du roi (Louis XV), que deux. À partir de 333 fl y en eut quatre. Vers 
a 


m6 part très aetive aux querelles entre la 15 on nomma de plus quatre questeurs provin- 
L'an elacens à le Cale de ahreree Que caux pont a grands Sariements de VE. 


Y. élevé dans uns ferme, s'élait occupé 
animé 





i 
î 


en honneur. H 


dès m|talle eentrale et_méri 
fat be- 
des babllants des campe-| à l'armés étaient chi 


lenale. 
César n 


> 


membre à vingt, 
lent les contributions de guerre, 

butin. Le questure était le premier pes 

la carrière des grandes dignité. On ne pos 


Sous l'empire, la ques- 
tare p de son caractère. La pereep- 
les provinses impériales, se faleit en partie 


n'avotr fard qu'à | ertslne cor Le nom de sex membre 
re en traitant de ia création des richesses. | chargés de l'emploi des fonde : tels sont on Francs 
SU Le JAI M DR nm mé mue 
sur , lac), , n6 en 1618, mort en 
de chirurgie; Essai pag- | 1 de la maison des ik 
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18 rue Sint-Hodor, commença In Biliatce Sep | pour pour élevér l’hme à un état de contempltin a 
torum ordinis ner, com tu Pr 119 1, guide où elle ne BE plas an na 
2 vol. in-fol. (achetée par Echard), donna des él” | cultés, et demeure indifférent 
ions de la Somme de saint Thomas, des Leurés de 68 Œuvres ei à out 6 qui peut Lan te 
Savongrole, ete. son salut, Molinos trouva de nombrear pris 
QUETTEROU, 1, de cant. GT Etat lülie et en France, entre autres la Célèbre me 
18 Manche. À 14 N° de Valognes: 2,060 ab | dame Guyon, qui 
QUEVEDO Y VILLEGAS (Fr.), saürique es- | Fénelon lui-même parat approuver en paris ets 
pol :-26 à Madrid en 1690. mort an 1646, | docrine Gens son Explication de marne da 
ta l'Espagne par suite d'un duel avec un grand Molinos 
seigneur, suivit d'Omana à Naples, fut impliqué | damées par le pape Innocent XI en 1685; ca 
dans un complot en 1618, resla trois ans en prison | de M=+ Gu: £ 
en Espagne Hoz0e28), revint à la cour et eut le | 1696 ; Fénelon lul-même, ablaqué virement pr 
titre honorifique de sécrétaire du roi, épousa une | Bosuet, vit censurer son M Ernst 
dame de baule nalsance vers 1634, fut mis de- | l se soumit avec humilité et rétracta ws ere. 
rechef au cachot comme auteur d'un libelle contre | quiélisme disparat alors entièrement. Nas 
Ofrarès (1641), el y resta près de deux ans. More leuaécritune ation. a Relation du Quito, 
Sant china, on fo pla ri de Carr. 1 a per Bou igine di Pbelippeaut, LL. 
beaucoup écrit; ses prinel QUIETUS (Fuiviæ), 2° S'abdet L 
Suenos les Songes où Visbns), 162 1621, aa Faure, ee rien et eo-régent (261). Pendant 8 PE 
nale, où il passe en rerue tous les genres d'abus et | allé se faire reconnaître dans l'Occident et praut 
jet Vice de out es dames: Hire ei Vie du | en Tri, le ri shandouné dns pr ds 














Tacanno Pablos de Buscon), où ent | trou Odénat, et fuit 
Finoe fee Leurs rationsles. Ses Cuvée pris siens, Ne de Bi 
près complètes ont été publiées à Madrid, dial à 3 
Fin, et par Sancbn, 1794-04, 11 vol. 19-8. Re poure, de | ia) à 

Buenos (Vlioms) ont” 614 fradalles en Fançabs 19 kil. $. O. de 
Rouen, 1627; son Historia MANCY, pee conne del 
Restif de la Bin a rm ms fe tre des Len , se jette dans l'Océan Indien Mi 
de Fin Maiois ou Histoire du Grand-Taquin, La]  QUILIMANE, branche du Zambèze, s jee du 
Haye (Pari). 1776 8 part joe? le canal de Mocabique, près de la v. Cas 
LFENANGO-DEL ESPLRITU , ville du NE, v. et port du pan 


Guatimala (Guatimala), ch.-l. de dép.,'à 160 kil. uilimane, Aux ES 
8. E. de Gualimala; 11,000 hab. Dr A che. Ed on (AL à 
QÜIBERON, ch, de œant. (Morbihan), dans la | Limoux; 1,450 Bab 
prosqu'le de Quiberon (qui forme une belle baie | forge : Val de fer DE 
fendue par le fort Pace. à 4 kil. S. 0. PULL ILLEBOEUF, ch.-1. OX ant. pur 
d'Auray; 2,000 hab. Les p'tentèrent un | Seine (rive ganché), près de n embouchure dut 
Mement en 1116, mais furent repounés. Lo |le Mancheà 16h. de Pont-Audemer: 1,6 lb 
21 juin 1795, une troupe d'émigrés, commandés | Port pour les gros bâtiments. Ecole 
par d'Hertily ot Palmye, y débarquérent el dem | narigation. Bancs de ble mourant pl 





Parrent da fort Penthlèrie; male, cernés dans la la navigation périlleuss. Pêche sous. sk 
Eat le, ls y furent anéanlis par jo mél À Ho- | forte et ch.-1. Kar de Roumois. 
feu lmputirent sat échée à in trac! … QUILLET (Claude), médecin el pote Lis o 


derne, né en 1602, mort on 1661, fut d'abord 
“au, ne. &l'Amérque da Sud, sur la côte S. | decin à Chinon, na prie. Se or 


84e 5° O., 7° 21 | pendant la des Ursulines, 
lat. N.: 46 ru ur 30. Pur 20! Dlreaux, ru ealmans, Fapect à Later emont, s'enfuit ta Pr 
UIERASQUE. Voy. CRERA8CO. les ordres, devint secrétaire du cardinal d'Esrés ! 
UIERS rie te, Voy. can à Paris après la mort x 


ISE, vil 
sur Hs a d. 0. de de En, 16! 


Important, Palais des pee 
rat Chares Marta on 7H En SN L9 je où mon renda | Letus (anagramme de son nom), Leyde, 1655, Par 
en faveur des possesseurs de fiefs un célèbre édit qui | 1666, ia-8, trad. par Monthénault d'Egiy. 49) 





consolidait la Féodalité. Voy. ce mot. ch envers rang Lancelin de Laval, FT i1 
QUIETISTES A quies, repos), mystiques qui , |  QUILLOT (Claude), prêtre à Dijon, né ren 16 
ne fausse pitié font conter a perfec | à Arnay:lo-Due, out succès comme { 


: repos on l'Inaction com- | recteur des consciences, fut accusé par 8 eatit 
pou Fan so Brent Bélesivement à une con | de quiétiame et se vit condamner pour ce fa f 
iplation toute passive, et négligeant absolument] l' de Dijon (1700); mais 11 révsit à 
out autre soin. a eu ses Quié-| réviser son procès, et fut acquitté (1301 D 
tistes. Les plus connus sont les H4 au xive | depuis dans La retraite. . 







des moines 

‘a pasaent des journée entières dans l'immobilité, | 329 68° La. S.à 80 Li. 

contemplantlear nesou leur nombril, ettrouvant per | d'or et de cuivre aux environs. 

Fete de onto contemplaon Ia étre via Pa | QUILOA, v. do l'Afrique orient, cal de 
l'un de sur une Île, dans la baje de 


ternatirement epndamiés el absoos' par dlrers 23e 
= Les Quiétises du xvi° abs eurent pour 


ae fit à érale de : 50, 
Pme eù 106 ee Pr mu Eau PE Pr oue + as ere x siècles, Î 
spérituelle, où 11 enseignalt faciles {auj. de L de Mascate, sous lequel il 


QUIN 


ou QUDIPER-CORENTIN, ,v. maritime 

dela, di dr deg. de du Finistere, LES 
462 le Paris, au confluen 

Rata a MATE de l'Océan ; 9,715 h. 

Pt por bele promenade. Evéché ; trib. "de 1re 


15 
JE 





les Anglais, Charles de Blois y Na en 1888, 
Epia liées craautés, Après le morte Henri LL, 
Quimper our le due Luc de Mereœur : elle se 
seit 


sn 1696, — L'ar. de Quimper 





EU, 

LE de Quimper: au con 

eds lEU: 6,641 hab. Port, Com- 
bois de en n, Hi 


le jadis forte : 
s'Cimve (1378), sur Morequs 
pare La, ant, (Arme. 

Quimperié), 43.198 bab. 


que née 1635 À Par 


Flu MRC 
dire (Pb.}, ET h 





raou à Felletin, était fl en boule 

Wgé dans a eines par PA A qui Pro 
ivsra le goût de la D UE doom dE D 
Seins, La comédie Rivales qui eut du 


Joat faire un état, il travallla chez un avocat, 
deiot lui-même avocat au parlement, ét achela en 
se ane Eu dupe d'auditeur en la/chambre des 
valet de chambre du rol. Il n'en 
at pus Pi moe Les fete el donnait chaque 
ae une nouvelle pièce, soit comédie, soit tra- 
ie, Celles qui surent À le plus de succès furent : 
na dieret (1654), Me coquette (1865), 0 
pur 1 nl Le n'ai ques Uri 
me 1664), es. Ce n'est qu'esses tard que 
Quint commença à d'exercer dans le genre 
4e, qu fait aujourd'hui toute sa réputation : c'est 
San padtquiore do depot dat | 
tqualorze ans, de produire 
faites dont plasieurs sont Res chefs d'œuvre: 
Vs mettait en musique, En 1686, Quinault 
EE motif de Fan, à rarailier pour 
sil mourut en 1638, n'ayant que 53 ans. 
L'adénie Française l'avaitreça dès 1610, Louis XIV 
lait déoré du eordon de Saint-Michel, et lai | ce 
Mai a06 pension de 2,000 livres. Ses prinel 
These, Ag. Prosrpine, 


ÊFE 


rique, et 1] l'a tout d'un 
Bup portée à la perfection. Ses vers sont surtout 
Daquble par la douceur et l'harmonie, mals ils 
uent au besoin ni de noblesse, ni d'énergie. 
bia l'a sévèrement jugé; mais ses critiques ne 
Fdresent guère qu'à la première époque de Qui- 
ht, le Où 1 à'avall pas encore Lrouvé le genre 
Par equal 1 aa, . 
MRACLE , le d'acteurs remarq 
Däitre-P: + 1° Abraham-Alexis Quinault, dit 
Pnau Du eme, mort en 1167, rétablit le vrai 
la déelamatlon perdu depuis Baron et servit 
ca de malle à ses successeurs ; {] est ausei 
hmeox par sa flerté et son impertinence ; —2°J.-B. 
haies Quinault, son frère aîné, bon comique, fut 
nai musicien et ft la parülion des Amours des 





lémes ; — 3° J.-Mario Quinault, née Dupré dite | mérité 
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QUIN 


Mie de Seine, femme d'Abraham. morte en 1769 , 

Jous les premiers rôlos 08 et comiques ; elle 
excellait surtout dans eolut de Didon ; —49 J.-Fran- 
go Qairault, sœur d'Abraham. surtout 
Somme souhretle, Joignaft an talent comique beau- 





Soup d'esprit et de goûl. lle quitta Ve théâtre en 1743 

et m. en 1783. Elle réunissait chez elle la société la 

Pudistinée atout amis Ducloset d' Alembert. 
lu dép. de 6 6 


AUS de Menus 2.060 hub, Caèses, 
QUINETTE (Nic.-Marie), de Soissons, était, a 
1189, proeureur où nolaire à Soissons. 1 ft 
de l'Amemblée Législative, de la Convention! vols 
la mort du roi, fut un quatre commissaires 
chargés de l'arrestation de Dumourlez, qui furent 
Hvrés à l'Autriche par ce général et échangés contre 
Madame en 1795, devint membre des Cinq-Cents 
{196). mise de l'intérieur (1189), préfet de la 
mo (1800) emsellr d'état et directeur général 
de la comptabilité des commumes et des te D 
aibér en FOLt À La Séchéauce de Napoléon, devint 
pair dans les Cent-Jours, ft partie du gouvernement 
provisoire de 1815, fut Lanni comm le relape, 
€ mourat à Bruxelles en 1891. 
QUNGEY, ch. de ent. (Doub). ar la Loue, 
à 18 Lil. $. Ô. de Besa Forges, mar 
tnet. tréflries. Ville rte au moyen Age. Patrie 
lixte 
DR SEAT, concile lenu à Constantinople en 
pro 160 ad ans lequel les Constituhons apostoliques Le 
rent rejelées, On l'appela Quini-Sexie, qu'il 
uppléa par se canons au 5 concile (quiaus) et an 
Etre) a qu em aralet point ll on le nomme 
ausal in parce qu'il se tint sous le dôme im- 


périal (trullus). 

QUINOI “ (Pr. be), cardinal espagnol, né vers 
1488, mortes (810,6 dan tie Luna, entra 
her les Cordeliers, devint général de l'ordre en 1623, 
puis évêque de Coria (1539), et de Palestrine 540), 
Shut de Charies-Quint la délvranes du pags Clé 

ment VII, et meurut à Veruli en 1540, Son Brevia 











, As | rium romanum [home 1535) est fameux, mais la 


Sorbonne lui refusa so! bation, bien prue 
prouvé de Clément VII, Paul LI, Jules, 
PQUINQUAGESN ME (do latin quin se 
quantième). Cn Le ainsi daas l'Eglise romaine 
man qui tombe 0 Jours avant af c'at 
n dimanche vulgairement appel 
UINQUAR BÛREUS. Vobe c CINQ-ARBRES. 
ULNQUEGENTIANI, ligue de cinq peuplades d'A 
frique et de Numidie sous Dioclétien, soatint l'usur- 
pateur Julien, mals fut valneue en temps que 
SOURRTRA vie à Enpagne (Baden), à 26 A1 
ville 6 (Badajos), . 
je PRÉ RMAUE D 
‘ANAI , Y 
iche), sur la Gijuela, à 24 kil. N. laide 
luan ; 6,400 hab, Toiles, couvertures 
QUINTE-CURCE, © Quintus Curtius Rufus, [Area 
latin. On ne salt rien de sa vle; on présume qu'il 
yécui au premier cle de notre ère. parce un 
trouve un écrivain de ce nom parmi les rhéteurs 
sur lesquels Suétone avait écrit des notices. Tacite 











et Plias eltent un Curéius qui fut consul (vers47 . 


de J.-C), puis gouverneur d'Afrique; mais rien 
n'autorise à voir notre historien dans ce parson- 
clques ans le font vivre sous Constantin où 


ju one Ride au 1v° siècle, Quinte-Curee nous à 


las ane Hioire dAlssandré en À dix livres; la 
deux premiers sont perdus. ainsi qu'en Lu 
énquième, du abuième et du dislèm ! Platon me 
Sanis ont tiché de combler ces lacunes ; les Sup 
pléments les plu: estimés sont ceux de Freinahe- 
mius, L'ouvrage de Quints-Curcs est universel. 
lement mit so le rapport du style, et il a 

devenir clasique ; mais c'esi un roman 

3 #9 
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pluiét qu'ane hisloire 1L.o8fre de-graves-erreurs en Gonet, à 29 LS. 0. de SiotMimer 
le et en en carnet, am Den 8e pole Toiles fines , chapellerie, ps 
et on stralégie. On à de ce Livre runs fe =" Juda barnanie érigée 8 Ga et 
bonnes éditions, entre autres l'édition prisceps, Rome, | en faveur du maréchal de 
1470: celles de Bâle, 1607, avec notes d'Eraame ; de INTINIE (14), agrosme. Foy. LA cure 
Vendre, 1697, avec mul, de mor de le 1646 |, QUINTIUS où eat Garros (Fan 
gree suppl. de Rrunon : de Straboarg avec | dois eonsnl, hatts les Volsques on 468 ar. 
de Freimheraies ; d'Amsterdam, 1673,, cum | Anim, leur npitale, e$ y comics ane clone 





. Variorum, due à Schrerelins ; de Paris, 1878, IANTIUS CINGIPMAT US. CMDMATOS. 

ad usum Delphi; de Leipsiek, 1688, avec supplé- AUTO niv. des Provinces-Uniss-de-Rio-de-i 
ment de Callarius: de Dresde , 1700. avec supplé- | Plaia, trarerse les pourinees de San-Lais oi de Cr. 
ment de Jonker: de Dain 1124, duc àH. d in S4 tocnbe dans me poûtias, par de 21 be 
de pete i 1804, Sobmiader: de cours, 660 Wu. 

1818, duet Coker:de Benin, par J'Mutzell, 18408041, Satnrus DE SMYRKE , nemmé si Quun 
Parmi les traduetions on connait cailes de Vangeles, | Caiaber pOMO pres. déni on ne comnalt pus lé 
1646: de l'abbé-Mignot, 1681 ; de Beausée, 1189; | que {les uns la vivre au 1° siècle denetr ère, 





enfin celle de M. A. 3 vol. in-8, Paris, Fame avant Virgile, Lee autre sa Gin 


1828 (Bibl. Lat.-fra Koucke). M. Groiset a | l'emp. Zéoon), est noentaé Quinius de Sayrns, 
donnéen1é53 use bon. nn nc nses u'il ia Dé, comme fi nous l' une, 
INTIANUS STOA- A for. QUIREA NO. de code ve, Pare 
INTILIEN, M. Fabius Quinetiliaxus, célèbre | s0n ET 
On né ver l'an 49 de SG à Roue, du |], Non avons son sn ST now un pénal 
une tradition condestés , à 0 Er | livres qu fat note À l'Hade, et quon lue 
e, éuit Ml d'un evo. 1! Œudia dans æ | dinsirement He eme Parano (en pps 
Jeunesse à Rome, suivit Galba en Espagne vere 01, | d'emère) ; c'est le récit de la 
êt revint à Rome vers 68. 1] Le pare entre le OU mo one Jung à Le nan 
à de La rhélorique, e ob | éule l'iade, 6e potins a un mére re 0 pan 
got int un auccès 6 ces deux carrières, comme | qu'il contient des fragæents d' Co 


aan, enr 
ions, ve7® moderaior summe unes, avec 
ire hompnes dreams, tops de Corn. de Pau, Leyde, 1724, aveux rois 
11 ünt pendant vingt ans une école qui attira-un | lame de Rhodomann; de Tyeschn, Er 
nombre d'auditeurs, reçut un traitement pu- | coHection des Deux-Ponts, et celle de XL. Len. 
, compla Plinele-Jeune pari es élères, et fat | 1846 , dans la collection Didot. M. Tour en à 
par Domitien de l'éducation de ses "petits donné une trad tion française fort peu fidèle, 180 
neveux. On eroi qu'il fut élevé an emautat-1lmouc | QUINZANO (J.-Kr. court, di), en sin (es 
pneus Adrien, où nesait on quelle annéo(rers 120). nus Stoa, poëte latin moderne, né em 14H, 
Quintilles a laiseé un traité en douze livres, De insti- | bourg de Quinzano, près de Brescie, mort en 1551, 
tutione oratoria on De l'Education de l'orateur, qui | fat récepteur de Fran 
est l'ouvrage le plus complet et Le plus atimé qu que [lettres à Padone, à 
J'ambiquité nous at légué en ce genre; l'auteur prend pote des. maine” de Lou 
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& encore de Quintilien des Déclamations, et ce la ET léments à Quinte-Curce, Venise, 1537. 
attribue le célèbre disiogue De cauvis VINGTS, hôpital fondé à Pari en 125. 
quentiæ que d'autres donnent à Tacite, L' ut pabalat Louis, pour 4 trois cents aveagies (ous 
Oratoria ne nous a été conservée que par un seul ma- | nom). Ces trois cents aveugles étaient trois ct 
per qu ut Even en 419 ar Le Pogge à l'ab= lshommnes que le roi avait ramenés de l 
do Saint-Gall en: Suime: Quintillen a été D sn ea qui Le See 
à fréquemment lnprios: posent à Home. grevé los yeux Pesrisarement où aéit 
tion princeps ; à Paris toutes sortes d'avengtes. 
mer Patimonares notes ge Pot; à Leyde, 1866, IRINAL (mont), Quirinelis moms, not dt 
farisrum (par les soins de Sohrevelius et | sept collines de Rome, entre la colline Hertalenest 
él. “Fr. Re erneres | à Leyde, 1720, par Burmann, | nord, et le mont Viminal au S.. était trans 
‘Annals Quinctifiane, par DoLwell ; Paris, La rue qui condubi à la role Normale. Le 0e 
der, 17265 à “Cættiague, 1138, par [rinal voppels d'abord mors Agomes où Cole. 


x 1796-1816 par SI 
ere ra 
le Lemaire, on (sous le nom = queir en 
M Detrenne et Boule avec des ve Fe irinus, et lon dit que Romelus avait 4 
de nouveaux manuscrits, Rollla à |changé en ce dieu, lors de ce violent orge pet 
Sono une Elton abrégée de l'nañraioa oralore, | dant eel il diparnt. == Qi était ane ü 
en 2 vol, 1715. puni ien a été traduit par L surnom de Mars, de Jupiter, de Janus. 
de Pure, 1663; par Gédoyn, 1718; et plus récem- | | QUIRITÉS, nom d'abord par es Sabine 
utile, 1839-1888, aps la colleo- | étendu anxKomalns eux-mêm os après/a fasien 
äon de M. Panckou mains de Romulus et des Sabins de Tatas. 0e y 
1e QUINTILIUS ma “due 1 Smile rowaine, dont | rive 0: e ie des 
che la plus connue est celle des vARUS. Sabins, où de queir, quiris, qui, en Sabin 
QUINTILLUS, M. Anrelius Claudius Quintillus, | nite, signifiait lunce. Les Romains ne portaient k 
frère de Claude 11 et chef d'un corps à Aquilée, se | nom de Quirites qu'à la ville , et jamais à l'armée. 
fit proclamer auguste par an peiie armée À La mort les généraux ne l'employaient en 6: 
de son frère (270). fo abandonné de lous lorsqu'on | soldats que quand [ls voulaient es onnder 
apprit l'élection d'Auréllen, ef se ft ouvrir le vei= QUIROGA (Jos, misionnaire espagnol. wa 
ns au bain après 17 jours-de règne. 1707 à Lago, mori on 1784, gra eu ire 
QUINTIN, ch.-1. dé cant. (Côtes-du-Nord), sur 1e voyages sur mer lorsqu'il se fit jésuite. Li visita PU 








hé 








erére du'rel d'Zipagne les terres magellaniques , |pui.dans lo comte de San-Lorenso ; mais 51 
af de éblermiser les: polnts apies à l'élablimement | tout. ce qu'il au. tremblement de 1785, s0 
de por peur le bétiments de cermmeree: ali | vi.an onire par-dss eavieux, et n'eut plas 
À Rome l'état des raissioes du , [de ressouree que: dans l'hospialité de la généronse 
lle des obserrations manuaerites. sur Thérèse Alrien, son aus, Ses Œuvres forment 2 vol. 
2 44 rédigé le Journal de son Imprimé |.in-8 ; elle-constention. 6 tragédies (la meilleure 
ve le à Peur de . eut Inès de Castro), el en sonneis, élégies, 
oumoca (Ant), espagwel, néon 1784 à |.idylles , ele: On regarde ces dernières comme. les 
Belangos en Galigs-, servit quelque temps sur-mer, | modèles du 
ic serres où 1408 pour par dans l'armée |. QUITO, 
ere, deviné colonel em 1814, fut traduit event | l'ancien roy. de 
ue comeil de-guerre comme compliee de Puriier et:|.de l 
æequité, trompe ani dans Je complot de l'Ablabal, |:par 0° 18° lai, S., 
sxiues part déeisive à l'insurrostion do l'ile do Léon da niv 
Lu amie va ee Va Caron aire | à pans pod pes mer 
en vain Ê Mayor. 
le Fois on 1823 , 1 6 réfugie en Auglterre. fadent, palais de 61 
eur ce Espagne après la mert de Ferdinand, églises ; 
1 fl d'aberd accueil avec enthousiasme; mais bien- | male , 
lus modération anxexaltés, et il fut obligé | Manufactures 
de 1 retirer en 3 il mourot oulié ex 1841. | Aux environs 
QUIROS (archipel de }, nom donné par quelques.| chiacha, de Cotopaxi 
Renan devons us ques opemsros [EMI ue Goal ui un Les En 
vos og. 2 =. — it con J 
QUUNS (P. Pernandes ne), ; Len 1685, or 
fl de L denxième entreprise de Mendane comme | il en fut détaché en 
(14%), le remplaça dans le commandement | N. 
met Euide lee rosies de l'osmdre à Manille, | | Qurro (royanme 
prier an Péroes pale, arr na de Phi- | Nouvelle - le 
I doux vaisseaux, se mit à La recherche d’un | fat depuis com) 
œtineot sustral dont 1Î soupçonneit l'existence. 11 où 
dleurrit plesieurs des fles et'arehipels de ia: Guayaquif et de l 
he, eutre-autres-kes Nouvelles-Hébrides , ft une | ac " 
vase toire près de - lil pour obtenir |  QUIXOS-ET-MACAS , 
da meyes de former um: à la Terre | Grenade,. ainai n( 
daôt-Esprit(N.-Oyclad.), et m. en 1614 à Panarss,en qui fe 
2m es four amer uen coyage. [au N. 6 à l'O. 18 pre, de | 
Mémoire fut publié où Latin, sons Bracameros, à l'E. 
Murs A F. Giro norede de cord mucbel la: 400 kil. sur 200 ; ob.-{., Macas ou Sevilla 
er À mp nie Meet ee |r ne du pé 
: au roi G 
af de Quiros, sur la 6° “EUR ty. de en Guinée, 
Fri du , Terre australe incogneue. | Leone , enire 12° 65° et 14° long. O. : 10 kil. de long. 
QUISSAC, ch.-1. de eant. (Gard), sur la:Vidourle, tes peu abardables ol fers baba roue 
NU 0. de Nimes; 1,900 ie. D LLA ee QUORRA som que jeu donne au 
Deminique Des REIS te où | qu'il a dépassé Tombouetou. 
a TH, most ee 1710, Pan sfn cntnee da QVALOE fe Île les baleines) lo de a er 
à mère, fat barbie, apprit à lui seul-le français, | Glaciale, dla Norrége, sur lacdte N. O. de co paye, 
Tales, l'espagnol, 86 AL connaître de benne heure | par 21° 25' long, E., 10° 38 lat: N. : 24 kil. sur 12. 
pe de poésies pleines de talent , et trouva un-ap- | Sur la cdte-O. de l'ile est la ville.d'Hammerfest. 
kR 
À, en latte, s'écrit Roma, Romaenus, Regu- , sarant, n6 à Mayence on 716, mort en 856, étudia 
lu, Res; —R. P. mguidalt : bien. à l'abbaye de-Fulde, puis à Saint-Martin de Tours, 
BAAB on RABA, Arrabo en riv. des Étai sous Alcuin, reçut Les ordres en 844, visita la Torre- 
æbichioss, naït en Styrie, à 5 kil. N. O. de Pas Sainte, prit à son retour ladirection de la cél. école de 
Blnoete rot 0 Pile E Peut gs ele end, prima Den dns crue 
, , ete, yence en 847, r ueoup d’: : 
lombe dans | Démabe à Raab; cours, 280 kil.  |tiques, chercha, mais en vain, à réconcilier Louls-l 
AA ou JavaRIX, Arrabona des anciens, Jasari- |Débonnaire et sesils, 


ie de Rouge cha ion prés pouieurtey éd on dénl va a tn Eé 
le de le leu | leurs: uno jus 
du Raab et du Danube, à | contre et une "uns bornes 10rs de Las 
100 hab. Evêché. Acs- | famine de 860. Ses Œuvres, publiées à Cologne, 1627, 
antiquité. — Place | 3 vol. In-ol. , contiennent des poésies (parmi les. 
les Turcaen 1691, | quelles le Ven! Croater).des Commentaires sur l'Ecrte 
Beaubarusis y |ture, et des traités sur divers rujeis : de l'Anstifufior 
des clercs es des cérémonies de l'Eglise , de la Vusr 
200 b. Vonbmn: | don des langu venger prieur 
: 90,000 b. V. namAB. es jusqu # 
Risbanus Maurusou Magnentius, un Glocsaire théofrsque. ms. à Vienne et à Munich: 
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RABE 


RABASTENS, eh.-. de cant. (Tarn), à 36 Ml. 

8. 0. d'Alby: 8,677 hab. Couvertures, vins estimés. 
mABASTENE, Gh.-L. de ent. (Hautes-Pyrénées), 

17 ML N° E. do Tarbes; 1,400 hab, Jadis ville forte. 
©" RABAT, ARBATE ou NOUVEAU-SALÉ, ville 
She MAL Vi SE er F3 long. 0. 
, vit--vi de Vieux-Salé, par 8 3° long. 0., 

34° 5'lat. N.; 25,000 hab. Grand 5 mur 

6 de tours 3 forts. 

BAUT (Paul), pasteur à Nîmes, n6 à Bédarrieux 
en 1718, mert en 1795, montra un sèle et un cou- 
rage sans bornes pour ses coréligionnaires. Dans 
n2 moment où a le ét à pris, ill présenter 
un mémoire en leur faveur à un chef militaire, 
1e marquis de Paulmy, en se nommant; le marquis 
remit le mémoire au roi, et obtint l'adoucissement 
des mesures prises contre les réformés. 

araraan Érm (Pau) du précédent, 
mé à Nîmes en 1743, mort en 1163, fut comme son 


ministre protestant ; il adopta les grades de 
Ro Réroluton, fut membre de Rssembl Consti-| 


tuante,ets’y fitremarquer par son acharnement con- 
re le clergé. À la Convention, I! combattit la mise en) 
jugement de Louis XVI, ef vota pour l'appel au 
peuple, la détention protoire, leurs fut mem 
de la commission girondine qui surveillait les 
actes du tribunal révolülionnaire, se vit enveloppé 
dans la proscription de son parti, et porta sa tête sur 
l'éhalud (79). On lu dôt + À de Pts 
wi révolution française, 1781, a 
continué par Lacrelelle jeune; Letres à Bailly sur 
Thisioire primitive de la Grèce, Paris, 1187, 1n-8. 

RABAUT-PORMIER (Jacq.-Ant.}, frère du précédent, 

24 en 1744, mort en 1620, éait aumi ministre ; ii 
à la Convention , #6 plalgnit de la tyrannie 

Montagne, et fut des 13 députés incarcérés par 

Robespierre et que déllvra sa mort, Exilé comine 

le en 1845, 11 revint 2 ans après. Il semble 
certain que, dès 1784, 11 connajsalt la vaccine, mais 
1 n'en donns communieation qu'à peu de monde. 

RABAUT-UPUIS, frère des deux précédents. né 
gociant à Nimes, fut proscrit comme fédérallste , 
idgun au Conseil des Anciens (107), au Corps LE 

tif (1798), le présida en 1802 fut voté 

consulal à vie), el mourut en 1808. 

RABBAE, bourg de Syrie (Damas), à l'E. de la 
mer Morte, et à 100 Al. S. Ë. de Jérusalem , sur 
l'emplacement de Rabbaih-Moab, capit. des Moabites. 

BBATH-AMMON, au]. Amman, eapil. des Am- 
monites, à l'E. du Jourdain, et près des sources 
de l'Ammon , fut prise par Joab. Elle fut dans la 
suite nommée Philadelphie par Plolémés Phila- 
delphe. Voy. AwMON el AMMONITES. 

RABBATH-MOAB, au]. Rabah, capit. des Moabites, 
près de la gauche de l'Arnon. Voy. AABEAN. 

RABBE (Alphee), né an 1786 à Riez (Bases 
Alpes) , mort à Paris en 1830, entra dans l'admi- 
nistralion de l'armée d'Espagne sous l'empire ; 
puis exerga la profession d'avocat À AÎx, s6 signala 
sous la restauration comme libéral, et fut plusieurs 
fols emprisonné. Il fut un des rédacteurs du Cour= 
rier, travailla dans l'Album et dans les Tablettes 
universelles, et publia : Résumé de l'histoire de Rus- 
#ie,— du Portugal, — de L Espagne; His, d'Alezan- 
dre, emp. de Russie, 1826, ILcommença la Biogra- 
phie universelle et portative des contemporains, 1829. 

RABBIN (c.-à-d. marre), docteur de la loi chez 
les Juifs modernes: cs nom s'élendalt ancienne- 
ment à tous cout qui étaient babiles ou illustres 
dans tonte plc de Kience où de profemdon. 

RABBINITES. Voy. TALKUDISTES. 

RABELAIS (Français). célèbre érirain françal. 
sé en 1483 à Chinon, élali ls d'un apothieatre. If fui 
quelque temps moine, puis, s'accommodant peu de 
œstie vie, 1 jeta le froë, 8e mlt à courir le monde, se 
Mrecsvoir à Montpellier, et exerça la méde- 
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RACA 


cine dans eette ville. per 
citer du chancelier Duprat le rétablissement de quel. 


, 1 réunsit dans oetle né. 
gosiation , et la reconnalssante qu'em 
mémoire de ce service, tout médecin qui 
ss 50 revétirait, en pament s thèse, de la 
robe de Rabelais. Il suivit en Italie le cardioal Du 
Bellay, ambastadeur à Rome, avec lequel Il s'était 
1lé an collége. Pendant son séjour à Rome, il n'épar. 
dans ses railleries nl le sacré collége, ni le pape 
lui-même, À son relour en France, il obtint une 
prébende à l'abbaye de Saint-Maur et fut en outre 
bommé en 1546 curé de Meudon. 1! moarat à Parit 
en 1583, à 70 ans. Rabelais était de l'humear da 
plus gaie et la plus bouffonne : on raconte de lui 
ral anecdolas plabantes + qui du reste peuvent 
n'être que des Inventions. On a de Rabelais qet- 
Faite d'poerai ei de Ellen. ane Tepayrapie 
le Gallen, une To) 
L'ancienne Rome (d'après Marian), élec Du 
(ces travaux n’auralent pas sauvé son nom de l'oubli 
M nd 64 l'antaur, de a fameuse histoire de Ga 
gantua À roman satirique 
ai rempli de folies g'atrenganes | de quolseks, 
da mots barbares et forgés à plaisir, de passages in 
intelligibles, et souvent ennuyeux; mais on ÿ trouvs 
aussi beaucoup de gaîté, d'esprit et même de bonsens ; 
malheureusement, ce livre est déshonoré par desob- 
scénités et des Implétés: les monessurtout y sont lob- 
jet des attaques les plus violentes, Aussi fui-u censuré 
par la Sorbonne, condamné par le Parlement et mis à 
l’Indez à Rome. On s’est donné beaue. de peine pour 
auisir lo véritable sens de cet ouvrage, dans lequel 
la plupart des commentateurs ont vu une allégorie 
continuelle ; il est plus probable que le fond et le 
cadre sont tout dimaginalion. et que Les allons 
ne se trouvent que dans quelques détalls. Au reste, 
les commentateurs eroient G: esi Fran 
fs 1; Grand Gourier, Louis XI; Pi À. 
en'11 : Picrochole, Maximilien Sforze ; 
melle, Anne de Bretagne; la Grande Jument, Diane 
de Poitiers ; Panurge, le cardinal de Lorraine. La 
“Habelais se compos de 5 livres, qui pa- 
rurent séparément depals 1533 jusqu'en 1664 (plu. 


sieurs années après la mort de l'auteur). 11 en a été 
nombre d'éditions, la ave 


fait un part 

commentaires. Les principales sont celle d'Amster- 
dam, 1711 et 1741, avec remarques historiques et 
critiques de Leduchät, 5 vol. in-8; celle qu'ont ge 
bliée MM. Esmangart et E. Johanneau, 1823 26, 9 v. 
in-8, avec les remarques de Leduchat, Bernier, Le 
Motteux, Voltaire, Ginguené, etc.; cellesde De L'Aut- 
FREE E le P. Lacroix, 1842, in-12 ; de 
MM. Burgaud des Marais et Rathery, d'après les textes 
originaux, 1857, 2 v. in-8. L'abbé Marsy a rajeuni le 
style de l'auteur dans son Rabelais maderne, 1 

RABENER (Théoph.-Guill.), poële et moralisie 
allemand , né aux environs de Leipsick en 1714, 
mon en ME se gene fonctions dans les 

nancos. On a de lui des Lettres satiriques, des poé- 
aies, etc. (Lei ich, 1717, 6 vol. in-8). 

RABIRIUS (C.), chevalier romain. Mis en cause 
par Lablenus comme ayant assassiné le tribun Sa- 
turninus, il fut défendu par Cicéron et acquitté. Nous 
avons encore le discours de Cicéron pro Rabirio. 

. Voy. BUSSI. 
"0, ville de Sicile, à 20 kil. N. E. de 
Gien: 7,000 bab. Sel, soufre, mercure, 


la faculté de solli- 

















ACAN (Honorat DE UE, marquis de), Poëte, 
né en 1589 à la Rocho-Racan en Touraine, mort 


99, 1610 al Al d'un maréchal de-camp, fut page 
de Henri IV, puis militaire, quitta le sertie avec 

le de maréchal-de-camp, et se livra anx lettres. 

[1 fut l'ami et l'élève de Malherbe. Racan ne savait 

Fe le latin ; 11 n'en fut pas moins nommé membre de 

l'Acad. franc. dès sa fondation (1635). Il à Lnimeé des 


RACI 


Mémoires pour la vie de Malherbe, et à composé des 
Bergeries, recueil d'idylles qui ent de la vogue; des 
odes crées, tirées des paaumes ; des poésies diverses, 
de. ; elles sont en général très faibles. On a pablié 
ls Œuvres de Racan, Paris, 1724. 
RACCA, Eu ou onra, l'anc. Edesse. Voy. onra. 
nca, Nicephorium, ville du Diarbekir, à 160 kil 
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md par 
Buises d'un palais d'Haroun-al-Raschid. 

RACHEL, 2° fille de Laban , inspira de l'amour 
Ale, son cousin, qui, pour l'obtenir , consentit 
Àe meitre pendant’ 7 ans au service de"son oncle. 
A bout de ce temps, Laban , usant de ruse, sub- 
sites à Rachel Lia, sa fille aînée, et Jacob fut obli 
de wrrir encore 1 autres années pour obtenir 
main de colle qu'il aimait. Rachel demeura 6 ans 
mére. Elle eut ensuite un fils, nommé Joseph, et, 
16 a aps, mit an monde un 2* fs, Benjamin, 


“RON a tte Île de l'Algért 
, n rie, sur 
1 pare mcident. 4e Ja côle, en face de l'ernbous 


&ure de la Tafna, par 3° 50° long. O. 
BOURGS. On nommait ainsi ches les 
Le Fans le ui aralent le > droit 6 Re 
an pour sur Les 
Méraes el rendre la justice. 
quartier d'Alexanärie d'Egypte. Voy. 


RACINE (Jean), l'un des pis grande pod tre 
fiques de la France, n6 en 1639 à la Ferté-Milon, 
mort en 1699, avait pre un contrôleur du 
grenier à sel de cette ville. Élevé à Port-Royal, il 


tira les bon- 








dramatique, il débuta 
pue Théagène ei lle , essai 
(paf encore, que Molière lu 1 supprimer: 


ide, en 1686 Alexandre 
(1667), qui 
Que gand succès, mais qu érol l'envie, Ra- 
mn lu génre tragique spirituelle 
Plaideurs (1608) Lélléo des Guper 
il se consacra tout.entier 
donna successivement : Britannicus 
(1683), Bérénice (1610); 1 y mettalt en scène, sous 
308 antiques, la séparation de Louis XIV et de 
NES Mure GS, Pons UE. asie 
à Mitkric 1 fphigénie (1814), et enfin 
1617). 1 eut la douleur de voir siffler cetle 
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+ et dont M=+ Deshoulières eut le tort de 
Lire partie; on lui oppora la Phèdre de Pradon qui 
iompha un moment, Frolué par ce traitement 
aique, Racine renonça au théâtre, quoiqu'il n'eût en= 
38 ans, et que son génie fÜt dans toute sa 
était d’ailleurs confirmé dans celte résolu 
des motifs religieux. li s maria en 
nommé la même année historiographe du 
Socmaper que da sola de Q 

charge. Cependant 
Maintenon, et 
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ces tragédies eu: 
la seconde, livrée au public par 
entièrement méconnue, et Racine, 
nonvalle injustice, coua défini 
pourlascène. Louis X{V nes'en 
Hi pes moins à le combler de faveurs ; il lui a 


F 
Ë 


il 
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ure classique. Il se fit | Théatre 


RADA 
sura une pension, le fit trésorier de la généralité 
de Moulins et gentilhomme ordinaire; il l'admettait 
même dans sa familiarité, Mais un Mémoire sur la 
misère du peuple, que Racine avalt rédigé à Ia so 
llcilation de Ms ‘de Malntenon (1697), étant tombé, 
entrelesmalnsdu roi, ce priuces'en ofensa, ets'expri- 
me en res durs, qui, rapports au poëte, ll por 
térent un coup Aa : une maladie dont L'89 

ü 


(un abcèsau foi ; 11 ne ft plus que langutr 
Cmonrat 2anaprée L'araltéé regu à l'Académie 
Française dès 1613. Racine n'égale peut-être pas 
Corneille en vigueur, en génie, mais il le su 
en sensibilité, en souplesse , en élégance ; 11 n'offre 
point de disparate comme son émule; son style est 
la perfection même. Outre ses tragédies, on a de 
lui quelques odes, quelques épigrammes, des canti- 
ues spirituels, corn} pour Saint-Cyr (1694). 
un rare privilége, Racine écrivait en prose pres= 
que aussi bien qu'en verss H avalt, en sa qualité 
'histori e, écrit une Histoire du règne de 
Louis XIV qui élalt fort avancée an moment de sa 
mort; elle a péri dans un incendie (1126) ; on n'en 
a conservé qu'un fragment important (Campagne de 
1672 1878). On a encore de lu: l'Abrégé de Aire 
toire de Port-Royal, 1693; des Discours académi- 
ques (dont l'un renferme l'Eloge de P. Corneille), 
et des Leures pleines de naturel. Les éditions de 108 
Œuvres sont innombrables : une des plus complè= 
tes et des plus estimées est celle de M. Aimé 
tin, avec les notes des commentateurs, 1820, 6 vol. 
1n-8, et 1825, 7 vol. In-8. Parmi les éditions de 
luxe, on admire celles de Didot, 1801-1805, 3 vol. 
in-foi., et de Bodoni, Parme, 1813, 8 vol. in-fol. Le 
de Racine à 614 commenié par Luneau de 
Boisjermain, Laharpe, Geoffroy ; on dolt à M. Fon- 
tanier des pds sur Face. As à 
RACINE (Louis), poële didactique, la précé- 
dent, né Léa el 16, mort en 1163, se sentit 
de bonne heure entraîné vers la poésie. Il se ft 
recevoir avocat pour obéir au vœu de sa famille, 
alla passer trois ans à l'Oratoire, où il composs le 
poëme de la Grdce; accepta en 1122 une place 


, | d'inspecteur des fermes, mais s'en démit vers 1750 


pour se fixer à Paris. Ayant perdu en 1155 un fls 
unique, qui périt à Cadix par l'effet du tremble= 
ment de lerre qui renversa n6, il renonça au 
monde pour ne s'occuper que d'exercices de ét. 
On a de lui, outre la Grdce (1722), la Religion 
qua, poëaie d'un genre frld, mais qui offre de 
grandes beautés, et qui est justement devenu clas- 
que, des odes hcrées, des poésies ne 
ions sur la poésie, des Remarques sur Les tragé- 
di de), Racine, avec un Traié de la poésie dra= 
matique (1162), des Mémoires sur la vis de J. Ra= 
cine, une traduetlon en prose du Paradis perdu de 
Milton (1756). L'édition la plus complète de ses 
Œuvres est due à Lenormant, 1808, 6 vol. In-8. 
RACINE (l'abbé Bonaventure), né en 1108 à 
Shaun, près de Laon, mort en 1155, fut prin- 
cipal du collége de Rabastens ( diocèse d'Alby), fut 
forcé de quitter ces fonctions À cause de son atta- 
chement à la secte des Jansénistes , se Menale parmi 
les appelants, el obtint un bénéfice de Caylus, évêque 
d'Auxerre. On a de lui un 4. de l'histoire ec 
clésiaique, 1148-58, 13 vol.in-12, ouvrage Instrac- 
üf, mais al, et tout en faveur des Jansénistes. 
RACI LAonard) arehitecte, n6 à Dion an 1130, 
mort en 1191, fut architecte de Voltaire à Ferney, 
trouva l'enduit dit argile-marbre, et At sur le canal 
tde=Vaux, dont il dirigeait les travaux, un pont 
de fer, le 


diverses , des 


ier qu'ait vu la France, 

RACON GI, ville des Elats Sardes, à 35 kil. N. 
de Con! : 12,000 h. Vers à sole, éloffes de sole, ete. 

RACOV, RACONIE. Voy. RArOw. 

RADAGAISE, Radegast, chef de Germains, fondit 
avec 200,000 hommes sur l'Italie, dévasta le nord 
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Florence, st ris de-1  RADNOR (comté de), dans La principauté de 
Éd reg ville par le générai d'Honort , Galles en À A Crai rA tab entre anse Monte 
22 406, et fut décapité de Shrop au N. E., d'Hereford à 


de Brecknoek an à. et de Gardien à TO.: 
2 808. 1841); ch. Radnor ct Prestign. Mon 

D ; les deux tiers du 
: lof sont inouites. Peu Fe iderties Anieattée 

RADNOR (NEW-), OU MAESTFELD-REWTOLD, Ch.L. “ 
gts de à 250 ML. KO. de ! 


2,000 hab. Jadis Beau HE im, 

RADONVILLIERS, re Eau à 
20 kil. N. O. de 

RABONVILLIERS (Gene » he ue, 


abbé de), né à Par 1100, mor en FT, 
ghes le Jésuites dans différents coll 


et qu'il accom à Rome, puis devint 

sous- r des enfants de Francs, membre de 

l'Académie Française et conseiller d'étrt. On a de 

Jol un traité fort estimé : ‘De la manière d'e 

les langues, 1768, in-8, je gaine de € 

MRRDOVICHE, vie dote Farquie d'Europe (ee 
AI ville dela Turquie 

mélie), à 80 kil. $ Le Gate Se pe We 

source du 


hab. 

Rs petite qe ni à 
89 kil. Salsbourg: 1 . Moreau y 
déft les Autrichiens le 5 juflel 1798. 

pangranr, v. du gr.-duehé de Bad Yep, mario. 

RADZIVIL, ancienne raton polonehe 
nie, commence à der dune Palo me veu 
cle. Nicolas Radrivil, , premier du nom, reçot le Bay 
tême en 1396 avec Jagellon, grænd-dur de Sion, 
qui, devenu r0!, le crée de Vila; Baise 
prié cn se faisant chrétien, sata d Meoies 

{ron et vanlat qu'à l'avenir tous les êe a 

maison portmsent te nom de ce saint. Les plus c&è- ; 

bres de ses descendants sont : Nicolas TV, né vers 
1600, mort en 1567, palatin de Vilna et gouverneur 
de Livonie sous Siglsmoud-Anguste, roi de Pologne. 
11 œe signala par sa valeur en 1557 contre l'Ordre 
teutonique, dont if le grand-maître prisonnier er 
1565, et contre les Russes, qu'il battit complètemenl. 
Il avait quitté la reltgton catholique pour le pro 
teslantisme ; 11 propagen avec zèle les nouvelles doc- 
trines, établit une imprimerie fameure à 


RADCLIFFE han). née ann, romancière ane 
, née à en 1164, merte en 1823, était 
femme d'un gradué de Î* ‘université d'Oxford, 





renonça à écrire, parce que l'envie 16 plut À 
courir sous son nom des œuvres in 
d'elle. La terreur, le mystère sont les principaux 
ressorts de s0s romans. On a dit à tort que, croyant 
aux fantômes de son imagination, elle eut des ac- 
cès de démence vers la fin de sa vie. On a d'elle : des 
FAblaye de Baint-Eias (179 Le ta Malres d'Udoÿe 

baye de Saint- 1791 [yat fe 
1784); Julia; l'Htatien ou Le Érfeuiones iornal des Péri 
tents noirs (1197), et un Voyan. en Hollande, Lon- 
dres (1794). Tous ces ouvrages ont élé traduits. 
RADEGAST, dieu slave, était la divinité prinei- 
pale des Varègues. Ce nom se retrouve auj. dans 
quelques villes de l'Alle: et dans Rudagalee. 
RAUEGURDE (Su), r. dé Franco, flede Bertalre, 
roi de T née én 519, lutélorés dans le 
lame, Larol otre La amralrn ee Pb 
chrétienne, l'épousa (538), et lai permit, six ans 
3 de se fre religieuse. Et prit le” voile à 
, za ensuite sa demeure à Poitiers, où elle 
fonda j'abbaye de Sainte-Crotx, et y mourut an 587, 
Elle fut canonlsée : on l'hon, le 30 janv. et le ra août. 
RADELGISE I, prines de Bénévent (839-851), eut 
A soutenir pendant 10 ans La guerre contre Siconoife, 
frère de son prédécesseur, et contre Landolfe, prines 
de Gapoue; bien qu'aldé des Sarrasins de Selle et 
d'Afrique , 11 ne put garder que les districts situés 
eur la mer Adriatique. 
RADELGISE 11, prince de Bénévent, de 879 à 
Set fut ex me pals réubl de 896 À 900. 
(EL), Sénéral et baron de l'empire, n6 
Li Fe, mort en 1828, fut chargé par 
déon en 1809 d'enlever le pape Pie VII, con 
db à Gun 1815 le due d'Angoulême, fait 
prisonnier. fut pendant les Cent-Jours Inspecteur 
£tnéral de la gendarmerie et grand-prévôt de l'ar- 
Me, et fut condamné sous Lente X I, en 1816, à Bremie, 
9 =. de détention, pour avoir coopéré au retour de [et ft trad. etimprimer & ses frais ne Bible polonaie; 
mais il reçut sa grâce au bout de 2 ans. [qui fat condamnée à Rome. “Ses enfants retourté- 
rent à la foi catholique. — Charies Raaivil, pe 
latia de Vins, commu par son lon aux Rumses 
etsx rtvatfté avec la famille des 





I-BILLAH (ABOUL ABDAS NORAMMED AL), 
aie Abbasside Le 934-940), réa ke 


“ SAS où RATARS, Ds sie a Lime 1162; par le roi de Pologne Auguris HI. Lee 
où le ainsi es prin-| en d lo Pologne 
3 vertes contra de | neur de la Lithoante, 11 OL tout œ qui était en 


ges hindons qui gonvernent es contrées de 
l'indoustan; !s appartiennent sement à l | Pourofr pour combaitre l'nflnence russe : ma 1 


cæste des chatryas où guerriers. Avant la conquête | put em) Poniatowaki, le protégéde l'Yu 
des Mongol, As laut Tour indépendants; sal | Catherine, de deventrrol {fu is hors 3a oi, 
ie dl son sn r la plupart tributaires des Anglais. | confisquer ses biens immenses, qui montatent à pi- 
Lou RADJEMAHAL (c.-à-d. résidence | de 6 millions de rerena. 11 fut némmoins vom 

gaie, ile do Inde anglabse (Calcutta), à TO. 
. O. de Mourchedabad; presque en ruines auj., 
mais jui te très grande ; sale était la résidence de 


Soudjah 
RADROUTANRE Tor an. 

8, cd. fr de xs, nd 
dœb den l'Inde non seulement au: ÊL 
Jabs (lesquels en droft eralent tou 

mals-encore"à {out chef miltaire d'ane principe, 
d'une seigneurie, d'un canton pelit ou grand. On Y 
Ta même élendu à tonte la case des guerriers où 
chattryes (toutefois aujourd'hui ce nom n'a plus la 
ame nine Importance qu'autrefois), — On appelle prin= 
Hs ‘radjepouxes la plupart de celles qui for | à 
men Fee Ligue di d'Adimi » où elles 
ent, a été par suite appelé 

Er On y trouve la vaill. tribu des De. 































voyages pour durs 
Lerant el en ‘Afrique, fot-etaché plus Ward à ua 
Doeguials Mae due delle du Deranr 
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Gris os le commandement de Fabrier, et fut| en 1735, mort en 1811, ayant amassé une fortune 
(3827). On a de lui : | honnête, l'employa en actes de philanthropie, et 
rise de Constantinople fonda en 181 les écoles du dimanche qui-me ter 

ed tours 1894 (e'est un, principal ouvrage) | dérent pasà obienir nn grand succès. 

; de eu de a ours | ÉRANNOND. Foy. rammorD. 
RAFFINES, nom donné à.la fin du xvie fièclerà | RAIMONDI (Mare-Ant,), graveur itaHen, né à Bo- 
ærains élégants de la cour, duellistes et débauchés. | logne en 1488, mort en 1546, contrefaieait avec une 
ai Re pa Rasi ou | incroyable petfection les gravures d'Albert Burer, 
aô vds die, an près d'Eebatane, passait pour | et fut empleyéà Rome par Raphaël à reproduire ses 
la monde de la Médie en-anclennelé. C'est là que chefs-d'œuvre. Il fut em, risonné par le pape pour 
Table als gar ordre de son père chercher les 6 ia- | avoir gravé d'après Jules Romaln les peintures ob 
lots qos lai devait Gabélus. Patrie du médecin Rasi. scènes pour les sonnets de l'Arétin. 

j ( ), magnai | maïmonDi (J.-B.), ortentallste, n6 vers 150, à 
uegroë, fat lu prince de Transylvanie À la mort | Crémone , vécut longtemps en Asie , y apptit l'hé- 
dBleusse Botkay (1607); 11 était déjà vieux et se | breu, l'arabe, le syriaque, l'arménien, dirigea ‘à 
hits de céder este ilé à Gabriel Bathori, 1608. | Florence la typographie orientale, mit en crdre-à 
ont (Ceomge): l'Ancien, prines de ‘Fransyi- | Rome tous les livres orientaux forma le plan dre 

ES Lt ni xd saltan Amurat 1V | Bible polyglotte plus vaste que celles d'Alcala el d'An- 
Peer] Vs joignitaurc Suédoid | vers, mais ne put l'elfectuer faute de fonds. 11 pa- 
peint Le guerre de Fronie-Ans en. #643,-26 dé |'blia en 1610 une Grammaire arabe. 
de Tempereur en 1644, et| _ RAINOLF, aventurier normand, el premier comte 
fut soudé par lon palatins de | , mais 81 la | d'Averse {en dtalie), obtint vers 1029 ou 1031 l'in- 
paix en 146, el conserva ses possessions. vestiture -&e ee osraté rde Guaimar IV, prince de 

, ‘&e Traesyi- | Salerne et de l'empereur Conrad IL. 11 mourat en 
1), se ligua «avec la Suède oontre la | 1069 et eut pour sncowseur son Ale ‘Richard. 
malgré l'eppositiond: sir, | RAISMES, ville de France (Nord), près de 
ge ou ame à: bo), fut déposé par let | eut, à 6 kil. N, O. de Valenciennes; 2,508 hab. 
et perdit La vie en se de Forges, fonderies ; pépinière. Houille aux environs. 
Mterur (Pranç.-Léopold), né en 1676, avait &16|  RAJAHS. Foy. mADJAuS. 
Gi ls cour de Vienne après que sa mahon eut RAJANO, bourg du roy. de Naples ( Abrute 
44 dépeaillée, puis fut enfermé.au ebâteau de | Uitérieure 2°), -à 60 kil. S. E. d'Aquila; 15530: hab. 
Sad pour avr réclamé uns parie doses biens, | Bâtie sur l'emplacement de Corfnium. 
#'érada, nommé chef par les mécontents de| RAJECZ, ville de Hongrie (Trentchin), à 26 kil. 
Hongrie en 1701, déploya à leur tête une grande -va-| N. E. de Trentebin ; 4,500 hab. Sources hermales. 
Ver, êt tint 10.ans la He ééparée de l'Autriche] ‘RAKKA, ville de la Turquie d'Asie. Vay. RACA. 
Pt else paix do (1711), 11 vécut] RAKONITZ, ville des Etats autrighiens (Bohème); 
witea France. Turquie, st m.à Rodosto en 1735.| ch.-1. de cerale, à 26 kil. O. de Schlan ; 2.000 hab. 
BAGUENET (François), né à-Rouen en 1660,| RAKOW, bodig de la Russie d'Burope (Pologne), 
‘embrasa l'état ecclésisstique, s': dans la voivodie de Sandomir, à 35 kil. S. 0. d' 
bisiaire, |tov, sur la Csarna, C'était jadis un des élablisse- 


ments rincipaux des Sociniens. 
"RALEAGI , ville des Etats-Unis, ch,-1. de la Ca 


roline du Nord , à 380 kil. S. O. de Washington s 
‘Anoien- | 2,100 hab. Belle place , hôtel de l'Etat, avec une 
siatue de Washington par Canora. 
(Syra-|  RALEIGH ow RALEGH (sir Walter), n6 en/1562 
» Draps | dans le Deromsblre 16 cencHis de bonne heure 1a 
jausiun en latin, | faveur de ja relae Ellsabeth, combattit avec conrage 
mile de Deimatie, eur l'Adrratique {rôte E.), à 312 | Les Iriaridais révoltés , conçut le-projet de colomiser 
KL 6. L. de Zare: 56,000 hab. , dont | l'Amérique da Nord , fonda en 1684 l'établissement 
le iimiaire est prémat de Dalmaile ; 2 ports, forti- | de la Virginie, eontribua à botire la fameuse Ar 
festivas, quatre bibliothèques, coll Piaristes. | mada des ls, et travailla à replacer sur le 
Scleries et insge Paie de Bagliri, Boscovich, | trône le roi de Portugal (1689). 11 fut plusieurs fois 
Hi , Bandri, —i a été par des fugitifs | élu membre du parlement, et y jouit d'une graade 
d etäe Saloneaux vi° et viesiècles, fortifiée | trifluence. “un instant pour avoir-#duit 
De Let plus tard par les Français: rebâtié aux | une des filles d'honneur de la reine, 11 rentrabien- 
du pape et des: rois de Franco ot d'Angloterra, | (OL en farour » et dispata à Lelecsier et au-comto 
Le tremblement de terre de 2667, qui la ren- | S'Eæex lo oœur d'Ellsabeth, On l'aecuse ‘Carole 
ven. Elles été Le et s'est gonvernée en | hâté la perte du malbeureux Essex. Sous + 
ape 














répabiique jusqu'en 1806, que Napoléon l'ocoupa mi- | 11 perdit tout son crédit, fut aceusé d'avoir” 

lisremenl ; en 1810, ele fat anneuée-aux pror. y | à umo conspiration contre le ro, et fat jeté dmas 
rentes : ‘le ooagrès de Vienne l'attribua à l'Au- pren, où resta 12 ans (1004-16). 11 obtint enfin sa 
Wicha(1815). Napoléen wma donné au maréeha? Mar- | fiberté provisoire, entreprit en 1617 une expédition à 
moot Le titre de dc de Ragese. — À 12 kil. 8. E: | la Guyane, où 1! espérait découvrir des minesi'er, et 
est Vieus-Roguss Epidaurus). | prit ‘de ce pays au-nom de l'Angleterre ; 
aRAÏAB, bééelirede-Jé regat et-caha ches| mais ayant détruit quelques établissements %spa- 
Jen envoyés do Jouné ami a rnieon fut-elle | gnols, il fat, à-la sollicitation de l'Espagne/ empri- 
gomtper les israétitew à le prise de Jéricho. Elle | sonné de nouveau à son reteur. On St revivre Van 
épousa Salmon, prines de Juda, ot fat mère de Boor:| eiemne accusation de trahison dont Il “navet pas 
Ho, riv. d'Afrique, qui maft en Abyinie | 646 entièrement déehargé; il fut condamné à'mOrt 
dus le roy. d'Ambars. conle an N. 0. ei tombe t subit avec courage un qu'l'n'avait pas 
le Babr-el-Arrek. en Nubie, Cours, 460k1. «| mérité (1618). Pendant sa longue détention , air 
PU un L composé divers écrits, entre autres 
K. E. do Damanhour, toute en briques de terre | une Hisoire du ui et fort om pou le 
notre ; elle demme son mom à un canal dériré du Nil. | style comme peur le fodd. Il fat V'ani de Ego. 
RARES (mosaar), imprimeur de Glocester, né fOn luiattrib. l'introd, du tabacet de la pomme deterre. 
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RAMA on ARTMATHIE, av}. Rama, Ramlé ou | mille d' poméda , die le tre 
gone ancienne vie de Pabainer don 2 Lab | terre de Rboutlee a produit rampe 
d’Ephra*m, au S. de Joppé, entre Samarie et Jéru- quables , entre autres : 
sale, est la même peut-être que Rumatk ou Rno- 
hi Sophim . pain d6 Samuel Cou nous a pe- 
trie de Joseph , dit d'Arimathie, La ville actuelle , 
situés en Syrie (Damas), a environ 2,000 hab. 

RAMA , 7: incaruation de Vichnou , était le fs 
du roi d'Aoude, ba ; 11 fut élevé par Vacich- 
tha, échappe aux piéges que lui tendaient ses enne- 
mie, et paroourut Ve monde avec le Brahme Viguus- 
mitre, exterminant les géants. Arrivé à la cour de 
Djanaka, 1] gagne au Ur de l'are la main de sa file, 
la belle Sita, puis rentre en triomphe au palais 
d'Aoude mas lent 1 et Foro d'en sortes De 

son père, li un serment leux que 
ü rue a dore femme, lexie pu 





















bouillet, un des fils de Jacques, né en 1530: 1 fu 
éréque du Mans (1560) aa an one de ras 
{ot ambedeur auprès de Grégoire LL, ami 
à Rome en 1587, 1] a laissé des Mémoires; —Curia 
d'Angennes, ds de Rambouillet, pei-du de 
Jacques, né en 1617, mort en 1652, marichalde- 
amp, ea Piémont et en Espagne (73. 
il avait éponsé en 1600 Catherine deVironne, tm 









on 
1 ñ 
É ne beante Pat nn jeune ne ni mblait 1e aoeèle dite le AO en do 


rat, 
frère Lakchmana, et se signaia encore par des nt 
ploitsmerveilleux, ainsi que par de dures pénitences : 
Au bout des 12 ans, 1 revlt , trouva son péré 
mort de douleur, laissa le trône à Bharata, puit 
marcha contre Ravans, rol de Lanka (Ceylan). qui 
Jul avait qulevé Site le At pére, et reprit Si. 
après cette expédition, fonda'un royaume sur 

la côte de l'Inde en face de Lanka, donna aux hom- 
mes des lois, leur enselgna les arts, l'agriculture, la 
religion, puis remonta au ciel avec Sila, laissant l'em- 
à Koucha, son Îls. On a era retrouver dans Rama 

le Bacchus des Grecs. Ses aventures sont racontées 

dansuncél, poëme Indien,le Kamayana. V.VALMIKT. 

RAMA (pont de), og: mAuIssEax. 

RAMADAN ou RAMAZAN, Se mois du calen- 
drier ture; pendant ce mois, les Musulmans obeer= 
vent une sérère abetinence depuis le lever jusqu'au 
coucher du solell : c'est leur carême. Voy. BEïRAM. 

RAMAYANA ou RAMAIÏANA, épopée Indienne 
rédigée en langue sanscrite , où sont célébrées les 
aventures de Rama ; c'est l'œuvre d'un poële nommé 


RAMBOUILLET DE LA SABLIÈRE. V. LA SABIENL. 
Lôtel de ). Un nommait aim a 


société qui se réLnlll à DOUAI do marque à 
Rarbod (uen Thomas do Lar gs 
elle se composait de perionnes choises, 
par la naissance, la vertu ou l'esprit. On fut renoour 
l'origine de cetie sociélé à l'an 1600, époque da me- 
riage du marquis de Rambouillet avec Calberine ds 
male c'est suriout au milleu du rw sie 
(de 1636 À 198$) qu'elle fut en Lareur, Qu yrœar 
, parmi les oubr le marquis 
L'on ve CU 
f ts, Ravan, Voiture, 


Montausii les beaux 

Benserad La Gare 
nède , les Seut Desmaret de 
Saint-Sorlin, l es fees, d 








Valmiky, oa plutôt c'est le recueil des travaux de plu- 
sieurs poëtes d'une même école. Le Rameyana a 616 
publié avec traduction anglaise par Care: 


so 


de cant. (Vosges), à 24 kil. N. E. d'Epinal ; 5,000 
hab. Biblothéque: Drap, oil, bus de line, fatence, 
ie, Source pétrifante ef aux ferrugla. een, 
RAMBLA , ville d'Espagne ee), . 
8... de Corouer 8.000 MD, Courants de Line: 
RAMBOUILLET , Ramboletum, ch.-1, d'arrond 
{Sainer et- Ole) LA 32 ki. 
60 kil. S. O. de Paris, dans une vallée agréable, 
au S, de la vaste forêt de Rambouillet ; 3,200 hab! 
Ancien château royal, construit en forme de 
Le chembreo more François 1); parcs 
mourut ; pares aitenant au 
château , et communiquant avec la forêt; canaux, 
belles plèces d'eau très étendues; dans le grand trs 
9e {route une belle bergerie éublle par Louis XVI 
en 1786 pour l'amélioration des races. La commerce 
de Rambouillet consiste surtout en moutons, laine, 
grains c farine. — Rambouillet éait an UV nele 
une seigneur à la famille d'Angennes, 
elle passa depuis Leclis de Sainto-Maure Monianuiet 
et &'Uzès. Le château devint plus tard la propriété 
:da comte de Toulouse, duc de Penthièvre, pour qui 
Louis XIV l'érigea en duché-patrie (1714). Louis XVI 
d'schets en 1718 à la maison de Penthièvre. Charles X 
12 paie de Pr 27 Ce Go du is dt 
lé peuple #7 élant porté en foule, le força 
d'évaouer cette ville.—L'arr. de Rambouillet a 6 cant. 
(Chevreuse, Dourdan qui fait 2, Limours, Montfort 
Era Rambouillet), 119 comm., et 66,514 h. 
RAMÉBOUILLET {maison de), branche de la fa 








yet Marsh- | épur 
Sirampour, 1806-19, et rad. en ilal. par Gor- 


, 1843, etc. en franc. par V. Parisot, 1852-55. 
AAMBERVILLER où RAMBERVILLIERS, chi. 





soit aux mœurs en proscrivant les déréglements ist 
Henri 1 avt douné l'exemple, soit LS mue 
ant. Le, en dirigeant le goût, en 

dant l'étude des littératures itallenne el ospagnôke: 
mais elle finit par tomber dans la je ei dus 
l'affectation , et devint un objet de ridleuls. La 
femmes qui en faisaient partie se donnait à 
elles-mêmes le nom de précieuses (qui M 
prenait alors qu'en bonne part): elles n'employairt 
entre elles qu'un langage de convention ; chxu 
des nes de la société recevait un nom e# 

unté à la Grèce ou tiré desromansà la mode. Muivre 
ur aporié le coup mortel dans ses Précieuses ri 
cules. Rœderer, dansson Histoire de La Sociétépsle. 
à fait l’histoire de l'hôtel de Rambouillet. 

RAMBOUR, bourg du dép. de la Somme, à2 1. 
NN. d'Abbevllé; 800 Rap. Célèbre par ses ponts à 

RAMEAU (J.-PHil.), fameux compouieur, 8 à 
Dijon e5 1683, mort en 1764, quitta sa ville utile 
18 ans, el voyagea d'abord en Étalle et dansia Frantt 
méridionele. [À eut beaucoup d'obetacles à sure 
er avant de trouver un poëte qui vouldt lui oe- 
fer un opéra à mellre en musique, et ayant et 
Gblenu de Voltaire l'opéra de Samson (1132) delabté 
Pellegria celui d'Hippotie et riche (1735) dev 
applaudi avec ardeur ; il continu pendant 3 2 
à travailler pour la scène, sans rien el 
qualités, et donna successivement Castor ei Polis 
{1137), Dardemus (1739), Pygmaion (1145 da 

le d'autres opéras, 1] fut nommé tear 
cabinet da rot, reçut le cordon de Saint-Michel ste 
une pension , et fut anobll. 11_a beaucoap ét 
la thforie dela musique (Taüd de lharmati, 1°2 
ind; Génération harmonique, 1137, in-8, ele): 
Il est l'auteur du Sysième de la basse d 
qui a eu une grande vogue , mais qui ot ane” 





lhal, 

AMEL (J.-Pierre), général de l'empire, né en 
10 Cat servit sur Moreau en 1708, défendlt 
waillamment le fort de Kebl, fut proserit au 18 fruc- 
der dt Sinnamary, s'érada, revint en 
le 18 bramaire , Al quelques am- 
papues sous l'empire , devint l-de-eamp 
ea 1814, puis fut nommé commandant de Toulouse. 
voulu en 1815, après la seconde restauration, 

les Verdets à Toulouse , 1] fut assassiné 


ca 
"a , ch.-, de cant, (Aube), à 13 kil. E. 
d'reirsur-Aube ; 580 bab. Sabots. 

RAMESSÉS ou R. 


> 


, nom commun à sept 
ro d'Egyple de la 18° et de la 19* dynastie, dites 
Shi gran de arr ae 

3 la xvu*au xni* slècle 
æ.1.-C Ou sdmire encore dans 1a ville de Thèbes 
le restes d'un beau monament sépuleral élevé à 
Ranemts Ramosès 


IT dit Le Grand paraît 
RAMGANEL, nr. 





. — Foy. AURA RHAMPSINIT, 
de l'indonstan septent., prend 
# mures dans les monts du Ghéroual, arrose la 
orient, du Delhi et de rage, et se joint au 
pur la gauche, à 9 kil. N. E. de Kanodje, 
après an cours de 450 kil, 

RAULLIES, vie de Bolgiqe (Brabant, méri,) 
42 ki. S, E. de Louvain ; 400 hab. Le 23 mai 
1108. le Alliés, commandés par Mar! ,yrem- 
Pertèrent une vicioire complète sur les Français, 


ordres de Villerol. 
et ministre ture, fut 
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2008 les 
RAM-MÉHÈMET, 

mirent eine de drran, grand=tuir. 

pacha d'Egyple sdhs Ab: , mais fui 

sdamoë à mort peu de np C'est lui qui 

eut pour la Porte la lowitz (1699). 
RAMRE 1, roi d'Oviédo, fils d'Alphonse If, 

&H? à 850, remporta sur les Arabes en 849 la 

cire de Logrono, qui valat aux Goths des Asturies 


ef es envi 
1, le d'Ordogno IE, devint roi de Léon 
921 jar l'abdication de son frère Alphonse LV, 
À œmprimer une révolte de ce frère et celle des 
de Froïla I, leur Ît crever les yeux à lous, 
Brit Madrid en 982, combatlit les Arabes à Osma, Si- 
was, Zamora , Salamanque , Talaveira , Sao 
+ et fut souvent vainqueur, li 
fit les comtes de Castille soumis à son autorité. Sa 
mor eut lea en 950. 
auar , fa de Sanche-le-Gros, et rol de Léon 
(2) éait mineur à on srésement Hi mécon- 
grands et le peuple lorsqu' par lui 
Blne ao à com bnS Con eue Bernie ü, 
il fut obligé de céder une partie de ses états. 
mourut un an après ca partage. 
roi d' , fils da roi de Navarre 
fanche ul, je Grand, régna do 10 à 1068, unit 
Etbrarre el Ribagoree à son petit , sa 
roi de ontre. Carcie IV de Rérare. 
frère, mais fut vaineu. Il périt en combattant les 
Eares, C'est lui, dit-on , qui élablit les anoiennes 


“TASSE de l'Inde anglaise (M: 

, petite fle do l'Inde anglaise (Ma- 
Ing, entre le détiolt de Palk et ile de Manaur, à 
LA du cvatinent ; 18 il, sur 10. 


à 





rbe pagode en renom de sainteté aux 
Observatoire où les astronomes hindous font 
mer leur premier méridien ; 1] est situé par 17° 


5” long. É. Cette île est liée à celles de Ceylan et 
par des récifs , dits pont d'Adam par les 
à 2 pont de Rama par Les fndigènes, qui 
Rama pass par celle roule pour 
qui Lanka où Ceylan. we 
. Voy. RNA. 
.), poëte allemand, né à 


RAMS 


mort en 1198, avait été élevé 
elins de Stettin et de Halle, 
devint professeur de logique à Berlin, membre de 
l'Académie des Sciences de cette ville, et directeur 
du Grand-Théâtre. On a de lui des Odes, des Can-' 
tates, des Fables, des Chansons et autres poésies 
qui sont lola de celles de Lessing et de Klopstock, 
mais quf ont pourtant un vrai mérite et forment 
la transition de la littérature servile du xvine siècle 
à une littérature plus natlo: n lui doit de plus 
des traductions du Cours de litérature de Balteux, 
Leipsick, 1158; des Odes d'Horace, Berlin, 1800, 
AMNENSES ou RAMNES. Foy. TRIBUS, 

RAMONCHAMP, ch... de eant. (Vosges), à 17 
kil. S. O. de Remiremont ; 3,200 hab. 

RAMOND DE CARBONNIÈRES (L.-Fr.-Elisn- 
beth), né à Strasbourg en 11755, mort en 1827, 
était d'abord conseiller intime du cardinal de Ro- 
han; fl fut attaché à la maison militaire de 
Louis XVI, 0t partie de l'Assemblée Législative, 
fut grand partisan de Lafayette, s'enfuit après le 
10 août, passa les jours de la Terreur en voyages 
scientifiques dans les Pyrénées, devint successive- 
ment Fa Rae dneire Lars A d'école cen- 

rale des Haut nées, uté au se 

latif (1800-1806), préfet du Puy-de-Dôme s He 
de l'Empire, conseiller d'état, 1818. 11 est ‘un des 
pères de la géologie. On lui ‘doit : Observations 
faites dans les Pyrénées, 1189, 2 vol. in-8; Voyaye 
au mom Perdu, 1801, in-8, ete. 
as MAMPALLE, lilérateur du xyue ble, servit 

ns l'armée, accompegna au slége de Philippe 
bourg Louis de Touroen (1644), et mourut en 
1663. On a de lui des Jdylles (1648), un poëme, 
L'Hermaphrodite (1639), et quelques {mitations de 
l'espagnol et de l'italien. Boileau 8 dit de lui : 

On ne lit guère plus Rampalle et Mesnardière. 


RAMPOUR, ville de l'Inde anglaise (Caleutta), 
dans l'ancien Delhi, à 17 kil. E. de Moradabad, 


Coll 
dans La mass 





sur la Kosila, par 1° 68° long. E., 31° 27° lat. N.: 
30,000 hab. Cette ville et son territoire étaient 
compris dans les ons médiates do la Com- 


pagnie anglaise dès 1774 ; mais elle ne les possède 
réellement que depuis 1802. 

RAMSAY ou RAMSEY, ville d'Angleterre (Ban 
Yogdon), à 12 kil. N. E. de Huntingdon, à 60 Ki. 
N. de Londres. Ancienne abbaye de Bénédiclins. 

RAMSAY (André-Michel pe), écrivain écossais , 
né en 1686 à Ayr en Ecowe, d'une famille noble 
et ancienne, s'applique dès sa jeunesse avec le plus 
grand succès aux mathématiques et à la théologie ; 
&yant conçu des doutes sur la religion réformée, 
dans laquelle 11 avait été élevé, 11 voy 
lande et en France dans le but de les éclaircir, con- 
sulta Fénelon et fut converti par ce prélat au ca 
thollesme (1709): 11 roua depuis à Fénelon une 
affection toute filiale. Ramsay fut attaché comme 

werneur au due de Châleau-Thierry, au prince 

le Turenne, aux fils de Jacques III (à Home), quitla 

par suite d'intrigues la cour du prétendant, ft un 
go an Angleterre, où 1 fut admis à La Soclété 

royale de Londres, puis, de retour en France, de- 
vint intendant du prince de Turenne (depuis due de 
Bouillon). H mourut en 1743. Il avait reçu da roi 
de France l'ordre de Saint-Lazare, ce qui le fait 
souvent appeler Le chevalier . On lui doit : 
Vie de Fénelon, Paris et Londres, 1727, 2 vol. in-8; 
Histoire de Turenne, 2 vol. in-4 ; Voyages de Cyrus, 
1127, espèce de roman moral dans le genre de 
Télémaque ; un Discours sur le poëme épique, en 
tête de l'édition de Télémaque de 1117. Tous ce 


en Hol- 





ouvrages sont en françals ; quoique étranger, 
say Grivait notre langue arcs 1à pue 


relé: cependant son style a peu d'agrément, 
mar (Louis), ENT E a r de ls 





BANC 


méme famille que le préeédent, pablis: en 1678, en 
latin el en français, une Tachéographie où art-d'é- 
-erire ausai vite que la parole. . 
RABSAT (Allan), surmommé Le Théocrile écossais, 
- mé en 1685 dans le midi de l'Écesse, mort en 1758, 
était fils d'un paysan et fat d'abord garçon ooif- 
Leur à Edimbourg. Li se mit à composer, dans l'- 
diome coma, des pole qu'il publia où 171, et 
lle Srent er; 
& A libraire et homme 
d'une collection de, poër: 
dont il retouchait 16 style ; elle parut sous le 






titre 
y je Û | “succès. 
RARDE ou api cg jasP mA Het 


en 1735, mort en onna ou inventa 
nombre d'instruments, crée une machine pour la 

des instruments de mathématiques. On es- 
time surtout ses muraux. : 


RAMSES, rois d' te. Voy. RANESSÈS, . 
RAMSGATE, rile maritime d'Angiolerre (ea). créon 
ete E., à 440 ki. de 
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RANT 

d'lle-ct: Vilaine, S-Sercan chsejris 

Manche au demous de Saint-Malo paire] 
RANCE, hameau de France LEO 


lougtemps la vie d'en homme de plir; mi, 
frappé de la mort de Mme de Mons Eu 
mait, il so démit de.ses bénéâces, sent l'ébhusdà 
la Trappe, se retira dans cellmaieon (161), } 
opéra La réforme radicale qui a fait des Tapis 


oie monastique, 1683 
1#01.11 avait omnt à age de #4 ans one éd. d'A 
639. Châtesubrisnd: 


a écrit sa Pie, 18H, 





dans l'Île de Thanet, sur la À 

Londres; 8,000 hab. Bains de mer. Grand eom- 160 bb, : chdiesa qu 

mercs les ports dela Baltique. ‘ ent à la maison d'Orléans. Eceles gratells is 
RAMPSINIT. Voy. RRA#PSTuT, le par Mr Adéllde (d'Oran 
RAMUS, en français Pierre La Ramés, eflèbro|  RANDAZZ0, Tina, ville de Sicile (Mois). 
hilosophe, né dans le Vermandois vers 1502, le l'Etna, à 80 kil. S. O. de Meioc; HA 


L'une famhio pauvre, entra comme domestique au 
collége de Navarre, s'instruisit tout en remplissant 
ces humbles fonctians, et fit de sans 
phlsophle qu'on enseigalé alone D rat de Je 
le qu'on en! rs, Î it de 
réformer, et publia dans ce but en 1543 une nou- 
velle Logique et des Remarques sur Aristote, où 1l 
attaqualt ares force le philosophe grec; mais IL vit 
ses ouvrages condammés, et À luf fut défendu de 
rien éarire ou enselgner contre Aristote ; toutefois, 
deux ans après, le cardinal de Lorraine, qui le pro- 
tégeait, ft annuler cet arrêt. Ramus fut en 1545 
nommé principal du collée de Presles, et y ensei- 
us la rhélorique at es malhématiques il obunt en 
(B51 une chaire de philesophie et d'éloquence au 
collége de France, où il attira ane foule d’auditears. 
Ayant embrassé 16 Calvinisme et brisé les images des| 
saints dans son collége de Presles, il fut destitué par| 
FUniv., 45e vit, bientôtaprès, obligédes'expatrier : il 
parcourut l'Allemagne en 1668, et donna des le- 
Sons à Heldelberg ; mais ayant eu l'impradence de 
rentrer en France en 1514, il fut enveloppé dans 
le massere de la Saint-Barthélemy (1572) : on l'é- 
dans son collége de Presles. Ranus s'est 00= 
cupé surtout de réformer la logique ; on Jui doit 
auisi diverses améliorations dans presque toutes 
branches de l'enselgnement, dans la rhélorique, les 
mathématiques, la grammaire. On l'accuse cepen- 
dant d'avoir trop prodigué dans ses écrits les divi- 
sions et d'avoir abusé de la méthode dichotomique. 
Ses principaux ouvrages sont : Instltutiones dialec- 
tieæ, Paris, 1543 ; Animadversiones in Dialecticam 
Arisiotelis, 1543 ; Rhesoricæ distinctiones, 1649 : 
Grammatica latina, 1668, Grammatica græca, 1660 : 








ES. Bears vin, sole, End, ets. 
BRANDERS, ville-muréo du Danemert (id) 
près de Larmer Baltique, à 85 LL $ d'aabor: 
,510 hab. Gants, moir do fumée , remit de m- 
ce, ete. Commerce Los maire Sant 
ten près de Mellerup (à 13 Xil..de à). 
RANDOLPH, nom commen à plesem anis 
des Etats-Unis: 1° Guns La Carole spletrenne 
11.200 hab.; ch.-1. Asboro;—2e dans le S, del 
d'Ülknoës ; 7,275 hab.; chi-L. Ksakaakia: — 1" 
l'état d'Alabama ;,on à découvert dans es derir, a 
1840, une mine d'or qui parsft devoir être à pe 
riche de l'Amérique du Nord. 
RANCOUR ic ef eue do empire à 
, ville et e l'en 
dans l'ancien roy. de Pégou, à 80-HL S. 0. de 
et sur une branche de lirmeuaidy, À 
le son embouchure; par 16° 60° lat. N., 
E.; 16,000 hab. , suivant les aps, 
Maisons construites en bals 




















bambou, Commeres ble :chastien e + 
truction.— Les Anglais ont priscoftev. en 182.æ à 
l’ontdepuisreslituée; ils l'ont risede mont, ent 
RANGPOUR, ville de l'Inde transgangéiqu 
aise, capitale du roy. d'Asam, par 92° 1 
É2'26e 88 la Nr L'N. E. de 
=N yaun ur dans l'inde 


6 autre 
(Caleutta), à 380 kil. N. E. 

RANNEKIN. Voy. RENNEXIN. 

RANTZAU, petit comté du Holstein, ne 
guère que 10000 hab. 11 a äanné.son'p0m à 
célèbre famille danoise. 





Grammaire française, 1562 (il entroau 
réformes, la distinction de el du v, celle des troi 
sortes d'e : €, é, e); des traités demathémasiques, d’an- 
tiquités, etc. Ses Œuvresont été publiées par Barthol- 
mess, Paris, 1840-47 ; sa Vie, par Waddinaton, 1855. 
RAMUSIO (J.-B.), n6 à Venise en 1485, mort en 
1557, remplit diverses missions en France, en 
Suisse, à Rome, puis fut secrétaire du Comsell des 















RANTZAU ou RANTZOW (Jean . eornie d) 
RU nr feu 


Dix à Venise, On à de lui un Recueil des naviga- | mourat en 1 lé de Ce général 
sions ef voyages (en italien), 3 vol. 1n-fol., 1660, | gagné toutes les batailles qu'il avait lité | 
souvent réimprimé et traduit en partle dans la|  RanTzAU (Henri DE), et mrant dun 
del rique de Temporal, Lyon, 1566. | de Jean, aë on 1526, mort en 1598, suit : 
BANAI, une des Îles Sandwrioh. Voy. sanvmicn. | les-Quini au siége de Mets, fat gourmet 
RANCE, riv. de France, naît dans le dép. des | Holsteln, les sci sl Lara 
Côtes-du-Nord, au S. de Cotlinée, coule au $. E., | donna à 1 1 a Laioé, entre ant 69 





, arrose Dinan entre dans le dé) 





BAPR 
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RAPI 


ais bi rsici (la guerre des Dithmarses | immense travail l'occupe plusieurs années. Dans le 

EE] par son père, Jean), Bâle, | même ternpe Michel-Ange aoheralt la grande VOûLS 

1510 (ou le e_ de Gilleius) ; n= | de la chapelle Sixtine, et 1] s'établit entre ces deux 

nous helicas, 1695, In-4; Genealogia maîtres une rivalité qui dura toute leur vie- 

n anbour 1886, 1a-4s , sans être inférieur à son rival pour le gran= 

, Stuboarg, 1585, 104, Gioue de Idées et do in compoditon, in orpaait 
art (Daniel DE), danois, battit le Sué- le naturel et la 


des Hestke à Axioms en 1565, se tira d'une posl- 
1 dherpérée en 1563 per sa belle retraite de Sca= 
Sema La à ar Lo pat de promis | ects” 


ce de) mari maréchal. de Franco; 
Oxenstiem en France, 
DRE ie, fat fait maréchal-de- 
# distingus en Franche | 
Are Saint-Jean-de-Loëne contre Salls, 
ææbalit en Allemagne, en Flandre, prit Grave- 
lsa(1445), Dirmude, Le, etc. (1848  R166 
pin le bâton de maréchal de Francs, ni 
eus mois détenu à la Bastille sous Masarin, et 
ere en 1660. 11 avait successivement 
prés ls combats, un œil, une oreille," on 
jme. On inærivit sur sa tombe : 
Pas rend Rantane Lu n'as qui des part + 


ÉÉTE Ga CS 
Ruines d'un 





Robert, due de france, qui avait HE 
eme qu Charles le-Sim le, fut lui-même 
a mort fe Robert, et 
Ours récût encore. 11 repousa les Bulgares Eneu 
salent envabl la France, contint les Norma 
mai perdit la Lorraine, qui devint province gene 
man Ron mourut où 936. 
MOCL de een, suivit Tancrède en Pâlestine 
a Laln nie His histoire du béros intitulée : 
gexes ancr l'expé- 
dan de érasalem on Di ubliée, 1° pu Mann Le Aneo- | 
des, LI; 2e rerum üa- 


larator}, Scripiores 
Even med moi; de par M. Guiot, Méuires 
ré à Thisoire de France). . 
Mo ou ROLLON, chef de \ormands. V. ROLLON. 
(SL). archevêque de Bourges 
comte de 





pr ls forme d'un 
der Toble 2 Ale dans don 
Ai ft épouser Sara, le de Raguel, 


ss «a patrie, et lui emelgua le moyen 


rare Le Pod DS. On le fête le 12 sept. 


Lun, le plus des peintres modernes, 
tæ non de famille était Sansio. 11 naquit en 1483, 
a age maître son père, 

pais alls reesrolr à Péromse les 

qu'il ne surpasser, 

l a ‘4 17 ans pour l'église do Cia 


le Saint-Nicolas de Tolentino, qui com- 
Wim réputation: fut chargé vers 1803 de re | cou 
ire dans la cathédrale de Sienne les prner 
mt la vie de Pie Il, entra dès lors en 
arec les lers artistes de l'é 
Lémard de Vinci, 0, 
ln), et partages bientôt leur gloire. En 1608, le 
Ra, se once, mrchitecle de Jules | 1, dar 
Rome, et le fit charger par 1e pa 
REA AE Valeans Cet Cet] 





de CPGE 


| 1697 gendre de Pin 
greg où Angleterre 
CA de Leyde, éut part À la 5 


pour 
mort du Bramants (1147 Dons La aphen à le 
le tous les travaux cle faisait 
eéaaler à Lome. Non srains Éabile des lande 
tecture que dans la peinture , 11 ft construire la 
cour dt ue Loges an Vallean e donna pour lb 
silique de St-Pierre des plans pagniaques qui, mal- 
heureusement, n'ont res Fançolsi tâcha 
d'attirer Raphaël en Francs ; n'ayant pu y réussir, il 
voulut da molss avoir plusieurs ouvrages dos 
main ; l'artiste exéouta pour ce prince Saint-Michel 





Lerrassant Tange des ténèbres, une Sainto-Famille, 
(1518), quete chef-d'amvre du genre (on ls voit 
encore au Louvre). Son deraler tableau fut la Tras- 


fguration-du Selgneur, le plus bel ouvrage qu'alt 
produit «la peinture til se fouve au Van) La- 
Phaël fonda ce gas appelle J'école romaine, et 

forma une foile tres du premier orûre, en- 
Are autres Jales Ronan. Ces Maires Eros Te 20 
condalent dans ses travaux, ét exécutatent en par- 
Le ses concapllons sons se8 yeux, Raphaël moërut 
en 1520, à peine âgé de 57 ans. Il avait bâté ta fin 
‘travaux excessifs, mais aumi par l'abus 
malire réunissait tous les 
pren + composition, dessin, couleur, 
[rien ue égance , vigaeur , naturel él; on a 
justement surnommé l'Homère de On 
distingue dans sa manière trois Trio es : une fre, 
gui va Jusqu'en 1604, où 1 ne fut guèrs qu'imiter 1 
érugln; une 2e, Jusqu'en 1514 , où 11 devient ori- 
nal; une 3°, jusqu'à sa mort, où il se surpame 
ful-même. Outre les tableaux que nous avons nom 
més, on admire surtout : l'École d'Athènes, les Si- 
bylle et ls Prophèies dans l'église della Pacs à 
Roms ; différentes vierges que les amateurs n0m- 
gente Le Fig de Fo ierge à La le Vip 

je y perle, 
ms quare ne ; Héliodore’ chassé 
ing6 délivrant 


Te gai Pire, une 
Céci “bal La Pieds R. a été écrHe pi 
mère doQuincg. 1824 a Passavant 1944 Yen sem). 
MAFIEL VOLTERRAN. Voÿ. MAFFEL 
RAPBELENG, dont le vral nom est Fr. Roëlan- 
ghien, savant Dental "06 mé ‘en LH pt en 
meur PI “enselgus le 
ÉPébren et l'arabe à Tuelrerité 
Le ble pollen de 1874, et 
1813; uo Diction- 





"Lexique arabe, 
raie alé dans Far de» polygione) 
in4;un mis (us syrisque, Anvers, 151$, 
in, etc. 11 remplaça Plantin dans Îa direction d8 
Timprimerie d'Azvers, et diriges, à partir de‘1885, 
celle de Leyde. 
EAP, ville forts enr Les confins de La Syrie 
entre Gasa et Rhinocolura. Piolés 
Dés 1V EL Antiocher de Grand (217 ar: JC). 
RAPIDA casraa, ville de Mauritanie, auf. COLÉAR. 
RAPIDE , riv. des États-Unis Pie sa des 
Black-Hflls, par 43° 60° lat. RECU 
court généralement à l'E., et 10: = 
soul par 102* 2 long. O., 429 37° FR NS sprèe us 


600 kil. 

ES ss do nt), mr 1608 
1 ons en 
fut avocal au parlement de Paris , puis Lieutenant 
de robe courts at grand and grévot de ja connéiabie. D 

6 pour Henri IL at pont 
Henri TV, a nat à Là Dalle Ave. et 
de auteurs de a Sare Ménippée us a d&æ de us 
deux livres d'épigrammes latines, 
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RASP 


sommets épltresatrad. en vers Le 28e livre du Roland; Dardamie, parte orientale de La Set, à me 
et'chanté 


Fur, 
RAPIN (René, dit le Père), poëte latin moderne, né 
à Tours G 1621, mort mn 1687, entra chez les Jé- 


| 


suites, et 0 distingua à la fols comme théologien et | 


comme littérateur ; on disait qu'il servait Dieu et le 
monde par semestre. On à de lui un grand nombre 
de poésies latines , odes , églogues sacrées , poËmes ; 
son ouvrage le plus estimé dans ce genre est le 
des Jardins (Horiorum ri IF): 1666 : que 

Von plcs à dû Prædium de Vanièe ; h fut 
Lait en fran, uxbigné, , en an- 
glais, en es ae Imité par Delille, Rapin 
S'exerça aussi comme critique ; on a de Jui: Com- 
paraison d'Homère et de Virgile, 1668 : — de Démo- 








ancienne et moderne 
nombre d'écrits shéologiques au, oubliés. 


AAPIN-THOTRAS (Paul pr), historien français, neveu 
de Péleon, n8 à Laure da 1661, mors ae 1128. at 
avocat, puis militaire. Faisant profession de Calvi-| 
pisme,l quitta la France après l'édit de 1685 , passa 
en Angleterre eten Hollande,sulvit le prince d'Orange 
(Gulli. 1) en Grande-Bretagne, futaide-de-camp du 
général Douglas, eut part au slége de Limeriek, 5 

‘éducation du jeune duc de Portland, et se retira à 
Wesel, où 11 m. Il y rédigea une Hisfoire d'Angle- 
terre, 8 v. in-8, La Haye, 1724, souvent réimprimée, 
ouvrage pour ‘lequel 1! avait amassé d'immenses 
matériaux, mals hostile au catholicisme et plein 
de faits hasardés. La mellleure édition est celle de 
Lafebrre, On en a un 





Abrégé, par Fal 
re, 1730, 3 vol. in-4 ou 10 vol. in-12. 


transféré à Mel en 1528. 
RAPP (I), général fran 
mort en 1821, fut op 
s'aitacha au premier consul, fut chargé de faire 
ter à la Suisse l'intervention de la France dans 
litiques (1802), suivit Bonaparte en Alle= 

magne, eulbuta la garde russe à Austerilts et prit le 
ince G. Repnin, futnommé général de division, dé- 
dit plus d'un an Dantaick contre 60,000 hommes, 

et signa une eapitulation honorable que les Russes 
icèrent on retenant prisonnère la garnison (1813). 
fut conduit à Kier où 11 fut détenu Jusqu'en 

1814. Après la 2 restauration, 1] resta en Suisse 
jusqu'en 1817, puis il se rattacha aux Bourbons el 
t nommé pair de France en 1818. On a publié 
sous son nom des Mémoires qui ont spa en 
paraissent avol par M. Bulos) 

d'après des roles fournies par ram du général, 
PPAHANNOCK, riv. des États-Unis (Virginie), 

sort des Montagnes-Bieues, coule au S. E. et tombe 
dans la baie de Chesspeak, par 37° 31° lat, N.: 


eours, 280 kil. 

RAPPERSCHWYL, ville de Suisse (Saint-Gall), 
sur le lac de Zurich (rive droite), à 58 kiL. S. 0. 
Saint-Gall; 2,000 hab, Pont (de 620=) sur le jac. 
— Cette ville souffrit beaucoup des guerres civiles 


par les Zuricos 


n6à Colmar en 1712, 
de Desair, puis 





ample en 444 par ceux de Sehwls 
riv, de l'Hindouslan, prend s source 
dans le Népal, elle arrose la partie orientale de 


Y'Aoude, coule au S, E. et va se jeter par deux bran= 
dans la Gogra, après un cours de 225 il. env. 
RAROTONGA, une des fles Harvey, par 162° 0 
long: 2. 21° 36° lat. S.: 81 kil, de long: 1,000 hab. 
{c.-3-à. cap en arabe). Les articles qui ne 
se trouveralent pas ci-dessous doivent être cherchés 
va nom qui sul ou précède Ras. 
RASCHID, Foy. HAROUN-AL-RASCEID, 
RASCIE, dite aussi Royaume de Rascian, jadis 


0= | ment une tribu nombreuse, adonnés 





“RAPOLLA, ville du roy. de Naples lcate), 
à 2 kil. S. O. de Melf; 2.000 Des Fall érnd du 


Îes Plaisirs du gentith. champétre. | vent les sources de la Tara, de là Pia, TE 


4 de G Rasa, fut ans om des gl 
ples qui en furent lempa les habitants 

Éipaux, Le nom de Raselen'ef œonnt qu pré 
ixe siècle, La Rascie fut d'abord uné pror. 4 
Dalmatie ; su x* siècle, elle passa sous La doniatig 
des princes de Servie. Vucaseln, deroier pra 
de Rascie, périt dans un combat contre les Tara 
en 1371. Lazare, despoto de Servie, s'empare de à 
Rascie après sa mort, ot ses succeseurs la mer 
rent Jusqu'en 1458, A la mort de Lane Il Ban 
Lovitch), Mahomet Ia conquit ainsi que à Sertk! 
les Turcs l'ont toujours depuis, et elle rex 
auj, le livah de Novi-Bazar. On a donné pars il 
Rascie le nom de royaume. On trouve encre a 
des Rasciens dans le sud de la Hongrie : il 1 fe 
à lagreuian 





CE 
LAS-EL-AIN, Resena, puls Theodosiools ti 
de la Turquie d'Aule (Diarbelir), à 110 LS 4 
Réha, Aux environs sont les sourees da Kia, 
d'où le nom de Ville aux trois cent fonaira. 
AAS-EL-ENF, Pentedactylus , cap d'Égypl. F. 
RAS-EL-HAD, Didymi monies, cap de l'Arabie, 
plus oriental, par 81° 30° long. E., 2° 5 Bt X. 
RAS-EL-KHYMA, ville et port d'Arabie, qui" 
le golfe Persique, à 450 il. S, E. im «| 
refige prinelpil des pirates de ces parages: détruit 
par les Anglais en 1809, mais releée depuis, 
RASENA, nom que se donnait ls pr 
dominante de l'Etrarie, celle qui ven ls 11 ( 
ae siècles av, J.-C. soumit les Tyrrhèves, Sie) 





que Rhèles ef Rasena ne si 
‘un même nom, el on en conclnt que le Éta 
ques venalent de Îa Rhétie. Voy. ETausguss. 
RASÉS on RASEZ, pays de France. Va ui 
RASIS, médecin arabe. Voy. I. 
RASORI (J.), médecin, né à Parme es l'A 
mort à Milan en 1837, élait ls du directeur de! 
pharmacie de l'hôpilal de Parme, Pepsionot pu 
due de Parme pour aller compléter ses élda à 
dicales dans les universités il visitée 
ce but Florence, Pavie, Londres, Milo. 1! 
nommé en 1196 professeur de le, pod 
teur à la Faculté de médecine de Paris Séa 
montré favorable aux idées révolutionnaire à 
vint en 1787 secrétaire du ministère de ln 
del république Cialpine À Mila. qui wi 
avec les Français, y rentra après Ia bataille de 
rengo (1801), fut nommé premier médecin do ft 
vernement, médecln en chef de l'hôpilal mé 
et créa des’ cours de elinique qui obtinren gt 
aucode, et où 1 enselgna ue doctrine mél 
nouvelle, Il perdit ses emplois en 1814, fu if 
qué par l'Autriche dans une , du 
en prison jusqu'en 1818. 11 ne s'occupa plus de 
que de l'exercies de sa profession. Selon Rs 
presque toutes les maladies viennent de at:41 
mulantes, et c'est par des cor g 
doit les trailer : celte doctrine, sgstt “ 
écrits de Brown, prépara celle de Broussais. 
de Rasori une traduction de Browm en alien. Ps 
1792, une traduction de la Zoomomie de Dars 
1802; un discours sur le Présendu génie dHA 
crate; une Théorie de la phiogose où item 
ASP Todd Dé à Es 
.-Érie), antiquaire, 
en1137, men en Fi) fessa l'archéologie i Ca 
a fut inspecteur da cabinet do sntqt ns 
dailles du landgrave de Hesse-Cassel. Il œnvil 
vol considérable dans le cabinet pour sb 


La |ou Pélasges, précédemment maîtres du pays. le 
ge Ps pen 





a et fut obligé de s'enfuir en Am 
terre. On a de lui une édition des Œxre Pà 
sophiques latines et de Leibniss, cales 
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Hocvwes essais sur l' Es | 1656 Jusqu'à 1806.— On nomme Ligue de Ras 
cum & Laprick, 1165, ini; Cuiak benne ne Ligue formée en 1624 ar lee Catholi- 
Eu collection de pierres gravées anciennes | ques aux progrès de La Réforme. 
Lmirs trés de plur beau deree| BA NA-POURA, ville d'Asie. Foy. Ava. 


Le HENRI LE RASPON, 
murée du grand-duché de Bade 
eur la Me FRA AL 8. 0, de 
, quaire églises, 
di in à : fabrique d'acier ; taba- 
ot recherchées, — À Rastadt 
et 1714, entre Villars et le 
conférences qui amenèrent la | —Ce 
ei awurèrent la possession de l'Alsace 
a France, D pda 1797 à 1199, un congrès 
pacifer la et l'Allemagne; les confé- 
rues ve par amet 
La commissaires 


périgourdine qui compia des princes 
“empire, ie Ca Mesa ért ah Manote 
rene an eus de la Ligue: {1 enlera diverses 
iaces fortes aux sn Ligueurs, les battit à Issoire en 
390, défit illemur (1592), et fut tué en 


96 à La per où il était allé conférer avec Henri IV. | Pe 


. CORITANORUM, ville de la Bretagne ro- 


ss K, due de duo de Friool PET 787, puis qi de 
pour se retirer au 

Gabon, on Me un moment 
roy. des Lombards contre Pépin, | cett 
mais y retourna bientôt | bu: 


age 
. 
1e Ralbaniberg lt a a qe 


ss Cartable à travers cetle mont 
IENOW, ville des États prossiens (Brande- 
sur la Havel, à 27 kil. N. O. de Brandebourg: 
fab. Vistoire de Frédéric Guillaume, le granit 
sur Les Suédois, en 1615. 
Er auj. Aruar, ville de la 1re Mésie, sur 
slt, quelque lemps eh-1. de la province. 
ésie), sur 


OT qe Re 


oi men HE. 
ATSEONNE, Regens! en semand, Castra 
de, EE ont les a: , Regis- 
ma en latin moderne. ville da 
rires Lou du cercle de la Regen, sur 
, à 100 kil. N. E. de Munich ; 












Eréché, ea ele, elle él Salt 
palais épiscopal, hôlel-de-ville (où s'as- 
1 diète), palais de La-Tour-el-Taxis, mo= 


ue, mn 
Dci, observatoire ; oclai Hotanlque” 
bateaux pour la navigation du Danube. 
commerce de bois, blé, sel.— Ceus ll , 
ir été longtemps capitale de la Bavière, 
périale etconserra ce titre jus 

. $. Elle fut prise en 1103 par les Saxons, en 
Français, une bataille de cinq 
y fat blessé). “L'értque de Ratsbonne 
prince d d'empire et l'évêché avait le titre 
jpauté. On l'érigea en archevéché en 1805, 
Ch. de Dalberg devint prince primat 
‘eatholique d'Allemagne ; mais en 1810, ce | pa) 
nommé grand-due de Francfort, et Ralis- 
cédée à is Bavière, ag en 1815. 
'archevêché redevint Les diètes 
ire se sont tenues à Rallsbonne depuis 











8 RATONÉAU, pellte Île de la Méditerranée, à 4 KiL 
de Marseille. Fort et baiterie pour défendre 
de cette ville. 

TZEBOURG, ville de Danemark, ch.-L. de la 
rov. de Lauenbourg, dans une Re milieu d'un 
dit aussi de Ratsebourg, à 19 kil. $. E. de Lubeck; 
2,000 hab. Jadis éréché. Bombardéo 6 prise en 1693 

ls Danols. Uns partie de cette ville sppartie 
Fu pauté mecklembourgeoise de Ralzebourg. 
le principauté (qui avant 1148 état évêché sou 
rer) est dans le grand-duché de Mecklembourg- 
Strélits, dont elle forme la partie E.: elle aau S. et an 
$. 0. le duché de Lanenbour A T0, le république 
de Labeek, au Ne 6 à TE, le Mecijembourg= 








Schwérin ; elle a pour eh , et prend 
son nom de la ville de Ratsebourg gent lie n6 pos- 

. [sède gent que La plus 
RAU (Chrétien), en Leüin me nat 6 né 


en eus" Épenn mort en 1617, rapports d' 
plusieurs manuserits précieux, professa en one 
en Angleterre, à HUE, à Francfortaur-l'Oder, ei 
laissa, entre autres ouvrages : une traduction latine 
des liv. 5, 6, 7, des Sections Core d' Apallonlus de 
hotus, et pe Grammaire rale des ge 
cha syriaque, arabe, é nn, 
Londres, 1660. Ga tous Ru , Sébald-Foulques” 
Jean, né à Uirecht en 1765, mort en 1807, est aussl 
connu comme orientaliste. Îl professa à l'université 
de Leyde, et fut pasteur de l'église wallonne de 
(te ville. Il a laissé : De poeseos hebraïcæ præ Ara- 
um prastantias Leyde, 1800; De poelicæ faculatis 
Mia, spectaia in tribus poelarum principibus , 
dans | Seripuors Job Homero et Ossiano, Leyde, 1800, ete. 
240 (J.-J.), chirurgien et anstomiste disti 
né en 1668 à Baden en Souabe, mort en 171! 19, 
exerça s0n art à Amsterdam, fut appelé à Leyde en 
1713, y enseigna l'anatomie et la chirurgie, et de- 
vint recteur de l'Académie de cette ville. lle A de la 
réputation par ses dissections et par son habileté à 
gage l'opéralion de la taille ; Pons, mais à tort, 
son nom au procédé de la taille Inventé par 
le frère Jacques. On a de lui quelques écrits, entre 
autres : De methodo discendi anatomen, Leyde, 1113. 
RAUCOURT, he L. de cant. (Ardenneg. 411 kil 
le Sedan: 1,200 Boucles d' 
RAUCOURT (Fr-Marie-Antolnette SAUCERONE), 
actrice, nés à Ni en 1756, était lle d'un co: 
dien de vince. le débuta à Paris à 16 ans, dans 
la L de prime abord un renou écla- 
tant, qu'elle dut autant à sa beauté 
se prononça très virement contre 
subit six mois Je quon en 1793, fonda (rue de 
Louvois) un second Théâtre Français, qui fut fermé 
par ordre du Directoire, reparut sur le premier en 
1799, fut richement pe] de de Bonaparte, uila 
, | chargea d'organiser les tro: lens fran 
çais qui devaient parue ui puis revint = 
jdn la retraite à Paris, où elle mourut en 1815. 
de Santo gant DS inde 
l'église à son corps, la mullitude enfonça les 
fete gi com drama. 
'oy. ROCOUX. 
RAUDII cawpi, vaste plaine de la Gaule Cisal- 
pine, à 36 kil. au N. 0. de Mediolanum (ia) 
fameuse par la défaite des Cimbres en 101. 
que l'on appelle souvent la bataille de Vercell. 
RAUGRL GRAVES (Comites hirauti, c.-àà. comtes des 
ou hérisés de montagnes). On nommait 
El Sales comtes dont les possessions étaient ai- 
tuées dans des pays montagneux. lls possédaient les 
villes d', 'AlLey, Germersheins, Creulsmach, Simmeren, 
Rockénhausen, Belmberg , qui formalent ce qu'on 





BRAVE 


JeRamgraviat Connu bel x. [lon oncors 
a ds raorécnt en Fe, sous le nom de Rouge 
Leurs biens 


passirent en partie aux Bt ie 

RAULIN (Jean), prédicnteur, né À Toul en 1443, 
mort en 1614, diriges quelque temps Le collége de 
Navarre, puis se retira dans l'abbaye de Cluny et 
réforma” cet ordre. On a de lui, entre autres ou- 


por de! 
aus. viles-prinel élaient 4 ais Aau 
À , . Be). 
RAVAILIAG Fi Tomeareie d'Hart IV, né 
à Angoulhme vers 1619, fut ancemire: 
et solliclteur de 


Dr dose ile on, pri RD de 
courers pendant un reyags quil 5 à Pari, Obaédé 


— 1488 — 


BRAWL 


avait pour voisins à l'O. les dushés lenberk d à 
duché de Rome ; Ravenne en étail la cup. dei 
que de touts l'Ilalle greeque. Les anti 
étaient : 1° au N, de P6, 
doue, Adris Fusénané de 


qu 


at ét 
nommé, parce qu'il a 181 Grectemant Ts 
que ou vice-roi d'Italie, dont le pouvoir dat, 
Draps des Lombards, sur toute la péain- 


et qui même, après cet érénement, comen 
autorité sur toute l'aile pts 
Ta a Perd rsquesr Fe Ca eva t 
1e ns da GES EM Re 
162 par Astolfe, roi des Lombards, après avoir duré 
184 ans, D sn 


Sangle + 





de lue visions, entendant dire que Henri | Romain, #0 w 
allait déclarer la guecre eu pape, il crat faire un acte | Calliniquo, 597 IL 
méritoire en l'essmasisent (14 mani 1610). Arrêté sur- 29 fois, 602 Jean Platyn Ci 
lo-champ, 13 fet tenaillé et écarielé le 27 rai sul- ou Remi  Théophyliat, 1 
ant. On soopgoans quil axais des compless, mal | lus: ei J M 
on ne put les déeoavrir: leuthère, 618 Eutychios, ni 
RAYEL, Hpdreoies de ancien, dir. du Labore, e19 il 
une des ing Lu Pandjnad, sort de l'Hi- | Platon, 638 Paul, m 
+ oncle ee SO, et Combo date Tehemmab | Tiadère 1 (Callio-  Eutychiæs,#£, THE 

par 10* long. E., 30° 43° lat. N. Cours, 100 kil. pas. 
pringipauté| | RAVENNE (Jeun D), n6 rec 139 pri de Re 
bab. E venne, mort vers 1429, fut l'élève de € 
ecclésiastl- | l'un des restaurateurs des lettres en lie. L'Unt à 





cathédrale, le tem- 
Serre Fi dus Frans pH 
jhsere monuments ant les ruines du 
Théodorie, 


), Queiques rte 
Ce os Sabl 
oceupée ensui es, los Sabins, 
les avenue tombe an/pouvolr des 
Fowaioe l'an 264 êr, 3/0.; als denis jrs vie 
unicipale. Les empereurs l'embellirent; Baxeans 
avait à cobte époque un perl N 
attécuerment commis ot 


Bet in 
Rae Gin n58 si d'en. 
2 8 

Ém, = mr Aer 
ea prinee et la donnaau Sa rStige Au moyen âge, 
Kavenne recoavra quelque Lemape sn 

gl fat ble soumise par Los pais Pr Los 
Romsgse. En 1612, les Frangais, 


'éniiens (1440), et, la 
ie 
pis, commandés 
y remportèrent sur les Espa- 
no rire écuyer man Canon péri. 
l'archevêque de Ravenne élait anciennement prima 
de l'Exarchat et prétendait rivaliseravoc le pape; rasis 
dans un concile fau en 67, fu obligé  reuonce | N 
publiquement à ses-orétentions.à l'indépendance, 
Or des lat 'Egle, 


maTwE (légales de), pro de via de 


entre colles de Rerrare au 
da For sn 5. 
l'Adriatique à 


Ge 1 pare ep 





V'E. + 80 kil, sur 85. Eile est formée 
piantrionale de Tamdonne Romegne. 
re VENTE (ecurchat de), La principale prorines de 

le groeque, comprenait le Vénétie , 
VE. de l'Ecille ot la Flaminte : sa-partie mérid. 
S'alicagesit entre les Apenains et l'Adriatique: ii 








slltoée au pape: Bile éal alors ia cépliale | Le tralté de 


Ton an Set an 8, à cos, 1622, 


Bellure, puis à Udine et à Flores de célèbre 
écoles d'où sortirent une foule de œranis. — On! 
confondu avec un autre Jean de Rarenne, cat 
lier de François de Carrare, dont où posside pt 
slours manner. 


(Anoomme }. On désigne 
rantour Incoant de are 


manuscrit fut oué à à ren, du 
pour le première fois à Paris 
sous ce titre : Anonyæi Ravensatis 
libri V, 1688, in-8. L'éditeur présuree qua 
vécut au vie siècle. Ca n'est qu'une 
médiocre, qui fourmille de 
rismes, 





L3 


comprit dans la Hollande, 

RAVISIUS TEXTOR (. roc pe manu, 
Ja), event français, 6 où 1480 à à Saint Sault 
a 6 Pr UE, à amp D 

epiterane ES IE: Dl AS De 


RAWLEIGH (Walter). Foy. RALRIGR 


re qu parageteenn 
mn dire qu où 
de lrmgtsroy 


Angleterre, 


etun ont le mienx 
On lai doit : 


Ray 
néri de La soologlo et de la 
Culogu irpium Camtabrig. , elc. , 160 ; avee 2 
lines 1663 ot 16851 Sirius 


D3: Hum pour La dB, 1606.1006-1 704" 
H El LL hs 
30, il; meshodéte. pi ; 


en Franon, 
des hommes qui 
botanique. 


kr, de la part des Mueubnane, toutes sortes. dé 
ur 


is trafenenda. et d'aranies. 
RAYMOND où RAIMOND/{S.), 3e général des Do- 
men en 1175 yet e), 


Kb à l'atrodeation 
Cr TT Catane lee ler, 
h ence, . On Le: 
Juvson (J génirai anti n né à 
rer) en 1165, mort on, 1199, s'ernbar- 
pour les Indes-orient.. obilni La faveur 





chimiste, né à Saint- 
1867, fonda à 





TION LOLLE. LR ” 
ANAL (Eu Dome rs. écrivain français, 
en 1713, mort en 1198, reçui les 


quelque temps Jéaeite, et ent'du suceès 


roleenr cÀ 
Asa e OLDI La réien de Mer 

ce : avec les philo 

Ra. Un à de lui : Hésfoire du Satosdérat A 

ocre, 1745 ; l'Hisierre du parlement 

+ 1150: l'Hisioire philosophique des 

et du commerce des Européens dans 

* Dexs-Indes, Amsterdam, 1770, 4 vol. in-8 {ou- 

Mréaprimé), ourrage qui a fait sa réputation, 
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sarentes recherches 
sais | paraître de 1816 à 1824 
nuls des troubadours 


-beancoup 
au-|1l dl 
dad, Il à laissé 





RÉ 
L mais qui est plcin de déclamations tiques 
religiouses et qui fat misà Indes TL aidé dans la 
Diderot et 0: encore 
1772, 


3 vol. in8, et quelques antres . L 
donna en 1180 une nouvelle édition de l'Histoire 

des h In-8). Cette 
encore ins lande qué La le, fat 
condamnée eæ11181. L'anteur-s'expairia pour quel- 
Kéanmoies, {1 ne à Point dans le ae deie 

ns donsa point dans les ù 
révolution, et crut devoir, dans une lettre à l'As= 
sermblée. Nationale en 1191’, désavouer les doctrines. 


Sémagogi les. 11 mourut en 1196, à 83 ane, dé- 
pouiié de tout ce qu'il du 
RAYNO! 


6 et anti. 


il eat le pi 
eat le plus 
'Amémis ie 
ea 1817), fut 
Législatif, rédiges en 1853 Ia fa 
meuseadreme qui prépare la chat de l'empereur. ei 
sléges à la Chambre des députéeen 1814. On lui doit 
de savantes sur la langue romane ; 1] 
un Choix de poéries origi= 
(8 vol. in-8), auquel 11 joi- 
denna en 1836 un 
e derall suivre 





tales . du Finisterre, à 17 kil. O.de 
et Arr ETA de Seyn. — Voy. mas. 
RAZELM , Halmyris, lac de la Ti d'Europe 
. et près 
que ares ce 


le 
l'Aude, et le N. O. de celui des ENST 
tales.— Le comté de Rasès fui dé à Bernard Il, 
comte de Toulowse, en 871, par Chares-le-Chanve ; 
1} passa ensuile aux comtes de Carcassonne et à 
Simon de Montfort; Amaury, fls de ce dernier, 
l'offrit à Phil-Aug. en 1222; il revint définiti- 
-vement à la couronne en 1258, Louis, 
RAZI (Mohammad Aboubekr-Ibn Zakaris); 6 
lèbre m4 In arabe, né vers 850 dans ie Kheraçan, 
à Bel où Rai l'an, Rage, mort res 928 er 
en Syrie, en en Écgnes 
les x- de sa ville ne Blenetes 
: Ad, Alma 





#22 il. sur Ts 
le forme ? canf., qui comprennent à 
coïam., qui ont pour h.-1. Si-Martin el Ars. Que 
tro for le défendent. Sel sablouneux, peu fertile; 
vins médiocres ; marais salants ; pêche.—Longtemps 
soumise aux Anglais, réunie à la couronne par Char- 
les VI. attaquée vainement par los Anglais en1627, 
“et fortifiée par Louis XIV, Bun port, à La Flotte. 


RÉAU 


READING, ville d'Angleterre , ch.-1. du comté 

do Berks, au confluent du Kenneth et de la Ta- 

à 60 kil. O. de Londres: 15,900 hab. Hôtel 

l'église Sainte-Marie. Gaze el ra- 

à voiles, épingles. Très bon commeres. 

Laud, archeréque de Cantorbéry. Ville 
anclenne; ruines d'une célèbre abbaye. 


ranie), 
sur lo Scbuylkill, à 100 kil. N. 0. de PR 
comptait en 18408,410 hab. (la plupart Allemands}. 
REA ER il torabe dans l'Octan, ax 

. $. O. de Sergipe-do-Rey, avoir servi de 
jinites entre les Pr. de Bahia et de Sergipe-do- 

. Cours, 310 kil. 

“RÉAL (André), conventionnel, né en 1152 à 
Grenoble, mort en 1832, était avocat à Grenoble 
en 1189. Député à la Convention en 1192, il ss 
montra modéré, vola pour la détention du roi, soc 
eupa surtout de finances, fut envoyé en mission 
auprès de l'armée des Alpes (1195), comprima les 
mouvements séditieux de Toulon, Aix, Le, 
81 en 1196 parte du consel des Cinq-Ceats, pré 
senta un projet sur le régime fre qui fut 
converti en loi, entra en 1800 dans la : 
noble, se dénit spa à Moatraton, 8 depuis 
noble, se D ir 
véat am la retrait. à ’ 

AL. (Pierre-Frang., comte), préfet de police sous 
rm nés 4768 boue de Ératou de Paris, 
mort en 1834, élait en 1789 procureur au Châtelet. 
Lula re Danton, fui pommé après le 10 août 

eur roeureur de la commung 
de Paris, NU empraonné par Robespierre après la 
mortde Danton, elnerecouvrasa liberté qu'au dther- 
mmidor ; depuis cette époque, 1! remplit avec éclat les 
fonctions de défenseur officieux près des tribunaux ; 
1 rédigea en même temps plusieurs journaux de 
d'opposition. Au 18 brumaire, ilseconda 
qui l'appela an conseil d'Eust, puis le nomma ad- 
Joint au ministère de la polies ; c'est lul qui décou- 
vrit en 1804 les projets de G. Cadoudal, Nommé 
fet de police pendant les Cent-Jours, il fut 
la seconde Restauration, se retira dans les Pays- 
Bas, puis aux États-Unis, et ne rentra en France 
qu'en 1818. On a de lu quelques écrits politiques. 

RÉALISTES, secte scholastique 0) posée À celle 
des Nomimaux, soutenalt que les ldées générales 
ont un objet réel, séparé à La fois des choses et de 
notre esprit. Cette doctrine, qui a son origine dans 
la philosophie de Platon, domina au moyen âge, 
x eut pour prinelpaux défenseurs aux x1® et xu1°aiè- 
cles saint Anselme de ann, Gatlaume de 

peaux, Amaury de Chartres, 'homas, 
etc. Les Réälistes firent condamner les Nominaux 
comme hérétiques dans plusieurs conciles. Îls ont 
été à leur tour vivement combatlus par la plupart 
des philosophes modernes (Voy. nommaux); le éa- 
lisme compte aujourd'hui fort peu de parlisaus, 

RÉALMONT, ch.-1. de cat. (Tarn), à 11 kil. 
'Alby: 2,660 hab. Houille, fabrique d'étoiles. 

REALVILLE, ville du dép. de Tarn-et-Garonne, 

R S. 0. de Caussade ; 3,030 hab. 
ville de l'Ombrie, sur les 
78 des Sabins. Cybèle y était vénérée. 
'R (René-Ant. FERCHAULT be), physicien 
et naturaliste, né à La Rochelle en 1683, mort en 
167, fut rep À l'Académie des Sciences dès 1108, 
et pendant 50 ans porta ses recherches sur l'his- 
toire naturelle, la physique générale ef la techno- 
logie. Ses travaux sur la oémentation et l'adoucis- 
sement des fers fondus, sur la fabrication du fer- 
blane, eur le porcelaine, sont au nombre des plus 
utiles et des plus beaux que puisse citer la science. 
On lul doit le thermomètre qui porte son nom, et 
qui est divisé en 80 degrés : il le ft connaître 
1731. Réaumur est l'auteur de La première méthode 









— 1488 — 


lé à | de Réchab 


SD 





Py N. pos EE) bab. nue 
ns .— Ruines d'ane abbaye 

dede Rodicen 83. Ecole milit. D en 

REB] dix, 


ECCA,, fille de Bathuel, 
REBECQUE ani Conmnnt BV 
.- DE). Voy. const. 

REBOULET (Simon), né à pq en 1, 
mort en 1153, entra ches les pose fl 
avocat. Il est auteur d'une Hisioire de Loi DT. 
Arignon, 1142-44, 3 vol. 1n4; de l'Huér à 
Là conprntios Se de TEnfaee VAT 

ation , 

1812000 Monares de chenal de Prbnee 

RECANATI, Ji mare dl Ts 
driatique , à 6 Ki, 8, O. de Lors, L0W bi. 
Ra en Da ae ® 
Av sibele SAUT en 

RÉCARÊDE 1, dit ls roi de Wisgobs 
En 


sur l'Ouree, à 17 il. N. E. d' 
RÉCHABITES, secte jutre fondée par 
le règne de Jéks. 


+ SOUS 6 
La loi de Mübe, dde 

sous des tentes, ne a 

NT ton 
TEAU , ebl. de at 


observer 
naient da vin, vivalent 
valent point La Lerrs et ne 
qe) à IT LS 0. de Sarrourg 
learthe), à 17 ki, 8. O. de ï 
RECHT, grande ville de l'Iran, eh. de 1 pr. 
de Ghilan, Fo kit, de ia baie d'insb, au 
S. E. de Tauris, par 47° 22° long.E., 8117 BL. 
60,000 hab. Manufactures de soie. Reel oi © 
des principaux entrepôts de La mer Caspiennt: 
commerce suriout avec Astracan. 
RECKENITZ, riv. d'Allemagne, entre ke 
duché de Mecklembourg-Schwérin et là 
RÉCRLINCHAUSEN ; le” de En prusa 
vil 
halle) , à 26 kil. N. O. de Dorimand: 54 
olle, les, distilleries ni 
RÉCOLLETS, religieux réformés de T'odre À 
S. François, s'établirent d'abord en Espagnt, Pñ # 
Jtalieeti réntintroduisen France à etre 
par le duc L. de Gonzague. Ainsi a lu mot bi 
Pécallectus (reeneil, à cause deteur recucilen”à 
RÉDEMPTION (orüre do La). Vor- ATacu 
RÉDI Voy. LIGUOR1, ‘ 
REDI (Fr), naturaliste jtalien né à Ame 
1626, mort en 1697 , s'élablit de bonne he 
Florence, y devint médecin des dues de Tea! 
Ferdinand Ü et Cosme II, et coltire à ll} 
sciences et les letires. 11 est connu surioul pi 


1688 , in-4 
1688, 3 vol. in-12, Rodi est un des meilleurs 0 
valeurs qu'ait eus l'Italie, On a encore de Hi 
poésies fort estimées, et même des recherches Ft 


REFO 
forment 6 vol., Venise, 1712, 
alt 


de 
de raier a Li Pine à Pan 
rdit encore La bataille 

aux Impériaux. So- 


ons 
im, reçoit le Roth à drole et 

proprement dile à gauche, coule au N. , re- 

eo la Pegals. prend alors Je nom de 

si; lave jetle dans Le Mein apré un cours de 

ALL On ll dan quelquefois le nom de Basse 

Cd avant son confaent | s} 

Rent pro Charlemagne avait essayé de 
rame qu amet té. 


IN, cb.-1. d'arr. ee Vilaine)» à 60 kil. 
0. de Rennes, sur la latine ; 4,508 hab. Port 
abonable à l'aide de Ia marée bassin, canal, 


Tri. detrs jt, enliége enr ommatal, Entrepôl de sel, 
sutrudn de narires, commerce de bols. Vin 
base stiwé. Jadis célèbre abbaye de Bénédio- 
rte) Se as Rejon a7 CAE 
en, Maure , Piprisc , Redon 

8 le 6e) émane el 76,884 hab, 
ES, peuple de la Gaule dans la Lyon- 
mer. 10. des Diablimes. des Aro et des An- 

, Condaie ou Redones (auj. Rennes). 

“boue [ep intre de fleurs, né en 
ea 1159 en 1840, vint de 
Veuse heure s'établir en France (1184), Où 10n La 
é, fut avec Gérard 





ie brel Americana; les Plantes du jardin 
; la Flore de Navarre, l'Hisoire 
+ Has des plantes grasses , ele. 
Port Voy. nouGE (vitae). 
ques ville d'Angleterre (Cornonailles), à 80 
de L'aunceston ; 9,000 hab. Aux env. étain, 
am Et 20 nommait jadis ville des Druides. 
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REGG 
lens, Anglicans, Armioiens, Quakers, Mé- 


ces noms, 
el on 


par lequ déiqne géné 

ralement tous ceux qui, Pipuis 1 le xvre siècle, adop 
Lèrent les idées nouvelles en religion. Les Calviniates 
le prenaient plus particulièrement que les Luthériens, 
t les guerres de religion au xvi° siècle. Les 


& lalent prétendus Ré) 
REF UGIO, 1 to de 1 Oaile. Voy. Fe Toy. cu le de). 


ie rot de Francede per- 
eevoir lesfruitsdes vêch. .stmonestéres sacants, ét de 
voie ce ux bénéfices qui 
nt à Ja collation do l'étéque. Ca drofé Fat prise 
que toujours contesté aux rois par les papes , sure 
le droft de collation, qui était appelé régals 
du. Ce fut l'oceulon de vif débals cntre 

XIV et Innocent XI 
RÉGEN, nr, de Berre. ort des monts Babmere 
wald, à 22 Lil. N. E. de la ville de Regen, coule g8— 
Avis de Re saone 2 Semen d'y D Na 

atisbonne (en alleman à 

un œours de 140 LI. — Elle done 00 Dual an 
cercle de la Regen, borné an N. par celui du Haut 
Mein, au $, par ceux de l'har et du Haut-Danube. 
de, me: 160 kil. eur 80 ; 420,000 hab. 








Climat doux ets Grains, fruit Un: he fe aie, 

plomb, soufre, bouille, carrières. les. 

AÉGENCE (ia). On désigne moe sous 

que qui s'écouis depui rt de 

Louis À uv jusqu'à la majorité de Fou xv 1716 
2), et endant laquelle Philippe, duc d'Or! 

gouvernement avec le titre de régens. 


on at d'agolage. Foye 
LAW, 6 


(3 
de false Spa de corru] 
onLéans (Philippe Il, duc D 
RÉGENCES ARBARE: 
CE ainsi les Etats di 
que l'on dit: Vas réjences de D os de Tunis, 





, ete. 

RÉGENT, nom par lequel on désigne celal 
exerce le pouvoir our où » Cr du roi 
sent, mineur ou incapable. On l'applique spéciale: 
ment à Philippe, duc d'Orléans, régent pendant 
is sous SET 

es ( depui ul RouverDs pendan 

démence den pre, Cobtgre LA, de 181 PS 620 
le RÉCEIS ar nom commun à ux villes d'Italie très 


REES (Abraham), savant is, né dans le distinctes et très éiolgnées l nu une de l'autre. 
vülata 1743, de ‘une famille de ministres La première, le Rhegium Lepidi des La 
LS gas pr de | se ne Me, Dqns 

ques loxton le Lon- L. N. le 
Lru, pus eut la chaire de théologie 41 de sciences | Evêché, au-fort, cathédrale, belle église (Notre 
Murale an collége d'Hackney. mad'abordns Dame de la Giara), beau théâtre, ie gs (otre 


pure édition de 1° Encyclopédie de Chambers, pui 
ua la-même un nouvel ouvrage da même genre, 
1 Xe Cyclopædia (Londres, 1803, els, 44 vol. gr 

+, monument d'une immense érudition, dans 
üéeation duquel il eut de nombreux collaborateurs. 
JEFORME LE. On donne ce nom à la révolution opérés 
D Chrétienté au xvi* siècle, a (l sépara 
1 Églse romaine une grande partie urope. 
#à plasieurs fois les Albigeois en France, Arnat 
Brescia en lialie, Wicief en Angleterre, Jean 
mr Éohme s'éLaient élerés contre 1'Eglice rom. 
araient refusé de se soumettre à son autorité ; mais 





dogmatise et entralna une 
rie de T'Alemagne. Eine Wstroduia le ré 
me en Suisse ; Calvin Ja répandit à Genève et 
une partie de la France; Knox en Ecosse; 
ai VAT léablit en Angleterre. Aujourd'hui 

de La réforme s8 sont répaudus dans 
Hs grande partie du Nouveau-Monde , et s'élè- 
al à plos de 60,000,000 d'individus: mals aurai 
se sont subdivisés en un nombre infini de sectes 
flcuiières : Zwingliens, Luthériens, Calvinistes , 








is | thèque, cabinet d'histoire naturelle. Commerce, — 
était dans la Gaule cisalpine, chez les Bolens; 


gr. | Æmil. Lepidus la colonisa. Détraite par les Gotbs en 


409, relevée par Charlemagne : elle fut au moyen 
Age une des républiques jombardes, et_ finit par 
tomber sous la dominalion de la maison d'Este. Prise 
para | par les Fi en 1102, par le prince Eugène en 
1108 et par Le roi de Sardaigne an mA El fut le 





quid | chef-lieu du dép. du Croslolo (dans , Cisale 
depuis d'Italie} ; le Gen Y Vienne la 
Pi et deb do Maëbao. En 1831; une révolus 


y éclata contre le due de Modène ; mais lelle fut come 
rimée bientôt par les Autrichiens, qu prir. la v.— 
Le l'Arjoste de Panciroft, ete. Napoléon donna 
le titre de due de R OudinoL. 
La deuxième ville FE Règ ui, dla e sul Santa 
Agata delle Galline, Rhegium des'anciens ou Rhegium 
TR se trouve dans le roy. de Naples, d'ased d 
de la Calabre Ultér. elle est sur le 
Messine, à la pointe $. 0. de Italie. à 820! kil. ë É 
de Naples ; 10,000 hab. Archevêché, Cathédrale et 
quai remarquables, collége royal, bibliothèque . 
Sibuoal el el et criminel. Grande industrie : aie 
ries, damas, byssus, eaux de senteur, essences, etc, 
CET 





REGI 


une des villes les plos riches du 
ro, de Ni Bo pr PP Rhegiom est, dit-on, une colonie | cum 
halo an Eubée alle rage des Musénione l'an 
Par. Je €. El fat le plés souvent république: 
mais eut quelques tyrans (entre autres Anazilss) ; 
fut soumis par Dényéle Tyran, servit d'uie à 
le-Jeune, dans sn 1° exil ; redevint indé- 
la chute définitive du tyran, ft al- 
vers la fn de la lutio samnite, et 
romaine, 
et resta make 









. Cet ae 
tent fa sérbremeat puni s 
on de Pyrrhus (11). Maglar doviat emails 10. 
nie romaine et ville municipele. Jules Céear la res- 
derloe poules de l'empi Halle 
ons de l'empire en 4% 
des Normands 


elle tomba sous la domination des , et 
fut depuis comprise dans le roy. de Naples. Bar- | Y( 
mo, en 1644. et Mastapha-Pacha, où 1668, a | à 


elle s'était relevée de ses ruines, lors- 

qu'un Fanbiement de terre l'anéaniit presque tout 

entière en 1183, Rebâlie sur un meilleur plan par 

Ferdioand IV, Si à reçu le Dom de Santa- Agala 

lle Galline. Elle rar en 1840 un nouveau 

énbement de Wire) mais moins désstreux que 

ent 

ÉGILLE, Regillum, petite ville d'Italle, ches les 

pbs. 42 mi de Homes Aux environs de uit ie 
lac Régille, auj. di j'sane Prades” 

la victoire décisive que le dictateur Fami rs 

boss ms (dit depuis Royillenis y remporta, en 496. eur 

Mon qu 'étlen réral rérellà on faveur de Tarquin. 

ren Regilliams , un des 30 

ta tes d' erigue et parent de Décébale, servait 

romaines, et avait battu les Sar- 

mates quand il prit la pourpre en Mésie (261). Sui- 

vant ed une, Gallien le déBL en 263; selon les autres, 

A fut assassiné par jes 





915, a laissé : 1° une Ch 
Sgen a emtinnée Jaqu'en 8 


ue qui finit en 907, 
(publiée à Meyence, 
in-fol., et dans le Rerum Germanicarum 

de "Pistorius); 2° un recueil de canons 
par atom, mu Îe titre de : 

eccleriastieis Paris, 1671, in-8. 

REGINUM on mn RECINE casa, auf murisoome, 


LONTANUS (Jean wuLirn, dit), célèbre 
allemand, né en 1436, près de Kanigs- 
en Franconls, d'où son ner Hall (Knigsber 
dire, comme regis mons, mont royal}; 
étudie l'astronomie et les mathématiques sous 
bah, devint bientôt l'asocié de so maître, et ezé- 
euta, conjointement avec lui, divers travaux qui lui 
le cardinal Besarion. 





avaient été confiés ge I sut 
vit ce prélat en Italie, où se répatation s'élalt déjà 
lue, et donna à ms d'anronomle 
gui etre un grand comes d'avdns ( (1463) De 
retour magne ; ques années 
Bude, près du roi de las Corvin, et 
Sétabiit ensuite à Nuremberg ; il fonda dans celle 


“xl une Imprimerie d'où mnt rt on grand 
Si mener Fe mourat on 14V6, 
x 08 y raourot en, 
Lol teuement à de 40 ans. On attribun celle 1 
maturée au ressentiment des fils de Georges de 
bisonde , dont 11 avait critiqué les traductions. Co 
savant a'beaucoup écrit, et la plupart de ses pro 
ductions eurent de son lomps un succès extraordie 
paire ; les principales sont : Æphemerides astrono- 
micæ ab anno 141 ad annum 1506, Nurem! 
1475, in; Kalendarium novum, Nareub 1476, 
in-8 ; Tabulæ directionum profectionumque, Venite, 
1485, ind; J. Reglomontani et G Purbachi E) 








ma" in Almogeinim Piolomeæi , Venise , 1496 , in- 
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Cette ville resta une des | Chine. 








des ouragu de Pate: 
PRÉC {P:Spirln LEnDr, era trop, 
né en 1932 en Agéoole, mort en 1707, dada 
à Paris, embras avec ardeur la philembie 
eh, 
me 
cs qu nier à eee meme 
l'archevêque de Harlay lui futerdtt cet emseigoemet: 
1 occupa alors de publier es aura dead 
adversaires 


nur Ve d'lalie. Vo. MACON. 

REGIUS (Henri LEROY où Dumor , di) mien 
de médecine à Utrecht, né dans coile TE 
mort en 1679, fut un des premiers disciple de Der 
cartes, adopla d'abard La phone de 0 mon mare 
sans restriction, et At pour oeil raison 
pe Voëtius ;: mals dans la suite, il s'écarts 


ne de Descartes, 
mien . POS 
Gt Rata an 


eont: Physiologie, ph TT 
Co 
Mae de Descartes) ; Do, monde, 
1618; Philosophia naturaks, 

REGMAI 





REGNARD ÿ a) NT 
1655 ou 1658, mort en 1 x ant prime 
chand ; il voyages dès qu'il ut Sni ses études, rs 
beaucoup d'argent au jeu en Italie, fut pris parôn 
gras algériens en revenant en Frauce, oki 
à Constantinople et vendu eomme esclare, Fa 
les bonnes grâces de son maître en tie 
cuisine, revit enfin la Frames CEE 
pan, ville avec quelques Era 
Hollande, le Danemark, la Suède, rt 
de Tornéo (1681), et inscrivit sur un rocher ce 
devena célèbre : 
fc tandem sietimus, Ps LequteerE 
Rognard vint vers 1683 89 xer à Paris, y achei 
“de trésorier de Francs, y re 
sanos et 80 init à faire des cousédies per pase-Heeit 
Il travailla d'abord pour le Théêtre lialien Lo 
96), pais 11 ft jouer au Français pi 
corédles (1604-1108) qui eurent un 


elles se font surtout remarquer ea 
pu La cniän de R ma De 
auteur la première 

pales sont : Le Joe 0e 


Les Folies amoureuses tbe, ü 
le Légotaire univeresl 08 
On a encore de tai an 08) potes 
au Théâtre linlien, ane relation de ses voyages dt 
poésies diverses, ete. Ses CSwvres comples cel W 
Arès souvent imprimées. Les mellenros édit ms 
celles de Lequien, 12. 6 ve 1n-8, et de Cp 
let, 1822 et 1823, 6 vol 
RARES nas 
, néen1 nt-] 

dent de tribunal, élait avocat en 1781, ets 
lieutenant de la prévôté de le marins à 
en 1782. 1l fut député aux Etate-Généraur 


pie |per le bailliage de de onet Jean d'Ane A 


le Journal 


nom qu'il pril), rédigea 
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fouille modérée, courut de ne ga pendant t | il fut attaqué, défait et à Tunis par le merce- 
à Terreur, "obtint an emplo f l'armée paire lémonien Xanti ippe. Au bolide quelque 
1 cts de Ro au | années, en 260, les Carthaginois lui donnèrent la li 


espere. sonde Bonaparle an 

18 bramaire, fat nommé conseiller d'Etat, président 
Ska wction de F'atérieur du oeil dial, somic 
de l'empire, 


Hpams quatre ans en exil (1815-19), et mourut quel- 
Ge Dern apte 2 rcbou 1810 Vo es 
RÉGNIER ruria), poëte satirique, né à Char- 
fee 1573, mort en 1613, él néreu du poète 
fut tonsuré dès l'âge de treize ans, 
mt à Rome 1e cri de Joyeuse (1883), el ls 
de de Béthune (1602), obtint à son relour un bon 
æmpnicat avec une pension de 2,000 liv., et put se 





a manie des Dour où Dennis lanta. da, 
(Boilons, rt podiique, Île oh.) 
ons de ses Œuvres sont velles 
D Dune heure Aa-18, ci de Lagnin, 1822, | 00 
com mentäre de Brosois 


avec Le 
), grarmmairien  litératour à 
en 
2 rave en 1713: * euirit à Rome, a 1682 le 
avec le titre de secrétaire d'ambes- 
tellement avec l'ialien qu'il 
des vers qui furent admiré des 
qui le firent admettre à l' 
SU fatà on rsleur pourra ad 
Grammont st (668). a pet alor Le or 


en 1684, “a 
des pies seuls rédacteurs du Dicsonmire 
et 1718). Ga à de Fabbé Régnier ane 

705, 1n-4, ouvrage fort es- 


française, 1 
qui était doetiné à ex 
Dicsionmairs de Feel lapin 


de 


HAE 
si 


} 


4 Anclena (1790-1790). favo- 
des Boancoë, dabare pre |. 
et 
fais à Plusieurs prajels de lol, fut 
ge on maire de ln juees en | ne 
en cette gai les es contre 
Csdeuäal st Pihagre (ab enr sn 
jusqu'en 181: A at époque 
au Corps Législalif, L perdit tout à 
re, ot mourut trois mois 

ni), babile mémnialen, m6 ên 1161 
en 1825 à Paris, avalt d'abord 64 
armure, 1 inveat le , le 
à conducleur mobile, le méridien son- 
méridien), perfeclionna l'échelle à | sie 
re à combinabson, forma ls noyau 
d'artillerie à Par, et davint con | ou! 

isscmant. 


cu 


. 
Ë 
É 


ï 
' 


| 
ï 


{l 
Ë 


Ï 


fe 


HHEE 
LE He H 


BREDNITZ. 
us), général romain, eonsol en 
nols près d'Emome 
collègue Manilus Vulso , puis en 
ei les réduieit à demander la 


qu'on en débalall les conditions, 


Ve 
AI 


ÊÉ 

Ë 

e 
FE 


4. 


b 


Are 
A 


il 


; 
qe 
LE 


dé- | s: 
Jut-même, il ne 


berté sur parole, afin qu'il secompagnêt la députation 
chargée par eux de mandat à Rome l'échange 
des prisonniers ; mals, au lieu d'appuyer celte me- 
sure, il ne pri la parole danse sénat que pour endls- 
suader ses concitoyens ; après avoir ainsi parlé contre 
it pas de revenir reprendre, 
ses fers à ‘y Bt périr au milien 
d'atroces supplices. Quelques gite modernes 
mettent son supplice en doute. Le sublime dévoue- 
ment de Régulus a inspiré des tragédies à Pre 
don, à Dorat, à M. Arnault fs, à 
xÉULOS sEnnanus (C. Aulius), consul en 257 ei 
280, ne doit point être confondu avec le précédent. 
11 remporta sur les Carthaginois, an 257, la vlatatre 
navale de Lipari. C'est sous son second consulat que 
M, Atillus Regulus reparat à Rome. 
REA, villede Tarquie d' Asie: Pay. race et our. 
RE ou RAZI, nom moderne des ruines de Fi 


ge naquirent Haroun- 
Rasi. Détruite par Gengis- 
Khan. C'est au, le village de Chak-Abdoulasim. 
RÉICHA (Anlaine-Jospb). compolaur né à 
pape ed 10, mort en 1836, séjourna plusieurs 
à Vienne, vint à Paris en 1809, oavrit un 
cours de composition qui aftira la foule, et devinten 
1816 professeur de contre-polnt au Conserratoire, On 
lai doit un Trai de Mélodie, gui ré une révo- 
lution dans l'art des accords et qui lui a valu une 
grande célébrité. Il a fait in ss opéras : Nas 
Su La Femile sun (1816): Sapho (1822); mas La 
sédloure. On mire Fa qui 


vont m 
À rent gours dont et le réaisnr. 
PRÉCELRS Auguste Ottocar), né en 1751 à 
cu, mor ea 1828 , 20 ft connaitre 
ques piéces qui eurent du sucods, de- 
Fit dirocur de ire del, os | tiods Le Gants 
acientifique de Goha 
visita aves soin l'Allemagne, Sumo, aile, lé 
France, et poblis ua Guide des voyageurs en Ëu- 
qe et plusieurs autres Peiits voyages qui eurent 
p'de vogue. Îl fut nommé Le la An de sa 
vie diroceur de l'aäminbtralion de la guerre de 
Sexe-Gothe; pal connller Intime. 
U, tle du grand-duché de Bade, dans 
10 ne de Cowlines, à 6 ki. N 0. de Cons 
6 kil. eur 3: 1,600 hab.—Anc, de Bénédic: 
saint Firmin , et dont los 





ins, fondée en 124 par 
abbé éuent princes d'emplre. Elle fut réanig en 
4536 À l'éréché de Constance. L'empereur Char- 


mort en 886, y fut enterré. . 
le-Gros, LA (Gri- 


RBICHENAU, vil et château de Suisse 
sons), À 10 Xi $- de Cole, sr 1e RH, 

sement d'instruction bourgmestre 
Ticharner, et où omis jeune ane d'Onéns de- 


puis Le rol' Louis-Phi 
pins Beige à LÉ, E 42 ET 
a sera 

de Pari NP 2 encore an? ds 


lippe), pendant sou écn 





Reichensu en Autriche (cercle de Wien set 
une autre dans le roy. de Saxe (Lusace). 
REICHENBACE, ville des États prusiens (Silé- 
+ à 60 kil. S. O. de Breslau; 3,900 hab. Ras, 
de sston, encres amdon el — Celle ville 
beaucoup guerre de Trente- 
Ex arts Les Aauiealeoe y furent défalls 
r les Prussiens en 1162: il ÿ Tabconcla en 1190 
Faire ces deux puissances une convention qui mit 
fin à le ligue anglo-prumenne, 
REICHENBERG, en tchèque Liberk, ville de 
Bone (Banalau)" ch. de seigneurie: à 48 kil. 
da Jung-Banslau : 14,000 bab. Châieeu, Aus 
us 
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‘environs, plerres précieuses. de Promien | Franct, 1600 ane He de Ai 

sur les Autrichiens en 1767. Hildeshelm, 1125; un Cairlogue 
REICHENHALL, ville de Bavière fl), à 14 kn. | la Oibliothèque de Pienne, 1712, fr dure are 

8. O. de Salsbourg; 2,500 nes à ivre: | ges de bibliographie, ons estimés. 

sources salées, vastes et boadaates mines de Et REIMAR fe 


REICHNAU, Voy. REICHENAT. 

REICHSTADT, ville de Bohème (Banslan). à 25 
kil. N. 0. de Bunslau ; 2,000 hab. Ch.- 1. 
gneurie puis duché. donné par l'empereur pra 
che, 1, à son peut-il, 1e fl de Napo- 

ef de Marie-Loul 

RÉICESTADE {Françol-Chartes-Joueph mano 
Léon, due de), fils de l'empereur Napoléon et de 
deuxième femme Marie-Louise , naquit à Paris n 
20 mars 1811, et fut en naissant proclamé roi 
Rome. Après l'abdication de son père, on songes un 
Instant à le proclamer empereur sous le nom de 

Napoléon 1]: mais il fut bleniôl abandonné, et remis 
autre les mains de l'empereur d'Autriche, qui left 
élever à ea cour, el lui donna en 1818 le tre de 
due de Reictstadi, avec un régiment de cavalerie, 
Co Jeune prince, qui au moment de sa nalsancs 
semblait réarré" à de i brillantes destinées ; fat 
enlevé à la fleur de l'âge, en 1832, par ane Phibl- 
No Tu Notice qu sn Vie, 1853 

(Thomas) losophe écossais, né en 1711 

à Strachan (comlé de Kineardine), entra dans l'- | 
gi pre, devint en 1797 minliro à New-Machar, 

d'Aberdeen , se Al remarquer par 

tits, fut lu en 1782 profemeur de Phi 
“ a Sitége r royal d'Aberdeen , el oblint en’ 11 

lasgovr a cluire de + Philosophe morale qu'avait 
EM Ad. Smi résigaa ses fonctions vers 
F80 ad de se rer la ‘composition de ses ou= 

vrages, el mourut en 1796 à 86 ans. On a de lui : 
Recherches sur l'entendement humain, 1163 (il ÿ 
traite surtout de la formation des idées dues aux 
sens); Etsais eur les faculs intellectuelles (1185), 
Bu le Facile mois gs Tous ces ouvre 
ges ont été traduits et publiés par M. Jouffroy, avec 
Une saranto préface serrant d'introduction | 4 aveg 
la Vie de l'auteur, par Dugald Stewart, Paris, 1828- 
1839, 9 ro in-8- Reid peut êro considéré comme 
le chef de la philosophie écosaite; il eut pour but 
dans ses travaux d'appliquer avec rigueur à l'ée 
tude de l'esprit humain Ia mélhode d'obéervation 
recommandée par 1 combatuit anmi aves 
force l'déallane de Berkeley, le scepilciame de 
Les et renversa la théorie métaphysique des idées- 
# lolermédiatres supposés entre Les corpa et 








Laos | 





), qui avait longtemps régné dans les écoles ; 
“eut le tort de le op ul iplier les principes | M 
de la paiore bumal 


REIGATE, ville d'A ‘Angleterre. Voy. RYEGATE. 

REI, Len juple de ls Gaule dans la Narbo- 
vaise 2° ‘Albiæci ; ch, Re (any. Riez). 

BENIAVIE. api der lande, cô160.. Mig 
do Fale; 800 hab. Évêché. Port sûr, comme: 


À |de Champagne (illery, AL, Veray, 


ermann-Samuel), Rama biloles 
gue et naturaliste, né À Hambourg en 169, mi 

en 1748, était gendre et collaborateur de L. EN 
| Fabriclus, et fut 41 ans profemeur de phlocphi 

à Hambourg. IL prit part aux travaux de Pi, 
donos une excellente édition de Dion Cains, Han” 
bourg, 1760-62, el Lalas, entre aura ou: 


How 
ques et morales sur l'instinct des animaux (F1, 
da Où 1 ft toucher au dog es mage alentae 
Providence (traduit en fr. par Keneaume de 
So) Armst, 1160; Fie de Jde Fame I 
REIMS, ju Durocoriorem, ch1. dur. 
arme) QU rie Voile à 160 EI NE dPasi 
3 kil. N. O. de Châlons-sur-Marne; 39,359 bb, 
ire cine où l'on auerait les rs, 
portail, palais archiépiscopal, bete 
vile, théâtre, chAlean d'eau, él Paint-Reni(# 
l'on conservait la Salnto-Ampoule); belles pro 
nades du Cours et des Remparts; place Royale, prie 
de Veste ruines d'un are de triomphe en Ts 
‘César. Lycée, bibliothèg., musée. 
deter. D nette Un lag ente 
bonneterie ; pain d'épice el biscuits renom 
; teintureries , ete. Commerce des meilleurs ris 
Patrie de 
Roi 








Jovin (consul romain), Colbert, Gobelln. 
part, a nn a Bob. Kar- 
teuil, J. B. Lasalle, Drouet d'Erion — L'an. De 
rocortorum _Elait la caplt. des Remi, x Er 
sa frent la métrapole de a Belgique > Pied 
vastéeen 406 par les Vandales,en 452 par Attla Cr 
gai ce ea 48 LÉ say Ft Da pas al Rent La 
I “Sous le mn East Le le de- 
privil es les derniers 
vint le titre d'an comté qui fut Pen do ar 
Pbilippe-Auguste. En 1359, elle fut valnemeal 
gée par Edouard II, roi d'Angleterre ; dans le sk 
saiv., elle fut occupée par les Anglais, maissetoantà 
'ariréede Jeanned Are 1129. 
le 17 fév. 1814.— Le alége métropoi 
dont le ttolaire était autrefois premier due elpalràs 
du Saint-Siége, primat del Cu 
qu “Faut Jouiatt du droit Piaf ds me 
date du rur° siècle. Ce fut d'abord un it 
de Al fut érigé en archevêché en 174. Les pré 
ls plas célèbres qui l'ont occupé sont : saint Sue le 
prealer), slot Nicaise, matot Hemt, Hineœar, Fee 
es, J. Turpin, Adalbéron, Gerbert, le 
Lorraice et Maurice Le Tellier. Depuis Phil 
Auguste (1118) juiqu'à la révolution de 1830, 0 
les souverains de France se sont fait serer à Ra 
excepté Henri 1V, Napoléon et Louts XVUI. Bar 














REIL ().-Chrétien), médecin, né à Rhanden CH 
), en 1759, mort en 1813 du typhus, fut 
ofeeur de thérapeutique et directeur de l'insti- 
t clinique à l'université de Halle, président du | com 
onseil des mines, professeur de médecine à l’uni- 
veralté de Berlin , et directeur général des hôpitaux 
créés après la bataille de Leipsick. 1 a beaucou 
écrit, el a rédigé les Archives de physiologie (en 
lemand), de 1195 à 1815, 12 vol. in-8. 9 ru un des 
pre à montrer que les nerfs sont des tubes 
quels circule un fluide pate 
NE, ch.-1. de canton ( . 18 
ur. O. de Foreslquier ; 1,300 hab, 
REIMANN (Jaoques-Frédérie), bibl! 


Granimgue en 1608, mort où 1749 LU recieur 





de divers gymnases, bibliothécaire à Magdebourg. 
puis ur d'Hildesheim pe On lui doit 
une critique de la Logique, en allemand, 


coup de conciles se sont tenus à Reims. — La. 
Reims a 10 cant. (Aï, Beine, Bout Le, Châtilhe, 
Fimes, Versy, Ville-en-Tardi Fans qu 
ur 3), 81comm., et 123, 9 tab. 
PRES (comié de la). Vo . Qc. 
EIRE (AALNTE-), ville de France. Voy. AS. 
REL JS, en allemand Reineck, 06 en Il. 
rès de Paderborn, mort en 1596, enseigns les + 
Ftettres et l'hisioire à Francfort, puis à Has 
stædt, et fut un des restaurateurs des études ble 
riques en All . H publia les vieilles choc 
ues du molne ,, de, Dinar Abes 
l'Aix, elo., et donna sous le Li 
une savante histoire des Chaldéens et des Assynt®t 
Un autre Relnecclus (Chrétien), théologien us 








né en 1668, mort en 1152, par des écri 
l'étude de l'hébreu, et a don T'Ancien etle Ne: 
veau-Tesiameni en 4 langues, , 4718-18 





REIS 


(Thomas), né à Golha en 1587, mort 
1661, médecin du margrare de 
emelller de l'électaur de Saxe, est 

Louis XIV faisait une pen- 


REINESIUS 
Lapak en 


0a 
des Variæ ces, tri 1905 mr 
mms iscripcionum, Lelpaick, 1683, et des recher- 
des earieuses sur les dieux syriens, sur les oracles 
ins, sur La langue punique, etc. 

ARD (Fr. vouxman), moraliate et prédies- 
Lx prolst, 6à Sulsbach en 1753, mort en 1812, fut 
ms Vienbeg pre ester Me le 

je à Wit , ler pi teur de 
mar de Dresde, ecclésiastique, membre 
œssoire suprême , el exerça beaucoup d'in- 
mr l'emselgnement scolaire et religieux du 
On lui doit : Syssème de La morale chrésienne, 
va. bo, 1788-1815, ouvrage fort estimé: Le- 
& iobgie dogmatique, 30 vol. de Sermons 
qui roulent sur des sujets moraux, 

ième de morale). 


Ve éoment, Flophe allemand, 


pl 
de vocation, il s'élolgna 
1183, se rod à Lap où il suivit 
Pier, puis (1 Weimar, où il 
ieland, Ïi publia dans cetie ville 
il (1786), quicom- 
lation, fut nommé en 1181 pro- 
e à' na, ét alta un grand 
: fut appelé en 1794 à la chaire 
celle ville jusqu'à ea mort. 
miers à apprécier et à faire 
ie "de Kant; toutefois, 11 la 
4 1 rondut fire préoéder l'an 
qu'avait donnée le losophe 
‘analyse de la comlenee. Selon 


Ja représenation où la pansée 
es dont elle reste dislincte, 


terme 
jet. Les correelions qu'il pi (} 
tour des eontradicteurs; et Rein- 
douter lui-même de la solidité 
‘abandonna pour adopter successive- 
de Fichie, de Bardili et de Jacobl. 
er dans +'abus des mob La ours 
losophes, et entreprit une c: 
la métaphysique. On a de lui 
Lemunise, Une, 17607 Moyens de 
uive, : Moyens 
es Renard en Philosophie, 1190: 
a à Pehe a la croÿanes en 
1799. 
, d'abord Skalkol, ville d'Islande, à 
Relkiavik. Elle fut jadis la résidence 
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que da rol. —On trouve dans le même 
d'un autre Relnmar, dit Le Jeune, 


en arabe), est le Litre de plu- 
en ou dignitaires de l'empire ottoman; 
ages œtle fendi. Voy. EFFEnDI. 

E (1.-3.), phi et orientaliste, né à 
{ en 1116, mort en 1114. Après 


du 
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anaquels 
doit des notes sur Manilius, sur Pé- |10- 


aris | après la révocation de l'édit de 


REMA 


fesseur de philosophie en 1747, d'arabe en 1748, 
recleur du collée de Saint-Nicolss en 1158. 11 à 
beaucoup écrit sur la Iftérature et l'histoire orien- 
tales, a publié les Séances d'Hariri, Leipaick, 1137, 
3 Tharaphæ moallakah, Leyde, 11742; Abulfedæ 

. 1154, ete, et a 
latins 


quables d'ouv 

a ges, gatre autres Le de la cour de 

ysance, tin Porphyrogéoète, Lelpalck, 
1151-64, 2 vol. in-fol: l'Amtolegies Lelpaick, 1164, 
1n-8 ; Théocrile, Leipeick, 1766, 2 vol. in-4; Pur 
tarque, (groo-laln). Lelpalek, 1174-82 , 12 vol, 
In-$: Denys d'Halicamowse (grec-lalin),' Leipalck, 
14-77, 6 vol. In-8 ; les Orajeurs grecs, 1110-16 
12 vol, in-8, ele. — Sa femme , Ernestine-Chrisüine 
Muller, savait le latin, le grec, et l'aidait dans tous 
ses travaux ; alle acheva après sa mort plusieurs ou- 
vrages qu'il n'avait pu terminer, entre autres l'édi- 
tion de Dion Chrysostôme, Leipsick, 1184, 2 vol. 
In-8, et continua des Mémoires qu'il avait écrits 
lui-même sur sa vie. 
REISMARKT ou REUSSMARET, v. de T: de 
vanie, ch.-1. de cercle, à 21 kil, N. 0, d'Hermanstadt. 

REIÎTRES ge reiter, cavalier) , sorte de cavalerie 
allemande qui servait jadis dans nos armées, sur- 
tout au temps de la Ligue, et pour les Protestants. 
REITZ (Fréd. woLrcanc), philologue, n6 en 1733à 
Windsbeim (Franconie), m. en 1790, élève d'Ernesti, 
fut profess. d'humanitésà Lelpsick el bibl. del'univer- 
sité de cette ville. On lui doit d'excellentes éditions de 
la Poétique et de la ue d'Aristole, Lelpaick, 
1712 et 1189, d'Hérodou (1118), de Perse, etc., et 
d'atiles recherches sur la mélrique des anciens 
(1181), — On connal encere tros autres philologues 

lu_même nom, qui étalent frères : le plus Jeune, 
6, OthonR., 1702-69, prof. à Middelbourg, a publié 
Theophili paraphrasis graca Institutionum, La 
Haye, 1751; quatre livres inédits des Basilica, ele. 

RELAND (Adrien), orlentaliste, né en 1676, mort 
en 1118, fui professeur de philosophie à Harder- 
wyck, de langues orientales et d'antiquités ecclé- 
siastiques à Utrecht, et a laiwé : Palæstina ex mo- 
mum. veteribus ilustrata, Utrecht, 1714 ; Enchiridion 
studiosi, trad. de l'arabe, etc.—Son frère, Pierre Re- 
land, avocat de Harlem, mort en 1715, a publié une 
révision des Fast consulares, Utrecht, 1115, in-8. 

RELIGION (Guerres de). Ce terme s'emploie 
particülièrement, dans l'hisioire de la France, pour 
désigner les trois guerres que se firent au xvi aièele 
les Catholiques Prolesiants, el qui furent ter- 
minées , la 1re par la paix de Saint-Germain en 1670 
{gle aval ommenoé en 1662), la 2° par la paix de 

lieu en 1576, et la 3e par la soumission de Pa- 
ris en 1594 et par l'édit de Nantes en 1598, Pendant 
ces guerres avaient eu lieu plusieurs trèves, savoir + 
ur La 1, en 1563 (édit d'Amboise), en 1568 (édit 
Bo Lonjumeau); pour la 2+, en 1874 (rève de La Ro- 
ghele} pour la een1577 (réres de Bergerag ed Po 
tiers), êten 1580 (trève de Fleiz).—On étend le nom de 
guerrès de religion aux guerres do 1621 el de 1626-29, 
sous Louis XIII, ainsi qu'à la guerre des Cévennes 
lantes (1686). 

RELIGION (Paix de). Voy. PASSAU. 

RELY (J. pe), n6à Arras en 1430, mort en 1499, 
fut chancelier et archidiacre de Noire-Dame, pro- 
femeur de théologie, recteur de l'aniveraté, door 
teur en Sorbonne, député du el Paris aux 
états de Tours (1483), aumônier de Charles VU, 








négociateur près du pape Alexandre VI, et enfin 
évêque d'Angers: il rédigez en 1466 les remontrances 
du parlement à XI pour le maintien de la 





médecine et fut reçu docteur en 1746. 11 vint 
A mème année se ser à Leipick, y devint pro- 


ragmatique-sanction , et présenta à Charles VII 
[A résullat des délibérations des Etats en 1484. Il 
retoucha la traduction des Livres historiaux de la 
Bible de Guyart de Moulins, Paris, 1495. 
REMACLÉ (ant) ou RIMALL, d'Aquitaine, éré- 


REMU 
Tongres fonda le monastère de Sta- | emservateur 
Tao (si, Eneol'en 618. Ou le Me de à sept. 
REMACLE DE LIMBOURG. Voy. FUCHS. 
REMALARD. vll de France. Voy. xecmiLaaD. 
REMBRANDT (Paul), un des premiers 
ge l'école hollandaise 56 à Leg 
Amsierdam en 1614. N mualt Rd goût et de 
he. mais 11 compentait complètement ces défauts 
par la magie des couleurs et la vigueur de l'expres- 
sion ; ses tableaux, qui, vus de près, sont comme 
rabelaux, produisent de loin un effet proëigieux, 
Parmi s8$ productions, on vante surtout Tobie et sa 
famille, 1] exceilait dans le portrait. Rembrandt 
était aussi un habile graveur :-ses ostarmpes sont 
très recherchées. Co artists élait d'une ava- 
HA oise et qui est devenue proverbiale. Poui 
jun haut prix de se tableaux, À 
mi eur Le se faire passer pOur mG 
pie de ie Ganie, dans ia Belgique 2°, 
Aro. à es Ver romandui et des Suessiones , avait été, 





avani César, un des plus considérables de la Gaule: son | fut 


territoire rô rendait à peu près an dép. de l'Aube 81 
au $. de cotui de l'Alsnes Il avait pour ch.-L. Rem 
ou Durocoriorum (auj, Reims), autres villes: Du- 
TREMT œrnt, Fi Spétre des Fa Cr 
Int tre des Franes 
arsherique de Reims à ren 1 bapisa Ciovis, 
de nombreuses conversions parmi les 
mourut à 96 ans, di-om..em 433. On lo ftle 1e 
doc, La lus ane gs ‘de Reiras lui est dédiée. 
ait}, archovèque S2), out part 
aux para de Van t8S de de A EUR J Sn 
TS a 18 ef aber 49 aire Le de Charles” 
ve divers pririlégor til à son église. On Le 
fie le 28 oclobre. autre saint Remi, que 
l'on eroit frère utérin de Pépin-le-Bref, fut arche- 
vêque de Rouen au vire siècle, et mourut en 171. On 
Fonore à Rouen le 19 Janvier ele 15 mal. 
REMIREMONT , , chi. d'arr. 
Coupe) à 24 Hi "8 d'Epinat, sur Je rive que 
Moselle, dans une vallée agréable ; 5,065 
hab, Tribuna} de 1° Insiano  collégo communal. 
Bel hôpital, restes d'une anelerne abbaye. Com 
meroe de fromages de Céromé et de la Breme ; bet- 
faux, toiles, sapins ; phtés de traite et K{rchenwrasser. 
—La ville bre s0n nom actuel de saint Romarie, qui 
Sonds une cél. abbaye en 620. Anne de Lorraine 
rebâlit en 1752 ; les chaneinemses du chapitre de 
cette abbaye élaient prinoeses d'empire. — L'arr. 
de Ramiremonta 4 eant. (Plombières, Romonchemp, 
Remiremont et Sanlxures), 38 comm. et 84,516 
RÉMOIS , ancien peut pays de France en Cham 
pagne, formelle erioire de Rirs. Get en, a our 








t en 1610 aux Etats de Hollande, Voy. ARMIMIUS. 
REMOULINS, ch.4. de eanton LA sur Je 
Garden, à 14 kit. S. d'Urès: 900 hab, : 


romain, dit Pont du Gard, qui conduit ia de 
1s fontaine d'Aure à Nîmes, 

REMUS, frère de Romalus, fut avec lui 
À sa naissance, “den frère à fonder ome, et fut, 






dit-on, tué par lui pour avoir sauté par dérision le 
fomé qui ra Venéainte dela ile Foy RONDE. 
RABMUSAT, eh ge canton (Drôme), à 17 ki. 

RÉUSA TO PER -Abel), sinologue, né à Paris en 


1788, morl en 1832, se fit recevoir médecin , puis 
apprit, presque sans aide, le chinofs, le thibétain, le 
maniebou, fut nommé en 1814 à la chafre de chi 
nois récemment créée au collége de France; fut 


reçu à l'Académie de Imcriptons (1810), devint ea | dres, 
Lu Journal des Savants, 


1818 un des rédacteurs 
contribus à la fondation de la Société Pret ns de 
Paris(1822} dont ä fut Ie secrétaire, ot fut nommé 
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dl 
s'avisa | B: 


RENA 


me Réneat à APE dut 
16 royale. a fit fire nn 
en eq 
a le ui wide 
PO sur la philologie en dre 
mm | huis des Chinois, des traductions de ce br 
entre autres celles del'Imeril 
Piten (18195 du Liore de récompaua à ds 
inez (1816) ; des Deux Cousines , roman x, 
1826); À Éens rematr ch des 
Lélanges asiatiques sun Mémoire a Le 
Then (628 une Hinobre du Bond (OR à 
des pan. dk a de lt ren 
Rémutat, dans res dernières années 
et ne a MR 


scie la 
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ne comme dame du plis 

Femme d'un esprit sopédenr, elle compos un E+ 

sai sur l'éducation des LS à 4 publi 

après amor par som BU, M. Ch Récoasa, - 

quel l'Académie déserna en 1826 une mndbé ue 
REMY (: AAA REMT. 


que (Flandre vies LE 


* RENAUD RLIGRGARAY cm ga C 
officier de marine, né danrle Béere en 185, mat 
en 1719, fmagins un 
merilime, bombarda 


otles à bombes de son Î Cl 
S Gtnes, foigie Vanban en Plomdrs 8 dr. 


ges les a 
Shal (1688), sutvit Lou 
BE dre de eue, 
du le 

pour y organiser ee de cfantiers où pour à 
Sdrelé dos elonies fre françaises (1696) : puis où Lee 
ne pour Inspecter et 
Eauvé des mains don Anglais Lo quo réti | 
Vigo, et At en 1704, mais sans suceès, le 
Gibraltar. On a de lui une Théorie de la mms 
des vaisseaux (1689) 
se 








de 
salre-générel des ‘éu royaume, de mai 
Générel du barean d'adreme , tenait uno nain 
ré analogue sur Monde Ps, Lise 
remèdes secrets, 11 rédiges ba Gevens juni 
mort, mt ot sen deux Al Tome ot Enoèbe, Lol 
cine, la continuèrent sprès lui. 
donné la Continuation du 
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à orientaliuse 1716, 2 
Deal de La foi de T Bye ose 
Sacrements, ele. 1111-1113 3 
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en 1528 Hercule 1L duc da Ferrare, 
lettres, les sciences, les arw et le luthérunisme, 
denna ref, 
déclara bautement 
Renfrew, près 
0. de Gl 
la Clyd 
£a L l'un des pli 

dr l'un des plus petits cou 
et sing énire œux de Danbarten aufN 


1 
Lampe dans l'Inde comme 1 


Un spl de 


donna lui-même 
gr 
SwaLit-nENKIN), Ms d'un charpentier de Liége, 

en 1644, mort en 1703, est le créateur de la célè- 
bre machine de Marly, si merveilleuse 


que, 
châlea: 


, [ft lever D 


5 — RENN 
RENRE de France, 2: fils de Louis 


] 


x 
protiges les 
à Calvin, eut CI. Marot pour secrétaire, 
france on 1660, se fun à Montargis, 2 
proiestante, el mourut an 1876. 
RENFREW, ville d'Ecesse, ch.-1. du comté de 
l'embouebure de la Clyde, à 9 kil. 
go: 2,833 bab. ile ancienne ; jadis sur 

le (qui a changé de lit), au]. eur ua canal 
Éfrüs,— Le om do Kootrow, dt aa 

H S 





Cy 
nt 


Lo 

E., d'Ayr au S. et à l'O. et le golfe de 

on N. 0.1 45 ki. our 20; 183,440 babe 

BÉNI (euro), peintre. Voy. GuIDE (LE). 

RENNEL (le major d.), officier anglais, 26 en 
42 dans le Deronshire, mort eu 1830, servit longe 
eur, revint en An 
letarre vers 1182, publia d'importants traraux sne 
géographie, et fai nommé membre de la Société 
Mu dot d'ezcalientos caries de l'indes 
syuième géographique d'Hérodet, 
1800, eù f prouve a BIARE de ent htonien” de 
Oservations ur La topographie de la plaine de Trade, 
1814. Li aida Mur rk à rédiger ses Voyages, et 
Mémoires estimés sur la Géo 
À 
mé 





hie de Fr 1790 et 98. 
"RENNEQU IN-SUALEM (dont le vrek nom 


F 
et seule fournissait l'eau Potble pous ls 


u de Versailles. 11 ia construisit de 1615 à 


1682. Rennequin avalt fait son éducation lui-même. 
RENNES, Conde, Redon, ch.-1, du dép. d'Île- 
et-Vilaine, au confluent de ces 2 riv.. à 346 L. 0.8. O. 
de Paris (par Alençon); 35,552 hab. Évêché, cour im- 
riale, académie universitaire : facuitésde droit, des 
lettres ét des sciences, éeole secondaire de médecine, 
Iycéo imp.; école de peinture et de sculpture, écols 
Impér. d'artillerie el de pyrotechnie. Bibliolh: que, 
musée, cabinet d'hstaire naturelle, jardin des plan. 
tes. Société des sciences et arts. Ôn remarque le 
pale, lhôtel-evile, la façade de l'église Saint 
lerre, les promenades du Cours et du Thabor, les 
laces d'armes. La Vilaine la fait communiq. avec 
Bon un canal l'unità SL Melo. Chemin de fer. Toiles, 
blanchisserie de cire, corrolenes . telntureries ; vo= 
lallles de Jansé, Aux environs, ferme de la Préra- 
lale, célèbre par son beurre, — Honnes était la capitale 
de ls Bretagne, et avait le Lire de comlé (Voy. 
gnorraot): el ne fl réuie à La France que par 
le marlage d'Anve de Bretagne avec Charles VIIL. 
En 1356, elle soutint contre les Anglais un siége que 
uguesclin, Henri 11 y fonda en 1658 un par- 
lement, deveou célèbre par son indé] ce. La 
Chalotats, Lanjuinais, La Motte-Piquet, La Bletto— 
rie, Poullain du Pareet de Ste-Foix, Lobineau, Tour 
nemine, Robinet, Ginguené, Al. et Amaury-Duval, 
Kératry. Carré, sont nés à Rennes.—L'arr. à 10 cant, 
{éatesn-Giron, Hédé, Jansé , Mordelles, 
int-Aubin d'Aubigné, es, qui compls 
pour 4),18comm., et 1 








pus Bonn 
,838 hab, 

RENNEVILLE (Constantin px), né à Caen en 1650, 
am. v.1724,occupa div. emploissous Chamillard,qui le 
prolégeait, fut ensuile accusé d'être espion aù sar- 
vice de l'étranger, et fut comme tel enfermé 11 ans à 
la Bastille (1702-1713), puis exilé : il se retira en An 
gleterre. On a de lui un Recuei/ de Voyagesaux Indes 
grientales (1702 et l'Inquisition française ou Hit. 
de la Bastille (Londres, 1715) ; qui est à l'Indez. 

RuEvLLE (Me pa). dume auiour, née vors 1774, 
morte en 1822, a publié nomore d'ouvrages pour 
l'éducation de la jeunesse qui ont eu du suceès, entre 
autres : Lucile ou la bonne Alle, 1808, Conles à ma 


REPU 


petite fille ur es Jeunes personnes, 1822 , etc. 
RUN I (1), mécanicien : né en 1161 den ls 
comté d'Enn Lotbt an (Ecowe), mort en 1822, a fait 
entre autres immenses et magnifiques travaux la 
jetée on breakwater de Plymouth, le pont en fer de 
Southwark, le pont de Waierloo à Londres, les docks 
de Londres, le canal de 
roaux de Poriemouth, Chalum, Sheernes. 

ENO, Rhenus, riv. d'Ilalle, sort des Apennins 
en Toscane, à 6 kil. S. de San-Marcellino, traverse 
les légations romaines de Bologne el de Ferrare et 
se jotnt pres deFerrare au PO 

C'est dans uneile du Rhemus que fut formée l'asso= 
elation d'Octave, Antoine et Lépide (2+ {riumvirat). 
RENOMMÉE, divinité allégorique que les anciens 
représentaient sous la fg. d'un êtremonstrueux qui a 
eent bouches et cent oreilles, avec de longues ailes 

mieu yeux, Ca Le momagère ds eux, 

pe peintre, né en 1131, mort en 
1606 fut aceulre perpéluel de l'Académie de peine 

ture. On estime de lui : Jésus au milieu der doc- 
leurs; une Aurore ; Agrippine débarquant à Brindes, 
L'urne de Germanicus à La main ; une Annonciaion: 
un plafond à l'hôtel des Monnaies. 11 a trad. en vers 
le poëme latin de Dufreanoy sur La Peinture. 
RÉNTY, bourg du dép. du Pas-de-Calais, à 22 
M. 8. 0. de Sahit-Omer: 1,000 ab. Erigée Rrige par 
Charier-Quint en marquiat en 1633. y 











battit les pepagnols (1 [8 août 1554). 
RENVEZ, den eant. 1 Arena, à 11 kil. 
N. O, de Mésières ; le. 


, bonn 
RÉOLE (L) où LA RÉOLLE, 1. dame (Gr 
ronde), à 67 kil. S. E. de Bordeaux, sur la Garonne ; 
3,931 hab. Tribunal de 1r Instance ; collége com- 
munal. Ville mal bâtie, Ancienne abbaye, fondée en 
970 et dite La Règle (d'où par corraplion 16 nom de la 
ville) ; ruines du château des Quatre-Sœurs. Con- 
tellerie, vinaigre, tanneries, Commerce de vins, 
eau-de-vie, grains et bétail. Patrie des frères Fau- 
cher. Place de guerre des Protestants pendant les 
guerres religieuse. Le parlement de Bordeaax y ut 
pret ransporé— de La Réole a 6 cant. 
lue, Laéole, Salnt-Macire, Sau- 
n), 105 comm. , et 63,805 
VREPAIN Rcte Yasiliévitch, eine). née 
rame, né on 1134, élai neron du'ministre Panio. LL 
pr dans la gusrre de Sept-Ans, fat envoyé en 


logne pour seconder l'élection de Stanislas Po- 
Pare Per 1764), resta dans ce pays comme ambas- 
sadeur, y fomenta l'anarchie et la discorde jusqu'à 


son déet (1168), fut ensuite ambassadeur à Cons- 
tantinople, eue Te médiateur la paix de Tes- 
chen (779) L les Tures en 1789, 90, 91, forma 
le blocus d'Ismaï, et signa les préliminaires de Ga- 


lacs. La jalousie dé Potemkin le FL rappeler en Rus- | et 


aie au milieu de ses succès. Kepnia y devint le centre 
d'ane société de mécontents, plupart furent 
Pan en Sibérie; 1 reçut alanmais le gour. de 

la Lithuanie, et plus tard lement de 
l'armée ruse dirigée sur la Palopte, mals Souraror 








vint bientôt le remplacer dans cette mission, et 
Repain fu los envoyé comme abandenr en 
lermina Poniatowski à l'abdication. Paul 1 
feld-maréchal et l'envoya en Prusse pour 
Le: u roi d'entrer dans la 2° coalition contre 
1! échoua et fut disgracié. M. en 1801. 1 
adopté les Idées myotiquesde Martinez Pasqua 
Msn Se posa dun f app us G 
folkonak y (colonel pris par le app à Austerlitz}. 
R Frasyinanie, che. 





de Ha ar à “area mjucnt do YA): 
le uen de ï 
A 80 LUN. E, de Ha cie (cu 200 hab, ÿ: 

d'Angiatrre (Derby). à 10 LIL 










100 hab. Jadis du roy. 
thique. 


iv, des Etats-Unis (Ms | 
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}, naît 108° 10° 1 0., 44 
Ets , o tombe dant ds D l 


RÉPUBLIQUE FRAN ISE, Elle fut promis 
mu pos 1792 AD NES 
poque de 
période, la ame du gouvernement de 
sieurs fois : on vitse accéder a Contention it 
1192), le Directoire (26 oet le 
évier 188, 


qu 
{11 novembre EE _ Rite le 
etconsacrés constitution du 4 novembre, Ré: 


Publique à de Dour lt ac l'Empire 
REQUENA, Lobetum, ville d' 
au confluent de l'Oliana et du Xuear, à 105 LL SE, 
de Cuença à 10,900 hab. Elo de dla de 
RES! se DE ZUNIGA T) 
deur de Castle, le gaide de don an d'Aide 
dans la guerre contre les Maures des Alpojira 
(1868-70), l'accompagna dans la e navale de 
SJ US gouverne guare CL le ue 
ps. que Qué pis le duc db ane 
1578), ft preuve d'un rod ee 
Rates des impôts 


, aboli odieux, él etes 
des négociailons (1514), 








sans négliger ua wa 
instant les moyens guerriers. Baitu sur mer à Ré- 
genre, 1 rnquit touts de Nassan LE 
Look prés de Nimègue (1 
mais Debut prendre catte ville (1516). Lame 
le projet de couper les commun ere 
lande et la Zélande, en nat à ou 
Rhin, de la Meuse, du Vabal. Ce pla, fi aus 
insurgés , était bien près de s'accomplr, lue 
Bal en 18 mari de maladie | pendant le siége de 
en 1 
RE LISA 51, de œant. CAveyron), à 3 11 
8. de Rhodes ; 4,026 hab. 
REREG, capitale des Obotriles, est anj. vont 
Mecklembourg. Voy. MECELEwBouRe (ville). 
RESENA, auj. Ras-el-Abe, ville de Mésopounie 
sur le.Chaboras, Gordlen 7 bat $ Sapor Pan 4. 
RESENDE (Lucius André), niesin portt- 
gais, né en 1498 à Evora, mort en 1518, fatiere 
taurateur des lettres dans sa patrie, fonda pluieur 
&oles, en diriges lui-même une, d'où wxireol in 
savants distingués, fut nommé gouverneur de ir 
fants de Portugal, fils du roi Jean Il], et ous 
de nombreux ouvrages, entre autres: “Desebrs 
omjvpatione, Liabonno, 16605 Antiquilaes Las 
mie, 1693. 11 lsion aussi des poésies Line. 
RESENIUS lerre), present de morale d & 
Jurisprudence en 1625, mort & 
1688. On lui doit la 1re uen Go l'Edda (sur 
ais, danos latin, Jose, ‘en 4 parties; 
hafnienses , tres 2 1668: 


a phasieurs autros publica 

SIA, ville àù roy. de Re Rate sie mrk 
fe de Naples, à 9 kil. $. E. de 

de |$ Portll, elen partie den lee Er l- 

eulanum ; 9,000 hab. Antiquités nombreuss. 
RESINAR où ROSNARS ile de Ts 

à 13 ki, 5, 0, lermanstadt ; 6,000 bab. 


Se en Ou à 
3: 1,000 


J'antre 
LRU 
1 LÀ 0 de . 

RESTAURATION, "Bou sous Leg lequel on désigee & 
France les 15 années qui s'écoulèrent depais aie 
de Napoléon Jusqu'à La révolution de juil (tte 
1830) époque pendant lagoalle régnèrent ls 

sur le trône de 


Franes. On 
quels premire « Restauration l'intarralle coœpri 
re l'abdication de Fontainebleau et les Genius 
Sir 6 avril 1814 au 20 mars 1815); Cet 
gouvernement ss Loais de 


F 








RETZ 


trot d et à l'intervalle de 1660 à 1639, 
lequel ils oceupèrent le trône. 
AUT @} mairien, né à Beauvais en 
1696, mort en 1764, était fils d'un marchand de 
ds. 11 fat d'abord chargé de quelques éducations 
géalère au cullége de Louls-l , 
recevoir aroeat au parlement, 11 a laissé quel- 
ques Mémoires écrils avec clarté et précision, mais 
fit on lation est sa Grammaire 
par l'université de Paris, 
lutmême (1132), augmentée 
on , elle eut neuf éditions 
à QE de TE Restaut rexil aussi La % édi- 
Gea du Traié "orthogra} "ançaise en forme 
& dictionnaire (de Ch. Laon. he d'imprimerie), 
Poitiers, 1764, In-8, et traduisit du latin la Monarchie 
es 1721, {n-12, satire contre les Jésuites. 
RESTIF DE LA BRETÔNNE (Nie.-Edme), homme 
de lettres, né à Sacy (Bourgogne) en 1134, mort en 
, el y véeut de sa plume. 11 
4 pablié plus de 100 volames ; prit et le senti- 
ment le disputent dans çes écrils au cynisme et à 
la biarrerte; Ils" suvent en réformateur des 
mœurs, Soa orgueil 





m it sans bornes : 1} se croyait 
l'égal de Yolaire , de Rousseau, et méprisalt Buf- 
fon. On l' surnommé le Rousseau du ruisseau. Ses 


prindpaux ouvrages sont : la Vie de mon père | les 





1519 ; le Paysan perverti, 1716; la Paysanne per- 
serie, 1116; les Contemporaines, 1180, ele., 42 vol. 
i-12: les Provinciales, 1189-94, 12 VO. ; une série 
#i Ft où 1 propose sea idées de réforme (tels 
le Mimographe, le Pornographe , le Gynogra- 
Dagperpographe, 1e Thesmographe). Ses pièces 
de tbébtre (118: 2 D'eurent presque aucun succès, 
RETFORD ou REDFORD, ville d'Angleterre 
Juge), 145 kil. N. de Nottingham , sur l'Idle 
‘ile anal de Chesterfleld; 37,500 hab. Fabriques 
e cn, toile à voile, papier. 

LEL, eh. d'arr. (Ardennes), à 50 kil. S. O. 
de Mésères, sur l'Alane ; 6,771 hab. Tribunal de 
Iistance; collége communal, Ville blen bâtie; quel- 
ga édifices publics : le théâtre, l'hôpital, l'hos- 

pour les vicillards et les enfants trouvés. Tis£us 
mérinos, eschemires, napolitaines, flanelles. Aux 
en. pinrage ; carrières, minerai de fer.—Vilie très 
aseane et chef-lieu d'un comtédès le temps de Clo- 


*à: els eut des selgueurs particuliers au xin° alè- 
Se. En 1681, Henri Pre 
de 








Ill l'ériges en duché en fa- 
veur de Charles Gontague due de Novers. Ma- 
ni q'iavait achetée, la ALériger en duché-paîrie 

# 168. Turenne, alors à la tôle des Espagnols, la 
pril en 1650, mais Duplesis-Praslin la reprit la 
Mine année, après avoir vaincu le maréchal Lrans- 
fage an eombat de Rélhel. Rebelle à son tour, Condé 
ea empara en 1652, et Turenne, alors revenu à 
2e devoir, la reprit sur les Espagnols en 1653. — 
Lu, de Réthel à 6 cant. (Asfel teau-Porcien, 
Guamont-Porcien, Janiville, Novion- Porcien ei 
Réthel), 108 comm et 67,341 hab. 

HELOIS, ane. prit pars de France en Cham 
Po, anj. dans le S. O. du dép. des Ardennes, 
wail pour ch. Réthel. 11 renfermait le Porcien. 

RETHIERS , ch.-1. de eant, (Ille-et-Vilaine), à 
#4 Lil. 8. O. de Vitré ; 3,000 hab, 

RETIAIRES, gladiateurs qui combattajent contre 
ls Myrmillons. 1s avaient pour arme un let (rete), 
ie lequel le cherchalent À enrelopper Le Myrsi 

L sur sou ue re d'un poisson. 

PO ER ONE oran 

RETIMO , » ville de l'île de Candie, 
À, de livah, sur la côte N., à 61 kil. S. O. de 
Zndie ; 4,000 hab. Pelit port, citadelle. Evêché 
qree— Ravagéé par les Tures en 1572; néanmoins, 
(rggions la comerrérent Jusqu'en 1647. den 

iastensis pagus, anc, petit le 
Lretgue méridl., au. dise dép. de la dre-lafé. 
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RETZ 


Heure, au, O., avait pour ch.-1. Machecon!, et pour 
aatres villes Récé, Pornic et Palmbœuf.— Ce pays ft 
partie de l'Aquitaine, puis du Poitou, appartint à la 
malson de Laval, et fut érigé, en 1881, en duché- 
prie Le de la malson de Gondi, qui l'aralt 
jusque-| titre de baronnie, puis de comté ; 
nl en 1676 dans la malson de Villeroy. 
ÉTZ (Gilles DE LAVAL, maréchal D&). Voy. LAVAL. 
metz (Albert DE cond, maréchal DK), né en 
1822, à Florence, d'une famille lallenne, mort en 
1802, suivit Catherine de Médicis en France, avança 
rapidement par la protection de cette princesse, fut 
bien auprès de Charles IX, de Henrt 11, de Henri 1V, 
et mourut fort riche. On l'accuse d'avoir été avec 
Tavannes un de œux qui conselllèrent a Salnt-Bar- 
thélemy, et d'avoir fait périr Loménie dans sa pri= 
son pour s'enrichir de ses dépouilles. Il reçut en 
1573 Je bâton de maréchal sans être grand guerrier. 
Il avait épousé en 1665 Cath. de Clermont, veave 
Jean d'Annebaut, qui lui apporta la baronnie de R 
aerz (Perre DE Goo, cardinal DE), cl, erêqu 
de Paris, frère du précédent, né à Lyon en 1 
mort ea 1616. Prolégé par Catherine de Médicis, Il 
devint saccessivement évêque de Langres (1568), 
puisevêque de Paris (1570), fat chancelier et gran 
Pumtuler d'Élapelh à RäUtELe (femme de Char- 
IX), administrateur des revenus de cette relno 
(après 1674); et rempli diverses mimions à Rome 
sous Henri III et Henri IV. 1I fut créé cardinal en 
1587. Il eut pour succemeurs sur le siège de Pa- 
ris Henri de Gondi, son neveu , puis J.-F.-Paul de 
Gondi (Ie fameux cardinal de Rels), son pelit-neveu. 
RETZ (J.-F.-Paul DE GOND! , cardinal DE), célèbre 
chef de‘paril , petit - neveu du , 
Montmirail en 1614, fls de Philippe- Emmanuel 
de Gondi, général des galères sous Louls XIII, fut 
destiné dès son enfance à la carrière ecclésiastique, 
el tâcha en vain, par le scandale d'une vie licen- 















. | cieute, de faire renoncer sa famille à ce projet, qui 


s'accordait peu avec ses goûts; Il se mit enfin à la 
théologie, ét se distingus comme prédicateur, fut 
nommé, ‘en 1643, coadjuteur de l'archevêque de 
Paris, Henri de Gondi, son oncle, et devint enfin 
lui-même archevêque. il remplit d'abord avec zèle 
les devoirs de sa charge, et se rendit très populaire; 
Mazarin s'en inquiéla, el bientôt ces deux hommes 
furent ennemis. Le coadjuieur, par haine pour le 
ministre, ft éclater les troubles de la Fronde (1649); 
il dirigea longtemps le peuple de Paris , sur lequel 
son éloquence et ses Inrgesses lui araleni donné une 
grande Lofience, et réusait à air éloigner Mazarit 
utefois, il repoussa les offres dangereuses de l'Es- 
pags. fut a des premiers à se rapprocher de 
régente Anne d'Autriche; il reçut en retour le 
chapeau de cardinal. Néanmoins, au rétablisement 
de Fordre (1682), 1 fui arrété, sans que le peuple 
fit ren pour Jui ; 11 fut enfermé à Vincennes , puis 
à Nantes, mais Îl s'érada et se réfugia successire- 
ment en à Rome et à Bruxelles. I ne put 
rentrer en France qu'après s'être le son arche 
récué : on lui donna er etage l'abbaye de St-Denis 
1664). Renonçant dès lors à la politique, il offrit 
Pexemple d'une vie régulière, paya ses deties, 
qui montaient à 1,100,000 écus, et vécut Lantôt à St- 
Mihiel, tantôt à Commercy, où Îl rédigea ses Mémo: 
res, tantôt à St-Denis, où il m, en 1679. Éloquent, 
libéral, actif, ambiieux , le cardinal de Retz était 
né pour être chef de paril: cependant, {1 ne paraît 
pas avoir eu de grandes vues, et semble n'avoir ai- 
mé l'intrigue que pour l'intrigue même. Ses Mém. 
primés pour la 1° fois en1117,puis dans les collect. 
le Afém. aur l'hist. de France, el publ. en 1844 sur le 
Ms. original par M. Gérusez, à v. in-12), sont ausal re- 
marquables par le style qu'intéressants par le fond. 
On à eneore du cardinal de Rels une histoire de 
la Conjuration de Flesque qu'il écrivit à 17 ans, 
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REUCHLIN (3), phiol h 
1455, mort en 1522, savait à fond le grecet l'hébreu, 
visita l'Allemagne, la Hollande, la France, l'Italie, 

fxa à Stutigardi, fut employé par le due de Souabe, 
Ébertard 1, à diverses négoialioos, obtint pour lui 
les Litres de comte palalin , de triumvir de la ligue 
de Souabe; mals ayant eu des démêlés avec 
théologiens (Hokinger, Hoogiræten, ol), 1 fat 
forcé de quitter Stutigard, et se réduisit à profes 
ser le grec et l'hébreu à Tubingue. C'est lui qui le 
premier ft représenter des pièces de théâtre daus les 
colléges :il les composalt lui-même, Ses princip. ouvr. 
sont le Rudimenia hebralca, Pforsheim , 1606, 
In-fol, : Lezicon hebraïcum, 1512 ; une édition (hé= 

nitentiaux, avec traduo- 


bralque) des sept petames 
Uon latine, Pforcheira, 1512, in-8 ; une traduction la- | dt 


Une des poésies hébraïques de Jos, Hyssopœus de Per= 
: pigran, 1514 Reuellia était un grand partisan de la 

ale ; on à da lui en ce genre : De verbo mu 

Bale, 1494; De arte cabbalistica, Haguenau, 1517, 

ouvrages condamn. Rome. Daos ses écrits, Reuchlin 

prend le nom de Cpmion par allusion à son 

kHn, diminutif de Rauch, fumée. 

édit de), paix que Henri INT signa à 

Rouen le 21 juillet 1688, avec les Parislens, à la 
suite de la journée des Barricades. 

mtunion (ordre de la), ordre civil et militaire 
créé par Napoléon en Hollande en 1811. On le don- 
oait de préférence aux habitants des départements 
nouvellement réunis à la France, 

RÉUNION (lle de la). Voy. BOURBON. 

REUS, ville d'Espagne (Barcslone), à Dur. de la 
mer, à 13 Al. O. de Tarragone; 26,000 hab. 

au village de Salon, Industrie et commercs 
actifs; étoffes de soie et de coton, chapeaux, sa- 
von, ete. — L'importance de celte ville daie de la 
dernière moltié du xvine alècle. 

REUSS (Ia), riv. de Suisse, formée de trois bras, qui 
se réunissent à Andermatt (Uri), arrose les cantons 
d'Uri, de Lucerne, d'Argovie, forme le lac des Quatre- 
Cantons, reçoit l’Emme et tombe dans l’Aar à Wiu- 
disch;cours, 100. La Reuss forme plusieurs cascades, 

azvss (Princiautés de). On nomme ainsi deux 











états de la Confédération germanique, dits : Reuss- | di 


Greiz et R.-Schleiz-Lobenstein- Ebersdorf, ap 

nant à la maison de Reuss et contigus l'un à l'autre 
(eauf poar La selpnearie de Géra) li ont pour bor- 
nes la Saxe-Meiningen, la Saxe-Altenbourg, la Saxe- 
Weimar, le Volgtland (qui est au roy. de Saxe), et 
18 cercle {bavarols) du Haut-Mein et contiennent env. 
1,500 kil. carrés. Le pays est arrosé par l'Elster et la 
Seale. Montagnes, besucoup de mines. — La prin- 
cipeuté de Reuss-Schleis contfent les trois quarts du 
territoire et s 98.000 hab. ; elle est à la à 





ligne ea 
dette ou ligne de Schlels. La ligne aînée ou Here d9 
iz ne possède en ,159 


propre que Greiz (avec 
bab.) : la seigneurie de Géra est en commun. Capi- 
leis, Greis, Géra, — On comptait naguère 

és de Roum, et même plus, 





, chreune sub 
divisée on deux ramesux, ce qui donnait los qua- 
tre mabsons de Scbleir-Schiels, Schlels-Kæsterits 
Lobenstein-Lobemetain et. Lobanstein - Ebersdorf! 
Ces deux dernières se réduisirent à une , laquelle à 
son tour déeiqai, de sorte qu'il ne resta que 
rameux : Schleis el Kœsterits (mais ce dernier ne 
pas). — Tous les Reus , maisons princières 
agne , dérivent d'Ekbert, comte d'oxiarode 
au x° siècle, et d'Henri son ls, que l'empereur 
Henri IV nomma un de ses avoyers en Sake, Sa 
race se divise en deux lignes, dont une, l'ainée, 
S'ételgnit en 1572; la cadette, dite ligne do Plauen 





dont la tige est Henri-le-Jeune, se partages en 
trois b , qui, elles-mêmes ; devinrent lignes 
en 1672, et dont la dernière, ‘cells de Géra, s'est 
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e, n6 à Pforhelm en | éteinte en 1802. Toute la maison da Reux reçct in 


REWB 


l'empereur Sigiamond la digallé prinere en 114, 
Tour les princes de la maison se nomment Henri, 
REUSSMARKT. Voy. REISSMARET, 

REUTLINGEN, ville murée du Wartemberg, à 
33 kil. S. de Stutigardt ; 10,000 hah, Cathédrale 
marquable, Patrie de l'Imprimeur Séb, Gryphlu. 





Jadis ville 1m, dl en 1247 par Bear 
landgrave de Thuringe. 
REVA, fleuve de l'Inde. Voy. xerax, 


REVEL , chef-lieu ds canton de là Eu. 
Garonne , à 23 kil. E. de Villefranche, sur ue 
hauteur ; 3,900 hab. Liqueurs. — Cet endroi, 


ville. — Plusieurs villages de France (Bamer-Alges 


, [et labre) portent aussi le nom de Rerel. 


REVELOU REVAL, Kolyvan en ruse, ville de Rw- 
sie, ch.-1, du gouv. de Revel ou d'Esthoaie, ur k 
golfe de Finlande , à 365 kil. O. de i 
14,000 hab, Beau port, châtean-fort, sur un roc. 
Gymowse, bibliothèque. Quelque industrie: oa- 
merce de grains, bois, chanvre, Aux environs, jardin 
impérial de Catherinenthal. Revel fut fondés en 
1218 par Valdemar II de Danemark , qui y érige ta 
évêché : elle a été célèbre les villes banstati- 
ques. Pierre-le-Grand me unit à la Russiseo 17/0, 

REVEL (gouvernement de). Voy. ESTSOUL. 

FA drone du Eu aria 


REVEL Où REVELLO, ville foria 
{Con}, à 26 kil. N. 0. de Conl, 
Patrie de l'historien Ch. Denina. 
REVELLIÈRE- LEPAUX. ( Louis-Marieu},nà 
Montaigu en 1753, mort en 1824, fut reçu avoeal au 
parlement de Paris (1715), quitta blendôt le barrean 
ir étudier les sciences et profes la à 
ngers. 11 fut député à l'Assemblée Canstinuni, 
puis à La Convention ; 1 se moatra paris di 
les Girondins, ft formuler, en réponse au manlisie 
de Brunswick, le décret de arme, de 
Ploya le 11 mars 1193, en face de Danton, us ls 
Inojtendue, qui recula de quelques Jours la du 
et n'échappa à 


uit les terroristes, fut envoyé au 
ciens, puis OU partie du Directoire dès sa crstin 
(4198, asil jou qu'un rôle ar eldonas 
£a démhsion au 30 , pour ne plas reparis 
sur La ème pallique. 1 ER membe de Mt 
(classe des sciences morales et politiques). I! rai 
imaginé une espèce de religion nouvelle dest k 
délsme faisait le fond, et qu'il appelait Te 
santhropte: ce projet ft mis un saut à Cu 
en 1797, mais eut peu de succès ; le noureau cu 
Lomba bientôt sous les coups du ridicule. 
RÉVELLO, ville du roy. de Naples, à 4 LS 
Negro ; 5,200 bab. Aux env., beanooap de 
médallies el de statues de bronze; ruines d'an dr 
que. (On croit que c'est l'anc. Banda on l'anc. Fék. 
REVELLO, ville des Etats sardes. Voy. REYEL. 
REVENSBERG, . de Barière, la mêmequ'ALroon 
RÉVÈRE, vie du roy. Lombard-Véoiien, mr 
P, à 28 kil. $. E. de Mantoue; 7,500 hab. 
À. de c. (Meuse), a 17 k.U.de Bar, 
int l'Ornain à a Clée; 1,140b- 
B.), né à Colmar ea 146, mat 
, onnier des avocats d'Alsace quasi 
Il fut nommé membre des Etats-Générauxs se mu 
fra révolutionnaire ardent, fut nommé procerenr- 
syndic du Haut-Rhin, reriat à Paris eme pen 
bre de ls Convention, et fut un des accusaleus à 
Louis XVI. 11 se tint à l'écart pendant Le Lerezr. 
déclama contre , reparut après ke 9 
thermidor à la Convention , qu'il préslda, entra 
comité de salut publie, et fat membre du Diresas 
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ss eretion (1196-09): 11 y jouit d'an grand peu- | Heilabronn et de Pleinfeld, arross Anspach et Lieh- 
mir: mais son arrogance déplut; il redevint simple | tenau, et se joint à a RAne, après un cœurs de 
dlgaié an Conseil des Anciens, fut exclu totalement | 60 kil. environ. On l'appelle souvent Haute-Rasai 
& ares qar Le révolution du 18 brumaire, el|ou Resa de Souabe, pour la diet du cours 
erit dans l'obscurité. supérieur de la Rednits, qu'on Basse-Ronui 
ETES (0) ile de l'Amérique da Sud (Kou- | où Resat de Franconis, 
rale-Grenade) ualapori et le San-Sebas- | nzar (cercle de la), un des 8 cercles du roy. da 
tan, à 160 S, de Santa-Marta. Belle église. ads, Ge ceux du Haut-Mein au N., au Eu 
EL Tres 1560; Heu déchu an. | Melo ai N, 0, da ie Regen AE. du Danube an 
AAN-SEBASTIAN axes, ville | au S., etle Wurtemberg à l'O : 130 KL 
deramérique du Sud (Vénézuela), dans la prov. de | 540,000 hab. Ch.-I., Anspach. ns 
à 65 Lil. S. O. de Caraens, Fondée ea 1584. | RÉZÉ, bourg du dép, de la Lotre-Infér., à 3 ML. 
quels mêrme qu'acaruLco. |S. 0. de Nantes, était autrefois, sous le nom de Ra- 
LL. Ebotser), général français, né |ffastum, un deslieux princ. du poysde Retz ; 5,.00h. 
en 1771, entra dans le génie, devint | REZZONICO (Ant.-Jos.), comte della Torre, né à 
en 1193, général de brigade en | Come en 1709, mort en 11785, se distngua à la 
EL la campagne de Hollande, servit sous | guerre en Espagne et en lialle, fut gouverneur de 
Are à l'rméo du Rhin (1196), aocômpagna Bo | la ctadelle de Parme, ‘ehambellan du due de Parme, 
asp cn Egyple (110), 0 dating, à La bataille | et a laissé entre autres ouvrages : Disquisitioncs PH- 
da , St la am Syrie, baitit | nianæ, Parme, 1763-87, 2 vol. in-ol. (ouvrage es 
Tuederant El-Arich, eldétermiea la victoire | timable, mais trop vanté). 
Hälopols. Après le meurtre de Kléber, 1 eut| aezzonico (Ch.). Voy. CLÉGENT zut. 
are Mo da violents démélés, et quitta l'Egypte | RHA, nom ancien du voLGA. 
H80f).Dfotà son retour en France disgracié etexilé. | RHACOTIS. Voy. ALEXANDRE d' 
en 1805 et Fan comécadement, 1 | RHADAMANTHE, us, ls de Jupiter 
si pari à la conquête de Naples et de la Calabre, | et d'Europe, et un des trois juges des enfers. Il avait, 
fu miss de la guerre À Naples, combat gndant vie, erondé es entreprise de son TS 
Wigan, en Espagne, en Russie, fut pris à Leipsick | Minoe, et condult en Lycie une colonie de Crétois 
{813 mourut à Paris peu après avoir reeouvré | à laquelle il donna des lols sages. Il avalt épousé 
a liberté (1814). On a da lui quelques écrits sur | Alemène, veuve d'Amphitryon. ll n'était pas moins 
TEgypte. — Son frère, J.-L.-Ant. Reynier, fut di- | remarquable par sa sévérilé que par sa justice. 
redeur da revenu nalional en Egypie, intendant| RHADAMISTE, Ols du rol d'Ibérie Pl ne, 
da puis à Naples sous Murat ; L a’/publié des | épousa sa cousine Zénoble ; 1L n'en détrôna pas moins 
d'agronamnie et d'économie publique estimés, |son beau-père Mithridate , roi d'Arménie. Atlaqué 
De l'économie publique ei vurale des | par le roi parthe Vologèse, 11 se réfugia dans les 
Page cie; De 'Egype sous Les Romains, 1807. | états de son père: celui-ci, sous préleats d'un com 
(OLDS (air Jœud), peintre anglais, né en | plot formé contre lul, le St asasiner l'an 64 de 
112 À Ptymplon dans le Devonsbire, mort en 1792, | J.-C. Pendant qu'il fuyait d'Arménie, Rhadamister 
oragra rois ans en lualie, puis se fixa à Loudres, |se voyant sur le point de tomber avec Zénobie aû 
wi ane grande réquiallon par ses ouvrages et | pouvoir de l'enneml,  Poignards lui-même celte prin- 
ist en 1169, président de FAcndémie royale des | cesse, et la jela dans 1'Araxe, Cet événement a fuurni 
ber-arta. Î excellait sartout dans le portrait. Rey- | à Crébillon le sujet d'un de ses chefs-d'œuvre.… . 
mods oceupe le premier ran, pri les peintres | RHADES. Voy. anis. — RHADI. Voy. RaDI 
ugas pour le goût, Ta facil, a richemse st l'har-| RHAMNONTÉ, Résmnus, ville d'Attique, s0r 
œaleurs 1 exposs plus de 240 tableaux. |la mer, célèbre par un temple d'Amphisrain et par 
Guade lui des Discours sur Le peinture, qu'il pro- | une statue de Némésis, nommée de 1à Rhamnusia. 
devant haine (18-90): st des AMEN, du am Fami, mi d'Egygle 
œuvre d' ce, d' le et d'analyse. ait aj erre de Troie, 
ent Hé traduits par Jansen (1788 et 1806). Técxur aléclo av. J.-C, 11 poabdalt des trésors in 


bot 
AU kr. NE d'Aguilar; 1, . Fer. — 11 | phis. La tradition Je fait di re aux enfers, 
wo nom à vue ramifcatlon de la grande |  RHAPSODES, On nommalt ali ches les Grecs 
gabe de monts Canlabres, gui 10 détache vers | csax qui faisaient profession de réciter en quote des 
dès lat, N. et court du N. 0. au S. Ep là Burgos; | morceaux des poëles anciens, surtout d'Homère. 
LES Ms aurtaat j'Ebre et la Pisuerga. RHASENA. Foy. rASETA. 
REYRAC (Pr.-Phil. Desavnens de), abbé, né en | _RHASIS on RHAZES, médecin arabe. Foy. Rat. 
114, d'une noble faille du Limousin, mort en | RHÉ (lle de): Voy. né 
DB, dar chanoine régulier de Chancétade, eut|  RHEA SYLVIA on ILIA, fille de Mumitor, se M 
quelque moecès comme préllcateur, mais abandonna | vestale par ordre d'Amaliuë ; elle n'en devint pes 
Lane à eus der Umidité. D a laié des | moins mère, et donna le jour à Romulus ei à RE 
L des Saintes Écritures), 1110, in-8; | mus, qu'elle avait eus du dleu Mars. Elle fut enterrée 
ue), Orléans, 1777, | vive comme ayant violé ses vœux. 
Dee Dicourau la poésie des Hébreux, 1160.ete. |” RHÉE, Rhea, déesse qu'on identifie aves Cybèle et 
REVRE (Labbé), prédienteur et écrivain, nd en | censé femme de Saturne, fut mère de Jupiler. Nep= 
Provence en 1735, mort en 1812, a fait plusieurs | tune, Pluton, Vesta, Cérès. À la naissance de chaque 
ouvrages consacrés à l'éducation, entre autres : Le | fils, elle donnait à son mari une pierre à dévorer au 
Loue des enfant, recueil d'instructions, de traits | lieu du nouveau-né, parce que ce dieu, sachent qu'un 
dhaiare et de fcbles, souvent rélmprimé [la 14° | de ses fils devait le détrôner, avait résolu de les ea 
Eidon œat de 1821) ; l'Ecole des jeunes demoiselles; | terminer tous. Lorsque Jupiter ent chassé Saturne 
ke Fabulisie des enfants. du ciel, elle salvit son époux en ltalte, et l'alds à 
REYSSOUSE , rivière de France (An) , naît dans | y faire fleurir l': ture et les bonnes mœurs : 
weœnt du Pont-d'Ain à l'O. ct so jette dans le | d'où le nom de siècle de Rhés donné À l'ge d'or 
Saône an-demsous de Pont-de-Yaux ; cours, 65 kil. |  RHEGIUM. Voy. ne0Gi0.—RHEINS. Voy. Em 
RELAT, rivière de Bavière, maft dans Îs cercle |  RHEINA-WOLBECK, seigneurie médiatisée de 
gi Paie em nom of an sonree près de els de TAllemagne , dans la prov. prusienne de 
'Almahl ; elle parsourt Les présidiaux d'Anspach, de | W. e { ‘êe Mister), et partie dans le 
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uv. hanovren d'Osnabrück ; 10,000 hab. ; c'était 
jadis un bailliage de l'évêché de Munster. 

RHEINAU, villige catholiq. de Suisse (Zurich), sur 
1e Rhin, entre Schaffouse et Eglisau. Abbaye de Bêné- 
dictins, fondée en 778; biblioth. riche en manuserits. 

RHÉINBERG où RHINBERG , ville des Elais 

s (régence de Dusseldorf), chef-lieu de cercle, 

Er NO. de Dumeldont près de l'Eyder, ei 
à 2 Kil. de a gauche du Rhin ; 3,000 hab. Draps, 
tie menterie , filatures, etc. — Vainement 

par le due de Parme ‘en 1586 ; prie 
8 en 1590 : repriso par Maurice de 
un où FOUT ot an 1ODI à onde par Spin 
1608, et par Louls XIV en personne en 16 
et démanteléo en 1703 par les Impériaux. En F0. 
Von Français rempOrLÉrELL QU GDeONE VAE VHS 
sur es Hanorriens, commandés par Le prince 
taire de Brunswick 

RHEINFELDEN ou RHINFELD, ville de Suisse 
argorie), sur le Rhin, 27 LILN. 0: d'Anrau ; 1,500 

*ontsur le Rhin, Tabac, papler, carrière de pires. 

— Rheinfelden appartint au moyen âge à 
son de Souabe: Kodolphe de Souale, élu anti- 
empereur en 1017, élit comte de Rhelnfelden. Les 
Fréuçals, commandés par les dues de Rohan et de 
Weimar, et les Autrichiens, sous les ordres de 
Jean de Weerdt, s'y livrèrent ? combats en 1638 : dans 
le 19r). de W. füt vainqueuret leduc de Rohan blessé 
mortellement ; dans le 3, J. de fut défi et pris. 
jaux y furent encore défaits par Créqui, en 
HS ise ct démantel6e en 1744 par les Français, 

RHEINFELS, | forteresse des Etats prussiens (prov. 
Rhéaane). dans la régence de Coblenl, sur une Ne 
du Rhin, près de S-Goar. — Les Français l'assl 
Brent Véinbment en 1012. male de print en 104; 
elle fut alors démantelés ; on l'a relevée depuis. 

8 RHEINGAU lerrioire du duché de Nasau, an 

re la drolte du Rhin. Vins excellents. 

PR MENTURL où VALLEE DU REIN ratée do 
Suise qui s'élend sur la rive occid. du Rhin, est 
ornée À l'O. par le canton d'Appensell, et a 25 kil. 
environ de longueur depuis la baronnie’ de Sax jus- 
quan las de Constance. Forll en blé ei a vin. 

RHÉMÉTALCÉS 1 , roi de Thrace , oncle et suo- 
cesseur de Rhescuporis 11, avait d'abord été son tu- 
teur. Devenu roi, il seconda les Romains dans leur 
guerre contre les Dalmates et les nations panno- 
niennes révoltés, vainquit leur chef el le chassa de 
18 Macédoine, 1 mourl vers l'an 10 ap. J.-C, Rhes- 
euporis LIL et Cotys V se 208 étais. 

akaéTALGES 1, roi de 
ge Rheseuporis 1, ne q 
us iii Jolgit cell de Cote HA 

RRÉMRIUS PALEMON. Voy. PALÉON. 
RHÉNANE (BanÈRE). Voy. Av. eLRuIN {cercle du). 

AHÉNANE gone), rovince des Etats prus- 
siens , dans la région à l'O. du Weser, est située 
entre'la Nepal eu À au N. E., les duchés de Hesse 
et de Namau à l'E., la Bavière rhénane au S. E., la 
France au $., le grand-duché de Luxembou: 
S. 0. , la Belgique à l'O. et la Hollande au N. 
est traversée par Le Rhin qui lui donne son nom : 
2.801,650 hab. (Q Con 1841), dont ls deux tiers cu 
MoliquesCapiale, Go logne. Division : 6 gpur. : Cor 
logue, Dumeldorf” Coblents, Alx-la-Chapelle et Trè- 
yes. Autres villes : Clèves, Wesel, Elberfeld, Bonn, 
Eupen, Sarrelouis, Weular (qui forme enclave en 
tre Nassau et Darmstadt), ele. Climat sain, mais 
froid; plusieurs rivières (outre le Rhin): la Roër, 
la Moselle, ete. ; montagnes au S, ; sol abondant 
en minéraux, généralement fertile et bien cultivé; 
An, ba, vit recherchée, Industrie, commerce — 
récemment formée, corres 
l'ancien grand-duché du 
pror, du Bar-Rhla 4 À celle de Cv 
Berg. Sous l'empire franç., La prov. Rhénans forma 
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prise | MazimedeTyr, Quin 


RHIN | 
Le dép, de Le Serre de Rhin-- Moule. del Rd, 
et la plus grande partie du grand-duché 





NANE (PRUSSE). VOy. PRUSSE el REIN a dus. 

RHENANUS (Beatus), philologue, né en 1485 
Schelestadt, de renla o Inaires de la petite vil‘ 

de Rheinach où le canton Suime à 





Zurich, sur le fa (d'où 1 prit son nom), voyage 
en France et en Allemagne  eopmente 2e due 
nalseances, fat correcteur limprisserie à Par cha 
H. Etienne, à Bâle chez Amerbach, et contribu 


par |pulsamment} répandre le goût des jettres. 1 mov- 


rat en 1547, On à de lai : Fgrici 

rit 1602 18, des étions do Tertalien, Ease, 
te-Curce,Tile-Live, Tacite, Pline 

le naturaliste, Sénèque, et y lee” De primats 

Petri, qui fut condamnée à Re 

RHÉSCUPORIS 1, rol de Thraëe, dans Le 1er ice 
ar. J.-C, servit aliernatirement Pompée et Brutu 
aus les guerres cvs, 

a lan Ta DC. vec un dE pi Pi du 
l'an av, avec un de ses et 
une balallie contre les Beuses. 

ARESCUPORIS 1, frère et succemeur de Rbémé- 
talcès 1, aida Tibère À chasser de Macédoine les Dal- 
mates ct autres barbares. {1 obtint en l'an 10 moi. 
UE des ét de Rhéméllos, et amasiner Got 
possesseur de l'autre moitié. Il fat en punition ds 
Se crime priré du Loue (1) par pr Die pas mi 

n par 
8 rois da Bosphore Gmérien” Les 3 premier FE 
gnèrent au 1°" alècle ; les à autres, au UP. 

RHÉSUS, roi de Thrace, fils du fleuve Strymon, 
vint au secours de Troie la dernière année dn diége. 
La ville devait être sauvée ai les coursiers de Bhésca 
buvaient l'eau du Xanthe; mais Rhésas fat tné là 
nuit même de son arrivée par Diomède, qui k 


rprit pendant son sommeil nds qu'Ulyue eo 
PAENIQUS eus (Georges-Joachim, dit). Foy. s01ca. | 
Em, . 
RHÉTIE, Rates 


es Cons 8 parts 
ao le Valéine, du'1V0/ el de la Benière, 
de la Gaule calpine, cVenus Phréle à ro, au au 


Norique à l'E. , était bornée au N.  N. par le 
et traversée par une chaîne des pe 
de 1à Alpes Rhétiques: elle comprenait a 


qui en forme la partie septent.— C'est de La Rhétie 

que paraient êlre sorts es Rasena , qui penpls 

rent l'Etrurie. — Tibère et Drusus conquirent 

Hide Yan 1 av. 0, Au tv able. as fur oi 
pris dus 1e dci dalles en for 2 prerinca 

Que séparait l'OBnus(l'Ian) : Rééñe 1°, À l' (plat 

principales, Curia, Tridentum, Bregantism) ; BM- 


RP ne 


RHIGAS, an des promoieurs de l'insarreetion 
grecque, nd à Velesina (Themalie) - au te 
(ent poétique un patriotisme ardent. le bat 
de délivrer la Grèce du joug des Tures , il forms 
d'abord à Bucharest, puis à Vienne, une société se- 
erèle , dont les ramifications s'étendalent fort loin : 
mais le gouvernement autrichien le sacrifa , ainsi 





ue huit autres Grecs, aux ombrages de la Turquie. 
Fous les nouf furent erréls, dicigta sur la 
el noyés en route dans le Danabe, 1788. Rh.. av. pu- 
lié un tal de Tucuique are, Tia dim 
aire de physique, ele. et des grec 
moderus) q furent cel tes nome ee 
mus en lan, : ia CET 
Fa dus d'Allemagne, s forme en 
En), par role bras, dont le principal (le bia an 
Mr) sortd run RATE. du Sté eiharf coute au N 8. 
jusqu'au lac de Constance, qu'il tan va vers |" 
(en séparant La Suisse du grand-duché de Bade), pui 


Bas- | au N. ou au N. 0. antié on dernier el Le FL), 


borne le cercle bavarois du Rhin à l'E. traverre, 
l'après avoir formé un ooude (de Mayence à Bingen!, 


RHIN 


à Prose rhéoune, puis le royaume de Hollande, 
rorincos, méridionales 
jui tombe dans 
ahal, qui Joint 
nche restante, ou vrai 





Ë 
S 


igat. 
Bords imposauts et ittor.; Îles délicie: 
ra Lauprincip les tsar he RE Où pbs res 
oräwat: Coïre, Constance, Schaffouse, Blle, Stras- 
Hors, Spire, Manbeim, Worms, Mayence, Coblentz, 
Bus, Cologne, Dusseldorf, Duisbourg, Wesel, Em- 
merich, Araef, Utrechtét Leyde. Afluents princ.: 
inuube, Thur, Âar, Il, Hosello; à droite, Necker, 
1, al, Sieg, Roër, Lippe. Le Rhin doitêtre réuni 
wDinabe par la Kinzig. Le vin du Rhin est célèbre 
On cannalt encore sous le nom de nain (RAyn ou 
La une pelle riv. de Prusse (Brandebourg), qui 
ah sur l limite du Mectiembourg, coule 
Sue mens peu Lacs, et #6 elle dans 
Era: ours, 110 Ki. 
Le Rhin a donné son nom à plusieurs divisions 
terrilrals sit en France , soit en Allemagne. 
Départements français. 
aux (p. du sas), un des départements-fron- 
tre de l'E, formé du nord de l'Alsace, est borné au 
le dép. du Haut-Rhin, à l'O. par ceux de la 


5. 
le 


Li] 
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Mes | pl 








F 


H 


da la Meurthe et des Vosges, et confine à 
par l'E. et par le N. : 4,647 kil. carr. ; 
. eh.+, Strasbourg. Montagnes à l'O. 
alieurs : coteaux + vallées, lan: 
ts. Fer, plomb, nds , I 
, pierre à Dr, ocre, lerre à polier, 
ture parfaile: grains de toute es- 
fruits, choux, bellerave, soie, boue 
tarde, pastel, ete.; bons vins blancs. 
gros et mena bélail, abeilles. Industrie 
(eh aire el très variée : draps, toiles et lisus de 
a de toute + papiers , cartes à jouer, cha 
jeux de paille, bougies, chandelles , térébenthine , 
Ki, addes minéraux, produits chimiques ; ar= 
a istruments de physique, ete. ; orfévrerie, hor- 
 vermeil renommé ; passementerie, bouton- 
Wie, de. Très vaste commerce ; eaux minérales.— 
2 p. à 4 arr. (Strasbourg, Saverne, Schelestadt, 
Wrisenbearg), 33 cantons, b43 communes ; il ap 
division militaire, a une cour 
ua érêché à Strasbourg. 
-), un des ments 
ceux du Bas-Rhin au N., 


fi 


G. 
; 


É 


ir. Ci 


Ê 


(24 


au grand-duché de Bade : 
Ve ei de république de 
et de la que 
au $. et à l'O., platet 
licieuses, t, fer, 
roche ; beaucou Cr 
granit, pierre de taille 

inérales, céréales, légumes, pom- 

terre, chanvre, gun: eulture en grand 
! merisier, bons vins, Beaucoup de bétail, pores, 
chevaux, abeilles, Beaucoup d'industrie et 
: toiles peintes en immense quantité 
#. muzaousz), soleries peintes, châles imprimés, 
nartries en rouge d'Andrinopie et autres; draps 
4, toiles; savon, potase, acides minéraux, pro= 
il chimiques, fer, (1 de fer, acier; forges, hauts- 
max ei martinels; bière, eau-de-vie, kirschen- 
sers de verre, etc.— Ce dép. a 3 arrond. 
re Altkirek), 29 cantons, 489 com 
1e : il a une cour impér. à Colmar, dépend de 
8 division militaire et de l'évêché de Strasbourg. 











des Vosges à l'O., du Doubs 


| comites }, titre que portaient di 


RHOD 


. des BOUCHES-Du-), anc. dép. de l'em- 

Voy. “ée. ve), dépe K 

REIN- IOSELLE . DE), formé après la 
paix de Lanéll toi ab dépens de dons 

ons des électorats de Cologne, de Trèves, ete., 
avait pour ch.-l, Coblents, Anj. à la Prusse rhénane” 
“Pa lement. 
ain (cercle du), dit aussi Bavière rhénane, le seul 
des8 cercles de la Bavière qui soit à l'O. du Rhin, est 
formé de presque toutes les possessions de l'an, 
malson palaline ; Il a pour bornes au $, la France, 
N. a Pruse rhénane et la Hesse, à l'O, encore 

la Prusse rhénane, et à l'E. le duché de 
Bade: 105 kil. sur 88; 548,000 hab. Ch. Splres 
On le divise en 4 districts : Landau , Deux-Ponts, 
Kaiserslautern, Frankenthal. 11 est traversé par uns 
des montagnes qui font sulls à 1a chaîne des Vosges, 
et parmi lesquelles on remarque le Mont-Tonnerre, 
fouille fer, cuivre, ele, — Le cercle du Rhin 
correspon eure parile du département du 
ont-onnerre er sou l'empire (moins Hayeue 
et quelques cantons). Ce pays avalt été assigné à 
l'Autriche en 1815; passa À la Bavière en 1816. 
aux (cercle du »as-), un des dix cercles de l'an- 
clen empire d'Allemagne, à la gauche du Rhin, 
entre le cerele électoral el la France. 11 forme auf. 
la plus grande partie du cercle bararols du Rhia 
et une pelle portion de la Prusse rhénane. 

aux (cercle du mauT-), un des dix cercles de 
l'ancien empire d'Allem la droite du Rhin, 
au $. E. du cercle de- Westphalie, au S. de celui 
de Base - Saxe , à l'O. de celui de Haute-Saxe, au 
N. O. de celui de Franconie, et au N. E. du œer- 
cle électoral. 11 forme auj. la plus grande partie de 
la Hese électorale et de ln Hese-Darmstadt, aveo 
une petite portion du grand-duché du Bas-Rbi 

RHIN (CONFÉDÉRATION DU). Voy. ALLEMAGRE 

aan (province du), prov. du grand-du 

lesse-Darmstadt, à 1/6. , entre le duché de Nassau 
au A, ls pror. de Surkenbourg à l'E, le Barère 
rhénane au S. el au S. O.. et la Prusse rbénane à 
l'O. : 80 ki. sur 35 ; 200,000 hab. Ch.-l., Mayence. 
Le Rhin la imite au N. Sol montagneux, mais blen 
arrosé. Vignes, phturages, commerce de transit. 

man (Grand-duché du mag), nom donné en 
1816 aux pays aituée à l'O. du Weser qui furent 
amignés à ia Pruse, 11 comprit d'abord 3 pro 
since : Wouiphale, Ces: Berg et Das- Ru 
Il forme deux provinces, celle de Westphalie 
province Rhénane, qui comprend les anclennes pro— 
vinces de Clèves-Berg et du Bas-Rhin. 

REIN (province du »as-), Nieder = Rhein, partie 
méridionale du grand-duché prussien du Bas-Rbin, 
entree prov.de Clères-Barg au N. et de Westpha 


Dar: 
tadt et la Bavière 
la Belgique et le grand-duché de 
24 kil. sur 110; 800,000 hab. Ch.-1., Aix-la-Cha- 
pelle: 3 gouv. : Angeles Coblents et Trèves. 
te. 


mn ( 
re 
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RHINBERG, RHINFELD , RHINFELS, etc. Voy. 
AHEINRERG, RHEINFELDER, € 

RHINGRAVES (c.-à-d. comtes du Rhin, Réeni 

le vit siècle 

certaines familles de comtes it les domaines 
étaient sur les bords du Rhin, dans le cercle du 
Haut-Rhin. !ls pomédaient Daun, Kirbourg, Salm, 
Neutillers, Grumbach, Piltingen. Îls avalent séance 
dans les diètes de l'empire, el prenaient le titre de 
maréchaux héréditaires du Palalinat, 

RHINOCOLURA , v, maritime, sur los frontières 
de la Syrie et de l'Egypte, mais a à où 
deruier pays, était un lieu d'ezil. Foy. #1-ARICH. 

RHINOZIQUE (gale). Voy. cArrao. 

RHINTHAL. Voy. RENTAL. 

RHIPÉES (monu). Voy. menées, 

RHODANUS, fleure de ia Gaule, auf. le auôwr. 


\ 
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RHODE-ISLAND , un des États-Unis de l'Améri- 
qus du Nord, et de tous le plus petit, entre le Mas- 
sachuæets au N., le Connecticut à l'O. l'AUan 
tique an S., per 41° 27-42 lat, N., et par 73e 
4$-T4e 32° long. O.: 80 kil, sur 60; 147,545 hab. 
Chefr-lieux, Providence et Newport. 11 doit son nom 
à l'île de Rhode (ou Rhode-Fsland), qui est dans la 
bala de Narragansett, et dont le vol et le climat sont 
admirables. Les autres parties de l'Etat sont peu fer- 
les, sauf les côtes et lo S. O., où l'on trouve de 
beaux phturages. Houille, mines de fer et de cui 
vre, marbre. Industrie très répandue. Commerce 
{Fès actif, — Rhode-lsland fut colonibe en 1630. 

le prit une grande part à la guerre de l'indépen- 
dans, mals 09 fut admise coute État dans la 600 
fédération qu'en 1790. 


RHODES, en grec Rhodos, fle de la Méditerra- | Raent (dt 


née, sur la cle S. O. de l'Asie-Mineure, par 25° 
40" long. E., 36° 12 lat. N. : 70 kH. de long sur 23 
de moyenne largeur : 1,100 kil. carrés ; 30,000 hab. 
Climat délicieux (très "chaud l'étf), sol riche, mais 
mal cultivé. Belles forêts ; montagnes. Ch. 
Rhodes ; autres villes, Camire, Jalyse, Linde, qi 
pra uns confédération. L'le semble être d'o- 
ine volcanique, ut longtemps marécageuse, 
maine, pleine de serpent, d'où eo premier 
nom d'Ophiusa, qui Bt place À calul de Macara (la 
blenbeureuse) ; elle fut enfin nommée Rhodes (du 
grec rhodon, rose), à cause de l'abondance de ses 
roses. Elle appartient auj. à la Turquie. 
paones, cuit. de le de ce mou, ur a te RE 
6,000 hab. Bon port divisé en 2, le grand et le pelit 
(ce dernier est presque comblé); château-fort , an- 
denne église de Saint-Jean-de-Jérusalem. — Rho- 
des fut bâtie vers le emps de la guerre du Pélopo- 
nèso (431-404 av. J.-C.) par les villes confédérées 
de Camire, Jalyse et Linde, pour servir de capit. à 
l'île. Elle fut quelque temps soumise au joug d'A- 
hènes, mas lui échappe or de În guerro sociale, 
et parvint à une très haute prospérité par le com 
merce et la culture des leltres ei des arts : c'est 1à 
que Protogène tenait son école de peinture. On 





E. 


ll ; 15,000 hab. 
PRHOD) 


Rusenorum, ch.-L. du 
NN. E. d'Alby, à 672 





moy 
ve siècle ; 





Adairal dans son port un fameux colo (Fop. 
après). Démétrius Poliorcète asiégea Rhodes en 305 
sans pouvoir la prendre. Après la bataille d'Ip- 
sus, son indépendance fut complète, et sa richesse 
s'accrut encore. Rome l'eut pour alliée dans ses 
erres contre Philippe V, dans cale contre An 
us Ill, et dans {a grande e de Pom- 
Péscontreles pirates. Vesposienrédulatt hodes en 11, 
an ft le ch1. de la pro. des Les, qu'il créa. Ba 
1310, les chevaliers de Balni Jean de Jérusalens sy 
élablirent, après l'avoir ravie aux empereurs grecs 
(4300), at prirent le nom de Cherairs ds Rhodes; 
ea omet II voulut les en chasser (1478): 


Îls y restèrent jusqu'an règne de Soliman Il, qui | dans 
. La Falda, l'Ulsier leur 
Re | PRRONASZER, vite de Monge 
. Mine de 


enfin s'en reudit maître en 1522 après un 
nible et célèbre. Les Tures l'ont depuis conservés. 
Les chevaliers, RTS d'abord à Viterbe, furent en 
1530 établis dans l'Ile de Malle, quodeur donna Char- 
les-Quint; d'où le nom de chevaliers de Malte, sous le- 
quel ils sont le plus connus. Ÿ. MALTE GTROSPITALIERS. 
RHODES (Colosse de), énorme statue d'airain mas 
sif que l'on voyait à l'entrée du port e Rhodes, et 
qui représentait Apollon ou le Soleil. Elle avait 70 
eoudées (env.33 m.).On a dit à tort que ses pieds étatent 
posés sur les deux môles qui formaient l'entrée du 
port, et étaient assez éloignés pour que les plus gros 
vaisseaux passassent entre ses jambes. Ce colosse, œu- 
re de Charès de Linde et de Lachès(300-288) futren- 
versé par un tremblement de terre au bont de 56 ans, 
RRODES-EXTÉRIEURES, Ausseyr hoden , pelile Tépu- | 
blique de Suisse qui oœupe le patlies N. et O. 
du canton d'Apperrell, se divise en 20 communes, 
dites devant et derrière la Siter, d'après leur 
sition à l'E. et à l'O. de vetle rivière. Qh.-1. : Tro- 





EZ ou RODEZ, Segodumm où Css 
dé. de l'Aveyron, À 5 ki, 


qi 


penzell, 4e divise en 7 comm., el a 


ques. Voy. 


et Herisan ; 45,000 habitants, tous prolmah, 
PRsoEs-mTbUX TES, nerrhoËs 


kil, S. de Paris, sur uns œ 


tique Delrieu, ete. L'abbé Ra 





rrbon-Vendôme, 
comtes, remit cette ville à Henri 
à la couronne. — L'ur. de Rh 


(Bozoul 
nes 
La ir Sauveterre), 69 comm., et #9, 


diocèse 





ynal, M. F 
odes fut d'abord 





de droits. 
DOFE, Pro. de Thrace mule 
avait ch. Abdère. 

[OBO) 18, native de Thræt, 


du temps d'Esope et fat esclave ave Ii. 


9 kil. E. de 


ment un delta dit Ja 
dont 508 navigables, 
à droite. l’Aln, La Saôni 


» l'Rre, 


la Drôme, 
très rapide (sa pente totale est 
æmètres). L' fréquemi 

mnt roradie Les principale 


a qui a 


quiniaux per an. 
RHONE, Rhodes, feurvo de Suis ot de 
paft en Suiwe, entre les mont Fure & 


is 
e, l'Ardi 
l 


line an pied de laquelle coule l'Aveyron: 
ab. Etélhé; tribunaux de 2 Ines déve 
merce ; lycée impérial, séminaire. Cathédrale 
thique, bibliothèque ; balles places. Fabrique 
cadis, tolles, laines ; bons fromages. Hares 
trie da théologien J. de Serres, de l'antoar 


æ 
& 


Pr 


IV, qui La réanit 
Au 11 cab 


RHODOMANN (Laurenf), un des retréen 
de l'étude du aie ac, né en 1648, mer 
en 1606, recteur de l'université de Witlexber, + 
laissé des traductions latines de Diodsre d daire 


auteurs , et des 
res en vers 
SRÉOBObE Pope Nate 
de Thrace, 8 déabe de l'Hémras, et cure 4. 
Jusque vers la mer. C'est d'ell | 
et presque tous ses affluents 
RO! 


et bboe, 


Fa racbea a œ la 
à 


if 
ce Seuve sont : 9n Suis, Sion, Genre ; en Fan 


Lyoa, Vieune, Toumon 


+ Valeo, Vues, 













Le. 
exe 
me, plomb mere 
rires tale, Les ; beaucoup de Le 
ss. Eaux minérales, Grains, pommes de terre, 
, fruits, sorgho, safran, graines oléagi- 

sus; ins exvallents (une des richesses du le 
Aurega. immense rie et commerce, s 
tn wieries (Voy. LvOw). — Ce dép. n'a qu 2 

, Villefranche), 25 cant., 253 comm. ; [re - 
patient à la 8e divisen militaire, « une œur 
lapér.e un À Lyon. 

208 (dép. des a 
de la 


em 

Rue e1 celui de a Lire. 

ee A-uuIN (canal dn). Voy. MOSIEUR (can. de). 
roi d'Arménie, Po. Ex: 





cant. Los tot Meur l'Er- 
Cs Ai NO. Anet on be Forges. 
Ver nur. 
AUS, L. de esnt. (Var), à 35 an KN. O. de 
Le; 3.200 hab. Bonneterie, tuilerie. 





10 (Plerre) (Pierre), nee ÊE du P Sixte IV, fat 
TU Rae Se | p brique de Fo 

lu Saint à Je, no 

WA d'immenses richesse, er la ville et le prin- 


daté HER as nt À je come et 
rit en sant ua L] 
nu princes 


almo (er), tre da erdial Plerre Ririo, fat 
rest par fui en 1473 de ja principauté d'imola que 
Berre venait d'acheter, ft ierre à Laurent de 
an duc Herenle 1e à t aux barons 
As pr Foril en 1480, et enleva diverses places 
male 1m trouva faolé à fe met de 
L assassiné en 1488. 

HAN je Pereiaslavl Riaisan- 
la Russie d'Europe. ch. du gour. de 
bras de l'Oka, à 190 kil. $. E. de 
:8.000 hab. ArchewBehé, trois œhédrales, 
légies, etc. Drap toile, aiguilles, verreries, 
— À 19 kil. S. E. eux-Rlazan, sur 
les Tartares en 1568. Il 
uehés souverains de la Rus- 


C 











érolod-louriéritch; sex fongterape 
sus des ducs particallers, œtie vil 
ecsulte sons la domination des grands-ducs de 
— Le gouvernement de Alaran, entre ceux 
&Sladitr au N., Tambor à l'E. et au S., Moscou 
MToole à TO, à 800 ki/aur 200, et 1,309,000 hab. 
RIBADENEÏRA (P.), jésuite, né à Tolède en 
sa. mort en 1611, 


me 


fai un des 1e compagnons 

T'inslitat naissant en France, 

, en Italie, en On lui doit la Fleur 

, Madrid, 1509, 1610,2 v. detre Vie 

rein nec d de Laines, de $ Frans. Bor, 

CE, contrée de l'Aragon , sur bros 

mur la Catalogne, s'étend depuis les Pyrénées 

l'Ébre, el renfermeun assez grand nombredo 

mais 6st mal peuplée; lieu princ., B 

it jadis an comié qui, uui à Sobrarbe, porta | Par 
que années le nom de royaume. V. SOBRARBE. 

UDS, sorte de milico irrégalière, qui auralt 





EEE 


qu 
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gs. Le Noureau-Riazan fut fondé par | vas 


de | ligion de ses ancêtres pour le culte réformé, et 


. peu de Fpé, a, In-8 (trada 


RICA 


46 instituée per Philinpe-Auguste vers 1189, et qui 
ne | depuis Fat supprimée à cœuse de m licence 

La chef de cela milice, sous Palippo-Anruste ets 
sucoesseurs jusqu'à Philippe-le-Bel, fut appelé roi 


des ribauds. Plus , on na sous ce {tre un 
efcier chargé de la police intérieure de l'hôtel du 
roi, et, au dehors, de la surveillance des maisons de 


je ot de prœtllon. Sous Charles V, Le roi des 
ribauds fut RPEN pp de l'hôtel. 
RIBE ou RIPÉN, ville de ark (Jutlan 
@&.-1. de divoise, à 100 kil. N. O. de Sleswig: 2, 
hab, Evêché, C'est une des plus anciennes villes du 
: longtemps florimante, elle a 616 ruinée 
par Vos incendies ot ia Inondations, 
RIBEAUVILLÉ, Rappolsweiler en allemand, 
Leh.4. de ent, (Haui-Rnin), à 13 ki. N. de Colmar, 
sur un Fechts 7,111 hab, Filatures ef 
Musuhatares de autos, Funerie de cloches. Erigée 
en vie an znrvsilcie ; smiégée on 1293 par l'en] 
reur Adolphe — Aux environs, vin blanc estimé, 
PSRCQURT, -1. de cant. (Oise), à 12 kil.8.E. 


nn Te hab. 
“ai SRANDE. ville de lle Sar-Miguel 
joe ds Lee À à # ui N. E. de San-Miguel; 


RIBEMONT, dent. puso), à 13KILSE. 
do Saint-Quentin; 2,700 hab. Toileselaires, bauistss, 
Jinons, etc. Patrie de Condorest. 
RIRERA , petatre e: 
AA BERAG en dar 





(ontagrir, Mentpont, Mn 

Ace ot V Vert), 89 
éank. (Heute Alpe), ur Le 

Buechià 0° 4.8.0, de Caps 1400. Bot, cad 


RIBOUTTÉ (Kr--Loud) , auteur dramatique, né 
à Le 1 on 18, Au aualque 


en “RAP quon soda et 


is quelques comédies qui 

PUR ane 1808: le Ménare anélas 142 Lame 
eten vers, sle anglais, du 
conciliation par ruse, 1818 ,1e Spéeulateur, 1826. 

RICARD (Domi que), Hadrien, né À Foniense 
en 1741, mort en 1 a ds ans le orûre, fat 

user de rhétorique au xerTe, 

Ériere Sen Bu du pré de Mer 
Die 2 donné rdneton ou ète et 





des Œuvres de PI ares morale 

1783-95, 17 v., des Vies, T1S8-1908, 13 av 1019). 
RICARDI, petite rivière d'ltalle, dans le terri- 
Leorent de porta sur 





Se riens 
1772, mort en 1823, ait Bla d'an ait bellandais, ort- 
naire de Lisbonne, RER tre Lon- 
et L it le cou! change. 
Dar ha “er aimée sut de chan, 
considérable 


ne fortme el 
s'élevait environ à #4 millions de fr. qui ra 


e 


la re- 


nommé, ner membre de le Chambre dos com- 


Fee” Londres, 1809 1809, 


die er. EL 2v0L 
'afumes du 
rh Peer lame dre re 


RICC 


d'un économique et s&r, 1816 et1818, 
In-8; Sur Les prohibitions en agriculture, 1822, 1n-8. 
RICCI (le Matt) éuite alien: né à Mnco 


rata, fot_ missionnaire à la Chine, trouva moyen 
d'être présenté à la cour de Pékin, 7 que Le fe 
veur de l'empereur par ses talents. de nom- 
breuses conversions, et mourut à Pékin en 1610 à 
68 ans. On a de lui des Mémoires sur lesquels Tri- 
put, Len confrère, rédiges lo De Chritiand es- 
apud Sinas, Augabourg, 1615, in-4. 

Ke ren célèbre général des Jésuites, na- 
it à Florence en 1703, professa la philosophie à 
Sienne, ut directeur spirituel au séminaire de Rome, 
puis au collége romain, fut nommé secrétaire et enfin 
néral de son ordre (1158). C'était le moment où l'é- 
sole philosophique du xviti® siècle portalt des coups 
gré ane és me putes amor L'or | 

re fut supprimé enfermé au € 
RO EE en 1775. ‘de changer lesstat., 
1 aurait dit-on, répondu: À Sanfuleunt, But nonsini 
évêque de Pistole et de Pralo, 
pit r la précédent, favoris les réformes re 
due Léopold et de Joseph Il, 
date Cet, listole, un synode pour les faire sanc- 
tionner, mais échoua dans ce projet et fut condamné) 
par La célèbre bulle Auctorem fidei. En 1799, il fut 
emprisonné par le gouvernement toscan comme par. 
tisan de la Révolution française. En 1805, il rétracta 
ses erreurs théologiques, adhéra aux mesures du St- 

Siégo contre Jansénismot se réconcllia avec le pa 

Pie VIT. 1 mourut en 1810. M. de Potter à publié : Vie| 
et Mémoires de Scipion Ricci (Bruxelles, 1824, et Pa- 
5i8,1825,4v. in- “8 cetoutrages condamné àR me. 
—Ün connait encore sous le nom de Ricel plusieurs 
péloires iullens, dont Le plus célèbre est (en 
, né en 1660 à Cividale di Belluno, mort en 
41345 vit lle, a France l'Allemagne, L'An- 
étudiant partout les cheft-d'œuvre de l'art, 
etse distingua surtout par s facilité à contrefaire 
Ds DA principaux 
tableur sôn : Je Massacre des Innocent; 'Endène- 


l'Ascension de 
la ray. de Nana aies (à 18 ki. 








0. de Velleb 
ment de l'ancleune Ar 
RICCIOLI (J.-B.) suite, né à Ferrare en 1598, 
mort en 1671, se quelque réputation comme as- 
tronome. Il a laissé entre autres ouvrages : Ame 
gertum novum, Bologne, 1631, 2 vol. n-fol.: 
nomia re) , Bologne, 1885, 2 vol. Info: Gco= 
iphia et h pie ra reformala, did, aéë. in 
, : Chronologia reformaia, 1669 1. 
RICCOBONI (Lou. comédien, agents connu 
sous le nom de Léio, né en 1614 ou 1617 à Modène, 
tenta d'établir en ltalie le système dramatique 
la comédie pouvant réussir, il 
vint Jouer en France avec le Las Dominique, et 
obtint des succès, Il devint à Parme intendant des 
menus plaisirs el inspecleur des théâtres, et mourut 
à Paris en 1783. On lui doit, entre sure ouvrage: 
l'Histoire du thémre ilalien, "depuis la décadence de 
la comédie latine, Paris, 1728-31, 2 vol. in-8. ]l a 
sussi composé des pièces qui furent bien aceueillies. 
muccosont (Ant.-Fr.), acteur et auteur dramati- 











que, fils du précédent, né à Mantoue en 1107, mort | régna par 


en 1172, obtint surtout du sucoès comme auteur; 


mais {l eut le tort de se croire un grand chimiste, | 8rès ei 


ebercha le grand œuvre, et se ruina en vaines expé- 
rlences, On ne joue plus ses pièces, qui pourtant ont 

eu longtemps a vogue au Théâtre Llalien ; les 
cipales sont: Les esclaves (1128), Les Amu= 
pement à Le mode (1729), Le Préendu (1100). 1 fut 
ie mari de la célèbre Me Riccoboni (qui 
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RICCOBONI (Mme), née Marle-Jeanne Laos m 
mn Tele À La “need Pare ie 


en 1787 À Pari, fut à La M acres eue D 
eut peu de suceès comme actrice, et quilt la wi 
en 1161 pour se livrer tout entière à la compaioe 
de ses ouvrages. Son isobe du marque Ca, 
ses Leures de mylady Ernastne, les Lara 
de miss Fanny Buler, el, l'ont mise au nombre da 
romanciers les plus agréables. Ses Œuvre cm 
plètes ont é16 imprimées à Paris, 1186, 8 rat, 
fus 5 vol ln, 1826, vol bois. PL 
re avec en se Vire 
Bluie aLerm, dite Plaminia, femme de Le lie 
boni, qui fut aussi actrice et auteur, et que dires 
es aannes firent recevoir aus es alain 
'errare, Bologne, Ve 
RICEYS (Les), ch.-l, de can be, sur a Lie 
e, à 13 Lil. $. de arcaur done à 3,532 Mb. 
ormé de trois bourgs : Haut-Ricey, Bas-Rer, hr 
cey-Haute-Rive. Vins très estimés, 
par leur bouquet. Ville rès anciens; el ct 
dès le temps de César et fut fondée par les Boë. 
RICHAHD (saint), évêque de Chichester en 
gleterre, mort en 1253, On le fie le 3 an 
RICHARD 1 , dit Cœwrede-Lion , roi d'Angllee, 
fils et successeur de Henri IL, al of ed 
avait empolsonné la vieillesse de son père en pre- 
nant trois fois les armes contre lui (1113, 83, jo 
Du resle, sa force extraordinaire, sa brilasie br- 
voure le mettaient, suivant l'opinion de lens, a 














desaus de tous les prinees contemporains, Deteau roi 
en 1189, il se croisa peu de mois DE af 
lus encore que Phllpr ame dead" ei 


pe- Auguste 
sade : il s'empara del " Me de ua SCSI inde 
Piolémals; mais il entra bientôt aa de 
Philippe, et les deux princes se 
resté seul en Palestine, se Livra 
violence, et ft massacrer 2,500 eaptifs. 1] remporta 
une brillante victoire à Asor contre 100,000 Me- 
sulmans; néanmoins, 11 n'osa attaquer Jérunlen.R 
se ft par ses hauteurs un grand nombre d'enveni: 
bientôt, il fut à peu près seul avec es troupe, 
a Pen qu'il accomplit de merveilleux Riu d'rss, 

il fut forcé de remettre à la voile sans avoir res 
quis la Palestine (1192). Ay: jant of pa su 
terres du duc d'Autriche at IL outragé anse 

le Saint-Jean-d'Acre, il fut mis en prison par #4 
onires, eine fai délivré qu'au bout d'un 1 
moyennant 250,000 ares d'ary. Pend. cetenps, sf 
frère Jean cherchait à le appt a Angleterre, 
Richard, de retour dans ses états, anéantit act 
de ce frère (1194), puis fit la guerre à poil. Pia 
battt ses troupes à Fréteval ; mais il 


qui avait tenté de s'emparer de la N 
avec cerivalet Péeut ge ques années en pais. ll 


is 





en 1199, mettre le ant Chalus en Li 
par suite d'une querelle particulière qu'il avait 
avec Le rlcomtede Limoges, et mourut era ea 
pue: d'ua coup de flèche, avr. 1199. Pendant 
ichard était en captivilé chez le due d'Autricie 
Il ne conserva, dit-on, qu'un seul ami À 
qui découvrit sa prison , et qu'on a justement 
bré sur nos théâtres, Richard avait mérité par ® 
leur bouillante d’être surnommé l’Achille 
RICHARD 11, roi d'Angleterre, fls du célèbre Prisd 
Noir, naquit en 1368, et monta sur le trône en Ha 





à 11 ans, Sa minorité fut très et ke 
RER LV pe 
prodigue. at-Tyler 
la répression du a sont les 
paux traits de son de ef 
ur y apaiter une Paireetion 
En libre à son cousin, le due Bret, CT 
Son (0 Retard Pr Mie es 
ani IV (1 eo pit) 
Amaminé, ao, ar are de on nas 





1Y, le premier pri 
d'Yoœk qui soit monté QG san eng de FR 
contre les 
aves son autre frère le due de 
« pes la duroi vaincu, après la bataille 
Frehaber ( (1471), puis épousa sa veuve fflle 
de Warwick). Îl se A1 nommer régent ou protecteur 
‘a 1463, au pom d'Edovard V, son neveu, et, par 
mm ile d'acteshypocritss ou abroces, réussit à s'ém- 
rurer du trône : à peine œuronné, il “ft tuer dans ia 
‘Tear de Londres par 3. Tyrrel le jeune roi et son frère. 
Dereoa l'objet de l'horreur publique malgré son ba- 
Mel, il fut presque abandonné, quand , 
Ha de Rkhmond (üepds Henri VI) int latte” 
per: Î fut vaincu et tué à Bosworth. Richard JI] 
fai le dernier roi de 1a maisæn d'York. et l'avènement 
de Henri VII termina la guerre des Doux - Roses. 
Wapole a teoté en valn de réhabiliter sa mémoire. 
acaan »'YORK, compétk. de Henri VI. Foy. xORx. 
Mau 100 sans-PEUR, duc de Normandie (943- 
#6), fi de Guillaume Langue-Epés, avait 10 ans 
ja mort deson père; 11 tomba au pouvoir de Louis- 
d'Ontremer, 'évada caché dans une botto de foin, 
fat affermi dans la de son duché par 
4 eui part à l'élévation de Hugues Cape! fau trônes 
AQU 11 OU LE BON, duc Fe Normandie (096- 
1021), fils du précéd., lui aucchds, | soutint diverses 
guerres intérieures et extérieures, s'en tira heureu- | gl 
sement, à l'aide des rois du Nord, Lagman et Olof, 
fut l'lbé du rot de Frmes Robert 11, et eut pour 
ncveweur Richard 111, 00 le alé, qi mourut qu quel 
après, empoisonné par 500 ol 
dun pr Rome d'Averse en ue èl HE 
wa inol rines de Capoue, ar: 
Erivs celte ville ul Laciolte Yi (1062). 1] aida 
lolert Guixard dans ses sobres, © mourut 
‘a 1068, au moment de soumettre Naples. Jordan 
LC ni 


re de ue de] LIRE rot 
ane ai Po RE F = 


par le grand-comte de aie shop ju 

Se a À mourat mms poslérié © 

el le à ses états. 

ou CORNOUAILLES, ls de Jean-sans-Terre, 
régle dhngclerre, ache acheta fort cher les voix de quatre 
ae et fut proclamé roi d'Allemagne en 1251, 
trois autres électeurs nommaient Al- 
Ge re mr Ai état signalé on 
son frère 
RTE Francs rance. Il ne 
mage (ÉE a 1268); La 


le fat jamais couronné empereur. M. en 1212. 
Lao cnencesren, De Se mort en AOL 
a dede de Saint-Pierré à lesiminger, l'au— 
rar d'un srl LL ancien de la Grande- 
ié par Bertram, Copenhague, 1131, 
ms Brécicar sm ein “historici autiquil res. 
® li attribue l'Historia ab Hengisiä ad ann, 134 
peus (Ch.-L.), dominiein, 26 an 1141 à Blaln= 


Ile(Meurthe), doet. de Sorbonne, refusa leserment 
de émigra en que , et périt fu- 

par ea 1194, Son ouvrage prin- 
l'ai le Dhconelre des elences éccléseslques, 
M, 1760, eùe., 6 vol. io. réimprimé sous le 
vede Bibl! sacrée. On est. son Analyse des conciles. 
uaus» né à Versailles 


(L.-C1.-Marie), botaniste, 

1118, mort en 1821, Os du jardinier du roi à 
wall” aïe visiter, aux frais do Louis XVI et an 
rmdel Acad. des Sciences la Guyane L Martinique, 

2 1181-89), y ramembla de riches et vastes col- 
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maison | blla divers ouvrages et mémoi 
Annales 


mort | tourneur QU traduit en fran 


RICH 


lections, malerevint malade, et vécut ongtezm jogrempe dans 
la gêne | la révolation ; 11 obtint en 
chaire de botanique, une plage A l'llnt, CG 


du Muséum, qui Prourent mn re 
Fe de en me Lt PTE 
les végétaux, et son . 
Ii a donné une excellente édition du 
démeniairs de botanique de Bullird Amsterdam, 
1800.—Son lis, Aen. Richard, 1794-1832, marchasur 
sestraces: on lui doit,entréautresouvrag-,un Manuel 
de botanique, devenu classique. I était de l'Institut. 
RICHARD-LENOIR (Franç. RICHARD, dit), célèbre 
Industriel, né en 1765 d'une famille de paysans, 
au Trélat (Calvados), mort en 1839, quitia son 








485, | village à 17 ans pour chercher fortune, vint à Pa- 


ris, y Nt le commerce des toiles de coton, et, après 
avoir élé simple porte-balle, devint en peu de temps 
un des plus riches commerçants de l'époque. Voulant 


Sat Annee Les r* du ut qu'elle 
ait à l'Angleterre, le premier en France 
Fr métiers pour le flage et le du coton : 


obtint, comme manufacturier, er 
et reçut les encouragemen lapoléon, qui 
le décors de sa propre ain; mais Il de vit if 

en 1814 par la suppression des drolis d'entrée, et 
passa ses dernières années dans la gtne. Fr. Re 
Chard LA audi avec un t nommé 
Lenoir, om est depuis resté lié au sien. 
“RHCRARDSON Samuel), “libre romancier an 
is, né dans le comté de Derby en 1689, mort en 
Er, était le ls d'un menuisier ; il passa sept ans 
ches'un imprimeur, dans les fonctions les plus obe- 
cures, devint le gendre de son maltre, et finit par 
avoir lui-même une belle imprimerie. A 53 ans, 
il se fit auteur et publia succesatvement : Paméla 
ça. RES art Haïloue (1748), sir Charles Gran- 
on (1153). Ces deux derniers romans, malgré 
d'énormes défauts, t pour des chefs-d'œuvre. 
On y trouve cependant des longueurs qui en ren- 
dent quelquefols la Jecture fatigante. Prévôt et Le- 
çais les romans de 
Richardson, Ils étaient fort à la mode à la fin du 
dealer : side : + Diderot surtout en élait enthou- 


t | siaste, Mistriss Barbauld M Walter Soott lui ont 

SR bee ce 
terme (Rent À 8 EU. Ne 0. de ip tee 

à Chem mpeg mort eu 1608, fat dec 

on ( en ga 

Dord régent sa ee de Ylye-Françals, pus puis 


enfin les ET lue Los OÙ Dee 
coup d'ennemh par son humeur caustique. Il 
donné,’ entre autros ouvrages : Diciionnaire des 
rise, Paris, 1667, 1n-12 trés souvent réimprimné) ; 
ce n'est qu'un remaniement de celui de Frémont 
&'Ablancourt; Dictionnaire français, Ganève, 1680, 
1n-4 (très souvent rémprimé ; rendu et amélioré 
par deWailly)sles Commoncements de La langue fran 
Gaise ou Grammaire tirée de Tage a des bons 
auteurs, Paris, 1694, in-12. 
RICHELIEU, eb.-. de cant. (Indre-et-Loire), à 
le ; 2,914 Bab, 


TM, SE; de Chinon, ur La 

Sucro de betierave, eau-de-vio, etc. Ville régulière. 

Ce n’était jadis qu’un vills AT érigé par le care 

dinal ea ville et en duché. L'ancien château, rebatl 
par cardinal 8 6 déralt au débat de 6 ice. 

Lo aut Sorl où Chambly rivière 

de T'Amériqhe da Nord (Bes-Canade}, sort du LS 

Champlain, coule au N. el se jette dans lo Saint- 
DRENELEU Gmndd. pe ii ardlal, 

pu Pusus, © 

due à bre iiere de Louis XL à Pacs 

lait d'une mabson noble du Zola, ot 

Ava pour père Frangols du Plouls, espllaine des 

u. 95 
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gardes de Henri IV, N fut d'abord destiné aux ar 
mes, puis reçut les ordres et Foi meré érèque de 
Lugon en 1607, À 22 ans. Député aux 
raux en 1614, Îl se ft remarquer à la œour, sit 
plaire au maréchal d'Anere, it de tou 
et à Marie de Médicis, alors régente. IL fat nommé 
wméaier de cette princesse (1615), puis secrétaire 
Ent pr la guerre et l'intérieur (1618). 1 suivit 
= 1618 à Blois la reine-mère, alors en disgréee, 
raals sans s0 brouiller avec Louis XIII, et re vit 
chargé de négocier un accommodement entre la 
mère et le Ols. 11 réussit dans eetie mission délicate, 
St conclure les traités d'Angoulême (1820) et d'An- 
gers (1621), et reçut en récompense le chapeau de 
œurdinal (1622). Îl entra en 1623 au conseil par la 
Protection de la reine, presque malgré Louis XIII, 
je ravait de la répugnanee pour sa personne, et se fi 
tôt nommer premier ministre. Arrivé au souve- 
rain peuveir, il forma trois grandes entreprises qu'il 
= ie perdit Jamais de vue : détruire la puissance po- 
tique du protestantisme en France, abattre l'or. | mai 


et l'esprit factieux de la noblesse, et abaisser Eur 


past d'Autriche. Dirigeant d'abord ses_ efforts 
contre les Protestants, 11 leur reprit, en 1628, l'Ile 
de’Ré, leur enleva, en 1628, leur ‘dernier boule= 
vard, La le, en fermant le port par on mble 
onque et anéantit la puissance du parti |" 

Een t par la paix d'Alats et l'édit de Nimes (1629). 
Dans le méme temps, 1 replagal sous a domination 
de la Suime la Valteline, que l'Espagne lui di 
lait (1629), aurait eu due de Nevers le duché de 

toue, en forçant le Pas de Sute ee (629), s'empa- 
ralt des bats du due de Baroe (169). et so prépa 
pait à combattre l'Antriche. Prenant 
but à la guerre de Trente-Âns, il s'unit à cale 
Adolphe, roi de Suède, qui était à la têto du parti 
protsslant en Allemagne (1630), le seconda de tont 
2n pouver fa mort contre l'Autriahe, 
FA sa mort sol les troupes de Bernat 

de Weimar, { g remplacé: puis, combatiant 
ouvertement PAutAChe (64, ot 
maison dans toutes ses 

Tes Pays-Bas, en Ja 


à Gamer ob t des succès et prépa: 

en Mint les sue el ra 

D atogre, ob ar qu'amurèrent après ta 
le (1648) et des 1 c1ve 


nées den da de aile de peine à Riche- 
coûta 1e plus de peine 
llea, ce furent a lattes ab tes les grands. Il eut à 
ralle eabales, ot compla parmi es 
üx adversaires Ia reine-mère. lis, 
de l'ascendant qu'il avait Lt ae de rot, 
reine Fans ‘Anne d'Autriche, le frère du roi, 
Gaston d' 








le due de Bouillon, le comte de | de 


Solmons et tous les faroris du rol. Une fois, tous ses 
y cojurés venaient de déterminer le faible 
à l'éloiguer ; mais, averti à temps, Îkva trouver 
éme rot à Versailles, id tout son pouvoir et -fait 
sabir à ses ennemis le sort qu'ils lui destinalent. 
Cette journée (11 novembre 1630) fat appelée la 
Journée des dupes le le des sceaux lac fu! 
; som frère, le maréchal de Marillac, Cu con 
Sun à mort, sous prétexte de véeulat” le maré- 
dhal de Bassompierre fut envoyé à la Bastille. Ne 
pouvant réussir auprès du roi, les ds cherehè- 
rest un “ul che l'étranger, et excltèrent plusieurs 
révoltes. Toujours inatrait à temps de leurs com- 
plots, “Rides sut les faire tous échouer. Il 
exila ta goine-mère à à Erneles KEDTE réduiait à 
4 soumission Gaston d'Orléans quite pris les 
armes, lt périr sarl ‘échafaudieducde Montmorency, 
qui avait trempé dans la révolte du prince (1639) , 
Livra au comte de Soissons , llgaé avec l'Autriche, 
ane batalile où ce seigneur Érouva la mort (bet. dela 


Marfée, 1641) et et fit trancher la Uète à Cinq-Mars et | mi 


A de Thou, aceusés de tralter avec l” Ergne (+ (62. 
Atbelieu mourat peu de temps après celle der! 


‘ 
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exécution, le 4 décembre 1642. 1 n'avait 
Les guerre qu'il aval entrepris, mas Î 


étati-géné- | assaré partout les succès des 


avait entièrement affranchi 1e po pouvoir royal. "à 
ministre est incontestablement le plus grand qu'il 
eu la France ; 1] eut de grandes vues et en poursuit 
l'exécution avec une persérérance, une fermeté Int 
branlabies ; mais on l'accuse de s'être montré impls. 
cable, et d'avoir souvent areroé ses jengrances Dee 
sonnelles sous le prétexte des Intérêts de l'Etat: quoi 
qu’ilen soit {Leon nepeutque lorerlesupplice du me 
Féchal de Marillac, du jeune de Thou, d'Urbain Gran. 
dier (Voy. ces mobi). Richelieu D Pare ed 
lettres : on lui doit la création de l'Académie Fras- 
ge (1635). 11 est fâcheax qu'il ait voubu lui-même 
auteur ; il ne fit de À des pen fort médiocn 
(Mirame, tragi-comédie, La Grande pasiorale), 4 
eut le tort de se montre jaloux du grand € Corneile, 
après avoir commencé par le protéger. Les ennems 
de ares ont été Jusqu'à attaquer ses mœurs; 
ueane preuve eeriaine ne justife de à 
" accusat| Richelieu déploya un fe 
Inout; 1 s'éalt fat congrulre an centre da Para 
magnifique qu'on nommait le Palais-Cardinal 
Qu Palair-Rayal}s : 1 lelégua à Louis XIII. On doitè 
lieu plusieurs établissements utiles : il conetrai- 
it le rad du Plessis (attenant à celui de Louis-le- 
ra la Sbonne een rebut l'église (où 
Ex voitauj. son mausolée), l'imprimerie 
royale, fonda le Jardin Ru 1] a laimé, outre quet- 
ques écrits théologiques, des mémoires fort curieux, 
publiés d'abord en partie sous les titres de : Histoire 
de la mère et du fils; Histoire de la régence; pus 
d'une manière plus complète dans les Mémoires relo- 
#fs à l'histoire de France, de Petilol, 1823 : un Testa- 
ment politique contesté), doutla mel 6. est due à 
Foncemagne, 1164, et qui renferme de précieuses 
leçons de polltique; et an Joumal de M. là cardinal 
Richelieu durant Le grand orage de la cour (1630 et 
31), Amst., 1664. M. Ave, pe ublié ses Letre | 
instructions et papiers d'État, 1 staan-suir 
Viea été écrite par Ai 
MA. Ja sa nscne 













en 1653 à 71 ans, qui fut aussi cardinal, et qui o- 
cop emma les siéges de et an 
le Lyon, et 0 dstingne 
ré; et 2" sœurs, nds Frantoise du Pleses 
Richelieu, fut marée à René de Vignerod, seigoen 
de Pont-Couriay. Il laten son nom et res armes à 
son petit-neveu, Armand-Jean du Plessis, petit-6:s 
LT ner an anges NE 
Jean du Plessis fat e 
père du due de Richelleu (qui suit). 
RIGELEU (L.-F.-Armand pu rtrssrs, due de 
Re, nb) des pitr cpl omven dv 0 
0, es l-neveu du «a 
dinal par Same. naquit AP en 1696. à 
it | fut d'abord connu sous le nom de due 
Marié et présenté à la cour dès l'âge de 14 


fi 


oblint un grand succès; il fut 
Basile, sure demande de son propre Père, po 
quelque freine, ef n'en corlt que 14 mobs apr 





qui 
n, etsigna en 1727 les 

FA sert aves 
stone an ge de Eebl, Fat Cait ma 





mi, & 


Ë 


h 
È 


4 le, co! 
Hanovre , t le duc de Cumberland, 
elconqait en un mois toet le Hanovre ; mais 1 ne sui 


de la 
proie de 


ettré . 
araiLété reçu à l'Académie 
as. 11 fut l'ami et le protec- 
ac de Richelien ur 


gese 
14 
8. 


ë 





Ê 


Armend-Emmanuel BU ruEssrs. à 
À paie de mal Lémige où 1700° 
le R . en 
O Re, servit avec distinction aous le général 


HE 


F 
Ê 


ft. bientôt une ville imporiante, et 
de 18 mois du gouvernement 
relle-Russie, où il introduisit Ja c- 
tré en France la Restauration (1814), 
à la Sn de l'année suivante, ministre 
e président du eonseil. Pro- 
Ge Land Ge Bobo corses 
ue les 
sur da France, OÙ séduire à 6 ans au. 
durée de l'occupalion, et même réussit 
encore ce Lerme. Il se retira 
peu après avoir obtenu ce résullat 
chambres lui volèrent , comme récom- 
male., uné dotation a 50000 1 de 
ne l'accepla que pour fonder un hosples 
ie de Bordeaux. Ruppalé à la présidones 
d'a troie dep d'inépannes à de Be 
mer l'espri lanes 
canlealement qui s9 montrait partout. Dans alle 
lutte, | perdit une grande partie de sa popularité, 
et se vit bieniBt obligé à quitier de nouveau les af- 
Rires (1821). 11 mourut peu de mols après, en 
182, universellement estimé, Le duc de Richelieu 
ait de l'Académie Française; son Eloge fut pro- 
poneé devant celts compagnle par M. Dacler , son 
swssseur, et par M. Vilemain, qui répoudait au 
nouvel scadémicien. 
RICHEMONT, village du dép. de la Moselle, à 
9 kil. S. de Thionville ; 700 hab, Jadis pe forte 
in, ite.— Bourg du dép. de la Seine-Inférieure, 
12% kil. N, E. de NeufchAtel; 1,100 bab. Patrie 
4e Simon Morin, qui fut brûlé comme hérétique 
en 1863. — Ville d'Angleterre. Voy. RICHMOnD. 
BICHEMONT (Arthur pe BRETAGNE, 04 de), 2 flls 
de Jean V de Bretagne, fut connétable de Francs 
&1424) sous Charles VI, chassa les Anglais de Nor- 


es 
ÊE 
2E. 
Ê 


a À 


ÉE 
Ë 
ÊE 


j 





H 
5 
H 


F 


pl 


Ë 


F 


Ë 


HT 


1 


— 1507 — 
Loc, [med et de Gnyenne, après s'être défait do Gtua, 


RICH 


de Beaubien, de La lle, tndigwes ministres da 
oi, a or les comp. d'ordommance, fi der. due Ge Bre- 
agne en 1457 sous 1e nom d'Arthrar-H et m. en 1488. 
Manor (H. Tudor, emmie de). V. mea LI, 
Ant.), général français 
Metz en 1770, ment HS Lait gén a 


rgé | 1796, eut uno part importante à une foule de com- 


bats, et décida. par vne monœuvre ‘iitrépide, le 
gain de là bataille de Hotreulinden. Nommé en 1802 
commandant de la Guadelonpe, il eormprite l'insu 
rection de cetle Île, mais il y mourut de 1a fièvre 
[Jaune peu après. Une rne de Paris reçut son nom. 
RICHER (Edm.), syndie de la éaculé de théologie, 
né en 1660à-Chaoarce (Aube), m. en 1631, Al parée 
tre en 1611 un traité De ecclesiastiod et pobricA po= 
testate, et en 1616 une Apologie de Gerson, eù:il 
professait, au sujet des droits palit. et des libertéagal- 
icanes, des doetr. qui le Brent condamner en France 
et à Rome, et qui lui firent perare son syndicat. À 
la En dem vie, 1l reconaut ct rélraola ses errcuss. 
RICHER (Henri) , avocat au pariersent de Ronen, 
puis litlérateur, né en 1685, mort en 1748, a Mit 
2 tragédies ( Eponine st Sabbaus , Coriolan), 8 12 
livres de Fables (1129-44) qui sont fort estimées. 
aGuER (Franç.), jurisconsulte, n6à Paris:en 1188, 
mort en 1190, a donné, outre diverses éditions, des 
recueils utiles, 1els que : Arrdis notables, 1168; les 
Causes célèbres, 1112-88, 22 vol. in-12, 
aucun (Adrien), frère du précéd., né à-Avranches, 















en 1720, mert en 1188, à laissé, entre autres compi- 
lations bistoriques : Vies des hemmes illustres, 2 vol. 
in-12, 1168; Vies des plus célèbres marine, 1184-89, 
SCuEReND (le baron), habile chirurgien, n6 à 
Je le en, 
Belley en 1779, m. à Paris en 1840, ouvrit, dès 
l'âge de 20 ans ; à Paris, des eours perticaliers qui 
rent La Joûla dt parle op 1808 00 Mau 
veaux physiologie, qui inrent- 
sucols al ourent 11 édiions de son virent, lt de 
bonne heure nommé en chef de l'hôphtal 
Saint-Louis, profemeur à l'Ecole de Médeeine. ot 
remplit cs fonelons jugq'à se mt. Owtre es EL 
de qu'il améliera progressivement, 
hirurgicale, 160bet1821; 
Der erreurs papul-valai à La médecine (1809)yMst, 
des grogrès récenis de La chirurgie, 1625, dre 
are! l'élégance du 
Efusidiue Quoique 1e avec Clan et Le maté 
d'Auteuil, Richerand 2 Jamais leurs doc 
ésolantes de et d'ethémne, 
RICHMANN (G.-Guill.), phyeicion , né en Livo- 
aie ep 711. dla professeur de denées naburales 
à Séfnt-Pélenbourg , lorequ'en faisant des -expé- 
riences sur les paraionnerres , il fut fsappé de la 
PRICMOND, siege d° reg), à 1 
Ai A 
de Londres, sur la Tam, rive droite: 
ab. Vue magnifique. Jolies meisons de cam- 
De, de Volage para Dongtempe le Dom 
mer — Ge oi nom 
de Shen ildoison nom acluelan ro! ar VIE, d'a 
bord comte de Richmond, qui y meorat-en 1609. 
mcMoïs ile d'Amgialas (York), à 63 Li. 
N. 0. d'York ; 4,122 hab. Bes tricolés , bonnes de 
laine, ete. ; mines de plomb aux environs. 
château-fort en raines , bAW par Alain de Bretagne, 
prerier comte de Rlchmood et gendre de Gailisame” 
le-Couquérant; ee château changes souvent.de DTA 


fre, La comUé, réal à La couronne par Henri VII, 
fut érigé 0 duché par ee prince, t donné à em dla 
vaturel Henri, qui mourut sans héritiers (1526) : 
le titre de duc de Richmond depuis à la 
maison de Lenos. Patrie de idieton. 

Aicauom, ville des États-Unis, capitale de l'État 
de Vu ginie, sur Le James-River, rive gauche, vi 

95° 
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Charles 


ä-visde Manchester . à 160 kil. S. O. de Washing-| Venise, 1642; Pie de 
ton ; 20,153 h. s840) Capo (ar le modèle de Is | Vérondse), 1646 
Maison Carrée de Nimes), , biblio= 


opposition à lord Bute, à G. Grenrile (1163). devint | dans les Asturies 

secrétaire d'élat dans le ockingham , 

puis (1781) président, des délégués des snciéls con 

ghintionne de la Grande-Bretagne, qui voulaient Espagne. 

parlementaire . enfin grand-maltr de | complices principaux do la conspiration de Car 

Parties (1182-06). Le due de Michmond eimait (1819), at 

beaucoup les arts. Jouisant d'une immense fortune, | furent arrêtés, iL leva l'@ 

4 l'employait à encourager les artisies. proame la constitution des Coriès (1 janr. 189, 
aiCEMON» (Henri TupOR, comte de). Voy. HENRI VII. re Quiroge a peut l'Andalonske , finit pat 
RICHTER (J.-P.-Fréd.), écrivain allemand , dit | contrain( la Conshlte 

eommunément Jean-Paul, n6 en 1163 à Wunsiedel en don, et ut nommé merbbal-de-camp et ar 

Franconie, morten 1825, fut conselller aglique du duc | général Chugé on 1824 par 

de Saxe- Hildburghausen, so maria à Berlin, s'établit Bntratonnel de commmdenent des 

à Weimar, où le prince primat Ch. de Dalberg lui fal- | tionnées à Malaga, il arrêts Ballesteros; mia 

suit une Lune penis, que lui continus le roi de Vière, [lt en vain s'opposer aux de l'armée fra 

dernières années de ss vie à Bayreuth. [qui marchait au secoursdeferdinand, se rit fete 

Sepi principaux ouvrages sont : les Procès groënlan- fuir an our. da ro et ms à mn. (nor. 1) 

dais, 1183: Choix fait parmi les papiers du diable, fie on 1820 Hymne patriotiq. rio. ui 

1782; l'Hespérus, TPS Quintus Fixlein, 1196 et] RIENZI ou RLENZO (Nicolas ou a vi 

1800; Entretiens” biographiques et amusants sur Le| tribun de Rome, fl d'un pauvre 

crâne d'uns géante; la Vallée de Campan, 1191;| main, né vers 1310, riçul une élues Sam à 

1798 ; Tin en, 10 eOSs de Années | était nouatre ° aposolique ; et avait fait 
‘un “écolier, 1805 : députalion cba te de de prier Clément 

For te Jean Pau ve sébloque à longe ie, | à Rome, Fire our l'an 

la délicatesse et une sentimentalité réveuse : s68 écrits Far dite grande ville, À proclame, le % mu 

offrent de grandes vues pour la réforme de l'ordre | 1447, une constitution nouvelle, chassa de Mot 
» choisies ont été trad. par Phila- | les barons, fit exécuter les bandits, et reçat este 
rèle Chasles , 1834-38, à vol. in-8, — Le nom de de Hip et de libérateur de Rome ares un pr 

Richter a 66 porté par plusieurs savants allemands, | voir diciatorial. Riensi avait formé le puce 

notamment par Charles-Frédérie Richter, auteur | tesque de réunir l'Italie en une république ui, 

d'un Essai sur les Arsacides et les Sassanides, Lelps., | dont Rome serait le centre. Pérouse , Arerto æ#v 

1804; — et par Aug.-Gotlob Richter (1142- 1802), | mirent à dub d'autre villes y élalent la 

babile chirurgien et auteur d'ouvrages estimés, ele. | nobles de la campagne marchèret al cut 
aicæres (Matthieu), historien. Voy. sUDEx. Rome ; repoussés d'abord, ils revinrent à la dure 
RICIMER, général romain, d'origine muêve, p.-Als | Le peuple, déjà ls du Ubérateur, ql él rot 

durol goth Wailla parsa mère, fut consul en #69. Di odi et sa tyrannie, refes dt 

pat de l'empire à son gré, il détrôna Avitus me nage au chhleau Sue, 3 

466), ft amassiner Majorien (461), donna la pour- près de l'emp. CON 
pape Clément VL qu 











pre À Libius Sévère, toléra l'élévation d'Anthemius 
au suprême pouvoir HU , et devint gendre de ce | faire mourir, lorsqu'il expira Iui-même us 









prince ; mais bientôt rger el le remplaça | nocent VI , son successeur, imagine de melrt 4 
par OLtrins (472). 1 mont sp Ca nes œuvre, pour rétablir son autorité dans l'Éut ex 

s Neriol (Saragosse), sur | sisatique , l'éloquence de l'ancien tribun. Ille es 
le Xalon, à 81 kil. 400 hab. | ma sénateur de Rome , et Le mit sous la diet 





RIDEAU, de, de l'Amérique ES Bas-Ca- | de son légat le cardinal Albornos. Rega à Re 
RS sort du lao Ein tombe dans l'Ottswa | avec enthousiasme (1354), Riensi sigoaa m0? 
ie 9 long. 0., 45: 22° lat. N.; epurs 300 | gourernement par une sage énergie Lt ua 
Près de son emb., chute de 29 mètres de haut. | la têle au fameux brigand Mont À parcoarul 
RIDLEY (Ni {Nicolss) érêque anglais, né en 1600 dans | l'Iulio avec une troupe de 20 à La 5 
1e mt de Northurberland, élal évêque catholique | mais 1 s'aliéna de nouveau 1e ex js et fat ass 
sous Henri VIIL ; 1] spostasia quand ce ré dans une rérolé (6 ae. 1364). Rien dat 
Gr pu malsà l'avénement de our l'époque ; Î tai 16 ne rat 
le, fut, an pualt des conduite, condamné ae | av06 e. La Vis de a dé cite 
Latimer, à étre brôlé:ilfutexécuts d'Oxford en 1555, | Ducercen a Q etpar Dares Pis 
RIDLET Ge loge) elstique angles né | (1 (743). M. Gus Drouineau a don à! 
sm 1702 sûr mer, à bord du vaisseau Le 26. une tragédie de Rien. . 
gas le, nom duquel 1 fut baplhsé, mort en 1774, RESENCERROE (c.-à-d. montagne des Ghe, 
d'abord trarallé pour le théâtre . et avait chaîne de montagnes de l'Allemagne oriente, 5 
Dime jon Ta tragédie; cela no l'empéebi pas de | les frontières de la Bohème et do fa Se, dm 
mono le ordres AE Un prédieateur dtingué. | les basias de l'Elbe at de l'Oder, oatiaue a. 





On a de lui: Vie de l'évêque Ridley, 1683; Revue | les monts Sudètes, et se Joint vers l'O. aux mur 
de La vie du cardinal Pole, par Philips: le poëme ER pr 
de Payché (dans In collection de y). viron, et donne naimange sut deux Neï 

RIl (Charles), pelntre et écrivain, né en | de l'Oder, à l'iser et à la Métau, amet 


1602 à Lonigo, mort en 1660, a composé à’ Venise | ainsi qu'à l'Elbe et à la Ses prindpent 
plusieurs tableaux estimés, et a donné comme écri- sommels sont Je Schneeku, De 1,650 =), La 
valn: Vis de Jacques Robusti surnommé le Tinioret, | haube (1,518 =.), et le T. de (1,1 





(Aveyron), à 
Villefraghe ; 2,663 hab. 
Bivexsis, eh. de eant. (Haute-Garonne), 


j 


kil. S. de Muret; 1,994 hab. Aux 
paturelk très curieuse, Draps, 
(oréé par Jean XXII, en 1318). 
Lorbllun) est À 6 kil. S. O. de 
. Comm. en cidre, grains, ete. 
eur, défandit avec snccès le 
22 hesrdio contre Eperaon 

Biron, secourut Noyon 
ndaus'en empara, fut qur Je 
monarque par embuscade dans 
ak a aux mains 
et fut pendu e en 1503. 

U arail commis toutes sortes de brigandages. 
Albiæci, ch. de c. (Basses- Alpes), à| 
3,115 hab. Cardes, tan- 
vins, fraits. Belles ruines { ro- 
convertie magasin). Patrie| 
1e Garpard Abeille. — Jadis ca- 
Age (saint Prosper 
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ta abonlen Riads, ville de In Russie 
tas du duché de Livonie, € 
“Tgn, à 600 LI. S. O. de Sélnte 
5 bi; du gofe de Riga, sur La 
00) hab. bien fortifiée du 
ne bébks rues quelques édlees re 
hôtal-de-ville, Bourse, arsenal, ancien 
tres de l'ordre Teutonique, 
le, église de Saint-Pierre , eic.). 
le d'exportation en lin, chan- 
goratruction , peaux ets. La port de 
second rang pour l'impor- 
Fondée en 1200 pur l'évêque AL 
des archèrêques qui y 
elle se rendit Indépendante en 
réforme, Elle fut souvent prise 
ment en 1812; mals elle a tou- 
Russes la possèdent depuis 1710. 
Ou LIVONIE PROPRE. Voÿ. LIVONIE. 
de) ou de Livoule, enfoncement de la 
la côte oceld. de la Russie d'Eu- 
0. du golfe de Finlande , est entouré 
d’Esthonie au N. , de Livonie à l'E., 
sum E ol la tes d'OEel ot de 
, 0. : 1: sur 2 
UD (yae.), dé 1e Von Dyeé Pranpais cbbre 
red portraits, de Perpignan, 1659-1743, jouit 
% ‘européenne sous Louis XIV et 
Ds et fut directeur de l'acniémie, Son 
pres de plus de 200 portraits bis 
SAULT (Nic.), en latin Rigalius, philologue, 
1 Paris en 1577, mort en 1654 , fut successive 
# omeiller au de Mets, procureur 
ai à Nancy, fotendant de la province de Toul. 
Ii doit des éditions annotées de Phèdre, Martial, 
$c! Tertullien, Minautius dFéli, Cyprien ain 
accipitrariæ scriptores, 1612 ; Rei agrariæ 
1613. Souvent ses notes sont peu orthodoxes. 
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| Wandrilé (Orne), coute au N. E 





RINT 


pltaine de valmeau en 1816, fut plus tard & 
Eroher dans les mers du Lerant en de 
soutenir la cause des Grecs, En 184, 11 fui élevé 
au grade de contre-amiral; 6n 1827, il'commandait 
L'escadre française à Nararin , et prit une part Im- 
portants à l'action. Après la victoire, 11 fut nommé 
vice-amiral. Depuis 1830, le comte de Rigny fut 
successivement ministre de la marine, ministre des 
affaires étrangères et ambassadeur à Naples. 
RIGOLEY DE JUVIGNY (J.-Antoine), lilérateur 
médiocre, né à Dijon, fut avocat, puis conseiller au 
parlement de Mel, 81 mourat en 1788 ; Al 
au nombre des adversaires. de Voltaire, I! s 
laimé , outre quelques opuscules et factums, une 
édition des Bibliothèques françaises de Lacroix du 
Main et Duverdier, 1112, 8 vol. in-4 , et une éuit. 
des Œuvres de Piron, 1716, 8 vol. in-8, édition 
trop complèle. C'était, du resto, un homme pieux et 
ferme, qui combat are force es erreurs du temps. 
, en latin Rigordus, Rigolus, religieux 
de Saint-Denis, mot vers 1207. &'Lie ee 
{re de Phiippe-Aupute [en Iln), contiuée par 
Guill. le Breton, et insérée dans f'Hisioriæ Fran 
corum scripiores de Pithou, Francfort, 1696, 1n= 
fol. dans le Recueil des Historiens de France, tome 17. 
et trad. en français dans la Collection de M. Gulzol. 
RIL, ville du Darfour, dont elle a 616 quelque 
tempsla capitale, À 110 kil. S. E. de Cobbé, Elle est 
Ia clef des routes de l'Afrique orient. et mérid. 
RILLE, rir. de France, sort de l'élang de Salnt- 
arrots l'Aigle ; 
entre dans le dép.'de l'Eure, où elle se dirige au N.! 
prisan N. 0. baigne Beaumont-le-Roger, Brionne, 
nt-Audemer, reçoit la Charentonne, et tombe dans 
la Seine au dessous de Quillebæuf. Cours, 140 kil. 
IMINI, Ariminum, ville murés de l'Elat ecclé- 
siastique, près de l'embouchure de la Marecchja, à 
45 il. 8. E. de Forli; 11,500 bab. Archevéché, 
Petit port, château, beau pont romain en marbre. 
Cath le qu lieu où fut un temple de Castor et 
Pollux), églises diverses, bel ar de triomphe en 
l'honneur d'Augusie, ele. Soleries, fabrique de 
soufre ; grand commerce de poimon. — Ville très 
ancienne ; son port, construit en marbre, élait re= 
nommé, Cétar s'en'empara l'an 49 av. J.-C. après 
avoir passé le Rubicon. Viligès, roi des Oatrogoths, 
l'asiégea en 638 : elle fut délivrée par Béllsaire! 
Rimjol ft parie de la Pentapole , qui fut donnée 
aux papes par Pepin. Les Malatesti y dominèrent 
du ue au xvie siècle; elle revint aux papes en 1528 
PIN Een ee D9). 
DE). Foy. FRANÇOISE. 
RIMNIK ou RIBNIK, v. de Valachie, sur la Rim- 
nik (affluent du Sereth}, à 135 kil. N. E. de Boukha- 
rest; Les Austro-Russes y baitirent les Tures en 1789. 
RN ou RUNN 


de), 

l'Hindoustan, au N. O., s'étenc 
entre les prov. ich, de Sindby, de Guzxerat 
et d'Adimir, près des embouebures du Sindh, eur 
une étendue de 110 kil. de long sur 63 de large. 

RINALLI (Odorig), oratorien, né à Trévise en 
1595, morten 1671, supérieur de sa compa- 
gale, continua les Annales ecclésiastiques de Baro- 
nlus: Il en donna les volumes 13-22 : ces 10 vol. 
mènent jusqu'à 1565, mais ne valent pas ceux de 
Baronfus, On doit de plus à Rinaldi un Abrégé des 
Annales ecclésiastiques, Rome, 1669, in-fol. 

RINGKJOEBING, ville de Danemark (Jotland), 
ge. de balllage, ur le golte de même nom, à 40 








Ki ki 5 O. de Viborg, sur la mer du Nord ; 800 


INGWOOD, Res 
à 40 kil. S. O. de Winchester ; 4, 
étoffes de laine, Importante sous les Saxons. 
RINTELN, ville murée de l'électorat de Lo 
sur le Weser, à 100 kil. N. O. de Cassel; 2,7 
hab. Pont de bateaux, Bibliothèque et cabinet de 


um, ville d'Angiaterre (HD 
, # 


RIO 


Elle fut les Suédois en 1633. 
PPERNDGCINE (Oct) joie lien, mot à Fiorence. 


= en ee avait suivi Marie de Médicis en 
Fine “et Pat gentibomme de le chambre sous 
Henri ÎV. On a de lui de charmantes poésies fugi- 
Aires et de drames lyriques {entre autres + Dephé, 
Eurydiés, Ariane à Nazos) qui l'ont Fa er 
comme le restauratear de ce genre. Ses Œuvres 
ont é1é imprimées à Florence, 1422, 1n-8 

RIO, rivière. Paris DO comm enqant als qui 





se seraient a grennie 
RIOBAMBA, si le e l'Amérique di 
tear), ch.-1. de la prov. de means de de d 190 kil. 
s. NA r 81° 20° leng, O.. 1° 41° lat, S. ; 
env. 16, ros draps, lainages. Près delà, mines 
d'argent Noa Sun ro de terreen 1797. 
RIO-ERAC O-DEL-NORTE. Voy. NORTE (Rio del), 
Éd DO (c-à-d. Fleuve coloré), nom 





l'Amérique : — 1°1e Rio 
lorado-du- ï prend sa source par 11° 
de long. O.et Ad ., coule du N. E. au S. O., 
et se jeite dans la mer Vermeille, après un cours 
di 2ele Rio Colorado-de-Tezas , qui 
et tombe dans le golfe du Mexi- 
que par 29 15° lat. N., après 750 kil. de cours en- 
viron ; — 3e le Rio Colorado-de-Buenos-Ayres , dlt 
aussi Desaguadero ou Mendoza , qui nait dans les 
Andes, sur les limites du Chill, eoule du N. O. au 
S. E. pendant 1,300 Ml., et se jetle dans l'Océan 


commun ste so oe Beuves 
Co lexique, 











Atantique ir 39 43° lat. S. et 64° 45° long, O. 
IO-DAS-MORTES, comarque du Brésil (| nas- 
Geraes), an S., doit son nom au Re te af- 





fluent du Rio-Grande; 210,000 hab. Ch. 
Gel-Rey. Autre le, Saodont Prince da Beire. 
RIO-DAS-PALMAS, riv. deGuinée. Voy. casa. 
RIO-DAS-VELHAS, comarque du Brésil (Minas 
Geraes) doit son nom au Ric-dus-Volhas, aaent 
du Parnahyba. et a pour ch.-1. Saba: 
RIO-DE-JANEIRO, capit. du Brésil et ch, 
La pror. de Ric-de-Janeiro, par 46° 5 long. O. 
lat. S., sur une superbe baie, dite aussi dre 
Sara ST 1000 hab. Pieoe de l'empereur pret 
véché, ete. Port pacieux el magnifique; forts (Santa: 
Crus, Vilk ina das Ceres). Rio est divisé 
en 2 villes, la viellle et la gourelle. On remarque 
dans cellei les palais impérial et épiscopal, la 
monnaie , les ? arsenaux , la cathédrale, le théâtre 
Ban-Pedro, le couvent des Bénédiciins : d'aquedue 
da Carioca (qui a près de 2 KA. de long. Univers, , 
institut hist. et géog., és. spéo.(de médec Re entrer” 
gie, de beaux-arts, de mets de droit, d'hist. natn- 
relie, militaire); séminaire $t-Joachim, bibliothèque, 
cabinet de minéralogie, jardin botanique. Orfévrerio, 
et en général industrie asser florissante. Commeres 
actif, Rio est le principal entrepôt du commeres 
tant Intérieur qu ulextérieur du BPéul, et on en on 
rte toutes les denrées de ce pays. — io-de-Janeiro 
At fondé peu après l'établissement des Portu 
Hollandais s'en emparèrent pen 
ns gens de 163540, mals la rendireut en 
l'insurrection qui mit sur le trône la malson de 
sance Duguay-rouin Ia smeeagen en 1711. La fe 
mille royale de Portugal | 3.2 résdé de 1808 à 1820, 
AIO-DE-JANEIRO (prov. de), entre celles de Minas- 
Geraes el d'Espirito-Santo au N., St-Paul au S. O., 
FAtlantique au S.. el + 400 kil, du N. E. au 8. 
650,000 hab. Des montagnes (Serra-de-Orgaos et 
Serra-de-San-Salvador); là Paranahyba l'arrose, CIl- 
rat et sol excellents, mul a l'agriculture y a long- 
46 négligée. Café, lagon. 
RIDE Lt CHR iront Rue Benne 
Los-Remedios , ville de la répub. de la Nouvelle 
Grenade (Magdalena) , ch.-L. de province: A eme 
bouchure du Rio-de-la-Hacha, à 150 kil. N. E. 
de Santa-Marta, par 11° 33° lat. K, 69 19 
0e: 100 maisons, Jadis plus florimante ; elle avait 








- de 
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Brésil au N. E., entre celes de Céere an K. 0. 


.: | des pères 3 


JO 
une pécherie de perles — L'amir 
rake prit cette VS mr le an 
en 1596 ; elle fut encore brêléo en 19%. 


RIO-DE-LA-PLATA. Voy. PLATA. 

RIO DBL ORO, riv. de Celomble. Poy. accun. 

RIO-DE-MACHADO, rir. du Brésil. V. coran. 

RIO-GRANDE, dite ann Air. der Nelou 
la Nigritie, ie, nat du M Piste baigne le 
bou, es Landemns 260 jte Blue 
Atlantique an $, de Gébe, 

BIO-GRANDE, nom LT Biemioars rières dant 
rique. Foy. GUAPEY, VERREO et 751 

M10-chANDE ou RomDO, He du Morique que (Taie “ 
naît sar les frontières du Guatimala , coule 
el æ jee deus la baie à Hanome. Cours, #00 


RIO-GRANDE. OU RIO-GRANDE- me à 





de 
Parabyba à l'O. et au S. , l'Atlantique à l'E. du 
N.: 400 kil. sur 200 ; 50,000 hab. Ch.., Natal. Elle 
doit son nom à une riv. ds Rio-Grande qui l'arrwe. 

Ra 2SRNDE-DO-,, ri el prov. du que 

“RIOHACHA. Voy. RIO-DS-LA-RAGEA. 

RIOJA, v. de l'Amér. du S. dans La Confédération 
du Rio de la Plata, pit. d'état de Rio, 1, 200L 
N.0, de Buénos-Ayres, de 
Andes ; 3,000 H. Fondée em 1896.— L'étai de Rioja 


est peu connu , et ne renfèrme guère que 20.00 ab. 
On 7 remarqué a céère mine es 

rie 8e y , Cmmpresant grande 
parle de ince de et le NE. de 
celle de Soria, est reserré entre la droite de l'Ébre 
et la Sierra de Monenyo. Conirée Perte, 





lon lu de 20 000 ba 
START por du Rio De qui et trarone. 
JANEIRO. Voy. ni0-DE- 

ROLAN (I), médecin . à Amiens en 159. 
mort en 1606, ‘abord les langues et is 
phiosophle : il étudia le mél en 1574, der 
F irofesseur d'anatomie et de médecine, puisdoyende 
la Faauiié de Paris, I füt un des mfloure obuere 
teurs de son siècle, I} a laissé d'écrits, 
pu eur la métaj le ou ser les ouvrage 

d'Hippoœate at de Fernal, doctrine sur les Bkrres) 


le Fraciaius de fobribus 
DnobnG} Red ls du a précédent, 36 Trale tin, 
mort en tomiste habile, fat premier mé- 
dectn de Mario de Médicis, suivi catte prince dm 
So eme aire 
la formation 
du Roi), qui fat En 
LAëRoSes). On | 


ouvrage est l'Anthropegraphie, Paris, pa is 
excellente description snstomique de Yhomme, 
IOM EL , à dar 
(Puy-de-Dôme), à 18 LM. N. do Clermont Fe 
sur une nreDS 11,475 hab, Eeur impér., 
nal de première Imstance- et de commerce : 
commuual, hopital, ospces; mie d 
Industrie active : toiles, Lisaus di 
de-vie, pâtes d'abricois, de 
commerce en blé, vin, chanvre, 
de Grégoire de Tours, de Danehet, d’/ 
asques Antoine Slrmepd, se, _ 
capitale du duché d'Auvergne. — L'ur. de 
Fancus (Ai Gormbronde, 
dat, 
Gibaut, Randan, Saint-Gervais et Rion 
pour deux), 130 communes-et 151,456 











LON-LES-MONTAGNES, ta} 
si N. E. de M: ris, ch de ane (Can 
Re Mae el are Go l'A 
éridionale. 
['e-eeno s vifs @ la Nowree-Grmmde (C 





RTPH 
dtsemers), à 70 ki, S. E. de Santa-Pe-de-Antio- 


gare futinsut de In Magdalens): 


wo-me0, ne. provine du Brésil , nommée par 
la simon (pure que ere ds Ame 
ei ce nom), est auf. annexée 
de Fun elle forme PO omarqne 
à Bars de Re No au ne La: Rio- 
MER Ve de de Napli ilieate), à 

, le Naples , 

kil, S. de Melf; 10.0 lab. he pur De 
Rhéon ot era anciens , riv. dela 


Benit en Iméréthie, coule an $., 
A0, puis âs laGourie ctlombe 
dun mer ol à Pas ou 228 LI Î1 

di le T Hoi dguvche la (outre. 
La mciens donnaient le nen de Phase à la Qouirila | Ri 


ST AE pare Le rence 
Iv. da 

de Mna-Gersce de celle de Peramboue tes 
Jetle dans le Rio-san-Franqsoo ; cours, 300 

su ” de do canton (Haute-Saône), 5 24 un. 


APALTE. a bu chartreuse de Savoie, à 
1 N. R de Thonon. imédée VIII, duo de Sa- 
1e pepe sous Le ram de Félix V ), y établit 
lerie de l'ordre de Saint-Mau- 
rires Il s'y retira après son abdication 
(HA), el ne quitta ce séjonr que pendant la courte 
di de son pontificat (1440-49). La vie commode 
Lédes qu'il LEE menait EX QE donné 


FES, foie tn Pa gg 

se M | ms Va 

Pa, un de rideau de la Gaza de ca 

Pre, ft partie de l'expédition »etentifique 
lothécaire de Bons 





re deriat an roar D 

doit une Æissoire de Maro-hurèle 

ns. PT autee Eyy tt In8: 
lœuse-] Yo 1890, in-8, 

AIPEN, ville de oy. RIBB: 

AUPERDA (L-Guillaume, ae de), aventerier, 


#à Greningue d'une familio noble, entra au ser 
d'infanterie, so M nemmer 
en Éepagne, ut plaire à 
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EE le minis- 
o Es ls , 1 tombe 
le (1728): 

ogal, 


le, 11 alla auprès de l'emp. 
l'reput le commandement 

Me: battu Gérant 
en ei plus tard Banni de 
À ion ere 17276 On a où Mo 
1180, 18. 7% en français, 








mourat 
ms. Londre. 
D par Me FM. 
1 (J.-P.-Fr., marquis de), 
ml, 28 8 AE en en 1711, mort em 1713, fut pro- 


général au parlement de Provence dès-l'Age 
, déploya dans ane foule de Mémoires et 
connsimance profonde du droit 


it, 
montré favorable aùx Protess 
iso romaine, fat cherg 
lu Comtat avee le comte de de 


1768, et soutint dans un mémoire les} mener de 


rois de la France sar ce pays. Ardent adversaire des| 


ailes, il pabliacontre eux un cél. Compte rendu des| EU 


RIVA 


ETS E LE 


pu correspondre 
'ehardagh, su Belkao, aux et 
, Ridogomum, ville d' ‘Angleterre dt à 
d'Vork : 5,786h. Evéché, Pont de 17 
qui communique aves 
York. x. Hall, Londres: église de Saint-Pierre et Srint= 
frid_ (très ancienne); obéllsque de 30 mètres de 
Panier, — Il y fat signé en 1940 nn armbdles em 
tre Charles 1 ei les Ecossais révol 
RIPPERDA, RIPPERT. Voy. MER, RIPERT. 
RIPUAIRES (Francs). Foy. rnancs. 
RIQUET (Etienne: Paul), "oréaleur du canal du 
iedoe, n6 en 1604 à Bésiers, était originaire 
d'une famille forentine nommés, Arrhigeill_ ou 
juett. chaméo- de Florence pendant les pnerres 
. Il congat et peus presque à sa fin le beau 
nai da Mol. Cat immense travail, commencé em 
1666, terminé en 1681, fut exécuté bsesfrais;l'ingén. 
Anäréossy dirige les travaux. Riquei m. à Toulouse 
en 1680, À moisavant l'achèvement: — Ses deux fils, 
J-Matttes, président à mortier aa parlement dé æ 
Touloute, et P.-Paul, comte de Caraman (Voy. Ca= 
Raman), achevèrent en 1681 les travaux. C'æt en 
1124 seulement. que ce magnifique ouvrage com- 
mença à produire un revenu aux héritiers des deux 
Riquet. 11 avait coûté 34,000,000 de nos francs. 
QUETTI DE MIRABEAU. Voy. MRABEAU, 
RIQUIER (saint), abbé de Centuie dans- le Pon- 
thion, mort vers 646, On le fête le 26 avril et le 9 


Soine-et-Oise, à 6 kil. N. O. 
de Corbeil, sur la Seine; pont suspende, joli. chi 
tou avec jardin botanique. Ris est traversé par 
un chemin de fer, Près de 1à est Petit-Bourg. 

RIS (CLÉwEnT DE). Voy. CLÉMENT DE AIS, 
RISANO, v. des États antrieh, (Dalmatie), sur l'A- 
due d2 A20h11. N. 0. deGattaro ; 3,120 h. Evêché. 

BCK (Gaspard , écrivain allemand, n6 à 
Hæchst près de Francfort en 1750, mort en 1186, 
fils d'un riche ni nt, quitta le éroit (auquel on 


acquéraient des connalssances 

étendues. Ces monts étaient 
verts de ni 
vement au 


le vouait) pour les lettres, dépensa toute sa for- 
Au00 en voyages, pois se nil aux gages dos libraires, 
On a de lui los tomes 2 et 8 des Leures sur les 


moines (le premier vol. avait 64 publié par M. de 
la Roche) ; un Voyage en Allemagne , 1163, 2 vol. 
1n-8s une Hinoire de l'Allemagne (publiée à Zu- 
“è, ee : ce rages révèlent un vrei talent. 

Ces de camt, (Gers), à 42 Lil. N. 0. 
de Mrande 1,600 hab. 


AUTTER (1. Gullt), Fran, né à Si (SU 
sie)en 1776, m. vers 1812, éladia la médecine à léne, 
et At de belles expériences galvaniques, qui, en 1804, 
lai ouvrirent les portes de l'Académie de Munich. 
Ses ouvrages sont pleins d'idées nouves, mais 1] se 
laissa trop entrainer par son Imagination. 11 croyait 
À la baguelte dirinatrice, au magnétisme anis}, 
ete. On a de lui : Preuve que l'action de la vie 








est te accompagnée de galvanisme, Weimar, 

parte du pelranime, eu, 101-1808 2 de 

ns, 1801-1 . 

PS pat pile chimique , Lelpsick, 1806, 

Hs De ar Ds # Had, Fe 
en Put , vain. 

PRIT SHU Déà Brünswicken 1560, 

EE À AO adonnéunebonns 


S'Oppin, Leyde,1697,etc.— On a de son fils, Nie. 
1670 : Gbneal. imperat., 4v. LTab. 10084. 
écrivain français, 


Le La Société (1762). On a encore de ul IVAROL (Antoine, come de), ral français, 
ires,remarq. par nee. | em , en 1881, se 
RS ds entime iments de repentir et de sonmission Dane heure une réputation dans les D d 
PHEES RAIPEES monts), dits aussi-Hy-| Paris par son esprit et ss causticité, pat 
xrioréens, chalne de montagnes que les Érer 1786 le prix Fropons pur l'Académie 40 Baie enr 
re) and septentrionaux, | la question de l’universelisé de la française, 
qu'ils de on Sius à'mœurs qu'ils 08 qui Jui valat 01 les dogs du Frédéric, et 


RIVI 


an fautenil à l'Académie qui l'avait couronné, prit 
parti contre la révolution, fut un des principaux 
auteurs des Actes des Apôires, émigra, et, après un 
séjour à Hambourg, alla mourir à Born. Rirarol 
L resté par ses écrits fort au dessous de sa répu- 
tation, et aa lalué que des 0 een ere sut 
Discours sur l'niversalité de la ne français: 
Be Aimancek de nos grand hommes 148. 1-15 
Vie poliique de M. de Lafayette, On à aussi de lui 
une traduction de l'Enfer du Dante, Ses Œuvres 
ont été publiées à Paris, 1808, 6 vol. in-8. 11 a laiesé 
des Mémoires (insérés dans La Collection des Mémoires 
Fer La récstadun) à sat 1 rélapremion du Tab 
des travauz de l'Assemblée Constituante , qu'il avait 
publié en 1198. Le Dictionnaire de la langue fran- 
gaise donné sous le nom de Rivarol est un mensonge 
de librairie ; car cet auteur n'y avait rien fait. On a 
donné l'Esprit de Rivaro!, Paris, 1802 et 1808, 2 vol. 
1n-12.— Mme Rivarol (née H. Mather-Flint), morte 
92 1821. donne angle, donné pet ar 
ductions de l'a nolamment l'Encyclopédie 
morale, el à pabfié ue Noise sur son mat 1807. 
RIVAROLO, v. des États sardes (Turin), à 16 kil. 
K. 0. de Chivasso ; 6,200 ab. Couvent de Minorites. 
RIVE (l'abbé J.-J), bibllographe,. d'Apt en 
Provence, né en 1130, mort en 1192, profes la 
philosophie à Avignon, fut curé près d'Arles, de- 
vint bibliothécaire du due de La Vallière, puis de 
la ville d'Aix, etse montra fougueux révolution- 
naire. lrasdble, vain, jaloux, il avait déchiré dans des 
libelles ses confrères les gens de lettres ; la révolu- 
tion venne, 11 ft des dénonclations. On lui doit 
beaucoup d'ouvrages, entre autres : la Chasse aux 
bibliographes et antiquaires mal advisés, Londres 
(Ai), 1188 et 89, 2 vol. in-8; Eclaircissements sur 
Les cartes à jouer, Paris, 1180, In-12, ele. C'était 
an dee plus sarants bibliographies de on temps. 1 











8 donnait l'épithète de Bibliognoste. 
RIVE-DE-GIER, ch.-1, de gant (Lo ire) le 
Gier, à la prise d'eau du eanal de Givors et aur le 


chemin de fer de Saint-Etienne, à 20 kil. N. E. 
de Saint-Ellenne; 9,567 hab. Magnifique bain. 
Aux environs, vasle réservoir dit de Couson qui ali- 
mente le canal de Givors. Tulles, hauts-fournaux, 
forges, martinets, verreries. Houlllères riches aux 
environs, Comm. ‘de fer, sel, bois de chêne, bouille. 
Cette rs tous les jours plus d'importan 
Rial v. du roy. de Naples. Voy. REVELLO. 
RIVES, de cani. (leère), à 26 kil. N. O. de 
Grenoble; A hab. Aciéries dont les produits 
sont estimés el se nomment acier de Rives; olles 
dites toiles de Voiron (parce qu'elles se vendent à 

















Votron). Eaux minérales. Fer. 
RIVÉSALTES, ch.-I. de cant. (Pyrénées-Orient.), 
DA à 9 kil. N. de Perpignan; 3,400 hab. 


Se acier. Vin muscat exquis. 
Laver E LA GRANGE (dom Ant.), bénédictin 
n6 à Confolens en 1683, mort en 1749, prit part aux 
querelles théologiques de son tape ftdel' opposlion 
à la bulle Unigenius, acheva le Nécrologe de Pori= 
Royal-des-Chimmps, et fut relégué par ses supérieurs 
dans Le monsstère de Saint-Vincent du Mans, où il 
les trente dernières années de sa vie. Dom 
ivet s'est assuré la reconnaissance de la ité 
par son Histoire liuéraire de la France, admirable 
monument dont il a eu l'idée, et dont il a exécuté 
les 9 premiers vol., 1738-49; ee grand ou- 
vrage à été continué par Clément, et de nos Jours 

Par Beiat , Daunou, Nandet, Y. Le Cire, etc. 
RIVIÈRE (GRARDE). Voy. GRANDE-ar 
AIVIÈRE-DU-LEVANT , RIVIÈRE DU PONENT, ‘nom 
donné aux deux cie du du golfe de Gênes, l'une 
ÂTE., l'autre 1. de Ca 

AIVIÈRE-ROUGE, etc. og. 

RIVINUS Gu0 rss dos ie le Tv nom était 

Backsnann, médecin et botaniste, n6 à Leipalck en 
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1652, mort en 1723, fils d'André Rivinus (1600-1654 


médeela et philol disti }, professa 
gie et 1 'isoire nafarelle ae Le si sa LR L 


mier, dans #00 Jutraductio ad 
Léna, 1790, in-fol.), introduit une ne clasifiatis 
Plantes fondée sur ia frme de La corolle. Ses Dur 
aeriationes medicæ coaliemsent d'utiles 
RIVOLI, Ripula, ville des Etats sardes (Tari) 
pa de la Doire-Ripaire, à 13 kil. 0. de Te 
bab. Châleau de pahance royal où 
Charles-Emman. | (1812) eLoù fat enfermé Vide 
Améd. , quand il eut lentédereprendre la couronne. 
mivou ville du roy. Lombard-Vénitin, pris & 
l'Adige, à 22 kil. N. 0. de Vérone, célèbre par une 
victoire de Bonaparie eur les Autrichiens (14 jan | 
vier 1197); le général Maséna, qui s'y en 
reçut par suite Le titre dedue de Rivoli. 
Li enletrent Rivoli x Autich le 10 juin ns 
RIXHEIM ou REVIN, bourg du dép. du 
Rhin, à 7 kil. E. de Muhoute ; 2,950 hab. 
peints; eaux minérales. 
RIZEH, Rkisœum ? lle de la Turquie d'Aie, 
que SRE de Tréblognde: 505 
ue em ruines. Oranges exquis. 
PRi2LIO où RIGUO (farll soadanse et a 
ae Mare Staane matt de Tunis 1 at Lu à 
bosu, mais c'était un chanteur gracieux, un spiritse] 
courtisn, et 1 sut plaire. Henri Darnley, 
marl de Ja reine, en conçut de la jalonuie ele ft 
égorger dans l'appartement même el sons les yes 
d6 sa femme, qui élaitalors enceinte (1566). 
venges sa mort par cella de peur de ea an 
ÉV-VOLODIMEROV, . de la Russie d'E 
ere) À 18 M-S.0. de Pre, ar Le Volgn: 9,00 
RO, bourg d'ilalie. Voy. 
ROANNE, 
dut. N de Montbrion sur Le Lakes 9,10 D. Te 














bunal de 1° Instance ; coll mana Ass 
bien bâtie, beau quai tal, jolie salle de 
spectacle ; fabriques de Pape. onsselines, caliol, 
indiennes, fllatures, teintureries et tanneries. Grand 
gatrepit pour les marchandises de Lyon et da Mi. 
Mines de plomb et de houllle; carrières. Cher 

Pare Ro moe à Ent-Etluns. Pere du Déni 
Pernetty. — Ville ancienne, mais dont L'importance 
ne date que du xvun® siècle. Jadis eh. d'un duché, 
créé en 1568 en faveur de Ch. Gouffler, et qui past 
depuis dans la malson des dues de la Feuillade. — 
L'arr. de Roanne a 10 eant. (Belmont , Chariien , 
Néronde, la Pacaudière, Perreux, Roanne, 
Germaln-Laral, Saint-Haon-le-Chalel, Saint-Jus- 
en-Chevalet, Saint-Symphorien-de-Lay}, 108 coma. 
et 124,871 hab. 

ROÂNOKE, rir. des Etats-Unis, prend aa 
en Virginie, pri de Ciaianspourg. épule à TE. 
$. E., entre dans Ia Caroline du Nord, eù se je 
dans le golfe d'Albemarle, par 36° lai. N. et 
lon, rès un cours de 450 kil. 

WORTAN lle do la baie de Hondares, vers 
côte du Gualimals, À jou de la che N. de l'EuI 
de Honduras. Bon port; te position mil 
Sonmare. Oerupés 4681742 pi pe es Ag décla 
1856 libre sous la souver. de la Républ. de Honduras. 

ROBBE DE BEAUVESET (P.-Honoré), poële, né 
ts El en 1714, mor en TD, n'a échappé à 

l'oubli que un cynisme aa 

Fes ar FR 


sé a cent. Louis XV jui fi x 
Pains Mes 

R'Olonne lui Iégua 15,000 lv. Oui de lui de Œe. 
vres badine (ou at ordarère), Prise vol. 1 84 
des Odes, Epures. Satires, M le (en 4 chant 
1180, 19; le Victimes du 

en 6'chants. 1 se convertit à 1 An de #8 vie a 








it des poésies religieuse. 
BECK (Jean), né à Calmar en Soëde (16721. 
ES dun M raion rés, À ÎLee convertit 


re), à 42 | 
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enuve ches les Jésuites en Westphalie, et 56- 
ps à Rinteln, Disposé à la mélancolie, 
pé du néant des choses de ce monde, 
vis en dégoût »1 se donna la mort en se 
le Weser à Brême (1739). 11 avalt rédigé 
une apslogle du suicide, intitulé : 
ica de morte voluniaria. 

(Clande), tait euré à Mâcon, sa ville 
la révolutbn éclata, 11 se marla, fut 
Convention après la Terreur, fut nommé 
mire à l'armée & Pichegre, ambaaadeur 
les uis ministre pléni- 
au ooogrès de Rtalt (1798). Des us 
antriehiens l' CT ue son collègue 
1) Lt IF re- 

noir en France (1199) pee 


). 

ROBERT, dit le Fort, fge des Capétiens, était, 
sirnt les uns, Saxon d'ofgine ; sufvant les autres, 
mu del , frèrecie Cherles-Martel. Char- 
terie-Chanve l'inveatit du comté de Paris en 861, 
ui dela Marche Angeviæ ou comté d'Anjou (864). 

sy montra intréplé ennemi des Normands ; 

sis il Énit par périr, acablé sous le nombre, à 
Brisaribe (Anjou), en 866, Eudes et Robert 1, ses 

furent rois de France: Emma, sa fille, épousa 

e, qui oscupa ausai le trône (923). 
æowar 1, roi de Franee, 2° fs de Robert-le-Fort 
4 frère cadet d'Endes, fut &u roi à ns eD 
#2, em à Charles-e-Simple, mais fut tué 
il de Soissons en 523. Hugues-le-Grand 
ait sn fils, et Hugues Cape son pelit-fils. 

por 1, il Le Pieux, ro de France (996-1031). 
De Hogues Capet, fut aswocié par son père à 
saronne dès 988, fat excommunié en 998 par le 
pape pour avoir épousé Berthe de Bourgogne, sa 
Pre ; la retn) Constance d'Arles, qui le 
redit très malheureux, vit ses fils se révoller deux 
M contre lui à l'stigation de leur mère, et s'op- 
ES, vainement, ans prétentions de d'emparenr 

sur le roy. urgogne ou d'Arles. 

moacar, dit Le Vieux, due de Bourgogue, 3° fils da 

de France Robert Ii, tenta inutilement de sup- 
son frère Henri, qui devaft succéder au 1rône, 
fat iovesti du duché de Bourgogne par ee frère en 
10. et mourat en 1075, Après ün règne souillé par 
da rilences. C'est ai qui fonda la première maison 
‘apéiiemne de Bourgogne, laquelle finit en 1361. 
D'anrois, surnommé Le Vaillant, frère de 
te, où il livra, 


QUE 


LE 
Es 


HE 


4 


EF 





croisade 


(210), ps alla au secours de 
a ro de Naples, et déft les Arago- 
Mi; il batit les Flamands à Furnes (1297), et 
rit en leur livrant une nouvelle bataille à Cour- 
(1302). — Robert d'Artois, pelit-fls du pré- 
t, 8e vit dépouillé du comté d'Artols par sa 
ae Mahaut, tenta vainement de se le faire adju- 
par le roi de Francs, Pipe de Valois, et, 
= , se relira en Angleterre auprès 
FEdouard É, qu'il excita à aire 18 guerre à Ph 
et à prendre Le titre de roi de France ; 1] reçut 
À HI le titre de comte de Richmond. Il 
it par suite d'une blessure qu'il reçut, en 1342, 
Yannes, en ‘combattant dans es rangs des Anglais. 
MOMERT 1, iable, duc de 
Sermandie, 


El 


lagnifique et le 

; second fils du due Richard 11, rempl 
31024 son frère Richard 111, qu'on l'accuse d'avoir 
npswaut; réprima plus. révoltes dans ses états, ré- 
1h le comte de Flandre Baudouin FV,soutint Ierol 


ah | afné, 1 prit le 
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tesde sa jeunesse, il alla en pèlerinage à Jérusalem : il 
im. pend. leretour, à Nicée, en 1035 empoisonné, dit- 
on. 11 ne laissait qu'un fils naturel, lecélèbre Gulllau- 
me-le-Conquérant, né d'une bourgeoise de Falaise. 

ROBERT 11, dit Courte-Cussse, Courte-Heuse, due de 
Normandie{1087-1 134), flsalué de Guill.-le-Conqué- 
rant, s'était révolté contre son père pour leforeer à lui 
céder la Normandie.  disputh la couroune d'Angl. à 
Guill.-le-Roux, son frère, mais sans succès; 
son duché à ce prince pour £e procurer les moyens 
d'aller à la 1re croisade, se couvrit de gloire dans cotte 
expédition, mais fut, en son absence frustré du trône 
d’Augl. par son june frère Henri, qui méme envahit 
la Normandie; battu par lui à Tinchebray, 1106, 11 
fut enferméau château de Cardiff, où 11 m."en 1154. 

ROBERT GUISCARD, Cd. l'Avisé (de weise où 
wie, prudent, rusé), due de Poullle, un des fils de 
Tancrède de Hauteville, gentilhomme normand, alla, 
en 1046, rejoindre ses frères en Italie, prità Civitella 
Léon IX (1053), succéda à Onfroy comme comte de 
Pouille, 1057, conquit la Calabre, s2 ft donner par Nt- 
colas Il 1e titre de due de Pouille et Calabre, 1059, 
sempara de la principauté de Salerne et de celle 
de, énérent, fut excommanié par Grégoire VIL 
puis se réconcilia avec lui et lui ft hommage, 
passa la mer, prit Corfou, Butrinlo, batlit Alexis 
Comnène (10$4), mais fut forcé de revenir protéger 
ses Etats contre l'empereur Henri IV, délivrale pape 
Grégoire VII, bloqué: au château Saint-Ange, et 
l'emmena à Salerne, où tous deux moururent bien 
161 après (1085). Boémond 1, son fils atné, ne fut 
que prince de Tarente : Roger, le puiné, lui succéda, 

ROBERT 1, prince de Capoue et comie d'Averse , 
d'origine normande (1116-1120), succéda à s0n 
frère Richard 11 (d'Averse), et eut’ pour successeur 
Jordan IL (qui était aussi son frère). — Robert Il, 
ls de Jordan Il, lui succéda en 1127 comme prines 
de Capoue et comte d'Averse; Îl tenta do rom- 
re le lien de ramalté imposé aux muoeateurs de 
dan I par les rois normands, batlit Roger Il, 
roi de Sicile, mais bientôt se vit irahf par les sions 
et chassé de ses états; il fut réintégré en 1155 
par Frédérie Barberousse, mals il tomba entre les 
nains de Guillaume I, successeur de Roger, et pârit 
misérablement, 

ROBERT D'aNJOU, dit Le Sage, roi de Naples, trot 
sième fils de Charles-le-Boiteux, succéda en 1309 
à son père, roi de Naples, par la protection des 
papes, À l'exclasion de Charobert, Île de son frère 

des pontifes romains con- 
tre l'empereur Henri VII, et, après la mort de 
ee prince, Il fut nommé en 1313, par Clément V, 
vicaire de l'Empire en llalie quant au temporel, Jus- 
qu'à ce qu'on eût du un nouvel empereur. Hobort 
régna 34 ans sur Naples, et mourut, en 1343, à 
64 ans. ll était renommé pour sa science, et eut 
Pétrarque pour ami, 

ROBERT DE COURTENAY, empereur latin de Con- 
stantinople, succéda à son père Pierre de Courte- 
nay sur la fin de l'an 1218, ft la guerre à Valace, 
empereur de Nicée, avec peu de succès. Ayant pris 
pour épouse une femme qui élait déjà promise à 
üun chevalier bourguignon, celul-ci se vengea en 
enlevant cette femme et en lui coupant le nes et la 
bouche, Robert, épouvanté de cetle barbarie, s'en- 
fuit de sa capitale et alla mourir en Achaïe (1228). 
Les seigneurs françals appelèrent après sa mort 
Jean de Brienne, qui avait él dépouillé de son 
royaume de Jérusalem, pour gouremer l'empire 
pendant la minorité du jeune Baudouin 11. 

nosznr, dit Le Bref et le Débonnaire, empereur 
d'Allemagne, né en 1352, était fils de Robert-le- 

















: France Henri contre les rebelles et tenta de défen- 
r= les enfants d'Edmond, Alfred et Edouard, exclus 
ntrône d'Angleterre par Ganut. Peur expier les fau- 


Tenace, comie palatin de Bavière, et sppartenalt 
à la branche Rodolphine de la maison de Wittals- 
bach ; il fut élu empereur en 1400 après la dépo- 
sition de Wanceslas ; il eesaya vainement de ro- 
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conquérir le Milanais, et se déclars pour l'anti- | démie des Sciences de Berlin, art 46 menire 


XIL. 1 mourut en 1410. Etienne, le | du Cl LS Cing-Cents, et mourut en 
Hopaler de ses fils, est la ‘ee dela maison de Ba- 


L'empereur Robert 


ière actuellement 
est le fondat 
ROBERT I, 


r de l vrais de Heidelbe: 
RUCE, rOÏ 
ROBERT 11, STUART, roi d'I 








Écosse, , tint 
le rênes de l'état pendant que David 1 (Bruce), 
son onele, élait caplif, lui succéda en 1310, conso- 
‘opposition de William 
Dougl, renouvela l'alliance avec la France, ft la 
na en 1388 la bataille 


lida son autorité, malgré l' 


guerre EE d'Angleterre. gag 
FOtiorbura da qui amena 
ROBERT 111, STUART, Îls 


et mourut en 1390. 


bles, et à repousser Henri IV, roi d'Angleterre, 
vint À main armée réclamer son hommage. 


ferma ; mals le jeune prince périt en prison, vic- 
time des noires in a de son oncle due d'A 
bang. Robert, au fr, 88 retira dans l'Île de 
Balé, et envors san sseond fe (Ja 
France pour le soustraire au duc. Mais Jacques fut 
pra par les Angle: à ceile nouvelle, bte malheu- 
Feux père mourut de chagrin en 1408: 

RO DE GERMONT TIRE. CLENNONT CERGPENT 

mint), dit’Robert de Champagne, parce 

M élit eos, né en 02 mort a 1410, 
fonda en 1078 Fab ‘abbaye de Molèmes, et en 1098 
l'ordre de Cfisaux, où 11 introduisit une règle sé- 
vère. Sa_fôle est cblébrée le 29 avril. 

ROBERTD'ARBRISSEL (S.), fondateur de l'abbaye de 
Fontevraull, né à Arbrisel, près de Rennes, en 
1047, mort en 1117,. fut nommé par le pape Ur- 
bain'll apostolique; il préchait avec 
tant d'éloquence, qu'une foule d'auditeurs le suf- 
raent juique dans le déseri, Cest pour réanir 
eeux. qui voulaient l'entendre qu'il fonda vers 1099 
1e monastère de Konterrault. Un le fête le 24 févr. 

ROBERT DK LINCOLN, surnommé Grosse-Téts, en 
anglais Great-head; 

que anglais, ami el contemporain de Roger Bacon, 
26 vers-11176 dans le comté de Lincoln, marten 1283: 
vint perfectionner à Paris, après avoir déjà étudié 
à Cambridge et à Oxford, enseigna avec éclat dans 
diverses univerdités , fut sacré en 1235 évêque de 
Linooln, et eut un' démélé assez vif avec Inno- 
cent IV'au sujet de son autorité. LI a laissé des tra. 
ductions du grec et des commentaires sur Aristote. 

ROBERT DE GENÈVE, pape douteux, était évêque de 
Thérouanue ot ardioal Jorqu'il fût élu pape sous 
2e nom de Clément VU, an 1878, par 16 cardinaux 
qui avaient noramé Urbain VI quelques mois aupa- 


ravant; il fut reconnu en France, en , en 
Ecosse et en Sicile, tandis le reste de la chré- 
tenté reconnaissait Urbain VI. Cette double élection 


causa un long schisme, qui se prolongea même après 
sa mort, Clément mourut d'apoplezie, en 1393, à 
Avignon, où il avait établi son siége. Ce pontife 
n'œsi polut regardé par l'Eglise comme légitime; un 
autre porte le nom de Clément VII. 

ROBERT DE YAUGONDT (Gilles), géographe du 
né à Paris en 1688, mort en 1166 , était le Pate 
fils de Nic. Sanson. il à laissé une Géographie sacrée, 
1747, 3 lomes en 2 vol. in-12 ; un Allas universel 
de 108 cartæ, 1758, In-fol., ete, — Son fils Didier 
Robert de Vaugondy ( 23-80) , n6à Paris, géographe 
du roi (Louis XV) et du ed (6 Lorraine (Stanislas), 
el osmseur royal, est auteur de deux grands globes! 
de Mémoires lus à l'Académie des Sciences, de cartes 
diverses, d'une Géographie ancienne, d'Institutions 
géographiques, 1166; d'un Essai sur histoire de la 
Séographis, 1185, In-12. 

ROBERT he, d'une famille différente 
de celle nts, né en 1737 à la Charmèle, 
près de. lons-sur-Saône, mort en 1819, de l'es 











Robert Il, lui succéda 
en 1390. Il eut d'abord à calmer beaucoup de trou- 


gr 


content des. excès de son fils aîné David, it l'en 


ques 1) en | de-Kond 


en latin Robertus Capito, évê- | de 


Su, 
laissant une Géographie élimemaire 1 à éd, 
1817, 13), un Dicrionnare F , 1, 
2 vol. in-8; le Dictionnaire de ie modern 


âe Exact 4 méthodique, à ro. do de 
noBERT (Nic.) re es: ture, er 
vers 1110, mon an 1784, apell ds 

des fleurs, des plantes, des insectes, Ai es 
magnifiques collections en «s genre, une nome 
qu'on voit au Cabine! du Bo et qu ‘et qui aurait éé fe 
pour Gaston, duc d'Orlées, 

RORERT Chabot}: patre d'architecture d de 
paysages, néen 1133, mort en 1808, fat reu 
pendre de Acad émie ‘ée peinture QE da 
lai nombre de compostions remarquables par ls 
majesté et la vanélé da alle , taire air 
lombeau de Carrée de Mme, 


es tacombés de Borne étaléarten Hs 
ROBERT (Léopoll célèbre, Ce 
fon 18/08 Fe de Re des oo de Été 
vint en 181! il le ad 
de David, alla perfe fecionrer son Len en ll, à 
3 peignif la plupart de es beaux tableaux : ln 
provisauur napoliain, 24; In Modese de 
les Moissonneurs, 183: (est non chef-d'œuvre 
Pécheurs de l'Adriatique ; ce fataon deraier: 
ile cp à Von. dans celle rille 
une violente pour Me dant il ne 
pouvait obtenir la mai, il se donna la mort (1835). 
[On l'asurn. le nou. Feuilleta ber.safie,18f 
ROBERT (Félicité de KEAALIE, dame). Foy. HÉRALO. 
ROBERTIS (Denis 28), de l'ordre ae 
né à Borgo-san-Sepolero près de Florence, théok 
gien, orateur, poële et , 
où il'emseigna ave éclat, fut atüré à 
roi Robert d'Anjou, qui le loges dans 500 
devint évêque de Monopoli, et mearat en 1 
Etat l'ami de Pétrarque. Il prédit à Vilar, 
Florence, qu'il serait vainqueur de 
Castracani, et sn 
ROBERTSO! 


Fe 
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Brothwiek en 17 
Il entra dans l'E 
a prédication. 

fl avait longtemps 


obten: 
laces de ohapelain ordinaire du roi, de pi) 
spi du collége d'Edimbourg et d 
d places qu'il lui fut permis de camuler. 
lui doit : l'Histoire d'Ecosse sous Marie ec Jocque fl! 
Londres ndres (1969); l'Hisoire de Char Len- Quint \116)| 
l’Hisoire de F. (1777); des Bocherehes 
deu line (1790). Cesouvrages sofontremt: 
pa. forctiade ste style; il HS sn ml 
‘Hist. de Quint, un esprit 

condamner ce dernier écrit. Lis ont été trad. en fran 
çais, le 1 par La Chapelle, 1772, et 

1824, 8 val! In-85 lo 2 par Suard, “im 
in ;'le 3° par Suard et Jansen, 1118, 2 2 





He 


le 4e, en 1192, In-8. Les Œuvres complites 
erton ont 55 publiées à Londres, | 1794, LME 
n-4 où 10 vol. et en français à 

12 vol. in-8. Robertson an des Rob 


À Sr 


REP ALLER le as VRgS en gr 


\'Empire profemeur de physique à Lise. 
fectigana 18 rirolr d'Archiède, La Fantasia 
parachute, exécuta de né sions 


ombreuses asceur 
ques , san ps ot At d'utiles mn 
des Mémoires 
“2 rl in-8, Paris, 1850-44. 


“a (GI. rensomæ an Prardie mé! 


vert en 1675, de l'Acadénie des Sciences, et profes- 
de a1 Collége de France (1 
vue mathématiques at Colége Vo, 


nes, el eut 
rires contestations avec Dacaries, envers lequel il se 


muirs rt injuste, On a de lui une édit. du traité 
n Samoe mr le Syeième du monde, 
rs, 1844, et nombre desavants mémoires dans 15 


due YI des Mémoires de lAcadémis des Sciences. 
ROBESPIERRE (Maxtnilien), né en 1159 à 
Ame, était fs d'un atcat au”/consell supérieur 
dArois, et remolissait hi-même ces fonctions en 
178. Nommé député d’Anas aux Etats-Généranx, il 
Jarira imbu des idées démocratiques du Contrat 
neial, et siéger à l’extrèms gauche; mais il mar- 
dans cette assemblée. LI brigua surtout 
aire , et devnt l'oracie de la muiti- 
it nommé en juis 1791 acousateur public 
priletrib. criminel de La Sine; mais il quitta peu de 
moraprès ces fonctions sulhlternes. His’affilia aux Ja- 
«bis et fut élu per purapai, en 1792, membre de 
la Convention. 11 dirigea, eoncurremment aveo 
Dautoe, à de LouH Vi, paralysa les efforts 
de pour sauverce prince, élablit le sys- 
dm éaTereur dans vois la France, et ù 
pre lement at Comité de salu! le 
qu'il dominait, et par lequel il fit wmnctionner les 
mearesles plos révolutionsaires ; il acheva de ruiner 
le fédéralinne et la Gironde au 31 CROIS 
défi bientôt après de Danton, son rival de puis- 
ace (16 germinal an ri, 5 avril 1794). Devenu dès 
Lors tnt piment, Robespierre songoalt à 
l'Antricbe, à orgyaiser un gouvernement sta- 
et voaisil même établir un simulacre de rek- 
: IL ft dns ce Jut proctamer par la Conven- 
de JEtre-Suprême et l'immortalité 
fiorési , où 7 mai 1794); 11 94 dé- 
[ues en harmonie avec le nou- 





1 cpeux adhérents ( (hermidon. Se voyant 
Fbepierre vou Aire ET) fut arrêté ; 
aise tira, ou, selon une versien plus probabie, re- 
d'un gent eoupdepistolet: mais le ooup ne 
Hi Teed où D pet lies etope que 
ea 6 

2 de ses conceusée (10 thermidor, 28 Taiblot 1763). 
Are li Anh ie régie de 1 Torronr, La Francs 


aanençe à respl 


ï 
k 
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ROBU 


misère. étant consul) lui 
, LU Te Al tee pone so D ne 
uration. Elle 


À ourut en 1841 dans la pauvreté. 
ROBINET (1.-B-Reuf), écrivain français, né en 
1786 à Rennes , mort en 1820 , entra d'abord chez 
les Jésuites, puis les qaitta pour se livrer aux 
lettres, alla passer quelque temps en Hollande , où 
A 8e mit aux gages des libraires, se At un nom par 
un ouvrage d’ane philosophie hardie, intitulé : De 
la N = 
7 






fature ; fut nommé vers 1780 censeur royal , 
retira dans sa ville natale à la Révolution. et 
mourut. Il s'était converti et avait rélracté 08 
erreurs. Robinet est surtout conna par son traité 
de la Naturs, qui parut à Amsierdam , 1161-68 , 
4 vol. In-8; il y soutient que tous les êtres sont ant 
més, que tous, même les planètes et les étoiles, ont 
Ia faculié de se reproduire comme les animaux ; fl 
veut aussi montrer qu'il y a partout équilibre entre 
Je blem et Je mal, Cet ouvrage a 416 combattu per 
Cb.-L. Richard et par Barruel, dans sos Helviennes. 

ROBIN HOOD, chef d'outlaws où proscrits, vers 
1190, sous Richard-Cæarde-Lion, infestait sartout 
Les foréts du Nottingham , en Angleterre. On l'a 
donné gratuitement pour ls d'un comte ; | mourat 
en 124), saigné à l'artère radiale par une religieure 


saisftoe moyen de le tuer. Dés longt. populaire en 

11 doit sa célébrité chez mous à W. Scott. 
LOBINSON 

anglaise, née à 


{Marie pans, dame); dite ls Sapho 
ristol en 1758, morte en-1800, s'était 
mariée à 15 ans à un avocat qui la laissa sans ret- 
sources, monta sur le théâtre, s'y ft une réputation 
éclatante = talent CRE On devint mat 
{res en titre du de Je 
26 pas lard Tome vos lalaon re avec FO. Di 
a d'elle des poésies lyriques estimées, dos Mémoires 
(tradnits en français par Bertin), Paris, 1802; des 
Pièces de Lhédire et beaucoup dé romans (Vincensas 
Veuve, prenne, Hubert ‘de Sevrac, ete.), traduits 
aussi en fran r la plopart. 
ROBLEDOS. mille d'Espagne (Manche), À ? M. 
N. E. d'Alearaz ; 1,000 bab. Laine de ins. 
ROBOAM , fils de Salomon , fut reeonna ro des 
12 tribus à la mort de son pêre (962 av. 2.-C.) : 
mas il causa par ses exactions une violents insur= 
reetion. Dix tribus refusèrent de lui obéir, et pri 
rent peur roi Jéroboam. Il se forma alors deux 
royaumes, celui d'Israël (10 tribus) et celui de 
Juda (2 seulement, Juda et Benjamin}. Roboam ré» 
gra 14 ans (662-46). Sous son 


leroid 
SE qu ROULE! bourg du dép. dé 
Selne=et-Oise, à 9 kil. N. O. de Mantes, à la gauche 
de la Seine et au pled d'ane côte escarpéo : 400 hab. 
ROBORTELLO (Fr.), pilologue, né à Udine en 
1616, mort on 1667, profema les bellee-loltres à 
l'untrersité de Padoue, el ent avec Sigenlus des 
démélés ni vifs, que le sénat de Venise leur imposs 
slsnce à tous deux. Outre de bonnes édiions de 
clawiques grecs, on jui doit : ï 
Phaeiees 1810 inc, De wi code eu roma 
a , Bologne, 1660, In-fl 
cr aus 2 ai ere { écousaie, 
r CAI 0 ar 
DE dan 1000 ét de Donne elle et At 008 
temps Le commerce de bestiaux; masses spéeulations 
tournérent mal, et i]se vit ruiné par la rigueur du-due 
de Montrose, qui lui avait falt quelques avences. Robx 
Roy s'en vengea en exerçant des 
bies sur tous Les domaines de ce seigneur, et même Il 
les étendit sur besuceup d'autres. 11 fait par lever 
Lib de ralenv}, ma eanant le pale 
ment duqual il épargnait les bestiaux da tributaire, 
Rob-Roy mourat oetogénaire et paisible dans sen 
lit avant 1748. Son nom est popuiaire en Ecose. 
est le héros d'un roman de Walter Soott, 








IL (Jaaq), peintre, Voy. rrrroner Gel, 


ROCH 


ROCA (cap de), M rom. , en Por 
nd AN Par Lébenne. par 38° 16 
1. N, et 11° 81’ long, O. : 11 forme l'extrémité des 
monts Cintra , et délérmine avec le cap d'Espichel 
la vaste bale où débouche le Tage. 
ROCAMADOUR, ville de France (Lot), à 18 kil. 
NE. de Gourdon ; 1,100 hab. Ruines d'une célèbre 
abbaye qui, selon la tradilion, contient les retiques 
de saint Amadou, Antique église, où l'on conserve, 
dit-on. a fameuse Durandal, épée du paladin Roland. 
LOCCA- 








ecclésiastique, à 4 kil. S. 
RC - MANDOLFI, ville du roy. de Naples 
(Sannio), à 10 kil. O. de Bojano; 3,400 hab.  * 
R( [OI , Suessa Aurunca, ville du 
Naples (Terre-de-Labour), à 9 kil. N. O. de 
,800 hab. ; formée de huit hameaux, 
ROCCA-SAN-FELICE, ville du roy. de Naples 
frincpauté Ultérieure), à 4 kil. S. O. de Frigento; 
,200 hab. Plâtre, houille. Aux env., lac Amsanto. 
OCCASECCA , ville du roy. de Naples (Terre- 
de - Labour), près de la Melfa, à 10 Lil. N. O. 
d'Aquino ; 3408 hab. Résidence de l'évêque d'A- 
gun Vraie patrie de saint Thomas, dit d'Aquin. 
plantes médicinales des environs fournissent la 
poudre de_R 


roy. de 
Tano 





LOUCHETTA, ville da roy. de Naples (Principauté 
ue) à 6 LL N. de 34,000 hab. 
ROCH mé à Montpellier en 1295, d'ane 


(saint), 
famille riche, don son bien aux pauvres, et partit 
à 20 ans en habit de pèlerin pour l'Italie. Trouvant 
celle contrée en proie aux ravages de la pesle, il se 
dévoua au service des pestif. guérit beauc.de malades 
sur sa route, surtout à Rome, fut lui-même atteint à 
à de peur de communiquer le mal, il alla 
3 cacher dans une solitude où il faillit succomber ; 
mais il fut découvert par le chien d'un gentil- 
homme nommé Golhard ; cet homme le recueillit et 
le guérit. Il revint au bout de plusieurs années 
dans sa patrie, qui était alors en guërre: pris pour 
espion, il fut arrêté et jeté en prison. li ÿ mourut 
en 1327, Sa fèle est célébrée lo 16 août. 
ROCHAMBEAU (J.-B. Donatien DE vIMEUR DE), né 
à Vendôme en 1725, mort en 1807, entra au service 
‘en 1742, devint colonel (1747), brigadier d'infanterie, 
après la prise de Minorque (1150), maréchal-de-camp 
(ire, lieut.-gén., et t envoy en Amérique avec 
,000 hommes au secours des insurgés. Il contribua 
à la capitulation de Cornwallis (1181). De retour 
après la de 1783, Rc fut comblé 
faveurs: Îl cumul les gouvernements de Picardie et 
d'Artois, et, en 1194, fut nommé maréchal par Louis 
XVI. lavesil la même année du commandement de 
l'armée du Nord, il tenta vainement d'y rétablir la 
discipline el se démit (1792). Condamné à mort sous 
Robesplerre , 11 n'échappa que 
de Rochambeau des Mémoires (1809), 2 vol. in-8. 
ROCHAMBEAU (Donalien-Marie-Joseph DE VIMEUR, 
vicomte de), fils du précédent, 1760-1813, entra au 
service à 12 ans, suivit son père en Âmér 
Martinique (1193): en 


devint 

Domingue (1192), 
ebassa les et y ft reconnaître le gouverne 
ment républicain, mais bientôt, assiégé par des forces 
supérieures, 1l fut forcé de capituler (1194). Em- 
oyé à l'armée d'Halie (1800), il ft la campagne du 
ol. LI accompagna le Leclerc à Saint-Do= 
mingue ; obligé de se aux insurgés (1803), il ne 
recouvra La liberté qu'en 1811, passa comme général 
à lame SA emagne (1813), et fut tué à Leiiek. 
OCHDALE, l'Angleterre (Lanesatre), à 16 
Ml. N. de Manchester, sur la Rice, ont de 
#Irwell, et sur le canal qui porte son nom; 20,000 
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miracle, On a | prés 


un (118, fut envoyé à ane (1 


ROCH 


lab, Dirers éblimements dia paie: 
draps et communs, ques de flanelles, 
Souble, parres andere Ds de banane 
ROCHE (a) Foy. LA mue 
ROCHECHUUART, Aus Cond, dh4 dun. 
Le-Vienne), à 42 kil, O. de ë LA 
ab, Tribu: de premäre instance. Foire. — 
Elle est située dans un pays forille, sur l paie 
d'un roc qui semble suspada et prêt à cho (us 
quelques uns font dériverson om) Elle san 
un célèbre prieuré et un châleau qui à doom un 
nom à une illusire maiun du Pollou , fans da 
vicomtes de Limoges, a qui a formé pluan 
branches , dont la plus eélèbre est celle des More 
mart. Le châleau de Rchechouart fut acquis par 
Mas de Pompadour, doni les héritiers l'ont posé 
À titre de vicomté.— L'er. de Rochechour à $ 
cantons (Oradouraur-Vyre, Rochechouart, Sal 
Junien, Saint-Laurent-ar Core, Ssinr-Mabi 
29 communes et 48,818 
ROCHECHOUART (Gabriel be), due de Mors- 
mart, F. uontemant, — Metor de R, Voy. ntunr. 
ROCHÉCROUART-MORTEMRT (AdELlde DE), abbeue 
de Fontevrault, fille du die Gabriel de Moriemant 
vœur do Me de Montegan et de Tang, 9 
1645, morte en 1704, se distingua par son esprits 
instruction, et trad. ave: Racine le de Platon. 
ROCHEFORT ou ROCHEFORT-SUR-MER, Ep 
fortium en latin moderre, le 3° des grands pris 


mi 
itaires de la France, .-l. d'arr, (Curetelné | 


rieure) sur la Charenia,à 8 Lil. de son emuban, 
et à 32 kil, S. E. de La Rochelle ; 15,460 bab.Ch1. 
d'arrondissement marilime, place de guerre. Trix- 
naux de première instance et de commerce; tie 
nal marilime. Place d'armes, arsenal, chantiers de 


construclion, grands la marine, care 
nn RE 


, de de. 
if en graios, sel, ea-de-vie: pdt 
de la morue, Palrie da célèbre’ marin La Gala 
D Rochelnt n'éaitau ui su qu'un cas 
Sur un ro (d'où son nou) ; pris par Les Ah 

au ui, 1 fut repris par Charles VIÉ, Lou AN & 
creuser le port de Rochefort en 1666. — L'ar. de 
Rochefort à 4 cant. (Algrefeullle , Rochefort, Su- 
gères et Tonnay-Charente), 42 comm. et 61,121 bi. 
ROCHEFORT, ch.-1. dec. du à 30 kde 
Clermont: 1,435 b.—du Jura, à 7 L. de Dôle: 10 b. 
che, de ant. h 


ROCHEFORT-BUR-LOIRE , ch. de cant. (Maintæ 
Loi aur le Loireh, son loin de la Loire, à 14 ki. 
2 Ange , ne . 
ROCHEFORT (Guill. D£;, chaneelier sous Lois 
et Charles VIlI, né en 1438, mort en 14%, ft 


d'abord au service des ducs de Bourgogne, quiis 
À la mort de Tea 





“oGusronr (Guillaume pk), Utéraimr, 5 À 
Lyon en 1731, mort en 1188, remplit login 
une placs dans les fermes à Cite, consaers sa 
sirs à l'étude, et entreprit de traduire l'/Gade en rat 
français. 


h me à CRE en, 
ragemenls qui spi 
vint à Paris(1162), et y publia, en 1766, trad 
qui left ut 'RGante dos Insertplens: ei 


bientôt suivie d'une traduction an vers de l'Oépeh 
(ces deux ouvrages, estimables, mais médios 
rent réunis en 1772-11, 5 vol. 1n-8, oi 1181, 2m 
in4). donna aussi des tragédies il 





BOCH 


4 Gras (Ca 17815 Electre, 1182), et ft pa- 

lon conplèle en pros du Thédre 

À Spiecl (1789), 2 PP nes, uvall Justement 

LTTa almee de lu guélques écris philo” 
mt ion du Système 


Syst la nature, ete.). 

PR EPOUCAULD Au Yo: La ocmronta D. 
ROCHEJACQU (LA). Voy. LA ROCHEIAG- 
ROCHELLE (14), Sanenmm portus, Rupella, 
pré Pr an mate de Poctan AUantique, 
un 2 

SLLS, UV. de Paris 4,867 hab. Evéché. Pisces 
Kris. Plscs d'armes, hôWd-de-v. de justice, 


, ; vastes Dassi 
daatiers de construction. Cham 





bre eLtrib. de comm. 
ra acsd. dé lettres, scienc.eL arts; biblioth., jardin 
Mnce moieris, Lois aol son Aires. 
mere: le, Loile à oil , salines. 
Pie de a morue Eaus-dr-nie sels, danrées colo= 
fromages. heurre. zrains, huiles, sardines, 
sus, boisdu Nord, ele. Périe de Réaumur, de Ni- 
als Venette, de Billaud-Vaennes, de l'am. Duperré. 
— La Rochelle appartint dabord aux selgneurs de 
Yale, auxquels elle fatenlerée par Gaillaume, 
denier due d'Aquitaine etcomte de Poitou; elle 
Sp Je ia 
aux Anglais, auxquels le lo y 
Brailua; ele s0 rondli à Jugueselln en 1912. ER 
He erint le boulerad de Calrinistes. Est 
Ybement en 1513, jar le duo d'Anjou 
ar Dm Rebelle (a prit en 1628, après 
u re qui dura treko mois, el en fer 


une di 
Mortal. fi lais y Lentèrent 
1 aue descenteen 1151. —On nomma sous 
hResiaration comspiraion de La Rochelle le com- 
Pt qui, en 1822, coûta {a vie au sergent Bories {Voy. 
20m) ef À ses trois com ns, — L'arr. de La 
7 eant. (Ars-en-Ré, Courson, La Jarrie, 
Gras , Saint as -de-Ré, plus La Roche halle, qui 
9 communes, et 18, 3 
CATE Bu 


, cb.-l, de eant. (Are 
LA mr le Rhône, f 


: 


je le Rhône. à ais E. de Privas; 
r x u ; sil Ioresques, 
ROCHES-SUR-LOIRE. Voy. LUYNES. 

, Durobrivis ou Rofa, ville d'An- 
are (Kent), sur la Medway, à 44 kil. S. E. de 
mir; 13,000 hab. (et 23,000 en y comprenant 
An, qui est censé un de ses faubourg). 
Ken 604. Cathédral 
l'aches), Ruines d'un ancien ehâteau-fort. Pé- 
wi d'bultres. — Rochester existait avant la con- 
ke romaine ; mais son importanes ne date que du 
% d'Ethelbert. Elle a p souffert 
re, des incendies et de la pee. 
mœsTr, ville des Etau-Unis (New-York), sur 
fui canal Erié et la Gennesee, qui y forme 


cascades, à 13 kil. de l' ure de 

#ririère, à 310 kil. N. O. d'Albany ; 20,000hab. 
du occidental. 

(J. wizuor, comte de), courtisan 


commerce du New-Y 
me: anglais, Îls de Henri Wilmot, célèbre 
été aux Staarte, naquit en 1648, 1 parut £a 
ylonprnd Hi ris, &æy Shin ir lus 
se et'son esprit ; Î 
réolation à toute rune en combattant CS 
&os la guerre de Hollande (1665 et 66); c$ 
we l'empécha pas plus lard de refuser un duel. 
caustique, il déplut souvent à Charles, 
la cour, par 808 saillies, qui ne res 
neue où ES ane aient 
en ent 
OT tr p 
débauehe l'avait vieilli avant le temps, et il 


re un Da des 
talent, et qui sunonçaient un grand 


Ë 


Evêché 


gta 
FE 


arr 
È 


Le 
h 
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le, hôtel-de-ville, beau pont | 


de La | Cant 


ROCQ 
poëte: la plupart sont des satires. Il dans ce 
ge Horace et Boileau, qu'il avait pour mo- 
èles. Ses poésies, réunies à celles de Dorset, Ros- 
common, elc., forment 2 vol. in-12, Londres, 1774. 
ROCHE-SÜR-YON La]. Foy. sounaon- von. 
ROCHE PARPEIENNE. Vos raarirene 
ROCHEUSES (montagnes), Rocky mowuains , 
grande chaîne de l'Amérique septentrionale, est 


et | comme le prolongement des Andes da Mexique, et 


s'étend dans la partie occid. des Etats-Unis et de 
la Nouvelle- Bretagne , entre 42° et 69 lat, N., 
111°et130° long. O., depuis les sources du Missouri 
qu'à lentes KA la Merle, a sur une 
longueur de 3,500 kil. Leur n ea 
men du N. 0. au 8. E, Le sommet le plus élevé 
est le pic James (3,836=). Il sort de ces montagnes 
po grand nombre de rivières : sur le versant oriental, 
le Missouri, l'Ye!low-Stone, la Platte et le Saskat- 
chawan ; sur le versant occid., l'Orégon, le Lewis, 
le Clark et le Frazer, L'Ounjigah traverse la chaîne 
vers 57° lat. N. 

ROCHON ‘Alexis-Marie), astronome et navigateur, 
né à Brest en 1741, mort en 1817, reconnut les Îles 
et les écuells qui séparent les côtes de l'Inde des 
iles de France et de Bourbon (1168), fut nommé 

rde du cabinet de physique et d'optique da roi 

1774), ft des recherches sur les instruments d'op- 
tique, ‘eut une mission À Londres au sujet des ré- 
formes des poids et mesures (1790), fut membre de 
Ja commission des monnaies, entra à l'Institut (1195). 
111, en 1796, constraire un phare au port de Brest. 
On a de lui : Mémoires sur la que et sur la 
ph, Paris, 1783, in-8: Nouveau voyage à la 
mer du Sud, 1183, in-8; Voyages aux Orien- 
tales et en Afrique, 1181, in-8; Essai sur Les Mon- 
naies anciennes et modernes, 1192, in-8; des Mé- 
moires sur la construction des verres lenticulaires 
et ac L ie as Tu La navigation iériure ; 
— sur l'emploi pour l'éclairage, ete. I] per= 
fectionna les lunettes nécessaires à la marine. in 

ROCHON DE CHABANKES, auteur dramatique du 
troisième ordre (1730-1800), ft représenter plo- 
sieurs pièces qui eurent quelque 
aux Hereuement(LT02 
à l'Opéra Comique, Alcindor (1187), Les Prétendus 
(1789), Le Portrait (1190). 

ROCKINGHAM, Doug d'Angleterre (Northam 
ton), à 32 Hi. N. 0. de Nortbamplon ; 600 lab. 
Près de là est un château-fort construit par Guil- 
laume-le-Conquérant, qui servit quelque temps de 
résidence aux rois d'Angleterre ; 1 Sy Unt, en 1094, 
un célèbre concile pour juger le différend qui s'était 
élevé entre Guillaume-le-Roux et l'archevêque de 

or y Anselme, au sujet du droit d'hommage 
au Saint 


ROCRINGEAM (Charles WATSON -WENTWORTE, 
marquis de), ministre anglais, né en 1730, mort en 
1782, élait un des chefs du part whig. 1] fut promu 
au ministère comme premier lord de la trésorerie 
en 1765, vers le commencement des troubles des 
colonies anglo-américaines, donna sa démission en 
1766, s'opposa, ainsi que lord Chatam , aux projets 
de lord North, et rentra au ministère après la re- 
traite de celul-el (1782); 11 mourut très peu après. 
Rockingham était immensément riche, mais il n'a 
vait que de très médiocres talents, 

ROCKY mounrains. Voy. ROCHEUSES (montagnes). 

ROUX tige de Belgique (Lg) à 9 El: 

“ le e , L 
N. 0. di 60 Lab. Les Pr , commandés 
le de Saxe, JE Sétrent complètement 

ROCQUENCOURT Ange t château du dép. de 

wi el u du 
Baho à Die, à 3 Lil. N. de Versailles, sur une 
sole; 200 hab. Exclmans y défit les Prussicux 
en 1818. 








succès, savoir . 
Le Jalouz (1184). 








RODO 


ROCROY, ville forle de Franos (Ardennes), ch.. 
Œur.à 30/41 RO, de éièros, dans ane grande 
me 9, ki. de la ne gauahe de Le House: 
1e Lnsianes , mi 
Tori Moeroy en 
Henri 1] l'agrandit. Les Espagnols l'amié- 
maque le du d Enghlen (depuis le Grand- 
At lever le ai et rem, sur EUX 
ne elles datant, 1e Sc 161Ée L'arr ds 
Rocroy a 5 ant. (Fumay, Givet, 
a RE Pat, 6 68 comm., el 45,158 hab. 
bourg du dép. de la Moselle. à 
13 kil. N. E. de Thionville: 1,100 hab, Jadls ville 
faro,Cusqu'en 1492) résidence de seigneurs puis- 
sants. Les Françalas'en emparèrent en 1662 61 1639; 
mais elle ne fut réunie à La France que par le traité 
de Kimgne (1618. 
RODEUC ou RÜDRIGUE, deraler rol des Wisi- 
Espagne, était Île d'un due de Cordoue qui 
EU es ls eût par dre du rl à Vis 
rique arms contre Visa, le bat, g pot La la 
sans AO), Les ot parents du prines détrôné 
appela js Arabes à eur mount Tai à Leur 
barque en Espagne, et s'empara, en 111, de 
(Cd) sat ml Rodrigue marcha contre 
A aurlde 90 Les deux armées 56 
datent meuf Jours, à Xe de la Prontere Bo 
Arigue péri le Wobième Jour. Bauucoup de fs 
“on de légendes ont obecurci l'histoire de Rodrigue, 
entre autres celle qui montre le comte Julien (beau- 
ère de Visa) appelant les Arabes, afln d5 ven- 
ger aa file Fiorinde ou Cava, qui aralt élé désho- 
norée par le monarque. 
RODERICUM, nom latin de cI0DAD RODRIGO. 
RODEZ, ville de Free Vo RRODEE 
RODNEY (Geoi Babe amiral ange, 56 à 
en 117, mort en 1182, enlera aux Fran 
gi en 1761, les îles Saint-Pierre, la Grenade , 
inte-Lucie, "Saint-Vineent, se ditingua de 1119 
À 1782 contre les Espagnols ele F baiit don 
Tab en le acte de roue (1182, 
sen roule ire de baron, Le paris 


HE 1, fils du comte d'Auxerre Conrad II, 
se ft couronner en 888 roi de la Bourgogne Trans- 
jurans, après la déposition de l'empereur Charles 
le-Gros, soutint la guerre contre Arnoul, roi de Ger- 
manie, et vit enfin son indépendance reconaue en 
894. 1! mourut en 912. | 
RODOLPEE 1, dla et suecomeur de Rodôlphe 1. At 
une guerre malheureuse au due de Souabe Bu: 
chard , qui le vainquit à Winterthür (919), jte 
922 le titre de roi d'Italie, mais fut battu à 
guola par Bérenger I, resta seul maître de la Haute- 
Italie après la mort de ce prince (924), mais eut 
dès 926, dans Hugues de Provence, un compéllleur 
qui fut bientôt plus fort que lui; alors 11 lourna ses 
vues vers l'Alémannie bel dont l'empereur 
Henri À lui oéda une parile (82%), reparat au sud 
des Alpes (930), reçut de Hugues, en 933, pour 
w renonciation à l'Italie, le royaume de Hourgôgne 
Cisjurane, qui comprenait La Provence (ce royaume 
appartenait au jeune Louis Il, pupille de Hugues), 
et fut ainsi le fondalgur dur oyate des Deux-Bour” 
gognes ou d'Arles, Î1 mourut en 937. 
RODOLPRE 11, dit Le Fainéant ou le Pieux, petit. 
su du précédent et flls de Conrad-le-Pacifique, fut 
rol des Deux-Bo es de 993 à 1032, eut sans 
Demo des troubles ce des révolies à élouffer. N'ayant 
point d'enfants, il eéda l'expectalive de son royaume 
Al'empereur Henrill,puisà Conrad Î1,qui lui succéda. 
nopOLPRE , anti-empereur, était comte de Rheln- 
felden, duc de Souabe, époux de Mathilde (sœur de 
l'empereur Henri LV); il fut élu rol de Germanie 
en 1077 par les seigneurs qui avalent souscrit à L'arrêt 
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RODR 


VII contre Henri; prit pour ea pm 
je Othon de Nordham. I n'en fut un 
ait à Malrichatadl en Bride {1078),à Faber 
et À Mœlsen (1080), et périà celle aa 
(dite aussi bataille de lElster on de Vollabein}. 
à RTE te ST dm 
P'Albert, com! CHE 
de Schwits, Uri de Le 
myal-Olloor als rule de Pro! "ra 
rila de.Kybourg, se fl4 nommer avoné de 
fat élu empereur en 113. Grégoire X 1e rec 
(1274). Ottocar, rebelle, fat deux fois vaine [{N 
1218), et la seconde H la vieau 
L'Autriche, la Styrie, à Carnlole, 
car dès 1216, fureut onférées par 
bert, son ls (1282), et c'est ainai que hr mit 
Habäbourg devint mson d'Autriche, Rodaip ! 
tout pour mettre unterme À l'anarchie, suite de | 
chute des Allen 
détruisit les châleax de 


ublique, soutint les droits de l'em , 
À'Arles, sourait les cmtos de Montbiar, de Ba 

gogne ; do Savole , sais ne put faire élire Abe 
Da Ga, pour sn moœemeur à l'empire. Los 
rut en 121, ue 





RODOLPHE II, €! et suosesseur de Éu 
aient, né à Vieens en 152, 9 rl de on 
de Bohême (1678), rol des Romains, puis enpert 
(EUR Er un Ci Arrésola , Inappliqué a 
ler La cousane. L'A 
Er ous lui se ir de troubles, qui ame 
rent la guerre de Trente-Ans. Î fi ue pe 
Een RE 

son conclu 
le força de lui céder la Rongrie, la Morarie, TA 
che 1608), le détrôna{1611 Lnbennant 


R. mourut peu après (1612). pre ui 
chimie et en astronomie ; if gensiona 
Log ral “TS 








cho-Brabé, Atrédiger 
les cél. Tables rodolphi ape 
RODOLPHE Où TAOËL,. TI de 












. 

Turquie d'Europe (Roumélle,, à 97 dl E. 

pol, sur La mer de Marraars : 40,000 ba. 

vêché grec, églises arménienne. 

SE eye 1. 
ea 

RODRIGUE CDR surnommé le Cid. de Ta. 

RODRIGUEZ (ile) on BIÉGO-RUYZ. 
fles Mascareignes, par 60» 51: oog. ERA 
S. : APTE A 6. Port sur la côte 
cœup de tortues. 

HODRIGUEZ CI “on BANC DE ge AREVI 
latin Rodericus Sancius , savant prit 
Lille, n6 en 1404, mort en 1470, nées 

ra, Calahorra , Plaeencis , rend 
à Jean I, rl Cale am dre 
et laissa, entre autres 
nœ , Rome , 1468, in-4 (très célèbre 
de morale, où il pase æn revue toutes lt 
et le Compendiora 


In. Le Specul 
& HAT, par Julien Macho, eten 1482per 
RopmGvez (ARR), 
à Valladolid en 1628, mor 29 
sa Pratique 
1614, Int) qui a eu dx traducteurs 
autres Régaler-Desmarets 


RODRIG 
né à Alcouche ( près 
1638, ais au Japon, 
pereur T 

décrétée contre les missionnaires , a 
saki et y-oumposa, entre autre 


ROGE 


Grannerre (publiés en français par Lan- 
êrese, 18%). Plusieurs missionnaires au Japon ont 
porté le nom de Rodriguez. 

RODUMNA, nom lain de ROANNE. 

ROËDERER (P.-Lotis, comte px), né en 1754 à 
Mois, mort à Paris en :835, fut suecesstvement con- 
wller au parlement le Mets, député aux Etats 
Généraux , où 11 proëqua l'abolition des ordres 


rsyndie du département de | l'é 


monuliques, proureu’ 
Pur, rédacteur du Journal de Paris, où il défendit 
XVI après le 10noût, professeur d'économie 
fiique aux écoles catrales (1796), sénateur et 
er d'état sous l'Enpire, ministre des finances 
Bonaparte, dors roi de Naples (1806), 
mirtro du grand-duc & Berg (1810), resta sans 
t la Restaration, et fut nommé pair 
1, 11 était de l'inlitut (classe des solences 
tels). On a de lui, oûre plusieurs écrits de cir- 
+ Journal d'éonomie puolque (1196 et 
il année 


Hi 


j 


satempreints d' D ri ie 
# ints d'un remequabie esprit de . 
£a Œuvres oût 616 réunis par son fs en 1858. 
| DE LAS), un des plus grands pein- 
ve s, né à Séville en 1660, mort en 1620, 
lu Tien, était prêtre. Son chaf-d'œuvre est 
l'pothlose de saint Iridore, après lequel viennent 
mu Jean-Baptiste, soint Jean l'Evangéliste, saint 
Jpace de Loyola, L Amomption, ete. 
ROENNE, ville de Danemark, ae l'tle de 


RER où RUB rar de e 
ou RUHR, les Etats rossiens (Prov. 
Thémne), naît à ‘0 kil. N. E. de Malmédy, arrose 
ti ville, ainsi que Düren, Juliers, elc., entre dans 
kLimboarg et re jette dans la Meuse à Ruremon: 
EE œours de REA La Roër a don 
sn nom à un dép. ui avait 
RP PRE LE dar un 
AOŒRAAS, ville de Norrége, dans une plaîne des 
sai eld (2,979= de haut, perd 4 long. 
» à 105 kil. S. E. da Drontheim; 
400 hab. Toute en bois. Climat très âpre. Aux 
irons est le point le plus élevé üe toute Ja Nor- 


Cr) der fée st 
es), de rogare, prier, fête In: 
Sean v'siècte par saint Mamert, dans le but d'atti- 
rh protection du clel sar les bleus de la terre selle 
uisie en autour des chasaps, pendant 
Sauelles 16 bénit fa terre et appelle sur les 
mosons les bénédictions du ciel. On célèbre la 1re 
& Rogations le jour de S. Mare, le 25 avril. 
ROGÈR (8.),ev8que et patron dé Cannes en Îtanle, 
2wr"s. normand d'ong. (été les 150et. et 30 déc. 
AGE 1, te de Bieile, le 12° lo de Tan 
eve de Hauteville, se joignit en 10528 son frère Ro 
Uuiseard et OT 568 6x] ions cpair 
Pesss en 4), et “ ut 
md Halguen de eouiLUUs, d3 eustess fut maître 
lle, esaf les montzgnes de l'intérieur 
mourut en 1101, laissant deux fils mineure, 
Roger , sous la tutelle d'Adélatle de Mont- 
3 femme. Il était gr. comte depuis 1074. 
abord 
t, 26 en.1093, n'avait que buitans 
sa père mourut, et ful-éleré sous la tutelle 
lake, se mère. 





Fr 


Ë 


Dés qu'il fut en âge, 1 enleva 
Calabre à sen cousin Guillaume fs devint 
ln de Ponille après la mort de es prinee (1127), 
me de rei des Deux-Biciies en 1130 et se 
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ROHA 


Anaelet II, prit Innocent IT, par lequel il ff recon= 
naître son titre de roi (118), ft quelques conquêtes 
en Grèce (1145), et en Afrique (1149), et mourut en 
1154, 11 introduisit en Sicile le mûrier (qu’il avait 
apporté de Grèce), te ver à sole et la canne à sucre. 
ROGER, comies de LL Voy. re 
ROGER DE COLLERTE, dit Roger Bontemps, prêtre, 
né à Paris vers 1470, mort en 1540, secrétaire de 
jue d'Auxerre, était de l'humeur La plus joviale ; 
11 présida à Auxerre une société facélieuse , dont le 
chef prenalt le Utre d'abbé des fous : c'est d'après 
lai qu'on a nommé depuis Boniemps un 
homme qui est sans souci. 11 a laissé quelques écrits 
facétieux,réunisen 1536 et 1856 (par Ch.d'Héricault). 
ROGER, . Voy. CLÈMENT VI et GRÉGOIRE XI. 
ROGER D'OBALDINI. Foy. UBALDINI. 
ROGER-DUCOS. Voy. DUCOS. 
ROGGEWEÉEN (Jacq.), navigateur hollandais , 
n6 en 1669 en Zélande, partit du Texel en 1721, ft 
un long voyage autour du monde, et toucha chemin 
faisant à nombre d'Îles dans ce qu'on appelle auf. 
Australie et Polynésie : mais on ne donna point sulle 
à ses découvertes, si bien qu'il est resté du doute sur 
les lieux qu'il visita : il fut même traité comme eri- 
minel en arrivant à Batavia, etnerentraen Hollande 
que chargé de fers; il »e justills avec éclat, mais 
ne fut plus employé. On iguore la dale de sa mort. 
ROGGEWEEN (Archipel). On donne es nom à 
la réunion des îles Penrhyn, Peregrino, Rearsen, 
Humphrey, ete. dans le Grand-Océan Équinoxia], au 
N. O. de l'archipel de la Société ét'au N. E. de 
celul des Navigateurs. Elles furent découvertes par 
Rogmeen en 1722. 

JANO , Rublanvm, ville du roy. de Naples 
(Calabre Citér.), à 15 kil. 8. E. de Cosensa ; 3,360 
hab. Commerce de pores, jambons, ete. 

eant. (Corse), à 28 Xl. N. de 


, ch-L. 
Bastia; 1,400 hab. 

ROGNIAT (Joseph, vicomte), général du gétile, 
né en 1767 à Vienne en Dauphiné, mort en 1840, 
servit sous les orûres de Moreau (1800), 1 les cam- 

de 1805 à 1807, se distingua au siége de 
antztck comme chef de bataillon, alla en Espagne 
vec 6 re de colonel. contribua à La prise de à 
ragosse, de Tortwe, de Tarragone, de Sagonte et 
de Valence (1811), et fut nommé général de divi- 
sion. Appelé en 1813 à la grande armée, il forifla 
“Drestle ; en 1814, il commanda le génie à Mets. 11 
fut nommé après la Restauration membre du comilé 
de la guerre, puis inspecleur-général du génie, et 
devint-pair en 1830. Le vicomte Rogniat a pub.une 
Rélation des siéges de Saragosse et de Tortose, 1814, 
Constd. sur l'artde la guerre ; 1818 , estimées , quoi- 


ne combattues par Napoléon, et des écrits politiq. 
T'ROHRN ce de conte 


orblhan), dans l'an- 
clenme Brélagne, à 21 kU. N. O. de Ploërmel, sur 
l'Oust; 1, 








hub, Château ruiné, domaine pri 
mitif de la maison de Rohan. Jadis titre d'une 
vicomté qu'Henri 1V érigea en duché-pairie en 1603 
en faveur de Henri, vicomte de Rohan. 
ROBAN-ROHAN OUFRONTENAT-L'ASATTU, ch.-l. de 
eant. (Deux-Sèvres), à 9 kil. 8. de Niort ; 1,850 hab. 
— C'était le éh.-l. d'un duché eréé en 1714 pour 
“Hereule Mériadec de Rohan, prince de Soubise, 
ROBAN, ancienne et illustre malson qu'on fait 
remonter eux premiers souverains de la Bretagne, 
l'était sortie des comtes de Porrhoët, vicomtes de 
Rennes, par Alain I, 4° fils d'Eudon, comte de 
Porrhoët, qui vivait vers 1100, et qui reçut en par- 
tage ln terre de Rohan, avec le litre de vicomte. 
Ceite maison a donné naissance à plusieurs bran- 
ches dont les principales sont celles de Guéménée, 
Fée Montbazon, de Soubise, de Glé, de Chabot, et a 
fournt un grand nombre de personnages distingués. 








‘œureaner à Palerme. 11 joignit à ses états Amal, 
p-s,prit parti pendagt 1e stbiause Dour l'anti pans 





Les-Roban, d'abord vicomtes, puis comtes, portè- 
: rent le titre de ducs depuis Henr! de Rohan, gendre 


ROHA 


de Sully, fait due et pair en 1603 (Foy. ci-après). 
Les Rohan avalent rang de princes, parce qu'i 
tiralent leur origine des anciens rois de Bretagne (par 
Conan B, L'un d'eux avait pris pour devise : Roi ne 
puis, due ne daigné, Rohan suis. 

ROHAN (Henri duc de), prince de Léon, né en 
1879 dans le religion réformée, gendre de Sully, ob= 
ünt La pairie avec le titre de duc en 1603, la charge 
de colonel des Suisses et Grisons en 1605. 11 devint, 

da mort de Henri, le cha de Clio 5 

'rance, el soulint, au nom de son , trois guer- 
res contre le gouvernement de Louis XIII (1620- 
22, 1626 et 26, 1621-29) ; la dernière lui fut fatale. 
La Rochelle, qu'il défendait, fut prise par Riche- 
Men, et Rohan dut quite Ia Fragce. 1 se reira à 
Venise. Cetle république le choisit pour général 
contre l' e (1631), mais le trailé de Chéras- 

que rélablit la paix. En 1632, il A la guerre de la 

alteline comme chef des Ligues grises, mais pour 
le compte de la France. Richelicu le renvoya en- 
core dans celle contrée en 1635: Rohan la con- 
quit, mais l'éraeua l'année suivante. 11 se retira 
auprès du due de Saxe-Weimar , et reçut en com- 
battant ares lui à Rhelnfelden une blesure dont Il 
mourut au bout de quelques jours (1638). 11 ne Laisse 
qu'une île, Marguerite, mariée À Henri de Chabot 

ui prit le nom de Bohan-Chabot, 11 a laissé des 

[émoires sur les guerres des Réformés en France 
(depuis la mort de Henri-le-Grand jusqu'en 1629), 
publ en 1844, 2 rl: inr12 e sure guerre de 

Valteline, 175$, 3 vol. In-12: ces Mémoires sont 
très précieux ; on les mel à côté des Commentaires de 
Gésar. On a encore de lui: Le parfait Capitaine, Paris, 
1636; Traid du gouvernement des treise camons, ele, 

soma (Benjamin DE), seigneur de Soubise, frère 
da précédent. Voy. SOUBISE. 

aomAN (Anne DE), sœur des deux précédents (1584- 
1646), Bi preuve d'un haut courage pendant, les 
guerres civiles, et fut prisonnière de guerre. Elle 
savait l'hébreu et cultivait la ie. 

ROHAN (T: 
de Rohan, fut élevé secrêtement en Hollande, se vit 
contester son Litre par La fille de Henri, Margucrite, 
le perdit par arrêt du parlement de Paris (1646), 
magré les efforts de sa mère la duchesse douuirière, 
prit parti contre la cour pendant la Fronde, et fui 
4u6 en 1649 au moment où, altelgnant sa majorité, 
A alt se pour. contre Ljugt qui lu ll so2 nom: 

Roman (Lout, prince de} Alt le ? 
Rokan, n6 vers 1635, de Louis de Rohan-Guéménée, 
fut nommé en 1656 duo de Montbazon, grand ve- 
aeur, puis colonel des gardes de Louis XIV. 1 était 
ès brave, mais il déshonora son nom par des excès 
de tout genre; il enleva la duchesse de Mazarin 

Hortense Maneini }, et porta même ses vues aur 

[me de Montespan. Perdu de dettes , il ourdit aves 
Latrésamont, officier subalerne, un complot con- 
tre la sûreté de l'Etat (il s'agissait de livrer Quille= 
bœuf sux Hollandais pour leur donner accès en Nor- 
maadie). Rohan fut découvert et exécuté en 1614. 

ROBAN rit 







LÀ ore DE), fille d'Hercule de 
Rohan-Gnéménée , duo de on, religieuse 
de Salnt- Benoît À Montargis, puis abbesse de la 
Trinité à Caen, ensuite de Malnoue , près de Paris, 


donna des Coustitutions aux religieuses de Saint” 
Joseph à Paris, el compoea les ouvrages suivants: 
la Morale du sage, in-12; Parapkrase des 
de la pénitence, ele. Elle mourut en 1681, à 53 ans. 
Roman (Armand Gaslon DE), cardinal et évêque 
de Strasbourg , n6 en 1614, mort en 1149, était le 
doquième ls’ du premier prince de Souble { de la 
branche de Rohan - Guéménée). Nommé en 1101 
oudinieur du caoloal de Farsenberg, LL rem 
en 1704 sur le aiége de Strasbourg, fut créé 
Paréloal en 1717, © aumbnier des Francs on 
1713, mera Dubois archevêque de Cambray, ot 


— 1520 — 


ROHA 


ga AE ne! 
8 en 1104 à l'Académie À 
Huiles Uires do cardinal e: d'énéue de Bruay 
sortirent plus de la fanille: ils furent poris: 
1e par Armand de Rohan, son petit-nerea {1111. 
66), plus connu sous le num de cardinal de Sa. 
bise , qui lui succéda en 1749; — 2° qur Loir 
Conslantin de Rohan, couin des précédents [11- 
1719) , qui remplaça en_:156 le cardinal dt Sw- 
bise; — 3° par Louis-Roé-Edouard , prises de 
Rohan, neveu de Louis-Cstantin, e conan rit 
par ses aventures scandaliases (Voy. l'art. min. 
RouAN (Louis-René-Edœard, prinee de), 
né en 1734, mort en 18, d'abard coanu su k 
nom de Prince Louis , fit de bonne heure ont 
condjuteur de son oncle.évêque de Strabourg da 
en 1712 à Vienne, comne ambassadeur de 
ne s'y occupa que de sesplaisire, et seandlis te 
mené la cour d'Autriche, que l'impératriet (Mare 
Thérèse) demanda son rppel; il n'en fat pui mis 
à t08 Four (1774) parru de riches bots 


ee 172. Ranit 





on UP, conti eœdul bag aigu 
1779), et enfin L 
qui l'entouraient, le ardinal de Fotan “eu 


persuader qu'il obiend'ait les bonnes grces de 
reine Marie - Antolnelleen achelant poar elle 1 


magnifique 
avait Ms pa 
trop élevé, 11 l'achela et le remit à des fpoas qui 
lui firent croire qu'il avalt été agréé parle rene 
(Voy. comtesse de LAwDTTE) ; mais come il ne put 








le DE), fils putatif du duc Henri | É 


yer la somme énome que coûtait cs bien 
12600,000 lv), fn bruit, ete roi, qui 
en fut instruit, le ft arrèker et traduire dent h 
parlement (1785). Roban fut aboous, mais à per 
bout EL tenait de La sur, et fut eié ur 
à l'abbaye de La Coaise-Dieu, 1 pat 

pendant bientôt rentrer dans sn diocise, el pret 
vivre d'une manière plus conforme à son él. Es 
1189, il fut député par le clergé de Hague H1 
tats - Généraux ; mais il ne siégea qu'un isa. 
refusa son sentiment À la consitution drie à 
clergé, et se retira dans la parle de son dt 
située sur la rive droite du Rhin. L'abbé Gore 











ui avait 616 son grand-vicaire, el l'agent de ind 
de intrigues, à déané sur ce parsonngr de fn 
détails dans ses Mémotres. 

ROBAN-GUÉNÉNÉE (Jules Hereale meute, PA 


oo! 
de a dit d'abord prince de Montbezon, 
re 


aîné du précédent, né en PE 
la seconde moitié du dernier siècle par l'idé 
ses fêtes, la somptuosilé de sa maison et par 
digalité inouïe. Sa femme, fille da due de 
a gouvernante de enfants de France, ae 
son lo très grandes dépenses: F 
r faire en 1183 une scandaleuse faille, quil 
a au chiffre énorme de 33 millions; là 
tion QE terminée qu'en na. ue 
nce était tombé en disgrâce ; ; 
File de mar de ne ue 
en 1798 sur l'échafaud. d 
ROBAN-CHABOT (Louis-Fi -Augosie, due 
ince de Léon, cardinal, né À Parts en 1188. mi 
en 1833, fut élevé en Angleterre, où sa famille st 
émigré, revint de bonne heure en France a5#| 
famille, s'attacha à la cour de Napohon, Pos 


sus Louis XVIII officier de mousquetaires A 
perda de bonne heure sa femme, qu'il chérisal 


renonça au monde, reçut les ordres, et deinie2P 
de te: d-vieaire de Paris, archerèque d'A 
ru AR ee eufn œrdio 1 


ges 1 
ligé de quitier la France après la Le 
juillet, il rentra on 1832 dans son diva, ne 

de l'invasion du choléra, et mourut peu apr# 
effaça par ses vertus la tache imprimée au B® 


Roban par les deux précédents. 


. Foy. ont. 
a Soubise. 





Soubise, Va 
ie 29), ducheue de Che- 


aoques), physicien, n6 à Amiens en 
men 1878, 16, spl la méthode de Descar- 





ste, qui fut longtemps clas- 
de ne pas croire à 
D Mint, À'ai d'tre hérétique, et move 

rique, on ui dot des 


iribu afghane qui émigra du Caboul 
at S'éablir à la fin du me a dns pare 





free entre ge ot la Gogras 
dk gouverna ce qui de son nom 
Fapelle auj. HE rs lernière moitié da 


lens (Autriche 


lo. 

ee RoRRAEE à à ch.-. de cant. (Mo- 
Es 4 12 ki, O. de Bilche; 1,100 hab. 
, en Irlande. Voy. 





ROME, nom qu'on donna au fils de 
empereur Napoléon au moment de sa naissance. 
J. REICHST; 


ADT, 

Ji 263 no!s, tre pompeux que se donnaient les | gne- 

wdiens rois de Perse. pol Te 
hot 8 aowAMRE, bou usilé dans l'empire d'Al- 
me aq « eu deux sens distincts (tous deux 
L it l'idée de futur empereur): |rela 
Fest 1 dr de empire après l'élection faite par 
Ja decteurs et avant son couronnement par le pape; 
était (quand A 7 avait un empereur régnant un 
Ra empereur 6 éu par le o es élecieurs ‘que 
voir propre tant 
Ê l'empereur ar vital (en son abeenee seulement 1 
“aire universel de l'empire). À la mort de 
Fempereur, 11 devenait de droit empereur, —Olhon 
rit le tre de Roi des Romains jusqu'à ce qu'il 
@t&é suronné empereur. Venceslas, Mazimillen 1, 
Ferdinand 1 GRAD, furent los arent les «premiers qui eurent 
ant eux pourtant, 


müitoé après la chute de la monarchie, pour l'ac- 
vaplisement de certaines cérémonies qui exi- 
rienl la main d'un roi. Le rez sacrificulus était 


Le un care fagiif, lequel devait avoir tué 
GEORGE (le du égux les de 1 Poly, 
Ête } 8. Coeotiers en 


ue H@s 47 long. E., 14e 35 
Boanes, Décunsrerié pur Cook. en 1788 
op GÉoRGE MÉRIDIONALE, 


jésncr FE { gel a a), ne Le ne D dé 

008. 0. 
PI PEU. À. 200 Mu Nan Sa sas 
1 Exploré Yancour: 


nd du), vaste bale de la cble S. 
, per 1159 4° long. E., 





8. 

ROIS (res den). On réunit sous ce nom quati 
res de La Bibl ui en contiennent l'histoire du peu- 
le bébrea depui Same Jusqu'en mme nent 


SERA environ. due Oégoirenent, co 


‘em formaient que deux, désignés sous 
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rence, écrivit un Traité de | dans 


1 | avec une in! 


ROLA 


ln ltre de Livre de Samuel et de Livre des Ragnes 
R seb" macEs et de et ÉPIPHANIE, 
LS. Foy. 
ROISEL, a, de cant, (Somme), à 12 E. 
MÉRTLSLES  a  cutm 
oa L la Guinée , 
natt dans les monts 12e 15" long Ou 0 
LA ns lat. MES au . et à l'O., et 
lown, après ti HS Haqa à sun. 
ROKRED-DACIAN ue, 
mier sultan bouide d' Man Ga Din w rhdtt 
a pes a Pere en! a unit aux sr 
les us qui, dans sa vieillesse, 
rendirent l'arbitre de es xoampo 
ROKN-EDDIN-SOLETMAN OU SOLIMAN 11, 7° sultan de 
onieh, file de Kilidje-Arslan IL. finit par réunir toute 
la monarchie, et mouruten 1204, — Un autre Rokn= 
Eddin régna depuis à Konieh de 1261 à 1267. 
ROEN - EDDIN - KHOURCHAN , huflième et dernier 
qe des ÉE d'Alamouth où Assassins, fut 
Houlagou, et tué sur les bords du 
É Monn en 1287. 
ROKOSS ou ROKOSZ. On nommait ainsi le pri- 
vilége que possédaient les nobles de Pologne de 
prendre les armes lorsqu'ils eralgnalent quelque 





envahissement EE mé du roi ou du sénat. 


ROLAND (le patin), Orlando en ali, héros 
célibre dans le roman) de choralere, 8Ù l'un de 
adins de Charlemagne, dont il est regardé comme 


le neveu. Son se celui d'un Let 
rier, confant et loyal. , Charlemagn 
xail nommé commandant 
gne, l'emmens avec lul e enquête À l'E 
gne. Au retour de celte expédition, selon les ro- 
1l tomba dans une embuscade au col de- 
Pyrénées), et périt avec la fleur 
de Ja cheralerte française (118). Ses aventures sont: 
Chanson de Roland, de Théroulde, et 
RCrong de Rp este héros du Roland am 
reux de Bolardo et du R. furieux de l'Arioste. L' 
de Roland (la Durandal) et son cor ou 
sont célèbres dans les romans de Con On 
prétend conserver son épée à Rocemadour (Lot). 

ROLAND, chef des Camisards, avait d'abord servt 
dans les di ma outint deux ane la 
idité rare, prit les titres de romte 
et généralimime des Protesiants, as stat tué d'an 
coup de feu en 1104. 

ROLAND DE LA res (era), te, 
né en 1732 à Vierranche près de , était 
sprer général à lu commerce qi 
en 1790, à la municipalité de Lyon, où ù Er 
dub de Jacobins. 11 devint, en mars 1192, ministre 
de l’intér., mais ii fut bientôt congédié par le roi avec 
plus. de ses collègues. Aprèsl'insurr. du 10 août, tire- 
[devint ministre de l’intérieur. Il condamne les mas- 
sacres de sept. et voulut s'opposer à la domination de 
la Montagne, mais n6 réusit point à maltriser ce 
parti, se fit haïr des meneurs les 
accusé de ééraliome, réqalt à 


recherches. 
mais luatruit du sa ce de ms femme, 1e dns 
la re nde roul ouen, a. 
Lui des Lettres des Monoires divers Prat lou 





re | Peur. Éile ft presque seule son édacalion, lat sure 


blica 
duréo de | La rédactrice 
quatre 


dustriels, et un Dictionnaire des Manufactures. C'& 
tait un homme probe, rigide et d'un caractère ferme, 
cependant il cédait à l'ascendant de sa Fil 
RoLAND (Manon-Jesnne PaurON dame), feumse 
née à Paris en 1764, élait Aile d'un 


do. 
ge 


tout Ph , où elli isa ses sentiments 
s, épouts Roland ren 1180, ls ane Pa. 
Courrier de Lyon, fondé - 


ROLL 
d'esprit et con enthousiasme, l'âme de loursconsails: 
ele” Œigeuit le minsare do l'intérieur sous le 
nom de son marl. 'enoere que lui de la 
Montague, après Le 34 mal, elle fat Arrêtés: 48 
ane fois elle avait paru devant la Convention, et #'6- 
tait justiBéa avec éclat de l'accusation Scies 
ares l'Angleterre: onto Lol, elle ne pot échapper 

lies ; elle eut la Ua tranchée 
Drei En prissa. au tribunal tour l'échafand, lle elle 
déploya nn csarage @n doit à M= Ro- 
des Mémetreritéremanis 1 caries, 1786 ar 
(rie mt do: maamment dans 1a ce 
ot de tre Bou 24 dors oeprages Ou 
a publlé en 1835 ea Correspendance avec Bancal des 
€, en 1440, colle qu'alle erelnt avant son 
demoiselles Ca 


FL 
mnt. Manaires m6 on 1746 à 
SAR qe 6n FER on de 


Condé, de + les . ei denis. 
Fast à 'Acalante de parer. el de oulpte Seschetee 
d'œuvre sont Caton et Homère chantant sur ra lyre. 
LEWINCE (Werner), charireux westphalien, 

autres 


pont à Ma 


store 
torius l'a continué de 1484 à 1614. 
TROLLEBOISE, Voy. ROBOISE. 
ROLLIN (Charies), célèbre profemeur, n6 à 
Far TT était Als d'un pauvre coutelier. S'étant fait 
ses dispouitions 'oblintune 
one hnlversité, suivit Les cours du Plessis, et 


P 
à Marque de, Sa nommé 1687 profemeur 
LL au Plessis, et en 1 LS 
loquence lége de France, ul ébn en 1694 rec- 
teur de l'Université de Paris , ‘ei prit on sortant de | v! 
charge (1606) la direction du collége dit da Beau- 
vais. H At Seurir les éludes dans es callége, et ai- 
adaoitration par de bonnes aclions 
cémme par d'uilles réformes; mais au bout de 
quinse ans, L 16 vit brusquement saleré à ve dbres 
mms sspoet de Janoéiome. Forsé au repos 1 
caca en loisirs à le oompoilios d'ouvrages 


è 
Ê 





ulllh à jeunesse. Il mourut en 2141, âgé de plus le | Le 
80:28, universellement aie el im. Il axalt 616 
reqa ec 1701 à l'Aced. Se in l'em- 


pêsha d'entrer à l'Acad. française. On doit à Rollin 
ms édition al de Quintibien , 








pubh è 
aurions , 1130-88 , 13 _vol., ourrage qui peut-être 
manque ‘quelquefois de erilique, mais qui n'en 

pas moine une loctare aussi instractive qu'at- 
imte : l'Éfisioirs romaine, dont il ne pur 
paraitre que je ca 
et qu, après 
on Duire de Lo ue roœuel à 
cours laine, vers letins, Gte.), 1111, 2 vol. In-13. Ses 
 Letron 





complètes ont été 
Irmin Ptdot, Cr, 2 vol 


chez, Fi , et 

M. Gnivot, 1821-27. era Bite Es 188. 
ROLLON, Arolf en eut, dus de 

die, fut un de des 


Barald are 19. À À too ve Rormads, 


fl ravages les France de 816 à Bite pet 
Rouen,et obtint en 911 deCharies-le-Simpte, à ta paix 
ÿ St-Ctatr-sur-Epte, avec la main desa fille Gisèle, 
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Paris| nom } 





le de la Nenstrie gp dpi depuis Normandie , 
a Fe domine dire de , à condition | natorial 
qu'il hommage à Charlesrel de ferait bap= 


ROMA 


tiser : cequis'efoctasl'annéernir. Dpritalorslenon 
de Roberé. Son gouvernement fui 3 
pacique. “IL mourat en 920 ou 927, 


du moyen Age ; anc. provinee de l'Eat ecclét 
ee | qe, ambre à légation de Fervare et le duché dre 
bla, pour ch, -[. Ravenne , et pour autres 
villes, enter Facuza, Forf, Forliepepali, Chu, 
Cervia, Rimini. Auj. elle est compris dans la 
gations de Ferii et de Bareou l'empire re 
main, c'était une portion de la Flamiaie: au 
shale, a après Lintanon ombre, cie fl pe 
vince œntrale de l'esarchat; conquise en je 
Cp a ET Get 
in au ni mage 
contra a partner à à re 
tion de Pépin ; 1 érigea la Romane en comté, 
comté, Ponte fut conféré par Frédérie 1! Vi 
comtes da iehe ; La maison de La Polenia et 
sppropcla le domaine en 1715 après Ja chu des 
lohenstaufen : Venise leur en ravit une partit en 
1441. Ceur Borgia envalut La Romagoe en 1501,et 
reçut d'Alexandre VI le Utre de due de Roma; 
mais Jules 11, aidé de Louis XF, ta lui enlera en 1598, 
BOMAGNESI, ville des Étais sardes (Ga),1 
où ANS Bobo: CICR 
(empire). On désigne proprement wue 
l'empire CORGLAÉ sous Rép la ar. 
J.-C., empire qai, continé sous le meme 
de ce prince, forma an seul et unique ét juqu'à 
Désitien, ou plutôt jusqu'à la mort de These 


renne, 


9 aprè 7 -C). et x qui, rtagé depuis en empire 
nt et en empire d'Orient (Vog. ce mms) 
% à prolonge en Ocddent jusqu'en A1, en ini 


jusqu'en 1453, Aboli en Italie par Odosere, l'em- 
pire fut rétabli par Charlemagne (800), qui tr 
mit à ses descendants le titre d'empereur. Cetire, 
qui s'élan perdu après l'extinction de la race art 
H jenne en Allemagne, fut repris par Othoa I quad 

t devenu maître de l'lalie: depuis ce print, 
demi d'Allemagne prit oMcletlement ke tr 
ibmi empire romain de la nation germanique. Sa 
amet l'ont conservé jusqu'à Napoléon, qui. & 
1806 , mit fin à l'empire nique, et prit ki 
même le titre d' ‘empereur, Nous donneronsici lé” 
hie de l'Empire romain, ren veyant pour li Pr 

aux art. ROME, OCCIDENT, OMENE 

On Slt ditinguer dame L'empire en PR 


et les provinces (ou paya conqni 
L'ile À Lol Le Aug at rap 
ul, des divisto: 


ions qui varièrent, et qu'on troarerir 
dquéee À art va Les provinces jvinces étaient, asial 
La Sicto(delouteslaplusane) le Sardipe 
Citérieurs, l' Ulérieure, 
l'Afrique, la Gaule Tranalçit 
rovince romaine de Gaule. devenue de 
par Les exploit de Céaur, la Gaule oi © 
‘la Numidie (réduite en prov. 














Uère), n prov. après La br 
lille de Thapes en 46), dr T'Achale, Li # 
cédoine, Le Pergueé LE hœ 
licie, S ses La net LC) 


See das dé ie, a sua ce 
en Lou ose ( Tarraconaise 
que), la Gaule en quatre (Narbonaise “ ane. rs 
romaine de Gaule, Lyonnaise ou ane, Cellique dis 
nuée, Aquitaine ou ane. Aquitaine très agrandie. | 
8 aves Les doux Gernmanies). conquitl 
(50), ls Rhôlle el la Vindélce, La Norique, 
nonie, la Mésie, qu'il divisa en À province. Le pus 





1à 3 masses danse ul de l'empire | 
. x 

no TE 

Narbonaise, la Bétique, la Macédoine, l'Achze. 1 


Co ae, De Cypre, TAMque, 2e Ne. RARE D'ORTENE. 
midi, paye vasaus 

5, de Three, du Bophore, de # Préfecture d'Niris. 
Comagène, de Judée. de escideutale, ln. Dactes re 2. 
Carie et1s Lyce. Tont le reste-6lañ pror. Disk &e Méale 17, 

Duos la suite, certaines proviness Airent 

où l'os en forma de nouvelles aux dépors-dssa: Prévalitane, 


sentait dens l'es son uehé bien Achats 
réelle, deux mondes très divers, l'Orient et l'@n- Lio de Crète. 

d'; et chacun À s00 tour se subdiritaN on doux rs d'Orient 
abe: lalle et ta Gaule, le Grèce et l'Asio-Ms-| 2. 






Pefetionode au 1v° nièce: lowt l'empire Bbedope. 
qairs res, le troie die- Europe. 
des, qui re cent et que Poite Soythie. 
ques pror., plus Roms et Constantinopte fqut restèrent + 
‘a dehors de tonte division). En voie Lits, ; Proconsa- Érrhsmne 
conprs quelques modificstions qui eurent Heu au lat d'Aca, | Fo pe 
Fatiée, et qui portèrent Le nombre des ecses Eyäle. 
Àquiorss, ef celui des provinces à cent déx-boit. Carie. 
EMPIRE D'OCCIDENT, Diocèse d'Asie, Lyele. 
» Préfcuere des Gaxiæ. Viarist / Pamphyie. 
es 1e et 2. Lau, | Pidie, 
Dec de Dru-) G fe Césarienne. Hate Pesiime 
L Ps Crea. ei Salutaire. 
u Tanrie. 
Balgiques 1e et 2. Cllicte (pus tard subd. 
Free UN AIT Phi murne ot du Lib. 
Fred . Syries consulaire, salutaire, en 
anale. Dioeise où clé ane. 
Di. desGanies, Avion 1re et 2e. d'Orient, | Palostines 1, 2e 8e et 4e. 
Pare re 2e, Fev 
Osroèae, 
Vieunaise (plus tardsubdivisée en 
Alpes Groque Cire ot2e.] cree 
. pos Mari Hier 
Galécie. orne. 
Carthaginolan, Hel 
Ds. d'Elspanie, € Lusitunie. Diocise de Pont, D 
Bétique. . Galaties 1= Ra 20 
Cappadoces 1° . 
lanio Tiogitans. Armes Lee a 
2e Préfecture d'halie, 
(Rbéiies 1 at >, 
Diese ‘| Alpes 
d'haie Hd 
end re 
Flaminie, 
Tuscie et Ombrie. 
Valérie. 
= Pinuce Sohasté- 
Ë Pieces re é 
F Semniura, one at Cowntantin. IL hageer les Bulgares 
Rome, |Apñe © Calsben qu'en dnamont À Pierre, loue OL, La main de sa pelle 
Errlel fille Murie 4827), fut deLrôné en #44 par ses ls Elieane 
etConstantin,etrogué dansun our. oùilm. 00948, 
Sardaigue. ROMAIN 11, Ge du précédent, fi fils de Constane 
Came. tin Vil et d Hélène, empohonna sen père afin de 
de. Aus Rrmsinn, régner (950) si moura n 3 de ss CT 
midie. L 7] safomas 0. Romain 
TAMque, |snnsilanies Charimns à Su | ai ue prines lache, luindaal ei pau infime. 
laine, [£ensis.)|  nomann 111, dit Aryyre, riche et honorable séve- 
QU euro Constiotinopie, fak choix par Cousiaotin LL 
Peanenies ir su -cess, et pour gendre, et montaaur le trônoen : 
Kocise d'Miyrie, 1028. Moheurenx dans mù œmurepriæ tre tre Les 


T' 1030), H jets et Les 
Pas per eusatu. Éimpériie 2, e feu 
pe 
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me, le fit asmasiner dans son bain (1034). ROWANO, ville et châtoqu de la Lombardie (Venise), 
nomant 1v , dit Diogène , venait de conspirer ot | à 24 Lil. $, E. de , sur a rire ganche du 
être condamné à mort, quand l'impératrie Eu- | Serio ; 3,200 hab. — Ëlle a donoé wa nom À ue 
dose l'ayant va, s'éprit de lui et l'épousa, au mé- | puisante famille gibeline, qu, aux sue ur 
pris du serment qu'avalt exigé d'elle son époux Con- | cles , domina dans La Marche Trériane, el réa 
stantin XIeo mourant (1068). Romain marcha contre grasaigement à Trérise, Vérone, Padoue, Brw- 
. JesTurescommandés par le Seldjoucide AlprAralan,| ls, ele. Voy-EccELIR, 
Jevainquità Tarse (1069) et pénétra en Perse; maisil y] ROMANOV, ville de Russie (Mink), à 22 ki 
perdit une bat, décisive (à Mauzicert, 1071), ettomba| O. de Sloutak, a été le berceau de La dynase rm 
Aux malns du princeture, quilerelächagous promesse] des Romanov. — Une autre ville de a 
rançon; pendant son absence, Con- | dans le gouv. d'laroslar, sur le Voiga, à 35 LI. K. 
siantinople avait proclamé Michel Il, 5ls/d'Eur | d'arodar : 2.600 ab. Soierios, ol, aicage. 
doxle; !À tenta en vain de recouvrer sa couronne, | ROMANOŸ (les), famille rume, dont le premier 
‘et tomba sur mains de Michel, qui lui ft ererer | homme remarquable fut Nikita Romanoriih lo 
les yeux. Il mourut quelques joais après. rier Zakbariin , frère de l'impératrice Anastae 
ROMAIX (saint), martyr, élait soldat dans les ar | 1r+ femme d'ivan IV et mère du œxar FédorL. Nikiu 
mées romaines. Témoin du e desaint Lau-|eut einq fils: Fédor, l'alné, fut, dit-on, désigué 
rent, se convertit À la vue de La constance héroï- | pour successeur par Lo czar Fédor 1 an It de l 
ue de ce saint, et subit lui-même le martyre à | mort: Boris Godounor exila ou masacra tou I 
Home (268), On le fête le 9 aoôl. mdles de le famille, sauf Fédor {qui we fi moine 
ROMAN (saint), fondateur des monastères du | près d'Arkhangel, sous le nom de Filarel} el Miche. 
mont Qure, premier abbé de Condat, auj. Si-Ciaude | fils de Fédor. En 1613, Filaret, que Grèg. 
(vers 425),/môrt en 460, à 10 ane, eut son frère | avait nommé métropolitain de Moscou, partint à 


d'une énorme 


picin poursecond dansses pleusesentreprises. [Lfut| tomber sur son Als le choix des bolards qui me 
enterréaumonastère de La Baume.Onl'hon.e28fév.| laient un souverain indigène : ce prince fut éa wi 

ROMAIN (saint), évêque de Rouen en 626, était issu | le nom de Michel { Voy. ci-après Michel omMt). 
des rois de France, On dit qu'il délivra miraculeuse-| La dynastie de Romanor régna de 1613 à 116,4 
ment les environs de Rouen d'un dragon monstrueux, | finit en la personne de l'impérariee “Elisabeth, qui 
la Gargowille, qui désolait le pays : une procession | ne luissa pas d'enfants; elle fut remplacée par 
annuelle (le jour de l'Ascension) consacrait la mé | dynastie de Holstein-Gottorp, qui lui él liée 
meire de celérénement:on ydélirall un condamné | par mariage. (Charies-Pierre-Ulrie, qui rép ar 
S,Romain m. en 639, le 23 oct. jour-où on le fêle. | Élisabeth sous le nom de Pierre 1h, était nerve 

“Les Russes fêtent Le 29 juillet, sous le nom de S. Ro-| d'Elisabeih el fils d'une sœur de celle liés, 
mai, un personnage qui subit le martyre en 1001 : ce| Anne, duchesse de Holsteln-Gottorpflledebirrreke 
saint ne Bgure pes dans eemartyrologes catholiques. Grand.) Pour La, séris des ctars de la mais à 

Row fcstutsax. pape ou Îe nom de], n'eut la Romanon, voves L'art, RUSSIE. 

le 











tiare que 10 mois (8981. Îl est même quelquefois omis. | nomanov (Michel). czar ou de Run, 
ROMAIN (Jules) , peintre. Voy. ULRS ROMAN, ; fils de oh, fut Au en 1613 par les Ets 
ROMAINE (Eglise). Voy. LATINE (RGLISE). assemblés à Moscou, et eut à combattre, ea monus! 


a 
ROMAINVILLE, Fi ‘de France du dép. de la |sur le trône, les prétentions rivales de la Sobde à 
Seine, à 6 kil. N. E. de Par: 1,226 ab bois, | de la Pologne. A] ès une courte guerre, Îl concu 
Illas ; but de promenade pour les Parisiens. Combat | en 1611 aveo la Suède la paix de Slolbors, par le 
entre les Franç. et les alllés, le 29 mars 1814. Fort. | quelle 11 cédait à Gustare-Adolphe l'Ingrc «à 
ROMAN, ville forte de Moldavie, hu confluent Carélie rume. En 1618, 11 conclut avec s, 
de la Moldava et du Saretb, à 65 Ki: S. 0. d'lassy. | fie du roi de Pologne ,” qui s'était avancé Je} 
Erdché grec. Moscou , une trève de ‘14 ans ; les Polonais et 
ROMANA (le marquis de 14). Voy. LA nowana | rent maîtres des duchés de Smolensk, da Sérérit 
ROMANDIOLE. Voy. ROMAGNE. de Tchernigor, dont la possession leur fut eoafreée. 
ROMANE (langue). On donne ce nom au la: en 1634, par la paix de Vinsma. Guidé parle 
qui, après l'invasion des Barbares et la chute de | consells de son père, Michel aurait avancé La dr 
l'empire roman, se forma du mélange du latin |lisation de la Rusale, s'il n'étalt mort prémalart 
avec Les Idiomes des peuples barbares , et que l'on ment, on 1645, 1 ls le trône à son fi Ale 
la suriout du x° au xute siècle; on’le retrouve |Sous le règue de Michel parut nn nouveau fit 
la k rovençale, C'est de ce langage que | Dmitri, qui obtint d'abord queïques araniaget: mi 
sont Issues fes jlaitenne. française . espa- il ne ra pas à être pris al [Ut pendu. 

gnole, orge eo valgque Mi cn sa-roumen.| | ROMANS, ch. de ant (Drôme) À NE 
ROMANE! ou la ROMANEE-CONT'!, bourg | de Valence, sur La rire droite de l'Isère ; 9,245 bad. 

du dép. de la Côte-d'Or, arr. de Beaune , près de | Tribunal de commerce, Collége. communal. 
Vosnes, el sur la côle de Nuits. Vins très estimés, |Saînt-Barnard (reste d'un monastère fondé en 51 
ROMANELLI (Fr.), peintre, né à Viterbe en |parS. Barnard, arehev. de Vienne). Champ-de-Mas, 
1617, mort en 1862, élève du Dominiquin et de |joll pont sur l'isère. Hulle de noix, Slatures dei; 
Pierre de Cortone, plut au cardinal Barberini qui Mégiseries, elc. Aux environs, on récolle le via dt 
l'employa, puis le recommanda à Mararin. Louts JV |l'Ermitage. — Jusqu'au xvie siècle, ectte ville fit 
paya richement ses ouvrages (dont plusieurs déco- | très flo: te et compta plus de 12,000 bab. 

le de 
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rent encore les salles du rez-de-chaussée du Louvre). | faisait un commeree considérable D 
Romanelli allait revenir en France lorsqu'il mou- | guerres de religion et la l'ont 
rat, Il excelle surlout par le gracieux. ROMANZOV ( DE), dus 
ROMANIE. Voy. RoUnÉLIE. ancienne famille, se dislingus au de 
ROMANO, lle marée du roy, Lombard-Vént- | (1761); fut envoyé on 1169 cpntro les Turs, re 
tien, à 22 kil. 8. E. de Bes ,170 hab. Moulin pr Ke victoires (1770), prit lsmaïlor, 
à tan, tannerie. — Visage des Etats sardes fruin der, Kilia, ‘Akerman, Brahflov, puis Ciurge® 
à 9 Ki. S. O. d'ivrée ; 2,000 bab. Bonaparte y défi | (1111), et après de vaines négociations, past de 
et tua le général autrichien Self (1800) nouveau le Danube, s' ‘vers Choumia , où 
ROMANO (CATO), Île de ‘Amérique, dans le vieux- | grand-visir était eampé, et nd SAT 


eanal de sur la côte N, E. de Cuba : 160 kil. | paix, qui fut signée utchuk- 
sr 9 de largeur moyenne, : Etharine LI 1e combla de bienfaits, lui 


É 


ROME 


garernement d'Ukralne, puis l'en ft revenir pour 
ivre À Berila 1e rando Paul, et, en 1787, 
le la 2° armée dirigée contre los 
Las des hauteurs de Potemkin, Romansor 
démision. 11 moarut en 1196. 
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BE 
“1 
cn 


arr 
El 


tour, " 
et presque tout ce qui est habité anj. est au 
à Romeo ancienne. La parüle à dolls du 
ve eut die souvent Ciié Léonine, at ses habitants 
wat les Trasieverini, Nulle ville au monde n'offre 
nt de monument anciens el modernes ageamuo 
eur un espace aussi étroit. On y entre par 16 portes 
{al del Popolo est la plus bee) : où distingue à 
mes superbes (del Corso, di , di Babui 
«quelques autres fort belles). Le Vatican et 1p Qui- 
rixal (où palais di Monte Cavallo) sont deux rési- 
es qu'occups le pape, et les chel 
d'œuvre de CAS FA 3 sont réunis ae ane 
heroyable profusion. (Le palais de Latran fut 
lens a résidence des papes; eut ao. abat . 
On remarque : le château Saint - Ange , le Nouv.- 
ilole, la Curia Innocenzia, le palais de la Chan- 
cællerie apostolique, celui de Venise, la Douane, la 
za, le collége Romain , le Grand-Hôpital, les 
Aliberi et Argentina, une foule de palais 
& de villas ( Barberini, Doria, Colonna, Rospl- 
, Borghese ou villa Pinclaoa, Metici, Far- 
, Aldobrandin!, Albani, Ludorisi-Plombino, 
, ete. ; de nombreuses églises : l'église Saint- 
Pierre (regardée comme le plus bel édifice du 
Sat Late Mjeue, Sun Paule Seine Laurent 
le-Majeure, Saint-Paul, Saint-Laurent 
bon-des-murs, Saint-Sébastien, Sainte-Marie des 
Anges, Saint-Pierre ès-liens, Saint-Pierre in Mon- 
#re, et plus de 300 autres: de superbes fontaines 
De de EPP d Een er Bo 
int-Pierre, d' re, e= 
Grallo, Narone, Colonne. Sous la vilie s'étendent 
isonent colis Homula (onde par 1 
nent ln es 
Jauile), qui oët comme ane seconde unirerilé, le 
de la , les colléges Nazareno, 
vglals, Irlandais, Ecomais et 17 autres, le sémi- 
mire Romain, l'institut des Sourds-Muets, Ripa- 
Grande, diverses écoles des Beaux-Arts (pour les 
Bbres qu' envoient la France, l'Autriche, l'Angle- 
lee, les Deux-Sicile), l'Académie romaine de 
Sunt-Luc. Parmi les Académies et les Sociétés 1a— 
Hdinie Inéniogque de lent de Rono Là 
l'université de Rome, la 
Tiberina, la Latins, la Filodrammatica. Nombreuses 
Es me, dont lsleurs Immesbment riches 
manuserits (celle du Vatican surtout, puis los bibl. 
Alemandrina , Aracéli, Minerva, ) galeries et 
musées de tableaux, sculptures, 
Loos, médailles, pierres aloires, 
cabinet d'histoire naturelle, jardins botaniques, mu- 
ses d'anatomie, etc. — L'industrie de Rome n'est 
très active : ile produit sariput des gases, ra- 
satins, ciel 
re urs, fleurs arlfcleiles, 
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Fer 
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ares, Inserip= 
vies, obsarn 


musique, de fort beauxouvrages 
ta mosaique, en corail, des camées, etc, Nombreuses! 
imprimeries, assez grand commerce de librairie. — 
Le climat de Rome est peu sain : pendant l'été, le si. 
roœmoet l'arsacattiva y causent de cruellesépidémies. 

L'ancienne Roms élait Leauconp plus grande et 
Plus peuplée que la Bome moderne. Bâle d'abord 
ur sept collines, elle en aval progressivement en- 
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vahi plusieurs autres ot finit 

Do este 2 monagues (vote pa 

latin, “Esqat 

bi Pure) Elle avait 37 portes {parmi lesquelles 
us, lus). Elle ave { 

les ï Carmentale Ee 


& 


de 
t Ællas (ou Saint-Ange), 
Eee 


ROME 
ds 


Vimi 


, Quirinal, Aventin, V 
lus ou Lateranas, Testaceus, 


Pa 
Cœl a 
ner ele, 6 a. près de 600 Lempl foule 
x le es, une 
puit; Lugoste l'avait divisée an 14 réponse 
Parmi les monuments anciens qui sont encore de- 
‘bout ou dont il reste des ruines importantes, sont le 
a Cioces Marina, 
,300 ans, les aque” 
. Paull, 1 
Bat, 1 ru 

u théâtre de 
de Caracalla, de Dioclétien, des ares de_ triomphe 
(deTits, Cantantin,Septime-Sarèr), les colonnes 
ntonine, Trajane, Duillienne, les obéllsques re- 
levés pour la plupart phr Sixte-Quint, le mausolée 
d'Adrien (auÿ, cbleau Saint Puis les ma 
aolées d'Auguste, de Metella, de us. On cher 
che en vain l'ancien Capitole, qui est en parlie rem= 
lacé par Le Cat io (Foy. CarITOLE); Le palais des 
s'tare-V tee) ls Para de None ce 
Ds PT 
anc. etmoderne dep. sa fondal. jusg.nos jours, 1852. 
Gaine. Romë à 66 fondé Vers 168 av Je 

ne fut d'abor 'un ji un 

qu'un gra bourg et un repaire 


dues Aqua Maria, Aqua 


de brigands : sept rois s'y succédèrent en 
CRomulus, Nama, Tullus Hostillus, Ancus 
dus, Tarquin l'Ancien, Servius Talitus, Tarquin- 
le-Superbe) ; dès le 3° et le 4° règnes, La ville prit 
une importance remarquable ; pendant les trois 
suivants, qu'on peut nommer période étrusque, 
le deviut forte, riche, très peuplée, et déjà elle 
s'était sssajell la moitié du Latium, une partie des 
Sabins et peut-être loute l'Etrurie. La tyrannie 
des Tarquins détermina l'expulsion des rois (509). 
Rome alors s'ériges en république et fut gourernée 
des consuls, qui se renouvelaient chaque année. 
Cette révolution arrêla pour quelque temps ses] 
grès les perpétuelles querelles des deux ordres (pa 
triciens et plébéiens) pi t au molos d'an 
siècle cet élat de faiblesse, pendant lequel on vi 
les Eques et les Volsques soutenir une lutie à mort 
contre Rome, el souvent la metre en un péril immÿ- 
nent. L'élablisoment du tribunat (493) et ses em= 
plétements successifs, le décemvirat (461-449), le 
&ibunat milltaire pris et abandonné à dlverseé re- 
nt les principaux événements 








prises (44-369), 
htérieurs pendant cs tempt, Rome venait de con 
quérir Véles (395), quand survinrent les Gaulois, 


(95), 
qui La prirent et Aiuirent da ruiner À jamais (389); 
sauvée par Manlius et relevée par Camille, après 
départ des Gaulois, elle réssia 
sions, défit ou vit s'éloigner toutes les bandes gau- 





loises qui vinrent encore la menacer, et comprime 
les séditions de tous ses sujets. — La guerre samnito, 
qui s'engages ensuite (43) et qui, de plus an 


terrible, embrass touts l'lalie, depuis la 
jusqu'à ia pointe de Rhegium, eut pour 
malgré les ligues du Samoium, de l'Etras 
l'Ombrie, malgré la résistance de Tarent 
armes de Pyrrhus, de donner à Rome 
région (264), a A1 de ects république 
ment la première puissance de l'Italie, 
une des grandes pulsances da monde : 6 
celte période que l'on voit briller de tout le: 
les vertus guerrières et civiques qui firent La force 
Rome : c'est le temps des Décius, des Fabrici 
RS DRE SLR 
attsqua Carthage et lui ravit 

remière guerre punique, 264-242), puis, après lui 
rolr, eo plais ré La Sardal 

sa 


A 
2e 
Fe. 
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ses 
TT 


Ci 





AFôir, eo paie pas, ele 
conquis moltié au moins de la Gaule 


1 
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martier ds l'lyrie, elle sontint contre Auvibal ls se- 10e sncobdent per adoption, ot la série di 
vote purique, sù elle pers périr sous les | sicième, Commode (qai est hérétitsire); lin. 
coups de sen redoutable adrertaire (219-282), mais | mopénéiié de plus en que 

“où olle finit par ebtenir la Sicile orient. et s'emparer | les diverses parties de ei fall il. 
3 l'éepagus. Dans La prerière maiié du scie |lantes el tie conquêtes fa Mn. 
cairent (30-446). an voi Rome abuire Carthage | poterie aomguiso our fs Parties: la Dai sr x 
(146), s'axancer et se comcelidor en Espagne, aœu- ). — à Anarohie mmiiaire, de 198 à 74, 
Lettir plus fertement là Eisaipine, l'llyrie, anéantir 


La Macédoine (148) et 1e Grèse (148), qui dewiarent 
prov.romaines;chasser les Sélouciderde 'Anie-Min. et 
Les rrfouler au-delà du Taurus. De146 à 133, Viriathe 
et Numanes soccombent (la Lusitanie, ice Cabat- 

ques sublmemt le joug) ; vers 135 emmouce à #0 
Demo en Casio à Preriare reraine 


disant rapidement, s'étend biemiêt alone à 


ugartha, s'emparent d'une partie de fa Numidie at 
mnirecilet Je rose. Romeo ou dopeiseato époque, la 
puissnse da monde, Les gormes 


dm Civibres et des Feutons (113-191), 
ge Mthride (98-64) le demandes pres 
dus alliés, qui soibciient Le droit de cité romaine et 
EN refusés, courent aux srmes (guerre s00iale, B0- 
3, suspendent pour quelque temps la lutte: mais 
fie recommence dès que le dunger est passé. Marius 
et Sylla sont les chefs des deux partis, qui font 
pau d'égalité et de rolencs : Eu fait enûn 
aristocralique usurpe 
re el règne par la Larrour. Mais dès en mort 


(T8) la lutte recommence, soit ouvertement, soit | Odi 


sourdement et sous forme de conspirations (Cati- 
Lino, ele., 65-62); ajournée quelque ape GLoars, 
au'premier tréamvirat formé entre Pompée, 


Cette période se subdivies enr trois phases: Srriem 

pure, Jena'à 236 (time Série, rs Æ 
; Al Strère) euro, 

qu'à 208 (Masmin , les 

Tube, 9h. ceôn Je trente 








christianisme triomphe ot devient religion impérie. 
Biens après (330), Rome come dasn maté 
l'empire {coran pameà Constantine. Les 





Soèves, Vandwtes, Burrundes, Fi 

Afrique, en Espagne, en Gaale; tes Sexons dans 
Bretagne ; toutes les provinces, hors l'Halie, sntsat- 
cemivenent abendemnées ; enfin l'italie elle-même 





a Crassus (80-53), elte éclate enfin entre | à œwfiir eruel t mener 
Car et Pompée (49); Céar, champion &u parti | Théoderic sex Bérules, et perdant celle que Ju 
démecratique, trioi mais fl est bientôt assas- Saien sex Wiigots pour er reprendre D: 
œiné (#4). Les conjur uvent se | Fhésdorte, Bélisaire , its l'emportrent 
saldr du pouvoir ; pes par | vement, ct sa. ation, sa s'accraret 
Je æcond iriumvirat ide), | Dans l'itefie redevenue grecque, Rome, qui 
et À ne s'agit bien ue de savoir qui régnera | depuis 404, n'était plus mème Is cœpñae 





d'aoguste et d'imperaior ou empereur (29). 
commence l'empire : le d'Au, 
Te 


profonde ; le temple de Janus est fermé: 11 se fait 
Pourtent quelques conquêtes encore, male seule- 
ment dans le but de donner à l'empire des Hmites 
meturelles (Rhin, Baaube, Euxin, Euphrate, k 
désert en Afrique, et l'Atlantique); les provinces 
et le pouvoir sont partagés entre Auguste et le 
séust. La république avait duré 480 ans ; l'empire 
rail en durer plus de 500. On peut le diviser en 
einq périodes. 1° Le premier siècle du princlpat : 
des adoptions succemives donnent pour successeurs 
Akoguste des princes qui sont lous funestes où 
œtteux (libère, Caliguia, Claude, Néron) ; là dy- 
mastie de Céear tombe avec Néron, et trois urur- 


FE 





eue uen, n: Qrenins) fratent Hs 

sex lynaste flavienne (Vespa- 

F7 Domttien). L'empire s'accroît de la 

2e La second riècle du principet (96- 

Es Ronde de dé premiers pins (urne, 
ing 

Préun, Adrien, Antonin, Maro-Aurèm), qui tous 





is puisents. Au x° siècle domina La fasoille Le 
Re: aid de La papacth 
Fee ee quite mnt réair l'ordre en con 
prmant les factions, # 2e cs 
de sous Lam, @ plu out 


wo lœrt IL Le mal all au eomble, quand | Demitien, 8t Cr, M2, de 
eur I le répara vielemment en faisant plier | Nerva, qu 205-206 
Lee sos Le ll des ernperure» 1 on ll imp Trajas, 96 , Galère, César, 292, 
D pe tee: as Dau Le page | Anti 13 sé Eau, Me 
and dEre contre le umpereus la Liber de | Mare Aerdle et Li Au, 
TÉglisetdel'halie: Rome futavec Milan l'amedosré-| eius Verue, 161 Maximin Ji Bass où 
sans. Malheureusement lespapas, Louten ooibat-| Maro-Aunèle eut, 969 Dels, César, 305. 
tant domwatioe desempereurs, virent souvent leur % Aug: 3 
propre autorité ébranlée dans Rome : latôt des trom-| Per Lioinios, Ang. 207-224 
impériales, Lantôt des familles puissantes ou des| Didius Juliancs, 193 Constantin |,” 306-33' 
expulsalent ou les réduisaent À fuir. il, 
prit sance LL où Com 


diéges 192-095 
Lome et en chan Gi ire VAL (1084). Pendant Les 19297 slant 
les d'Innocent 1 et d'Ansclot see Septime-Sévère, 193 ConstanceLl, et Can 
de Broscla établit à Rome la république ei | Caracalla et Géla, 211 
va sénal, et La ville me se sourit qu'en 1149 : Gré- | Caracalls au, ‘212 
IX s'enfuit devant Frédéric LL marchant sur 17 
 ; en 1281, Les nebles, maîtres à Häl 218 
rfrabrent d'y rreevoir la papa Marlin IV; en 1447, à | Aleandre Sevère, 222 
Li frear de l'absence des papes, qui depuis 1309 | Maximin 235 Valenlinien 1, en 
salut Avignon pour résidence, lo femeux Rieusi | Les doux , 231 Occident, ë 
Hub à Rome La république (1347) ; mais cet état | Maxime Pupien et Valens, en Orient, 34-19 
de ces ne dura qu'un instant. Les papes pour- | Balbin, 21 
lat ne redevinreni pas maitres de Rome immé- Gordien nl LePieus, 323 Valeotnien Il, ex 






dilemeot; et quand Alboroos (dès 1364) y eut | Philippe l'Arebe, * 244 
réélar reboar (qui eut Leu en 1317) les Dèce, 349  Théodose Len Orient 
lamilles, notamment les Colonne et les. 7 |Cellus et Volmsien, 251 219, sud, 
plus qu'eux jusqu'au xvi‘ siècle. La âa | Eciion, 
du rélablisement de leur | Valérian, 253 
Er; Alexandre VI, Jules H, ot les deux 3 Valentinien Bi, 424 
(Léon X et Clément VII, 1492-1534) le co8s0- (Les 30 syrens). 
lervali. Rome fat proûque pris | Ciande L de Gouig., 268 Avitun, 45 
d'au par Charles V111 alland à iconquéts Quistéllus, vs 487 
(HS. elle le fut réellement par le congétable do 219 Liblus Sérre, 4 
en 1521, Quand La desnigation des Tadite, 216 Aothémlus, 467 
00 Las y i l'orêre, Reme prit une | Florien, 216 Olybriun 42 
are Gen, les_papes Jules Li et Léon X l'a- | Probus, 216 Giyoéei 473 
Weel embellic ; leurs successeurs, et eurieut Sixte- alles Nepos, “a 
ot, sur leurs treces. Elle devint plus | Cario et , 34 eo 
qu jamais le rendes-vous des pèlerins, Dioclétlen, 284 75-16 
és arthies et des avants. La ion e . 
seule trouble coite tranquillité : Berthier Arendius, els. (Foy. last 


mali depuis in fondation de Fame, seite ville à | plusieurs mémoires de 
en sois P'ROMES 





ROMELIS. BOUSÉLE. 
BOMÈNE, a Rue à146k1. N.8. 


mn. 38 Tequot as 
= ee” 1 ses Cal 538 | de Puitese, an confuent de ls Souia et de la Re 
Gus Hosts, 671 Tarquin-le-Super- mène (qui a. 100 kil, de cœurs). 
es Maries, #39 be, 554-009 \, die ane 2. 
Bomcius. de sant. Enr À KO LL NÉ des Andoire, prés 
pe mi ch, 69 |de1amialie: 1600 bah Fondarie de œurre, ais 
ep. LC. 14 Oibes, importante de E 
algui: 87 Vitaios, 69 | nomusv-ssneise, ch.-1. de enst. (Aube), près 
lande “ 69 | d'ue bras de la Seine (qui ferme uns fe très 
Et # Er 79 Fo miqennnt er à46 LE. de 


+ posuon, où 1 réslamait 


RONU 


sar-Soine; 3,117 hab. Bas moulins 
uile. Andenne abbaye de ares où ei hand 
Voltaire en 1718, et où 808 restes furent transfe 
au Panthéon en 1191 
ROMILLY (Samuel), jurisonsulte anglais, n6 à 
vers 1758, oblint de brillants succès au 
barreau, visita le continent, et se lia avec Mirabeau, 
Nommé avocat-général en 1806, il entra à la Cham- 
bre des communes et se page sur les bancs de l'op= 
réforme parlementaire, 
‘émancipation des catholiques d'Irlande, le 
l'akien-bill, l'abolition de la traite des noirs. Ayant 
= fume , (ie) le 1 se donna la mort trois 
urs après. On Obervations sur les lois 
Griminelles, en ca qui concerne les peines capitales 
Londres, 1810, et le recueil de ses Discours, 1320. 
ROMME (Charles), géomètre, né à Riom en 1744, 
gère de Lalande, fut professeur de navigation à 
Rochefort, membre de l'Académie des Sciences, puis 
associé correspondant de l'Institut, et mourut he. 
chefort en 1805. On a de lui : Dictionnaire de 
marine française, La Rochelle, 1192, in-8 ; Dion 
naire de La marine anglaise, Paris, 1804, 2 vol. in-8. 
Charles Romme avait imaginé un nouveau moyen 
de mesurer les longitudes en mer. 
ROwME (Gilbert), frère du précédent, né en 1750, 
fat instituteur dans la maison S 107 en Russie, 
comme député à l'Assemblée Législative, 
à la Convenlion, présenta, en 1193, le Nouveau 
à la place du calendrier romain, 
ft, en 1194, un des vingt-un membres 
d'examiner la conduite du député Carrier, el essaya 
Sels fualter dans son Rapport à la Convention. Il 
la tôle des faubourgs qui, le 1e prai- 
se portèrent sur la salle de la Conven- 
Ko son par ayant succombé, 1 fut arrilé, et 5e 
tua le gun 1195. 








ROMNEV Gu) il d'Angleterre (Ke t), à 44 
jeu) ile d'As ent), 
ni $. E. de M one 1,00 ab TE do des 





ORANTINS en ae dar.  fhoiret-Cher) (Er 
confluent de la Sauldre et du Morantin, à 43 kil. 
8. E. de Blois: 7,181 hab. Tribunal de {re instance 





À Juil capiale de a Sologne Homo 
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àjet les ft nourrir par Acces Lanrenti, 
férés | Instruit du secret de sa naissance, 


RONS 


Romalus et Rémus 


Fi 


grandirent parmi 


ë. 
nf 


Amullus et rétablit Namiter, qu'Amnl 
Aron, puis alla avec Rémus sn 
dements de Rome au lieu même où 


15 
FH 
[3 


jeux publics les lades voisines et prine 
ment Fes Sabins, Fféaters Jes emnes da sas mt 


teurs, afin de donner di à 
de donner des épouses ue 


ll excita reuses guerres con! 
misente: 1! Dit Le plupart des penples 
«ins, et ft aveo les Sabins de ares (14), ai 
n'avait pu réduire, un arran, nt en vertu doque 
leur roi Tatius et lui régnèrent conjointement sur 
les deux peuples réunis : mais Romulus pe tardi pa 
À se débarrasser de son collègue (739). Lorganéa mn 
petil état, divisa la nation en pairiciens el plébéiens, 
créa un sénat, institus le triomphe, in que des 
Sérémonles religieuses. I disparut lot à pd 
un orage, où Fu Lu ar les sénateur quart gs 
son despotisme qe er. Tout es en 
coûte le Romul lus est fon incertain; l'exisiens 
me dece roi xicon tar V.mERomn): mar 
recueillisur l'origine de Rome une fouie ds tradition 
Ar diféretes de cel qi = sine in 
ROMULUS AUGUSTULUS. Ve 
RONCAGLIA , village de d'État de Pro (Phi 
sance), sur le Pb, entre Plaisance el Crémune. Ant 
environs est une pains fameuse dans l'hisuire des 
mu 6 zu mècles par le séjour qu'y fa 
PRONCEVAUR: bouts LE rue anpéat,À 
ui mpeluee), 
at NE do Pampelone et à 1E0peaedsu 
mer, dans une vallée des Pyrénées, où, di-00, ot 
aile en pièces l'arière-g - de de red Le 
en et où fut tué le in Rol 
RONCICLIONE le ds l'Etat ceelésastique 
terbe), À 17 kil. 8. E. de Verbe à 3,00 aber 


% Jade omis Aux papes 
HONDA rende ville ve de be 








ee 








anti fut prie par le Anglals en 1366 (0 fut alors 
la première pièce d'artillerie de siége). 
gaits ile ut rendue, eur da propslion du 
er de l'Hôpital, en 1560, le célèbre Edit de 
Romorantin, qui suva la Franco de l'établissement 
de l'inquisbon. — L'arr. de Romorantin a 6 cant. 
CLa Mots Baurron, Mon, Neung-sur-Beu- 
, Romoraniin , 


Selles-sur-Cher) , 48 
ame, el 1.122 tab. 

ROMUALD 1, due de Bénévent (62-77), fe de 
Grimoeld. Assiégé par les Grecs dans Bénérent en 
663, il resista vigoureusement, et fut délivré 
Grimoatd qui acvourut de ses états de Lormbe: 

668, Romuald prit aux Grecs Tarente el Bordes. 

Fonte 11, fils et successeur de Gisolf 1 (1702-81), 
prit Cumes et laissa ses états à son fils Gisoif 11. 

ROMUALD (saint), 16 à Ravenne vers 956, fonda 
en 1012 le monastère de Camaldoli (en Toscane), et 
en fut le premier abbé ; e‘est de là que son ordre prit 
te nom de Camaldules. 11 mourut en 1027, près de 

al-de-Castro. L' lise le fête le 7 février, 

ROMULUS, fc ur et 

pour fils de Mars et de 

lle de Numitor, roi d'Albe. 11 vint au monde avec 

Amullos, oncle de Rhés, ue enterrer 

ses vœux, et ft exposer 

les deux jumeaux sur le Tibre, mais le flute les les 
laima à so et une louve vint les allaîter. Fi 

tulus berger du roi, les ayant trouvés, les "emporés 








65 kil. N. 6. de M: 3 10, ae 
toresque eur un roc élevé que coups en 
dalvin ou Guadiaroz le dit le Tax 


jeté d'une des montagnes à l'aue: 
vero dus lequel on descend par un esalis à 
400 marebes. La ville eu divisée en deus, à 


AORDELET fault n m6 à Monpele a 1, 
uill.), Lontpelier en 

26. (oéde ct et naturaliste, fut profs 

our de médecine à l'université de ss ville sal, 

De A nn 

en Ialie, oni 

de médecine ( omnia medica, Genère, 164 

Far, Pie. ten CE ai méris M 

re de" a clogie. el 

Fbelis, qui, dans son Pantagruel, le désigne 

le nom dune de Rondibilis, 


BORDEL (Joan), arche, D6 à Lyon en 144 
Paris en élève SoufDol, cœatiast 
les traraux de Sainte-Cenerère (le 


c'e ln 


des Beaux-Arts et RE pen 
Traité théorique et pratique 
ou Cr a meilleure éd à 
âo 1882-1817, 6 vol! À 2r0e planches: 
ll "3 gr 
RONSARD (PDA cAi pue ae, née 


ROQU 
Yositms en 1524 , fut page du duc d'Orléans 
& 1), pats du prince écossais Jacques 
deques V), rentra au service. du due 

quelques missions di- 
, Piémont 


vous ensuile aux lettres, suivit ch 
de de Turnèbe, 





Fi 


ii 





HE 
dE 


1 le 
Care Tu Vémolgnait 


fi 


È 


3 11 voulait l'avoir avec lul 
et le combla de bienfaits. 
it fait prêtre. Vieux, il 0 retira dans 
de Tours, et y mourut en 
Paris, 1567, 4 vol, 


f 
Ës 


8 
& 
# 


FETE 
hi 
ÎLE 

ë 


fes, épühalames , poëmes | 
fake On trouve dans son siyle 
À de ie Ho, de in variété, mais ausel 
pédantesque d'érudition et un néo- 
game barbare qui ont fait dire à Boileau : 

Que sa muse on français paria res oi latin. 
Ausi ms poésies , après avoir eu un moment la 
van, mbèrent-elles bientôt dans l'oubli. On a 
de2o pans cherché à Le réhabiliter. Ses Œuv. chO1= 
nésoalélépobl. en 1840, et ses Œuv. inédit. en 1855, 

JE (Laurent) , astronome soglas ae (1622-62), 

comté de Kent: profes, La géo: 
ren liés de Gresham , ei forma le premier 
spa de la Société royale de Londres (1660). On 
taidoil: Observations sur La comète de 1652 (en latin); 
Au eus gens de mer qui vom aux Indes orientales 
&ccidemales ; Méthode pour observer les éclipses 
dix, de. (primés dans divers recueils). 

ROUE (sir )4 smiral anglals, né en 1650 | | 
‘xs le comté de Kent, mort en 1108, fut vice-ami- 
ni. puis comelller du prines George de Danemark, 
aa lord grand-amirai, obtint, sous Guillaume et 
su la reine Anne, le commandement de plusieurs 

épieys du talent aux batailles de La Ho | psten 
pue ei de l'estacade de Vigo (1702), 
% prit Gibraltar (1704). 


bios pan Cost) alemands qui cr E 
ue grand succès nre du e et des 
eu J'Henrl, Dé dans le Palalioat 6n 163), 
mort à Franefort en 1685 ; s'adonna le premier à 


5 











te gran; 1] réussit aussi dans le è, — Phi. 
Eye, ma Bis, n6 à Francfort en 1655, mort à Rome 
ÉUUES ia à Rome, Il est regardé comme le 


lus babile dans le re adoplé so! 

le flous le nomment Roue 4 Ha ee 
Lab, frère de Philippe, Dé à Francfort 

169, mor on 1131, et Joan: peut ie de Phi 


one à Va familles Joseph dlAgel 1e 
le. it 

lerie impériale de Vienne. L'an ne pre 
ve comme dans la Es 
ROQUE (La). Voy. LA ROQUE. 
ROQUI (La), ch.-l. de canton (Cantal), à | (4 
9h, d'Aufillso; 1,361 hab. 
RAUARUNE, us da dép. du Var, à 17 Ki 
à 3 2,01 immense rocher 
Ua plu ES étre de hantaur. 

IE-BRUSSANE (LA), eh.-I. de cant. Gao à 
lüLS, O. de sur l'imole; 1,503 










ROQUECOUREÉ, 
kil, 
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ROSA 
600 hab. Poterie anglaise, chéar 
Dane detre fn angle, fours à L 


MOQOEPONT-DEAULE Le de canton (Aude), à 
23 kil, S. de Limoux ; 184 hab. Fi 
ROQUÉLAURE , bourg du dép. du Gers, dans 
ancien Armagnac’, à 8 Kil. N. d'Auch; 860 bab. 
a" donné son nom à la famille de Roquélaure, 
ROQUELAURE (Antoine be), maréchal de France, 
d'une ancienne famille de connue dès 








rage pendant la 
le nomma gran (1689), 
gouverneur de la ais à et dent dans bn Inde 
mité;1l étalt dans le carrosse du roi quand ce prince fat 
assassiné, Louls XIII le nomma maréchal de France 
ea 1618, l mourut à Lecoure en 1626, À 82 ans. 
ne (Cost JB. marquis, puis due de), 
sus dù précédent (1616-1683), en dislegua aux De” 
tuiles de la Marfée (1641), de Honnespart (1 su), 
aux 4 se € Fes Bourbou: a 
levint lieut.-général, prit part au 
deaux pendant la Fronde, fut fait duo et Fi 
en 162, el gouverneur de la Guyenne en qu 
élait, ainsi que son père, d'un earactère très 
on lui attribue des mœurs fort peu 
foule de salllies et de bouffonnert 


Mes une 
ji ne sont pes 
oo Le d'Avem 
Cologne, 
1721, 1n-12, une compllation des Péidus bons Soi 
et des aventures qu'on lui attribue, 
| ROGUELAGRE (ABt-Gaston-J.-B,, due de de. du 
Re (708 devint mardal de Fabre où 114, et 
nes (1168), devint Frs en 1024, et 
mouratà Lsnre à 82 ans a (6) Il ne laissa que 


malson 4 nn. 
ODESAURE, cu. deranton on (Gard), à 28 


lUzès:4,138 hab, Tonnellerie, dlatures desole, 
DE de Bons lo. Clément V y ÉTR 
ierre) en protestan! 
1685 À La Chuno el Languoive, ont où 13480 ft 
à Bâle. On a de lui: Le Pasteur évangélique, 
Fe Tevrai Piétiste, ouvr. estimés des Protetant. 


VAIRE, ch.-l. de canton (Bouches-du- 
puis à 19 ki, ne E. de Manelle; 3,220 ab. 
figues, câpres, ins secs, 
SRORARIUS “érümme), né en 1486 à Pordenone 
dans le Frioul, mort en 1658, fut nonce du paÿ Ex 
Clément VII à la cour de Ferdinand, roi de Hongrie. 
Ii s'est fait an nom par un traité , Intitulé : 
animale brule sep Pains ver mel domi, 
Amsterdam , 1666 , in-12. qui à fournl À Bayie 
matière d'un Intéressant article 
en | dans son Dictionnaire. 1] avait composé a auperarant 
ua Pladoyer pour ls rat Amie dans Le pays 
des Coire, 1 
RORBACH, ch.-L de cant. Foy. nonnaacE, 
ROSA ou ROSE (Mort), montagne de Saime 
(als) par 46° 69 lat Ne long. E., 
lus haut sommet des Alpes après le Éntiune 
(4,836= au dessus du niveau de 
‘ROSA (Salrator), célèbre peintre 
1616 à l'Arenolla, près de Naples, pa 
arpentear , perdit son père de bonne heure, lutla 
longtemps contre la misère, se forma presque seul, 
uis alla se perfectionner à ‘Rome U ), où il resta 
Lo aps inconnu, 11 ne rémalt à y allirer l'aile 
lon qu'en se faisant acteur, en jouant sur va 
ihéâtre de société des pièces satiriques pleines de 
mali 6 qu compost lutméême (1639); il de- 
vint blentôt l'homme à la mode , et vit alors re 
Des Abies En 1 1647, 1 reparut à ie 


de. s'éloigner après 1 chute 
dents dl ce mure à Roëie, Où Gb ma 
tation comme peintre par dés travaux da 
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ROSG 


ordre. I1 écrivait ea même temps dre sattres qui 
Jui Arent de nombreux ennemle, xt se vit cb, 
pour uns coupe, de se réfugier 
Rene où À chat 1 proton des ME : Ü ne 
rovint à Rome quo dans ses dernières années, et 
mourut dans cells ville en 1813, à 58 ans. 1! avait 
commencé sa réputation par des , mais 
dans la suite fl ne s'atiacha plus qu'aux Wbleaux 
d'histoi 1outes 8es.co1 


grande habileté à disposer les groupes: il se plat- 
représenter des sujels tristes et des 

ü aree une ertrême 
celui de l'écote 





préchant dans Minive, la 


Jésus, Jones 
d'Endor, l'Onibre de Catilina.S. Rosa était eussiun 


distingué; sessatires, remarq. 
(surtout Bahylonest Ent, dépamenquelqet les 
fs 


nçals commandés 
par lo maréchal de Soubise, et {M élerer en mé 
maire de oet événement une eplenne, que Napo— 
on, vainqueur des Prusians, renverss en 1896. 
ROSBECQUE, Rooscheke en femand, vile de 
Belgique (Hlandrs oocid.) à 44 kil N. E! d'Ypres: 
1,600 hab, YL roi de , Y bail des 
on 


PROSCELN Gnome 
ui OSCELIN (Jean), Rockin, phicoophes 
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la prev. de Sans, 
entre Natmbourg et] Prédérie 
M, en 1157, les Lau CEST PA 


ROSE 
On racente 


pri Roscius-et Cicéron Jatiient 
EE Ein 
eccond' per là Droles En autre Douches, d'éairé, 
Part per Sat ré ac tes ennemis d'en 
débatait an barreau, ont seul de 


fendre, et pronençe où se fureur an 

mous avons encore (le pre Rosso Amurinsl. 
ROSCOE (Wititars), éerirain anglais, né à Lee 

pie 1762, d'une famille pauvre, mort ce 1431. 
usiqu'i n'eût rega pres 


[ue aueame éducation, L 
compos de 16 ans des poésies qui fui 


dès 
romarquées. M 


Ja traite den Noirs. On a de bei, œutro des poids 
bots. de 
Ve PA 





piélé; élevée dans l'aisanec, 
vrelé, et fut réduite à être servante ; puis ele 
dans le Uers-orûre de Salnt-Doninique 
ea 1617, à 81 ans. On la fête le 30 

06€ (Gui), prédicaionr de Henri 
Senlis, et ligueur acharné, 
comme 


i 


k 


?E 
il 


& 
F 





8 
£a 
al 


h 











ROSE — 1531 — ROSE 
Aobtst de Lak XIV pour l'Académie l'autorte- |S. O. de Kronstadt : A rt Chhteeu 
éme dans les versions sien cer mines 8e chbtenu tn 


mia, al 


codédetique, docteur on 
amis dl Lois de Beançon, mé à Quivee 
LIRE mor où 1906, rai étudié à fond l' 





Lévangélique comparée à cell 
eue wwcts do religion et de phifosqphis 
Etes so! 10-42; l'Esprit de Fate . 





nus les mystères do Ya 
or 
SPA PER RER DE 


allemand 





2 propo- 
les sciences uites à l'huma- 


Paracelse. | d'Edmond de Lai 





! par Piridée, où Alma- 
ken pen (672). dans sa tuain à ce dernier, 
‘ahutares lu À Ravenne. ele voudut em- 
Jenser où 2° mari le ie Longin ; 
ée boire elle-même 





DÉS ME 


® de mbyriahe : eut d'elle deux fs, Elle 
Pa jeme, vers 1113; om croit qu'Eléonvre , 
lai one abeenes de Henri, 





Eee Le Serre Em Earth 


Eure Cuivre, Rep LE 3 Er] 

ROSENHELM, bourg de (lsar), sur Fun, 
à 58 kil. 8. E. de Munich; 2,250 hab. Li 
de fer; lines. Eau minérale, 


né en 1711, près C'Hiléburghamen, mort en 
pois | l'anatomie a chirurgie à T'ontremié d4 
Onire beaneoup d'articles dans des reraes 
au, À 41 à publié : De ossibus fosrilibus ani 
abs qu des pepe, 1794, in: Orge 
noram malin MQUE ETIETNATUM 
ésscriptio anatomica, Par, "ds Allas per 
chirurgieum (altewend et’latin), Weimar, 1806- 
1912. 8 parties Mol: Comperidion enatomieu, 
Woimir, 1819. — Toéclogien. Foy. le Supplément. 


ROSES, ville d'Espagne. Yoy. 


. ROSAS. 
guerre des paux-), guerre civite 2 

Angle DRE rs 
eme à raté dc maisons de Lancastre ei d' ork 








qui se éisputxient le trône, et prit son mem de co 
ue les deux part aralent charan adopté une rooe 
pour signe de ralliement: les partisans du Que 


S'York portaient une roue bianee, Les Laneustre 
une rose rouge. le Lancastre , issue du 
Monte ie d'Etat A Jan de bind, ns 
de Laneastre, occupañt le trône puis que Henst 
de Lancastre (roi sous le nom de Aenri 1V) avait 
détrèné ficnard A dl du Prines = Noir el petits 

'Edonnrd IH (1399). Elle avait déjà fourni 
ET Tanger Henri 1Y, Henri V et 
l'Heort Y1, lorsque la maison d'Yark, ft valoir ses 
droits à la couronne. La maison &'York descendalt . 
ley, dus d'York, qui n'étalt que le 
# file d'Edouard Îli, mais cette branche s'élaf alflée 
à la famille de Clarence, imue de Lionel, 2° fils 
du même Edouard HI. ei avait hérté di 














da rot 
| que le parlement avañ sanctionnée en 1985. Richard 
l'York, qui él petit-Ms d'Edmond, premier dus 
don “À qui av, pour mère Anne Mortimer, bre 
de la maison de Ctarencs , leva le 
'étendurd de larérolt (1450) pro0ta dumbpntene 
tement qu'excilai en Angleterre la perte successive 
108 les provinces du France, abandonnées 
Ben VE Bibl vumquenr à Scint Alban (F4 À 


et à Northampton (1460), Richard fut battu el mi 
Wakañeld (1480): mais son fs Edvuard, soutoanr 
Waryiek el par Le comtés du sud, enctinaa la lutte, 
dÉers V f ot) roun à à lowton ane 
l'E (mars 1461), FOY ane 
victoire dans que Henri VE ft 


fat prisonnier 

et confina cs prince à la Tour de Londres. 

près une Lei Len dans laquelle les deux 
saoessivement li snntge e 

Edouard d” York rent Tai définitivement possesseur 

trône, et le transmit en mourant à ses P'enfants Sat 

furent phecés nous la tutehe de leur ancle 


[au }, 


due de Glocester, Cetui-ci, après avoir fait périr 
ses neveux, se M proclamer rol en 1483, sous le nom 
de Bichard IL; mais 1 se 


‘tellement 
g il excits un soulèvement général. Meori Tudor 
le Richmond, issu des Lancastre, vint l'attaquer, 
rem sur lui la victutre de Bosworth, le tua da - 
sa main etse pinçasur te trône (1485). Ce prince, connu 
duos l'histoiresous le nom de Henri VIN, descendait des 
Lancastre pr sa mère, et il épousa après ta victoire 
Elisabeth d’York, fille d'Edouard l! comfondit 
ainei les droits des doux maisons et ut fin à la guerre. 
Vo: REMNI SL, re VL HOOUAND LV, IGN Et 6e 
ETTE, Rochid des Arabes, ville de Le Same 








Egypte, ch.-l dame prowars, ur la branche o0ce 
denlale du Nil (branche Boëisine x2 
Se de Mbocenare. ee RE, d'Alemaute o 
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‘Aboukir, par 28° 8° . E., 31° 25° lat. N.; la 
pain Rare de 008 à 20.000 hab. (on n'en 
ue 9,000 en 1818). Une barre dangereuse 
vameans de remonter Jusqu'à Ro- 
salle; auml le commerre de celte ville est- très | froi 
déchu. Aux environs, ruines de Bolbitinum. — 
Rometts fut fondés en 810 par les Arabes près de 
Bolbitine et de Meselis. Les Françaisl'occupèrent en 
1198. Les Anglais ont vainement emayé de la pren 
dre en 1807. — On appelle Inscription 
une célèbre Inseriplion gravée sur une Pere, désoue 
verte à Roueie pendant l'expédition d' “ pur 
les Fran ls (1799); elle est en 3 langues Ta 
tien  gire et grec), et als de Ÿ 
7 poque où Ptolémée V, dit Epinhes 
trône ; l'inscription rappelle 
sous la minorité de ce prince, "1 
a à Londres) donna à Champolion La 
hes. M. Letronne a publié en 1841 
le texte et la traduction litérale de l'inscription grec= 
que. avec un commentaire. Lepsius a trouvé en 1844, 
hi, un 2* exemplaire de cette Inscription, 
ROSHEIM . ch. de ent. (Bas-Rhin), au pied 
22 kil. S. 0. de Strasbourg: 8,772 
t qu'une longue rue, Bonueterie, forges, 
Fondée an xui° siècle. Jadis ville libro et 0 péril à 
un incendie la détrulsit en partie en 1 
ROSIÈRES, ch.-I. de cant. (Eomme), ‘a 20 
N. E. de Montdidier ; 2,860 hab. 
ROSIÈRES-AUX-AALINES, ville du dép. de la Meur- 
the, à 16 kil. S. E. de Nancy; 2,500 hab. Haras 
royal (lndé en 1109). 
IERS, Li, Su dép. do la Corrèze, À 24 LL. 
trie de Clément VI 
PS Tu , bourg du dép. de Mine-et-Loire, 
à 16 kil. N. O. de Saumur, sur la Loire ; 2,164 hab, 
ROSIN (5), Rosiras, Rosféld on allemand, ant 
quaire, né à Elsenach en 1551, mort en 1626, d'a 
Bord profemeur, puis prédicaleur à Ia cathédrale de 
Naumbourg, a Antiquilatum romanarum core 
pus, Bâle, is, te In-f. (cuntinué par Dempster), ou- 
vrage très" estimé; et à édilé la chronique de W. 
Drechaler avec continuation depuis 1550 ; etc. 
ROSKILD où ROTHSCHILD, ville de Danemark 
Ed), à 35 Li. 8, 0. de (Copenhague: 2,000 
Cülleu royal, belle églie. Eau-do-ris. — 
Ancienne résidence des rois de Danemark, et ancien 
értché, Un {rallé de paix y fut signé entre La Dane 
mark et la Suède, qui acquit la 
ROSLIN, ville d'Ecose (Edimbourg! , at XI, S. 
0. d'Édimbou LS lle gothique irès curieuse, 
fondée en 144 utllaume Sinclair , roi des 
Aux environs de celle vlie, le Écoeuis 
























LEE an 

" 

Seine, à 1 XL À, de Mio: 160 Euh, Blu che 
Lean (6û naquit Suily), acquissous la restauration par 


la duch. de du dép. de la Seine, entre 
Montreuil et Bondy. A0 EE. del Part. For (847. 
ROSPIGLIOS] 






3, GLÈMENT 
de ant. "inistere), à 18 
200 hab. 


sur le We, 

,800 hab. Belle 
(d'où l'on a une vue délicieuse); bon cidre. 
mportanie Julie. a célébré, sous le nom 
l'Homme da Ross, Jean Kyrie, riche habitant de 
cette ville, er a fortune à des actes de 
Bien 





noSS, ville con. sur une baie dite 
baie de de Ross, fre ki. s 0. de Cork. Port pe 
ensblé, Jadis université — Deux 
villes d'Irlande (Wezford), à ôUé l'une de l'autre, 
wnt dites Oid-Ross et New-Ross. 
Wous (omis de}, on Bee, entre oeux de S0- 


























therland aa N., d'Invernees en $,, de 
TE. : borné à l'O. par l'Océan : 140 ki. mr 
74,800 hab. (7 compris ceux du comté de 


rlent le 
r0e) qui parlent encore Paie 


= | Naples Cale Chérienrs) à 
nienne, à 45 kil. N. E. se 
cheséché. Patrie du pape Jean XVIL El 
dée, dit-on, par les a rar 
ha | Romains, Totila, roi des Goths, la colouis. 
BACH. Foy. RossAcE. 

RSS rs fai À ir 
temps Le du parti guelfe A 

erséeullons du cardinal Bertrand da Fe 

pape, la forcèrent à se 

Gibélins: Elle fat chassée de Peru 
rétablie par Jean, roi de Bohême (| 
Rossi, qui s'était mis à la tête dx 
s6d6 par Maslino de la Scala : 
service chez les Florentins, ur 
à Mastino, prit Padoue (381, 
Monselice en 1338, sans avoi 





Qt 


elle scuipta a} Len st 
sur un noyau de . Eprise d'un 

qui la dédaigne, elle voulut élerniser vs 
dans un beau bare Pl = ae ; 

loseph rejetant les offres 

Rossi (Jérôme de}, Rubeus où De Rakï, 
Ravenne en 1559, mort en 1607, partagea we 
entre l'exercice de la médecine et les trait 
raires, el fut chaîgé par ses concitoyens d'un 
sion auprès de VIIL. On a de li 
toire de Ravenne (Hisioriæ Ravemnaes, 
1772, ln-fol.), an de la disillanié 

Rossi (Bastiano DE), tr Ferreus, en iles 
ferrigno, Florentin, un des fondateursdel! 
de la Crusca, fut secrétaire de celle 





grglnaux: mais il est surtout conna par se 
act (Vic), qui 0 La api 
) }, qui se it a 

latinisé ob Vous Nés E En 


1517, mort en 1647, quasi Téaeme 
finalement au 
Fur etes 


LL, On 
x 637 
controle cour de Roc Nas 


um (1643) ouvrage précieux de 

Discours (on latin), des , des 
sos (LB, Iinguise, né en 12 près 

mort au commencement de ce siècle, 


meta 


anaolico- ous (a 34 Lingus! Pas 
Annales re | , 1788 el 1789 
— On connaft encore sous le nom de Rom 
artisios distingués : Antonio Rossi, an des 
peintres de l'école vénitienne da xv° siède: 
Lhias Rossi, architecte, n6 à Rome en 1611 
rem) tapes arain onatne arche 

ascal de Row, dit il à 
ea 1641, qui xls, comme 





scènes de Je ux, de concerts, ete.— Foy. ke: 
KR NA; ville de la Rome d'Eurfe 


ROST 
30 1 KO. de Viins; résidence de lé 


si a ee ie. 


, maître des comptes, né 
masi (bre par son hablleté en sge 
Les parriot à PAS toutes mores dechire 

a déchifre, lors du 


Réalmont (1620), 
“ire quériaient Les se À four fires 
æüuban pour leur demander des munitions. 
wsscroi, faveux maître d'écriture, mort en 
AL Il employé da temps de la Régence à écrire 
pe. On 2 Desueoup gravé d'après 
maire, que premler dans ra at 
mescro (1. démagogue, né à Paris en 
Mn ee FEU élit ouveier orfévre avant la 
nie. LLse ditun des vainqueurs de la Bastille, 
4 nag parmi les démagogues forcenés, fut en 





# œane lieutenant en Vendée sous Bi- 
4 derint bientôt en chef de l'armée 
à da Côtes de La lle; mais il ne montra | rope (| 


séel'napmeité, se Bt battre, et commit nombre 
frcilés et de goncusions Re 
en reprises, 1] se it toujours repl 
Let Û ‘A perdit enfin Le “omrandenent dl 
rotecteur. 11 se jeta dans le complot 
date at it pendant le jugement, fut néan- 
sos wquité, reparut sous e Draoires qui 
voa contre U t ri 
DES DES D NP 
% l'aploon de la machine infernale, à l'üe 
a nl Dourats 


Doria le nom de Mattre Rouz, 
1496-1541), se forma lui-même 
Er Miche 


e et les anciens , sure 
Île Parmemn, François 1 l'appela en France, et 
A nraladant des travaux de Fontaluebleau, 
falero fat epestrulle sur ses dessins, 
lie par ses peintures. François 1 le nomma 
mine de la Seinte-Chapelle. 1] accusa injuste- 
M de vol son ami Pellegrino, et. s'empoisonna 
LIL de celui-ci ent été reconnue. la 
pie de l conlenr, gaie LrOP Le v 
du l'initation de La De EU était Fès jaloux. 
Pnmaliee, qui, à son tour, a fait détruire beau- 
Lu sa fraques, Le Le Misée du Lourre s do 


Cris eu 

ÉTANG ( us Ant Mari-Germain DE), géné- 
Le RE de Montbrison en 1140, mort 
REA pe On Mi a 

e, se distingua à la pi 

 lrinique et à l'altaque de Sainte-Lucie, ft | ce 
pes d'Amérique, rendit des services lors de 1a | passent 
Vd' York, et obtint en récompense le pds de 


AE 


H 


STANIDES (dynastie des), dynastie arabe qui 
EE ne Afrique, depuls | qui 
#juqu'au détroit de Gibraltar, fut détruits au 
Mmcement da x° siècle par le mahadi Aboul- 
manne Ben-Abdalab, en même lerps 


TAN où HOSTAM. Foy. ourran. 

OCK, ville du de Mocklem- | bards 
mio, eur Ja Warnow, à 16 Lil. de son 

obure, dans la mer Bal 65 ki. N. E. 

Énie 1900 Dub, Cadet, chant, Unie 


REZ 


esbinet do médailles, muséurs, | laissa ki 


ppm, ele. Industrie CT (ip. frise, 

vinaigre, eeu-de-vie de 

de). Grand commerce. — Rostoek n'était 
de en 829, Aux ue e uv ile (en, 

nue À une des til à à en 

Bloriesantes ; longtem. au 

ne EEE ee et D$, | et 

Fa ÿ voi se statue sur la place Blücber. 
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ms, [du brave Dunos. 


ROTH 


ROSTOPCHIN (Théod., comte), russe, né 
en 1765, mort en 1828, était eu de 
1e Léon: en "1812. À 1 des Français , il in- 
né |cendia la ville afin de ne laisser aucune resource à 
l'ennemi ; {1 se démit de ses fonctions en 1814. On 
le vit huit ans à Paris (1817-26). 1 publie dans 
celle viile en 1823 La Vérité sur l'incendie de Moscou, 

ROSTOV, nie de la Russie d'Europe av), 
sur le bord N. O. du lse Néro, Eur d'a 
rolav : 6,000 hab. Archevéehé. Cathédrale LT 
archiépiscopal, Tolles, vermllon, vitriol, ele. 
merce, suriout de légumes, très abondants aux en- 
virons, — Ville très ancienne ; longiempe capitale 
d'an petit état thoude indépendant ; elle fut prise 
21 presque aoéaatl par les Taruara on 1257; ee 
pendant elle conserva son indépendance jusqu 
1328 , époque à gels lle fut réunie à 1e Rosso * 
par lé grand-duc Ivan Danlloviteh, 

ROSTOV OU SAINT-DIMITRILA, ville del Rome d'En- 

lékatérinoslav), sur le Don, à 44 kil. S. O, 
de Novo-Teherkask ; 9,000 hab. ro.  cltadalle 
chantier de construction. Grand com: 

ROSTRENEN, ch.-l. de cant. EE Nord, 
à 85 kil, S. O. de Guingamp : 1,141 bab. 

09 OS WEIDE (éribert rarantéaule, nd Utrecbt 
1569, mort en 1629, a phil 
la théok À'Douey at à Anvers Que à Fi une 
édition de saint Paulin; une Hisioire des vies des 
Pères du désert, Anvers, 1628, in-fol.; Fasti sanc- 
D (10 Le refait par les Bollandistes. 

L. Voy. BhOSVITA. 

ROTR, ville d' AND sur l'Octan, ve La 
à-vis de Cadix, à 24 
8,000 hab. Vins Fond. 

ROTA (Bernardin), poële italien, né à Naples en 
1509, mort en 1676, avalt été quelque temps milt- 
taire. 1] mourut du regret que lui causa La perte 
de m femme, 1 a aisé des éléies, spires, 
grammes, soma, dsloques marines celles-ci 
ont valu le titre de créateur du ve Pcaresque 
et l'ont sauvé de l'oubli. La metlleure édition de ses 
Œuvres est celle de Naples, 1726, 2 v. in-8, 

ROTE, Juin étabi i à Fome, au re 
cement du xiv* si le, par le pape Joan |, pour 
juger des matières bénéficiales dans tous les pays 
‘catholiques. Ce tribunal est np de 11 docteurs 
Scésasques nommés auditeurs de la rois où cha= 

2,1 pri entre Len q re pa rations 
Flale, “de Frande. 


ol ré qu de re Vous à 8 aps 
selon les uns, parce que les .. 
pement derint ce juges à our de FOI; 6 selon 
d'autres , pa ee qu'il Sasolent en cerle, 62 qe 
Îe paré de la salle où Ils se réunisent reprécente 
une mosaïque en forme de cercle. 

ROTELLO, ville du ray. de Raries (Caianaie), 
à 11 kil. S. Ë, de Larino: 1,800 

aléas pret 


Teen AP 
sat), DIS LL N. E. 
Patrie de J-M. 


F 





Chiterni 
ROLE, ville de Barr (à 

de Plenfad ; 2,200 hab. 

Gessner le philologue, 

an (63062) di ne ix de Gondeberge, 

ut Le trône au choix 

fille FL l'épousa, onquit Gênes à la 

Ligurie, plas” alu pariles du Frioul restées 

aux Gros, publia le célèbre code lombard (643), ei 

le trône à son fils Rodoeld. 

ROTHELIN (Ch. d'onéans DE), abbé, descendant 


csdémie 
EL des riptons (TR), 

. 1] 50 faisait remarquer 
AU Le eardloal de de Polignas lai avais 


pue a, 


laissé en coment Je umenustrit de l'Aut-Lurrèss; 
Rethelin ie révisn avoc'sein ;: mais senimet sa Ên ap 
pre L} Rene à Lebe Qu Le PUBS 
Mn mere Wiusiaues vil d'Alo- 
emtre autres: # en Hemo-Camel , sur ls 
FOR LENS À de Co 3,150 hab. | Toiles, 
RE PE € ri SUR a 
rte à 30 ki. N. Q d'Anspach ; 
D: Jadie ville libre :—3 dans. le rer. de Wur- 
sean sr À A 8 À G. de Tébingra, 
sur le nb. Sidge d'un vieariat-général 
172 
ÉOTÉNBOURG (Pré.-Rod., evmtede), géaérai 
pen (TES néan Let AE 
dues La année Héençales, sous Bernie 


wick el sous 
le maréchal d'Asfeh 

entra ends aù series de Fr 
le 
Chotnae Dnents 
poule le prises de Lorane, ot meu- 


PROTÉERAM, ville d'Angleterre don. àA:10 

ki. N. K. de Sheffield; 10,417 hab. Beau pont, 

PROTRERATE Mie disease Euvrpireur 
vi male e 

la vive mérid. de la Tarise, tout près Ë Londses, 

32h. de pont de Lon Cs 12,815 ne CE 






tiers de eonstruslien, 
prince des fles Pelew, AR mdr one 
1184. Ce dorant Rotartite que Fou a cran le 


on port, doux foris, chantiers, essernes 
pour "14.000 Pommes. Visioire navals des Suédois 


BOTHSCHILD, w 
ROTHSCHILD re Am fondateur d'une 
re maison de néen 1743 à Franafort- 
sœurs à F1 ans eve jure die on Da 

n à fans, en ne ehes un 

quier de Hanovre, amas un pelit eapilal avec 
lequel H alla s'élable à Franefort, gagne par sa 
probilé la confiance le, fus dès 2801 nommé 
ve de agent de en COUT, Sa8va, 
de en fertne, les biens de ce prines 


fie 





"4 


lorsqu'à fut obligé de quéiter sem étais em 1806, et | Les 


Mcronnee Pat prono lo games 


a ‘têtes souronnées, Pat le grand-duc 
Francfort faire 
ES es Pause 


am preique toutes es cours de l'Europe, 


fe 
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da di 
Sarre Fab chart & 





les Français; le maréehal & 
tellement à 08 cége. 
TOMACUS, la de La Gaule, ds ns Lo 
uahe 2°, ches les Véliocasses, est ani. 
ROTONDU moct, de à 
Due 


Lens 
long. 


Covse, à 12 Lil 


2$à Dre 


pour 
enlevéen 3 jours. Un a de Lui 23 prèces (Lrag ou 
. | Antigone, Bélésaire. les Capifs. les Ménecima, 
Sosies, $. Genest, Bercule.etc. VenceslasetCi 
sont Les meilleures. Corneille l'app. sex père, 70 
que Rotrou ét connu arant Lu et qu @ 
reça de bons offices. Cependant le 
Hérachus, 






"A 
qu'en 1647. La dielion de Rotrou esi lourde, 
harmonieuse: sa eo RD 


on 


1806, puis 
que à Fri 
niverié à la p 


Rolieck sont : 
ru ue 1813-27; Eee 
A Ligardt, 1830-4 | 
ROTT ENDOURG, wie du Wurtembeg. 
ROFHENBANRE. 
ROTTERDAM, Roterodamum ea latin ÈS 


de 
ton 


î 





LITE 


, basali 
LT dE a 
le 
Len it, hôpital de vieil | des décor 


FT: 


# 


Hi 


E 


; 


ve des sciences cxactes et ex 
latine, ete. Consulat de France. 
» garance , vin de Bordeaur. 
Corn. ‘ Tromg. — L'impor- 
Ratterdam date da xui° siocle 
Je Flamands en 1297, par Brederode 
en 1794 ; elle souffrit beau- 
erre pendant la révoluil 
Mouse en 1175 et 1875, 
o ROTTA, une des iles de la Sonde, au 
420° 50° long. E., 11° 
: 61 k. sur 26. Sol fertile ; commmarce, 
tats sardes (Novare), à 8 
à 2? XL de la Sesin, occupe 
j laits 


LE 
ji 


FPSSSEr 
DE HE 
E 


3 


pm 


H. 
h 
des 


Ë 





(P.-Jos.-André), prêtre d'Avignon, né 
3%, mort en 1792, se distingue 
mairien, fut exilé en 1715 pour avoir 
de hardieme, fut rap- 
Necker, et obtint uns 
sur les économats, 1 a publié, 
: Hisoire de l'Asie, de l'Afr. 
Paris, 1770-16, 15 vol, 10-12 
synonymes A 

In-8, Cet ouvrage estimé 
de œœux de Girasd, de 
G.-Ant.), poëte, né en 1745 à Mont- 
déjà fait connaître avantageusement 
FAnbury. De de Unéeare dut 
ury, espèce de sinécare qu 
Jr Pam, pis de ane qui 


%é lmnée suivante par 


averles, écrivit des Mémoires el un Tablet 
Dé | de ones chimique, 1774, el din démomaralenr 
au Jardin 

ROUEN, Rolhomagus, Rafomagus, Rudomume, 
ch:-1. du dép. dela Seine-Hoféri: ure, sur la rive droià 
dela Seine (arec un faub. sur la rive gauche), à 136k. 
N. 6. deParis; 100.285h. Archevéché, courimp., 6 
tel d:s mounaïes. Beau port (la marée #y fait sente 
ion, | et les petits navires peuvent y mouiller). Beau pant 
de pierre (rempla:ant un : ont de bateaux qui Jée 
“ait et s’abaissait avec la marée). pont perde 
flèche a été détruits 


per 2e foudre en 1822, et depuis reconstrulle en 
er, et où se voyait une ‘cloche de20,000kflog., dile 
Georges d'Amboiss, faite en 1501, par ordre du 
cardinal d'Amboise, archevêque de Rouen, cassée en 
1186) : belle église de Saint-Ouen ; balle aux 10e 
Jes, palais-de-justice, ville, vaste hôlel-dien, 
Dére, boulerards, Plusieurs faubenrgns 
ceux Beauvoiine an N. 
Saint-Hilaire su N. E.. de Martinville à l'E. d'Éaue 
tetauS.E., deSt-Sever anS. (sgrlar. g. de la Seins). 
x quais, quelq.belles rues: r. Napoléon, r.deCros- 
ne,et. Lav. est envaicsée entre nine. collines (Ste-Ca- 
Lherme, mont Kibowdet, etc.) et traversée par 3 petites 
ri. (l'Aubec, le Robec, la Renelle), ce qui la rend fort 
tramide. Enrironscharmants.—Fac. dethfologie, éc.- 
secondaire de médec., école prép. aux facuités; lycée: 
école d'hydrographie' Acad. desscienc., bellus-lett 
arts:s ciétés decomm., d'agrie., d'émulation, ete. 
bliothèque, jardin botanique, musée. Chemin de far, 
allantde Rouen à Parisetau Hâvre. Grande industrie : 
vombreuses flatures de colon: timus, toiles dites 
rouenneries ; raflneries de sucre, teintureries, quin= 
calllerte, tanneries, brasseries, fouderies de mé 
taux, orfévrerte, Commerce très'actif el très Impor- 
tant (surtout le commerce intérieur avec Paris et 
avec la Normandie entière, etc: cabotage et commerce 
colonlat). Chambre de commerce, banque. Trois 
foires de 15 Jours (20 février, 20 juin, 23 octobre). 
_ , aù temp des Romaine, fut le chef-lieu 
de Pelocauser: puis la métropole de La 2° Lyon 
naise; elle fut station normande dès le 1x° siècle. 
: | Les dues de Normandie l'ayant choisie dès lors pour 
résidence, elle devint de beure une grande 
ville. Du resta, elle suivit le sort de la Normandie. 
hilippe-Auguste l'ayant prise sur les Anglais en 
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Paris, | 1204 , elle n'a cessé d'i à la France que 


de | cipaux 


Lis èché de ces ville, fondé en 260, a 
Para ses titulaires saint Mellon , saint Ronan 
(Sed- |saint Ouen, les deux cardinaux d'Armboise, 


de 1419 (époque à laquelle Henri V, roi d'Angleterre, 
3 8e non entrée» cprès an age afbre) Jusqu'à 
1450 (où elle revint à Charios VII avec le reste de 
la Normandie }. Dans l'intervalle avalt ou Leu à 
Rouen le et la mort de Jeanne d'Are (1431). 
Le Roue en 1662 fui un des acles 





la 17° guerre civile religieuse du calvinlsme: 
Lo Pa de Naam EL de Bourne 3 FL Dies à 
mort. Henri IV lassiéges en 1591, mais ne put ls 

are. H y tint en 1596 une célèbre assemblée de 
{otables. — Rouen avait jadis un parlement. L'ar- 


Frabgoi 
et Charles de Bourbon je roi desLigueurs), Fr: 
de Joyeuse, Fr. de Harlaÿ ot le cardinai 





[1] 


rmacien | cérès. Rouon cut ls patrie des deux Cornet de 


professeure $& him 
lantes, en 1744 membre adjoint 


Fontsnelle, Pradon, Daniel, Bochart, Basnage, Brue 
moy, Sanadon J. Jouvenet; de la Champanél 
du Bocage, M* Leprince de Beaumont, de Botal- 
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_ & cant, Ba-| à la pres ed du ment ad 
2 de a Peter tte Grand. | autre en Soie Ve sm 


Couronne, Maromme, Parilly, ‘plus Rien, qai 





ROUGE De L ICE 


wnple pour 6), 165 comm. f 238,805 hab scillaise 
ROUERGUE  Ruteni, ane. prov. de la Guyenne, | 1826 À Choice Rel, same 
à l'extrémité N, O. du v. de one Si] adopla avec enthodsiame Les Ke enr 
Gascogne, était de trois côtés limitée par le Lan want, en en Strasbourg, 
doc, ét jet per Te quatrième (aa À. 0.) à Lau: | compo ‘en une seule nuit le k 
vergne et au Quercy : au S. dent les | de days cdiébre 





ent 
Cévennes. Le REA était divisé en trois parties 
(Comté, Haute-Marche, Basse-Marche). Places prin- 
cipales : dans le Comté, Rhodes, Saint-Genies, En- 









traigues ; daus la Haute-Marche, Milhau , Sainto- 
Affrique ; dans la Bame-Marche, Villefranche, Salnt- 
Antonin, Najso, Sauveterre. il forme auj. le dé- 


ment de l'Aveyron. — Le Rouergue, compris 


ns la 1r Aquitaine, saivit le sort de cell contrée, | fut 


et fat do mps un comté particulier ; ce comté 
de bonne heure à une branche des comtes 

Toulouse : celle-ci s° it en 1066 , et les 

comtes de Toulouse en béri nt. Mais un de ces 
comtes, Alphonse !, ayant besoin d'argent pour une 
croisade en Terre-Sainte , engagea d'abord et puis 
HU le comté de Rhodes (un Liers du Rouergue) 
À Richard, comte de Carlat et de Lodève Hs 
Celui-ei devint la souche de la maison de Rhodes, 
sé vers les CT we, et CE 
le) épousa rrhagnac. Par ce ma- 
riage, A comté de Rhodes passa à la maison d'Arma- 
gnac. Le Rouergue fat réuni par Henri IV ( 1589 ). 
ROUFFACH, Aquæ Rubeæ, ch.-l. de canton 
(Haut-Rhin), à'13 Li. $. de Colmar, sur la Lauch 
et pa 0 8,979 hab. Tissus de colon. Aux env., 
henbourg résidence de prsur rois 
mérovin Crus ‘ville impériale, 
par Henri V, contre lequel elle s'était 
révoltés. Rouffach souffrit beaucoup pendant les 
guerres du xvi siècle. Les Impériaux la prirent en 
1635 et Turenne en 1615. 

ROUFIA, l'anc. Alphée, riv. de Grèce (Arcadie, 
Elide), tombe dans le golfe d'Arcadie après un cours 
de 130 kil. Voy. 

ROUGE (mer) ou GOLFE ARABIQUE, Arabicus 
sinus (et non Eryhræum mere) des anciens, grand 

. golfe situé entre l'I et l'Abyssinie, à l'O., 
Et l'Arabie à l'E. et au N., est séparé de la Médi. 
tel par l'isthme de Suez, et s'unit, au Sp 
Je détroit de Bab-el-Mandeb à la mer des 1 
Vers l'extrémité N. , elle se en deux golfes , 
celui de Suez à l'O. , celui d'Akaba à l'E. 
2,600 kil.: largeur moyenne, 240 kil. Peu d'fles 
aul fleuve important ne s'y jelte. La mer Rouge fut, 
sous les Polémées et les Romains, la grande Voie du 
commerce. Elle tire son nom de la couleur de ses caux. 

ROUGE (Rivikas-), Red-River en anglais, dite aussi 
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Naichicoches, grande riv. de l'Amérique du Nord, 

sort de la Sierra-del-Sacramento, dans le Nouveau- 
coule au 8. E., àl'E., S.E., 

séparé l'état d'Arkantas (aux Etats-Unis) de celui 





du Tes, regolt La False Wall ous, Le PAL. 
Rivière-du-Sud , la Cagamichi, ete., entre dans la 
Louisiane, et tombe dans le Mill, nos loin de 














son embouchure, Cours, Navigation dim. 
ROUGE (RIVIÈRE), dite ka, riv. de 
l'Amérique du Nord , affluent dx Arkansas , tra 


verse le Nouveau-| -Mexique de l'O. à l'E. Cours , | Seutart, Ochrida, 


400 kil. — Une 3* Rivière-Rouge, dans l'Amérique 
anglais, n'est autre qu'un fun d l'Amintboine. 
LOUGE, eh.-1. de cant. {ua ire-Inférieure), à 9 kil. 
K. 0. de Châteaubriant ; 2,100 hab. Mine de fer, 
ROUGEMONT, eh.-, de cant. (Doube), à 13 kil. 
N. de Baume-les-Dames ; 1,453 hab. Forges, hauts 
fourneaux. Aux env., fer.—i y a un autre 
mont (en all. Rothenberg) dans le Haut-Rhin, arr. 
d& . cant. de Mameraux (restes d'une ville 
qui exisiatl au x1ve siècle : ? châteaux ruinés, l'un 


se et piliée | J.-B. R 


Gallipoli, com) 
Uk, we À Jai Le 
ment et falt 


Sol montueux:; | 
au milleu. Riv., 





Ce chant, composé 


lontaires, marseillais le rh: 

font en mareet contre le Tulrs La jurés 
du 10 aoû ; c'est ce qui l'a fait appeler la Merscilx. 
Rouget de l'Isle combatuit sous Hoche en Vendée, 
lessé à Quiberon. Napoléon ne ft re pur 

Jai, Après le érolallon de juil 1 rest 
une pension. On a de Rouget de l'ile , outre u 
Marilaise, quelques plèces de ven (os, ile, 
qe de pue 


essais) publiées on 1197, et la m 


(de divers auteurs), 1828. 

.-L. de éant, (Charente) à 241. 
ulème; 1,470 bab. 

ROULE. (nt.-L.), comte de Jouy, nm 154 
mort en 1761, fut eonseiller au parlement de 
maître des requêtes (1717), fotendant du ennnera 
{17251 direclear de La Ubrairie, pais ministre à 
pan met de bout (1-1 CL ds PA 

re des depui 151 
Fame honoraire de Acute des Séences. Da 
remarquer aux affaires par ses vues palrioliques 
— Un de se parents, Roullié du Coudray (ES 
ireciegr dos foanon 1 pr 
jousseau, qui lui adressa une de ses 

ROULLÉ DO MESLAY, de la même fai, suvile 
honoraire au parlement de Paris, laisz en mans 
cru er pro 

ur en en em loyer le rereou 
rerles où mes 

“ROUX hd, de cant. (Héranlÿ, à 19 

E. de Béziers; 4,420 hab. Houille, huile de 

FRGUIOUX baron de), né en 1119 à 
nau, mort À Paris en 1836 , survit d'abord ave 
tncon , devint, en 1806, ‘sous-préfet de Dies 
1812, préfet du Ter (Catalogne) rentra deu 

vée à la Restauration, ei se livra à des 

littéraires. On lui doit la traduction de 1! 
d'Angluerrs de Lingard 12 vol. in, 18%, d# 

suivantes ; une Histoire 


NE Er tri a 
ROBLANS-L'ECLISE, ch 1 de ent can. a | 


12 kil. 8, O. de Baure-les-Dames; 650 hab. 
ROULERS. r, de Belgique. Le DoUSELUD. 


OUM,. xo! 
ROUMELÉ, ROME a ROMANE, 
Ity des Turcs (e.-à-d. pays des Romaiss). 0e 
gne sous ce nom, sat une région. mi s0 N 
chalik de lempire ture, dont où fait 
ment varier les Liaites. Comme d Ra 
untôt à l'ancienne 
(au sud de l'Hémus), An cl 
agrandie de la Macédoine et de la Themit, 
même do l'Albanie. Comme Pacha cé à 
comprend les livahs de Janine, Ssloiqé. Tia 
À . Atione, Ghluseodi D 
Perzerin ou Prisrend, ln, 
Velitschterin , la Caral Lciem. pue 
mpqosmest dust 











Marie. Chut, Sphe St Monastir; 
IL Balkan à Desçois 
Mare Du 


— 1537 — ROUS 
srancent les deux | éducation fut très négligés ; elle se borna presque à 
# et Àà lecture de quelques romans et des Vis de Plus ! 
pes tarque. 1 fut er comme clerc chez get. 

, Toron et Camsandi qui le renveya, ntra comme apprenti chez un 
de Paros, Orfano et Saloi QU). mme veur qu LS brentdt Art sans ressources à 
que 4 Eau phtarages. = Pour mecy, il y fut recueilli par M=e de Warens, dame 
de ca pays, Voy. THRAGE, MAGÉDOIE, ele. 


eatholique qui lui servit de mère, qui commença | 
ROUMOIS, ane. de France (Normandie), | se conversion et le ft admettre à l'hosplee des tee L 
eee. du ‘âlp. de la Seine-Inférieure ei | chamènes 



























à Turin, où il abjura la religion protes- 
tante, Sort de cetle maison, il fut quelque temps ré- 
duit à se faire laquals, puis se mit à r la 
musique à Lausanne , vit en 1132 à Paris Où Il ne 


C , ville a Turquie d'Asie d'au da | fit que régi, et alla chercher de nouveau un 
fee Lab, A de a de Von ve. , à |rafüge ché Me de Warons. qui abat alors 

, Chambéry ; il passa auprès d'elle, Chambér: 
soit an are quelques méments tranquille: 


AE Da maison An Viensoie ne DU ROURE. 


ROUSAY, une des Orcades. F Foy. OnCADE: 
RUSSE (none ville de la argus Foy. x KÉCHAN. 
mb. de L de Lyon.  V. CROIS-ROUSSE. 


U {J.-B.), pi or. son (Une 

PR us, 

1, LU L'une ml, St ent, dit-on, e 

À dans une a es oué, Pen Bi 

le jemse homme ait de bonne Leure on 

pie: ls lul-même ne dédaigos, pas de lui 
li ns vit dès 


partageant son tempé entre l'étude et Los soins dus à 
son amie, Cette dame lui procura la piace de pi 
teur chef. de Mably, grand-prért de Lyon var 
1 ax rats qu'un an, ess rendit poar deuxième 
Paris (1744) spportalt dant cete ville 
une méthode de noter la musique en chiffres, mé- 
Ahode qu'il aralt nrentée, et sur Laquelle 1 fondait 
des espérances de fortune, mais elle eut peu 
succès; ospendant il se fit quelques protecteurs, 
a Taxhusdeur de Franco à Venise, M, de Mont 
lee avec Jui comme secrétaire. Il ne 






Ti de 29 ss rer pu ar da 4)e où il obtint une place Sem ue 
1 Ÿ obtint une commis 
ut rng, meer Jaréchal de Tallard à LOD LD pus fermer générl j'le même époque 1 îs 


It acces Trés qu'il épousa depuis , et qui 
élu qu'une servante d'aube En 1 ie ques 
tion poséo par l'Académie de Dijon : Le progrès 
aciences el Du elle à crrompre ou à. 
épurer Les mœurs? lui révéla son génie ; il concourut 
ei se Gécida, d'aprèe 1e consell de Didero, annee 
t-on, à prendre parti contre les arts, frult de la civé- 
lisation. 11 n'en obtint pas moins le prix; ee succès 
commença sa réputation. Voulant dès lors vivre in- 
, il abandonna sa place de commis et 6 ft 
de de musique, Il consscrait aux travaux de son 
le temps que ju lala ce mer, et donna 
en très peu de temps plusieurs ouvrages de genre très 
one |ivers: le Devin de vllage, opéra qui eut une grande 


TER Loup de Droits une eme! farcisse) , 
qui tombe; un Discours sur une nou he 
posée de 


de lb parmi les 

Siestos de de disoun, l'alle revoir L 
trouva na bon accueil, et voulant recouvre: 

tre de citoyen de la république, fl retourna au POSE 
jean avait abjuré. Revenu à Paris, J.-J. Rous- 
seau Se La aveo Mie d'Epioag, qui RÉ contraire 


5 on 


suborna, dit-on, des té- 
aité par arrêtdu parlement 
où il reçut un bon 





n'1TaS en le C 
ee deBruxek- nd) vos 
, Ri n’a | ducation (1762): 
Le Be | YOgue; mals 18 su O8 11 atfaquait sis 
me qu'il para laut d'un [Ion et préchalt lo pur Gélsme, la su Tu 8 
à 2 | rigueurs du pour, Dését de prise corps pare pars 
‘union du sublime des idées et | lement de Paris, condamné où 


&des allégories, où l'on trouve des étincel (as de 
2 at, mais qui so0f, bien inférieures à ses 


M. Amar a publié en 1820 la pre-| digea pour la défense de l'Emils 
=s ee rer d'a Ce | le nom do Laire à Monseigneur dé Béaumam, 6 les 
Us re, 6 vol. e nom 
Lalebrre, un très nombre d'éditions | Lettres écrites de la Moniagne ( dirigées contre la 


l 

dimiques de ses Œuvres ; la plus belle est 
ice Déni publis Lo Dauphin, 1790, 1n4. 
Sol à .) écrivain, né en 1112 à 
Cuire, était Ale d'un horloger de cette ville, Son 
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. | 

1766); mais au bout de de mois, 11 se | dad, et rendit de grands services aux Ennah, a 
Pro ae umo, qu'il. anse de conspirer |laisé d'intéremants Mémoires 
eoatre lui avec ses ennemis, 
sa présence est tolérée. Après avoir séjourné sucees- | n6 en 1181, mort en 188, fut suecuirenent on. 
sivement u châtea de près de Gisors, où le | eul de France à Baæora , à: Alep (1804), à 

rnce de Conti lui avait n asile, puis à Lyon, |à Tripoli, et publia : Description à 

Grenoble et dans plusieurs autres villes, 11 revint | Bagdad (1909); Metice sur ka Pers (I), de 
en 1770 à Paris, où il fut l'objet de l'attention ROUE XT (Pierre), éortraîn médiocre, né 113 
blique, Mais sa santé dépérissait à vue d'œil : 1] était | à Foulonse, mort en {TBS, réclgen le Journal de af. 
atteint d'une espèce de monomanle mélancolique |ches à Paris, puis le Journal d 
qui lui fafsait voir partout des sonem acbar- | Liége (à partir de 1769), 66 94 eméba 
26 À perte Ï1 accepta en 1778 une retraite que ocres : la Coquetie corrigée(aree Farari),u 
Jai offrait M. de Girardin à Ermenonville; 1 n'y | Ruse inutile, ele. Craignant qu'on ne Le cfa 
avait pas deux mois qu'il s'y était établi, lorsqu'il | avec Rousseau de-Genère, cet auteur inoonru e Li 
mourut presque mbitement (8 Juillet 1778), à l'age | salt appeler Rousseau de Toulouse. 
de 66 ans. On eupposa, mais à tort, qu'il avait ROUSSEL (Pierre) , médecin philople, a 
empolsonné; quelques uns erurent qu'il s'était tué | 1742 à Ax, dans l'Ariège , mort en 1802, dia 
d'un coup de pistolet, cs qui n'est pas plus vrai ; des | à Montpellier, vint se fixer à Paris, où Use larve 
proc verbaux authentiques vent qe sa mort | Bordeu , et pablia en 1TI6 le Sysième phyiqu a | 

t naturelle. 11 fut enterré à Ermenonville dans l'ile | merai de la Femme, ouvrage qui fut fort be x | 
des Peupliers, Il laissait plusieurs où manus- | cuellif, et qui a ét ‘souvent mé (ooiameest 
erits, entre autres ses Confessions, où 11 faisait avec | en 1820, aveo d'autres écrits du même aukur,! | 
une véracité quelquefois cynique l'histoire ai inté- | avait aus commencé le Syssème physique el a! 
remante de se rie (Jusqu'en 1 65). Ronan obtint | de l'homme, ER nu a 
une célébrité presque égale à celle de Voltaire; 8 de lut un. Borde, 
În dut à la fois au charcné de agn etyle, à la vive sen- |  ROUSSELAER, ville de Begue (Fu ol, 
MbiIHE qui règne dans ses écrits, et plus encore | à 17 kil. N, O. de Courtray ; 9, Toi 
Asesoplülonsparadorales Comme philosophe, {avait peux, savon, bulle , tanneries , raffinerie deal. 
adopté cette ambitieuse devise : Vifam impendere|  ROUSSET DE MISSY (J.). compfiater, #1 
vero. Dès sespremiersouvrages, il s'était posé l'adver-| Laon en 1686, mort à Bruxelles en 1162, teoutà 
saire de la civilisation, et il persista toute sa vie dans| une famille que la révocation de l'édit à Mk 
cette voie : dans son Contrat social, 1 fondait la so | avait réduite à quitter la France, er que 
clét8 sur un pacte imaginaire et proclamait l'égalité dans l'armée hollandaise ; ‘ouvrit suit à 
absolue, posant ainsi les principes d’où sortit la Révo-| La Haye une école pour lajeunenoblewe, psérint 
dution; dans P'Émile, il proposait un système d'édu- propriétaire da Mercure historique ot politique de La 
cation impraticable , où l'élève n'aurait eu d'autre| Haye, qui lança tant de traits contre Louis UV. 4 
maître que la nature ; dans l'Héloïse, il traits, il est| prince d'Orange le nomma son historiogrsphe. (ù 
vrai, quelques-unes dés questions de la morale avec] lut doit: Mémoires dx règne de Pierre-L-5ret, 
une admirable éloquence; mais il y soutenalt avec! Amsterdam, 1728; Recueil historique d'actes, m9 
une égale force des opinions contradictoires. Foute-| ciations , mémoëres et traités de paiz depuis k Pas 
fois, Il émit sur l'éducation ct la politique quelques] d'Utreok jusqu'au deusième- congrès de Centre 
idées saines qui furent accueillies avec enthousiasme, | La Haye , 1728-62, 25 vol. 1n-12: Supplénei 


etqui infuèrent puissamment surson siècle. En reli- Core diplomatique de Dumont, 1739, 3 ro ii 
gion, J.-J. Rousseau professait le pur délsme ; a mo- DUSSILLON, ane. prorines st 
octrines d'égoisme | ment de la France, au S., avait 


rale, il estvrai, était opposée aux 
qui dominafent de son temps ; mats il jui manquait la | le Languedoe, à l 
sanction dela foi.Comme homme privé, J.-J. Rousseau | diterrenée, et:aur 
gontra loujoars un Gtsintérossement ct une Sert | doux Le ar 
les ; tout sa vie offte des parties qu'on | Roussillon, et la Cerdagne française ; capitale, 
ne saurait ep flétrir: telles sont sa Tiason ave 11 forme anjourd'hai le ap. des Prés 
une femme indigne de lui, l'abandon qu'il ft de ses | Orientales. — Le Housillon doit son nom à lt 
a, son Ingratitude envers ses bienfalteurs. En |aneienne de Rusoino; sous les Rorsæins, i fi parie 
1194, s08 restes frent portés au Panthéon; son nom | de la 1 Narbonaie, ct dorint de bons benrm 
rue de 
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fut donné une qu'il avalt habitée dans |comté de 1x Marehe d' 6 00 conf fut abri 
ss dernières années. Genève, sa patrie, oubliant ses plus tard dans le comté de , @f'à en tire et 
anciens griefs contre le philosophe, lul a récemment |annexé à l'Aregon, lorsque la malsen de Bart 


Rousseau à laissé un Dictionnaire de musique, un | 1462 avec le comté de e, mais Charts VI 
de botanique , de nombreuses Lettres, |le rendit en 1493 à Ferdinand d'Aragon. Le Re 
dont quelques unes sont de vrais ouvrages (entre au- | iflon ne revint à la France qu'en 1 coqs 
tres la Lettre à d'Alembert à propos de l'article Genève | sous Louts XINI, et le traité des pyrénles (65e 
de l'Encyclopédie}. 11 existe une foule d'éditions de | garantit la possession à la France. 
ses Œuvres; une des plus complèles est celle qu'a | | noussuuLoN, ch. de canton (ère), eur le Rite 
donnée M. Muwet-Paihay, 23 vol, in8, Paris, |rive gauche, à 20 kil. S. de Vienne’ Charis D} 
1623-26, avec une Histoire de la vie et des ouvrages | rendit en 1564 la fameuse ordonnance qui fc 
de J.-J. Rousseau par l'éditeur, mencer an 1+* janvier l'année, qai jusqu'alors an£ 
AOussEau (J.-Frang.-Xavier), consul en Perse, flls | commencé à Pâques. 
d'un joaillier de Genève , cousin - n de j.-J. |  ROUSTAM où ROSTAM, l'Hercue de la Pre, 
ousseau, naquit en 1738, à Ispahan, où son était file de Zal, prince du Sedfistan, et deseodsl 
était allé s'établir, ft fortune dans le commerce, fut | de Djemchid. On le fait vivre sons plusieurs re 
depuls 1173 chargé comme consul des affaires de [sous les derniers rois Plchdadiens et se M 
France en Perse et dans le pachalik de Bagdad, | Katanides, et même poodant plusieurs siècles; où lai 
vint en 1780 visiter la France, où ses services , ei | attribue une foule d'exploits, qui évidemment # 
plus encore sa parenté aveo l'auteur de l'Emile lui | partiennent à plusieurs personnages dietincsqui 2 
Yalurent un accueil empressé, retourna en 1782 dans | ront porté le même nom. Le dernier de ces rw 
l'Orient comme coma, résida jusqu'à sa mort à Bag- | vivait dans le vie siècle ar. J.-C. 1] avalf rendr ds 


figé ane statue. — Outre les ouvrages déjà cités, |régna sur ce dernier Lonis XI lues @ 
Dick 















ROVÉ 


sen us Pers Kaïagus I (os. 
ce prines, prison: Ars 
les Tonraniens qui désolaient 


pour avolr re- 
corne. À fat par 


ah 


F 
Fe 
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ÊE 


vivait au vire siècle 
Les 


ers 
erd IN en 632, tenta 
2e Arab nl aralent envahi La Perse pôue 7 
er l'élunieme , et périt en 636 en combattant 

tre eux, aus avoir pu arrêler leurs progrès. 
RGTARAETC, de la dynastie turcomans 
da Xoutoe-Noir | du trône de Perse Belsin- 
lag lui-même en- 1490. Il 
renversé 


æ 


ls, pl 
de repous- 


cru, file d'un paysan, devint pashs, puis visir 
SSL à éçoous Mrmab, fe dec aullan où 
del cBère Roustam fut chargé de la 
directe de La seconde guerre dè Soliman contre la 
Pres er se caomales la rébellion ot la 
É Mustapha, et s° le toutes ses 
Fa À à emeluion d'une pair cntre la Parle et 

# 1 mourat en 1560. 
ed’ (Bal- 


ville de la 
gré. 188 kil E. de Nikopoll, sar le Danube ; 
"1.6000b. Yille sale et mal bâlie. Vieux château. 
fl commeres : cette ville sert d’entrepôt pour 
l'Allemagne el surlou dé Vieüne, 
Saut sur je Danube. Prise par les 
Rages en 1811 et 1828, et démantelés cette 2e fois, 
Maidoak doave son nog à un livah de la Bulgarie, 
SiuS. de là Valachie. Ch.-I. , Nikopoli. 
pa FRS, bandes de iards que orméronten 
en HAT, e départ de Lonis VII pour la 
Made firent détruites en 1183 près de Dune 


“se 


Mc ouftie du charpentier Durand (du Pay}. des 
amd 


.—Ce noe fut donné depuis à de nour 
ées anal & Écorcheurs,ete. 


— 1589 — 


laça | reconvra à sa mort (1522), et fut empoison 


ROVI 


noble maison française du Roure (Voy. »0 Roue). 
ROTÈRE (Jean DE LA), neren de LE 
de Jules IT, fut prince’ de Sinigaglia et Lo, 
la fille du due d'Urbin léris, et ent pour 

ra te de La Rorère, dont l'art suit 
ROVÈRE (Franç.-] le I DE La), la précédent, 
devint duc d'Urbin à la mort A) Guta Utd F, som 
oncle maternel, fat des troupes de son on- 
cle Jules IT, éprouva des revers, tua le cardtral 
fps Alidosi, auquel il les attribuait, soumit 
depuis la Romagne et le territoire de Ferrare au pape, 
fat privé de ses états par Léon X (1518), mal Ve 
né, dit-on, 
TL (1588). 
lent et 


son 
Hé avec 


par ordre de Farnèse, fils de Paul 
aovère (Guid'Uielà DE 14), fl 

due d'Urbin (1538-74), ne se distingue que 

amour effréné latsir et par La 

laquelle 1 parlé es sujets rérollés 
novèns (Fr.-Marie 11 DE LA), dernier due d'Urbin, 

né vers 1551, protégea et culliva les lettres, fut au 

tear de plusieurs ouvrages, et donna au naturaliste 
drovandi les 


À moyens de former son mani 
musée. Il perdit, en 1623, son fils unique Prés 
Ubald, victime de ses débauches , abdiqua en fa- 
veur du Saint-Siége, 1626, et m. en 1631. T1 laissait 
une petite-fille, qui épousa Ferdinand de Médicis et 
lui porta ses biens particuliers. 

ROVÈRE (Guid'Ubald BoNARELLI DE LA), Mttérateur 
ponte lai, né à RS 568, Go 
autre famille que les lents, fut chargé par les 
dues de Ferraro et de Modène de plusieurs régocta= 
tions, ent part à la fondation de l'Académie des 
Intrépides à Ferrare, et mourut en 1608, majordome 
du cardinal d'Ese. I'est Girl den Asa 
(Ferrare, 1607), le qui est api l'A 
CT je Pa o ae Nous en avons à Énduetlons 
(fa dernière est de Dubois de Saint-Gelais, Bruxelles, 
1707).— Prosper Bonarelli de 1a Rovère, frère du 

. liférateur et pote dramatique, mort 
en 1659, fat le fondateur et le président de l'Aca 
démie des Caliginosi (1624): 11 s'ältacha au due de 
Toscane. 11 a composé : 11 Solimano, tragédie, Floe 
rence, 1620: des en musique ; des Comédies 

ER (dl Crete “démngogue, n6 
ROYÈRE (Joseph-Slanials), , 06 vers 
1748 dans le comtat Venaissin, eut un commande- 






















, h.-1. de mnt. (Eure), à 15 kil. E. da 
Pakkndemer; 1,800 h. Marché de bœufs gras. 
dép. de 1a Côte-d'Or, près 
LS. E. de Dijon, a donné son 
Püllppe de Rourres dermiæ duo de la 
aplienne de re. 
RU gun) médecin, n6 à Bondeaux en 
D mort en 1776, vint à Paris avec La recom- 
, rédiges à de 
Médecine, se la avec d'Holbach, 
attacher à La maaufacture de glaces de 
obtint en 1771 une chaire de chl- 
de Médecine de Paris. J1 traduisit 
l'allemand 


po chimis ee d'horenaurelle, 1784, etc. 
D int in. [. ROSSO. 

REX it de Ramon re le Roc 

de la Moskoza), à 90 kil. O. de Moscou ; 


de. 
8. Apaage pour Les 


ess 


Rorère, qui prif le nom de 
Le la Rovère, neveu de Sixte IV, 
Les IL— Ù ÿ avait une autre fa 
qui n'était qu'une branche de la 


parte. El 


ment dans le département de Vaucluse, sous Joar- 
dan Coupe-Téte (1791), vint à la barre de l° 

blée Législative faire l'apologie du masacre de la 
Glacière (Avignon), fut nommé des Beue 
See bte Lin Convention, ll orgenter 1 
régime de la Terreur dans ls Midi, abandonns la 
cas de Robempierre dès qu'il Le M renveru et 
n'en fut pas moins, au 18 fructidor, déporté à 8m 


namary, où l mourut en 1708. 
ROVÉREDO, Rovereitk en allemand, Roboretum 
en latin, ville des États autrichiens ), cb. 
d'un cercle, sur l'Adige, à 20 kil. S. de 7,200 


hab, Académie dite degli Agiati (e.-à-d. des Gens à 
le ia (à. do Gens à 


de | leur aise). Etoffes de sole: cuirs, 


) 
Aux Vénitiens de 1416 à 1609 ; possédés ensulle 
les Autrichiens, Prise les Français en 17e la 


le fat 
ROVIGNO on 


aa (Sr de le me 
ville des États autrichiens (fiiyrio me, 
V8 Et, 8, de Peter 9,000 Pa Chérie, Cars 


nitien, ch.-l. de ls 
S. 0. de Venise 
d'Adria. Acadi 
tannerie Commerce: 








lésine, eur 
, 100 hab. 
des sciences ot aris, Saipétre, 
ins,euirs,lins,chanvre)ete. 
qu'une 
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due de). Voy. SAvART. nommé Ros ou Roen jancéires des 
dép ee Meurthe, à 24 kü. | _ROY (P.-Ch.), poëte, né à He mort eu 
loselle ; 500 hab. Belle ferme- | 1764, eut quelque succès dans la comédie et l'opéra, 
modèle en 1822 par Matthieu de Dombasle. | mala se ferma les portes de l'Académie Français 
ROWE (Nie.), dramatique anglais, n6 en | par ses satires, On a de lui onze ballets (entre autres 
1673, mort en 1118, fut d'abord destiné au barreau, | ceux des Eléments et des Sens), six opéras (Call, 
mais ayant obtenu de bonne heure des succès Iit- | 1712: Sémiramis, 1718: Philomèle, Br 
Léraires, il renonça à cette destination, 11 reçut le | Hippodamie, Creuse), une comédie (les Capifi,, 
titre de poste lauréat à l'avénement de George I, |imitée de Plaute, etc. Ses Œuvres forment ? wi, 
et devint secrétaire du conseil du prince de Galles. | grand {n-8, 
Ses Œuvres (Londres, 1133, à vol. in-12) consis- | ROYA 
tent surtout en tragédies (Tamerlan, Ulysse, Jeanne | Infér.), 1. S. 
Grey, Jeanne Shore, ete.), dont plusieurs ont eu un |de la Gironde, rive droite; 2, 

Pi ren. Venie Bone a 8 Edo par Au e de sardi 

feux dans le Thédire étranger. Rowe est un des 
tragiques anglais qui ss rapprochent le plus du 
DEEE TA a lui tune excel dd Shakposre pare 

ROWE (Thomas), blographe el (1687- 
1715), continua es ane de acc fes Vies de 
Plutarque, et publia celles d'Enée, Tullus Hoett- | et de la Drôme. 
lus, Aristomène, Tarquin-l'Ancien, Brutus, Gélon, |  ROYAT, village du dép. du Puy-de-Dôme, 12 
Gras, Jason; 1 a a latué quelques poésies — kil. S. 0. de Clermont-Ferrand. Grotte curieue. 
Se femme, née Ellmbeth Singer (1614-1731), ét |. ROYAUMONT, vlage da dép. de Seine-etu, 
elle-même auteur, et ne se distinguait pas moins | à 24 kil. N, de Paris, à 6 kil. N. O. de Lurarte 
par son talent pour la lo que par sa beauté et | Ancienne abbaye de l'ordre de Clteaux, fodés 
ses vertus.Elle à laiseé l'Histoire de Joseph, en vers|en 1227 par saint Louis; anj. les bâtiments wet 


, et divers autres ou’ transformés en une magnifique filature de coto. 
SRVEET (William), poêle dramaique du temps a) 


































— On connaît sous le nom de Bible de Royarment 
jacques 1, élait en même temps un excellent | un recueil de figures tirées de l'Ancien et da Nou- 
comédien. On s de lui : À new Wonder, a Woman | veau-Testament, avec des expliélions; cet ourrce 
never vezt (1632); Alfa lost by lust (1633) ; March |est communément attribué à Lemaistre de Say; 
at Midnight (1643), ete. — Cet auteur n'a rien de | mais il parait plutôt être de Nic. Fontaine, qui la 
commun avec un prétendu poëte fort ancien, au- | publia en 1694, sous le pseudonyme de Royaumont, 
Chatterton attribua les poésies qu'il disait | prieur de Sombreval. Ce livre n'a da resis rien de 
avoir découvertes. Voy. CHATTERTON. commun aves le lieu nommé 
ROXANE, femme perse d'une grande beauté, | ROYBON, bourg de France. Voy. ROIBOn. 
fille du Oxyarte, fut épousée par Alexandre | ROYE, ville de l'ane. Picardie, anj. dans le 
1e-Grand: elle était enceinte à la mort de ee prince, | de la Somme, ch. t, 
et mit au monde Alexanüre dit Aigus. Aidée de 







de can 
N. E, de Monididier ; 2,806 Bab. 
Perdiccas, elle ft mourir Slatira, autre veuve d'A-|ture de colon, sucre de betterave. 
Iexandre, et ft causa commune avec Olympias con- —Roye est une des villes de 
re Arrbidée et Eurydice: puis lle s0mit sous la | furent un objet da litige entre Charles le-Tinu- 
protection de Poi , s'enferma dans Pydna |raire et Louis X1, qui la céda, puis la reprit (1415). 
de l'arrivée de Casandre, fut détenue par ce | Elle a subi onze siéges, trois pestesetdenx incendies, 
général après le meurtre d'Olympias, vit Peodamer ROYE (ur ps), d'une illustre malson de Picardie, 
son fils seul roi après le traité de 311, mais fut |s'atlacha aux papes Clément VII et Benoît XL 
bientôt mise à mort ainsi que lul par Cassandre, | occupa successivement les siéges de Verdun, Castres, 
RE ee P Date ei TU EE pie) 
LE. 3 appartint | co: se , lorsqu' l'an ce 
aux dues de Lerme, ai d'arbalète, dans une émeute suscitée 
+ ROXBURGH, Marchexiue, village d'Ecosse (Rox- | gens à doi, rs de Gênes. 11 avait fondé le 
Burgb), das ne promqu'le que forment la Traed | lége dit de Keims à Poris (rue de Reims, en 
st le Tonot, à & El, 8, 0. de Kelo : 000 hab. À | du eollége Saïnto-Barbe). 
de Roxburgh, jadi Plant néaux vi vi ie Free res mer, 
3 de aux environs, | LE e 
Blasons ral d'Ecoma: qui fat ini où 1660 par [on 1825, avait À Oraloire de Lyon, faire. 
suite d'un traité entre l'Angleterre et l'Ecoss. ur en 1808, devint médecin en chef de 
ROxBURGE (comté de), dit aussi Tevioidele, c.-à-d. | maison d'aliénés de Charenton êh 1806, ft av 
du Teviot, comté d'Ecome, entre les comtés | sucoès un cours sur les maladies mentales, ct eee 


Berwiek au N. et N. O., de Dumfries, de Sel- | longtemps les fonctions d'I 
kirk su S. O. et à l'O., de Cumberland au $. : de la de Eine 1809), et de professeur de médeciss 
la AS de Paris, On tni doué, outre on 





30 à 60 ki. sur 35 à 65; 43,700 b.; ch.-L., Jedburgh. 
Ruines romaines, vestiges druidiques, 
me for ose pus fon de SE 
rem, }, favorite, lemme 12 
man Il, avait d'abord été esclave, et était née en 
Galice ou Ruuse-Rouge (d'où son nom de Rozelane, 
Mère de Bajuet, de Séllm Il et de la sultane 
Mirmah, elle donna celle-ci au eéli Roustam, et, 
avec son alde, ft périr les deux fils que Solimman | Fréron, 
grait eus d'une autre femme, afin d'assurer le trône | collége Loult-le-Grand, eut part à l” 
à es enfants. Sa mort eut Lieu en 1657. et fonda en 1190 l'Ami dx Roi, journal 
ROXOLANS, Rogoleni, peurs de la Sarmatie | avec courage la cause monarelique ct qui Jui 
d'Earoge, entré le Borsiène ét le Tana, semble | des po 11 mourat en 1192, pendant qu' 
avoir résullé du mélange de deux peuples, dont|le recherehait, On a de lui : Le mowde ds 
l'un aurali été les Alains, tandis que l'autre se serait | réduit ex poudre; d'est une réuition des 











800 hab. 

ROYOU (l'abbé Thomas-Marie), journaliste, 

gunpe L 1141, mort en 1) bande 
, remplit 20 ans la chaire de 


qui 
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dela nature de M, de Buffon (Paris, 1780, in-12). | l'employa même à diverses missions df 

Pau Caen-Corentin), hisiorien, frère da pré | près de Jaoques L, roi d'Angleterre, de Philippe! 
a, à Quimper vers 114$, mort en 1828, ut | rl d'Espagne el près de a répablique des Sepi 
œmme son frère journaliste, puis se fil avocat à Paris, | Provi lies. Rubens mourut en 1640, jouissant 
ares à la mort plusieurs accusés sous le Direo- | d'une grande fortune. On admire surtout ches lui la 
aire, fu aoû La ‘eenseur dramatique | magie de la couleur, le grandiose de l'effet, l'en- 
à de lui deux tragédies : Lea et varié 8 mp; le Où 

1), la Mort de César (1825), une co- | lui reproche l'usage trop fréquent de l'allégorie et le 
me Lune, mais Sal ana per des mélange peu Judlceux Gu sacré ot du profane, Sa 
wplations historiques, où il 2e montre à la fois | facilité tenait du prodige. Le nombre de ses ouvrages 
kparlian da pouvoir royal et ledversaire de la | reproduits par la gravure s'élève à près de 1,500, 1! 
pusance du (Précis de l'Histoire an |sollalt dans tous le genres et peigoait ares on 
vol; Hirtoi succbs l'histoire, le portralt, le paysage, les 
rs, les animaux ; cependant ses principaux ou 
sont dans le genre de l'hisloire et repré- 


saj igieux. à 
frère aîné (174-1611), fat secrétaire d'état du sénat 
de cant. (Hautos-Alpes), à 82] d'Anvers. — Albert Rubens, son fils (1614-67), se 
distingus par ses connalsances dans les langues. 
l'histoire et la numismatique. On doit à ce derniers 
Regum ei imperaiorum romanorum numismala, An= 
vers 864. à à De re vestirid veerum, 1666. 
RÜBICON, Rubico, anj, le Fiumesino ou Pisa= 
mment où se déclarali la fameuse poste | zello, petite riv. d'Italie, tributaire de l'Adriatique, 
; épirat la Gaule Cisalpine de l'Italie propre 1 élit 
fendu à tout main de ce fleuve à 
frab, dl rendit le courage aux Marseillais : comme | la tête d'une armée pour entrer en |talie : le pamage 
male, 11 échappa au fléau. |du Rubieon par César en armes fut la manifosta- 
ROZENDAEL, ville de Hollande sept), | tion décisive de sa révolte contre sa patrie et le 
dl Broda : 4,500 hab. commencement de la guerre civile (49 av. J.-C.). 
ROZIER (l'abbé Franç.), agronome, né à Lyon en | RUBRICATUS, fleuve S'Hispanle CT 
MA, mort en 1793, fut profeseur à l'école vété- | au]. le LLOBREGAT ; — Mauritanie, qui #6 
ire de cette ville, après la mort do Bourgelat, et | jette dans le . 1a SÉIDOUS. 
Livetrar de la pépinière da Lyonnais; 1] fut nommé |” RUBRUQUIS (Guill. pr nurssnæc, dit), corde 
a tard euré constitutionel de Lyon, et périt dans | lier, né dans le Brabant vers 1230, fut enroyé par 
w lt, Laé par une bombe pendant le aiége de cette | Louis IX en Tartarie (1289) pour x prêcher l'Evans 
le troupes de 1x Convention. On a de | glle ou plutôt pour nouer es inéligences ares Les 
Ruxer : Cours complet d'agriculture, 10 vol. | Mongols, visita le khan Batou, puis le grand-khan 
24, 1781-08 (n'a que les 9 premier). || Maogou, fut admis à dipuler, en prétence de ce 
ROZOY on Y, ch. de eant. (Seine-et-| prince, aves des prêtres nestoriens et des imams, 
Une), à H kil, 8. O. de Coulommiers ; 2,700 hab, | mals sans obtenir de résultat; il rapporta une lettre 
Laciens de tourelles et plantés | du grand-khan au roi de France en Terre-Sainte. 1] 
Tuères, Vinaigre, huile de graines. —nozor-sun-| se fa à son retour au couvent d'Acre, de là rendit 
N. de Laon: 1,600 b. | compte de son voyage à saint Louts par une Lettre fort 
Foy. ROUAD, curieuse, traduite du latin en anglais le re 
6 de Jacob emptcha ses tères | cuell d'akluyt (1, 71-33), st dans celul de Pure 
et leur cunseilla de se contenter de | chas, puis d'anglais en français par Bergeron, Paris, 
où il se proposait | 1629, In-8, Rubruquis vivait encore en 1293. 
lescendants formèrent la | RUCCELLAI (Bern.), en latin Oricellarius ; n@ 
t dans la Terre Promise | à Florence en 1449, mort en 1514, était allié des 
à l'E. de la mer Morte et | Médicis. 1] fut er de justice, ambassadeur 
. de la tribu de Gad, entre les | à Gênes, à Naples, en Francs, prit une grande part 
€i d'Arnon. Elle confipait au pays | au rétablissement des Médicis (1512), s6 rendit c6- 
ls Anmoniies, et foemait la pointe 8, E. de la Pa-| lèbre par la protection qu'il accorda aux savants, 
et par ses superbes Jardins (dits encore anj. Orii 
; village des Etats prussiens (prov. | Oricellarif, où se l'Académie to= 
Wémoe), à 3 kil. N. de Coblents : 700 hab, C'est | niclenne. On lui dolt : De urbe Romd (dans le 
Bransviek, ur le point d'nvabr | daicarum sorpiores orendni 11, 166); De ele 
rues (août 1792), avait établi son quartier-gé- | ialico, Londres, 1124, int: De magitratibus 
tai, et qu'il sa fameuss au | romanis , Leipaick, 1762. 
B RUCCELLAI (J.), fils du lent, né en 1475, 
), célèbre peintre flamand, n6| mort en 1525, parent et ami de Léon X, fut noncs 
où à Sicgen (Nassau), d'une fa. | an Francs. prolonolaire apouolique ei gouverneur 
des études littér. et fat d'abord des- | du château Salnt-Ange. On a de lui un potme di- 
, mais fl se sentit ent Les , 153 


vers la : { 

sous Otto Vænius, visita l'Italie | français 1770, et , 1186) 

succemivement à Rome, à Florence, | les Rene 
es 
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À Gênes, revinteu Flandre vers 1610, jonis- | et que poésies, Rosmonde est une des 3 
frane Ir grands réputation, fat appelé | res ières du théâtre moderne. 

Albert: Braxelies, par Marie de Made RUDBECK (Ülaüs), savant suédois, né à Westeras 

eù ii orna le du Luxembourg de ses | en 1630, mort en 1102, était fils de Jean Rudbeck, 

babila presque contfa lle- | évéq.luth. de Westeras et aumônier deGustave-Adol- 

Anvers, et enrichit de ses ouvrages la plu-| phe, à qui l'on doit La Bible dite de Gusiave-Adol- 

de estte ville. Il fat comblé d'hon- | phe (1618). 1} exécuta à 10 ans une en bois 

archiduc Albert, gouverneur des Pays- | qu'on vante comme un chef-d'œuvre de mécani- 

sa épous l'infante lsabelle. Celle-ci | que, étudia la médecine et surtout l'anatomie, déeou- 
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RUFF — 1642 — ROFU 
pale vaimenus ymphatiques (qu'il nomma conduits | Ancien châtean. Grains, greines 
fpauico-aqueux): que le réservoir du ch fon, Pi dd ro 
{1649 et 50), visa l'Allemagne, la Hollande, te | rues; ln de Ruÿec, faites ere da bin 
Aovint professeur de botanique et d'ans Pa cit) Porte ccm “re Pret 
reoleur, et enfin curaleur perpétuel de l'université | comté, enfin de dE 


d'Upsal. IL imprimait un sur l'ort- 
Sup 1 imprime ve grd man | a 4 


eut la douleur de le voir détruire dans |' 


d'Upaal en 1102, surrécat peu à celle paris. On bai 


doif,estre autres ouvrages 


horti academiæ Upsalensis, pas, 1768, in-8, et As | Marseille, paie 


lantica, seu Manheim vera Japhet posiererum sedes, 
Sp TE Lo 

RUDBECE , fs t, surpassa en 
cote 000 PA par LE ar Re en LE 28 
at vers 1670, il fut reçu docteur en médecine 
à 19 ans. [1 visita la Laponie par ordre de Charles X] 
(4685), “y Pl 0 oué pc 28 jantes, 
barcourut la Hollande , l'Aemagne , d' ; 
Ven D ne Benselius la Société des sciences 
20), etm.eu 1140 , laissant.12 vol. in-fol. 
de plantes (conservés au musée deïl'aca- 
démie de Stokholes)| On a de lui, Émet Aecr-l 
ouvrages : Nova Samoland (Laponie), Upadl, 1701, 
1n-4., Îg.; Campi Elysü, Upsal, 1701- 1702, infol. 
L avait entrepris un Trésor polygloue, destiné à faire 
voir da Ja fliation des me fra pas l'in 





udiæ, ou Rotigliano, ville 
d' sr D des à. age entre Hydronte et 
Brundusium, Patrie d'Ennius. 
“RUDKIOEBING, ville murée du Dasemark, chef 
lieu de l'ile Langeland , par 8e 27° 7 long. E., 8 56 
. N.; 1,400 b. Petit port; bon 
RUDOLPHI (Ch.-Aamoid), naluraluie , né en 
1771 à Slockholm, mort en 1832 à Berlin, fut 
aommé par le roi de Suède directeur d'une école 
vétérinaire créée en Poméranie (1803), puis par le 
1 de Promo profeueur à Belin (18/0). ports 
sartout ses recherches sur les vers intealimaux, et 
publia 2 ourrage qui est derenu claque pour 
le partie : Enozoë seu Historia verni ue 
mm, Anulerde, 1808 : avec un suppl. (1820). 
AUDOLPRINES (rates, Pay. RoboUIE 1 eme 
< RUDOLPSWERTE, v d'Ilgrie. V. œurtæon. 
RUDOLSTADT , capitale de la principauté de 


te aimars 2000 ia 


MAUR Qu. de ent. (Somme) sur La Mayo, à 
22 kil. N. O, d'Abberille; 1,200 


RÉ Des A aie ml d'Espagne qa-| Lan 
tndolid) , à 23 kil. S. E. de Léon; 2,900 hab. 
AUEDA-MEDINA , ville depae ( jalladelid), à 
81 kil. S. O. de Valladolid ; 3,1 
RUEDA (LOPE pa), écrivain espagnol. Foy. LOrE. 


EL ou Roial de G de 
ommune du dép. de Seine-a1 OU À 12 LIL 
età 10 XL LE. de Versailles ; 3,333 hab. 





—Au rx siècle, Charleæ-le-Chanve donna cet en- | d 


droit à l'abbaye de Sata-Deng, qui le out 
jusqu'en 1636; 1 fut sers achat 

slleu. Celui-ci y 8 comtruire un bo ch 
Mug Le ur 2 rare Pda D une da 
la Froude ; il existe encore. Belles : mo 


Rudolsadt, par a Sale, à 31 4. 
. Résidence du prince. Lai- | ci 


toire de Marseil 


queiqu'il ne fût 
labre contre jes 
avec le secours 


et fut depais dingracié 


fut archer. de 
rt 





nument de l' lrpérirec Jefphin (ans l'égiie). De 


que 

este commune les châteaux de la Maimai- 

eo urésida osé ine) de debat deboir. Es (c. cord). res E. 
ant du tensps de 7 


UFFACH. Ve 
RUFFEC, ch.-| ar, Charente), id il. N. 


œoit rt 


vite de cruelles vengeances. 
prouva en 1806 une nouvelle guerre contre la Fra. 


ges le sonfendre ares S'ares La autre He vi 
dingl, mais d'une autre 2 fente, cle CEE) 


nom sewmme avocat ou juriseonsulie, lot à Tr 
dose -qui l'emmena à Constantineple, y deriat 
ssalrement ES 





cons 
corpeller d'éul On a den: Be 
An-ol, Re di 





d'état napolitain, né ÉGTA me 
1827, fut insorier de Pie VI, qui le 


pas prêtre. De Fond d 


fut un des adversaires d'Acton, fit 


socle Le 

fras is (1199), No 
, € 

uses, el Eharent 


montra 500$ 


ï L 
l'mproute. e1 démo La pote ds Lire 
ad, Ve 360 à El (hell). seqie | 








4 


mé a 


a’Angoulame - 3,869 hab. + instanes, | (rers l'an a d'an à éarit sur l'enmionuie, ver le 


PAS 


RUHN 


in matière médicale (en vers). 
que des ts qui ont 
4 Goupil, Paris, 1864, avec a traîuc. 
Sa0èbo, et par Clineh, Lond., 1726. Littaé (1844) at 
Berrmbere (1846) en ont trouvé de nov. ta 
REPOS FESTUS Où arcs, historien latin 
qui vivait vers l'an 870 dé J.-C. , était un person- 
mge comulaire. On a sousson nom : {+ De Aisiorid 
om qui nat Eeêre quon de 
n'es ‘an 
loue et des agrandi 
En de l'empire; 2 Deregionibus sr home, 
le catalogue des monnments de Rome ; 
lé tous deux par.G. Muanich, Hanovre, 1815. 
RUGEN , fle de la Prusse Poméranie) , dans ia 
me Butique, est de la côte par un canal 
Bit: elle a 56 kil. sur 42, et compte 31,000 hab. 





1891, e donnée en 1814. 
AGENWALDE, ville murés des Etats 
des (Pomérante), ‘sur la Wipper, à 26 Ml. N. E. 
Le Kai ; 3,900 hab. Toiles diverses. Petit port. 
fins de mer, Pêche du saumon. 
RUGGIERI (Côme), astrologue de Florence, vint 
2 France sous Catherine de Médicis, qui le consulla 
were, obtint de cette princess l'abbaye de Saint- 
fübé en Bretagne, fut accusé, en 1574, de con- 
Birer cratre Charles IX, fat condamné aux galères, 
obtint sa par'la protection de la rene- 
Mr. Acné d'une nouvelle conspiration en 1597 
œtre Henri IV), {1 réamit encore à se soustraire à 
temdamnation, J1 emourat en 1615. 11 avait publié 
13 ilmanschs, qui furent célèbres, —Voy.URALDINI. 
RUGIENS , peuple de race germanique , 
ske avoir en d'abord pour demeure l'Île de 
, dans La mer Baltique, et les vo 
ha. Au v siècle, ils fondèrent dans la Ger- 
mie méridionale un empire, qui se comporait de 
€ qui es anj. la Moravie, et l'Autriche aa N. du 
abs. Cet , appelé de leur nom Rugiland, 
‘vers 487, Après La destruc- 
ts (495), 


les, En 518, au 
dans le même 


3 


de Saxe-Cobourg-Gotha ; 
Usines à fer ; instruments de musique, 


(David), en aller. Ruäneken , c$- 

1 on 123 ol po(Poméranle) 

Es 
e grecque (1757-61), 

Fééquetse de 1 nbne 

de l'Académie en 

lomeridarum 


be 
l 


ar 


à 


4 


l 
Ê 
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ents | nane) 


, av. 3.-C., proposa uhs 


RUMF 


1782, 1n-8 ; de Vüd et scriptis 1766, 1n-8; 
Œuvres de Mure, Leyde, 1189, val. in-8, elc. 
Son éraâilion étalt immense, soû style latin admi- 
rable. Ona publ. es. Ja à Leyde,1823,2v. in-8. 

riv. des États prussiens, affluent de la 
Meuse (Voy. noxn). — Riv. d'Allemagne qui nait 
en Westphalla (Arensberg), coule au N. O. et s8 
tte dans le Rhin à Ruhrort, avoir regu le 

ane, la Mœne, la Wolni : 200 kil. de cours. 

RUHRORT, ville des États prusslens (pror. Rhé= 
, au confluent de la Rubr et du Rhin, à 2% 
Xl. N. de Dusseldorf ; 1,60 hab. Grands bateaux. 

RUINART (Dom), savant bénédictin, né à Reims 
en 1667, mort en 1109, fut longtemps 1e collabo= 
rateur du P. Mabillon. En outre, 1 publia seul + 
Acta primonum martyrum sincera, À réfate 
dans la préface les paradoxes de Dodwell sur le 

Ut nombre des martyrs) ; Historia persecurionis 

andalicæ (1694); une édition de Grégoire de 
Tours (1690) : uno Vis de Mabillon (1708). le. 

RUINES, eh., de cant, (Cantal), à 11 kil. S. E. 
de Salnt-Flour ; 660 hab. ; 

RUISDAEL (Jacq.), peiatre hollandais de Har- 
lem, n6 en 1638, mori en 1681, excel sariont 

les paysages et les marines ; ne dessinant 
la denre ave autant de parfegon, Le sal 
pour cefte partie le pinceau de y de Wou= 
wermans où de nr Me autre maire. On cle de 
jui la Chasse au cerf (à Dresde), le Coup de aoleil, 
la Tempéie (qui sont tous deux au Louvre), ainsi 

e plusieurs beaux paysages. — Son frère alné, 

lomon (1616-1610), peigoalt aussi le paysage, 
mais avec moins de succès. 

RULHPÈRE (Claude Carioman DE}, ltératenr, 16 
en 1735 à Bondy près de Paris, mort en 1791, fut aide 
de camp du maréchal de Richelieu en Guyenne, 
puis secrétaire du baron de Breteuil, qui l'emmens 
dans son ambamade on Rusae (1160), put chserter 
dans ce pays la révolution de 1762, dont Î traçs 
depuis Le ableun. fut chargé d'écrire l'hstotre den 
troubles de la Pologne pour l'instruction da dauphin 
Gepuls Louls XVI, rec pour 6 traval une pansion 

0 6,000 fr., et parcourut l'Allemagne, la Prusse, ls 
Pologne, sn de rasembler les matériaux de c0f 
Important onvrage, qui ne parut qu'après sa mor! 
rat ét requ à l'Acadénote Françals on 1787. Les 
plus importants de ses écrits sont: Eclaircisements 
ur 


paraître du 
et ne fat publié qu'en 1797) : 
de Pologne, 4 vol. in-8 (1807 et 1809), ouvrage 
fort estimé, mais qui malheu: n'a pu être 

de Rulhière des pofsles parmi 


à | lesquelles on remarque le Discours sur Les dispules 


et les Jeux de mains, poëme en 3 chants. M. A: 


[a donné ses Œuvres diverses, 2 vol. in-8, 1819. 


” sEnviLrus), tribun du le l'an 63 
P. ), peuple 1 
vendre, 
rois de 
en 


ine, les terres voisines de: 


, Su profit du peuple, l'ancien domaine das 
Mao Carthagèns 
8, , Corinthe, et toutes les 


RUNJ 


t, retourna, en 1782, en Amé- 
rique , où T'eombati Le fnsargés, et s'éleva jus- 
qu'au grade de colonel , quitta déâuitivement son 

après la reconnalmance de l'indépendance des 
Este, de. prit du sarrise auprès de l'élecar de 
ee-Thodere obtint la confiance de 
arte nommé Ventenant 
ent 
A de Le dirocton dela pole, goals 
inistration par d'utiles réformes , sapprima 
À mendieïé, et appliqua la science au soulagement 
des malheurenx : d'est lui qui forma le 1°r établisse- 
ment des économiques qui portent son nom. 
Charles Th en reconnalssance de ses services, 
le créa comte de Rumford (il n'était conna jusque- 
1à que sous le nom de Thompson), et le nomma am- 
basadeur en Angleterre : mais quelques défauts de 
forme l'empéchèrent. d'être reconnu _comme tel à 
Lendres. À Ja mort de l'électeur US 1 qui | Ro 
vière, et, avoir voyagé quelque temps, 
viat se Der en France Où T'en la veuve de 
Lavoisier (1804). 11 moarut an 1813, dans sa malson 
d'Auteuil. Quoique célèbre surtout par #a philan- 
thropie, Rumford était un bomme frold et pou 
aimable. On doit à ce savant des recherches sur la 
chaleur, als! qu'un calorimètre et un thermoscope ; 
1 inventa les Pen qui portent son nom, et per- 
fectionna les cheminées, Les lampes, ete. Il'a inséré 
Plusieurs mémoires dans les Transacsions philo 
Phiques de Londres et dans les Mémoires de l'In- 
sillut de France. On à publié à part ses Mémoires 
sur la chaleur, Paris , 1804; — sur la combustion, 
1812 : ses Essais politiques, économiques et philoo- 
“Genbre, 1108, £ vol, In-8. 
MIGNY, ch, de cant. (Ardennes), à 22 ki. 
, 0. ; 600 hab. Patrie de La Caille. 
le des Etats ardes (Savoie), à13 
8. 0. d'Annecy ; 3,100 hab. meres de 
RUMMEL où ROMMEL, as, riv. de l'A 
Er LT Sr 160 de an. 
UNE . de le, 1 . cours. 
donné par dért- 


spion , DOM par 

don aux A0 à du long-parlement en Angleterre, 

lorsqu'il fut rétabli en mp après l'abdication dé 

Richard Cromwel. Ce parlement, composé d'env 

ron 10 membres, n6 dura qu'un ant fut eus 

pes le général Lanbert, comine le long-parlement 
'avait 616, en 1653, par Olivier Cromwell. 

RUNES, caractères dont se servaient jadis les 
Seandinaves (Danemark , Suède, Norwége , Alle- 
magne se). seralent , suivant les uns, anté- 
rieurs à notre êre, et, selon Îes autres, ne datéraient 
guère que du 1x° albcle après J.-C. L'al ru 
nique n'a que 16leltres elles sont formées de bare 

ales et verticales; quelques unes seule- 
ment rememblentausletres desRorialns, On Lroave, 
surtout en Suède (dans la prov. d'Upland et l'Île de 
Goitland}, même en Amérique (N.) des pierres run 
l'ont couvertes de ces caractères. On 
is que le rune dérivent du phénicien et qu'ils 


des arigateurs de Ph, 
Qui eurent pénéidduas Le Bague Las pré 
feandinares Énirent par s0 2 rer LS cab 
Fe at de magie et 

RUUETBING, ro de Lahores 20 en 1162 à La- 
hore, d'une tribu obscure, mort en 1839, sc dis- 
Frs dans plusieurs combats contre les Anglais, 

pour chef par ses corpatriotes vers 1800, 

raera Le mauon de Balls 


À soustraire son 
Le où domination pr qu “ fut en peu de 

















maître d'ane vaste contrée, embramant le 

» de ETES le rh, le Peychawer 
istan, 1 accueillit dans 
Allard et Ventura, 


Ut 6 es l'un 
gs 
qui ducipliirent see troupes , les 
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suite, le se de Par aus 
parsulte, on employa ces caractères 
et do aoresllrie, 


RURI 
l'européenne , et 
la mort de Ranjet-Sing, son empire es. 
SR à 
8 À 3 0. de Windos 
se tint, en 1215, PTE ane an 
ie a See qu lobe À 

(Anvers) 


“RpEL an. in. de ), se forue À 
Rampst, à TL NE. tite æ 
la Dyle et de la Nèîhe, coule en N. O.. dm» 
joindre à lEsaut, en fes de Rapélmonde, à à 
A8. 0. d'Anvers, aprè un, cour très hop 
. (les vaisseaux Îa parcourent à La voile 

QAUPELLA ou noPecuLA, nom ltlisé de Le 
elle. 


RUPELMONDE, ni vit de Belgique (Flandre a, 
sur n face de son confluent are 
Rupel, NA RCE Dendgrmande 500 hab. 


fait naître le 
PRbPEX ou RHO VAE Rate, food 
eur de la d; des Ro, qai régoa eskr- 
ménie jusqu'au xrve slèdle, fut souverain de la Paie- 
Arménie (Cilicie et Cappadoce) de 1080 à 1095. 
AUPEN 11, roi de l'Arménie Cilicienne (117485), 
abdiqua en faveur de Livon ou Léon, son frère, ei 
se Ré) au couvent de 2 
, fs du comte de a 
d'Al, Blle de Rupen Îf, fut exclu du trie d A2 
tioche par Boémond, le recouvra, grâce à l'inter- 
vention de Léon, soh grand-oncle, roi d'Arménie, 
page ce prince de son rie en tentant de le de 
posséder lui-même, mais échous dans ce pla. At 
gé de rechef par Boémond, puis par le bar 
nstantin, il la coaronneret La vie en 121. 
RUPENIENS. Voy. auPen. 
RUPERT (Robert pe raviRE, dit le prince), 
de l'électeur palatin Frédéric V (qui as It épousé La 
Alle atnée de Jacques 1, roi d'Angleterre) et eve | 
de Charles }, fut un des principaux de œ 
ge dans la guerre civile, eut la bataille 
bill, près de Varie (42), 2), ar jee 
batailles de 


l'Edge-t 
d'York (1844), 
Wton cor À Se Karen, rendit 


Marston-Moor (1644 
Bristol à Falrfax, ft en 1649 quelques teatatira 
en Irlande pour ia cause 
{ie Ve Nuit To afin on 187 pu 
1668). IL quitta les en 1679 pour ne 
s'occuper que d'expériences de phyaique, ét de de 
Aattribue planeurs inventions, entre 
tres colle de le gravure en demi-teinte. "Il 
en 1682. Charles l'avait nommé comte de Hate 
“RUPPIN Gate), ed Mouvene-Rappés, vil 
NEU-), € fouvean- 
marée da Lau res (Brndebourg ), ak 
lac de Ruppln, à 86 ki, de Potsdam ; 8,000 bab. 
Drap ra, meubles, sales, iabes ec. — En fa 
eu-l est Ad Paper ou 16 Pieuc-Rapp, 
sur le lac *200 hab. 
RUREM 


ville da 
Limbou: 











llandals, etde 
la Meuse, EUR, de Matirie : 060 hab 


Moraior Que d'entre Poe Bale à 
fuient, = For runs en 1230 par Obma IL 
comte de Gueldre; sur les Espagnols en 1512 
1e prines d'Orange etes 163 par Les Halls” 
LR rendue à 
Hollandals en 1102: sun 






ais 
Pie 1V, 

IK ou ROÛRIK, fondateur de l'empire russe, 

à l'était on chef de Varègues { pirates des bords de Là 


fi 
départ jusqu'en 
Vrélat Ÿ lai de Liège Lg en TB 





RUSS 


Dtique en 861 les habitants de No- 
HR pete sonne contre du 10 


Fous on du pouvoir, et as- 
jé eux qu'était venu fendre. 11 étandit son 
per ar Pak, Rostor, Mourom, ete, e prit 
lire mourut 
a Es Et en sous la tutelle d'Oleg, 
le Rurik occupa le trône 

Eme aq fn da xvi scie |Voÿ. san). 


RUSADIR, auf. Melle, port de Ja Mauri 
Taglaue, près du eap de même nom. Voy. MELLLA 
RS led (Valence), 5e le Gus 
et an S. Ë. de Valence ; 1,500 
(ne), mystique célèbre, né on 1294 
= à Brie , mort en 1381, fut 
Sainte-Gudule à 


Era rieur du courent de chanoines 
qu'il fonda on réforma , et laissa plu= 

en flamand, traduits en latin par Su- 
rs Etes, 1662 1000-1602). parmi lesquels le 
p7 de ornatu nu is su 








(auj. Tes). C'est de cette ville 


peur le pays a pris le nom de Roussillon. 
R LL, a. Roselle, ville d'Etrurie, non 
lola de la edte et de l'Umbro , entre Vétulonie et 


Cu. On présame qu'elle fut une des douxe Ineu- 
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sins Se mel 


Y RUSS 


17,000 diagonalement, du S. O. au N. E. La Russe 
T0., l'empire d'Au- 


en à 
1 mocarobe prune, Là er Balique, La 
Er au $. la Moldavie et la Turquie d'Eui 


2° en Âule, au $., la Turquie d'Al, l'Iran, le 
estan , el les vastes annexes de l'empire chinois ; 
3 en Amérique, l'Amérique anglaise à l'E. Ce 





= 





tros Russes s8 énnent a formenf un out conique, 
là cocl près que le détroit de Bebring la Ras 
sie d'Asie de celle d'Amérique. Au nord, 

ga Lois Rusis, règne pui 


forme, entre autres 


et la mer de l'Obi; Rumie à acte deux autres 
mers en Ei » la Ball à 10. , la mer Noire 
au S., plus 


me jenne entre l'Europe et 
l'Asie : puis, entre l'Asie et l'; les mers 
aléoutiennes, d'OLHoUk, elo. Des trois Russes, la 
Russie d'Asie est sans comparaison la plus grande, 
mais celle d'Europe, qui en est à pelne la moitié, 

est infiniment plus importante. 
division des Russies d'Europe et d'Asie n'existe pas: 
les deux gouvernements de Perm et d'Orenbourg 
sont moitié en Europe, moitié en Asie. La populs- 
tion de l'empire russe va toujours croissant, et doit 
gujourd'hat re à peu près le 000 ’d'âmes. 


le est Saint-Péter 
Hoscou. 


Lersbourg , fondée 
e-Grand en 1103; auparavant, c'était 
pour la plupart le nom de gouvernement ; quelques 





Les divisions de l'empire russe portent 





moules es. Posthumius la prit, 294 av. J.-C. | unes sont appelées provinces, districts, elc.; une 
RUSICADA. ville de Numidie nl PRILTPPEILLE. | seule (lancenne Pologne) a 16 ütre de royaume, 
RUSSEL (William), célèbre patriols anglais, flls RUSSIE D'EUROPE. 
«de William Rumel, fer due de Bedford, qui avait| 1° Russie Bahique. Pullara ou Poltara. 
es put dans les guerres civiles contre les I, | Gonr. de Si. Péenbours Slobodes à l'Ukraine ou 
ea 1639, voyagea sur le continent, entra en St-Pétersbourg} ko. 
ii Chan re des communes, e fut à la Lôle Ébosie 4° Russie méridionale. 
ære qui, en 1672, renversa le minisière | Livonie . 1er son. 
dé sh ee mot), se prononça de même | Courlande (Mittau). Jékatérinoslav, 
tel comte 7 devenu premier ministre, |Grduehé de Finlande Tauride de (Siaféropon. 
wliita en vain une accusation en forme contre cet | (Helaingfors). le Bessarable 
Des d'ét e m des rigueurs contre les fau- | 2° Grande 2 
tan da plot papiste, auquel il leroyalt Moscou. Pays 
Sant 1e Foy. cars), tune molon pour ér- | Smoleak. Don (Novo-Tcherkask). 
trle x ork (depuis Jseques 1) des consid Par. Be À 
; eut upe gran ‘adopi ver, x 
Elan den pute Lu Pince du | Né rod. Grodno. 
Vte, et porta co bill à la Chambre des lords, qui Olonge (Pétrozavodsk).  Viebak ou Vilepak. 
k réjex (1680); puis, quand Charles se mit à | Ari x Joner, 
tirs de Monriouth, eLAt condo daout, | are ï pue. 
u C m a le 
Ben qui n'eût voulu qu'une modification dans 1 Kostroma. RTE 
Marche da goavernement. 1 subi son art avec | Viadiir. Pror. de He 
Songe, le 21 juillet 1683. Cette mort fut généra- | Nijnéi-Novogorod. Cr ponene (8 rot 
Jenent regardée comme un assassinat juridique, et | Tambov. Fr Varsovie). 
l mémoire de William Russel fut rébabilitée en 1689. | Riazan. Russie orientale. 
ax (Edward), comte d'Orford, amiral an- | Toula. 
cousin du t, né en 1651 ; prit part à Yot. 
Kérolation de 1688 , et fat nommé membre du | Orel. Perm. 
Sel priré. Secondé mar la dote hollandaise, 1 | Kourak. Simbirk, 
batti à La Hogue, en 1692, l'am. français Tourville, | Voronèje. Penn. 
De En a no Pr Sal 3e Pets Russie,  Astracan, 
gises de Brest et de Toulon. Envoré comme amiral | Kier. Sarator. 
2 chef dans la Méditerranée , il força Tourville à | Tehernigor. Orenbourg (Oufs). 
Sébigner de 1£ 6, a "aies one RUSSIE D'ASIE, 
te) seigle par le de concu Te Sibérie. Pays des Kirghis, 
Sous par La des communes, il fut acquitté | Partie orient. de Perm Pays des Tchouktches, 
jar la Chambre des Lords (1698), dental etre et d'Orenbourg. 8° Caucasienne, 
#u la reine Anne , et se retira lors du triomphe | Tobolak. Géorgie (Tiflis). 
es ories (1114). Sa mort eut leu en 1727: Tomsk. 2: Géorgie (Akhalatk hé). 
RUSSEY, ch.-1. Doubs). À 57 kil, 8. | nié (Krasnotant). rvan (Bakou), 
de Montbéliard ; 900 Pas Mars et tourb) à Irkoutak. grpéole  (Erivan). 
AUSSI plus macement EuPRE RUN | le pu Province d'Omsk, le ( 
Yale ét du globe, s'6 Europe, em d'lakoutsk, Vtt ou Pays des 
SR AR ES Din pe. 
le lat. N; en mi 
14,000 ki. de l'E, 5,600 du N. au an Be . Prorince du Caucase. 
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3 des résines, du braï, du , de ci 
insalire, Partie eontinemtale. | de construction: la etd'antres ca 
De plus, la Rumio a pour tributaires, en Asie, es crolment vers la mer Caspienne et à l'entrs 
plusieurs des khans da Turkestan. de l'Asie ; la Tauride, la Cancasienne, À 


La-Rosie d'Europe n'a point de mont. remarqua- 
bles hormis à l'E. aie a Jore la chaîne 


graème ouraien, qu éendent loin den at, pus 

Ita, les’ monts Ssyaniens, du Haut-Ken 
Sbaane 1ablonoï, Aldan, Stanovot, Dans la Russie 
commencent des chaînes puissantes, Les 
Boaves de Leaqire de Rusaopont eu nombre des pla 


cours d'eau Ce ee Le: en Eu: 
Eva le Le Petshore, Vs deux Din, 
lo Niémen, le , 1e Kouben ot qui 


, notamment la Baltique et la mer 


dirons 
domine quelle ap- 
ent les Russes, ls Polonais, la tin Lironiens, 
très répand ans 1 Rae 'Éum, rompre nu 
ue ie 
le Fonok, Esthonlons, Lapons, Tehéré 
ehouvaches, Permiaks, ét, ; viennent ensuite lea, 
Allemands el des Grecs, des et les farou- 
nt ES cdenes a Su mind de 
0) 
Kartohadales , RES ae ee etc). Où 
parie an Rule au moins 0 hngues: le ruse 
même n'est qu'une forme du alave: a langue et la 
Ilttérature françaises sont en grande faveur. La reli- 
chrétienne je non unie domine en Russie 
le exar en est le chef depuis Pierre-le-Grand); il 
#'y trouve aussi des Grecs-unis ; mais on fait tout pour 
en diminuer le nombre. Le gouvernement est absolu ; 
le nomme œar ou empereur (quelque= 
fois on dit awocrate pour indiquer la plénitude de = 
vouveraineté). L'artocraule Jouit d'an grand 
voir, sartout sur ses terres ; tout paysan est serf de 
, à molus d'aroir 1é affranchi expremément 
affranchisements deviennent fréquents a 
les pan se nomment bofards. L'armée monte 
au moins à 900,000 hommes, dont une partie ce- 
pendant forme des colonies militaires. La marine 
Fi n'a co de cdérelopper depuis un alcle ot 
quelle it lerre- 
era La dune de la Rumie at Us Iné- 
fie, selon 1 selon les pays, les latitudes, les positions, etc. 
les lettres et les arts ne fleurissent 
que dans quelques villes. — Le sud et l'ouest sont 
généralement pas 


lus fertiles et plus 

, mais q Moscou et le Volga, 

su villes ot ages deviennent rares; pos d'agr 

j on ne troave plus que des steppes 0 

prairies désertes, des neiges, quelques 
mines, dés animaux à fourrure, La fume ce 
(ou Sibérie) n'a guère pour habitants que des mu 
vages, des exilés et ceux qui les gardent. Un froid 
moins les trois quarts de l'empire 
l'année ; puis vient un été 

Au $., le climat est a 





3, 








mer Caspienne et la mer Noire.— La | Riga, 


DT Tas de moubi 


rar a sand a md 3 es loutres, 
oques abondent sur les etes. L'industrie, bien 

as à celle de de l'Europe ocid., est très a 
sur Re ta, Longienope avant Plerele 
Grand, la Russie de nombreux 
bles par eur 


, outils, can 
, savon; auf. elle joint une fa 
d'antres produits à ceux-là (caviar, colle de poison 
hulle, eau-de-vie de grain, 
orfèvrerie, armurerie, serrurerie, verrerie, fonde 
ne, parer falence et porcine ave cri, 


emires, draps, coton, cte.). La pombde 
de nombreuses mines qui occupent une foule du- 
vriers, On a découvert vers 1820 dans l'Oural du 


mines d'or et de platine. Le commerce tntékar 
est très actif, le commerce extérieur est nes 
Agen pur dr ape Ms 

, avec 
occld on aves line et la 
Histoire, DRM RRRS 
1e Russie d'Earope, qu'ils comprenalent fr rgne- 
ment dans les aa 
à où ls pisuent, ont outre ‘a je Surages, le Rasa 
azyges , Agathyrses J 
Taures, Méotes, ele. PTS prnies ds à siècles de 
l'empire romain , les Slaves, babltants primitif de 
la Russie septentrionale, envahirent toat le CA 
Au in mbcis de l'empire, les mourant À 

0 toutes les plades com) etre 

Bcitigue et la mer Nolre, ot Padireut entree 
men, le Dniepr, le Volga et le Don un vasie æ- 


gire qui comprenat la Rumie d'Europe. Cl emprs 
renversé en 376 par les Huns, et le Russie mé- 
ridionale fut pendant quatre siècles le md 


tous les barbares de l'est et un théâtre de fluctu 


ons perpétuelles. Les Huns, les Ba 
gares, les Khazares # ablirent at en furent chu 
#6 Miceemtrement. Quelques villes capendut 3 


furent fondés rer le AR t Nono 
rande et Kiev. Enfin, en 862, 

Echo Ÿ Varègues, dont un seul, Rurik. on 

état durable : il régaalt à N ; a 

#étendit rapidement sur une partie Pre 

méridionale et sur la Galicio, s'établit à Kier, £ 

trembler Constantinople et s'élera à un très eut 





golnt de proupérilé ous Viadimir-e-Grand (qu ur 
frodut e christandame para Les uses en 99 
et sous laroslav 1. Me dax Tu funestes coutumes de 


sénlorat ef es apanagos) vinrent sans me 
le territoire et engendrer des guerres 
Hier, qui él alors la vraie capitale de l'empire d 
Ja rést nd-prinee, existaient plusiearsan- 
1res prina nt aus doù prinees du sang de Rarik 
, Pol molenak, T Pérées. 


Ê P 
na ‘moutarakan, fidies, Tor: 
mers, Sou à , sain Moscou, fondée en 1147). En En 
même Les invasions 
Foa it aMfaer les Pelchantgues, Le Cubes ee Po- 
lortses, enfla les Mongols. Ces derniers, sous Too- 
chi, en 1224, franchirant le Volga, conquirent une 
rtie dela Russie mérid. etfondèrent logrand empire 
chak où de la Horde d'Or, En 1240, Betsu, 
fs de Touch prit Ke: beat La Podale, Volkq- 
nie, la t. reconnurent sa 


iles 
sn en PPS 
cou eut seul alors le titre de 
avait tenté 1 
république, et del alle 
grand-prinee de Moscou, 





que rarement au 
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gr eur ls. Cet esclavage des Rumes | laroel 1019 
den rien ! prdant cent cinquante M eus fois chant), 1ont-T 
HE a co 
CI etlecontre-coup des conquêtes de Ta- Ko LA 1073-76 
merin allégérent le jong ; mais Moscou fut encore | Vsévolod 1, 1078 
menacée et pillée plus d'une fois, et ce n'est qu'en | Sviatopolk II, 1093 
11 Je grand fran 1 afrancis ft la Moscovie du | Vladimir 11, 1113 
jee do Ge mme prince rar de sou- | Mstlslav 1, 1125 
metre Novogored, Pskor, la Blarmie, et de réunir | laropolk Ï1, 1132 
sombre de prineipautés entre autres la Sérérie: | Viaitchislat, 1187 
peu après 11 y ajouta l'ouest de la Sibérie. Vasili 1V | Vséroloû 11, 1138 
Alan IV, ses successeurs, furent toujours en guerre 1H, 1146 
ED Pope, M je Cheraliers Tentoniques la Hiasiav I, 1146-54 
Baède: fl conquirent Kazan et Astrakan ; Jourié (ou George)1 Dolgorouki, due de Souxdal, en 
Aa de rie dt lo Fans (home 26 Grade ag Ph. 
s unes Bearpe ans où plus). 
Bbtne : de là mme de roublon (1608, te Moscou 
durs quelle la Rusale, Routier 1 use And LB 
& les Suédois, semble À la veille de périrs l'élection Lioubsit, 1164-15 
de Michel Romanov (1813) met un EE Isiaslav TI, Davi- 
men. La Rumie se relève peu à cœur 3 11 
As deux successeurs , et le Sérérie, dont, 1167-70 
lesPolorass'étaient'emparés. Pierre-le-Grand (1682- h, 1168-72 
1125] pouruit cette œuvre, appuie la Ruwle à la 
Butique, à la mer nue et à la mer Noire, 1172-75 Michel 1, 1178-77 
fade unt-Pétersbonre, voit décliner la Pologne, 1179  Voérolod 111, 1177-1212 
Brie puimmnee de la Suède et se mâle à la po- 1179-93 
Hüqee générale de Europe Cette prospérité s'ar- | Rurik II 1193-1209 
roulant (laque, Roma | À de 
partir de Inces de la malson de Halitch, 
Bobtrin-Gotiorp et etne LE ie plus à la maison de | Vsévolod NII, 1206-12 
Joœanor que par des alliances); mais Catherine 11 | Mstisiar III, 1212-24 Jlourié I, 1213-38 
(S-1) porte la Rumie 0 plan haut point de | Vadimir I, 123049 (Comtantin), 1217-18 
Dir,  omquiert la Pette-Tartarie, la Liihaa-| Michel 1, Vié- Laroslav IL, Voé- 
la Courlande, le Caucase, et obtient la moitié de | volodoviich, 1239-40  volodovioh, 1238-1240 
M Foyoe (par Les partages de 1112 ei 1195). Pan I, | (3) À Vladimir jusqu'à 1339, et ensuiié à Moscou. 
su fs, etre dns | dans La coalition contre la France, | larcelav 1], fséolodoviteh, coatinue à réguer, 0 
devis ses armées jusqu'en Suisse (1799). Sous | Srlatolav III, Vs 
Almoire À T, malgré une tuile confinuelle ares la | André, Jarosluvich, 14 
Fnaee (interrourpue senlement par la paix de Tilatt, |. Alexandre 1, Newaky,e 1282 
ND mairré l'expédition de 1812, pendant laquelle | Iaroslar IE, Faroslavich, 1263 
Macon ei livrée aux flammes par les Rumes eux- | Vasill (ou” Basile) 1, 1212 
mines, la Russie se groesit de la Finlande, de la | Dmitri I, 1276-04 
Htnie orient, de 1a le, de la Géorgie : en | André 11, 1294-1304 
Yi, ele s'empare des deux tiers au moins de la| Daniel, 1205 
(qui arait été en 1807 à la] Vasili de Souxdal, 1304 
fr par la France pour en falre le grand-duché | Michel 11 de ver, 1304.19 
deYanre, et dont un tiers seulement revint à la | Jourié 111, 1319 
Fram en 1814), et elle en forme le Roy. de Pologne | Dmitri 1l'de Tuer, 1823 
(815). Nicolas Ÿ a La joint à ces conquêtes l'Arménie | Alexandre 11 de Twer, 128 
quelques vers l'enponcure du KO Kai, 1138 
: ses armées, victorieuses de la Turquie on l'Orgucileux, 1u0 
Pa estate ar ons Fran I, 1368 
4 l'intervention des puissances e Dmitri NI de Souxdal, 1350 
ardt (1829): néanmoins, fl a considérable | Dmitri IV (ou III is) Donski, 12 
men «ou ture en nt à l'indépen- | Vasill 11 1389 
des de la à Grèce (1820-77), et n effranchissant | Vasill 11, l'Aveugle, 125 
1a Serrle, la Valaehie, la Mol jun un ‘Le Grand, 1482 
Sté, qui so sont pisoées sous sn sflavu 1508 
ct emptre contraint à se mettre à sa merci Pa ne. "le Terrible (1 prend le titre de car), 1533 
per prie traité d'Unklar-Skelessi (1833), qu'a depuis | Fédor 1584 
mkigé le trafté des Détroits ( un, Lane n'avait Il. Transition aux Romanov. 
Pr come out es, lorsqu'en 1853 ellel , 1598 
Da serie querelle qui amena ame guerre | Rd k Ve N L 1606 
Suropéenne : après deux campagnes désastreuses,| cu un Otrepiey , s0as 
lesigna, le 30 mars 1856, Une paix désavantageuse. C Dinitrh, 1005 
Grands-princes on Czars.—. Dynastie de Rurik. vai Ÿ, Ch Er 1606 
(1) À Kiev (saaf Rurtk 1). Vladislar, Vasa, de Pologne, 1610 
Bufk 1, abord avec Stmeons et vor, pais 802 1IL. Dynauie de Romane. 
leg, d'abord régent, (seul,] HA Michel ll, Ed 
945 | Fédor IÏT (dit ani 11, mais à sort), 1816 
964 | Iran V et Pierre I, le 1082 
973 | Sophie, corégemte, 1088-20 
980 | Pierre 1, Le Grand, seul, 108 
, 1016 À Catherine 1, veuve de Pierre, 17% 


RUTE 
Pierre Il, peiit-Als de Pierre, 1127 
Anne Jvanouna, 1130 
Jean VI, 1740 
Elisabeth P. , EL 
IV. tie de He 


Pierre 111, de Holssin-Gonorp, neveu d'Élls- 1762 
Gsterail. SAnhalt-Zerbu, tavaute, [bel] 1762 
aul L 
Alexandre L (dif aussi Alex. l), 10 
1825, — Alorant 





mer Caspienne, | les 
tot mord le milieu de la Russie 


laciale jusqu' 


actuelle; elle avait tale Moscou (ce 
Bit auxi nommer Mosconi, et renformalt 1 
gouvernements actuels de la Russie d'Europe (Voy. 
Gi-dossus le tableau des divisions de la Russie). 
aussuE (psrire-), région de l'anc. Russie, au $, O. 
de la Grande-Russie, comprenait les gour. actuels 
de Kiev, Tchernigor, Paltava, Slobodes d'Ukraine. 
RUSSIE BLANCHE Et NOIRE, On nommalt jadis 
ainsi deux régions de la Lithuanie, dont la 1”, 
altuéo à l'E. correspondait aux gouvernements rus- 
308 actuels de Smolenak, Mohiler ef de Vlgba.: 1 La 


qui la 
des 





pal 
Sea ha logne en 1569 avec le reste de la 
Lithuanie js pamèrent sous jou le Joug de la Ramie, | 
dès le 1er partage de Pologne 

LUSSIE ROUGE, 





a'atuéren S. 0 de la Bus 
mo, entre la Pellle-Russls au N. E., la Petite-Po- 
hpe au N- 0, la Hongrie au $., 6 compoait des 
tinats de Lemberg, Chelm et Beles, 6 corres- 

L en gran à la Galice actuelle, qui 

tient à l'Autriche; la partie septant. eat com- 
dans le royaume actuel de Pologne. Après avoir 


un duché indépendant, ce pays fut tour à 








tour soumis par la Russie, la He la 6, [qui 
St leu Asus praque en enter à YAMP | pro 


en 1772, lors du premier partage de la Pologne. 
RUSSIE (MOUV. parie de la Rieie mérid., Ompre- 


nant les ouvellement de Khc Rpemon lé 1é- 
Ronan 
RUSSIE D'ASIE. Voy. SIRÉRI 
RUSTAM. Vo 
PAUSTAUDS AR dite aussi Guerre des 








de Saverne, près de Strasbourg, et 

quelque tem. Chase ge cette ville a de l'Alsmce, 
Par Le due de L 6 Lorraine, I 6 répandirent où Alle 
mugno où ik commirant de grands ravages. Voy. 


PRUSTIQUS (rames ancuanrs 
gel De crai, 
en, de faire 14 
Priscus. Domitien lui ne 
la mort. Rusticus était l'ami de Pline le jeune et 
de Tacite. 11 avait et ue 2 Histoire des empe- 
l'indépendance. 

2 RU TQUE Can Quint R ui, ut ins qu'Élen- 
compagnons de saint Denis, et subit 
avec ul ie any à la fn Bu ue siècle. On le fête 
le 9 octobre. — Un autre saint R: que, évêque | Poeiæ 
pe] Narbonne au ve siècle, mort en 4 est honoré 
RUSUCURRU, ville de la Mauritanie Césarienne, 

est auj. DELLYS, ou, suivant d'autres, coutan 
R Arialdunum ? ville dE 1e (Cordoue), 

à 7%6 kil. S. K. de Cordoue 

RUTEBEUF. irourêre du 21 S'il 06 à Pari 
des poé- 


), romain cours 
M point, sou éRéron, et Domi- 
Thresées et d'Helvidins 





sous le règne ‘de saint Louis. Il compoen 
sies Pages des mystères el un grand Sombre de 
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RUTU 
satires. 11 vécut accablé de detios et dans une 


langue naissante, 
franchise des pensées et l'énergie de l' 
Pa. M Alle Jalal & RL re 
Hatcher Paris, 1840, 2 vol 
RUTENI, peuple de la Gaule, Es agite 
entre les Arverni, les Cadurci, les Arecomici, en 
. Rouergue, # anal 
ur 
de). Orginairement 1 
fut qlas lard nommé l'Aligei ; 
mains l'an 106 av. J.-C., il abandonoiret 
qui fut joint à la Province romaine tt qu 
pride lle nom de Ruteni provinciales. 


(. 
areit où 188) dans fulle noble, 
Nic. Helnsius. 11 fut l'élève de Vooslus, acben mt 
étades en France, visita la Suède, la Livonie, fd 
nommé par Guslare-Adolphe ere dl 4 


eur près des Étau-Générans, mors 
1626. On lui doit des notes sur plusieurs chaua 
latins : Mar fn Hber, 1618, 4; 


Thu oublie | éiait, selon les Tiloee 


RUTH, fem 
. | dis “ d'Eglon, roi de Moabites. Elle arat 
istes, fille Fgion, roi Frs 


sé en 
Matalon, fl de Noël. Borne re ele ri 
ioémi, se belle-mère, à Bethléem ; Er 
subsister, À glaner dans les champs de Bou, rt 
agriculteur qui était parent de son 








l'ordre de se donner | être 


prier mai, 

réussi, en suivant Je avis de Noël, Rss 

parlui, li, fut mèr d'Obed, nn sache de 

vid, L'hisioire de Ruth si consid dar 

dit le Livre de Ruth, qui fait partie de l'An 
Tauments elle à 8U rio an es ar For 

RUTHVEN (Guill.), igneur éomar r 

de Rim, au 

Tosta Mario Smart d'ebdiquer fra « ! 


ë 


le projet de s'em dela de JaoquesŸL, 
Gba leeaton de Le comp, #86 M 
vaineu, pris et mis à mort.—J, et 
ven, ses deux fils, tramèrent aus, dit-on, en 16 
Bessarabie. | un complot contre J ques V1, mai Le rl ae 
pinément les_surprent 


LES 


d'autre preuve du complot que le récit de Jacques 
lui-même. 

RUTILIUS (P.) avrus, né ver 150 1. 14 
suivit Métellus comme lieutenant à la 0] 
Numidie, devint consul l'an 105 av. J.-L, run 
les Je foie de son collègue Mallius, Di pi 

res, el forma uné_ armés jade, pre pa 
Fe it voulu “réprimer en Asie les esscion 


damné à l'exil par l'effet de l' rt 
maltre de Romë, lai SEEN de Le are roue 
sa patrie Ruëllius refusa, ne voulant past 
runeo$ contrairement aux lou, 0 Da 
dans l'exil. 11 s'était retiré à Smyrne. æ 
AUTILIUS NUMATIANUS ds, a maire da de 
fices et préfet de Rome sous Ep 
DORE Etre 
4 un 
gent UT (publié à à Bologne et dus la 


RUTILIUS ren AG ES 
siècles, est auteur d'un traité : par 
tiarum, édité en 1168 par Ruhnkenios. 
RUFLAND (comté de), com CE d'As Li 
ceux de Lincoln, de Nora Leiceale = 





81 M eur 265 14 500 ab. Gh Oakhan. Le 

ar Et En 
RUTULES, Rutul, peu 

le temps d'Enée, aval: pour capit. Ardée. Conduit 








3 2,800 hab. 

AUS. monasère. Voy, SAIT-GILDAS DE RTS. 

UTSCE (Fréd.), anatomisle, n6 à La Haye en 

1, ro où 1734, devint | profeaur d'ans ‘anatomie à 
unirenié d'Amsterdam mar 686), puis médecin-légiate 

femseur de botanique, ets. 11 

ami Den oupe Il est surtout célèbre par 

Freion à laquelle 1 porta l'art des Infections 

Ad dr colorées, a par CHERE 

t le 


Er sterdam. 
1781, 5 vol, LE membrane intérieure de œil 
A comerré son nom.—Son As, Henri R., fut lut- 





nDennsrant distingué, er univere 
2h mimalium, Amst. RU m. avant le père. 
AUYSSELEDE, que (Flandre oce.), 
AI ULN. E. de Thiel . Toiles, 
1), ré marin bollandai, H 
1 1607 à Flesingue, commen, mousse, 
Fe ampagnes aux ndes comm capilane de vas 
zu, ommanda comme con! ral, en 1646, 
l'aadre opposée aux ; en 1683, celle que 


L Eollande pret Far contre l'Angleterre + soufint 

_. fiéémment Tromp dans se trois combals ooniro 

3 ver Les aux core 

sole Ù Loyn 8S$), pie, courant au secours 
Monet sommé vice-amiral à son retour en 


Sften 1684 une nouvelle on contre les Bar 
Petsques. Il mit 16 mb gare par sa belle 
œeduits dans la guerre de 1 contre l'Anglo 


d | 35), donne 


2) 1? Robe suédoise ne Gale ch, 


a [Eve , oomtatut de U 





RTE ou arts, ch. de cant, (Calvados), À 7 Al. 
N._E. de bab. 
Re de où REIGATE ville d'A: ere 


2 426 kil. E. de Guilford; 3,000 
j gi anlique, die ie Priaré. Rue 
1. Titre de baronnie. 


 chhieatefort. 
“'RYE-HOUSE (complot de). On nome alu un 





gomplot formé en Angleterre en 1683, sous le règne 
je 1; et qui aval, dit-on, pour but de ae 
Îe sb et con Are Le aus NC ork (Jacques 11). Les 


complices étaient “ds bone de moyenne condi- 
ion : un colonel Ramsay en était le chef ostenslble. 
L'atentat devait s'accomplir à Rye-House, maison de 
campagne d'un des copfurés (de Là son nom); mas 11 
vert avant d'avoir reçu aucune exécution. 

du dut à cells occasion un autre complot 
16 au premier, celui de Monmouth, dans lequel 
furent pl plqués Alermon Sydney et et William Hus- 


furent 
RES: ve do Ve Dune d'Encre (Hourak) , à 
110 Lil, O. de Koarsk ; 5,100 hab. Ville ancienne ; 
<a qi de prince prlealer Jusqu'au nur siècle. 
, historien anglais, né vers 1650 
dans au d Vas , m.en 1713: fut nommé Histo” 
riographe de la couronne, ft d'immenses recherches 
dans les archives de la Tour de Londres, et publia un 
précieux recuel, dt vlgairement, Âctes de Ry- 
(Fædera, conventiones , literæ et PER A 
EST acla a Pubs inter reges Angliæ ei alios im- 
jes, etc. , ab anno 1101), Londres, 1104, 
Be, 20 Val le-fl. Î mourat pendant lImpreuioi 
da {5 vol. , mals ayant préparé les 2 suivants; le 
17e content la Hab6 générale ln 8 deralee (1126- 
és par Sanderson, conduisent les Actes 
jusqu'à 1664. Il y a 3 autres éditions des Actes de 
Rymers l'uns de Londres, 1121-36, 2 ro. In-ols 
l'autre de, La Haye, 1 ini où 10 
vi sie 3 publi Le ee Tel pie dr 
ar B-Thoyras a abrégé les Actes de Rymer. 
RNB vis do Hotresto UHoen 
rès du canal de La Haye à Delft, à 3 Xi 
Ie La Haye ; 1,100 hab. — Près de là (au S. 
teau de euwbui où se tint le congrès 











FEI 









de Rys- 
wick et dans le quel fut signé, le 20 0 seplembre 1697, 


entre la France, d'une part, et l'Empereur, l'Es- 
6 , l'Angleterre et la Hollande de l'autre, 
Eaté de pal de Ryswyk, qui mit din À la guérre 
du Pastieats et qui, en rétablissant à peu près les 
conditions dé la paix de Nimègue, reconnaissalt de 
Re la France crane pair maîtresse de Strasbourg et 


d-général 
logne, né en ua nor da 0 NES alterne 
ement ur Stani insky et pour Au- 
u Li Rues, en 1139, une prasion des Tan 
tout son pouvoir l'élection de 
Stan. ’Poniatowsky et les projets de la Russie sur la 
Pologne, fut pour ce fl enlen£arec son fl (1761); et 
retenu six ans prisonnier en Russl depuis 
as 0 A dot deu tragédies ad Le pod 
coès. On les et d'ant 
“ aurwome (Sérero) dl de préchdent. né vers 
Q 
Catherine I], irritée de son opposition, le ft enlever 
avec son pire en 1767. De retour en 11173, il fit 
quelque em pe cause commune Aves les 
après 1176, 


trahit on part et fut on 1792 
2e ds pren 
Capandant, après 16 2 démembrament de 


de l'acte de large. 
ie Î 


:; mais 1] vit alors ses biens confis- 

Er ts st foref | de fuir. En ET Errid 
nt en effigie. La victoire Lusses 

alt de revenir dans se patrie, où 1! méprisé. 





- ki. S. 0. 
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S 


8, dans les abréviations, signifait Sextus, Ser- 
vus; Sp., Spurme; 8. C., senatés consustum, décret 
u sénat: —S. P. Q. R., senatus populusque ro- 
le sénat et le peuple romain. — S. ou St. 
s'emploie aussi souvent pour San, Saint, ete. 
SAA DE MIRANDA, poële portugais, né à Com 
bre en 1495, d'une famille noble et riche, étudia 
d'abord le droit, puis se livra exclusivement à son 
goût pour les lettres, visita l'Espagne et l'Halie, 
fut à son retour accuéilll à la cour du roi de Por- 
tugal Jean I, et mourut admiré de ses compatrio- 
Les en 1668. Î1 a laissé des Sonnets, des Pasiorales, 
de pires fort mines ainsi ge REA comédies 
mi ancens, des Étrangers, 
Sos Œuvres ont élé réunies à Lisbonne, 1595. 
SAAD-EDDYN-MOHAMMED, dit Kaodjah- 
fe historien ture, mort en 1600; est sueur du 
adÿ-al-Tawarikh (Couronne des histoires), qui 
comprend le des donze premiers saltans turcs. 
Vicente Battuti l'a traduit en italien sous le titre de 
Chronique de l'origine ei des progrès der Ouomans 
15e partie, Vienne, 1648 ; 2* partie, Madrid, 1652. 

, ville d'Arabie (Yémen), par 41° 35° 
long. E., 18e lat, N, Aux environs ést une mos- 
qués où l'on montre un prétendu tombeau de Job. 

SAADI, le premier poële persan, né à Chyraz vers 
1195, mort, dit-on, en 1296 à 102 ans. 1! passa un 
tiers” de:an vie dans les études, un tiers en voyages 
et dans les armées, et le dernier tiers dans la re 
traite. 11 avoit fait 14 fois le pèlerinage de La Mec- 

e, avait combatia les sectateurs de Brahma dans 

Inde, et les Chrétiens dans l'Asie-dineure, et 
avait élé pris en Syrie per les Francs, qui le forcb- 
rent à travailler aux fortifications de: Tripoli, 1 fut 
comblé de gloire dès son vivant. On a de lui: le 
Gulirian (Jardin des Roses), recaell en 








et 
vers de préceptes Deux paques, dpi Érhpat 


anecdotes, épi ele. le 

fatal, Bot es verso prenant Gi (ivre où 
chants; c'ent un recueil du même genre que le pré- 
cédent, mais plus sévère quant ar prinelpes rell- 
gieux :1e Pend-Nemeh on Livre des Conseils, poëme 
moral; les Couseils aux rois, ouvrage ea pross. 
Le Gulstan a 66 tradut en par Durger, 
Paris, 1634, par d'Allgre, 1104, par Gaudin, 
1791,/et récemment inséré dans le Panthém 

gais (1838). Le Bostan l'a été en allemand, 
bourg, 1698, In-fol.; le Pend-Nameh en anglais, 
Calella, 1788 1n-8, 6 français par Garci ds 


Tassy, 1822. 

SÂÂLE, nom commun à plaseurs riv. d'Allees- 
gne, entre autres : 1° la Saale saxonne ou Thrurin- 
gene, qui sort da Fichtelberg en Bavière (Haut- 

lein), arrose les principautés ou duchés de Reuss , 
Saxe-Altenbourg, 

Saxe-Meiningen, Sch1 
Saxe prusslenne ( 
tombe dans l'Elbe (1 


wartrbourg-Rudolstadt, et la 
ns de Merseboarg j, puis 
nee de Megdebourg), à 11 

. de Zerbst, après 380 kil. de cours: af- 
fluents: l'Elster, l'Unstrott, l'Ilm, la Wi 
Or, le Roda ; els; elle donne son nom 
le 1. à régence 

de Merebourg : 1, Wettin ; —2° la Saale fran 
eme qu na en Batièr (s-Mel), os Jtio 
dans le Mein près de Gemünden, après 110 kil. de 
cours; — 3° la Saale autrichienne, qui se jette dans 
Là Salsa à” Ysburghausen, après un cours de 100 kil. 


un 






dansia: 









elmar, Anbalt-Bernbourg, | été 


(On donne aussi ce nom à l'Y'sse. C'est probablement 
do celle-ci que les Franes Sahiens tiraient leur no8. 
SAALES, ch.-. ae exuton (Vosgee), à 15 hi N. 
E. de Saint-Diey : 760 bab, 
SAALFELD, ville murés du duahé de Seue-Me- 
ni , sur la Sonle saxonne, à 9 kil. S: E & 
Rodolstadt ; 4,768 hab. Aux environs, fer, da 
autres étoffes , tabac, produits chimiques, ele.— La 
rince Louis-Ferdinand de 3 fat btto par 
Fi {octobre 1806), et péril dans le comba. 
Cette ville fat jusqu’en 1749 le ch.. d'une prisée 
paaté in te ; elle fut réunie ensuite an de 
ché de Saxe-Cobourg; pais , après le partage à 
1828, elle passa à ln main de nine. 
SAANE ou SARIRE, riv. de Suis, naifdusl 
canton de Berne, arrose en eux de Vaud # 
de Fribourg, revient dans celui de Bee, ami 
l'Anr; elle baigne Gemenat, ï. 
it 1a Sense, la Glane, ete. Cours, 15011. 
SAÂNEN, bourg de Suisse. Voy. essai 1e. 
SAAR..., chercher à sanRe… les mots qui ne #- 
ralent pas ci-après. 
due de Hlae (Hem de ee 
la roy. le ; 
13 ki. N. E. de Harlem, sur le Zaan; La. 


ers, fabriques de'voiles, 


lins à vent (il y en avait jadis 2,800). — En 19 
Pierre-le-Grand vint apprendre dans Les chantier de 
Saardam la construction des vaisseaux sous le 


ment d'ouvrier charpentier, et sous le nom de 
Mikhallor ; on y montre éncore- se demesrs 
SAAR-UNIOR, Saarwerden en allemand oh dt 





 SAATZ, ville de 

l'Eger, à 65 kil. O. 

marce de vins. 
SAA 


Courame guhèque-on Histoire 
Bspagne, À vol. in — Œuvre complètes 
Imées , Auvers:, 1617-18, 1 vol. ali 
1189-90, 1 vol. Le 

SAAVEDRA (GERVANTRS). cvs. 

SABA, EN +. d'Arabie, entre Masesis et [ln 
bie Heureuse où Yémen. élait habitée per 18 5 
ch.-1. d'un état dent Le rassalt 





SABB 


Païrique de. bas de coton ; de bonites. 
Cap ke Anglais en 178$ rs 


CON, prisss étiiopien, equit l'Egypte vers 
ma. LC nds le 20 rem Qui n'a donné | Sérieys- 
eur Fhgqte, 787-200), ot mourut en 126, 


ge fours duolqaaos ajouté ot de Di 

ls lives sunts, pour dire : Dieu des armée. 
C'stansi La nom d'une divinité que ecrtains Gnos- 

sesadenet, don, sus a figure d'an Ana. 


Commeree. 
REA, ville de la 2° Ben en s SARWAR, 
, Sabrata des 


Vecchio 

lle de lé de FHpol à 89 ML 

“RP ‘epit. du pays avant l'invasion arabe. 
(ant), abbé el fondateur de plusieurs 

mire 

ati le 5 


, n6 en 489, mort vere 582, 


en Turquie eten E: Al vint en 1085 
à RE lathan, qui 
Je recmnnf don= 


— 1551 — 


prison | histoire de Venise 


SABI 
ee caeique race «La 30 rl. nr 1108-00, 
d'ensyalopédie de l'antiquité; malkoereuse- 
Dar 1 t ouvrage s'arrête à La lettre 5, 
en 1818, d'après les matériaux laissés 
DIR DR PRES demmé 
a demné un 
de tont 1° Dictionnaire olese 


batier de Castres, compilateur. 
SABÉENS. Voy. 8ABA On SARÉISEE. 
SABÉISME , culte rendu aux per) sm 
sole. à la lune et aux étoiles 
des Sabéens, peuple d'Arabie (Yémen), ghes lequel 
IE a pris nasance. Cette religion est 
elle a été répandue longtemps avant le are 
pisme, non seulement en et en Egyple, mais 
dkns tonte l'Asie antérieure , et surtout ches les 


Chaldéens et les Perses. Une religion analogue ré- 

guait dans toute jonalo avant la 

conquête des is. Confondu aujonrd'hut 

avec un grand d'autres , 1e 

béimne 'exie ins sens ménge que ches que. 
isolées, 


FÉABELLI, même nom que Sabini. Voy. SABIRE 


SABELLIANISME, Ve SABELLIUS. 
BABHLLIQUS ( An0) ent Moderne, 26 à 
Rome en 1486, mort en 1 , enseigna l'étoquenes à 


Udine, à Venise, el compoes, ontre autres éerie, one 


tum ducis Marci be Ven Veniss, er MA 


Amen devant le sultan, il aroua la fraude, em-| SABELLIUS, béréslarque du iu» siècle, de 

Da l' ir échapper au su; et de- | maïde, No de Ron De cpal dan LI 90e 

Faits ba de be. LL mBtru noté n°1616; les trois diverses d'un même ipe, 
SAUTIER (Re Denenu) chirurgien de 

Pur, né en 1732, mort en 1811, fut profeæeur et | compta 


aux écoles de chirurgie, rare 
major des Invalides, chirargien-consuitant 

polon , membre-de l'Institut, ete. CAT LA 
Mure écrits: Traité complet d'anaiomrie, Paris, 1191, 


let de chirurgie, 2 vol. in-8. 
Mb (l'abbé Ant. J, ditde Custres,compilueur, 
MT rm. 601817, était clervioneuré. l| 
isillour our pour et contre es ph éri- 
Fa, Wañqua de su piumo en Angleterre et en Ac | Eur 
ETC tenta en vain de se faire pensienner 
ar revint on France en 1814, obtint dæ 
Barbtes une pension de 3,508 fr. , et n'en. dé- 
era pas moins 2e protseurs. On à de lui : les 
Voir nèles de La ae frange os 1719) Ge 
38 où4 vol. n-12; Dictionnaire des passions, des 
ru et des vicss, 1169, 2 vol. T2, Dieromalre 
€litratare , 1770, 3 vol. in-8 : les Siècles païens 
1 Disioraaire myolesique, héraldique, politique, 
de l'aiqui palme, 1184, 
rales et po= 








Les 
iat avec la 
née sabbatique lonte T° année ches Les Juils, Cette 
Nc le terres restaient sans culture et les es- 


es redevenaient libres. 
SABBATHIER (Frang). complaleur, né à Con 


mes 1732, mert en 1807 

1 la troisième à ChAlons {1 AUCAUE fut en 1763 
Aronné çar l' rlin pour un mémoire 
* ls Puissance le des papes; 1 ait socré- 
rm prpéual de 


l'Académie de Châlons. On lai 
pour l'imelligence 





dem ge a 20kil. 0. 9 Cambayes cours, À 
Song eg on 


en l'à saint Jeans 
Habite, qu'alerdmetpour son toadaour, et dit re 
a reste dos Jul de Hole nù vu ss siècle 


lahométans lors- de leur invasion en Syrie, 


DT PER ns 
ent environ 25, 


vins 
SABUNE ou Par De SABIN a. 
gations de Spolëe, de Riei, etc, contrée de l'Italie 
anc., vers le centre, entre l'Apennin, l'Anio, le 
bre et l'Etrurie, avait pour ch.-1. Cures. On La dis- 





nom à on EEE romaine 
, fleuve du Texas, naît dans le N. E. de 


celte république, la sde la Loukians fes 
Jebe dans Lo go du 29e 30° lai. N. 
À 9e 38 log. O. U roçoil le Natches. Son œours 

et Lei sinueut. I peut evolr 460 Lil. de longueur. 
des au SABINES (nibrement dog, rai ordanné par Be- 


SABI 


mulus, l'an 4 de Rome, eut lieu ane fèts 
Al avait invité les Sabins ; Romulus voulait par 
1à perpétuer la colonie qu'il avait fondée, et se a 
gr du refus qu'avalent fall los peuples robin de de 
mx Romaine leurs fille en mariage. Cote 
Insalte amens une que termina l'intervention | Bean 
des Sabines, qui 


firent pos | bre F 
iple. David a PAT d'Éntèy- des Sabine 
TSABN N, pape de604 à 606, succéda à Grégoire 
le Grand. C'est lui, dit-on, qui ordonna qu'on Mon ap 
FeUÉ le penole À Vglse pr 30m de cloches, 

Ine de jurisconsultes, op- 
posée à celle des Prose avait pour chef Masu- 


Hg Éablns. dipl de Atlas Can. 
SABINS, anc. de l'lalie, voisin de Rome 
(Voy. SABINE). “que Sabins eurent des guerres fré- 


ane ares Rome la 1 éclala après l'enlèvement 
Sbe mr les Romains ; la dernière eut lieu 
pes sprès a prise de Rome par le Gaulois; ratncus, 
furent incorporés aux Romains. lis se soulerèrent 
EE les guerres contre les Samnites, mas furent 
tôt souris (290 av. J.-C.). Les Sabine, habitants 
des Apeanins, aralent Les mœurs agrestes, cles, 
ertuenses st érères de peuples montagnards. Leu: 


fuybrent anbur d'eux de nombreuses 
2 KrGenda À br qu Rome ét une colonie des 
Les Samnites étaient de race sabine; qui les 
fat quelquefois appeler Sahel (à. pets Sabins). | cons 
BINUS (Aulus), 


potle lalin, conter) 
gels d'Oride, On Ha de Ju au. que 8 Eptres (on 
Les troure dans l'Oride des Clarig Lemairs). 
lus), jurisconsuite du temps 
Tibère. dlaqple à Ain) Capito, donna le premier 
des consultations écrites et fut lo chef de l'école des 
Sabiniens. Les fragments de Sabinus ont été 
blé à Venise, 1698, In-8. — Un aute jursonsulle, 
nommé Callus Sablnus, souvent cité par Ulpien, 


“es 
sasnus (Jalus) seigneur gaulois, n6 ches Len 
de Langres), rats litre de césar 
Lam bdment durrque do Vespasien , et fut 
vaincu. Pour s dérober À la poursulle du vain- 
1120 retire dans on souterrain d'une malson 
D Ra En qu dm à Epo- 





nine, i n'avait pas été mise dans le 
fat Ineprsoble, UE es que son mari, 

ferait de son désespoir, luf vod ch 

elloallale trouver, et mfi au monde dans cette retraite 


2 ls jumeaux. Sabinus échappa à toutes les poursut- 
es pendant 9 ans; mais enfin, les fréquentes visites 
de sa femme découvrirent sa retraite. Il fut saisi 
et conduit à Rome, chargé de chaînes, avoo sa 
femme et ses deux enfants. En vain Eponine tenta 
d'exclir Ia compamion de Vespasien on se jelant à 
808 pieds, et lui présentant ses deux enfants nés dans 
19 souterrain l'sœperear eut la cruauté de les faire 
mourir avec Sabii 
SA BIONCELLO où ou SABIONERO, d'fle des 
États autrichiens (Dalmalie), sur l' tique, vis- 
A-ris des fles de Meleda et de Curzola : 80 kil. sur 
12, Ch.4,, Sugro. Sur la côte S, 0. ot le village 
de Sabioncello, à 85 kil. N. O. de Reguse. 
SABIONETT A, ville du roy. Lomberd-Véiien, 
entre Crémone et Mantoue; 6,500 hab. CGiadell. 
Pa de era de Crémone, Anc. principauté. 
SABIRES, Sapire peuple de la Sarmatie mérid. : 
ax eve siècles, 11 se 
{ Lu Caucase) ; il vint, vers le 
Fur hep A4 dre Hs sur la Desna et aux 
sn a Dnie 8 pri den 
2m de Sébérie qu Bévére Van 814, 
accueillit ea Mésie ae sel Sclavi Saberenses, 0. 
des Slaves de Sévérie : on ne sait ai c'était un déta- 
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trouvait encore au S. du |et de 


dd [ouvre à 


SACC 


À | chement de es Sévériens ou bien d'antres Sabire 
|free ant pas du reste Is confondre are Sera 


SAI 
SABLE, ape de ont ur La Sartbe 
RARE LUE N. PES PARCS 





Henci IV en 1889. 0n nomme pes d Sa 
conelu entre Charles VIII et La Bretagne en 1. 
SABLES D'OLONNE (ussl, dar, (Vel, 
OL EL pr 
4,178 hab. Pelll port de mer (pri 
loitation des grains) ; Fab de an Den. 
ons à Terre-Neuve. — Cette ville et bâle ar u 
20! sablonneux, d'où s0n nom: elle fut fonde par 
ols vers le x rible. Philips 





flotte 
en 1696, mais fortifiée op. —L'arr, Ses, 
Beauvoir, Challans, l'lle-Dien, la Mode-Aosri, 
les Moustiers-lès-Maufaits, Noirmouliers, Pallus, 
Salnt-Gilles-eur-Vie, Saint-Jean-de-Mont, Taloul, 
19 Are ‘et 98,508 hab. 


BLIÈRE (Me DE 14). Voy. LA sait. 
SABLON (s), village dù dé. de ho mt 
la Seille, à ai. $ sd 


Mets; immense dv de 
Ubermes, ele). 


iruellons romaines (nnurnachie, 
CÉABLONVILLE, vil (ln dép. de sde sut 
aux murs de Paris, à l'O., en face du bis de Bou 
logne; 300 hab. Il'ne fait que de pale à œvapt 
l'emplacement de lancé des Saba. 
og. SARUS 


AREA itat de Fons 
nor 


SAI le Barbari 

SABOUREUX DE LA BONNÉTERIE (2. any 
avocat, n6 à Paris en 1725, mort en 1181,4 
Constitutions des Jésuites, 1162, à val. 111: 
nuel des Inquisiteurs, 1762, in-12. lu Etes 
conna par une Traduction’ des anciens 
latins relatifs à l'agriculture es pret 














rinaire, 1711-15, 6 vol. in-8. 

SABRAO (lle), ane des Îles de la Sonde, « Er 
aie, à l'E. de celle de Fiores, par 1215 lots 
8° 18° lat. S. : 60 Ki. sur 20, Ch. Ales 


Les pri portugais ont converti pret 


ORRERES an Ps de cant. (Lande), ami i0 
de Mont-de-I 2,200 hab. 





le SRCALE, lle du y. d'Ambu en 
le du roy. d'Ami 
a4kil D. 6. d8 le our de Bar ur 
kil, S, 0. de 

SACANIE nom donné aa men 






SACAT ( André), peinte tre, né Ca Rome ent 
, peint # 
en 1661, Le Sa die de l'Albane. 
8 Li re ve ef grandiose : on 
$: Romuald(à ome)S. Gr Sa ti 
s4Gcm (Juvénal), barnabi Dé Mt 
en 1388, atanteur des Vies de de Mere 
plusieurs ouv. sur l'hist. et D Lord 
nuque rt H faiprgere d'éradition et Mn 
IBbre, né à Naples en LCA ADVeE TT 1586, 8 
de Durante, se bonne heure D 


Rome, parcourut T'Âllemagne, jenagues la Holisde IA 


SACR — 1553 — SACY 
paie, secès croissant, et y mit le comble | ration qui éclats ouvertement dès le 22 août 1524, 
Sfngas Gries à la proledlion da la cour, à le [entre Liber et plusieurs de ses principeux adhé” 
quels l'avait reeommandé l'empereur Joseph 1, 11 | rents, et qu'on nomma Guerre des k 
Féemil, malgré l'opposition de l'Académie royale de |  SACRAMENTO (COLONIA DEL). V. #7.-2ACREMENT, 
nuque, à faire plusieurs opéras dont les | SACRAMENTO (PAWPAS DEL). Voy. PAMPAS. 
meillears so : a, , Œdipe | SACRÉ (cap), Sacrum , DOM COM 





Gluek et de 

Ou l'a sarcommé Le Racine de La pusque. 

SACEDON, Thermida, ville d'Espagne (Cuença), 

14 Hi du Tage, à 28 hi], N. de Huele; 2,700 hab. 
Cao royal ei beaux ; bains thermaux, 


, Sacæ, peuple de la Seythie asiatique, 
Sogdiane, a donné son nom à une ëre qui 
vmmence l'an 18 de J.-C. Voy. RE. 
SACHEVERELL(H. j;recteur oucuréanglic. d'une 
amie de Sonthwark (lubourg de res), 
vu une grande célébrité en 1109 par des ser- 
non politiques où 11 le parti mblg 
qal était alors au pouvoir), et préchait l'obéisance 
maire. Les whigs augmentèrent sa réputation en 
* taduimat devant la Chambre haute (1710); le 
procès durs trois semaines, et Sacheverell, rosé 
ar l'opinion publique, ne fut que suspendu pour 
ro ans; la reine Anne, qui avait suivi le procès 
tahement, trouva les ‘doctrines de Sacheverell 
las de son goût que celles des whigs. et lui donna 
2 l'arancement, Peu de temps après, le cabinet 
‘big fat remplacé par un ministère tory. Sache- 
aell mourut en 1124 à 52 ans, 
SICHS (Hans) , poële allem. Voy. Hans s4CHSE, 
SACL Voy. saCT. 
SICILE, ville murée du roy. Lombard-Vénitien, 
Fa de la Lirem, à 60 Lil, 8. 0. d'Udine ; 8,106 
À, Viens châleat. Vin renommé, Eug. Beauhar- 
4 y fut repoussé par l'archidue Jean en 1809. 
MCX, rir. d'Afrique australe, en Hottentolle, 
akan uts au N., el tombe dans le fleuve 


Voy. SAKATOU, 
baron), ruse, né en 11750, 

mt en 1837, combattit d'abord contre les Turcs 
les Polonais, fut envoyé, avec le titre de général, 
ntre Masséna en Suisse, et fut prie à la bataille de 
urib, Renda à la liberté, il fut constamment 
RSS 
rauce el le. En 1814, ul 
20 de Pari, Sacken fat nommé gouverneur de 
4e ville, el mérita l'estime des babitants par sa 
wéraïion et sn justice. 

CEVILLE ormas et Edouard), comtes de 


si 

nel. Voy. DORSET. 
MGnLE (George, vicomie de), n6 en 1716, 
unités, Salt 6 cinquième enfant de Lionel 
, premier due ; il se distingua 
1 batailles de Dettingen et do Fontenoy, servit en 
“se sous le duc de Cumberland, fit comme lieu- 
avec Marlborough, l'expédition de 
(1759), commanda en Allemagne (1760) 
men Ferdioand ; qui l'inericioa pour 
 Ôter le commande- 
George Ill, devint mem 














noms pair, 
CAES, prono modlonae. Toy. AE 

Je fu AVES. 

BCHAMENTRIRES, On come cfa eau des 

Remés qui, RE de l'opinion de Luther 

de l Eucharisile, rejelrent la pré- 

de t, que Luther avait con- 

kan Bord, “Méré Bucer'et Calvin. 
ner, n ï 

ce d'opinions donna Lion à une séps- 


promoniorixm, 
mun dans l'antiquité à divers caps, entre autres le 
8e. 


istes, | cap Saint-Vincent et le cap Cor. 


sac (mont), au. Canesan- Sites, à 8 HI 
de Rome, au N. E. près de la vole Nomentane, est 
célèbre par la retraite des plébélens en 493 ar. 
J-C., retraite qui eut pour résultat l'institution 
des tribuns du peuple. En 449, l'armée et le peu- 
ple allèrent aussi de l'Aventin, où ils s'éta 
Urés d'abord, sur le Mont-Sacré, lors 
commis parle décemvir Applus Claudi 
SACR R (Calle du). Foy. caLuirer, 
SAGRÉE (role) Via gacra, rue de Rome qui ait 
de l'O. à l'E, et conduisatt au Capitole. C'est par 
1à que les iiomphateurs se rendalent an temple. 
CRÉES (euorrs) Pop. GUrRNES HCuÉEg. 
SAGRIFICAT EUR (cmanD-) ou GRAND-PRÊTRE, 
chef du culte chez les Juifs, fut aussi le chef suprême 
de la nation de l'an 166 à l'an 40 av. J.-C., c,-d-d. 
pendant toute la période asmonéenne. C'esi à par- 
Ur de cs temps (168 av. J.-C.), que l'un emploie le 
nom de grand-sacrifieateur de préférence À oelui 
de grand-prêtre, — Le costume primiUf du grand- 
prêtre élait très riche : les pièces principales en 









étaient le pectoral, la tiare et l'éphod. Voy. A4ROK. 
SACRIPORTUS, lieu du Latium, ches les Vols- 
ques, pre ia, célèbre par une vicloire de 
ylla sur le parti de Marius, l'an 82 ar. J.-C. 
SACRO (1. d'ROLTwoOO, dit DE) , astrono- 


me du comté d'York au xu° siècle, acheva se 
étades à Oxford, babila Paris et y mourut en 1258. 
Il a laissé: De Sphæœrd mundi, abrégé de Ptolémée 
qui a ét 400 ans classique, Éerrare, 1412 (souv. 
réimprimé); De cnni rations sex de compuo eccle. 
siastico, Wiltemberg, 1588, In-8. 

SACROVIR (wits), Eduen, sonleva les Gaules 
Die Julius Flora sous TL Ve re es 
en 21, et se lus. Roany a publié Julius ir où 
le Dertier des Éduens, poème en pross, Paris, 1603. 
SACRUM (raou.). Voy. 2ACRÉ (cap). 

SACY on SACI (L.-lmae LEMAISTRE, dit De), né à 
Paris en 1612, di fière du célèbre avocat Aolne 
, el par sa mère du gran 
H'embrass l'état ecet , pariages les doc: 
trines jansénistes d'Arnanld, eut la direction des 
religieuses de Port-Royal, ets‘établit dans ce monas- 
ère, auquel 11 donna tout son bien. Lors des pour- 
suites dirigées contre les Jansénistes (1661), 1 89 vi 
obligé de se cacher; 1] fut découvert en 1668 et en- 
fermé à la Bastille où 1 resta trois ans, 1] traduit a 
Bible daos s prison. Il retourna en 1676 à Port- 
, mais fut de nouvean forcé d'en sortir, et se 
retira auprès du mis de Pomponne, son cousin, chezle- 
quel ilm.en 1684. On a de lui destrad. estimées (mais 
où perce le jansénisme): 1e do l’Anc. Testament, tous 
le titre de La Sabue-Bible, lat.-fr. , avec d58 expli. 
eations, 30 vol. In-8, Paris, 1672,  souv . 
(la plus belle édition est celle de 1189-1804, 12 v 
Ân-8);2° du Nonveau- Testament, Mons, 1687, à vln-8. 
(elle traduction, connue sous le nom de Nouveax 
estament de Mons, parce qu'elle parut sous la ru 
brique de cette ville, fut condamnée par le pape, 
1608); 3e de l'Emitrion de J,-C., 1 vol. in-8, 162: 
la aussl trad. le Poëme de S. Prosper contre les in 
Igrats (en verstr.),1646; 5e les Fables dePhèdre, 1647, 
6 qu. comédies de Térence {l'Andriemne, les Adel 
phes, le Phormion), ets. Le nom de Sacl qu'il portait 
n'était quel d'Iraac, un de ses 

suGx (Louis D), avocat su parlement 
n6 à Pan en 1654, mort en 1127, eultiva les lettres 
tout en suivant le barreau , ei fut reçu en 1701 à 

LOS] 








dela Gloire, VIA: des Mémoires ai Pacooms, 
3407 (Stivestre DE), savant orlentaliste, né À Paris 
en 1768, mort en in ; ét fl d'un motire. nt 
Mis Re gen sans maître, 
ro; vu dès 1781 
À'la œur de monales, 
et devint en 1191 un des commisal 
r de savantos publice- 
amodé libre de J'Aca- 
génie des Iseriplion (dont il derit en 1792 mom 
ordinaire, et seeréaire perpétue) et en 
2795 prufoneur darabe À l'école des langues aren 
LI 


nt LL 
de 


devint en 1822 admi- 
rance et de l'École des 
Jangnes orentaless Fond vers ce même lampe 1 
Société aslatique dont 11 fut élu président, et fut dans | les 
LE manie de Roue role Peru du | a 
man: le 0 royale. 
créé paur la même année par L.-Philippe. M. de Sac: 
était üo homme pieux, mais attachéaux doctrines jan 
principaux où sont : Princi) 


É 


ipes 

de Grommaire wniverselle (1199), un des meilleurs 

manuelsde maire phil 

Grammaire arabe (1810 et sea. 

bien améliorée, 
ie arabe; 


È a 2 ion, | an 
levenue clasaique ; Chrestomo 
Hi; des Ed. de Ca Bo a orgai | siqu 
. ‘4 Bimpa (oi 
des fables de Bidpay), da Pend-Namck de eau 
conseils de Férid- Alar, de l'Hist, des Arabes 
S'About Féds, de l'Hit- ‘de Perse de Mirkhood ; Ez- 
la religion des , travail qui l* 40 
ER a 1 publi l'année même de sa mort (1838). 
NL de Sacysaralt plots 20 langues. pet lement 


Je ture, hébreu, 

FAGLLEGRAND. Dour da vin à 

10 KI. S. E. da Clermont; a bn 

amprom bel Sn 
DAO, riv. de Portugal, naît dans l’Alemi ed 

2» N., are l 





penmée À cause de le qualité salfne de ses eaux. On 
Caldao. 


'EXDDUCÉENS Voy. SADOCÉERS, 


es DE), dit Le Vieux, d'une famille 
obe de Pre qu dant 
2 encg, Qui exerye Pan 





Poalt oéèbre, Ae déque CE 
Faim 


cho, établit, vers 248 av. J.-C, le 
que religieux dt saducéiome, 
ET (Jacq, cardinal, n6 

ge. Le ES Lane 





que 
Chi Fi quiet, gran DT 
alue à at . =) Ed eh 









fat éépuié en 1542 vers Epour 

ha refuse en oBren do où voa h 
HeiEs Franes, et mourot Ro AE S 
dolet excellaït, ainsi que Bembo son ami, à ésit 
le latin avee pure; A avait pri Goo pe 
modèle, D'un caractère comcillant, 1 ent 
aimer des réformé mêmes. On a de Jui : De He 
pee inrituendie, Venbo, 1893; Par Cal 
laudibus philosophie. Lyon, 1 1538 ; Philosophie ce 
solationes, Rome, 1502; Latines, parat 
lesquelles on ne Curtius où le Lei 


enfin des Lettres 
vres ont été publiées ques 1e, 1787, 4 mn 


scies de père munie | SADRAS, v. de l'Inde ang. aire dt 
Avignon, fut 1e mari de la célèbre Laure | natie, à 65 kil. CRT Te 
Roque de Parque rat as — Fondée par les Holtandais. D'abord forisni| 
xrvesiècle. Après lui, la maison de forma 3 bran-| déchue au. Les A: La possèdent depuis IE, 
ches, celles de Mazan, d'! eq et de Tarascon. |  SADUCÉENS, secte juive, ainsi nommée & 
SADE (l'abbé Jacq.-Fr. ob. pe), dela même | doc, son fondateur, se forma dans je mr sk 
famile que le préohdent, n6 en 110, mort en 1718, JC. De servaient Dieu que PE 
vicaire-général des archérêques de Toulouse et de temporelles et_ donnaient 
Narbonne, a donné : Remarques sur Les premiers faux sens, lis s’en STRESS 


poëtes français et les troubadours ; Œuvres choisies 
de Pr. Pétrarque, trad. de l'Italien, aveo des Mé- 
moires sur ce poêle, 1164, 3 vol. In-4, fortestimés. 





de Vaison 
ierégiment de Condé, e eut nes a Fleury plusieurs mise 
sions diplomatiques, puis fut lieutenant-général des 
pro, de Braun, Fat, Ce ÎLa lalsé un Recueil 
d'anecdoies ei documents ur la guerre de 1141 à 1146. 


Sp (Donat.-Alph.-Franç., marquis DE), homme 












royalent pas: Toles au librearbitre et à La 
ivine. Les Saducéens étaient FU peu 


en dans leurs ar, av. €, 
nrent part 
E Pharis règne diyres | 


SPP aux Pharisensr 
&'Arisiobule 1 furent l' de 
SADYATTE, roi de Lydie (621-610 an. J. 





SAGH 


Fine ve . fut terminée se: 

UND ÉICFOSUON, éctrale iimndale à à qui 

Tea attribue M sœæmundiana , portion de 

T'Edda qui contient bar la mythologie des 
vers 1057. 

ville d'Hispante, dans la Tarraco- 


son fils. 
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Ezamen 
Aféreuss subsiancss minéreles, no pie D SE 
mans de chimie 1712, in-8, 1177, 
?ol.in-8; Exposé principales décou 
ere foises dans l'espacs de 50 années, 1813, in-8. 
ES (les sept) 


de ete donné 
on are dem abclean un voire Th [1e 
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de Créses. ft sux Lo er Set 1e MéStaremnée : 189 RE mur 


FA digue je iert de Libye à l'E, 


110. Ch. 
SAGHALIEN, gran \LIEN, grand fleuve d'Ane, Foy. anoom. 


. MANDCROURIE, 
BRGTTTAIR EN) ane des constellations du aodis- 
que, est, selon Je centaure Chiron divinisé, 


SACHTARIA, à don: 
qi décrit an 1608 dus À Can Ou? où 
LAETTNES Gerard ei or. ds), de 


Fi proteeur d'EBire à “Téna, pas Histo 
Sue de sens. l'a dns Nucleus 


l694, 





fondée par de a 
ques Rata Fute Rage na AL lance ares coll vil dans 


la entre mières 
SRanibat li ane 


ea pleine pals, 

a pren 219av.J.C, Les 
ban qu où Préteret leut, ue de se ren- 
TE pe da où lomphonsent 00 
sur l'emplacement de 

cela ville 1e 25 octobre 1811, une vigolre qui fut 


SAGONTIA, Sie de Tarrsconaise, anÿ. 
SAGRA, poûte rivière du Brallum, entre le 
Locriens et celui des Crotoniai 
remportérent sur les Crotoniates nne vieoire 
Lune. On conte que deux frères Latin y avaient 
amisté en portèrent miraculeusement Îa nouvelle Le 
même jour aux jeux olympiques. On les 
Îes Dicerares, don eterapl 1 Et voi do Sagra. 
SAGRES, vile forts à Portal (gere) eur 


l'Océan, à 3 
aus Vs an À Mens ie 
dr ps € ÿ une école 
où (et de à les 
si que Partalent 


Passage aux 
le ud de l que). 
PER es 





d'Atique, autre le 
1a Sénégambie et le Soudan au S.. 
la Nuble, ets. à l'E. : au moins 


ps a Fois 





Sahel à 
Le tout n'est qu'an immense désert de sable, coupé 
de collines, de vallons et d'ossis, où l'on trouve 
des | quelques hordes féroces (Arabes purs, ou Arabes 
mélangés de Maures, Touariks, Frasu Fibous) qu 
Lie mme aan de al du 
Lo ux sont: sur 

fendlk, Sk-Cyprien, Rio-de Ouro; dans Fntéiour, 
Agably, Gbat, Agbades, Bilma, sie. On On ne traverse 


L n, Oudney, Den! Fun, Épper, L Lang, Ca 
if sy sont areuturés ef nous ont donné 
convalmances sur ce pays. L'eau y ent 
des vents D 7 SEE 


it | caravanes entières sous les nuées de sable qu'elles 


cane m devise. vulrent. Le sel y abonde, La ane PE 
SAGESSE (livre de 12), ua des livres de la Bible, | vre, sauf dans les ouais. Le lion, 1a panthère, l'an- 

a compose de deux pariles : l'une est un éiogs de | trucho, Les ingés, d'énormes erpenls remplie 

à ngene, l'autre renferme des réflexions sur les | le désert. ‘cuit que le, n'œt Pas e 
de cote agouso dans 1e monde, t sur lidé- | ain deséché d'une mer qu'ane grands oral 
trie. CE Daide qu'en grec; l’auteur en est | sion de la nature aura fait disparaître. Les Gare- 


ivre n° 

ma à quelques-uns l'ont sirbub à Salomon. 
LE SRCH ville do Hongrie, eh.-i. 

an omis de Ro Foy. POLI. 


SAGRALA ou SIGHLA, de la Turquie 
éhos ns, entame de Survdkla au Ne 


manies et les Gétules habitaient jadis ces régions. 

SAHEL, c'est-à-dire côfe, rivage. Ce mot arabe a 
été appliqué depuis la conquête de P'Algérie à des 
sines, qui s'étendent au Fe O. et à l'É. d'Alger: 
au Ne du'ix vasie plaine de la Mitidja. 


S'-ALB — rs _ 


SAH-EL-HAGGAR, village de la Basse-| , à 
32 kil. O. de Meballet-el-Kébir, sur le , du 
xx là, ruines de l'ancienne Saïs. 
SAÏANIENS (mont, Vo p. mans. 
SAID, nom arabe de la te. Voy. EGYPTE. 
SAIDA, l'anc. Sidon, ville à de Syrie. Voy. sÉIDE. 


ni PAU LE. 
SAINT-AMAND, 
à 14 kil, S. de Vendbune 





S-AND 


de ent. 
516 hab. 


(Lair-eChe, 


SAIGNES, ch.-l. de eant. (Cantal), à 17 kil.| SAINT-AMAND-DE-BOUELE , ch. de ent (Que 
‘Angoulème ; 1,54 lab, 
‘ SA ANA EN PUSATE . de ant. (Nbre, 


Ni AGO ere a ille et port di 
en villeet port de 

rap, annamiique (Cochinchine), une des prin= 
gipaes de l'emple, sûr Le Dap-në, par 104 27 


; Pagodes nombreuses, palais du vice-r, 
Dé À rt, comes, chanter de marine, 


arsenal ; immense cimelière, Canal qui joint le Don- Rails, = Vie de Belgique 


païau Met-kong et communique arec Ca 


rente), à 16 kil. N. O. d' 
423 kil. N. E. de Cosne : 


AMAR EAU Oppllen Émei no, 
long. E.. 10 60 lt: Na 8. de Hué; 180,000 | ch. 1. de cant. (Nord),sur la 
ru environ {dont 10,000 Chinois). Rues régu- Valenciennes ; 8,956 hab. Ville Indastriense con 

merçante; chanvre, lin de fl, batiste. À 4 kil. del, 
rie dés attrlle par an Frangals; beaux oi | eaux minérales et boues suifureuss célibre de 


puis Loais XIV. A: 


ND-MONTROND 


à 13 hi. N.0.de 


$. Amand. 


le qe (a 0 [a 


SAÏNT-AMA 
SAII ou l, poupe deal Gaule Lyonnaise) 46 kil. S. E. de Bourges É 382 hab. Cane 


entre les Carnutes à l'E. et les Viducasses à l'O. 
avait ch.-l, Saï, auj. Séex ou Argentan (Orne). 

a ILLAGOUSE, ch.-1. de cant t (pyrénées orient), 

à 35 kil. S. O. de Prades; 350 hab. 
“ALL NS, ch.-l. de cant. (proue sur la 
Drôme, à 15 il. S. 0! de Dié; 1,668 hab, Filatures; 
TT fours à chaux. Aux environs, vins, 
(ag dans la Russie d'Europe (Finlande) : 
wi Li ae 40: il communique avec le lac Ladoga 
et le golfe de Finlande. 

SAÎNCTES, ville de Franco. Voy. SAINTES, 

SAINCTES (Claude 5}, théologien de l'ordre des 
Auguslins, né dans le Serche, mort en 1591, as- 
sisla au colloque de Poisy (1561), au concile de 
Trente, aux élat: de Blois, a concile de Rouen, 
devint évêque d'Evreux (1515), souleva son diocèse 
en faveur de la Ligue, fut pris à Louviers, con- 
damoé à mor el au en prison pour le resle de 
es jours, On a de lui : De rebus Éucharistiæ con- 
troversis libri X, ra, 1575, in-12; Déclaration 
d'aucuns athéismes de la doctrine de Calvin el Bèse 
core les fondements de la chréiienté, 1567, in-8, ete. 

SAINS, ch.-l. de el (Aisne), "à 13 kil. O. de 
Vervins; 2,200 hab. Del 

SAINS, eh. de fes me), à 9 kil. 8. d'A- 
miens ; 660 hab. 

SAINT-ACHEUL, ane. abbaye de Picardie, dans 
le dép. de la Somme, aux portes d'Amiens. Les Jé- 
suites, sous le nom de Pères de la a Foi. y tiorent 
un iége florlsant sous la Restauratio: 

SAINT-AGNANT , ch.-1. a: c. mea, 
à 19 kil, de Marennes ; 1,014 hab. 

SAINT-AGRÈVE, cb.-l. de eau. ( Ardèche), 

48 kil. O. de Leurs 2 489 hab. Vins, fruits, HP 


ns, best 
MARINÉAICRAR, ai de cant. (Loir-et-Cher), 
à 38 ul. S. de Blois; 2,856 hab. os vins use 
draps blancs ; plerres à fusil. de duché. 
SAINT-AIGNAN-SUR-ROË, ch-1. sant nt ayeane 
à 35 kil. N. O. de Châlesngontier : 1, 
SAINT-AIGNAN (le duc ps). Voy. BEauvILUIrRS. 
SAINT-ALBAN, ve om commun à un grand nom- 
‘bre de bourgs de France, la plupart peu importants ; 
das a Lostre(hospice d'aliénés}, La Loire, le Gard :e6 
dernier, à 10 L. 8. 0. de Roanne, des eaux minérales. 
SAINT-ALBAN, OÙ “Alban's abbey, ville d'An- 
glelerre {Herlford), à 19 kil. O. d'Hertford, sur la 
route de Birmingham à Londres ; 5,000 hab. Monas- 
tère fameux, bäli par Of au viut® siècle, ei auquel 
la ville moderne doit son origine. Tombeau de Fr, 
Bacon, qui avall été créé par Jacques I vicomte de 
Saint-AiDan el baron de Verulam (lan. Verulamium, 
dout 1 ne reste quales ruines, était au N. de la ville). 
27. Car dE on ce lieu Camirellaunus, chef des Bro- 
tons; et la reine Buadicée y ft massacrer 10,000 Ro- 
mali. L 4 livra en 1486 dans la guerre die Deus. 




























self (merrain, fer, nn, 





Amand a 11 cani. (Charenton, 
Châteauneuf, le Châtelet, Dun-le-Roï, La Goerde, 
Ligni à Sauaisle-Pobe, 


ières, Nérondes, Sancoi 


fete). — L'arr. deS+ 


-Meillnt, 


plus Saini-Amand), 119 communes et 97,410 lab. 
SAINT-AMANS 1 de eunt (be 


N. de Mende; 3,600 hab. 


SAINT-AMARS-DES-COPTS, Eh.-1. de ent. (Are 


“a à 40 kil. N. 
ARS-LA 








O. d'Espalion : 1,304 hab. 
ASTIDE, Ch. 


de ant. un), 


. S. E. de Castres: 2,502 hab, 


2 
SAINT. AMANT, dit Roche-Savine, ch. de anl. 
(Puy-de-Dôme), à 13 kil. x d' Rp URL or 


SAIRT-ANANT-T 


FALLENDI 
Dôme), à 18 kil. S. de Ciermon 
SAÏNT-AMANT (Marc-Ant. G! 





français, né à Rouen en 





1594, 





tacha au comte d'Harcourt qu'il au dau ao- 
nes , parcourut l'Europe comme soldat el ane 


Foageur, apprit plusieurs a 


des premiers membres de l'A 
le chargez de rédiger dans son Dicriomaire Les Bou 


da la: 





le Française, qi 


burlesque. On a de lu un pote br 


(Hotel des Œuvres diverses, où 8 





nr, Taies 


rérlendu goût. OU Se von té pu. parLivet, 156. 
SAINT-AMARIN , ch. +x de cant. (Haut-Rhis) À 
de la Thur, dans une déh 

de coton : usines à fe. 


43 kil. N. de Béfort, pr 
vallée: 1,894 hab. Toiles 


SAINT-AMBROISE, ville des Etats sarde, 


à 


26 kil. N. O. de Turin, près de la Doire , an 
d'un rocher qui porte !a célèbre re Shi 
SAINT-AMBROIX, ch.-1. de eant. (Gard), sur 
(Cese, A 29 KO 'Alals: 3,107 Lab. File joselle. Hoail. 
le l'ane. Fi 


SAINT-AMOUR, bou: 





8e Lonssie Saninle ÿ 2.0 
de Guillaume de Saint-A 


ranche-Coaté: 
ch.. de cant. du p, du jure, à 35 MT 
merkes : 


y. Tant 
merce de volailles. Saber 2 mines de fer. LA 


SAÏNT-AMOUR (Guillaume De), 


bonne et chanoine de 


Beauvais, D 


docteur de Se 
à vers 120 à Se 


Amour en Franche-Comté, mort en 1212, o2 
batiit l'insUtution des frères mendiants, et 
en 1256, les Périls des derniers 


qui fut condamné par 
SAINT-ANDRÉ, eh. 


a 16kil. N. de Castellane ; T 





SAINT-ANDRÉ, ville des Fe . 


dans le comitat de 





Mhivre bar 


sins de Bude. — Do En de, 5 
le Danube , SE dt 
Andrews en anglais, 


AAINT-ANDRÉ, St- 


en latin moderne, ville d'Ecome, dans le 
ae Ne, à 49 kil. N. d'Édimbourg ; 





Roses, une bataille dans laquelle le duc d'York, Re 


Port commode ; quelque 


Industrie. 


S'-ANT 


ol fiode où MH, et longtampe Borimante , 
y 


T-ARDRÉ A PCHON, da dép. de la Loire, 
as Detoanens L.P4T ab, Es mél 
Aunt-axmad-DE-GURZAG, ch.-]. de cant, (Gironde), 


AU E de Bordeaux ur la 6, au 
de Cabo 3,29 babe 
aaneonu, ile da dép. de T'Hé- 


Aaurr-AKPa + 
ral, à 9 Mi. de Lodère: 2,131 hab. Dulerie. 
ANT-AMAÉ-DE-VALBORGE, Ch, de cant, (Gard), 
49 Li. N, B, da Vigan ; 1,690 hab. Filatures. 
AoT-AmAÉ LA ARCEE , ch.-l. de cant. (Eure), 
Ru dE; 1,243 Bab. Toiles, coton. 
SANT-ANDRE (Jacques d'ALBOn, dit le maréchal 
2), vaillant ape, servit sous Henri 1e sen 
Remeurs, se At re: son courage dans 
contre es Calsiote, fut fait maréchal 
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8'-BÉA 


S. de l'entréo du Rio-de-le-Plata dans l'Allan- 
tique, le troisième à la pointe de la Terre-de-Fen, 
entre les baies d'Arenas et de Sania-Catalina ; le 
quatrième aux Elaur-Unie ce dertler eut plus 
connu sous le nom d'Anthony's nose. Voy. ce nom. 
SAINTANTOINE (Ragieux de). $.mu (St). 
SAINT-ANTONIN, ch. de ent, (Tarn-el-Ge- 
ronne), à 41 kil. N. ? de Montiobene 5,500 bab. 
'anneries, étoffexde laine. Anc. couvent, chef-d'ordre 
SAINTEASAPH.rilled Angleterre, dans le 
Galles (Flint), à 20 kil. N. Ô. de Flint; 3, FE be 
tent Cathédrale ar Fondle en 5 560 
r Kentigern (raint Mun, que de Gh 
Le ; Fall le bre monasti EL Lian-Elvy. Lai 
doiton nom à saint Amph, 2° abbé du monastère, 
SAINT-ASTIER, ch.-1. de cant. (Dordogne), à 20 





D kil, S. O. de Périgueux; 2,613 hab. 

fut pris à la bat. de St-Quentin,1557, forma en ir aura Fe re o canton (Var), à 44 kil. 
re Frey de Montmorency duc! N. O. de 
le connue sous le nom de SAINT. USIR ou ou PSAINT-ALBIN, ch. 





te ombett, avec eux à Dreux, et fut tu tué 
las cet bataille (1662). 11 ral pris 
tan ai de Cateau-Cambréas (1 








aum-umé (J.-20n), né en 1749 à À Montauban, 
le pareais calvinistes , ‘adopta les principes de la 
ui envoyé à le Convention, vols la 


wi de Lo XVI, fl entrer Robespierre au comité 
euh publie, créa en peu de temps une armée 
sale amer foie, assisla Au combat naval Ièrré aux 
slis devant Brest le 1°° juin 1194 et y fit preuve 
s'ennge; Tut coment gécéral à Sayyne dou le 
irecoire, organisa les nouveaux départements des 
te de Ébin con et mourut en 1813 baron 
: l'empire el préfet . du Mont-Tounerre. On 
del M Déneure es Llapports, ekun Journal de 
if de la Aotle commandée pur. l'amiral 
illarel : ‘est la relation du combat du 1er juin. Cet 
rame, qui avait été un des plus violents monta” 
2e méila que des éloges comme adiistat"- 
+. d'Autriche. Voy. st-anDné, 

Ar FANDREASBERE Foy. anDR 
ANDREWS, ville d'Ecosse. V. 

ANT ANGE, célèbre chéleau, 
mé de l'anc. Mausolée d'Adrien, 
ile aux papes : c’est auj. une 














— On trouve 
+ dieux du même nom à Naples, à Malle, etc. 





Murince, ville d'Italie. Voy. 
l'ancien prié, prom, de Morée, 
ET GE AS », RTS ) 
IN (A: rai FARIAU t DE) 

A à Bois en 1147, mort en 1810. 

ol 


SANTO-ANGELO. 


Er 


Var Turgot, Gui lu donne un em 

, accepta en 1194 une place sul 
l'agence st l'habillement des rou 

là grammaire et les belles-letires da: 
feoes centrales de Pari, 1 venait d'être 
re de l'Institut (Académie Française) 
mnt SalotAngs avait un talent réel 
EME mais se nulsalt par une va- 
acemive, On lui doit, outre des poésies di- 
%, une traduetion d'Ovide en vers (Métemor- 
we, Fastes, Arc d'aimer, Remède d'amour, quel. 
. Élégies et Héroïdes). Ses Œuvres complètes 
pur on 1823, 9 vol. in-12. On esime surtout 


MIT FN ie de l'Amérique du Nord. Foy. 


AINT- ANTHÈME, ch.-1. de eant, (Puy-de-Dô- 
h10r l'Anee, à25 a E. d'Ambert; 2,298 hab. 
Lu AN du dép. de “Flière, à 15 
NO. de Sant Mare Min ; 2,035 hab. Célèbre 
«7e de Saint-Antoine, qui était chef d'ordre, 
AINT-ANTOIRE (Île CR une je Les du cap Vert, | con 
!N° 11° long. N.; 4,000 
arm om de qua 
#à la pointe EL 1 


qu 


THE) 





ons Ê a pate 


. | est un excellent mouillage. 








(Aveyron), à 25 kil. N. E. de Villefran 





hab Yasles houillères, explollées dès le xr scie. 
SAINT-AUBIN-D'AUBIGRÉ, ch.-l. de cant, (Ille-et- 
Vilaine), à 18 kil. N. E. de Rennes: 1,289 
SAINT-AUBIN-DU-CORMIER, ch.-l, de at, (eee 
Vilaine), à 19 M. S. O. de Fougères 


Tour Ubeslorte: veste danctobnce Forint. 
‘Traité entre la reine Blanche et les nobles révoltés, 
1231. Victoire de La Trémoille sur les Bretons et le 
due Ortéans (depui, LouisX HD) alor rérolt, 488, 
SAINT-AUBIN (Lecævone, marq. de). F. LEGENDRE. 
SAINT-AUGUSTIN, ville des Etats-Unis, jadis 
eapit. de la Floride oHent., À l'entrée de celte 
ninsule, sur l'Océan Atlantique, par 30° 4° lat. 
2.000 hab. Jadle plus peuplée. Beau pont en Pierre. 
ol. 


— Fondée par les Brûlée par Drake en 
1586, vis en 1185. Le traité de la cession 
de la Floride aux Etats-Unis 3 fut signé en 1821. 


saer-aucusrun (ble), sur La côte 0. de Made 
gear, par Ale 42 long. E. 23° 20 lt. S. Dans 
sa parie supérieure, à l embouars du Darmouth, 


AixrA0G Un (ap). lseapleplanortent del Amé 
rique, dans le Brésil (Pernambouc), par 8° 20° laL. 8. 
AÏNT-AULAIRE (Fr-Jos. DE BEAUPOIL , miar- 
quis de), né dans le Limousin en 1643, mort en 
1142 à 99 ans, servit quelque temps et quitta le 
service aves le grade de isa éral. LL est 
Snau surlout comme pole, On lui dot. quelques 
les dans le genre anacréontique. Elles sont 
dans les recueils du temps, et n'ont jamais 
&i6 rassemblées. Ses vers, qui parurent sous le voile 
de l'anonyme, furent attribués d'abord au marquis 
de La Fare : il avait plus de 60 ans quand {1 com- 
dE les premiers. Saint-Aulaire fut Lim à l'Acs- 
mie Française en 1706. Il était lié avec la mar- 
guise de Lambert, 1 dat alu auprès de la du 
6880 du Maine à 
SRINTLAULAYE, ee À. de cunt, (Dordogne), à 
19 kil. S, O. de Riberac: 1,440 hab. 











SAINT-A VOLD, par corruption pour Saint-Nabor, 
ch. de ea (Mo À 88 Ke O. de Sarregne” 
mines; 8,365 très fréquentées. 

SAINT-BARTHELEMY, une des Anillles (à la 
Suède), par Ge 12" RU 17e 89 lat N:2 kil. 
de tour; 18,000 Gustavia. Abord péril= 
feux, mue Bon porte Pas d'ou, Grande ruée 
arbres à bois précieux, =— Aux Français de 1648 à 
1184, puis cédés à la Suède. 


SAÏNT-BARTHÉLENT-DE-EROUIN, bourg du dép. de 








l'ère, à 22 kil, S. O. de Grenoble; remarquable 
par le voisinage fontaine ardente (qui bout 
constamment et qui s'enflamme facilement); elle 


Pure par Les spl maris da Dauphi 
SAIRT-BARTHÉLEMY (LA). d je BARTRÉLENT 


SAINT-BÉAT, ch.-l, de cant. A 


S'-BRE — 1558 — som. 


À 87 kil. de Saint Gendens, au confluent de la 
Garon a de Pine 1,163 babe Aux avira, 

























Mine MAREN OR (ri 
ne), RNA rs 


PRINT DEAUZELY ie) de œant, lent ce nt SA 
; Ja rares) Dom, un pu , 
a ia M NO. de eo gore Care), RE REC, Brian où GA 


hu ; 8 
-BENIN-D'AZY, ‘eh. de œant. (Nièvre), à | Brioci en latin moderne, cb. 

2 PE. de Nevers; 1,618 hab. du-Nord, eur le Gousl, AUS 
SAINT-BENOIT, ville _et_port de l'île Bourbon, | 0. de Paris; 19; 11,382 bab. Erich. Lyobe imp.; td 
ans l'arr. du Vent, à 40 kil. S. E. de Saint-Denis | d'hyc papas. Clédrale du x di pat 

et à l'embouchure de la riv, des Marsouins ; 11,316 | granit, plusieurs places. École de ns 
ab. (dout 7,416 esclaves). Suereries, thèque , seciéé d'agriculture. fan. Te, dus à 
SAINT-BENOIT-DU-BAULT, che de de cant. (Indre), à | laine, els. Grand commerce man, 7 rat 
23 kil. S. E. du Blano ; 1,265 des navires de 350 tonneaux. Armemeals pur à 
SAINT- BENOIT (ordre de). or stntoicrs, ds la balelns et de a mor : imp h 
a 


SAINT-B) Saôngret |fer, bas du Nord, ee. La vient 

Lokre, à 22 M. de CO sur us monastère fondé en oë Leu par alt Rexel 
[du Ye ce, et qui À ln ét en tu. Ek 

Jovis, Mont-Jou, han 


nes, entre le Valais et la valiéo d'Aoste, par % 5° long. 
Æ.,45° 51 lat. N.; baut., 3,470 m. Un peu au-dessous | Paimpol Poche, Me plus Sal 
du'sommet est un bospice célèbre, fondé 14 où 962 par dlsmple pour r deux), 94 communes el 14,1 aà 
Bernard de Menthon  Îl est desservi par des religieux IS, vignoble du La Grade, 
augusiins qui se dévouent au soulagement des mal. | près de Bordes, produit des vins ss ts 8 
beureux surpris par le froid ou égarés dans les Ba ont an boul or agréable. 
neiges, et qui se font aider dans leurs SAINT-BRIX, bourg du dép. de l'Toas1 il 
au illou des montagnes par des chlens d'une 0 August 
tell angles ve le dieu IDUL le plus 
éleré de l'Europe. Monument en l'honneur du g$- 
néral Deuir duos l'égle da courent. Cast pue le 
int-Bernard parte opéra sen 
Anges Apt 0, Bion des Bordéjà on avait 
(les armées romaines depuis Au- 
qu, à chaque instant; les Lombards en 6475 
ïs Charlemagne; enfin les Français, en 1708 ei 
F9 ; 1 y eut mine une Pallle pris du couvent | Châlan 
entre les Autrichiens et les Français on 1799). Ce 


qui rend le de Bonaparte remarquable, c'est 
FA ce pin anal avec lui de la cavalerie et 

le l'artillerie. Le ehemin ER traverse le Grand- 
Saint-Bernard est praliqué dans 


% dé da de 


RÉTAR dE ea e 
€} arr. 

M an a ri. dal 
ps quelque industrie. Ancienne abha} A 
nédiclins fondée au vi® siècle par sl 
pu supion int Ca ur 4 ES 

[4 8, 
F, La Charte, pa ni 


du 
mA CAN IR de dé de ns 
| put tenté une descente en 1158, y fai 





un vallon étroit | ts par ie due d'Algullon 
bordé de rochers. cb.-L de œnt, (Lo) AB 
RTS TE mons, mont. des | N. 0. de RER 4,064 hab. Comme dt Adé 
Greuquos (Gras) entre Dee So ue Dralé [eleves Au eavitons, De Gr. 
DEL rand-Salot-Bernard, eur | SAINT-CERNIN, ch.-L. de cant. (Cd 1 


EE “nbre de le talie de l'ère à celle | 164 NE. S'AuGLLe 4,08 hab Fe 
INT-CHAMAS, ville et 
eee Rte, sur la côte N. de l'étang de Bee 
à 40 kil. O. d'Aix ; 2,433 hab. Poudrière. Uma 
huiles. Restesd’un pon£ rom. ct de 2 arosdetremthe 
SAINT-CHAMOND ou SAINT-CHAUMONT, 4 
ge ant. (Loire), à 10 KIL NE de el 
9,000 hab. Fonderies, quincalilerie : 


2,250 de hauteur est un pelit 
ie Milton de sul du Grand-Satnir 
paid. On croit mas à Lor san doule, qu cat par 
1e Peit-Salnt- Bora qu'Annibal fran ce As 
ANT BERTRAND DE COMMINGES, 
où Lugduum Coxvenarum, ch.-I. de cant. ne 
Garonne), à 24 Lil 8. O.'do Saint-Gaudens ; 885 | SAI 
bab. Musée pyrénéen. Aux environs, cristal de ro- |. E. d'Usès: 740 hab, 
ebe, beau marbre dit balvacaire, deux mines de |  SAINT- 
entree ads ch. des Convenæ, et plus tard du |à 30 kil. N. O. de Saint-Louis. Grand 
Dernier aslie de Guudovald, | de pelle 
pére dires par Gontran en 685; rebtie | d' 
= ñ pars saint Bertrand, évêque de inin- 1826, le ch.-1. du Missouri. — V. 11C08 DE 5r- 
fête le 15 octobre et dont La vile |  SAINT- 
PCHER, a de 


ea fu fut un évêché 1789. N. 0. di Tour-d 
prit à rem d ut un évéché jusqu'en à M Q de Tent-durs 
ah À BA À de Marre 1,616 bah 






» ch.-l. de cant, 
a de Chaurionts 428 Le 
SAINT BONNET, eh. de eat. (antet Alpes 
aus Le Draes à 16 LUN: de Cape EA00 Bob Pers | 2ù 
Le nant de. de (Gabmeat-Loire), à 
. de cant. , 
#6 kil, N. E. de Charolles ; 1,4 
AU DOTE CHATEAU, Ch de cant.(Loire), 
à 20 kil, N. de Montbrison ; 2,166 hab. Dentelles. 
SALNT-BONNET (on roumas na). Foy routan at Rs an N. 0. de la G 
SAINT-BRÉSSON, vlago du dép. de la Haute-|de Saint Eusiachos 26 LM. eur 1: ÉCT 
gatse, à 25, de Lure: 3,161 lab. 6 des plus | Ch.-1., Bame-Terre, Au centre, mont Mer ! 
belles papeteries de France (fondée en 1680). ; sol très fertile. —Décour. 08 1 


érault), à 25 kil. $. E. de Saint-Foos; 3.4 
FER CA RISTOPHE, dite aumi Sail 
des Antilles anal, par 5 65" 6 long. 0 1 
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en 
parile aux de Mate; les]  SAII TRIER, 1, de oanlon Dordogne), 
Prengais en furent chassés en 1768. “forme, avec DT MO, de Sarlat: 2 hab. — Are 
, les se jette 
de T'Amérique anglaise. l'Atlantique, par 85 lat. N.,eta LE) emh 
" ah SRRPETR, Dom de da Seine-et-Oise, à 
l'in la ine 
Erer  S Tours; 1,515 hab. | 22 &1. O. de Paris, et à 5 kil. Ô. de Versailles ; 1,018 
SAINT- LANDE , ch.4. de canton | hab. Louis XIV y fonds en 1686, à la sollicilafion 
Blaye ; 2,602 hab. Vios. | de M= de Mairtenon, une maison pour l'éducation 
de 250 demoiselles nobles et pauvres : l'é- 
était confiée à des religieuses Auguslines, 
smor-cam, lc def. da Nord, dans la | Depuis la révolution, on a établi dans les mâmes 
à Huron, à | bâtiments d'abord le Prytanée (1803), puis une 
fn de eommu- | école militaire pour former des officiers. — Plu- 
Le lac Huron par la rivière Saint-Clair, | sieurs autres lieux de France portent le même nom, 
notzmmemt Saint-Cyr-le-Cordière (Var), près de 
Toulon, où l'on récolte des vins três spiritueux ; — . 
et" Salnt-Cyreur-Loire (Indre-et-Loire), près de 
Tours, remarquable aumi par ses vins, . 
SAINT-CYR (covnon 5e). Foy. couv. 
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Eu 
il 


fet dénoncé à Richelieu, qat le tnt en prison de 1638 
à 4842. L'abbé de Sal venait 46 recouvrer 
la Hberté lorsqu'il mourat. était un homme de parti, 
sur lessiensun grand ascendam, 
Parmi sos écrits on dis. la Somme des fautes et fausse 
Care Pat Aurelien LE qui alu et 
Pet. line, qui traite dela hhé- 
rarchie cooléalaut.;Consid. sar-La mort nhrétienne, 
SAINT-DAVIDS, Mmuvis, ville d'Angleiere, 
Sans la ‘de Galles (Pembroho), à 26 KI. 
: 8/00 bab. Evé- 
ètre. 
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3: 102 
appelle Te de Saini-Bavid (S-Bavid'e head), un cap 
ro de et vi, l'ancien Dctaphonum promos. 
SAINT-DENYS ou SAINT-DENIS, Casolecum, 
Di ke, Farm 8. Dionysi, ch. d'arr. 
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S'-DIZ 


js dans les guerres civiles sous 
les VÉ et sous les derniers Valois. Il s'y dre 
en 1567 une bataille qui fut l'événement im) 
de la 2° guerre civile religieuse de France (les de 
fholiques furent vamqneurs. mais il perdirent Le 
connétable Anne de Montmorency). Les 
de Saint-Denys furent ouverts en 1193 par ordre 
de la Convention (6 août) ; ils furent restaurés ainal 
ue l'église par Napoléon en 1806, — L'art. de St- 
Senys 4 cant. (Saint-Denys, Courberoye, Neuilly- 
sur-Selne, Pantin), 37 comm. et 110,057 hab. 
SAINT-DENYS (chroniques de), ou Grandes chro- 
niques de France, chroniques dès les temps 
les plus anciens de la monarchie, par les religieux 
de Sani-Denys, et conservées dans le trio de 
l'abbaye. L'abbé de Saint-Denys cholsissait po: 
remplir les fonctions d'h pho Un religieux 
qui salralt La cour afn de recueillir et de cousigner 
Les fults à mesure qu'ils se passaient. À la mort 
ro, on rédigea, d'après ces noles, une ibiee du 
règne, qul, après avoir 4 Sao bou soumise au chapitre, était 
incorporée aux chroniques. Suger, abbé de 
Saint-Denys au Étehener du xu° siècle, avait 
veillé lul-même à la composition de toutes les chro 
uis l'origine de la monarchie , et avait 


igé celle de son temps. Après la découverle de 
l'imprimerie , les Grandes cl ques furent dé- 
nédictin Jean 


lées et mises en ordre par le 

Earter, ‘ei publiées, en 1416, sous ce Utre + Ckro= 
niques de France depuis Les Trolens jusqu'à La mort 
de Gharles VII (en 1461),3v ol. deu e premier 

livre français connu qui alt été imprimé à Paris. 
Elles ont été rélmbrimées en 1514, avec une conti- 
auation jusqu'en 1513, et lout récemment 
M. Paulin Pâris, ches Techener, 6 vol. in-8, 1 
1841.11 ne faut pas confondre les Chroniques de 
Saimt-Denys avecla Grprique du religieux de saint 

que publient MM, Bellaguet et Magin, 

exte el traduction, dans la collection des Documents 
inédiu sur l'hinioire de France, Paris, 1839-40, 
Gvol. in-4 ; celle-ci n'est que l'histoire du règne de 
Charles VI ( 1380-1422 ) ; 
partie des matériaux d'après L 
rédigées plus tard les Grandes 
connaît pas le éiable enter. 

sanromurs : ch. de lis Bourbon, eur Le bte 
S., par 63° 10 long. E., 20° 51° lat. S. ; 19.000 
(Gont 10,000 esclaves). Rade, redoute. aq 

AAINT-DENTE DE GAST OÙ LE 6929, ville 








quels deralent être 














de la Manche, à 17 kil. E. de Coutances ; 2,000 
Patrie de Saint-Evremond. 
SAINT-DENYS DE GATINES, 
ae À TEEN. 0. Mayeanes 3.616 lab, 
AINT-DIDIER-LA-SÉAUVÉ, ch--l. de canton 
junte Loire), à 24 Ki N. E. d mengeaux: 
868 hab. Rubans, flature de soi papeterie. 
SAINT-DIE ou SAINT-DIEY, ch.i. d'arr. fer | 06 
ga suria Meurthe 48 UNE. d'Epioal 
Calicot, mouchoirs, Ecran 
ris (aux ur.) Comceres en grains, bétail, un 
ville doit son nom à Los Dié, évêque de 
Fees an vu siècle, qu r fonda un monastère vers 
868 (on ly Rue le 15 juineL'arr, à 9 6. (Broure- 
Leures, Fra, Raor 
Seales,/Salnt- Dié, Sehirmeek, Sénon 
PAUNT-DIER, end. à (Puy-de-Dôr 
ANT - . de cant, (Pu: me), à 
25 kil. S. E. de Clermont; 1,668 4 ) 
SAÏNT-DIMITRUA, v. de Rusle. Foy. nosror. 
SAINT-DIZIER, ch.-l. de cant. (Haute-Marne). à 
20 kil. N. de Vasey, sur la Marne; 6,366 hab, Toile 
de coton ; bateaux pour la navigation de la Marne ; 
commerce d'objets de fonte. Aux env., forges, | rent 
auts fourneaux, fonderies de fer.—Prise en 1544 par 
Charles-Quint après un siége mémorable. Napoléon 
Past Les alliés aux eur. Les 97 janv. 6t 26 mars 1814. 
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elle faisait sans doute | fo: 


ques. On n'en | Le 


la dép. de La | habi 


S'-EVR 


SAINT-DUMINGUE, île de ln, Je mème 

an Mod ILE N 

SAINT-DONAT, eh, 1. de ent. 
Valence: 2,159 





mençan! re V. après La série 
SAINT-ÉMILION, bourg du 
Mure dans 3,000 





SA BP, on 
xl, 8.0. de Dax, sur Adour rire drai, rai 
vis à ayons dont À a ann 
5,997 h., la plupart israélites. a, ctadele. 
arsspar (le ol areipal du). QUO. 
SALNT-ESPRIT, du Brésil. V. eau 
SAINT-ESPAIT 
SAINT-ESPI 


POUVANT, 
fnslitué le 31 décembre 1518 par le roi de 
o | Her: 





por. Voy. 
FT (onDnE 26), ordre de chenlck 
de Fra 


ri LIT, en mémoire de ce qu'il avait éé da ni 
de Pologne , et était parvenu à la here à 
Franoe Je jour de 1 Peuebt, jour où Ve SL 
descendit sur les Apôtres. Le nombre des chenden 
fut limité à cent, dont neuf ques. Latin 
de l'ordre étaient une croix uns feure 

da Saab Lt suspendue à un larg x bin 
dans cet ordre, il fallait être ae 

tu Carr l'ordre de Saint-Miba. 





Cét ordre, sapprimé en 1189, fut réubl À k Re 
lauralion ; il a élé de nouveau supprioé e 18. 

SAINT-ESTÉPHE, ville du dép. de à Gode, 
sur la Gironde, à 12 kil. N. E. de SuaLanra ; 
1,150 hab, Vins excellents. 


ÊTII 
{depuis 1855), sur’le Furens, 
E. de Paris; 99,677 h. (on 1856). oo 


(de commerce. jycée. d'agriener, 
école des mines, bibliothèque. mme mnt 
lurgique ; manufacture lmpér. d'armes wr- 





tusleurs canaux 
raie de fon Sp Étienne dal le 1. 
[ne ut d'abord run chu, A pe 
tes du Forez; a v. 'inportanonan 31° 
: [él soufrit do la a 1688 où 68, elles 
agrandie ans. Patrie de 3. et Nic. Boulet 
Janin, Fauriel,ele—9 at 
(pourgArgenta, Le Chambon, Pelussin, Rifeit- 
lu BL j Hour 6 
en fait 2), 
plus$t-Etienne,qui reines 
réote) AL vs Base, A 4OE. 
880 hab. Forges. F it ivre, a (A 


BA ENT-ETIEN 
aiche), à 39 kil. N. O. de l'Argeoilère; RS 
SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUG, Ch.-l. de at 
(Loire-lnér) à 1 ask EX s. de rent PS 


WE kil. SUN. de En Ares 
tr 3 TOOL, 6 4. de an be 
Al à 18 kil, N. E. 
ART INT-BUSTACIE, une des pales fre 
iundases, à 12 A, NO, de a 




















65° 20° 0. 
SP Sens 
can ésint, Commerce self, — Les Halde 


rent posenion de cette fle en 
SAÏNT-EVREMOND (Ch. St 
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are Blu 2 pr0û prof 
i'A8 lé qrant ms œil 

en France, 
6 le maréchal sde Erbauts Il vécai 
Ale œour de Charles I et de Gale 
L une 





Ÿ publié FPatue, Cependant 

m inpcina furtirement, de son vivant métis, plu 
éerits: ils furent aridement récher- 

ché La première édition authentique de ses Œu- 
pari ea 1705 à Londres, à #01. inch, par les 

is de Deumalseanx et Sirotre. On ny iroure 


que des morceaux 1] quels 
118 Observations sur CAT Tee 


ÈS vues 
FA tort qu'on lui a attribué Perialnd 
ip. Re de Saint- 





letier, di 
, che de ent, (ArdbEne), à 


Domaine de 
AM EEAUER 4 2 
hi 381 bal 
SAIST-FELI IX-DE-CARAMAN, pe t_ bourg du |ris, 
de la Haute-Garonne, à 14 Me " E. de Ville- 
de Caraman ; 2,618 


SANT IRMIN, ch.. À nt na pa, à 
#3 ki N. de Gap; 1,000 hab. 

SANT-FLORENT, San-Fiorenso, ch.-]. de cant. 
{Cone),à 13 ki. S. O. de Bale, sur La mer ; 400 hab. 

SAST-FLORENT-LE-VIEIL, ch.-]. de cant. (Maine-et- | form 
Lan k. N. de Beaupréau ; 2,082 hab. C'est là 

1 commencèrent les doubles de 1a Vendée (1193). 

SAINT-FLORENTIN , 

xodant la révolution MonArmance, 
Joue), à 31 kil, N. E. d'Auxerre, sur 
arpogne, au confluent de l'Armancs 
Res 2217 hab, Belle église, Cane ponte Panne 











blé, ebanvre, bois — En 888, le duo 
e + char o-Jasier, 3 dé 80.000 
à amiégèrent vi 
da ile en 1882 PS n 
SAINT-FLORENTIN (L. 


paurreavx, come de) 
ire, ven 1108, mort en 1777 qui ôls dû 
frillière, et oceu, 

Et 62 ans Gien minutères sous |Tr 
os er potamment celui de la maison du roi, 
ds eclul de l'intérieur (1744) Louts XV le er 
We 1710, On l'axemal de prodialilé sde ro 
*omplahancs pour le monarque ; il abuss aussi 
re de usa, La ia go non à un ru 

“9 arait un suparèe Mb _ 
RL ETS 


du 
“Aurillac ; 6,648 hab. pe Biblio 
a ds phyalque. Le at 


a beaucoup £ 


Pierrefort, Ruir 
Ériae qu re te po 2), 80 comm, ot 64,806 D, 
IX (Garm. (Germ.-Fr, POULLANX D), né en 
1008 ou 1103, mort en 1716, fut mousquetaire et 
lieutenant de cavalerie, puis alla en Ta: pis, ci 
FA l'arabe ; de retour à Paris, il se ft 


, es qui ne l'empécha pas d'être le 
Se Drausur da ge mare en Geo “ 
vol, in-8, 1778) comprennent : Lenres de Nedim 
Kappa ou Leures rques, 1122, la-134 ins d9 
L'ordre du Saint- 3167, ll élit bistorio= 
graphe de ee ordre); Bsvais 1764, qu'on 
ft encore ; des comédias ( Oracle, ee). Saint-Folx 
est un écrivain facile, fécond et spirituel, 
SAINT-FRANCIS. Voy. sA1NT-FRANÇOIS. 
SAINT-FRANÇOIS ou SAINT-FRANCIS, rie. des 
mont Curie (ion 
l'Arkanss et tombe dans le Missiæsipi à 200 Si. 
%. de Litle-Rogk. Cours, 160 ki. — Br. vie, ele, 
de Amérique du Sud. Foy. ax-runcisco 
SAINT-FULGENT, ch. de cant, JYendée), à 
17 NE. de Bourbon Vends 1,622 bab, 
SAINT-GALL, ville de Sulme, ch:-L. du canton 
Jde St-Gall, sur la Stelnach , qui se jette dans lo lac 
de Constance, à 85 kil. E. de Zurich; 11.000 bab. 
Rues régulièrement bâiies ; bâtiments de l'ancienne 
aur [abbaye de Saint-Gall (où réside auj. le gouverne- 
Iment) ; belle église; arsenal; bibliothèque assez 
riche en manusris, Fabriques de mouséelines et 








de bonneterie.— L'ahage Saint-Gall fut fondés 
vers 100, le x° siècle elle se trouva entourée 
d'une ville. Les habitants de La ville ctrèreat en 





lutte avec les abbés du monastère conquérir 
leur Indépendance ; elle ne fut toutefols olidément 
établie qu'au xvit® siècle. La ville de St-Gall “aa 
avec les cantons suisses en 1454, et fat dès lors 
dans La ligue helvétique comme état confédéré, 
Galet ch dep.170.L'abbaye fatévacuée en 1805. 
jualortièmio canton suisse, borné au 
M par ar celui ui de T'hurpovie et le lac de Constance, à 
le Rhin, auS. par lescant.des Grisonset de Ge 
Ps ÉTO: les c. de Schwits et de Zurich. Son terri. 


toire, qui environne de tous côtés celui 1 d'An 
# 65 En. de long sur 45; 169.000 “tie 
à [eux der catholiques). Ch int Gui: de 
comprend le le Saint-Gall avec le Fee 
Dourg qui en Ends panda, le Rhelatbal et 1e, 
Sas, qu # “éilent sujets des Suisses ; 


BRINT-GALL, (le moine de), On nomme alnd 
l'aulqur anonyme des Genes de Charlemagne. 
que tout ce qu'on salt de est auteur, c'est qu'il était 
moine de l'abbaye de Salot-Gall. 11 écrivit vers 884, 

et dédia son Livre à l'empereur Charles-le-Groë 
Sen bbore, remplie de fabls et d'incanctndee, 
jouit de 

SAINT GALMIEN Eh. 4 de ent. (Loire), à 181. 
E. de Montbrison: 2,805 ab. Tanneries, chamoise- 
ries, dentelles. Aux environs, célèbre source miné- 
[rale de Fontforte, dout l'eau contient de l'acide carbo- 
lique et a un goût semblable à celui de l'eau de Seltz. 

SAINT-GAUDENS, ch.-l. d'arr. (Haute-Garonne 
qurlaGaronne, 8 A. 0, de Toulouts 6,020 

nal de 1®° instance et de commerce ; collége 

comauaal ban de A, ns de lin drage 
eommuns. Commerce de grains, bonnelerie | pape- 
terie. Patrie de saint Rémond, fondateur de l'ordre 











de Calatrave. = L'arr, de Ssiot-Gandens à 11 can. 
Aupet, Aurigosc, Begnères-de-Lucho: 

[Pt Dadons Moi Moûtreean, Salles, ET re Sainte 
Bertrand-de-Comminges « Salni-Marorz."Blnt- 
Aro 238 communes et 143,568 3 

SSAINELGAULTIER, en de cante Quiro, ur 
ia Grouso, à 28 lil, 'E. du Blane; 1,606 hab. 
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Vins excctieuts, 
SABT-GRORGE-DO-VIÈVRE, dl. de eat. l 
Ovide (1: Sos des rime Ja Chasse d'amours, 41 RER 
E-KN-COUEAN, eb.-1. de ent. (Lan), 
au où sont dun Bird France estimée à 15 LL N, ©. de Montbebon: 1439 Me 
Parts, 1622). BAINT-GEORCE-LÈS-BAILLARCEAUX, eh.) de 
SAIT-CELAIS qu De) pote français LNUONL M NE. à Ë. de ten ETS 
a plus probablement fls ions DE ANpoRe Ch. de eunt Ft 
Eyes mort ca 1558, embrassa l'état ecclé- tons KES 0' à S. 0. 
Jde re de mg 5 
Reclus Rod (ar de Tres, à rs emgte er | couleur, élait n6 en 1745 à la Guadeloupe, die 
da dauphin, et roi. Poëte el must: | mercs d'un riche colon avoe une Son pin, 
den, fut Fame a AU Be à se donnaient à la deveru fermier- général, l'amena jeune es Fra 
œour, et vécut dans l'infimité de Clément Marot. On | et le ft entrer dans les mousquetaires; il derister- 
a de lai den contes plelns de gro de païvelé, des Se gplaire des gardes du due de Ghana (ue 
des sonnets madrigaux et des | d'Oriéens). 11 se montra favorable à la rérokut 
es latines. On lui Arabe l'introduction La socvit are dulucon sou Dumoaria: Dam 
du sommet et du mdr ei emprunts pas moins arrêlé comme ‘en 17H; de 9 bee 


saé 
lo 
ji 
qi 
LE 





l'Ovide froesi 
es à Lyon, 1674 et à Paris: 1719. Bgure avantageuses, dans tons Les ar de 
aT-GELArS (oUpois pe), nà en 1670, mort en ent. H élalt bon musicien, et s'était serial fit 
1787, à Pabllé us le volle de l'anvnyme: Boire | 80 réputation par son talent pour l'exrine. 
de Paris, 1711: les Tableaux du Palais-|  satr-ceonce (le chevalier de). Vog. sur. 
Royal, avec la vie des peintres, 1727, et a tradult de parremones Vordre de). Por. cou. 
l'italien la PAilhis de Bonarelli de la Rovère, ete. SAINT-GÉRA| NA EL 
SAINT-GEN£ST-MALIFAUX, ch.. de eant.|  SAINT-GERM, dit aussi -Germen em 
(Loire). à 10 Ki. 0, de Saint-Hieane: à 3,478 hab. | Laye, ville de France (Seine-et-Oiee), à 184. 0. 
SAINT-GENGOU-LE-ROYAL. Vog. souvencs. | de Paris, à 11 kil. N. de Versailles, eur vos calin 
BAINT-CENIEZ DE RIVE DOL eh. 4. decant. ES et ra de de la rire ganche ds là Se: A 








(Aveyron), à 25 kil. E. d'Espallon: 3,947 hab. Cadis, | de lence d'un conserveiesr der 

Sans meabe tormellerie. Patrie de Raynal. Sas 31.000 Labs Anien en nie 
BAINILGENIS, ch de œanten (Énarento-lnté- | be fques, et qui a serri de péaiecie mir 

seu) À EE, . Ô. de Jonzac; 1,023 hab. Herrame d'où l'on a UDe 1e ra 


Mn-tene avan, O4, de can. (Rhône), à | Bque ; moderne; plusieurs beauté: 
7 in. $. de Lyons 2,192 bab. Paplers peints, bou- éearies du ral haie ea bé. B 


CHROÏRE, ch.1. de cant. (ire), à 28 KA mod de or ds te ds 
1. , | mai de fer co Je par wo 
NT CRORGE Sa 4,404 Hub. Forges. à él 2 condaiteur Ja place du hten.— 








SAINT-GEORGE, San-Jorge, une 1 des Mes Age ir. it son nom à un monastère que le roi Robrt 
rt, à l'O. de celle de Terceire, par 38% 81° lat. A. | ft Br versa 1000 as a for de Lane 
et 30° 11° long. O. : 40 kil. sur an 16,000 hab. | neur de saint Germain , évêque de Paris. Elk fe 

pal, Villa de Velas. prise par gi au ge de a 

SAINT-GEORGE, une des Îles Bermudes, par 82° 20° Sâtean, À Eee 1370, pe Chan 
JaÛN. 68-40 1ong.0.rch.-L. St-Goorgef?.600 hab). | et Façon 1, Henri I, Las 
Les Anglais se sont élablis dans cetls Île en 1612. sv. 1, Charles 


SART-CEORGE, district régimentaire de la Croatie | de Navarre, 1onis UN IV sont nés dans cœ res 
qui (Général de Waranl). entr Groti lil, Jacques 11! renversé du trône d'Angieterre, J 
Je Hongrie, l'Esclavonle_ et le district de Krouts: | Journas on y voit son tomboœu. La pair } faq 
#0 kil. sur 35; 60,000 hab. Chef-lieu , Belovar. | en 1570 entre lesexth.et es ts 
Samnr-ceonce , ville d'Angleterre (Glocester), à | des mieux entretenues de re 
2. E. de Bristol; 6,000 hab. hectares et est close de murs. On 3 trouve le L” 
EE 











(Canal), bras de mer qui La vers ee succursale de la maison ierpér. de Sairt-Desit: 
lande à l'Atlantique , et 5 tent ve for très fréquentée (Fo, Le 
pe ne etre Sa one en de OT ATP ELA, GhL. 
an varie de 60 à 80 kil. La navigation y a18 LS. E. de Gourdon: 
est très dangereuse. SAINT-GERMAIN-DE-CALBER 
SAINT-GEORCE OÙ CEORGETOWN, dite aumi Fort- ro), À 28 ki 8. E. de Flora; 1,80 ba, 
Royal, ch. de Île de Grenade (Petites Aatills) : INT-GERMAIN-DE-LAMBRON, de Es La 
10,000 hab. Port excellent sur la cdle occid. Com- de-Démme), à IE MI. S. Siirer “Sant ta 
marce, — Ces ville fut fondée le Fras et] _ SamT-CEnmain-Do-201s, ch.-L. de cant. (Sale 
efdée aux Anglais avec l'Île de paix | Loire), à 18 kil. N. de Léuhans; 2,002 bib. 


de 1763. Elle fut brûlée en 1771 ti Ts SAINT-GERSANN-DU-PLAIR, ri 
SAINT-GEORGE, ville lai. Ve ar GIORGIO. et-Loire), à 13 xl. S. E. de ChBuss: 1 D 
SAINT-GEORGE-DEL-MIMA, port , par 4e]  SAINT-GERMAM-LAVAL, ch.. de cent. ei 
50° long. O., 5e 10° Re dos és neots 36 kil. S. de Roanne; 4,600 bab. 
en Guinée : 15,000 hab. Prmlirement SANT-GERMAIR-L'ERMITE, ch. de cat (Pr 
aux Portagals ; à la Hollande depuis de-Dôm), à 20 M, $. 0! d'Ambert; FO 
SAINT-GEORGE-DE-LEVESAC , bout âe France. (Lo PERLES PULLS, 6 EE 
ère), à 41 kil. O. de Florac; 135 h. Anc.ch.-].dec. mViongs MASON. s L-Yrieix : rs 
SAINT-GKONGE-DE RANTAMBAULT, ville du dép. del  SAINT-GERMAIN-DI (abbaye del, 
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I jadis 
, Elle 
Chidebert, el eat pour 
Germain, évêque de Paris, qui 
Saint-Germaln-des- | à 

comme le do 


s 
2 


“il 


, et d'un 
ucoD, 


engrel 
une que célèbre, qui 
Re en mamans aie fat en x 


ca 1784 par l'explosion d'uns re 

ræerils furent sauvés: ils s00t auj. à 
RU ne parte Paques 
. par le P. 

art, Béoétietin, ATH A Tab de San 

mals-de-Prês Glait adosée la prison dite de l'Ab- 

fat construite en 1635 

RMAIN (Claude-| 


de 
il 
t-Ger- 


(Voy. ABMAYE). 
comls De) mi 


ent 

mu était Ever puis alla re du 

(en Autriche, en Prose "a en 

en France aveo le grade de feld- 

dans les guerres de Flan- 

ns CT, fat appelé, en 1116, 
Louis XVI, d' 


1, 


les 
du ministère en 1171, el mourat l'an 
Il a laisoé des Mémoires, ter danm, 1118 
m« Correrpordence avec Pâris-Duverney. 


1189. 

{te comte pr), aventurier dont on 
wsuoalt ni le vrai nom, ni le famile. I at ren 
esotré en AI 16 maréehal de Belleisle, 
qéfance en à pre 
là eue; 1 plutà Me de Pompadour ot à de XV, 

ui 'aduoft dans son tntienité. 1 Joabmait d'une grandé 
Fe a viral avez splendeur. Aprèun 
Dan pa an re tale, et s8 aire 


france vers 1140, et le 
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‘après |donne naiss. à la ReussauN.,au Tessin aus. 
mais Rues sure done etda Rhin quisont 


£'-HUB 


SAINT-GILDAS-DES-2018, eb.-1. di (Loire-I 
A OUEN D. de Sarents:1,546 ra mé 
Si où Palin ere ee de “ ere 

ou À, decant, 
MLS. deNimo mr l'ai de Bantonie à 


Relier hab, Esurde-n ei enpri 69 
2_'eaue ville dé = 


SAINT-GLLLES-EUR- Vi Gel. ST de eut (Veadéo), à 
30 kil. N. 0. de Be d'Olonne ; 1,061 hab. Port. 
Pêche de la OR ab de Los CS. 
l'arr. sur le 
Ft de 1e 


L'arr, de Saint-Girons à 6 cant. Tutos nas, 
Oust, Ar Saint-Girons, Saint-Lisier), 81 


comm. et 91,024 
SAINT-GOAR, ville murée des États prumiens 
pren. Rhénane). ur le Rbln, rite ganch 
BANT-GOBAIN, our de à Se 2 
IN, bou inde TEhoe. 
ADO! de Laon: 2876 Mb. Grande mamalaitre 8 
glaces (la rare lé, établie on 1691: 


le et dans un château qui a apparlenu au 


MSRNTCOTHARD, ddulas, mont, de Suis, sr 
les conûns des cantons du Tessin et d'Uri, forme 
comme le centre de Lous les rameaux des AÏpes : nv. 
3,300 m. Le col du t-G:, 2,075 met passa 
plus fréquenté de Saisao en Ialie: belle route, achôvée 
‘en 1830, entre les lacs de Lucerne ot Majeur: Le 86. 


rie 


de Hongrie , dans le co 





SAINT-CGOTHARD Eva 
mitat d'Eisenbourg, 8,240 
née |900 M rss disais A 
par rançais, sur les Ottomans , en 

SAÏNT-HAON-] LE-CHATEL, ch.-I. de canton 
(Lgire) à 12 x. N, 0, de Roanne; 160 bab. 

BNT-HEA end eus ch 1, de can. 

(Loire) Nes &$ 5 2,430 


SEINE RE BLIER el den eee 
eble S.;18,000 h. Port commerçant. ses dungour 
erneuretéune our ds Justies fau 


SAINT-HLLAIRE, ch 

de Limoux. —(Ch.- OS. d. 
sara Patat (Puy-de om. 
ch.-L, de can. 


à 11 kil. de Fonlensy 3 2,513 hab. 
eb.-Ll. de_canton 


SAINT-HILAIRE-DU-BARCOUET 
anche), à 14 kil. 8. O. de Mortain ; 2,877 hab. 





de | (M: 
nl SAINT-HIPPOLYTE, eh.-1. de cant. (Gari, 22% 
nperies. Fortifée 





poséder loutes sortes de socrets. On croit que le | kil. E. du Vigans 6.305 Tai 

comte de Saint-Germain fut em) ré comme asplon en 1687. Oa prétend que les insultes que les Pro 

par différents minstres , es qui expliqueralt el sn En DE nee à fu je furent un 

richese et les ténèbres dont il s'enveloppait. Selon | des molifs de la de l'édit de Nantes. 

Les uns, ii avait père an Juif portugais; selon |  SAINT-HIPFOLTTE , bourg dt . du Doubs _e 

da A était fils du roi de Pertugal. eonduvnt de DoubM ef du Does re , à 30 KI. 8. 
FGERVAIS. eh. ge cant. (Puy-de-Dbme), | de Montbéliard ; 194 hab. Fabriques d'oulils ; toiles 


Bt de Bow; (lsère), à 134. N. E. de St. 
Ent 500 à. Le 2 ps nas 
pur -L. de cent. (Hérault), à 40k. N. N. 0. de 

SU, — ST-CERVAIS-DE-MESSET, V. MESSEY. 





dre de Saxe Weimar, en 1630, 
du dép. da Haut-Rhin, 
hab. Chât. fort. Bon- 





AS DE RUYS, vllage du dép. du 
4. 18 kil. 5. O. de Vannes; Leg 
Ancienne abbaye de Bénédictins, fondée dans le vi* 
mècle per saint Gildas. Abélard en fut abbé, mais 
A vit obligé de s'en retirer, 

ss avaient tenté de l'empolsopner, 


ie 


‘quo les moi- 
Monum.druldiq. 


‘bab. | aux env. Anc. ab 


neterie, 


SAINT-HUBERT, 
SE: de Namur, dans la forêt des 


il. 
ferblanterie. Ame. 


400 bab. brigerie» feu 
Le où on coslertelt corps de 


S-JEA 


SAINT-HUBERTI (Ant.-Cécile avez, dite), 
célèbre cntatrice française , née vers 1756, débuta 
à l'Opéra en 1117, acquit ‘bientôt une réputation 
immente , réforma les costumes de l'Opéra , et fl 
le succès ‘de plusieurs des opéras de Gluek et de 
Piccinl. Elle suivit le comte d'Entraigues en émi- 
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S'-JEA 


— un en Afrique, sur le golfe de Guinée; 
BAINT-JEAN-D ACRE , ville Se Foy. AGE, % 
SAINT-JEAN-D'ANGELT, 


Jof. 4 sur la Boutoone À 63 LL 8. La Re 


, devint sa femme (1191), et fut assassinée | de-vi 


gration 
avec lui à Londres en 1812, 

SAINT-HYACINTHE (Hyacinthe convonniEn , 
dit rafwsruL pe), litéraleur, 16 à Orléans en 
1684, mort en 1146, servit comme officier de ca- 
valerie, fut pris à Hochsteit (1104) et conduit en 
Hollande pt La plus grand pare de a vie dans 
c pays, y fonda le Journal liuéraire (La Haye, 1713 
et années suivantes, 24 vol.), alla ensuite en Angle- 
terre, revint à à Paris, et enfin se retira aux envi 
gens, de Bréda, De es opascules ames nombreux, 
le plus fameux est celui qui est intitulé : Chef 
d'œuvre dun incomns , pole heureusement décot 

vert ei mis au jour par Le docteur Maikanarius. La 
Haye, 1714, in-12 (l'édition la plus complète est de 
Pat, 190%, 2 vol, in-8). 1 y ral ares esprit Le 


pédantisni 
SAINT- SLDEFONSE, “lie d Espagne (Ségovie), à 
@4 xl N. 0. de Madrid eur le versant nord des 
mont de Guadarrame : 4,000 Lab. Verrerie royale ; 
brique d'acier. Près de Saint-lidofonse est le 
ais d'été dit La Gramja. — À S-Lidofomse 
Etes signé en 1778 un traité avec le Portugal, et en 
1800, nn traité qui cédait la Louisiane à la France. 
SAÏNT-IMIER, bourg de Suisse (Berne) , à 40 &il, 
NO. de Berne, vallée de Saint-lnier ; 
3, 1où hab, Horlogerie et dentelles, 
SAINT-IVES. Voy. SANT-YVE8. 
SAINT-JACQUES ou SAINT-JACOB, hameau et 
chapelle de Suite, À la porta de le où 1.600 Suis 
résistèrent, l'an 1444, à 22,000 Françals, com 
man és par le danphia de Franco (depuis Louis x: 
ils se frent tous iuer, à l'exception de 10. O 
appelle encore sang des Suises 1e vin récollé sur les 
coleaux qui furent le théètre de la bataille. 
SAINT- JACQUES-DE-COMPOSTELLE. pov; sara BANTIAGO. 
SAINT-JACQUES (ordre de). Foy, 2 
BSAINT-JAMES, ch. que {1 Manche ), à 18 
A. $. d'Avranches ; 3: 208 Lab Jade violé, 
N'abroaues ou JAMESTOWR, ville capit. de l'Île de 
Sainte-Hélène , sar La côte N. O., et sur l'unique 
rade que cette tle + 1,000 hab. 
SAINT-JAMES (GRAND et PETT-), deux à des tles Vier- 
es {Pelte-Antle) : etre elles en ie panage Ste 
James, 








Elles sont aux Anglais, 
SAINT-JEAN, nom de plusieurs rir. d'Amérique, 
gont une . dans la Floride, se jeta dans l'A 
tique, au N. de Saint-Augustin, après ua cours de 
400 kil. : — une autre, entre l'état du Maine et le 
Nouveau-Branswick , débouche dans la bale de 
Fandy , à l'O. d'une ville de Saint-Jean, après un 
eours de 500 kil. environ ; — une troisième dans le 
Labrador, se jelie dans le golfe St-Laurent, en co 
d'Anticosil ; — une 4* dans l'élat de Nicaragua, ele. 
SANT-JEAN , ville et port de l'Amérique seplent. 
CNour.-Brunswick), à l'emb. d'ano rivière de même 
som; 15,000 h. (1849). Port franc ; commerce aof. 
SAINEAN, Ch.-L. de l'fle d'Antigos (Pellet-An- 
{iles anglais). sur la ble N. 0. : de 10 À 16,000 
. Bon port; 3 forts. Commerce considérabi 








8 
lerges (Antilles danoi- 
CE par 63° 0° long, O.; 12 kil. eat 6,000 bab. 
ute. Port vaste Étblimement da frères Moratos: 
SANTEAR, Île de l'Amérique du Nord, dans le 
golfe St-Laurent. Voy. ÉDouAR» (Île du Pape) 
SAiNTEAN, nom de plusieurs cape, dont 
à la pointe E, de la Terre des Étais (Amérique 
du Sud); — un dans l'inde, au N. de Bombay; 











et les gaerres derel- 

Er de ain und et a an (ul, 
ein 2 an 

ha, Satnt-Hilire Sala ed 


Sat Lurinlen: Tony Boctoane), 190 amas 
et 81,692 bab. 

AAINT-HEAN-DE-200RAT, ch.-]. de canton (Lès, 
sur la Véronne, à 18 kil, Ë. de Vienne: 3,330 bb. 
Tole à ralls, drap croi. 

SALNT-JEAN-DE-BREVELAY, ch.-1. de canto (Me. 
biban), à 28 kil. S. O. de Ploërmel : 2,222 bab. 

BAINI-EAN-DE-DATE, ch. de canion ( Mance} 
à 15 kil. N. de Saint 





en 1636 : dans ce dernier, 4,000 citoyess e 4 mt 


ls et Allemands, 


dats y Liarent contre 60,000 Es] 
ù le sarom de 


et les forcèrent de s0 relirer : 
Belle-Défense donné depuis à la Ste. 
SAINT-JEAN-DE-LUZ , Ch.-l.-de canton (| 
rénées), à 18 kil. S. 0. de Bayonne , au food 
golfe à Gascogne; 3,469 bab. Bort raie, mb et 
un fort, plusieurs batteries. Pêche dela rdse | 
M da the * Ecole de navigation. y eut pus & 
cette ville plusieurs engagements entre les Frogai 
et les Espagnols en 1793 et 1813. 
SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE, ville des tonus | 
à 60 kil. $. de Chambéry ; sur l'Ares 258 bi 
Jadis évéché, rétabli depuis peu. Commerce de 
ut. Cette ville est le ch.-1. du ou ee Mai 
dé Maurienns; elle fut prise par les Français 
commeucemert de la rérolution, el dial 3.4 
d'arr, dans le dép, da Mont-Blanc. Jardin boit. 
T-JEAN-DE-MONT , Ch.-l. de Cal 
à 40 EN. N. 0. des Sables d'Olonne; 





SAINT - JEAN - DE -SOLETMIEUX , Ch. 
(Loire), à 12 kil. S. de Montbrison ; 1,388 hab. 
BAINT-JEAN-DE-VERGT, ob.-1. de canton (Dordogw}, 
420 kil. S. de Périgueux ; 1,500 





hab. 
SAINT-JEAN-DU-GARD, Cb.-L. de canton 
dans les Cévennes, à 28 kil, O. d'Alais: 4,26 
Filatures de soie, bonneterie de soie. Aux envies 
mines de houille (à Sénéchas et Rein 
SAINT-JEAN-D'ULLOA, Île et fort à quelque distant 
Dr la Vera-Crus. Voy. VERA-CRUZ. 
INT-JEAN-EN-ROTARS , ch.-1. de canton (Drive 
à ñ kil. E. de Valence: 2,641 bab. 
SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT, lens Pyrenæus, dl 
de canton (Basses-Pyrénées), à # F4 
léon, au pli de des Pyrénées, sur la | 
Giadelle forte (bâHe en 1680). Commerce de de Lo 
d'agario, — vil fut Tdi FANS 


foie à QUE Mouee | 








par le Lait des 
MSAINTJEAN. Kb ing dati | 


fameux pour 
de Blelsho. dans le comté d'Oxford, 
BOLINGERORE. 
BAINT-JEAN le). Foy. SABARS 
BAINT-JEAN-DE-JÉAUSALEA (ordre de). Foy. 208 
TALIERS et MALTE, 











S'-JUS 

SAINT-JOBLINT-GOOR, ville du roy. de Bel- 

fre. à 14 kil. N. E. d'Anvers; 6,000 h. 
FOR. Vo. mnrroman. 

SAINT-JOSEPH, riv. des Etats-Unis, naît dans le 
KE. de l'éti d'Indiana , coule au N. O., et entre 
dus l'état de Michigan, où elle tombe dans le lac de 
mine vom : cours, 225 kil. 

AuNT-HO6ErE D'ORUNA , ville de l'île de la Tri- 
sié, à 10 kil, 0. de Port-d'Espagne : 3,000 hab. 

SAINT-JOSSE-TEN-NOODE, village de Belgique 
Prbant ms à l'E. de Bruxelles; 3,000 

SAINT-JOUAN, eh. de ant, (Côtes-du-Nord), à 
3 $. 0. de Dinan ; 614 bab. 

SANT-JULIEN, eh.-1, de cant. (Jura), à 34 kil. 
& &e Lonrle-Seulnier ; 162 hab. 

États sardes (Savoie), ch.-1, 


. Aur-ouEx, ville des 

ieqnen 1837 de l’intend. de Carouge, à 59 k. N. E. de 
; 1,009 bab. 11 y fut signé plusieurs tra- 

W cairs le due de Savole et la rép. de Genève. 


ArULEN-DE-CHAPTEUIL, ch. de cant. (Hte- 
Lars), à 14 kil, E. du Puy: 2,546 hab. 
ADT-YELIER-DE- VOUVANTES, ch.-l 
If), à H kil, S, E. de Châteaubriant; 1,16 
Srr-muE-D0-SAULT, ch.-L. de canton {Yonne), 
311 ML KO. de Jolgny: 2,344 hab. Acier poli, 
draps communs, tamneries, moulin à tan, 
SAAT-JULEN-EN-SAREST, ville du dép. de la Loire, 
115 ki. N, E, de Saint-Etienne; 3,185 hab. For 
armarete. 


; ch: de canton (Vienne), à 
; 886 hab, 
SUNT-JUNIEN, ch.-L. de canton (Haute-Vienne), 
E. de'R 


AM KL. de Roébechonart sur La Vienne et 
H tures 
Que; sa s, chapeaux, couvertures de 
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} laine, poterie, 
SANT-JUST, monastère d'Hiéronymites, en 
pe (Estramadure); à 40 ki, so. do lhengae 
Jet que se retira Charles-Quint après son 
Waion (1556). 11 y mourut en 1558. 
A-I0ST-En-CHAUSSÉE, ch.-]. de canton (Olse). 
+16 il. N, de Clermont-en-Beauvaisis; 1 
-JUST-EN-CHE VALET, ch.-1. de canton (Loire), 
à 22 kil. S. O. de Roanne; 2,669 hab. 
2 earirons, plomb, beau marbre. — On trouve 
ske même ment deux autres villes de 
ds nom : Saint-Just-la-Pendue (1,600 hab.), et 


M-Jut-sw-Loire (2,500 bab.). 
SANT-JUST (Antoine), célèbre membre de la 
xrention, né en 1769, À Decixe dans le Nivernais 
di £h d'un ancien ofllcier, À peine sorti du col- 
9, « plein des souvenirs des républiques an- 
me rec enthousiasme les principes 
Mrérolulion, fut député en 1792 à la Convention 
tk dép. de l'Aisne, où résidait sn famille, se fit 
muquer par la violence de ses opinions , surlout 
sk de Louis XVI, contribua puissamment 
le mort de ce prince, à l'établissement de la 
æblique, et à la coneentration de tous les pouvoirs 
#h Convention ; se lia étroitement svec Robes- 
se, eut part au mouvement du 31 mai contre 
ins, entra au Comité de Salut Public, et 
ca de ceux qui organisrent le régime de la 
teur, alla en mission aves Lebas à l'armée du 
2, où il ordonna une foule d'exéculions, devint 
aident de la Convention le 19 février 1194, s0 
pes des rapports contre ses coll Danton, 
fuk de Séchelles, Camille Desmoulins, ete. , qui 
vi evoyés à la mort, défendit presque seui Ro- 
Sierre au Diberm. {i1),futeuveloppé dans a mé 
éamnation que lui . et.péritsur l'échafaud le 10 
va. (27 ju). St-Just culivait la poésie: il avait 
bé dès 1789 un poëme licencieux en 20 chants, 
rent. On a de lui : Esprit de la Révolution, 1791; 
aire de Rapports ei Upinous prononcés à la 
svention, des Lestres ei autres écrits, dans le 
til des papiers saisis ches Robespierre, Sai 














S"-LAU 
Just, ete. M. E. Fleury a donné sa Vie, 1851,2 v.in-. 
SAINT-JUST (GODARD D'AUCOURT, dit »E » Hittére- 
teur, fils d'un fermier-général, qui lui-même culti- 
je letron, né CRÈTE , mort en 1826, 
com sieurs 0 miques qui ont eu da 
ets Gui de Bab 1801 Jean de Pari eee 
Le recueil de ses Œuvres a été donné par lui-même, 


Paris, ue 2 vol. 108. 
SAÏNT - KILDA , la plus occidentale des îles 
Hébrides, 10° 40° long. O., 61° 60° lat. N., au 








vw 





hab. | N. O. de l'île North-Uist, et au S. O. de l'île Lewis. 


Série et presque Inhablée, Ruines antiques. 
SAINT-LAMBERT (H.-Françols, marquis pe), 
pole français, né en 1717 à Véselise en ne, 
sulvit d'abord la earrière militaire, servit dans les 
gardes lorraînes, puis s'attacha au roi Stanislas 
retiré en Lorraine, connut à Nancy M=+ Duchâtelet 
à laquelle fl inspira une vive passion, reprit du 
service en 1156, fit la cam) 6 de Hanovre, et 
renonça l'année ‘suivante à l'état militaire pour 46 
vouer au monde et aux lettres, Il vint à Paris, où il 
8e lia blentôt avec les gens de lettres les plus dis- 
tingués, s'enrôla parmi les philosophes , travailla à 
l'Encyclopédie, M en même Lemps des vers qui eurent 
dusuccès, publia en 1765 le poème des Sassons, fat 
reguà l'Académie en 1710, alla pendant les troubles 
de La révolution vivre à Eaubonne , près de Mont - 
morency , dans la soclété de Mme d' t, son 
amie, et mourut en 1805, âgé de 86 ans. Le 
des Saisons fut beaueoup loué lorsqu'il parut: 1 
renferme en effet de grandes beautés, et se place 
parmi nos meilleurs poëmes descriptifs: ce n'en est 
pas moins un ouvrage froid et monotone. On a en 
outre de Saint-Lambert des Poéries fugitives , le pe 
tit poëme intitulé le Matin e le Soir, des Contes en 
prose, dos Fables orienales ; des Mémoires aur Bo- 
lingbroke (1198), enfin le Catéchisme universel où 
Principes des mœurs ches toutes les nations (1198- 
1801), ouvrage philosophique beaucoup trop vantér 
discipie d'Helvétius, Saint-Lambert y prêche des 
doctrines matérialisles et une morale toute égotsts. 
SAINT-LAURENT, S.-Lawrence en anglais, fleuve 
de l'Amérique sepl., "sort de l'extrémité N. E. du 
lac Ontario, sépare le Haut-Canada de l'état de New- 
York, iraverse le Bas-Canada,. et 40 jetle dans le 
fe Saint-Laurent à l'O. de l'île Anticosti, entre 
le cap du Chat et celui des monts Pelés. Le cours 
de ce fleuve est de 900 kil. environ : son lit est ex 
trêmement large et forme comme un lac en quelques 
endroits ; le volume d'eau qu'il porte à la mer est 
immense, car il réunit les eaux des cinq grarids lacs 
(Supérieur, Huron, Michigan, Erié, Ontario). Les 
affluents principaux du int-Laurent sont: à 
droite, le Richelieu, le Saint-François et la Chan 
dière; à gauche, l'Otlawa, leSeguanay, le Saint-Mau- 
rice, ete. Johnsiovm, Montréal et Québec sont lesseu- 
es importantes qu'il arroëe. Jucques Cartier, 
premier remonta ce fleuve jusqu'à Montréai 
635), lui 











Ë ii donns le nom qu'il porle encore auj. 
n peut regarder le Suint-Laurent comme n'étant 
que la continuation d'un immense cours d'eau qui 
commencerait par la petite riv. de Salut-Louis (qui 
10 jette dans la parlie la plus occid. du las Supé- 
rieur). et se poursuivrait sans interruption à tra 
vers les quatre grands lacs, au moyen des petites 
rivières el des cascades qui les unissent. Ce cours 
d'eau aurait alors près de 3,000 kil. de longueur. 
saint-Launenr (golfe), golfe formé par l'Océan 
Atlantique, eur la côle ‘E. de la Nouv.-Bretagne, 
r le à l'O., le Nour.-Brunswick au 8. 
l'ile de Terre-Neuve à l'E.. et le Labrador au N.0., 
46s-52° lat. N., 59°-69° long. O. 1l renferme 
Ps tles d'Anticoeu, Saint-Jean et de la Madeleine, 
Les îles de Terre-Neuve et du cap Brelon en ferment 
à moiié l'entrée. Ce golfe doit son nom au fleuve. 


Saint- | Saint-Laurent qui s'y jeite par un large estuaire. 


S'-LOU 


sanm-Lavuenr, Île de la mer de Behring, au 
8."0. du détroit de Bebring : 129 Ml. del'E. à10., 
sar 40 du N. au 8. Elle est habhés. 
rise Orie METRE NU 
nt), . 8. 0. , 
qi Pan 31 Pub, Ciouterte, forgu. Et= 
artation de velours d'Amiens, de roueanerios, els. 
SAINT-LAURENT-DE-CHAMOUSSE7, cb.-. de canton 
GŒhône), à 28 Ml, 0. f 
avant (Haute Vienne), à 11 
ent 
“houart, sur la Gorre : 2,680 


3 1690 bab. 


ju -SUR-CORRE, Eh. 





SAINT-LAURENT-DE-LA-SALARQUE, v. du dép. des 
rénées-Or., à PRE Per Th Séouis, ot qui 


CRENT-DE-MÉDOG, eh.“ de Ge 
E de Lesparres 2,40 hab. 


ete. 

AAINTLAURENT-DU-PONT, eh.-1. de eant. (Loère), à 5 
Kil.N. E. de Voiron, sur le Guler-Mort, dans une con- 
trés sauvage, à 33 kil. N. de Grenoble ; 3,156 hab. 
Près de là an S. E. se voit la Grando-Charireuse. 

SAINT-LAURENT-ER-GRAMD-VAUK, ch.-l. de cent. 
gr , à 24 kil. N. E. de Saint-Claudo ; 1,849 bab. 

ières. Miel Ce, renommés, 

SAINT-LAZARE, île de l'Adi V. LAZZARO. 
SAINT-LAZARE (ordre de). Voy. LALARE où 


LAZARISTES. 
SAINT-LÉGER-SOUS-BEUVRAY, ch.-1. de cant. 
(Esbne et Loire), à 17 kil, O. d'Autun ; 1,270 bab. 
SAINT-LEONARD-LE-NOBLAC, ch. 
(Haute-Vienne), sur la Vienne, dans l 
sn, à 22 kil. E. de 
couvertures de laine, marlinels à cuivre, porcelaine. 
Cette ville tire son nom de saint Léonard, son patron, 
d'y fondaun monastère au vre siècle. Patrie de Gay-| 
Prise par les Calvinistes en 1575, elle| 


fat bientôt pue ses habitants. 
SAINT-LEU ou SAINT-LEU-TAVERNY, village 
du dép. de Selne-et-Oise, à 7 kil. N. O. de Mont- 
Jadis, beau château 








et parc magni 


ne Horiemse, sa femme), 
duc de Bourbon), qui les 
1égua à Me de Feuchères. Vendus par lots en 1842. 
Gamr-uru, bourg de L'île Bourbon, dans le dis- 
trict sous le Vent, à 40 kil. 8. O. de Saint-Denis ; 
BA49 hab, (opt 4,668 eucaves). ; 
SANNT-LEU-D'ESSERENT, Vi de l'Oise, 
à TO de Bertes 1,280 dub Éarires do 
pierre À Dur très renommées. 
SAINT-LEU (la ducheme de). Foy. HORTENSE. 
SAINT-LIZI 
Sala, à 2 kil. 
Dépôi de mendicité. Moulins, ete. — Cette ville, 
lée jadis Austria, fut la capit. des Consorrani. 
eut longtemps des évêques, dont le plus célèbre 
fut saint Lisier (mort en 12) ; jusqu'au xur siècle 
is le nom d'évéques d'Austris. 
T-LO, Briodurum où Briovera, ville de 
Y'anc. Bame-Normandie, auf. ch.-l. de préfecture 
du dép. de la Manche, sur la Vire, à 326 kil. 0. 
de Paris; 3,085 hab. Fébunaux de je Instance et 
comm.; Coll. communal. Beau pont, jaces, 
io ogiale do N. Dame, du sv à; église romane ds 
da xi°s. Haras Draps, serges,basins, coutils 
Cette ville porta d'abord le nom de Bowrg-l Abbé. 
Elle reçut son nom actuel de saint Là, évêque de 
Coutances au 1vesiècle, qui y avait une église. Patrie 
ducard. Duperron, do LeVerrier. 9 cant. (Canisy, Ca 
Per tJenn-de= 


se Re 
rs AT TS plus ), 120 comm, 


SAINT-LOUIS, ville des Etats-Unis (Missouri), 


— 1566 — 


kil. S. E. de Roche- | forme 
hab. 


E. de Limogæ; 6,036 hab. Cadis, | en 





6. qui ont apparienu à la maison d'Orléans, | les 
ÉRY (d'où le nom de duehosse | ampoulé, 


eh.-. de cant. ), sur le 
À Où du SdacGires s Lt hab. | pour 





sur le Missseipi, à 190 kil. O. de Jefferson, dans 
une situation admirable pour le commera»s 34140) 


s-MAl 


h., presque tous rang. d' 
dt toute nr 


da Rhin, 
résidence di 


a 
eût été transféré à Col: 
traité de Ryswyk (1697), elle n'oftre pla 
ques chaumières et 
SAINT-LOUI 





aimée, un 
Leide où la au 
Provence), qui parat à 
us tard jn antre pote Lu 
t le héros était le prophète 
sumé de l'ordre des Carmes ; ce 
pas été imprimé. Ces deux poëmes 
d'œuvre de ridicule et d'extravaganes : 


sont de 
@ù } tue 
w 











moutons. Judis où y voyait un 
Yille bien située, au confl. du Thoné et du 


ch.-i. de cant. (Hante-bobee).à 
246 hab. 


BAINT-LOUP, 
kil. de Gray : 3 

SAINT-LUC (Fr. »'EsPmaT 25) 
avait ét6 un de miguons de Hogri 


-maltre de l'artillerie. Tué en 1597, der, 
‘imoléon d'Ésplnay de Sal: 
1644), hérita du gouvernement de 
Salt davs mo ambemade en Ang 
contre es Rochellols fut en 
général de Guyenne et maréchal de 
SAINT-LUC (Aemdémie de), sodénie de 
ome au xvie siècle par ke 
et alnei nommée en l'honneur de mini Lx, 
on attribuait le talent de La peinture, fut si 
1676 à l'école de peinture fondée par Louis 
SA S, ch. de ent. 


SAINT-MAIXENT, ch.-1. de eant. 
à 18 kit, N. E. de Niort: 4,214 bah. Vüle 
très ancienne, Serges, feutres vernis, ee. 
de blé, mule, étalons. Hares royal 


| 


S'-MAR — 1567 — S°-MAR 
répablique de), pet tac iahes 


du, (Ue-a-Viaine): à 10 LL. NO, ecclésiastique, et placé ses 
Fr hab. Cetis ville est sur un recher, sa groiect entre la légat de Forll & 
du proue d'Aron, qui où Lée an caoûr lUrbin-et-Pesaro: 9 kil. sur 7: 7,000 
ses per vss digue superbe de 200 mètres, die Maria (à 226 kil. N. de Rome, sar 
Si. Pa guad, fe, mis de dite acc 6,000 hab.). La république de Saint- 
(ie Sax y aflalat une des plus fortes hauteurs con protection du pape ; elle est 
Du Vciae marchande très dévaloppée : plcho da Par un sénsi de 60 membres que président 
L meros, expéditions à Terre-Neuve. Tribunaux gonfalouers, dus — Saints 
ds iv insianes et de commence ; collége commu à un tailleur de dal- 
pi do de nrgutin. qui, au vie siècle, s0 retire 
à coloslales et de sel. Murailles L pour se consacrer à la prière, et qui 
trs 4 Ce j pros Fa conatruisit un ermitage; un gare de 
des. Parie Doguay-Trouln, itirées par se réputation nf 
Cartier, La aux environs ot leur 
x La Menaais, Les hab, sont int de former une ville. L'indé- 
marins ants fut toujours respectée et 

















a son |ils se maintinrent, Borgis leur 

[ps irèque Macon); sie fu bomhariée werseur, tt Alberonl envahit leur territoire 
Ang en 1623, 169$, et 1758-1759. Saint-Malo | (1799); mais Loujours leur. soumiion 

146% berceau de la Campagol Ju | pasagire. Bonaparte en 1797 

1. On comnaft La lique an ent de 

Faut Han faire Sous l'empire, elle rest Indépen- 

an certain sombre en-|dante, et fut enclavée dans le dép. du Métaure 

rie de caque nuit. (ppartenant an ror. dan 

au. faite Malo ean= IAT-MARS, gardien du de fer. V.cemot. 

= pa, SAINT-MARS-LA-JAILLE , ch.-l. de eant. 


RENE 19 kil. d'Ancenis ; 1,095 hab. 
SALXT-MARTIN , une des petites Antilles 














, pee 
MON. 0. 18° 4° mat, N et 66° 34° long. O., au N. O. de la 
l-MAMERT, ch. Guadeloupe; environ 80 kil. de tour: ge appar” 
1L À de Nimes; 601 hab. ent en commun à la France et à la Hol _ 
SANT-MAMET La parie je, qui est au N., comprend lea 
4.8 0. d'Aurilles deux tlers de l'ile; ch. : 8,600 bab. 
SNT-MARC (Ch. lié | (dont 3,000 esclaves). La partie bi , qui est 
deu, M à Paris en 1 au Seat plas paupiée proportionnellement à son 
labord comme étendue (3,680 hab. , dont 2,100 esclaves); eb.. 
Mahaterie, Philisbourg. Cette île est peu fertile; le commerce 
Is, d Anit par s0 consiste suriout en suere, rhum et 801. 
ares, da k AANT-MARTIN-D'AUXIGNY, ch.-. de cant, (Char), 
en « 4 16 kil, N. de Bourges: 2,207 hab. 
da que BAUAANTIN-DE LONDRES: che, de cant. (Hé 
Me des pare, rault), à 28 ML N. O. de Montpellier; 1,150 bab. 
lasgiterre de Rapin- SAINT-MARTIN-DE-RÉ, ch. de ont. (( Le= 
Miles Œuvres Infér.), dans l'île de Hé, à 22 kil. N. O. de La Ro= 
x Œuvres de chelle; 2,523 bab. Bon port, bonne dltadelle. Eau= 
Peters de | morue. Valnemoni auigé pur Le Ang en 1624. 
morue. Vainemeni par en 1628. 
lxpiisr, de Saint Fortifée par Vauban on 1681. 
put. en 2 vel. ln (ON, eh.-L. decant. (Indre- 
1 de Saint-Mare 


SAINT-MARTIN-DE-TOURN( 
et-Loire), à 18 ki. N. 0. du Blane. 
SANT-MARTIN-DE-TO 


‘noire d'Labie, URS (abbaye se, Voy. TOsRs. 
ri SAINTAARTIN-DE-VALAMAS, eh.-L. de cant, (Ardè= 
-MARC che), à 66 kil. S. O. de Tournon: 1,980 hab. 
Er de Venke, Sete, é. de canton 

(on représente (Gard) . d'Alais; 2 
2} L'ange samr-manTIN-00, bourg du dép. de l'Orne, à 2 kil. 
raladee N.E. de Mortrée; 21000 ab. Sea marquient. 


AAiNT-MARTIN-EN-SRESSE, ch, . de cant. (Saône 

et-Loire), à 17 kil. E. de Châlons ; 1,691 hab. 
AAINT-RARTIN-LE-RAU, village du dép. d'indre- 

a-Loire, sur le Cher, à 9 kil. S. O. d'Ambeiee ; 

L ‘hab; est célèbre par la vicioire décisire que 

les-Mariel y sur les Sarradins. 
SADST-MARTIN-D'OLIVET. Voy. OLIVET. 

RES tree 

en 
d'une famille seble, embrasss La profession C4 
ues pendant 
élait en garaison à Rorleenn et Vuill lenltl le 


rinos de Martinez Pasqualls, de Swedenborg, pals 
#e créa un e à lui, qui consistait en un spérätue. 
Live pur. Île fa à Paris, et s'y visrecherehé par 


S'-MAX 


Les plus grands personnages : fi partageait son tem 
mue lancée la composition dé ses éerils, la 
tion de ses doctrines, et l'exercice de la bien 
ce. Il mourut en 1803'au village d'Aunay près 
de Paris. Ses prinelpaux écrits, qui tous parurent 
sous le voile de l'anonyme, sont : Des erreurs ai de la 
sérité (1118); Rapports entre Dieu, l'homme et l'uni- 
vers (1982): l'Homme de désir (1790) : le Ministère 
de l'Homme-Esprit (1802). Il a en outre traduit plu- 
sieurs écrits de Bœhme. Son but constant était d'é- 
Lever l'âme de la contemplation de l'homme et de la 
nature à leur principe commun, Dieu. La plupart de 
ses ouvrages sont écrits dans un style énigmatique 
quiles rend iniotellig. pourie vulg. On doit à M. Caro 
un Essai sur la Vie et Pa doctrine de St-Markn, 1852. 
saurais (J.-AnL), savant français né À 
Paris en 1791, mort en 1632, apprit de bonne heure 
'arabe et l'arménien, publia, en 1818 et 1819, des 
Mémoires sur l'Arménie, 2 vol. in-8, qui le rent 
antrer à l'Académie dos inscriptions (4420). Sa opl= 
nions royalistes, jointes à son savoir, lui valurent 
gnsulle ane place à ls bibliothèque de l'Arsenal, 
l'inspection de la typographie orientale à l'impri- 
merle royale et diverses pensions, En 1822, il fut 
chargé de la rédaction du journal mensuel de la 
Société asiatique, société qu'il avall contribué à fon- 
der. En 1827, ll se mit à la tête d'un journal quo- 
tidien l'Universel, rédigé dans un ‘sens abeolu- 
tite. La révolution de 1830 lui At perdre ses pen 
sions et ses places. 11 mourut bientôt après du 
choléra. Ses ouvrages principaux sont les Mémoires 
historiques et géoyraphiques sur l'Arménie cités plus 
baut ; de nombreuses notes sur les 12 preraiers vo- 
lumes d'une nouvelle édition de l'Histoire du Bas- 
Empire de Lebeau, Paris, 1828-33, 21 vol. in-8; 
une Histoire de Palmyre, 1823, in-8, et beaucoup 
de savants articles dans la Biographie universe:le de 
Hicham M apres Qu, 
SAINT-MARTURY, ch. de ant, (Ha 
ronne), à 20 kil. N.'E. de Saint-Gaudens, sur la 
Garonne; 1,130 hab, 
SAINT-MATTHIEU, ch.-1. de cant. (Hte-Vienne), 
à 16 kil. S. O. de Rochechouurt; 2,134 bab, 
SaurT-MATTeEU, Île de l'Océan Ailantique , par 
6° 10 long. O , 1°°25' lat, N., à 800 kil. du 
Palmes ; jadis établissement portugais. — Île de la 
mer de Behring, an $. E. de lis Saint-Laurent: 
65 ki eur 20, Elo aprardient aux Rues. 
SAINT-MAUR-LES-FOSSÉS, village du dép. de 
la Seine, sur la Marne, à 8 kil. E, de Paris. Pont 
de pierre. La partie voisine du pont forme depuis1 192 
uné commune à part, nommée d'abord La Branche-du- 
Pont, puis Joinville-le-Pont. Beau canal, en partie 
sénlerraln, qui abrège la navig. de le Marne, Ane. 
camp retranché des Bagaudes, d'où le nom de Fossés. 
Ane. abbaye de Bénédictins, fondée en 638, nommée 
d'abord St-Pierre, puis St-Maur, au xi° 8. quand 
on y eut transféré les reliques de S. Maur. C'est là 
qu'eurent lieu en 1465 les conférences qui eom) 
térent le traité de Conflans signé entre Louis 
les princes lignés dans la guerre du Bien public, 
SAINT-MAURICE, Agounum, ville de Suisse 
gas, à 26 ii. O. de Sion ; 1,200 hab. Beau pont 
l'une arche sur le Rhône. Hôtel-de-ville. Tout près, 
été irès érolt qui ferme Le Valais, — Calle ville, 
fort ancienne, doit son nom moderne à une abbaye 
e, 
uries , qui périt, dit-on , 
aux environs avec la légion 1 ne qu'il com 
mandait (286). — Un autre Saint-Maurice , dans 
les Etats sardes , est à 21 kil. N. E. de Moutlers, 























et 
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posthumes. 147 .| 
Ui6-Ca= 


les | 26° 50° long..O., 16° 38° lat. 


S'-OME ! 


A. 0. de Brignoles ; 3,637 b. Eglise gotbiq ble 
EN IT LATE om Ar Er 
SAINT-MÉEN, eh.-1. de eant. (Ille-c1-Vilaine, à 


h An. abbrye cl. 
SAINT-MICHEL , ü 


a , à 
us grande des tles Açores , en eu 
Les 81e 48° lat. N. : 70 Ml. sur 90: 000 
hab. Ch... Ponta- 3 a0Ù volcanique, D 
fertile, mali peu cultivé {grains , vin, frais, de) 
Patarages magaiig. ‘Velbo de Cara pr 
œette lie , en 1444, au nom du Portagal. 
SANT-MICEEL (MONT). Voy, MONTAANT-NAR. 
SAINT-MICHEL-DE-MORTAIGIE, village du dép. à 
1e Dordogne, à? Wl. E. de Chaüil: 60 ML 
célèbre Montaigne y naquit en 1513, 
BAÏNT-HICHEL-EN-L'HERMITE , petil port de de 
de la Vendée , dans le golfe d'Aigulllon AW | 


O. de Fontenay ; 2,405 
je de dé 
de Verrine : 8,091 à 


A TNT-MN 

l'Aime, à 26 kil. N. E. 

Filature de coton , laminoir pour fer. 
SAINT-MICHEL (ordre de). Voy. mom. 
SAINT-MIHLEL, S. Michaelis fanum, ch. &e. 

grue , 415 L. N. de Commercy, surla 1. droe&l 
use: ,705h. Trib. de 1refnst., collége bibi. S 

{ere d'un soul blue, chef-d'œuvre de LégerR- 
chier. Draps, cotonnades, dentelles; huiles, trail — 

Née de l'anc. abh. St-Michel; jadis forte, prisen 165 

sur le duc de Lorraine par Louis XII qui Ait} re 

tué et Ja démantela. Près de Li, anc. camp de (eur. 

SAINT-MIKLOS, bourg des Étals autrichien (Bee 

L du comitat de Liplau, à 65 Mi.5.0.de 

,200 hab. ‘ries, rafneries de #1. 

AIRE ; ch, de cant. (Lairelnir}. 

à l'entrée de la Loire dans l'Océan, à 21 bi. $ 0. 

de Savsmay ; 3.100 h. Beau bassin ferfé en 1451. 
SAINT-NECTAIRÉ, vuigairement a 

Sendo re, ville du d de pa Des De 
 O. d'Ixenire ; 4,3 . Elie a 
de iustre Détsôn , qui S'anit eu 1972 cc 

Ferté-Nalxrt. Source incrustante, bons frumagss. 
SAINT-NECTAIRE (Henri de la FERté, duc dt 

Voy. FERTÉ (maréchal de LA). 

AINT-NICOLAS, ane des Îles du cap Ver pr 

NN. : 65 lil er D: 

6,000 hab. Ch.-l., Saint-Nicolas. Baies et ans pa 

sûres ; sol fertile : vin, sucre, ‘bananes, du. 
SAINT-NIGOLAS, ville de Belgique (Flandreorit | 

à 20 kil. S. O. d'Anvers; 17,000 hab. Laisis. 

issus de coton, ele. Marché considérable de gras 

chanvre, fl. Commerce de bestiaux et cent. | 
SAINT-NICOLAS-DB-LA-GRAVE, ch.-1, de eanl (fa 
et-Garonne), à 8 kil. N. O. de Casel-Sarrin: 

3,063 hab. Melons estimés, dits d'Avignon. 

Inférieu re), à 82 LIN de a Te (ri 

ure), il. N. de Savenay ; 1,621 
BAINT-NICOLAS-DU-PORT, Ch.—1. de ant (Mer | 

à 13 kil. S. E. de Nancy : 3,169 hab. Fate & | 

eoton, broderies. Carrière de 
SAÏNT-NON (i.-Ciaude-R abbé de), Bb 

comme amateur des arts, né à Paris en 1121, mat 
en 1191, conseiller-clerc au parlement de Par, fi 
comme ses collègues à propos de 1 uk 


20 kil. de Montfort; 2,057 






















Unigenitus, donna sa démi et alla vor 
Italie avec Robert et Fi ; dessins, gran 
donna 60 planches des vues de "Rome. Énexrat 


le succès , IL ÊL an nouveau 


voyage , el pu 
s0n retour son beau Voyage pis a fes 
SN CRE ra fn-fol., avec 417 pL 
. ENQUISITION. 
SAINT-UMER, Aude Faum , A. dNT. 





et a 6,000 hab. Aux environs, sel, bouille. 
SAIRT-HAURICE, riv. de l'Amérique 
Canada), tombe dans ie Saint-Laurent, par trois 
bonbon. à Tree Ririb. Couns HO À ! 
IT-MAXLMIN, ob. 1. de sant, (Var), à 16 kil. 


(Pas-de-Calais), en pr 
(Bas! Sithiu, à 68 k. N. N. O. d'Arras et à 22 kil 






sur l'An el our ke Do 


Parts; 19,032 hab. FortiBcations {mportantes: 
Omer est une des places fortes de 1r° classe. 
cathédrale gothique, canal, écluses. Lyeée, biblio, 





8"-PAU 


théltre, sclété d'agriculture. Draps, couvertures, 
Sitares , raMineries de sel, papeterie , tanneries 
de. Commerce (huile, eaux-de-vie , grains, vins” 
bouille). Patrie de l'abbé Et Saint-Omer doit 
ne an couvent de Sithiea (appels depuis 
Salnt-Bertin, du rom second 
dia vers 648 par saint Omer, elle n'eut 
d'importance qu'au x° siècle, époque à laquelle elle 
me s0ù nom Lee Cette ville a été souvent 
f Louis XI, en ae par 
FAURE — L'arrond. de Saint-Omer 

iTe as (ar (Ale, » dura, Érers 
ui compte pour 

deux}, 111 Dames v bo 20 hab. ul 


SAÏNT-OUEN, S. Audoeni Fanum , village du 
%. de la Seine, rur la Seine, entre Paris el 8t-De- 
ais ainsi nommé du saint qui y mourut; 886 hab, 

Anden château royal. C'est Ià que Louis X VIII donna, 
ke3 ma 14, Danse ion dite de Saint” 

aie Cubes ne de ae Der de 
6 les, 
a por pores et bestiaux. — À l'O. de 


a pins gare Saint-Ouen, vasle bassin all | rompu, 


menlé par des puits artéslens, et qui commanique 
avec la See ; on y voit ausei ane machine à vapeu 

de La fore de 40 cheraux, qui conduit l'eau de la 
Seine à Montmartre. 


AUNT-OUE-L'AUNÔRE , village du di de Seine- 
“0, 4 ki $. de Pontote : 1,685 hab Ben [à 22 
ux environs était la re abbaye le 
Ahubulson, fondée en 1236 pa Bianche de Castille 
pur des files de Citeaux, et qui a été détruite 
dant la Révolution. On y voyait les tombeaux de 
de Charles-le-Bel et de Gabrielle d'Estrées. 
SAINT-PALAIS, Farm sancti Palatii, En de 
anton (Bases-Pyrénées) , sur la Bidouze , 24 kil. 
K.0. de Mauléon : 1,44. hab. 
SUNT-PAPOUL  Fanum $. Papulf, ville du éæ. 
de l'Aude, à 7 Ki, E. fe Cstelnaodany à 1 1,250 
Conmerce de blé. Jadis abbaye fondée au rx° siècle. 
Suint-{ eut le titre d'ébché de 1317 à 1789. 
SANÉPARDOUX LA RIVIÈRE, he de ant. 
), sur la Drôme, à 8 kil. S. E. de 
1,519 hab. 
RES PATER , ch.-1. de canton (Sarthe) , à 24 
H. K. 0. de Mamers ; 547 hab. 
SANT-PATERNE, ch.-l. de canton (Indre-et- 
Lire, à 28 kil. N. de Tours; 2,118 hab. Pierres 





Le alle, es de tolle. 
SUNT-PAUL, Cidade do S.-Paulo, v. du Bréal, 
. de la que et de la province de Saint 


Au à 312 LL. O, de Rio-Janeiro, par 48° 19° long. 
), He 43 lat. S., sur un plaleau fort élevé au 
lau de la mer: 20,000 hab. suivant les uns, 
th les autres 40,000. 


uvern., 
are, drque en bois, 





ur les combats de taureaux. On 
it que cette ville fut fondée par une colonie 
‘ladieos dirigée par des Jésuites portugais en 1 
- La province Le Saint-Paul Qt ornée par les 
otinces de et de Mato-Gromo au N., de 
Fan Geraës el de Rio-Janeiro au N. E., la mer à 
sage de Rio-Grande au S., et le Paraguay 
1,100 kil. sur 700; 220,000 
ei, ville ‘de l'île de Bourbon, ch.-l. de 
ur. Sow-le-Vent, à 28 kil. S. O. de Saint-Denis ; 
3202 hab, (dont Les deux tiers RE est remar- 
able pars belle rade. Patrie de DIR 
HT - PAUL, eb.-. de canton base , 
FLN, E. de Barcelonette; 450 : 
suxr-rauL, v. du Pas-de-Calai Va. SAINT-POL. 
UL-CAP-DE-JOUx, ch.-J, de canton (Tarn), 
Hi. S. E. de Lavaur! 1,290 hab. 
HINT-PAUL-DE-FENOUILHET , ch.-]. de eant. (Pyré- 
#-Urient.), à 40 kil, N. 0. de Perpignan ; 846 hab, 
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S'-PÉI 


UL-EN-JAREST, ville du dép. de la Loire; 
à TR NE: do Laine Chamend 18 a Om 
merce en grains, vins, houiili 
SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX , ite ancienne 
ville de France (Drôme), à HA KL. rs 
ne nl 2,0! ue h. Anc. PE 


astinorum, que 
PÉRINT PAULIER Revessio, Le 
ue Lol), à 14 il, N. O. du Buy: 025 hab. 
ic.évêché.A: sud romaines. Jadis ch. ie RE 
SAINT-PAVI (Denis SANGUIN DE), 
ble, né à Paris vers 1600, mort en 1670 ait Ts 
d'an président au parlement. H entra ss l'état 
eccléshaatique sans avoir aucune pal ob 
abbaye de Livry, et s'y retira pour 
contrainte à son goût pour le PRlir el » 
tres. 11 aficha longtemps une incrédi 
leuse, a onu PE se convertir. On a dei ds 


noune gie Dinpert ati < Ta licence et Lier 
débauche. Ellesont âté imprim. plusieurs fois, notame 
ment dnoslo Recueil des plus elles pièces dés poètes 

, ete, publié par Barbin, 1692, 6 vol.in-12. 
Lefebvre de Saint-Marc en a donné une édliion en 
1159, avec les poésies de Charleval. Boileau le raille 
souvent sur wa Incrédullté; 1 le désigne dans une 


dm 272 1 
outils aratoires, 
sa (rh à #4 


ETS 
1, de Tournon: 
'ÊRE-EN-RETZ, eh.-L. de canton otre 
ur) à À 8 Ki. S. de Paimbœuf; 2,600 
SAINT - PÉTERSBOURG, Perropois en 
moderne, capitale dela Russie d'Europe el de “out 
l'echpire ruse, sur la de son embou- 
chure dans le golfe de Finlande, à 2,100 kU, NE. 
de Paris, par 89e 68° lat. N., 21-68 long. E.:410,202 
hab, Résidence habituelle de l'empereur el de toutes 
les administrations centrales ; 2 archeréchés, l'un 
gres, l'autre romain. Port vasle, mais peu a profond: 








a ar Les Tete ae 





on | quelques oran, Cite vi lepar 

mg an 2 Nate 
édifices, la magni de ses quais, etc.; la Néva ÿ 
forme plusieurs Îles et partage la vil quar- 





{lers (île int-Péterabourg, Île de Vale 7, 
iers de l'Amiraulé, de hs Fonderie, , de Viborg). 
3 compte environ 160 ponts, 600: n grand 
noubre de belles places (alla du Palais d'hiver, de 
l'Amiranté, d1 d'Isasc, 5 Sénat, du Théâtre, du 
mier corps des , la Nouvelleplace, ie Champ- 
de Murs ou Pré de la Carine), On 
les églises la cathédrale on 
fraton de St-Pierre de Rome), la basilique de 
int-lsnac (terminée en 1841), la 4 ilses de Seint- 
Pierre-et-Saint-Paul, de Saint-Ni » de Saint. 
Siméon, de la Trau: ration, de Sant landes 
Nevki "(aux ia la ville}; parmi les autres 
édifices, le Pal , l'Ermliage (qu'une gale- 
rie lie au td) n les palais d' AoleRkog la 
Tauride, de Saint-Michel, du 
l'hôtel de l'Académie des Beaux-Arts ( dep plus beat 
monument de Saint-Pétersbourg), le bâliment de 
l'Académie des Sciences, l'Amirauté in PqEre, Besse, la 
Banque des asslgnats, l'Hôtel-de-Ville, [1 
bâtiment de la bibliothèque impériale, le péri 





{ou colonne) d'Alexandre, le Gostinot-Dvor (grand ba 
tar à deux ages, les manégee, le usernet 1e Gris 
vel Arsenal, le corps des mines, le couvent Bmolnot, 


l'natitat dé Sainte-Catherine, l'hbpilal des Paurros 
Malades, la maison des Enfants - Trouvés, les Or 
phellé-ittaires, ets. — Saint-Pétarsbo 

quatre académies (Beaux-Arts, Sciences, 
SiChirurgie, adieu, de moins 16 entres 
sociétés savanles ; une er (pat 1819), à 


ST-BIE 


ei œ a néanl l'école de droit (fondée dès 
une haute école (oréée en 1822), un Instllut 
pégsique central réa on 1828, ne done de 
PRE le do médenne et chirurgie, deus écoles 
mile pour dm Cadet de Larrs dalles des Car 
data de la marine, d'artillerie, des Cadets des mines, 
des Beaux-Arislacadémiceccléslastique de St-Pétars- 
pans | Taole botdes Saga Tiuresl'ésvie véT- 
que, le ii r. jleulture, 

Dan, l'éeole de mriue rosrohande, léaDlinament 
mricnial, les 500 demoiselles du couvent Smelnol 
(aux frais du guvoruemeni) ele., ete, Plusiours 

ibliothèques très , observatoire, cabloet 
TA caen ie dr Sa 


Sais imotrle do beaux (PE ge, a 
à à (l'Érmilage), monde de 
que de l'Académie des Bern, | Cas, 


mpareet et architecture de l'. 
médair & de TE néralogiq 
médailler de l' rrltage, colleetion mi: 
ds modèles machines ei omemeut (À | con 
Samira, Molllion darurel anciens af made. 
nes (à l'ancien arsenal), jardin botanique, arce des| 
serres superbes. Indusirie peu développée , als] les 
beaucoup de commerce; toulefois le commerce ex- 
esi presque loul aux. mains- des Anglais; les 
ions consistent. surtout en colo 
le meubles, objets de luxe, mélaux: rurale 
Le climat de Saint Pébe est très froid ; 
Catherine y A1 bâlir un palais de glace qui durs jus- 
qu'au mois de mal. La ville est sujette aux inon- 
Salons (lle de 1329, 1777, et surtout de 1824 furent an 
Le 8L-Péterebourg. fat fondée en 1108,sur 
Don d'Ivangerod, par Pierre-le-Grand, 
i déuns le nem du. saint s0n patron, et fui 





des iors dieiarés cmplale à Ja placs do Mouopie|de 


Elle l'est dovenue véritablement sous Blisabeth. 
La:cenquête de la Finlande, oo l'empêchant d'être 
plus d'is nc Lo Die de que vie 2 
lus d'importance, celte ville pour ca 
Paie a contribué pour beaseoup à faire de la Ras. 
sie un empire maritime et européen. 
SANT-RÉTERSBOURG (goaversoment de), gouv. de 
à Rumse d'Éurops, formé de l'an Lagris, et and 
“yr la Baltique, a gour bornes au S. Ô. le gouv. de 
el, au N. O. le laché de Finlande, au S, le 
v. de Pakor, à l'E. celui de Norogorod. Saint 
rg en est le oh.-. l#410 kil. sur 296, otau 
moins 928,600 hab. lise divise en 8 cercles {Saint- 
Péierbours; 9, Schlmeboarg Oran senbaagn, 
(evato-Lad 


NE PRILÉRATEDE CRANDLEU eh. 4, de 
(Loire-infér.), à 20 ki. S, O. de Nantes: 3,300 h. | ei 
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S-PIE 


patér), dune Le d'Otéron, À 211 KO. de Bee 

rennes : 4,822 hab. Vins #4, de, 
AAUNT-PIERRE-ÉGLISE, ch]. de can£. (ere 

fexu. RE Ed Cherbourg: 2,74 hab, Toile, f, 


in, tan 
PER EAUmE rat, vil de la Bone 
asie. Vos, réranranosx. 
ch, de ant (de 


-PIERRE-LE-MOUTIER, 
rs), à 80 VILA de Nevers: 2.258 ab Au, 
excellent pour la fabrication do l tente. 
els, che à Ts de Goes. [ete 
LL de sur 
13,900 hab. Deux châleaus-forts. Bonne rade. 
hd. FEU 


SAINT-PIERRB-SUR-DIVES, 
Date A, 8. @ de Lhleuïs 1615, 
INT-PIÉRRE. (Eustache. me), bo 
à ou Mt qu 2 déonbrant pour Ve 
un de’cour 
es, 1 que alle pra er 
(1347), der que cœ ‘ce prinee, frrité A longue pr 
ja exigea que six notables de La vile dat, 
pieds nus el la corde au cou, m mer in 
disarétion. Ce beau dévouement, raconté par Fros- 
med soul 64 contesté par les ARE) 
notsmmen! le sarant qi 
Ie An du age, Poumcho de SnPien 
entretenait des intelligences ave l'enneni, an 
déterminé les babitanis de Calais à capitale: pat 
re fui en etat un de oux qui vire, k corde 
remettre au rol les clefs de la rile: mai 
FT rat bien aeeuetll ot généreusement rhospersé 
11 mourt en 1311. 
CASTEL 


nr 
1 





d 

congrès d'Utrecht (1742), puis se mit À bin 
sur des objets d'utilité publique. 1 avait éé mp 
à l'Académie Française dès 1695, mais fut edit 
Les corps en 1718 avoir parlé de Louis IN 
avec trop de liberté. Il pasa toute sa vie à bit 
des projets de réforme, et en valu de If 
adopter par les ministres : le cardinal Dubos 


\n I pratique constamment la bienfaisance, en mise 
temps qu'il la recommandait aux autres ; € 
pui “quon dok Le mat de Heyaiee Ses pie 








sont : le Projes de pair perpél 
“SaiNT TPHILIPRE es du Cap-Vert). Foy. 2000. Uireeht, 1719 (ce mt celui qui l'oxen # 
Sainv-rniL1rr8, villes d'Espagne, d'Amérique, eo. | plus Cemnr sl ji voulait fr, 
uprime des nations); Discours ar 
SAINT-PIERRE, du dép. da (8. qur La pli ‘ém comseils qui adrien de 
à PRIS, Ë, de Caire 1600 Web. Toi Me | À hasue à chaque ministère), 1718; des Némèa 
maxr-rinne, vie de l'fle Bourban, côte 8. 8: 0. Fa séémie Fronçaise, mur Les Dust © 
à A SE de Saint-Paul; 14,126 hab. (ont | Pa: n projet de tail ol 
10,000 stclares). Commeres méme our te réforede de Tor agraphe; des 
SAINT-PIERRE, Ve du Martiolque, sur lactis 0. poitig:" un Traité ducélibat des prétres cootans"à 
&29 ki. N. 0. du Fort-Royal; 18,000 hab, Balodemi” |Romo. J.-J. Ronsseau a donnédes extraftsdesestr 





ui forme une rade; quelques édifices re- 
mæq. ; anc. collége, dit-les Pères-Bianes, jardia des 
plantes. Industrie à peu près nulle, Grand'commeree, 
SMNT-PIERRE, Me de l'Océan auniqe, à l'entrée 
dugelfeSuint-Laurent, auS., et prèsde Terre-Neure, 
forme, avec les deux petitestien 
lonie soumise à un seul commandant ; 1,500 a 
mancnts so pendant la saison de la pêche). 
fertile, mais très préeieuse coime siatlon pour la 
Sodelamorue. —Cette ile est à la France depuis 1163; 
mais les Angiais l'ont oscupée à CIS (de 
STI À 1788, de 1198 à 1801, et de 1 
SMNT-NERRE-DE-CHIONAG, Ch. de 


dogne), à + Lil. S. E. de Fégenx 





eaut, (Charente- 


diqueion, une oo [entre en 1167 à J'école de por € 


à 1816). dans le génie, et ai tenta vainement 
ant. (Dor-| exécuter ses 


SAINT-PIERRE in DE), 

mé au Havre en 1737, mort en 1814, due 
imllle qui prétendait descendre d'Eustsche de 
Pierre. 11 eut une enfance fort er 
ccemirement so faire marin, puis mi 


obtint en 1760 un brevet d'ofil de 
fuelques campagnes, Perd son 


- oralions Hs à L 
les leçons de THE 
donnant nu 


‘en Hollande et de là en 





jets philani 


us our RÉCLS 


SPL 
ut) blentèt, reviai cn 


PTT, 1 emogé ee 
2 Pros, dl aéjoeran roi ave. Fer 
en 1771, , 0 conemere mur lien, réal 


si 
8 





its moral, enfin les 
RE nommé intendent du Jar- me 


rot 1782) fra chargé en 1 de le 
! morale à l'Eco normale, mais il eut 


mme dans ot duree 11 entra. en 1796 à | évi 


Ftiut, et fut richement pensienné sous l'eraplre, 
mariout par Joseph Boaaparie. Bernardin de Saint- 
Dr Pere l'écrivain En LS paint 
naire; 1 est à regretter qu'il ait manqué de 
1] ait souvent donné 
les lois de l'univers..1l 
à nm éoris fire aimer la vertus 
cæpendaut son earacière personnel et sa conduite 
at kon d'être iréprochables, Son style lent à 
de Fénelon et de celui de Rous- 
ma, qu n'ait la perfection ni de l'un ni de 
Taatre. On à réimprimé cent fois. les Etudes de la 
Leur à euroat Poul e Virginie. M. Aimé Martin 
2 donné one édition.des Œuvres complètes 
min de Saint-Pierre, 12 vol. 1-8, 1818-1820, 
are ane notice sur sa vio et.108-auvrages il y à 
boat on 1836 la de lanieur, en 
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ST-QUE 
a Po me 


sur les Armegnacs. 11 20 vit cOnIrnt de PE 
liner ca 1418, el mourut en 1418. 

SAINT-POL (Louis de. LUXEMBOURG , te de)., 
re el 1418, s'attacha à. Louis XI Tonqu'il n'était 
‘encore que dauphin, gr du côté du due da. 
ce, | Bourgone, entra dans la Ligue du bien public, et. 
A le guerre à, Louls. XL, dorenu rol, ince, 
pour Je ramener, le nomma counétahle (1465) ;, 
mais le conte de Sant-Pol, d'un caractère intri- 
En entretint à la fois des intelligences avec le dus 

Fes AT Anglais. Louis XI s8 le fit. 

1e, à la cour duquel il. 

7e tient juger. 11 fut condamné à mort 
se MTTN et eut la tête tranchée en 1475 
E-TOMMIÈRES, ch.-l. d'arr 
ant ae le Jaur, à 126 kil. S. 


livrer mar 





lier + 985 hab. Drage-pour Le Levant; Mature, 
dis abbaye da l'ordre de S1-Benaît fondée en 936 ; 
depui le commencement du zur sie Jus 
qu'en 1611.— L'rr de Saint Pons de 
à 6 cant. ot (ue à anse, Sin Ghialan, à 
Pons, La 44 comm., el 48. sut ru 
SAINT-PORCHAIRE,. ch +. de cant. 
dar à TELL À. 0. de Bale 1.08 lab 
SAÏNT-POURÇAIN, ane. ville d'Aurergne, 
che. de cant. dans’ le dép. de l'Allier, sur 
Sioule, à 32 EN: de Gaanat 4,182 She us 
rouges estimés. C'est la patrie de Dura: te 
Saint Rourçain, et le bereeau de la farnlle Sguier. 
SAINT-PREST (J. vves De). directeur des ar- 
chives aux ares à res, el un des fondateurs 
de l'aadémie politique créée dans ce ministère en 
1710 ; mort en PRE “ laissé : Histoire des traités 
fais entre Les diverses puissances de l'Europe, depuis 
e:règne de Henri Î junte paiz de Nimègus en 
1676, Amsterdam, 1726, 2 vol. petit In-fol. 
SAINT-PRIEST, village du dép. de l'hère, à 19 











4 roi. 0-8, M Er a:fait un El 
quaet-couro, 

SUNTPIBRRENIL 
del, à 23 kil. N. O. 





, eh, de cent. (Ardè= 
Privas; 1,892 hab. 





SANT-POËLTEN (pour Saw Hippoly), ville 
Gate ra Fran, à.65 KL, 0. de Vienne. 
lab. Évéché, Coiconades, imprimerie aur 


Ed a à a. | 


0. de Mortain ; 7 
ie 





, À veanes-le-Comte, Heu 
193 comm.. ei 80,506 hab. 
 Civitas Osismiensis de César, 





Lenenois. an moyen AgeP ch.-l. do canton 
(Hinisterre}, à 20 kil. N. O. de Morlaix, près de 
Dan; 6,251 hab. Peti! port. Beau clocher, Comm. 
de chanvre, ln, fl. toile; healtaux, etc. Evéché erét 
pps en 1700. Ancitane baronnie. 
SAINT-POL, ( Waleran de LOSEMBOUn-LIGHT 
œaue de), Suns Ne cadette de l'Iflostre mal 
ron de Luxembourg, né en 1365, entra d'abord an 
wrrice du roi de France Charles V, fut fait prhome 
mer par les Anglais, se A aimer pendant sa 
Krié d'une sœur du roi Richard Il, ei l'épouse. 
VI le nomma ambassadeur en Anglelerre, 
rè gouverneur de Gênes (1397). Pendant la dé 
mes du roi, 11 prit parti pour le due de Bourgo- | des 
&, devint gonverneur ds Paris (1410), puis oon- 


de Bernardin, 
‘Académie de Rouen en 1816. | kil. 











N. de Vienne; 1,200 hab. 

SAINT-PRIEST (Franç.-Emmanuel Guicxanp , 
comie de}, ministre de Louis XVI, né à GS 
en 1736, mort en 1821, servit en Allemagne (17 
pagne , fut ambassadeur à Lisbonne , puis 
à Consantinople (1168-83), où. conçut le plan de 
l'expédition d'Egypte, deviat ministre de l'intérieur 
GR donna au roi, les 5 et 6 octobre, le conseil 

repousser la.force par la forces (rod). émigra, 
salle, dans toutes les cours un appui pour les 
urbons, revintavec eux en 1814, et fu! nommé pair 
len1515.SaCorresp.: areLAYIlte paru en(845.—Son 
fils, Emmanuel de Saint-Priest , qui avait. émigré 
avec lui, prit du service em Russie , fl contre ls 
France les campagnes .de 1806 et années suivantes, 
entra en France avec l'armée ennemie, cmporte de 
vive force la ville de Reims, et mourut peu après de 
blessnres (1814).—AlexisdeSt-Pr, P. Re subnen 
SAINT-QUENTIN, Augusta Veromanduorum des 
anciens, Quiminopolis où Quintinianum en latin 
mod. Pda. (Aisne), à:180 k. N. de Paris, à 60 
Le . O. de Laon, sur 1x rive droite de la Somme; 

570 hab. (dont beaue. de Protestants). Trihun 
(& ireinateel dé om, ile rien 
école ‘ambre de 








; à des de pra ar 
des scieness el’ bellemlotiren Hétel-de-rille, belle 
égilso. Rues larges et. bien bâties: vaste bassin qui 
sert de port : grande place pablique carrée. Nom 
breuses flatures de coien, moulins, sucreries, ete, 
Galieot, linge de table, batiste, linon, basin, gaze, etc. 
Commerce de bés-et de vins. Patrie do dom Lus 
d'Achery, Omer Talon, P. Ramus, Charterols, Bas 
eu, ‘alor (paintre), 0. —St-Q. Fomplace Aupusta 
fers ( ville de la Belgique ap 
Lugusia à Ver 
mand, à l'O. STD: de Bi us 2 Be reçut son 
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20m moderne qu'au 1x° siècle (Voy. quEnriN). Evêché 
Jaqu'au vr sels, el, depuis lo vit, capitale du 
éomté de Vermandois. Elle fut réunie à la couronne 
em 1215, et fortifiée. Prise par les js en 
3687, après la défaite du connétable de Montmo- 
rency par Empsaus Philber, général de Par 
Uippe If, À la célèbre bataille dite de Saint-Quentin : 
rendue ‘à la France par le trallé de Cateau-Cam- 
bréais.— L'arr. de Saint-Quentin a cantons (Saint- 
enfin, Bohain, le Catelei, Mouy, Ribemont, Saint- 
imon, Vermand), 127 comm et 117,280 hab. 
AuiNT-QuexTIn (eanal de), canal qui unit l'Oise à 
V'Eseaut, el fait communiquer Paris avec le N. de la 


France et la Belgique, commence à Chauny (Aisne), | réges. 


reçoit le canal de la’ Somme , traverse ei longe 
Somme, baigne les murs de Saint-Quentin ‘qui lui 
danne son-nom), arrose Lesdins, Riqueval, 8e ter- 
mine à Cambray. Longueur, près de 400 kil: — La 
tie entre l'Olse et Saint-Quentin , connue sous 
Je nom de Canal de Crosat, fut achevée en 1138; 
le reste fut exéeuté de 1768 à 1810. 
SAINT-QUIRIN, bourg du dép. de la Meurthe, 
à 17 KU, $. de Sarrebourg: 1,987 bab. Manufacture 


de glaces, pierres de taille. Éaux minérales. 
SINTANBERT, ch. 


. de cant, (Ain), sur 
l'Albarine , à 32 kil.'N. O. de Belley : 2,813 hab. 
Toiles dites de Salnt-Rambert, 

SAINT-RAMBERT-SUR-LOIRE, Gh.-. de cant. (Loire), 

à 12 Ml. S. E. de Montbrison ; 3,012 hab. Entrepôt 
de vins. Aux, environs, forges. 
SAINT-RÉAL (César vicæan», abbé be), historien, 
né en 1639 à Chambéry, mort en 1692, brilla dans 
le monde, suivit la duchesse de Mazarin à Londres, 
uis se fit prêtre, fut nommé historlographe de 
role, el même eut quelques négocialions à con- 
duire pour le due, souint plusieurs controverses, 
notamment contre ‘Arnauld, et fut accusé de socl- 
niantsme, 11 a écrit l'Histoire de la comjuration des 












Espagnols contre Venise ; cet ouvrage, qui lui ft|a & 


un nom comme écrivain , n'est guère qu'un roman 
historique. On a encore de lui : la Conjuration des 
Gracques, une traduction des Lettres de Cicéron à 
Aticus, de l'Usage de l'histoire, ele. Ses Œuvres 
complètes ont été réunies à Paris, 1751, 8 vol. in-12. 
INT-REMI, anc. ville de Provence, auj. ch.-l. 
de cant. (Bouches-du-Rhône), à 15 kil. N. E. 
d'Arles; 5,700 hab. Ouvrages en marbre: Olatures 
de soie. Restes d'un arc de triomphe de Marius et 
superbe mausolée. Saint-Remi est La patrie de Nos- 
tradamus et d'Expilly. — Cette ville fut bâtie sur 
l'emplacement de l'anc. Glanum; elle prit le nom 
Salnt-Remi, parce que Clovis en ft présent au 
célèbre archevêque de Reims de ce nom. 
SANT-REMI, ch.-l. de cant. (Puy-de-Dôme), à 
28 kil. N. E. de Thlers ; 4,157 hab, 
SAINT-REMI-EN-BOUZEMONT, ch.-1. de cant. (Marne), 
à 12 kil. S. de Vitry; 747 hab, 
SAINT-RENAN, ch.. de cant. (Finistere), à 
rest ; 1,094 hab. Chevaux. 


15 kil. N. 0. de B 
SAÏNT-RIQUIER , bourg du dép. de la Somme, 
A0 kil. N Ë. d'Abberille, 1,513. Belle église du 
xve siècle, Blé, chanvre. — Saint Riquier y fonda, en 
640, une célèbre abbaye de Bénédiclins, et donna 
son nom a la ville qui s'appelait d'abord Carla. 
SAINT-ROMAIN-DE-COLBOSC , ch.-L. de cant. 
{Seine-Inférieure), à 20 kil, E. du Havre; 1,662 hab. 
SAINT-ROME, 1 dec, (Areyron),à 10 N.de 
Ste Afci- présdu Tarn 3,105h. 
SAINT-SACREMENT (colonte du ) , Colenia dei 
Sacramenio en port ville de l'Uruguay, sur le 
Rio-de-la-Plata, vis-b-vis de Buénos-Ayres, à 150 
A, N. 0. de Montevideo , par 3° 25' lat. $, , 60e 
11° long. O. Port ouvert, forteresse, — Fondée 
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trie de Mgr Affre. | fondés 





les Partugais (1878). Elle fat un continuel sujet de 
gares entre le Partugal e l'Espagne a ft oédée 
l'Espagne, en 1750, ares le resie de l'Uruguay, en 


ar guioau, Magron, 


S'-SEV 
échange du Paraguay. Elle est libre anjourt'hel 

SAINT-SAERS. el. de cant. | 
415 kil. $. 0. de Neufobâtel; 2,403 lab, Tolls, 
tanneries. Anc. selgn. et prieuré de Bénédiim, 

SAINT-SATURNIN, rille du dép. de Vends, à 
9 kil, Nd'Apt: 2828 hab. 

SAÏNT-SAULGE, ch.-1. de eant. (Nièrre), AOL 
N. E. de Novers ; 2,131 bab. Patrie de Burstu 
Big & A, nt de ralques 3 ont ot 

véque d'AIbI, les rel ù 
LAINT-SAUVEUR (Grasoer 8). Foy. ue. 

SAINT-SAUVEUR, b. des dl gd 
gave de Gavarnle, et à 2 kil. S. &. de Luserbe 
Eaux les sulfureuses en reooia. 
SAINT-SAUVEUR -EN-PUISATE, ch. de cui 
(Yonne), à 40 kil. S. O. d'Auxerre; 1,469 lab. 

SAINT-SAUVEUR-LANDELIN , ch.-L. de eanl, (le 
che), près de la Taute, à 10 kil. N. de f 
1,980 hab. Patrie de Lebrun (consul). 

SAINT-SAUVEUR-LE-VICOMTE, ch.-l. de 
che), à 16 kil. S. O. de Valogne: 
abbaye de Bénédictins fondee ea 1048. 

SAANT-SAVIN, ch.-1. de eant. (Vienne), à 16 ki, 

:442h. Bel. peinturesdans|'ég. 
de cant, (Gironde), à 2 
E. de Blaye; 1.982 hab. 

SAINT-SAVINIEN, ch.-1. de cant. (Curmie 
Infér.), sur la Charente, à 16 kil. S. 0. de Sat 
Jean-d'Angely : 3,550 hab. Grains, via, œs-d-ni. 

SAINT-SEBASTIEN, San-Sebastian, vile dE 
pagne, dans les provinces basques, dl. de ln- 
tendance de Saint-Sébastien et de’ la agite 
générale de Guipuscoe, sur un flot du gole de Cu 
cogne qui communique au continent par a pi 
de bois, à 62 kil, N. O. de Pampelune: 10400 bd. 
Port petit, asses sûr, mais d'une entrée die: 
fortifications importantes , châleau-fort; deu £t- 
bourgs (Sainte-Catherine et Saint-Martin). La tie 

presque entièrement rebâtie de see 

de 18/3. Quelque Induatrie commers 
ble, mais déchu depuis la révolution qui éan 
l'Amérique espagnole de sa métropole. Imporiet 
de denrées coloniales, d'objets de manofaciare » 
aise et française; exporialion de fer proremani &t 
uipuscos. — Avant le rxe siècle, cette ville partit 
le nom d'Isurun, Elle souffrit dans ns 

êt 

















LL bosncoup 
les guerres entre Espagne et la France. LaFaæ 
gais Ia prirent en 1719 êt 1808 ; Us y soutiereæ,a 
1813, un slége célèbre contre les Anglo- 
SAiNT-SÉBASTIEN, ch.-I. de l'île Gomers, ne da 
Canaries, côte E., par 28° 6° lat. N., 19° 28" long. 
1,500 hab. — Voy. aussi SAN-SEBASTIN. 
SAINT-SEINE-L'ABBAYE, ch.-I. de eant. (kr 
d'Or), à 21 kil. N. O. de Dijon, et très pra dt 
Chanceaux, où est la source de La Seine; 891 bb 
SAINT-SERNIN, ch.-L. de eant. (Aveyroo) à 4 
kil, de Sainte-Affrique : 2,476 hab. 
SAINT-SERVAN, ch.-L. de eant. 
à l'embouchure de la Rance, à 2 Ki. S. 











ent pour le 
SAINT-SEVER ou SAÏNT-SEVER-DE-RUSTAN, 

ga dar. (Landes), ur l'Adour, à 20 A. Sd 

Mont-de-Marsan ; 6,018 bab. Graine, vlos, 


are de Chaloee où du comté de da] 
le nom de cap de Gascogne 
Saint - Sever, Pairie de Lamarque. — L'ur. à 


cette ville a 8 cantons (Aire, Amou, Geaums, 5 
Tartas, qui compte pou 3 hs 

int-Sever), 114 comm., et 90,500 . 
SAINT-SEVER, ch. de cant. (Calvados), à 11 Hi 0. 
de Vire; 1,653 hab, Auges en granit pour prenis 





S'-SIM 


ANT-AETE, de Rouen. Voy. ROUEN. 
re .-l. de œnt. pres sur la 
kil: S. O. de Saint-Quentin ; 588 hab. 
RL qui faisait Jus parte du Vermandols, 
ro de duché, el a donné 208 
mai Tuarne mon de Saint-Simon, issue des 
mia de Vermanddis, qui faisaient remonter leur 
aie à . On donne pour chef à ceits 
maon Jean de seigneur de Saint-Simon, 


pé en 1144, qui vers 1215, céda ses prélentions sur 


L Yermandais et le Valois au roi Philippe-Auguste. |tlonn: 


ue 
SANT-SIMON (L. de nouvaor, duc de), né en 
1816 d'une famille noble et ancienne, se distingua 
d'abord dans les armes aux batailles de Fleurus et de 
Kerwinde, quitta le service avec le grade de maître- 
de-amp, succéda à son père dans le gouvernement 
Se dns un QU de due el pr, el 80 vous 
4h diplomatie. 11 entra à la cour à la Ün du règne 
de Louis XIV, s'attacha au due de Bourgogne, et, 
apr la mort’ de ce prince, au duc d'Orléans , qui 
fun conseil de régence, devint l'ame du ‘parti 
contre les parlements, et fut envoyé en Es- 
ane 21) pour: y négocier 1e mariage de Louts XV 
arecl'inhats, et d'une fille du régent avec un prince 
rt 1 perdit beaucoup de son crédit après la 
mort da Hégent, 08 2e reura dans ses Lorren, où i 
rédiger ses Mémoires ; ji mourut en 
Hands mon pasalt pour Le seigneur Le plus 
renferment les 
ruepements les ÿ Sarl intéressants et les plus dé- 
failés sur ia cour de, Louis XIV, sur la régence et 
Je règne de Louis XV : ils sont rédigés avec une ai- 
Ane et ane originalité qui placent l'auteur au pre- 








Éhérast 1858, 20 vo. 
Henri , comle DE), écon0— 
na el chef de secte, isa, comme le précédent, de 
{mie famille des comtes de Vermandois ü6 à 
1760, servit en Amérique dans la guerre 
es (1779), fut à son relour nommé 
i2 ans; quitla le service dès 1185 pour 
divers projeu d'utilité publique, applau- 
rérotation, elle il voyak une œuvre 
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propriéé, La region et même La folle. Su dia 
ples, connus sous le nom de 
mérent une secs qui, après avoir rates 
Jan succès momentané les spécieuses doctrines: nor 
re sur l'économie sociale, perdit tout crédit 1orsque, 
(passant de la théorie à la pratique, elle voulut établir 
unehiérarchienouvelle, proclamal’égalité absolue de 
l’hommeet de la femme, prétendit modifier le maria 
\ge, aholir l'hérédité, régénérer la famille en substi- 
fuant à la filiation naturelle ne Dliatiou toute conven- 
elle, et même instituer un culte nouv. Couverts 
(de ridicule, les St-Simontens furent en outre accusés 
(devant les tribun, d'attentat à la morale publique, et 
virent dissoudre leur association par une sentees 
judicire (1833 ). Les principaux éerha de de Saint 
imon sont: Introduction aux 
du xxe siècle (1808); une Nouvelle ar mp 
(810), dont 1 ne parut qu'une lim 

on de la sociéié euro} pére (814), ares 
ro tin Thierry s 'Industrie(1817); 
jou social (1820); le Système industriel (1821); 
le Catéchirme des Industriels (182); Opinions Huié- 
rares, philosophiques a dusrieles 
veau christianisme (1825). M. 


1825): le Now 
nom 18 


ue avait 
2, ane “ition complete de se 
œuvres qui eve. 
SANTSIMORISME, Pop cur-rxon (Henripr), 
SAINT-SORLIN, bourg du dép. du Rhône, à 22 
s, 2. a Fe 1,600 bab. Jadis eb.-l. d'un marc 
int à la maison de Savole-Nemours, 
TÉANT-SBRLIN (rsuanees ve. Voy. Deswaners. 
SUN SUR Pense D 5, eh.-l. de eant. 
(Creuse), à 13 kil. N. O. d'Aubusson ; 1,200 hab. 
SAINS- SULPICE - LES- FEUILLES , Ch.-l. de cant. 
aate-Mienne) à 36 KL NE. de Bellae ; 1,844 hab. 
SAINT-SYMPHOR IE, Sel; de ent. (Gironde), 
à 21 Lil. 0. 








Ÿ, eh de ant. (Laire} 
à 10 Kil. S. E. de Roanne; 4,046 hab. Toiles 
colon, mousselines, broderies. 
BAINT-SYMPRORIEN-D'0Z0R, ch.-], de cant. 
à 36 kil. N. de Vienne; 1,692 hab. Couvertures 
laine, blanchisseries de toile, chamoiseries. 
SAINT -SYMPHORIEN-LE-CHATEAU OU SUR-COIZE, 
de de ant. (Rhône), à 26 KL. 8. 0. de Lyon 
1,190 (ousseline ; carrière de plerre. 











Wgfoération : At, te de 1100 à 1797, avec le comte 
latious sur la rente des biens 


par. 
wdé, el'abandonna, les spéculations financières. 11 
Yi alors le projet de réorganiser les sciences et 
luer Pordre socle 29 Le dans on hub anne 
en Angle 
ele, publia divers 
nt peu remarqués lors de leur ap- 
LA mille fees bizarres et coûleu- 
à 50 ruiner, et Lomba dans une 
mare qu'il prit Je parti de se suicider (1823): 
eoap qu'il se porta ne fut pas morlel, el il 
ET pour La perte d'un œil, Renonçant 
sinistres projets, il reprit ses travaux, et 
à s'atacher quelques disciples qi Len 
tet lerry, Auguste Comte, 
Fes Enva, Enfant, etc). 11 mourut entre 
825. Saint-Simon est le fondateur 
ge lon a nommée industrialists; il 
amélrer, an moyen de la science el de 
le sort ‘de l'humanité et suriout des elas- 
res : 1} considérait les savants, les industriels, 
, les produeteurs de toute 
la'seule aristocratie légitime, 








D 





il 


À: 


il 


w 
& 


4 


doctrine 
sur de nouv 


il 


comme | Armes à feu, dentelles , tanne: 

 confiait 

la société nouvelle, proscrivait les oi- | acquise par les 

l'association et l'organisation des tra- | Charles-le-T 

it que tous les efforts fument di-| 1194. Saint-Trond fut le siége 

générale et ere un but | déclara l'indépendance des Pay 
elles bases la 


hab, Château. 
SAINT-THEGONEC, eh. de cant (Finserre), 
à 12 kil. 8. O. de Morlaix; 3,836 hal 
SAINT-THOMAS, le du golfe de Guinée, à 
200 Ki N. O; du cap Lopes, qu 09.26 at. Ni 
Fu Tong. E.: 20.000 , Saint-Thomas 
{sidence dun : ééque. Pie Seine (2,400 m). 
mat chaud in, mals sol fertile; menu 
Hélas -— Colle lo et aux Poringalss elle ut dé. 
couverte en 1471 par Vasconcellos le juur de la Saint- 
Thomas : d'où le nom qu'il lui donna. 
SAINT-THOMAS, ane des ,lles Vierges (Antilles): 
6,000 hab. Hautes montagnes, sucre, colon et rhum. 
Commeres actif. Cette tie es au Danemark. 
SaiwT-ruomas, dans l'Inde. Voy. saN-TRout. 
SAINT - TRIVIER DES COURTES, ch. 
eanton (Ain), à 30 kil. N. O. de Bourg ; 1,477 be 
SAINT-TRIVIER- EN-DOMBES O0 SUR- MOCNAN ; 
ch. de canton (Ain), à 20 kil. N. Trévoux, 
au milieu de marals; 1,636 hab. 

SAINT-TROND, Feu S-'Trudonl en Lan mo 
derne , en aller le gique 
Limbourg De Ÿ28 LU, NO. de Liége: 8,490 he 
nelenne abbaye (fondée en 857 ir int rudes) 

+ commerce 
gralus. — Entourée de murs en ‘1058; elle fut 
ques de Liége 
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BAINT-TAOE PEL, Heracles 
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ciens, Fanmm S.-Torperis en latin moderne, ch.-1. 

Saabr Ve Vraiqen sur Te fe de Grimaud, à 50-kil. 

$.E. de lgnan ; 3,637 hab. Citadelle, peut 
de “esnstraction ; bouchons de 


, Cauet Gns Sac remière ga “huile, 


bols, miel, ége, Gta). Pécl ‘de poisson et de corail. 


“Grand 





cabotage. Patrie du-général Alerd, 
"SRINTLOBES, v. et port de Peruigel. 
SAINT-VAAST, port de mer du dép. de la Man 

“ge, À 19 LIL NE. de Valogne; 3,616 bab. Hot- 





tres, pécte du de la morue verte, et. 
SA T- VALERYRN C rex, port do mor qu dép. | 
le Seire-| [wetot : 6,800 hab. Fri- 





ur da -péche de du 
-morue, C'est, à ce qu'en crell, ép port (ou plait, 
selonAug.Thierry, Mesaint-Valery-eur-Somme) que 
Guillreme-le-Conquérent Btvaltep pour l'Angleterre. 
AAINT-VALERY-SUR-DOMME , port de mer et -eh.-l. 
- . de la Somme, à 20 All. N. O. 
d'Abberille ; 3,286 hab. Tribunsl de commerce , 
consulats de Suède, de Prase, de Danemark ei 
d'Anglelerre, sous-commisarlat de marine, école de 
navigation , ‘chantiers, entrepôts , plche: grand 
‘comm. Tour d'Haroll, où ce pri 
SAINT-VALLIER, 6h.-1. de eanton (Drôme), sur 
le Rhône, à 32 kil. N. de Valence ; 2,465 hab. Beau 
château .pothique. Savoa rose, préparation de co- 
ehenile, preduits chimiques, beauc, de vers à sole. 
autTvaiien, ch L'de canin (Var), À 10 ki 
SAINT-VANDRILLE, Farm sancti Vandrigesill, 
fameuse abbaye de Bénédietins de la congrégation 
de Saint-Maur, connue d'abord sous le nom de Fon- 
Lenelle, était en Normandie (au]. dans le dép. de la 
Seine-inférieure), à 4k.-S. de Candebec, et près de 
la Seine, — Elle fut fondée en 648 par saint Van- 
drille, détruite par Les a vers 860, rétabiie 
par lé dac de Normandie en 1035, reconstruite en 
paris par los Bénéliens au 1 siècle, C'était un 
plus beaux édifices religieux de France; il n'en 
reste paie que des ruines, — Autour de l'abbaye s'est 
PEN. NAVARRE Con iitos FN de 
tion de), réferme 
l'ordre de Saint-Benoît, établie en 1600 par Dom 
Didier de Lacour, à l'abbaye de Saint Veanes de 
'erdun. Voy. LACOUR el RéxÉDI 


V 
SAINT-VARENT, ch. de eunten (Beur Sèvres), | $. 


à 30 Lil. E. de Bressuire ; 1,186 hab. Vins. 

SAINT-VAULRY, eh.-1, de canton (Greuse), à 10 

. O. de Guéret; 2,504 hab. 

SAINT-VEIT, nom de plusieurs villes et bourgs 
des États autrichiens: le principal œet dans le qour 
vernement de Laybæeh, à 18 kil. N. do Klagenfurt; 
1,140 bab. Acer, blanc de plomb, suere de Se- 
türne; mariinel à cuivre, dépô des produits des for 
ges de Hütienberg. Viie jadis grande et che. de 

Cariothie, Ruines normbreoss, Oncrolrqae Sant 
Veit est l'anc. Candollicarou Candatioa'en 6. 

SAINT - VENANT, vi ville du dép. da Pas-do-Cae 
ais, sur la Lys, à 12kil. N. 0. de Béthune: 1 
hab. Moulins à huile ,-etc, Prise gur:les Esnagnos 


en .1659, el par des Autrichiens en 1710, mais tou- | Poreel 


Jours restituée à la France. Forüfiée eu 1856. 
‘SAINT-VINCENT, bourg des États:sardes (Ivrés), 
à 10 kil. N. O. de Verres. minérales. 
à, du Mont-Jouet (Mons Jovis des anciens). 
CAAINT-VENCENT re), une des av M red 
1 13° 17 lat te 40 kil. 8. E. 
3 ed... 


‘Kingsteo. Sol très fertile (sucre, Pass ele), mais 
Mmes 
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nes fut enf.eu xres,|: 


l'Belles-Filles. Saint-Yrieix), 26 


S"-AFF 


F Je secours de la Franee; als Gba 
æ Fans furent battus Dapana FI 


Anglais tentèrent ensuite de prendre et Si 
guneLanes tale en vain: 


nglotorre-ses 

repriten 1779, Rene TE, ‘Anglet 
prenant possession de l'Île , à aimé er pr 
aux nègres, qui avaient pris le nou de Caribe in, 
SARTEAVINCENT (esp), San-Vicenie, Socrem pren. 
je anciens | up formant le pointe S$. 0. de Pre 
d'et de l'Éürape entière “dans La pois 
le y battit en 1693 La foie mçb 
bols lemira? anglais Jervie y rempora et 
Erpagnels no qui bi va à 

titre ds lord Saint-Vincent (Voy. or) 


Aager-vmecser-o'an res end sen (de 

er l'indre à 13 AL SE. de Chan: 195 
ANT-VINGERT-DE-TYROSSE, Ch.-1. anale 

2) à 24 kil. S, ©. de Dax: 673 bab, 

AINT-VINCENT (Grégoire De) , géembre + 
bre, né en 1584 à Bruges, mort en 1667, entace 
dos Jésaltes en lille, étudia à Rone mo Cia 
qu'il remplage dens sm chatre de mathémaltis 


dant le siége de cette ville par Les Suédois, poil 
en , donna des leçons de malbéoaiis 
don Juan d'Autriche, et, mourat à Gaod bio 
eaire de la vita On » de lu: “Theses ds Comet 








1619, nat ; Theoremaia sie su 
cæ, ete. , Louvain, 161. În in-4 , fig: Opus geo 
tricum uræ circul'et pou Ava 


1647, In-ol. Opus geomerricanm ad eme 1 


rationum, proportioneliiamemque 
Gand, 1068, ! 104. CA Jai fe lee doute 
impertantes en géométrie. x 
BantT-VRCENT (J, SERVIS, lord), amiral mp 
en 1134, mort en se distingue au vol 
d'Oussant (1178). der en 1 sm. ein 
parlement en 1790 et fl dans l'opprit 
s'empare en 1183 de la cree 
1797 «eur les Espagnole ane mie pare 
Salut-Vineent (en mémoire de quel rent 
de lord Seint-Vineent), et fut nommé prenir | 
de l'amiraaté. 11 ses fonetions en 1%. 
SAINT-VINNEMER , ch. de ent Ke 
eur l'Armengon el Le canal de 


E. di 
SAINT-NIVIER and. de ennt.(Groni.1 
N. O. de Lesparre'; 967 hab. Aux environ. | 








salents (qui donnent par an 23,000 quintsnt à 
SAINT-YBARS, vi le da dép. de Ag 

O. de Saverdun ; 2,474-hab. Aux environ 
SAINT-YON , village du dép. 


de Sei 

ès d'A: 1200 he Mateon de Rouen Dh 
ver), lle étabht an 1706 le a dei 
pi haut CA à fes en M 


Frères ‘Saint-Yo vent_ donné CA a ma 
“SAINT-YRIEDCLA-PERCHE, chi. 02 
(Haute-Vienne), à 41 kil. S. de Limoges:6,9 





usines à fer. Antimoinc, — dd 
ce nom). — 4 cant. (Chalus, Nexvn, Sr) 
comm. et 42.16 
SAINT-YVES, ville d'Angleterre El 
surl'Omse, à 7 kil. E. d'Huntingdon : 3! 
Brâlée il 7 a quelques années , mais reblte. 


£"-CRO 


us Louis XUL, ot fut assiégée an 1622, et. Long- 
1emps déchue ,-el'e s'est relevée depuis 102. — 
Lars de Slnio-ABrique a 6 ont, (Sainto-Affrique, 
aiment, Pout-de-Camarès , , Saint-Rome” 
de-Tarn, Saint-Seruis), 87 ‘comm. ei 68.678 .bab. 

SAINTE-AGNES, ane dos Îles Soriaguos (Angle 
Ver); 200 hab. Beau phare. Puits de 


à aval ia besneogp de PR ie 








diteuses. — Port 
D no d'énine… 

SAINTE-ALLIANCE. Voy. ALLANGE, 

SANTEANNE, paie mille delle anglaise d'An- 
mg : — bourg de la Martinique, dans La partie la 

méridionale : eucreries ; — bou 
vent en ee 
SANTE-AULAÎRE. Voy. san 


SAINTE-AULAYE. Voy. @ANT-AULATE. 
nn en lie du Grand Ootan, à l'O. de 





danses élèves de la communauté CH 
Barbe. 1 nem depui 
SAINTE-BAUME 


SNS TE une. 0! 


de Brignoles ; 1,128 mètres de haut, Au sommet est 
me proie profonde , où, suivant la tradition , 


dernières années. 
ARNES S de), 


professeur de 
Sorbeane, né en 1613'à Paris, men 4611, fut 
me di mas 


pré none, males'amani, 1 
cemme essuiste d'une grade autorité. 
Décisions ont paru de D 1704, 3 vol, in-8, 
SAUTE-CA TH ERINE, Île du Brésll.par 51 leng. 
0,,7° 3% lat, N. Cheat déliciour. Sal varié. far: 
Bt El à dos meme AE gr. de due 
Catherine, Oo 40 de paul ho 
Grmde-do-Bul et l'Océan:: 400. aur 150. Che, 
DUNTECOLOMOE he de ant. (Rhboe) 
LL: de-cant. , sur 
ET vis-é-vis de Vienne, età 21 Xi. de Lyon ; 
SAINTÉ-CROIX , une des Antilles.danoises, par 
55 long. O. , Î1e 45 let. N. : 40 AU, eur Te: 
33,000 hab. Ch.-1. , Christamstad. Clroat sain; aol 
Erile: ce qui à fai surnsmamer cc te Le Jardin | at 
ds Antilles, Coton, sucre; un pen de café ei d'in- 
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de | de cette com, 





ST-HER 
(Artigs), à 14 M, N. de Salol-Girons : 1,900 bad 


Barre cart , lle du Maroc. Voy, AGADIR. 


SAINTE-CROI, villes d'Espagne, de Portugal, ete, 


PEINTRE (Guffhem de-cLenwonT - LODÈ VE, 
baron de), sevant français, né on 1746 à Mormdt 

près de Carpentras , d'une femille illustre, fit 
pere | d'abord. destiné aux ares, el serre quelque temps 
;000 | comme capitaine au corps des grenatllers de France s 
male 1] quilta de bonne heure la carrière militaire, 
afin de se livrer À son goût-pour l'étude, et se re- 


{ira dans son matal. 1] remporta plusieu: 
à l'Académie re ons dar mo Es 


(17 De s6"'fx 
Révolution , et rio. membre de rat fon 
historiens 


On lui doit: Examen critique des an 
Paris, 1715 mémoire eou= 


d'Aleandre-le-Grend , 
ronné en 1772); 2° édition, 1804, 1 v. In-4; l'Eroune 
Fedem, ancien commentaire da Yoan. ment 

l'exposition des opinions religieuses et philosophi 
ques des Indiens, Yverdun, 1778, 2 vol 125 

T'ésat et du sort des colonies des anciens peuples, 
1719, 1 voL. 1n-8 ; Afémoires pour servir à l'hlioise 
de la'religion secrète des anciens peuples ou Recher= 
ches sur les mystères du fs paponime) T8 et 18175 
Des anciens en far de la 
lation de Crèse, Paris, 179! 1n-8 : des 
seriations et M dans le recuell de l'Acadé- 
Be des Toerpta 1 mou où 809. 

SAINTE-CROIX (André-Proëp. DE). Ÿ. SARTA-CROGE. 

sauxra-caoux (Alvares de BamanO el Alrar de 
MaxEtADo). Foy. AA 

SAINTE ENIMIE h.L, de canton (Lasère), 

12 kil, N. O. de Flora, sur le Tarns 1,182 

SAINTE-EUPHEMIE, Lametia, ville du roy. ds 
Naples (Calabre-Ultérieure) . dans l'ancien pays des 
Bruins, sur an gole qui prend aus de LÀ 1e nom 

de Saime-Euphémie (Sins Hipponiats, Lameticus 
qu Terinœua). — On eanualt aus sus ce nom un 
bourg voisin d'Athènes (l'ancien bourg de Colones). 

SAÏNTE-FOIX (POULLAIN DE). Voy. SAINT-FOLX. 
SAINTE-FOY , bourg du dép. du Rhône, à 4 
de Lyon, sur la rive droite du Rhône: 2,812 hab 


















Vins estimée, Aux environs, grolle de Fantanière. 
AATE-tor-LA-caanDE, où. de cat (ronde), 
240 KL E. de Euros 2739 hab. 


de vins blancs , ef -de-vie. Ecole Réformée, 
TRS CENENIEVE, de gl de canten (Aray- 
ron), à 46 kil. «d'Espalion ; 1,841 hab, 
SAUNTE-GENBVIÈVE, ville der D ms, 
=. le Mississipi, à 80 .kil. S. E. d t-Lonls ; 
1,600 hab, Mines de plomb dans :le voisi 
SAINTE-HÉLÈNE , .St-Helena des Anglais, île 
g'Ari que, dans l'Océan Atlantique , par 6-8" long. 
Q 18% 68 Lt S.à 1660 AL. dela oo d'Atrique 
3,300 de oelle du Brésil; 17 kil. de long sur 10 
de large: 45 kil. de teur; pgpulation, 6,000 hab. 
{dant 2,000 de garoison et d'employés). Üne seule 
vide, James-town. Pas de port. Rochers 
es, Œuf ea un seul poid, qui et 23e 


et in 


Fe genre sem Ana depuis e bte 28 mac 
Se sn.mort (1821); ses roses 
ont. 66 rendus ans, et dé- 
Sal ds Varadon le 16 dévmmbre 1848 
BUNTE MERDAN RD Ter, ma 





AUNTÉCUERAUNES ab de “aan  CYendée),4 


$ 
SRpROET-HE-NOAVSGTRE, ob.-l. de canton | 22 kil. N. O, do Fosleuag : 1.59! 
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SAINTE-LIGUE. Outre la_coalition formée en | l'Histoire de La maison de Prend. 
4611 entre le pape Jules II, Ferdinand-le-Catholt- | ris, 1619 et 1647, 2 vol. in-fol, et le Celine 
8 où La république de Venise, contre Louis Xi | ana (1858), 4 vol, In-fol. Scbt. Faso dus à 
. LIGUE-AAINTE), on connaît encore sous ce nom | dernier travail ses trois fs: Pierre-Sctrole, Nas. 
inte - Ligue de Cognac , formée le 22 mai, | Charles, et Abel-Louis de Salnte-arthe, 
1826, entre 





rançols Î, le pape et Venise, contre|  saINTE-MarT&E (Abel-Louis), fa de Sebrole D 
= Quint, pour rompre Le traité de Madrid: qe, entra chez les Oratoriens, devint éoénl 
— la Sainte- Ligue d'Avila, formée en 1520 contre | de l'ordre , fut censuré par l'archevêque de Ps 
Charles-Quint entre les communes de Castille (Pa- | Harlay et disgracié sous Louis XIV comme supetêe 
dilla en fut le chef); les actes de la Ligue eurent tous | jansénisme, et fut forcé de se démetire. I remelt 
Jieu au nom de la reine Jeanne- la - Folle : cette 1i- | de riches matériaux pour le Gallia christine, el pour 
ge, foule nationale d'abord, ait par devenir hos- | un recueil plus vaste encore, l'Orbis chritimms. 
lle aux nobles ; elle fut anéantie par la défaite de]  SAINTE-MARTHE (Denis De), né en 1650, m. en1125. 
Padilla à Villalar (1522), et par la prise de Tolède | 11 entra chez les Bénédictins de la de Sr 
{152 ique contre Henri LUI. V.ueus. | Maur, et fut élu général en 1120. 1] refondi, me 
SAÏNTE-LIVRADÉ, ch-l. de canton (Lot-et-| le secours de ses confrères, le Gallia chrisim, 
Garonne), à O. de Villeneure d'Agen;| auquel ses ancêtres avaient attaché leur nom, à 
3,087 hab. Prunes confiles. + blia sous le même titre un ouvrage entrent 
SAINTE-LUCIE, une des Antilles anglaises , au | neuf (avec les coutinuations, fl forme 14 vol.ivfd, 
de celle de Saint-Vincent, par 63° 22 long'0., | 1715-1856). On lui doit aus une Pie de Caine 
14e 7 lat. N. fpointe N.): 45 il, sur 16:25,000 hab. | (1694) t une Histoire de Grégoirele-Graud (ii. 
Ch.-., Port-Castries ou le Carénage. Montagnes et| SAINTE-MAURE, ville de France, 4, 
belles vallées ; au S. volcan éteint ; dit la Soufrière. | canton (Indre-et-Loire), à 30 kil. de Chinon: 254 
Divisée en deux parties, la Basse-Terre et la C: 
terre. Elle appartint tour à tour à la France et| maison de Touraine qui a fourni plusieurs branche, 
à l'Angleterre, à qui les traités de 1814 l'ont laissée. | dont les principales sont celles des marquis dt 
— Une des fles du Cap-Vert, par 21° long. O., 16° | Nesle et comtes de Jolgny , et celle des spot. 
45° lat. N. Déserte, puis dues de Montausier, 
SAINTÉ-MARGUERITE (lle), la plus grande des]  SAINTE-MAURE, l'anc. Leucade, une da 
les de Lerins. Yo. Lans. njennes, sur la côte du sandjakat de 
SAINTE-MARIÉ (Ile), île de la mer des Indes, sur | des îles de Céphalénie et de Théakl ; #0ki. 
la côte E. de M: , dont elle n'est 17,500 hab. Ch.., Amaxichi. Climat 
que par un canal dé 5 À 6 kil: 6,000 hab, : ch. | sol peu fertil el sujet aux 
t-Louis. Occupée par la France dès 1150. C'est] Voy. 10NIENNES (les). 
auj. notre seul Gablisemsur lacôte E de Madagar | SAINTE-MENEHOULD, ch.-1, dur. (le) 1 
ear ; il dépend da gouverneur de l'fle Bourbon. | 40 Ml. N. E. de Châlons, sur l'Aisne, entre du 
SAINTE-MARIE-AUX-MINES, ch. de canton (Ht-| rochers, près de l'Argonne; 8,962 hab. Au a+ 
Rhin), dans une belle vallée, sur la Liepvrette, à 35 | rons, fatenceries , varrerios. — Souvent as. 
A. N. 0. de Colmar; 11,542 b. Mines de plombetde | notamment en 1639. 1089 1500, 1616, 168 a 
cuigre (une seule est exploitée). Nombreutes teintu- | 1653{cette fois par Louis XIV).Concini g traien 16 
reries en rouge , fabriques de toiles peintes renom- | avec les grands révoltés.—L'arr, a3 eant. (Donns 
prés, qui occupent 20,000 ouvriers. Commerce de | in, Sainte-Menehould, Ville-eur-Tourbe), > 
Xirchenwasser et autres articles. — Cette ville eat | munes, et 86,812 hab 











toute récente ; elle dolt surtout son rapide déve- 
tvppement à Reber (1731-1816), de Mulhouse , qui 
giporta le de coton en 1758, et mérita 
l'être surnommé l'Oberkampf des Vosges. 
SAINTE-MARIE-D'OLORON, ch.-1. de canton (Basses- 
Pyrénées), près d'Oloron ; 3,442 hab. 


SAINTE-MARIE-OTTERT, ville d' 

à 4 kil. S. E. d'Exoler ; 3,000 hab. 
SAINTÉ-MARIE Honoré pe). Poy. Roxont. 
SAINTE-MARTHE, en Colombie. V. sANTA-MARTA. 
SAINTE - MARTHE , famille du Poitou qui a 

foarnl à la France un grand nombre d'hommes 

distingués dans les lettres et dans les emplois pu- 
blics aux xvi® et xvit® siècles. 

sanrremanrer (Sofrole pe), dont le véritable nom 
était Gaucher, qu contre celut de Soé- 

Jole, Seawola, qui en est Ia Lraduction latine, né on 

1636 à Loudun, mort en 1623, fut contrôleur 

ral des finances en Poitou (1571), puis président 

des trésoriers de France, 1] se montra fort attaché 

à Henri III ot Henri IV, réaista aux Ligueurs, assisia 

aux États do Blois, AT Ass des Notables de 1997. Maire 
de Loudun, y fatsurn. lePère de la patrie.On a de lui 
Gallorum doctrind illustrium elogia (1598, 1n-8), 

. uelques poésies françaises et des poésies latines 
<timéos, parmi lesquelles on remarque Pædotro- 
Phia, poëme sur la manière d'élever les enfants, 

sAïmTE -ManTuE ( Soévole II et Louis DE ), frères 
jumeaux , Sis du précédent, nés à Loudun, en 1511, 











ges, 











morts, le premier en 1660, 1e deuxième en 1666. Ils | 
Sappliqurent tous deux. à l'hisolre ur le con 

du président de Thou, furent eréés en 1620 
conseillers et phes du roi , e5 rédigèrent 








SAINTE-MÈRE-EGLISE, ch.-l. de ont hr 
eng) à ITAIL SE. de 5 1,610 babe 
ANTE-PALAYE (1.-B. de La comæ 6), a 
français, n6 à Auxerre en 1607, mort en fill 
membre de l'Académie des 1 


tu) 
l'Académie Française (1768), 








travailla sarout mt 
nos vieux romanciers, ét recuelllit 4,000 pote à 
Il a laissé : Mémoires se le 


de 100 vol. in-fol. de manuserits, dont 40 (tri 
achetés par le roi: on y trouve un Dicrmmités 


antiquit 3 
SAINT EINE, ville de France. Voy. Au. 


BAINTE-SEVÈRE, ch. de ant. (dre. É 


de l'Indre, à 12 kil. 8. E. de la Châtre: 
SAÏNTÉ-SUZANNE, ch.-1. de cant. (Mayensé, à 
37 Kil, €, de Laval: 1,122 bab. Ruines de de 
remparts {dont une partie fut, à o8 qu'on avi, 1 
tridée par a foudre). Plus papers. 
SAINTE-UNION. Voy. LIGUE. 
SAINTES, Medi ou Samiones, ch. dt. 


à 
(Charente-Infér.), sur la gauche de la Charesk, 
72 k. 8. E. de la Rochelle; 9,559 h. Siége de lstia 
d’asises, tribunal de commerce et de frs instant 
bourse; église calviniste, collége communal, bibi 
départementale. 


que, pépinière , dépôt d'éaes 
Re éruquiiée (naumachie, ue, ee.) AU 
env... bons vins.—L'anc. Sartones foi détruite en 8 


les Normands. S. Louis batit les Angl.àSids 
‘en1242.Cette v.souffrit beaue. des guerres de religit 
il à'y tint plus. synodes. Jadis cap. de la Sisionsn 


SAKK 


ché (transféré depuis à la Rochelle). Saintes fut 
SOA 1810 le h.-1 de la Charente-lufériqure Ou 
fait naître Palissy. — 8 cant. unes, 
Gemouae, Pons, Saint-Porchaire, Sen plu 
Sale, rome po 2) corn et 104,871 h. 
E ‘archipel des Antilles, 
parte 1 té 64° at, No, à 12 Ki. do là 
da 8. de la Guadeloupe; deux flots principaux, 
du l'un Terre d'en haut ou du Vent, l'autre Terre 
EX eu de dessous le Vent ; 1,160 bab. Bons 
, où aride ou pen ere (café renommé, 
(ma ste) Découvertes par Colomb, 
De dos (1493): Open pa par les 
EC 1648), et pourvues par eux do fortifica- 
ble quite Bren nommer le Gubralier 
pées par les Anglais de 
rs 1809, elles furent rendues à la France en 
1H ; mais les fortifleations étaient détruites. 
SUNTES (Claude pe). Voy. sarnçrEs (Claude de pe). 
SUNTES-MARIES (Les) ou NOTRE- 
LLMER, eh. de ent. des du RUES à 
ki, 8/0. d'Arles; 837 bab. 
SAINTONGE, Saniones, ane. province de France, 
partie du ement 
pus, entre l'Océan et l'Aunis, l'Angoumols, la 
le Poitou : 100 kil. sur 48. Ëlle se divi- 
ai en Haute et tonge : la 1r+ au S., la 
x pis Chefslieux, Saintes, pour la Haute-Suin- 
her jet pour la Saintonge tout entière; Saint 
EE pour la Base. Dans la Hanto-Sain- 
oge se distinguait 1e Brouageais (ch.-1., Brouage), 
an fai le meilleur sel du ropaumee Co pi 
primitirement es Saniones ; fut d 
er empris dans La Caule Celtique, puis dans 
las Pre au duc de Cayenne 6 pas tu 
Lu le Guyenne, et passa “un 
Anglais par le mariage d'Eléonore de Guyenne avec 
Ba IL Charles V la réunit à la Franco en 1318. 


do Saintonge-et-An- 











Aronce-KT-ANCOUMOIS (grand-gouv. de), avec le 
JR € Axis, ane. division de la France , borné à l'O. 


k 


TOcéan et à l'E. par le Berry, au N. par le 
ion el an S. gars Guyenne, Ch général, 
es. Division, ties : Saintonge, Angoumols, 
uefois on annezalt l'Aunis au Pollou” 
ES Ses ville de 'Éjopie ancienne, dans 1 
ville de ple ancienne, dans le 
gra Della au N., près du lac de Butus, avait un 
femple de Nelth-ais, dans lequel on lisail celte in- 
who: Je suis co qui a été, ce qui est, ce qui sera ; 
# ani n'a encore soulevé le voile qui me couvre. » 
A ASSAG, 4. de cant. (Aude) à 25 kil. N. 0. 
#raonne : 1,831 hab. Drap, forges. À allait di 
SAITIQUE e), canal du Nil qui allait de 
à (branche) q 


le Alhodæmon un ne de in 
HA, ius, riv. de le Turquie d'Asie 
HAnatolie), naît dans le sandjakat d'Angors, traverse 
xl de Sultan-Euni, sépare ceux do Boli et de 
Léa ei tombe dans la mer Noire, par 28° 18° 
1e LU lat. Ka un œours 550 Li 
vill igritle, dans le 
6 Ut Near dr long. E., 
ne 0. /'Cachens, près d'un affluent du Biolbes 
2,000 bab, environ. Résidence du souverain des 
'élauhs, Ville assez régulière. aves murales: 
Leax grandes mosquées, 


eux ; le 
la sultan ferme dome due une fe ve, Gr! 
#mmerce aves l'intérieur. — 



















où fut bail en 
190$ par le ehelk fellatah Othman Danfodio, après 
* œaquête da Gouber, da Kano, du Haowssa, du 
Dbtl, 2 d'une partis ‘äu Niffé, pour être la cal 

Med pour copire : : son nom signifie halte, 


ville en 1823 et 

1926, et y mourat en HA 
DE Die pulpe in 
il l'en 
Leuptis, On voit aux environs 


(Diizeh), à 
lacement de l'anc. 
eaveaux où sont 
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mg 
des momies et 11 p; dont la plus ancienne 
faniérieure à cles de DJuet Djiseh) aura d fon. 2 7,000 
ans, ot un fameux sphlax, dont ‘celle du 
rol Thoutmosis XVI 


SAKMARA, riv, de la Rusie d'Asle (Orenbourg}, 
coule près de 800 Lil. au $. O., et se Jelle dau 
'Oural, Elle reçoit l'IK et le Salmieh, 

SAKTI, divinité indienne, épouse de Branma, est 
1e même que Mal: Voy. MaA+— On nomme ana 
Sakiis les trois déesses de la trinité in- 
dienne l'épouse de Brahms se dtingue alors par 
le nom de Para-Saki ti). 

SAL {iuma-po). une des Ex du cap Vert, au N. 
de Doavleta, par 22° 60° long. O., 16e 38° lat. Lo 
10 Li. de lour, Beaucoup de sa {rès beau) ; œuf 
de Loriue, ae. Très peu d'hab ann, œ 

SALA (La), ville du roy: de Naples (Principenté 

; tar nn colline, à 80 Ki SE. Go Salons 
6,600 bab, : palais épiscopal. On croit que c'est l'an= 
cfenne Marcellana, détruite par le roi goth Tolila. 
jura, ville de Suède {Westeras), à 30 XL. N. de 
2100 babe Jux envitéms, mire dar 
gent (jadis là plus richo de Suède), fonderie, 
marlinets ; sources minis A Site (T 

SALA-DE-PARTINICIO, ville rapani), au 
S. et près d'Aleamo: 9,800 

S4LA Où ISALA, riv. du pays A Bataves, au), l'rs- 
SEL. Voy. YSSEL, FRANCS SALIENS 6Ù SALIQUE (iol). 

saLA (Roy. de), état de l'Afrique centrale, au N. 





E. du Congo, par.18® long. E. et sous la Ligne, à 
pour capitale [onsol. 
SALA (Ange), médecin de Vicence, mort après 


1639 à Glam: quitta sa patrie pour eause de re= 
alla pratiquer son art à Zurich, La Haye, 





en qu'il erût au 
de lui: Opera medico-chymica, Francfort, 1647, on 
Rouen, 1650, In-4 ; fl faut y distinguer l'Anatomia 
viriol, Genève, 1600-1613, -12; les deux tralés 
De varis 1m chymicorum, lim galenicorum errori= 
bus in præparatione medicinali commissis, 1602. 
#aLa (Nicolas), compositeur italien, maître de 
chapelle à Naples, né vers 1710, m. en 1800, est 
auteur d'un Trait du contrepoint fort estimé. 
SALAD, comitat de Hongrie. Voy. SzALAD. 
SALADIN (Malek-an-Nesr Salah-Éddyn, vulg. 
remier sullan ayoubite d'Egypte, flls da ku 
youb, se signala dès sa jeunesse par ses spi 
contre ‘les Chréliens, servit en 
compte de l'atabek Noureddin (1164-69) Pélevint 
visir du dernier callfe fatimite Adhed-] d-Ledinillah, 
rai An an cali d'Egypte (171), puis proûla d6 
la mort de Noureddin (1173; et de la minorité de 
Saleb-Lmaïl, Île de ce prince, pour s'emparer de 
la régence de l'abélat de de Se {7, Pet 
se rendre Indépendant an Egypte. 1 joigait ê ss 
rorinees In plu grande parie de le Mésopotamie. 
Kllaqué pa réliens , 1] fut vaineu à Ramla 
8), sa 1 raloqui À Panéade, Daft Guy. de 
ignan en plusieurs rencontres, nolamment à 
| Titre (en, ei la même année mit fn an 
de Jérutalem par la prise de sa capitale. 
Le cute de Jéruulem détermioa La 3° roide: 
1a bravoure des Chréllens, et surtout 
rs Cœur-de-Lion, Saladin sut maintenir 
sa couquêls. 11 mourat en 1193, laisant un frère, 
Malek-Adel, et 17 fils. Son empire fut divisé en 
8 ou 9 états ayoubites. Saladin étall actif, polque, 
st généreux autant que brave, Les Chrétiens mé 
luf attribualent de belles q 
EADLE D alLan ayoubie d'Alep. (1227-29), tenta 
en ral de romquérs l'grpla; 1 fût amaainé par 
des oflciers tarlares. Saladin 1 était son bisaïoul. 
SALADO (mo-), nom de deux rlv. des Prov.— 
Unies de Bio-de-la-Plata, l'une qui naît dans la par- 
tie N. 0. du gour. de Buénos-Ayres, coule au 8. A 











BALA 


et tombe dans le Mo-de-la-Piuta de le de 
SÉamberombon (ocrs, 660 Kit. ; affuent princi 
lus longue, et qui est 
a, de la réunion du 
ÆGnschique et de 
amant la limite orient. des prov. de Tucuman et de 
Santiago, entre dans celle de ‘Santa-Fé, ettombe 
‘dans 1e Parana, sou le nom de San-T homé, par 63 
"78" long. O., 32° 38’ lat, S. (cours, 130 Kil.). — 11 
Jaen CS lusiears petites rivières de ce-nom, 
nolamment 2 affluents du lquivir, nommés; 
l'un Salado-de-Arjona, l'entre Salado-de-Porcuna. 
SALAGNAC (LE anxxD sounc s),-ch.-l, de ant. 
“(Grenme); à 1 KI, 0, de Guéret; 3,609-hab 
SALAMANCA, +. du Mexique (Guanaruato), près 
de Rio-Grande, à 36 kil, 8, do Guanarualor4,000 h. 
“SALAMANDRE, espêce de lérard dont les philo 
isopbes cabalisies se sont emparés; et dont Ha ont fait 
“en être fan! que, vivant au: milieu des flammes, 
«et exerçant-sur Îe feu un empire souversin, evrame 
es syiphes dans l'air et les gnômes sur la terre. 





SALAMANQUE, Salamanea en æpagnol , Sal- 
mmantica des anciens, Elmantica au moyen âge, ville 
d'Espagne, dans le roy. de Léon, eh.-1. de l'inten- 


dance de co nom , sur le Tormès , à 144 kil. N. O. 
de Madrid ; 15,000 hab. Nombreux édifices de tous 
Les âges, eo qui l'a fait nommer La perite Rome. Evé- 
ché. Ancienne cathédrale, 2 superbes églises; beaux 
couvents (celui des s Carmes, qui rappelle l'Esearial). 
“Beau pont de 21 arches, Université cétèbre, fon 
en 1249 ; elle a lé très florissante et pas- 
it pour une des prei l'Europe: on la rom 
ait da mère des vertus 1 des aciaees; mie elle 
et fort déchu orélaile à pan d' ‘élèves: on 3 compte 
pourtant encore 4 volléges. Les Angio-| 
-Gommandés: par Wellington , remportèrent à Sals- 
“manque, 21 juillet +812, une victoire complète sur 
le due de . On la nomme aus bataille des 
rapiles. — indanse de Salamanque, située 
entre les intendances de Zavaore au N., de Valla- 
dobid an N. E. d'Avil À l'E, de Tolède au 8. E 
de 1 jure su «8. -et le Portugal à l'O. 
(de l'E. à l'O.) sur 160, et 240,000 hab. 
NE, Satrmis, auf. Cobouri, île de la 
er Égéo, dans le golfe Saronique , à 4 kil. des 
le del Altique, avait 2 lies principales, Saiomis 
vetus (côte O.), Salamis nova (côte E.). Elle forma 
anciennement un état particulier, dont Télamon et 
Ajax sent les rois les pius célèbt 
Athéniens vers 1250 av. 





F 


216 ii. 
mot 





maîtresse depais l'époq 
lon. En 480 av. J.-C., Thémistoste détruisit près 
#otter . Patrie de Solon, d'Eurt- 
, eo. On appelait da Salomirie ou galère sa- 
laminienne un des deux vaisseaux sacrés des Athé- 
ntens ; Il était chargé de transporter à leur desti- 
“ostion les officiers de a rpaDiane e ue, a de en ner 
Les oMciers destitués. Cette gai 
rée, dura depuis Thésés jasqu'au règne à TN rs 
‘Phitadetphe. L'autre vaisseau était La Paraie. 
Pari) su). Porc Conema ville de l'He de 
re, sur la côte ont. at pendant un temps le 
-éheflieu d'en it état resta t, 
Let] sous la inaiion rois de Perse (les 
et Nicolèe sont les rois los plus connues 
de petit ét). La ville avat 616 fondée, dll-on, 
-par Teucer fils deTélamen, vers 1269 av. J.-C. 
SALAMPRIA, nom moderne du »énés. 
SALANDRA , bou: 





te 


Era es ie et a Tous ae 
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l'AS, Pour au 8. Æ., en for- | des 


—_ 








is furent soumis -par les «Romsies l'a 1ù 











LC are dde ec nb 
coionie d'Eporadia. Vers lan 25 2. JC à 
tentèrent une révolle, qui fut semprinée «pa 
de semps. On les vendit alors-emme aire, # 
ea fond dans teur pes 0e mers ce 
rarsoria Augusia (anj. A0). 

SALAT, riv, de France, sort-des Pyréoée, dun 
le dép. de l'Ariége , eoule an N. 0. œire den 
le dép. de Ia Hauie Ceroues, où tombe un à 


après ue con de 
90 rt et Rte pa ere 4 Saint-Girons , 
Saint-Lisier, AMuent principal; de Lai 
SALATH, roi. d'Egypte, Ole pre 
mler des rois ou Hyeses. Foy. TC. 
BALAYER (He), dens la mer de la 
de l'île Cétèbes, par 418 7° 
65 kil. sur 25: 60,000 hab. 





LOctanie) Euciremen ement ES Macsn, à0 ri 
la possède encore. 

SALURIS, eh.-l. de as ), à % 

kil, N.E, de Ronnie 1.612 hab. 






blanc excellent, dit de Macabec, et que 
parg,à celui dé Tokay. Jadis rie ae paru 
Fran (1639 ot 142). 





a os. ville et pd 


L'état de Maroc (Fez), à 165 kil. 6. de Fe,àlent 


SALÉ où VEURSATE) 


1e Bouregreb dans l'Atlantique, par 4° 5 à 
N., 9 8° long. O.: de 16 à 18,000 hab. Port pd 
important, auj. ensabié : les corsuires d 
terreur da comme 


rise par | lais en.1708 ; :mais lle 20 14 
ae épi de de 


172. 
des 


RS in 


SALE 


Hvsk, sthériée, chaïttiers de constraction, Fondéd 
2 1626.—-Ville de la Caroline du Sud, sur la Middie- 
Creek, à 58 kil. N.Æ.'de:Salttbary, habitée uni 
ment per des Frères Moraves ; c'est leur ch.-1, 
les États méridionauz. — On trouve d'autres Salem 
dam Findiars de New-Jerse, lo New-York, etc. 
SALEMBRIÀ, nom du rénée, 
SALEMI, Halyc, ville fortifiée do Sicile (Tra- 








, à 8 LS. €. de Trapenl; 12,00 bab, 
RATS du dép. à de.  lOtm, à EL E. 

en est célèbre 

su leslituée par 


La enpit. du AE 
, qui est situé entre 

lalacea au S., de Pahang 
180 kil, sur 180. Poudre 
. Miies d'étnin, 


“nds par Loméote. 


placesur deep SOLETO. 





CT 
SALENTINS,. prupe- de. l'halie mérid., oeenpalt 
Le cbtes ‘et districts intérieurs tion 
ve: en étaient les 


pa Île pr à la deet à la 5 
rs je et guerre 
Ent conte le Romatas, at fareal endn 
emmlétementrsoumér en 261 er. ) 
Entrmo en aller, Salem en 
es, chÀ, de I Prinoi= 


tn, ville du -rey. 
POS Biarse ar le o fe de Salerne, à 45 kil. 
E. de Naples ; ‘12,000 bab, Archevéché. Bon 


ehâleau-fort, Cathérale gothique. Université, 

has ancienne que l'on connai, st Are Jadis 

r sa école de médecine, fondés par Robert 

À ls Gn du ui lèclo; elle exlsts uneore, 

mat n'a plus de répaiation. On conraft sous le titre 
de Médecine de (M 





latins, com, vers l'an 1100 par un certain Jean 
Po Robert, dus de Normandie ; cs 

pe reste que le tiers (373 vers sur 
ié even notat- par Réné Moreau, 
qui travel en vers burlesques par 
rasé en vers français-par 
Martinière, 1743, et par le docteur 
Gta Feuverie, 1182. — Salerne fut fon- 
devint imporiante sous l'empire 
ensuite aux Goths, puis aux Lom- 
JE sous ces derniers la résidence des 
M Dee JO, 8 dues en furent 
ne 8 en principauté Indépen 
{ormand Rébert Cuiseur s'empara de 
incipauté êt la réunit au duché de Poaille 
+ dans Va suite, elle échut à La œurenne de 


HE 
ie 


F2 
HE 


ëe 
3 


LE 


épais donné par lo roi Ferdlaand 
de San-Sererino (1483). Balerne fut 
2 Séruit en 1096 par l'emperear le 


lerns est ln patrie de 
SALERNES. ch. de œut, ee sur le Bres- 











qu, à M lil. D: 2,815 bab. Mou- 

ls à huile ; commerce de vin, etc. 
SALERS, eh.4, de cant. 

Marone, à 17 kil. S. E. de 1,282 hab. 
po TUE Se de duos Ft Pa 
SALES , ancien thâteau de Savoie, dans le Cha- 


Æ 


près d'Anneey, 2 donné.son nem à une famille 
webs À mquells appartient saint François de Sales. 
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places | selle, etc. Sa vie a 616 





“SALI 


SALES (tt François 


LES (Louis, comis de), ets 


ue do Sales, né en 1577, mort en pe, sit eatalle 


le jurisconsulte Ant. Favre, Srgé d'une “missien 
pu du Saint-Slége, défendit Ja ie centre es 
vols slationnés-en Franche-Comté, 53 
traité de Dôle, et défendit' 'Anneey esntre | Louis XML. 
Le P. Bufier a écrit sa Vie, Paris, 1718. 
saces (Charles DE), ter -de'Mabe, fils da 
précédent, né en 1625, se contre les Turcs, 
amista à la défense de Candie (1650); fut 
ordre de la partie française de l'Île 
phe, qu'il gouv, ensuite ‘pour Louis XW 
aveo le titre de vice-roi, et mourat-en ‘repous- 





ant Les Anglals qui légéalont Sk-Christophe. 


SALES (DRLISLE DE). Voy. PELIBLE DK'EALES. 
SALFI (François), Itiérateur, “né ‘en 1769 à Co 
senta, mort en 1832, se montra grand parlisan de 
la révolution ‘française, ful ‘secrétaire général du 
gouvermement de Naples ; profes à Milan l'histoire 
et la phliosophie (1601), te a diplomatie et le droit 
public, de 1807 à +808, et vécut en France depuis 
1815. On a de lui en Iialien des tragédies (Cours 
din, Médée, Saül); Discours sur l'histoire des Grecs, 
1817: et en françaio : Résumé de l'histoire de a liud. 
rature italienne, 1828; Continuation de l'hisioire Hs- 
êtraire de Gimguené, 1823 et ana, suir., 4 vol. In-8: 
de nombreux articles dans ls Biographie unive= 
ubliée en 1834 par Renzi. 
SALGAR où SANKAR (Modhaer-Edoyr), ché 
turcoman, enleva aux Seldjoucidæs le Farsistan 
vers 1148, prit le litre d'atabek et-meurut en 1161, 
laissant 16 trône à son frère Zenghi. 11 fonda ainei 
une dynasiie nouvelle, lee Salgarides on Saigou- 
PERGOURIENS, dy raie ana régna 
y! jynasti tique qui aux 
mie ane éclae Moltater-Rdis , de 
genie de cette dynastie, s'était fermé, : le 
enistan, une principenté aux dépens des Seldjou- 
cides vers 1148 ; en 1187, Togruf, son B+ sucesseur, 
leur enlera eneore lo Kerman ; en 1264, l'invasion 








d'Houlagou mit An à cell dynastie. 
EH, ville de la Bed à 56 411. N. 
Eh Bclbaye: 6.008 Pab, Cette ville est la clef de 


l'Égyple du côté de la Syrie. — Salbieh fut bâtie 
par Saladio. Bonaparte déft aux environs Ibrabim- 
bay en 1786: Kléber s'en empara en 1900 
LIBABO (Îles), groupe de la Malaisie, au N. O. 
de l'Île Gilolo, par 124 17-1249 37° long. E., 8 
&0'-4e 25' lat N, Cuitirée et populeuse. 
.-1. de canton, à 25 


SALICETTI où SALICET (Gal). dit en ttia 
De Salicew et Placentinus, lecin, né à 
Plaanes vers 1200, unit'la pralique de ln méde. 
cine aux fonctions sacerdotales, exerça son art à 
Bologne et à Vérone, et laisa des ouvrages qui jous- 
rent d'une autorité, entre autres : une 
Somme de médecine (Liber in scientia medicinali, seu 

umma comservañomis, elc.), Plaisance, 1475; um 
raid de Chirurgie (1476), encore plus estimé que 
le précédant. Saliet fut ün des premiers à em 
re fu | player he far où Le feu pour guéris pes qu'en 
ne guérisalt auparavant qu'avec des 

SALICETTI (Christophe), n6-en 115 
Ve une fs famille originaire de Plaisance, élit arocat 

Corse au moment de La révolution. 1 ft dépoté 
À l'Amembiéo Coostitusnts, ot y 5 déeréter la 
mea de la Corse à la Hranes, Fat me de LC 





devint ministre de la 
sous et Marat: il y 8 dmr mea 
tration. Î mourut subitement à Naples ee 
on crat, mais à tort, qu'il avait été empoisonné. 


SALI — 1580 — SALL 
, ville des États sardes (Conf), à 18 Id diffère suivant Je rang ol race de 
Al, N. E. de Ceva: 3,000 hab 1 article le plus fameux de la loi 





SALIENS, prêtres de 


de Samothrace, 
2ommalt chants sal 


nom de loi salique. 


SALIERI (Antoine) , compositeur italien, 6 à 
en 1760, mort à Vienne en 1825, a donné, 

nd nombre d'o- 
jourd'hui sont : les 


soit à Paris, soit à Vienne, ui 
, dont les plus connus 
1184), qu'on altribua d'abord à Gluek, 
Tarare (1181), dont 
et Assur, roi d'Ormus (en italien), 1188. 
ch.-1. de cant, (Haute-Garon: 








de Saint-Gaudens ; 86 





7 hab. 
16 kil. 





Mars chez les Romains, 
ainsi nommés, soit parce qu'ils exéculaient des 
danses guerrières en sautant (saliendo) et en frap- 
paier des bonellers soft pre qu'ils furent in 
un certain Salius, originaire d'Arcadie ou 

Fe Bno qui vint avec Enée en lialie. On 
Les hymnes qu'ils chantaient. 
SALIERS (raancs), peuple franc qui occupa à‘di- 
vorses époques les bords de l'Ywsel (Jala ou Sala), 
et ceux de la Saale (soit en Saxe, soit en Fran- 
eonle); ils avaient un code particulier sonnu sous le 


t le poëme fut éerit par Beau 


, sur le 





n 
estle6* du titre 62, selon Jequel les mâlesseis 
succéder à la terre salique ou Led, Se 
guerrier en vue du service mijliaire. En 1316 
la mort de Lonts-le-Hutin, cet article, qui ne s 
pliquait qu'aux propriétés particulières, fat pour 
première fols appliqué à la succession à‘ la couroes 
de France; il a depuis élé reçu en ce sens comm 
une des lois fondamentales de la monarchie, On 
dérive le nom de doi salique du nom méme du 
Francs Saliens ; quelques uns le font venir du mat 
franc sala, malson, parce que l'on appelait tem 
salique la ierre qui entouraft la maison. 

SALIS (Ulyse, baron DE), d'une ane. his 
svime, du pays des Grisons, 1894-1674, qui mit 
au service de la France, fut employé dans 1 gere 
de la Valteline, sous le duo de Roban, derint me 
réchal de ump, puis gouverneur de Con; a kisi 
des Mémoires (mauserils), qui out ft apr 
par Haller Le Po 

SALIS (Charles-Ulysse DE), 1 

lit d'importants emplois dans 
Brisons ; 1 D arrêter, en 1182, 


u 
À 

















Sais, ch.-L. de cant. (Basses-Pyrénées), à , de 
O. d'Orthes: 8,684 hab, Sel 1rès estimé. Jambons | ambamadeur de France, et le livra aux Autre 
excellents, dits de Bayonne. Quand la France fut maftresse de la Suise, L pri 
SALIGNAC, ch.-1, de cant. (Dordogne), à 16 il. N. | la faite, et fat condamné à mort par coutume. 
de Sarlat: 1,198 h, Berceau de la famille de Fénelon. | se retira à Vienng. On lui doit : Mémoires pour re à 
SALINA ou SALINI (ie), Didma, ne des Îles | soirs de naturelle et de l'économie don- 
Lipari, au N. O. de Liparl: 4,000 hab. tique des Deux-Siciles, Zurich, 1190, 2 voLit-4: 


LAS, nom de plusieurs lieux de l'Espagne, 

ainal nommés des selines qui s'y trouvent. Le plus 
connu est un bourg du Guiputcoa, sur la roule 
d'Espagne en France, sur la Deba, à 15 kil. N. E. 
de Viliorin. Aux environs est un déllé célèbre par le 
masmsere que les Espagnols ÿ firent d'un convoi 
de Français malades dans la guerre de 1810. 

SALINATOR (Livius). Voy. Livius. 

SALINE, nom de beaucoup de riv. des Etats- 
Unis, dont les eaux sont salées, enire autres : 1° un 
afuent de la Plaile (élat de Missouri 

99 20° long. O., 41 lat. N., a 
Kil.; — 2° un’aMuent du Republican- 

ur), où 11 tombe par 100* 45 long. O., 3 
K.s cours, 460 kil. On le nomme Grande” Saline, 

SALINS, Salinæ, ch. de ent. (Jura), sur la Fu- 
rieuse (affluent de ia Loue). à 85 kil. N. É. de Lons- 
1e-Sauinier ; 6.100 hab. Collége communal, hosples, 
théâtre, bibliothèque. Forges, hauts-fourneaux, mare 
tinets, lanneries ; commerce en bols, vins, eaux-de- 
vie, ele. Sources salées qui constituent la principale 
richese de la ville et qui lul donnent son nom ; elles 
ont été longtemps expinitées par le ouvernem. Par. 
de l'abbé d'Ollvet, — Cette ville s'est formée au vi 
siècle, autour de l'abbaye de Saint-Maurice, à la- 
quells le roi deu Burgundes Sighmond avalt donné 
la propriété des salines des environs. Elle appartint 

ps aux rois et aux dues de Bourgogne ; sou 

vont assiégée par les Français, prise en 1666 et 1674, 

ai enfin cédé à la France ar 1 fall de Nimgus 

(1678). En 1825, un incendie terrible dévora la plus 

(s partie de la ville; elle a 616 rebâtie depuis 

rar un plan plus régulier, avoc le produit do nom- 
breuses souseriplions. 

BALIRS (CHATEAU-). Voy. CHATEAU-SALINS. 

SALIQUE (loi), code des Franea Saliens , rédigé, 
suivant les uns, avant Clovis (dès 420); selon d'autres, 
sous ce prince, mals remanié à diverses reprises, no= 
tamment sous Dagobert 1. Nous n 
des textes latins, ei l'on ignore il a j 
une autre langue. La loi salique fut 1ne aux Seliens 
dans trois champs de mai consécutifs, el sanctionnée 
de leur approbation. Elle contient env. 400 articles 
presque tout y roule sur des délits, iels que vols, 























ments de l'hisoire poliique de La Fall N 

4 vol. in-8 : Voyage en diverses provinces ds rmam 

de Naples, 1193 ; Archives historico-suuisique pen | 

Les Grisons, 1599, 3 vol, in-8; Galeris des 

afligés de nostalgie, 2° édit., 1804, 3 vol. in, tk. 
SALISBURY ou rw sanum , Sarisheris, vit 

u comté de Wilis, sur l'Ammet 





d'Angleterre, ch. 
le canal de Salisbury à Southampton, à 140 ki. 8.0. 
de Londres ; 8, . Evêché, La ville es dice 





en 2 parties, la Close, la Cité. Magoifique cb 
drale gothique (qui, aves l'évêché, le doyennt, a, 
occupe presque louie la Closo ). Collége de 
femmes , maison du conseil, infrmerie, ele. 
tellerie, lalnages, dentelles, À 12 Lil. de À, fanent 
monument duidique, dit Sione-Hemge. — Lopee 
tance de Salisbury ne date que du x sècke, 
lorsque l'évêché d'Old-Saram y fat transféré. 
SALISBURY. Foy. —EAR DE SALISBURT ET CECL 
SALIVAHNA. Voy. viCRAMADITrA. 
SALLANCHES, ville d'Italie. Voy. saLLERCE. 


SALLAOUATTY, Île d'Australie, sur lacôte NE 
de la Papouasie, par 128° 26° long. E., 1° 6 lal.$. 
SALLE (LA). Voy. LA SALLE, 


SALLENCHE , ville des Etats rardes (Savoie) à 
45 il N. 0. d'Aûneey : 1,600 h. Belle rue. Ca 
Bélail, mulets, etc. lée en 1519, 1768 et 1840. 
SALLENGRE (Alb.-Henri p&), litlérateur, nées 
1694, mort en 1733, était d'une famille de réfagis 
français, et fut avocat de la cour de Hollande, coo- 
seiller da prince d'Orange, cominissalre de finances 
des états-généraux. Il a laissé, entre autres ouvrags. 
des Mémoires de liuérature , :1125. 2 vol. lo-i 
Ccontinués par Desmolets ) ; Novus theseurus œ- 
quitatum romanarum, Amsterdam, 1116, 3 va. 
In-fol. (qui fait suite à celu de Grævius) ; Essai mr 
l'histoire des Provinces-Unies , 1728 , 1n-4. Il at 
part au Journal de La Haye, 1113-22, et au Cf 
d'Œuvre d'un inconnu de Saint-Hyacinthe. 
SALLES, ch.-l. de cant, (Aude), à 14 kil. 0. de 
Castelnaudary : 1,200 bab. 

SALLES-CURAN, Ch.-L. de cant. (Aveyron), à 40. 
N. 0. de Milhau ; 2,867 hab. 

SALLES (J.-B.) , député du tiers-état de Nan 
en 1789, était n à Vécelise. Royaliste co0- 











violences , blessures el meurtres: les pelres se ré 
duisent presque toutes au weregild ei an fredum . 


stitutionnel, il défendit l'inviolabilité royale en 1781. 
et siégea ensuite à la Convention , où il ee rame 





SALL 


n Lors du procès du rot, il 

dun Fonfen pour vols jour a décaion 

Par) m1 Es et atlaqua avec énergie les Mon 

Lau 31 mal 1793, il s'érada, fut 

Din le Mi tomba aux mains de ses ennemis, 
péri our l'écbafaud (11794). 

nde), né en 1685, mort en 


ER (l'abbé 
rt, Gad a théologie à Dfjon, puis rini à Paris, 
a 1'fi l'éducation du fils de la comtesse de Ru- 
pnonde, fut admis à l'Académie des Inscriptions 
«a 116, et à l'Académie Française en 1739, fut 
muné w d'hébrea au collége de France 
(118), et garde des manuscrits de la Bibliothèque 

Bo (1121). 11 a donné à l'Académie des Inserip- 
is un grand nombre de Mémoires sur des objeis 
dmtquilé, de philologie et de Illtérature, et a 
réigé avec’ Boudot 1e œialogue des livres Imprimés 
da Bibliothèque da Roi. 

SALLIES où SALLIEZ. KA SALIES, 

SALLO (Denis DE), conseiller au parlement de 
Paris, né à Paris en 1626, mort en 1669, fonda en 
1685 le Journal des Savants. La liberlé avec la- 
quelle 1 Jugeait les auteurs lui ft bientôt des en- 
Demi, et an bout de quelques mols le privilége 
de ma journal lui fut retiré. Colbert lui donna un 

ploi dans les finances. Le Journal des Savants 
l'abbé Gallois, et après celui-ci par 
a cite de Sallo 


SALLUSTE, C. Sallustius Crispus, célèbre his- 
rie, né l'an 86 av. J.C., d'une bonne famille 
Hééenne d'Amiterne, passa sa première jeu- 

. Surpris par Milon 

ière avec Fausta, femme de celui-dl, il 

dans le parti démocratique que 
. H obtint la 


le tribunat, 
son mieux les 
part au: 





fu 
È 
è 





$ 
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ueslure, 
‘ireurs de Clodius, 
x troubles dont Rome fut le 
à la mort de ce factieux, et fut exclu du 
le censeur pour son trméralié, JL devint 
principaux agents secrets de 
rouver À 10n emp en 60, devint de 
questeur (48), préteur (46), ei, en cette 
eut part à là guerre d'Afrique. Nommé 
umidie (45), il pilla en prorince, et 
de richesses (44). 11 quitta 
carrière polique, love sûr QT 
s magnifique avec ns 
IL à écrire l'histoire romaine. Il 
vers l'an 38 av. J.-C. Son ouvrage capital 
Grande Histoire, en cinq livres, comprenant 
érénements depuis la mort de Sylla jusqu'à 
‘æmpiration de Catilina : il n'en reste que des 
Cette perte est irréparable. Nous avons 
Guerre de Catilina et la Guerre de Ju- 
Rome, la 
bataille de Pharsale, et qu'il 
des brochures politiques suggérécs 
me. Les ouvrages de Salluste sont 
les par Ta précision du style la por: 
pratique qui décèle l'homme 
: mais on y trouve de la partialité, des lacunes, 
+ digremions, et une certaine affectation d'ex- 
sons el de tournures vicillles. Les meilleures 
liens de Sallusio sont celles d'Elzevir, 1634, 
Ve Amsterdam, 1614 et 1690, in-8 ; 
‘À. Burnouf (dans la collection de Lemaire), Pari 
HS ms. Traduit en toutes Jes langues ES 
il la été en français par Dolterille, Beaurée, 
lerant, Billecoeq, Dureau de la Malle (1808), Du- 
m Ça in-8, 1829-33, dans la collection Panc- 
nee), par M. Parisot (1831-1838), 2 vol. in-12, etc. 
, Sallustius Pri philo= 
Bbe et homme d'état, fut préfet des Gaules sous 
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SALM 


auprès de Julien. 1 obtint l'amitié de ce 
lorsqu'il fat empereur, lui confia les em; 
importants, et l'élera ‘au consulat (363). IL mourat 
vers 310. On lui attribue un trallé grec De Diis et 
Mundo. publié à Rome par Naudée, 1638, ei à Zn 
rich par Orellius, 1821 
par Formey, Berlin, 1 se, 
Philosophe, qui vivait au ve see, subrit d'abord 
les leçons de Proclus, et partagea les doctrines des 
Néoplatoniciens, mais il les abandonna bien{ôt pour 
embrasser celles des Cyniques. On lui attribue 
ausl, mals avec moins de raison, le traité De Dis. 

SALLUVIL For, sats da js 

, nom de deux petits com Indépen- 

mé Haut-Salm (Ober-Saim), était 
osges, sur les frontières de l'Alsace et da 
la Lorraine, et avalt pour Lieu principal la ville de 
Sénoes: l'autre, nommé Eas-Lalm (Mieder-Sain) 
ou Salm-en-Ardennes, était dans les Pays-Bas, sur 
les frontières des prov. de Liége et du Lûxembourg, 
et avait pour chef-lieu Salm, qui se trouve auj. en 
Belfique, danila prov.de Luxamboarg, à 40 k$. E. 
de Étdges à 10 ki, 8. de Siavelo, eur Une pebie riv. 
de Saim, affluent de l'Amblère. — On trouve une 
autre ville de Salm, dite Ak-Salm ou Vieuz-Soim, 
dans les Etats prusslens (Province Rhénane), à 40 kil. 
N. de Trèves, et à 20 Xl. E. de Prum, sur une petits 
riv, nommés encore Salm. mais différente de la 
précédente, et dite aussi Kluserathbach (elle se 
Jette dans la Moselle par la rive gauche). 

SALM (malson de), ancienne malson princière 

qui 

































d'Allem: it les comtés de Salm (Foy. 
ed ml que plualeurs autres domaines sur 
la rive gauche du Rhin, remonte au 1x° slècle. À 
la mort de Théodorie, comte de Salm, en 1040, 
ses états furent partagés entre ses deux fls, Jean. 
Henri et Charles, qui formèrent deux lignes, qui 
elles-mêmes se subdivisèrent comme il suit + 
1. Ligne alnée, comtes d'Ober-Salm ou Haut-Salm, 
On ÿ distingue deux maisons succesalres : 
Première maison. 
Branche aînée (elle s'éteigalt au xvie siècle) ; 
Branche cadette (elle s'éléignil au xvi® siècle dans 
les mâles, mais fut continuée par les femmes, l'hé- 
ritière d'Ober-Salm, Jeannetis, ayant épousé, en 
1465, Jean V, Wild-el-Rhingrave , qui commenga 
une seconde malson). 
Seconde maison où maison des Wild-et-Rhingraves 
de Salm, divisée en 3 branches : 
Princes de Salm-Salm ; 
Princes de Salm-Kyrboorg: 
Princes de Salm-Hortmar (depais 1810. 
IL. Ligne cadeue, comtes de Nieder-Salm (qui 
aenient enruls dues de Limbourg): 
Branche direct (elle s'éteint en 1413): 
Branche collatérale (elle commence en 1413 en 
la personne de Jean IV, comte de Reifferscheid, issur 
d'une branche cadetie) ; 











Deux rameaux à parür de 1629 : 
eau alné (princes de Salm-Relfferschelà), 
sabdivisé en : 


Sam-Relrencheld-Hrauthelm 3 


Salm-Reifferscheid-Ralts, 
Rameau cadet : Princes de Salm-Relfferseheld- 
Dyck, dits aussi Selm-Dyck. 

“Tous les princes de celle maison, qui aralent été 
seigneurs immédiats jusqu'au commencement de ca 
siècle, ont 616 médiatisés en 1802 et en 1810. Leurs 
poseions farent alors pour Ia plapart rénies à 

France ou échangées. Les princes de Salm-Salm, 
de Kyrbourg et de Horsimar reconnalment au. la 
souveraineté de la Prume; leurs possessions sont 
comprises dans la régence de Munsier; les princes 
de Salm-Reiffersheld-Krautheim et de Salm-Dyek 





nee, et remplit les fonctions de gourerneur 


sont sous la ruxeraineté du Wurtemberg et de Bade, 


SALO: 


— Les eoemes de, cale mojion mnt s 
Ch. prines m-Kyrbeurg, 

général an serrice de l'Allemagne, auquel l'empe- 

reur d'confa l'éducation de son Da Joseph ; 

11 devint premier minlstre, et rondit de grands 

servis à l'Empire par le façoue do ses console: 

Al as relire de bonne haure des aires pour n0 #ûc- 

que de son salut, et mourut en 1710, 


léric de Saim-K yrbom né à Limbourg en 
ù L'bâtir à Paris le bel 


1746: 11 se fra en France, 
Hôtel qui est auf. le palais de la Légion-d'Henneur, 


prit part en 1787 au soulèvement de le Hollande, 
et se prénenta dans ce pays comme un agent de la 
France, mais il mena une conduite fort équivogpe | son. 
4 laissa prendre Utrecht par le roi de Prusse. Pen- 


dant le révolution, 1! embras În cause air, 
sg qui ne r'emptgh de périr sur l'échafend en 
1794.—Son fs, Fréd.-Ernest Othon de Salm-Kyr- 


Bourg, nf en Francs an 1189. se distingué au 
serre de la France dans les guerres de l'Empire. 
prince de Salm-Dyek, n€ en 1773 au cha 
tr de si près de Neuss, entre Jullers et Golo- | équi 
we: en 1802, le traité de Lunérille lui enlera ses 
ds, qu f furent réunis À. la France, puis donnés, 
en 1814, à la Prume. 11 épousa en 1603 Constance 
de Théls (m. en 1845), connues. le nom de princess 
de Salm, à qui on doit de nombreux écrits et de 
charmantes poésies. Ami des sciences. fl fonda. lut- 
même À Dyek un Jardin botanique. oy. le Supplér. 
SALMACIS, nalude, présidalt à une fontaine de 
Carie, volsine'd'Halicarnase ; éprise d'Hermaphro- 
dite, elle obtint des dieux de ne faire qu'un seul 
corp ave lui, Foy. mSRaAPROOITE, 
ALMANASAE, fut roi de Ninive après 
Phalasar, 124-712 av, J.-C. prit Samarie ne 
envoya sombre d'sraëlites captif au delà de l'Eu= 
phraie.landie que des colonie asyriennesrenalent 
abiter la Judée: il porla.ensuils ses armes en Sy- 
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‘Aristeboio ot d'Alirandre(®), 
É 


le d' alipes, 
1re Salomé ; A Oise 
de Chaleis. Ayant exécuté arch re 
devant son oncle ( Hérode-Antipes | hu 





art 
SALOMON, 3° roi des Jui, Île etsncreuen in 
David, id, era pr mère Bebe À mt 
père (1001 av. J.-C.), ii eut à latier contre Les 
prétentions d'Adenias, “son frère, qu'il fi mets 
avec Jgub et Sémél. En petx ares ses voies DH 
Latir 1€ superbe temple de Jérotalem , sun u 
capitale de fortes murailles, fonda divers ts, 
lors des palais. achore de samir le mms 
fsines, étendit sa domination jusqu'à 'Erhraie ft 
Er is uetice et l'ordre, proue men, 
des flottes matos, col pot 
rigee. ver loscatria 





précieux , des parfums , de lire 
nn or d'Opbree GE age Pan ronômmé pour ane 
rnifeonce, sa jte, surtout pour a mrmeesrs 
ordinaire, sages qu'l devait à 
n connait le moyen ingénieux qu 

récomualire la érable mère d'un SIG 
femmes se disputaient. Une reine arabe alirts 

" réputation, gui, son pays Gas Cia De 
le voir. Enivré par la prospérité, Salons 

fin de sa vie par P'dinercues bles faiblesses + Kiel 
dit-on, jusqu’à 1,000 femmes, Pour plaire à ses feæ 
mes, il loléra souvent le culte des idoles. Selnis| 
mourut en 969 av. J.-C. Ceprinee! sas! 





re, mais ne put soumettre Tyr, et laissa l'empire 
à son fils Sennachérib. 
SALMASIUS, nom latinisé de sAUmAISE. 
SALMERON (Alpb.), un des fondateurs de la 
Sogiété de Jésus, naquit à Tolède en 1515, étudia 
dans l'université d'Alcala et dans celle de Paris, où 
lgpacs nace de Loyola, parvourut 
logne, les Pays-Bas, la 
France, fut noncs en Irlande, et orateur du Saint- 
Siége au concile de. Trente, et mourut en 1585 à 
Naples, supérieur de son ordre. Il avait de la ré- 





lation comme jen, et a laissé des com- | diesël, som 
Eure ces sur les NoureaueTesament, Ma 
1. 


drid, 1547-1602, 8 vol. 
SALMONEE, fls d'Éole, régna en Thessalle, puis 
gans ef Péoponise, 513 ML ne ve de son po, | rt 
ultsance , 11 voulut paser pour 
ce but, il faisait, rouler avec fracas, 
pont mélallique, un char dû haut duquel 
il lançait des torches, Image de la foudre. Papi, 
pour punir sa Wémérité, le foudrope, 
E , auj. Midiah 








ALMYDESSE ou HALMYD 
ou Sin. ville de Thrace, à l'E., ur le Pont- 
Euxin, avait un beau port. 
SALO ou BILBILIS, PA dote ml Je LALON, 
s10, ville du roy. Lombard-Vénitien, surla.rive 
oeid. du lac de rs 423 kil. N, E. de Brescia 
4.100 hab. Vieux châlagu. Sociélé d'agriculture, qui 
samonte au xve siècle, Tanneries, vorrerie; grand 
sommerce de fruits Vesiges d'antiquités. aile 
ville fut prie par Les F en 11 
SAODU nt M ils den Etrétien,aud, S0LEURE, 
l'érode le Grand, 


W Castobare, remplit de 
le Jérusalem, causa 





immense, Suivant les Oricetaux, 1l'arait ét st 
toutes les sciences, C'est lui-qui & composé kPr0) 
verbes, le Cantique des cantiques, l'Éccisanst. 
juelques satours À [ui attribuent-le Livre de la Seres 
sALOwON, roi de Hongrie, fa d'André L, “ete 
1046, fut couronné en 1050, mais ne pal 
tenir à la mort de som père (1061). et ne 
sur le tre qu'en 1068, pour être main ea ii 
SALOMON 1, duo de après Goeu 
seul, ven Ron 1, péri dns ne émis [3h 


due de Bretagne, 4 fils et sui 
de hou t n ass), las 6 es soin 
Pen mn, due de Bretagne, fetqueiqe 


Ge fr nt Gas 


pr à de (5 (851) 
Fi mi é Écre 
x (Ber Pt pet 


owon (Bernard), dit Le 
en bo, pe à Lyon vers 1820, donne le ge 
les 1m uérout ; 
DORE, re PTE S'éden à 
d'Ovide, 1651, in-1l! 
de), dit aus Ees de 
; archi 


fouvei dre Grand 
équinoxial, à l'E. de la Nouvelle-Goinée, 
4012 lat: ae Bee et 1522. 161° 6. Lie 
les Bougainville, 
belles RourlleGégie. Cartsre, 


Découvertes en 1568 Mendane, qui les 
Îles de Salomon ; Rio en 16) par 5 
des habitants, 


(eue, fran gode 
Fépaaic LE in t'a PAS pr Si 





ui, 
Carteret, Île 





qui eur à donné lo Bon 
ORDRE OR dr a ES tt 

ri), eoule se je le 

par 37° 30" lat. K,, ef 101° long O., cour, 91 


SALS 


ALON, Se, du de ont. (Benehesdn 
Aôles, or le canal de-Crapons,, à 24. ki. N. Ke 
Sir S947 bah, Filalures: de soie, chapeaux 

taxmerios, moulins à huile. Ville 


uginirar: résidences de César Nostradamus, 

198, palita riv, de Franee, nait dans le dép. de 
Bu-Marao, entre dans eelulde La Hie-Saône, arrose 
Gumplilie et Dampierre, et Lombe dans la Selne 
ra drole ; cours, 49 LL. — Voy. XALON.. 

SALONE, Salona, ville de la Dalmatie ancienne, 
ar leader, chez les Autariates, au N., à 40 Lil. de 
L mer Supérieure, es fameuse et comme patrie et 


ane reiraite de’ Dicelétien. On y voyali encore | phes. 


amv siècle des restes du palais de l'empereur. On 
an Ja raines de Salon® aux env. de Spalaeo. 
SLONE, Amphissa, vie du nouvel état de Grèce 
fHellade occid.), à 8 kil. du golfe de Lépante, et à 
& lil N. E. de Lépante, sur la Skitsa, au. pled.du 
Laboura (Parnasse) ; 8,000 hab. (arant les pierres) 
Ekbé, ciladelle sur une hauteur, Tabac; élofles 
Sun, ele. Aux envirous, ruines de Cirrha. — La 
Lie de Salone (golfe de Crisse), partie du golfe de 
LT it la Skitsa qui passe à Salons. 
LONINE, P. Licinia Julia Cornelie Salonina, 
Inprairice, femme de Gallien, se rendit célèbre 


4 fül mise à mort avec lui à Milan (284): 

SALONIQUE, Selaniki des Turcs, Therma, puis 

Thesalonice chez les anciens, v. de la Turquie d'En- 
(Houmélle), ch.-. de 
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SALV 
iarent.matires de lle de Salsette au xvre siècle . 


8 
BALE Goom mpageur anglais, nf À LcbBuid: 
[eari), ee + ni el 
dans comté de Sora, mort an 1827. accom 
lord Valentia dans ses sa Leraat, fat chargé 
pese gouvernement anglais do porter des présents 
l'empereur d'Abysinie. (1809), s'acquitia de cette. 
mialon ares mec, et ua parare À Londres, en 
, son Voyage.en Abyssinie, où important 
qui servit à contrôler celui de Bruce. Î fut ensuite 
Énropéem, 0 1 dut om Bu ve de He 
a lui doit un sur 
, Londres, 1825. Héron 
SALTA, ville des Provinces-Unles de Rio-de-la- 
Plala, ch. de l'état de Salta, par 66° 65° long. O., 
24e 20° lat, 8. ; 9,000 hab. C'est la résidence de 
l'évêque de Tucuman. — L'état de Salta est situé 
gate oœux de Jouy au N.. de Rica à (0: de 
Cat tb all, apéro pieragne, On, eue: 
mat LL 3 Tr, , 
ent, fer, etc. Commerce aelif avec la Bolivie, 
LTCOATS, petit port d'Ecose (Ayr), sur la 
Ciyde et la mer, à 34 kil, S. O. de Glasgow; 3,650 
Toiles à voiles, corderie, chantiers de con- 
struction, Bains de mer, 
SALTZA, SALTZBOURG. Voy. SALZA, SALIBOURG. 
SALUCES , Salux10 en itallen, ville des États 
sardes (Conf), luces, entre 
le PO et la . 
hab. Evéché. Cathédrale, Chapeaux, éloffes de sole, 





me k aur le pole | Pari de Bodonl, Aux egrirant de Éaluces se trou 
ique us sinus), à 610 kil. O, de | vaitl'ancienne Augusta Vagiennorum, que quelques 
Cstntinople :; 70,000 hab. Résidence d'un arche- | ans ont prise pour Saluces même. — La ville mo 


que gree, d'un grand mollah, d'un grand hakem 
de Jui. Salonique est bâtie en amphithédire au 
Bed du ment Kurtiath. Son bean port contient 800 
rumeur, Elle à d' murailles flanquées de 
mai point de fortiestions proprement dite 
portes, de belles églises (Saint- 
lus, la. Rolomda, elc.), plusieurs. mosquées 
pour La plu jadis des églises), de très 
palais. C'est La ville la plus commerçanie de la 
d'Europe après Constantinople ; il y réside 
toutes les nations, et la population 
ement mêlée ; les Tures y montent à 
reste est. Gree, Juif, Français, 
lemand). — Cette ville fut connue sous le 
we de Thema jpoqu'au règne de Camandre, qui 
ge, elle fat prie par 
, ri 
Lu da Slelor elle renal en 1313 eu 
mor d'Andronie Il , et.fut ensuite 
ie aux Vénitiens ; mais ceux-ci en furent chassés 
1 La Turcs sous Araurat II. Voy. TERSSALONIQUE. 
terre. Voy. sanon 
-LOUEN, fleuve de l'Inde 
ique, nait, à ce qu'on croit, dans les 
sous lo nom d'Olr-ichou, traverse 
Vpror, chinoise d'Yun-nan sous le nom de Lou- 
lg, prend en sortant de Chine celui de Salouen, 
ke da N. au S. entre l'empire birman et le roy, 
tBam, et se jette dans Indien après avoir 
roy. de Martaban, qu'il partags inégale 


+] 
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nn 
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En 














derne devint de bonne heure ch.-Ï. d'un marquisat, 
ui fut d'abord vassal de l'empire, puis des dues de 
vole : c'est dans ce marquisat que se trouvaient 
Carmagnole, Revello, Cental, je mont Viso, ete, 
Les marquis de Saluces, sortis de la maison de 
Montferrat, régnèrent pendant quatre siècies, depuis 
le xure siècle jusqu'au xvie; ils eurent plusieurs 
démélés avec les dues de Savoie et de Milan, implo- 
rèrent l'appui de la France, et serrirent avec dis- 
son dans les armées de CM Louis XII 
et François L. Ce dernier s'empara du marquisat en 
1529, on avoir enlevé le dernier héritier Gabriel 
de Saluces; Henrt IV le remit en 1601, par le traité 
de Lyon, au due de Savoie qui y avait des droits, 
en échange de la Bresse, dt . de Gex, ete. 
SALUI (cxrseLpa, marquise de). V. GRISELDA. 
SALUCES DE MENUSIGLIO (Jos.-Ange, comtes 
de), savant piémontais, issu de l’ancienne famille des 
de Salt mé à Salnces en 1734, mort on 
1810, était éu; princs héréditaire de Savoie, 
et servit avec distinction comme d'artillerie 
dans les guerres de Le Révolution. 11 employait tous 
ses lors à CES Ferrer ol contri a lue 
même à l'avancement de la et de la le, 
et fnt an des INndatenrs de l'Académie de Turin. On 
Toi doit plüsteurs découvertes sur les propriétés des 
gaz, et des laure de le chine à La teinture. 
SALUTAIRE, nom donné dans l'empire d'Orient à 





certaines prov. , PENTQIE, PALESTINE, ete). 
SALYAG! , groupe qui fait partie des Ce 
raries, au N,, par 187 18 long. O., 80 4 La. N 
Elles sont aux 
SALVAGNAC, éh.-. de ant, (Tarn), à 20 kil, O. 


de Gaillac; 1,834 hab. 
SALVALEON, Interamniem, ville 


d'Eau 
"embouchure | dajor), à 40 kil. S. E. de Badajos ; 3,0 Le 


Château en ruines; éjoffos de laine, toiles, cie, 

SALYATIERRA, ville du Mexique (Mechooun)» 
à 140 kil. N. O. do Mexico; 7,060 hab. Fraits en 
+ melons exquis. — Î1 y = en Espagne el 
1 d'autres Salvatierra, peu importantes. 


en _Portu, 
ROSA. Foy. n034 (SaLvaroe), 


SALVA' 
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SALVERTE ), membre de !s Chambre 
des députés, n6 à Paris en 1171, mort en 1839, ft 
des études brillantes au collége de Juilly, fut suc- 
eessivement avocat au Châtelet, attaché au ministère 
des relations extérieures, employé dans le bureau 
du cadastre, présida en vendémiaire an 111 une des 
sections révollées contre la Convention, fut pour ce 
fait condamné à mort par contumace, 80 ft acquitter 
l'année suivante, et prit alors le parti de renoncer 
aux fonctions publiques pour se livrer à la culture des 
lettres. En 1828, les électeurs de Paris l'envoyèrent 
À la Chambre des dépulés, et depuis 1 fat presque 
constamment réélu. Patriole ardent, Il slégealt dans 
les rang extrêmes de l'opposition. Salverte à laissé 
quelques poésies (1798) et un grand nombre d'écrits 
politiques et littéraires. Nous cilerons parmi ces der- 
ler : Eloge de Diderot, 1801; Rapport de La méde- 
cine avec la politique, 1808, in-12 ; Tableau litéraire 
de la France au xviu® siècle, 1819, In-8 ; Essai histo= 

ique aur Les noms d'hommes, de peuples et de lieux, 
1824, 2 vol.: Des sciences occultes, 1829, 2 vol. In-8. 

SALVETAT D'ANGLES (La), ch. de eant. 

{Hérault}, près de l'Agout, à 22 kil. de Salnt-Pons; 
,845 hab. Lalnes; beurre estimé. 

SALVETAT-PEYRALES (LA), ch.-l. de cant. (Avey- 
on) à 5 ki 8 0. de Rodez; DE ba. 

AC, ch.-1, de cant. t), sur la Granges, 
à HU 800 de Gourdon: | 14Ù hab. 

SALVIANI (ippolre)lebtkyologiate, n6 en 1614 
à Clia del Castello (Ombrie), mort en 1572, exerça 
la médecine à Rome, où il devint médecin du pape 
Jules Il, et donna des leçons de médecine et d'his- 
toire naturelle. On a de lui, entre autres ouvrages: 

ire des poissons ‘(De Piscibus libri II, 
1664). qui eu a plus estimée de son slèce. 

SALVIATT (Jean), évêque de Ferrare et cardinal, 
né en 1490, mort en 1553, était petit-fils de Lau- 
rent-le-Magnifque et neveu de Léon X ; il remplit 
diverses missions diplomatiques pour le Salnt-Siége, 
et protégea les lettres et les arts. 

saLviAr! (Bern.), frère du précédent, fut général 
des galères de l'ordre de Malle, suivit en France 
Catherine de Médicis dont 11 fat le premier aumb- 
ner, parut comme député du clergé aux états-géné- 
raux de 1557, et mourut en 1558. 

saLviari (Léonard), de Florence et de la famille 
des précédents, né en 1540, mort en 1589, fut un 














entre le Rhône et les Ils englobalent dans 
leur territoire les Aie, es Mens les Tags 


et avaient pour villes principales : Terasce (Tara 
con), Glanum (Saint-Remy), Arelase (Art Vs 
See (Ai). Co peuple fui poisant jusqu'a n'a 
cle av. J.-C. Ses fréquents démélés avec Mare 
donnèrent Ileu aux Romains d'interrenir en Gauke. 
Les Romains, alliés de Marseille, donnèrent unt 
partie des terres des Salyes aux Marseillais. 

SALZ ou SALZA, Juvarw, Salsa, riv. de Et 
autrichiens (Autriche), naît dans les montagne qui 
séparent l'Autriche du Tyrol, coule à l'E, pau 
N., arrose Salzbourg, reçoit usuel Sue mu 
chienne, sépare l'Autriche de la- Batière, e inde 
dans l'Ina, après un cours de 200 kil. Eaux ms, 

SALZBÂCH. Voy. sas. 

SALZBOURG, Juvavum, ei an moyen âge Ses 
burgium, ville de la Haute-Autriche, eh. de om 
de, sur la Sala, à 300 kil. S. 0. de Via: 
16,000 hab, Très forte place. Archeréché. Ca 
drale, chateau Neubau, ntel-de-ville, modun, 
galerie de Maœnchberg, théâtre: of (are ti 

le théologie, de médecine, de chirurgie); deax h- 
bliothèques publiques, ete. Industrie acüre, grd 
commerce de transit. Patrie de Mozart. Aux envi 
château d'Helbrunn et pare d' - 
occupe l'emplacement Aa Juvatum, déni pt 
Attila en 448, et fut bâti par les dues Agilloge 
de Bavière, à ia prière de saint Ruper, qui en de- 
vint évêque (116). En 803 y eurent lle de cnfé- 
rences entré Charlemagne et les ambassadeurs de 
Nicéphore 1. Dès 198, l'évêché avait &é changé 
en un archevêché; le diocèse de Salmourg enr 
brassa la Bavière, la Bohême, la Morarie, l'ut- 
che actuelle, ete. Pendant la güerre des invesira. 














les archevêques de Salzbourg furent légas da pi 
en Allemagne, et primats de l'église allemande. Pet 
à peu fs devinrent de véritables soureni — 
Comme état souverain, l'archeréché de Skbez 
était borné à l'E. par l'Autriche et la Siyrie.2n 
per ia Carinthle ét le Tyrol , à l'O; par a bn 
vière; Il falsait partie du cercle de Barière, can 
185 Ki Ge l'E. À l'O.) sur 110. Cho | 
Autres villes Lauffen, Tittmanaing, Müldort Eu 
Rastadt, Montagnes qui renferment des mive dr) 
d'argent , de cuivre, plomb, fer et sel. Bocs d# 
vaux, L'archevêché de Salzbourg devint indé 





des adversaires du Tasse et censura son [dant au xne siècle; il fut sécularisé en 182, 


chef-d'œuvre avec aigreur. Il a beaucoup écrit; ses faussitôt érigé en électorat ; en 


Discours ont été imprimés à Florence, 1515, in-4. 
SALVIATI (Cecco Rossi De‘), célèbre pelntre, né à 
Florencs en 1510, mort en 1563, fut prolégé par 
16 cardinal Jean Salviati, dont 1Ù prit le nom par 
reconnaissance, et travailla pour les palais de Flo- 
rence, de Rome, de Venise, ele. 
SALVIATI, Le Jeune, peinire. Foy. PORTA. 
SALVIEN, Saiviamus, prêtre de Marseille, né 
vers 390 à Cologne on à Trèves, d'une famille dis- 
uée des Gaules. 11 était marié et avait même un 
enfant, lorsque, de concert avec sa femme, il 10 
décida à renoncer au monde: il distribua ses biens 
aux pauvres, embrassa la vie religieuse, se retira à 
l'abbaye de Lérins (420), puis à Marseille, où il fut 
ordonné prêtre, et mourut en 484. Salvien 26 ft re 
marquer par son éloquence : il dépeint avec une telle 
énergie les vices et les malheurs de son temps, qu'il 
a mérité d'être appelé le nouveau Jérémie. On a de 
lui des traités de la Providence (De Gubernations 
Dei), et do l'Avarice (Adversus avaritiam), ainsi que 
des Leures, Les œuvres do Salvien ont été publiées 
Baluse, Paris, 1684, in-8, et traduites par le 
Bonnet, 1100, le P, Mareufl, 1134, et plue ré 
semment par MM. Grégoire et Collombet, 1834. 
SALVIUS. Voy. TRYPRON el EDIT PERPÉTUEL, 
SALYES ou SALLUVII, peuple ligure de la 
Gaule Narbonaise, habitait au N. de Marseille, 








B 1808, ct | 
passa à la Bavière, et en 1814 11 fat cédé à l'An 

SALZBOURG , deux autres villes des El 24 
chiens : l'une en Hongrie (Sarosch}, à 4 Hi. $ 
d'Eperies (4,000 hab.), l'autre en Trassyirui | 
4 kil. S. É.'de Karlsbourg. 

SALZMANN où SALTÉMANN (Chris 
æuLr), ministre prolestant (17447 1811). des es 
rons d'Erfurt, professa au PAilanthropin de 
au, fonda la célèbre malson d'édacation de L 
pfenthal, et se déclara partisan de J..} 
seau et de Basedow. OS lui doit: Carl de 
roman , 6 vol., 1181-85; le Messager de T4 
(1712) et divers ouvrages d'éducation. 

SALZUNGEN, ville murée da duché de Su 
Meiningen, sur la Werra, à 31 kil. N. 0. de 
ningen; 3,000 hab. Draps, toiles, tanneria: a 
raléss qu'on explote. 

SALZWEDEL, ville de Prusse. Foy. cie 

SAMADANG, ville de l'Île de Jara, eh. de ® 
vince, à 226 kil. S, E. de Batavia. 

SAMAKOVY, ville de la Turquie d'Europe (2% 
de Philippopol ; 1,000 Dub. Las 

fabriques d'armes, etc, 

à SAMALUDUT ne. Co, bourg dela Mey + 

95 kil. S. de Benysouelf, sur Al 

SAMANAKODAM ou SOMONACODON (hé 
Le dieu Samanéen), le grand dieu des Siamos, : 
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wuoe que Booddba lui-même, c-à-d. 1a 9e inoare | de son vaste empire faire a première 
ralla de Vichnou. ! ville da monde ee) a 

SAMANAP , ile de l'arch, de aSonde (le de Ma- | 160,000 amen. Mas die 
durs), bte 8. Ë., par 111° 40° LU a &., 79 la. 8, [On x ol enors le péti ot ie 
aoû d'ne ie el. Ba SAMANIE, Semi qu le Palestine, 
u SRE Sommet ‘Cétlent, s nn de Les ans Eibu M phain mu limite de La tribu dé 

philosophes distincts des brab= ÈS du roy. 

aisG o gymnosophhle , mais qu, comme cent |'oùdes L0 UD Pas diet de Sn 
a, t er par — Cette ville fut podée 


lades de l'Asie cen- 
trale doanent encore auj. à leurs prêtres le nom de 
chemaes; mais ce ne sont plus que des fongleurs. 


tous 
SAMANHOUD, Heraclæopolis (1 non Saber) 
da ndlens, Djemnouti en men ile de le Ben) 
sar le bras oriental du Nil, rive puces à 
û Fe de Meballet-el-Kebir: 4.500 hab. 
ANT (Abou-breh ), chef persan, 
LU sortit vers 892 de la Transoxiane, dont 1 
uit Le Tori le 
#us pren de 1 et mourut 
MNT, liant une grande réputation de justice et 
11 fonds la dynastie des 
DES, dyraslie de rois do Perse, imue 
mal Semanl, 


ne 


êRE 


H 
ji 
C 


cons d'Orenbourg et de Simbirak. tombe 
ms Le Volga à Samara, sprès un cours . 
ur, ville de Rassie, Er couMuent de la Samara 
a rogas 10, 10,600 500 hab; chef (-lieu du gouvern, de 


6 sur la rive gauche da | trou 


20m, récei 
‘na, eotre ce fleuve et la Samara. RS, tannerles. 


les Kalmouks, ote. 
= os autre Samare, dans La Tarqui que d'Asie (par 
At de Bagéad), sur Le Tigra, Put au 2° la 
Hdesce de quelques abbamides. 















les habitants au delà “el l'Eu, 
par des Kuthéens. Repeuplée 


splendeur; 08 aërnl uguste 
nn Je nom d'Auguuis (Shane cn gra). — 


que touj. en guerre avec le roy. de Juda ; 
enples aralegt l'un pour aire l'aersléa là plus 





Auri remit Ps er 


elle fut prise en 718 pas nanar, qu à 
et Les rom 
pige 


ne 
en 672, Samarie fut encore prise Par Rate 

Grand en détruite par J 

SRE bre 


ins étaient, dej 
d' 


Basse- | mélangés d'étrangers 


Assyriens, 
'idolâtres. Lis furent pres- 
les deux 


al tool commen ir eux. 

Sn da ue omeelon ane Dr 

tlnale, Pour n'avoir pu À venir à Sérasin à à 

l'époque des cérémonies re Samaritains 

Réiqnt contralt ane ancre ue en Mn 
Samaritains n'admettent que le Penta— 


feuque. Leurs livres sacrés sont écrits dans un 


parteuller, qui est de la plus haute 


%4 l'antiquité, On trouvo encore au, quelques Samari” 


tains à Naplouse et à Jaffa. Ils se distinguent 
des rase blancs et ne contractent d'alliance 
qu'entre eux; Ils sont changent pour la plupart, 

SAMARIE OU SAMARITIDE. nomma ainsi, 
gt les deux x premiers siècles de l'empire, une des 

de la Palestine, entre la Galilée au N. et 
Erireéel orge Jourdain à l'E. . et la mer à l'O. 

SAMARITAINS. Voy. sauRE. 

SAMAROBRIV [e {eri-d. poof sur la Samara, 
Somme) rl de la} Belgique 2e, nommés plus lard 
Ambiani, est 

BAMATAN, eh1. de ant. (Gers, à 2. N. E. 
de Lombès; 1,976 hab. Blé, bétail, etc. 


A. véa. — . émir. V. za. 

SAMBA (fie), dans ipel 1. de la Sonde, à 80 
kil. S. de l'tle Flores, fe 18-1180 long. E, 
Se 85'-10° 15’ lat. S.; 126 Lil. sur 60. Coton ; on 

ive le bois de sandal (d'où le nom d'Ile du bois eg 

sandal qu'on lui donne aussi à 

t. du roy. 

lu Sambas, 


SAMBAS, ville de l'Île en Bornéo, 
de Sambas,”à 40 kil, de l'embouchure 
par 107 log, E., 4e 22° la. N, Brûlée par los An: 
glals vers 1816.— Lo roy. de Sembas est dans la 
die oceid, da Mie de Bornéo, 1 est borné au N. 








. d'indre-et-Loire 14 kil. 


hab. paronnte. ( Chiesa D 


Faure AR gra. a moe 

Jacques 
marinendent dus Aoinen wone Cane de VI, 
Louis XII et François I, né en 1485, eut le malheur 
de déplaire à la duchesse d'A: 6, mère 
François 1, qui le ft accuser de ne eù 
condamner par une commimion. Il fut pendu à 
Montfaucon en 1827. On crut généralement à son 
innocence, et son fls ne tarda pas à être rétabli 
dans tous ses biens. 

Voy. SAUVES. 


A ville de 

SAMBOANCG, NN, ville de te de Mindanso, 

l'extrémité S. 0. par 119% 50° . E., 6° 45° 
hab. Prinel t des 


Indanao. 
OK, ve de Galice, ah, de cerele, sur 
le Daiestr, à 66 k. 8. 0. de Lemberg ; 6,600 h Sel. 
2. 100 


LG. de Touns 
DA par Jacques de 


EE 





2 


SAN 


IE, Sahr, riv. de France et de Bel 
Forren (Alane), coule 
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SAMO 


nus contre l'Apulie seule (c'est dans 
ue Les Romaine ce ler 


N. et ou N. es, 821 av JC) —— La ds, A6 À dt 
Pont-sur-Sambre , Maubeug Hactennean” de toutes a leuse, la plus vaste (de 311 à 
Post, Charieroy, et se jetie use, à ee 308, l'Etrurie et l'Ombrie eu furent aomi le bd. 
RL Re RE ns 

mx , firent eause 
Foie Je deux Hope en Page, Heure, le 10, le Here eg 30 après $ a d'la 


Bail qui l'une au exmal 86 Stat Quant. 
SAMBRE-AT-MEUSE ( a ancien département 

de Ja France sous la uote Le 

Ldnché de Li Do 1 Sea du da 

6 Luxemi avait pour bornes, 

ui des Ardennes, à l'O. ceux di Jemmapes 

NT sion grots, n6 à 

; parait bon 

a Rene D | 
Ma rente d'Énent ar fo aus lettres par 
notes, commentaires, traductions, els., et 

grand'nombre de médailles, portraits Se 


au $. cl: 
et de la 
SAM: 
en 1631 


lien 
ses 
le 








norument iques qu'il a fait connaître. 
SAMER, ch.-1. de cant. (ra À 
8. Ride Boulogne: 1,896 Lab 
IISAT, l'anc. Samosais , la Torquie [11 
d'Ade Marach), he Eau à % LL NE 
d'Am- Voy. SANOSATE, 


SAMLAND, ane. division de la Prusse orlent.; 
eile avait pour eh.-i, Keni 
SAMMANIDES. Voy. SANANIDES, 
SAMNITES, habit, du Samntum. V 
SAMNIUM, suj. Sannio, Principauté 
parile de l'ABrusse, région d'Italie, an N. de la Cam 
panie, à l'E. du Latium, au S. des Frentans, était hé 
riseée de mont. appartenant à la chaîne des Apennins, 
4 n'aralt que quelques villes, entre autres Aufdène, 
Clavia, Tifate, Bovianum, Equus 
aleventum (depuis Bénévent d), 
es Barnier où bLAU du Susnnlès 2 de 
saient en Caraceni et Pentri au N., Hirpini a0 S. 
Ils étaient de race sabine et très braves ; leurs 
maœure élaent simples et groutère ; ls se Hrralent 
sarlout à la vie paalorale oi à la guerre. On con- 
naît leurs + les filles les plus belles , les 
lus vertueuses et les plus riches élalont lo ‘prix 


. SANTO. 
Iérieure ei 





es services la patrie, Leur goavernement 
était démocratique. Leurs petites peuplades for- 
malent ensembl de fédération , mais 





sans lien solide et sans ville centrale. Aux ve et 
17° siècles av. J.-C., ils fournisalent nombre de 
mercenaires aux villes 

Grèce et de la Sieile. De 424 à 421, Ils conquirent 
Capous et Cumes. L'état lusanien iomba aussi 

pouvoir d'une réunion de mercenaires et aventue | 
Tiers samaites. Rome eut à soutenir avec les Sam- 
nites, soit seuls, soit unis à divers autres paies 
nos at io st acharnée + 6e 





publique. Les Samnltes avaient a 
anale tous Les poules d'origine sabine : 5er 
Bios, Pélignes, Mare, veVesine. Fren- 


fans, Prétütiecs, Sasinéles, Babitaëts du 
2° 1 confédération étruaque entière, les Ombniens, 
les Soon 3° los divors états du là Grande-Grècs 

ulle, Salentins, Tarento , M 


vement soumis par ‘les Romains. Les guerres de 
Rome avec les Samnies proprement dits sont au 
nombre de sept. Lan eut Leu lieu de 343 à 341 ot fat 
méêlés à la grande Insurrection du Latium (342- 
338). & jui y donna nalsance, ce furent los alla 

ques des tes contre les Capoue, 
qui s'étaient mis sous la protection de Rome. — La 
AC éclata après 14 ans de paix plus ou moins 
) dura de 327 à 324.— 1e, qui ere 
DEEE par use ruplure subie, et à laquelle 
i l'Apalle, fut v sapendns ea 518 par une 
laquelle la guerre conti- 


Brel le deux ans après 





œ 
ques de la Grande- 








le, 
comm une levés de boucliers 
nérale où Étruris, du 1e F4 
it | contrées Mie 3 elle finit en 290: 
et leurs 
mis. — 
rent que comme asxillaires de Li 
Brutiens, puis de Tarente et de 
Enfin ‘là +, au milieu de La 
RE 
ent 
a que du côté des ie 
Papirius, les pocus, je les cui tatos , 
bricius; du cô1é des” Sami 


HE 


He 


d 
F 


ait og él4 

= 

a a 

ET (qui se tanalt 
‘Ordre Teulonique ; 


8 
a 
C 


d 


st Hi roy. 


de Po 
Lune. Le christine ny 
1431. 


la Sa: 
ES te à dont le 


È 





SAMS 


LLälèges, par des Cariens, tomba aux 
pan de a, parte de ge La Jogleane, 
dt un des Royaume 
ue, Elle ent quelquefois des 


_ 8.-ANG 
usuelle. rédigés les Livres 
ÉD Le PEU orient 
mentaires des Védos), les lois de Menoa, los 


d'iberd , puis ré ouvrages da philosophie, les grands potmes (Ro- 
ment le célèore Poiycrate {au vi° siècle alba, ce). Le tes 
a. JC). Périeiès la sourit à Athènes en 441. | Europe jusqu'au nom du samuerit; ce furent les 
Die» réa pleurs fo. Pl lard. où Si Angais, nolamment W. Jones, qui Arant connaïtre 
da roy. Per me, La l'nparianee de cite à le st sourd ani 
Auguste espasien redevint | eultive es les ons savant! j 
Vegasen l'annesa À la prov. deset elle a donné la cler des religions comme dei 


or des Tures” En 1821 al 1624, 
ent Lerté de secouer le joug, mais sans 
1828 rent une consiitution. 


. Semendraki, eur les côtes 
aline, ane 0. Ceres 






à une origine 
rèce et en Asie. Samo- 


k de laatre Same. Pa done 
ue. 
PAR ea ne, peuple 


flcbercha des secours en Tarquie, el vint débarquer 
sa Gnaaree 25 hommes; vol déj grandir see 
ren quand un traître, par Les Génois, le 
RE age dn dép. de la Mense, à 9 Al 
use, A 
5 600 bab. en comté en 
AURONT (dde fectioent) Ron sacrée 
(= , langue 
THadoustan septroirional, ot Eu]. ue langue 
DEEE stre de mngulère aoaogion avec Le 
Rire e 
as t , 
elle ot remarquable Rs Ra 


par la perfection 
rm de done, a à pr mais 
‘dl œt très compliquée. On au samscrit le 
qui dar; ati pe ne rulgufre (oon 
le que 
k le (dé Bns peu à pou ete ne 
TS er ea 








je 


de tuer sa fus Vanina. | Sam 


Qu de mmecil coma d'ére Banque | 


D de l'Inde. 

AMSOEE, fle du Danemark, dans le 
as le Jutland et le de Seeland : 26 KI. sur 0; 
8,000 LA Ch, el Nordbye. 4 ris et 


a 
fe. [ant Le dibme mevitois de Hébreux, fat om René 


à Dieu par sa mère, s'abstint de vin et de toute 
liquesr fermentée pondant m première jeune, 
uit une force proigeuse. 1 11 St diverses 
Sxpédons contre les Phi revint sans 
ee vicorieux, et fat élu juge (1112 av. 10 
Pendant vingt ans que dura son pouvoir, il com 
Bat lonjaurs are süccbe Le ennemi de se patrie 
eafin pourtant les Philistins, aidés par la 
de = Dalila, le frent prisonnier : Er le 
conduisirent à Gaza et lui crevèrent les yeux. ls 
se servaient de lai comme de bouffon ; un jour 
dans une fête, ébranla une des colonnes 
qui soutenaient l'édifice où se ramemblaient les 
principaux de la nallon, ef en fit ainsi périr un 
Lee mals {1 périt lui-même, écrasé sous 
es ruines. La force de Lena À ses cheveux. 


ER Joan ébranta la colonne. L'Ecritare 
rapporte de Samson plusieurs faits fort merveilleux; 
elle dit par exemple qu'il asomma 1,000 Philistins 
aves une mâchoire d'âne, st quansoite 1 84 00m 

tir d'une des dents de celte mâchoire ut 
abondante qui étancha sa soif. Énferpé 9 jour dans 
ns | Gaza par les Philistins, qui voulalent le tuer, il leur 
. [échai ARR A er Rome 
, lle murée de la Turquie 
Su, qu la mer Noir, à 65 KA NE 

Sama 2h ; 2,000 id. mort 


par Mahomet IL. Ve 


SAMUEL, d'Etats) ge ra. néà rt 


ceux 
peuple, qui alors demanda un roi. Samne?, 
ator Palüement tenté de détourner ln 

Saûl (1080), tout en conservent 
fonctions racerdotales. Sail 





la série des s4N-. 
SAN. ACOSTINO- DE- LAS-CUEVAS, ville du 


Mean NEELOS ao nom commun à plosiears villes 
d'halle, notamment : San-Angelo-det- Lombard , 
Sam le ro, de Papi, À 29 AL 8. E, de Montee 


faxo: 6, ÿ— une ville du roy. Lombard. 
Yénitien, sur le Lambro, aie Gris et Lo: 


8.-FER 


3,000 hab. ;— San-Angelo-in-Vado, dans l'État 
se M ASH Ge runs. 


long. 0.,sur le Rio-San-Antoulo; 3,000 Bab. 
SAK-ANTONIO-DE-PADILLA. et PADILLA. 
ARS PARTOLONEO ANG ville du roy. 


ge Rage (Caplanal), à 43 A 8. 0. de Fogps 


NARTOLOEO-DE-cLrAn, & . CHILLAN, 
SAN-CARLO, ville d'Esy foy. ALFAQUES. 
pe, dans! le N.0. 





de 

ile de l'Amérique du Sud. dans la 

sai ue x Yénésnel, à 26 kil $.0: de Caracas, 

N. : 10,000 h. Evêché. Aux env. in |— 

café, nes exquises. Commerce de bétail. 

— Fondée par les premiers missionnaires du Véné- 
uela ; fadl très prospère, au. en décadence. 


JAN-CARLOS-DE-MO! 
do la Nouvelle Calliorale, ge, 26" la. Ne 134e 
35° long. 0. eur a bo de Montrez: 1,000 babe 
Fondéean 17/0.sous Gb. par 
LCATALDO, rie de Santo frac 


tn ou n CRISTOVAL, ‘haute mon- 





6 de la chaîne Bélique en dans l'in 

téfdancs de Grenade anire U Ee, Ronds. 
SAN-CRISTOVAL, V. fledeTénériffe. Voy. LAGUNA. 
Yénésucis 


8AN-CRISTOVAL, ville de la république de 
Es dans Ja prov. de Mérids, À 130 
3 8.000 hab. Fondée 
SAN-CRISTOVAO, ville du Bréul. Foy. senc. 
BAN-DAMIANO, ville des Etats sardes (Alexan- 
drie), à 12 KIl, O. d'Asti; 6,100 hab. 
(-DANIÈLE, ville du roy. Lombard-Vénitien, 
H EA de N. 0. dire, sur le Ts 
. Excellent ons. 


LS. 0. 
en 1580. 


agliamento ; 


ti jar) 
SE DOMINGO, dite aussi Cacheo, riv. de Séné- 
gris naît dans le pays des Mandingues, au N. 
Geba, coule à l'O. pendant 200 kil., puis se 
tage en deux branches qui vont se jeter dans 1 'Ocban, 
Le fr après un cours de 60 kil. et la 2° de 90. 
sunoam co. Voy. VERAPAZ et SANTO-DOMINGO. 
)MINGO-DE-PALENQUE. Voy. PALENQUE. 
SAN-FELIPE, Sœiabis des anciens, Xixona ‘ 
Maures, puis Java où Jativa, ville d'Es 
alenes)P à à 5 A. S. 0. de Valence ; 15, 
FR Tabou 5 tean-fort; 22 fontaines publi 
Le8; paris (qui ju zu + belle toile, | cat 
fa sie. Aux environs, beaux marbres. — S'étant 


opposée à la œuse de Pilipe V. Xatra fut pris at 
rasée par ses roupos on 1107, pubs relie ous 1e 
Sas-Fal. Cost la patio del Empagnolee 


PACFELIE, ville de Néngauele, à à 200 kil, S, 0. 
de Caracas; 6,800 hab. Indigo, café, 

SAN-FELIPE. Voy. MONTEVIDEO. 

SAN-FELIPE-DE-AUSTIN, ville capitale de la répu- 
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NTERET, nc, v. du Mexique, ch.-L. ads (Catane), à 2 KE 8. 


FRANÇOIS, 
, |feuve du Brésil, nat dant S de La proton ds 
Minas-Geraëe, et Îa Sicrra-de-Caseste dus 





rh 

a 

. E. a de 
18,000 Lab. am, 
obserratoirs, école do marine. 0 y 6 vil 
douane de Cadix. 
a Coiiague à 120 M D @ air MAT 

8. 58 

milles. Fondée en 1741. #® 


PCT UE 
En 
de Varinas ; 6,000 hab. “a 
SAN-PERNANDO-DE-CATAARCA petite ville 
Provinces-Unies de Rio-de-la-Plaia, per 1° 


la À api ar td Spa 


tamares est très 
Four du pay Let Dorre à FO, ra 


à 
per. 


ds 
# 
, et 


AI par ennx de Tacaman, de San 
-FILIPPO D'ARGIRO SE 
Æ. de Nicoë : 4.000 
Agyriom où pub 


al Diodore de Sicile, 


SAN-FRANCISCO on SAINT- gai 


8. la province de Minas-Geraës, où elle ares 
comarque de Rio-San-Francisco , puis coca de 
l'UE. purs Les province de Eat re 


namboue, et celles de Sergipe 


dans l'Océan Atlantique ; î 

va elhas, le Rio-Verde, lo Paracalu Panne cie Er. 
n° auirs rrière de même nom, dax ke. da 
Bréall, arene la prorines de Salnio-Cateris à 
se jette dans l'Océan, vis-à-vis d'une Île CE 
fo franchoo. Lite a 3{ LI. sur 22; A. Se 
Francisco, sur la côte O. Bon port. 

SAN-FRANCISCO mo , comarque du Brésil (Miss 
Gerate), au N, le de Paracatn, et entre 
rovinces à de Babiaàl'E., 





8C0, beau port 
le à à Tomb du Sacramento, 
lacers d'or (1848); 5.000 b. en 
SAN-GALLO (Julien GUMSERTI, 
tecte, né à ncs en 1443, mort en {51!, 
isa Re ent L'âge La 
les chefs - d'œuvre 
l'Ostie, dôme de Notre-Dame-de-Loretie à 
, d'où le Eng ot 





lu renom en architecture. 
ERMANO, ville des États sardos à 5H. 
8. 0, de Norares 3,900 hab 


Labour}, PUS EURE OT 





pique du Texas, CS de la Lin de San-Feli) 
Rio-Coloi T0. de Houston, 


rado, à 98e 
“long. O., 29° 45° lat. N, — Une faut ui ane 
dre ares Ja rlle d'Auain, qui ost plus au N. O., 
dans la prov. de Mina e sur le Rio-Colorado. 
SAN-FELIPE-DE-AUSTRIA OU SAN-CARIACO, ville du 





Vénézuela (Orénoque), à 58 kil. E. de Cumans, sur 
ArEUE-DE-MNGERLA Top, MRGGR, 
SAN-FELIP£-DE-TUCUMAN. 

, d'Acor sur l'Aco! , à 155 kil. N. de 

Elnliago 8,008 bib. Rues plant£es d'arbre el anire” 

village de Vénézuela (Orénoque), 

8% de Guns, Votre dos nd nn ans he 


le golfe de Cariaco; 6,500 hab. Commerce actif. 
SAN-FELIPE-EL-REAL , Vie da Ch Chi, ch. de la 
rer irrigation, Fondée en 1754. 
CU NE 


Pen ur Vs Eragon 1120 Ro far nn 
rise en #h 
par les Autrichiens en 1815. 


et l'emp. Frédéric 1! ent k e FI. 
SANGIL où SANTA CRU, ve de 
paie de Rats “Grenade (oracs) 


La répobl 

(Boyaca), à 17 Ml NE 
SANCIOREIO, bourg à Eine 

Lu roy. 

à 30 kil. N. Roue sur la droite de l'Adige. 

Wurmser ÿ fut battu en 1196 par es Françis 
SAN GIORGIO - LA = MOLINARA de y à 

Naples (ronapaaté Dieu) ; à 4 aTuin 
‘Ariano 


d 

SAN-GIORGIO-MAGGIORE, Île de l' ‘Adriatique, à4 
kil. S. E. de Venise, habitée des 

dont le monsstère est le plus riche de l'Italie. 

SAN-GIOVANNI, dit ia Fiore, vile de EE 
bles (Calabre Cit.), 40 Al. E. de Cosensa; 6,200 bad. 





8.JUA — 1589 — 8.-MIG 
AW-6TANU-IN-VAL-D'ARNO, ville du luché | rables, Résidence de l'évêque et du ne-générel. 
rent tn à 44 kil. S. E. de Florence. | — Fondéeen 1514; pillée par l'amiral Fr. Drake en 
torume-soranso, lle du roy; de Naples | 1694 ot ar le comio de Camberiand en 1697. 


tanats), Go moôt Gargnoo, à 5 LL LE. de 
DER RO à ), grand peintre, 
MAROZE Di 

2 om 1590, aux esvirons de Flo: FE mg ee pi 

1638, 94 pots ins plasenrs chats d'œuvre, ét surlout 

On remarque en ce dernier 

ar ja Sous cs Le Jr conti de dre 

par Laxrest de Médicis (au 

Pas) UE autre San-Giovanoi 
di l'Ercolino , éèm du Guide, {mil (ER s'y 

prendre la manière de son maître. qi à rm 


ven 1640. 
SAN-GIULIANO (uonre-), ville de Sicile. Voy. 
-SAN-CIULIANO. 


ROTs- 
SAN-GREGORIO, ville da roy. de Naples (Prin- 
Ernie AULE, Der M er 
x 5 d 

Gao Les Hans Der bar se Dore Les 
RU CA 
, ville da bo), 

42 Au. O. de Porto, sur le Douro, rive droite; 


SAR-JOA0-DAS-DUAS-BARRAS, comarque du Brésil, 
grue partie N. de la prov. de Goyas el a pour 
idade. Autre v., San-Jouo-de-1a-| 
, ville du Brésil (Minas-Geraës), 
AO RL N. Où de Riode-Janellos 6,000 lab. 
SAN-JORGE, ‘ns des Açores. Voy. SAINT-GEORGE. 
JORCE, de la Nouvelle-Grenade, 
da le dé. do! Cundinamaræ, coule an'N. 
le Canca; cours, 210 kil. 
MORE DOG LEO; ville du Brésil fa), 
de de . à l'embouchure de l'lheos, 
À 190 ki, O. de . Fort, 
JOSÉ, une des Mariannes, Voy. S4YPAN. 
AAx-v06E où Villanmeva-de-San-Jose, ville du Gua- 
tee api de l'éla de Coua-Rica, dans une balle 
3 20, véché. Renversée en 1841 
tremblement de terre. pe | Get 
rte) 2 CUCUTA. Voy. CR remet? Chi 
-DEL-PARRAL, V. du Mexique (Chihuahua), à 
AL N. de la Concepüon; 5,000b. de at 
SAN-JUAN où SUIPACHA, rir. de Bolivie, naît 
dns les Andes et tombe, 540 ML. de cours, 
ga le le Plomao, à 25 . S. 0. de Zint. — 
rivières du nom de San-Juan coulent, | de 
Rs la Nonuvale_ Gronnie (Cauea ), l'autre 
dus le Gualimala (Micra). Voÿ. mCARGUA. 
war, lle du Grand-Dcéan. Voy. cou. 
&-TAN, une des Pror-Unies da 









io de La Plat 
etre celles de au N. et de San-Luls au 
49 kil sur 400. Ch.-L., SanVuan-de-la-Frontera, 


SA-IUAN-DE-La-FRONTER , v. de la Plata, ch.-]. de 
de S.-Juan, sur ETES non loin des front. 


Éd Er dans la 
s 
Liver 4260 ke NE. detre Éand en 530 
0 SAINT-JEAN-DES-PLAI- 


&, ville de la Nouvelle-Grenade, ch,-. de La pror 
la San-Juan-de-Los-Llancs, à 110 Ki 
lots, sur la Cunimis (auent du Guaviare). 
%:mipes d'or qu'on n'exploite plus— 
me eompriss dans Anna de pole En de Nourelle 

4 e E. de la Nouvolle- 
irtasdo ei le 8. du Vénézuela (Foy. LLANOS). 
AE-JUAN-DEL PAST, DE NICARAGUA. NIC., 

pa-Loe-nEurnios, v. de lo de Cube, 

GERS Vélrey 8000 te 
ME-UAN-2E-FORTO-C0, capllale de l'Île Porto 
ke (Antilles espagnoles), dans une presqu'Île qui 
mannique à La Lerreferme par un long aime, 
W23' lai. N., 68° 33° long. O.; 20,000 
ie. Port sûr et spacieux; fortifications 


da pror. 
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SAN LA ZZARO DEC LARM ER Voy Lire 
SAN-LORENZO, riv. du Brésil, Voy. PORRUDOs. 


ar Ven va 
[-LUCAR (cuzwan, due de). Yoy. 0! 

A SALUCAR E-BARRAI RAMEDÉ . dé - 

. Luci) le et port d' re (Sévi] fo 
FA O. de Séville, Ven l'embouchure du Guac 

dans l'Océan : 16,800 hab. Elle sert'de port Se 
ville. Coton, soierles, euirs, savons ; vins excellents. 
Aux env., marais salants, — Prise sur les Maures 
en 1264 par Alphonse-le-Sage. 

AA-LUCAN- -MATOR, ville d' 16 (Séville), à 

11 kil. O. de Séville ; 2,000 hab. Elle avait titre de 
duebé'et de grandes, et appartenait à la maison 
de Gusman. Girarès fut duc de San-Lucar. 

SAN-LUIS, une des Prov.-Unies du Rio-de-la- 
Plata, dans le S. O., entre celles de San-Juan, de 





go, la ra nie, le Chili: 860 kil, sur 50: 
000 hab. Ch.-l.. San-Luis-de-la-Punta, Monts 
ana an Net À 10, Bo Ua fertile, gros béal. 


SAN-LUIS-DE-LA-PUNTA, ville des pare de 


Rio-de-la-Plata , ch.-1. de la Los depen-Luis, à 
116 kil. N. 0. de Buenos-Ayres : 2, 
SAN-LUIS-DE-MARANHAO (Brésil). LA MARANLO. 


SAN-LUIS-DE< POTOSI, ville de la Confédération 
mexicaine, ch.i. de l'élat de même nom, par 103* 
15 ing. 0. 225 2 lat. N. 12,000 hab. Feu grade, 

, très commerçante, bien peroée et 
Ha porter) Aux environs, mines d' ago jade 
trs riches); ellgo Gorlmant, éole à a % 
#-LoiS-vE-Poros (Etat de), un des élats de la 
Contééération merealne À LE, rèe pris dela mer 
entre les élats de Zacatecas et de Guanaxuato à l'O 
de Queretaro au $., de Vera-Crur au S. E., di 

Tamaulus à DE ot de Nouvoau-Léon an N. 

Ch, Qt, Rasta Fuel; aura ville, Calor 

ete, Mines d'argent mmene 
sément riches 1 celles du N. le sont encore. — Soua 
ia domiontion eagnole, 1 se Hrouralt su Mer 
que une Inlendance de San-La-de-Polol, qui lit 
Bauçoup lus élendue, et qui comprenait 1 
actuel de ce nom, Cobalt Texas, ele, 

SAN HARCO aom de pasieurs villes du ro. 
ge Deus Sels, notamment; 1° ne ville du ro. 

Naples, Jade Argentana, ans 1 Calabre Ci À 
Bd CR ne (apianate). dite 
À ane vie du japles (Capitana 
lat, À 20 LUS NO. de Manfrer 
donia: 8,000 Bab, rune he à Ste, 

kil. S. O. de Mossine ; 3,000 
CARTIN DE LACGONCHA, ville du Ch: 


Foy. QUILLETA. Jours d'Eme- 


SAN-MARTIN-DE-VAL-DE-IGLESIAS , 
gue, à 65 kil. N. O. de Tolède ; 8,500 
SAN-MARTIN-LITOTÈQUE OÙ LILOTEPEC, v. du Guatie 
mala, dans le district de Chemaltenango ; 5,000 hab. 
SAN-MARTINO, nom de beaucoup de lieux en 
Ilaliè, entre autres une ville du roy. de 
(Princi, SU do," kil.S. O.de Montefusco h. 
SANATÉ vite à! l'Espagne (Valence), à 20 KL 
N. 0. On crol qu s'od 
l'ancienne Prés le sus placent à Xert. 
ee en 1649 cl 
SAN-MIGUEL, nom de Lpiutenrs rivières d'Amé- 
ue. Les principales sont : 1° dans la républ. de 
l'Équateur : elle sort des Andes et se joint au Putu- 
mayo: cours, 446 kil.: — 2° en Bolivie: elle naît sur 
les” limiles du Chiquito et du Mozos, ei s8 jets 
dans le Guaporè : sou, 100 LL du 8 au N. 0. 
par | Celle-ci se nomme ausai 
Maswicues, vie du Goalirala rs 
ch.-L. de dép., à 144 ki, S. E. de San-Salrador, à 


















S.-SAL 


2,35 1, O. du golte de Fons dans le Grand- 
Océan ; 6,000 hab. Climat malsain. Fondée en 1530. 
SAN-MIGUEL, OU Vo meute Voy. SAINT-RICREL. 
SAR-NIGUEL-DE-RARRA. 


BAN-NIGUEL-DE-TUCUMAN. . TOCDEAR, 
SAN -MINIATO, ville Fute Taane, 430 kil. 
0. de Florence ; 3,000 hé. On la regarde 





Foggia : 1,000 bab. 
6, L deœané. (Come), V3 LIL 
SAR-NICOLO, Tenos, cb.4. de lle de Tino, 
aus l'Areipl ue La su La côte 0. ; 4,000 ab. Arche” 
BAR PAOLO, ville da roy de Naples 
ante), à 12 kil, N, O, de San-Severo; 2, tas. 
Beau palais, AUX env., ruines de Team 
sa-P40L9, où Sar-Paulo de Asrumpçao del 
gl dela Guinée mia, ur la ete du royaume 
d'Angola, LE, 8° 65 lat. 5. ; 7,000 
lab. Ge le ED moments portugal eur la la 
ceci, de l'Arique, Eréché. 
EX (urtout avec Bahia et Rio-Janeiro). — Pour 
RTE Er een 
et port du a 
prorins de mb nom, à Rte Rio Grande do But 
où San-Pedre, pelit fleuve qui fait communiquer le 
10 de Los Palo are a mer, À 225 KO. 8. 
talègre; 6. Sd. inde: con 
mets Cle, il tt de cul di proriage 
de-do-Sul, la at 
entre celles de Salni-Pat = 
HaeauN.E,, l'Atlantique à l'E. et au a) 
au 8. 0. ei l'Entrerios à l'O. 





ite-Cath 
.: 720 ki. nr 


ASS MATAPAS , ville da Gualimala (San- | fu 
sonne À 60 ki. N. E. de San - Salvador ; 


dome sucre, ets. de villes d'Espagne, du 
lexique portent le même 


{mportantes. 
Reste 
. O. de le Sardaigne: 


SAN-FIETRO , ne de iTedn Corse, sur la 
tmile des arr! de Ba et de Corte : 1,700 kiL de 
Damon en Finmalla. 


hanteur: Elle donne 
u roy. de Naples 


O-AD-SE PAT 
Print. QU Citér),à6 M À. ë. dada 4,200 bab. 
SAR-PIETRO-IN-CALATIMA , ville du roy. de Naples | de 
lerre d'Otrante), à 26 CA N. 06 d'Ouants; 71,800 
Ville anclerme, 6 par Ferdinand 
an CE feeur de Cor Scanderbeg. 
PIET corse. Voy. state 


nom, Isis elles sont 

SAN-PIETRO, Île 
dfterranée , sur la 
Ai. sor Fe 2,600 hab. 








BANCRAFAEL ot du 
nie) un des bras du Rio-Col 
‘ae la Slerre-Verde à 10. Cours, 260 
SAN-REMO, Forum Sancti Remuli, ville des Etats 
sardes (Nice), -eb.-l, d'ans petite Intendance, entre 
iles de Mes et d'Onelle, rar le golfe de Gines, à 


ae LAS. 
Ton à RAS ait. 


Cette ville date de 1704; “atio! ne 
qui La défendent ne furent construltes qu' en 17 
SAN-SALVADOR, Cuscailan en lat 

ane. villeda Guatimala auf cap. d'un 








kil. S. O. d'Oneille; 8,000 hab. Commerce 
et d'huile. Bomberdés par 


les A 





Aro à 
230 kil. S. E. de Guatimala ; 40,000 hab. rvêché, 
Belle ville, fort commerçants et assez industriente. 
Dépôtde tout l'indigo et de tout le tabac du pays. Aux 
env., chempsimmenses consacrés à ces deux cultures, 
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SAN-SEBASTIAN-DE-LOS-RETES. RITES, 
BANSEBASTIAD, fie du réel Ein Pa pr 
Por. | 47° 2 long: O.. 2360 la... éparte de 
le 


S.-SEY. 


Grand-Octan, an N. O. par le Guatimals, a 18,20 
Ke. et 350,000 B. Annexé d'sbord au Geatimab, i 
est indépendant depuis 1847. Climat très-chad, ml 
15h frtlie (en Indigo aurton), moines d'argent, te, 
, etc. Volcans , tremblements 
SAN-HALVADOR, pie pet Poe MR 
andeos indigènes, une des Loos, per 
20 N.: est le première taere 


ro sarse des indigènes, v. d'Afrique, 
api du Congo, Lelande 
: Sen ue FRE de 


182 me Fun je Lena 


ls du EN elle n'e que des chanmières 

rondes. Habliés par les 
SAX-SALVADOR, M Br. 
AAR-AALTADOR, iv. de ab 


J ro) A AOK NE. de Pi eiro ; 5,000 

air) NE. 
ANAL, VADORE, rl des Eat 
‘Alexandrie ; 


ares (Alem 
a À 10 kil. N. O. d' 5,200 
IN-SEBASTIAN, ville da Mexique 


raie); à 160 kil. N. E. do Mapatlan ; Éott 
“ae-snmt ‘(en Espagne). Fort. 


$ 
Àf à 


| 


ee 
Fr: 








. BARTA. 
EE Sad Pme. 
da Brésil 


un détroit de 5 ki: sea EUR ee mo. 
de l'indigo et de tite 
AR ne Pak tie da 9. de Tape, 
it état du roy. 
à 16 kil. N. de de Salarhe 48 amont hameaux , ememble 
21,000 bab. — Bour de la Marche d'Ancône. Patrie 
de l'anatomiste . Eustache. 
n SAM SEVERNO (Robert pe), comte de Cam, 
 sacomsivement général au service de Milan, de 
Gênes, de Venise. Comme chef des Ë 
abs 


noie, 1 remporta sur Siortino 
Shore) la Hatalle de Due Gem ei 
EL bloqua le 

HAS apré à 1e ae 

de Emo AR De pue et tab 

dignement son maire reeque 

fut le chef de La confédération des barons de Naples 

contre Ferdinand (1485); MRAR EE 





san-sevanuno (Galéas De). come 
Fc a Onians ds Nora 

fense lors ar r ion Ro de Louis re ae. 
SAN-SEVERINO (Antonello DE) jee de M Mars, 


du robot xcita air le royazme 
dant ee dingue on tonte de 


[emagne, en Flandre, en 

il commandait l'infanterie Ilalienne à è 
mals à la suite de démélés avec le vice-roi de 
Naples, don Pèdre de Tolède, 1 œ retira à Venise, 

pui on France, let le part au plan de Henri Il 
con laples, ourdit an pate 
Toscane dan Ào bat d'expuirer les 

à | patrie ; mais il ne réusstt ui dans l'une ni 

tentative, revint en France, et mourut à = 


ea 1668, 
SAN SEVERO, ville du ray. de K 
TL NO: de opus 18 200 ob LE. 
Ale an en âge et par Prédérie B. 
Robert Guiscard déât et prit aux environs le pape 
Lien x (08) 


SAN-SEVERO (Ramon DE 5ARCRO, prince 
savant ons en 1710, stvit d': ce dt 
carrière militaire, se distingua à Velletri GE 
mais quitta de bonne beure les armes poar ls 
sciences, qu'il cuitira jusqu'à 1 mort. Ou Jui del 





—Alvarado fonda cette v. en 1528. Elle fut ruinée en 
1854par un tremb.deterre.—L'Etat,bornéauN. parle 


une foule de découvertes et durentions ntile où 
curieuses dans l'art de la guerre, dans la mécaniene, 





8. 
de 1645 à 1613, 
Dr dimege ver La ECrerel 
Re El 
Arms, Île d'Atique. pirater 
SAVICENTE, vie d'Epaque (Estramadure), 
Cindad-Rou ; 4,000 


E 


5. 


pt 
sr 


F] 


RÉSREr 
HE 


Hi 
. 


j 


j 
A 
La 
| 


E 


Sacro-Cass- 

‘arr. (Cher), sur une colo, à 2 kil. 

pete éie s on port, eà 48 I. 

5 3, l'agriculture, 

vins estimés ; Fondée 

Es nan 
la famine le à 

melégéa formait, 

ice, un comté qui apparteualt à une famille 

pgue par Eliemne, 3° fils 

dit Le Grand ; eeie faille s'éteignit 


FRET 
£ 
H 


j 


t 
RES 
elle farent 
ds le 


: 


Ëe 
ï 
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nationale en 1189. 
de nt. (Cher), à 17 ka. | frère 


SANC 
dans les mâles au xrv° siècle, — L'arr. de Sancerre 
as ant ee AN 


tante 
En ns), connétable de France, de 


l'ancienne maison des contes de Sancerre, né vers 
342, perdit non pire à Crég où 1346 Gleré 
avoo les enfants de Philippe de Valois, fut le frère 
d'armes de Duguesalin et de Clisson, devint maré- 
éhal en 1369, oi des le Périgord at 
le comté de Foix. Charles VI Le ft eonnét 3 
591 L meurt sa 12 0 Foy 

SANCERRE (Jean DE Û j. BOL. 
ARE EU LERTE 
A auoeéday et fut père de Garsumine. 


SANCRE I, Où SANCAE-GARCLE, rol de Navarre, 3e 
fils de Garsimine, fut d'abord comte de cup 


{912): 1 deviat ro de Nivarre en 906, céde 
, À son Ale Carcie-Sanghe-e- Cour qui 
| prit le Le de duc et fat la ge des rouen d' 


ingien: nt l'un de 1150 
4 1194, l'autre de 1194 à 1 (ce dernier se dis- 
tingua à la bataille de Toloss, 1212). En eux s'étei- 
Fa à branche le de de Hana. lobe, 
sœur de Senche VII, pects la coureans à Thibaut, 
omis de Champagne. 
SANCHE 1, dk le Gros, roi de Léon et des Astarios, 
et succmeur d'Ordoguo Il, roi de Léon, et 
ls de Ramire Il , sem EL tigr Ar Kr 








luriment de son neveu, le Île d' 68}, 
mes fut ché per Ordogno IV, fl 

(856), ec retira se Nararre, puis ches 1, 
celife de Cordose, qui le sur le trôme en 


960. 11 mourut en 967. 

SAnCEE 1; roi de Casiille, le même que Sanche III, 
roi de Navarre, est souvent omis daos la Liste des 
rois de Castille. Voy. ci-dessus SANCHE 74, 

sance 11, dit Le Fort, roj do Castille, ua des treis 
Gle de Ferdinand ] (roi de , Galios et Castille), 
eat pour let à la mort de sen père (1065) la Casülle, 
dépouilla ses deux foères , voulut aussi ravir à ses 
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sœursseurapauage, pritàl'unela v. de Toro, assiéges | vel, Borgis, ete, 1652, 1-12; Traiis divers or 
Zamors qu'apparteralt à la 2, mais ut pendant le | Fhisoire_ et les anciquisds d Angles a diode, 
Ségotué par traître 1072):onsoupçonnasasœur et | Oxford, 1181, 2 vol. in-8. 

son frère Alphonse A, qui régoa après lui. C'est à |  SANCTION (acuriom). Foy. muounqu, 
son sorsice que le Cidacrompl sea rem exploits. SANCTIUS. Voy. sANCEES. 


SANCHE 111, un des fils d'Alphonse V roi de QANGTORIUS médecin italien, né en 1661 à 
Léon et de Castillé, n'eut que la MA (187) | Ca = d'lstria , mort en 186, fat prolemeur de 
et au bout d'un an la laissa à son fils Alphonse à l'université de Padoue. El préesdail 


Sac AV, rof de Castille ot de Léon, fa d'A | trouver la œanse de la au et de malle au 
phone X, 8 rérolla contre son père, régna de 1284 |la manière dont se fait la ee pat 
1206, ét fut continuellement an guerre, soit avec | chaque jour aûn de calenler le dépens qu 
‘les cieux, soit aveg les Maures. LL enlera aux | subit i coca humain. On a de Il: Medicina, 
Maures l'importante place de Tarifa. Venise, 1614. Ses ouv. ont été réunis mis 
BARCBE-RAMIREZ, roi d'Aragon, fils de Ramires 1, |4 vol. in-4. Le collége de las de Van 
régna de 1083 à 1094, conquit Barbæstro (1064), | tous les ans prononcer l'éloge de Sancorias, es n- 
uaürpa, su 1076, a couronne de Nararre, qui real | connais. d'un Legs, On Jui akribu le orme 
dans s8 malson jusqu'en 1184, et mourut an alége | SANCUS où SANGUS, dion mbie vi pat 
le Huesca, pe de Sabu, Le 6 ma ciné par. les Boaais À 
PEARCHEZ (François), en latin Senctius, oslèbre | leur ns Ads Vos 
mairien , né en 1523, à Las Brozas (Éstrema- | SANC' du dép. (pe de La Moule, à 11. 
), d'où 1l est Re nr mort en |N. de Brie 3 600 hab. Jadis place forte; prie Ba 
EUR ‘obtint en 1654 la chaire de gr à luntreralé Pigotomie fn 1629. eur DE Lane Porn 
de Bélamanque, y it ensuite celle le rhétorique, licolas HARLAT DE), Frs 
et les rem Hi ioubes deux avec la plus grando sous Henri LIT et Henri IV + eu IH, met es 
tinction. I] fut un des restaurateurs des lettres en | 1629, fut sucesivement consller ee pasemest 
. On lui doit plusieurs ouvrages classiques | maître des requêtes, capitaine des UeniSaist, 
jouiment d'une jusie réputation , entre autres: |ambaæadeur en Angleterre et en Allemagne, mir 
lannæ institutiones, Lyon, 1662; Gram- | tendant des finances, et se distingua parent. Î ét 
matica græca, 1581 ; Minerva seu de causis linguæ | possesseur d'un des plus beaux diamant que l'on 
latin , ue, 1687, souvent réimpr né ET ce éluant PA pere de ae 
{notamment par Bauer, Leips., 1801, 2 vol. 
c'est le plus important de ses oürrageg: d'a sent & anne où FD 
guido aux auteurs de la Grammaire de Port en fait 
Me on mas) ésuie, né a Cordous en 1 ee lan ve Intro . 
mort en 161 de Ia direction du noriciat Rares te eme 
de Grenade.” fl Fa t une grande répualio réputation cathol 
comme casuiste, et a laissé un traité De matrimonio. The ne dinar, Da 
Genève, 1602, ass dequel L traite de mauères les | is du + paru né en ir, a rs 
plus seabreuses , dans des détails qui sou- | vaur à 
nt entlapadeur: af londamaé tome. la diplomatie deu à 
SANCHEZ (François), savant ugus du xvie siè- | (1610-19), 7 dérondit es Jéuites accus de on 
ge, né vers 1662. mort À Toulouse en 1632, fut | contre le sulan, puis. relourgant à l'E 
élevé en France, mwlgna La philosophie, puis Ia ches les Oratoriens. li suivit la reine Henrele © 
médecine à Touloute, || a laimé des ouvrages de | Angleterre comme son confesseur (162$), rer 
presente el de médecine qui ont été réunis par 1628 sur le continent, devint évêque de Saistkki 














Delaseus, son diciple, Toulouse, 1636, 1-4: on 3 ER fut chargé par Richelieu ren rs 
remarque un traité célèbre, De multum nobili et mourut en Fes. 1 avait formé ane ape 
universali scientia : Quod nil scitur ; il pro- |eollecion de manuserits qu'il légua à la biblebt 
se un scepldisme dont Le but principal eët de ren | que Saint-Honoré à 

verer l'ristotéllame. IL fut réfuié par Ulrie Wildius SAND Chriiophe). cé célèbre spcinien de Ses 
dans on traités Quod aliquid soir, Leipsick, 1661, |berg, mort en 1680 en Hollande, EE 
es par , qui réimprima son livre sous | exilé après s'être séparé avec éclat du cul "#2 
cs Litres Sanchez eliquid siens, Sleltin, 1606. |Il a ltimé, entre autres ouvrages, Nucleus Eu 


AANCHEZ DE . Voy. RODRIGUEZ, ecolesiasticæ, Cosmopolls L.), 1668, ei 
SANCHONLATHON, ancien historien do la Phént- | aux (Ch.L.), Dauue, Ale à fils d'un comeler de 
die, natif de Tyr ou de Béryte, était hiérophante |justics prumien, naquit en 1785, étndia dus ls 
dans sa parie. Les uns le font contemporain de | universités de Tubingue et d'Eriangen , ad 
Sémiramis (xx° siècle av. J.-C.), les autres, de principes les plus exagéré du Tugendbunl, EL w 
Rose (au xvie siècle), ou de Gédéon (zrvs), d'autres | de lui-même, soit quil eût 64 désigné pur lu 
fin le placent 1200 où même 600 ans av. 3 -C. 11 airoce mission, résolut 
avait écrk une Hinoÿe où Téiogé paoniciome, | Kouabue, qui Maine vente Alam 
ane Théologie égypiienne , et un traité de la Physi- | taux fauteurs du L vin dus 
que d'Hermès , qui sont perdus. Le premier de ces | Manheim, y accomplit. meurtre (1819), puis ar 
surage avall él End ges au le do lui-même, mais il 1e PO een 
par Herennius Philon de Byblos ; 11 ne reste | bit le dernier supplice aves fermelé (1! ‘à 


de celle traduction que quelques | lement ce sonsere |” SANDAL le du bois de). Foy, san 
Euoèbe dans an Préparation évangélique, la SANDAY {19 ue 0 
at publiés re part e en 18 ave , aveo tous les com= ou NOW NS SENDECS Cale e Galide 


mentaires, Orellius, Lei “4 vol. in-8, a 1 Es eue de même nom; sur ShL 
SANCOI See decant fon , à 23kil. NE. de |à 65 kil. 8, E. de Cracovie ; 3,700 bab. — A 1 
StAmand 1.000 b- Comm. ins, bois, légumes. |S. O. de Sandeo, sur la Poprad, es Sury-S:a 
ANCROFT (Guillaume), prélat anglais. né en [ou Vieuz-Sundec ; 2,600 hab. 
fe mort en 1693, fut nomme en 1611 archevéque |  SANDERSON, aveugle célèbre. Foy. sAIS2# 
À per eut pics en 1688 pour |  sANDERsON (Robert) mrant sgh ne 
avoir refusé prier dos serment qu réprouralL, la œour de la lerie, fut Le collabarmest 
On lui doit « Poliique moderne d'après Machia- | Rymer, après la mort duquel U termia 5 








SAND 


recueildes Fœdera de Rymer, et en donna une édit, 
1721-35. Um. en 1741. — Un autre R. S., 1: 587-1663, 
etant d'untraité De Conscientia, qui estèl'ndez, 
JAL. On nomme ainsi dans les armées tur- 

ques des officiers , qui ne peuvent faire 
parier devant eux, comme marque d'honneur, 
ce sale queue de cheval (en turc sandjak), 
es pachag en portent plusienrs. Les sand- | La 

de petites divisions territoriales 


Far 

SANDJAR be Hard Macs ou Mog- 
Bai le de Pe Perse, 
un des Bis de Mél “n ne. e ï 6 à Sandjar où 


rendit céibre par son saofr el sa raleur, 
Si anene Le nœud deraudr mére. 1 régna Es 
1095 sur Rires, is sur toute erse(111 
ivra 19 batailles et an perl qu 2 dans la 2- ea 


mination des AD Eau da € ‘dans le Khoi 
cessa dans le Khoraçan. 
SANDOMIR, ville marée de La Rusie d'Europe 
(Pologne), sur La Vistule , à 220 kil. S. E. de Var- 
wtke: 6,000 hab. Evéché. Gymnase. Commerce. 
Cette ville donnait son nom à une des huit voi- 
vdi du a-devant roy. de re, située entre la 
Gale (dont la séparait La Vistuie), et les voivodies 
, Halls, Masora, Siedlec et Lablin : 
A  TALEER 0 
de Barpoe: 606 hab: den so nom à le maison 
à à de sprint Je due de Lerme. 
ÂL ( dense 7 bistoren erpagnol + 
de Pampelune, D de 1500 À Vehnsolld, 
1621, a lalæé, entre autres ouvrages, un6 
Charles-Quini Valladolid, 1604, 2 vol. 1n-f.. 
Sim Hisoire des rois de Gaule a de Léon de 
11 1134 (eoatinuation de la More 
I Pampelune, 1634, Lo-£ F: Lang Tue de). 


 (Josehim). pelnire et Din 





ÉnPRAR né en 1 

4 1635, a laimé divers ouvrages estimés aur les 
us: allemande, Nuremberg, 1615-19, 
2 ml. in-fol.; Jcomologia Deorum, Nuremberg. 


160, » Ôg.: sculpturæ veteris, 
Karemberg, 1680, io-fol. : Romæ antiquæ et novæ 
deerrum, ibid. 1684, in-fol.;ete. Le tout à été publié 
Pr Yolkman, Nuremberg, 1169-13, 8 parties, in-fol. 

SANDROCOTTUS ou SANDRA. ‘US, indien 
Sue maisanée obseare, qui, après la mort d'A 
kandre, 6t soulever les provinces indiennes échues 
4 Séleueus , et se fit couronner À Palibolhra (auf. 


Paus?); Ü étend sa puimanes sur ls deux mes 
Gange, et sur presque tout le Pendjab actne 
HA même re 8 dros per Séleueus dans 
ta trié ofèbre qu'il conelut à Palibothra avec 
le ambessad. du monarq. macédonien, 305av. J.-C. 
SANDWICH Runpiæ , ville et 
d'Angleterre (Kent) , à 17 Xl. E. de Cantorbéry, 
mia Sour; 3, inages ; quelque com 
merce, — Tiire d'un comté créé en 1660 par Char 
Les 11 poar Edouard Montague, et depuis 
Carre Eve un dès 
Gage. Ports, el jourd'hui. 
Nana Arekipel d'Hamaït 
po be à le pas a ù Lengra 
Vers ,, e 110-23e 
"+ Hatall où Owbyhes (où 


, » A! lorotoï, 
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SANG 


sienne; blen qu'étant encore à l'éut sauv 

avaient déjà quoique industrie quand lee Eure 

péens les connurent. Vues dès , 

en 1718 par Cook, qui et dons le nom de 

D hr de ré nd ProLiant 
an mi paires ts et 

géthaiques sant opéré de nombreuses naveroos, 

irilhation européenne y a fait des 





ou Kame= 

par es Méthodistes. pronibe 
ce nom) ; male fut bientôt 

le, et alla mourir à Londres, 


l'iolhtie ee iabou ( 
expulsé par son peupl 
1824. Kanikeoulo,son successeur. fut moins favorable 
aux missionnaires. L'Île principale futoccupée en1843 








un pre dela marine angl., mais il fut désav. 
Les Et.-Un.. la Fr. ei AngE YoM des Soeur à 
un TA archipel Sandwich ( dont l'île D 
méridionale est dite Thulé australe 
de la geraien méridionale, 5e jai." sn et ss 
long. 0. — De plu ligue deux de 
Sandwich soit! l'ur qu fait de l'archipel 
SO 

. la Nouve-Hr 

CRIE 


SANDWICH (Edouard monraGux, 197 comte de). 
For, MonraGuE (Édouard 

saxDwICE (lord John MORTAGUE, comte de), homme 
d'état, né en 1718, mort en 1192, en llalio, 
en Tarquie, en Egyple, recueilli! de précieuses an- 
Aquilés, publ à son relour un Foyage ialéromant, 
asssta comme minbsre plénipotentiaire aox congrès 
de Broda (1746) et d'Al-la Chapelle (1748), et Tat 
lusieurs fois nommé premier lord de l'amirauté. 

"endant son administration, 11 favoris les voyages 
de découverte : c'est en son honneur que Cook 
donna Le nom d'îles Sandwich à un groupe d'les 
qu'il venait de découvrir. 

SANG (conseil de), nom qui fut dooné par les 
habltants des Pays-Bas à un tribunal établi en 1667 
par le due d'Albe, et qui se signala par de sanglan- 
ESRNGAS ville manée du Jepon, dans lle Ximo, 

, Ville mur lu Ja; le 
à 60 kil. À. E. de Ni id. de prov. 

SANGARIUS, karia VAse- 
Mineure, coulallen alien bye, et tombait 
dansle Pont-Euxin. —On donne tantôt pour amants, 
tantôt pour mère à Atys la nymphe Sangaride, fils 


du dure 
USEN ville muréo des Etats ae 
sions (En) aux Ki. N. 0. 
babe da salpêtre 
BANC-KON, rive de empire d'Anvam us 
green $ én ÊLE POe 25 Fons E 20° 5 ra 
le le onkin, 104e 25° à 
Récus 1,000 k- Re Son embouchure s'ensable. 
NGLIER SA pes sapeurs (le). Fancr (6. dola) 








RANCOUIR dans là mer 
Célèbes, par 1222 fi . E., 3e 38 lat, Ni 35 
Ai. sur ; Taroum, Montagnes 





(an role dues le But), Bis pouls. Dons prie 
0, Sagrus, du roy: de Naples (Abuse 

ci) mi Ga Eltfe. où Tombe duos Auris 

“un 8. E. de Lanciano: ours, 140 Al. 

FRRNGUEL. niv. des Provs-Uniæ de Rlo-de-ie 

Plata (San-Luis), sort des marais de las Canaverales, 





La 

pi Co) Canne honte 
Ranaï, etc. : Karakakous (dans Hawaït) esi | rogoitie Rio-del-Diamante, etse joint aa Como-Leura 

la apitale ; surface, ER 8 00 KL. carrés: | pour former le Casu-Leuvu : cour, 700 kil. environ. 


400,000 hab, Ces îles on Een BANGUESA, Suessa, ville d'Espagne (Pampelune), 

avec moins d'ou: + on y trouve de hautes mon- mrrin mu AL 8. 0. de Female: 8.06 
L3 oi tre fertile r, cocotier, arbre | hab. 

LR RAA 1 | “SANGUIN , ville de la Guinée Sup, ser La che 

re Lei sont de racs potyné-| des Graines, à 200 il. N. O. du cap des Palmes, et 


SANS 
à égale- distance de e Loer us SE! E. Le e Anglais 
et les Hollandais y 


SAN V-Denonte TS SANQURT va AeoUR. 
SANGUS, dieu sbin. Voy. SANCUS. 
ARRENR (mot corrompu du gree synedrion), 


eoseeil suprême où sénat des Juifs, était 

des 10 où 12 de principe Ju ai no 
taires (le prince, 1 mit, 0e) Pr 

duient ; les séances 10 


aigue, moitié oomprie prise dans le temple, oi en 
do oct lo: on y Jugoalt or 

où y lai at 
taires re! 
méme nom à l' 


koi, Ca 3 délibérait sur les af- 
Mgues.— On a donné 1e 
Jaifs convo- 
par Napoléon en 1806 ur detbérer eur Les 
rs Ta les Fâroits civils de leurs coréligionnaires. 
AMAR contrée da S. 0. de la a Nice cœen- 
N. des monts Ki Kong Elle et très van; 

c'est Paie qe naît le Djoliba. 
, Un des systèmes semi-orthodores de 
h opus des Hiadous on y distingue trois 
nuances 1 1° le de Kaplla, qui n'adnet |su 
que deux pes : la nature matière et l'âme, et 
a le au premier l'activité et l'unité; 2e le 
Stade Patsndjal, qui r qui reconnalt ane ateligence 


, créatrice et admet une 
Sd agies te Sante Pour, qui déclare 
SSANLECQUE Louis D9), pobts Mançale. né à 
parison 166 mot en 171 AN chou de Sainte 
Generière et prieur de Gournay. Îl à laimé, outre 
des pobsies Latines, des sabre, éplires , sonne , 
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ls cames, ingénieur milire pour La à Pad, CN 


S'a-CRU 
points roro, ss meneur del 
cause de gence qu'ils afectaieat 
clame ; ls le rent neue  aniamet = 
ro cuis Fe qui ibn pl 
FENTE (Nicolas) Eb 
, célèbre 
à Abberille, mort en 1687, AE lue 
de la je et de La le en Fra. 


Il enselgna la géographie au roi 


natre da roi et copseil CARO 


Plusieurs moremaus eu a. 
de are (Peu 


rome, Ée mécamx Caus 

racrte” VA res Vus, et < Du 

Adrien et Guillaume, marchérenl sur ses traess : 

hérilärent du Utre de géographe da ra, et lt | 

et 
[. TATT, dit CL 

eue, 6 à Piorince a! HA DS 


nr qe ar Ml ü A een 


PSN SOU abat np de Prat ! 
SANS-SOUCI, châlesu royal de Prame, danse 


struit on 1745 par Frédérie Lai) Le 
ren un 


DORE nn 

















, Sos mlires oût quelqué 2 4 dérasée après a 
mérite ; Sin et rt contre les ridi-| SANTA ou PARILLA, ville de Pérou (Liræbl. 
cales des me alles où er | près, de l'embouchure dela Santa où Tomb, 
Se de Bresse 0 les mouves pente des Pre lat, S. Rafinerie de 
caisurs, Boileau, son contemporain, ne l'a pas épar- 
sit mine polsles que n'ont été | cb 
nds qu'aprie a mort Commént à le sue 
m2 


Sn saut tous deux sans dan de À Saoque, 
furent de céièbres ty] 

SANNAZAR [aod. ain, né à Naples en 
1458, mort en 1530, fut prot Les princes ara- | 2. 
gonais. Après la chate de PSE d'A reg a Na | Bon 
lon du 7. de Naples à l'Espagne L rot Adèle à 


ris de Gonsalve de Cor-| de Santa 


Mono, séatrl de Perd inand-le-Catholique, qui 
a or nm On a de lui des poêsies le- 


tines fort el Virginis, 3 chants ; Sak- 
et lamentatio de one CRT 8 ogues marines, 
Fs Naples, 162 1526, in-4 ; et des Œuvres en llien 
+ des sonnets, des canzoni, 1530, 


es Laure, Ent qi ont 818 réaaes à Padoue, 1723, 
a surnommé Sannazar le 


Hp plus grande partie de ses œuvres sous 
‘Actius Sincerus qu'il portait comme mem- 
Ere de l'anléie de Pontanus, 


Bien bâue. 
SAC CE. raitèt 2, vaillant capitaine, né 
à Cognac en 1486, mort en 1668, se couvrii de 


jloire dans les es de 1524 el 1525 en Hal 
St pris à Pavie et »'ébappa LI devint maréchal dé 





amp, puis fat gouverneur des enfants de France 
sous François L et sous Henri Il, défendit vaillam- 
ment la Mirandole (1554), fut blessé à la bataille do Duf, 


Dreux (1562), et it à Cognac à 80 
BARCANDING vie du Barbare, en Ne 


Bambarra, en Nigritie, 

eur le Djoliba, à 45 il. N. E. de 

Commerce de poudre d'or et de 
BANSORIT. Foy, MAmsr. 
SANS-CULOTTES. On doans d'abord ce nom , 


ps 11,000 hab. EC 





108), à 300 kil. N. de San! 
au de l'Amérique de Sud, dl. a 
ue 
mas ne mérilent pas d'être mentionnés. 
SANTA CATARINA, prorimes da Bi 1 


SANTA CROCE, nom de plusieurs 


dont le ls principales sont «une fus Tue 2 


END be Pa du m7, de Lans 
l'une à 33 iL N. E. de Campobeme , 2, TS 
l'autre à 29 kil, S. É. de Campebaseo: 2,100 be 
SANTA-CRUZ, nom de beaseoup de véle, Bt. 
, de , d'Améiee 
FC 


Equinouial, ea! er Yi 
de 40 Mg E Deus 


d'un grand nombre d' Led 
Pot : Sant Crar où Eg mn de (ru 


15° lat, S., et 163° 20 





entre ceux de La Pas au À. vE 
8. 0., de Chuquisncs au &., de 





S'-MAR 
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LE, tech de Mo. otau N. & 
"4E, 20-000 | de Zalla (en Véséeala) à l'E. et Le pren. de Care 


wamoup de ri. (Guapez, 

1abltants; indigènes sauvages. Productions: 

ære, bois de constradion, gibler , abeilles, etc. 

ATA-CRUS-BE-LA-SIEXEA-AUEVA OÙ SAR-LORENEO- 

a Der Le Con eh. du sde 
me , à 450 kil, E. de la 

1900 hab. Evêché. 


! en 1560 par 

hetnntne ville d' 

EL 3. E. de Claluireal; 4,800 
CRUE, 


Eu EN violoire naval pri 
Lune re le 
is 1, A sur Strozd 
HÉRPESUS |. 
er mais 11 ternit sa gioire 
Rs ee 


wi en France, alla comme gouverneur 

rie d'Or, a fat Las dans ane sortie parles 

sb (722.1 a ao au l'art militaire des ouvra- 
mment 


MT HE Trang. par Vert AATRe 

, ca 

ET Foy. ren, 
A-FÉ, ville de la ne 


= 

88 

$e 
+ 


Uuro, ete. Vo , ARTIOQUEA , BOGOTA, Ole. 
ANT ISA BZ: , Île de l'archipel Salomon. 


Mi dincanrra, ville de Sicile, à 28 kit. 
À 0. de Corleone ; 1,800 hab. 
ST: 8. de celle 


'A-MARIA, ane des au 
à Saiot-Michel 30 kit eur à 3 6,000 hab. Ch.., 
Là 5 8 
AUTA-LAMA-DE-SETHANCORIA , cb. de l'fe de 
Aiosi 


nv sécallons a 
Périt dans 1fle 


tère de Cosanople (817), favori de 
de [ae L darohe 


à l'O., a 600 kil. sur 100, et 62,000 hab. 
ANT'ANTONIO-DE-LA-| ELAGUN As ville du Bréail 
te-Catherine), à 80 kil. de Nowa-Senhors-do- 

fur la te lent. du lo die Lapures @ù 
de Toian co (or — autre ville du Brel 


le Minas Geraës op roro): ris 
Le de Erin (Anna À 0 E. de 


SANTA RUE me 20m à de ae vi d'Amérique: 
l'une su Mage (Coan (ohabull à Ho kil. N. E. de 
Montelov Cilmat salubre ; fruits 


alles lavte ao CN (Santiago), sur l'Acon< 
cagua , à 19 kil. S. E. d'A ‘Climat sjn, 
ge. 1 y a une fle Eanla-Rou dans 1e golfe dû 
eur la côle de la Floride oœld. , par 8 
ie Ge 20 at Ne 80 Ki ere 
SANTA-ROSA 


erder n6 à Sentgleno où 11680 falan GUs Ouh de 
l'insurrection porte de 1821, et devint ministre 
de la guerre quand Vicior-Ecmanuel eutabdiqué. 1 
montra du ali of de IX ea préenee da 


us | pes les À Fatiehlens, 1 Pat gs de Cr 
où il ne trouva 
contre en 1rÈOG. SI 


SANTA SEVERIRAS Seam Siberena, re an roy. de 
Naples (Calabre UIL 2), à 41 kil. N. E. de Catanzaro: 
1,000 hab. Archerêché. Châleau-fort. Ville d'origine 
énotrieane suivant les uns, greoque selon les autres. 
Titre de duché au moyen 3 détruite on grande 
partie par le tremblement de Larre de 1783. 
'ABARÈNE (Théodore) , abbé d'un monas- 














, protéges Le pat Photius aux 
de esint'igaace. 1] chereha et réumit presque à 
moarie, par suite de calomnies, Léon, Île de l'em 
pereur : quand celul-d monta sur le trône, San- 
fabarène fut privé de La vue et enfermé dans un 
. 11 y mourut sous Constantin VIL. 
PRRRTR RD R , c.à-d. Saint-André, port et ville 
d'Expagns (Veile-Casitie) eh. de l'intendance 
er, à 360 kil. de Madrid, sur la mer ; 
19,060 hab. Evêché. Bon port, 2? châteaus-forts. 
rie royale d'ancres, anûns, bombes, oi. 
Comores seuf, mais déchu depuis le éciration 
Indép. de l'Amérique mérid. ares BIO, 
Bayonne, du. Ang env, mines de et. La 
A riaut solo rie en 1008. = Liniméanes BirA 


de Gascogne 
du ares LTD. Gin begeaté, les provinces de 
Burgos et de Palencia au S.; 8,000 kil. are: 
192,000 hab.; elle comprend une parie des an- 
elennes Asturies de Santillane, Sol peu fertile ; 
mines de fer; industrie asses active, abondante. 







“dmeart, premier (NOUVEAG-). Voy. TAMAULIPAS, 
Armani ser, vie de Peraguay, émet. SANTANDER Chat 2e Là sem) à savent 
ÈE der Le plaad y ,26en FE à Coinares Biscaÿe) , mort 
Ra P cie. æm1818, “die ut de France , 
sn Le ae Sr us du Pias mpordris de Eure 
A MARIA à qu’ it ane pr le 
Le Labour), REX Lx de Capo: 000 « publié ps que de dora 
Tribunal. Mn de Bantande (son oncic). avec des notes 


L-AARU-DELEOCA ie da 
[are d'Otrante), à 16 kil. S. d'Alosane , mr 
Sabu 2 Leu (sir 8. dl'aie)} 
M MC TE mi!  Fonri-Grmie | pa 
.'de la prov. te-Marta, 
: O., 119 19° Lai. N.; 6,080 hab. 
forts. — Fondée en 1654 , brûlée en 
de gaerre de 
terre La peur de Gale 
ea 
ie me Le mer das AMG qaire le 449. 





Fier vel et littéraires extrêmement À Eensaerd 
les , 1792 et 1803: Dictionnaire bibliographi= 
que du xv siècle, Bruxelles, 1805-7, 3 vol. in-8. 
SANTAREM, sa. 8 Bainte-Irène, dis Scalabie, 
de Prœridiu:n Jul , ville de Portugal (e 
medure),à85 LUN Edo Liboane, mu la droft 
du Tage; 8,000 hab. M Séiar pair 
Ribers, Alfange). Séminaire ei 
meres. Aux environs 
pierres à fusil an D ArEe. Amen Anorn de 
teau dit l'Aicasaba, — le ville fut Gorisante s008 
les Romalos; après diverses vicietudes, elle fat 


SANT 


ealerée aux Maures par Aipb. Lea 1147 ; Alph. HI 
l'agrandit en 1254, et les rois de Portugal y firent 
leur rédence Jusqu'à Jean LL 

aarranEu, ville du Brésil (Para), sar lagauche de 
Y'Amasone près de l'embouchure du Tapijos , à 
#45 kil. S. 0. de Para: position importante, en ce 
qu'elle commande l'embouchure du fleuve: 2,100 h. 

SANTÉE, riv. des Elats-Unis{Carolines), naït dans 
les Montagnes Ejeues, coule à l'E. , et Lombe dans 
l'Ovan Atlantique , par 81° 41° long. O., 38° lat. 
N. Cours, 200 kil 











‘SANTEN, ville des Etats prussiens. Voy. XANTEN. 
BANTENAY, village du dép. de le Cbte-d'Or, à 
. O. de Clagny; 1,600 hab, Vins estimés. 





Aux environs, eaux minérales et salines, 
SANTERRE, ancien petit pays de , en 
Picardie, se divieait en Haut et Bas, et comprenait : 
dans le Haut-Santerre, Péronne (ch.-lleu général), 
Bray et Chaunes ; dans le Bas, Montdidier et Roye. 
Ce pars forme auf. l'E. du dép, de le Somme. 
SANTERRE ( , fameux démagogue , né 
à Paris en 1743, était un riche brasseur du faubourg 
Saint-Antoine. 11 fut un des principaux instigateurs 
des émeutes du Champ-de-Mars, du 20 juin, du 
10 août, fut nommé par la Commune général de la 
garde nationale parisienne , et enmmandant de la 
prison du Temple pendant que Louis XVI et sa fa 
rue Louis XVI, sur 





mille y étaient renfermés. 
l'échafaud, voulut parler au peuple, il fit, dit-on, cou- 
vrir sa voix par un roulement de tambours. Nommé 
général en Vendée, 1 ne montra que de l'incapacité, 
et fut hontensement batta à Coron, près de Chollet, 
À son retour, 1 fut arrêté comme modéré, et ne dui 


son salut qu'au 9 thermidor. Partisan du Directoire, 
il tenta vai le s'opposer au 18 brumaire. 
Depuis, il n’ cun rôle. M. en 1808. 





aégritea Vie Lu sa mémoire. 
SANTEUIL ou SANTEUL (1.-B. }, 
latio 1e, né en 1630, mort en 1697, 
& chanoine de Saint-Victor. Il s'acquit autant 
de célébrité par ss galelé et ses bizarreries que par 
son talent poétique. Son latin, plein de verve, n'a 
cependant 
Li s'était d'abord exercé dans la poésie profane , 
mais, à la sollicit. de Bossuet, il se consacra tout entier 
pur sue religieux. Sep Doés a congatent en hymnes, 
inacriptions , épigraphes (dont plusieurs pour les 
fontaines de Paris), etc. Ses Œuvres profanes for- 
ment 3 vol. in-12, Paris, 1729, édition Barbou ; ses 
hymnes forment un 4° vol. Les Hymnes ont été trad. 
en vers frang. par l'abbé Saurin, 1842. — Son frère 
Claude laissa, outre quelques vars (réunis à ceux du 
ehanoîne), de belles hymnes, manuseriles, 2 vol. In-4. 
SANTIAGO, eed-d. Salu-Jacques, dl sourent 


Saint-Jacques-de-Compostelle . læ, en 
latin du moyen âge, ville d'Éspagne (Galice), 

de lan. Douen des Ronages Cane lobe 
dance de la h du mont Pedroso, 


au pied 

à 508 kil. N. 0. de Madrid: 29,000 hab. Arche- 
véché (très riche jadis, et dont le revenu était de 
80,000 ducats) ; univeralté, résidence du capitaine- 


Pal, Eibloaux, hd. de fovdre de Saint. | à 
Jacques. Fabriques: un peu de commerce, — L'arc | à 


ehertcbé fut fondé de 825 à 835 sous Alphonse Il, 
“lorsqu'on transféra en ce lieu le corps de saint Jac” 
ques (lrouvé en 808 par Théodomir). On conte 
ue peu apr (aout Ramire 1 ), à a balalle de 
Logrono, saint Jacques lui-même, monté sur un 
eheral blanc, décida la victoire remportée 
sur les Arabes d'Abderrahman ÎL: depuis cette 
époque, tout propriélaire d'un arpent va donner à 
saint Jacques une redevanee annuélle en gralos ou 
en vin. Bientôt la ville Gevint un pèlerinage des 
ot célbres. Les Maures maragèront Sanligo en 
. Charles-Quint y amembla les cortès en 1520. 
Las Français l'occupérent de 1809 à 1814. 


qu 
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la couleur, la physionomie antiques. | de 


| 
l 


tago, sur là 
Ayres. 
hab. Pl 


loncagua, 
SARTIAGO (Île), la plus 
(55 kil. sor po 20 
SANTIAGO-DE-ALANEI, 
Nouvelle-Grenade, ch.1. de la 
dans le dép. de l'isthme ; 6,000 
SANTIAGO-DE-CUBA , ch.-l. du 
Cobs, à l'embouchure du Sen 
de la Havane : 12,000 hab. Archert. 
excellent, château-fort del Morro ; poil de moa# 
ments. Commerce très aetif depuis 1718 (époqot 
de l'ouverture de son port). L'air y est ta Balaln 
et l'on y manque d'eau. — Cotte ville ft 
en 1514 par Diego Velasques, et a lé jusqu 
eapit, de l'île de Cuba. . 
SAnTIAGO-DE-HATTI ou de los Caballeros, ville de 
dt, ch.-lieu du Nord-Est, à 187 ki. À. 0.ée 
8 un peut port à 24 li. & L: 
SANTIAGO-DEL-ESTERO, ville de la Confédéais 
du Rio-de-la-Plata, ch.-1. de l'état de mème 500, 
à 17 kil. S. E. de Tucuman, sur le San-Miguin 
peuplée. Fondée en 1562. — L'éat 
entre ceux de Tueaman À, 











.] 12,000 hab. Fondée vers la fin du xv* siècle, 





SANTIAGO-DE-LOS-CABALLEROS , 
lusieurs villes de l'Amérique. Voy. ctTauL 


ANTIAGO-DE-RATTI, Ole. 
SANTILLANE, Santillana en , Concent 
ville d'Espagne (Santander), à 26 kil. S 0. à 
Santander, sur quatre petits ruisseaux : 2,300 bal 
Ancien château. Patrie de l'architecte J. de Here 
ui termina l'Escurial. — Jadis la partie 
les Asturies se nommalt Asiurie de Santillew. B 
opposition à l'Aswrie d'Oviedo qui était ptas à I 
ANTO-ANGELO. Voy. SAN-ANGELO. 
SANTO-ANTIOCO , oris, polie ed 
diterranée, sur la côle S. 0. de La Sardaigne 
laquelle elle est unie par un vieux pont : 1 
de tour ; 2.000 hab. — Dérasiée par les Ari 
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. 
Gas coupe à Elle fut surtout 

siècle. Fr. Drake la prit 1 et les 
PT 6. post qu'à cet 65 


éslexes (au), sas), ters le centre du pays, sur 
+ Cromonas (auj. La Charente). 
SANTONS, espèce de melnes musulm. analog. aux 
Xeders. ppm 
À warent détroussent le vo: 3 rare le 
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CBadajos), à 81 Lil. 


t-Paul), dans l'lle 
re 47 ie à 23 


© Fondée où 14 
, aux Antilles. Voy. SAINTES (Les-). 
). V. TODOs-LOs-S4NTOS. 

véaitien, né ee el 1153, 


FES 
He 


Gi 


Et 
ji 


IE 


1, aper Terra sancle reeupératione (40 
E Cartes de la TR or Î 
Sisen 1121 à Jean XXI Son ouvrageaété publié 
dans les Ges£a Dei per Francos, 1. IL | poëles 
EE salt ete 
, [ue, a 
5 earrages : De adventu Carol (Charles VIII) 
SDUTE (mani, 
ue semphire à La Bibliothèque du Roi 
Le me, ee le (name 
ES PCT 
on appelle . 
mo (iris), noble vénitien du avi siècle. 


jen demarre surtout au N. 
opnde, 


.|de taille: eaux minérales. P: 


, | pores, etc. Fc 
de Al, de laine; horlogori  eau-de-rle de mare, 
Commerce nn 





On lai doit : Hisioire ds F, 


Afrique, Venise, 1588 
te une Géograph (en 2 Ur) Ven, 1688, mt 


au $., traverse les dép, de Hante-Sadne, Côte-d'Or, 

Saône-et-Loire, séj ceux du Rhône st de l'Ain. 

D Te) ge h Lyon: cours 3S Ke Elle 
Saône, Port-sur-Saôni 


Lion-sur 
Ponialer, Auxonne, Balnt-Jean-de-Loane, Vera 
qur-Satne, Chdlone-au-Saône, Touraus, Macon, 
ei Lyon. Ses principaux auents sont à 
ame YArounce, le Salon, le Tille, l'Ouche; 
gauche l'O vo Doubes a Bol, la Reyaute, 
1à Vale. Es communique"en outre avec les canaux 
du Centre et du Rhône-au-Rhin, 
aime la RAUTE-), dép. situé entre ceux des 
Vosgesau N., du Doubs et du Jura auS., da Et-Rhin à 
l'E., de la Hie-Marne et de la Côte-d'Or à l'O. : 6,809 
re AL Car. 343208 ab Ch Val. , 1] est formé 
l'une partie de la Franc ays MODtAgDEUX, 
Al. Gma huxlde, mai es alt mn, 
nb argen! cuivre 
sgsuare be; marbre, granit, jaspe, albâtre, 
pierres à aigulser et meulières; terres alumi= 
news, niques et à pour: mo à À verre, ele. 
Eaux minérales. Sol farti , COL, 
navette, lin, chanvre, vin). Gros DST ee chevaux, 
pores. Grande rene (oante-fourneaux 
Lg Lg ele.; rie; tissus de 
Yerre, falenoe, poterie ; meule à Lo kirchen- 
yamer, ele); Commere sell, Beaucoup ER 
al de médaliles. — Ce dép. a 3 arr, (Vesoul, 
Lure), 28 cant., 651 communes? li appartient à La 
3 diidon rmillire, et remort de La eour Lip. et de 


AAONE-ET-LOIRE (dép. eh + de l'intérieur, one 
tre œux de la la Loire, du 
Rte, de l'Ain an 8 du dure À VE. def Ales 
Lo: a Ra hab. Ch, y Macon. 

IL est ‘une Bourgogne. Lont., 
Etes pan rivières qui se parts, 
ER Mit, ea 

ie, al lerre ui 
M Mes 
ment, ele. ; bans vins. Gros et mena bétail, chevaux, 
et usines à fer; tissus de coton: 











actif, surtout en vins de Mâcon. — Ca 
dép.a 5 arr. (Macon, Loubans, Charolles , 
su 6, Autun), ss cantons, Fa communes; 
appartient à la 8e division militaire, dépend 
la cour impér. de Dijon et de l'évêché d'Autun. 
nr SAORGIO, ee M Etats sardos (Nice), à astan kil, 
N.E. de Nice; 8,100 hab. Château-fort qu 
| mande le co! de Tende. Pris par Mesa on FLN 
SAOSDUCHÉE. Voy. KABUCHODONOSOR 1, 
a SAPAROUA, une des Moluques. Voy. MOLUQUES 


'SAPAUDIA, pe latin de la SAVOIE, 
SAPHADIN. Voy. mu ÆL-ADEL, 
pose Spphos a plus célèbre des femmes 
, naquit à Mitylène, dans l'Île de Lesbos, 
vers 612 av. J.C., resta vouve de bonne heure, 
gonsplr ares Alf contre Pacs, yran de sa per 
trie, fut bannie et alla mourir en Sicile, On raconte 
que, méprisée de Phaon dont elle était épris, elle 
mit'n À ses jours en risquant le saut de Leucade : 
ces faits appartiennent évidemment à une autre Sa- 
pho, Lesbienne aussi, mais d'Erésos, courlisane cé- 
en son Lemps, et qui vécut plus tard. Les anciene 
sont unanimes pour admirer La verve et le feu qui 
brillaient dans les vers de Sapho ; où le ruroommait 


SARA 


la Dixième muse, et son nom est devenu celui de 
toutes les femmes qui se livrent avec succès à la 
poésie lyrique. Sapho Invents un genre de vers 
nommé d'elle vers saphique : 1] se compose d'un 
trochée, d'un spondée, d'un dsetyte et de deux tro 
éhées, avec une césure an troisième pled (Ex. Vidi- 
mus flavum Tiberim, retortis). I] ne nous resie des 
poésies de Sapho que quelques fragments, parmi 
[esquels on re: 

d'une belle ode à l'Aimée, traduite en latin par 
tulle, en français par Boileau et Detille. Le tout a été 


pueuett par Wolf, Hambourg» 1733, Ina (satres 
il 


éditions : Vogler, Lelpsick, 1810, 1n-8; où 
CUT: PRE EE TS té 
, ville du roy. de Naples " 
Cit.), à 40 kil. N. E. de A Sale; 3,115 hab. Aux 
env., ruines de Grumentum, détruite les Gotbs. 





SÂPOI 
trois rois Perse et à'un ro 
d'Arménie. 

#aroR 1, Sa d'ArdJir ou Artaxerce I, et d'une 
esclave du’ sang des Arsacides, monta sur le trône 
vers 238, envahit la M ie (242), recula de- 
vai Gordien et ft une palx peu avantageuse; s'em- 

de l'Arménie par le meurtre de l'Arsacide 
hosrou oa Chosroës, reprit les armes contre Rome 
sous Valérien, pénétra en Syrie, et, s'élant concerté 
en secret aves Macrien, ft prisonnier Valérien (260), 
qu'il traits avec la dermère inhumanité (Voy. va- 


LÉRIEN), put alors MES sans obstacle la la 
LS la Cilicie (260); mais fut forcé à la re 
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que l'Aymne à Vérus, et à atrophes 
‘ Ce | arol 


R ou mieux CHAHPOUR, nom commun à | séminaire 
sassanides samanide 





te, battu au passage de l'Euphrate, et poursulrl 
Jusqu'à Cuéslphon par Odénat (261). 11 venait de 
Sallier avee Zénoble contre Aurllen, lorsqu'il mou- 
rut eu 271, laissant le trône à son fils Hormisdas L. 
Sa»0n 11, la posthume d'Hormisdas 11, fut 
clamé rol avant sa nalssance (310 ou 311), mareha à 
16 ans eontre les Arabes qui avaient infesté ses états! 
perséeuta les Chrétiens, protégea en Arménie la fac- 
Uon idolâtre qui chassa Khosrou (388), imposa tribut 
par Constance Il, puis ft direc- 
tement la guerre aux Romains, livra neuf batallles, 
entre auires celle de Singare (348) , tenta en vain 
de prendre Nisibis (350) ; ayant repris les armes en 
359, 11 s'empara d'Amide après un slége meurtrier, 
puis ft la guerre à Julien, devena empereur : 
après plusieurs revers, il gagna sur le Tigre une 
bataille dans laquelle ce prince fut blessé mortelte- 
ment (363). M so ft céler par Jovien, son successeur, 
les cinq provinces transtigritanes, et quinse 
fortes, avec la suprématie sur l'Arménie et l'Ibérie. 
Sapor 11 mourut en 389; Artaxerce I! lai succéda. 
aron un régua de 384 à 369, après Artazeres Il. 
Saron, roi d'Arménie, fils d'lezdedÿerd }, roi de 
Perse, fut fait roi d'Arménie à la mort de Khoe- 
rou Li, au préjudice de Bahram-Chahpour (Yaranes- 
Sapor). 11 tenta en valn de détacher ses sujets du 
christianisme et de l'alllance des Romains : une 
Insurrection lul enteva la couronne d'Arménie pen- 
gant un voyage qu'il Bt à Clésiphon (420), eù on 
SRE dre il de Rap Pape 
, Sipron, ville du roy. de Naples 
CL} a 16 LA SE. de Pallatres 2.000 ab. Vans 
port sur le golfe de Policastro. Fondée, à ce qu'on 
eroit, par les Syhariles, après la raine de Sybaris? 
SARA, nièce d'Abraham, devint sa femme. Abra- 
Ram, la donnant pour ta sœur, l'emmena en Egypte, 
où le pharaon À pophis voulnt attenter À sa chasteté, 
et dans les Etats d'Abimélech, qui conçut aussi de la 
passion pour elle, Après ane longuestérilité, elleroit 
aa nonde un fils, Isaac, à l'age de 90 ans, et A ensuite 
chasser Agaret Lsmaël par Abraham.Ëlie m. h197 ans. 
SARABAITES, de moines. Voy. MOINES, 
SARABAT ou KEDOUS, Hermas, riv. de la Tar- 
qule d'Asie (Anatolie), nali dans les Mourad-Dogh, 
coaie au S. O., à l'O., et ombe dans le golfe de 








SARA 


le, à 18 kil. N. O. de Seyne: m 
RAC. Voy. ChINALADAR, mL 
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al 
rh 


Es 
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art 
Seria 4 


‘et da Tarrageer 
E. de Teruel au S.. de 
A FO., et de Pampeluse au N. 0,22 


01 320,000 hab. 


SARANSK, ville de le Russie d'Eurepe (P 


sur la 


et l'insara, à 105 kil. N. de Pes 





la 

[20,008 

Drats Seven, tanneries. Se, Den! 
SARA SOU, #9. du Tarbes. Foy. sur 

SARATOGA , ville des Etats-Unis Rew-Yo 


.N. York: 3, hab, Esex 
260 kil. N. de New Log drop” 


Le pénére) anglais 

. américain Gates. 

RAY, fo de Le Re à Eure 1 
. de Saratov, our le du dd 

il, $. E. de en, pr Ÿ long. É..S! 

lat. N.: 26,000 hab. Et 

Ville très 


4e 20° 
Jardin botanique 

. Fondée à à | 
19, de Sert 
a as 








Je Vo. fauve + où remarque les deux | mier empire d'Aasyrie ; 11 régua de 297 à 160 av. 

Oux, l'irgis, le , le las Altan qui fournit |J PR et De de en 0 AU 
1 Lilesr. de sel. 1 s'y trouve norm- it les soins du gouvernement. 

colonies Bélésis, pi chaldéen, soulevèrent con 

tre lui les Mèdes, ne où lu Babyloniens, 

sm vi lu et prit 

les armes: d'abord ane Data aus Les re- 

belles, puis fut vaincu et se retira dans Ninive où il 

3 der ve défendit t plus d'un an; mais end, ss 

Youet, el ent grand à l'établissement voyant près d'être forcé, il 04 élever un bûcher où il 

l'asdéaie de peinture (1655), dent il fut le laça 108 trésors et s'y jela lui et ses femmes (159). ! 

. mier resleur. Son ché-d œuvre est le mosumen| u resls, rien de plus incertain que tent ce que l'on 

poeme . la Justice, le Piéé, k | raconie de Sardanapale. chronolo : 

aves 1à en brense. ce prines aurait vécu de av. JC. 








# : le dernier sous le nom de Sardanapale 11. 
: AIGNE, Serdma en italien, Sardinia di SARDANAPALE 11, Îlls du précédent. Voy. PHUL. 
Mains, une des trois grandes Îles do la Méditer- | SARDES, au, Sert, capiiéle du roy. de Lydle, ar 
maée, au S. de la Come, dont la sépare le détrait | le Pactole, près de son confluent aves l'Hermus, dans 
de Bonifacio, par 6° et Hs E., et par 3944: une ne délicieuse et fertile, au pied du mont 
K., fait partie des États qui même en Tuol a, Aux environs monument 'AÎgtie (père de 
It Sardes em 548, et détrui 


alt ainat 

Sardes fut ensuite le ah.-1. de la, 
. gear. euvires 26,008 kil! carrés, et 540,000 hab. | 2° satrapie de l'empire perte. Sa richése, qui avait 
: en est la . Pour La division adi été proverblale parni les Grec, baisa pendant la 
uatire, Foy. #raTS sanoes. La Sardaigne | période persne, bien que Sardes [04 comme le point 
bériséo de hautes montagnes, dont la prinel le contact des Grecs oi des Perses, et le centre d'un 
grand commeres de terre, surtout du commerce d'es- 
d'eux ; le climat de lle est malsain, sauf dans lee | ciaves. Sardes fut brûlée p. les Athéniens (504 ou 499): 
+ Bemtagnee re où 7 es très far, Go qui La alt | de 1 les métque. En 283, Eumène (de 


où (ele means Royaume de Sad): Crésu). Gore pri 










semer ls nourrice de Rome, mals l'agriculture est] Pergeme) baluit Antiocehus | aux environs de 
ariérée. La péehe y est très'abondante, On trouve | Sous l'empire, cette ville redevint très florisante ; 
dsss le besncoup de mines (fer, plomb , bouille, | Florus l'appelle La Seconde Rome. Renversée par un 
œuivre, marbres, basalte, arméthystes, etc.). L'indus- | tremblement de tarre, elle fut relerée n 
Dei tbe, Je comméroe très borné. En général | Adrien l'emballit oncôre. On y, élébralt des 
Serde est ‘très pauvre. lait | magnifiques de 4 en 4 ans. Sardes fut détruite par 
les Grecs Jehu Tamerlan en 1402, On n'y volt plus que des ruines, 
ù Demo ame semblable à celle d'une mndale| | SARDES (ETATS) OÙ ROYAUME DE AARDAIGNE, tai 
San pied. Fe semble aroir 46 peuplée, molé | d'Europe, sa sompous de 2 
es , moitié par les Pélages où de pe ( 
Es Toy. samou). iaots s'y in ux-el, tués au N. de l'Italie, 
: nt et y dominérent depuis le v* partis à l'O ds Alpes ant a Suleaù N.. 
y mit De piod dès 220 av. JC. , et Doit par | K TO. le roy. Lanberd- Vénitlen à l'E. et la Médie 
“leur ravir en 238 (après La guerre des Merconaires), au 8, ont 44,000 Lil. et 4,125,000 
en devint rasftre vers l'an 436 de J.-C. Les | hab. (le tout ensemble, y com, Sardaigne, 
qai La roprirent sur les ls, na monte à 70,125 Kil. carrés, et 4,665,000 hab.). La 
purder. cpatre les Arabes d'Espagne, qui à capliale est Tarin. Lo royaume ‘est divisé en neuf 
boue hoare. Aidés de Pise ot de lendances générales, el une vice-int 
Andigènes se débarresbrent des infidèles, | nérale (celle de 3 celle-ci à leur four se 
lenrent quelque temps une m à eux: | subdivisent en petites in: 
fat aiore partage en judicatures : Âr- 1° Ets de Terre-Ferme. 
Oristane à l'O, Oléastro l'E. Gallura au Turin, Turin. 
Te lou Le républl ne Tunis, in Fe 
20es le joug des deux iques , qui, en | 1. 3 
Vie s00s La médiation du Pignarol, 
en investit son £le Eazio (1239). Suse, Suse. 
rate des Hobemstaufen, en red, mate Coni, Coni. 
1258); Jacques 1 le Juste, rot d'ange er js Ain. 
sr , et depuis ce sen) [2 Con, # 
on 1713). elle Si partie de 1x couronne d'An Mondori, Mondort. 
6 la couronne d'Espagne. La Saluces, Saluces. 
t (1773) la détache de cetie œouronne pour Norare, Norare. 
iriche , mels œelle- el l'échangea Lomellina, Mortara, 
1720 contre la Sicile, qu'elle se 11 abandonder | ; 1j .  Domo-d'Omoln 
roi Victor-Amédée Il, La Sardaigne . Novare, À Pallansa, Pallansa. 
Verre Keno pas La Pronos rl Cure Vars Voie 
de terre par ‘rence, LL 
et Victor-Emmanuel allèrent Alexanärie, Al 
‘œerte Ne (de 1196 à 1814). Gérer Ami, au, 
16€ (Royaume de}. Foy. sanses (érars). | 4. Alcran- ] Acqui, . . 
RDANAPALE, nom j signifie , JC, Casal. 
Dies, a 616 porié par plasieurs princes d'Amy- Totiane, Tortone, 
le plus céllbre, dit ai E où Voghers, Yoghere. 
fat le dernier sou du pre-| 8. Aostc,  1Aosle, 
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Gtne Gines, moment les dues de Savoie prirent e tire de ro de 
Baron, Savone. L'Antriche céda encore à la Seroks, æ 
Albenga. nr (ovare, Tortone, ele-son 145. Vigenae na 
6. Gin, € Novi, No. 2 1708, sprè La prise de Teri par Jouer Care 
, Robblo. Enamaauel Îl fUL éépoalilé de Loue da den: 
Chlavat, Chiarart, ferme, qui furent réunis à L Francs; 1 e rer 
Levante, Spas. e où il continua de régner: mais abdiqu 
ice, ce. en 1802 en faveur de Victor) son fe, 
7. Nice, À Oneille, Ondille. d i plusieurs annés ne régua que mr ü 
Les -Remo, L San-Remo. Le Le éréements à 1814 rendirent à Vie 
voie propr. dite, Chambéry. Emmanuel la Savoie et h Piémont; où y jai 
Haute-Savoie, L'Hpital. l'ancienne république de Gêrs. En 1821 aa 
‘ lien. | Piémont une révolution contitationnelle à l'inlu- 
Chablais, Thonon. on de celle de Naples (Foy, @ra-aou), mob 
8. Savoie, À Faucigny, Bonneville. [triche étouffa ce mouvement bans l'année mme. Es 
evols, Annecy. 1848, le roi Ch. Albert; échagpant à aute 
Maurienne, St-Jean-do-Mau- |chienn l'affranchissment de l'alie; mais 
rienne. battu Novare,iléchone, abdsque tm. bient 
tase, Moustier, 1. Savoie." Qaries Il, U 
2 Ile et royaume de , comte de Pailippe 1l, y 
art, art. laurienne, b, un 
Iglesias, esias, Humbert laëx Blan- Charles Ill, 
San-Antioeo, -Anlioeo. cher Mein, jen Brmanual-Pile 
Île 
9. Cagliari, | jai, Hill. l, 109 GÉmmmel, 1 
, Busachl. Humbert Îl Le Ren- qe dsl 1œ 
Lanusel, Lanusel. fre, 1072 
Nuoro, ” Nuoro. médée 111, 1118 ChÉromasal, 163 
Sal Sasari. Harabert MORT Sade. 
ighero, Alghero. omes 1, 1 Amédée 
10. sui] Éd One, Amédée 1V, 1233 11 (commedu, 165 
Cagllert, Cuglien. Bonifice, - 1 Come) 1 
Les cinq premières forment, aveo di- | Pierre, 1263 Ch. - Emmanca | 
verses annexes, le Piémont : la 6e formalt Philippe I, 1268 um nl 
Diique de Gênes, et La 7e le comté de Nice. Les élats A6 V, Grant, 1236 ictor-Amédée LL 
de terre ferme sont très eoainenz, sauf au N. E., | Edouard, 1323 Ch.-Emmanod ll, Pm 
où ge a riches et de | Aymon, 1329 _en Sardaigme, 118-100 


Amédée VI, le Vert, 1343 Victor-Emmanuell, 0 
Amédée YIILe Rouge 1363 (d'ab. en Sarde 
ucs de Savoie. ce eur tous Les 


vastes plaines. Le 
ion, tent Ia clef des Alpes, et 
utie”de lIblie, Aua ce pays a-t- toujours 
an grand rôle polique. L'agrieature, dus 


rie, le commerce, les sciences dans ce aile Vi eV liée tas Sarde 
royaume. Le revenu publie passe 60 millions; la 1814,abden1i 
delle ne va qu'à 16; l'armée se monts à 50,000 Spa dE), à je gurieta jeu 
hommes. Le gouvernement est une monarchie ab-| Louis, les-Albert, 
mlue. (On trouvera aux articles SAVOIE, PIÉMORT, Amélie IX, 18 dore en 1849.) 
Murs, les particularités relatives à 608 pue) ptet L 1412 Victor — Emme 

de Sardaigne a eu pour point de départ le | Charles ! 1482 nuelIl 1 
onu a de eMurirans don le rs, Yassaux du PSARDINI, non lala de la sakDaimE. 
roy. des ‘devinrentbien-|  SARDIQUE. Uipia Sardica, auj. Sophia où Te | 


ditsa, v. de la Dale Lin patrie de l'empereur Gb | 
Qn nomme éd de de Berdique l'Edt par l O 


fit tion 
[f FES en run ann dam 


SARDOAL. lie de en) ram Enr] 
il, N. E. d'Abrantès ; Faq 

SARDONES , auj. le” Roussillon, peuple à 
Daoophe à ads, SÉRa e 
Du Rio Bliberts. 0 


PÉARDUS où SARDOPÂTER, 2 d'Hœuk 

Sadaign que. don N'ALan, Re ia 
ie, et Da, son 

les habitants lui décernèrent les bonnears difist. 

SAREPT. 


Won de Lu out D Savoln "eh, 3 réunirent le 
comté de Sue, puis Turin Op), où el eurent de plus 
1e rieariat de l'empire en et em Lombardie, 

À la mort de paippes din (1285), su 


Sardaigne se 
trouva partagée en PE d'innche ( (äites de Vaud, de 
Blémonk et de Savol). formés par se 3 neveux: Los 
promis come eesèrent de mer en 1359 et en 
SA18 La rome qui eut pour Le Amédée anait 
réani dans l'intervalle la le Génevols, ele. 
gl 3 ajouta le Plémont, en 1418 el le comté de 
Nice (1 sis. Amédée VIII, premier due de Savoie 
{H416), fut pape quelque lampe (436-1447) spas le 
nom de Félix V. À sa mort, la Savoie, déchirée.par 
de double Lombe mous liaugnes 40 la Frais. 
S'élant plus lard déclarée pour Charles-Quint, elle 
fut oups per les Frangals et rets protinc fran= 
paru 17 ans (1832-1669). Enfin la paix de 

- Cambréals lui rendit son due Emmanuel 

(le vainqueur de Saint-Quentin). Par la 

Eu Len CUR Cie annee céda la 
Vrancs. Alié tantôt à là 





sur la Searpa, à 28 LS. de Tarn: 4,000 bah 
Re ré nonehore, als velours, dur 
les, eau- As anolent. Fondée PS dt 
FÉES Ve mg 

( Toy gl 
ENT à la paix d'Utrecht, Îl reçut le|  SARI, Masandersn. Li 
royaume de Sicile, PR ee LR de Tehana, a à BA 
1729 sontre le royaume de Sardaigne, À dater de ce 





SARO 
mire (a a, ane verrerie). Ville fort an- 


jeu ct grande ‘est l'ane.ZADRACARTA. 
1. de œant, (Corte) , à 20 kil. 


Normandie, 

AT agae d' fr Der À 70 kil. S. 
, bel, d'arr. (Dordogne), . 
Lun de 1"° instance 


{de cmmeres; is communal, Huile de noix, 
es ue, ele. 
dant 


j'arr. de Sarlat 
(ariat, Baivez, le Bague, Carlux, Domme, 


iaina-o Conte, Saint-Cyprien, Ter- 
Dr ls vez), 133 communes et 
SARMATIE, Sarmatia, nom Le donné par les 
DE # éändal, en Europe 
tea Ass, entre la mer haique et la mer Ca 
vase, au N. di les uns, R 
anis Lai qu'un à Re de de Ste 1e 
arte alle ; les autres, elle en diffère, 
lu pas alO. Le ceûs cells contrée. Quoi qu'il en | S. 


qui forment auj. la Rusaic et la nes 
criemele où asiatique, s'étendant à l 
2Tanah jusqu'à la mer PE Sara 
1 Saromales aient une nation distincte des Sey= 
. Lis paraissent être sortis du Turkestan actuel, 
l'aroir séjourné longtemps au N. du Caucase ; ils 
mquirent sur les Scythos les contrées auxquelles 
A nom ei reslé, et dominèrent longtemps sur co 
me. li furent à leur tour les 
(aux me et ave siècles de J 

Wreut aux Huns pour détruire l'em) 
M4), et prirent part aux invasions 
Larope occid. au ve siècle. — On distinguait, parmi 


Le 
SAUMICPTAT + vde Foy. 
2 (ere sur l'An 
600 hab. 
 Untermaié.” M a sde, etc. 
, elle ville a été le siége de 
it sous 


ÉÆ 


SE 


nom ancien de l'Île de GCERKESET. 
Sarnus, ville du roy. de FE 
Je Sarno, à 17 N. 


FRERES 
EX 

8- 

Es 





ë 
8 





mort 
de D mme Aile 
avec succès de 
surtout remar- 


parement né à 

2 Talaud en 1194 Gale 
% l'oienialiste Bochart. 11 s° 
Abémaliques et d'astronomue, st 


er par son habileté à exécuter les calculs les | d' 


w anpliqués, favorla Laplace, et ft imprimer 
va Tes L prémier ouvrage de ce aarant. 
SONDE, son qu'on donne quelquefois aux 


da mot vieux chêne. 
RQ UE He ve mr mer); auj. golfe d'Athènes 
sat parie de ls mer , entre Fatigue 
IArgolide, ainsi nommée, de Saron, roi 


— 1601 — 


E. NOT 0. d 


des Er 








SAROS on SAR dans 
1e cards en do de a TE re ongle, dans 
et les comitats d'Abaujrar au S., de Zips à l'O., da 
Zemplin à l'E. : 90 kil. sur 80; 184,500 hab. Ch:-Ls 
Eperies, Moniagne: sa, cpales "8 GaamontsJà 


ma ue re ville de Hongrie (Saros), à 5 Al. 
1000 hab. Drap. Ville jadis forte. 

gite de); Sinus Melas , golfe formé par 
1a chle de la Roumélis, est est séparé, au 


de Marmara 
a à ROUI To Là Turquie 
w 
djakat, à 45 kil. 8. 0. 


Asie (aka). 
deRghae Pris par B do en F0 ed le 
l'un comté, qui appartint aux princes d'Édesse. 
SAROUEHAN | sandjakat de 1 Turquie d'Ade 
(Anatole, orné que ceux d'Aldin au $. , de Karel 
au N. AlE., l'Archipel à FO, 
SA. paire on Ak Bla 1e Ware ÿ 
Sarabat. Î1 doit son nom à l'émir Sarou ou 
khan , qui, lors de la dimolution de l'empire de 
Roum, 0 appropria cette province (30) der ENT 
int possession ottomane jp à 














de Sarou dev 


nor de Nortége (Aggerbuu). à 18 Ki. 
Frederikstadt. Aux env, paods race 
da dut de laquelle on précipitalt es criminels. 
SARPÉDON, fils de Jupiter et d'Europe, disputa 
le trône de Crète à Minos, son frère, fut valnen, 
et alla fonder en Lycie avec ses partisans un peu 
élai. Suivant Homère Sarpédon faLan des princes q 
vinrent au secours de Trole, et fut tué par Pat 
mais Apollon enleva son corps du champ de bataille, 
ei l'nvoya en Lycis, lavé, parfumé d'abrobie ei 
reréta d'hablts immortels. Peut-être y eut-Il deux 
Sté lanralent éco des lops diMérents. 
PI (Pierre-Paul), dit Fra Paolo, 
né à Venise en 1552, mort en 1623, entra de "4 
Servites, au it le nom de Panl, étudia toutes les 
sciences, de: 


{{685), à, à 
'enise contre le 


Tribunal des Dis. En 1601, des amusins le 
rent: il fut traité aux frais de l'État. C'était, at-on 
dit, an Prolslant reves 9 mine : 1 ne Gt as À 
Jui que La réformn no s'établit à Venise ; mais se8 pro 
ut Proton Sur rt ae del'inter- 
dit Venise, 1606, in-4, etl'Hist. duconcilede Trente, 
Lond., 1619. Ses Œuvres complètes ont été publiées 
à Naples, 1790,24v. In-8. Elles sont àl'ndez. L'Hist. 
du cone. de Tréntea été réfut. par le card, Pallavicino. 
ecant. (Moscils),au conf. dela 
ae A à de Sarreguemines; 3,556h. 
VRRAUN Get) ft Tone ad gn 108 
Fr), poBle 
à Hermanville, près d6 ue met en 1668, fat 
quelque temps secrétaire des’ commandements du 
prince de Contl. On a de lui ls Défait des bouts 
Fimés, polme en 4 chants, el des Poésies diverses ; 
lus une Histoire du riége de Dunkerque, elc. Se 
Ecrits se font remarquer par un badinage ingénieux. 
1 élit on ce genre le ral de Voilurs. 
SARRASINS, nom gone de Mur cs dans 
les toriens chrétiens du en à ana 
on one be partculire de FANS 





Îes Saracènes, qui fasalent La foren prindpale dat desar- 
mmées arabes; les Chrétiens étendirent cenom à tous les 
Musulmans, Arabes ou Maures, ausal bisa à ceux de 
Palestine qu'à ceux quentin ‘Afrique, side, 





l'Espagne et le midi de j. ARABES) 
Tures renrerèrent la Prince runs Fe 
lesquels il ne faut pas lex confondre.—On dérive aussi 


H- 101 
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1e motde Serrasins de l'arabe Charqin (e.-à-4. Orien- | chisano, Ulmeto), 43 coanemes ot 25,708 baba. 
tab), nom M tt etonl'oppœs à| SARTHE, Sarthe, riv. de France, nat dem le 
cel de , qui tent de Maghreb (Coschan). | p. de l'êrne, arroud. de More, pa d 

E, Saar en allemand, Saraous et l'ancienne abbeye de la + arross es di. à 
bn, La qui prend ee sourée on France, ns Lo | us de te Bee de ee 
dép. "des Vosges, passe dans ceux de la Meurthe (à | Beaumont-le-Visemnte , Alençon , ie Mans  Sabl à 
Barrebourg) et de la Mowlle (À Sarreguamine) |tombo dans Is à an dog d'Angers pers apr t 
entre dans la Prusse Rhénane, et après avotr balgné | cours de 210kü. able depui 
Serrebrack et Sarrelouis, se jelte dans la Moselle 


Sonsarbrück. Elle à donné son om an dép. fran- 
8 la Sarre, sous la république Française 
16 ar dépens de l'éréché de Trèves; che, 
Trèves. t6 donné à ln Prusse en 1816. 
SARREBOURG. Saarburg en De, Caunes et 
Sarœ castrum en Haün, ville de France, ch.-L, 
(Meurthe). mur La Sarre, à 66 lu. Ë. de Nan 
sub pb. M ins et Boulangeries immenses pour 
eulture; eotonnades , sla- 
moe | bière, ele, —Jadis ville de l'Empire; aux 
évêques de Metz depais Oibon 1, pis aux ducs de 
Lorraine (1464), à la France en 1661. Elle soufrit 
de la peste en 1635.—L'arr. de a 6 ent. 
Sarrebourg, Fenestrange, Lorquin, Phalsbon: 
icoart-le-Château), 116 comm., et 15,489 hab. 
SaRESOURG, Saarburg en allemand, "ville des 
ualens ror: Rhénane), sar la Sarre, à 18 
. de Trèves; 1,550 hab. Faïence, alun, sel 
Aimonne, Dieu dé Prame, aléries, Ioruu. 
SARREBRUCE, Saarbrück en allemand, Augusti 
muri, Saræ pons en lat, vile des États Brussiens 
gr. Récane), ), che, de oui, Lil. de 
es, sur la gauche de la Sarre, qu'on 
ae c'es ÉD pont brêck): Ru Pore 
celaines, cartes à jouer: fer, quincalilerie.— Fondée 
au ze alècle ; par les érèques de Metz, puis 
es coma partienllers (1237); à la maison à 
lassau depuis 1380. Prise par les rançais et Pientôt 
pri les Inpériaux, qui la brûlèrent (1676): 
anle À la Franco en 1194, et ch.-l. 'arr. du dép. 
la gere fu aus uen ‘en es donnée à la Prusse en 818. 
; Saargemünd en allemand, 
vite de de rance, ch d'u. Moselle), à 75 kil, S. 
de Mets, au confluent (gemand) de la Sarre et de la 
Blie : 4,113 hab. Tribunal de 1r Instanes, collége 
communal. Jadis fortiflée. Slamoises, velours, era 










par les Prumjens en 1794; oceupée par les 
ai en AA et 1815. ia en 1624 L'arr de 
Serreguemines a $ cant, (Sarreguemines, Biche, 
Forbach, Saint-Avold, ‘sdrralbe,… Gros-Tenquin » 
Borbach, Volmunster). 143 comm, et 125,973 hab. 
SARRELOUIS , Luis en allemand, Arz 
Ludovici ad Saram, ville des États prussiens 
Rhéoane) sur la Sarre, à 46 LIL. S. E. de Trèves; 
bab, Armes, tréfilerie, lannerie, ete. Fer, 
tomb. Patrie de “Reye= Fondée par Louis XIV en 
1080; enlevés à la France par les traités do 1815. 

SARRE-URION. Voy. SARR-UNION. 

ROLA , ch.-l, de canton (Corse), à 10 kil. 
N. E. d'Ajacelo; 605 hab. 

SARSINA ou BOBIUM, ane. ville de l'Ombrie, 
auf. dans l'État ecclésiastique (Forii), à 26 kil. S. E. 
de Césène ; 1,200 hab, Evêché. Patrie de Plaute. Les 
aux guerres des Samnites 
Te (269 av. 3.-C.). 
SART, l'ancienne Sardes, ville de La Turquie d'Asie 
CAvatolie), à 88 kil. N. E. d'Aïdin, beaucoup de 
ruines, L'anc. Sardes fut détruite par Tamerlan.— 
Une rila de même nom se troure en Perse, dans 





le Mazandéran, — Un donne que fois au Ba 
goulet ne (Pacte le nom de riv. Sarl, 
tenu, ville de Corse, ch.-1. d'arr., 





à 50 UL S. “ d'Ajacclo ; 3,050 bab. — L'arr, de 
Sarlène a huit cantons (Sarlène, Bonifacio, Lerle, 


'ecchlo, Serra, Santa-Lucis, Petretio-d-Blo- 












et autres céréales, 
chanvre: asses bons 
beaucoup d'industrie (ls. ln, same, de sans 
mones, gants, 


RATE 


es, Pruits, pourmnes à cidre: 
En Volao vecommie dis 


communes ; 1} 
man Roger, ct au CES ne Mn 
(Jos. énmposien fall: 06 en 19 
AR, En 0 1902 Beta Péle but Guns 
aseurs opéras qu obinrent un suerès éeaboi À 
lan et à Venise (entre autres son Gixbe Sakw. 
et finit per être appelé À Sant-Pélersbourg, où Et 
représenter sen Armide et divers morcesss mea 


où profanes qui lui valurent le nobles rose. 
SARTIG! a, templier mére 
au château de Sartiges, près de amas (un 


Auvergne), élah comsmentenr do Carat as mea 
du procès des Templiers; il art qe me 
l'innocence de son oi tant devant 
Clermont qu'à Paris (1308-1310), et, see 
le | damnation des chevaliers, passa en Allemagne, à 
entra dans l'ordre Tentonique. — 11 reste est 
des descendants de la famille de Sartge: [0 
d'eux, Ch.-Gabriel-E: me; vicomte de Sert, 
en 1772, mort en 1 (et de ls ler 
Loire sous la Rorauradén (# QETS 
SARTILLY, che. de cnion a ii 


SÉRTINE abri inistre fra, % à 
Da), mi 

Barcelone en 1729, ee 1801, [area rene: 

conseiller au Châtelet, Uentooas 


on 





ouvriers, ete. 1 eut 18 marq 


quis de Castries per” 
ruegasur (180). Lors de la rérolaton He 
Andes Da DEL). Voy. ANDRÉ Dez SANTO. 
SARUM Qu OLD SARUE Taies 
QWihs); À 3 kn N, de Si “ 
a ane 3; 
Prsdiat dun snbres ee cé 





jadis une forterese, qui remonte aux Roweis Sr 
Fam fai Jusqu'au Line cle Le riége d'en és 
qui fut 1 ft amas pale à Salsbary. 

NEW) 


Voy. SALISSURT. 

SARUS, auf. sélou, fleuve de la Glice, de 
des Plaines, sort du Taurus sar les limites de 1 
Cataonie, au lieu où cette montigne forme Je 4 
connu sous le nom de Pylss ci et me jee 
dans la Méditerranée. 


Hongrie (iso: 
Ro 1 600 ab, li 





IBURG, Sabaris, boare de 
, à 22 LU. ES 
lise catholique et symaçorse. 


SASS 
SOU, rivière du Tarkestan 


voube dans ua petit lac voisin de celui de T 


après un cours de 890 
SARZANE, ville murés des Etats serdos (Gênes), 
ai kil S. a ; ROC 6. Aux 
eviroos, ruines de Nicolas V. 
sSANZEAU, ga de canton on (M LA 424 ki. 

Jannes, dans une 
% Ane. résid, des desde ga Pas de Loge lasse. 
ASBACH, villedu Bade Û 
JÉUL À E de Sr RAS LL ND 


d'hcbers ; et D que Turenne fui 


tué, le 27 juillet 1615 (une pyramide élevéa sur 1 
Taie ques Bésemen. 


SAS-DE-GAND (Lx), Ayger Gandavemsis, ville de 
Hollande (Zélande), à 11 kil. S. O. d'Axel , près de 
l'enb, du canal de Gand dans le Swemmershæk 
{bras de l'Eseaut). — Bâtie per les Espagnols en 
1550: fortilée par le due de en 1683; 
par les Hollandais en 1644, et par les ms 
1741; 2,000 hab. 

SSEATCE NAN, noi de 2 nr. der’ 

ae (Nour. Braque: l'une sri des mont 


che, coule généralement à l'E., et tombe dane le 
le Oulpipeg, par 101° 30° long. E., 63° lat. N.;|les 
ours, 1,500 Ki ; —l'autre sort aussi des mont. Ro- 


roceédé aux Arsacides où et les 
PE One da Sani à | or 
l'avénement d'Ar- 


pin 7. — Pour la ofcie ds peines dè 
“a ASSER, près de l'ane. Turris 
le l'anc. 
Lihuows, ville de signe, ch.-l. de la vice- 
Intendenes RE kil. N. 0. 
da Cagtar, et à 16 kil. du port de Torres; 21,000 









A M are), 46 ki. 0. 
See eur le Dr pre qui tombe près de 


PSS 6-00) en latin Sazies, savant italien, 
sei8 à Milan, mort en st. recteur du 


Ma mis Milan, 1729, trs eh rem 
, ie 1 Pespren 


115% 3 vol. im-4. 
É À, SASSNATES, 


ERRATO, Daeun e de TE o0016- . 


(Urbi 
ai et-Fre), À 20 LI 8, de de Pergol: 


Patrie de darhole et du liérateur Nic. Perotti. 
SASBU du duehé de Modène, près 





OLO, 
de l Seechia, À PP 80 de Mans 2700 ché da del, R 

ne alla se ee (ur) 

Det er le deu 


bb. Chéteen dueal. Grande fonderie de 
Vrole ; petits vokans boueux 


' | glaise (Calcutia) 
à | rdden 





Se Salles une Ge Paie 


nn, ville de la Potite- 


Arménie, vers le N., sur 

RÉRLEE n RUN ne, ue de 
M ne que ir 
18,00 bab. Bâtle théâtre ne 


Ganges Re Din, Vie de À l'Inde 

egia, ville 2 
ut, sur 1 on L à 6 kil. d'Hougiy ; 
,, com! 


tat de Voy. SATEMAR, 
ani Pi SATE, de Mg, or. du _second 
de Nellh, parallèle à Pi-Zéo 


fGnaion de de s Ref, est dile maltreme de la ré 

glon iécieurs, On voit sourent sn image dans 

es sotnes funéraires + leon à genoux 0! semble 
protéger l'épervier, syml le l'âme 

En défant, Le Con let momie ère Ganon)e 

SATILLIEU, eh.-1, de ant. (Ardèehe), 

N. 0. de Tournon ; 1,800 hab. . 

BATRAI PES On nomimañ ajosdans l'empireméie 

persan les gouverneurs Inces 

Rinirelion el du recouvrement des 

valent point d'abord l'autorité militaire ; on le leur 

gonoa pl tard. Las atrapies ant en très pe nom 

anudent d'égrnes née ci Llyalent an 


"a TCONe ? 


re Voy. PERS. 


de re perse, 
4 K'villes du roy, de 


SATRIANO, nom de 

, | Naples, l'une dans la Calabre Ultérieure 2°, En, L 
is 8. DAAUTITA 2,200 hab. ;—l'autre dans 

KL 8. 0. d' hoerenms jui érdehé, 


ri à celui de Cavpayna. 
a [ns ville du Laljum, an 8. E. de Rome. 
SATURNALES, fêtes de Saturne. Voy. SATURNE, 
SATURNE, . Sanernas, en > Ergmas, die Lt 
it a 
See Palette 1e Géne. puis en le réservent À 808 
Bas dou Tan, 8 


2 cgant que Satarne dérorèt 
ses'enfants mâles dès leur nuisance. Saturne , exé- 
eutant fidèlement le traité, dévora Ptaton et N ne; 
mais Cybèle, se femme, letrompa lors anne 
de Jupiter, en sabeittuant an mouvesu-né une 
pierre, que Saturne engloutit amellôt ; efle eut 
même iirer de ses entrailles et rendre à la vie Nep= 
tune et Pluton, le tout à l'Insa de Saturne. Titan, 


pi 
Ü , battit les Titans, et remit 
libre son père es 


: le cptif ser le trôke. Male Mentdt 


Ssturme 

Jaloux de son fils, et lai tendit des piéges. Alors 
Jupler prit Les armes contre nf, Ie mul ei Ie 
lu ciel. Réduit à descendre sur terre, Se 


dans le Latium ; 11ÿ 
anas, épousa Vénilie, sa 


SAUD 


lle, et fut son successeur. Les Latins 
lui l'agriculture ou l'art des semailles (serere, au 
supin satum, semer, d'où le nom de Saturne); 

paix, l'abondance, la justice fleurirent sous lui, 
et son règne fut l'âge ‘age d'or pour l'Italie. 1 jeta les 


rent de 


fondements d'une ville de Saturnie sur le mont | kil. 


Capitole ; 11 laissa le trône à Plcus, Saturne prit la 
forme d'an cheval pour plaire à la nymphe Philyre, 
qui eut de lui le centaure Chiron, moitlé homme, 
moitié cheval. — Saturne et Kronos, quoique iden- 
fée plus tard, étalent des dieux différents : le 
mier était Italien, et Je second Grec : le premier 
le dieu de l'agriculture, le second une 
lon du temps. Saturne, après qu'on l'eût confondu 
avec Kronos ou le Temps, fut représenté vieux, mal- 
gro, barbu, la tête couverte d'un voile ; on lui met une 
faulx dans une main, et quelquefois un sablier 
d'autre. — On a souvent assimilé à Betar le Moloch 
phéolden où carthaginols, anquel on es 
enfants. 11 est facile de reconnaitre, dans la fable de 
Saturne dévorant ses enfants, une allégorie du temps 
qui détruit tout ce qu'il a lui-même édifié. — 
turne avait un temple à Ells. ie prétendait 
poméder sa faulx. À Rome, Numa, Tullus Hostilius, 
6 ensuite les consuls, lui dédièrent un temple où 
était gardé le trésor public. Ses fêles, dites Satur- 
étaient un temps de jeux et de licence ; 
malires y servaient leurs esciates à table. Ces fôles 
durèrent d'abord un seal Jour, puis 8, 5 mime 6 
(le 17 décembre et Jours enirants), 

La wironoes ont donné Le ao de Sac 
turne À une planète (celle qui, dans l'ordre des dis- 
Ex spintarant Uranus), etles chimistes au plomb. 

IN euinl)» nom de doux saints, dont 
run AR Ne dans les Gaules, au’ com- 
mencement du A1 ele on dans Le i°; fut le 
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dans | sieurs désobéissances, 


ARE 


Jos ns (104O av. 3€: a 


SAUL 


dép. de Loir-et-Cher , arr. de Romoratia, 
réunion de la grande ét de la elite 
Salbris, Romorantin, et tom 

dessus de Selles, dans l'arr. de 
SAUGUES , ch.. de ant. 





eaux-de-vie. Jadis seis 
cardinal de Richelieu. mener 


de Gabas, et 

te tailie et sa beauté, Samuel, 

roi, le sacra en 1080 av. J.-C. I 

DR 
les 3 le t vu 

Nat rouvé, sn 


ane noire mélancole : Dark di 
Jouant derant lat de ia 
6 Gollath , Saûl refusa de 
Ale, comme ir en était convenu, et Il ne Die 
s'y vit contraint. 11 tenta pit 
‘succès, de faire périr le jense 
cons quel ral ne som be lon 
con! quel 1} avait une som] 
ebandoné de Dieu, fat Batta à Gelboë par es Pi: 


el se perça de son épée, aps 
avoir vu périr ses trois ls. La veille lle de Ia bataille,e 
AS avait Rtréroquers par la pythonisee d'Eaôx, 
vabre de Samuel, qi ti Prédi, son funeste. 
re), l'apôtre de La Corse, ni À 
aan ea 1 36, d'une famille mor où 18, 
entra dans La congrégation clercs régaliers 
SainiPaul, dont 1 rit L supérioar (1; # 
me | ltoque cn fut a, 
sa iso eq d'AlunS en Gares converit etc 





mier évêque de Jesus, et subit le martyre les derni-sau de M'e.F:2 Bar. 
celle ville vers 250; on Le fête le 29 nov. ;—l'antre AUD, Sitecum ou À. de 
fat prêtre en Afrique, et fut mis à mort 





tbage avec S. Dati{ en 304 : on le fête le 11 février. 
aeuLerus), Romain turbulent, 
créature de Marius, fut questeur à Ostle, puis deux 
peuple, eut grande part aux élections 
En conférèrent à Marius À DEX 4° et le 6° consulat, 
mit tout en œuvre pour se faire proroger dans le 
tribunat , SE part qe 1e par le meurtre de son 
compétiteur (Nonnius) , ft tuer ensuite Memmius, 
EN pr 
mius le disput it Je 
Capitole, lui et 168 adhérents, par a me 
auquel ils se rendirent à discrétion. Marius le ft 
meltre à mort son le june idee Go. # 
aaranes, tt. JULIUS), tyran, gaulois ne, 
prit du service, se signala par ol ‘exploits en Gene" 
en re, en Afrique, parvint aux premiers grades 
sous Aurélien et sous Probus, fut salué empereur 
dans Alexandrie (280), et ne prit la re qu'à 
contre eœur. Au bout de quelques mo mois, il fut man 
donné de ses troupes et masacré dans Apamée, 
—- Deux autres Saturninus prirent la poi pret CS 
Q.Sempronlus Sat. 6 général de Gallon ot gouverneur 
l'Egypte, fut proclamé par son armée en 262, 
# maintnt en Égypte 8 dns, et fat tué qu ai | 100 
soldats pour avoir voulu faire a discipline ; 
V'autre usarpa le pouvoir dans 1e Gaules sous Con- 
stancs II et sous Julien, de 350 à 3: 
SATYRES, Sayri, dieux camp, à oreilles 
st à Janbes de bou ic, élaient ce: habiter les fo- 
et avaient de la ressemblance avec les Faunces 





Car- ant. (Cbte-d'Or), à 28 kil. SOede Sms Les 
de commu. 


Teibapal 

gare ete; chanvre, narots ed 
ma Do! Pelé de CE  — Cote von 
angenne (on y a découvert an vieur lempi dt 


Soleil). Les Anglais la brôlèrent en 1360; ellewar 


frit beaucoup pendant les guerres de R 
SAULAIER (LS) % de hu 
britannique, né À Nancy'en 1190, mort en 34$. 
était fils d'un secrétaire 


de la police. Hal pré 
et dans les Cent-Jours, fut par Les Bourbees, 
fonda la Revue britannique en 1825, rederint 
sorts 1820 (àe 1a Mayenne, puis da Loiret). l ét 
de l [ences 
SAULT, ch.-1. de cant, (Vaucluse), à £ 
de Carpentras ; 2,887 ul Lire don rnb, 
Sont le derates dtulatre ui Le maréchal de Viet 








SAULT, ancien petit C4 Fe dans le Haut 

Fa au ds dans de l'Aude. Esdrut 
rineipal, Escouloubre. 

? SAULT-DE-NA VA) du ee Lt 


P à 10 kil. NE. d' a 
RE Aa rs 
ette ‘Marne, sous Vitry-le-Français, 
Le arr ec dp aroe ropa TO 
a Fi dé ant. (Haute-Sahne), à 19 BL à 
ae 1 
Ux: bourg du dép. de 


, Château et 
cote d'Or, à SALE N. de Dub me a donné 502 »0® 
à une fllustre et ancienne malson de 
connue dès le 1° siècle. Le où La ler de 


ÊL es, dt auml Syivalas. On les donne pour | Seul furent dés en 1254 À sui Louis par 
à Bacchus, qu'ils suivirent à la con-| seigneurs de Saulx, qui néanmoiss en rt 
que Indes: on en it même des Als de ce | toujours le nom. Philippe-le-Bel donna cetie tame 
Les poëtes les représentent comme très Lascifs, £a1305 à Robert, du ducde | de Bourgogne, d'où 1e ne le nom de 
et les montrent tantôt formant des danses avec les | Sauiz-le-Duc, La formé plu 
Drquies où les Smhes fantét les poursuivant. | sleurs branches, dont Les plus connues aout ca 
UDRE, Sedera Pa. de France, naît dans le | de Saulx-Tavannes et de Ventoux 


SAUR — 1605 — SAUV 
SAULX-TAYANKES. Vog. avaroms. (La {a He 1749, 12 vol. in-8), qui abondent en 
USSUI loquence, et des Discours 


réfor- | trine de 1° 


3 Christine 
Sue: Charles 1 1e charges de 
rédiger une Apologie de son père Charles 1, apologie 
qi l dans une vive polémique contre 
Milton, On l'a souvent nommé 16 prince des com 
menlaieurs. On regrette que les injures, le ments 
goût et des opinions hasardées déparent s68 écrits 
Aarressont condamnées à Rome. On a de ui des éd 
de Flores (1609), de L. Ampelius (1638), de l'His- 


Tr [et 0) ), de réf de si Rare 
Fans (190). de Sets 00 ds 


Interpre 
La ei, FA irlt@ De re mur Res 
Tres, De aient, Il à laissé 80 ouvrages impri- 
nés et 60 ouvrages manuwerits, Saumalso a été 


rdiensement loué de son vivant : Les habitants 
Lie le rap ant après une abéence éeri- 








ue par Charles IX 
Trans fut donnée emsullé comme place à de 
aux Calvinistes ; is y eurent une académie 


le, qui furent supprimées en 
1685, Les Vendéens prirent Saumur le 9 juin 1793, 


mais furent forcés de l’évacuer dès le 24. OME 
complot de Saumur l'insurrection du général Be 


a 182.— L'arr. de Saumur a 7 cant. (Doué, Gen- 
20, poatreuit- Bellay, Miblers, splus Sa Saumur, qui 


ci 3), » 
El comm. 91,1: Bons vins blancs. 
1682 dans De 





le.), aveugle célèbre, né en 
mort en 1739, fut un des 


la combinaison des verres, etc. Il 
Cambridge, ! so, 
a Ce 


. surenso 





à de Saurin, 
EU Lee hénogen tan Le épars Weiss. 
t 





de l'Âriége, à 25 la 
u minérale, aciérie. 


, Lhdo= 

logiques a! moraux, 1120, 2 vol. In-fol., dits vale 

grenent BOL de Sa (augmentée de 4 vol. par 

ques et Besmobre 8). J.-J. Chenerière a pu 
œuvre où 





SAURIN 19 Lies théologien protestant, ministre à 
Embrun, puis à Utrecht, né en 1639, mort en 1108, 
cat otlèbre par 108 démblée avec Jurieu, et a écrit 
entre autres ou fenss de la vérüable doe- 
lisa ré) ne, d rech, 1697, Br es. 
SAURIN (Jos.), géo: français, né en 1659 à 
Cour rihéson (prinelpauté d'Orange), mort en 1137, 
frère du pi t, fut ministre protestant en Suisse, 
quitta ce pays par suile de querelles religieuses où 
plutôt afln d'éviter une condamnation pour vol, re= 
int en France, fut converti par Boauet (1690), et 
reçat de Louis XIV une pension de 1,500 Livres. Cal- 
ant avec suce Les mathématiques. 1 sourit 
les portes de l'Académie des Sclences (1107). 
Gompuret de 1108 2 1108 À La rédaeson du Jours 
nal des Savants. J.-B. u, dont il était l'en 
nemi, luf altribua les fameux couplets qui firent 
son malheur; Saurin fut pour ce fait relenu n M 
mois en prison ; mais fl se justifia facilement. Pour 
1e venger rit une grande part à l'intrigue qui 
dei | perdit JB. Rousseau. 
saumin (Bern.-Jos.), poële dramatique, né à 
Pari sn 1708, mor en qe ss du précédent, 
av ans lorsqu'il donna sa 
pes. Son hard œuvre ai Speriaeus als de 208 
des du mood ordre: lentent esalie 
be drame el deux comédies {les Mœurs 
du Temps, Ta Don vaux). Saurin devint membre 
en | de l'Académie Fi en 1761. Ses Œuvres ont 
&46 recueillies à 1183, 2 vol. In-8, 
SAUROMAT, nom commun à six rois du Bot- 
ore qui réguèrent, le premier depuis 11 ans av. 
usqu'à 30 ans ap. J.-C, les ing autres dapa Le 
Ée Lu et rve sil a ue êre. Un ne les connaît 
ce que par des médailles. 
SAU OMATES ou SARMATES. Voy. SARKATIE. 
SAUSSURE, ville de France. Voy. SAULEURE. 
SAUSSURE (Hor.-Bénédict p£), grand naturaliste, 
mé en 1740, mort en 1199. profes %x La philosophis 
naturelle à Genève rie, fut le compagnon de 


Haller , “ongempe en Anglelerre, en 
France, en” Alle rt np lu 
dat se fo le 1e pes dan toute leur étendue fat 

ur Mass 


Bibne el pars csplors dar les ant mon 
rendit d'immenses services à la minéralogie, 
botanique et à la météorologie; il inventa où ads 
plusieurs instruments précieux, l'électromètre, l'hy= 
mètre, le thermomètre, l'eudiomètre. Il a laissé 
coup de Mémoires ou Disseriations dans les 
recueils avants Co Li ve. Son principal ou: 
est intitulé : Vo ape 4 vol. (778. 
— Son fils, TI ore de Saussure, 1767-1845, s'est 
fait un nom par ses beaux travaux sur la phyique 
et la chimie végétales. — Sa fille, Mme de 
a | Saussure, née en 1765, morte en 1841, est Ceres 
par un excellent ouvrage, l'Education progres 
étude du cours de La vi 118361838, 3 vols in) 
‘œouronné par l'Académie Française ; cet out 
comprend trois parties bien distinctes : 1° Etude 
première enfance ; 2° Etude de la dermre partit 





3 da mce : 3e Etude de la vie des fe 
SAURIN (Jacq.), ministre protestant, n6 à Nimes ERNES, bourg du dé dép. de p. de Er, can- 
ta 1617, mort en 1730, avait neuf ans quand son we de Te à 18) x. N Bazas ; 948 hab. 


pe sir de l'Académie de Nine fut forcé 


de l'édit de Nantes ; 1 9t 

mise de dure, fut pasteur de l'église wal= 
pa ‘puis mini istre extraordinaire 
a TEE np minre esiraorialre 


ab is ER DE), médecin et bota- 
nie d'A, né en 1106, moil en 1167, profes 
1a médecine, puis la botanique à Mon! 


signala par son sèle, par son humanité, on moins 


SAUV 


son vaste savoir. On lui doit beaucoup de 
Fémbires ot a Mouse 


Are rite Noolsgie (en lun) Montpaiies, 1160 
1168 (réimprimée à Leipaek, 1197, 5 roiumes 
1n-8, traduite € franças par Gouvion, Lyon, 1172, 
10 vol. in-12): ee 2 618 longtemps ‘dast- 
que. = On doit à on P. Augustin, né en 
LE, mort en (TE Fe Sêter Les vers à sie, 
et un Dictionnaire 

SAUVAL (He nétérens Dé à Paris em 1620, 
mort en 1670, obtint commanieation des archives 
et 4n trésor des chartes run vaste travail qu'il 
méditait sur Paris ; 1la laissé 9 vol. 1s-fol, manu- 
sers, d'où l'on a tré lo eurieux ouvrage Laitulé + 
publ lose sorte mortron LP Sol le, 

ublié lon semort,en vol. in 
ds à “ieriations de Launoy, À. Galland, etc. 

, ch. de cant. (Gard), sur la Vidourie, 

a AE, du Vigan ; 2,993 bab. Bonneterie, 
Fentaine intermittente. Patrie du Jurisconsulte 
L. Astruc et du médecin J. Astruc; Florian 
eux environs. — Cette ville eut des seigneurs jus 

au xiie siècle ; elle fat donnée par Philip) 

à l'évique de Magueloune ea 1234. En 1562, 
elle se déclara pour le prince de Condé, ef, en 1620, | com, 
pee âne Honri de Rohan, chef des Calrinises” 

a Camlards a prirent où 1102. 

UVES (Charlotte DE REAUNE - SAMBLANÇAT , 
aronne de) Gume d'lonrs de Catherine do Mé- 
dicis, était également remarq a qu son prit et 
a béants. Étl fut aiméo du ro de Navarre puis 
HenrilV),etletint souv. au courant des trames qui 80 
souaient eontre lui ou les siens. Née en 1651, elle 
mourut ea 1611. Elle s'était marléo on secondes 

de Noirmoutiers. 


noces au re rl le Noi 
aAUVÉTAT (La), nom de deux boargs da dép. 
de Lot-et-Garonne, l'an à 14 kil. E. d'Agen, sur 
un affluent de la Saône; 1,600 
de la Sauvetat, archer 
J'atre sur le Dropt, à 21 Kl, N. E. de Marmande; 
SAUVE RUE, chef de tard: Gide ast 
em 
dl eant. Je 
21 kil, 8. 0. S'Orie 18 ane à 
. SAUVETERRE, tant. (Gironde), à 14 Ki, 
ne 0: de La Role 5 718 LB ) 
“SAUVEUR (Jos.), géomètre, né en 1653 à La F- 
go, mort an 1716, sut pour maire Rohalf, dons 
Paris, compta parmi ses 
neo. devint maître de mathéma- 
fra de pages de la dauphine (1680), oblint la 
chaire de mathématiques du collége de France 
(1680), entra à l'Acdéraie ds Scenoos (1696), 61 
fat un des commensux de la mahon à 
À Chant, Sos recherches, ont fat fire de pa 
grès à l'acoustique musicale, et pourlant Il 
Presque tourd et avait la voix faume, Il s'occupa 
sul beaucoup de fortdcations, se rendit an rbgo 
de Mons (1691), et visita los places de Flandre, Ses 
Mémoires el Dissertations sont dans le Recueil 
ie des Sciences (1100-13). 

RUVEUR Le), LE DIVIN SAUVEUR, nom 
parlequelon 
Dom du Sauveur à élé porté per plusieurs ordres reli- 
gégux, miles on honoriques : on connaît sariout 

Ordre du Saint-Sauveur, congrégation dereligieuses 
fondée ea 1344 par sints Brigitte: l'Ordre de Saint- 
Saveur-de Mona où de Monél, un de ordres 
militaires de l'E en 1317, après la des- 
rudion de l'ordre de Templiers, "dant où leur 
donna les biens ; ete. 

sauveon (Ordre du), orâre bonorfique intitaé 
en 183 ri Dthon, roi de Grèce, après l'établne- 
ment déânitif du royaume de Grèce. 


ue de Tolède: — 
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bab.: patrie de | Savanmah, à 2 





fréquemment Jésus-Chrirl.—Le | 1 





SAVA 
SAUX, ville et riv. de France. Vog. Sax. 
SAUXILLANGES, ch.4. de cœnt. (Puy-de-Die, 


sur la Creuse, à 80 El. N. E. d'Imoire ; 2,12 bal. 
Aux env., bouille et fer. Faux, fsueiies, mien. Anc. 
Bénédictins fondés vers 916 par Gal: 
laume-le-Pieux, duo d'Aquitaine. 
SAUZAY-LE-POTIER, eh.-1. de cmt. (Cher), à 
EST on a 
1. de can 
ŒU ELÈUEE Le ANG, mé à Lara 
, posle an 
en 1098, Salt on BN drohédn de Von Mes d 
de la comteme de Macelenfield. 11 ne troura dass 
M me quurs marre. ot paus À pu grue 
partie de ea vie dans la plus Pond a me Det 
en secret par des artisans, 1] connut par baard k 
secret de sa naissance, mais il lenta vainement dem 
faire reconnaître ou seulement d'obtenir des secs 
de la noble comte. Il se ft alors auteur et se mi 
A travailler pour le théâtre, See malbeurs el 00 
talent lu valurent le protection de quelques per 
pages, entre autres coll de loele 
11 les perdit bientôt, tant 


qu 
pe-te- | son ingralliode. 1! moart on 1745, à 45 ans, ut 


une prison où 11 était détenu pour. dettes. Sarage a 
des comédies, des tragédies, des mir 
des poëmos de divers ge remarque princp. 
slul qu'il Intiteia de Béierd, et qui rot me 
pre histoire. Tous ses écrits étincetient de beaniés 
brillent suriont par la verve elerionié das 
vres ont été réunies en 2 vol. in-8, Londres, 111, 
SAVANNAH, rivière des Etats-Unis, CL 
limite de la Géor 


se forme par la réunion de la et due 
yes: alle come au $. E.. ame à À ugusia et à Se 
van: et tombe dans FÂtlamique par plats 
embouchures, après un sours de 440 


SAYANNAN, ville des États-Unis (Géorgie), mari 
kil. 8. E. dé PER SE DOS Qn 
. 8. E. de 00 à 
t. Forteresse. 


commerçant iques_jolis édiéee: 
Académie, bibliothèque, ete. Ecirepôt à du œommere 


dot éat Lean CT 
SAVARIN (Athelme saniLar-) at 
1158, mort en 1826, exerça d'abord la pie 


Hi dr Er 
je président du tribunal 
Een du trlanal de onmetion. ns 
se en rentra dans son 
11881 prit œous Le Dectore s0n siége à la er 
de cimallon, qu'il ne quitta plus. I = publié que 
ques opuscales relatifs à sa profession : mais Le 
qe qui rendra son nom durable est La Physioles 
du goût, 1825, 2 vol. in-8, 1840, Ju-12, live 
gusronemie, peu digue peutrêtre d'un magint 
mais étincelant de verve et d'es 
SAVART RE) me membre “Ace ds 
| Sciences, né en 1191, mort en IH. 
embrassa la profession de médecin, qu'il quitte dt 
Panne heure pour se livrer à 'étado de La pt 
et de la chimie, publia, à partir de 1817, aiverstre 


de | vaux sur l'acoustique qui altirèrent sur lai l'aitests 


des seras. entra à Minstitut en 1817, devint pes 
conservateur du cabinet de phyzique an 

je de France, et succéda en 1858 à M. A 
comme professeur de physique. On lu dit d'in 
santes recherches sur La construction des inst 
à corde et sur la vois humaine. 1 à ace Inven à 
vers instruments de physique, un, entre autres, FAT 
mesurer les ibratlons dont se cmgane 07 


SAVARY (Jacques), n Douai ea 162. 
mort en 1690, eut sous Fouquet PE ferme da 
maines de la couronne, prit une grande part à L 


révision des réglements merce et à l'ordoe- 
naneé de 1872 esmnar sou Je nomde Cod 5e. 
On à de lui le Parfait négociant (1675).—Sarary 5 


SAVE 


iruies, on de ses ls, eut la première idéo du 
vol. In-fo1.) que publia 
Per 
avant (Nicolas), voyageur français, né en 1150 
M larapel 88, pass 5 ans en Egypte, par- 
fran dal, ee HAT ELA 
Leresear P ris, 1788 et 89, 3 vol. In-8; des 
Cru ee Us, Pari 788 1n°8; une traduo- 
Pelé Ar de Mahomet, Pari, 1788, 
Lalla, réimp. en 1198 et 1826 ; la Morale de 
Labemet, Paris, 1184, in-12 ; une Grammaire arabe, 
ar, 1813, in-À, ete.—Son frère, Julien Suvary, fui 
Faber juge au tribunal de Choïlet, puis, forcé de 
ur devant les Vendéens insurgés, prit du service 
ur licaine, sous Kléber, devint en- 
tif, Blina 1 0 


wblque, 1824, 6 vol. 1n-8. 

ar (Réoé) , duc de Rovigo, général de l'Em- 
ire, cou suriont par son dévouement à re 
ke, né à Mare (Ardennes), en 1714, mort en 18: 
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5 Era la Lorraine dans 
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SAVÉRIEN (Alexandre), n6 à Arles vers 17: 
mort à Paris en 180$, fut nommé À 20 ans M out 
de la marine, et consacra toute sa vie à des travaux 
utiles. On Iuf doit le praet do l'Acadérni de Marine 
établie à Brest en 1762. Il a publié : Nouvelle théo- 
rie de la manœuvre des vaisseaux , 1145; Nouvelle 
théorie de la mdture, 1147: l'Art de mesurer le 
sillage du vaisseau, 1160 ; Dictionnaire de maihéma- 
tiques et de TA ave 101 planches, 1769, 
2 vol. im4 ; Dictionnaire de marine, 118) 
des Plephes ane Pari 171, 8 VOL In-12, 
Ng. : Hisioire des philosophes modernes, 1162-69, 
8 vol. in-12; Histoire des progrès de l'esprit humain 
dans les sciences, ele. 1768-18, 4 vol. in-8. 
PÉAVERNE Talon de enclos, Zebem en 
lemand, ch:-l. d'arr, (Bas-Rhin) , sar le Zorn, à 
: de Strasbourg, près "d'un défilé qui 
et où Louts XV 
construire un magnifique chemin ; 8,362 hab. 
Vient flesuresaoré er Napoléon 1fetaiectéaur 
roues dehautsfonctionnatrs.Trib. de 19° col. 
Drap, bonneterie, quincaillerie. — L'anc. Tabernæ 
fab dit-on détruite par Aile. moderne appart 













hit capitaine sraere dès l'ige de 19 ans. Il] successivement aux évêques de Mets et À ceux de 
ombaltit comme San a eee Nord | Strasbourg. Elle était forte, mais fut cependant 
Aie Ain, ft parie de l'ex ition d'Egypte, fat à| plusieurs fois prise et reprise, notamment en 1525 
@ relur nommé premier eonsul colonel 


e h padmerie TEL etse vit, en cette qualit 
de faire exéenter la Sentencé p M ononede con 


ET 


7€ duo d'Enghien (1804). 1 6 élera rapidement 
2x pades de général et de général de 
irisoo. Après s'être à Austerllls, Eyhu, 


Mia at Fredand. 11 fut nommé due dè 
Uri et gouverneur de la ru gm 
SR a Ve 
M, et le conserva Ÿ iv 
an duo ed'Otrante dans lo mini 
générale, et ne sui Int renir le 
ad Mn (81 D eulr l'empereur en 


EUR A vit biemtôt et fut retenu par les 
de, r pendant se ne prhonaler dans Fi do 
Mémoires ; s'étant 








revi 
# le jugement qui l'avait condamné 
slumees (1819). Une brochure qu'il et au au 
vi de la mort da due d'Enghien, et dans laquel 
l'xmit le prince de Talleyrand, lui atfira la dis- 
rheede la cour, et le força de se retirer À Rome. Il re- 
raltn France vers 1830, eLobint en 1831 lecomman- 

ta ef de l'armée d'Afrique, qu’ omerra 

wa se mort, Ses Mémoires pour servir à l'his 
ve de l'empereur Napoléon parurent en 1828; ila 
‘alu nombre des sources les plus importantes, 
AYART DE BRÈVES, siplomate. | Foy. mkves. 
En Ses en allemand, Savus des anciens, niv. 

des Alpes Carniques, en Tlyrie, 1 kil, 8. 
a TE. S.E. la St, 
ne traverse la Croaie, e la limite entre 
régle ie (à l'Autriche) et la Tungule , et tombe 


lu D Dos pefrates JOD de ia. 
na, gs Fons, te. 
"leurs cataracles. — D yaen France 

Me Save afuent do 1e Garonne. 


KENA EN 
RVENAY dar” (Lotre-Inférieure), à 47 


4. K.0, de Nantes ; 1,840 hab. Foires de bestiaux | 52, 8: 


FE fre de Br re). Les Vendéens farent 
à Savenag Tes Rat icans en 1798. — 
amd à 1 ao Fe (enae : Bain, le 
Guénénde-Penfas, Guérande, 
rates Saint-Etieune-de-Moniue 
Glbas-des-Bois Salot-Naagre Sant-Miécas-de-| me 
Keden), 51 commanes, et 114, 
SAVERDUN, eb.-L. de eanïon mn (Ares visa. 
: 8,855 hab. Patrie d Xi. 
du paysde Fi 





ochefort, et jusque sur le Bellérophon, | N. 


lle | Cher) 


ré du 
nt [EE OL 





l'Anabaptistes, dits Ruriauds (Voy. ce 
com) et en 1636 par des Français; démantelée eu 

—L'arr.a7 cant, (Bouxwiller, Dralingen, Hocb- 
felden, Marmoutier, la Petite-Pierre, Saar-Umion et 
Saverne), 165 communes et 112,260 hab. 

VERRE, riv. d'Angleterre. Voy. SEVERN. 
SAVIGLIANO, ville d'ialie. Voy. sawLLUA. 
DÉAMISMAC LES ÉEUISES ne =. Ex 

à 18 kil e eux; 1 

Desvres SAND ile de Fat ecclésiastique (Fri) Da 
sur le Flumesino (anc. Rubicon), à 15H. S. E. 
Césène : 5,000 hab. Académie dile Rubicomia. 
SAVIGNY , village du dép. du Rhône, à 19 Ca 

O. de Lyon; 1,500 hab. Cétère ad abbaye de 
Bénédiclins, dite Sainr-Martin-de-Savi 
SATIGNT, village des Elnts sardos arole), à 22 


A. S. O. de Saint-Julien. Fontaine inter ete. 







gavierr-Lés-maure, village da dé 
d'Or, à 5 kil. N. de Beat 
SAVIGNY-SU) 


SONY (ne ve), sant 
né en 1530 au château de 


gay, dans le Rhéte- 
lois , est auteur d'un orage ia : Tableaux 


accomplis de tous les arts , in-fol. de 37 

page (2° 6d., Paris, 1619), auquel on pra te 
r. Bacou emprunta l'idée de son arbre en 

dique ; il a fait aussi un dictionnaire, so 

d'Onomasticon des mots et dictions de ace ce 
saviGnr (Fréd.-Ch. DE), mnoture, né en 1779 

à Francfort-sur-le-Mein, fut nommé en 1808 prof. 


de | de droit à Landshat, en 1810 à Berlin, et fat peu 


après admis à l'amdénio de cette ile. M et nr. 
ROUE ministre de la justice en Prusse. On trouve 
És i# eu de AU + Toi de de 
de ra du style. On à de lui : 
808 à Du droit de euccemon, 1822 
M édition); Minioire du droit romain eu moyen sg. 
16 (traduit de l'allemand ar Ch, Guerour, 1 
v.in-8);ce dernier ouvrage est regardé comme 
Île plus savaut que l'on (e sar cette matière, 
AVILE (H. DE), eavantangiais, né en 1549, mort 
en 1622, fut procureur de l'université d'Oxford et 
d'Eton , donna des leçons de grec 
de mathématiques à la relme Elisabeth, fonda 
rtmre chatre (de géométrie 6 et astronomie) à l'sdénnie 
d'Oxford, eLAimprhmer à ne ae ane mogni 
és Œuvres de tint Jean-Chrysosiôme 


édition de 
ee Peram ArglLeerum 2e pe 





On lui 
gr) On ia à 1596: une traduction des 
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Huoires de Tadis et de la Vis d'Agricols, un 
Traité sur la milice des Romains , 
SAvILE, marquis d'Halifax. Voy. Max 
SAVILLIAN, en alien Saviglans, ville des Etats 
gardes (Con; entr la Male, et a Grana, à 24 kil. 
le Cont ; 18,700 hab. Belle porte en forme 
d'arc de triomphe, lace prnée d d'arcades. Filatures 
de soie, étoffes de sole, toiles, Fran- 
fois Lirendue par Henri NE TT Les y 
ttirent les Antrichiens en sept.1199.Sousl'Empire, 
cette ville fut le ch.-1. d’un arr. du dép. de la Siura. 
SAVINES, en de ant (euts-Aipe) près de 
RONDE. sono on Spa aù mc âge, 
ou Sapaudia au moyen 
uis duché, auj. une des Intendances 


jadis comté, 
générales des Etats sardes, a pour bornes au N. la 
ie, à l'O. a France QUES et au 8. le Piémont 
et les Alpes : 130 KIl, du N. an S., sur 108 de l'E. à 
VO.: 878,100 hab. Capl,. Chambéry. Ce 
Savole forme 8 prov.: Savole re Cha 
Îlle-Sarole (rl. prinelp, LH Aber VI Ru 
et Goi ; Carouge (St-Julien), c 
, 
aurienne) . Tarantalsé 


al Bonneville), 
ean-de- 
fonte) das très montagneux {mont Blane, mont 
enis peuit Sat int-Bernard, Buet, ele. ). Sites pit- 
toresques, lacs, eaux minérales ; houllle, marbre, 
ps miel te à aie, Du ele. Peu dada 
vres 6n général, émigrent 
en partie | t'exereebt Les profeslons de commise 
siounaires, de colporteurs, de ramoneurs , de do 
mestiques "en France ou en Italie ; leur probilé est 
vantée, Très attachés à leur patrie, ils y retournent 
 quils ont amam£ un peut pécle. Berthole 
le cardinal Gerdil, le peintre Lange, etc. , étaient 
de Savoie. == La Bavole core aux proces 
que les Latins nommalent Alpes Graiæ , Penninæ ; 
On y trouvait les Allobroges, les Centrones, les Nan- 
tuates, les Veragri. Le nom de Sapaudia, d'où 
dérive le nom actuel , ne daie guère que de la fn 
du 1v° siècle. Après avoir fait partie de l'empire 
romain et de celui de Charlemagne, la Savole passa, 
en 888, sous la domination de Rodolphe, roi de la 
Bourgogue Transjurane ; elle fut réunie à l'Empire 














ral {Annecy 








Sermanique Conrad-le-Salique , qui l'ér en 
comté, Vos l'an RAR en à free afumberaur 
Blanches-Mains, tes de Savole ; elle 


devintduebéen 1410{Pour Lente de l'taire de où 
pays, Voy. Elats Sanders, et ci-après Maison de 
#avots). — Sous l'empire français, la Sarole, qui 
était alors réunie à la France, forma le dép. du 
Mont-Blanc et une partie de celui du Lémai 
SAVOIE (malson de), maison Routerine 2 pour 
chef Humbert, qui vivait au commencement du 
xt siècle, etsur l'origine duquel on n'est nullement 
d'accord. Le plus grand nombre des auteurs lul 
donnent pour père an certain Béraud, Bérold ou 
Berthold de la maison de Saxe, vice-roi d'Arles el 
come de dar fils lufmème de Hugues: 
marq autres le supposent issu des ducs 
de Bourgogne ; des comtes de Mâcon, des comtes 
de Milan, uis d'Ivrée. Un sysième récent, 
«et fort auible, 16 fait naître d'un premier ma 
riage d'Hermengarde, qu'épousa en secondes noces 
Îe roi de Bourgogne Rodol ei. uoi qu'il en soit, 
les princes do celte maison” mt d'abord 1 
titre de comtes de Savoie (IOÈT-1416); is rent 
celui de dues à partir de 1416, et regurent enfin 
salade éd de Sardaigne GO 1130. 1u sMiatituirent 
lepuis que le duc sole, 
lalu Cure eut hérité de ce litre à la mort de 
sa parente Cha Caro bo de Luuignan Longues (1487). 


branches: 1° es Smad do Maurien Maurienne, qui devinrent 
comtes du Piémont {par la cession ge e Ül Amé- 
dée IV, 1244) et prineus à! d'Achaïc et de Morée (par le 


—"1608 — 


“Cububs (Tho:| D 
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mariage de Phftppe de Savoie avec Isabelle de Ville. 
hardouin, héritière de ces El pag 130); à 
sndeir 2e pres de Carignan ni 
comte de Savole;— 2° les 
Thomas-François de Spiele 
ds da nc Charies- Emmanuel; — à Les comes de 
Soissons, issus de la branche de Carignan par Eugise- 
Maurice de Savole, né en 1633, 3° fils de Thon 
François; —4° les ducs de N lens d'un Pi 
Uppe de Savoie (1490-1533), 3° fls du due Paille 
—— 6° les barons de Vand { seigni seipears de Bo. de 
Valromey), issus au xrni® si La 
mont ; et plusieurs branches bâtardes (eeigneurs 
Tendo et de Villars, de Raconis, de ae a 
Humbert 1, dit aux Blancheo-Mains , 1« œaie 
de Savoie. One fai natre vers 986, e se more 
1048; on ne connaît pes 
(ro: desns). Trend de serres à Ÿ node. 
6, à Deus Canne veuve de æ 
Salique, La 
Fait hélé de Rodolphe ; Pat cu À récomaue 
remier de ces princes, RETE et la Manrient, 
avec lettre de comte (1027); da second, une parie 
du Faucigny, 16 Bas Chablais le le val d'Aoste, e fut 
maison de Savoie (1034). 
nédée Le fils ou petit-fils d'Humbert. Les ans 
le font mourir en 1041, avant son père , san sur 
; les autres prolongent son existence jou 
1060, ou plus tard. Da reste, on ne sait ri & le. 
médée Il, neveu d'Amédée 1, était fl d'Oiro, 
pi avait épousé Adélaïde, héritière des marquis de 
jure ; Il ta cousidérablement les pomesic=s 
des comtes de Savoie, en y joignant l'héritage des 
mère, qui copprenait praque tout le Piémont On 
le fait régner de 1060 à 1072, 
Humbert 11, dit le Renforcé, fls d'Amédée Il, 
de 1072 À 1103; ajouta à ses étais la Taren- 
ui se soumit volontairement à loi. 
Amédée II, fils d'Eumbert nl, régua de na 
1148. L'empereur A énges sen 
d'empire. Il te dauphin de Fenols, Cao | 
en 1141, à Montméllan. Il pri le croix la croix avec aie | 
le-Jeune en 1147, et mourut en Cet 
ls d'Améaée D quite 


Humbert Ill, dit Le Saint, r] Ls 
pe km 


1188). Elové par un true, 
pers de de sa ris dans les cloltres 1 8 
ben 1 prit parti pour Tare Alemdn 
contre l'empereur Frédéric Barberousse, vit ses és 
dévastés et Suze brûlée Kpet 1174 ” Shea 
malon de Saroe périront dans ) ; mas 

en compensation il prit Turin ts 1 avait 

1183, battu à Monthéllan le dauphin G Au 

Thomas I, fils d'Humbert III (1188-1233), 

Boni 120 im do Monter, Devers 
le Mon ju majeur. 

11 prit une part acte dans L querelle de l'Empir 

et du Saint-Siége, comme allié de Frédérie Il, 

le créa vicaire Impérial en Piémont. Il étendit s 

rmination sur le pays de Vaud , le Bugey et le Val. 

C'est sous Thomas que Chambéry devint La œapitile 

de la Savoie, 11 était 

céda, ot de Thomas 1 (1199-1269) a 

maison de Savoie se sépara en 3 (œt 

de Savoie, comtes de Piémont, barons de Vaud 





Amédée IV, ls du précédent, rénade TN 
6 | ajouta définitivement Turin et le Piémont à ses eut 
(1235), et soutint, l'empereur dans se 


querelles contre le Saints. Jl cécia em 1244 le 
comté de Piémont à son frère Thomas Il, déi 
Boniface, fils du précédent (1253-12 


DEL mari 
ue 9 ans À son avénement , el eut mi pour, 
Ancle Thomas de Savoie. Ayant voulu MédolreTors 
qui s'était révolté, il fut pris par les rebelles, et 
mourut en prison sans d'enfnts. Om le eur- 
nommait Roland, à cause de ses goûts 


Char- | comte de Maurienne. 
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de Petit Char! , fils de Thomas 
IV, de 1263 à 1268. 1 
avénement, lié avec Henri Ill, roi 
qui il avait rendu des services, et 
comte de Richmont et d'Emer. Il 
sa rérole, et ajouta à ses ais une 


redu préc. (1288-85), fut destinéal'E- 
pourru de divers bénéfc. sansavoir reçu 
'oyant son frèresans enfants, il renditses 
p. Alix, bérit. da comté de Bourgogne. 
Barnocimé Le Grand (1285-1823), dit 
ent, 11 A la avec succès au 
evois , au dauphin de Viennois , au 
de Montferrat (qu'il prit et ft mourir dans 
de fer), au marquis de Saluces , seconda 
lippe-Le- #2 guerre contre les Flamands, 
le médiateur de la'paix entre la France et l'An 
suivit l'empereur Henri VII en Italie, 
prinee les selgneurles d'Asti et d'Ivrée, 
états le Bas-Faucigny et une partie 
Genève. À son avènement, il fat obligé 
le Piémont à Philippe de Savole , prince 
it que 16 Far Le Sep Au a rs 

que 16 tuteur. té de 
élachéa de 1a Savoie jusqu'en 1418. 
Le Libéral, ls d'Amédée V (1323- 
re les mêmes ennemis que son 


325 par le danphin de Viennois, 
France à a Halal de Cassel, 


Aimoo, dit Le Pacifique, frère du précédent (1329 
ET de dauphin de Viennois (80. 
r la justice , et Bt des 


Amédée VI, fils d'Almon (1343-83), fat surnommé 
Le Comte Vert, pour 'tra présenté, dans un tournoi 
qu'il donna , ve une armure et une 
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livrés vertes. Le Dauphiné ayant été légué à la 
Faune (1249), 1 conclut en 106, ave lenouvean 
dauphin (Charles , fils du roi Jean), un traité, qui 


Au es |mites dos deu états, of épousa, comme 
pe de par, Bonne de Bourbon, ousins du ro. 
de Gébée avoc son coin Jacques de Sr 
, prince de Piémont, auquel {1 ce Pts 
avec les marquis de Saluces 
ds Mooterrats 2e eu Grèce porter des secours à 
Jan Paoloque allé à sa faille; s9 proponge, 
peodant le d'Ocoldent, pour Robert de 
5e, 0 pyrent; accompagua Louis d'Anjou dans 
we apédition eontre Naples, et mourat de la peste 
dass cette expédition. Il avait réuni à ses étais les 





de Vaud, Gex, Fi , Valromey, 
PRE Lee Per Vs 
Amédée Vi, dit le Comus Rouge, fils du précédent 
{133-91), aesompagna Ie roi de franco Charles VI 


, contribus à la prise d'Ypres , et pro= 
ft ds embarras des comtes do Provence pour eur 
‘alever Nice et Vintimille. LI avait épousé une prin- 


ue de Berry. 
Anédée VIII, Gls du précéent, I 


CE que 
Vans à la mort de son 1391}, et fut mis sous 
la tnielle de sa mère, de Éerey: IL agrandi 
snsidérablement ses’états par l'acquisition du Gé- 
Berois (1401), puis du et de Vercell, réunit 
À æ coaronne, en 1418, le Piémont, qui en était 
Den 2 depuis plas d'an abc, Et fat, en AIG créé 

Savoie par l'empereur Sigämond. Ayant 
éprouvé quelques malheurs, il remit, en 1434, le 
Suvernement à son file Louis, mais sans 
4 se retira aves aelques cherallers an couvent 


‘oneile de Bale, qui, lors de la 6. 
Peon d'Eagène LV, le ommérent pape sous le 


G 
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nom de Félix V (1439), et l'opposèrent à Nicolas V. 
Il abdiqua défi RE pre ne 
voie, se rendit à Bâle, où lo concile était as 
semblé, et y résida près de dix ans. Il 
volontairement à la tiare, afin de faire cemer un 
schitme scandaleux (1449), êt obtint en échange, avec 
le chap. decardinal, diverses prérogatives, sur l'éten- 
due dés. les histor. ne sont pas d'accord. il retourna 
an couvent de Ripaille, el y pas le reste de 108 
Jours. 1! mourat en 1461. Amédée VIIL avait Insti- 
tué l'ordre de chevalerie de Saint-Maurice. 

Louls 1, fl du précédent, due de Savoie de 1440 
à 1465, né à Genève, avalt, dès 1434, administré le 
duché aves le titre de prince de Piémont, son père, 
Amédée VIII, s'étant retiré dans un couvent; mais 
1 ne pri le bre de due qu'après que son père ont 
accepié la tiare (1440). Lors de la guerre qui éclata 
au sujet de la de Philippe-Marie Visconti 

1447), Louis aurait pu s'emparer du Milanals, dont 
es habitants rodoutalent la domination de Françols 
Sforta; male 11 d'énergie. L 108 
enfants eux-mêmes qui se révoltaient contre lui 
(Voy. ci-après PæILIPPE 1), il se réfugia en France 
auprès de Louls XI, qui avait sa flo; il y 
totba malade ef mourut peu après son arritée. 

Amédée IX, fla de Louis (1485-12), devint pen 

son avènement incapable de gouverner. La 
fut disputée entre ses frères et sa femme 
Yolande, sœur de Louis XI, et finit par être pa 
entre eux. Amédée était très charliable ; il fut mis 
après sa mort au rang des bienheureuz. 

Philibert 1, dit Le Chasseur (1412-82), Ale d'A « 
médée IX, n'avalique 8 ans Asonavènement. Louis XI 
voulut s'adjuger la régence concurremment avec le 
due de Bourgogne, Charles-le-Téméraire ; mais elle 
resta à la mère du jeune prince, Yolande. Cette prin- 
ceme eut à lutier à la fois contre Louis XI et contre 
le due de Bourgogne. Ce dernier la ft enlever après la 
défaite de Morat: mals cetls violence détacha la Sa- 
vole de son alliance, et, en son absence, les états défé- 
rèrenl au roi de France la tutelle de Philibert, Rendue 
enfin à la liberté, Yolande venait de recouvrer la ré- 
gonce, lorsqu'elle mourat (1478), Louis XI, à qui les 

us de Sgroie eurent alors recours une seconde fois, 
feigait de leur accorder sa protection, mals dans le 
fall, il ne cherchait qu'à exciter des querelles entre 
les” membres de la famille dueale pour réunir la 
Savoie à sa couronne. Sur ces entrefaites, le jeume 
Philibert, à peine Agé de 17 ans, mourui de la fati- 
gue qu'il s'était donnée dans une partie de chasse. 

Charles 1, dit de Guerrier , frère de Philibert, 
n'avait que 14 ans à la mort'de son frère (1482), 
fut quelques mois sous la tutelle de Louis XI. 
la guerre avec succès au marquis de Saluces, ce qui 
Jul valut son surnom. 1] mourat an 1489, pendant 
un voyage en Piémont ; on le crut empolsonni 
le meqel de Sauces 1! avalt épousé Blanche de 
Montferrat, el avalt, à la mort de Charlotte de Lu- 
signan, hérité du tlfre de roi de Chypre (1487). 

Charles 11, fils du ent, n'avait que neuf 
mob à le mort de son père (1469), et mourut en 
1496 à 8 ans. Sa mère Blanche de Montferrat eut 

régence ; elle aceorda le en Italie par le 
Piémont à Charles VII, le son expédition 
contre Naples (1494). 

Philippe Il, fils du due Louis, et grand-oncle de 
Charles 11, ne régna qu'un an et demi (1496-97). 
Fils rebelle, il avait été, sur la demande da son père, 
M A ES 

ü 3 aus r le duc me 
6 contes le Fol de Fran. À fut le Pire de 
Fesue Se Sarole, mariée À Chanies ie France, dus 
9 et'mère de François 1. 
Philibert Âl, dit Le Beau, fs 
(1491-1504). 1 
reur Maximilien 











da précédent 
‘épousa Marguerite, flle de l'ec 
Poqai fut depuis gouvernante des 


SAX 

ot refusa de laisser pauer Louis XII par 

sas états poar entrer en ltalie, Il mourut à 24 ans, 
sans laisser d'enfants, Sa veuve lui ériges un magnl- 
fique mansoléo dans 1'église de Brou (près de Bourg- 
ea-Brese), qu'elle avait fait bâtir en son honneur. 
Charles 111, 2° fs de Philippe Il, et frère du 
précédent, Pour ce prince el pour lous ses succes- 
seurs (Emmanuel Philibert, Charles-Emmanuel, 
Vicior-Amédée, elc.), Voy. leurs nams : CHARLES, 


EMMANUEL, VICTOR, etc. L 
princes célèbres de cette maison, tels 

que Jacques de Savoie, due de Nemours; le pince 
iugène de Savoie ; François de Savoie, prince de Ca 
ignan, elc.. Voy. XEMOURS, EUCÈNE, CARIGNAN, elc. 
AVONAROLA (frère Jérdme), célèbre prédica- 
teur dominicain, né à Ferrare en 1462, était le 
petit-fils de J.-Michel Savonarola, médecin distin- 
gué de Ferrare. Nommé en 1488 prieur du couvent 
deSaint-Marc à Florence, ilse distingua dansla chaire 
par 50 éloquence, mais se ivra bientôt à de violentes 
déclamations contre le clergé et le Si-Siége,exclta le 
peuple àserévolter contre les Médicis,et, oroyant avoir 
reçu le don de prophétie, prédit avec assorance une 
révolution prochaine, Peu après en effet (4494), Char 
Xs VU étant venu en Italie, les Florentins proftèr. de 
sa présence pour recouvrer leur liberté. Savonarola, 


devenu l’idole da peuple, fut le véritable chef de là | geaie: 


nour. république, 1l se soutint pondant trois ans, et 
fit mettre À mort plus. cityens qui aralent conspiré 
rle rétahlissement des Médicis; mais, attaqué par 

es partisans des Médicis, accusé d’hérésie par Les reli- 
gieuxfranciscains pour avoir soutenu des propositions 
suspectes , anathématisé par le pape Alcrandre VI, 
dont il avait signalé les désordres, enfin privé dé 
l'appui de Charles VIIL, qui avait été forcé de retour- 
ner en France, À perd lout erddi, fut conduit on 
pin pe ordre de la seigneurie qui administrait 
lorencs, appliqué à la question, condamné comme 
bérétiqus et pérÿ sur le bûcher le 23 mai 1498. Sa- 


yonarola a laissé gelg. écritsascétiques,entreautres: | autres 


Triumphus crucis, Florenco, 1492 : res œuvres sont 
‘condamnées. li n'était pas moins remarquablo gar son 
Sxaltation que par son éloquence : il se crut inspiréet 
fit plusieurs prédictions dont quelques-unes parurent 
extraordinaires, mais que l’on à beaucoup . 
Poussant le zèle Felig.Jusq- fanatisme, Saronarola At 
brûler Les écrits da Dante, de Boccace et de Pél 
MPerrensa pub.J_Savonaro/a,sa vie, etc. Par. 1854. 
SAVONE, Savo , ville murée des Etats 
pris (Gênes), ch.1: d'intendance, sur le golfe de 
68, 
: 11,000 hab. Evêché. 














437 kil. $. O. de 
ort: citadelle sur une 


hauteur, Petit muséum d'histoire naturelle, Armes, | We 





soieries, vitriol, faïence, savons (c'eet à Savone quele| 
savon fut inventé:d'où son nom).Patrio de Chiabrera; 
Jules 1 naq. auprès.—Ceite v. eut des évêques dés 1e) 
vite alècle, et devint bientôt florissante par son com- 
merce. Les Génois, qui en étaient jaloux, s'en empa- 
rèrent et détraisirent son port eu 1625. Les Anglais 
1a bombardèrent en 1748, et le roi de Sardaigae la 






prit aux Génois ea 1746. Les ‘en emparè- 
rent en 1809 et ea firent le ch... du dép. de Monte= 
motte. Napol, y retint Pie VTI p: de 1809 à 1812, 





SAVOUREUSE, rir. de France, afuent du Doul 
algue Giromagnl, Belfort, Montbéliard ; rgolt Là 
tv. de Fontaine (Haut-Rhin), et l'Isel qui passe à 
Héricourt (Haute-Saône) : cours, 40 kil. 

SAX (Chrislophe), Sazius, en latin, savant com- 

llateur et biographe, né en 1714 à Éppendorf en 
ze, mort en 1806, fut recteur de 'univeralté 
TUtrecht, et publia beaucoup d'ouvrages, entre 
autres, un célèbre recuefl, Intitulé : ic 
fiterarium (d'abord en 1 vol. in-8, 1759; el depuis 
en 8 vol., Utrecht, 1775-1803): c'est un vaste réper- 
toire d'indications litléraires et de sources à con 
sulter sur les choses et les Personnes, depuis les 
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nr eonr, he Sue, 
| devint un vrai flef, et 


SAXE 

mlers jusqu'en 1796 L a rédigé l- 
De Leu Rte re 

mastici Buerari epuome), Utrecht, 17, Int. 
a SE, Sache œ flemand, non sam À 
ivers ou l'Allemagne . anden 
que modernes, Plécés entre l'Ems Ter. lt 
lu Danube et is Baltique. Nous rs 
bord css divers élats, puis nous ferens contre 
les diverses maisons de Saxe qui les ont pouls. 


19 La Saxe prinitie à de Méroringien, 
L j Es 
mençait un peu à 1 0, de We 


com lu Weser, on pa $. 
Sole Lippe, ou ble à 1a Li 
usqu'à la Baltique et à 








imbœe, et s'éendt 

É parts Le De ! 

d'une part, et un pen an at, 

elle avait done pour bornes La , à Free 

rhépane, La Frue, le pays des Les pot 

ado sos éabio à 0. de lOder Elec 

était le pays des Nordalis- 

Put el een De ll mp en ge 
Cantons, et avait au plus [nes groues 

Énresbourg Les 





otre aüitres Ebrebourg, Les Susan, on an. 
taien! u eivilisés et se 
voisins Vos Danois. Dés La fa da rv° uèce L nur 


int les côtes de da Gaule et de lle de Breu- 


Clotaire Il, 
mais ils se révolièrent souvent: idolâtres, 
teurs d'Odin, d'rminsul, ete, et 
dre des ses, da rép aient "aurtout 
devenir Chrétiens. Enfin Charle 
expéditions célèbres (771-795), les 
les efforts opiniâtres de leur chef Wit 
1e bapiôme (785), leur donna un 
Île Li saxome), fonda ches eux huit évéchés (ei 
, Oanabruck, Brême, Paderborn, Munser € 
Ga leur liraito septentrionale à l'Éyder, Cat tte 
choses dura jusqu'au traité de Verdun (843) 
2° Premier duché de Saze (843-1180). Déjà Wi- 
kind avait été dit duo de Saxe pendant la gueredt 
l'indépe: Louisle-Germanique # 


; vois sous 
gromie de la Thurie. 
es nee 
un des six duchés de l'empire, 
Successivement pour souverains des descendants de 
Witikind, et des prinoos de la maison de Blu | 
(Voy- ci-après malions de 8ax%), répondait d'aberii 
£e qui forma depuls les cereles de Banse-Saxe et de | 
'estphalle ; de 920 à 929, 1 s'acerat des deux mur | 
ches de Misnie et de Branibor ou Brandeboug, 4 | 
fut_ encore grotsi Let ses muommen, 





Oibon 
incipalement per los princes de La maison eu | 
ke. Henri-le-Superbe ei Henri-le-Lion, qui #2 


méranie. On sait avec la 
possédaient la Bavière, De 1137 dit, 
lique impériale tint ces deux dachés séparés, 
Frédéric 1 les rendit à Beari-le-Lion ; 
le margraviat de Branibor, déjà indépendant ét | 
Pa aprés Le füone de Ban tan fe eee 
mais a je leur, 
gne de Legnano (1177), l'empereur Frédérie le mi 
au ben de l'empire (1180), et l'énerme duché di 
ut dépob on ane fil de Bo enr 
chés lebourg et \ 
Modan, Ven Poe, anse he 
Lt, sa 
rent et devinrent étais immédiats; il en fut de méme 
pour le comté palatin de Sexe, la Misaie, la The 
ringe, .e. pays de Mecklembourg (que cependant 


pi 
ee 





Piauen. 
Te nineee 
EE 
Malien ; il était du reste fort petit. Ce duché, formé 
Saalre (Branche clio de Lee aaione de 


‘encore | Saxe), et échat après dirertes ricssiiudes au Hanovre, 
et eoûin 


au Danemark (1816). Voy. LAUEMBOURG. 
U. Saxe lie. 


L actuelle, 
saxx (Royaume de), un des étais de la Conféd. 
germanique, entre S13 ing E. où 50e 30: 
N.,'a pour bornes les Etes prussiens du N. 0. au 


dIN.E., à l'E. et au S., la Bavière au S. O., 
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la principauté de Reus-Grelts et 1e duché de Saxe- 

Altenbourg à l'O.: 225 kil. de l'E. à l'O. sur une are 
moyenne de 100: 14,760 il. carr., et 1,687, 141 

Fab. Capitale, Dresde. On le dirise ou à ele : 


Male, L, 
Engabirge, Freyberg. 
Voigtend , 

Luses, Bautren. 


en 
lomb, étain, euivre, argent, cobalt, arsenis, 
Boule. Induérie ‘in rend cemueeree, 

surtout par Leipslok. Univerailé dans cette dernière 
ville. L'instruction est 


nérale, et ocoupe le 4 rang dans la confédération 

ue. L'armée est de 15,000 hommes (dont 
12,000 de contingent, Le revenu publie de 36 millions 
Siren. L'éit qûl parle aj. lo nom de roy. de 


de 
ë 
Ë 
hi 
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UE 
fa 
55, 

il 
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SAXE 
er perpétue arc ru de Sub Charios XU. 
gants, et eut sans cesse à combattre le roi de 
deux fois, lui enleva la Saxe. Frédé- 


Frédério-Augoste IL, réanit aussi les deux | mais 


Reed I refusa, en 1791, la couronne de 
Pologne As ot polonais; il ne 
pont dint pren la coalition contre la 
oo 7) ro t “El Paolo r «a batlle 

roi de Saxe 


s de Tikitt, le Utre 
qu. TEE er8é l'annéé uirante grand-due 09 

arsovie. Seul de tons les alliés de la France, 1 | 9 
resta fidèle à la cause de Napoléon: par suite de 
cetis conduite généreuse, il perdit deux cinquièmes 





do ses état, que lo congrès de Vienne donoa à la 
Prose (la Lusace, , une partie de la 
Male, Manaeld, Burn > Ca xoéllant prines 
apporta de grandes rations dans ses états. 
Pclurs roi de Base de Le maison de Wen, 
1. Avant le 2 Christian I, 1891 
Frédéric 1, le Jean-Goorgs 1. 1660 
dt 1422 JeanGeorge I," 1656 
SIL Le Bo Je Bon, 1428 JeunGoorge 1, 1680 
4 Jean-Gaorge IV, 1691 
ne Lg ne er Frédéric-Augusie 
Era (ae 9 184 où Rojas ll 100 
Frédérelil Le Sage, 1496 Frédéro-Aupugis 
Jean ou Auguste III, 11733 
ana Frédério-Christian, 1763 
, 1532 Fréd-Ang- HT Don 
su Ligne albertine. 
Maurice, 1h Fred -aug. orne 
Auguste, 1 1827 
Christian 1, Fréd.-Aug. SE | omp 
SAXE-ALTENBOURO ché de), un NY états dela 
Confédération ue, entre 50e 45-51» 26° lat, 
N., et 9-10 16" A 8 compose de deux 


ties la seigneurie 

A qu ont pour Pommes da pare ones La Sex 
prasienne aa N. 0. la Saxe-Weimar an 8: 0, 

tout allleurs le roy. de Saxe ; la partie occid., la 
prusienne “ eimar au N., 


Scharwzbou: “Roiohidt à A0 
Ft Baxe- Ma de far au Ses 1,876 


197,000 bab. Capitale, Alien 
dès 1602, Loparhge dans branle de À 
natine de Leman de Sate, puis il fit partie du 
duché de Baxe-Golha; à le mort du dernier due de 
Gotha (Frédérie IV), en 1826, l due de Saxe-Hlid- 
urghausen échanges son duché con! L 
tenbourg, dont il prit le titre, et ses anciens élats 
t'au duc de Saxe-Meningen. La duché de 
-Allenbourg forma dès Lors un des étais imvné- 


diats de la tion germanique. 
AAXE-ConoURG-GOTIA (duché de), un des élats de 
1e Confédération gurmañique, 40 comp 


séparées, situées au 

Er la principauté de Cobourg Charge See Saxe-Mel” 
et la Bat ot ln prinetpauté de Gotha (entre 
prussienne, Weimar, la Saxe-Meinin- 


n, la principauté de Schwarabourg, ee); 125,000 
fab. pipe de amants te) 12 000 

SL Prime tn, pra dé de Birkenfeld 
cs de Vamenba), mu le a dd 


és Qu Don an 180, quand L 
it en 1680, qi les 
1 fl d'hriePius se des états, 
Leur pays fl de la du Rhin 
(1806). En 1814, les duc de 
2e déclarèrent contre Napoléon ; ils en 1816 
là principauté de Baumbolder ou de Michienberg 
rendue À ls Prusse an 183). En 1826, à là mort 
Frédéris IV, dernier duo de Saxe-Golha 
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de deux Eros 


à 
Lichtenberg (entre à Bavière 




















SAXE-COTEA 
fédération du Rhin, puis 
comprenant 

bout 
due, 


les prinei Goba à d 
été pariagé TES À men né 
Frédéric IV, entre le dos de S 





tas : St de Gotha), et de 
celle d 


ee 
dela Cor la “Confédération du! du la Conféd. 


té de Screen 
au N., la PAT ect au 8.0. Don 
au $.. la principe: té de Rens, La Sur ar 
APE 2860 À ere carr.: 138,000 hab, Ch1. 
agen. Div., 3 parties : l'U 
pra d'ildbu 
ferme nue parte de l 


ages (Schalkau 
que éslui d'Elsfeld’ où Hidburganet 
rebaït 6 (ildburghausen, Ye 
Heldburg. Kanigaberg : Sonncafl).— a 
du à 


due de Suns-Mclniegen ne over & 1% 
Gotha que ae» cs, de 
et de rg, male 11 eut de plus le 6 ail 
S'Elldbarghausen (d'où son nom aan de 
à ae So et 3 baillage 
la | Saxe-Cobourg (Saalfeld, Themar et Grelesi 


mo duch 


Capit., Weimar. 11 forme 3 morceaux: 
WE lens à l'E 2° le cœrrle Than 





Hiv., qui appartiennent 
êt du War. Climat doux et salubre; si 
céréales, forêts; beaucoup de mines ct 


SAXK — eus — SAXE 


Fe, parce qu'elle fournit des empereurs à l'Alle- 
Mie commence, après le allé de Verdun 
Eto Ladalf, dne de Saxe , qu'on croit neveu 
sind. D fat investi du doché do Saxe par 
BéirGermaique. Apr lu iennent + 
Br (859), #4 de Ludoif, qui bâtit Branswick 
ei doons son not per): Gihon-l lastes (880), 
sde Branoa, qui 6 
ral mort de Louis" Et (11), Ft Ba ee 
1uYrnie” Heat ALT Obebur. dla 
1 en et rt 
pére À l'Allemagne (919-1024); Otbon” 
rs de enr 0 


Panel de 1 
MEL nus Bilans. son me 


yrd due. Gba 1 ll ira en 962. Sa fa- 
biens passèrent 


aa sp æ Fi ee 


Dis 2 Saisie, El ne omebe 
ane x de Richonsa, l'hé- 
À dm cms de Nobel ei des de de | qui 
Bab, De lt dan de Bus on 1106, et de 
empereur em 1125; n'a le 
me à 18 All As Cru (2) ad Be (138) 

rière, Heart-16-Su 


maison des Guelfes. Henri-e-Superbe (1128- 
et Henrie-Lion GEL dues de 
pomédèrent réellement, san 


3 ce , 
rent an duché, qui fut moreelé par l'emp. Fré- 
A1 el douné aux princes do La maison d'Aranie le. 
‘La maison d'Ascanis, Dès 1187, Albert-l'Ours 
Leu va démembremen| (a 





Eunille se partages 
ue, el celle-ci, en 1260, se subdivisa en Saxe- 


mbourg et Saxs-Wittemberg : cetle dernière sab= 
ta, qui portait ssale le titre d'électeur, s'étel- 
h en 1421, dass la personne d'Al 


ir ganond À l'euctason de 1 ligue de Sexe 
subeistait encore) sn margrave de 
LÉ NE 


Charles-Quint og. daprèe RAURIGE, 
re Saxe). Elle est Pacs ee 

en 1806. La ligne afnée, au contraire, fut réduite 
abord à quelques dir, qu'elle a eu le ort de 


diminuer encore en les (on la nomme 
la ligne ducale). Ainsi, lande que cadelte est 
ceùsée ne faire qu'une maison, pelle altété 


pendant un temps divisée on quatre: Willemberg. 
Fans M où Querfurt, Mersébourg et Zaia {s 
rent en 1746, 1138 et 1118) 

Faute (2 Terrine s'est subdivisée comme 11 sull : 
1 aînée, dite ancienne maison de Weimar, 
puis (1572) branche de Cobourg-Elsenach : sub. 
en 2 rameaux (Cobourg, ), éteinte en 1638. 
2. Branche cadette ou de Welmar (auj. subelstante) : 

a. Rameau d'Allenbourg (1602-1669) ; 
b Japan diner -maison de Weimar, subà. en 
jucale de Welmar (1806), ets.; 
À Line jucale ou de Goths, qui en 1681 forma 
3 races dont 4 él (Golbs, 1826: 
; Remi 2 171 Bhenberg, 

1707); fe a trois ani 


1 = fun (re Mange lée 
2 Hi (at At 
à Saad (este ds. jar. 


SAXE (tire, teur de. ttes 
Une, né en 1521, servit l'empereur Charles-Quint, 
en 1544, contre la France, et en 1546 contre la ligue 
gg Srmalkaldo: la biaille de Mühiberg sur 
1e part protsiant (1647) et ob, an 1548, l'éco= 


alors | torat de Saxe, dont fut dépouillé Jean-Frédéric, son 


cousin (de la branche Ernestine), qu avait combattu 
dans l'armée Mais en 1551, après s'être 
emparé de 1rg au nom de Charles-Quint, il 
quitta brusquement le par de l'empereur, et s'unit 
contre lui aves l'électeur de , le comte 
Palatin, le due de Wurtemberg, pour délivrer le 
landgrave de Hemwe, que Charle-Quint retenait 
prisonnier. L'empereur fut obligé de traiter ; par la 
etende Passau (1552), il accorda une amnistie 
géo. Chargtde réduire lemargr. de Brandebourg, qui 
ER La il périten combattant, à Stevers- 
bemeen (GS La mais. roy. de Saxe descend de lui. 
ae Ur, “comte De), mar&hal de France, 
né à Dresde en 1696, était fls naturel de l'éecteur 
de Saxe, roi de Pologne, Auguste Il, et de la com- 
tem de Kœnigsmark ; il entra au service à 12 ans, se 
forma sous le prince Eugène, et asista au slége de 
Belgrade Dei iot à prendre du Rien Frans 
en 1720, et fut nommé maréchal-de-camp; puis 
tout À eoup 11 eu Gourlande, où 11 fut élu dus 
Pasor un tone sie 
ranovns ratri t se faire 
Lester l'impératrice de Ri Rumie, mine], 
et revint en France. Fixé désormais dans EEE 
fit afec honneur les trois campagnes de 
35, devint lieutenant-général en 1138, 8e couvrit de 


gloire pendant 

de t d'] défendit l'Alsace, 
SE ent É en 1743. 1] tint les alliés en 
éches en Flandre D les bat à Fonteny Deco 


AR Bruel, mari nas 
Rocomx x (à Last el (AT), 1 dei a 
ar dde PE de Lou KV le domine de 
de | Ghsobord ares 0,00 0 de rent ol re de 
* amour en 180: Son aol, 
on volé dans un de 

qe, ouvre de Pigalle” a a do Sirabourg, 
Bates Ms réners 1165, 6 vo, ne érimoard & 
publ Laure 2 Mémoi es Les papiers 
me LE a 108 VOL, in-d. Co prince 
See ares prodigiense : LL Dr eu doux 

avec ses doigts an écu de 6 francs, 


SE 


SAXE , de »Æ). . EEaRD, 
sa3E-Copoune (Frédéric, prince DE). Voy. COBBuRS. 
SAXO CRAN et TONER, Lerrel 
danois xir siècle, mort vers , se 
crétaire de l'archevêque de Lund, Axel où Abea- 
lon. Il a laissé une Histoire du Dai , COTPO= 
s60 "en grande partie sur des traditions populaires, 
des chants de Scaldes, des Sagas islanc , qui 
offre tout l'attrait d'un roman et contient Iodubi- 
tablement beaucoup de vrai. Elle est en latin, et 
a été publiée pour la première fois à Paris, sous 
ce titre: Danorem regum kistoria, 
Sazone grammatico, ete., 1514, in-fol. Elle a donné 
MS AXONS prunle. ne 
uple germain. Foy. SAXE ANCIENNE. 
SAXONS AA p&s). On nomme ainai une des trois 
grandes divisions de la Transylvanie, au centre et 
au sud : chef-Hen, Hermanstadi ; autres villes : Med 


par Mi 
, devint se- 





avec Champfort et Ginguené le Décade philoso- 
ique, Huéraire et politique, fut de 1800 à 1904 
membre du tribuaat, s'en vit exclu lorsqu'il eut voté 
contre l'établissement de l'Empire, fut quelque 
temps recevour des drolts réuais de l'Allier, et finit 
EME lier nniquement aux traraux de cabinet. 
‘éonomis politique l'absorba exetusivement. li 
le système de Smith, dont il perfectionna 

et certaines parties ; aux doctrines 
de son maître, 11 combatiit constamment les probi- 
bitions, les impôls de consommation, et toutes les 
que, au coumere ge à l'ndastie. 

uis 1826 d'enselgner l'économie pol 

que au Comserratoire des Arts et Méliers, il exposs 
œctte science avee une supériorité de méthode 
inconaue jusque-là. 1 m'est pas un des créateurs 
de la science, 11 réussit à l'organiser et à la popu- 
lariser, Ses ouvrages principaux sont : Traité d'éco- 


nomie , 1803; C d'économie pob= 
IS Léa Mais, 1920, n-8: Cours om 
économie poluique pratique, 1829, 6 vol. in-8. 
SSAYARSE (een, arms, de calme 
montagnes en Atie, partie de, cel 
la Sibérie de ls Chine, ve de l'éniméi (à 10.) 
duila pare du poit Alta, fuoqu'au Sélga(à l'E). 
SATA orne 1, une des 
Saw-3006 des Espagnols, une 

fes Mariannes, ‘au N. de l'île Tinian: 96 KI. de 
our, Très fortlle. Bon port, nommé Cantanhitols. 
SCABINS (schefan) On appela sosi au moyen 
des nommés par le roi uniquement 
For lors coute. par le eue corent 
à , par leur , eurent 

laimé périr le privi ils avaient de 
entre buse De leur DONS lent cal d'énhens 
SCAER, ch de ont. (Finstrro) 120 kil N. de 
le fontaine. Vue superbe. 





Qui dés 3,087 ie. S ue 

Luelus), Romein qai, lors 
du slégo de Rôma par Poone (607 av. 16, me 
Détra dans le campret Jusque sons La Lente da rot 
Etrusques, afin de lo tuer ; mais il frapps par mé- 
prise son surétaire qui état mas à cd da prince. 
fat sur-le-champ arrêté et interrogé ; mais au Lieu 
de répondre, il plaça sa main au demo d'un brasier 
ardent, comme pour la punir de sa maladrese, et 
a laisse brûler ; puis 11 dit an roi que 300 jeunes 
Romaefns déterminés comme lui devaient pénétrer 
dans s0n camp, décidés à le tuer el à mourir. Por= 
senne, effrayé, le laissa libre et se hâta de conclure 
la paix. Cet acte merveilleux est révoquéem doute, 


— 1614 — 


SCAL 
tee DAS été out mans à DEL 
jarisconsaite de som temps. Qaintes et Pables 
Si, « œ qu fat 


comme Mérédiaire dant cos fn, 

scmvoLa aucuR (Q. Mack), pott-5h àn 
dent, était habile Pgo A Petra" 
Consul l'an 47 av. &-C., 1] valaquit les Dlneta d 
oblnt Le triomphe. 1 rocdl mi de puis 
services dans la des Marses, Cire us 
de ne disciples, 6H en 2 fa mn des mére 

Dar 


#CÆvOLA (O. Mueras), beau-père de Poupée bi 
cowia da présédent. IL fut eoasul l'an 95 1.14 


et ensuite À d'Anie. Dans cote pr, à 
“ anirenelioment cr par sn dim 
son 


à | des traités De l'Amirié et 


Marius, C'était aumi un emeellent juriseome. 





sur le golfe de "00 hi, 5, de Same: 
hab, Port. Grand commerce ave lg 
avec Selonique, (ris, caf, lin, carre cb 


Sayree 

Aux environs, vins célèbres autrefois. 

SCALA (les DxziA), célèbre famille geler à 
Vérone. Ses membres furet : 

Mastino 1, de Vérone après la cu Es 
calin le Féroce (1258). Île moutra l s 
nemi des Guelfes que firent assessiser (127. 

Albert ], son et son vosgeur, qi 


podestat de”277 à 1301. 
Barthélemi I et Alboin 1, #le d'Albi, qu ft 
rent podestats 





en 1291, t en 1 ie 
eur dù Patoue où de Frétée. 1 is 

tats: il devint eapii des Gibeiss € 

Lombardie, lieutenant et des ere 


», H ‘eenseiller 
Henri VIT et Louis IV, et fut l'ami de Bu, L 
quel il donna asile. 11 mourut en 1329. 
Mastino II et Albert I], moveux de Cane Ut 
mier, né en 1298, eut seul le pouvoir re 


coup ses états et organisa une ligue en 
contre Jean de mais fut itqoé pre 
rence et Yeaiso emlisées, et rédait à 











della Scala (d'où le nom qu'il prit). Après 
soir beancsup voyagé, 11 suivit en France Ant. 
1s Bovère, évêque d'Agen, se flza auprès de lui 
et abtint lettres de naturali- 
contre les savants les plus 
ainsi à se faire 


H 


$E 


sa science réelle et ses nom- 
blentôt, 1] 





Diseriations, Discours, el des Poéris 

c: ès médioeres, Genève, 1574, in-8. Sa vanité 
fait aesuive, Il out de vives disputes avec Eraame 
aa sel de le latinité Ca Cicéron. 


E 


, encore son 

49 fit en outre un nom 

istorien. 11 fut quelque 
le 


TE: religion 
pi Leyde comme successeur 
. reed coma le véritable 
géalrur de ol Outre des 
Cmmenscires sur Varron, Verrius Fostus, 
Gt, Perse, Ausone, Nonnus, 
Car, | Publius Syrus, etc., on 
rh emeniations semporun 

é wrporum complaciens Eussbii 
Pmphili Chrenicon, Leyde, 1609, in-Lol.; des Les- 








condamnés À Roms, 
« XANTIE, ris, de Trade à FO. 
aourees, L'une 
lines fre «3, après Fêtre ani au Simols, ion” 
près du pram. de Sigée. 
Casa, dit), c.- 





Bame-Dibre (sur 
alle êtes 
are Huniade, re- 
d'Amurat, ot le chasa 
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laires, | depuis continué sur le 


SCAR 


après la prise de Constantinople, et trouva le 
au milieu de ses combais eontre les Turos, d'all 
défendre contre Jean d'Anjou (1482) le roi de Sicile, 
F 1, qui en récompense In créa due de 
San-Pietro;” revint en hâte pour repoumer un 
armement formidable de Mahomet Il, et vainquit 
encore. mourut peu après (1467), à Lisa, chez les 
Yénitiens, avec lesquels il allait une ligue 
contre a Porte, Les Tares se servaient de son nom 
pour faire peur aux petits enfants, et l'appelaient le 
Diable blanc de Valachis; les ie chantent 
encore das leurs chants nationaux. Scanderbeg a 
eu pour historiens son contemporain et compatriote 
Barlcsio, qui a publié : De vité et moribus G. Cas- 
trio, ele., Strasbourg, 1537 (trad. en frang. par J. de 
Lavardin, 1597), et M. C. Paganel, Paris, 185 8. 
SCANDERIEH, ville d'Egypte. Voy. ALEXARDAIE. 
SCANDEROUN , ville et golfe de la Turquie 
d'Asie. Voy. ALEXANDRETTE. 
SCANDIANO, bourg du duché de Modène, à 
17 kil. S. O. de Modène, Patrie de Bojardo et de 
dlanzani ; on croit aussi que l'Arioste y est né. 
SCANDIE, Scandia. Les anciens nommajent ainsi 
la région méridionale de_la Suède actuelle ; ils y 
p'sssient Les Stones , les Suiones ; les Hllleviones 
les Gutes (ces trois derniers noms rappellent ceux 
de Suède, Halland, Gothie) ; du reste elle leur était 
peu connue. — Quelques savants croient que la Scan- 
die était l'fle de Fionie, Voy. SCANDINAVIE. 
SCANDINAVES, peupleancien. Voy. SCANDINAVIE. 
gauomarrs (Alpe). Voy. DOraINEs. 
SCANDINAVIE, nom usité au moyen âge pour dé- 
signer la Norvége et la Suède, est fr 














quemment em 


Se | ployé encore, surut en ayle poétique, Ce nom rent 
ne 


ane. prov. de Scandie. || n'y a jamais eu d'élatap- 
pelé Scandinavie, On erolt que les Scandinaves sont 
un peuple venu d'Asie sous la conduite d'Odin vers 
le 1° siècle av. J.-C. (Voy. onix). Les Scandinares 
reconoalssaient pour dieux Odin, Thor, Freya, ete. 
Lis avaient une littérature assez riche (Voy. EDDA, 
saGas), et employaient les caractères runiques. 
SCANIE, anc. division de la Suède meridionale, a 





ls, | formé les pere de Malmæhus et de Christian- 
stadt. Le fils 


alé du roi Oscar est duc de Scanie. 
SCAPTA-HYLA, lieu de Thrace, au N. E., près 
d'Abdère. C'est là qu'élaient les mines d'or et 
d'argent tenant à la famille de Thucydide. 
SCAPULA (J.), lexicographe, né en Allemagne 
vers 1540, mort à Paris au commencement du XVII® 
siècle, fut employé dans l'imprimerie de H. Étienne, 
et composs, d'après le Thesaurus linguæ græcæ de 
ce savant, un Lexicon greo-latin, Bâle, 1519, in-4, 
ete. (muvent réimprimé), qui nuisit beaucoup à l'ou- 
vrageorig. : ce Lericoncstà l'Indez. On aenc. de Sca- 
palà: Primogenia voces lingua gracæ, Par: 1612. 
SCARANOUCHE, personnage comique de la scène 





tom- | italionre, venu originairement d'Espagne, était un 


de fanfaronnade et de poltronnerie. On 
principalement sous ce nom Tiberio Fiurell 

ou Fiorelli, acteur napolilain, né en 1608, qui 84 
partie de l’une des premières (pe italiennes qui 
s'élablirent en France sous Louis XIII, et qui acquit 
une grande réputation dans ce rôle. ‘1 venait tous 
Les soirs à La cour pour amuser le dauphin (Louis XIV). 
Ii resta au théâtre jusqu'à l'âge de 83 ans, et mou- 
rut en 1696. On a publié un Scaramucciana ou Bons 
mois de Scaramouche.— Le rôle de Scaramouche fut 
théâtre de la Foire par Rau- 
Benozzi, Vénitien (1131+ 





39), et Gandini en) qui ft’presque oublier 
Fiurelli; le rôle de Scaramouche L avec Jul, 
SCARBOROUGH, ville d'Angletarre (York); sur 
une belle baie do la mer da Nord, à 68 kil. N. E. 
d'Yerks 8,500 4 Rüines d'un vieux 
chteau (construit en 1138 par William, com 
d'Albemarle). Commerce de houllle (de Newcastle 


sial, Napolitain (nes 


SCAR 


Sunderland), ean-de-rie, genlèvre, vin de 
Pan du horenge Blu de mes dourecs minérale 


le eee ane | 
cl ou Glioul ne de mont es 
d'Épire, lé à l'Orbels à £.; d'un de ses nœuds 
tache, au $., la chaîne candavienne. 
SCARDÔNA, auf. Jeola Groua on Arbe, Île de 
l'Adriatique , sur la côte de la Liburnle. 
SCARDONA Où SEARDIN, ville murée des Etats an- 


tres (Dana), A9 IL N, E. de Spalatro; 6,000 | l'Enéide 


hab. Evêché. Port, sur la Kerkah. 
mains, cette ville était le ch.-1. de la Liburnle. 
SCARLATTI (Alexand.), compositeur, né à Naples 
en 1650, mort ea 1125, a donné beaucoup de mu- 
aique de théâtre et d'église, et a causé une henreuso 
révolution dans la musique , en rendant plus rares 
les fugues, contre-fugues,” canons et autres tours 
de force musicaux, — Dom, Searlatti, son ls, né 
en 1683, mort à Madrid en 1151, maître de musique 
de la reine d'Espagne, est renommé comme har- 
piste. — Jos, Scarlai, fils de Dominique, né en 
1718, mort à Vienne’ en 1116, est estimé comme 
compositeur et comme habile maître de clavecin. 11 
# lab. ntra autres œuvres, 12 opéras, dont ün, 
il Mercato di Malmantile, eut un saccbs prodigieu: 
SCARPA (Ant) chirurgien et anatomisto élèbre: 
g£ en 1747 danse Froul, mort en 1822, étudia À 
ue sous Morgagni, fonda sa réputation 
cours de llnique ef d'épéraions rune qui es qu'il 
fit à Modène, voyagea pour se perfectionner en 
Francs et en Angleterre, fut appelé 
Pavie, remplir une chaire 
chirurgie, et Anlt par être irecteur de la Faculté de 
Médecine de cette ville. li était membre de l'Institut 
royal des sciences, belles-lettres et arts du royaume 
Lombard-Vénitien , associé 6 de l'Académie 
des Sciences de Paris, etc. IL remit en honneur 
ration de la cataracte par l'abalsement, accré- 
AR là méode de Hate pour les anévrismes , 
Amagina le procédé de la ligature par l'aplatissement. 
La beaucoup écrit, et plusieurs de ses ouvrages 
wont encore classiques + Tubulæ mevrolgicæ, Pavie, 
1794, in-fol ; De penitiori ossium structuré, Leipelek, 
1779, In en français par Léveillé, sous le 
tre de : Mémoire de phyriologie et de chirurgie pra- 
tique, Paris, 1804, in-8 ; Réflezions et observations 
anatomico-chirurgicales sur l'anévrime (en italien), 
Parle, 1804: grand Hn-ol.; rad. en français 
Delpech, 1809, in-8, avec atlas In-fol. On lui 
encore des travaux fort estimés sur les organes de 


Les "Ro- 





og et de Pod les ophthal: 
TORARPANRO ei ROLE 


EN lat. 


ithos, Île de la mer 
tre Rhodes et Candie, par 24° 52° as E., 
LL : 48 il. sur 13; 2,800 hab. C 
ile, Gibier, bétail. Fer; mari 
France, naît dans le dép. 
L. de Saint-Pol), pans à rs, 
entre dans le dép. du Nord, arrose Doug, Mar 

chiennes, Saint-Amand , et tombe dans l ut, 
après un ‘cours de 100 Kil., dont 80 navigables. Les 
canaux de os Deule et de ia Sensée Di Lt 

rh des Thermegyie ed Eu Molague Rave 
p: les Thermopyles et du golfe que. Renver= 
sée pro n tremble de de terre. F. MTL (Q. Cæc.). 

RPONNE, jadis Serpane ou , vil 
du dép: de la Meurthe, sur la Moselle , à 17 ki. 
N. 0. de Nancy. Jadis fmporant, et ch.-l. du ps 
Saunois. Ravagé par les Hongrois au ix* 

SCARRON (Paul), né à Paris en 1610, m. en 1680, 
était fils d’un conseiller au parlement. 1! fut destiné à| 
ise et même obtint un canonicat au Mans ; mais il 
passa sa jeunesse dans des désordres et des extra- 
vagances qui ruinèrent pour jamais sa santé, et resta 
sans fortune par suite dun procès avec sa belle- 
mère. Il A mit Mt alors À trav: qe pour le théâtre, 
et 7 gagna de quoi tenir un état de maison assez ho 
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hernies, ete. 


SCEP 


morale, La reine Anne d'A tree em pe. 
sion de 600 êrus, qu'elle Lu retira 
Masarinade. En 1062, U oo Mia 
(depuis Mme de Maintenon), qui alor ui w- 
heline et sans fortune ; 11 1n'laiua veuve an but 
le 8 ans. Searron réusit surtout dans ae bas 
lesqne, et eut pendant quelque lens ve pds 
vogue; mais 11 tombe Je trivial, et oi 
par faliguer. On a de tai les 8 prend cet à 


traveslie, Ron me (Le meilleur 
de ses ouvrages), rame ({odeles, dom Japhel, 
es poéries diverses. Ses Œuvres ot 
pote par Brazen de la Martinière, Par, fl, 
10 vol n=12 (réimp. Paris, 176,1 a ed. 
suite des im) lences de 
devenu 
rel des misères bu: 
mésamol l'humeur a plus orale, et au 
alel ‘au moment de mourir, 
5 SCAURES (M Qi. Ænitus). Romain ce de 
famille illustre, mais depuis longtemps 
vi en Espagne el en 5 Je, lt sbesmmiremetile 
‘gouverneur d'Achale, consul (123-114 ar. 
7 BPane loi somptuaire, creusa ue ea 2 
Fee de Parme à Plaisance pour deméces ls 
marais environnants , valnquit les Carmes, psp 


pulol gi ob le romphe À fat nommé pr 
at (11: diriges quel 
Aire de Robe Enrogé opatré Japan 1 


ren contre lui, et fut soupçonné d'avoir api 


à | ses dons ; il brava néanmoins les nombresses x 


sations des tribuns , et devint cemeur en #. 1 
mourut 2 ans après , au comble des honneurs 4 dt 
crédit. Cicéron et Tacite 000 DO ae 
admiration; Salluste au contraire Le peint ma da 
couleurs odieuses. 11 part bien que hr 
Scaurus égalait 508 Son fils, nom 

x Æailius Scaurus, n'est guère cg ms 
ux 






iré à larhioge fps 
lle en alé du me 


avait à R palais 
donné MES Ame Dters 


niedot Fra ch.-. d’arr. (Seine), RER 
le de France, ar. | 
‘alence-porceline: 


ER Ode k 


CBa Cher Chen CNT doyrepu 


| Haine, où néture de Louis X0V. 


Ed 
t, ef qui était l'école 

Ce château fut acquis ensuite le due de Per | 
thièvre. 11 fut readu et détruit lors de le Ré | 


ends 
ma 8 du à 


L'arr. 
Li 


le Troie 
nb de Tandis Laaméien 4 où eu 


entrevue d' 





te Lou pare Servie Tab | 
ELLIÈRES, ch Be de cat (Jun) mr 

a DES LES date ma) 
, du grec | 

donné par les Romains et les Grecs aux bris 
d'Arabes nomades. Les anciens connaissais su- 
tout cells qu erralent entre 1 Syrie 1 l'Esphrat 


l'celles de la Mi 


SCEPSIS, vill ue, du SD ro en 
par la nalsance dit de Sonpais, part 


seen | petit état 





SCÉYOLE | D SAINTE MARTEE, Voy. SAINTE- 
AE, 


SCEY-SUR-SAONE, eh.-]. decant. (auto Sade), 
A ALK. 0. de Vesoul; 14 1,921 hab. Beau château. 
Iaukfournean ; 


; source salée. 
S-DeVARUS, village du dép. du Doubs, à 18 
Wil S.E. de de Besançon, sur la Loue; 600 hab. Ch 
giant son nom à une famille noble. 
BAN 1 An) as à Kamel) et SCHABAN II 
fear y de deux sultans baharites 
Gr As Voy. ÉGYPTE. 
ER, Voy. SCHOr: 
BURG, v. de Transylvanie. Foy. SECESvAR. 
Éd Schafhausen. ‘Scaphusia, ris 
& Sume, ch. du canton de Schaffhoute, su: 
dé rin, à 72 kil E. ‘ae Bâle à 7,700 ab 
 Eymnése. Coutelerie, soles, colons, etc. 
Schafmo: 







deriat ville mbs, 1330, 
baroir de l'Autriche, rodevint libre en 1415, el 
te 1501 fut admise parmi les cantons. Près delev. , 

Rs CEE Ve a Dep ut dE 
(canton de), le plus septeniriona] 

aime, ot que tout entier enclavé dans le 

de Bade : 24 kil. sur 22, 450 
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: [Alverdissen) ) qui règne 


ï | Buckebourg. Dir., 6 ballliages. 


Lens 
re d'Allemagne , sur le Weser, entre les comtés 
le Ja 4 Line el de Aron À les prinetpautés 
“Kalenberg et de Mode. ‘prit eg] 


nu uand Adolphe 1 de Sandersleben roleva on 
batit le château de Schauenbourg, et forms un 
a Immédiat sur-le-champ. Ui 

ta (Adolphe TD Ru pourvu da œorcé 
de K oiain (1108) ja en An LE mil 80 
partages en deux Îignes, Kiel et Ren ds 
Sels, qui avait entre autres br 
rg, se subdivisa en trois 






x in 
4 FX eee d'Adolphe-l'Atné, 3° Aou de té DA 


it Schausnbourg et Pinneberg (1281 
Brant, die 1" mob de Scheuenhaurg ao dE 
EAN nb ‘en 1640, dans $ ne 

mère de ce dernier, lui succéda, 
leu son'héritage à son frère Philippe de 
nche Aa), ), qui commença une 2+ raison; 
mais Pinneberg avait élé pris par le Danemark ; les 
ducs de Brunswick s'étaient saisis de ET Dilagos: 
les trois cinquièmes du reste passèrent à H 
ÿ sorte que la 2° maison de Schaueubourg E 
Lip e-Schauenbourg) ne garda que Bückebourg et 
ihagen avec leurs districts. Celle maison, au 
er se subdivisa en deux branches, et la pre- 
mière s'étant semis me en EU Cest le 2 (Lippe- 
auj. (Voy. l'art. suir.). Le 
comie reçut le titre de prince en 807, 
eut adbéé 4 la Confédération da Rhi: 
SCHAUENBOURG OU SCHAUMBOURG (rien de de 


LIPI état de la Confédération germanique, borné 
par a ee Ke 





pre (de 


par le Hanovre, eu N. 
ïo Hanonte © 800 LI tam: 26, 
Beaucoup de gr, 
Hogille. Co le, Co pays fut constitué en 1648 par le tralté 
et_ n'est qu'un démembrement de 

Pas ou Echanenbourg. Foy. c-dueus. 

SCHAUMBOURG. Voy. SCHAUERBOUR 

SCHEELE (Ch.-Guill), olèbre chimiste, n6 à 
Strlsand an 1142, morl’'en 1186, d'une faille 
pauvre, parvint aves snconp de e peine entr 
propriélaire d'une phari , et fat 









ù ae 35,300 hab. (presque tous réformés). Le | nommé eu dre de Leasle 8 régale de  Élockhoim. 

Ma arme here Gina ous, 01 ferdle, Ambre, fer, |On ul doit la découverte de, iuslours principes 

merce rand ‘con |ebimiques (oxygène, chlore, manganèse, molybdène, 

den menbres , peut coma de De hydrogène ariaiqué, hydrurs de soufre, acies la: 

SCHAE. K tique; galque, hydrocranique, ele). et 1 gare 

SAAUROUE ral de Pere. Voy. 3408. parmi les crislours do la chlie organique. Sas 

ar juif. Voy. HILLEL. et Mémoires (insérés d'abord dans le recueil 

LM EDDIN DYN (lemlich on Alturach), rot |de l'Académie royale de Scthole) ont êU pabliés 
1 Deby da de naisance, et fut d'abord | sous le titre de Collection des de reclarches de 

A rit god gendre et fils de Cothb- | Scheele sur La pe à ehmies Benin, F8. 





a ln Ca (1210), eut à outler drote 

Galles, le que guerre au roi dep , Adour ls 
oquit son royau tal il 

Br ne Oui, ef togae| Pa 

le : ge" fs, 

rs 1685, mort en 1618 à 

était habile 

pe son Ger- 

mot 1668, in-Jol, (ee le 1° Fesuell Qu Où all 

cblié des historiens d'Allemagne : les quatre au- 

‘an que contient ce recueil sont : Turpin, Régi- 


= de Prum, Sigebert de Gemblours, Lambert 


Ds Nr) son Opus hisioricum de re- 
FA 4 unes en à vol. in-fol, 


ES portifei GS 
A eo MENU 

er 
Sr Vu, ane Ra Ode ai 
Rp Drame, fre de Fbère, aa 186 | 


conne Com der au Gt de l'en 





È 





Diétrich a traduit en français 


| CH rem 


1742 à Arnl 

l'unirerté do Leyde, éva 
condes en 
On lui doit, 


son Traié de l'air et 

ur son chef-d'œuvre. 
, savant hollandais, 
mort en 1795, profemeur à 
fui 2 popuiara elles de Lonnep. 
pl celles ep. 
entre ares elle Lt de as crabes 
rie extrait de Golius), Leyde, 

d”Opueule de Fans amd, 1786-08, 
SCHEI (Chrét.-L.), aie, F en 1709 à 
e(Hohenlohel mort en 1161, fut profes 
seur de public en insbituteur da 
prifce royal, "viols éublir à Brunswick, où 1] fut 
Fommé bibliothécaire et histo: iphe. Ii a fourni 
‘beaucoup d'articles de droit et toire à la Gazette 
de Gættingue Lt autres recueil, donné ke 1er vol. 

Bibliotheca 





à aaheré Les Orgues do Len PEL 
: que n a 
tre alt (Elan rar de l'amdéie 


On Jul doit: Mucleus ialmudieus. 

INER (Chritopbe) | Jéulle t astronome, 

né en 1575 à Mundelheim ), mort en 1660, 

fut professeur de mathématiques à ingolstadt, per- 
10? ” 
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fectionna l'hélloscope, dispnta à Gaïflée l'honneur | à Delle, près de Béfort, en 1735, mort a lUi. 
d'avoir vu le 1e7(1610)les taches du soleil , écrivit | était le fils d'un boncher. Il servi d'aberd en an: 
‘œntre les découvertes de Galilée et soutint limmo- | triche, déserta , et, après avoir mené à Pari ox 
bilité de la terre. Il devint recteur à Neies, maître | vie très disalpée, entra dans l'armés françaie, & À 
 &e mathématiques de l'archidue Maximilien et diree- | se trouvait major en 1789. 1j se distingue à farci 
teur du prince Charles, Se prineipaux ouvrages | de Sambro-et-Mcase (1194 exe pool 
sont : les Disquisitiones mathematicæ, lngolstadt , | vision, pame , comme en cb, À larmës 
1614, in4, et Oculus, sive fumdamentum opticum, | d'Italie, remperta la victoire de Loano, der ri 
Deux-Ponts, 1619, in-À. nitre del goerre (1797); mad m ragadé en. 
SCHELESTADT, dite auml Sélestat où Schleu- | leva contre lui d'unanimes 
stadj, ville de France (Bas-Rhin), ch.-. d'arr., à 44 | promptement le ministère. 11 retourne en tbe 
XIL $, O. de Strasbourg, sur l 100 hab. Fort | il éprouva des revers, et doana ta démisie (59. 
Me ville. Industrie ; grand commerce. C'est 1à que | Nommé par le Directoire inspecteur destroatru 
L inventé le vernis à poterie (à da xute siècle). | çaises en Belgique, 11 fut sceusé de nouveau, 6 « 
Cette ville occupe l'emplacement de l'ancienne Eke- | vit obligé de prendre la futte. Après le 18 brome. 
bus, détruite par Attila. Elle fat repeuplée au xurr®alè- | 1! rentra dans l'obecurité. On a de lu an Pris 
ele, devint une des dix villes impériales de l'Alsace, | opérations du  Schérer en Iiañe, 17, 14. 
fut prise par les Suédois en 1632 et cédée à la France |  SCHEUCHZER (J.-Jenq.), médecin ot trait 
ea 1648. — L'arr. de Schelestadt a 8 sant. (Sehelo- | mise, 
stadt, Barr, Benfeld, Erstein, Markolsheim, Ober- | rut l'Allemagne, fat nommé, en 169, méded ds 
Bag, Roshéle: VI): 14 comm. et 134,887 bab. |la ville de Zurich, puis de physque 
[ELHORN (J.-George), grand bibliographe, né | d'histoire naturelle. Ses œuvres et ses colin 
en 1694 à Memmingen, mort en 1113, prédicateur, | scientifiques ont rendu d'éminents servies à lié- 
‘bibliothécaire et co-recteur de l'Académie de sa ville | toire naturelle, On cite surtout soû Mes 6e | 
nalale, ele., a publié Amæiates litterariæ, Francfort | vianum , Zurich, 1116, in-8 ; Homo dilri sk. 
et Lelpaick (Um), 1724-31, 14 tom. en 7 vol., petit | 1128, Iu-4; Physique sacrée, Ülm (en all)d 1nt 
jo-8; male tone clerc at Biticrariæ, | (en frang.), 8 vol, in-fol., 1732-31. } 
Francf. et Lei {Uia), 1787, 2 vol. in-8, etc. ScREuCEzER (J.), grand botaniste, frère du pré | 
SCHELLENBERG, nom de pluseurs bourg |dent (1684-1738), "servit en Hongrie, fa worit 
d'Allemagne, dont un en Bavière (H-Dan-), 10 | du comte de Marsigli, devint ingénieur du os 
8. 0. de Salzbourg ; 500 h.— Mont. de Bavière, près de| de Zurich (1112), secrétaire des états du nié 
Donemert où Mariborough défi es Bararolsén 1704. Bade (1132) , professeur d'histoire natareïke à à 
nr SSPELLER Er 



















.-Gér.), savant, né en 1785 à | (1133). On a de lui, entre autres ouvrages, lt 
low (Saxe), mort en 1803, fut reéur du yoée de | tographi Zurich. 1774; in . 
Lübben et du gymnase de Brieg. Il a laïné, entre EUT, château de Belgique ski, 
autres ouvrages, deux dictionnaires réputés classi- | à 5 kil. O. de Bruxelles. 11 s'y Livra, en 14, ut 
ques en Allemagne, savoir : le Petit dictionnaire | sanglante bataïlle entre les Brabançons els Fr 
tin-alemand el allemand-latin, Lalpsick, 1719: 1e | masde ; ces derniers farent valoqueur. 
Grand dictionnaire latin-allemand et allemand-lafin, | SCHEYB (Er.-Christophe pe), savant alles 
lck, 1783, 3 vol. né en Souabe en 1704, mort en 1771, fat mere 
ELLING ou TER-SCHELLING, île de Hol- | du comte de Harrach, vice-roi de Naples, et out 
Jande (Frise), dans la mer du Nord, au S. O. |comselller aulique. On lui doit divers ouvrages #| 
d'Ameland : 26 kil. sur 5 ; 4.000 hab. iblications, entre autres ne ee à 
SCHEMNITZ, ville de Hongrie (Honth), sor la |la Table de Peutinger, Vienne, 1155, 1n-Rl, 
Schemnltz, à 44 Lil. N. d'Ipoly-Segh ; 17,008 hab. | daite en Itafle, 1809, et à Lelpsick, 182, il. 
Célèbre école des mines, collége de Plaristes, ete. |  SCHIAVONE (André wrpua, dit le), ei 
Vitriol.Patr. de l'astron. Hell, Aux env., mines d’oret | Slavon, peintre, né en 1522 à Sebenieo es D 
d'argent, les plus riches de 1 Hongrie (de l'Europe | matie, mort à Vicencs en 1582, fut de 
peutatre); et qul occupent 12,000 onvries. Schem- | loyé çar le Tien et le Timteret. æ 
nits existait dès l'an 1000.— 11 me faut pas le con- |incorrect, mais le mouvement, le color, l se 
fondre avec Chemnits, ville de Saxe. Voy. CHEMNITZ. tion décèlent partout en luf um grand pr. 
SCHENCKEL (Thomas), mnémenite, né en 1547 | Le musée da Louvre a de Schiavone une 74 
à Bos-le-Due, mort en 1630, imventa des procédés | saine Jean Baptiste, qu'on à aitribnée à Raph. 
de mémoire artifielle, et parent l'Europe, ran- | SCHIEDAM, ville de Hollande (Holiande mé. 
tant son art avec emphase. obtint qaeiques suœès | sar Ja Schle, près de son emboncbure dans ble, 
dans les universtés de Louvain, Dousy, Waurtz-|à 7 kil. O."de Rotterdam : 10.000 hab. Peft pri) 
bourg, Paris; cmais 1! fait par perdre ss disciples, | (un car] l'unit à Delft). Bourse, bôte-derile# 
et mourut obeeur en Allemmgne. On a de lui: De | autres édifices. Eau-de-vie de grains, pers # 
Memoria libri 11, 1-8, réémprimé sous le titre de | D'épais bronillarde couvrest 
Gaxophylacium artis memoriæ, Strasbourg, 1660, BILLER Q5Fréd Christophe) cbbère 
1n-12, et traduh en français par Le Cutrot sons celui | allemand, n6 À M: W 
de Magarin des sciences, Paris, 1623, in-12. était fe d'un capitaine, Il Incnait vers 
ECTADY, ville des Etais-Unis (New- | ecclésiastique, maison le plaça à F 
York), sur le anal d'Erié et là Mokawk, à 28 kil. | Ludwigebourg ; il étudie ensuite le drof, 
NN. O. d'Albany ; 7,000 hab, Beau pont. Callége dit | médecine . entra comme chirurgien 
de F'Ünion, ete. ment, se livræen même temps au goût 
SCHENK (Ross), jou de Transytranie, ch.-1. | l'entratnait vers {es lettres, et commençe 
Lil. N. E. d'Hermanstadt, écrire des poésies et des pièces de théâtre. D 
LÉMETOV (20n1s PÉTROTITCH, comte de), gite le ærrice, après avoir fait jouer 
ox de Pierre-le-Grand, eomsellla au | Brigands (1781); rœais n'ayant pa obtenir l: 
car d'ériter tout er général avec Chartes XI] | du due de Wurtemberg, 11 s'enfott. AI | 
RE eut part à la victoire de Paltara | aventures, il fut nommé conselBer da due de Sue 
1709), suivit Pierre dans la campagne du Prath, con- | Weimar ; et profoæeur d'histoire à Has (15 
“A 





“ 
si 
Nautiel 








st et La Livonie, défi le rebelle Sieuko rar | Grandisant sans come en talents comme æ 1677 


les bords de la mer Caspienne, et mourut en 1719. | tation. M eatra en Hiaïson avec Loos les votaif 
SGHERER Barth.-L.-Jos.), géaéral français, né | itéraires de l'Allemagne , et fat cles pari 


SCHI 
promis train de on 


res molge de Louis X 
ani débile, 1 renonça de bonne heure aux fonc- 
ions pénibles de l' ent, et vint, en 1197, 
æ fer à Weimar, où il fat comblé. des bontés du 
due régoant, Il y mourat le 9 mai 1805, à 46 ans, 


Sehilier est coryphées du genre romantique. 
Jai cmnu surtout per ses Lragiéles, qui sont au 
que, Cabale 


En 1193, 11 adrossa 
la Convention. D'une 
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famille pauvre, derint curé, chanoine, puis évêque de 
Sion (1800), set l'agent 616 du pape Juïoe I, ot 86e 
tacha les de l'alliance française (1510), regat, 
avec le chapeau de cardinal, le titre de légai apot= 
tolique et le commandement général de l'llalle pone 
le pape, fut l'âme de tontes les intrigues qui eureng 
leu en Suise contre la France, marcha à la tite 
des Suisses qui vinrent combattre François 1 en Ila- 





pondce de neuf: Les Brie ds, elle (1516), et, la bataille de Marignan, tva 
dmeur, Don Carlos, Wallenstein, Marie , | encore un corps de 6,008 hommes qui firent du mal 
Jemm'Tirc, la Fiancée de Massine, Guillaume | aux Français. Ses biens dans le Valais furent con- 
Tell, Les trois premières, sans manquer de beau- Squée par le français. Il s'en venges en déct- 
Wa, sont des ou fort défestueux, et offrent | dant int à mettre au ben de l'empire 
us aracère d'une d'indécision ; les | George Supersax, son principal adversaire dans le 
draières, plus vraies, plus murales, d'un genre | Valais , et en faisant mettre tout ce pays en interne 


Ex 
a 


auteur le ütre de du 
ler beau 
où brillent la verve, lim 
Îa grâce; des ouvrages his- 


G 


Ë 





aan, l'orjgnalité, 
Uriques, qui le placent aumi à un des premiers 
| de la défection des 


s trad, par feu, 1803, 2 vol. in-8, et 
ler de Chassat, 1420, 2 vol. Îo-8: la Défection des 
trad. 1827, 2 vol. in-8. 


à Freyberg d'abord, ensalte à Dresde. Ses 
romans onf eu beaucoup de lecteurs; 
Sliog 7 montre de l'imginalions se tableaux 
EYE vrais; A1 réuauit surtout dans lé cota que; 
ne respecte jours 18 décence, 
STE u Ed 
ont le, en 52 vol., 1828. 
SCHILTIGHEIM, bourg de France, ch.-l. de 
ant, (Bas-Rhin), près de li, à 3 kil. N. de Stras- 
2.194 hab. Hulles diverses, ele. 
SCHL PENNINR (taun een oo 
Uigér-Jean ) , bomme 
shit olandau, 8 où LUI À Dorantar du À Ro. 
Wim, mort en 1826, fut d'abord célèbre comme 
part aux de Proricer Unies en 
ds uns révolution 
ges an 1195 À La Convention nee 
a 


ment du royaume 


INER ou SKINNER (Mattb.), dit Le Cardinal 
de Sion, né dans Le Valais près de Sion vers 1410, d'ane 






à [de la commanton aves l 


dit.par Léen X. 1 mourut on 1522. 
0, ville du roy. Lombard-Vénitien, à 23 
Xl. N, 0. de Viceneo; 6,600 hab. Tanneriee, el 
tureries, soleries, draps. Ville très ancienne. 
SCHI (Adam le), agronome du 
xvute slècle, mort en 1178, était pasteur en Lu- 
suce; il fonda dans ce pays une des premières s0- 
ciétés d'agriculture, et ft de curieuses découvertes 
sur les abeilles et les moyens de les multiplier. On 
a delnf : Traité des Abeilles, Lelpalck, 1768 : Culeure 
des Abeilles des bois, 1174; Hisioire naturelle de la 


et fonda en 1780, à Altona, un Jc pol 

qui subsiste encore. On lui doit: Clavis poetarum 
Classicorum, Halle, 1768: Biographie des Ve . 
1770 ; Histoire de Charles VI, 1116; une trad. allem. 





des Vies de Plutarque, cte- 
SCHIRAZ, ville de Perse. Foy. ceRaz. 
SCHIRMECK, ch. pions), ver ia 
Bruche, à 32 kil, N. E. di Digg: AIS Babe 
F'ilaturesde coton. Ecole fond.par Ferd. d. d'Orléans. 
SCHISME, nom donné en à toute sépare 
on religiense d'hommes unis jedis dans une même 


fol. Les scblmmes les plus fameux dans l'histoire 
ui s6 forma ches les Juifs en 962 av. 
J.-C. sous Roboam fila de Salomon, et d'où na 
quirent les deux royaumes d'Israël et de Juda (Voy. 
ces noms); — 2° celui qui sépara l'Eglise grecque 
6 par Pholiub (862), fut Ty apte 
voqué par 62), fat consommé par le pa- 
Arirche Ceraiariu en 1069 ; no connait veg le 
nom de schisme d'Orient; 
après la double élection d'Urbain VI et de_Cié- 
ment VII, en 1378 (il dura 39 ans et fut terminé em 
1417 par l'élection de Martin V; V'éten- 
usqu’àl'abdication de Félix Ÿ en 1449 lui dom 
1 ans); on lenomme le grand schisme d" 
4 lo schisme d'Angleterre, qui 
glais de la eommanion romaine sous 
1634, et constitus 1° 


sont: 1° celui 


ui partages | n Sunnites où ira 
Aitionnaires (qui edmettent les trois ealifes 
cemeurs d'Al), et (qui regardent le seul 
Alt eommé légitime, et les trois autres comme usure 


ri de Mabomel (63), aubas œsore, ef a 
le en Orient. 

RERL ÂDMINC bourg des AD SD 

rie), sur l'Ens; à 85 Ki. O. de Judenbourg; 1, 
Usines à fer, à cuivre, etc. C'est 1à qu'a été 
découvert par Vest le métal dit junonium, en 1817. 
on SLANY, v. de eh.2. du cer 
a EN ane DE 
à Meluen “mort en 1749, étndia le droit, se @E 








connaître de bonne heure par'des imitations en vers 

da de latins et ges Cut d Eephode 

et d'Euripide] ü 

Suiv l'a bansdens S Spaner eæ Bras, coms 
' 
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secrétaire d'umbamade, devint profomeur à l'unt- 
versité de Soroë, et mourut à 81 ans, épuisé par ses 
travaux. Ses tragédies, célèbres jadis, ne se lisent 
; 8 meilleure est Hermann, On a vanté aus sa 
auté muet , comédie en vers. On Jui doit, de 
plus va poëme sar Henri-le-Lion, due de Saxe et 
Bavière, plusieurs bons morceaux historiques, et 
des artieles dans la Bib de Golched, etc. 
Ex avai ini aves bonheur plusieurs tragédies gr 
"Œuvres ont élé recueillies (Cope 
k, 1766-70, 5 vol. In-8), par son f 
legal, profeseur d'hitore à Copen 
Frot des roir de Danonark de la 

, 1771-76. — Un autre frère, 
Fi pastur pasteur à Hanovre, était aussi 
un pole Eté en fall'surtout cas de ses Cantiques 
sacrés, Leipsick, 1768): i fut père de deux écrivains 
célèbres, Auguste-Guillaume et Frédéric Schlegel. 
scmuEEL (Augusle-Guilleume), critique et poële 
allemand, né en 1767 à Hanovre, mort à Bonn en 
1845, al Le de Adolphe, 1 éludia à Gœtingue 
direction de Heyne, se fl connalire par une 
“exellent traduction de Shakspeare, trad aussi 
greg un grand succh plualeurs pièces de Calderon, 
nds : L'Atiene, gourou liuéraire, 
qui eut une grande vogue; ft à Berlin (1801), puis 
À Vionue (1808), des eours de Littérature où {l'#0c-| po 
capait surout du théâire ancien. et qu le plar 
cèrent an r rang des ariliques, excita on 
France quelque sandalé par Comparaison de La 


Île poëme national des Ni cut en [ch 
€ Du nommé en 
1818 profemeur de liüérature à bonn, doute 
même annéo un Essai aur la littérature provençale, 
s'occupa suriout dans ses dernières années de Litié- 
rature Indienne, et traduit deux grandes épopées 
Andenne, le Remayana, 1823: l'Higpade, 1883. 
Auguste-Guillaume est lui-même auteur de poé- 
sles fort estimées. 11 fut très étroitement lié avec 
Mn: de Sueël, et fut l'ami de Gæthe el de Schiller. 
2CLEGEL fs), frère du précédent, né à 


a “Lei 
3.-H. 

auteur d'une 
maison d' RS UTRT dE 
Jean-Adolpl 





Hanovre en IT la en 1797 an roman d'un 
genre 0 , pama ensuite quelques 
Sanées à Paris pour y faite des recherches, Fans 


à son retour en Al un rai sur la Lan 
gue et la sagesse des Is ; fit imprimer en 1811 
Un Cours dé Hérare, devena célèbre (on y trouve 
première fols peut-être une théorie du 
romantique) le A6 suivre d'un cours d'Hie- 
profesa À Vienne en 1827 ot 1828 des 
!odr Te Philoupie de Le ele enr le Phil 
T'histoire, et mourut en 1829 d'une atla- 
plie, Né dans le protenantiene, 1 s'éal 
gathollcame, Pendant Vinvéson des 


Français æ Allemagne posa des poêsies pa- 
Ljoliques qu tal mi TEE Te aurons de Tyrée 
dr A . 1 passa une grande partie de sa vie | cl 


pour la 
genre 
toire, 
cours 





sophie de 
md 


À Vieone, fui employé per Mélleroich comme 
erialn pôlique, réélgos Los ons contre 
France, et se montra des doc- 


irines abeolutistes et théocratiques, surlout dans son 
dernier eurrage 18 Phlosohls dé Faire (traduit 
par l'abbé M. Duckott à traduit de l'alle- 
End son Hoi de Le Eéraire ancienne ei me 
derne, Paris, 1829, D 1n-8, Les deux frères Schle- 
ont été long! dans leur pays comme 
arbitres GE goUL Da ren, Frédie a plant 
bien au desous de Guillaume. Frédéric Sehlegel 
avait épousé la fille du célèbre juif Mendelmohn . 
IDEN, ville des Etais prumiens (Province 
Bhénane), à 4 Ki. S, de Gemünd ; 1,600 hab. Châ- 
teau, filalare de laine, couvertures, ustensiles en 
fer. Patrie de l'historien Sleidanus {Patio 
£CEI Fré 


Don eric 
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rs Halle comme 


SCHM 
et à Berlin, traduisit de l'anglais les serment de 


Blair et de Feweett (1798), 6° se distingue lu 
même comme prédiealaur, état arcs 
Schlegel , 11 pr 


À l'Athénée qu'ils pablialet, 
et conçut aves LEA tr Schlegel le Frot d'une tr. 
duetion de Platon; mais Il entreprit seal ce gran 
travail, et en ft tre 6 volumes (Berlin, 1804 
1828); ét le plus bel, ouvrage qu 'empe 
posble en ee genres 1 ent fort 

Fauleur n'ait pe lachever, 1 fat en 180 wo à 
rofesseur extraordinaire de Us 
logie et de philosophie, et prédicaleur de l'uniræ 
sité : il revint en 1807 à Berlin, y fat nommé æ 
1809 pasteur de l'église de La Trinité, devint l'unée 
suivante profemeur ordinaire, et fut reçu en 181! À 
l'Académie de Berlin. 1 s6 distingue par mn de 
quence non moins que par son 
cours et dans ses prédicalions. age) 
de Platon, Schlelermacher a publié divers remis 
des srnons, 4 planeurs écris sur dx qui 

ea le philosophie et de théologie. 

SCALE ile dl 


lle murée d'Alle: 

Reuss-Schleis, à E de 
100 bab. Beau châlean , Los 
cotonnade , mousselines , ete. Palis 

Fréd. Botteher ou Bœttinger (inventeur de 
porcelaine de Saxe). 

SCHLEIL . de REUSS-). Voy. REUSS-SOLER 

SCHLI FT. SORA. 

SCHLESWIC, Fr . SLESWTI( 

SCHLEUSINGEN, Ne elle des Etats Gud, 

ch.-. du cercle d' Heoneberg, à 61 ki. S. 0. d 
furt; 2,105 hab. Drap, diniges ane de arr, 
moulins divers, ete. 

SCHLICHTEGROLL ASE cr pe), mnt 
biographe, n6 à Gotha en 1764, mort en 1822, at 
été bibliothécaire du due Ernest de Sare-btés, 

joint et conservateur du cabinet des médsls, 

ident de l'académie de Munich, et a doué 
Etre autres du 1e Nécrologe des Allemand, 


1 s'occupent de bi je) 
ILOEZER ou SCHLPEl LÉEÉZEN 
historien, né on 1735 à Jaguad 
ee 1808, QU théol We à è dm 
es orientales À Guttingue, 
en Suëde somme instituteur, se E up à 
Gér.-Fréd. Muller en Russie pour 
travaux, hisoriques, apprit 
le polonais, ‘le 
connaimantes Hioriques, pat ainai rendre à Mer 
les plus grands services, ‘et fut adjoint à l'A 
mie (1762); mais I exclia l'envie, et éroun ds 
ts qui le déterminèrant à quibier la Bose: 
12e retle à Gui e, où il devint & 
philosophie et 
chant " Pie dun , là, comme en 
tie à plus d'un désagrément 
l'histoire de la Russie, tant en découvrant des sur 
ces inconnues avant lui, qu'en bar baunissant à jamais 
Ë une critique sévère x 
principaux écrits sont: Hisloire de La Lila 












ceux 


in-12; Recherches sur les lois 
Russie, Brême, 11117, in-12, On ai doit des éditioes 
de Nicon, de Nestor, des Lois d'Iaroslav 1. 
SR er, 
le fe. Fo 
ht pes N sie 


1), 
Breslau 168, 1741-65). 
dis l théologie à Halle Re Va. SRALEALDE. 


SCEN 


SCHMIDT (Beroft), un dos grands publiclstes alle 
a fr À Vorees (Bamberg), a. el 


était catholique. [1 fut successivement 
anale de droit à l'université de Bam- 
deg 


, cœmseiller anlique du princs-évêque de 
Bamberg, enselgna les Jnstitutes, le drok des gens, 
à Thsgire de l'Empire, fut professeur de droit 
publie à féodal À Ingolsat (1101) el lala, en” 
Are autres ouvrages, Principia ji j'anti- 
Rae D ne, Po ce Potier Ne 

sœuiot (Michel-lgnace), historlen, n6 en 1736 à 
Ansien (érêché de Wurisbourg) , mort en 1194, 
remplit diverses fonctions publiques dans sa patrie, 
# mourat à Vienne, conseiller anlique, après avoir 
douné des leçons d'histoire à l'archidue François 
éepais empereur). On a de lui l'Histoire des Alle- 

1793) ; 1] en a dontié 11 vol. in-8, qui 
vent jusqu'en 1626 : 11 antres volumes, rédigés sur 
vs matériaux par Milbiller, conduisent. celte his- 
lors jusqu'en 1806. J.-Ch, Thibault de Laveaux en 


orilé. 
), dit Phiseldeck, historien, 

(Gætilngue), mort en 1801, 
emeigns l'histoire et le droit public au Carolinum 
de Branswick, fat mis à la tôle des archives de 
Wolfenbutel, passa plusieurs années en Russie, et 
lisa de bons ouvrages sur l'histoire de ce pays : 
Hisoirs de Russie, Riga, 1713; Matériaux pour 
lhswire de Russie depuis Pierre I, 1111. — Son 
&h, Conrad-Fréd. Scbmidt-Phieldeck, 1710-1832 
fat profemeur de théologie à Copenhague (1194) : 
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4 limé des écrits sur la théologie, la philosophie et 
l'hisioire, notamment : une Exposition de La philo- 
æplie critique (de Kant), en latin, 1196; l'Europe 


a RTS 1e, , ete. 
SCHMIÉDÉBERG, ville des Etats prussiens (SI- 
Mie), à 12 kil. S. de Hirschberg; 3,800 hab. 


SRE RTE lie de a2 
, 8 
US, 0 d'Élnsteel; 8600 a Ones D'éuimes 
Re re en ne A 88 
le cuivre, er. 
SNBÉBERC, eme Le age, nom à 
, cd. mont , nom de 
plulears montagnes d'Allemagne dont 1a plus haute 
a en Autriche, dans Ia partie S. ©. du cercle in= 
fier de Wisnerwald, par 47° 49°, Ne, 


SCRXERERC, ville du roy. de Saxe (Erzgebirge), 
mr une haute montagne, à 40 kil. $. 0. de Chem 
ait: 1,400 hab. Dentelles, blondes, bi 
de mines d'argent, A 
et de La terre à porcelaine; qu'on trouveaux environs. 
SCHNEEKUPP (mont), dans la ahaîne du Riesen- 
, sur La limite de la Silésie et de la Bohême, 
MS E de 8e bergs 1,686 métros point 
chaîne ute l'Allemagne au 
|. da Danube). 
SCHNEIDER (Conrad-Vietor), médeen, né à 
Buerfold, vers 1610, mort vers 1680, professeur 
1 Wittemberg, et médecin de l'électeur de Saxe, ft 














près | appartint au prince 


SCHO 


plos actif des fureurs es; 1 allait de 
tille en ville, et comme en triomphe, traînant à es 
suite des japss. l bourrean et la gufltine: Saint 
Just et l'acusèrent de conspiration et le 
firent condamner à mort (1794). Ce Schnelder était 
bon helléniste, et a traduit en allemand les Homé- 
lies de saint Jean-Chrysostôme sur saint Matthieu et 
saint Jean, Augsbourg, 1188 el 87. 
semeven (J.-Gottiob) , philologue et naturaliste 
{160-1822), n6 aux environs de Hubertboarg, on 
; s'adonne d'abord à l'étude de la philologie à 
Leipaick , véeut plusieurs années à Gœtingue 
le détreme, alla Brunck à es 
travaux (1777-80), trouva chemin falsani du tem) 
pour étudier à fond l'histoire naturelle, occupa 
ans la chaire de philologie, tant à Francfort-sur- 
'Oder qu'à Breslan , et Soit par être nommé dans 
cette dernière ville premier bibliothécaire, On a de 
lui un excellent Dictionnaire grec-allemand, d'ad- 
mirables éditions de l'Histoire des animaux à'Aris- 
tote, Lelpsick, 1811, 4 vol. in-8 ; des Œuvres de 
Théophrasts, Lelpaick , 1818-21,5 +. In-8;des Scripe 
t0res rerusticæ veleres latini, Lelpsick, 1194, 4 vol. 
in-8 ; etc. On lui doit aussi de nombreux ouvrages 
d'histoire naturelle: Il s'est surtout proposé d'expli- 
quer les pamages des anciens qui avaient rapport à 
celle science. x 
SCHNEPFENTHAL, village da duché de Saxe- 
Cobourg-Gotha, près de Wallershansen. Sals- 
mann y établit en 1784 une célèbre maison d'édue 
cation , d'après les idées de Basodow et de Campe. 
SCHOEFER(Pierre), un des inventeurs de l'im- 
primerie, né à Gernshelm (Hesse-Darmstadt), était 
copiste À Paris en 1449. 11 fat le subordonné, puis 
l'associé et le gendre de Fusi, et, à la mort de son 
beau-père (1466), devint seul maître de l'impri- 
merle. 11 mourat'en 1502. Sehæffer semble avoir, 
pour sa part, Imaginé les poinçons, qu'il subelitus 
aux matrices fondues qu'on employa d'abord. 
SCHOELL (Maximil.-Samson-Fréd.), savant his 
torien, né en 1166 aux environs de Sarrebrüek, mort 
en 1833, fut élève de Koch, entra comme précep- 
teur dans une famille russe, visila avec ses élèves 














virons | l'Italie, la Suisse, Saint-Pétersbourg, Berlin, dirigea 


une maison de librairie à Bâle, puis à Paris (1802), 
fut sur le polnt de faire faillite en 1812, obtint 
l'emploi an cabinet diplomatique du roi de 
1814), et depuis ce temps fut attaché rolt à l'am- 
Sounds prussienne en France, soit au cabinet du 
rol à Berlin, reçut les titres de comeiller de léga= 
on, de conselller de régence, et remplit diverses 
missions. 11 a beancoup éerit. Ses ouvrages princt- 
paux sont: 1e Cours d'histoire moderne des ais eu- 
ropéens, Paris, 1830-1834, 46 vol. {n-8, ouvrage 
eapltal et plein de faits, mals inégal ; l'Histoire abré- 
D Pers œuf he VOIES (reproddi en 
ie 15 vol. in-8, (reprodult en 
Pie Es es 22 derniers vol. du Cours d'histoire); 
l'Hinoire de la :iluérature romaine, 4 vol. 
in-8, 1815 ; l'Histoire abrégés de la litéraiure greo= 
que, 1813, 2 vol. In-81 2° édition, 8 vol. in-8, 
1823-25 ; Congrès de Vienne, 1816, 2 vol. In-8 ; 
Recueil de officielles, 1814-1818, 9 vol. in-8 5 
Éléments de chronologie, 1812, 2 vol. in-18. 
SCHOEN (Martin), dit en France Le Beau Martin, 
orfêvre, peintre et graveur au burin, né en 1420 
à Culmbach, mort en 1486, est, suivant les AÏlo- 
mands, l'inventeur de la gravure en tallle-douce, 
que l'on attribue vulgalrement à Finiguerrs : d'au: 
tres regardent cette Invention somme antérieure à 
l'un et à l'autre. Son Œuvre eonalsie en 150 piè- 
ces originales env. (rares). Il résidait à Colmar. 
AU, ville des États autrichiens (Autrk: 
cbel, à 6 KU.S.E. de Krumbach, Beau château, qui 
de Montfort (Jérôme Bonaparte) 
scuœxau (Gaoss-), ville du roy, de Saxe (Lusace) 





SCHO 
à 11 Ml. O. de Zittau : 4,000 hab. Grande fabrique 
de toile , canevas de couleur, tapis, ete. 
A SRENBOURE 16 (mason de), en Saxe, on Home 
Bavière, lue d'Alban, comle de Zvickan 
Êe9 Em root mort en 1694, donna nalsance à 
visée on deux branches: 
Stein-Harteusiein ; 2° Schœnbourg-Pe anigi-Peniek 
et Scbanboarg-Penigk-Roclmbarg. Î1 n'y à jamais 
£a de principauté où de comté de Sehœubou 
famals es pomeions de celle maison n'ont [O'né 
un fe immédiat. Colles de La line 
seigoeuries de Waldenbourg, 
Fanentde, Lens, Stan (O4 Ki. carré: 
la Hi sont cinq sclgneu | Les 
En sa Guuctar, Rene, Roclbe 
Wecblbarg (15 A. ire) ma Call! ne grec 
dubont que 126,000 fr. où un Lars du rerenû de 
ligne aînée. Le chef de la branche de 
Vaiatou le Lire de prince depuis 1190. 
LOENBRUNN, Fous Bell, nom de plusieurs 
Las de de l'Allemagne, dont le plus célèbre est un 
des États autrichiens (Autriche propre) à à 
. 0. de Vienne; 400 bab, Beau 


kil. châlean im- 
périal area magnifique jardin botanique. II fut com- 
mencé par J ù Le achevé par Thérèse. 
Napoléon y ea 1805 et 
14 oct. 1809. 


l L VA 
a a es als 


prie (Saxe), 
Ban panne sur cms |E 


SCHOENECK, ville du roy. de Saxe (Ve 

à 18 Hi. S. E. de Plauen; 1,000 hab. Grande 

Industrie : instruments de musique : drap, toile, 

mousseline ; eau-de-vie ; Poix, noir de fumée, 
p SCHOENHOF, ville de Bohême (Saats), à 2 kil: 
E. de Mucha, ‘eb.-. de seigneurie, On ÿ voitun 

des 2 plu beaux châteaux du royaume. 

OEPFLIN (J.-Dan.), savant publiciste et his- 
torien, né à Sulzbourg le), en 1694, mort en 
1171, fat nommé en n 17 prtemr d'éloquence 
et dhisoire à Strasbourg et remplit cette chaire 
perdant 51 ans, I devint en outre comelller et 

oriographe dé Francs, membre ndant 
de TAcdémie des Inseriptions. 11 est un de ceux 
qu fondérent la science de l'histoire politique. On 

doit, entre autres ouvrages : A/saïia illustraia, 
Colmar, EU] 2 vol. in-fol. ; Alsatia œvi mero- 
wngict, carolingici, sasonici, salici et suevii diplo- 
mailca, tes ta & -Badensis, ete. 


SCHOLARIU: SG . GENNADE. 
an OLASTIO E ( EE on (On somme ainsi la phi- 
au moyen âge (da 1x* 











HE avr mn al ot QUE Et et ai prit Dans dans les écoles | d' 
ndées 


ecclésiastiques fo: par Charlemagne ; elle a 
anis essentiel l' Eaion us où moins intime 


de ghosophle, sur CET de AA, que, re 
théolt 


logie. On peut y 
Fe lentes Qu Re dla Ame ane al le), dans | 
ele elle la le est paiement subordonnée 
théologie (ancilla :); la science sa con- 
£ütue par Les travaux d'Alentn, J. Soot Eri 
Lanfranc , saint Amselme de Cartorbérz, A 
Pierre Jean de Salisbury : le réalisme 
platonique domine à cetle époque; on y volt 
pourtant naître le nominalisme, enseigné per Ros- 
celin (1089), mais 11 est bientôt étouffé : — 2 l'âge 
mûr (aux xinr® et xrv® siècles) ; la philosophie, în= 
à la théologie, derient presque son égale; 
Ta connaissances 


HAE 
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SCHO 


Thomistes; l'art de l'argumentalion est pousé 0 
me hd rRUne D 
is hanté S 

peu qua de nonialie rai rent, 


put Patent ar 
et faiblement embeiie 
rg- | de Bradwardine, etc. 


vide de la phil régoante: it 
aus de) Re dati ba 
aisance plas approfondie dei HT mie 


‘et les enseignements de Bacon 

ris fut, EX . les deux premiers 

Es cipèl mére D nbolaque; mme M Le 
tait Lqutl pu dr mes désir re 


SCHOLASTIQUE (sainte), wierge, sœur de mil 
, vivait auprès da mont Cassin, où denerrit 
son frère, et fonda l'< 


OMBERG (Henri, comte de), maréal 
je, né à Paris en 1568 d'une ie mie 
isnie, servit d'abord l'empereur Rodolphe 
ensuite ambassadeur de France tant en Angletert 

‘en Allemagne , devint surintendant des fisancs 
fai et chef du ministère (1621), fat éloigoé en 
625, mais blentôt rentra en grâce et obint k 
bâlon de maréchal. Il chemsa le Anglais de le de 
Ré, se signal en Piémont, aiguille rebelles 
Languedoc à Casteleaudary, où fat pris Montne 
rene (1632), et mourut la même 
ASE È Se fille, Jeanne de 
épousa un duc de Liancourt. 
8CROMBERG (Charles, duc de), connu d'abord mu 
le nom de duc d'Halluyn, né en 1601, fs ër 
cédent, lui succéda au gouvernement du 
vainquit les Espagnols à Leucate (1626), érist 
peu après maréchal de France, prit ï 
a faveur à Le mors do Louis pré 
lu.gouv. du Languedoe, et ne reçut en échange 
clst de Mets. Il commanda ares ame de 
mais sans srantage PONT lui, l'armée de Ces 
Il mourat en 1656. Il avait épousé en sois 
noces (1646) Mu de Hautefort, femme d'une rt 
beauté, que Lonis XIII avait aimée, mais La 
qu'elle eût souffert en rien dans sa 
fat dant per eu Pont Man Der 
75 ans. 
(Armand-Fréd. pe), maréchal & 


naquit vers 1619 , perdit son père = 
après, fut privé de Loule sà fortune tant par li 
GEL de ms foteurs que par des conan, 1 
vit sous Rantrau , sous le prince 
, puis passa en France ma (166) der 
Aleutenani-général, se faits d'eues 
fes es de part à ln cire des Du 
# Eu Ne oindanee du P ol 
qu LL 13 
mandement de l'armée de Cane 
Lan et d'autres forteremes nas 


t le bâton de maréchal en 1616, et meaira 4 
mêmes talents à l’armée des Pa; Prae 





à Gañisame HI, prioæ 
piton on a PET 


taille 
RERO ÆEU (Ce mail Carmel), LS mp PAT à Hat 
de, né à est auteur 

réès de 1° D AD de ie tem 


formes | avec amez de bonheur le style de Térence, Lis 
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Jeu, a à rare an ain, qui, ia que frire à Gi 
1 ré s Éror À 
Eat en Danse par Coéoer 1200 18 Schreveos 
an de prnpe een dits 
Varioran : RENE D). Has (1050) 
Ta (1661), Pivis (1862), He ordce (1686). 
né en 
146, mort en FU, men : 
l'Académie e exrieus de LD rEME 
sicers svant 
Augurume Enr, A6 mure 
Loscki historia, 1692; Hyges Au- 


1682. 
PSCoscEn Mn} m6 à Vienne se 18, 
mort où 1808. pu à fsquemee, pus à 
ie L'UitembenÎT latssé, paroi es 
l'esipement de remarquables: à M à BEe de Pie chiens (ue 
UE éme). La Ps 2e labs 
9,8 vol. tie (poil Parme)» : 


Re (tsdults en fran, 1184-00, 
a fran), Esipaek, 


de RSR RE T Tous e , mort se 
en 1758, - 
He |atiee De me sous ras RE 
ares 
rs [nie À chanir vos cu raianee noie de l'ai 
méaien, ot pal Ja malleure grammaire qu'on a ‘ 
SÉORRT de Patte à drain 
et musicien allemand, né | 8 éme 
bourg em 1739, mort on 1791 à al 
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Ï 
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GE 
HIT 
fa 


dl 
if 
ff 
WE 
fe 
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de bonne heare uns Imaginatioe brillanis et s 

beau talent en musique ; mens longlemps une vie 

désordonnée , changeant sans cesse de ville ot de 
carrière, ful directeur de musique à Lud 


pp cn 11 1168 À Augloure se Chronique 
fralhaat de out (ali 
ae laine. die, Pr eu, 1 rédigé avec ane 
verve, mae aité à une pendance 
en Allemagne, fut jeté dans une Ps en 4717 
réel faumsement la mert de Marie- 
y resla dix ae, et n'en sortit qu'à La de- 
mande de Frédéric-le-Grand. On à de lui de belles 
À | poésies . et un voleme intivelé Chaus de da prison, 
1786. Sehbart n'es pot Hréprechabla. mal 1 8 
a t lo ton du vrai poële ; on cite surtout som 
me 








à Frédéric-le-Gramd, et son Juif éternel. U ; 
eommença une Hisoire de sa vie, qu'achera et 
publia so fils, Louis Schubert, ler de lége- 
Rapnae Léman ee Fe 
ul r le , 
PÉÉAULEMBER CU 6 Romennr DE), mr. à F 
France, se trouva 1 tulle ie Prague (102 
défendit ‘courageusemet 1 “lent 

COX, Hemensieie Er As EAN et fut fait 


1 mou 
nu dela Sr ant date 7 rut en Enter res 
r tute l'Europe, resta longtemps à Paris, rerait noue (J--Mathiss, comte nt 
fe présents a" Voliaires dans Ferney” de la | néral allemand, né Lo ps de Magüeboar 
ride 11, pensionna La Harpe en le char | mort en 1747, servit d'abord le Da: 
ut de le tenir au courant de toutes les nouvelles | Pologne, et fi gr be Le hp, PE 
éraires de France (ce qui donna naïsance à la de l'armée saxonns bats on 1100 par Char 
vrespondance es critique avec le comte |les XII, opéra une belle retraite derrière l 
Éboaraor), et mourut en 1798. 1! tournait fort | (1704), prit part à la guerre entre Louis XIV un 
ere frapçais, et pablia, entre autres plbwm: | t'empara de , fat un des vainque 
rar à Ninon arm LR Ertreà Tohois. Mal, com gloriemsement l'ariés Vénie 
d'être le Mécène de La Russe. | tienne contre les Tures (1715), soutint un siége dans 





RDUVER |, | Corfou et ronivit Los ts j l'en Albe- 
Te Noord- À RE lé on dE Pate qu demns Boulare ds 
SX Pasarovils arrêts ses succès. 11 mourut en 11417. 





CALE BCHULTENS (Albert), orlestallsie, m6 en 1686 
EVELIUS Tee ea LE à Grant ar en 1 1150, 10, fu por de N ca 
LE ee 10 ESe pe Es on L Er _e, ire 
eollége à composé, ent Ecrt rer equrde comune 
rares See sono [sr as SNS au zv sèdle 
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il savait l'hébreu, l'arabe, le chaldéen, le syriaque. 
Ses Origines hebrææ, Franeker, 1124-38, 2 vol. 
n4; Ses /nstitutiones ad i he 
braicæ, Leyde, 1137 ou 36, in-4, sont des ouvrages 
remarquables, ‘et il en a laissé beaucoup d'autres. 
— Son fils et son pelit-fls occu 
tion la chaire de langue orientale à Leyde. 
SCHULZE (J.-H.), saant médecln, n6 à Colbits 
lagdebourg) en 1687, mort en 1144, était fils d'un 
pauvre faleurs qu orne Larry? au 
pædegogium le le, fesseur d'anatomi l'u- 
niversité d'Altdorf, ofoseur d'éloquenes et d'an- 
tiquités à l'université de Halle. Il savait également 
la médecine, les etquée, la philologie el les lan- 
gues arabe, syriaque, chaldéenne, éthiopienne, ss- 
maritaine. Son principal ouv. est l'Historia medici- 
Aœ arerum initio ad annum Romæ 535, Lelps., 1128. 
scuuize (Benj.), orientaliste, était missionnaire 
Jutbécien au serre du Danemark el, mourut en 
, après s'être distingué par son zèle. Il pos- 
sédait 1 connalsancs des L es hindoustane, ma- 
labare, telinga, ete.,eta Talesbntre autres ourrages 3 
le Mabre de langues occidentales et orientales (en 
allem.), contenant 100 alphabets, des tables poly- 

, les noms de no et l'oraison domini- 
cale en 200 langues ou dialectes, Leipaick, 1138, 1n-8. 

scauLze (Goltlob-Ernest), philosophe, n6 en 11761 
à Heldrungen Thurige), mort en 1833, pr r 
de philosophie à Helmstæut (1788), puis à Gættingue 
(1810), commença à se faire connaltre par del a 
vaux sur l'histoire de la philosophie platonicienne 
g Ideis Platonis, 11 pes publia, sous le titre 

l'Ænéridème (Helmst., 1792), un ouvrage sceptiqu 
dans lequel if attaquait les nouvelles doctrines 
Kant et de Reinhold, et qui fit en Allemagne une 
grande sensalion : le surnom d'Ænésidème lui en est 
resté. 11 a depuis écrit de nombreux ouvrages sur 

[ue toutes les parties de la science. 

UMEG ou SCHIMEG, comitat de Hongrie 
{cercle au delà du Danube), entre eeux de Szalad 
au N. et à l'O., de Vesprim au N. E., de Tolna et 
de Baranya à l'E., la Croatie et l'Eselat au 
180 kil, sur 90; 200,000 hab. Kaposvar. 

SCHÜUMLA, ville de Turquie. Foy. couuLA. 
SCHURMANN (Anne-Marie femme célèbre 
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DE) 
par clenCe, DEA Colon me Or ner CAS lb, 


glon protestante, savait l lala, e grec, l'hébren, 
'éthlopien, était bonne musicienne, peignait, seulp= 
taft, graralt avec talent. Elle quitta tout d'un coup 
Le monde, où'elle brillalt, pour se retirer dansia 80 
Mtade de Letmund, près de Vianen (1653), lomba 
dans les erreurs du , suivit dans ses cour- 
ss Labadie, qui dit-on, devint son époux, 
œnuaua ss milon après li mort de co fanélique, 
et mourut daus le dénûment (1618). On a d'elle: 


hebræa, . Jatina, 
no Dee 
SCHUTT (ile), en Hongrie, dans les comltats de 

et de Kemœrn, entre un bras du Danube 





et la Vag : 80 kil. sur 16. Ch.-., Bischdorf, (Kæ-| our. 


mœrn aussi est dans celte Île) 

SCHUTZ (Christ. philologue, né en 
AT4T à Dedersiædt (Mansfeld|, mort en 1832, fut 
inspecteur du séminaire ue de Halle, pro- 
femeur de poésie et S'éoquenes à Ina (1719), puis 
revint eomme profesteur à Halle, et y résta jusqu' 
s mort. On lui doit la publication d'un Journal 
Sénéral de liuérature, dos éditions très estimées de 
Cicéron, Lelpslck, 1814-20, 20 vol. In-19; d'Ev- 
ehyle, Halle, 1809-21, 5 vol: : d'Arisiophans, 1821; 
un traité De particulis latinis , 1184, 

SORUTZ ou SCAUTZE (( . Foy. SAGITTARIUS. 

SCHUYLKILL, rv. des États-Unis (Peasyiranl). 
malt dans les mont. Bleuos, arrose Reading, Philadel- 
pôle; pris unit à La Delsare, après Un cours de 

Terribles débordements, surtout an 1850, 
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SCHW 
SCHWAB (1.-Christophe), savant allemand (44. 
1821), né à ou ui parer 
ans à Stuttgard, sol comme profeseur, mi œmm 
chef de bureau des expéditions ll 
vait avec un égal suocès La Ilttérature, l'hisir, à 
philosophie et les mathématiques: il décourril us 
nouvelle théorie des parallèles. LI ent cinq mémirs 
couronnés par diverses académies. On remarquer 
tout celui qui roule Sur les causes de l'venai 
de la langue française, et sur Les chance de dr 
de ceus vogus (1185); Frédério LA lui ft ofir, ile 
casion de ce morceau, une chaire à l'école uitin 
de Berlin masi ne pll'ompler JL Sein 
it un des iers la philosophie t.— 
D Gustare Schwab den dti oqué commu Eee 
teur élégant; il a traduit en vers latins pluseun da 
chante d'Ubland et en al, phas poëes F1 
SCHWABACH, ville de Bavière (Rezal) à 15h. 
S. 0. de Nuremberg, sur une rivière de mème ma, 
sut de la Rednils ; AE prr ae Es 
rap, tabac, épingles, fl de fer, papier, ele. Li 
Guabre de eee ete doit on origine à des Fra 
sus expulsés par le rérootion de T'édit de Nan. 
SCHWÆCHAT, bourg des Etats autrichiens A 
triche) , à 12 kil.’ S. É. de Vienne, sur la Sebre 
chat ou Schwambach (affuent du Danube ; 24% 
hab. Cotonnades, ustensiles vernissés en fer Dax. 
Aux env., pelile colonne qui indique l'emju 





ment du camp de Sobleski en 1683. 
SCHWARZ ou SCHWARTZ (Berthold}, max 
bénédiclin ou cordelier de Fribourg (ar ne 
selon d'autres, de Cologne , qui vivait au con: 
cement du x1v® siècle, passe vulgairement pour ä 
l'inventeur de la poudre, que d'autres font remecie 
à Roger Bacon (mort vers 1292), et dont l'aise 
parall même être beaucoup plus ancienne. (er 
conte qu'ayant mis dans un mortier du sléue. 
da soufre st da charbon pour ne erpériene disk 
que, Il y laissa par hasard tomber une élincelk qu 
produisit une explosion terrible : il n'eut pl qii 
que le hasard lui avait appris. 
de plusieurs peliles ritke 
d'Allemagne , nolamment : deux les Es 
autrichiens, l'une dans l'archiduché d'Autriche Ni 
nerwald), qui se joint au Pitten pour former à Lé 
, l'autre en Moravie, affluent de ls TaH:— 
un affluent de la Saale, qui donne son noù Eï 
princlpautés de Schwarsbourg qu'elle arros:— 
afuent de la Werra en Saxe, ele, … 
SCHWARZBOURG, pays d'Allemagne, éai jt 
compris dans le cercle de Hte-Saxe, el divisé endess 
parties distinctes : le comié supérieur , qui et 
clavé au milieu des duchés de Saxe el da goarent- 
ef aie eue de le Sue prenne ERA 4 
est une enclae ce ne. 
actuellement entre deux branchei . 
maison de Schwarsbourg, dont les possession, 
ont litre de principantés ; forment deux de täs 
de la Coufédéraion germanique : celle de Sehrer- 
heu. La prendre prb la plus grande parts 
remière le la plus 
da Comté Rpérieur avec l'extrémité oriental 1 
Comté Inférieur (1,025 kil. carrés ; 60,000 bah: 
villes: Rudoisladt, Schwaribourg , Frankenbas#®, 
Stadtilm). Les de la seconde sont sarkat 


renouveler ce 
Sci 


‘à | dans le comté iuférieur (930 kI1. carrés : 50.000 bb 
Villes Arnstad! 


adershausen, L lt, et 
Saale et ses affluents , Géra, llm, Unstrull us 
Wipper ) sont les rivières principales du Scbran 
bourg. Le commeros et l'industrie y sont ame 

gouvernement eat 
fat dans Fadosale Lo deu pres 
thériens ; Ils ont ln 15° place à la dédie ordinaires" 
Oldenbourg et Anbalt : ils ont deux voix dass le 
semblée , — La maison de Sheet 





‘ SCHW 


remets sa moins au xi° siècle, Au xie vivait 
Genthier, dont le fils aîné continua les Schwarz- 


dieu ut du empereur le | 
à Charles L Mn 182 le malien a9 par AE 
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SCIA - 
des £ philosophie monumenta,1799,5 v.1n-A, 
de Polybe, de 1189 à 1195, 9 vo, dt: S'Athénde. 


Kæ- FE qq » 14 vol. in-8; 


Stras| 
Fa Hérodote (avec. En 1818, Bu iné, 
wo. 1-8, 1808-1309, ele. 


CAN ENEUR ‘ Devona, Trajet 
vide Bars (ba LT sui ele, a37 kil. 


ea 2 lignes, Arnstadt usen), et Ru= 
dolcadt. Elles obtinrent, nt, la ir en 1691 et a 2° 0, 6,000 l-de-ville, 
e 1110, le rang de Tolles, Sue. Dane Dlans de cérute, erres à fusil, elc. 
scmARmmouRG , ville rc non capitale ) de la | — Jadis ville im) le Cédée À Bavière on 1802. 
p'esrans de SehwaraboureR adoladt, À 8 Ki. SCHWEN sectaire ;‘né en 
E. de Kœnigsee : 300 Château qui fut le Silése en 1490, En Cri 1, élait chanoine 
Ven de Le Mlle guet. du chapitre de Liegalts. 11 fut un des premiers 
IWARZENBERG, nom de plusieurs endroits |adhérents de Luther, mais il se brouilla bientôt 
clean, entre autres un u de Bavière | avec lui, précha des opinions nouvelles, et forma 
{et} enire Wartshoarg et A  sar ane [une secls qui compla encore quelques ‘adhérents 
mont pied de Laquelle a trouve le |en Side. | n'adnietlait pas que l'Écriture Saints 
vile de chante cat Da d'une sel- |eût été inspirée, voulait que les hommes altendis- 


médiate qui appartient aux princes de 
+ une ville du roy. de Saxe (Eee 
, à 38 Li. S. O. de Chemnits; 1,300 Bab. 
ARENBERG (Ch-Phlope, primes pr), 
gain autrichien, n6 à Vienne en 1111, mort 
AH rot. en 1199 Teutenant- fl 


puit La cam Russie: puis devint, lors 
la défection de l'Autriche, le le général en chef des 
tunpes alliées. 11 ménages 


NE 


ce de l'Autriche, puis 
fachement sur Paris, entra dans/cntie ville par 
nil de la convention signée aves Marmont, et mit 
qi a à La guerre, De rolour à Vienne, 1 

1 aclique de gaerre. Dans un bal que 1e 
pis de Sn donnait à Paris, À l'oo 
asoa du de Marie-Louise (1810), et où 


marge à 

% trouvait réunie avec Napoléon l'élite de la cour 

Un incendie terrible éclats et ft périr 

le'de personnes dislin 

EU ue des Etats autrichiens To) 

Pun ds 3 8,000 bab. Porcelaine, 
de bonnets de coton. 

Frs en en" ‘de cuivre 





. Couvent de Franclscains; decor- 
rm. Auzenv., riches mines de cufvre etd’argent, 
jille des Etats prumiens {Brand 
, sur l'Oder, à 20 kil. N. ER 
4200 Lab. Aux env., beau chà! 

SCHWEIDNITZ , ville forte des E! 
A la Welstrits, i4 LS 0. O. de Bres- 
3 1 lise atolque (clocher le plus 
bout de La ne bonneterie, 
rubaus, toiles, imprimerie sur En élo. Chef-lleu 
luché souverain, auj: chef-lieu de cercle. 
ville est célèbre par les nombreux siéges qu’elle 


d'un duch. 


à œutenir, et Poriout par ealoi que int Con! 


sutint pour 
nn. Ent Louts es fores de Fré- 
(1761- 'rançais s'en emparèrent en 
1407, isirent ses fortifications. 
SC ILEUSER (Jen). avant je, 
si en 1742 à Strasbourg , mort en 18: gra 
# Dés sa d'abord à 1 io 
prit M reu, le syrisque l' 
Sade sos de Guignes, visita ‘Alam ss 
ee ra A emagne ange 
& philosophie à Strasbourg, puis Emeur de 
grecque et orientales Ai un cours de Ié- 
rare à l'Ecole centrale da Bas-Rhin , et fut enfin 
tonmé ir de gree et doyen ‘de la facullé 
On lui doit des éditions très estimées 


AE 


æ 


Capri, 21 





, | beck; 13,000 hab. Château 


à A sur les Autrichiens la victoire de 


Le, 
st argenté; mapufae | corps 


1186, à vol. in-8 ; de Swides , 1789, | rales. renommées, 


sent sans discusions et en silence que Dieu leur ré 
YélAt les dogmes vrais, et tendalt à réunir les Ca 
toliques et es Réformés.ÎLa laissé plus de 80 ouv., 


Pi Lous très rares : Quæstiones aliquoi de eccler 
Pi chriiand, TE ss Novissima ickfel 
dianorum Witemberg. 1128, in, ete, 

SCHWERIN, Sguirsina, ville Allemégne, api 


du grand duché de Mec boure Schns 
bord O. du no de Schmérin, à 80 il. 8. Be 
fortifié dans une Île qui 
communique à Ia ville par un pont. Résidence du 
Ethique, cotan jardins nil, pra 08 
que e 
Flex, ‘eabinet d'hisioire naturelle. Loge mie mille 
laire, société biblique. Drap, chapeaux de pale; 
lané de Dalane, et, — Pre par les Pralend 
en oc es Français en 
SCAWÉRIN, are des Etats prussiens (pen), eue 
Wars A3 26 AL. 1: 0: de Brabaum ; 5 m 3.800 
htophe, comte de), général 
Fee né en Poméranie en 1684, mort "st 





ses prernlères armes en 1104 das Les Pays-Bas 
au service du duc de Meck- 
ie vurE, puis el fut mis 


lu roi de Prusse (1120), 
rédérie 11 à la cête de son armée (1140), rem 
lolwits 
1741), qui donna la Silésie à la , fut 
gouverneur de Neiss et de Brieg, commanda L 

‘en Bohème (1144), reprit les armes au co: 
mengement de de la ae de de Sept-Ans (1766), et fut 
ë Ÿ 


SCHWETZ on SWI suite Par Rats pr 
siens (Prume), ch.. de rer à L. 8. 
Marienwerder 1 2, 


500 hab. 
SCHWITZ ou SCHWYTZ, ville de Suisse, ch.-1, 
du canton de Sehwits, au pied de deux rochers 
fa en et Mythen), à 405 kil. E. de Berne ; 5,400 


Ce n'est qu'un gros bourg. Brûlé en 1642, il 
à 616 ames bien rebâü. On y voit la ban- 
ire donoée ax Suites pas Le pape ules LI. 

), un des 25 cantons de la 


scæwirs (canton de) 
fédération suime et un des 4 cantons forestiers 
on Waldstætles, ue ceux d'Uri, Unterwald, Zu- 
rich, Lucerne, et Saint-Gali : 50 kil. sur 30 
cdi A5): 60 Le ar: 44,200 bab.; dl. 
wits, Pays très montagneux, à vallées 
pales, lacs, phturages; climat assez doux. Jadis aa 
pour ous Ka macht, Piæfkhon, ete. Le gouv. 
dique. C'œt un des trois tanins 0 BaquEt 
Es ar co suisse, ot qui se confédérèrent à Brannen 
1315); Brunnen en fait partie. Le canton 
rwits a donné son nom à la Suisse entière. 
SCHYITES, secte musulmane. Foy. CETITES. 
SCIACCA, Thermæ Selinuntinæ, ville de Sicile 
(éirgsau), sur la mer, à 64 kil. N. O. de Girgeati, 
ane de Durs, Aa … a ° 
earirons, mines nes, sources mit 
Bciseca avait naguère plus de 
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12,000 hab. : male 1] s'est formé an 8. E. de celle | même consul en 269, ct censeur ca 254, pondent 
ville ane fle voleanique dont les et ls |la première guerre puaique. Dans me prie 
Saison ot dut Dendcoup d'habiauis == eomaulat, H| conquit 1 Sardaigne er Le Cup. 
L'anc. Thermes était la patrie d' le. noie. On découvrit en 1760 soa tombesa, ind 
SCIARRA (a fil ba de band, dérata cali de a père (1 où an) dns mm Po 2 
romain, ompté par | metis Imscri 
a Ra D SE GE | Le ee nn 
ment Vill qu'il quitta le pays et passa au service | Cn. Corn. Seipio Asina, deux fois corsa (M0 
de Venke, qui l'envoya en avec 600 des |254 av. J.-C.). IL fat pris la première anni qu 
siens guerroyér contre les Uscoques: le gouverne | los Car! an combat naval de Lipan, à « 
ment vénitien lo St ameminer, parce que Clé-|signala dans la seconde par de bœux fl d'une 
ment VIIL exigeait son extradition, — V. coLomta. | ot par ses succès an Sicile centre les Carthagists: 
SCIATHUS, île de la mer Egée. F. sk1avo. 11 es dé devant Panorme, et leur pi eu lu 
STE 5.2 Mode? mere “Fable Corn. Seipio, fils de Lucins, ls 
ES 0 paut port de San Bu g ol ne AU PR 


$ 

; 

1 
H 
Fe 
sl 
gs 
È 
F 


tro. 
Tombeau de saint Guillaume dans 


BCIGLIANO, ville du roy. de Naples, à 48 kil. S. | nibal, y fut blessé ot ne dut la vie qu'au déree 
de Cosensa ; 10,000 bab. ment de een fils (Saipion l'Africain) ; H pas l'unsis 

SCIGLIO, cap. et ville d'Italle. Voy. SCYLLA. suivante, avec le titre de “a Eage à 

SCILLONTE, Scillus, v. de Triphylie, en Elide, | il prit le emmandement de l'armée garale et 


Ë 
É 


de Pise. C'estià que Xénophon écrivilson histoire. | de concert frère Coéus 
PAUL les de Atlantique. Foy. soaLINGOES. tugooi, Mais s'éLant paré de Cnéos, 1 fn 


SCIO, Chios, Île 
22° 45° long. E., près des côtes de l'Anatolie 
du N. au S, sur 12 eur. de l'O. à l'E. capit, Sdo, sur 
la côte E. Fralts excollents, vin musoat, sole, miel. 
La popaiation de Po. qui éerail à plus de | nique, Coran en 22, 1 A6 avoo secs qu 
100,000 bab. avant 1822, a été réduite à 10,000 on |sux Gaulois de la Cimalpioe ; puis il paru Er 
viron par les mamacres des Ture. Voy, cuios, | pagne avco le Ulre do | d 
SCIÔNE, ville de Chalcidique, dans la presqu'île 
de Pallène, sur la mer, avalt été fondée par des 
Grecs sujets de Prolésiles ; elle tomba sons la do 
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Es 
45 
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les 
mination d'Athènes, devint libre pendant la guarre | blius, il perdit la victoire-et la vie Anis, 
du Péiopondee, obéit plus Lard à Otynthe, puis &t 28 rs nd à dE Le mer dns 
Se rorsema de ee eur les. | P. Corn. Scipio Afriemgns major, dl raie 
ment icain, le premier Africain, 

É sn Én ee fran aienre 
père blessé au combat du Téain, servit ensails wa 
ses ordres et ceux de son oncle en Bd 
lant de venger la mort de san père et de son ok, 
qui venaient de périr dans ce A se 8 me 
mer our La prov. d'Espagne en il, 
u'il n'eût que vingt-quatre ans, débuts par ke pt 

(210), gagna en 209 Ia victoire déc 
de Bétule, où perdit 54,000 bommes, dre 
toute l' en quatre ane (110--à 
négooia omuite en Afrique, et ee 8t als à 
Syphax et de Massinisa, rois des Nemides. Baypai 
en Lialie pour combattre Annibal, il @t adeper 11 
sémai, maigré l'opposition de Fabius, 1e a qi 
svalt conçu de Wranspariar le (héâire de à um 
aux portes de Carthage, fut nommé pe 
Sn de ane Dr Line que 
en 
cum bell 104 ; Grawmatica Carihsgiaon rappelèreat Annibal de 
pic, 1628, in-8: Relasio ad reges #1 principes de | Bci sur es grand général une vidain 
str eocielatis Jesu, 1635, \n-12; Eb- | complète à saolraigoit Carthage à der 
et mit ainsi fla À la guerre, l'an 02 a. 
c'est le plus estimé de ses ouvrages. On lui doit |1. ‘ant d'exploits valurent à Scipion les be- 
on outre des Noies sur Phèdre, sur la Minerve de | neurs du iriomphe et le surnom d'Africais. Mas n 
Sanchez, une édition de Varron, de 5; hauteur et ss parüalité pour les pairicieos le re 
SCIOTO, niv. dires odieux au Ca il fat ect 
Ohio, coul nommé consul l'an 104 av. J.-C., puis cms d 
Creek, la Door, ete cab prince da feat. L'an 190, à seconpagstst 
bas, Piketon, frère ex Asie en qualité de Lietecasl, à 
de l'état d'Ohlo. Cours, 360 dirigea dans la réallié touie celle guerre. Mu à 
SCIPIONS, célèbre famille romaine, oo rolour il fut, ainsi que son Ci 
de la maison iribun Pétilius de s'être laissé corrompre par 
tous ses memb: ehus, et se vit eité devant le peuple. An lieu d'est 
Seiplo. Le preudre une le, 1 se de raconier es 
un D Se Lee Lee aus 
son meuveau s 1e à 
Sreugle. Les Dpt Dour d'a vase Annibal à Zama ; ales 
L. Corn. Cao on rendre grâces aux dieux. » 
qui avait le monde le suivit, et Les tribuns ses accomieun 
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tatreni suis au milieu de la plaes publique. Ce- | ciens ; 1} angmenta encore ces sentiments en 
posdant, forcé de co) une troisième fois, | vant le meurtre de Tib. Gracchus. Dégoûlé du sé- 
Hit comdammé à l'exil. H se retira dans s maison | jour de Bome, il se retira à Calèla avec son anti 
de ampegse à Literne, et n'y vécut plus que pour | Lélius, et ne revint à Rome que l'an 129 av. J.-C. 
Les lettres et l'amitié : ft sdmettalt le poëte Ennius | lors de la révolution tentée par C. Gracchus. Le s6- 
dass oo istleité. 11 mourut l'an 184 av. J.-C. | nat avait résolu, dit-on, de le créer dictateur 
Ce grand home réanissait au génis mlitæire tous | faire cesser les troubles ocesionnés par ce 
ke gares de vertus : l'humanilé, La tempérance, le | audstieux, lorsque, au grand étonnement de tout le 
éintérwement. 11 soumit l'Espagne aux Romains | monde , il fat trouvé mort dans son lit. On sou) 
abat per l'estime qu'il inspirait que par la force de ce crime Sempronie, sa femme, sœur 
à ms tram. Une femme d'une grande beauté lui | Gracques, el C. Cracehus lal-même. Seipion Emi 
fitamenée par ses soldats après la prise de Cartha- | lien avait eutant de vertus que son aïeul. 11 en= 
: 8 #t rechercher un jeune prines nommé AI- | tretint avec Léllus nne amilié célèbre. 1|_almait 
qui était son fiancé, et la lui remit entre les| aussi beaucoup les lettres, et admeitait Térenee 
min mot avoir emayé de flérir son honneur, | dans son intimité. On a même prétendu qu'il avait 
Cab noble sodalia frappe tellement le jeune Ez-| en quelque part aux comédies de o poëte. 
pgst qu'il salle anal avec Les Romains et ft RON, brigand de lAitique. als d et 
re er fer. à bon tre de Vas : Gésolat la route qui con 
Com. sarnommé l'Asiatique, frère du | duit d'Athènes à Mégare, dépouilinit les rs 
prhédent, le suivit en Espagne at en Afrique, fut es précivétait dans Ja mer et les fait dérore 
semé cm l'an 190 ar. J.-C., et battit Antio- | par des tortues qu'il tenait enfermées dans un paro 
ds-leGrand à Magaéaie, aves l'aide de son frère en faire sa nourriture. On raconte aussi de 
qui lei servait de lieutenant. L'année suivante, 11 | ui les mêmes actes de barbarie que de Sinis ét do 
sains la avee nom meins de bonheur, et| Procruste, avec lesquels quelques uns le confon- 
ferça eafin Antiochus à signer une paix avanta-| dent, Thésée la terre ds ce monstre. 
gen aux Romains : ses victoires lui méritèrent le! SCLAV , Amyclæ, ville de l'état de Grèce 
urwe d' . Cependant, à son retour, il fut | (Laconie). à 9 kil. E. de Misitra. Evêché. 
wcooi avec son frère de s'être laissé corrompre par |  SCODRA (Scufari), scopnus, v. etmont. d'Albanie. 
Atschos, Vog,acaoLAsTique. 
Sesbiens, eo LV. TOI. 'MIUS a. F. DOUBMITZA. 
La paver, où eu bourg d'Ecose (Perth), sur la Tay, à 
red la liberté, et Los ins, honteux de leur | 3 kil. N. de Perth ; 2,600 hab. Ancienne résidence 
bjutie, le comblèrent de tant de biens, qu'il de-| des rois d'Ecose. 
"aim de pl riches de ls république, SGOPAS, fameux sentpleer grec, 26 à Paros vers 
P. Cora. Sciplo Nasies, Sls de Ca. Corn. Seiplo | 460 ar. J.-C. remplit l'lonie, l'Atlique, ia Béotie 
L et le Péloponèse de ses travaux, fraya la route à 


Lysippe, à Praxitèle, et mérita d'être surnommé 

l'Artisie de la vérité. Ses chefs-d'œuvre étaient un 

Mercure et une Bacchante ivre, On lui attribue sans 

ve Niobÿ ei se enfants. ll exécaia les sealptures 

jplo Nasica Coreulen, son fils, se dis- | d'une des facos du tombeau de Mausole. LI eut aussi 

‘laque à la bataille de Pydna, 168 av. J.-C., fut| du talent pour l'architecture: on eite de lui un 

166, et vainquit Les Dalmates. Celui- le de Minerve Ales, dans le 

, Corn. Seip. Nasia Serapion, qui PELO, Scopelos, Île de Grèes, ms Le Spe- 

fat un des plus ftnplacables ennemis des ques, | rades sepentr., par 39°.9' lat. N., 21° 22° long. £. ; 

# qui St tuer Tib. Gracchus au milieu de la place | 12,000 hab. Peu fertile, mais bien cultivés. Ch.-L 

l'an 133 av. J.-C. — Un petit-Als de ce Sempao, qui compte 5,000 hab. 

PI, ville de la Mésie sup., au. OUSEOus. 

ET es eonnu dans l'histoire sous le nom SCOPPA (abbé ane né SO Rare 1762 
Metellos . METELLES). mort en 1811, passa en France , 

P. Bo Eiilanes Kfeenve Numantl- | avec Cuvier at Delambre en 1810, d'examiner 

ru. mmommé le second Africain, éalifls de Paul- | des écoles en llalle, revint à Naples la chute 

. | de Bonaparte et y établit des écoles à la Lancastre. 

Polybe, et | On lui doit quelques éerks où se trouvent des idées 











de la Save et du Danube, et en Thrace, se fixasur le 
‘ea 148, quoi- | revers des monts qui bornent eu N. la Macédoine. 
qui n'eût pas encore voulu, La freislème Le Romain Asconius les battit en 135 av. J.-C. ; 
Poerre panique alors. Sclpion Emilien | en 114, ils égorgèrent en Macédoine le consul Caton 
Jeus en Afrique, mit le siége devant Carthage, | et toule son armée ot enrabirent la Dalmatie: mais 
it el rase cette ville trois ans de siége, et | les Romains les refoulèrent bientôt sur le Danube ; 
la av. | ils s'eufuirent, les uns au delà du Danube, les anires 
1. Nommé de nouvesu consul, l'as 134, 11 fut| au del de l'ère, et dès lors ls n'eurent ps 
d'in] es faisaient 
À Romaine avale alaquéo ons etc: apré | l'art du 506000 Brno 16 -1E ar 3 Efron en 
v0 aa de la résistance La plus opiniâire, la ville fut | a conclu qu'ils étaient Gaulois d' ce qui est 
(138 av. 320); mais Sapon n'y trouvs que | fort douteux. Leur féroelté était ex! 3 ils immo 
ruines, Après ces exploits, il reçat les sarnoms | laient.à leurs dieux les prisonniers de guerre, et ba= 
d'Africaix , de Numantin, et fut deux fois honoré | valent le sang de leurs ennemis dans leurs crânes, 
du triomphe. Mais il fut bientôt, comme l'avait été]  SCORDUS wons. Voy. SCARDES (uOKTs). 
le wremier Africain, en buite à la haine du peuple SCORFR ir. de Éranee (Morbban) à naît dans 
‘1 raison de sen sitachoment à La cause des patri- | l'err. de Pontivy, à 6 kil. N. de Cuéménée, œuie 





: SCOT — 1628 — , * SCRI 


au 8. 0., devient navigable à Pont-Scorff, et se | honorable le Les de la Grande-Breque, 
font an an vel à Lorient après un cours de 63 kil, | Mals il ne abandonner les vers puur à 
an) amont Erigène, en lalin, Scotus pre, fe nr los qua épi 
ral natif. d'Erin [anclen nom de | mor Wanerley fal on premier 
Irlande), savant moine irlandais du rx aècle, fat | par le succis qui accueil Fons sa Sri 
appelé en France par Charles-le-Chauve, et vécut | successivement un grand nombre 
ps à la cour de ce princes; ilsortit de France | sous le voile du a Rdonpene où de lan Et 
EU demande du pape Nicolas, qui l'acensait d'hé- | vit obtenir une vogue européenne. Ces our m 
résie, et passa, en 877, sur l'invitation d'Alfred-le- | sont pas tous de la même force, mais Lous prés 
Gran, à Oxford, où il mourut v. 886. On a de lui un | tent au fond les mêmes qualités : un art amiable 
traité de la Prédestination, qu'il composa à La prière | Bour trace le caractères et fur parie per 
d'Hinemar contre Gotescale ; de saint De- | nages, A lent magie pur ie ae 
nya l'Aréopagte, et c quelques traités philosophique, cosiucies, un héroïque el de déads 
un entre autres, De divisions naturæ, où 88 trouve | familiers et omique fondus areo habile, une er. 
an système voisin du panthéisme : cet ouvrage est | trême variété, des incidents dramatiques, des rise 
condamné. J. Scot est un des fongat. de la Scolastl-| sublimes ; mals souvent ausi on trouve des le 
que: il ne séparait point la philosophie et la religion. | gueurs, des redites , de l'embarras dans a mie rs 
scor (Michel), écrivain du zu siècle, né vers |scène, de la rivialité. Le suceès des ournga de 
1210 dans le comté de Fife en Ecose, sous le règne | Walter Scott sralt augmenté considénbenet n 
d'Alexandre 11, mort en 129+, étudia toutes les | fortune, et l'auteur put acheter la propridé d'ib- 
Sciences connues de son temps (philosophle, méde- | botsord sur la Tweed, dont Di un séjour désen. 
gine. chinis, astrologie, ele). habla la France, | mais en 1826, une banqueroute le ruis prape 
d'Allemagne, où il jouit de la faveur de l'empereur | complètement, 11 se remit alors courageuse it 
Frédérioll, enfin l'Angleterre, où Edouard 1 lui con- | travail, et fit paraître dès 182784 Vie de Nepolis, 
fia diverses missions. Onadelul: Paysiognomia, Paris, | en 10 vol. in-12, ouvrage fait trop vile dues 
1808; Meme philosaphica, Francfort 1602. On lu | de partial, mals rédigé eur des maté int 
attribue une des plus anciennes traductions latines quelques uns éalent oies et inconnos en Fra, 
d'Aristote. 11 passait de son temps pour magicien. | 11 n'eut que peu de succès, et Scott revint au n- 
8coT (Jean puns-), célèbre philosophe lique, mans mais il succomba-au bout de peu d'a i 
surnommé le Docteur aubtil, né vers 1216 à Dunston | l'excès du travail qu'il s'était imposé pour pou 
près de Berwick en Ecosse (d'où ses noms de Duns | créanciers. Parmi ses poëmes, les pri nm 
êt Scot), ou, selon d'autres, à Dunstance près d'Alm- [le Lai du dernier ménestrel (180$), ù 
rich dans 18 Northumberland, para qui porta Dame du lac, le Lord des lles (de 1808 à sie 
le nom de Scotia, à Oxo, entra dans l'or- | Parmi ses romans, on vante sartout : a Prise 6 








dre des Cordeliers Cranetales) case ave éclat | dimbourg, es Purinis, Jranboë, Rob Ro, Pari 
dans plusieurs universités, notamment À Paris (1304) | du Pic, une de Montros , la Peut à 
eætà 6, et mourut dans celte dernière ville, | Lammermoor, ki en Palestine, les Eu & 


Saint-Ronan, Quentin Durward, l'Antiquaire. $s 
maître en 1268 et lui donnent 42 jouvr. ontététrad. plusieursfoisen franç. Lameller | 
un des plus babiles disputeurs de ps, 6e qui | version est calle de MM. Defanconpret, dut. Gr | 
Hu mérita le surnom sous lequel If est commu Îl |selin, Ubraire, a donné plusieurs édito, EI 
laisa une quantité prodigieuse d'écrits, qui ont été | 1827, 1830, elc. La plus récente et La plos ptit 

réunis par L. Wadding en 12 vol. in-fol., Lyon, ai cols qu gellequi a para en 1897 tann. sut 30» 


En 1808, Eqéins gt de 33 anse 











1639. Dans Soot fut en théologie et en philosophie |M. Lockhart a donné des Mém. sur W. â 
l'adversaire de saint Thomas, el toute l'École, atten- cor qean Duns, Michel, etc.). Voy. sc07. 
tive à leurs débats, so partages entre eux (d'où les Qul.-Clém.), s 


Thomistes et Los Scotisus).  admeltalt le réalisme et | Plaisance, mort en 1689, arali été profeseur dep 
disait que les universaux, seuls êtres réels, forment |losophie À Parme, à Ferrare, puis recteur à l 5é+ 
1e indiridus par l'intervention d'un principe, part |son des Jésuites à Carpl. Mécontent de ses dé, | 
eulier qu'il nommalt principe d'individuation où | qui ne lui avalent pas accordé une chaire quil 

cet ; 1] soutenalt la liberté d'indifférence, fai- |cilait, 11 quitta la robe et écrivit contre l'orue la 
wait dépendre les distinctions morales de la volonté | lui ailribue la Monarchis des Sofipses(Luci Cewk 


arbitraire de Dieu, etc. On lui a reproché, ainsi | Europæi monarchia Solipsorum, Venise, 165, 
qu’à son école , l'abus des distinctions. if factum violent aus La s0GiéLé de Jésus, qu 
SCOTIA. Voy. ÉCOSSE et SCOTS. d'autres attribuent à Inchofer. 





SCOTISTES. Voy. co (ons) et ruo (Albert), un des chefs des Gen à 
SCOTS, Scoii, nation sortie de l'Hibernie, vlut | Plaisance (1290), s6 ft nommer capitaine 
habiter dé bonne heure le Nord de l'Île d'Albion ou | de celte ville, et rétablit les della Torre à Mila.#r 
la Calédonie, et en disputa longtemps la possession | les ruines de Visconti (1302): il fut plus tard cbast 
aux Pictes, jusqu'à ce que ces deux peuples se con- | lui-même de Piaisancs Gueifes, clame 
fondiseut en un seul vers le rve lès (Voy. ricres), | ir dans l'eul à Crôm 
Toutefois Les Scots seuls eurent l'honneur de donner | maître un instant à Plafsance (1. Rein, mai fi 
jour nom à l'Ecoms (Sois en latin). Quelquerois | battu par Aro Visoni, et AU à à Damas 
on désigne aussi l'irlande, leur première patrie, sous | Firenzuola. | 
je nom de Scotia major. est en co sans que le ihéo-| | SCOTUSE, Scotuese, ville de Thessalie, SE. | 
loge ilandals Je Érigène est appelé Jean Scot, | de Larisse des collines de Cynotciphuls. 
TT (Walter ), poëte et romancier célèbre , Prise Condius Scion 
né en 1111 à Edimbourg, mort en 1832, ne donna 
point dans ses études les signes d'un talent brillant, | Dalmatie “quand Claude parvint à l'empire Deus 
Guivit la carrière du droit, devint ahériff du comté | ce prince, par une leitre, d'abdiquer, & s fl prér 
de Selkirk (1 (OR et greffier des semions à Edim- | mer lul-même ; mals ses troupes l'ahandmniræl, 
bourg en 1: 2 place , en assurant son |et il fut assassiné dans l'île de Lima , en 42 
exisisnce , le mit à À méme de 2e" frrer dues goûts | SCRIBONIUS LARGUS, médecin romais: d 
d'antiquafre et de conteur. Les vieilles légendes | exerça sous Tibère, se, Caligols Claude , of sui 
sraeni pour Jul un aliralf partiealie : AL mi en | dernier dans la Grande- 
vers ces récits populaires, et prit bientôt une place lui qu'un opusule : De composiiens » 
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tre, 1e édition, Paris, 1529 ; dont la meilleure 
eds est doe à Bernhold, Strasbourg, 118, 1n-8. 
SCRIVERIUS (P. scxnvven, dit en latin), érudit, 
me1516 à Barlem, mort en 1660, récat à Leyde, 
c'éeplant aucun emploi, et se faisant un plaisir 
& les professeurs de 
5 Le Érne comme poëte nome 
logue. ipaux ouvrages sont : Anti 

Men hacvicurum iübularium , 1609 , In-4; 
dqu de Hollande, Zélande, Friss, Utrecht (en 
DL) Ans, 1663, in-4, Ses Euures inédites (opus 
ak 








sé 


que , 1620 : d'Apulée, 1629, ete. 
 rir. d'Italle (Etats sardes), sort des 
la prov. de Gênes, arross les prov. 
£'xet lorine, Alesaadrie, Voghers, et e jets 
üm le PO, après un cours de 80 kil. 
ne re ep rper et 
per lité et parle le ses écrits, 
M mort en 1087, ardt d'abord 
les-françaises ; 11 quitia le ser- 
rie ver 1620, et se mit À travailler pour le théà- 
lui are À Richelln par les aaques qu'il 
Mira contre le grand Corneille dans ses Observa- 
er L Cid, et fat reça à l'Académie Française en 
(60. Ou a de lui 16 les ou tragi-comédies 
aie, le déguisé, Arminius, 
ete.), quelques écrits en prose, et un 
Era) : Alaric ou Rome vaincue (1654), qui 
fu que connu que par ce début emphaique + 
Jechanie le vainqueur des vainqueurs de ia terre. 
Ze eu son nom t plusieurs des ro- 
min on, bre demo selle de Sen 
ouvrages son! mau= 
M pl, d'inrrasemblance, et à cm défants de 
piton l'auteur jolgnait une suflisance qui 
il toues les bornes. Ses pièces de théâtre 


» dc ridule auteur ; on connaît ces vers de 
A Et Es, 
Aleame de Seudéri , qui vécut jusqu'en 1112 et 
“anti 8 ans, est conge par son Lalent, pour 
D polar on a d'elle des Leures à Bussy- 
ain (publiées avec celles de eet écrivain). 
Knéui (Madeleine DE), sœur du ent, née 
1 farre en 1607, morte en 1101, Elle fut de 
x beare amenée à Paris, el y fut recherchés 
‘aue des agréments de son pri elle était un 
#amemeats de l'hôtel Rambouillet. Elle pu- 
à de volumineux romans, qui eurent une vogue 
irordinaire, ft des vers, dont plusieurs ne man- 
Met pas de mérile, et reçut de #8 .contempo 
ds Les surmoms de Sapho et de Dicième Muse. 
‘vigne fort laide, elle sut attacher plusieurs bom- 
8 entre autres Péllmon et Conrart. 
DS: a ou pe D! 
LS ; ou le , 1650, 
Pine: Clé, Minire romaine, 1066. 19 val. 
1 Conversations sur divers sujets, 1680-94, 4 vol. 
5: Cemerations de morale , 1688-12 , 4 vol. 
Le romans 
a AT ma a 
2 qu'elle 8 sar les œillets que cultivait le grand 
 &lers détenu à Vincennes : 
Le vpn euerriee 
Sora cs M gr 
Ene Févans pas al Bacs ten 
2 nuns de Mue de d'une proltxité fati- 
a mai en outre Éd an genre Mur, avec 
2 sie précieux et ridicule. Îls peignent l'amour de 
'mairela plos fade , et convertissent eu Céladons 
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Leyde, 1607 ; de Martial, 1619. ; | actit 


SCYL 


les héros Les plus illustres, Ses Conversations de mo. 
rale élajent estimées de Mascaron et de Fléchier. 
SCULTENNA , riv. d'Italle, auj. le Parano. 
SCURCULA , Ezeubiæ, Dourg du 
(abrane Ui. 2°), à 30 Ki. S. d'Aqui 
ictoire de Charles d'Anjou sur Canradin, en 1268. 
SCUTARI , Ouskoudar en turc, près de l 
is , +. de la Turquie d'Asie (Ana! 
le sandjakat de Bosphore, vis-à-vis 
de Constantinople, dont elle est regardée somme un 
faubourg ; 35,000 hab. Belles maisons, belles mos- 
quées : superbes cimetières (c'est Ià que sont inhu= 
més tous les Tures de distinction ). Commerce amez 
f. Nombreuses caravanes, les unes venant du 
centre de l'Asie, les autres ayant pour but le pâle- 
rinage de la Mecque. — À l'O. de la ville, on voit ‘ 
sar un rocher le Kis-kalesrie où Tour de Léandre. 
scuTaRI, Scodra, villede la Turquie d'Europe (A1- 
banie), ch. de livah, sur le lac de Seutari on 
de Zenia ( Labeatis lacusŸ, à 160 kil. N. O. de Con- 
santinople 16,000 ab, Era grec. Chbiean-frt, 
Enr. fertiles. — Cette ville, , dit-on, par 
Alexandre , à sufvi le sort de l'Albanie ; elle a'aue- 
cesivement appartenu aux Serbes, à des chefs In= 
dépendants, à Venise, et enûn a été cédée aux Turcs 
en 1479. — Le livah de Sentari est le plus septen= 
rional des dlnq qu'on trouve en Albanie, el le sand 
iverne a le titre de pacha, Ce pache 
contre la Porte en 1831, et n'a élé ré 
qu'après une vive résistance. 
SCYLACEUM, au]. Sguillace, ville da Brutium, 
à l'E., près d'un petit golfe de la mer lonfenne, dit 
goUe "Scylacique, avait ét6 fondée per des Aihé- 











niens. C'est la du savant Cassiodore, 
SCYLAX , géographe grec, auteur d'un Périple 
de la mer ini (Méditerranée }, vécut à une 


ne incarne, Les anciens meronnent nr 
Ho personnages de ce nom : Scylax l'ancien, de 
Caryande en Carie, qui fat chargé par Darius! d'ex- 
plorer les côtes dé l'Océan Indien; un autre, qut 
vivait du temps d'Alexandre ; et un troisième, con 
temporain de Potsbe et de Panéllus, au 1 nb 
3.-C. Les uns donnent le Périple a premier 
autres, avec plus de vraisemblance, au dernier. Cet 
ur. épub danses Geogr. ri more d'Had 
son (1698), et à part, par B. Fabricius, Leipe., 1848. 
SCYLITZES (Jean), historien byzantin du xie a 
cle, fut amené de bonne heure à Constantinople, et 
devint où gouverneur du palais. Ii a 
continué l'Histoire de Théophane de 811 à 1081. 
Cédrenus l'a copié presque mot pour mot dans se 
Chronique, et Scylitzbs à quelquefois pesé pour le 
plagiaire. L'ouvrage de Scylitrès n'allait d'abord 
que jusqu'en 1067, En langmentant 1 9 remania. 
2+ édition senie a été imprimés en greg et la- 
Un (ans La Bysantine tome 8): n'a dé pabliés 
qu'en latin, Venise, 1510, In-fol. 
LA, nymphe siciienne, fut aimée de Glau- 
eus; mais Cireé, sa rivale, la changea en un rocher 
ait la forme d'une femme, dont le buste et la 
Alto sélevaient an dessus des eaux et dont les ane 














ches étalent couvertes par les têtes de six chiens hore 
ribles ouvrant de larges gueules etaboyant sans ceme. 
L'onde, tourbillonnant autour du rocher, formalt us 


uffre plas redoutable que celui de Charybde, 
CA état volin 3 d'où le Frorerbe + Tomber de ce 


jbde la (Voy. ci-après l'article } 
Tente Sn pr gr pre éraphique) 
séprit d'un fol amour pour Minos, qui asiégesit 


sa ville natale, et coupa sur la 18la'de son père le 
fatal cheveu de pourpre anquel tenait le salut de 
Mégare, puis lo 6 porter à Minos: mais celol-a 
ne que de Elle se joia de désespoir 
dans la mer, et fat en ajouelte. 
SCYLLA ,'esp célèbre d'Italie, sur la mer Tyr- 
rhénlense, à la pointe 8, du roy. de Naples, par 89 


SCYT 


15 lat. N., et 13° 24° long. E. Les nombreux écueils 
et les gouffres qui entourent ce exp, situé d'ailleurs 
à l'antée du il de Messine et en face de l'écueil 
de Charybde, qui était aussi fort redoutable, faimient 
jadis l'éfrol des n auteurs. Dos oramotens role 
es ont, à ce qu'il paraît, changé l'aspect des lieux, 
te pme s'opère auj. avec moins de diffienité. 
(Foy. TE et lat myi ue ci-dessus). 
Scilla eu Sciglo, aile d'Ita 
Lo Brut, maintenant dans le roy. de 
es (( sabre Ultérisure 1®°), sur un haut rocher, 
qu SRB: ol re ches les anciens, 
19 Ki. À. Ü hab. — Fc dit 





Sn ete 
Rat ES RE OL 
Lou Au mondes en vers lambiques; | ne nous en 
Dares mme 

, in-8. M. Letronne en a donné une 


nouvelle ET en 1841, d'après un maouserit de 
la Bibliothèque SE 

SCYRON ou SCIRON. Foy. scmon 

SCYROS, auf. Skire, 1e dela Grèce, dans La mer 
Egée, à 8 milles à l'É. de l'Eubée , est 
mythologie comme ayant été la retraite d'Achille, 
et comme le lieu où mourut Thésés. Cimon En Le 
de cette LL Athènes les prétendus restes du 
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SDILO où 

ae eaviron a Net 2 np ox 

Ets ‘Grande-Saile (est 'andiane Bd) dl 
tre Petie-Sdilo Ca Fandnns D 

Galet 


SEAFORD, rie d'Angiotrre (Sam 
Aie sus Ed 
és L RE 
DA Fret 





FOHL 
réa ge. PL Ce où ouvrage 2 inglag ds, 
plal pour l'étude de 


l'hisioire naturelle. 
Fncars Doonatier, Le Jardin da A à una 


IE, Scythie, vaste région, qui ches les | posède les 


anciens prie tous les septentrionaux 
et orientaux étrangers à la civilisation. Elle n'avait 
pes de limites bien Axes; olle commençait, suirant 

us à l'E. de la Vistuie et au N. du Bunube, et 

ss prolongeait indéâniment vers l'Orient et le Nord, 
comprenant par conséquent touts la Sarmatie; tandis 
que Jos antres a paca, on au N. de celle-ci, ou bien 


entre le et le Tanaïs, et l'étendent à l'E. 

enr Danse der De Sarl 
eure. N 

SR ee er are 

Re Tanab), la Seythie d'Asie commen- 
it à l'E. du Tanaïs on au coude du Bhe le plus 





panda nue grandes pargonr Sie en dl 


SL de les Le nom de Seythi: 
différents, cost que los Scyihes, peuple nomade, 
gras souvent de pus, RE a uns 


Faune, 1e Avi 1e Tan 
tacnes, los _ 
ceux qu'Hérodote appell 

repense de 11 forme de leur gouvernement, 
ÉOLECEE ou régis par une 
il y eut en je des horcies 


des femmes, et 
Ge de Mn 


les 
le Etablis ER sur ro 
Bd a To dou Das soumirent une 
28 ans l'Asie- 


Rome tie 
De DT re, qe à ri din 





ele À les 
femme ; poraire nt 





Fportrait, et dessins sartout aves 





Ppliee, et asommné dans do 

Ponge le 39 janv. eut 1 pronse) 
StasTrn à poane kit 

fant Jean, el Pape San mil 

en 1594 suceéla en 19578 Jean Il, cos 


d'un grand sèle contre les Infidèles, 1 frs. 
qu’il pat régner par lui-même, le berdi 
eur ler e FAfrique : HA cote a 
1re expédition, mais sans résultat; il 
2578, appelé par Muley-Mohammedel- an 
de Maro, qui avaitété dépouillé par! 
lik,som oncle, nd à Tanger; mabs 
Sn re 
ulvir, le re f 
bablement péri dens ‘la mêlée. Son de 
Shéal Heoof, lat QE sims 
en 1680, Phi s 
Portagal. Piasiears feux Base w 
Portugal sous Philippe et PhiBppeAl 
SÉBASTIEN DEL PIOW80 (Luciano, 
Yes GESCUR avait embressé 
se fra ‘et fut chargé de: 
de ts chnoslete : poaÿficule. 1 


th 


LÉ ARE 


. 


et les mains ; son coloris est 
Feat pour collaborateur Michel-Ange 
maltre qui dessins la Résurrection dé 
mandés par Clément VII à Sébastien del 


LE 
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t socours, 11 pui lutter avee 


are SR es mépiae. Fo raoceer. 


mé par Ali 1 Como, ea faveur de 
qu renal moddiement ap 
‘empereur : Î eelui de Céser 


a T'éent à me Lar le Collins 
eréalion de celui de Despoie. 
POL. ville de Rusie. Foy. sévasToeoL. 








, 1487, Lyon, 152, ete. TE e 
enlus, Ami, (1681) Den à 
2 LU naturd hominis 
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SECKAU, Secovion, 

Etre), à 6 ui. il, N. 6. de Crets 400 hab. Esar 

minérales, Evl le réside à 
SECKEN 1-Louls De) DobTIon, B£ eù 


een (Pr Mon mom eh el marée 
chal, né en 1673 à Kæœnigaberg en Franteaie, étaià 
neves du . 11 se mit suceseivement 
sorvies de la Prusse, du roi de Pelogne " 
dl apers ut Charies VL, serv ar deg 
sous le prince guerre de las 
cession d'Espagne. Nommé par Charies V1 ambaæme- 
deur à Berlin , il obtiat nn grand ascendant sur le 
Frédérie-Cuillaume , et à détacher ce 


Fever Le calé de Wosterdaneen (1131) et de Le 
vemwolde (1132). Chargé , à la mert du prince Eu- 
gène, de rem; ee grand général et de diriger 


. 
. 


à Féeeeur de Davis du vus le 
Cheri D ot 
Je ft ren! rer da DENTS 
Role vtr eonelat, en favear du 
éleciour de Bavière son Bls, le traité de 
(HAS), qu le Héomallah sos l Antibes 
1 retralte, et mourut en 1163. 
SÉCKINCEN, Sens. se ile de SousDe, 
dans le grand-duhé de Bado, dans une Île 
Rhin, à 24 kil. N. E. de Bâle. Belle place. — Prise 
per Bermard de Saxo-Welmer en 1638; en partie 


ii 


SÉCLAVES oa MARATIS , le de T'le 
habite au N. 0. le cap d'Am- 
bre jusqu'à ls Mansiatre. Féroces et pirates. 
, à. de go ant Nord). À 9 Li. $, de 
Lille: 2,964 habx Bel hôpital. Filatures de coton, 


la ps du « dans la Flandre maine 
PERS nom latin de ls s0LO6NE. 
SECONB Secundus, qd latin 
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aq 
Afrique (1534), mais Je, 
Gun A ES à Pole ÿ ne 
Tourneÿ, en 1 nes), publiées 
Utrecht, dr to=2, er enveut 4 Dior 16e, 
An LU EDS 
1e mom de Baisrs de Jean Second: elles ont été 


x Tissot 1808, n-1 
PRCNDE Va more Le % 


SECO! Sd de at, (Dr Der Seres) à 
10 EP RO dc Farlianny à 1,7 


rude! 

MRÉDDUSSE (Dosts-Fr), né à Paris en 1691, mort 
en 1754, avoost au parlement, s'occupe d'histoire, 
112) Room areas, Nate a d'Agues- 
û mourat par 
seau de continuer la collection des Urdomances des 
rois de ba 3e race (commeneée par Laurière). lerrmion 
1629 vol 8 eu para 6 name (ie 1? à 1760), 

Jai rente 





male sans pouvoir la tersiner. On Jui doft de va 
Mémoires, dans le recueil del' Acad, des Inscriptions. 
+ . 


SEDG 


SÉCULAIRES (jeux) ; fêtes qui se célébraient à 
Rome avec beaucoup de pompe pour solenniter 
l'ouverture de chaque siècle ( compté à la manière 
éirasque, e.à-à. embrasant 110 ans) : mais la cé 
lébration n'en ft pas régulière, et tantôt on la re- 
tards, tantôt an contraire on l'avança, comme pour 
recommencer plus {ôt une ère nouvelle, On connaît 

12 célébrations de jeux sésalaires (en 509, 449, 
249, 149, 17 av. J-C., et en 47, 87, 141, 204, 
404 de J.-C). La fie duralt 8 jours. 

Des supplications, des chants, des distributions de 
graines Jura au people: n9 leclhlerne, en 
ent les principales cérémonies, Horace ft pour 








Ja fie de lan 17 av, .-C. un chant élire ue Je 





SEPAINE (Michel-Jean), auteur dramatique, n6 
HEn Parts en 1719, mort en 1197, était fils d'un archi- 
tecte. Ayant perdu de bonne heure ses parents , 1] 
fut obligé de se faire tailleur de pierres pour vivre : 
mal il quitta blentôt cet lat pour se livrer aux 
lettres , €t travailla pour le I réumit sur- 
tout dans l'opéra-comique, et fut le véritable créateur 
de ce genre. 11 donna au Théâtre Italien les opéres 
comiques suivants : de Diable à quatre (1166), Rose 
Cola (1704). Anarséen, lue et Le Plaldeur, 
Îe Jardinier, le Roi et Le Fermier, le Déserteur, k 
Faucon, Félix, ihard-Cde- Lion (184), qui à at 
un succès ex{raot 
can sû Gad 
hitryon, Français 
Le Philosophe sans Le avoir (165), qui eut son chef 
d'œuvre; la Gageure imprévue, À fut reçu à l'Aca= 
démie Français en 1186 On lat © des né 
ligences de style 7 mala ses pièces sont pleines de 
Baturel, d'esprit ei d'intérêt. On a a donné, en 1813, 
ses Œuvres Ehosies, à ol 18. La mque de la 


a) t de G 
PRDAN evedeE France, eus Mrpieune CAL 
pagne (Rélhelols), auj. ch 








pagne { d'ar. du départo- 
ment des Ardennes, sur la droite de la Meuse, à 
20 Li. $. E. de Mésières, à 260 kil. N. E. de Paris; 
13,719 bab. Tribunal de 1°* Instance et de eom- 





mére. 
eau (où naquilTurenne),c'est au}.unarsenal.riche en 
armes curieuses. Manufact.considérables de draps re- 
nommés, dont la première fut fondée par N. Co- 
Sean, en 1646 ; linages, teintureries. Bibliothèque. 
Statue on rond furent clenne ; 
elle fut prise ve; male Louis 
de Germanle Leniora en 480, Elo forme de bone 
heure une pelle sversoeté Indépendgole; ete 
principauté uise par la maison de Bouillon an 
Sommencement du xv° alle, el fui poséiée, entre 
aatres seigneurs, par le célèbre Robert de la Marek ; 
Chariote, sa sœuür 6 son hérière, la poria en dot à 
Henri de la Tour-d'Auvergne, comte de Turenne 


Soi Richelieu força on 1642 Fréd.-Maurice , duc a. PRLR, me 


Bouillon scompl de Cind-Mars hs" en desair, tla | d 
la couronne. L'industrie de Sedan souffri 

Feauoup de cette réunion, “mais Colbert da vues. |Euerres 

wraftadis une célèbre nnireralé role 

ES LU ra supprimée à la révocation de l'édit 
le de Cappel , Turenne, 

ant. (Carignan, *Momon, Ran 

plus Solo, qui eompte pour deux), 83 come 


Ses 28: 
LAS LAS ; dernier roi de Juda (ares). fat 
labuchodonosor sur le trône, à la place de 

[0] ns Jéshontass 1 fl fat bientôt après allaqué, 
le roi d'Assyrie, dans 


ans, fat pris, eut les yeux éreïée, ol mourut 





He 
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SEGA, 


Sp dm 
Lu ei prie par les en 1. 
SÉDILLOT (9.3 -Emannde œil à 
sonne, né en 1717, mort en 1892, fut pres 
It de ture à' l'Ecole des langue mia. 

fales créée em lan M1, pois es dla. 
tachée à la Bibliothèque du roi, tconda Déunire 
dans leurs ve, traduit ke té 


rédigea 

ions sur divers pointsd' hist. déc 

BÉDIELMESSE, le de one de Mare, bn 
je do rem 

. de Tañlet, à 60 kil. gr “Taôlet, sarl 

florissante par son commeres ave à K- 

que, et capitale d'un vaste empire, dit ai emjie 

Sedjelmesse, situé entre l'Atlas et le Sahara, # 

EL fut puissant sous les Edrisites et les Almorarides, 

lu vire au xuie siècles. La ville de Sedjelnene et 


nes. 
MDIER où CHEDCRER, pe d'andk uk 
le orient. de l'Hadramaout, borné au N. park 





Collége communal. Fortifications, vieux ch4- | S. 


Jérusalem , qu'il défendit | le-Grand 





SE, à da do cant. (Drôme), à 26 kil. 


8. 
a SDCEMOO Din 'Angtre dans le té 
êe Somertet, entre Kingrrerton et Beidgevraler, est 





rah et au S. la mer d'Oman. 
a par 


chameaux, dattes, 
nommé de la ville Sodjer: sur La cble. 
SEDJESTAN ou SEDJISTAN. Foy. stsun. 
SEDLITZ, rilago de Bohbme (an, wi 
ns | 8, 0. de de Teplls : ms saline ft 
Bohème a d'autres Sedlite. 
FREDOLUS a Cælius où Cæeilius), prêtre der 
siècle, est auteur d'un poëme intitulé : Pexieé 
Carmen ou De Christi méraeulis libri V (derèreà 
meilleure édiion, Rome, a ne Dilæ 
suite en prose sous és 
1 et D gelques à antres ou! 


Es riv. de France 
de Mots, coule à PU. et an de 0 arme im. 
Ghes eù se" feie arc le Solune Guns Lt 
MontSaiat Michel, aprè 63 KI. do cu 
SEELAND, ja ps grande de ls 
Danemark , à l'E. xx paire 








surtout 

SEELBURG (aur-) vie de da Rose d'ume 
{£ouriandé) our Ia Brins, à 20 NO. & 
betadt, Château en raies. Jadis résident ü 
évêques de Sémigalle. 

ait Sa um, ch 06. (Or 
Alençon ; 4,967 lab. 
Lren 





DE EN 
TE game ai. sq à 
sur l'Euphrate ë 
plaise qu s'élend aux environs eut Len La babe 
te de 110 jours, entre les partisans d'Al &08 


de or, en 657 qu nan Dons 


AS FY (cuan), le dyaete 
des Sophls (1628-1642), fut le suceemeur d'Abie 
le-Grasd, son, aeal si AL exécute ou, pre à 
vue tous les princes 
allés à aa famille, see minhtres ‘et des géo. 
Malgré tant de forfaits, 1 ne vit aucune réniu 


8EGO 
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SÉGU 


Büvios: an N. fe aralent-los Allobroges, à l'E. les pe fraae op gode 108 1644 — La 


Voemaces , et au S. les Tricastins. Leur capitale était 
Tales). 


Folie 
ge Sein rh porte 


SEG 
de ongr, eh du call , 
Tes, près da confluent do la Maros, Tue 
8 Edo Pos; 0,000 hab. Fort Fortifieations, Eglises 





genes, : collége de Pia- 
Es Ga dreses Tue, Unneria. Cnmares. 
Fate de zu cle Jusqu'en 1686. 
SRGÉLMESSE, Foy, aux 
ESTE tease Acesta, près do 1 v.aet. de Calata 
rl de Siello au N. O., à quelque distance de 
me, fut, dit-on fondée par des Troyens {par Cri- 
au ou par Enée, qui Jai donna par reconnaissance 


Le nom du roi Leu) devint florissante aux viis et 
ve dècles av. J.-C., mais eut des guerres fré- 
SR 
pai A7) le 10) 
œairem rivale, eau dou eu Là et à la désastre 
apédiion des Athéniens en Sicile, et à La conquéle 
de l Sicile orientale par Carthage. En 317, 
Syracuse. Dans les guerres enire 
thaginois, ceux-ci la détrulsirent. 
Bowsios la relevèreat. Resles de beaux teroples. 
SEGESTICA, ville d'Hispanlo, auj. miniESTA, 
RRESVAR ou SCHÆSBURG, ville des États | di 
iranie), ch. du comiat de So- 
la Kogkel, à N, E. d'Herman- 





ge 
ses) À 26 Lil 0 0. de Frosinone ; 3,600 hab. Evé- 
quable. Vins cé- 


Cathédrale remarq 

Mr jui, € C'est, dit-on, dans celte ville que les 

“FEGNT (Labare 8 pare qui 
SEG0 ou CHAGRO, ville de Le Nigrilie centrale, 


apil da Hant-Bambarra, sur le Djolibe, par T° 85 

1 dar es 2,500 bab. Mur en terre. 

hace par le voyage de Mungo= 
dt Four re fois Le Djolibe, 





eux vis de l'Hlspanie, 
Te vie d Pa Gaute (à aqua “cnpit. |1 


rs A dl See, vil ville d'Hlpanie (Tan 


ncoise), chez les 
ras } livra à Hasta then une a De qe 
resta indécise (75 av. J.-C.). 


SÉGONTI Due ie da a Bretagne 2°, ches les 
Ordovices, auj. CAran, 
SEGONZAC, eh. de ant. (Charente), à 12 kil. 


À. E. de Cognac: 2,602 hab. 

SEGOR, See un D 
Lie, une dog à le de Palesuao detunéce À 
vec Sodome, Fat marée pas clean de 

EGORBE?, ile morte d'Espagne 

, à 50 AN, RC ae 6,500 hab. Evé= 

M au nt Lin pler, poterie, eau= 

trie. Beau marbre aux environs, 2 Enlerée aux 


laures par Jacques 1, roi d'Aragon, en 1245, prise 
Écovri Fees qu es ' d'Espagne 
fieille-Castiile), del. de nee de vie, 
à de l'Eresma, à . 0. de Madrid ; 13,000 
à Evhée Murdlla, bur, À fuleup Caine 

» Aleatar où palais royal, aquedue (iribué à 


D: 
rene Aux environs, Fa Fe 
ire marbre, granit, jaspe. Pair. du len 
ingo de Soto, Ep capitale des Arevaci, L'ar- 


tendance 


à l'O. environ 160 KL du K, au $.. mp une bre 
geur qui varie de le sol y csi très fertile, 
et les prairies y nourrissent besuoup de 
SÉGRAIS (12-R pe) pote 
ge en 1624, mort en 1101, fut 
re, puis gentilhomme ordinaire 
(led Gaton d'Onénes «as; maisayant désapprouré 
projet du mariagi rincesse ee, Era 
qu fu for de nt quite n 
es Mme ayette, eut part à la ame 
Allen de deux. romans de”cells damo (20e, Là 
Princesse de Clèves), qui parurent même sous son 
nom, puis ss retira À Caen, 1 fehait par le charme 
de à convertion Je délices do La sci. 
était membre de l° e Française depuis 1 
On a de ul des Hdyle, que Boileau à loués une 
traduction en vers de l'Endide, aujourd'hui ou= 
bliée ; des Nouvelles, Paris, 1656, Ses Œuvres di. 
verses ont paru en 1755, 2 vol. in- 12. On a en ou 
tre publié en 1122 un Segrai 
dhore 4 de léraive, La Haye 
SÈGRE, Siceris, riv. 4! 
es Pyrénées, eoule au $, Os regat Les deu Noe 
EE S da Cine arross Faye, U uen, 
euza, et joint l'Ebre un peu au 
ra in dervibre le. COURS 4 mn q 
RÉ, ch. d'arr, (Maine-et-Loire) sur FOu- 
done À 0. d° 3 2,130 Bab. Com 
mere de bles, le, eu Jai ville fone. Bee 
Joué un be danses res de le Vendée, = L; 
Segré a 5 ant. Châteauneuf, le Lion 
dan re Pouano, me) 61 me et 58,109 hab. 
SÉGUIER (Pere), à magie, n6 À Paris'en 1604, 
game Malle où de Langu 
1. 


fut ent avocat doc, mort eù 
A succemfrement ErOate evo 
présld. à mortier, rendit des servicés importants sous 
Plus. ros,surloul rs de dUérands du pape Jules LL 
et de Henri LI, fit au nom du parlement 
montrances qui'emphchärent l'établlsement de l'in 
uisition en Francs, et fat sous Frangols LI 
der le limites éoir La Satolo ot le France. 
stauuen (Ant), ls du précédent, 1652-1629, fat 
conseiller au parlement, puis avocat - 
Henri Il, refisa d'entrer dans la Ligue délendié 





libertés gallic., et ft condamner par le Parlement 
en 1591 ane! Elo de ré AUVoontrare Aou iberée. 
Heeri ÎY l'envoya en ambassade à Ven! 


Saone (Plon) chancelier, paul. Ule du 
Plerre, né en 1588 à Paris, mort en 1612. 11 reme 
it diverses au parlement, fut intendant 
le Guyenne, puis devint sous Richelieu des 
sceaux (1633), et chancelier (1635). 11 a'opposa 
fois minis, ét plus lard À a régenta 
quota e temps pté des Tes reprion 1838, 
juelque tem, ivé des reprit en 
8 le garde juqu'à sa mort. Î! prédlde la commis 
Son chargée 3e juger Fouquet, alna que lo co0= 
seil qui rendit les belles ordonnances de 1669 
tecleur ES la mort de 
sécoua (Ant), de In méme $ Haile, 1728-01, 


fut au 
lement UE). cn combattit de Dal 


son pouvoir 
dans le parlement js docirines phsphiqus. 
donna sa démission lors de l'instütion du parle= 
ment Maupeou, rut avec l'ancienne com 
GT), Acgra au commencement de la révoluiion 








jé. 1757. 1l est père de. Ségler,quifut 


ét mourut en 1191 à Tournay. LI avalt été sur le 
point d'être chaneslier. L élit 11 était de l'Académie Fran 
BE 


(temps naar onanbeer 1m. 00 1! 





SÉGU 


stecrex (1.-Ft.), avant, n6à Nimeson 1703, mort 
en 1784, AS Re 28 magique quan ane 
exigine éommune avec celle de Paris, s'oseupa de 
aumieustique et d'hisioire naturelle’ (suriout de, 
Botanique), suivit Scipion Maffel on Italie (1142), et' 
parsurat avec lal une partie de l'Europe : il re- 
viat au bout de 23 ans se fixer à Nimes ave de 
riches colleelions, el fut nommé corrempondant de 
FAcadémie des Inscriptions et Belles-Letires (1112). 
On. a de lui, entre autres ouvrages : Bibliothsoa 
detcmion, La”Haye, 1740, 1n-4 (épauée depuis 
pes-Hallor); Iscriprionum antiquarum indez, rem 
Imanuserii 


SEGUIN (Armand), éoanomiste , n6 à Paris en 
1168, mort on 1936, se ft d'abord connaître par 


ans, et|cie, Orthuela, et 
AUS colaborstarr de Faro ee Bontioies | 28 LU, 8.0. d'Aleaniee cou 250 


fut le collaborateur de Foureroy et de 
A abandonna easulte la science pour- les spéeuls- 
tions financières, s'enrichit comme fourmisseur, et 
eat de fréquents démélés avee le gouvernement im 
périal el avec Ouvrard, 11 & publié 
chures de circonstance sar des: 


SEGUR, bourg du Rouergue, auj. dans le dép. de 
l'Aregron, sur le Viaur, à 20 kil. S. 0. de 
rac:,1,100 hab. Berceau de la famille des Ségur. 


SÉGUR, famille noble et anolenne de Guyenne, 


a produit, surtout depuis deux siècles, plusieurs | aux 


hommes également distingués par leur courage, leur 
eourtoksle et leur esprit ; pis sent : 
sécun (Henri- , comte de), leutenant- 

Bénérai, surnommé à la eour le Beau Ségur, n6 en 
1699, mort en 1151, fs du marquis de Ségar, 
“eolonel d'an régiment qui portalt son ner. I servit 
dans ce régiment, se signala dans la guerre de la 
suceession d'Autriche, capitula dans Lintz, défendit 
Prague, et une belle retraite à Pfaffenhofen (1745). 
H avait épousé une fille naturelle du due d'Orléans. 

séoun (Phil.-H., marquis de), 1724-1901, maré- 
chal'de France, fs du précédent. 11 servit d'abord 
mous son père en Allemagne, se signala dès sa 
1e ane par son à Roconx, à Laufeld 

(1747), fat biemé-et pris à Klostercamp" us avoir 
Âmnité le dévouement de d'Assas : fat fait, à ta # 
inspecteur de l'infanterie , puis commandant 
Franche - Comté, devint sous Louis XVI ministre 
de la pr (1780), et fut nommé en 
1783. remit son feuille à l'avénement de 
Brienne (1187), et vécut depuis dans la retraite. 
Pendant son ministère, 11 s'était montré rigide ob- 
servateur de la Justice, mals on lui reproche d'avoir 
rendu une ordonnance qui réservalt aux seuls nobles 
toutes les places d'officiers. 11 fut ruiné et ‘emprisonné 
pendant la révolution, mals {1 eut la vie sauve. 

- sécu (L.-Phil., comte de) , lieutenant-général , 
mainé du D 1758-1 630.1 Ain guerre gl = 
mérique avec elle, puis fut, quoique ben 
Je en ot sde ca Re 

uit d'un gran It aupi le l'impératrics 
therine 11; I] revint en France à la révolution, vé- 
cut quelque temps de sa plume et fut admis à l'Acs- 





démie Française. Rappelé aux affaires par le premier 
gonsul, 1 fut nommé conseiller d'éat, et Put plus 


des cérémonies du nouvel empe- 
œeur. 11 devint en 1813 sénateur, et en 1818 pair 
do France. C'était un homme de beaucoup d'esprit. 
On a de lui un grand nombre d'ouvrages, parmi 
lesquels on remarque : la Décade hisiori 








Horique 
Galeris morale el politique (1817), des Pensées, des 
Contes ei Fables, des Mémoires pleins d'intérêt, et 
une Hisioire universelle à l'ui de là Jeunesse, 
qui a eu de fa TOBU®, mais qui es pe 
peu orthodoxe : plusieurs phrties (Hist. du Bas-Em- 
pre H. romaine, H. des Pays-Bas) fnrent mises à 
Indez. Ses Œuv. compl. oniété publiées en 33 vol. 
3n-8, par Emery, Paris, 1821-30. —L.-Ph. de Ségur 
ntié pre ducéléb.emtear den Compapes de Re 
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SEIONRS, 
la | Loire, à 19 


al 


san ( 
prit, mais frivols, 2° file da 
précédent (1756-1805). IL était 
en 1700: eœeus 
sivement aux lettres : 1 
(Correspandance 


$ 
a | 


il 


f 
ie 


Î 


i 
î 


H 


d ns spfritaeles 
'emmes. le plan 
DE it la pulsion des énai à Bent 


i 


bi. 
ville d'Espagne 


, à 46 Mi. O. de Lierenac 4,000 hab. Chan. 
14 " te 


SBGURA-DE-LI-SIERRA, Castrum Alam, 
page (Muscle), à 105 kit. N. E. de aïe ; 4,20 bb. 
ÉECURA (ronro-). Foy. PORTO. 


gi des Gaulois en aie, et onda de bé 

ne Segusio et la 
SEUSI0 vil Ge Las) cisaipine, a. 28. 
transipise, das 


ise 2, au]. SISTENOR. 
SEHQUD, chef wahabite. Voy. WAMENES. 

SE1BO, ville d'Haïti (Est), à 400 kil NE & 
Saint-Bemi 


ogus ; 4,000 hab. 

SEIBOUS , Rübricatus, rtv, de Line 
tantine), naît au S, E. de Constantine, save 
de Oued-el-Serf, et tombe dans la Médherrss près 
nat un cours de 130 kit. 


ou SEYCHES, 4e, Siam, 4. à 
caaton: (Lot-et-Garonne), à 10 Mi. N. E. de Bu- 


mande ; 1,884 ab, Eaux mi 





oh. 






minérales. 
SEID où SF, mot arabe qui veut dire sirser. 
Que Pret du on qui prtondet te à 
[ue prennent tons-ooux 
bomet fi est ausei porté par 1ous les lsmeéies. 
sx1D, esclave de Mahomet, fat avee Milet”hcen 
à la mission du , et obtient le liberté enré 


compense. H 26 distingua en twateocession parm ét 
ei fattué en 639, en cola, 


10% : cinq ans a; 
we és, qui a (ent do Hamadan et d'ispaas it 


mer Caspienne. 
BÉIDÉ où SAIDE, Side, vêle et port de Se 
{Acre), eur la Médilerranée, à 80 Mi. N das: 
15,000 hab. Chitean, Arx ervispes, bare 
fruits et do vers à soie. coment 
et riche jadt, C'était, diton, la métropole 

qui pourtant finit par l'éclipser, 

‘0 combler son port 

el aux environs, besucoa 
tures des anciens rois do Sy 
a été souvent renversée par dos 
terre (1185,96, otc.), et raregée par La porte. 


#4 


sux 
a ie Dur 8 


Bobime (Lellæarits), 
Fle En (a en Ale 800,000 ErMMDEnS 


Sin {Abou-Djafar-Almod IT), 6° 
(1139, elc.), fut dépouillé DEA 
le roi d' honse | (rs 
parle roi de Castille AI 
Æ) fu 14 jours roi de érdsue (L14S), et 
pres sa chule fut à Murcia, jolgnit Va- 
js Den à ot at: as ayant voûlu délivrer 
au'amiéqeut À iphense-aimond. pri à La 
ri Tahoe (114$) Su Una autre Séit-ed= 
va, de a dynaie a ln danides, qui ré 
fut sul HA 
MD eut ée Ras sai na 


en 938, et sou- 
Due pair sata ques. des amper. grecs Léon, | le 
IGNE (col de 18), passage 


;mauruf en 907. 
aq di Le Bu GR N. d. du 
med, 8 à 13 I 8.0; du Mont-Blanc. 
dunes LAS Me Couverts de dune. [880 
: s'1, uvertures de laine 
% flalrs de Laine, telnturerie. Jadis Uira d'un 


qui mia à Colbert, 
EL (.-B CRT, marquis de), fils 


ul CP, re Gs On père AU mI- 
dé ja marine eù 107 Dour Le marins, 
ma la ui, voulajent porier secours À 
page, de venir s'humilier devant Louis XIV 
4, également avec succès les armements 
sai 0 are Les Ang et Hollandais 
mul en 1699, à 49 ans, d'une maladie 
Eure lui a adremf une de ses éplires. 

IN ou ADANA, Sarus où Sinarus, 

la Turquie d'Asie (Adana), 








sort du Taurus ei 


be dans La Méditerranée, 29 Xl, S, de Tayse, 
Rsavoir arrosé La ville d'Adaua : cours, 250 kil. 
SEIKHS on SYKHS (Confédération des) ou Em- 


'e de Lobore, élat de l'Inde en du Gan, 
ele roy. de Kaboul à de adm et 
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SKIN 
mens of à peu . 
LENS A ce, M Le 
mais lea Selkhs occidentaux s'élevèrent à une haute 
paiwanee ous Le fameux Runjel-Sing, sriout de 
805 à 1837. Depuis la mort de ce chef l'anarehie: 
pari les Sas, et A finirent, en 1549, par 
sous la domination des . LABO! 
SEILHAC, ch.-1. de CEA 

N. 0. de Tulle 


SEILLE (la) 16 
du Jura. au N. E. de Lons-l nr, Pa 
kil. an $, O., baigne Louhans et tombe 

Tournus. 

SEILLE (la), riv, de France, D dr de 
Mourtbe, au S. E. de Diese” conle au N. O., arrose 
Dia, Mal, Moyenrie, Vie, Nomeny, entre dans 

dép. de la Moselle et tombe à Metz dans la Mo- 
selle après 105 kil. de cours, et après avoir 
près de Vic un affluent qu'on nomme sait. 

CR REA ES 
rose les gouv. de Hourak et tom 
Shot À ans À 8 5 AU. 8, E. de Soanitsa. Cours, 

SÉEIN, Sena, fl de l'Atlenti 





niv. de France, mk dans 





sur la côte da 
dép. du Fiutere, à 4 I, de et die: trs pelle 
tous phéteurs). Jade sanctaire myolér 


Fun de ra 

de France, naît À Chanceaug 
cheat de SL N. ©. de Sunt-Selno. coule 
d'abord dans lrection du N. O, 


puis de l'O, 8.0, 
entin du N, 0 ÿ travers les dép. de la Côte-d'Or, de 
Aube, de Seine-et-Marne, de Seine-ol-Ols, de ln 
Saine, de l'Eure, dela Seine-loférieure ; arrosé, entre 
autres villes : Bar-eur-Seino, Troyes, Romilly-sur 
Seine, Pont-eur-Selne, Nogent-sur-Seine, Montereau, 
Melun, Corbell, Paris, Siat-Dene, Bi Gernain, 
Po. Meulan, Mantes, Vernon, Pont-de-l'Arche, 
Rouen, Caudehne, Lillebone, Quillebæuf, Honfleur, 
et 5 jette dans la Manche au Havre, per ui 
bouchure de 12 Lil. de large. Son cours, très sln 
ariout au demous de Paris, et de 06 AL, ira 





























N., le Sindh; nr et Lada édiate au S., e reçoit : à droite, l'Ouree, l'Aul 
FA se ae E. Poe fe FR, a envies Fe EE l'Andelle ; À gauche, l'Yonne, le Lol 
AA du N. O., sur une largeur très | l'Essonne, l'Yère, la Bièvre, l'Eure, la Rille, P. 
Po 0 hab, environ. Ca |1es canaux qui s'y rattachent, nous citerans 1 le «anal 
ga Laine fqui la mot on communication aveo la 
subd. ;le Eu de Bous ve (qui l'unit au Rhône 
Pendjab, Amretir. Lei rh fonne); le canal Blot, Quentin (qui, pa 
pins, Radpous, Fo lp al à ls Somme et à l'Escaul), enfin le 
re, eo 
Afanlian Sol, SEuuE (dép. dl), le plos pett des dép. de le 
hotel, Attok. |France, D can Al Pare due leur 
Buarob, , Ileue, et est enclavé dans le dép. de Selne-et-Olse : 
Tchikarpont, TEiapoue. Ga Pare Ce dép Doré da CES 
Pi 08 ‘une partie de l'Île- 
bus, de-France. Collines et plaines. Beaucoup de carrière 
Moultan, Moultan. de plâtre et ge oi de plerre à r. Culture bisn ontendue 
Len, Lei. terres amé par les engrais et amendements ; 
Dert-Lamaïl-Khao, Dars-lanaïl-Kban. | céréales; beancoup de Jardins marlcher (légumes, 
Kban, Dera Gharkhan,  |fruis, à pinières, Cros bétall, vache Lal+ 
Babawalpour, tières/ els. Industrie et commerce immenses ( 
4 Bind et ses quatre grands ent (Foy. | Parus). Ce aps 3 arr. (Paris, Sceaux, Saint-Denis); 
oies Le principaux Deuves de l'éui des |20 canons ei Bi communes: est le siége du gou- 
pays es ont fertlle, et ave 1ne | vernément, cs compris dans la 1°» dirllon UE 
Pig {s'est de Là qu'on Lire surtout les superbes | taire, a une cour impér. el un archevéché rt 
ires), mals il a lu de son antique |  SRINE-ET-MARNE de), à l'E. du dép. de 
née Alexandre ra dans ces contrées gaine Die, à T0. le ceux de la Marne et de 
mous jusque-là aux Plus tard, les rois | l'Aube, au N. de ceux du Loiret et de l'Yonne, au 
18 Bactriane Les t. Los Gasnévidos s'y À de ceux de l'Oe et de Ale ÿ 6034 Mc 
es 14 siècle, on it email sy succhder | 239,881 Bab. Ch Melon, Jet formé de l'Île-de- 
uasiles, pari les lon | France propre, d'une partie de la Champagne et 
LA la ebulo de leur sie, divers chefs s'y | du Gâtinais, Montueux, bien boisé et traversé par 
dreet puissaaiss finalement parurent les Seikbs | les canaux de l'Oureq, du Loing, de Provins. Beaux 
Mrs (ou. guerriers), formant une secte reli- | grès, plerr. men! aibâtre gris, tourbe, pierre 
%e dot la.eroyanse ss un déiune mêlé dequelq. de ul À plâtre, terre à faïence et à potler, etc. 
wxitions. (ay. MaNÉISE), et dont le gouverne- | Eaux (es. les, fruits, eptre 








SEIZ 


+ 
autres chaselas de Fontainebleau; roses de Pro- 
vins, ete, Vin très médiocre. Beaucoup de gros bé- 
tail, moutons, chevaux. Lainages, chapeaux, por- 
œelaine, faïence, verre, poterie, tuiles, papier: 
tisus de coton, toiles peintes: moulins à huile, à 
tan, à scie, etc. Commerce actif.— Ce dép. a 5 arr. 
(Melun, Meaux, Fontainebleau, Coulommiers, Pro- 
vins) ; 29 cant., 656 comm. ; il appart. à la ir dl 
vision militaire, ressortit à la cour impér. de Paris, 
et a un érêché"à Meaux. 

suuxe-2r-OisE (dép. de), entre ceux de l'Oise au 
N, du Loiret au S., de l'Eure, d'Eure-et-Loir à 
YÔ., de Selne-et-Marne à l'E., du Leiret au S. (11 
enveloppe celui de la Selne): 5,600 kil. carr.; 449,582 
ab. Gh-le, Versailles. Formé d'ue partie de l'le- 














de-France, Montueux, blen boisé, bien arrosé, et 
de l'Oureg à 87 élangn. 


traversé le canal 
Grès, crale, tourbe, pierres meullères, à plâtre, 
bâtir; pierres lithographiques ; eaux minérales. C 
réales ds tonte espèce, légumes, fruits (entre a 
tres cerises et fraises), chanvre, foins. Beaucoup 
de chevaux et do moulons, Toiles peintes, calicots , 
dentelles, blondes, bonneterie, flatures; porce- 
laine, poterie, verre, tuiles; chandelles, savon, 
produits chimiques : moulins à tan, à foulon, à fe 
Hue ; raffineries d'huile ; sucre dé bellerave; par- 
famerie; mégimerie, ete. Très fort commerce, — Ce 
dép. à 6 arr. (Versailles, Rambouillet, Corbeil, 
Mantes, Etampes, Pontoise) ; 86 cant., 681 comm, 











Il appartient Vlr division militaire et à la cour | kil. N. 


impér. de Paris; il a un évêché à Versailles. 
SEINE-NFÉRIEURE (dép. de la), dép. maritime 
sur la Manche, à l'O. de celui de Ia Somme, au N. 
de celui de l'Eure : 6,030 kil. carrés; 120,525 ab. 
Ch.-1., Rouen. Formé de la Normandie proprement 
dite, Quelques hauteurs à l'E. et au S., 
de riv. colières dans la moitié septentr. Fer, marbre, 
grès, pierres calcaires, marne, tourbe; eaux miné= 
rales, Sol très fertile : toutes les céréales ; légumes, 
. fruits à cidre et autres, lin, chanvre, houblon, 
fourrage, jonc, varech, els. Gros bétail (surtout des 
vaches moutons, chevaux, volaille en quan- 
té. Pêche très active, Industrie’et commerce 1m- 
menses (Voy. ROUEN, LE HAVRE, DIEPPE), Ce dép. a 
Barr. (Rouen, le Havre, Dieppe, Yvetot, Neufchälel), 
80 caulons, 169 comm, 1 dépend de la 2° division 
milit,, a une cour impér. et un archerêehé à Rouen. 
SEÏSSEL. Voy. sEvsseL. 
SEISTAN ou SEDJESTAN, partie de l'anc. Arie, 
hanistan 














région d'Asie, bornée au N. par l'Afg ro 
Pré. au S. par le Béloutchisn, à 10. par l'Iran + 
36,000 Lil. carrés; cheft-lieux, Djelalabad et Illoum= 


dar. Sol presque t sablonneux, très vastes 
déserts, Ro Zarrehs l'Élmand, rivière * principale. 
Jadis province du roy. de Kaboul, le Séistan n'en 
fait partie auj. que nominalement, et est divisé 
entre une foule de chefs Indépendants, dont les 
2 principaux sont : le sultan de Djelalabad et le khan 
d'illoumdar, Le Séistan est la patrie de Djemchid et 
de Roustam es 2 héros mythiques desanciens Perses. 
SEIX, ville du dép. de l'Ariége, à 12 kil, S, E. 
de Saint-Girons ; 3,881 hab. Aux environs, argent 
et cuivre (non exploités), marbre, granit. 
EIZE (les), elub politique sous Henri LI et 
Henri 1V, se composalt d'un assez grand nombre de 
membres, et fut ainsi nommé parce qu'on y choisit 
16 membres principaux dont chacun füt d'an 
des seise quartiers de Paris, Ils étaient fongueux If- 
gueurs. Les Guises n'asalent point eu de part à l'In- 
slitution des Seise, mais ilss'empressèrent de s'unir à 
eux, et dès lors Paris devint le centre de la Ligue. 
Le gouvernement des Seize était concentré dans un 
p* comité de 12 membres, où Bussy-Leclere avait 
plus haut erédit, Les Seise tentèrent, en 1587 
et 1588, d'enlever Henri III, boulerersèrent, en 








1689, par des arrestations, le parlemsnt de Paris, | Mossoul 
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SELD 


et en formèrent un nouvean ; Us furent pour be. 
coup dans La résistance de Paris à Henri I 
Mais dès ce temps ils avaient cemé de 
Mayenne, nouveau chef des Guisa. 
2 déurirent eur le Jeune Cara 

a À rant le gouverner 
ment, et demandèrent reine à 
sa fille Claire-IsabelleE: dont il coaplaat 
faire l'épouse du jeune prince, Ils real de 
mellre à mort trois membres du parlement, le 
que Mayenne, marchant à l'improviste sur Pas, 
Forge Busey-Leclere à lui rendre La Bud, a | 

it le pouvoir des Seize (1591). 

SEJAN, Ælius Sejanus, ministre de Te 
bère, était un simple chevalier romain de Valise | 
Il alla calmer avec Drasus la rérolte de Pusoi, 
fut nommé chef des prétoriens , aeerut de ju 
Hour son ascendant sur Tibère , fat chargé de bat 
es soins du gouvernement lorsque le riens pri 
4e retira à Caprés , et se rendit odieux qar & tr 
rannfe et son avarice. D'ane ambition Intl, à 
sembla dès lors aspirer à l'empire, et sole por 
y mieux réusair la main de Lirie, veuve de Drm, 
ê belle-flle de Tibère , qu'il avait déjà sie. 
N'ayant pa l'obtenir, il forma un complt exit | 
l'empereur ; mals Tibère devina et déjooa tnt Sr 
une lettre venue de Caprée , le favori fut urkéà | 
Atrangié l'an 31: San las ane mémoire abbare. | 

SEl Go, ch. de cant. (Ille-et-Vilaine), 46 | 
. N. E. de Redon; 600 hab. 

SELANGA, fle d'Asie. Foy. noms. 

SELBY, Salebia an temps des Saxons,vilalae 
goes v (Von), à 20 kil. S. E. d'York, erl0m: 

600 hab, Beau pont en bois. Toile à ral, #5 
landerles, chantiers de constraction. Para 


£ 


En 154, 
duc de Gain 
ue 


= 





p | Henri I, fils de Guillaume-l 


le-Conquérant. 
ñ SELDEN Q), homme d'état mp ' FA si 
ington (Susex)'en 1584, mort en 18H. 
ouions Ve le Chambre des Comemanar de 164.3, 
28, se montra ferme antagoniste de la onr, dll 
partie du comité chargé de dresser l'ace | 
sn de Buckingham, 1626. D fu res 
), € longtemps persécuté, pendant 
LE Charles À éégas agos Chambre. ÎL fume 
du Long-Parlement (1640), et sy montra for sn 
déré. N'ubétssant qu'à sa conscience , 1! 
factieux aux royalistes et faible sux 
I signa le Covenant en 1644: néanmoiss, À 
fusa, sous Cromwell, de combattre les 
publiées en faveur de Charles L. 11 a 
coup d'écrits d'érudition et de 
réanis on 3 vol, lo-l. Londres, 13 Ler 
res les sont : Mare clausum, qu 
Mare liberum de Grotius ; des Cooumenairi 57 
marbresd'Arundtel (1629). Ses Recherches sarl 
gislation des Hébreux (1654) sont à l'Inder. 
SELDIOUCIDES (rare, meute dant 
tale, a pour chef Togroul-Beg , petits de 
jouk, qui, sorti dessteppes du'T'arkestanan 
cement du xi° siècle, s'empara de Nichapour à 
tête d'une horde turcomane en_1037, conquit 
re des Ganévides, Balk, La Khoraresnie, à 


















ristan , mit fin aû des Bonides 
se rendit maltre de , devint éme 
beau-frère et gendre du calife, A sa mort, 


Alp-Arlsan, son neveu, soumit la , 
et une partie de l'Asie-Mineure. 

d'Alp-Artlan, sous ses Lois preune 
Syrie et diverses de l'Asie centrale { 
mais dès 1074, Soliman , son cousin, fonds 19 
état seldjoucide à Konteh, état qui ent emsuits 
Paques, a le Pme (ne 

e entière, le (on 

presque “ nd 


it ire de R ). Al 
tpuvént emprs de Roun). Alep. Danse Ardel 


formèrent aussi, après la 


SELE 


de pres prinelpauttés seldjoucides, mais très Infé- 
reura en palsance aux deux empires ci-dessus nom= 
mb. LeSejonddes de Perse firent en 1194 dans 
Ispenoone de Togroul 11, qui fut renversé par Les 
au de Karim (Voy. PERSE, KONIEH, et 
SELER, riv. d'Anatolle. F. CALYCADNUS. 
,. ia Tracheaou Sel. Cihciæ, ville 
&h Turquie d'Agde, ch.-1, d'an livah de même nom, 
se pal d'Adans, sur, lo Self ( Gate 
æêuus), à 16 A1, de son embouchure, à 90 kil. S. O, 
Tate, n6 10 compose que de cabanes en lerre 
# «a bois. Superbes ruines (théâtre, temple, porti- 
elquefois le livah de 











ypre, a 


“une t un pachalik, 
SÉLÈNE, nom gree de la Lune ou Diane. 
Cr re), princeme ienne, fille de 
Molémée Évergète 1f, épousa son frère Ptolémée La- 
hrelifar- JC) puis Antiochus Grypas,rold'An 
ce, etenfin Antiochus Eusèbe, neveu de Grypus, et 
ide Damas, eut de ce dernier Antiochus l'Asiatique 
{Séleneus Cybiosactès, qui régoa un instant sur la 
ma ral par sa femme Bérénice 11, 
dePilémée-Aulète. Sélène gouverna pendant la 
ninorité de ses enfants, de 80 à 70 av. J.-C., et 
at mhe à mort par Tigrane, roi d'Arménie. 
SELENGA, Æchardus, riv. d'Asie, naît en Mon- 
ele, dans 16 pays des Kalkhas, coule àl'E., puis 
aN, entre en le, baigne Sélenginsk, Verknéi- 


cours de 900 kil. Affluents, 
Onda, Chilok, Tebikot, 
SELÉNGINSK, ville de la Russie d'Asie (Irkoutsk), 


shSengs à 140 kil. S.E. de Verkhnéi-Oudinsk; 
1800 tab. Rhubarbe. Commerce avec la Chine. 
SÉLESTAT. Voy. SCHÉLESTADT, 
SÉLEUCIDÉ, contrée de Syrie, ainsi nommée de 
Aencas Nicator, s'étendait le long de la Méditer- 
me, le golfe d'Imus au N. jusqu'à l'em- 
weure de l'Oroute au S. On l'a souvent nommée 
Brapole, à cause de ses quatre villes principales : Sé- 
wi Sélucia Piria), Auoche,Laodicée el Apanés. 
SELEUCIDES, dynastie macédonienne Er régna 
r'uSprie et la Haute-Asie après la mort d'Alexan- 
retrait son nom de Séleucus 1, un des généraux de 
rue. Sa domination fut de 247 ans (211-64 av, 
Sur la succession de ces princes, Vo: 

UCIE, Seleucia, 1r° capitale du roy. de Sy 
ie Sen cides, était en Babylone, au N.. sur 

ie drite du Tigre, et fut fondée par Séicueus 

abor vers 307 av. J.-C. ; elle passa, 6 
los des Parthes avec les provinces à l' 
ira, el c'est alors qu'Antioche devint la capitale 
ASälencides, La for de Ctésiphon sur l'autre 
Séleucie, qui 

ce temps. Auj. il n'existe 
les ruines, dites A/-Mfadain, aux 
— Il y a eu encore à Sélencies 
mrqubles : 1° Seleucia Pisria, en Syrie, dans 
Seueide, à l'emb, de l'Oronte ;— 2° Seleucia ad 
bel en Pisidie et Scleucia Ciliciæ ou Tra- 
22, av). Selefkeh, près de l'emb. du Calycadnus. 
BÉLEUCUS I, dit Nicator, c.-à-d. Vainqueur, ro 
Sgrie et chef de la dynastie des Séleucides, né 
364 ar. J.-C, fut un des meilleurs officiers d'A- 











1e 2 villes que 
irons de sr 








andre ; il était, lors de la mort de ce prince, 
tverneur de la Médie et de la Bahylonie, et avait 
smmandement de la cavalerie (928). Ll'eut 
A ligue formée contre Perdicas [321], reçut après 
voire La province de Babylonie, accéda À 
EN et Euwène, se'vit, en 315, 
L_3 » proscrit 

genre L'msoe 

la 
1bases d'une e contre Anti la 


ar de Gun (012), env Le Bubyionte, Qui 
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été rogardé | et de Macédoine, le battit 





i | deran tist4), 


SELI 


l'aceuefllit avec ivresse, y joignit l'Asyrie, la Mé- 
die, resta possesseur dé ces à provinces par la paix 
de 311, acquit ou soumit ensuite la Perse, l'Hyros- 
nie, la Bactriane et tonte la Haute-Anie jusqu'à 
l'Indas, entra dans la ligue qui détrôna Antigone, et, 
après la victoire décisive d'Ipsus (301), réunit à se8 
vastes états la Syrie, la Phrygie, l'Arménie, la Méso— 
puni Il ne tarda pas à se brouiller avec Ploléméeet 
et s'unità Démétrius Poliorcète, fils d'An-+ 
Higone, 11 épousa la fille ; mais il eut’ bientôt à 
combattre aussi son beau-père qui voulait s'établir 
en Asie (286), et le tint sou Jusqu'à sa mort (284 


282} pis marcha contre Lrimaque ro de Thrace 
on (282), et 
Foi Le Badldcie ” d8 


se fit proclamer ‘lui-même oine , 
Thrace et de l'Asle-Mineure. 11 fut tué, an bout de 
7 mols, par Piolémée Céraune (281). 
séuzucus 11, dit Callinique ou le Victorieux 
225), vit tout son royaume envahi et ravagé par 
és 111, qui Jul enléra pluseurs provinces et 
emporta un immense butin (242). Pendant ce temps, 
l'empire parthe, formé aux dépens de celui des 
leucides, se consolidalt par des victoires ; le rebelle 
Antlochus Hiérax s dlclarait roi des prorinces de 
l'Aule-Mineure ; Eumène et Théodote #' 
saient, l'un à Pergame (242), l'autre en 
(241). /Enfn, Séleucus contre les Parthes, 
mals 1] fut vaineu et pris, et mourut dans leurs fers. 
Malgré son surnom, il fut toujours vaincu. 
ucus ut (225-222 ), Île du précédent, d'un 
caractère faible, ne fit rien de remarquable, et 
périt assassiné par deux de ses officiers, en mar- 
chant contre des rebelles dans l'Asle-Mineure, 
sÉLEucos 1v, dit Philopator (186-114), ls d'An 
tiochus-le-Grand, vexa les Juifs, f confre Eumène, 
roi de Pergame, une vaine tentative pour défendre 
Pharnace, roi de Pont, et accorda touie sa faveur à 
Héliodore. Cet ngrat ministre le ft cependant eme 
poisonner, et prit lui-même la couronne. 
séLeucus v, fls de Démétrius IL Nicator et de 
Ciéopâtre fut proclamé ro à a mort de son pâre, 124, 
mais fut Bientôt après assassiné par ordre de sa pro 











AT 


pre mère, qui mit à sa place son deuxième fils, 
Antiochus Grypus, 123. C'est le Séleucus de ls 
Rodoguns de Corneille. Voy. CLÉOPATRE. 


SÉLEUCUS V1, dit Epiphane, c.-à-à, l'Ilustre, fla 
aîné d'Antiochus Grypus, régna d'abord (97 av. 
J.-C.) sur une portion dé la Syrie dont Antioche 
était Ia capitale, tandis qu'Antiochas de Cyrique, 
son oncle, régnait sur Damas ; 11 parvint à repren- 
dre sur celui-ci tout le royaume ; mais il trouva ut 
nouveau compétiteur dans Antiochus-Eusèbe, fil 
d'Antiochus de Cyzique, fut obligé de se retirer 
devant lui, et péril à Mopsueste (93). 

SÉLEOGUS CYBIOSACTÉS. Voy. de, 

SELGE, ville.de Phsidie, vers le S., au piod du 
Taurus et sur le Cestros, élait très populeuse ; elle 
conserva lohgtemps son indépendance, et ne fut 
soumise que par es Romains, 

SELIGENSTADT, ville forte du grand-duché de 
Hese-Darmstadt, sur le Mein, à 26 kil. N. E. de 
Darmstadt ; 2,550 hab. Murallles, tours, 
Anelenne abbaye de Bénédictins (fondée par 
hard et Emma, fille de Charlemagne, et dont ls 
belle église contient leurs tombeaux, ainal que celui 
de Gielle, sœur d'Emma). 

SELIM À, Le Féroce, sultan ottoman, fils de Baja 
set Il, né en 1487 de 1512 à 1520. Pleln de 
courage et de fermeté, mais ambitieux, perfide et 
cruel; il détrôna et M périr_ son père ordonna là 
mort de planeurs de ses frères, déclara La querre 
au chat de Perse laml, prinse Chyile qui pare 
sécutait les Sunnites, le battit à Tcheldir où T 

sounit la Syrie (1516), et conquit l'E- 
pie ; où Îl mit fin à la puissance des Mamelouks 
1517). De vlus , le dernier des califos abbasaides 






SELK 


Jui cBda létitre d'Iman avec le pouvoir de calife,ce qui 
Je mit au-dessus de tous les princes musulmans. 
séLne 1, l'Ivrogne, Île de Soliman II, devint sul- 


tan en 1566, A1 la guerre au à "Philippe n 
roi d'Éep., aux Vénit., aug. il 0 ta Cuypre en 187 
perdit on 1571 la grande bat. de e Lépaile, mais n° n 


réussi! pasmolnsà reprendre Tuntsaux Esp. dès 1573. 
l, né vers 1761, monta sur le trône à la 
mort de son oncle Abdoul-Hamfä (169), soutint 
d'abord contre la Ruwsie et l'Aûtriche une guerre 
Géesatreuse qui lui pds Otchakov, et que ter- 
pi le paix d'Iassl (1402), Êt cause commu 
ngleerre quand are envahit 1 
nt la paix aveo la France (1 
ne poupe plus que de réaliser son 
plan favori, l'abolition des coutumes turques et l'in= 
troduction de la civilisation européenne dans ses 
élata. Ses mesures, trop brusques etsouvent violentes, 
mécontentèrent le peuple et les janissaires : 11 fut, 
pue révolution sable, dérôné ot relégué dani 
le sérail (1807); mais Mustapha Bétraklar ayant 
tenté de 19 rétablir, le nouveau sultan Mustapha IV 
nt SEE ea malheureux prince (1808). 
SELIMEH, oasis de Nuble, sur la route de la 
1e de Darfour, par 21° 19° long. E., 
HT Deux vallées, Donne on, sel genme. 
SÉLIMNO, Selymnia, Jolemds des Gille de 
turquie d'Euro pe (buis Miel, sur un affuent de 
ja Tondja, à 110 à a ‘Andrinople ; 20,000 bab. 
Lainages no acte de fusils : aux environs, | l 
rosiers en quantité (on tire de leurs fleurs l'huil 
ementielle grande foire. — Selimno 
grande le Demir-Kapou ou Porte-de-Fer, un 
es pasages es pi lus iaerin des Balkhans. Elle 
ftp Tes Roses en 1 
Lisa, ville de Fig de Candie, eh.-L. 
de ab À 85 kil. 8. O. de Ja Canée, Château-fort. 
SELINONTE, Selinue, auj. Torre di Polluce? vi 
de Sicile, vers l'O., était colonie mégarienne. El 
formalt un élat parliculler-fort cae, mais aurent 
en guerre avec suite wvec Carthoge 
Détalto Te Cerléginoh en 409 av. J.-C., elle 
fut releve ee Hermocrate (beau-frère de Denys 
le-Jeune), puls de nouveau détruite en 249 av. J.-C. 


























Il en resie des ruines ifiques, qu'on voit au 
8. de Pilie Près linonte, “ S. O., était 
re Sel ane, wi. cCa, 


polie, auf. Selinti, 
wie de lie Mineurs LIN au A. 0! d'Antlor 
che, à l'embouch. da fl. Selinus 
a SEL NTI , dans là 
AUS E AI per ge 1° 
PRET long. E. Rulnes de Sélinonte, 
Mtis (iso. homme de faire, né à Paris 
en 1737, mort en 1802, fut 
au tollége de Louts-le:Crant, de belles-lettres à 
l'école œntrale du Panthéon," de 
de France, en remplacement de Delllle. 11a 
sk entre autres ouvrages ne tradueton en pros 
Perse (Parts, 1176 el 1812, n-8), et des Épirres 
Sur tr. ‘d'ane touche Taeile ét spirituelle. 
SEL! 


Seikirk, à 461 " à Édtebant E Lea] hab. "Biblio- 
re. Bonneterie, rubans de fl, Slage de laine, ete 

Li s7 liva en 1645 une batalllo dame laquelle le 

les trotrpes Te, Lesiy, défit le 

œmte de Montrose, le Dratérent Selkiré 

balle 2e Flodaen ( (ibs Le wmté de 

Kirk, oltué entre ceux de Roxburg à l'E. de 

nifries au'S., de Peebtes à lO., a 46 kil. sur 22, 
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ec 
Le, Ces batt 
sr. 





Turquie d'Asie, Jar le la Ha 8. O. de Tarascon 


réfesseur 4" ‘élaquence | lor 
poésie latine au | Arpi 





et 8,800 hab, Mont, et pren Uadls le pays n'était 

qu'une e forêt). Pâturages. Peu d'induëtrie. 
SELRIRE (Aletandre), marin étomsie, de 

formé de Fe, m4 es no, fu standoé rar 


comcandant dans l'ile déserte de Juan-Fer. 


SEMÉ 


, et y vécut quatre ans et demi à fes 
Aù bout de ce Lemps, 11 fut rames pa 


Ne en 1709. Son aventure à founii 
Daniel 08 le sujet de Robinson Crusoi. 
EE 2 ge 


kr ville de Laconke, me 
axes pts 
Ÿ ABgone | Dors obus Ann sal Eten 


nandes, 
dustrie. 
loods 





use par la rire 


tes Lacédémoniens en 222 ar. 1.-G. Cette rdoir 
sourit Sparte à la Macédoii 
SELL IR-CHER, hi. dé cant. [Lin 


Chen, à 17 kil. S. 0. de Romorantin : 4,18 bb. 
is abbaye de Feulllants prie par Gite 
le Béthuns, 

SELLIÉRI CR En ROLE RAD 
SELLUM, officier juff, tua Zacharie, roi dun 
(166), et se plaça sur le trône; mais il fil le 
RL OMMLS EE Un mu mois sr par Ent ‘ 
eant. (Loir-et-Cher, À 1 

x E. de Vendéi a Mb. d 


SELONGEY, ch.-1. de œnt. (Côte-d'Or), «7 
Yenelle, à 34/xil. N, de DUon : TS De œ 
parus, drogue, élaux en + enu-de-tk à 
pommes 


SELSER où ares gs pee 
Fi dub prog, PEL Le Chicher: 


(transféré à Cileheter en 1 en 107$): Te re 
FnCTERS Voy. ei- PE SELTZ. 
SELTZ où NI NIRDER-SEI R-SELTERS, Etisarios, 1 
du uen Nate, à 41 ki. N. host 
860 hab. Célèbres sources d'eaux 
froides auxquelles on attribue des vertus ee 
elles a expédint et s'imitent par toute l 
ch.-. de œnt. (Bas-Rhin), sur le 
rive gudthe, àA20k SE. du Wisser bourg: 2.25 
hab. 11 s'y trouve aussi des eaux minéral mous 
nn uen metnn 


TÉLÉ, dr. de de Free lache) de Ent 


coule à l'O. OC DE dm Joe danse Me de Bu 
Saint-Michel, après 80 kil. de cœurs. El ri 
le deuvron ét 1 Se. 


sy Constantiniana, 

purs Sn, 16 kil. N. O. de 
=— Une autre Selva est dans l'île 

au centre de l'tle. Puits de nelge célèbre. 
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SELYMBRIE, au. Sitieri 
SH" ge du dun 
û lage du 
dans la montagne à 

sx, riv. de 





SEM, fs alné de Rob A vor 
que tes 3 frêres ve par 
EI avec m poatérliée 1 Tara 


hexad, Lud, Aram). gl Por pee à pr 
uples : le de, Aa cn = 
ecendance. 600 2m, done oui 


de langues et rples sémiriques. Vos, ce mot. 
eq ne l'archipel de Bi Sonde. er 

côte 8. O, de l'He Timor : Mmrpère 

SÉMA-THSIAN, historien ehnom, dt Le Por à 


dl mo vers LAS ar. ce 6tait PE Fa 
l'empire. condamné à mot? pour a: 
la défense l'on Let 


d'un 
traître, mais 1 at une cout Fu mem 
finit par rentrer en grève a) . Da 
a ds li un ind Ouvrage . Ne SRE (me 

ques sur M Chine), en 19 Hvres. 
PRAREET Per, ma 
SEMI , peupte d'El So 7e, era 
SEMEI, parent de Sal, ineuïts Bar pendast 
'H fayalt devant A! rvroié, Sioeven, yen 
Sonia at dre dem rage NA Gé. 


SEMÈLE, ane des filles de Cadmus et d'Har- 
aonke, fat imés de Jupiter, qui la rendit enceinte 
d Bcchus, Janon, jalome, s'introduisit auprès de 
Bébé sous les traïis de sa nourrice, et lui 
œowile perfdement, d'exiger du dieu qu'il vint 
à rhiter dans ont l'éclat de m gloire. Sémélé so 

ea persuader , et détermina Juplter à lui aceor- 
de demande; male À pelne le Dieu At entré 
fee s'embrèsa et Sémélé 
pit dans l'incendie 1 l'oncle Berehos, qu'elle 
Sans sa win, fut miracuiensement con 
Foy. 2ACcaOS ). quelques traditions , 
(RU repel er ‘son fils, sous le nom 
Tone. La couronne d'Ariaëne est nommée 
real couronne de Sémélé. Dans quelques mys- 
fait de Sémélé une dirioité des enfers, 
ane des grandes décuss de l'OLype. 
DRAKI, l'anc. de l'Ar- 
la cbte de la Roumélie, No De lle 
cet comprise dans lo sandjekat de Gall 
ques vill prie MA tel 


SÉMENDRIE, c. Sendo 
sur Dénube. À 40 LIL 8. E. Ed 
lab. Résidence du prince, 
da gouvernement. ass! dalle TE 


dur de Serie, Prie ot reprise jar Te 
Boagrois et les Tures ; elle resta défnitivement aux 


pu 


£ 
Fi 


El 





is 





deriers (1718), qui la conservérent jusqu'à la recon- 
Re cn, 
* com) ans le 

Coarlänhe, due dans 16 gouv. ruse 


de Couriande , LA 
mie? our Péné 
SÉUINA 


1. Mittau, et se divi. 





Cr je de Raplès, Caroline. 


SEMINOLLES, de l'Amérique. V. CREEKS. 
LARIS! hérésle profeés au re 


SMIPÉLAG 
Spar Faustoet Cassien. Ée qui la earactérise, c'est La| 
réauon deconeiierlpatons es Pages ares 
#ladesOrthodoxeseur La grâcm able péché originel. 
SEMIPOLATINSK les pi Palais ville 
brie de la Russie She (Toma) er Y'irtich, 
#0 il. S. O. de Bilak, fait partie de la ligne mie 
hab. God commerce par 
ele). 

1S, reine d' son 
Éprs beauté , rat don 6 mcm Me 
Dis qu au service de Ninus, ayant reconnu 
A 


RE Sémiraenis it bientôt sur ce prince un pou- 


br sans bornes ; elle le suivit en Bactriane , et La | pair 


fm de Bactres fut le frail de ses conseils. Ninus 
ions l'épouse , et même, dit-on, abdiqua en sa fs- 
rer. Quoi qu'il en soit, Bémiramis lui succéda à sa 
ent (1916): elle agrandit, embelllt, fortifia Baby- | sions 
me, construisit de larges quais couverts de jardins 
dique, ainel qu'un pont var l'Euphraie, une 
sous le lit du feuve, on r la décharge 
aux eurabomdentes, Maïtrems de l'Arménie, 
3 At comstratre Artemiia (Van), et y sxécuta des 
taux now moins qu'à Babylone. El 
. l'Arabie, l'Egypte, une de 1! 

dc la Libye, et toute l'Asie jusqu'à l'indas: mais 
he épreuva une défaite de ce Beuve, 


cer 
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. Dane à Altdorf, puis !a Théologie 


jaulités, Le prit pour épouse ; Ninus tai- | rieu 
en dontnt prie et Le a 8 cbter par Méno: | Pan. 


SEMO 


l'ordre, per ere ele laleant le trône à 
son fils Ninyas abréges 408 jours 
(1874). Elle mais A arr dans on vole royaume 

commerce et la civilisation. Les Assyriens ado 
ralent Sémiramis comme uns désue, et la dialent 
lle de leur fameuse Dercélo, où ntm l'identé= 
fiaient avec cette divinité ; on racontait 
été élevée dr colombes (son nom 

ü 








dire colom! ns grandes Lncer ados 
sur l' is miramis. Certaines 
traités l'aent du meurtre doter époux et d'un 


ommaree Inestueux avocs9p Al, Quelques seras 
la placent dans le xir ou même dans le vire siècle 


av. J.-C. ll Fate que les actions attribuées 


- 


Sémiramts apparliennent à diverses princemes. 
SEMITIQU es), nom donné à une fa 

mille de ue (par fécs surtout par les peuples de 
sis occldentalé, ln qui la Bible nops montre 

rité de Sem. L'arabe ancien en est le 

ren, le syriaque, le phénielen (tant de la 

nicle que de , le chaldéen, et Sete 





de a | l'ancien égrpllen, et le cople qui dérive de ca der- 


: [nler, en sont les idiomes prineipaux. Ces Idiomes, 
di it fortement solt des langues samscrite et 
tend, ainsi que de celles qui en dérivent ; soit dos 
langues caucasiennes, dont l'arménien est le type: 
sit enfin des Jongues turques. Leurs principaox 
caractères sont l'absence de voyelles dans l'écriture 
usuelle, la racine trilitiérale, et l'emploi des aMxes 
et prélixes, On les écrit de droite à 

EMLER (1.-Salomon), théol 
à Sualfed en 1125, mort en 1 


et adopta un système hardi d'age, qui 
réduit le christianisthe à une doctrine purement 
humaine, On a de lui, entre autres éorits : fntro= 
duction à l'exégèss théologique (allem.), Halle 
1160-69 ; Institutio ad doctrinam christianam, 11 
SEMLIN, Malaville au moyen 





trichie Esclavonk ke M] we da 
autrichiens le), sur le 
confluent A Save, E. de "fear 


‘63 M. 8. 
radin ét 4 kil, N. O. de Belgrade ; 8,500 hab. Ré- 
dance d'un Brolopapes Eole jlve ane de ÉE- 
clavonie), Commeres actif surlout avec l'Autriche et 
la Turquie. — Celle ville fat fondée, en 1739, sur 
l'emplcament d'un chlisan de Jean Huryad. 
SEMNONES, pougle de la Germanie. appartes 
HET here de Sararae No le Tes Langobards 
ent ler, et at auN. 
6 1e Nulthons, et eà 8. le Sllagiens. 
SEMO , leu mbin on samnite, passe ordinaire 
t poûr le méme que Éanons. On l'a aumi ae 
ercule. 
SEMONES (Semi Aomines, dam hommes). On 
désignait quelquefois sous nom les dieux infé- 
fes que Les ne nr Priape, Janus, 
ne, 
BEMONVILLE | (Ch.-Louis auGuET, marquis 
Fe France, 0 de Huguat de Menara se 
faire du roi, n6 en 1754, mort en 1439, entra au 
je Ps en ie € enquêtes en 1117, 
12 cart sous ablique lusieurs mie 
83 par ordre d Ÿ autrichien , pen 
ï are de arret uttlien 
dant me, = pa eee le come am= 
eur, fu échangé en 1196, à sa que plusieurs 


À 18 Brunei 0 dégars pour Bonaparte ai 

u 1 ire il se e 

suite nommé conseiller d'éL, ambassadeur 8 
lande, et entra bientôt Era sénat conserva 

teur (180$). En 1814. 1 fat nommé pair de 

et premier le grand référendaire de 

1 Chambre des pairs. Le 29 juiiet 1830 11 s0 rendit 

aux Tolleries ei omaye vainement d' des 

ministres à donner leur x, 

ropral sn cause perdus, le charge, als top tard, 


SENA 


avec les vaïnqueurs. M. de Sémonville 

ia continué dans ses fonctions de grand référen- 
Je nouveau roi; il s'en démit en 1834. 
MÉROT. niv. qui naît d'Arlon laché 
de Luxembourg), sur les limites de la France el de 
l'Allemagne, coule à l'O., arrose Bouillon, et joint 
Je Mons près de Monthermé (Ardennes) ; cours, 


150 

SÉMPACR, ville de Suisse free) sar le lac de 

Sempach, rive E., à 13 kil. N. O. de Lucerne. Les 
Salsses y remportèrent sur les Autrichiens (9 juillet 
1386) u 3e icoire mémorable, On nomme Comvem- 

Sempach l'acte conclu en 1393 entre les con 
fédérés suisses à l'imue de la guerre de Sempach. 
gt te pu nom de plusieurs eat | Mae 

nt les plus remarquables sont it 
, de la race des Pagratides , 
914; 1 résista valllamment aux Ms 
leu dupui led à pled toutes ses places forles, mali 
é par tomber entre leurs mains, et fut mis à 
mort et un rol de la Petile-Arménle, de la race 
des Rhoupéniens, qui régnait à la fin du xinte siècle. 11 
enleva la couronne à s68 2 frères, Théodore et Hay- 
ton, et fut à son tour détrôné par un autre de ses 
frères, Constantin, qui le fit prisonnier , et l'envoya 
À Consantinople où 1 fut détenu jusqu'à sa mort. 
EMPLIN. Sort d le Hon, foy. ZEMPLAN. 

SEMPRONIE, Sempronia, femme de Sempronius 

us et mère des Gracques, plus connue sous 
le nom de Cornélie. Voy. CORNÉLIE. 

SEMPRONIE, femme de Selpion Emilien et sœur 
des Gracques; elle était haïe de son mari à cause 
de sa laideur ; on soupçonne qu'elle trempa dans la 
mort de ce grand homme. 

SEMPRONIE, femme d'un Junius Brutus (qu'il ne 
faut pas confondre avecle meurtrier de César), était 
une des femmes les plus spirituelles, mais ausi une 
de pus vicieutes de son levage: elle prit une part 

1e à la confuration de Gaine, 

LR EMBRONE vois (minis, 

SEMPRONIUS, nom de 2 
patricienne, l'autre plébélenn( 
üaïent les Gracchus, les 

SEMPRONIUS-GRACCEUS(Tib.),cons.e: 
J.-C.A la tête des esclaves volontaires,il battit Hannon 
à Bénévent, 214 ; il périt dans une embuscade en 212. 

SExpRonios LONGUS (T), consul en 218 av. J Es 
perdit la bataille de la Tréble contre Annibal, mais 
obtint plus tard quelque avantage sur Annibal et 
sur Hannon en Lucnle, 216. 

SEMPRONIUS TODITANUS (P.), était tribun légion- 
maire à la bataille de Cannes ; Î1 échappa au désastre 
de cette journée avec sa légion, et ramena ses s01- 
dats à Rome. 11 conclut la paix avec Philippe Ÿ, fut 
consul en 203, et punquit À à Crotone. " . 

SEMPRONIUS" GCRAGGEOS (T.), père des Gracques. 
LT GRACQUES. 

Où SEMUR-EN-AUXOIS, Semurium , ville 
de France, Jadis capliale de l'Auxois, auj. ch.-L. 
d'arr. (C0te-d'0r) ; ur un rog, près de 'Armançon, 
À 10 ul. N° 0. de Dijon; 4:20 hab, Divisés en 

rites (Bourg, Donjon, Château). Collége, DL. 

Cohectont ans, Ham hece fossiles). Beau 
ot Dature de laine, tannerie. Commerce de 
chevaux, el. Fondée, aprèsla destruction d'Aline pas 
César où pai pa At per ceux qui échappèrent au sac 
de la ville. Henri IV ytransféra le parlem, de Dijon 
en 1890. Patr, de Satmelse, de Guenean de Montbée 
Aard,ete.—L'arr.a6c. (Semur, Flavigny. Montbard, 
Précy, Saulieu, Vitteaux), 148 comm., 10,000 hab! 

SEUUR-EN-BRIONNAIS, Castrum Sinemurum, ch. 
de cant. (Saône-et-Loire), à 38 Lil, S. de Charoll 
4,600 hab. Jadis baronnie et capit. du Brionnals. 

SENA où sENA GALLICA, auf. Sinigaglia, v. d'ialie 
gbes les Senones, bâtie vers 358 av. J.-C. 
is Sénonah, à l'anbouchuro de ia peille rivière 
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SÉRA 


de Sena (anÿ. Cesano). C'est 1à que Les Roœdins me. 
duisirent leur première eolonie an delà de lp 
oin (283 ans av. J.-C.). Asdrubal, frère d'Anna, 
yfut défait e tué par CI. Néron et Lir. ent 
SEXA JULIA, au. Sienne, De d'Evr 
de l'Umbro et au N. E. 
nie romaine sous A! 
SNA, Ar CA Ja apita 
zambique (Ri 
32° 10 joug. É Re , no 12 
importante. U 
sua (Rivières de 
rie-générale de Morambiq 


Villes princi} Eee Vale 
les pi * principales : Sens A { 


, ia mind, 


| 
| 
| 
x. Ce n'est guère ne Le Pam | 
| 
| 


Diet 


here For, rie ja | 
de commerce avec liée. 








ds | ete, “indige 
qu'on pe 
ominale. 
VSENAC (I-B), médecin , né en 169 pui 


Lombes, mort en 1170, avait été; vrotestant; il se ce 
vertlt, et se ft jésuite. 1] guérit Le maréchal de Su 
d'ane' maladie dangereuse, et devint premier mé 
ein de Louis XV (F182). On à de If, enr tm 
écrits, un Traité de la structure du ea (IS, ? 
vol. in-4 , réimprimé (1717 et 1783), av 
additions de Portal, et des Mémoir ik | 
Fesucll de TAondie des Gaec, — de 








Senac de Meilhan (1736-1803) . fat mare dur | 
quêtes, intendant d'Aunis, de Provence, de Hairë, 
iptendant de la guerre (1736), 'émigra en Ras 
fut admis dans la société intime de Catherine IL qui 
lui ft une pension , et mourut à Vienne. lab 
coup der (Pres et causes de La révolution fs 
ais, Pari, 1790: l'Emigré, roman. À val. + 
Consid. sur les richesses, 1787 ; Sur l'( | 
Inœurs : SR qe d'Anne de 
ville du roy. de Naples (rue 
Ullérieure 2) de Vomano, sur un 
VISU 8 0 de Teramo; 2,000 habianks QE 
se disent tous nobles et ne paient point d'iéé) 
La ville a le titre de république (que lai a ar 
Ja reine Jeanne Ie), el nomme 8 magie 
ART (frbt de) à RAS Seine: 
on! (ann le Boissy-Saint-Léger), à 3 kil. N. & 
Corbeil ; 9 kil. sur 8: elle nt ton at par ct 
de Melun; c'est un terrain sablonneur el vid, 
parsemé de blocs de grès. Les rois de Frave 
saient jadis dans cette forêt de grandes parie & 
chame: c'était aussi le rendez-vous d'an 
nombre de voleurs; elle en est anjourdit 
SÉNAT, Senatus (de senez, es dt 
dans divers états à un cor libérant invest &t 
plusieurs des élributiont de de la oarenine La 
Sénats les plus célèbrés sont : chez les anciens, ci 
des Juifs, connu sous le nom de Sanhédrin {Vor. € 
nom); — celui de Sparte, institué par Lyeurgtt 
et composé de 28 membres ; il Le pote 
voir avec les deux rois; les sénaleurs éuient ds 
par le peuple et devaient avoir au moins &an:— 
celui d'Athènes, institué par Solon ; il se mat 
d'abord de 400 membres, qu'on normale ar 
Cents: Clisihène en porta le nombre à 500, lu 


810 av. J.C.; ils étaient dédgnés par le wi 
celui de Cart qui it le Paroir ane la 
suffètes ; — enfin celui de (ome, le 16 ph, Le 
de loue (Foy. apr). — 

eonoaît le sénat do Ve, qu rer Tue 


tocratie; ses membres s'appel Bent Pregadi (Fo, 
mot) ; fils devaient être nobles et Agés de 2 2 
au moins; Il se composa d'abord de 60 sésie; 
on en porta depuis le nombre à 100: — celui dt 
Suède, conslilué 












au xiv- siècle CLS 
Gustave 11}, et rétabli en 1809; 
le Russie, des Etats-Unis, da nie ai 
(Lubeck, Hambourg, Urème, Francfrÿ. et 


SÉNA 


erbé ec France sous le nom de Sénat con- 
Er 
ur »e noue. Ce corps, institué par Romulus, 
le souverain pouvoir avec les rois, puis 
de fe cons où le peuples 11 déllbérait sur la 
pair et la guerre, rédigealt les lois, réglait les 1m- 
, dstribuait ‘les provinces, rendait la Justice; 
A fournit seul tous les 





tires. L'insütntion des tribuns (498 av. 3. 
Fadmision des plébéiens au eonsalat et à louies 
lsgrandescharges (410-254) avaient déjadimin. son 
amtrié, lorsque C. Graechun lui enlera les fonctions 
Jui pour les donner aux cheraliers (123). Sous 

empereurs, le sénat vit de plus en plus diminuer 
sa pouvoir el perdit toute indé] sine se 


les volontés des plus cruels tyrans. 
de l'empire, 11 y eut deux sénals, 
tinople. l'autre À'Rome, Après ls 
par les Barbares, le sénat de 
par Odosere et par Théodorie ; 
l'an 562, la plupart de ses mem- 
rés À celte époque par les sol 
Télas, pendant qu'ils relournaient 
larsès venait de reprendre aux Bar- 
Les sénateurs furent aa d'au nombre de 
appelait Patres (pères). Tullus Hoetilius 
porta le nombre à 200: Tarquin l'Ancien en créa 
100 autres. Après l'expulsion des rois, Brutus en 
adjoignit de nouveaux, qui furent appelés Conscripei 
(ini). où, pour le nouveau séoat, le nom de 
ares et ipti, puis Patres Coracripi. Sous la 
les énaieurs arrivèrent progressivement 

22 nombre de 600, qu'on peut regarder comme 

difre normal du sénât. À 18 mo 

tait plus de 1,000 sénateurs; mais Auguste les rédui- 
it à 600, et depuis ils restèrent à peu près à ce nom- 
bre.— Les premiers sénateurs furent, dit-on, choisis 
Par les caries et Les tribus. On ne sait pas bien com- 
Ben! se firent les trois adjonctions subséquentes. Les 
was faisaient, dit-on, les choix. Les grandes char- 
ta, y compris le tribunat et l'édililé eurule, don= 
mieol droit de sléger au sénat, Lorsque la censure 
fai établie, c'est aux censeurs qu'il appartint d'ad- 
mettre ou d'inscrire les sénateurs. Les eenseurs 
anient aussi le rot de rayer de La ste den énae 


leun les membres Le sénateur porté le 
premier sur la liste des sénateurs étalt appelé Prince 
de Sénat ).— Les sénaieurs por- 


(princeps 
lient la toge avec une large bande de pourpre seméo 
Le ous d'or (ou laticlare), et une chaussure fermée 
par un croissant d'argent ou d'or: lis aralent une place 
“Serrés dans les spectacles. La fortune d'un séna- 
eur devait être d'au moins 800,000 sest. (163,000 fr) 
u dernier siècle de la république, et de 1,200, 
ms l'empire (244,000 fr.). Le sénat était convoqué 
« le chef de l'élat ou son représentant (consul, 
délleur, maître de la cavalerie, décemvir, elc.), où 
ar an iribun du peuple. Les assemblées ordinaires 
ientau nombre Le Lois par mois (aux ealendes, aux 
ones , aux ides). Les voies se donnaient, soit de 
CRE a allant 28 ranger du de celui 
at on adoptait l'avis (de là celte expremlon: £ré pe- 
dus in Senlis dus) Les détrst rendus par 
sénai se nommaient sénatus-consulies. 
Au zu siècle, Rome qui s'élait de nouveau érigée 
“pa ll Dont remplacé par on eu Pre 
corps fut remplacé par un seul rat, 
prit le vom de sénaeur. Ce rs fut conféré, 

princes étrangers, lanlôt au pape même. 
me a encore aujourd'hui un sénateur, qui est à 
Sois le magistrat et le juge suprème de la ville. 
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Sur COMMERVATER, corps pollique créé en 
ance par la constitution de l'an VIII (promul 

2 179%), avalt pour mision de veiller 
a des lis votées par le Corps Légialatif; 
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. À la mort de César, on comp- | pan 


SÉNE 


A Glisait, d'après les listes faites dans Jos 
les membres du Corps législatif, Les es ju 
du tribunal de cassation; il pouvait dissoudre le 





juges 
TPE 
f, Les sénateursétaient élus par le sénat même, 
éntrles candidats présentés par le Corps législatif, Le 
Tribuat et le 1er Consul; ils étaient à vie. Leur nom- 
re, d'abord de 60, ler jusqu'à 137. Îs oulsalent 
d'une dotation qui varia de 25,000 à 36,000 fr. Le 
sénat subsista sous l'Empire, mais {1 perdit toute in= 
dépend. ,etsanctionna complaisamm. tous les décrets 
Impériaus. En 1814, il fut remplacé par la Chambre 
des Pair: ét rétabli para const. du 14jan: 1882. 
SENAULT (Fr), supérieur général de l'Urs- 
toire, né à Anvers en 1699 ou 1604, mort en 1612, 
vint de bonne heure en France, et fut un des bons 
rédicateurs du temps. Modeste ét désiatéressé, 1 re 
[usa plusieurs bénéfices, et même l'épiscopat. On lui 
Slt des Panégyriques de sait, Pari: 1656-78, 
8 vol. 104; 


funèbres, elun Traité dé 
Duoge des , 1641, ouvrage estimé. 

SÉNEBIER, né à Genève en 1142, mort en 1809, 
fut pasteur et bibliothécaîre à Genève, 5 fit un 
nom comme bibliographe et botaniste, et fut mem= 
bre de presque loutes les académies de l'Europe. Il 
a publié enire autres ouvrages : un Essai sur l'arg 
d'observer, Genève, 1778; l° 
Genève, 1186, 8 vol. In-8 ; une Physiologie végétale, 
1800, & vol. in-8: des Mémoires physico-chimiques, 
1182. 3 rl. 0-8; Galalogue raisonné des marier 
de la biblioihèque de Genève , 1119. 

SENECA , lac des Etals-Unis de l'Amérique du 
Nord, dans l'état de New-York , communique aves 
les lacs Cayuga et Erié, par un canal dit aussi Se 
neca, Ce nom vient d'une peuplade indigène ré- 

due dans los états de New-York et de l'Ohio. 
SÉNECE ou SENEGAY, (Ant. sauneaon D 
poële français, né en 1643 à , mort en 1131, 
quitla la France à la suite d'un duel, visita la Sac 
voie, l'Espagne, devint premier valet de chambre 
de la reine Marie-Thérèse (1673-83), puis s'attacha 
à Mme d'Angoulême (1683-1713), et plut à tout le 
monde par son caractère aimableetenjoué. On a de lui 
des Nouvellesen vers, 1695, lu-12; des Salires, 1695, 
in-12; des Épigrammes, et ne Critique des Me 
moires ducard. de Retz. Ses Œuvres ont été réunies 
par Auger (1805) et par MM. E. Chasles et Cap RO 

SENECHAL DE FRANCE on GRAND-SEN! 
CHAI,, ancien grand-officer de la couronne, réu= 
nissait” des attributions fort diverses : 11 avait la 
surintendance de la du roi et des f- 
mances, la conduite des troupes, porlait à l'ar- 
mée la bannière royale, rendait la juslice au nom 
du roi. Cette dignité était Le première du royaume, 
et paralt avoir remplacé, sous la seconde race. 
celle de maire du palais. Elle devint au x: slèclé 











héréditaire dans la maison des comies d'Anjou, 
Elle fut supprimés en Re PhiippeA n 
Thibaut-le-Bon, comte de Blois, en fut revêtu le 


dernier. Les fonctions et l'autorité du grand-séné- 
chal furent alors partagées entr le connétable 
et le grand-maltre de la malson du rol. Le séné- 
chal n'était dans l'origine qu'un des domestiques de 
la maison du prince : son emploi consistait À placer 
les plats sur la table du rol, et c'est do 1à que dé- 
rive son nom : #calco ou siniscalco voulant dire en 
vieux franc, pre memœ, dapifer. — Les 

feudataires avaient chacun leur sénéchal : 
on connaît surtout celui de Brelagne (Voy. ci-après), 
et celui de Guyenne, qui avait sous lui trois D à 
chaux (ceux de Saintonge, de Quercy, de Limousin). 


— Après la suppression de la charge 
chal}lsénéchaut ne furent pu que des officiers 
subalternes, qui rendaient la justice, soit au nom 
du roi, soit au nom des seigneurs. On appelait s6- 


néchaussée tout le compris dans le ressort de 
la juridiction d'un lokchal. Le nom de sénéchaussée 


‘Histoire linéraire de 


sÉtÉ 


mag dms le midi, comme eelui de | 
nord. Au moment de la révolu- 
toute ‘la Franes était encore divisée | 


dans je 





tagne füt longtémps 
(à partir du zi° siècle). Elle forma plusieurs 
es, celle des Kercado, des Molac, des Ker- 
guisé, ete, dont les noms étaient tirés des terres 
les lent, et dont plusieurs exisiaient 
fin du dernfer sièele, 
SENECTERRE. LE Po oi . 
SÉNEF ou SENEPFE, ville de Bel que (Far 
de Nivelle, et à 20 kil. N. 
000 bab. Polerte, verrerie. Le 11 août 
1674, 1l's'y livra entre le grand Condé et lo price | 8 
#Orango ie bataille qui rate indécie; en 1794, 
Le Autrichiens, p fureüt battus par es Français. 
ENÉFELDE {aors), lnvenleur de Wa Îlo- 
né à Prague en 1171, mort à Muniéh en 
, était fil d'u comédien. étudia quelque tops 
le droit, puis s'es dans une troupe de 
diens (1791); mal accuellli du publie, il se ft auteur 
mue, done en 1192 t 1793, À Mualch, deux 
i eurent pou de sucos, et fnit par #0 
Le JET de la musique. En cherchant le 
moyen le plus économique de graver la musique, il 
ER “enduit A smplorer La pierre au lieu du cat 
eut ati À promère Hée de la lithographie 
Mer Hi, après avoir futé longtemps contre er 
&£ contre des obstacles de out genre, il forma en 
1196 à Munich une amociation avec Glelsner, di- 
rœteur de la musique de la eour, et put dès lors 
appliquer en grand le nouvel art. lialla lui-même le 
faire conaltre dans les principales villes de l'Europe, 
fut après son retour nommé par le roi de Bavière, en 
10! directeur de la ithographie royale de Munich, 
et conserva ces fonctions jusqu'à La Htho- 
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SERË . 
gold. du Non. Elle compreeà nombre de ps 
rl dà 





fani, 
Oulli, Medipah. 
Dentiti, Benberdl. 
Tenda, Farbans. 
Euarte, Ghioka. 
Bambouk, Farbens. 
Beloum, Xahoone. 
Kabou, ve 
gent Grp” OuarLogh. 
) Ghiaksou. 
Es : Lay rl 
em, FC 
La Franco pomdioen Sénéram ble quoique Gus 
æments dits colonie du ek divisés en 2eme 


disaments, St-Louis et Gorée. Le 1er comprend le 
St-Louis el quelques autres Îles, plus ES 
lages et quelques escales ou lieux de marchés, à l 
eble qui s'étend depute lo esp Blane Jusqu'à h ie 
d'lof. Dans le second sont l'Île de Gore el weie L 
Sôte dla bal d'lof, Juequ'à La Gambie, eme 
meat le comptoir d'Albredn. — 
scoirement chaude, malsaine à mali 
mais très fertite, Erepert 
qu déserts y oct d'énormes beobabs. Grand 
commerce de gomme, de poudre d'or, de dest 
d'éléphants. Autrefois On y faisait la traite.— Lacie 
fut dès le z1v° 8, visitée par des marchams de Licpte 
elde Rouen, qui y formbrent plusieurs smploin La 
établie, farent oédés en 1064 à la Comp. der nds 
ceci. , puis aux Comp. du Sénégal, sinibces 
des Indes orient. , sous laquelle He pi 
par les ‘Anglais en 1163, rendus en 1183, ot 
1809, LLa furent restitués en 1814 à la:France. 
QUE Le Rhéeur, A. Areneur Gaec; pn 





amelens, grand | du célèbre philosophe de es nou, naquit à 





Ang, ‘Bale, | 
700 le Fort Dhs. k Dhtionkadon, ts 


eh: ar= 
mbouk, 
le Kodjsaga, ls Eauon, le Fouta-Toro, le Oualo; 


SE Sen de 
LE nn de 
Dan Pe Bal Saint-Louts , forme 


roses de 
Bénégal, et à sur les bords de-co 
Seuve quelques élablisemel. Voy. sÉÉoAuRE. 
mec (e) contrée d'Afrique. Foy. Sércasanz. 
s'étend du N. an S. depuis le 
fe ar tes a de OL A TE, depus 
l'Océan silantique Nigritle. cent 

as . O., et de 16 à 18 lat. 


de 2e 
LA] 1:060 A ro. à VE. sur 650 de largeur 
/000,080 d'hab. Elke doit ‘son 






vers 68 av. J.-C., viat à Rome à quinse ans, 768 
nie Paques moaretl'an S2à 
LÉ Naval une mémoire prodigienne ei perl 


IE, contrée de l' Afrique o coctdentale : Aehale, 








SÉNÈ 


‘Ses Cisutle, 1 fat accusé par Messäline d'intrigues 
etabelle are Julie, Alle de Germanieus, of fut 
exilé en Corse (41 de J.-C.); c'est en vain que pour 
obtentr son rappel 11 adrea les plus humbles sup= 
pliations à l'affranchi Polybe , favori de Claude; 1! 
rat hall-ans dams cet exil, et ne fut rappelé qu'à la 
mert de Mesaline (45). La nouvelle impératrice, 
Agrippine, lui confia l'éduestion de son file Né- 
son (S0). Il sceupa plutôt à former l'esprit que le 
œxr de sn élève. Quand Néron fut monté sur le 
te, Sénèque resla auprès de lui comme un de 
# principaux taintitres , et réussit quelque temps, 
avec le concours de Burrhus, à contenir ce naturel 
frocs : mais 11 voulut se retirer de la cour, quand 
Fo r, #0 livrant à toutes sortes de crimes ét 


Res it Plus en Jul qu'un eanssur ne 
smmode. Néron s'y opposa par hypocrisie ; mais 1 
3 ru pas à ne défaire do TU en l'enveloppant dans 
kæmpiration de Pison : fi lui envoya l'ordre de se 
donner la mort { l'en 65); Sénèque se Dt ouvrir 
Les reines et subit son sort avec une fermeté stoïque. 
On reproche à Sénèque d'avoir amusé des richesses 
lnweuses pendant qu'il était en crédit, et d'avoir 
éerit en sveur de ta pauvrelé an mille des jouls- 
ances du luxe. Taclte et surtout Dion Cessius ont 
Apporié plusieurs Imputations peu honorables pour 
1 mémoire , mais qui ne paralment pas sufssm 
Bent fondées : c'est ainsi qu'on l'accuse d'avoir ap- 
prouté l'empoleoanement de Brltannicus, et d'avoir 
fai l'apologie du meurtre d'Agrippine. Nous avons 
swenéun grand nombre d'éerits philosophiques de 
Sénkque : les Traités des Bienfuits, de la Colère, dela 
Cine de Ja Tranquilé de l'âme, dela Drive de 
, de la Constarice du sage, de la Providence ; les, 
Cansolations à Helvia (sa raère) à Marti à Polybe, 
les Quesions naturelles (en 7 livres), et 124 Lettres 
meralu. Dans es érits, il prêche la morale la plus 
autre, el enseigne suriout le mépris de la mort : 
œn uyle est brillant el élégant, mais souvent af- 
fé, rempli d'aouthèses ; il ne viss qu'à l'effet. 
Quinilien l'accuse d'avoir corrompu le goût de 
ma sècle, Outre les traltés philæophiques, on a 
gare se le nom de Stnbaue dx ag tragédies (Mé- 
, Hippolyis, les Troyennes nr, Œdipe, 
Tyeue, Hercule furieux, Hereule aur l'O, la 
Tiébaide, Octarie); les savants sont incettains sur 
le véritable auteur de ces 1 lies ; quelques uns 
ka attribuent à un antre Sénèque, inconnu d'ail- 
leur: la plupart croient que Sénèque-le-Phliosophe 
ei l'auteur de la Médée, peñt-être aussi d'Hippo- 
bu, d' in et dés Troyennes, mais que les 
autres plèces sont de divers auteurs et ont été an 
Dexées par les copistes aux précédentes. Du resle, ces 
ièest, faites plutôt pour être lues que pour être 
Feprésentées, n'ont aucune valeur, dramatique; 
sl ne sont remarquables que par l'éclat et l'élé- 
guncedu style: mais malheureusement l'auteur tombe 








Le) Érasme, Bâle, 1516 où 1629, pi par M 
, 1693; 3. Gruter, 1504: Juste-Lipie, Anvers, 
160$ ; Gronovius, Leyde, 1049 : chez Dan. Elsevier, 
sem nets Variorum, 3 vol. a-8, Amalerdam, 1672: 
des Deux-Ponts, à vol. in-8, 1182 
, Lelpsick, 1797-1812, 6 vol. in-8 
À. oui, ans la collection den Class 
Lemaire , ares ua. com 
v. la-8, 1821-42, et par Fickert, 
. 1842-47, Elles ont é1é trad. par Lagrange, 
ta-12 (sans texte), et :819, 14 vol. 1n-12 
de en regard bi 
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pe e ju CR 1 des notes de Naigson). 
«0 à égale: luctions complètes 
duos la collection de M. Panckoucke et durais 


Nisard, — Les tragédies ont ea aussi do 
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SENN 


Schrœder, Delft, 1728 : enûln M. Plerret, dans la 
collection Lemaire, 3 vol. In-8, 1829-1832. Elles ont 
été traduites en fran par Coupé (1786), Lorée (1432), 
€t par M Groulou, dans le collec. Panñoloueke,1#39. 
ENEZ, eh.-1. de cant, (Basses-Alpes), à 12 KL. 
N. E. de Castellanc ; 1.000 hab. Filatures de solos 
Jadls érêché, (V. soanex). Nom ancien : Sanitium. 
SE-NGEN ou SSE-EN, ville de Chine fRoune- 
#1), à 360 L11, $. O. de Kouët-ling, ch.-1. de dép. 
SENJEN (tie), dans l'Atlantique, sur la côte N. 
9; de Norvégs, Par 159 20" long, E. 69 20' lat. N, à 
70 kil. sur 45, Côtes échancrées, ples très hauts. 
SENKENBERG (H.-Chrétien , baron de), juris- 
consulle allemand, né en 1704 À Franefort-sur-le. 
Mein, mort en 1768, fut profemeur à l'université 
de Glessen, conseiller de l'électeur de Hanovre, ju= 
risconsulte’ du margrave de Brandebourg-A: 
tt du prince de Nassau-Orange, conseiller aulique 
de l'empereur, qui le fit baron, et laissa , entre 
autres ouvrages : Corpus juris germanici pubici ac 
privati ineditum, Francfort, 1160 et 66, 2 vol. in- 
fol. : Corpus juris feudalis germanici, Glesen, 1140; 
Halle, 1742, In-8, ete, — Senkenberg, fils du pré- 
cédent, trouva en 1778, dans des papiers de son 
père, une copie authentique de la renonciation faite 
en 1125 par Albert d'Autriche au duché bavarols 
de Straublngen, et força par là l'Autriche à se désister 
Se es prétentions À a succession de ia Bavière, L 
NLIS, Augusiomagus, puis Sy/vanectes, ch.-} 
d'u. (Ole #80 LIEN E. de Para 60e habe 
Trib. de 1refostanee, institution St-Vincent: cathédr. 
othia-sbibliolh..thétre. Auxentirons jolis bols (de 
lis, Érmenonville, Chantilly, etc); piarre etumée; 
sable dont on fait les glaces de la fameuse manufhc 
ture deSt-Gobain. Patrie du ministre Simon Goulart; 
résidence du poëte Linière. — Senlis lt sous les Ro- 
maros parlle de la 2° Belgique : c'était la capitale des 
Sylvamectes.Comprso lus tard ar a posiion Géo 
pique, dans le Valois, parie de la Aaule-Picare 
le , elle dépendalt cependant da. gouv. de l'Île-de- 
France. Senlis avait jadig un évêché, un présidial , 
ete: les Carlovinglens ÿ eurent uu pâlals, et lungt- 
ce fut une place forte. Li s’y tint plusicurs conciles.— 
 eant. (Senlis, Beta, Crell, Crespy, Nanteuil, Neul 
eu-Thelle, Pont-Sie-Maxence), 132 comm. el 18,190. 
SENN (eL-), ville de la Tarq. d'Asle. Voy. EL-SERN, 
SENNA, ville de la Turquie d'Asie (Bagdad), à 148 
Xi, S. E.’de Mosoul: 8,000 hab. Commerce, — 
Vie et ét de l'ATrque orientale. Vop. sé. 
SENNAAR ou SINHAR . nom donné par les'Hé- 
Dreux à Ja Babylonte on À La parte de ce paye 1e 
plus voisine de la jonction du Tigre et de l 
hrate. C'est 1à, dit-on, que séjournérent les enfants 
le Noé jusqu'à la construction de la tour de Babel. 
SERNAAR, ville de, Nubie, capit. du roy. de Sen- 
rar, sur Le Babr-el-Aurek, par 319 24° iong. Er 
139 36° lat, N. : 9,000 hub. Mosqués mes belle, 
palais du roi à 4 étages : du reste, cabanes ouverte 
de chaume {sauf quelques maisons de négociants 
européens). Commeroe le plus Important dû qu. 
— Le roy. de Sennaar est borné à l'O. par le Kor= 
dofan , au S. E. par l'Abyminie, et est situé entre 
28° 25 longe Es où 11° 16° la. N. : 137,000 KL. 
carrés ; 6,000,000 d'hab, Climat, sol, produits et ant 
maux de la Nable et de l'Abyminie ; Le Nil y dé- 
borde et .y fertilise les champs, mais moins qu'en 
Egypte. Commerce actif avec l'Egypte (veclaves, 
ivoire, encens, gommes, bautmes, parfums, plantes 
médidasles, plumes d'eutrache, etc). Industrie 
chétive et bernée. On y parle un ‘arabe très pur. 
Tous les militaires oosupent une même re 
(celle de Bouroum). où ls ont des terres. — Le 
roy. de Sennaar a été puimant jadis. La dernière 
dynastie, eelle des Foungis, venus du Soudan , a 


























Ascensius, Paris, 1514; Del: 
TB a 1008: JP Cronanies, Leyde, 1601: 


le, ogis, 
duré 336 ans (1484-1820); elle avait dominé jusqu'en 
1710 sur la Ruble mérid, entière. L'armée moatait 


20,000 hommes, Enfin, maï-Pacha, file da 
nt d'Egypte Néhémel-Ali, a con 


uis en 1820 
ect état; mais |] a secoué le joug en 1843. 

BENNACHERIB roi d'Aure (112-107), le et 
suecoueur de Salmanasar, prit quelques places aux 
Juifs, battit les rois d'Egypte et Ethiopie qui ve- 
najent les secourir, ratagea 3 ans l'Égyple, où i 
ft un énorme butin, puis mit le siége devant Jéra- 
salem, où régnait le pieux Eréchlas: mals il perdit 
ea une nuit 185,000 hommes, qui furent tués par 
T'Ange exterminaieur. De retour en Assyrie, il fut as- 
sassiné par deux de ses Ols, Amar-Haddon lui succéda. 

SENKE, rir. de Belgique, naît dans le Hainaut, 
aa 8. E. de Soignies, arrose le Brabant mérid, (où 
elle baïgne Bruxelles), et la prov. d'Anvers où elle 
0e jeta dans la Dyle après 100 Ki. de ouras 

ENNECEV-LE-GRAND, eh.-1, de cant. (Saône-et- 
Loire) à 17 ki. $. de Châlont-anr-Sa0ae)2.585 hab. 

SENNEEH, ville d'Iran (Kourdistan), à 160 XL. N. 
de Kermanchah ; 15,000 hab. Résidence d'un bay. 

BENNETERRE, Voy. sAUrT-NRGrAIRE, à 

, Senones, ie du iv. 
campagne d'Btie, à l'angte SO. cour Le œo8ns 
de l'Ile-de-France, de l'Orléanais, du Nivernais et 
de la Bourgogne. Places : Sens, Joigny, Montereau- 
faut-Yonne, Tonnerre, Saint-Fiorentin, Villenenve- 
le-Rol, Villeneare-l'Archevèque, Châblis, Nogent- 
sur-Seine. Auj. compris dans le dép. de l'Yonne et 
dans une pelite partie de celui de l'Aube, 

séxoœaus (Gaulois). Voy. SENONTs- 

SENONGHES : ch. de ant. (Éure-el- Loir) à 
26 kil. S. O. de Dreux ; 1,980 hab. Bols, charbon, 
chaux hydraulique très estimée. 

SENONES, peuple de Gaule , dans la Lyonnaise 
4, entre les Aureliani, Carnutes, Lingones, Tricasses, 
Ædui, ele., avait pour ch.-l. Agedineum on Seno— 
nes, auj. Sens. Le territoire qu'il occupait corres- 
ponéalt à peu près au Sénonais moderne. Une 

nde parile de ce peuple passa en Jtalie, et vint 
#élablir d'abord dans l'E, de la Gaule Calpine, puis 
dans la partie de l'talle qui prit leur nom. 

szxones, peuple d'Italie, enire le Picenum à l'E. 
T'Ombrie au S., la Gaule Cisalpine à l'O., et l'Adris- 
tique au N. ; il avait pour viles principales : Sena 
Gallica, Pisaurum, Arimipum, Co sont les Gaulois 
Sénonais de la Gaule Cisalpine qui, conduits par Bren- 
aus, prirent Rome en 389 av. FC. : ils frent depuis 
3 invasions contre elle (368, 361-69, 350). Vers 358, 
Als so fxèrent définitivement dans la partie de l'Italie 
Es leur nom, et qu'ils enlevèrent aux Ombriens. 

8 et en 283, ils rent la guerre aux Romains, 
1oais farent vaincus, à Mévanie la 1r° fois, près du lac 
Vadimon La 2e, et furent dès lors souris à Rome. Ils 
tentèrent en ain de reprendre eur Indépendance 
en 237, en 224, et lors de la 2+ guerre punique. 

SENONES, pet rl de France. cb. de ent. 
Gosge), à 20 Lil, N. de Suint-Di ; 7,41 hab. 
üs de colon, bazin, piqué, etc. — Jadis célèbre 
abb. de Bénéd., fondée en 681 par l'arch. de Senones 

m8); cha. de le prineip. de Bal. Brôlée on 1811. 
incum, puis Senoner, ch.-l. d'arr. 
(fonne),suriadroltede l'Yonne, prèsde son confluent 
vec la Vannes, dont les dérivations l’arrosent, à 75 k. 
N. 0. d'Auxerre; 9,095 hab. Archevêché. Trib.de 1re 
£nst, et de comm.; iycée, séminaire. Belle cathédrale 
sont les ombeaux du dauphin, père de Charles X, 
sde Duprat). bibliothèque, théâtre. Moulins à lan, 
ete. Commerce de vins, grains, foins, bols flolté, ete 
Ane. cap. des Gaulois Sénonais, dont une partie émi- 
gra en llalle. Au 1v°8., elle devint lech. Lyon- 
nalse 4*;elle fut longtemps sy 
tint plusieurs conciles, entre autres celui où. fut 
condamné Abélard (1140). Sens, avant la révolu= 
tion de 1789, était le eh.. du Sénonais, partie de 
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SEPT 
, 90 communes et 61,036 lb. 


gp pour 2 
NS que CA rés d'Ârleux et tons 
n le eux 

à Bonchain dans T'Encalt, apr un cours de 50 ki 
——Elie fournit ses eaux au canal de La Sensée, qui ra 
d'Arleux à Douay, et mel en communication la: 
et l'Escaut. Longueur, 11 kil. Commenoé par Vas- 
PSERSUALISME, doré philosophique pois 

, doctrine 

à l'idéalisme, fait dériver toutes nos des sens, 
et donne pour unique but à notre exisience la 
Jouissances sensuelles ; elle s'allie le plus souvent 
au matérialisme et à l'athéisme. Les sensualisis 





nature); chez les modernes, 
dillae, Helrétins, Cabanis, de Tracy, 
Hariley, Prieslley. On met souvent, mais à tort,a 
nombre des sensualistes : Aristote, Bacon, Locke, qui, 
tout en accordant le principal rôle à l'expérience, ont 
reconnu que l'expérience sensible ou la sensation se 
pouvait suffire pour expliquer toutes nos idées. — On 
retrouve le sensualisme comme l'iéalisme à tons 
les époques et chez tous les peuples savants : dus 
l'Inde , fl est représenté par le de 
SENTINUM, soferalo, a 
8. E. de Callis, célèbre par'la victoire de Fabius 
Rullianus sur l'armée confédérée des Ganlois, de 
Samnltes, des Ombriens et des Etrusques, et par 
le dévouement da second Décius (295 av. J.-C). 


SÉCGOUN. Voy. xouBo. 
SÉPARATISTÉS, nom donné dans différents 
a à eux qui 86 parent de a commente à 
elle ils appartenalent, On spécialemea 
cena en Mnleleme À ceux Qui délerdre conte 
l'église anglicane sous Edouard et Elisabeth; is 
avalent pour chef Robert Brown, et donnèrent nais- 
sance aux Puritains et aux dants. On la 
nomme aumi Non-Conformistes. En Allemagne, on 
appelle Séparatistes les Piétistes disciples de Bpéaer. 
ÉPINO, Scpinus, ville du roy. de Naples (an 
nio), à 30 kil. N. O. de Bénévent; 3,325 hab. An 
cien évêché. Fondée par les Samniles: détruite 
par les Romains, puis rebâile par eux, Ravagée au 


Ï 








moyen À, r les Sarrasins. 
EPPHORIS et SÉFOURI. Voy. DIOCÉSARÉE. 
SEPTA, v. de la Mauritanie it, anj. ŒCTA. 


SEPT-ÂNS (guerre de\, guerre européenne qui 
en 1156 et finit en 1763, eut pour cause 
le l'Autriche, qui voyait avec regret s'élever 
l'Allemagne une pulsance rivale de 
et qui voulait reprendre la Silésie dot la 
Prusse s'était emparée dès 1740. Cette guerre se di- 
vise en deux parlies : 1° la lutte da roi de Prose 
Frédéric IL (appuyé par l'Angleterre) contre l'Ac- 
triche, la Saxe, la France et la Russie; 2e la late 
de l'Angleterre contre la France (principalement 
sur mer et aux Indes). Malgré son génie et d'é- 
tonnantes victoires, Frédérie y fut souvent battu 
et réduit aux aboïs, et en 1762, rien ne pourait 
l'empêcher de périr, si son ennemie Elisabeth 
n'eût été remplacée sur le trône de Russie par 
Pierre 111, qui soudain se déclara pour la Prome. 
Les résullats de la guerre furent désastreux, pour 
la France : elle perdit, avecss marine, sa suprémalie 
etlesdix-neuf vi possessions aux Indes, 
ainsi que le Canada ; elle laissa l'Angleterre co 
mencer sur les raînes de la puimence du Urend- 
Mogol son vaste empire anglo-indien, qu'il lui étak 
ble d'élever Four elle-même, ef qu'aralent d 
eureusement fondé Dupleix et La Bourdoanaie, 
Les traités de Paris et de Hubertourg (163 
mirentfin à la guerre. Frédéric garda la Silésie, qu' 

















la Champagne.— L'urr, de Sens a 6 cant. (Cheroy, 
Pont-sur-Yonno, Sergines, Villeneuve, plus Sens, 


ä 
wait du luiravir ; la France it ben: Fe 
sb Pro tan 
Fédée aux Anglais)” ne récouvra que Miaorque. 





SEPT 


SRPTANTE (rersion des), traduction grecque de 
Tse-Tatament ju: oc les auspices du in 
hédri juif d'Egypte, qui se composait mem- 
Ma Qu en Dose rond, 0, sepiante). On a long- 
temps era, sur l'autorité M d'Arae, qu'elle élit 
Leurs de 10 ou 12, tradueleurs, et qu'el 

par l'ordre de Ptolémée Il (Phil En 
à peu près certain au contraire que le t 
da Pentateuque existait au plus lard sous Pto- 
1 (Soter), que les autres livres furent traduits 
lrement, el les derniers sans doute très tard 
les Ligides ne furent pour rien dans cette 
Sn, qui n'eut d'antre cause que le besoin 
do nn Jar grec antbentique du a Pentalonque 
Lire dans la synagogue des Juifs hellénistes. 
venioa des Seplante existe encore, mais le texte 
ea et extrmement fautif; on en a trois éditions 
es : celle d'Alcala, dans la Bible polygloue 
inénes (1514-17); oole d'Alde, 1618, 1n-foL: 
celle de Rome ou du Vatican, 1590, in-fol. (fal 
cree BUGARONI. capde ‘Algérié 
es) où cp. le, 
Cat par 879 lai. N., 4e 8° long. E 
CS og doné ai pi rie 
pal part à guerre contre Thèbes, 
ques entreprise! pr pour rétablir Polynies sur le 
infoe de Thèbes, qu'Etéoele avalt gardé au delà de 
Fiaoke avenue de (Foy. sréocLa). Les sept che 
ae, Tydés, Anpblrads, Hip Hip= 


Teeplon d'Adrase ; mis 1 lisent des Da 
pour les venger, firent à Thèbes la seconde 
vuere, dite Guerre des Epigones (Voy. ÉPIGONES). 
Dit cages erres au xiu®s. 8v. J.-C. Éschyle afait 
Ré ie nttulde : Les Sept pistes devant Thèbes. 
ES (Leclere de) un premier 

Cr en 1188 À ‘Pom 
es voyages en Angle 
ulsse, secrétaire du cabinet 


pts 


FE 





sn 
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te république d'Italie, au milieu 


lens de Terre Ferme, 


depuls la 
'Astico j 


qu'aux monts de Marostica et 
t-Michel ; 30,900 bab.: eh. Les 
ls 50 sus des Cimbres taillés en 
à la pe ‘ae Vercel, Elle at auj. com 
Partie lentrionel de la orne de Vic s 
le ro) . 
SEPT-DOI : 


fe 


SEPTEMBRE (massacres de). Dans les funestes 
des 2, 3, 4 et 5 seplembre 1192, une pol-| fils 
mnés d'amassins (200 env Rares À da ls da 





peuple de Paris et des pro 


las les prisons de Pari p de Pa mggienentt Eure Fe, 
1la Force, aux Bernardins, 
tous les Mers Suipeets EU proue À 


ou 10,000 ; La plupart étaient des nobles et des 
têthes. La princess de Lamballe périt dans ces 
vurnées, et sa tête fut promenée dans les rues au 
oat d'une pique. Ces massacres eurent pour pré- 
ze le b l’une vaste conspiration ourdie 
pour livrer la France aux Prussiens, qui 
éaient maîtres de Longwy. — On nomme 
ceux qui eompl rent nt les massacres 


n déclarèrent les approbateurs. 
sEpreui, Qiuee du dép. de Seine-el-Olo, à 
1 kil. 8. de’ Mantes, au confluent des rivières de 


— 1645 — SEPT 
Champagne, l'ano an diochse de a 16 LL 
N. de re au diocèse de Reims, dans 
1a Thléracl 





SEPT-FONTS, monastère de l'ordre de Cîteaux, 
dans l'anc. Bourbonnals, à He AL E de Moulins, 


t | fut ainsi nommé res qu'on fontaines 
orgue fat élabl. L'a ape fut étores en 1683. 
SÉPT-ILES, sep sept elles Îlseur Lace du départ 
meit français des Côtes-du-Nord, dans la Manche : 
la plus Er se Ke ae 
sept-iLes (république Oy. IONIENNES (les) 
SEPTIM , la seule province É Foto de. 
Gaule que ardent les Valeo d'Espagne après 
it à 


la mort du grand Théodorie, en 628; ré 

peu près à la parle de l'ane: Narbonaise comprise 
entre les P: et le Rhône, moins tout ce qui 
fait partie des bassins de la Garonne et de la Loire, 
et embrassait tout le edoe (auf les diocèses 
de Toulouse, Albi, Usès, Viviers). Le nom de Sep 


timanie semble faire allusion aux RP villés prin- 








cipales de ce pays (Narbonne, Agde, Béciers, Ma- 
elonne, Erin Enes Ldr) à dant te 
vent äu mot lan , soldats de la 7° 


Hégion, et pensent que ces soldats y avatent formé 


une colonie, La Seplimanle prit le nom de Gothle 
mu ye siècle, quand les Wisigoths s'en farent om 
parés. Elle fut envahie vers 130 par les Sarrasins 3 
Geux-el en furent chamés par Charles Martel en 182, 
et déuitirement par Pepin en 159. Ce pays forme 
depuis, sous le nom de Marche ou Duché de Septi- 
manie ou de Gothie, un flef qui relevait directement. 
de la couronne de France. Bernard fut investi de 
<æ duché en 820 par Louis-le-Débonnaire, Plus 
tard, ce duché se confondit avec le comté de Tou= 
louss. — Au début de la guerre de 1741, les états de 
Languedoc, à la persuasion du duc de Richelieu, 
lévèrent À leurs fals un régiment de dragons au 
quel on donna le nom de régiment de Scprimanie. 
SEPTIME-SÉVÈRE, L. Septimius Severus, em 
romain, natif de Leptis en Afrique, avait 
he successivement avocat du Dsc, ir, consul 
Commode, puis commandant des légions d'Il- 
iyrie, À le mort de Portinax (193), 1 fût prosamé 
Jar es soldats en même Les que Diôlus Jullanns, 
inus et Pescennius Niger ; il réduiait le premier 
à renoncer au trône, reconnut le second pour son 
collègue 6! marcha controle troisième, le ralnquit 
à lssus, el acheva de ruiner son gré la par la pe 
de Byunce (196). Cesnt alors 
aus, de prendre les armes, Ve pur Murat 
en Gaule, le tit ef le périr près de Lyon (197 
pus détrüisit cette ville qui lui avait résisté. A] 
umie par les incursions des Parthes, il 
les 48 à plusieurs reprises (199-202). De relour à 
one, il y ft reconnaitre pour son successeur son 
lla, et confla le gouvernement à Plautien, 


















ul ne larda” pus à conspirer contre lui et fat mis 
mort (204) une expédition en Bre— 
tagne dan a re mer Le puplades calé 
donleanes du Nord, é ferma par un mur liste 
qui Félend entre le gulfe a | ou ( Bodoria œi- 
luarium) et l'embou (Glola)s ce mur, 


ue sucyde d'Adrien, est connu 
sous Le zom ss le qe ll mont dE 
Hg [or ans a ssant l'empire 

Da Qeux Géta. Septime-Sérère 
Euitrun bablle maire mu ut da prince dur 
et cruel : après la ES d'Alblnus, il poursuivit 
avec scharmement Les parians de ce prines, et 
remplit de_proseriptions l'alle et la Gaule. Îl'or- 
Gonba on 20! une aie contre les chrétiens. 


beaucoup plus au N. 





epteuil et de Vaucouleurs ; 1,200 hab. Beau châ= 
pe Pau Bénédictines. 
SÉPT-FONTAINES, nom de 2 abbayes de l'anc. 


SEPTIMIUS SERENUS (A.), poëte latin, conter 
porn de Domitien, naquit Dit, et vint de bonne 
eure à Rome, 1 a déri les travaux e les pass 
de la campagns dans ses Opuscula ruralia, dont 1l 


ne resle que quelques vers (dans les Pocic basis see 


: leur! territoire. Le: 


SERA 


Et red 'ermadorf dans a collection des Camiqnen 
do Lea . On lui attribue la Copa et M 
VÉpriut LEIUS {Le ), après s'être montré fou 
de G. Gracohus, se laisen 


partisan per 
Font Opus: i prit part au mourtre de mn 
anclen ami, el promena sa êle dans les rues de 
Rome au haut dune pique; pui H ls remplit de 
plomb fondu pour en augmenter le polds , parce 
qu'on devall la payer son poids d'or, 

SEPTHONCEL, bourg du dép. du Jura, à 12 
M. E. de Saint-Claude ; 2.911 bah, Prosque tout 
hrôlé en 1826, Tabletierie, ouvrages au tour: fa 
brieatlon considérable de pierres fines fausses (1,200 
ouvr.)à bons fromages. Près de à éshoremarquale, 

SÉPULCRE (églse du mur), église de 
lem Late sur l'emplacement où fut ensevell Jéns- 
Christ et dans laquelle on conserve le sépulcre 
du Sauveur. 


SEPULCRE (chanoines du sainr-), 
liers institué Pi Godefroy HT en 
pour À Jérunlens iQ du Sante, 


puisses ils se Mpandleant dans la suite par tout! 
l'Europe. Innocent VIII les supprima en 14 
En Mr Alsandre | " je rempl l'ordre mie 
Iltaire des Cheva Sainte Séqui re, ordre que 
Paul V réualt à Fluide Suede de Jéreme | en 
au commencement du xv1i* siècle. 
SUPULVEDA, Cou, ville d'Espagne (Cas 
On sur le Duraton, à 36 kil. N. Ségovie: |en 
1,700 hab, Inseriptions et que “romaines. _ 
Ville très ancienne ; Fernand Gonzalès l'enleva aux 
Maures en 913. Lis La reprirent en 984; mais don 
16 de Castille s'en empara de nouveau en 1013. 
SRPULVEDA G. cuæz De), dit de Tite-Live es- 
pagnol, né vers 1490 aux environs de Cordoue, 
m. en 1512, étudia à Bologne, s'allacha successive 
ment ape cardinaux Cajelan et Quinones, devint 
chapelain et histori Le de Charles-Quin! (1536), 





uis instituteur de l'infant Philippe uvres 
font la meilleure édition est celle de Madrid, 1780, 
vol. in-4, donnée par l'Acadé: le) com- 





prennent l'Hisioire de Charles-Quini, le commen- 
cement de l'Histoire de Philippe ÎL, l'Histoire de la 
quere de Inde des Lave Lee Cpuseule dtvers; 
on y trouve des traductions de divers trailés d'A 
rise. Sépuiveôa eut area l'értque de Cu 
Barth. dispute célèbre dans 





“quelle 1 sutlnt contre al apôtre de a pbilanthrople 


À drol qu'aralent les Espagnols de porter la 
et la dévastation en que. Ses argumenis sont 
surtout développés dans 12 di 1 Democrates 
secundus, seu De juuis bell causis (resié manuscrit). 
SEQUANA, nom lalin de la Seine, 
ENS, Sequan la Franche- 
pans de la Cac dus M dante Sig le-Séquanaise, À 
abitalt sur La rire drole de la le La Sue qui le sé 
t.des Eduens et des Josges au 
, le dura à l'E. , les Tire au S. bornalent 
Leur eh. était Vesontio (Besançon). 
t un temps du Rhin au Rhône. | le 
(mes). Voy. roms, 
rable, par 50-64° 20' long. E. | la 
s pour ‘lieu priacipal une ville de même nom , sur 
perique à 260 kil. S. E. de Lahss, 
Rte D-DAULAR AE Gr simont kan), 
prince du Ben 
set re nn «a DE montra lâche, 
EL rares é pandant la courte durés de son 
règne, os, pri Calella aux Anglais, mas perdit bientot 
cellavil (1167) 0 gra a agde oureua 
1s même année, il fut vaincu À Ja bat, de Plasss 


. HA 22m, Avée nl ait dépendance de eng 


is. V. le noi ru asconpe 
ÉERAIN. LA Cris Le France nt ee 1 près 
AChte-d'Or) œule au N. 0., 


— 1646 — 








Thil, entra dans 1 Cd tr bpiirrateg 
Serain, Chablis Le Lhrte nil et tombe 
l'Yonne, à Bonnard, 


BB LL N de Caletas 12 
Commerce ave le Chine | d'Europe ü cr 
un Journal intitulé + l'Ami de l'Inde, — 
Spy ,20x Danol dès 616; ve vendue aux A nglaiseuni 
AN DE LA TOUR (l'abbé) , rateur és 
xviue alècle , esl auteur de plusieurs coms 
estimées : Hisioire de Scipion l'Africaie , 
Slserratioos du cheralier Folard aur la hi à 
Zama, 1738, In-12 ; Hisiaire dE) 
1139. 1n-125 Hudaire de Philippe. roi de M 
49, In-12; Amasements de la raison, 11478414, 
2ral 1n-L2: Maee de Catlina, 1149, In-12: Fi 
Lire de Mouley-Mahame, fl de Moulcy-lmeïl, 
roi de Maroe, 1749, 1-12; Are de sentir 68 de ge 
a ne A 3702, 2 vol, jn-12: Hisoir de 
al de Rome, 1714, 2 vol. in-8, ele. 
RAOUADDY. ris." de l'empire birman, dus 
re Péon . formée per des eaux dérivées it 
Pre ri & Mona coule au $, ..al 2e jai 
À ce dérnler Mouv par Ia re ganche. 
SÉRAPHINS (de l'hébreu zarapk, enflammer, 
ges du premier ordre, sant représentés par laie 
anc8 alle et phare autour du rome de le 
un (ordre de}, ordre- do chevalerie éd 


SPA pere ausil, renouvelé an 148 


BÉRAPION d pret Mende ni 
ter le a 
dans lo Bruchiam, Prés Saba renom 


célèbre bibliothèque que les ides se share ie 


richir, et que des Chrétiens 
trisrahe Théo blle et par un Ne TRE BE 
pren ronge per qel Li 


lèrent en 3: 
SERAP en, n 
domioation des L dont Le culte pass à 
Roms au 1°r siècle .: était le dieu prod 
de l'Ament (ou enfer), et probablement n'éai 
gu'Onris aux enfers (où Gniris sous Le forme d'Aps. 
adorateurs voyaient en lui le Dieu suprème. 
calul qui resscile et qui donne la vie et 1a sstk 
Sérapit étalt Îe dieu égyptien le plus connu en Grès 
à Rome ; on l'identiflait à Pluton, à Esculape, à 
pl st, des ee, des « un) des 
ls devine. a 
ao honneur; on resontalt d'innonbre bla mom 
qu'il avall opérés, Prouque loutes s08 saines 19 
isunent à l'art grés : elles le représentent ente- 




















pacha de Silistri avait our le titre de séra 


ue qu'il défendait la frontière contre 
algue, ares laqualle Les Fur Gala tous 


BERASSI (P.-Ant), 26 à Bergame en Lrr met. 
en 1194, professa le belles-lettres dansen 
puis fut secrétaire de plusieurs ne à ie 
réunit de vastes mal pour une histoire Lit 
raire, et laissa (en ten) le Jes Vies du Tusse, Rome, 
1185 , in ; d'Ange Politien, Bergame , 1741; és 
Dante, Ben 1752, 10-12: de Berirde Tes 
MALE 1749, L. 
SERBELLONT a }, général lien, D6 en 1504 
6. [à Milan, d'une note originaire de Fi France, mer 


en 1580, entre dans l'ordre de Malle, et fui sommé 
sou | prieur de Hongrie, défendit Strigense 





EL Es NU Fo) prit À rs) San, Re Et 


Chill Vecchia Léonine pour 
À couvert À des init des Turcs, re 
8 (1665), enlera diverses 
65), soûumit les 
par à l'expédition. mari- 
aatre les Tarcs que couronna la victoire de 
Lépante, fut vlee-rol de Sicile, défendit Tunis avec 
pd, ft prie par les Tures, et lorsqu'il rede- 
int libre Gt en les campagnes de 1577 ef 18. 

SERBES où SORABES, Foy. SERVIE. 

SERCHIO, Æser ou Anser, riv. d'Italie, naît 
a le duc de Modène , à Castelnuoro di 

, entre dans le duché de Lucques, et 
#abe dans ia Méditerranée, à 12 kil, N. Q. 
ré de l'emb, de l'Arno. Cours, 84 il. 
, fle de la Manche. Foy. San. 
se Voy. SAMONICUS el SEPTINIUS. 
SÈRES, Seres, nom donné par les Romains et les 
Grues aux peuples les plus éloignés à l'E. qu 
ænouxent : on a pris leur pays tantôt pour le 
(éars l'Inde septentr.), sand pour le roy. 28 SU, 
tantôt pour la Chine. Ce qu'il y a de certain, c'esi 
que de Ses dérive 1 nom ali de la sole, erlcum 
mais probablement le pays des Sères n'élail que 
Falnpôl de es produit = On place cher les Sères 
me rilie de Serinda, auj. Sirhind ? 

SERÉS, Simice, ville de la Tarq. d'Europe (Rou- | gea 
mé), dans une plaine de même nom qu'arross le 
Lin-Soo, à 70 ue. On y comp 

de l'air en a 


NE, de Salon! 
Se EL ne 
, Arche les moëq 
bains, ete. Aux GE 800 ilages. Culture et grand | à 
mmerce de coton el de tabac. 
SERETH, Orelamer on drarus, ir. ge naît on 
faliie, entre en Moldarie et coule an E., reçoi 
à Souichara, la Moldava, le Bistrits, le pour a a 
babe ur Danube entre Brahilov et Galats 1 
à 100 kil. d'lnssy; 2,000 hab. 
PAT re CAL tte 
(FS (de servus, esclave), nom donné pers 
aux hommes qui, sans être ailes 
alaoi asreints pourtant à 
dliver une terre déLerininée sans pouvoir la quitler 
Low condition d'une redevance. Lis élaloat dits 





croisades, gèrent les seigneurs à 
mind Mbarté À leurs rad pur fournis mx 
2ù de leurs pieuses ex 
Gus vrtéen France nee anne VE 

dr Euler aa on ANT 
ce) Le serrage ni à ceué enièrement qu'à a | sous 
Aduloo de 1120, L'état de 
EE 

(saint), Sergius, martyr en Syrieauzu*ou 
‘eu ordre À nanis. On Le fble le 7 oct. 
SERG ANES, eh. de eat. (Yonne) À 17 Ki K. 
1$ens: 1,462 hab. Commeres de vins. 
BP RE ie van 1e pror Berg 

vil le 
Rey, sur une hauteur, à 12 dE de la mer, 
4 W'long. O., 11 15 lat. S.; 9,000 hab. 
rameree en sücre et colon, — La prov. de Ser- 
æo-Rey, située entre celles de Pernambous, de 
Mia et l'Atlantique, à 368 kil. sur 130, et environ 
4,000 hab. Sa suriscs et montueuse; à l'E. sont 
‘vases forêts, à 1'O. des terres ingrales: du obé 
la mer, point de port; anal l'agriculture, le 
mmerce , La civilistion y sont-ils enpore dans 
ahoce. La colonieton lion de c0 pays n6 fui come 


SRGi0S (os), famille romaine qui prétendait 


— 1667 — 


Elle arroso une ville de Sereth | démies 


El ETS 


SÊRI 
à PA Ftes a: Là Sie 


lescendre de Sergeste, 
deux branches Illustres et les Silus. 
De la première sorlirent un grand nombre da tri 
buns militaires; à la seconde appartenait Calilins. 
SEAGIUS PAULUS, procomaul romain et gouverneur 
de lle de Cypre, fut converti par saint Paul. L'a- 
pâtre, qui s'appelait auparavant Saub prit 13 Dom 
Paul re de cette conversion. 
Cana, pape de 687 à 701, resta sept ans ab= 
sent de Rome, à causa des tions dirigées 
entre lul, ramens le pa! d'Arménie à la 
catholique, orna et plusieurs églises, éleva un 
tombeau à St Léon et institua diverses cérémonies. 
SERGIUS 11, pape de 844à 847 futélu, mos l'autorisa 
on de l'emp. Lolhaire 1, qui contesta san élection; 





de Piæ, | mais elle fut confirmée dans une assemb, d' 


‘évêques 
Sergius sacra r. des Lombards Loutsls do LothaireL. 
Sousson règne, les Arabes pillèrent Les env. de Rome, 
SERGIUS 11, pape de 904 à 911, fut porté sur le 
trône pontifica par es intrigues dé Marozie: élu ün8 
Fois e0 808 en commence arc Jean D À 
eut le dessous et s'enfuit en Toscane ; mals, en 904, sa 
faction le ramena en triomphe, 1150 prononçacontre 
la mémoirede Formose. Sel  Lutprand St 
aurait déshonoré la Fu par se8 vlooë ; Flodonrd 
fait, au contraire, l'éloge de ce pape. ‘+ 
macros 1; papé de, 1009 À 1012, 50 nommalt d'e- 
bord Pietro Bocca di Poreo (groin ds porc), et chan- 
son nom en arrivant au s'Ranslgn. 
SSÉRIEYS (Ant), eomplitear, nf en 1155 à 
Pont-de-Cyran (Aveyron), mort en 1819, remplit 
He emplois dans l'enseignement. On a de Jui : 
Décades républicaines, où Hisoire de la répu= 
lique française, 1196: 5 Mémoires s hisriques, sc 


Faite, 1198, LT Ame és La du DE 
cle, 1801: Dictionnaire M mdr 
2 


dr 
rene tre ne 
1810-1811 M 

ee Jonciim uras 18107 de Fonché 
anis, 18163 de Carnot 18105 aire de ere 
loue-Louise , dus Deus Sir. 18163 








), 


dans le Malssour, rh 480 ll. 8. 0. 
de Madras, dans une île du Los: 
palais d' 


de l'Inde sogibe 
de Seringapaiam, 


(en 1820). Beau 
lomple de Sri-Ranga, diverses mosquées, dont une 
remarquable ; arsesal, fandarie de eanons. Aux - 
irons, superbe mausolée d'Haïder. Déepreun 
gui e tale de l'empire du Maïmour 1610; 
ider et , Nypou-Sa son ls, aie pu jouit d'une 
comptait alors 150.000 hab. 
Ps , sualégé dans cable ville en 1182, signa 
une paix qui lui enlevait la mollié de ses 4 
guerre ayant éclaté de nouveau , Saga 
ni pre on en (08 par DADga Harris, et Tippou 
SENEMAN de dæ à llnde anglaise (Madras), 
dans l' Karnale, est situés au rolliou du Ka 
Far, de de Tritebinapall ; deux x lemple hier 
dote célèbres comme buts de plier 
SERINO ville du roy. der Naples: (Pi Frinetranté 
Ultér.), à 22 kil. N. E. fe Salerne : 7, 
nee d'une ane. lis de Sebastia ei d'un Acane. 
NS, riv. du x Lombard Véaitons naît dans 
, passe le Bergame et à Creina, tombe 
dans l'AGda À Monlodine : cours, OAI E Elu des 
nait sou nom à un . du roy d'halie de Ns- 
poléon; qui élit formé Spas de a svt 


Fou aMuéat de {Aa ot y onde à Pirighellone. - 


SERR * 


SERIPHE, Seriphos, an]. Serfo, une des Cyclades 
eatre Siphnos et Cythnos, avait 50 Xl. de tour. C'est 
à, suivant Ia Fable, que s'arrêta le coffre où étaient 
renfermés Dansé el son fils Persée. Sous l'empire 
romain, Sériphe fut un lieu de relégation. 
SÉRIQUE, c.-b-d. pays des Sères. Voy. stars, 
SERKARS, peuple de l'Inde. Voy. ciRcaRs. 
SERLIO (S6b.) architecte, né en 1475 à Bologne, 
mort en 1682, royagea dans les élats de Venise, en 
Dalmalie, et fat altiré en France par François 1, qui 
1enomma architecte de Fontainebleau etsarintendant 
des bâtiments de le couronne. uvres com 
its ont éé publiées À Vend, 1504 1618, 1819, 
, et 1663 in-fol. (en italien, avec trad. latine). 








SÉRMAIZE, bourg du dép. de la Marne, sur 
Soulx, à 2 kil. N. À. de Viiry-le-Français; 1,800 
bab, Source ferrugine: 


SERMANO, ch.4. de cant. (Corse), à 10 Al. de 


Corte : 800 hab. 
SÉRMENRAT, die auvi Ayker-Morken. ville de 
l'Irak-Arabi, sur le Tigre, à 50 kil. de Bagdad, par 
729 80° long E. et 34° lat. N., fut bâlle en 842 par 
Je calife Motassem, C'est là que naquirent ou mou- 
rurent les derniers imams. C'est aussi de 1à, selon 
les Chyltes que doit nor Le Mahdl. 
SERMIONE, en latin Sirmio , ane. bourg du roy. 
Vénitien, sur le lno de Garda, à 10 kil. 
NN. E. de Lonato. Port, châleau-fort. Eaux sulfu- 
reuses aux environs. Patrie de Catulle, 
SERMONETA, la Sumo des Voliques, bourg des, 





Etats de l'Eglise, à 31 kil. de Brescia. 
SEROUX D'AGINCOURT. Voy. AGINCOURT. 
SERPA, v. de Portugal (Alemtéjo), sur la 


Guadiana, à 28 k. S. E. de Béja; 4,600 b. Cataracte 
SERPENTS (des), dans ja mer Noirs. 7 Leu 
SERPOUKHUV, ville muréo de la Russie d'Eu- 

rops (Moscou), à 90 kil. S. de Moscou ; 6,000 hab. 

tolle à voiles, tanneries, fonderle de sulf, etc. 
ndée au rive sièsle. 

ERRA (Aut.), écrivain, né à Cosensa, fut Impli- 

qué dans la conspiration de Campanella (1599) et 

mis en prison. On igaore quand Il en sortit. On lui 
doit : Traié des moyens qui peuvent faire abonder 

dans un état l'argent ei l'or, Naples (Scoriggio), 1613, 

in-4; e'est lo premier ouvrage peut-être où solent 

traitées de hautes questions d'économie politique 








SERRA (La), ou Samto-Siefano-del-Bosco, 
ville du roy. Naples (Calibre Utér. Ha à 47 kil. 
S. O. de Squiliace ; 2,400 hab. À 2 kil. de là, célèbre 


ehartreuse où est conservé le corps de saint Bruno. 
— Fondée au x1° siècle par Robert Guiscard. Presque 
détruite par le tremblement de terre de 1783. 

SERRA CAPRIOLA, ville du roy. de Naples (Ca 
pitanate), à 22 kil. N. O. de San-Serero ; 4,850 
— For 1090. Titre d'un duché, 

SERRA CAPRIOLA (Ant. MARESCA DONNORSO , 
duc de), diplomate italien, né à Naples en 1150, 
mort en 1822, fut ambassadeur à la cour de Russie 
{ 182-1806), gout de la confance de Catherine Il, 

le Paul Let d'Alexandre, agit de Lout son pouvoir 
contre la France révolutionnaire et contre Napoléon, 
fût, tant que Murat régna sur Naples, le chef d'un 
abinet occulte gt épiait toutes les occasions de lui 
nuire, parla un des premiers, au congrès de Vienne, 
en faveur de la restauration des Bourbons à Naples, 
et fut derechef, après leur rétablimement, nommé 
ambassadeur à Saint-Péterabourg, où 11 mourut. 

SERRAGLIO, ch.-1. de eant, ÉÉorse à 5 Ai, de 


SERRANUS, surnom de L. Q. Cincinnatus. 
SRRANUS, traducleur de Platon. V. s&nREs (J. DE). 
SERRAT (uonr-), mont. d'Espagne, Foy. nonT- 
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SERRAT. 

SERRAYALLE, ville du nor. Lombard-Véaitien, 
à 36 kil. N, de Trévise ; 5,600 hab, Palais. Draps, 
svieries, lainages. Commerce en vin, miel, ele. 


SERRE (Hercule, comte de) 
en 1777 à goy urthe), d'une famille odie, 
mort en 189, émigra, servit dans l' de Col, 
rentra en 1802, se lit avocat à Metz, devint procurer 
Umpérial à Hambourg, puis à Colmar, se proma 
contre Bonaparte aux Cent-Jours, fit partie eh 
Chambre de 1816, s'y opposs aux réactioos, hi 
président à la sesslon suivante (1817), pais entr 
ministère de la Justice sous M. Er 
cembre 1818), et soutint Ia lol des élection in à 
février 1819; 1lAtpartie aumi da ministère Riddia 
Jusqu'en 1841; Lomba avec le abinet, 6 alla ave 
a ur à Naples. De Serre se Qt remarque 
aux affaires par ses 1dées libérales et à La tiux 

son éloquence. 














LASERRE. 

Sub, Ce Viage a du à 
L'On de Foix: à 800 ab 
(ES (Jean De), en latin Serranws, saru al. 


SE] 
yiniste, né en 1540 à Rhodes, ou plus probablenent 


à Villeneuve-de-Berg ; il échappa au massacre de H 
Saint-Barthélemy, devint ministre à Nîmes en 15, 
fut employé par Îe roi Henri IV à des affaires 

et reçut de lui le titre d'historiographe de Face. 
/i mourat empolsonné. à ca qu'o croit. en 1h. 
catholiad 


On a de lul, entre autres écrits : De fide 
aive de principiis religions christian . 1601, it$: 
L de l'histoire de France , 1660, 2 ÀL 


fol.; De statu religionis et reipublicee in Franc; M 
moires de la 8° guerre civile e1 des derniers vw 
bles de France sous Charles IX, Middelbourg, 1 
In-8 ; Recueil des chosts mémorables odrema a 
France sous Henri II, François II, Char [lt 
Henri II, \n-8 : cesouvr., entachés de partial, sui 
condamnés à Rome. On doit à. de Serres nostrai b- 
te de Platon, publiée par H Estienne, Par 53. 
sEanes (Olivier De), frère aîné du ss | 
1619), de Villeneuve-de-Berg dans Le Virarai, re | 
nome’, peut être considéré comme le père de Faye 
culture en France. Appelé par Henri LV à Paris. à 
fut chargé d'introduire diverses améliorations dans \a 
domaines du rof , plant 15,000 mûriers blanes dus 
le jardin des Tuileries et naturalisa en France lit- 
dustrie de la sole. On lui doit: Traité de ke cuelien 
de La soie, 1599: Seconde richesse du mêrier bu, 
1603, el 1e célèbre ouvrage intitulé : Thédre d'a 
culture et ménage des champs, 1604, 2 vo int 
SERRIÈRES , ch.-. de cant. (Ardèehe), sur 
Rhône, à 82 Ki, N. O. de Tournon ; 2,048 bad. 
SERRURIER où SERURIER (Jeaume-Matihiæ- 
Philibert, comte), maréchal de Dé à Lo 
en 1142, mort en 1819, entra au service en 158 
fitles campagnes de Hanovre, de Portugal, de Cam 
et se trouvait major en 1189. Ardent fauteur del 
Révolution , il drança rapidement, devint ds 
sion (1104), bill à l'arméo de Alpes sos Ken | 
nn etSchérer (1705), puis sous Bonaparte en 1tal 
(1786 et 97), eut part au 18 brumaire , fut noœd 
sénateur, gouverneur des Invalides, Lire 
gut de Louis XVIII le litre de pair, servit de 
veau Bonaparle dans les Cent-Jours, et perdit à 
seconde Reslauralon le gouvernement des Lara 
et la pari 


le. 
SERT, ville de la Turquie d'Asie D, à 
qui [ne a 

18, 





kil. N. Ë, de Nisibin ; 3,000 bab. 
oceu l'elpasament de l'ane. Treo 
par , et capitale du roy. d' . 
SERTAO ou SERTAM, cdd. Déere. On dé 
ainsi au Bréil ourtaines parie peu peuplées de 
verses provinces. Le plus connu est le serase de 
mas, dans la pror, do -Minas-Gersë il compreod 
bassin de la riv, San-Franciaco. 
SERTORIUS (0.), général romain, 26 vers Fan 
av. J.-C. à Nursie dans la Sabine parut d' 
au barreau, puis fut questour de Marius dans 


Je de la Péoinmnle, enrtout' los 
9,7 Joigit 1 Gants Romane, oatint 


be HE fo. Mira 2 à Laure ugro 
prouva-on Ségontie (15), traits avec 
lu A arpeut À ds vaueoeu 
Es erpanna, an de ses Leu” 
avait établi dans son 
(un sénat, des consuls, etc.). 
qq oouance aveugle, # 
était en commerce avec les 
, qui lat des avis par l'entremise | Us 
fer ae blanche dont il se faisnit suivre partout, 


a rie mine la mort de Sertorius. 

SERUME. français. Foy. STE, 

SERVAIS , érèque de mort et 
{ où suint | dt 


M, me HT aa concile de 
Athanme fut abeous, et soutint la foi de Nicée au 


Ldonos sa 

comme avocat gé- 

Mn, Es remarque + at ‘il 1767 

fane protestante Le dont où voulait € le me 

ape noi à cause de sa rel Joseph Servan, son 

Fire suivit la carrière militaire, adopta les 1dées 
latoasaires, fat un instant 


le ma- 
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strrireit Eu | de Best 


Lee | 


ministre de la 
tion à Louis XV, époque 


SÆRY 


nonça àl'archey. devenue. fat ausilotarréiés mais 
à Genève. Loin 


réuts'érader, {cherchanrefu 
Pi rotéger, "ACOUSA 

le faire condamner au feu. 11 fut brûl 
tobre 1553. Serret était un savant distingué”: 
mtribae a première 1ôés de a cireulaion du mag 
on lui doit une édition estimée de la Géographie de 


Lyon, 15354 une Bible latine, atoo des 
commentaires très peu orthodoxes, Lyon, 1542. 

- SERVIAN, ch.-1. de cant. (Féa, Ok. NE 

des je portes 





ÊTE 





1,500 
de; Rroucberateiat 
mendrie, Nissa, 
nee Re? 
Danube et la Save au N., la Morava (qui la coupe 


850,000 hab. Capit., Bel 
ï TE du prince ; autres vi 
sicza, Novi-Bazar, Hautes mont. 


le Drina, ete. Fortes chaleurs, 
les en septembre. Sol fertile, mag 
lgée, Mchies'en grand nombre: peu d' 
Beau pays: belles forêts ; mines de fer , sel, 
ST Sn Pa son nom des Serviens, dils ausel 
Serbes et Sôrabes, peuple de race slave qui habitait 
d'abord auprès des monts Krapaks, et auquel l'em 
pren Here Lust permit vers l'an 630 de- s'établir 
per les Avares. Jus 
qu'en #3, le a Serre foi n petit état qui ent ses 
pu mais dont: l'histoire est peu connue. À cette 
à époque, elle fat soumise par les Bulgares: en 949, 
le passa avec les Polars e -mêmes sous la do= 
mination des Grecs. En 1039,.la partie occidentale 
de la Serrie se rendit indépendants, et eut de noue 
veau des rois, mais.elle retomba sons le ee 
1105. Enfin, en 1151, Tyhondomil, profitant de la 


faiblesse de l'empire re rendit l'indépendance à 1à 
En pr re qui, au xive siè= 


Sarre et fonda an puissant 
cle, sous Etlenne Douchan, 18 
une partie de là Thrace, prosqi 
etant villes do Theme et dAlbe 


vents, 


Salure se 

















pes À ar on exaée u \hadent,, de crimes et, d'amsrel, 
t rétabli le 10 Fra ui amens ns Belgrade, 

À ent fotos de où déusrtee parce que le pau | Tares MTS Bip cime ap 

frolotonnaire le bre trop D nier M en PU 1521. La fut divisée par les C3 


SERVANCE, bourg du dép. de la ait Sebne, À à 


PAL NE. ds Lure, sur l'Olgnon, en pled du 
4 bères. 

SERYANDONI GAL + n6 à Florence en 1695, 

Es re el archilecte, a 


dans "Feute dote l'Europe; If vint'en | 
ETS era ar St es fêtes 
D 
‘0m ne re quelle 
eq de leoragion + de ableaux 
Brunes sortirent de On dite surtout de 
Ü fajade de Saint-Sulpice. Son nom ei reuié à 
0e des rues voisines dé cette belle église. 
SERVERETTE, cb. de cat (Ludo) à 2. 
1.0. de Lannioa ; 1,000 bab, 
SERVET (Michel), famenx hérétique, 24 en 1509 
Yilanvera en  ltaba des idées des Réforma- 
an, vint de bonne Heure en France, fôtrogn dou. 
rarén médeeine à Paris, qaitta-cetta vil on 1338, à 





4 Jirahs (Belgrade: Sémendrie, Kroucheratsh, , Nori- 
Lu xvrut® siècle, el conquise en partie 
l'Autriche, CELCr de Passarovits en 
les VI, mais lp 


le N. O. à l 

Begrade ( (1758) rend de ut à le Porta 
tenta plosieurs fois de secouer le joug ot 

toman, Le célèbre Crerni-George 
à 1809, et se AL reconnaître per 
Serni: 711 58 maintint jusqu'en 1812; époque à 1 
la paix de Bucarest, entre la Türquie et la Fate, 
restitue Lx Servie aux Tbres. En 1816, une nouvelle 
révolte éclats sous Miloch Obrenovitch : la Turquie 
u soumettre ce dernier, et le traité d'Andrinopté 
UE , entre la Russie et la Turquie, laissa la Sare 
CREME adanos complète, à La change dé 
se nement est WOn&P» 








di domequerelion tés confrères et alle oxdr| du trous œù 1880 8€ 

For yon al ion np ot roue en née EU chan on TE 

ie meneli dPérehorique, qaigooral as leo | Alranôre Pétroieh ass D 

Hoos, Adversaire prononés à nr dogmade la Erinhté, | Serbes suivent pour La piapart le rH'grec non-unl. 
Perpeclaietles autres Rébrmaiaur, 'aiagué | Leur Langue, qui appartient à La full aires en 

as deux écrits ment De Ponte % parle er Servit; en Excla- 

uiterroribs, Diag ce Finite 982 1] on runs parûle do Je Dalinati of" la Groë 

Yigea en 1553 vx LÜvre resttfa- |tie‘et dans quelques districts-de-lx Hongrie. Il extate 

M attcontestatinemota vintté de) -C'ŒuIrI8, “Chants” serties (épiques- ot lyriques : 


Wlarat consulté, condamna ses opinions et 1e dé- 





de forts beaux chants 
FVouk-StéMnorholt low » resuelills ot: mis enr alle- 
= 104 


’ SERV — 1650 — SÉs0 
mend. !ls ont été traduits en polonais et en et d'état sous Henri II, Henri IV 
Te Royaume de Servis. Un Ouroc [IL — 1216 | Louis XIIIe s'Œut retiré à Touss are been 
Etienne VII Ou parlement lors da triomphe des Sam 
(630-923). roch IV, 1221 |à F1 ces faire à Louis XIII, lorsque ce 
2 Royaume de Servie, … Etlenne VIII Dou- a des édis Pursaux dans an lt de fer 
Ætionne Boislav, 1039 chan, 1333 | tice, d' es remontrances qui excitèrent la @ 
Dabrosla, 1042 Ouroch V, 1356 |lère du 4 l'émut au point, qu'iim 
Bodin, 1085 IL 2 trouva mal et mourut aussitôt (1626). On HA lui: 
Bolean, 1090-1105 Voukachin, 1367 | Plaidoyers, 1631, in-4; iciæ secundum bbe- 
3 Royaume de Servie. Ongicba, 1371 | tatem ecc! Écance , et do regii sus, 
1. Dynastie des Neemans. IL. Dynastie des Bran- |ete. (ea faveur de Henri IV), Tours, KT 
Tehoudomil ou Bas- kovick. stards ei reipublicæ Venctorum, 1 
ehin, 1151 Laare 1 Branko- Per contre Ter Juifé AGIT, qui à Lee, 
Etienne I Neeman, 1165 vitch, 1371 | , SER ,connusausi sous le nom de de Serviteurs 
Eüenne Il Ven- Etienne IX, 1390 |de la Vierge, ordre de religieux qui professent une 
tchan, 1195 George, 1427 |dévotion toute particulière pour la mère de Dieu. 
Ætienne III Nes- Lazare 1458 |Lls portent des manteaux blancs. Cet ordre ft foadé 
ja, 1224 Hélène, 1458-1459 | à Florence vers 1232, et reçut en 1239 La règle de 
1230 Principauté de Servie. | Saint-Augustin. Il fut suriont par Philippe 
Eülenne IV Czerni George, 1804-1812 En qui en lot en fut élu ma géoéralen 1 Pa qui me 
{ou Vroch) I, 1237 Miloch Obrenoviteh, 1816 aboli en Frabes ins. 
lenne V 1m Michel, 1839 H Me de Bler Le Bien Nues, à 
Paris, fui ux Guillemites. subaiste 
Etienne VI Miloa- viteh, 8u2 [encore on ile  Doul et Sarpl en Hsiest 


“partie de 1a Nouvelle-| Russie, notamment à celle qui 


8 formé le de Kherson, pares qu'elle fut 
Use clone de ee En eu 1783, pe 


PÉERVER 


(Abel), di 
noble en of due ane lé J 


Dauphiné, m fut successivement 
salle ai ( ON mafire da requêtes ee ra 
t de justice, de et de finances (1627) 
mais sea fétire 'éut, mrintendant des finan- 
ces, et se disti des affaires importantes; 
entrarié que Fiche, À 8e relire dans à 
terre de Sablé. Fa revint à la prière de Mazarin, 
t part, avec le comte d'Avaux, à la paix dé 
‘Westphalie ii, “IL était très haut, très Volet; 
le l'appelalt l'Ange esterminateur de la 
paix. Servien fut membre de l'Académie Française, 
SERVIÉRES, cb.-1. de cant. (Corrèze), à 42 kil. |son 
8... de Tulle ; 1,600 bab. 

SERVILIE, êlle de Q. Serrilas Celo et sœur 
gtérine de Calon d'Utque, épouse Janius Brutas, 
et fut mère du fameux Brutus. Elle inspira une | 1 
vire À César, ce qui ft croire que Bratus 
Ga le die de celai-d. 

ERVILIUS, nom de deux familles romaines, 

à laquelle lennent les 
‘autre plébélenne, d'où sortirent | ou 


ni 









à quelques membres de la pre- 
à cause d'un défaut qu'ils avalent dans les 
épaules (axila, alselle). 

SERYILIUS STRUCTOS AMALA (C.), général de 
galere ns le dllaenr near (438 ar. ST. 
tua dans le forum Sp. Mellus qui soulevait le peuple 
et aspirait à Îa tyrannie ; fat exilé pour ce meurtre, 
puis rappelé, et même devint consul (427 

SERVILIUS CæniO (Cn.), consul l'an 
png Annibal de Crotone. Il voulait 

ivre ea Afrique, mas fut for par ordre da hénat 
de resier en Italie. — Son peutfls, Q. Servillus 
Cæpio, consul l'an 140 av. J.-C., rompit la pat 
faito en Lusltanle avec Viriathe per Fabius Maximus, 

désespérant de vaincre Viriaihe, le ft maninet 

ant son sommeil. I] n'en demanda pas 

triomphe, mais cet honneur lui fut Eh igel pen 
Un autre Serrilas Gaplo se désbonors par le pl 
ge d'un temple à Fosse, Foy. GÉPION. 

SIAVILIUS VATIA (P.), dit Jeauricus, 1 Préenr Fan 
ss av. J.-C. fut envoyé a clics contre 











Pile d'huure, LES 000 œurnome 


Pris- | est 


p 1-0. Cr 


Jusqu'en Laurie, ii à 





SERVIN, avoct-général au parlement de Paris 





SERVITUDES Fou nus (Histoire, 
SERVIUS FULETUS, 8e vo 6° roi de Rome, £ls 
n â Tasse, 


eaptire (d'où son nom sr. 
ferme de Tarquin l'Anden, 
puis de enconmeut de Lo primes (STE 
.-C.). 1l'8, dit-on, vingt ans la guerre aux Etres- 
queries bail fréjuemment, et rentre tro Si 
Rome en triomphe ; donna une organisation 
peuple de Rome (la pbs) le dirin en trente tres, 
à chacuoë un {rbun, une Juridiction, uré 
aise politique distincte de celle des caries : 
également la division par centaries (basée en grande 
partie sur la richesse), institua le cens, betiit mon- 
nale, assigoa des terres aux la ville 
Ion, à ta 


€ Ba s0û enceinte; Ù se préparait, 

ii la république À la plac de la monarchie, er 
ordre de sa fille Tallis et de 

le-Superbe (534). 


qu'il fu 
Pants MAURUS HONORATTS, grammairien du vw | 





[A 


pendre Targa 


siècle, est connu surtout Commeniaire sa 
Hé vepite, 1 1475, =: Paris, R Rob. Estienne, 
éne. laimé queiq. autr: ouv. de grama. 
let Ars de Cm mie P. par Klein, Coblentxe 1824. 
de A rene on de 280 À 250 ic 

j en av. 

lement le premier de la 22° dyuastie 
mastie Bubastite. 11 donna asile à Aire. 


Pa 


e on voulait tuer, parce il loi avait été 

Éme Beer envahit 1 rage de Fais à RE 
omon, Sésae envahit le roy. es 

Roboam et pilla Jérusalem, 

, Ancien ne n'a d'ANASTRIS, 

SESIA, Sensites, riv. 

mont Rosa, au S. É., 


int le P6 par deux 
CT RE 





» tas quels no0E 


(1643 ,d'autresau xv° (1491), DRE 
: 1365) ÉA5 pa dl ep pla C 


GER A Le D 


Rain rene. Ua jeu de comeres 
Jadis des Aurunci ; détruite par les Sidicins en 
321, pale elorée ot colons par es Romains on 81 
elle florissante sous la domination romaine. 


le Thrace,sur l'Helles- 
sflbre par es amours 


l'omb, 
Sestra, dans le golfe en 


diorum, ville 
des (Gênes), Pret Gênes, À 
LU SE de Gin a Savon. lens 
le, 
SESTRI-DI-PONENTE, ville Si. les nes), 
sar le golfe de Gênes, à 6 kil. O. de Gên 400 
D Ste. dus enr Ra > 
BETARIS, as Foy, sara 





ANG, Foy. 2ITTI 
ÉS llede Chine (ROUE Leheot), CES 
it, à 200 kil. N, E. de Koué-yang. 
np ville de Chine ), eb.-L. de 
éépariement® par 103° 34° long. Eu 240"1T'lat N. 
SE-TCHUEN OÙ SE-TCHOUAN , Prov. occidentale de 
Chine, par 98*-107° 60° long. É., 25-33 lat, N. ; 
bornée 10yper le Thibet, au N. le Chen-si, 
au $. par le Yun-nan et le eou, à l'E. par 
Je : 7,816,000 bab. Ch.-1., Tehing-tou. 
&i riv. de la Bretagne romaine, auj. la DEE. 
froide Ale d'Adam et d'ére, naqui 


ce (i renplss 


uns de Dieu Bathoetie dus 
patriarches; il Bai Ce Prat l'eut PA F Es 


grand-prêtre de ler) monta sur le trône | ron) 
pr sie D ndant la 


riode éthiopienne. 11 Pins de loue adversaire la classe 
duoiqué pri 


ma, ul GE AA 
Pélu Dia au rap port d'Héroduis , délivré de 
cutis lavadon” par dal PAL, qui en üue nul! rone 

brent les cordes de ous les ares des Amyriens. | Const 

‘abbé Terrasson a fait sous le nom de Séihos une 
‘Espèce de roman politique et moral, 


Ales intra Dam, a après quol 


| gnenr de son cours qui dépeserat 1 
SETTE-CO! à 





1 0 lala 
Le ft ouvrir les veines a oppendre 





des anciens , Hivière de l'Inde en deçà da Ganges 
d sa source aux lacs de ne de Mana 


acte 


mso De 8 ANC. 
le Djelem; suivant quelques a st plutôt 
Lvase 


arr de ous le 
de | de ce dernier fleuve le plus remarquable 


uents 
r la lon= 


x, 
'MMUNL. Voy. SEPT-COMMUNES. 
SETUBAL, ou St-vnes, Caobrige - ville du Por 


jueal (Estramadure)  Gral 8 à Pme 
du Sadao, à 28 kil. dE 


LE de ivbonnos 13,000 2 
Dent 


tableaux. Grand commerce en vins, oranges, sel. 
Aux environs, ruines d'une ville ancienne nommée 
Troye. Sétabal fat détrit en partis par le trom 
blement de terre de 1 

SEUDRE, ar, de Froboe (Charente-Inférieure) ; 





par | Port vasie: fort San-Felipe: église ornée de 


= | naft dans l'arr, de Jonsae, coule au N. O. et se jotts 


dans a AtantqUes vis-à-vis de l'île d'Oléron, après 


Froa L 
4 /de camion (COte-d'Or), sur la 
gas À 28 NE. do Dante 9100 MAD Vinak 


Construction de bateaux. erce de 
» rurrage, ete. Ville ÉTAL A et jadis forte, mals 
démanteéo par Louis XIV, Titre de duobé palrie 


it le berceau de la faiie de Bossuet. 

San Re an EE de RASE N. 0: 
&'Érivan. ILa 65 k. de long sur 22 dé large, otr6; 
coule, aû N. 0., dans l'Aras par le Zenghl. 

SEVASTOPOL, vulg. Sébastopol, v. et port milit, 
de Crimée, au S. Ô., sur la rivemérid. d'un bras dels 
Mer Noire env. 50,000 h. av. 1854. Port excellent 
où stationnait La flotierusse de la Mer Noire; Dr v 
tions formidables : tour of, forts 
Nicolas, Paul, etc.—Fondée en 1786, à VE. desruinet 
de l'anfiq. Cherson etprès du village! tartare Akfiar: 
sgrandies étfortiflée sols se d'assantle 

0-1 
FREYELRGES (hole Cr 
1768 à Amiens, mort en deéste 
"cupa 


frères de Louis XVI, ft 
rentra en France en 1! 
Fan féalre a traduit de lle 
Weriher, AVred, les Soirées allemandes ; de l'italien, 
l'Histoire de la guerre de l'indépendance américaine, 
de Bollas a publié, Mémoires a corremondence 
secrète du Dubois, à donné lui-même quel 
ques eontes et nouvelle, a a fourni de nombreux 
articles à 











SEVERAC-LI ATEAU het F Eire 
1. deean 
, à 25. N. de Milbau; 1,600 Da Viens 


eau-fort; aux environs, houle et vitriol de fer, 
SERRE (eerinn). Voy. Srrau sas. 
a ae Foy. ALELADAE SET, 
ms Pons Valerie Severus, Iiyrien, fat 
Sa SE D AE uni 
on, 0 
tance" Glore ourti, Envoyé "en Italie 
tre Mauonce dre dans Ravenng œ 
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sites, Poneon Lidius Seusres, grep ie Mens de résaks À première Rise 
Re D DR nan ip éd 
ls sont dues: sol. A 

Less 'absour danssos Palais de Roma 20 Lana rene 4 1906: à M. de Monmerqué, 11 vol. in-8, 


molles: ss pra ins les Barbares, | Paris, 1818, et à M. Ganlt de Saint-Genrmin, 
et mourat en 465. On le arut SES vel. lo, 1923-24. Me Taste à fait un Elo à 


vins 

SEVEN, nom donné mme à ie LA Loures, 1841,n-12.4 Walckenaër à éeriten vie. {44 

gjon de la Russie centrale 

Ex entre autres villes, * omprenalt Due ville de la Nouvelle-Grenade , dans l'ane. prer. ds 
Teherigon, Norgorod Sewekol (Vo KA ee em) Quixos-et-Maos, à 185. kil. N, E. de Cr 





mr 
SEVEN Quint nom de phastsare iinte dout [Se Be de Madrid + ‘100,080 bai, Forte ra 
Xe plus conpus sont: saint Séverin, abbé de Seint- | Sorimant. Archertehé. Superbe Os 
Mkartoe en Valais, mort en 688 ; on le lite le-11 fE- | fèehe, dite la Giralde, a 91 mt, de hant), convet 
ri main Séverin, pieux solitaire, mort à Paris |de Buene-Vista, Alesser (ancien palais ‘des res 
le fête le 24 novembre. maures), bourse, hôtel des monnaies, hôtel-de-ville, 
PSÉVENINE Mare hante} mélodie, 16 en 1690 à | pale Lo l'archevêque , manufacture de tabee (Je 
Tarsia en Calabre, mort en 1666, subetitun aux len- | plur vaste édifice de ls ville), fonderie de 
teurs de la médecine. expectanse l'emploi du fur et | hôpital des es, ï 
du fen, fut persécuté, destitué, emprisonné per-suits | #ké, neuf colléges, évole de pharmacie, doux éceies 
dela jaiouné etdesInirigues de ae ondes 1 etn'en | de mathématiques , ésol 
finit pas moins per être professeur de mé- | tsaromechie ; académie des bonnes lettres, sciété 
“dechoe et d'emmiomie À l'univerdté de Naples. 11 | économique . sociéié de médecine. Peu Œ'indmstrie. 
mourut de la peste, laiment le renom d'un des-res- | Grande fabrique de porcelaine: Sévifie a 406 bras. 
taurateurs de la science médicale, On a de lui, |plus florissante et a: compté 400,000 h. Cette r. = va 
entre Lola bons Latines Zootomia democritea , | naître un grand nombre de célébrités : plusieurs rois 
Ad en, anaioms generalis totius animantium opifcii, | de Castille, Barthélemy de Las Casas, ise Lope 
Kaples, 1645, in-4, fg. N fat un des-adrermiræ de | de Rueda:et Ferd. Herrera, les peinires Bee 
1a philosophie d'Ariioter— Foy. abmi sawszvgmuno. |rere, Louis de Varges, Rodrigue de B- 
vulg. Soverne; en Dati Subrina, le |teban, Murillo, ete.—Près de Séville, au NE, est 
de gran Arme T'Angicierre, nait dans le pays |le village do Svile-Le-Vieile, l'nce hab, où one 
Galles ur lo Halte, de come de Cardlgan et |quirent Trajan, Adrien, Théodoée, et 


. 





de Monlgemer, «après avoir déerit une courbe, ment Sillus Nañcus. — “im 
Ci SO bige Stremburz aunnors 07 en aline 1 a à Berne. Le 
Mforcmter, 1 éemer à droite, 1s | Carthaginois Roueine à 
Lee ets pue a Marge et | surnomnèrent Romule (a pete . Juies Céme 
Dane dues Le eu de rie Gene eur. 809 À. y ajouta le surnom de Julia. où ventes 
SEVERDS. Vos, ere et conéurue sevucs, | nom actuel. Cote villa ea Ar 
ÉEVIER (are DE BARON CHATEAU marquise | ticulters lors du démembrensent ut de La. 
), si connue par ses Lettres, née en 1628 au cha. | doue, ke trois Abad (Foy. os nom). Elle fl ensuite 
eau de Baurbil A de Semur, ETS partie des empires aimoravide et almoheds. A la 
ment Paris perd dés a prenre année on chute de œ deroier, Motawakbel-ben-Ilomt en #1 


ë it an ot le D contre ls An à ie csute de 1 pures momertante (123). En 
élevés ares soin par un oncl abbé 0e (meurs). 

les leçons Ménage at en et 1e, ler ao. Dour ue Liseur La 

es gros do reset on'fLon ers qu'on res 
mis mére aù maris de Serge. march | de corne séss ere Phistre du cette vie. 
Acam, homme Bates 8 ip, qui xt to dans Gondidi Aloe, roneven Jai ares 
Mn duel au Bout de septans de Hariage ; resta VeurS 
V25 ame ao Bot ous Ale, 9 a œonmere|Bérill A longtemps ue aire ds lunidane < 
tout enbère à l'éducation de ses enfants. Elle maria | sciences , les leitres, les arts, l'industrie 
2 Ale, en 1000 AC ds Grigoan, qui remplit | pla cit. re Ep 
A emo à 1 ur, qu, 2 an ap, fut noué | l'on et prrgthsiement » Qi a Pa me 
uvernenr de 1 rovsnes, Ce fat pour ne de | ie ri nt. El las vus lo domino 


igué à = 

fille qu'elle idolftrait. Elle chercha un ne quelo fut tembés we pouvoir de Ford mem. 

ment À son absence dans une active correspon- | Elle futplusieurs fois désolée par le poste, petammrment 

Since, et éeririt aime, comme em w {ovants ces | en 16470! 1609 Care gi 

Leures sl pleines à la"fois de sensibilité, da natu- | décrété l'établissement de l 

re et d'enjonement, qui sont justement admirées | royaume. Cotte vil 

comme là modèle du Elle mourut en 1696 | dence des rois d' 

en Provence, de la ped vérole, auprès de ss file, | le conquête de l'Ami 

d'elle venait de rer elle-même d'uns maladies dan” monopole du comueres ren 
use, Me de Grignar lui avait douné une petite- |riesr Cadixle lui entewe 

ile, célèbre Béritie fut bermbardber 


lle, qui est ausai oél r son esprit et sa beauté, pur] 1008. 

= de Simiane. Le Ah de Merde vigué, le mar- |tend. de Séville, eee end -csiles ds 
qui de Sérigné, homme d'eprt et brave ofcler, | Cadtr en 8., de Cordpus an 

eut une jeunesse fort orageuse, et fé beaucoup par | a 198 kil. (de l'E. à PO.) sur 


Rer de lui par ses liaisons avec Ninon et la Elle est d'une 
wtlé. Il ne laissa pas d'enfants, — Les Leitres de | dalousie ; 
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AT He), phlclegue. de 'Amdgels | lt À on eoercit de stalà leu 
pi “ae à Vüleneuve-le-Roi , | du nee notre ère, 1 nait à La 00 
M ea 1741, fat envoyé À Constantinople avec 


Pers pou recherche des manuels en 
us de 600 man user nommé garde 
Pl ‘a Bibiatbèqu 





le dép. des Deux-Sèvres, 


Ronde cer a le Vendée sde ls ir A Lx 


Lane Paie maniaque ei coblan dc E. 
antimolne, marbre, granit, pierres 
mine t fusil, marne, lerres nlreuses, etc. 
Sins de toutes aories, vins (médiocres), beauceup 

Ehpme ; fall, ln, chanvre, Houbon. gen, 


Len: algues forèls au N. 
bêtes à cornes , beaux mou! 


1 forges. Bon commerce, — ‘Ce départ. a 

Bressuire, Parthenay, Melle), 81 cant., 

cum; il nt à la 14* division militaire, 
ar et un évéché à Poitiers, 

ch. de eant. (Seine-et-Oise ), sur la 


10. S. O. de Paris, entre cetie ville et 
at on Lost b. AN y fonda, en A 


les di Le ete 
RTE d'Europe ane ra à à 160 


‘Orel 16 grec. 
SEWA-DIY, di ES Er ER qe 
qui à Baçaimn (Bombay) en 1628, proBla des trou- 
des qui déchiratent apr Fr mongol et le roy. de 
Dee que toute Ja prov. de 
onkan, sourit ensulte divers 
as du mes te se fit céder une partie des 
Mens du Dé : la souveraineté des montagnes | pl 
Freins ee. Au, vile de Gaule Ch 
ago), an. dix, ville de la Gaule Cisal- 
ie 130 LI ea NA Massitia, fut fondée par C. Sex- 
à Ginns v vers 123 av. J.-C. Eaux thermales, 
larios batiit les Teutons gr de de là, 102 av. J.-C, 
SEXTIUS LATERANU: , Premier consul 
entra en charge l'an die ares 
‘riden. Tlavai sceondé Sialo de sos eforts pour 
admelire au consutat les plébéiens. 
om abviros (C.), comsul l'an 174 av.3.-C.. 
1 procons. en Gauie, 123, ang. 1g5 Sal Sage, porta 
12 les armes romanes dans la Gaule Transsipime, 
fanéarille ai pri de ui e nom d'A. Sexiiæ. 
esteur du consul C. Antonius en 
mi ei part à la victoire de Pistole sur Cati- 
#. Ayant suivi Antonius en Macédoine, il fut fm 
iqué dans l'aceusztion de concussion pertée eontre | lum 
ou ; mas 1 fut sauvé par l'éloquence de Ci. 
ma. L se vit plus tard 
. 8 Cicéron le défendit encore. Nous a: 
en celle occasion (Pro Sextio) 
ES RRQUINIUS. Voye TARQUIR, 
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de médecins dits l'où le surnom sous, 

“ebranus en phlogphhe de a 
See el donne nerezposition.dece 

Fompléts ï la plus lat re AS 

ds-euvreges, les Hypse 

» en 3 livres, et Conte Les 


Huet ic 1, ete, eù 11 tie ce 
ET re Po RAS AO ar REA 
Du 8, in-4ol., par Stru: 
r, Berlin, 4842. Lee Le rc) 
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api 
tige des ducs de Somermet, comtes de Hertford, ete. 
ru jour (Thomas) U lord Dudiey, grand-amiral 
d'Angleterre, était le frère de Jeanne Seymour. 
Henri VI le nomma membre du consell de ré 
genes pour le temps de la minorité d'Edouard VI ; 
il réussit À s'emparer de presque tout le pour 
mais {1 a reuve de peu de laïent et d'adresse, 
diverses reprises la sûrelé.du royaume 
CU du Ua prinee. TT fat envuyé à la Tour de Lane 
d'Edouard VI, puis décapité (154! 
Soupe eve avait spiré à la main d'Elisabeth; 
épousa Catherine Parr, veuve de Henri VU. 
SEYNE, CE de ent. 


(Bemes-Alpes), à 41 Ki. 
N. de Dis Ego hab. Plantes médicinales au. 
environs. fr 


SEE (LA), ca de mer du Ep du Var sur la 
Méditerranée, à 7 kil. S. O. de Toulon ; 6,344 hab. 
Port sr ; chantier de construction. Pêche active. 

SEYSSEL, petits ville de l'ancien s 
dans le dép. de l'Ain, eh. de cant., à 25. N- 
de Belley, eur la droite du Rhône; 336 hab. Con= 
struction ‘de bateaux. Aux environs, bilume qui 
RE "quelques nes années a 616 arantagensement 6e 

larres estimés, La_perte du Rte mi 
Erte Seysel et le fort de l'Ecluse. — Se 
fondés per un général romain du nom de Dis 
elle était au moyen âge forliMéo el Llre de Mans 
: elle sppertint longtemps à la Savole. 

SEYSSEL (Claude De), historien, né vers 1450 & 
Aix en Savole, mort en 1629, fut professeur d'élo- 
quence à Tarin, pais tomelller du roi de Francs 





Louk XI, évêque de Manell (1510), e! anti 
arche ju & in (1517). l'Histoire de 
Gous le tiire oies sine de 


Lou D, Paris, 1508, in-8, et la Grande mo- 
narehie de France, Paris, 1519, 19. pal ot a te 
duit en français Eusèbe, Appien, Dio= 
dore, Xénophon, Justin, se ele. Il fut un des 
premiers qui écrivirent le français avec nellelé. On 
Lame de lui des ét lion, notamment Spas 

feudorum, et un traité de la Loi sal 50 





plusieurs foi. Incendiée en 1 
SÈZE PE). avocat. 
u 5 où Suessa Pom? 


SEZZ) EZZA, 
MATG EPIRICUS, médecin et philosophe grec, | ville de l' Éut eléaltstique (Frosinone), à 28 &il. 
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8. 0. de Frosnone; 5,000 hab. Evéché (érigé en | (1494). Jean-Galéas-Marie laïmait deux fl, ot en 
1127). Sunc dun, temple dé Saturne, Vos très |A. que Louis XII emmena en France (4), à 
is, médiocres qui mourut abbé de Marmoutiers. 


RFA ls de I de nd a sur la côte S., 
am 8. 0. 
todép dans un montagneux et stérile. 

A on 8 , ville murée de l'état de 
Tunis, sur le golfe de Cabès, à 225 kil. S. E. de 
Tunis ; 6,000 


Ecliots melons et surtout concombres dits afa- 
Près de là, raînes de l'anc. ville d'Usilla, 
MAROCARD on WHISHARTe Voy. WISEART, 
SFONDRATE (Franç.), cardinal italien, né à Cré- 
mone on 1499, mort an 1660, profea le droit aux 
aniversités de Padoue, Parle, » Rome, Tor 
EC je, op diner missions a lomatiques pour 
Slore et CharlesQuint , füt ormmé 
Hs de Sienne, et mérita par sa bonne admi= 
Blstration le titre de Père de La patrie, que lui décer- 
nèrent les habitants: 11 reçat de Paul III l'évêché 
de Crémone et 1e de cardinal. [et autaur 
vers ouvrages que ou Jurispru- 
dance, 6! d'un poême Haba r De Rap ul, an 
rois Livres (dans les Delie gocerun italorum). 
SPORE (Célestin), cardinal, de la même fa- 
Re Dre ML Go 
en 1656, len, le Saint 
enotro L ration du clergé de France en 16 
aider enrdiral aus Alessodre VIEN et autout 


de er, SE, TO, 4 tels qe Tractatus rega- 


sacerdoëium |après la fuite de Lautree, et fut affermi arm 
For ms parue dEug | ma, Dé par Cri Quinf la payer 288 
6e), publ fs , nf de lui payer 
Lanbard À us” no pos ga ! Paris, T8, 1 ducats Ce a, plos 60.000 pendant dir ms 
Hope dns sos, Roms, 1696 Fée |premurs son penle et & rend odieux. J mount 
aus philosophicus, Salnt-Gall, 1699. [en 1686, D œt le dernier de sa famille quai ré 


arormaare (Nicola), pu 

SFORCE, en italien 8) 
Lenne qui régos'sur le duché de Milan aux xv* et 
vi siècles, tire son origine de Giacomuzso-Alten- 
dolo dit Sjérsa ou Sfurés (qui salt). 

usso-Atlendolo où Jacques Attendol, dit 

Ses À À cause de sa vigueur, né en 1369, 
mort en 1424, était file d'un paysan de Cotignola 
omagne). Il devint chef d'un petit corps de 

combattit comme condowigre pour les 
rentins, puis pour divers états italiens, s'attacba 
au roi de Naples, qui finit pare, nommer and 
spouéable, rep de Jeanne L planeur grands et 
et mourut au pamage de la Pescara en marchant 
Sao do cdbtre œ dotare Braccio, son rival. 

Franços-Alezandre, fils naturel du précédent, né 
ea 1401, mort en 1468, suivit son père dans toutes 
pee campagnes, apprit us Ji ar maltaire, main 
tint son armée autour de lui à sa mort, combetli 
Carmagnole en Lombardie pari (1420) enleve la Marche 
Soaias an Eogène IV (1434), où s'en A un 

mdant, devint le gendre de Uppe. 
Marie Visconti, duc de Milan, après la mort d 
11 parvint à 8e reconnu due de Milan (1450), mal 
ré l'opposition des habitants, exerça uno média 
ion éclairée entre diverses puisances belligérantes 

grande part à l'union des 

pellts états de ce pays qui eut Lou à Lodi, et prit 
aind pour lui le rôle d'arbitre de l'Italie, que jus- 
qu'alors avaient ral les rois de Naples. 

Gas Marie, île da précédent, n6 en 144, ser 
vaït Louis XI à la te d'un 00 
moment de la mort de son père : il lui succéda sans 
@siace, gourerns en tyran et fut asras. on 1476. 

Jean-Calés Mario, is Gu précédent, avale 3 ans 


Poe GRÉGORE XIV. 
, célèbre famille ita- 


auxiliaire au 


succéda à son père, sous la iutalle de sa | din; 


mère Bonne de Saroie, et du 
mais bientôt (1479) 1] tom 
Ludovie, son oncle, qui en 1489 le relégus 

au château de Pyie, et probablement l' ‘empoisonna 


ministre Simo= 


, de la Canée ; 1,800 hab. (à peu près | métrier 


. Commerce d'huile, laine, toile. |n 


au pouvoir da |de 


montra du reste fo Pabileté, 29 pou + 
chef du aragonn, ci Ra 
pour er s0n q alors pésir 
DR en Te LR 
gnant les ques es Français, se bia 
frabtr at der l'ame de 1 ligue de Yen a 
mée contre eux. Attaqué par Louis Il, 
Feb À'aon dur Le éhieon de lo 1 de à 
A 100, Pot il Les reprit un 
ten 1500, pour cmt Liné 
par ds Bien aux fermé à Le 
ces et y mourut TES 
Maximilien ni oët de di ut als sarl 


laucal en 1512 per la ligue de Rome, fut asitgt 


Novarre par les Fran CR rentra Sel 
la même l'à La bataille de M 
qui lui % nitivement La œ- 


ronne 8). Il céda son duché à Lret 

en une pension. LT 
Fran, larie,-?* fils de Ludovie, reçat en 

le duché de Milan de Léon X et de Crea 


sur le duché de Milan 
Panda fs naturel de Giseomurso Atiendoïs 


Il 
atests, devint ainsi saigne 
maintint dans cetle seigneurie, qui para success 
ment à son El Constant ( au service de Fier 
rence. pale de Venise, met en 1488), eÙ à so 
CT jen renier époux de Luerèes 


ne ee [CT 

“éalherines lle naturelle de 
en 1484 Jérôme Rlario, semer dre. 
tomba, ainsi que son len, au pou 
meurtHors de son mari, qui veaall d'être amas à 
He montra beaucoup de présence d'esprit 

le an hé Bou Ê ot dans For en chége pes 
FA son , soutint 'orliun 

êre Cle Bargle et fut pris œur la brèche mer, 
Lou XII lui At rendre la liberté. Elle avait EXC o 
en secondes noces un Médicis et mourut à Florcart. 

SGIGATA, ville d'Algérie, la même que sTon. 
 SGRAY VESANDE. Voy. Caves. 


d! 
DWELL GANT PAUL), pan), bourg d'Amiens qe 
0,000 hab. Fe ton euro 
ÉRADWELE OF ), pots agite me 
1640 dans le Norfolk, mort à en 1692, fut 
poële lauréat et horiographe du roi ere 
Sa one devint on ennemi. 09 à de la ape Her 


duetion en vers des Satires de Juvénal, et due 


lière, que Shadwell prétendait 
avoir pris pur erreur une trop fre due d'opiam 





SHAK 
SAFTESBURY ou SHASTON, ville d'Angle- 
{one A0 El, N. E, de Dorchester; 8, 
le 


terre 
lb. très ancienne ; elle It jadis 
‘cflèbre re fondée par Éeke Grade n 


ASALEY-COOPER, comte de), | di 


Y (Ant, 

bonme d'état, né en 1621 à Winborne (Dorset), fut 
membre du parlement dès l'âge de 19 ans (1840), 
#13 montre d'abord dévoué à la cause royale : mais 
voyant que son sèle était suspect, 11 se jeta dans le 
alementaire 1644), sans cependant approuver 
de Charles L. 11 correspondit avec Charles 1 
ai, et ent part à la restagration {1860}. Au retour 
du roi, 1 ft partie du ministère dit de la Cabal, et 
fat créé comte de Shaftesbury (1612). Obligé en 1674 
ter le pouvoir, il ft une opposition ai violente 
qui fut envoyé à la Tour (1677). Il n'en devint pas 
moins président du nouveau ministère qui fut formé 
221673, se déclara ouvertement contre le due d'York 
Gacques 1), et ft pamer à la Chambre des Com- 
uses on bill d'exclusion contre ce prince; mais 
gant pa le faire r par les lorde, 1 se vit de 
et enfermé à la Tour 
{1581} Accusé de haute trahison, 1 fat acquitté par 
Jury. D entra plus tard dans la conspiration de 
Monmoath, et, lorsqu'elle fut découverte, s'enfuit 
« Hollande où 11 mourut peu après (1683). Shaf- 
tabury p t des talents supérieurs comme 
lonne d'état et orateur; 1] avalt l'activité et la 
Jardiee d'un chef de parti, mais c'était un des 

Bxames les plus corrompus de son siècle. 
Surr£ssunr (Ant. ASHLEY-COOPER , comte de), 
Erin, petit-fils du précédent , né à Londres en 
1811, mort à Naples en 1713, prit peu de part 
tx ufires à cause de la faiblesse de sa santé, fut 
. membre de la Chambre des Communes 
{4 pas de la Chambre des Jords 
de la confiance du roi 
la reine Anne à canse| 
k son incrédulité , il vécut dans la retraite, et se 
ira tout entier aux lettres. Ses principaux écrits 


sui des Recherches sur la vertu, une Lettre sur 


“athouriasme, à propos des prétendus prophètes des 
reanés; Les Moratiotes “Eoliioque $a is à un, 
Afeur. Î les a tous réunis sous le titre de Charac-| 
Fair men, le 1719 [rad en trang,, Genève, 
769, 3 vol. in-8). On y retrouve le philosophisme 
2 sbce : aussi reçurent-ils les éloges de Voltaire, 

SHATESPEARE où SHAKSPEARE (William), le 
renier des poëes ais, né en 1663 
91564 A Stratford-sar-Avon, dans Îe comté de War= 








Si, Gui fls d'un marchand de laines: IL reçut | Ehak 


nt éducation fort imparfaite, se maria à 18 ans avec 
2e femme qui avait huit ans de que lui, mena 
te rie amez vagabond; fut 22 ans 





itler on qu'il était poursuivi 
DER RRMR ES 
Le r les 
En 
# woffear, puis monta sur la scène, où il ne 
a d'abord qe des rôles secondaires, at enfin 
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SHAN 


1616, n'étantâgé que de 52 ans. Shakespeare a laissé 36 
pièces, dont volel, selon Malone, la liste dans l'ordre 
présumé de leur composition : Henri VI, en 3 par- 
Les (1689-04); Songe d'une nuit dé (1692): Comé- 

ie d'erreurs on plutôt les Méprises (1593); la Gron 
deuse mise à la raison (194); Peine d'amour perdue 

1694): Les Deus Scimeurs de Férons (1695): Rom oc 

lies (1598): Hamlet (1600); Le Roi Jean (1599): 
Richard ITet Richard III (15919: Henri IV, en 2 par- 
es (1597-08): Le Marchand de Venise (1598): Tout est 


1 | Bien qui finit bien (1598): Henri F (1399); Beaucoup 


de bruit pour rien (1600); Comme vous voudrez 
1600); Les Commères de Windsor (1601) ; Henri VIII 
1601): Troflus et Cressida (1602); Ruse contre Ruse 
1603); Conte d'hiver (1604); Le roi Lear (1604); Cym- 
line (1605); Macbeth (1608) Car EU: 
Antoine et Cléopatre (1608); Timon d'Athènes |1609): 
Corilan (1810): Outela (1611); La Femplt (1812: 
Le Jour des Rois, en angl. Twelflh night, la 12°. Nuit 
(3 On lui attribue encore Tius Andronicus et 
éricfès ; mails les meilleurs critiques s'accordent à 
penser que ce deux plu sontpand ll Seuchete- 
d'œuvresont: Henri 1V, Roméo etJulieute, Le Roi Léar, 
Macbeth, Hamlet, Ouhello. On a en ontre de cet au- 
teur deux petits poëmes . Vénus et Adonis, l'Enlève- 
ment de Lucrèce, et des sonnets. La plupart de 
ses pièces de théâtre sont mêlées de prose et de 
vers. Sbak le toutes les qualités de 
l'homme de génle : 11 peint avec énergte et vérié, 
et soutient admirablement ses 3 88 ta 
bleaux sont tour à tour terribles et gracieux; sou 
vent 11 s'élève au sublime : 11 excelle surtout à ex- 
citer la terreur; mais on trouve dans ses plèces de 
choquantes disparates , des plaisanteries grossières 
oa ridicules au milieu des morceaux les plus pathé- 
tiques ; des expressions tantôt triviales, tantôt enflées 
et ; partout enfin les unités de temps et de 
leu sont viols. À tous ces tires, Sakespeare 05€ 
comme le père de l'école romantique. La 
plupart des pièces de cet auteur n'ont été impri- 
mées qu'après sa mort, el elles paralssent avolr sub 
entre Îes mains des comédiens et des copistes de 
lgraves altérations. La 1re édit, en fut publiée en 1623, 
-fol., par deux comédiens, Hemminge et Condell 
On doit à Rowe, 1709, à Pope, 1725, À Warburion, 
1744, à Johnson, 1765, à Stevens, 1113, à Malone, 
1780, des éditions de plus en plus parfaites ; ls. Reed 
en a'fait paraître en 1803 une grande édition (en 
21 vol. in-8), qui résume tous les travaux de se 
rédécess, La dern. est de Knight,12 v.in-8, 1842-44. 
a en outre été l'objet d'une foule de 
commentaires, de notices, de jugements , etc. Ses 
Œuvres ont 46 traduites en  Leiour- 




















de | neur, qui se fit aider de Catuelan el Fonaine= 


Maiberbe, 1716-82, 20 vol. in-8 (cette version à 614 
2 PRbots 1821 LD 179 2 par Panel 
et Pichot, 1821, 13 vol. In-8; 2° par M. que 
Michel, 1840 , 8 vol. 1n-8 , à 2 col., avec la Vie de 

exe Par Wosdewofth et des remarques ar 
Ia vie 6t les ouvrages de Shakespeare, par Thomas 
Campbell). Duels a reproduit sur notre scène la 


lupart des principales pièces du pole anglais. On 
ères RIPS Aug dal Lhlessluns éuhetlos cfemande 


fort estimée de plusieurs de ses pièces; d'autres ort 
été tradaites par L. TI H. et Abraham Voss, 





YA auteur, Î| comme  reloucher et ar- 
Mer pour la scène de villes pièces. puis il 
* mit À en composer d'originales. Ses premni 

roues de ce genre paraisent dater de 1689, 
wequit bientôt une réputation immense comme 
Meur et comme acteur (il réussissalt surtout en 
ant 108 pièces); tir l'atlention de la 
de El st de Jacques I, et reçut les libé- 
dités de plusieurs grands seigneurs, entre autres 


leck 
J.-B. Benda et Wolf de Badissin (le tout a été réuni 
dans une édition publiés à Stattgart, 1828, 10 vol. 
dx). M. Vilemain a parhltement Appréi 1e mb 
rite de cs ue, so 508 GOUT, 
DE a me rs 
donné la Vie de Shakespeare, Londres, 1847, In-8. 
SHANNON ; Semur, riv. d'Irlande, nalt dans le 
eomté de Leitrim, par 10° 20° long. G., 54e 14° lat. 
N., coule an $, et an 8. 0., la à 
Connaught de celles de Lelnster et de Munster, en- ‘ 
tre dans celle, se dirige à l'OS, O., ei tomber 
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daus l'Océan Aflantique par 12° 12’ long. O,, 52° 
8T° lat... entre il et le cap » Din rs, 
890 kil. Ce fleuve arrose Carrick, Timeslows, Li 
merick, forme plusieurs las et reçolt de nombreux 
suenis (la Boyle, le Fergus, ia Brouna, l'Acken 
son, elc.). 1! communique par le grand canal avec la 
mer d'Irlande, Pêche abandante, gros brochels, elc. 

SHARP (Jacques) , archevêque de Saint-André, 
Dé en 1618 dans le comté de Banff, avait-été long- 
RE. séé presbytérien; il se réunit ensuite à 
sangle, Put nommé archovique de Sail 
; ahargé avec le comte de Middlcion d dE 





8 
FH 


parüele, n'en fut pas mains l'Âme du parti vio- 
lan qu né voulait (ae de transaction, 8Ù Anit par 
tre égo en 1619 par des fanatiques. 
suuas (Gul} un Res plus habiles graveux an- 
guu (11-182 ÿ, était Svédenborgiste, et fut dupe 
le plusieurs fanatiques, On a vanié surtout sa Py- 
thoniwe d'Endor, se Sainte Cécile, son Lear au mi 
lieu de la Tempéie, son Diogène, ea. 
SHARP (GRANVILLE). Voy. GRANVILLE-SHARP. 
AS Thomas), royageur angl, 6 vers 102, 
. mor en TSI, ta Là 
Rae acer Egypte , 6 en rap- 
porta des médall pe és et objets d'histoire 
-haturelle. On lui doit + Voyages et obéervarions re 
latives à plusieurs parties de la Barbarie et du Le- 
van, Oatord, 1138, An-fol cart. OÙ 8e ju en 
. La Haye, 1743, 2 vol. in, eart, et fig. 
AW (Pierre), médecin et savant abgials, D 


DOWX , comte 
Petty, n6 en 1137, mort en 1805 , servit das 
erre de Sept-Ats, défendit la cour à La Chanire 
te (1761 6 62), Mat nommé en 1763 mean 
du comteil-privé, £t premier lord comminiréa 
commerce et des colonies, s'attache à 16rd Chain, 
sous le ministère duquel il fut secrétaire d'ét 
pour le Midi , se retira aveo lui (1788), deviatl 
chef de l'opposition à la mort de Chaiam 
aux fire ates For (1782), &L œonelut pui de 
Versailles ; remplacé au bout de 9 mois. 








lag engagée entre l'Angleterre el la Franc. 


1695, mort en 1763, publia en 1726 les Œuvre LY (ernoY resnc), poËte is, né en 
de Robert Doyle dispbes méthodiquement, 3 vol. 1782 À Warabam, men 1623, sexila Jeux do 
in, et fit en 1733 un travail semblable aur Fr. | gleterre, par auile des désagréments que jai alira 

402 care i Cats, 





Bacon, 8 vol. in-4. 11 ouvrit des cours de pique 
et de chimie à Londres, et devint médec! 
George II. Ses Leçons de Chimie ont 616 traduites 
eo feançale ar Mad d'Aronvile, Pari, 1769, nd. 
We (Gorge) ), médecin et naturaliste , né en 
a1èt das le cmté de Buckingham, mot en 
1813, fut comervateur de la bibliothèque d'histoire 
natarelle au Musée britannique (1191), puis con- 
servoteur de.ce musée, ei donne, entre auires ou= 
vrages, une Zoologie générale on Hisiaire naturelle, | 
em 10 vol. (1800-I 0e un Abrégé des Transactions 
Philgphiques (180). 18 val. et divers Mémoire. 
lle et port militaire d'Angleterre 
(Kent), dans l'île ge SReper à 17 kil. N. E. de Ro- 
Chester, à l'embouehure de la Medway et de la Ta 
rie. Population très variable (environ 2,000 hab. 
fie. Ciladelle ; chantier de coastruellon: arsenal. 
EFFLELD, vue d'Angleterre (York), à 87 kil. 
8: 0, d York 150,900 bal. (on m'en complal qu 
36,000 en 1811). Aux environs, mines de fer 
Boule. Dans Le vie, wine où l'an trarélle 1 fer 
et l'acier, La ville est très sombre, mais auez belle, 
eta quelques beaux édifos (hôte dei théâtre, 
Music-Hall, fondée en 1823, elc.). Coutellerie re- 
momo, juinellerie, plaqué, els. Jadis placs 
tance manufacturière dale de 1150. 
PÉUBFAELD Goraje Ale d'Édmoady cola de 
Malgrave, due de Bugkingham, n6 en 1649, mor | ég! 
ge 1121, get sous Charles 1! dans la querre de 
, fat nommé membre du comell privé eL | aceom 
n par Jaoques 11, demeure fidèle 
prince, n'en fut pas moins eréé par le roi 
Éctume tt, marquis de Normanby, el par La reine 
Anne, due de Buckingham (1103), garde du sceau 
priés prisldent du éoneel 1 6 olra de La œour 
l'avénemant de George 1, et ne s'occupe 
que de litérature, Il. laissé des poésies, un Essai 
De La sare, du Essai divers On 8 ul À Lo 
dres, 1129, 2 voLe in-8, ses Œuvres poétiques el ses 


1714 à 





SHERIDAN (Rich. smnaxy), érinin et oraiet 

Vas Linda, n8 es 1985 À Dubé, mor en 1816, me 

Link Puel Eplèces pire el 
nley , publia quelques 

cure qui Le Brent pansaltre, ee ren 








es, et il fat'inbumé à 
Watioster, On a de lui : les Rivaux, 1176; la Duè- | 
1116; l'Ecole de la médisance (The school for 
Eu, 1171, trad. en français par M. Nilemaia 
lines (a nie pate dr: € Cie, 
(ete Le d'esprit): de Critique, 

IN Pate, dune LL de Lot 


Kotrebue, qui eut un 
pu mes 1700; et, en outre, Ge dcour et 


de débauche. Néanmoins, en 
h 


Does 1188 1-4, qui, ave can | 
k , 1788, in-4, qui, avee celui 
le Walker, fait loi pour la prononcialion. — Fran- 
wo Sheridan, fem de Thoemus, rlanéaise, morte 
as (166), à 41 aus euriron, à donné deux ro- 
Biddutph, jahad}, et deux co- 
dis (la Dose à Dupé). ea 
SRERIFF, nom donné en Angleterre au principal 
We on grand-prévôt d'un comté. 11 élit les jurés, 
exécuter le jugements et préside deux sortes 
Etrbanaux : 1° La Courty-court ou cour du comté, 
Papas des teneurs de francs-flefs du comté, ei 
Aa de astres cris ao demous de 40 she 
ü Sheriffs t espèce de cour d'assises 
#üeat deux RP Tannés el eù se jugent la plupart 
à délits et des crimes. La charge de shérif est 
morillque plutôt que réelle. Presque tous les shé- 
#5 sont annuellement ; mais fs ont cha- 
2 uw , qui est au fait du droit, qui ex- 
die les affaires et dont l'emploi est fixe, Lon-| 
ra a deux shériffs, dit l'un shériff de Londres et 


ratre shérif de Middlesex. Leashériffs sont nommés | cusé 


le roi, sur la présentation de six candidats faite 
wles juges d'un comté.— Voy. aussi CHÉRIF, 
Shk. (Guillaume), théologien de Lonttres 


Gi-1107), occupa diverses eures à Londres, et 


mini, en 1691, doyen de Saint-Paul. On a de tai | qui 


#'ourrages estimés des Protestants : Sermons 


Mort ef le , Traité de l’Immortalité del 
fme, Traité de La Providence (traduits en 1721).| 
AULOGR ), fils du 


bomas), prédicatsar anglais, 
ee tu de 
que 1 17285 
Bary, 1134 ; évêque de Lonire, 1748: écrivit 
l'ant-irinitaire Hoadiy, réfuta l'incrédule 
, €t Laisse, , divers ouvra- 
RES, entre antren: Les Témoins de La ru 
.-C. examinés et j sel 
*'harrecu (trad. en franç. Dr Lenripe, La Haye, 
Traité des prophétie (trad, en 1734). 


; 
5 

























dont 40 habitées, -t 29800 Ames, 
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SHETLAND es). archipel de 'Aantiqne, 
de l'Ebome , et à 60 il. N. :E. des Oreades, fait 
Eu mé des Oran On 7 ele 88 es 


Ja-plus gravée ;euraite sienvent Veil, Unsi, Walsey, 
Nom, Fonla, ets. À Unst, située par Gé 52° 
NN. le plus long jour est de 19 heures 15°. .Chmai 


beau- 

de tourbe; abondante. Les 
re ste Es Balade Lori 
ville le. —1 ont, ommeles 
Dpt lenu.à la Norvége jusqu'à 1868 (Poy. 
ORCADES). auteurs ent pi Y vecoi 
naître la Thule des anciens on les ins Emo. 


M6, par GG» 8, Eu . À. 12 fes 
proies , Cerrwallis, À % 
er le) Decaneri on 1619 ur M Be 
LÉLD (WiL.)composlteur angiak, mé. en 
dans'ke comité de Durham, mort en 1628, était‘ 


E 


Rotina, Robin Hood, Marian, To enthamed Castle 
Oscar and Méivina. ft ani la musique d'un grend 


. | nombre de chansons qui sont devenues nationales. 


SHIELDS, nom de deux villes d'Angielorre, sie 
tnées dans le -comté de Northumberland , en ‘face 
l'une de l'autre, à l'emibouchure de la Tyne : l'une, 
Norih-Shigids, sur la rive ganche ; 9,680 hab. Bean 
port, pont em chaînes de fer, dont l'areho œntrale 
à 180 mètres d'ouverture ; chestiers de conetrae- 
ion, brasseries, fonderie de fer, tolle à volles ; — 
l'anire, South-Shields, sar la rive drelle ; 0,900 hab. 
Chantiers de copstruciion, verrories, brasseries, eor- 
deries, savon, sel ammenine; salines ; howillo. 

“BHIP-MONEY, taxe imposéoen 1634 par Charles 
sur les ports pour ‘être à la constraction 
à été abolio on 1640. 


. DRLEY FER né 1565, 
BHIALEY (Ant. anglals, né en 1565, 
mort en Fa EE le til, ll a Ps 
(d'où fl revint chargé de préseni Cheb-A| 
Var diva européennes), puis la Rus- 
ie, et enfla ; fut nommé par le roi d'Es- 
pagoe, Philippe FV, emirel des mere du Lerant et 
Membre du conseil de Naples. On a de-ki : Fa 
aux Amilles (dans le reouall d'Hakluyt, tom. IN, 
édit. 1800); Voyage en Perea, Lonäres, 1618, im-#s 
Voyage par la mer Caspienne ai à travers la Huesis, 
publié par ‘Guill., Parry, 1601. — Robert Shirley, 
son frère, le suivit en Pere , et fut deux fois en 


fomme d'un erfèvre de Londres; 
104, elle s'ettacha à lord'Hastings. HI (en 


core due de Glocester), La 8t eondammer he. 
De ddébenche À Aire amande Donsrabie dovest 


: de San-Paal, et 


SIAM 
t de faim, 
je de 


aq e meurs 

Re t la scène française 
owe, et sur C] par 
et Lemercier, 


À SOREMAN -), ville d'Angleterre Susen, 
kil, N. 0, de New-Haven ; 900 bab. Port peu 
Écanede ue is Marcres C'est là que débarque le 
Saxon Ella lorsqu'il vint Séablir | en Angleterre. 
— Près de New-Sboreham et à 2 kil. de la Manche 
ei O-Starsham, ads ile, auf. pa 
SHREWSBURY, 


ue 
Ho 





6 hab. Plusieurs édifices remarqua- 
mas di de APE 
le fl, fon- 

derie de fer ; manufactare la dernière 
façon aux flanelles de es Drarles, Land ct 
gieux renommée. Grand commares ave Le pays 
Galles. — Via anelenne, fondée par les Bretons 
ma 1e ble, et d'abord capi. des princes de Pois: 
0 costs sue pare Les Saxons ef longtemps importante 
militaire. Aux environs se livra la be 

tale de Son se Elan à où se 





pe du parlement 

PÉARENSE fisor, duc de). Foy. TALBOT. 

SHROP ou SA (comté 4e gone d'Angle- 
entre œux de rester au N., rd 





do Calle à TO at au M Os 70 A AU, au * 
que #75 8600 A. car: 240,000 Made Ch 
Montagnes, s01 très varié; beaucoup 
de où fameuse quant. 
RGRIUS, Voy. svkGRIGs. 

SIAR, ville de lle de Sumatra, eapit. de l'état de 
, sur le Sky à 260 k'de son embouchure, 
ùoe 0e 30" lat. N.; résidence du 
io Slak ; porné au La E. par le 
Samatrs,  j: ucoup plus étendu, 
et gi ar 600 M. mr 160. at au td comes 

d: 11 est au. désolé par l'anarchie. 
FF au Your Juthia ét Douaraouadi, 
capitale) du roy. de Slam, dans 

08 9' long. E., 14945" lat. N., à 
Tue 4 Rntok (plais lle ste) av. 100,000 
Lab. Murs en briques, de tours ; canaux. 
es monsbrenne =" Dératée en 210 par les 
Blrmans ; très 


pod Le Res ser 


ges Bengale, au 
le golfe de 
s'étend de 96e à 1 
eng. E., de à 2 lat. À. et a pui. du $. 

. sur Ir moyenne. 
Fans Capitale, BEDkOL € te: cp l'ALamaEe 


une Île 


un des trois 





3 gésons: je ror, de Sun 
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grands biens | ete, Le 


de , très belle avant ce teraps. | pal 


SIBT 


gouvernement est le despotisme le plus ss. 
piet. Lareligion dominante estie bouddhisme: : Bond 
y estreprésenté par un éléphant blanc. Lece- 
ans pente Le ray: de Sam a 4e 
Le roy. de Siam a &é 
; mais en 1768, 51 a rent 
Rome sous Pialak , 


l'an aventurier grec. 
, qui était devenu | Je Érie LI 
dla; ces relations ont été renouées en ie, 








siax (golfe de), goife formé par la mer 
entre Les qe ns RalO. e are 
d a TE. I it le Ménam. 
SAN ville de Chl Voy. sI-NGAN. 
SIANG-YANG, ville de Chine g pri 
6° lat. N., 109° 43: long. E.:ch.-1 
d'or. de pierre d'azur, de couleur. 
SIBERENA, nom laün à de 
vaste ne prb 
seule presque toute la Russie da a pour borne 
à l'O. la en | Va l'E. Je Grood Ocae, 
. [au N. l'Océan GI que, au S. le Turkesia 
indépendant et De che et va de 62° long. 
E. à 178 k ., et de 44e à 76° lat. N. ; elle peut 
avoir 7,000 en ligne drolte de LE. à l'O, sur 


12760 da N.an$.V. price., Tobolak. (Pour le re 
sions, Voy. auSSiE D'asir). Très vastes systèmes de 
montägnes, sriout au$. (grand et peut Al my 


Stanovoï, Grands flenve : l'Obi 
{re r the son ue] la Léna, Déc, ke Je 
hatanga, etc, Grands lacs , Palkacha, Aie 
tougoul, ele.). Froid extrême, iisupporane Ke ! 
ches mines d'or, eulvre, fer, pierres 
ne, ete. Sol stérile, sauf au sud ; Tee 
d'habitations, ‘au plus 2,000,000 d'habitsai 


(presque tous de race tariare). La Sibérie sert an got- 
Yernement ruse de lieu d'exil : on 3 envoie tou ls 
[ans 3 ou 4 — dont ke nom 
frapl Sabires ou Sérériens (F. stvbms), forms 
cs le un khanat fondé. par les Ta, 
186 pour à has Lmarele” 
que le le cosaque 
Ne 
apliale da prind- 
khan de ces contrées, et dont le nom, dit-on, a7- 
rait été dans la suite étendu à tout le pays. Toutefui, 
Il est certain que les républiques commerçantes êe 
Novogorod et de Viatka, aux xrve et xv* siècles. 
avaient des relations au moins avec la Sibérie occié. 
cit Roques PTE Ne à env 
que, par 7{s-14° lat, N., et entre 13° 
et163 Se nee sfr lacôle N. de la Sibérie ; 49,000 
rès | kil. re 8 fles principales, Kotelnaï, Fadevskot, 
Atrikamskol. Froid glacial; souvent Wie la me, 
autre In cle eù le Îles. est prise. Os de cétacés, 
mammouths , ele, ; vasles couches de bois 
Pas d'habitants, — Ces fles n'ont été 
es | qu'au commencement du xvid. On a as à 
elles pouvaient faire de l'Amérique. 
1BRER, ane. v. d' 
don du on où RE PUS depais la 





eut pour 
qu'en 

mak en comm 

pars de lave d'or où SIBR. 





de, (1787, elc.), et, dans un second, la Morée, Céph- 


SICA 


Zante, l'Albanie, etc. COS revint avec de 
eollections en leterre, et en mourant lé- 
D pee de FO one | 
nt n avec 

"+ d'abord re HD dos > mar 

me. , ma 

de Montferrat, dont elle etant eme Ban 

, qui fat couronné roi de Jérusalem en 1186, 

ne Sous y de Lana, 
an boat d'un an, 

Mmenteraves ele sar le pt Jérusalem (1186). 

sm a wi où var alien qui quite pro = 
mi ou 

), nom donné par les Grecs et ds Romains 

des femmes auxquelles ils attribuaient la connais- 

tance de l'avenir et l' tion divine. On venait 

ste les consulter ; elles rendaient leurs oracles 

ou les écrivaient sur des feuilles 


di 


HE 





201 où sales d Ersre Qn Lonie), de 
sd Eat) Je de Pere faite 
ibye, de 
de l'Hel % Tibur; on 
gare d'une ie a di 6 et d'une si- 
Trae. Les plûs célèbres élaient celle d'y 
celle de Cumes. On contait que celte der- 
le on donne les différents noms de 
ile, Manto, Amalthés, ote., vint à 
ps de Tarquin l'Ancien, et lui rendit 
ronfermeleut tout l'erenis de Rome 
le ce les au Capi- 
ie garde à deux prêtres nommés 
À Le moibre fi depals porté à 18 (qui | de 
consullait ces livres dans les occasions 
mcton y troll toujours, dit-on, d'utiles 


Ê 


à Bains où de 


TA 


FE 
28 


AE 


d 
s 





EE 
Hi 


; 
8 
Æ 


ni 


ils, Le’ ii eut lieu Eee 
… 
ee RS rn re 
on nouver, 
“nn Pot, ae dm 
un grand nombre, et dès lors 
dy Tomber dans le discrédit. Ce 





pi 
H; 


£ 


pit 


pue 
SEE 
AE 
SEREE 
2e 
Hé 
FE 


mais même les princi- 

e du Chris; c'est évidem= 
Oracles sibyllins ont 618 
d'abord par Betulelas (ou Birken) en 1645; 
fus ar Seb. Casio {Chatellion) en 1585, par Op= | Tri 
Angelo Mal dou de nn fragments 

nouveaux fragment 

DS re 
Rmplatecraduel. en rrs ain 1 commetaire, 
A 1 Le céireductine se 
ie en avestraduction allemande. 
SICAMBRES, Sicambr, 6e 


pau trente à la vi 
Er del 


Ait, pais en des 
lé dei. RE TR 
reourat La Syrie, 1106, puis l'Egypte, apprit l'ara- 
n Die mention de, ul ru peste au 
eu de ne travaux ms x US, On {Da ui oi dre 
fantes). 
SICARD ga, ataleer des sourds-muets , 
é 12 F de Toulouse , mort en 
A2: reçat Les ordres À Toulouse, fut'entoyé à 
T'areherèque de Bordeaux pour éitéler | lèbre 
1 néhole de l'abbé de l'Epéo, dirigea à son re 
we vue école 6 sonrds-muets à Bordeaux, rem- 


— 1659 — 


a | PHOLVENERER 


Les livres sibyilins furent brûlés dans un | C'est 


SICI 
de [plage en 1780, l'abbé de l'Epée à Pare, set are 
ag pre royaliste nt peter ae 
AT 
fear de grammaire éndrale À VEccle natale, 
fut prose par par le Directoire su k Lord comme 
rédacteur des Annales , reprit ses fonc 
tions auprès des sourds- muets après le 18 bru= 
mars, à £t entra à l'nslat (106). LL ne coma de 
pie tous ses soins à ses 
rennais élèves. Son œrneu caractère simple et facile, 
il fat dans sa vieillesse dupe d'intrigants qui le dé 
poulet et le réduisirent à une grande gène. 
EC entre autres écrits : Mémoires sur l'art 
Les sourds 5 (1788)s Glurs di rs 
de grammaire générale jurs d'instruc 
d'un sourd-muet (1800); Théorie des signes 
l'instruction des sourds-mues (1808). See s auree 
sont en général écrits avec diffusion. 
ils sont peu lus Pre rar 
EA, au. “ Kef, ville de Nomidie, 
à l'E. près du Bagradas, Mama au Si et Me” 
daure à l'O. Marius batiit agurihs près ‘de cette 
vie (109 ax. eC) 
le rol de du HOT Le er 
r à pour asile 
P'dernier fuyait la tion de Satl. re 
SICHÉE, mari de Didon. Voy. Bon 
SICHEM, ensuite néaroLis, auj, Naplouse, ville de 
Palestine, dans la Samarie (d'abord dans latribu d'E- 
pbratm) au N., près du mont Garizim. Jadis elle 
avait formé un It état; les fils de Jacob en tuè- 
rent tous les habitants, que Dina, leur sœur, 
Dry EL insultée par les mites. Abimélech, fils 
la ravages ensuits. Plus tard, les dix 
tribus se Pr à Sichem contre Roboum , et 
cette ville fat la première capitale du roy. d'kraël. 
trie de saint Justin. 





6 détroit , par 10%-18° lo 


00 kil. de l'E. 76! 


: | ons, val di nel no a Cette ile est re- 
marguable par s forme idangulire, ot ou term 
à chaque angle par un op (Panaro, Faro, 
Boo de male gran, Lite 
œum des anciens), d'où lui est ren son nom 
inaeria (aux 3 es). Aux eur deux archipels 
pari au 


Egaies à l'O). Montagnes, à ent 
principale est ds éruptions 
Folarque, n superbée vallées. mn Hirféres Ron 

(Giaretta, Salso, 


atant , Rare 
ume-Grande, ete.). Chaleurs extrêmes, sauf dans 
Les mont; eliat sin, pur; ol Lrè fer (on ape 
ait la Sicile le grenier du peuple romain), 
altare et négligée. Abeille qui donnent un mial 
exquis (au mont Hybla): soie, coton, sucre, safran. 
Far cuivre, soufre {en abondance), Alan, pare 
phyre ; sources minérales et thermales. Indusi. peu 
ve. Le comm, otéreur estflbe 1 comm Hé 


rieur est aux mains des étrangers. Sicile paralt 
avoir fait tan Ra Pélasgose tue de nos ns 1] 
FE Soœus ra mais Ph tes Creed æ 
14 le 

Pa Legqons À dar 40 2 iele av. Ce 


mont puis” & A ül A2, Es 








par 
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| Wictor- Amédée u 
de rérolations Intérlearss, ayant AM lé La Se entre Br, 
l'abord en féveur de l'Autriche (1721), tu a 
Aurour-de la branche palné de Là go eh me 
pu de orbon régnat EE" (7 ca 


mais pen 
devant Syracuse (418). Les Carthsginols-en- 1e un en e Se arme res ü 
. Denyi-le-Tyran, Aga- | Deux-Biell ts maison 
et plus tard pr, ne dl ent qu'un gie fr AT so, Je Te si, 
par 
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A 
Hi 
Hs 
sf 
EE 
ë 
ir 


ÿ 
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SEE 
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d 
nl 
HE 

Fi 
ie 
HUE 


ome vint la leur dispuier 
que rat À octo RE 
ponétent Carthagini 
que al Gonna e ra (212 EN 
1, les 
, elle fut le tin 
Sextus Pompée. Après cinq siècles de 
440, per les Goths, 


n 86 61 en Ja base 


ù 
il 


TD 
je 
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ët 
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É 
Œ 
en 
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me 
HE É 
HS 
fi 
He 
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Be 
su 
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FREE 
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sons le Utre de roy. de Slelle. Foy. ci-après. Humfrei 1061 E (frère de 

sk { as Ÿ Ets mé Lobert Guisard, 1057 x Cond 108 

Hdionaux de l'Europe actuelle, entre 29° 37-42 | (duc depuis 1085). 

HA a 10e 406 dom £., borné aa N. | Roger, 20 do Ro 

arS De te partout alu par a Guillaume 1, 1111: 1 D, Ro, 1 
es distine e AR — 





Un, eUn ae Baie, qui sont séparées CA 
de Memino, st que l'on désigne oMcell, normemie. 
mette ns de Bomaines en depà et | Roger I (le nitene que Roger fl, comte de Sie, 11 
Dombes ou au Cryrrr du dérol. Il a pour eapit. Na- | Guillaume 1, nr] 
pla et œomple de 7 à 8,000,000 d'hab. Tout le roy. | Guillaume ll, 1 
Fople 1 pour Le Sie pour es den 05007 Tome st Gcenme 1x 
es, le eos divisions et urpas, 

Les détaile sur chacan des deux Voy. les erti= 


ôles NAPLES et SICILE). — Naples dla Bicile ont été | Henri VI Far ES de os) L " 
réunion eut lisa en 1130 sous les princes normands, ‘4 


quand 11, file de 1, eut Joint au d- Cnradia, Label 
comté de Sicile le duahé de Pouille, le comté d'A- | _Mainfroi, aserpeteur, 1-1 
verse, Gañte, Naples, Amalf. Cos divers états re- Commencement 45 a 1° msison € 4% 
Ge or, en cpriau 1e nom de Royaume des Charles 1 (frère de mini Lou), Lol 
Sieiles. Roger 11 se reconnut vasal du pa] L. ‘Séparation des 


22 postérité se distingua également par son aliache- 

ment au Saint-Siége ; mn cle 'éeigait dans les pe Car 

mâles on 1194 à SEA conronne pan, par suite du 
héritière Constance avec l'em 


a à été 





Henni 1 dans Je maison des Hoecaulene Leur E 

ee déciarérent ennemis des papes ; mais ils fnirent Eu 
par succomber. Conradin, le dernier d'entre eux, ue 

Périteur l'éshafaud en 1268. Dès 1266, une autre #5 

maison , la 1r° maison d'Anjou, occupait le trône; FT 

mais où 1282, Les fameuses Vêpres Sicitiennes furent 

le sigoal d'un soulèvement en Sicile , et les deux | Ladislas 

royaumes furent séparts, Les princes d'Anjou gars Qu 

diront Naples: la maison d'Aragon obtint le Selle. 

As diverses révolutions, Alphonse V d' 1 

L, en dépit de la % maison d' Anjou, qui ui He 
Sirpatalt Naples, À opérer la réunion des 2 coatom Er 
ressuseita le roy. des Deux-Biciles { MS). Louts Hi, Ferdiaand il, lt 
San de ee mou il y eut de nouveau ion | Réné, 1435-80 Alphonse 1,” 1416-15 
4489), à ane lgne Paris de e mana d “ a us 
e la ligne gitime la elle), 

Blcile, nn, en PO Fan Mn Fe Chou rue Jphonse I ( Ve Danse ration. É 

ni eneore les deux royaumes, et cette fois l'anion À Naples. En Sick. 

dura jusqu'à l'extinction de la maison d'Autriche | Ferdinand I, 1458 Jon, d'A: ss 

. La paix d'Utrecht (1718) donna la Bleile à | Alphonse 11, 1494 Ferdinand IllW Cr 
Victor-Amédée , due de Savoie, tandis que Naples | Ferdinand 1, 1495  cholique, roi d'Ars- 


passait à l'Autriche avec la Berdaigne. Mais dès 1720, | Frédéric I, 1496-1501 gon. 







À 1 suit d'une réxo, ot so prépara À partir | Prise et reprio ar les Rue 6 le im « 
avec Fr. Drake pour l'Amérique, quand 11 fut élu | 1831. — La voïvodie de Siedlee, die anal de Pb 
roi de Pol lisabeth l'empêcha de se rendre | chie ou de Podlaquie , aitnée entre ælle de 


alere et D de ronge 
caralei VerDeur 

Sie mu surprit Axel (1668), ee signala à la Der 
taille de Gravelines, mais y fut blessé mortellement, 
Onadolal rentrée Là comiesse de Pembroke, r0- 
































sons, chatons Ge 

Fnon$. Es des martyrs de le liberté 
(né à Londres vers 1617 dut 2° fle de 
Robert, oomte de Leicester. Il passa du service de 
Charles 1 À eslai du arlament, devint colonel dans 


Falrex, refus do jugur le ral, blon qu'il ne dés 
approuvât pas la condamnation, ne servit 
sous O.Crumyrel, parut à l'bdalon de 
‘en 1659 la paix entre le Dane- 

mark et Li Sugde, refusa, lors de 1 restau: 
1e bénéfice de l'acte d'oubll (1680 
en ent, Rome en 1618 mes(bre de 1 Goambre 

nes, Haoutlnt avec vigueur le Dit d'excles 
sion du duc d'Yofk. 11 se vit, par suite, accusé d'a- 
voir pris part avec Monmouth au complot de Rye- 
House (1683), et fat condamné à mort, Il périt avec 
un courage sioïique, On représente Sidney commel 
un républicain sincère : sa mort est une tache pour| 
le règne de Charles I ; ü fut réhabilité aussitôt après| 
Iaréolufion de 1688. On a de lui des Discours sur L 


| cette maisor 
SIEGFRIED. Foy. KIERELUNÇES. 
SIENNE, Sena Julia en latin, Siese en ible, 


t 
35 
Hi 
£ 


RUE 


pires où forme ds ‘quille. Univerhi 
). collége des nobles, école de besnraris 
Lhèque, académie des sciences { la sais a 
cane). "Industrie très faible. Comme à ! 
Environs délideus. On parle À See 
lus pur de l'Ile. Les femmes sont 


8. 
+ 


fe 


ouvernement, 1698, 1704, In-£.;1773, in-4 (trad. en] Fondée par les Etrusques, elle me si 

Éunsais par Samson” La Haye, 1702, 8 vol. In-®). [romaine sous Auguste. A moyen ge, à Min 
SDXET-suiTe, amiral. Voy. EMITE (HONEY). répablique paisante, longteun de Pure 
SIDOINE APOLLINAIRE, C. Sollius 


Apollinaris, 6 en 430, mort Vers 488, ds mue 
famille de Lyon, fut en faveur à Rome sous Avilus, 
dont il était gendre, sous Majorion et Anthemius, de 
vin préfet du prés, parcs, nan, resp 
E pe lqu érêq en Gale a quel bd dépenses lOnbroe Le 
e, choisi ir évêque de Clermont! r les | ch.-1. du Y 
er A) a Fan Tes ordres. Il a étécanonisé. | dre Il, late Catherine de Siente, le 


MT ee A A TES warbres 
pihalames: ee.), et 5 livres le Les-| sienne, petite riv. de France, nalt dass le 





tres. {rés importantes pour l'hist, | dos, à Saint-Sever, coule à l'O., entre dus lé 
da temps, TS és par, Slrmond, 1614 par | de ia Manche, arross Vledien Garry, à a 
, 1662. Elles ont été très mal frang. | dans la AR Le à do 


Retrigny, 1187, 2 vof nc er lu-8, MD Grégoire 
E'Collon bé en one & donné , en 1836, une Frais 
Gon bien préférable, aveo 16 texte, 8 vol. in-8. 

SIDON, anj. Séide, ville de Phénicie, un peu au | bou: 
N. de Tyr, sur La oûle, formait an petit état fort "éalige 
trés, eau de cologne 


, colle-forte. 
| Ps dedans fraits, bois de 
ete. Bureau de douanes, le plus im) 

,| tières de terre. — Ville ancienne. 


10 x. 4 “ sous. 





SIDRE poire de gel): pue Syrie des anciens 
Syriis (éditerranée, sur la côte 
l'Afrique Rand du ep Meur a 9 ue 

Bengasl : . 'sur 280. IL renferme 

bancs de mble, notamment celui d'lsa à d. de 

jui de Koudia au 8. La côle ot couverte de 

j. STRTES. 
ADN, DY-HESCEAM, ue, 
BISBÉNGEBIRGE a 
1a Prov. Rhénane (EU, prasiens, 


rive ae du Rhin, entre Cologne et Nouwied ; 
Apres OÉR are tone à Drachenfels, 


Song ob hiberg royal, Gœnsehals 
{tte dernière est sur Pia gauche du A PRID, prés du 


de Laach). Vallées riches et fertiles. 


SIEY 


ttrie fertile, mais on # beaueoup trop vanié 
Lol de ee out de cet en mn | tions 
“ si comme sadon marale, ol come en 
, elle est de peu d'utilité. On 

Rp qu'ele a cou à l'Angleterre 500 millions. 
RE EE EU T-— 
D PE de Einère de Sierra » Leoms à uns rivière 
qi arote ee “AE où pos connue ans D 


om de 3 
SIERRE on SIDERS , bourg de’ Suisse (Valais) , 
es drole, à 19 kil. N. Edo Sion: | M 
Sites charmante, Vin dit de Malvoisie,, 

PREVÉRSEAUSEN. Voy. STEVERSHAUSEN. 
de me a bé) , homme d'état né en 1748 à 
Paris en 1839 dat vicaire-général de 
VI décréta la convocation 


P x; fl ft tre à celte occasion 
Es punis Buenes sur lon 

une te influence sur l'o 
Von, et fut ent aux Etats-Généraux par les de 
en de Paris, La noblesse “ le clergé Pefiant de 


. La reuple pendule 


] proposa aux reprtnene 
outre et de se coneltuer 
le. Quo moïqu' jouit de beaucoup 


DS 
a publ, et le mu re qui 0 
songs mébpiy exercer un 


Dormir Un projet de constitution qu'il avait 
Hberé ne fut pas inême discuté. Lors de l'établie- 
met de la nouvelle constitution du clergé, les 
Sir patiente Las à Cover: 
nt ee vec 
œfutdu parti de la Plaine vota la mort de 
ou XVI (mais £6 mot qu'on a tant 
reel el Cr rare devi Eae 
que, vint, 
Dermidbr , membre da oil de Salut Poe 


, € eut négociations qui anses 
PS Fr Adreraire déclaré de 


de l'an III, 1! refusa une place dans le 
lors de e création , mais 1] entra au con- 
, Où 11 fut très influent; se dé- 


Ne 


— ue _ 


oil 


san eu G Ed Barre SR ER ue E, 
sr Re 7,000 bas 
er, Plomb, marbre, chapeaux de pale 
Ce Siraio, sur 1e RE 

SIFFRID DE MISNIE, satrur d'ane Chronique 
qui va de La création du monde à l'an 1307, éerfrait an 
av siècle. Sa Chronique n'a pas été imprimée, als 
on en trouve des extraits dans les Res misnicæ , et 


ja Origines saxonie sazonieæ de George Fabricius, et dans 

*SIÉALON avi intre Ps 
avier), pain Ingué, n 

en 1190, de À Pauvres , mort di du cholérs à 
Rome en 1837, se fit x 5 nn en 1822 

tableau de Ils Courtiane, donna 0: Le 


custe (1824), Athalie À égorger les enfents da 
sang dei ane Fini fa re Le aires 
fut chargé en 1833 par le gouvernement daler à 
Rome copier le Jugement dernier de MichebAnge. 1] 
venait d'achever flo grande œarre quand 11 mou- 
rt On foit sa w copie ETÉcole des Beaux-Arts, 
ICAUD DE LAFOND (J-René), physicien et 
erugien. né à Dijon en 1740, mort en 1810, dé- 
eouvrit divers pi importants, et professa la 
physique avec sucoès. On a de lui 1’ Leçons de phy= 
srpérimemale (1167)? vol. in-12; Der 


Heu ei ssage Zur 
{ae (1118) 2 vol. Ms Di Diane de phrine 

(1780), 4 vol. in-8; Él de prier cor 
4 expérimentale (1787); ent 8 aie LAN dim 
portantes découvertes dans l'art des acconchements. 
SIGEAN, ch.-I, @e cant. (Aude) FRERE 
Sigean, à 24 kII.S. de Narbonne Ml, rs. Charlot 
Martel battit Les Sarrasins En en 187. 
evint en 58i 


. SIGEBERT I, 8° fils de 
roi de Mots on d'Attrasle , ant, fat 
atlaqué et fait prisonnier par ps pra (663) 
seracheta ; déclara la guerre À CHpéree ui de Roue 
la | trie,qui areitenvahises Étatsenson absance,etsorens 
dit mare de a plus grande partie de son remet 
allait luf ravir encore Soissons, qi 
femme de Chilogri, le fente esséniner NUE REX 








CE ï (6 membre 1197) contre les| sicEBERT 1, 2° fs di 
ren Carnot et enr 3 deriat lui-même pre de 608 à 65e, : “hodiin à droie : 

la Directoire (1 l'antago- | faires le ibert au Alu. 
ds Bars on de retour à Brant ét | et een an maire Crmoell dlonde un Grand nome" 
dan en Egpie. Santé à Lai À ou ak retour, [bre de couvents, vit les Austrasiens battus par 
€ume part eméntielle à la révolution du 18 bra- | Radulf, Thuringien rérolté, et mourut lalsant un 
üre (Fnov., 1799), et fat nommé un des con- | fils, Dagobert ÎI, que Grimoald détrôus aussitôt 


un moment le souve- 
ln pouvoir avec Bonaparte, mais 11 ne tarda pas à 
Mrs) par son toul-pulssant collègue, et se re- 
sig 2 dédommagement le té de séner 
ele terre de Croëe, at plus tard fat 

dam de Empires EN à 1 Restauration, il 
2ééablir à en Es et n'ea revint qu'en 
20. Llentra en 1832 éme des sciences mo- 


lies: ur Ia mes 


ï 
al ur Eh consti- 
la journée du 18 brumaire, 


“a 


leurs mots remarquables, Kad 
alt par! 1 il condamnait Les su) 
# indempité que décrétait l'Asembl “Const 
mg nuls dre libres et ne savent pas 
a a 


être 
de Se Un grand nombre décris 
M 


Fo 


la plupart de circonstance ; le plus 
Lee ü E 
9, sous 0 estitre: 


iblia au commence 


at 
1789, Lr;] 
— Qu 


ile remplacer ropre fils, Chiidebert IL. 
Eigebert Füteanonhé » on N'henore lo 1er février. 
Gessenr DE GEuRLOURS , bénédielin 
foot entra jeune à l'abbaye de Gemblours. 
L savait l'hébren et profems plusieurs années à 
Chone de Sins ant v de Metz. On a de lui une 


omique (tin), qui va de Pas 381 À l'an 1112, 
las Paris, 1943, 1n-4 : 1 y soutient le simo- 
Baque Henri IV contre Ls pa 


ji Viedes. Thierry 
Its); cel url saint 84 tbert éaste (as 
la a, se de Bacheane), eelle ant 
Guibert. celle de saint ect, etc. 
SIGÉE (ap), Spam promo promontorinm , en Troade, 
Er, entrés de l'Hellepont, eut cé 
me Poëtes. Tombean d'Achille et Patrocie. 
ec AE ie) savants spas du xvie siècle, 
més à Toi appelée lu 


SIGETH, comitat de Hongrise Voy. SLIGETE. 
BIGHLA! Voy. SAGHALA 


SIG — 1664 — SF0 | 
nSlSISNOND (eu), ol de Bonrengne (16-29) part ax trou de Le Rome (1007.09 sm | 





aus el sucœmeur de Gendeband , quitta lariantame | un faux Démétrios (1609), ft 1 = 
Fo stagne, promalgua de nouveau La Job | Ba (1610, mais ne pu te maintenir, enicveen 
Pmbaia 0 péri son Sgétio aus ane someston | es Snoleuk, la Séverie Et Peeigo (161 Ga | 
FD d'une 6 quan ondées on Eure rat lire contre dé Ra taie : 
ne ce), qu'ilar. sore| (1620 et 21), puis 
ours eine ds Frames maistét bain! (621 À 1634 ne cema de valnere œ 
Sterd à irrol dLOriéans, gui mit mort. | enfin La trèrs d'A, toute à l'avantage date 


Stat patrioe d'Orient. Sig. fut canonisé à cause de ses] dois , et mourut en 1637, mnt der Le Le 
vertuset de son zèle ie pour relig. Onl'hon.le 1ermai.| dlslas et Jean-Cæsimir, qui furent rois de | 
saison, empereur d'Allemagne, n6 on 1366, | SICMARINGEN. polis r. d'Allemagne, en 
Œait fa de l'empereur Charles ÎY et d'Anne dé | la principauté de Éobenroi ‘ 

Sllésie, D bérita du Brandebourgen 1318; épousa Mh- | Danube, à 80 kil. S. de Stuttgart; BE 
rie de Hoogrie, fille da roi Louis, dit Le Grand (1382); |sidence du prince. Voy. ROHEXIOLLEBN. 
eut besucoup de peine, après la mort de son beau-|  SIGNIA, auj, Segné, ville du Latium, mis 
père, Læ meltre en possession de là Hongrie (1380), | Voliques, ‘entre Suems Pomeliz et Frasim. fa 
soumit la Moldavie , la Valachie (1390), la Boanié | qui étaient d'usage en médecine. ' 
(1391), mais fut moins. heureux contre les Outo-|  SIGNY-LE-GRAND ou L'ABBAYE, 4% | 
aus; perdit a bataille de Nioopolie (1390), 04 ne | ent. (Arden à 25h18. 0: de Méières 2988 1 
t alors à combat- | Forges. Anc. abbaye de fondés a 1 | 
€9 doux compéuleurs 20 trône de de Hongrie (Lodis- | sicnr-LE-»er1r, ch.-l. de ant. (Ardenne) 15 | 
Les 1V et Albert d'Autriche), qui avaient élé nommés | kil. 0. de Rocroy : 2,269 bab, Deux 1 
pendant son absence; toutefois il regagnales Hongrois | SIGONIUS (Carolo como, dit en 1at. sn 
parsa doussur, 1 fut la empereur en 1410, en on |llen, né à Modène vers 1520, les bell 
Gurrenes avec Jose de Morarle qui mournt dès | lettres à Venise, l' ue ai i 
1411; rétabli le calme dans l'empire, ft d'u-|et mourut en 1584. 
iles. réformes, et. décida. la tenue du condile de me les antiquités romaines et l'histoire du Dr 
Lo ne mu mnt DS | tous ont él publiés à Milan, 1732-37, 6 rl 
ideas done un suf-conduit A1 Have vec notes. On le regarde come je ce | 
marque Jean Huss pour qu'il vint a défendre derant | de La Diplomatique (art de déchiffrer leu rs ét 
ans no e n6 moins EA rep sal Len x lui UE, _.. EE pere) ! 
rigueur en te-Live et sur recueil frgueca 
Ja révolte’ des om s'insurgèrent contre Ven-| de ce dernier qua un traité De cvs | 
pays. Devena lui-même, en | done, H'avait dde 1 ee D ER des Fasti Conmaieres. 
1419, roi de Bohème , par le mort de sou frère, 1] SIGOULES, eh, de ant. (Uordogm} ii | 
eut sans cesse à combattre ses nouveaux snjets: il | S. O: de rec; 171 hab. | 
Jour fem 1485 d'énormes concesions | mais se ré-|  SIGOVÈSÉ, chef gaulois, frère de Belles d 
Cracté ansaitté, co qui excits de nouvexar troubles ; | nevea d'Ambigat, ro des Bturige, sie man. rt 
piquet part à Îk querelle entre la Pol 587 av. 1-0, en Germanie dans In région x a 
rdre Féuioniquer: il combattit" je Tore en) ie | niemne, à 1x iéte de Voices Tectoanges, tandis qe | 
(42780). ma mmais'aveo peu de-aucoès ; iF acquit pours | Bellovène se dirigeait vers l'aile. 


mourat en 1437, ne lais|  SIGUENZA, 
sant qu'une EE Etant mariée depuis 1422 à | laxara), sur le por À 6 pire 
Albert d'AuteMS, qui Li cad. 11 avait épousé | laxara ; 4,908 
be de Ciley, surnommée la élue AU ones mrone ee 

















Hessaline dé l'Allemagne. Kiphonne Yi en 1108, 
sGiswom 1 , dit Le Grand, roi de Pblgne, frère MU D L, roi de Norrége, fl et mcmenr à 
et successeur d'Alexandre I (1 avait 39 ans | Magnus 111, régna d'abord ave see- deux ia 


Jonqu'il monta sur le trône , força l'Ordre Teuto- | (1103), mais Se F être seul sur le trôme, 
nique à. conelure la trère de Thora (1 24): fut at | mouroi en 1130. 1 At une expédition en Sue a 
taqué par les Russes et leur céda Smolenak (1522) ; 10 pre ri æ 
voulut en valn empêcher là sion du protes= res 
antsme en Pologce, etaurtput à Dantuek, réunit | le, Baudouin F1 
la couronne aprèa l'extineion des duos | qui fut amasiné par Harald 
guerres presque continuelles | SIGURD 11, SLEMMDTARNI, % er 
Ç dr ee ind Le None mime gnus M, enlera la sourrane Fee a QE 
presque lonjours aveo désavantages. | prétendait aussi fs de Magnus 111 (11 
D'inpirs dur Panel 1e des arts ol des aëlen- | assæminé en pu 
ces, embellit et fortifla ge nie SIGURD UN, ga Norme de GE 110 
SIGisMOND 11, Auguste, fils et successeur du pré-|  SI-HOUN dre dAnte : Voy. sRraRta. 
gédent mé en 1620, au mais d'août (d'où son sure || SI SRE, riv. de Chine, naît, des les 
devint rolen 1648, acquit La plus grande partie | Nan-1i à vale ils. Eure de arr les cc 


es ), entra. s-sujel en guerre arec | Kout 
IrenlV et Erio XIV (1563), batut les. Russes à | Pé-kiang, 
Csanili (1 ‘et conclut uns trêve aree les deux | dans le PE de Ego ane Q nn & pere porte : 


Mar matt dl lilivement la. Lithuanie à la Pol- | sivement les quatre noms de 
ge (1669); teléra La-réforme, et même Le sociniar Kang, Sika sang, et Tigre (A aoa enb}e 
qu ous ul de grands ei mourut] 81 Dumou-Dioug, ville de 
ET neaa ie FE dass tent, cal del price de Se, pr 
Ssicissow 1u, fils du. roi de Suède Jean III Er D SE e. E. — La privcpæu 
cmeveu. par sa.œur du précédent, ut élu rai de Po Mur le versant D rnPenuete 
Jegne en 1587, remporta la victoire de Pitschen (en.| au N., le UT FE EL a ame 10., le Boutser 
Silaie) sur l'arehlduo d'Autriche, son compéliteur ; | 150,000 hab. ler rar 
devint roi de Suède en 1692, mais perdit bieniôt ce: pains rate À TT en des 
trône par les intrigues de son oncle Charles IX, so. des quire 
rendit maître de toute la Livonie (1600-1604), et prit | du Japon et la moins grands, tan SL 
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Elle région 
diviss en 4 pror.. Âva, Iyo, Sanokl, Tosz. 
d'Espagne, sort des monts Cantabres, 
de la pror, de Léon, court au 8. 0. 
‘Toreno, Ponforrada. El 
le Minho à 11 kil. N. E. 





is pro 
ces ire, apr de succès te Dre 
Ps Clin D'opla premier atpae a mure 
na Le premier et pour La mort. 
Faim (Applie-Janios, consul l'a 28 de Ce, 
va mdr de nie, alim 
pértriee une passion ariminelle qu 
dire. Celle-ci, 4 


lusa de sa- 


mb argen- 
une ville de 
Graalits (fabrique de 


ton, smalt, vitriol, alun). 
SLRRSTADE ile do Bobi. Voy. ares, 


SILÈNE, père nourricer de Bacchus, accompagna 
a den, ars ls Satre, lon deson expédition dans 
l'ide. Souvent on le donne comme eonduisant les 
date tu come Heroes Tte Musagèue. 

C8 cas, comme , l'é 2 
Soavent aussi à sa suite ‘sont d'autresSilènes. On le 





; 
È 

i 

sé 


! — Quelques an- 
Sens ont fait de Silène un roi de l'île de Mélos, 
poux d'ans N: 


une s 
SILENTIAIRES, im] te à la cour des 
cape grecs; es US EI don aux porn 
dstinées aux négociations secrètes. 11 y avait un 
frud sllentiaire et 30 silentiaires ordinaires. 
SILÈSIE, Schlesien en allemand, prov. des Etats 
in $. E du Prodsbou Eçn 260 Kl. de 
Le mr 16 de moyenne largeur; 4, . earr. ; 
2,500,000 hab. Ch.-1., Breslau. On la divisait jadis 
« laute, moyenne et bass. Auj. elle fournit trois 
ir, (Breslau, Liegnits, Oppeln). L'Oder l'arrose 
Sun bout à ut : le $. et la frontière sé sont 
montueux (Riesengebirge et Carpathes). Ailleurs 
laines. Sol fertile, industrie active. 
lier du polo= 
A 


Lu 

1168, les fils de Vladislas Il, rot 

Pologne, reçurent la Silésle de Bolsslas IV 
;était Plus grande que La pro. 20 


elle, et contenal les Si æ 
jeans. le Énndchourg fau le War). 


Brandebourg la 
La Silsie, sous les descendants de Viadialas, 
th ea plusieurs duchée, tons nommés d' 


“iles 
Jagerodorf, 








estines, suite n8- 
arelle de ces partages, aidèrent Jean, roi de Bohème, | Le 


— 1665 — 


£ILI : 
à joindre la Silésie à ses élats: dès 1327,les poses. 
seurs de ces petits duchés (muf 2) se reconnurent 564 
vamaux, et en 1857 Tanneur Chers IV, son fs, 
réunit Îa Silésie à «a couronne. Quoique province 
Dobéasienns la x Se 129 fut Jaais élat où of 

eur le va le contre-coup des 

husaltes, p: néanmoins par Tindostrie ei le 
commerce l'introduction de nombreuses fa 
milles allemandes), compta de bonne heure beau- 
coup de protestants, et fut pendant la guerre de 
Trente-Ans le théâtre de plusieurs des opérations 
de Wallenstein. En 1740 et 42 (guerre de la suc- 
cemion d'Autriche), Frédéric II là conquit : 1] se ft 
confirmer dans sa conquête par Marie-Thérèse en 
1748. Cette prov. fat prise et reprise dans la guerre 
de Sept-Ans; l'impératrice en céda définitivement 
mn plu 8 grande paris à Ja Prusse cs 1763, st ne 
s'en réserve que la moindre portion (Foy. . 

SILÉSIE AUTRICRIENNE, extrémité S. de in SRE, 
eat comprise dans le gouvernement autrichien de 
Moravie-et-Silésle et en forme deux cercles (Troppau 
et Teschen). Voy, MORAVIE. 

SILHOUETTÉ (EL. de), né à Limoges en 1109, 
mort en 1161, fut succsssirement conseiller au par- 
lement de Mets, maître des commissaire 
pour la fixation des Ilmites en 6 (78) com- 
missaire du roi près la Compagnie des Indes, enfin 
contrôleur des finances (1751). 1Î commença quelques 
réformes et fit rentrer 12 millions dans le trésor; 
mais ayant voulu diminuer les dépenses personnelles 
du rof et établir de nouveaux impôts, il perdit tout 
crédit et fut forcé de quitter le ministère au bout de 


: | huit mois. On s de lui divers ouvrages : Idée 
. [rale du 


chinois, Paris, 1129, in-4; 
Leutres sur les transactions politiques du règne d'Eli- 
sabeth, Amsterdam (Londres), 1136, in-1 
de France, d'Espagne et d'Italie, Paris, 111 
in-12; et des traductions de l'anglais, entre auires 
celles des Essais sur l'Homme et sur la Critique de 
Pope. Silhouette cocupa beaucoup le public pendant 
son court ministère, et, après sa chute, tout ce qu'or- 
donnait alors la mode était à La Silhouette: le nom 
de Silhouette est resié à une manière de faire les 
portraits avec l'ombre de la fgure, par cette seule 
raison ge fut en vogue à cette époque. 
SILISTRI ou DRISTRI, Durostorum, Dorostena, v. 
de la Turquie d'Europe, en Bulgarie, ch.-1. de livah, 
au confluent de la Drisira ou Missovo et du Danube, 
à 100 kil. N. E. de Routchouk ; 20,00 ab Plu- 
sieurs belles mosquées. Lalnages, tanneries. Com- 
mercs.— Les environs do és ville furent le théâtre 
de plusieurs combats entre les Tures et les Russes 
en 1713 ; elle fut prise en 1829 par le général russe 
tsch ; maisne put être priseen 1854. — Le livab 
fait presqne en entier partie de l'anc, Bulgarie : c'estl 
lus oriental des3 livahs formés aux dépens de ce roy. 
SILIUS (P.), Romain d'une haute naisancs ei 
d'une (e beauté, inspira une folle passion à 
Mesaline, qui lui fit répudier Silana sa femme , et 
l'épouss publiquement pendant une absence de 
Claude. L'empereur, averti par Narcisse, revint en 
hâte à Rome, Silius, surpris, se donna la mort, etMes 
saline fut tuée le soir même. . 
SILIUS 1TALICUS (C.), poëte latin, né vers l'an 25 
de J.-C. soit en Italie (à Rome ou à Corfintum), soft 
en Espagne, à lüalica (Séville-la-Vieille), d'où 11 
aurait pris son nom, fui consul sous Néron (68), 
uis gouverneur de l'Asie-Mineure. Il avait pour 
Bcéren et le une admiration extraordinaire et 
acquit à frais la maison de l’orateur à Tus- 
eulum et celle du poëte à Naples. 11 quitta de bonne 
heure les affaires pour se livrer aux lettres : ne pou- 
vant supporter les douleuré d'un ulcère, il se laissa 
mourir de faim à 75ans. On a de Silius 2 
que : la Deuxième guerre punique, en 
AT an est correct et sans enfure: mas POÉSIE 
105 











SILY 


esteans Gdiat, sans viguetr, sans mouvement : on Jul 
je aussi de se montrer partout serrite horila- 
tear de l'antenr de l'Enéide : ce qui l'a fait surnom 
mer le Singe de Virgile. Son poëme, lonpemne perdue 
fut retrouvé par le à l'abbaye de Saint-Gall en 
1414. Les meilleures éditions, après l'édition Prit- 
es (Rome, 1471), sont celle de Drakenboreh, Traj. 
ad Rhenum, 1717, in-4 ; el celle de Rupert, Lelp- 
sick, 1195, à vol. In-8 (reproduite dans la collection 
des Classiques latins do M. Lemaire). Lefèvre de 
Villebrane en a donné une traduction française, 
Paris, 1781. Îl en a paru une nouvelle par MM. Core 
pet et Dubois, di la collection Panckoucke, 1837. 
SILIVRI, Selymbria, ville de la Turquie d'Éurope 
foumelie), près de la mer de Marmara, à 10 kil. 
. de Constantinopl 












sur une petite rivière. Belle église grecque. Entre 
Selymbria et Dercon (auj. Pertes) ant de mur d'A 
neslase, Aux environs, vins excellents. 

SILLE-LE-GUILLAUME, ch.-I. de cant. (Sarthe), 
AT M, N 0. du Mans: 3,146 hab, Toile fine ei 

l'embaliage ; lainages ; forges, ete. Jadis place forte. 

+ CBILLERY, bourg da cs ‘de la Marne, à © KI. 
8. E. de Reims: 800 hab. On y récolte les meillears 
vins blancs mousseux de Champagne. — Bourg de 
l'ancienne Picardie (Aisne), à 24 kil. de Châleao- 
Thierry: litre de marquisat, 

SILLERY (Nicolas snosLAnt de), magistrat, fat 
chargé pe Henri IV de plosieurs missions Impor- 
tantes, Put ambass. en Suisse, plénipotent. à Vervins, 
obtintauSt-Siégela déclarat{on de nullité du mariage 
de Henri IV avec Marguerite, et {ft conctare an 2e ma 

avec Marie do Médich, devint chancelier de’ 
Francs en 1607, perdit de son crédit la mort 
de Henri IV et se retira. 1| mourut à Sillery en 1624, 
à 80 ans,— Son ls, P, Brustart, marquis de Put- 
sleux, fut aussi chargé de plasieurs mhslons et 
tagea's . — Un de res descendants, Alexis 
Bruslart, conou d'abord sous le nom de comte de 
Genils, puis de marquis de Sillery, épousa la célèbre 
Mae de Genlis, 11 élal capitaine des gardes du duc 
d'Orléans, et fut député aux Etals-Généranx, puis à 
la Convention. Arrêté comme complice de Dumou- 
ries, et comme agent de la faction d'Orléans, 11 
fut condamné à mort le 30 oclobre 1193. 

SILLY, ancienne abbaye de Normandie, à 9 kil. 

l'ordre des Prémontrés, 








fut la première capitale des Hébreux lors de leur en= 
tréo dans la Terre Promise : l'arche et le taber- 
vacle y furent longtemps conservés, C'est Ià aussi 
que Josué fil le partage de la Terre Promise. 

SILOE , fontaine de Jérusalem, sort du mont 
Slon et va se jeter dans le torrent de Cédren. Près 
de sa source était une piscine, célèbre par le mire- 
de de l'aveugle-né auquel Jésus rendit la vue. 

SILSILIS, mont. Be AU. DJEBEL-SELSELER. 

SILURES, peuple de la Bretagne 2°, au S. O., 
vers l'embouchure de la Sabrina (Serern). 

SILVA (1.-B.), médecin français, né à Bordeaux 
mm 1682, mort en 1148, eut de la réputation au 
ævinealèele, fut médecin consultant du roi (Louts XV), 
m ri recherché par l'empereur Charles VL et par 
-'impératrice de Russie, et inspira de beaux vers à 
Voltaire. 11 a laissé un Traüé des différentes sortes 
de smgnées (1121), et quelques opusees. Un 
autre Silva, Milanals (1690-1778), fut le collabo- 
rateur de Muratori dans ses colleciions hisioriques. 

SILVANECTES, peuplo de la Gaule, en Belgique 
2. entre les Parisit, les Meldi, les Bellovaci, les 
Viduegssen, av. pour chl. Angristomaque (Senlis). 

SILVÈRE (saint), pane de 536 à 538, refusa ta 


,000 hab. Pont de 32 arches | pit 


d'intelligence vec les Gothe, robégeé à Psiars,sen. 

placé par Vigile, et endn condeit daes li Pme 

rie, où il mourut de fatm, On le fêle le % jus. 
SILVESTRE, SIL VIUS. Vog. sLvesres, nm. 
SIMAI Septimanea, viile d' (al 


Espagne (Vale 
A), eur LS Plauergn, à 12 UN. & 0. da Fiat, 
1.200 hab. Pont de 17 arches. dla 
conserve les archives de Castille. Bamire ri ds 
Léon, et Fernand Gemsales, comis de Canilke, rom 
portèrent une grande xietoire sur Abdérams ad. 
SIMAO , uno des Hes de la Sonde. Voy. se 

SIMBIRSK, ville de la Russie d'Enrepe, di de 
gouvernement de Simbink, sur le Volga, pur 1PT 
re E., 54e 24 las. N,: 16,000 hab. Coeber dt 


resque. Fondée 
de Stesbirak ou outre ceux de Kana à 
bourg à l'E., de Saraior au 8. , de 
Nijnéi-l à l'O.: 480 ki. sur 
hab. Mont. mn 
soufre, gypse; loiles, drap, verre, plcho 

SIMON, deuxième Be de Jacob à de Le, M 
vers 2110 av. J.-C, fat colul que Joxph réin n 
otage quand ses frères vinresk acheler de bi a 
ÉD 01 on part an mars da Beat 


C'était la plus méridionale : elle avait an 
de Juda, à l'O. les Philietins, à l'E. le lee Asphalie. 
smston, pieux vieillard juif, fat averti mimesiense 
ment de la venue du Sauveur : ne trouvast és k 
temple lorsque la Vierge y porta 
reçut dans ses bras; c'est alers que, 
Messie, ilchanta, pour rendre #rire 
lcantique : Nunc diméttie serv (wum, Domi. 
ssmton (3.) neveu de la sainte Vierge, ed co de 
Jésus, fut évêque de Jérasalem 
Jacques en 67, et subit le mart 
120 ans. On 16 nomme souvent Îe frère de Suguen. 
L'Eglise en fait mme le 18 fée 
SIMÉON STYLITE , pieux ansehorèls, si ver 
390 à Sissn, sur les eonûns de le Côlieie el à h 
Syrie , mort en 469, se vous jeune à le vie mire, 
et se ft remarquer par ses austérités exeesive: i 
ne faisait qu'un repas par semaine, ei ne presaien 
tout le earème ; il Bnit en 423 par qailier n dat 
mière, et so retlra, pour mieux s'iseler, mr ee 









haute colonne (stylos, en gree, d'où som arm. 
du haut de laquelle fl harangaait les füëla. 11#- 
eut ainsi 36 ans, ot dans cet Le 


fois de colonne (il était resté 22 ans sur la dormi : 

on l'y trouva mort, Son ermitage était aa pied do 

moni Télénise. L'Église fête ce saint lo 5 janvier. 

suréon Métaphraste, begiograpbe. V. wétarmstt. 

SIMÉON DE DURAN , historien du Xi* scie. cr 
à Oxford, et fat 


Hisioire des rois d'Angleterre , qui va d8 616 À 
1130, et qui a 66 centinaée par Jean Priear d! 
n 1158 (elle a 606 iraprimés dans ls 






de Twisdon). 
Jérôme) , né à Aix en 1749, met 
en 1842, Ûls d'un som, ete sa Liv Ci 
fat successivement professeur de droit 
d'Aix, procureur-syndic da département des Be 
ches-du-Rhône , député au ennseil des Cing-Ct# 
Où 11 régen parmi les modérée, tal cad 
déportation au 18 fructidor, reparut k 
brumaire, fat, s00s le consulat et l' 
préfet, conseiller d'état et reçut 1e tière 
part à la rédaction du Code Civil, alla 
Se de Jérôme Ponspartos 8 air 
l Le: 
pare no ni mue à Raman we 









cer l'eutychéen Anthime sur le siége de Constantino-| 


ple. À l'instigation de l'im trice Théodora, qui 
Fsvorisat les Eutychéens, 1 fut aceuté justement 





pays français; fut sous L 
ï (18191 
nistre de la justice, puis de Pimérienr (13 _ 


(1820), se retira 


SIMO 


devint pair, puis premier 
la cour des comples. Homme sage, 
üsieur clair et solide, il se montra en toute ocra- 
soe ami de l'orûre et des libertés conatitationnelles, 
— Sa Ga, le vicomte Joseph-Balthasar Siméon, né 
, fut sous l'Empire chargé de diverses mis- 
ses à l'étranger, devint sous la Restauration préfet 
da Var, du Pas-de-Calais, directeur des Beaux-A 
ÉMON Erbu de Vo, Son 0 Lo D 
EUN (Tribu de }. Voy. su le 
SNÉTRE, Smet, aëj. Cure, fleuve de 
ele, sortait des monts Nébrodes , el sa jelait dans la 
mer lonienne, non loin da Catane. Sur ses bords 
meurent les dieux Paliques 
MFÉROPOL, Ak-Melched (mosquée blanche), et 
Salaw-terat (résidence du suban) chez les Turcs, 
ile de la Russie d'Europe, ch.-1. du gouvernement 
de Tauride, sur le Salghir, dans un beau vallon, 
1e 47° long. E., 45° 12° lat. N.; 12,000 hab. 
la garoison). Belle cathédrale , palais du 
fondée par les Tures en 1500 ; 
ax Russes avec le reste de la Crimée en 1791. 
SIMIANE ou COLLONGUE, Collum longum, ville 
da dép. des Bouches-du-Rhône, dans l'ancienne 
Provence, à 12 Wii. S. d'Aix: 800 hab. Jadis Ltre 
de marquisat. — Bourg des Bamses-Alpes, à 17 kil. 
0. de Forcalquier ; 1,200 hab. 
SIMIANE 1 Pauline de GRIGNAN, 
fe de M=e de G: 





ise de}, 
n el pelile- fille de Mes de 
Strigné, née en 1614, morte E* 1737, fut eomme sa 
mère el sa grand mère célèbre par son esprit et sa 
bœulé; elle épousa en 1695 Louis de Simiane, 
dune illustre maison de Provence, alliée à la mai- 
wn saveraine de Savoie , qui devint par la suile 
lenlenant-général de Provence. On a d'elle quel- 
que lettres qui furent publiées la première 

en 1113 par La Hgrpe, et qul, depuis, ont 616 
pale À celles de Me Be Sérigné ee ant, a 

‘ex un famil 

SMNERN ville des États prussiens { Province 
Rbénane), à 42 kil. S. de Coblentz: 2,250 hab, Bas, 
lnneries , forges. Elle élait jadis capitale d'une 

16 palaline. Voy. PALATINAT, 

LAS, poële grec, de Rhodes, vivait , selon 
Les uns, au vire av. J.-C, , selon les autres au 
1° {vers 324 av. J.-C); il a laissé trois plèces de 
vers, les Ailes, Y Œuf, la Hache, dont les vers, par 
leur tion, figurent l'objet décrit; Il passe pour 
l'inventeur de ces jeux bizarres. Saumaite , el aur- 
lui Fortunio Liceti (dans son Encyclopædia ad Secu= 
re, Paris, 1635), se sont cxercés sur Simmias. 

d L (Lambert, aventurier, Me d'un boulan- 
pr d'Oxford, se O1 peser, à l'insligallon d'un prê- 
ve nommé Simon, pour le duo d'York, deuxième 
Med'Edouard IV, et, aidé d'un partide mécontents, 

archa contre l'armée de Henri VII; mais 1] fut 
mincu àSloke (1487), et lomba aux mains du ro, qui 
, comme marmilon dans ses cuisines. 

Si ET et rivière dn Japon (Niphon), à 50 
ul. E. d’Yédo. Ouvert aux Américains eu 1853. 
SIMOGGA, v. jadis floriss. du Maïssour), à 200k.N. 
). deSeringapatam. Pilléeen 1798 par les Mahraties. 
SIMOIS, anj. le Mendéré-sou? rivière de pds, 











di 
£IMON MACCHABÉE. Voy. MACCHABÉE. 
sos (s.), e Cunanéen, un des 12 apôtres, natif de 
ana en Galilée, subit, dit-on, le martyre ea Perse. 
2 








ke 
ierre de lui trans- 
, le pouvoir d'opérer des 
siens (d'où vint le nom de 


#lire, moyennant argent 
ricacles semblables aux 


— 1667 


SIxO 


, pour le trafic des choses: 
mais 1} fut ro a maudit par le chef des 
tres. Simon alors se sépara des disciples de Jésus œt 
voulut rivaliser avec eux: 1] visita diverses provinces 
de l'Orient, alla Jusqu'en lialle, et Bt des dupes @ 
des prosélyies à Rome ième, Ll' avait à 1 suite ms 
nn Gr pour ne dela de Vol, ae 
rF tan 
TL pour Minarve. f 8e diam «0eme la de Die. 
On raronte qu'il juila devant Néron sue &, Pierre, 
Gaec jambes. On done D Bb 
se les ne Sl 
remer bérélique, Son hérése élit une forme de 
gnoallcisme ; son Ilélène élait, selon lui, une in- 
carnaïfon de l'intelligence suprême ou du Nous. 
SIMON BEn-JOKAT, rabbin du 1° siècle, disciple 
&'Akiba, est regardé comme l'auteur du livre intitulé: 
Zoar{c.-à-à. Lumière), commentaire du Peuaeugue, 
et comme le chef des cahalisles. 

#10 (Richard), savant hébrauant, né à Dieppe 
en 1638, mort en 1712, élait oratorien et professa 
la philosophie à Juilly et à Paris. 11 fut exclu de 
son corps pour l'oplniätreté avec laquelle il soutanait 
des opinions paradoxales et même des erreurs mani- 
feses, qui suscitérent lessavantes critiquesde Bresugt 
et dossolitaires de Port-Royal et qni frentcondumner 
ses œuvres par le St-Siégo. Îl a laissé un grand nom- 
bre d’ouvr., entre autres : l'Hist, critique du Vieux 
Testament (Paris, 1878, in-4) ; l'Histoire du Nouveau 
Testament (1689), et l'Histoire cririque de la créance 
ai des coutumes des nations du Levant (sous le paeu- 
donyme de sieur de Moni), Amsterdam, 1684. — 
Un autre Richard. Simon, da Dauphiné; prêtre, à 
composé un grand Dietonnaire de La Bible (fort 
estimé avant que celul de dom Calmet parût), Lyon, 
1703, édiL. (la 1re est de 1693). 

sion (Ed.-Thomas), liltérateur, né à Troyes en 
1240, mort en 1818, éxerça d'abord la médecine, 
fat bibliothécaire du tribunal pui profemeur de 
rhétorique à Besançon. IL a publié : Choiz de poésies 
(traduiles du grec, du latin, de l'lalien, 1186); los 
Mas provinciales, recueil des meilleures produe- 
Lions des poèles de province ; Correspondance de 
L'armée françals en Égypte, an VU (00) LA 

uit Afartial (publ. son Üls en 2 

fe pote de Bains Jauis, du . Lemoine (1816). 
IMONETTA, famille or le Calabre, #'at- 
tacha aux Sorze, dues de Milan, et leur rendit de 
services. ‘Ange Simoneila, né vers 1400, 
morten 1412, contribua puisamment à la fortune de 
Franç. Sforze— Son neveu, Fr. Sim, né en 1410, eut 
la confiance de Franç. Sforze et de Galéas-Marie, a8- 
alsla Bonne de Savoie au commencement de la mino- 
rité de Jean-Galéns-Marie, mais ayant voulu la dé- 
tourner d'un passion indigne d'elle , 11 fut mis en 
prie, appliqué à a Lorture, t nn décaplé(1480). 
Simonella, frère de Françols, partages a for- 
tune, les honneurs, la disgrâce de son frère, mais 
après avoir sub la torture, et ne mou- 
’en 1491. On lui dolt: De rebus gens Fr 
, Mediolanensis ducis (principale source pous 
RU D M Dan 

. hilosophe gree , 
ane lle de Cd), né en L68 av, J.-C mort en 468, 
jouit de la faveur de plusieurs princes, enire sutres 
du Pisistratide Hipparque et du célèbre Hiéron, ÿ- 
ran de Syracuse. Diverses traditions le montrent 
vendant/ses vers aux athlètes et aux grands, chan- 
ant souvent la palinodie , honoré de la protection 
le de Castor el Pollux pour avoir introduit leur 
éloge dans une ode composée en l'honneur d'un 
athlèle, perdant la vus pour avoir adressé des 1n- 
jure pobiques à Junon ; al Le recouvrant après 
avoir fait l'éloge de cette divinité. On dit aussi qu 
ajouta une 8° corde à la 1yre et 4 letires à l'al 

Det gres (a, ss & 4). 1 ee dans les genres 
























SIMS 


Gégiaque et Iyrique, et fut le rival de Plndare, Ses 
D où Lannisaons éuiont renommé. Noos 
2. de tout cela que quelques es 
(o.-à-d. inscriptions) et autres fragments recueillis 
par Branek (tome 1 deses Analecia), Parmi les frag- 
Da dQUE Dion ent le be sas, on 
remarque deux pièces en vers ues, dont l'une 
st uns satire mordante contre les femmes ; mais 
en l'attribue à un autre poëte du même nom. Simo- 
ide pass pour inventeur de l'art de La mnémoniq 
ONNEAU, famille de graveurs, a produit : 
Charies, natif d'Orléans (1839-1728) 
Jemsent dans lo portrait, l'histoire 
elte de lai Jésus et la Samarilaine, 
la Conquéte de la Franche-Comi, 
— Louis, frère de Charles, mort 
d'une 
Suranne au bain, J4 is , 
d'après Coypel ; — Philippe, fils de Charles, auteur de 
l'Enlvement des Sabines el de la Paix entre les Ro- 
mains et Les Sabins, d'après Jules Romain; Les Trois 
désues jugées par Paris d'après Parino del Vega. 
SIMPHÉROPOL, ville de Rule. Voy. smPéRor. 
SIMPLICE on SIMPLICIUS (saint), pape de 468 
à 483, établit en Orient l'autorité du concile de 
ina, rétablit sur les siéges d'Antioche el 
d'Alexandrie Les évêques légitimes, mais n'élouffa 
di promptement les troubles en Occident. L'Eglise 
l'honore le 2 mars. —Un autre saint Simplice, évé- 
que d'Autun au 1v° siècle, est FL le 24 juin. 
SLMPLICIUS, philosophe grec du m° lle, nallr 
de Cillele ou de Phrygie, reçut les leçons d'Ammo- 
nius, file d'Hermias, enselgaa quelque temps à Athè- 
nes, quitta cette ville 1 défense que fit Jus- 
tinfen d'enselgner. la philosophie païenne (529), et 
se réfugia en Perse, auprès de Chosroës, qui oblint 
on retour en G 633 selon les uns, 545 
selon d'autres. On a de lui des commentaires sur 
lusleurs traités d'Aristote, notamment sur les 
ies (Bâle, 1541); sur le Traité de l'âme (Ve- 
nlse, 1527); aur la Payrique (Venise, Alde, 1526) ; 
gare Trait du Gil LS de ouais er 
le Manuel d'Epicie (publiés à Deux-Ponts par 
Schweighæuser, 1800, 2 vol. in-8). 
un éclectique, qui incline ai 
commentaires sont, avec ceux 
dise, les meilleurs de celle écol 
pape. Voy. SDMPLICE. 
Sempelen en allemand, Sem 
ns Cæpionis, Scipionis où Sem- 
montagne des Âlpes Lépontiennes, 
en Suime, sur la limite du Valals et du Piémont, à 
06 kil, N. E. du mont Blanc et à 63 kil. $. O. du 
mont Saint-Gothard. Son sommet s'élève à 3,110. 
Superbe route militaire de plus de 60 kil. de long 
(deBriggà Domo d'Omola), ouverte poléon 
le 1800 à 1807 : on y comple 6 galeries laillées 
‘dans le roe, et plus de 60 ponts. — Sous l'Empire, le 
Simplon donna son nom à un dép. formé du Valais 
(auf caaton sais), ot qui aval pour he: Sion. 
IMPSON (Thom), mathématicien anglais, né en 
1710, mort en 1161, à Bosworth, était Îls d'un tis- 
serand: il lutta longtemps contre la misère, et de- 
viot enfin professeur de mathématiques à l'académie 
de Montre et mabre de 1 Société Royale Hs 
entre autres ouvrages: la Doctrine des fluxions, 
1750, 2 vol. In-8 ; Traité sur La naure et les lois de 
la probabilité, 1140, In-4; Traité aur Les annuiés 
#5 Les tomtines ! 1142, 108. 
snapson (Élisabeth). Voy. INCHBALD (mistriss). 
SIMSON (Robert), mathématicien écossais, né en 
1682, mort en 1168, fut 60 ans profemeur de ma 
thématiques au collége de Glasgow, et lalsea : Traité 
des sections coniques, 1135, in-4; Traité sur l'ez- 
&raction des racines approzimatives des nombres par 
séries infinies (dans Les Transaczions philosophiques, 
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SIND 


année 1763), et dote rar mr En (Ta 
uit en , L ins, Pappus, 
5, daréatué au N° # de TEgpe Lam. 
eux le traversèrent en t la Terre Promise, 
el y furent nourris de le anne, l 
six (roy. de), 

entre ceux de 
bou et de 





Barrah au S.: 60,000 hab. Ch. Jal. 

SINAC, ane, ville de Béorgie, auÿ. dans La Rose 
mérid., ch.-1, de la Kakélie, à 100 kÜ.S. E. de Tr 
flis ; 2,000 hab. Insurgée contre les Basses en 111, 

SINAI, siwa , Djebel-Tor, m. d'Arabie auN.0. 
dans ls péninsule qui s'avance au mieu de a mer 
Rouge, entre les deux golfes de Suez et d'Alule,u 
N. Ë. du mont Horeb, et au $, du mont de Mie 
{Pjebel Mouse), par 31% 6° long. E., 28 35 LR: 

Ï a deux sommets, dont le plus élevé, dit an]. Sant 
Catherine, à 2,814 mètres environ, — Dieu apart 
à Moïse sur cette montagne t 40 joun € hi 
donna sa loi. Sur la pente de la montagne, à ua 
hauteur de 1,800 86 volent ane él d 
une mosquée, alnai qu'un couvent fort. Ce mr 
vent est le siége d'un archevéché dont le ütalire 
réside an Caire; il fut fondé par Juslinien en £T. 

SINALOA ou CINALOA, ville de La coofélén 
tion mexiqaine, à 220 kil. N. O. de Calisan. Tra 
peuplée; jadis ch.-I. de la prov. de Sinaloe, sr h 
mer Vermeille; elle est auj. comprise du l'éul 
de Sinaloa, auquel elle donne son nom. 

SINAMARI. Voy. SINXAMARI, 

SINAN ou SINANS-PACHA , surnommé Kodak 
on le matre, général ottoman, était un renégal ia- 
ien, natif de Florence ou de Messine; il fut air ses 
Soliman 1, Sélim Il, Amurat 11 et Mahomet I. 
prit Tripoll en 1661. soumit 1 Yémen réa, 

uisit la régence de Tnis, d'où il chassa les E# 
gnols {1574 ete disingnaégalem ‘en Hongrie Ti 
fois lé, 1 fut trois fois rappelé el mur 
étant visir, en 1595. Sinan-Pacha n'était gas man 


habile administrateur que er. 
Nr ÉNCAPOUR ou SNCHAPOUR ra # 

do Transgangétique, ent Male 
et l'île de Sumatra, donne etes & 





détroit 
Si ir, mais est célèbre surtout par la vie & 
Sincapon , sit. au S., ur la partie La pla rome 





phro= | du déirol C'élalt nagaères un en 


Auj. elle compte su moins 30,000 h. (Europe. 
Arabes, Armé sie. Hindous, Chinois Mas) ts 
son port franc, le commerce y est LÀ 
auf, til 67 fait pour 125 millions dafiirau 
moins par an. Sincapour a été fondée par sir Te 


mas Raîles en 1819, et, au bout de cinq ans < 

était déjà très riche. Elle it aux Anglais. 
SIND ou SINDH, l'fndus des anciens, w 

deux grands fleuves de l'Inde, le plus à l'O. 2 





dans Îe S. E. du pelit Thibet, dans des leur ir 
eonnus , vers 30° lat. N., forme une conne. 1» 
montant jusqu'à 36° au N. O., puis 
au $. O., continue ensuite sa course jusqu'à 
laissant à sa droite le Kaboul et le Beloachisn, 
À gauche le Pendjab, lo Monlan, de. a ua 
dans la mer des Indes. Les principales villes qi 
arro sont; AUok, Déra-feman Ktan, 

an, Tchikarpour, L 
qu'il forme, dit-on, à s0n embouchure, n'et He 
marqué que dans la saison des pluies. Vers l'es - 
est 1e grand marals de Rin. Les affluents fx 

ux sont le Leh ou Ladak en Thibet, l'ALol el: 

la qui viennent de l'Afghanistan, el les r«Ta 
du Pandjoad (Voy. ce nom). Cours total, an 52% 
2,650 kil. Voy. uus. — Un autre Sind, où Gel 
Sind, tombe dans la Djomnah, par 16° 49 log 
E. Do mu après 150 Lit de re 
ÊT nel , 

Wars d'eubonc 


du Gange, vers 
donne s0n nom, borné aa N. O. par 








SINI — 1669 — SION‘ 
san, au N. par le roy. de Lahore, IE. par l'Adj-| mer, tantôt les amommalt de sa mamu 
aire Luc, qui Sprienent aux gas 0 | éarillt À l'ade de ou pins dont il ébaimat Le 
$ are ole Oman Capitale, a Autres | cimes Jusqu'à terre, et qu'il laissait se redremer 
ile, Tail ot Le Sindhy eut ja de a art ue membres de ns iles 
rabos occupèrent le nom de Pityocam a, pin ; cam) 
per "x: siècle, 1 sorendil indépendant: | courber). Thésée délivra Le lors de eo monsme” 


depuis le ve siècle, 11 passa successivement sous la 
domination des Afg , des Mongols, et enfin du 
Lbool (À la flo A dealer sal). 
a gouverné eurs chefs 
mien mur. 48 Kaboul, soit aux À 
SINDHYAH ou SIND{AH (roy. 
«a derà du Gange, entre la 
beds, est environné partent 





1843) 

), Bo linls 

om et ia Ner 
DS mn 

de où immédiates de l'empire anglo Indien « 

gas eme ps Un out entiau IL à pour api 


pre de tros ancienne nes 


Goualior, etse compose 
de Kandelch (capit. 
it. Oudjein). — 


Eee Pr Sera Gi ou 


le Sa PH l'art. suiv.) Le sou- 
reraiu est encore auj. un prince mahratle ; il prend | ses 


dhy | send des menage qu gui sont au centre 
| dans YAantique : par Ée 20 lt 





le ütre de jeh on grandradjah, ab peut 
meitre sur hommes. 
SINDAY, had). dit Behadour ou le Vic- 


wriees, prince mahralle, né vers 1143, mort en 1194, 
pra dela décadence de l'emp. mogol pour se fonder 
wroy. indépendant entre le Lahore, le Kandeich, le 
ge Cambaye et le Gange, atlira à son serrice 
oflciers européens, entre autres le comte de 

, et eut une ak de 100,000 bane 

» Pays de la le, sur le t- 

Euin, ne nie le re Cimmérien | di 


ait. Paie : ce de u 
SINES, Sinæ, Sinæ, peuples orientaux que les anciens 
ennaisaient que de 


» ge, semblent être les 
les Chinois , dont le 


ie des Fa ), à 
lu Port: lemtéjo), 
GED D, Can Son 
















SINN, ville de la Turqaie d'Asie. Voy. va. 
SINNAMART, riv. de la Guyane françaises Gas 
de la’ colo= 
+ et 40 jette 
"et 66 18° 
long. O. Cours, environ 250 Lil. Ses bords sont con- 
veris de marals qui en rendenf le séjour très mal= 
sain. Elle donne son nom au pays qu'élle arrose , 
alu qu'à un Dourg ltué our La tira Grolles près 
de son embouchure, et à 90 kil. N. O. de Cayenne, 
Beaucoup de eondarnés politiques furent déporés 
dans les déserts de Sinnamari, après le 18 fructidor 
an v (4 septembre 1797), par ordre du Directoire ; la 
plat à Péri périrent misérablement. 
NON, Gres fameux par sa perfidie. Lorsque 
com pairiotes Flir felgnirent de renonoer au siége de 
Trole, 1 rendre par le Troyens, 29 pré 
senta dérant eux comme abandonné par les Grecs, et 
Îes décida par 06 mensonges à Introdaire dans leurs 
mursle cheval gigantesque, dont les flancs recélajes 
un corpa de Lronpes greoque (Ends, 1). On Ta dn, 
mais iquement, fils de Sisyphe. 
SINOPES vi (OPE, ville et je et fort 88 T'Aslo-Mineurs en Pa 
phlagonle sur le Pont-Euxin, à l'embouchure d'une 
Fe rivière de Sinope, él mis colonle de Mit, 
ne le cynique y élait né. le par les rois 
nt, elle devint eur capital, Elle sont epatre 
Luculls anségeoël, etat prie, 10av 3. Prês de 
l'auc. Sinope est encore auj. une ville de Sinope on 
Sinoub, qui fat aux xt el xive siècles la eapit. d'ane 
principauté turque, puis devint le ch.-1. d'un Iivah 
parteulier mdépendant du paca d'Analolis, le 
fa enlonrdnul parie du lan de Ktamoun. ct 
000 hab. Château fo: 


2 ports. Une flotte 
fre EE vue deS. iohumesen 1853. 


SIR-TCHEOU ville de Cl 
le sang à 220 É 8. ie Rod iee 


ch.-l. de 
SINTIQ S'eontré dela Macédoine, vers Je N. E., 


: ins e borde du ET Pontus , renfermait une 
lle nommée Heraclæa Skmtica. 


FÉINTO Ge lion de) ou SINTOISME, religion 
priuiire da Japon, age avec le oudhoms les, 
Elle rend un cuite à la vertu, 

reconualt en mbme temps le dieu Tien (le Ciel où 
le Soleil) et une foule d'esprits ou de dieux infé- 
rieurs el dlriis Les hommes ; elle ordonne 
l'abstinence des Los doctrines de celle re- 
Hgon sont fondées ur un outrags de Confudus 


nie, coule au 











SINCAPOUR. 
taie, auj, sixpyan. | intfulé : Sins (d'où son nom). 
: sw. ? x de Deco! SINTZHEIM, v. du grand-duché de Bade. jadis 
x Ü titre de comté, 
ane. 29 conaent de et du Savus. Patrie mt ca ed ne dans lance 
dote, senve. de s” ne, auj. le xÉNIL. reane sur les Impériaux, rpgnée lo 14 ‘le 14 jun 1674. 
fe) , la mer Egée, sur À SINUESSE, Sinuessa, ville de Campanie au N., 
oédolne ne la presqu'Îles de des frontières du Latium, entre. de Vallarne Gi 
done da mont AL le Minturne. Eaux minérales et balns chauds jadis 
Se 6 mont ! Callien, ile des Etats de célèbres, Elle fut détraite au x uèclo par les Sarra- 
(Urbin-et-Pesaro), à 34 kil. S. E. de Pesaro, | sins: on volt ses ruines près de Rocca di Mondragone. 
w l'Adristique ; à l'embouchure QUE, la Misa: 7,000|  SIOLEI (monts) CS grande chaîne de l'empire chl- 
ne PA em | 20 AE D Uma a de ar de Non 
inée (xt "de —V. sens. | (1,500 kil. se lie par A 
EUR AUS anne AT Y. { * D Nr 





les voyageurs , tantôt les jetait 


Caine (Kan-on), par EQ mon! 


LanOvOÏ, par 
SION, nom d' uns de gare collines sur lesquelles 
Jérusalem était bâtie. donne souvent, surtout 
on poéaie, le F le nom de Sion à Jérusalem même. 

Sion, Siten en allemand, Sedunum des anciens, 
ville do Saime, ch -1. dn Valais, au confluent de la 
Slonne et du Rhône, à 80 kil. S. de Berne; 0 
la| hab. (dont beaucoup de goftreux). Eréché. 


“ ATE., entre Osracine et le mont Caslus, C' 


SIRB 


chhteur ruinés, dits Sion et Majorie, sur deux 
collines voisines; cathédrale gothique, ‘ete. Com- 
merce de transit. Environs les. — Jadis capit. 
des Seduni; gouvernée par ses évêques au moyen 
. Prise par les Français en 1198, et ch.-L. du 
du Simplon sous l'Empire. 
Bon, ville de l'Inde anglaise (Bombay), dans lle 
y, sur la côte N., à 13 kil. N. de Bombay, 
a un port qui commande le passage de l'ile Bom- 
bay à l'Île Salretle. 
&i0N, mont. des États sardes (Savoie), à 15 kil. 
8. 0. de Ganève; 400 mèlres, 
SION fi cardinal de) Foy. somme. 
SIONIE ou SIOUNIÉ, une des prov. de l'Armé- 
nle aux 1v° el ve siècles, comprenait au moins 11 
subdivisions, parmi lesquelles celle que les Lalins 
nomæalent Sibacène (district situé au S. E. du lac 
d'Érivan), Elle formall ane principaulé dont le sou- 
veraln était très puissant. C'est encore auj. un arche- 
véohé in pertibus. Parmi les hommes célèbres qu'a 
produit la Sionie se distingue le prince Vasg, qui 
ua rôle dans la révolte de l'Arménie contre 
sen 449, et qui trahit ses concitoyens. 
SIONITE (Gabriel). Voy. GABRIEL. 
SIOUAH. Voy. svouan. 
SIOUEN-TCHEOU , ville de Chine (Fou-Kian), 
de Hoyeeg, ui an magniique Pont où Plate 
va mi ea , 
formé de 300 plers. 
SIOUNIE. Foy. stone. 
SOUL, net 2 indigène de l'Amérique du Nord, 
, Dalion 6 de ju 
divisée en un grand nombre de peuple: dont les 
principaux sont los Dakotas el les Assiniboins. Les 
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SIRM 


SIR-DARIA on SI-HOUN , Jasartes, rt. de, 
sort de l'Ala-lagh, dans le khanat de Eekud 
traene le Turkesian , en 
Tachkend, Tounkat, ele, coute génétlemen 
el lombe dans la mer d'Aral par deur bru, 
an cours de 1,600 il. Il esl presque parioni mt 

le. — Du bras septentrional sortait un à: bre, 
jadis considérable, et qui parait mème arur du 
principal: I est au. dœéché. 

SIRDJAN , ville et rir. d'iran. Fey. mu é 
IBRANTE-ROUD. 

SIRÊNES, Sirenes, déesmes marines, Mes d'A 
Joüs, avaient une voix ravissanle, et par la doe- 
œeur de leurs chants entrafnalent Les pasagers, at 
qui elles élatent invisibles , à se précipiter des h 





mer; où ll se noyalent. On en couple dx 
el même huit : on Aglaophone, 
plo ou Thelxinoë, Mcipé, DEA On plage 


au nombre des Sirènes Parthénope (Foy. ce bu). 
SIRET (L.-Pierre) , grammairieo , né en 145 à 
Evreux, mort en 1198, vo; Aongiemps peur k 
gourertement comme chargé de mises nos, 
publia à son relour divers ouvrages de linguistique, 
entre autres : les Eléments de la longue engiaue, 
Paris, 1713 (ouvrage classique, souvent rémprié: 
une Grawmaire üalienne, 1191, Île $l tmprier 
en 1794. — Un autre grammairien du méme mm, 
C..-C. Siret, ancien maître de langoer à Beins, 
as enr 68 l'Epiome Mori ge, Paris, 
1, in-12, où eng 
SIRETI ; ville de Turquie. Von sr. 
SIR-HENRI-MARTIN-ISLAND. Fos. meun. 
SIRHIND, ville de l'Inde médiate (Di). ëm 








re babltent le long du Missouri moyen, du 
Pierre, du Haut-Mississipi et du Haut-Fleuve- 

Rouge, du lac Qulaipeg is le 33° parallèle 
fesqu'su 49. Les Auiniboins ou Iowss, di 
Bme-Siouz et Ausinepomuc, babiL au À. des Da- 
kotas et à l'O. du lac Ouinipeg. Les uns et les 
autres sont très belliqeux ot vivent sans come en 
pure entre eux on contre leurs voisins. Toutes 

is fribus, qui sont irès nombreuses, fürment une 
confédération générale. Les Sioux offrent beaneoup 
« avec les , et même en les a réunis 
en une même famille dite Sious-Osage. 

æoux (district es) ou 10WA, une des divisions 








enoires des Elau-Unis, devenue El en 3846, 

A la partie inférieure du cours du Mis: 

souri; 107,214 D. Elle est ainsi nommée des Sioux qui 

da parconrent, Villes : Council-Bluff, Dubuque, el. 
SIPHNOS, 6 des Cyclades, au B. 

ae Sériphe, mines der 1 d'argent 

qu'on y respira 
SPONTÉ, Sipus, eu. Sipomo où Manredonia, 
ville d'Apalie, près du rias, au pied du mont 


ne. Fondée 
SIPYLE, Sépylus, d'abord Cremnes ou Ceraunue, 
vfle do Lydie, au N. O., sur une haute montagne de 
même nom, près du Méandre, élit la capitale des 
états de Tantale. C'est là que la faite place la mé- 
tmorphoss de Niobé en rocher. Siprle ut détrulle 
sous Tibère par un tremblement de ierre, — Près du 
amont Sipyle élait Magneria ad Sipylum, auj. Manika. 
SIRAMPOUR où SERAMPOUR, ville de l'Inde 

, sllués dans la présid. anglaise de Calculia, 

œur l'Hougiy, vis-à-vis de Barrakpour, et non loin 
de Calcutta :12,000h.Ane. résidence du gouv.-général 
des ms danoises. Si des mis- 


wonnaires 
Les Danots s'y élabl. en1676; vendue à l'Angl. en1845. 
“SIRBONIS Lacus, auj. Sbaker Bardoëil, lagune 


voisine de la Méditerranée, dans la Dao ERP 


Lions 


aus | d'immenses plaines par où 





par Diomède, Voy. MANFREDONLA. | Leu 


Baplbteu, Le sous on est déliciouz. — | on 


lp des Seikhs, à 225 kil. N. ©. de Led, ra 
Jadis des mosquées et des jardins {Dques: ele 
est auj. en ruines. Bâtie Firoux All en 11, 
et longtemps floriæante. Éntre Sirhiod et Debiwei 

btrèrent les bsrds 
lartares et persanes qui envahirent l'iade, 4è# 
sont données de sanglantes batailles, — Le Ur 
toire de Sirhind. auj. vassal des Anglais, a pour le 
principale Paitialab, 

SIRI (ViUorio), historien, né en 1608 à Parme 
mort en 1685, élait bénédictin ; 11 s'acquit LP 
Lection de Richelieu et de Mazarin, en se nan 

ans ses écrils grand perliean de la Fran. 

blié il Mercurio (histoire contemporaine) 15 
In-4, 1844-82, qui t successivement À Yen 
Lyon, , Paris, et des Mémoire # 
crets de 1601 à 1640, 8 vol. in-4, Bome Pas 
1616-19 (d'où ont éié'tirées les Anécdoues de mer 
ire du cardinal de Richelieu ‘el les Amd à 
RTE d'Ulivarès). 

int), pape do 385 à 398, après Dear. 
combattit les Novatiens, les Donatiens, et aida Th 
dose à réprimer les Manichéens. 11 a laissé plosenn 
res, L'Eglise l'honore le 25 novembre. 
SIRINAGOR ou SERINAGOR, c.-à-d. ri à 
Bonheur, ville de l'Inde anglais (Cents , des 
l'an. Ghéroual, ch.-l. de distriet, à 130 hit N 0. 
d'Almors. Palais en granit. Commerce en 
brut et en denrées du Thibet et du Lahore. lé 
jadis grande, capitale du Ghéroual et séjour de r#- 
jahs, maïs bien déchue, En 1821, elle ne œil 
que 600 maisons habliées. Voy. GRÉROUAL. 
siRixAGOR, ville du Cachemire. Voy. CE 
SIRIS, auj. Torre di Senna , ville de Locane, 8 
un flcuve de même nom, étail comme pr ne 
raclée. Elle fut, dit-on, fondée par des Troyes 4 
coneerval une image du l'alladium. 
RIUS , constellation du Chien ou la Carkah, 
C'est auss! an des noms du Soleil ; il est ainsi recsh 
à ce qu'on croit,-par corruption du nom d'Onri. 

SIRMAT, l'anc. Arsmmosaæ , ville de Cr 

d'Asie 





À où moe 


l'hui 





 Typhon eusevell, Co 
en parile. 


Diarbeki 'Euphrate, estre 
EL à Dar D) ssl 


SISY 


, v. de la Gaule 
SIRMIUN, Sirmichon 





neveuAnt. Sin la 
ARGES (Kabed IL ou Kabed-Chirouleh, où val) 
le 


roi de Perse, de La le des 

Gosoës (Khosrou) À, 59 rérolia contre en 
(58) ft froé par La tion qui le 
faire périr, alnai que 14 ou 15 da ses frères, et tenta 
de compenser ces arocilés en faisant fleurir La jus 
des da ne ais: mas LÀ mourut apré neuf mois 


SE le de le Tu paca 
de Ja Tu le d'Asie, dans le Like 
Eds à 66 Ai, DE. d'Adam : importante au 
ct pt. da or. Le Petra. 

d'un patriarche ann 
, roi des Wi ueosseur de Gon- 
aSSSUT rat soumit te les Vascons, 


outes leurs posseasions 
Me EU dore nombre de ju à 

re lu se wertir. 

SISENNA, ai prince de Comana, 1 

008 (63 av. J. 

F, mais n'y 


quan l'an 42, aidé par Antoine. | par 


ami de Varron, de Cicéron, 


far, gouverneur d'Achale ; masi] est connu surtout 
gum blorien el TA 1l avait composé une 

romains , la prie de Rome par 
Ed Jusqu': ‘aux EX de Sylla; des Commen- 
Mires sur Plaute, avec traduction des Contes milé- 


de lui fragments, 

en ND (golf du Punta, 
gagna sur 

ra, eg n F. 

SON, chi. de cant. (aise) à 20 kil E. 

de Laoc : 1,325 hab. Brûlée 0 

SISTERON, eo, h 








der “te dus 
le un 
suffragant d'Aix, qui fut supprimé en 1801. 
Dans le sir dci, el lo de édlars qour les Protes- 
bois; et fut Prasleure fou me L'ar. de 
a 5 cantons (Sisteron, La 
Murs Volonne), 60 comm., ve 20,858 Dub! 
vas ville de R LL quie d' d'Europe (Rou- 
Îe Danube, à 40 IL 8. kOpoli 
hab. Citadelle, Pa tanneries. Bon com- 
nerce. Paix entre les Turcs et les Autrichiens (1791 


SISYGAMBIS , mère de Darius, dernier vol 
Perse, fut prise À La bataille d'lsus par Alexandi 
Mi lement lement reconnaisanie de La manière gé- 


aves laquelle ce prince la traits, qu'à la | de 

ASS aa nur a 
a ol dus de myoloBe par 04 

malice et ass fourberies. /Ll aut pour fecume l'Aj- 


Te —_ 
Série, 7. sel. à l'O; deBelgrade. | Je jéai 
Cisalpine. V. 


uireot, | ment ceux qui 


d Erin en Sicile (71 av. J.-C.), pré: |[N. E. 


SIVA 


oi peur, malreme Antilée qui 

pr pres euceinie d'Ulysse, bit Ephyre (de 

puis ‘nommée Coniaihe), fera l'blhme par de 

murale qui ll permirent de rançoanes 
lent Le 


impuné 
* 2 contrat 
gi la Deuve Atope à venir errmer la ciadoile de 
rinthe. Mécontent de son frère Salmonée , il $- 
duiait sa mièse Tyro. Enfin ti fut tué per T'hésée. 
Pluton Jui ayant accordé de rerenir un seul jour sur 
Lane ir 86 faire lohumer , fl ne souiut plus 
re aux enfers : il failli que Mercure l 
taste de force. Soit pour cite rébellion, soit 
sus do ses crimes, il fut condemné à rouler sa8s 
ceæe ua bloc énorme au haut d'un recher - 
d'où il relomball sans ces. C'est à Sisyphe qu'en 
atlribuait l'inalituion des jeux Jalhmiques. — Des 
modernes ont dilingué deux Sisypbes, l'un et l'au- 
ire rois d'Ephyre ou Coriolhs, et ont distribué 
‘entre eux Les aellons qui précèdent. 
SIT, riv. de la Russie d'E Le dos las 
de Tver, coule à l'E. entre ur. 
slav, tourne au N, et 16 jette das mn : qe 
un cours de 150 kil. 11 se livra eur ses bords, en 
1327, une batallle entre Les Russes, commandés par 
JouriViadiir, etles Tarlarss, qui furent ralnqueurs. 
SITA, épouse de Rama, Voy. aaua. 
SITACE,v. d'Ass., au leTigre,au N. de C: 
SITHIEU ou sruv, nom prireëif de 
SITHONIE, Sithonia, une des trois péninsules de 
u Chaladique, au milieu, entre Palléns et Athos : 
san nom à ua de ses anclens rois. 
ant Tan ville de Candie. Voy. 8ET1A. 
SITIFENSIS gaourama) Voy. MAURITAME. 
SITIFI, au) Su. -L de Ja Mauritanie, dés 


quelle 6 6 
SMS. le d'Espagne (Barcelone); 
8.0. de ab. Pet portaur le Médit. 
SITKA, tlede l'A wér. russe dans l'Océan pacifique, 
58lai. N. et 1380 long. 0. V.anruanceL lande 2: 
SITTARD, ville du Limbourg hollandais, 
de Maëstricht; 3,325 
RE tbe reprises, en 1300, 1840, 
16. Elle fat comprise, sous l'Empire français, dans 


1e dép. da 1 Boër 

S1VA, dieu hindou, 3: personne de La Trimourti on 

Trinité indiene, pase vuigairement pour le des- 
e dieu qui odifie, qui 


on. 
t-Ômer. 




















sente la Trimourti sous la ferme de 
Sira en est l'écorce la plus lalérieure, ‘ae Gi 
couvre immédiatement l'aubler, — Parmi les noms 
de Siva, Il faut remarquer ceux de Gangadkara 
(qui porte le Gange ur 1 oi; pares que le Gang 
i-Ganga) descend du front de Sira (ou 
nes du Kaioya); de Trilichans (Aux Lol Jeu) 
de Bouddécha 


neur 
SIVACH tolé de 





8. 0. de la mer l. Voy. POURRIE (mer). 
SIVAN. V. Er ANOR. Ÿ. cuan-HouR. 
SLVAS, Cabiræ , puis Sébaste (d'où le nom mo- 


SKAG 


der), ville de La Tarquis d'Asle, eh. da 
de Siras, à de Tokats par 34° 
E., 39° 37 FUN: à 16006 Bab Ben d'indunt 

'eommerce. Mines de cuivre. — Aux environs de 
Y'ans. , Lueullus remporta une victoire sur 
Mithridate: sous Auguste, elle prit le nom de Sébaste. 
Cette yille fat la résidence de Pythodoris, relne du 
Pont, Elle fat détruite par arumerln, ei 1400. 
-"avas où 2ook (Pacha de), eyalet de la Turquie 
d'Asie, dans le N. de l'Asie-Mineure, entre la mer 
Koire/au N., les pachallks de Trébizonde et d'Er- 
seroum à l'E., de Diarbekir, de Marach et de Ka- 
ramanie au $., et l'Anstollé À l'O. : 680 x 
210 : 800,000 hab. vas ; autres villes , 
Tokat, Samsoun et Eanieh. Dinige : 7 god 
{Amaseh, Téhourou®, Jusghat, Djanik, Stras, 

hi et'Arablir). Sol très fertile dans les plaines 

gt les, vallées, montagnes bols : eimat snlubre, 

tempéré. + phturages ; sole; miel. Mines | M: 

et carrières. Quciqne industrie. — Ce k cor 

respond à une grande partie de la et du 
Pod, et un peu à l'Arméale. 

SIX-NATIONS, Foy. ROQUOIS. 

SIXTE 1 (saint): pape de 116 ou 19 à 125 on 
127, entre saint Alexandre et salnt Télesphore, au- 
bit ie martyre. On l'honore le 6 avril. 

sixte 11 saint), d'Athènes, pape de 257 à 259, 
souffril le martyre'sous Valérien. On Phon.le 6 ao 

siXTE 111, pape de 432 à 440, travailla, aidé 

ane à la réunion des églises d'Orient, et 
000 mars d'argent pour orner les 

Mein i, FAibeicols de Le Rave, pape de Hart 
à 1484, né en 1414, étalt ls d'un pêcheur, etavait 
été d'abord général 
cardinal sous Paul 11, qu'il rempleça. 11 donna d'a 
Bond ses soin à dh utiles ré utiles réformes, auraya contre es 
Turcs le cardh s'empara d'Atialie en 
Papy pri partout érénem. qui suivirent à Flo- 
rence le conspir des Pazri, et y rétablit la paix après 
aus de négoglat. Faibloenters se neveux 2 d'en 
tre eux cardio. procure à un 3e, P. Riario, La possess. 
d'imola et de Forli, à un 4e, Jean de la Rovère, cellel 
de Sora et de Sinigaglia. En 1476, 1 rendit ane bulle 
2 far. done de l'immae. Concsption d on dela Vinrg, 


SIXTE Y OÙ 8!) 
en 1821 à Montale, Pré d'An, fat d'EbonR Bons 
cher (ee qui le fait souvent nommer Le pdtre de 
Momas. pus se fi cordelle (1637), devint s007 
cstrement professeur de droit canon à Rimini 
(1644), pbs Sonne Sd neue Venie Gù 
broulls aves le à  gomsulieur de a congré= 
SRE me Ape 
Lu uis G: re 
Espagne Pre Ca de = do eee 
des ler pue ta 
"-Goil (RAS) aréque de Forts at 
sat en en férat aton do graves infirmités et une 
strûme, se faire élire pape à la mort de | C' 
Gr fais pure Vu déique |" 
ve que 
En merbonds ot des Pris qui Fiafetaleste 
Mb Fons de menus magnifiques et ytiles, 
totalement l'administration publique : 
qu at cooûée à 16 com, di can 
prosque tout 06 qui s0 pasal 
en mourant un trésor de 6,000 


de 6,000,000 
d'or. Il essgurages la Ligue. of, sur le mort de 
IH, 11 excommunis Henri 1V, auquel, du 
jui. ù mourut en 1690, 
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SIZEBOLI 
gore Round), À: à 22 2 Lil. 8. 0, de Bourpas; une 
Ts anis (Ptere). sr 

ch-l. de can 

T'Ébnn, SUN, à 24 kil. de Morlaix; 8,660 tante, 
BKAGEN , ville du Danemark, à la pointe N, du 


— 1672 — 
ik 


des Frères mineurs; il devint | à 


a Kharkor. Jadis 


Apollonia® de da T Targus d'Eau 


SLAV 


Jatland, donne sa nom an ep qu ra da 
mer entre le Skager- Catiégat, «qu. 
et entouré d'éenels dangereux. Le 
SKAGER-RAK ou CANAL DU JUTLAND, bre 
de la mer du Nord, entre le Danemark et là Xe 
, selieau S. E. ave le Cat ni ok. Mot 
KALHOLT, ville d'Islande. | 
SKALITZ, ville de Hengrie| Neutr) à 8 LA ABuLRO | 
deNeutra; 6,100 hab. Draps. Marbres aux envi. 

SKANDA, Be ere à de le Bharan, et er 

SR ECS Lt anben, ET 
le de-Suèle 
8. 0. de Stockholm ; 1,600 hab, 

SKARABORG (lan ou gouv. de), diriim de à 
Gothie , en Suède , entre jen gout de Jachepag 
au S. E., d'Elfeborg au 8. O., d'OErebroanX.E, 
de Carstad au N., le le Wetter à l'E. «kel 
Peer a lo: : 140 Lil, sar 100 ; 161,000 Eab. Ch, 

lriestad. Sol plat et fertile , ellmat doux: ha, 
forêts. Fer, alun, 





pierre, Lerre à potier. Le pan 


nom d'un vieux château détruit en 1611. 


son nom 
SKELTON (Jean), poëte satirique anghas, né rm 
1460, Dane ÿ Pal curé de Dre 


, était curé EEnes 





Lomé poble Haas 1. 


SKIATO (fle) des C La 
Qt de Br pr 21 par 21081 long, ET AL 
ch.-L. porte le même nom (1,000 ab. 
SKIOLDUNGIENS, ane. da Dweau, 
Lont l'origine est fabuleuse, tire son nom de Sol, 


fils d'Odin ; elle fut remplacée, en 1047, pr ed 
des Eathrithe es. Voy. PAR 
eau 


SKIP! indigène des Albanais. 
BKIPION, v ville d'Anglelerre (York) su 
de Leeds et Liverpool, à 82 Kil. O. d'Yark ; 628 
he Ancien château. Bibliothèque. Filstare, de. 

(OPELO. Foy. SCOPÉLOS. 
SDF toc usate d'Europe (Rail. 
le de 
$. de Hlasan : 8,000 ba hab. Cas de Rome. 











(tie), Fbuda oriemalis , une des HBréa 
qu 89 19-9éong O,, 69 FRE PR: Ge 
sur 35: 18,000 très échaneréa, Le 


M Élimit amer Gael malgré sa ltitode 3 
teur des montagne, Sol fertile, Groûles euriens 
st monuments druidiques 
(YRA ou SKYRO (lle), Scyros, le 
GR à l'E, de Négrepont, per Er 
t. N. : 26 Ki. sur 12 ; 1,800 bb. 
de points fertiles. Beaux marbres. Ch, + 
Aux Turcs jusqu'à 1821. 
pole, 


d'Irlande (Es Me, à 
à 12 kil, Ô, de Di Cure 
PL nds 


par Le maire 6 
Anglais mi 4170 à 15 
SLANY e 


SLAVELARE et LAVER! RD For meurt 
SLAVENSK, auparavant Senka ou Ter, nil & 
la Rossie d'Eci tan À 0 SES 





Font din, Les premiers 'arscèreat 


ep 
sud et à l'ouest : les Honèles, les Vésites fret 


SLEI — 167 


Three: les Vindiles et Vandales, 
Vondes restés au nord. Les seconds, les Slaves 


Vondes : 11 y en out awel en jet par Hornot, Amslerdam 
connus depuis le | histoire contemporaine, Intit 

mr sdele: les Antes, célèbres au v°, élaient des | et reipublicæ 
rs, | 1565, in-fol. (trad, en françai 


SLOB 


et Paris, 1767) : 2° une 
tuléo: De statu religionis 
Carolo quinto Cæsare, IG, 

is par Lecourayer, sous 


3 — 


qui commencèrent à être connus du 11° au v siècle, | le titre d'Hisgoire de La réformation, La Haye, 1167- 


1008 le nom de Sclavi, se dissémi: 
olga à 
es 


| 


là le 


le nom de 
à tous 


dit; thes donné par eux 


jouées par lesGoths. La 
où 

. Les Slaves restèrent libres jus 

la et c'est 


FE 


qu'au 


ne 


FH 


S., dans la Dacie. D'autres Slaves enfin s'avan- 


jusqu'à 


RE 


"Elbe, mais furent 


des Lèques ( Porn) 00 ends 
es LèQUES (en vers 
862. La Prusse, là Poméranie, la Lu- 
Boblme, la Sllésie, la Moravie, 
Yalachle, ont aus des pars où 16 fond de 
on eët save. Coll da Mesklenbourg 
mol 


Brandebourg ne et mol- 
Les Slaves n'ont adopté le christianisme 


1x au xuni® siècle. Ils étaient idolâtres et 
un eulle particulier, moins barbare et moins 
que que d'Odin, moins élégant que la 
que. L'ancienne des Slaves 
Ton; c'est auj. une morte, 
des monuments ; lg , le 
bême, le serbe, le sigrien en décou- 
TT Ve est moitié latin, moitié slaron. 
JONIÉ (roy. de), état situé au S. el lelong dela 


avait pour bornes à l'O. l'Elbe, 
Nord ei l'Éyder, à l'E. la Poene 


Él 
E 


£ 
8 


E 
5 


F 


F 


À 


FE 
Es 


e 
a 


À 





mer 
et au S. l'Elde: il 


faisaient un peu de commerce, Ca roy. 
fat fondé vers 1047 (petit-fils de Mis- 
Lewd), qui, aidé Danois et d'Ordulf, duc de 
Les Efdrids (Obotrites) et autres Slaves 

de cs pays. male en reitat roma) de le Sue La 
Phristaniame y fut atrodolt par les conquérant; 
prince de R ul Frêne 
0, prince de Rugen, qui asservit en même 
Henri, fils de Goltschalk, la 


xrer ayant él 
lémembrée. En 1161, Honri-le-Lion eonquit la 
“us grande partie des débris du roy. de Slavonie et 
=, arte Pr nd Me 
É uns 
devinrent vamanx du ak. 





Cologne, Louvain, fi son éans , 
Bellay, quitta la France 


m 1542, à cause de la jeur dos édits de Fran- 
ss À aïe le polatanigme, dam rade à 


et comme député de cette ville au 
macile de ie. Il a laissé, entre autres ouvrages: 
» De quaruor is: babylonico, persico, 


ræce « romans, Li TT, Btrsbe 


inèrent des bouches | 69, 3 vol. in-4). Les Pro 

celles du P0, et s'y mélèrent à des tribus | leurs plus grands historiens; néanmoins, il n’est pas 
et finnois (on sythes): de là une con- | exempt des prérentions de sa secte : aussi ses ouvra- 
extrême dans tout ce que les anciens nous en |ges 


les peuples septentrionaux, | 12 kil. N, de Kiel, à 225 kil. 
tribus slaves furent, aux 111° et 1v° | 9,000 hab. Ville f 
révolte des Sey- | teau de Goitorp, la Vieille-Ville, le 
uns mi fin à cete domination | drichaberg) ; cathédrale, hôtal-Âo-vlle, ot Eatsls, 

Inages, 
alors que leur célébrité commença. | rons, beau château de Gottorp. — Détrulte au x° siè- 
Yandales, dès 407, parurent en Gaule ; les Antes, | cle, rebâtie au xve, Jadis ville impériale et hanséa- 
mort d'Atiila (463), se fixèrent entre le Da- | tique. Le château de Goltorp fut le berceau de la 


les tandis que les Serbes, Croa | branche de 
Ge nait “de 31 à 641), v'élablirent 


tréd.enservitude par | ainsi nom: 


Ja Bos-| Te 


amaminé en 1131, 1a Slavonie fut | plo: 


ts le citent comme un de 


furent-ils condamnés par le concile de Trente. 
SLESWIG on SCHLESWIG, ville de Danemark, à 

. de Copenhague ; 
St (le ch 
llfuss et rt, 





lière : 


, raffineries de sucre, lanneries. Aux envi- 


la maison de Holsteln qui occupe auk. 
le trône de Russie et de celle qui a régné en Suède. 
sLEswIG (duché de), où JUTLARD MÉRIDIONAL , 
de sa position au 8. par rapport au 


ais par Oihon L: d'où en. de Slave (oues- | Jutland, est une des pror. de Terrse-Ferme du Da- 


némark, et a pour bornes au S. le Holsteln : 6,080 
Lil. carr, : 875,000 hab, Capit., Sleswig. On le di 
vise en T duchés (Gottorp, Hadersleben, Apenrade, 

ondern, Flensborg, Hytien, Husum): Tout le pays 
est très humide et médiocrement fertile. — Le Sleswig 
appartint primitivement au Danemark ; il en fut 
surent détaché pour former apanage (notamment 
en 1085, en faveur d'Olof, frère du rol Canut IV le 
Saint, puis en faveur de Canut, neveu du roi Nicolas, 
vers 1103, et enfin de Gérard VI, comie de Holieln 
4 de Schaumbourg, 1386). Le Sleewg gt Le Holtein 
se retrouvèrent réunis à la couronve de Danemark 
en 1460. Mais en 1490, le rol Jean en conféra une 


po- | partie à son frère. En 1544, nouveau partage entre 


le roi Christian lil et ses deux frères. Ce partage 
cauta des querelles et des changements sans Un. 
En 1658, une moitié du Sleswig devint vamale de 
la Suède; en 1714, Frédérie IV, roi de Danemark, 
l'occupa, et le traité de Stockholm de 1720 confirma 
le Danemark dans cote on. En 1848, le SI. 
tenta de se rendre Indépendant, mais il fut réduit en 

1850, après de sanglants combats (V. Fæipzmicia ct , 
Iber£or).— Bien que souvent uni au Holstein (V. co 
nom), le SL. n’était pas fief de l'empire d'Allemagne. 
SLIGO, ville d'Irlande (Conraugnt), ch. du 
comté de Sligo, à 158 kil. N. O. de Dublin, sur la 
baie de Sligo : 12,000 hab. Ancien château. Come 

mercs de toile, grains, laines. Sligo doit son ori. 

gine à un monastère de Dominiealns (érigé en 1262 

Maurice Fis-Gérald , chef de la justice de l'Ir- 

le). — Le comté de Sligo, situé sur l'Océan, eme 

tre les comtés de Leltrim, Roscommon, Mayo, à 65 

kil. sur 52, et 171,000 hab. Sol léger ei sablonneux; 

un tiers du pays est en friche. Argent, cuivre, 


mb, Tolies. 
SLOANE (Hans), médecin et botaniste irlandais, 
n6 en 1660, mort en 1162 à Chebes, suivit comme 
médecin Le/due d'Albemarl À ia Jamo pe tue88), 
voyages en France, fut grand am lenham , 
devint associé de l'Académie des Sciences de Paris 
et médecin en chef de l'armée britannique. On lui 
ol, outre des articles dans les Tramactions Phi 





et 25, 2 vol. in-fol., 
tarum in insul4 Jamaica 
dres , 1696 , 3 vol. in-8. Îl avait un magoifq 
binet d'histoire naturelle dont 11 £t don à la nains 
1 forme a plus grande partis du Maude britannique 

SLOBODE-PAVLOVSKAIA, ville de Russie (Saint- 





Pétersbourg), sur la roule de Ti près 
ÉGalne Fandés pur l'empereur Neo en 


SMIT 
1884, pour envie date aux s008 - efâciers ef soi 
dats Invalides de la ayant de la famille. 
NÉ (Gouvernement des), en 


HOT el UNE, 
MN ville de 





la Russie d'E 
à 31 kil. N. de Viatks ; 6,000 hab. Grasd 
etc. 








ville de La Russie d'Eu 
. $. E. de Grodno ; 4,500 
châleau. La dièlo générale de Lithuanie s'y tenait 


{Grouno), 
ab. Ancien 


parfois, Ch. du gour, de Grodno Jusqu'en 1197, 
SLOUGH , village d'Angleterre (Bud ), à 
3x. A. de Windsor; résidence à enehal 
SLOUTCH , nom de deux rivières de la Russo 
je, naît sur les frontières 
de la Podolie , eoule à l' 


au puisau NO. et 
tombe dans la Goryne , à À Ô.de 
450 kil AUS, danse pour. de Him, ral où 


ripet 150 kil.) 
SLOUTZK, ville de la Rosie d'Europe (Mimek), 
sur la Sloutch, à 105 KIL. S. de Minek: 4,500 bab. 
ncipauté, Aux 


d'Europe, l'une en Volh: 












châleans, — Jadis ch.-L. de 


æavirons, les Polonais défirent irois fois les are des 


res sous io de Bigismond !. Brûlée en 1714. 
SLOVAI ple de race slave 
1a Moravio et ia La 


le. 
SLUDE-RIVER, riv. d'Amérique. Voy. EAëT-m4m. 
BLUYS, ils de Hollande, Foy. zone (L). 
SMALAND, province de Suble. Voy. saoLat. 
SMALKALDE, Schmalkallen , vilie murée de l'é- 
Lectorat de Howe, ch.-l. de district, à 60 Kil. N. E. 
de Fulda; 1,425 hab. Saline ; blanc de plomb, bas, 
gélère imprimerie | etc. Aux environs, mines de 
fonderie de easons, fabrique d'armes, d'ou. 
LE 190 (31 déc.), les Etats protest. d'Allemag. 
s'opposer aux empièlements de MALTA Por 
mèrent à Smalkalde uae ligue qui devint bientôt 
palsnte, mal qui fut proue dimouts ‘en 1547 
la balailie de Muühiber ndant elle prit 
tb mrnnte, de, ares la défection de 
rice de Saxo ( eeheur) st Lonve, Charies- 
Quini à signer a. envencen db Pasau EG, 68e 
sale la pa la pair de religion d'A d'Angsbont (1 D Ceca 
, 801 


de défense dopué dune cute M0. on 1807. Maur la | 6 plu 
. [dorcel (1198): 


ition de Lather, par les théologiens pro 








mort en 178: 
EE Edynione à d'entrée du ana de Mançhe, | doc 
les travaux du pont de Londres, elc. H a 
Mémoires sur la physique , 
& lairomies le plus imporlant a pour litre: 

cherches espérimentales ur la puissance mécanique 
de l'eau, Londres, 1784 (rad. par Girard , 1810). 
SMERDIS, mage de Perse, qui usurpa la cou- 
roune l'an 622 ar. J.-C. lors de la mort de Cam- 
bgse : 11 s'était donné pour Smerdis, frère de ce 
jan avait 8 égorgé par ordre de Cam | à 

avait eu les oreilles coupées pour 
A date nus de eo fomorey le renal À Pate 
marque, et. publia la superchorie. LL se forma alore 
un complot de sept qui mit On au règne et 
à la vie de Smerdis au bout de sept mois. Peut- 
être Smerdis ne fut-il point un imposteur. Dans tous 
les cas , 11 faut voir dans son règne une tentative 
des moges pour prendre en main le pouroir , &t dans 
sa chute une réaction des guerriers contre la théo- 
Era a rarement CUS d'un masacre 
es m [agophonie 

SMINTHÉE ( de smins, smiuhos, rat), surnom 
les Phrygiens donnèrent à Apollon pour avoir, 

, délivré leur pays d'une mullituds de rats, 

a SMTx (ob) , rarigntaur angle (1670-1631), 
trois voyages en Virginie, de 1606 à 1614 , pré- 


— 1674 — 


à Slouuk, et tombe dans le | où 


tieles | 1847, 6 vol. n-8. Li Phéorie der centimes merassà 


la méranique 





honts, lui saura la Dion de ta Nouvel des 


11 pabiis ans Description 

Observations et découvertes du Li, | 

ele. Londres, 1616, in-8 (très rare). SES | 
nes. 


pa. Seaith comme étant, après 
fondateur des colonies anglo-américai 

murra (Robert); phalen (1686-1168). co à 
ami de Coles, 1 de php 
qua à Cambriage, Fat le euros de ce mnt, | 
et composn lui-même, vn 1128, un Syssème 


compla 
d'optique (on anglals), qui à été longtemps l' 
de Hat Complet Set Le Gus enlmé Eco mue 


(ad rare pire Pareim, Avignone 1280. 
1153 D Ed). du À l'nenté de Glagoe = 
; étudie à l'u 
aprotondlé eciences ei la it: 
FN , du loin de rhderique à Editeur. M 
, ne e 1 
philosophie manie 


Yrage ane 


a 
travail, ei recommande la division du travail, sa 
que la liberté entière du commerce et de lisde- 
rie. C'est keon école qu'eppart. cette formule: Laisse 
faire, laisses passer. Les Sei 
ont 66 publiées par Dugrid Stewart, Lib, 
jours fol treduits, notamment par MmLes- 

la Richesse des nations à Eté tradshe 





r Biavet, ar, 17 1788, 4 vol. in-8; par Bouche 
Fra ) et par Germain Samir 1800 et 18221. Les 
miques & En ent dé 


popalarisées en Foanes par JL. Gay. 
ar cru (tir W. mer), bre marin anglai, si 
à Woslminsier en 1164, mort en 1840, fut chargé 
en 1198 par l'amiral Hood d'incendier 1a Botie 
çaise das Toulon, fut fa prisonnier en 1195, # 
délenu deux ans ‘eu Temple, d'où &l_perviai à 
pper. Ît beaneoup de mal aux Français pendant 
L'expédition d'Egypie | dirion La défense de Sant 
pa 

















ent à laure lens te (mes d'u fut pre 
en! (ma) 
GAS NET CU ENS 
po Ja icile pendant que le roprome de fers 
L occupé per accompagne 
le roi de Faucon (I, 
et cessa depuis d'être employé. 1! ne s'occupa plas 
Dés SE pur labo 
irale avait pour 
dc la piraterie dans la Médherrenée. 
sr HNELDe v ville des Etas-Unis 
land) , à 13 kil. N. O. de Proridene 
Hranree EE 
ue 
— y 4 dans Londres use 









SMYR 
axj. de marché pour les bœuf, et 
le lieu où l'on brêlait les Es 
LAND , ane. division de la Suède, forme 
Calmar, Jenkæping et K 3 


ville de la Ressie d'Eui 
de 






env. 15,000 
palais épiscopal et deux emthédrales ; murs très 
El dénieaire cecile, rome, ai me 
lire, miertes, olles, chapeaux, bas, , ee. 
Cmvere act avec Riga, Date raies 
(pelleeries , » Planches, . Petemi est 
Wan av. de celersille— Smulenak fat Lo0g- 





“grrdèrent 

618): mas Ales Roausor le reprit 
a eu, diton, 200.000 hab. Le 

D dt 1812, les Fi 3 remportèrent sur les 
ire, À La suite de laquelle 
ernement 


E4 l 
Ê £ 
‘4 
; L 
È - 





100 sèle, et s'en 
dernières années en Îlate pour réparer sasanté, et 
necralen 1111 à Liveurne. L'Histoire de Smotott est 
in d'égaler celle de Hume ; cependant elle est re- 
per la darté et l'imérêt; on lui em- 


We 1638 afin de compléter l'histoire de Hume, qui 
‘rie à celle époque. L'Histoire d'Angleterre de 
lmollett a été traduite en français par Targe, 1759 
Lam soir, 19 vol, n-12; 608 romans onÛ aussi 


Wradaits poor a pla 
SÉVRKE,, Smprne des anciens, Jsmir en tre, 
fe de la Turquie d'Asle, en Anatole, ch.-l. d'un 


par des satires. IL passa 


ès 
ai porte le même nom, 
ntinople ; 138,000 hab. Archerêché grec et armé- 


— 1675 — 


. | doit le surnom de Mélésigène ). 


exerça |la terre por 


SOAN 


libre, —Senyme est une col. iohiveno. Crest une des 
le qui préendaient avoir 41 le berceau d'Bo= 
raère. Ses murs sont balgnés par ane petite rivière, 
She rvûre de Sruyrne (ane. Mele, auquel ombre 
igène ). On attribue sa fon 

dation à Tantale ou à una calonfe sortie d'E] 
Bien queflorisante, Smyrne ne fat jamais dans les 
lempe anciess compareble à Ephèse, à Milet, ete. 
Prise et détruite par les Lydiens, sous Ardys, rebé= 
Ue per Alerandre, elle fui renversée par un trem= 
de terre sous Tibère (ce fléau s'y renonvela 
fréquemmont dans la suile, ainai que la peste). 
Restanrée per Maro-Aurèle, Smyme fut célèbre 
Lioquenre Bon Quotes Bern y neutre 
rence. Bion et Quintas(de Seyrne) y nequirent. 
En 1064, le Tarc Rae lentes at emperears 


res; enftla espiale d'un petit éal; mas le Gren 
fean Duces la reprit en 1097. 





Tares s'en em] 
rent de nouv. en 1332; elle leur fut enlevée par les 
Chrétiens en 1344, mais tomba en 1402 au pouvoir de 
Tamerian qui ta°. Arourat s'en rendit mak- 
tre en 1424, et depuis elle est restée au pouvoir de 
la Porte. Smyrne ne dépend point du livah d'Aldin, 
dans lequel eHle est comprise géographiquement ; 
elle esi administrée par nn gouverneur parlieulier, 
pacha à 3 queues. En 1841 et 1845, Smyrne a éprouvé 
des incendies qui Vont presque à moitié détruite. 
SNAITH, viile d'Angteterre (York), à 31 kil. 3. E. 
FERRER OU BNITS vil de. de Blande(F ie) 
ÉK ou SNITS, v de 
à 19 HU. N. 0. d'Hécrenreen, eur ln Zwelte; 8,008 
hab. Fabri 
SNELLI! 





, que | 

4 détarmins le Frames de grandeur do 
mesure géométrit 

méridem, On a de fair Erats= 


que d'un are du 
athenes baiavus de terræ embit: 





SNORHATTAN (montagne de), en Norvége, dans 
les Dofrines , à 150 kil. 5. Dé Drenteime ua 
des plus aus semmels de 1a chaîne (2.540). 

IORRO-STURLESON , historien lsiandais , n6 
en 1178 au Dalo-Symel, mort en 1241, rempli di 
verses fonctions dans sa patrie, visila la Rorrége et 
la Suède, où il reeueiliit es anciensen raditions et 
# et mourut assassiné L 3 2 
SE acriom cviie. One de Velie Poo-Eada 08 


ième de La mythologie scandinave, publié avec une 
Bud taire d'abord par Rœentas, 
1065, pats par Rask. 1818 : plus ua roowell de Sages, 
dit Heimakringla, Slockhoim, 1697, 2 vol. Int. 


édité par Périnskiold, en islandais, latin, suédois. 
SNOWDON (mort), Erpri en gallique, mars 
d'Angleterre , dans le pays de Galles, sur la Jimilo 
des comtés de Csernarvon et de Mérioneth : très 
Apres. Plus haut sommet, le Snowdon (1,186% ). 
SOANA, v. de Toscane. Foy. 30VANA. 
BOANDA. ville de Carpadoee, au. pente. 
SOANE, Sonus, riv. del'inde sept. ,patt dans lepta- 
tœau d'Omercantoo, coule au 5. €. , arrose les ane. 
v. de Gandwans, Allahabsd, Behar, reçoit la 
yle, la Kanhor, la Mahanody, el torabe dans le 





lea, mollah de 1° clame. jues monuments 
le grand bazar, le visirthan), 

song du rivage. Du reste, la 
de. La commerce y est Immense , maÿs un peu 
ira actif que jadis : les sotes et soieres on sont 
wticle capital, Toutes les nations commerçantes de 
“Europe ont des covsuls à Smyrne ; les Francs (Eu- 
tpéeus chrétiens) forment comme une république 
Part, ayant son quartier, et sa juridiction particu- 


Gang, à 36 Ml. O. de Patrah, Cours, 800 kil. 

SORNEN {Jean), n6 à Riom en 1647, m. en 1740, 
entre à l'Oraioire,oùilent pour oenfasseur le P. Ques- 
nel, précha avec sucobs ot devint évéque de Benez en 
1695. Opiniâtrément attaché eur erreurs de Quesnel. 
1 refuse d'accéder à in pa qi CU }: 
de l'appel (1717), , 

LS paie 


def 
ui d' (727), où exilé à la 
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il mourat, À 94 ans. Les Jansénistes le regardaient 
comme un de leurs héros, et Ia plupart 0 fa Patent 
un devoir de faire un pélerinage à la Chalse-Dieu. 


SOANK, riv. de l'Inde, naît au N. Ode Beck: 

œuls au $, E. , au S., "et tombe dans le golfe de 
le, au cap Palmyras. Cours, 700 kil. 

AVE (Frange), éeriraln falen, n6 an 1743 à 

Lugano, pi le et l'éloquence à Parme, 


rOfesER 
puis la pau lan et à Paris, où 11 mourui |la 


en 1816. On lui doit, outre plusieurs ouvrages es- 
l'éducation et la philosophie , des Contes 

aus (No fovelle moral), qui eurent du succès. 
ES un un des royaumes de l'anc.Syrie, dan Ja 
fut soumis par David, 1080 av. J 
M Gen) ou JEAN Ill, roi de Pol 
un des béros de ce pays, d'une famille ancienne, 
$ qui avait déjà fourai de grands citoyens, naquit 
en 1629, entra au service en 1648, se siguala bientôt 
et fut nommé par Casimir V porte-enselgne de La 
couronne, eut pri aa vicoire ile BerelecËk (651), 
#8 distingua par sa belle conduile dans la _ 
désastreuse de la Pologn( 





e contre la Suède (1 

battit ou refoula les alliés de celle-ci 

d'OUrs, reput an 1661 le Ur de gran 

la couronne : le Cossque rebelle Dee 
rosenko et Jul prit loutes cs placm (1011), lormas 
sprès la paix honteuse Bucaz en 16172 par 
19 roi Michel avec a Porte, uno confédération contre 
le monarque, ne es armes qu'après la con 
AR PTE me 
nement (1673), 8 rejeter la paix de Buœas, batlt 
Jes Tares à Choczim, et fut proclamé roi à la mort 
du rol Michel (1674). 11 tenta en vain de relever la 
Pologne; il continua la gaerre contre les Turcs, mals 


sans grand succès (1675); carné à Lowies par 200,000 d'abord 


‘Tures el Tartares, ! fut heareux des'en tirer encédant 
Kamenets et un tiers de l'Ukraine {traité de Zuravno, 
1678). Appelé au secours de l'Autriche , 11 délivre 
Vieans assiégéo par Kara-Moustapha (1683), et sauva 
ainsi l'empereur Léppald, qu 8 en mo ra pou rocone 
nalant ; puisil port gere Mai 6H 85. 
et envabit plusfa 
gout par Antrehe ft de signer, en 1688, 
FR een à |e 
6 du haut rang qu'elle avait o0cu le 
Not Lei demres aonée de 200 


Re er M 

Anvasions de Tartares; 11 mourut en 1696 

rant de l'avenir de son pays. Jean Soblesk 

la fa de son règne, aliéné un gran 

sujets par des fautes politiques Save8 EL par ses come 
r l'étranger. L'Hia. de S. a 616 écrits 





plalsances 

l'abbé Coyer, 1761, et par M. de Salrandy,1820.— 

lacq., un de ses Als, tenta vainem. de monter sur le 

tons men Antr EE DU EDEN 
ville 


200 kil. N. 0. 
de Céara, est alleui a le la plus impor- 
Anie de ln prottres. Au environs, on, amet. 


SOBRARBE ou SOBRARVE Ra de), dit aussi 
Sobrarbe et Ribagorce, petit cant. de sp- 
tentrionale, au S. des Byrénées, à 
n'eut le litre de royaume que onné 
aveo Ribagoroe à Conralès, 4° Il de 
Navarre, qui, comme ses trois fre slalluls 
roi dans ses poseesions (1036); mais ce prince ne 
surtéeat que Los ans, el son ét as perd dans 10 
roy. reg. d'Angoe (1038). — Le roy. de Gonsalls se 

le deux ne x À° Le dstriel montueux, 
sur du ment (capit., Anse); 2 le comté 













t., Benavarre). 
NME ca de cant, (Corse), à 10 kil. 
NE. d'Ajaccio; 624 hab. 
SOCIALE Sun) For, come SOCIALE. 
de la), dans la Polynésie, à 
ro. de de RE Lu red, Par 160°- 156 30° 
O., et par 16: lat, S. : environ 2,200 kil. | dragon, 


t, | blissem. à Rakow. Traitésavec rigueur en Polorne}s 


du Chris les Sociniens ont prépa 
Hem du rss, le Son 





carr., et 40,000 hab. Les principales Îles ont: 
Rd 
chaud, mais'tempéré: le sol très fertile ar les ces 
de Maitéa abondent les bultres à perle, Les labs 
sont grands st fl Conver par ds mat 
nairesangl., il ont fai des pas marqués dans her. 

mton. 1h talent renommés jadis pour l'exrime 


Ticence de leurs mœurs (og. OrAnrr)— Lens à 


lle values Bougainville , puis per Cat 
ensuite nrille, 

1169) : celui-ci ‘Archipel de Le Sci, 
Len eur de Le Soc ro 

SOCIN (Lélio), hérésarque célèbre, né à See 


ogne | en 1625, d'une illustre famille de de Jura, 


Étudia droit, puis la Béologe, éoomg, 
Vicencs, ses nes héréliques contre at 
e4.conire la divinité du Christ (Foy. SOCINIENS) 
foreé de s'enfuir EUX visita la Pen. 
se lia avec les plus fameux réformaleurs, pas tri 
® Léa Gosoiie (1807) où Poire Pol Std ra 
alla ensuite (1557) en Pologne, y ss 
au confeseur de x reine, et y forma de nombre 
prosélytes, revint en Suisse, et après divers vor 
mourut à Zurich vers 1563. Ses manusrits ss 
rent à son neveu Fauste, qui a docrise, 
At (um), ner du ce 15 
mort en 1604, sa première éducalies de sn 
oncle, étudia le ok, les sciences, remplit pendant 
douxe ans (1562-14) divers "emplois à la er de 


w 





Tosaans, puis quil 'lalie aûla de primer pa 
Abremedt te opinions Felgiouses ha Bee 
oubli urs écrits anonymes, 





Li plusi ea Tao 
vale ni (ET), puis em Pol Poioge RE) Au up 


Rakow parce que se opinions D dilué 
sur des points Smcotieis, mais 1 fait pour pe 
aturer À lui presque ious ces sectaires, 2 
qu'au vom d'unitaires fut basé Es de 
nlens. Ses écrits sont insérés dans la Bibles 
frairum polonorum , 1658, 6 vol. in-Sol., pabliéepu 


Pr re le péché originel, 


{naissance au mes 


furent atetpour ot ton Soc Vel een). Frs ! 


inutilement tenté de propager leur doctr.enlllie& | 
fpuillement lent de propager leur dort | Il 


Sociniens se révoitèrent plusieurs fois et 

l'appui de l'étranger. “Chassés de e8 pays en 158 

js se retrèrent en Transylvanie. es À 

Hollande, ea jAngielerrs. où is complrent de 
nombreux 


de Socinleus aux PTT Én sapant bou 


Casbchions & 

Ralou, rédigé. MECS en 1514, l'att 
Fauste et 

PSOCORRO, ville do l'Amérique du Sad, du 
Nouvelle-Grenade (Boyaca), eh. de à pr à 
Socorro, à 28 kil. N. E. de “Bogsi; 12,000 
Etoïes de colon, chapeaux de paille 
assez important. — La pror. de 
celles do Pamplons au 
au $., a environ 18,000 IL. earr. | 
Le soi y est très feriile et, bien en are Legs 
c4Lù man, aa, Mines do (à Va or (à Vas) 


SOCORR 
SUCOTORA (le), Te Diononau La ing, dus | 
L'AE Pate Ed AT a 20 Es 
E. de 
du esp  Gardafut : 110 ki, sur 40. Ch, ee 


en 








4 


Alès (le meilleur connu), Len 
ee La BL sut Caire à 


SOCR — 16 


ET TT 
mépris 
‘an 470 av, J.-C., fils d'un sculpteur nommé So- 
et d'ane sage-femme nommée 





de réformer 
lentôt entouré d'un 
lil formait par ses 
eos, Remplisant tous ses devoirs de ciloyen , 
À la paix, soit à la guerre, il #6 distingua par 
en Le l'une oceasion, notamment 
et à la bataille de Délium, où il sauva 
Xénophon et à Alcibiade ; il donna l'exem- 
da toutes les vertus, sat publiques, soit pri- 
el se r so désinléressement, sa 
, son 3 que, dans 
ur, s2 femme Jantippe mit plus d'une 
Li à l'épreuve ; il mérita enfin d'être 
Réanmoos ie M par ir de 
moins, 1 se le ses 

x ennemis: ds l'année 424 av. 
Arislophane l'avait traduit sur la 
sa comédie des Nudes ; enfin trois de ses 
Auytos, homme paient el populaire, 
ilus, poëts obseur, et Lycon, orateur politique, s8 
i contre lui et l'accusèrent de corrom 
lintrodaire des divinités nouvelles. 11 
fendre, et fut, son innocence, 
boire la ciguë. t qu'il était en 
is lai offrirent les moyens de s'évader, 
leurs offres, ne voulant pas déso- 

IL subit la mort avec un courage et 
admirables, l'an 400 av. J.-C. So- 

disait avoir un génie particulier qui le diri- 
dans sa condulle : on ne sait si c'était là une 
donner plus de polds à ses con= 
Fe ira lin Tes spa 
une inspi vine les aper- 
le sa haute raison, Socrate mat- 
phle une époque 

les es des spécülations 
rés auxquelles La s'étaient 
engagez À ne s'occuper que 
re, am ces 
Connais-toi {1 combattit 
discouraient res Sos, et 
D 3 lo, li, 
Lena dn qu pou 


c'est qu'il ne savait rien. 
morale, les différentes sortes 
, force, justice), re- 
bien comme le plus sûr 
ver au bouheur; il démontra par de 
arguments l'existence d'un Dieu, d'une 
e l'immortalité de l'âme. Il employalt 
entretiens ui d'ini 
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réponses à de ridicules abeurdités, 
Instruire sos disciples en leur faisant décou= 
par eux-mêmes des vérilés qui étaient comme ca- 
caprit: 20 dial en cela accouche 


à 
tenait point d'école proprement dite 
Hire. Soerals 





eos Late, êre des Cye guess 
“An es Cyiquess 
se qu Préc une morale Felèchée ; Phddon: 
, Crilon et une foule d'autres, Xénophon 
Wa comtervé dans ses Memorabilia de précieux 
ais sur pes Pain le pré por sans 
luf 1e le plus souvent 

pre Le Frpgos Copa Ue 6 GEAR 12 

Secrats, Amsterdans, 1699. 





la | l'Autriche propre 
route de Brück à 


la profession de sa mère. | es 
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s0cue, dit le Scholæstique, écrivain eccléeins 
tique , né À Constantinople à là fn du 1re siècle, 
continua l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe (de 206 
à 439). Ii n'a pas porté dans cet ouvrage touts l'exac- 


titude désirable. On le trouve à la suite d'Eusèbe, 


I. Cousin l'a traduit en français. 
, gonfalonier de Florence de 1502 
expulsion des Médicis et la chate de 
la son passage au pouvoir par 
rotection qu'il accorda aux arts et par la prise de 
ise (1609). Déroué à la France, il ne put que dé= 
plaire À Juïes IL et quand Les troupes de Louts XIE 
vacuèrent le Milanais (1512), le pape favoris le 
rappel des Médicis: Soderini fut alors dépouillé 
de son pouvoir et relégué à 
SODOME, ville de la Palestine, au N. et près du 
lac Asphaltile, fut brûlée au temps d'Abraham par 
1 feu du ciel avec Gomorrhe, Adama, Seboïm et 
Sp à cause de l'impudicité de ses habitants, 
DOR, ch.-1. de l'ile de Man. Foy. CASTLETOWR. 
SOEMIAS ou SOOEMIS (Julie), mère d'Héliogabale, 
qut ce prines den ‘evmeres adcllère avec Cara 
u le règne d'Héllogabale, elle partages le 
pouvoir avec Mass. sm mère, et préalda un sénat de 
mes qui décidait tout ce qui a rapport à la toi- 
RS, 
(monts), pelite chaîne q 
de la Syrie, et que traverse La 
Vieane ; elle continue au S. E. les 





Alpes de Styrie. 

MERING (Samuel-Thomas), anatomhte, né 
à Thorn en 1165, mort en 1830, est un des crés- 
teurs de l'analomie chirargicale. 11 a donné : De 
corporis humani fabrica, Francfort, 1194, 6 vol. 
In-8: Jcones oeuli humant, 1804, trad. par De- 
mours , 1818; fcones humani audits, 1806, trad. 


par Rivallié, 1826, ete. 
SOENDENFIELDS, la plus méridionale de 
ristiansand 


la Norvége, comprend les diocèses de Chu 
et d'Agrerhuns. 
ville des États prussiens (Westphalie), à 
18 kil. N. d'Arensberg ; 1,000 hab, Hautes mural! 
Ane. cathédrale, Bas, lainage ; orge, la meilleure de 
iphalie; bière, eau-de-vie de grains. — Jadis 
ville bamséatique, puis ville impériale. Le droit ur- 
bain de cette ville, dit sœster-schraa, élait célèbre. 
SOESTDUE, village de Hollande, sur la route d'A 
mersfoort à Vaarden, près de l'Ens. Château donné 
au prince d'Orange après la bataille de Waterloo. 
URS DE LA CHARITÉ. Voy. CHARITÉ. 
SOFALA , riv. d'Afrique, dans la capilainerie gé- 
nérale de Mozambique, sort des monts Beth, coule 
AE. , el Lombe dans le canal de Mozambique, au 
dessous de Sofala, ap ail. 
s0rALA ville d'Afrique, ch.-l. du gour. de So= 
fala, sur le Sofala, par 83° 6" long. E., 20° 11° lat. 
8., à 200 kil. S. O. de Mozambique. — Le gour. 
Sofala, sltué entre ceux des Rivières-de-Sena, d'In- 
hambane, les monts Lupata et le canal de Motame 
bique, a 860 kil. de l'E. à 1'O. sur 200. Commerce 
de poudre d'or et de dents d'éléph. Aux Portugais, 
s07ALA (côte de), partie de la eôia E. d'Afrique, 
entre les embouchures du Zambèze et du Marfumo, 
s pautètre L'Ophir de Salomon, ve 
: le persane qui rempl 
cite de Tahérides dans plusieurs de eur 
sions, notamment dans le Sedjistan et le Khora- 
gg eut pour fondateur un chef de brand. nommé 
fakoub, fls d'un chandronnier (Sofar). Elle régna 
de 872 à 902, ef fut remplacée par 


aides. 
SOFIA, villes de la Russie et de la Turquie d'Eue 


rope. Voy. soPHIA. 
Gris. Voy. soPs1s. 
SOGD, Polytimetus , riv. de Boukbarie , affaent 


du Djihoun , passe à arcande, Voy.ZER-AFCHAN 








le des Sams- 
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SOGDIANE, 
mues, semble avoir répondu à la part 


Polytimelns, auj. le Sogd) 


rière. Elle fut pourtant subjugués 


drecht, Alexandria eschate.Voy. TRANSOXIARE, 


SOGDIEN , Sogdianus , roi de Pere, élalt le 2° 
fs d'Artaxerce-Longuemaln, et se plaga sur Le trône 
en 425 av. J.-C., en faisant périr son frère aîné : il 
fat lui-même mis à mort par un autre de ses frères, 


Darius Nothus ou Ochus. 


SOGHAT ou SUGHUEUD, Cotysium ou Toua- 


rium, ville de la Turquie d'Asie (Anaiolle), à 45 Lil. 
F8 d'états fula éddence dOtman : 
fondateur de l'empire ture, 

SOHAR, ville d'Arabie. Voy. Oman. 


SOHL ,-comilat de la Hongrie, au N., dans le 


œærcle en deçà du Danube, entre les comitats de 
Lyplau au N., de Gœweær et de N àl'E., de 
th au S., de Bars et de Gran à l'O. : 90 kil. sur 





53 ; 85,000 hab. Ch.-1., Neusobi. Mines d'argent et 


de cuivre. 
SOIGNIES, ville de Belgique (Hainaut), à 15 kil. 
N. E. de Mons; 6,000 hab. Fabrique de fil. Aue. 


monastère bAli vers 660: mais la ville ne daie que 


du zu ou xru® siècle. Aux env. carr. de plerre bleue. 
SOISSONNAIS, pays de l'Ile-de-France, entre le 
Valois et le Laonnais, avait pour ch.-L. Saisons, et 
pourautres places principales Vallly, Fère-en-Tarde- 
nois, Cœuvres, ele, Auj. partie du dép. de l'Aisne. 
ISSONS,' Noviodunum, puis Suessio ou Civitas 
Suessionum chez les anciens, en lalin moderne 
iæ, ch. d'arr. (Aisne), à 40 Lil, S. O. de 
Laon, sur l'Aisne ; 8,124 bab. Evêché. Tribunal de 
1re inslance et de commerce, collége communal, 
Enceinte baslionnée, remparts plantés d'arbres ; 


, anc. abbayes de Saint-Jean-des- 
Vignes et de Saint-Médard (dans cetlo dernière , 
fondée par Clotaire en 557, Louis-le-Débonnaire fui 
galere par soe ls: Pépin-e-Bref fut couronné). 
Grand commerce de haricois renommés et de blé : 
imeries fines, éloffes rases. Patrie de Louis d'Hé- 
rt, Collot-d'Herbois, Quinelte, —S. était puis- 
sante au temps de César. Près de cette ville se fivra, 
en 486, la bataille de Soissons, où Clovis vainquit 16 
général romain Syagrius. Chartes-Marlel y baiLit n 
9 Chilpéris, rof de Neuatrie. En 923, Charlos-1o 
Simple ÿ combat Robert qui y perdit la vie. 
Soissons, après la mort de Clovis, devint la capitale 
d'un des quatre royaumes francs ( Voy. ci-après ). 
Depuis, Soissons a toujours porlé le litre de comt 
Celte ville a soutenu plusiturs siéges, nolamment 
en 948, 1414, 1617 et 1814. Un grand nombre de 
eonciles y furent tenus, entre autres ceux de 1122, 
où fut condamnée l'opinion d'Abélard sur la Tri- 
nité, et de 1202, convoqué à l'occasion du divorce 
de Philippe-Auguste avec Ingelburge. Avant 1789, 
Soissons potsédait une académie célèbre, qui avalt été 
fondée en 1674. — L'atr. de Soimons à 6 cant. 
Bralsae-sur-Vesle, Oulchy-le-Châleau, Solmons , 
aïlly-sur-Alsne, Vic-sur-Alsne, Villers-Cotiarets), 
167 comm, et 68,161 bab. 
s01ss0ns (roy. de), un des 4 royaumes formés du 
démembrement de l'empire de Clovis en 611, de- 
yistle partage de son 3° Ole Cloalre LI s'ten- 
& 
lo 


dait d'abord depuis Soissons et Amiens à 
y réunit successivement les 3 autres royaumes 








au Rhin et aux frontières des Frisons à l 


rs Haute-Asie, mn de 
1a Bactriane , dont les limites ne sont  GOU= 
je du Turkes- 

dan qui forme auf. les khanals de Boukhara, Kho- 
Fand, ele. l'Oxos et ses aluents (entre autres lo 
coulaient; le lae Cho- 
ræsmique (ou mer d'Aral] n'en était pas loin; les 
villes y étaient rares, la population farouche el guer- 
les Perses. 
Alexandre y pénétra, la soumit en deux ans (329- 
28), garnit les frontières de eolonies, et bâti, sur 
‘emplacement de l'ane. Cyrechi, la ville d'Alezan- 


francs, et devint seul roi en 568; mais peu net 
(681), le roy. de Soissons s0 reforme, el ft 
par Chfpérie 1, un des fils de Clotaire. 
ajouts, mais nomiralement, la Normandie «à 
relagne, et conqu& de 565 à 513 uve paris à 
l'Aquitaine (Limousin, Périgord 
Clotaire 11, son ls, le roy. de Soimoos se ea 
de nouveau réuni au reste de la France (613), d 
ce nom disparut pour ‘alra place à celal de Neutre. 
SOISSONS (comtes de). Ce titre fut porié ds 
van siècle par des selmeurs parlicalier qu des- 
daient des dues de Frinee. Au au, 1 pare 
Ale mabson de Chimaï; 1 en gr ar mar, 
et pama successivement dans les masoes de li 
naut et de Châlillon. Euy de Châtillon, coke à 
Solsons, vendit son coulé à Louis, doc d'Oran 
(1391); fl fut ensuite tnnsmis par le bride 
léans, comte de Dunoh, à M Be d'Or 
eville. le d'Orias- 
Lee D, se dE 
fit entrer le comté de Soissons dans la maise de 
Bo Charies de Bourbon, fl de Les, à 



























vole-Carigoan, en (3 
Th.-Frençois, prince de Savoie (Fa. 
CARIGHAN). : 

Soissons (Cherles px pouxeON, comte de), prit 
da sang, le plus jeune des fs de Louisl, pi 
de Condé, n6 en 1566, mort en 1612, fol ét pit 
sa mère Françoise d'Orléans-Longuerille da à 
religion catholique, et prit part à toutes le ii 
fus du temps. Il se déclare srccmmirenr Pa 
la Ligue, pour Henri de Navarre (Henri M) 1e 
Henri II], etso réunit enfin de bonne fo à Her, 


‘bon, comte de Soissons, 
piusieurlotrigues entre Richelien, Giper pain 
es armes contre sa patrie aves les dues de 
et de Guise, eur ke maréchal de Chi 
la bataille de la (1641): mais périls l 
victoire, frappé d'un conp de pistolet. 
Soissons {Eugène-Maurice DE sa VOIE, coke 
de Thomas-François de Savoie et de Mariede! 
héritière de la malson de Soissons, 
en 1633, mort en 1613, entra au.servies de Fr 
fut nommé colonel. l des a 
de Champagne, puis lieutenant-général ea 15:1. 
eut pour femme la belle et intrgants Olympe 
eini, nièce de Mazarin, surintendante de 1 
de la reine, et fut père du célèbre prince Encres 
Olympe était la 2 des nièces da cardinal M el 
venue à Paris avec ses sœurs en 1647, elle devis, 
épousant le comle de Soissons , surintendante #| 
maison de la reine ; eïle ne Larda pas à avoir} 
duchesse de Navallles, dame d'hanre, ds 
très vives qui la Srent eur. 
bientôt après en faveur, art te. comte L3h 
4e remplacer a duchrome de La Valère par me 
vorite de son choix, dans le but de 


des pes téjurienn, Elles rond de D 
les plus injurieux. Elle se rendit 

el parriot er la confiance de la jet ra 
d'Éspagne, que Saint-Simon l'accnse d'avoir 


SOLE 


wenie. Elle meurat à Bruxelles en 1708, détaissée de 

wi le monde, même de son Ûls, ie prines Eugène. 
SOA, riv. de la Russie d'Europe, naît dans le 

Re lensk, Kuverse eux de Mohie | æ 
ai de Tcberni € de à dans le Dniepr, à 

w rs, 400 Lil, 





& Soko, à 200 Li. N. à 

SOLANA. ville d'Espagne (Manche) LRU 

KO de Vlanaera de ts iulente: 

Rod en 1243, per les cheallem de SL-Haennes. 

KRLANDER (Dan), natualite soféoa, Dé en 
Dal mort en 1181, élève de Linnée, va 

Arkhangel, Saint Pétersbour 


mn re Banks le capitaine tt 
19} fut à son retour sous-bibliothécaire 
6 ltmée britannique. 11 a peu écrit. On a donné 
a vom à plusieurs plantes, ainst qu'à une Île du 
Océan Austral, situésau S. O. de la Norrellee 
A 48e saut Se 104e 19 long. E. , et 
l'expédition 

ETS 


17. dont Bt pa Sri 
AS0LANO (F.=M:) marquis del Socorro , eut part 
manne de 5, 1104, 198 CE Pyrénées 
servit la république française 
anne ons En 1196, devint ensuite captaine 
de l'Andalousie et gooverneur de Cadix, et 
égvrgé par la populace de eette ville , qui l'ac- 
Dire 20000) de Tu de premier ae de 
1808); cs acte 
Waslance des Espagnols à Napoléon. 
Are (Mie), où CONTI, une des slonines, 
Jus grande sp Falkiaod, per 51° 30° lat, S., 
long. 159 it. er "110; Peu ri 
pe impor ledad), a 
“tt eus dre rit Loi FeSque 
Lastre brillant 
» le peuples sous des noms divers; 1 élait 
oomé ebez les tiens Osiris et Pré: chez les 
baidéens, Bel où 3 chex les Phénièlens et les 
Jrieas, Thammous ou Adonis ; ces les Carat 
Da Ammonites , Moloch ; ehes les Perses, Mi- 
vs: chez les Grecs et les Romains, Tilan, Phé- 
mal Apollon, et peut-être Hercule; ches les 
rar. Palchakaämac ; coux-ei le donn. pour père aux 
x. Les Perses li rend.oneulte (V.cutsrs). 
h :lstileen Perse an ordre da Soiel, créé en 1 
S0LES, Sok, jadis Æpeta, auÿ. Soa, ville delle 
:Cypre, entre Îes promontoires Acamante et Crom-| 
Jon, était de tion athénienne, On fait venir 
S nom de Solon, par les conseils de qui le roi du 
vla bit, — Ville de Citicie, auj. Mersi, sur la 
les Athéniens on les Rhodiens, Pa- 





fat décon 
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éens | Hongri 





qu ). sasoiien, de Che 

le poêle 

RÉ Dot eme De. 

es Pralos, 7 subi 

des pirates que f avait us la vie, et 

il alors le nom de 

ÉSUES "eh. 4, de canton Prd). à 29 an. 
4.997 hab. le, mouehotrs. 


LETO, ville du roy. de Naples (Torre-d'O- 
à 20 kil. E. de Nardo ; 1,900 beb. (qui 
reconnaitre 









ÉCASTE eut an DRE BiBi, so te 
Le: F net 
prete Jura, ete, Eglise de Saint- 
# Earirens très pittoresques. Soieure a été ville 
ue: en 1475, elle s'unk aux villes suisses qui 
la guerre à Charles-ke-Téméraire, 
mms (enton de). dixième canton suime, pres 
n eirement coslaré dans coul de Berne, a 


80LI 


leaviron 670 kil. carr. et 69,700 hab. (dont 61,800 
catholiques). L'Etat est une république fédératives 
Ce canton est un des plus fertiles de la Suisse. 

Le gouvernement de Soleure n'entra dans ln 
Confédération suisse qu'en 1481 avec Fribou: 

BOLVATARRE (la), ed. la Soufrère, Forum 
Valcani, campi Phlegræi desane., petite mont. du 
roy. de Naples, près de Pouzzoles : est loujours envie 
ronnée de vapeur sulfuriques, On en retire bean= 
coup de soufre et ae rtrol. 

LIGNAC, Solemniacum, h.-1. de canton qe 
Lotre), près de la Loire, à & Ki. 8. du Pay s 
hab, — Bourg de la ie ie. 
LS. de Lmo 2,808 h. Anc. abha: EXT 

BOLIGNY, bourg du dép. de l'Orue! L Fu de 
Mortagne ; 900 hab, Aux environs se trouvait jadis 
le fameux courent de la Trappe. Foy. TRAPFE. 

SOLIMAN ou SOLEIMAR chef de la dynastie 
des sullans seldjoueidés de Konieh, Os de Kontont- 
mich, fa chargé par son cousin Mél'k-chah de so0= 
mettre 'Asie-Mineure et la Syrie, ft bientôt des 
conquêtes peur son propre comple , et fonda anai 
l'empire seldjouclde de Konieh (1074). 11 fut vaineu 
A Alep an Syrie par Toulouch ee perça de son épée 
(OBS. KiNdj-Arslen son fs and, lat succéda. 

S0LIæAN 11 (Rokn-Eddin) , septième sultan seld- 
Jouclde de Konieh. Foy. ROKN-EDDIN. 

S0LIMAN, dit Tchélébi, fils de Bajaset I, passa en 
Europe après la bataille d'Ancyre , se ft proclamer 
saltan à Andrinople (1402), tandis que son frère 
Mouça l'était en Asie. 1] marcha contre celui-ci et 
eut d'abord des succès ; mais, ayant irrité ses sujets 
par ses violences el sa hauteur, Il perdit bientôl ses 
conquêtes, se vit assiégé dans Andrinople même 
et fut tuéen se rendant à Constantinople, où il cher. 
chait un asile (1410). On le nomme qaf. Soliman 1. 

dique, Le is “ F célèb: a sus 
gnifique, le eur , le plus célèbre des sa 
oliomans, naquit en 1494, et succéda à son père 
Sélim 1 en 1520; il 9€ un première campagne en 
je en 1521, prit Belgrade , Sabaes et autres 
villes; ravit aux Hospitaliers Rhodes et Les Îles voi 
sines (1622) ; envahit de nonveau la Hongrie (1526), 
remporta la grande victoire de Mehacs (29 août), 
entra le, et, proflant des dimensions entre 
Ferdinand et Jean Zapolski, reconnat pour rol de 
Hongrie ce dernier, qui se déclara son vassal : puis 
alla meltre le slége devant Vienne aveo 120,000 
hommes (1828), mais ne put s'en emparer; agit 

par mer contre Venise et Charies-Quiat (1630 03 
F931), et foi, après des succès divers , pe 
se paix avec l'Empire en 1538 (à Grand- ardn) 
11 avait eu à la même époque à combattre les 
ses: il leur prit Van (1523), Tauris, Fo æ 
ane partie de la Géorgie (1636). Aidé de fameux 
Kheïreddin-Barberou:se, qu'il avait nommé 
mier capitan-pacha (1534), il réunit Tunis et A 
à son empire. 11 dépouilla les Vénitiens_ de Tears 

dernières ons en Morée el dans l'Arehipels 
puis, rompant le paix avec mad sprès là 


























mori de Jean Zapoiski (1540) ges la Tran- 
syiranie et quelques cotés isbond Zapole 
d et prit pour lui le reste de la Hongrie (1541). 


Dans unefdeuxième ex; 


Lt le 


ition eontre les Perses 
irvan avec le reste de la 





an, LS is #1 L 
qd ne nn 
Se ÉAS  L  resaman rums 


prim, mais échous devant Agria , et Salt par ac 
eorder de nbuveau la paix. Îl envoya en 1565 ane 
flolte immense Malle, mals sans suecès. 1] 
mourut en 1566 devant Ssigeih, dans une nouvelle 
campagne qu'il venait de commencer en Hongrie. 
Co brinee fut aus remarquable par a Juaice ei 

ea Inetruclion que par se bravoure; Il fonda va 


grand bee 
l'apogée de la grandeur ottomane. 


SOLI 


cemeur Sélim I, qu'il avait eu de la favorite 
Khourrem, si célèbre sous le nom de Roxelane. — 
Quelques uns le nomment Soliman Il, t 
comme le premier du nor Soliman Toh 

87-51), fut Uré du vieux sérail où 11 langulseal! 

1687-91 lu vieux 

Gout 46 ans pour Eure mi our le Urônee subit 
d'ebord des révoltes à l'intérieur, des revers en 
Hongrie, puis nomma visir Kiuperli-Moustapha, qui 
rétablit un peu les affaires musulmanes. 

Le nom de Soliman a encore été porlé par quel- 
ques personnages moins célèbres: 1° un calife om= 
rade de Damas (716-717), fl d'Abd-el-Mélik, qui 
pére Koala ds 1 , et ne se 

Var ne voraclé; ce 2 UE vi om 
1009-1012), arrière petit - fs 
d'Abd-stRabman LL, qui enleta le trône à Mohan 
mod-al-Mahdi et à Hescham Il , et fut à son tour 
renvené, pals mis à mort par All-ben - Hamoud, 
gouverneur de Ceuta; c'était un prince brave 
et lettré; il cultivait la pride TT succès ; — 
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rere et success. de Het iv 


SOLO 


1684, In-fol., ouvrage fort célèbre [trad en 1. 
par ui de a Guete): des Leur, Mad 


à 24 kil. Ne Pa &10 au Le 
._N. de Palme; 
RG eau 
de ‘oulon, jes, ol ete. 
SOLHONA Suimes nillé du and tape 
gi bre Vire à 65 kil. S. E. d'Aquis: 
500 hab. Evêché. Cathédrale, belle égiu de 
l'hosplce, couvent de Célestins. Conflures ru. 
mées, teintureries, obels en a Patrie d'Oride 
et du ï Innocent Aer onde par de Le 
riens, le soul cou Ù les guerres 
gs de Rome pas Un per le 
Sarrasii levint floissante sous les Normands. 
et au x Fo lt érge en prinei LE 
le-Quin en faveur du ies-rai de aples, Laser, 
Ee a] jent au. à La famille Borghèse. 
Talon ‘de), maison allemande fut w- 
Len fait remmoater à Othon, frère dela 
rad 1 (12-918, En 1400, elle ds 








ciomne, 
pereur 


3° un général guomas sous Sélim 1, qui fat gou- | en deux li 1 6 subdivisrent comme à vi: 
vermeur de l'Egypte (1520-38), | iso D'Yénes (fr Sur unie: 
fes, et ent L-visir (1841); 11 gouverna | ‘1. Solms-Braunfels-Braunfels (élints); 

Egyple avec ce pays lui doit piuseurs | 2. Sols Braunfels Hangon (ét): 
monuments et | abimément ‘un cadastre général; 8. Solms-Braunfels-G: 
— 4° un pacha de Bagdad, len de naissance, | 11. Solms-Lich : 
a d'abor Lade, Fa autel vie d’Ahmed, | 1. Solms-Lich ent dite, 

1 devint son gendre, fulnommé | ‘a. SolmLk (éteinte): 


Pareraeur de Ban 
1750, se ft dont! 
sullan; rétablit l'ordre 





mn! Bagdad en 
A elle vi par Te 
ces con! lées 


par les , ft prospérer Bassorah et Bagdad, 
et mourut regretté, en 1162; — 6° un autre pa 
cha de dit Soliman-le-Vieuz, natif aussi de 
Géorgie. I aéfendit ares ourage en' 1716 Basorah | 
par les Persans, devint en 1780 pacha de 
, arrêts les courses des Arabes et des Kour- 


comprima plusieurs révoltes à Bassorah, anéai 


de imour - Pacha qui raragealt la Mésopotami 
mais ne put réduire les Wahabites; fl mourut en 
1802 à 82 ans; — 6° un jeune fanatique, nalif 


d'Alep en en Syrie, mie qui , poussé par des prêtres musul- 
maps, assassit (1800). 
SOLIMOES où DENT territoire peu connu 
äu Brésil (prov. de Para). Voy. RIO-KÉGRO. 
S0LIMOES (RIO DOS). Voy. AMAZONE. 
SOLIN, C. Julius Sohnus, écrivain latin, 
vers 230, à ce qu'on présume, une compilation 
connue sous le titre de Polyhisior (publiée aussi 
sous le titre de De situ et mirabilibus orbis), maigre 
er Pline l'Ancien, que tantôt il copie, tantt 
41 défigure par un style dur et lourd. Le meilleure 
édition est Balle de Deux-Ponts, 1194, in-8. Sau- 
maise a publié un savant enmmentaire sous le titre 
d'Eserciationes Plinianæ in Solinum, Paris. 1629, 


2 vol, in- 
SOLINGEN , ville des Eiata prosiens (Province- 
Rhénane) aur'la Wipper, à 24 Lil. $. É. de Dus- 


geldorf 8,600 hab. On y fabrique une énorme quan- 
tité de fleurews; coutelierie, quincaillerie, ete. 
SOLIS (J. p1az DE), navigateur espagnol , décou- 
vrit le Yucaian avec Pinto (1607), remonta la Plata, 
qu primitivement reçut son nom) , exphora la baie 
le Janelro vers 1512, et se ft charger par Ferdi- 
nand de la conquête du pays: mais à peine débarqué, 
dat fut fait prisonnier et mangé par les indiens (1515). 
S0LIS (Anionlo DE) DE), liltérateur espagnol , né ei 
1610 à Alcala qi aile-Castile), mort eù 1686, 
mena de front Le droit, l'histoire, la politique, le 
théâtre, fut nommé secrétaire de Philippe IV, et 
hisloriographe des Indes par la régente sa veuve 
(661), et se ft prêtre en 1666. On lui doit neuf 
comédies (entre autres la Bohémienne, le Chéean 
du mystère), es Poésies divers Madrid 1692, ete. 
une Hiswire de la du Mezique, Madrid, 








b. Ste Li Hobot sols” 
2. smlae, 
Soins Laubach-Laubach ch (Aa: 











22. Wident 
bb. Wildenfels-Usph (état “éiate): 
s Wiléonrele Wen 
(3) Baruth-Baru 
2 Haral Darth prop dt: 
bb. Baruth-Kli 


De toutes ces lignes et branches, la price 
est celle de Solms-Braunfels-Greiffessiein, 
nomme Solms-Braunfels, et dont le chef ei 





rives de la sLabn, près des torres do 

Heso et de Wa. Elles formaient deux 
° Braunfels ; 2e Hoben 

Kanigberg, io deux fmmédialos de pe, 

Sonnewaide, les Wildenfels et les 

sraient beaucoup de Lerres médiales. Les 

moon 

Toutes les ions 

parues dès as Vo dis do Hess, de Warenhet 

“SOL, ir. de ie de Java, coule an K. FE 


de dar, ne PU Ut CL de mèDe De 4 
e java, ch.-l. d'un \ 
SE. de Samarang, a Eu de el 
SOLOFRA, ville da roy. de Naples (Past 
Ultérienre), À 10 kil. S. Ë. d'Avelinos 610 
Belle collégiale. Parchemin ; argentere d ot 
rie gras. Cette ville fut an mr sèche | 


lit 
Fe di y ds Frans, entre La Loire el Bet 
avait done Le Romoraalin : autres 5 


8s0MA 


Mexç, Sally. La Ferté-Aurain, Pierrette, Marais, 
Eanes, terres froides et humides, s0! ingrat; amélio- 
redep.1843, peu de population. Volailles renommée. 
LON, législateur d'Athènes et un des sept 
de ls Grèce, naquit vers 640 av. J.-C. à Sal 
mirit d'abord la carrière du commerce, voyages, 
axquit ainsi des richewses, et vint vivre dans Athènes. 
1 détermina les Athéniensà reprendre Salamine que 
3e Mégariens leur avaient enlerée, conduisit lui-mé- 
ele gerrearec un grand succès, fut nommé ar 
dents (593) et reçut l'importante mission de don- 
2er des lois nouvelles à la république. 11 abolit celles 
de Dracon et y substitua un code sage, humain, 
tabllt en même temps une constitution qui était 


mages 
ine, 








w mélange habile de démocratie et d'aristocratie, | hab. 


4 alma ainsi les troubles violents auxquels l'état 
Et en proie depuis 624, 11 quitta Athènes après 
avoir fu préter serment aux lols nouvelles, et 
rail qu'un bout de dix ans: mal trouva ses 
en oubli, et ne put ni désarmer les partis, ni 
tmpéeher les Athéniens de se donner pour maître 
Pisstale ;11 Ant par s'exiler, visita Crésus en Lydle, 
# mourut en Cypre vers 659, 11 élait bon poële ei 
praud orateur : on a de lui quelques fragments (im- 
nn, 1825, 
i tout considé= 
SOLOR ie. Vsoupe… SOLOTEURR. 
HATTA TURN. P.s01EvR8. 
SOLRE LÉ CHATEAU S ch.-l, de cant, (Nord), 
113 kil, N. E. d'Avesnes; 2,559 hab, Lainages. 
Üâleau-fort qui fut pris par Turenne, 
SOLSONA, Cebsa, ville d'Espagne (Barcelone), à 
WAL.N, E. de Cervera ; 2,100 hab. Evéché 
Wiraïllerie ; gants; flature de lin, colon, laine. 
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Lombard-Vénitien, à 13 kil. N. O. de Bergame 
donné son nom à la tion des Somasques 
SOMASQUES, ou Clercs réguliers de saint Maïeul, 
congrégation fondée, en 1531, par S. Jérôme Enu 
lien, de Venise, et confirmée en 1640 par Paul III, 
alt pour but le perfectionnement de l'instruction 
religieuse , et tirait son nom de la ville de Somas- 
que, près de 6, qui était son chef-lieu. Les 
Somalquesontladtrection ie plusieurs colléges en Ita- 
lle, entre autres celle du collége Clémentin à Rome. 
SOMBERNON, ch.-I. de cant. (Côte-d'Or), à 26 
Al. O. de Dijon; 900 hab. Houille, plâtre, 
SOMBOR, ville de Hongrie (Bars), près du canal 
de François, à 10 11. S. O. de Theresienstadt ; 15,100 
. Gymnase free Commerce de grains. 
SOMBRERESE, ville du Mexique (Zacatecas) , à 
150 kil. N. O. de . Riches mines d'argent, 
SOMBREUIL {Mile de), Alle du gouverneur des 
Invalides, fut enfermée avec Jui à l'Abbaye en1792. 
Lors du massacre des prisonniers (3 sept.) elle cou 
vrit son père de son corps et par ses supplications ar- 
rôla le bras des assassins ; mais 11 lui fallut, pour ob- 
tenir la grâce de son père, consentir à boire un verre 
de sang. Elle n'en eut pas moins la douleur de le 
voir périr quelques mots après. Elle quitta la France 
en1194, épousa à l'étranger le comte de Villelume, 
pt LD am en 18222 Son fo, ù er. de S., 
gré, fut fberon, jannes. 
SOMERS 0.) on des premiers hommes d' 
de l'Angleterre, n6 à Worcester en 1660, mort en 
1716, débuta comme homme de lol, et se ft une 
riche clientèle. 11 publia plusieurs pamphlet contre 
Charles IL. À la révolution de 1688, 11 devint baron 





d'Evesham et chanceller : 1] remit les sceaux lors de 
SOLT, bourg de Hongrie (Pesth}, sur un bras du |la réselion tory ; et fut alors aceusé devant les 
Dngbe, — Jadis un comté fs . compris dans | Chambres, mais 11 fat acquitté, Il rentre depuis au 
ui de Pesth) portait 18 nom de Soit. couseil , et en eut la présidence (1708-10), mais 
SOLTIKOV (P. Simon), général ruse, fat en| fat renversé avec les whigs, et dès lors ne’ sortit 
paode faveur sous Elisabeth, commanda, en 1169 | plus de sa retralte. Outre de nombreux ouvrages 
armée rume_ opposée à Frédéric, battit ce prince imés, Somers a laissé 60 vol. in-fol. manuscr. 


ns opI 
Lmensdort fat faitmaréeh. ot gouvern. de Moscou, 
3 Son fils, Lvan Soit. fut administr: 
ar d général babile, O1 deux belles campagnes 
weire les Suédois, fut nommé maréchal per Paul 1 
211%, puis, en 1797, gouverneur de Eacou', ü 
comte), de la même famille, 


waral dans cette ville en 1805. 
Henitor (Sergius, 
de Catherine Il, quand elle élait 
gré de la cour et 


renier amant 
wo Le Buts Eaboths 

le 5 it. 
SLTWEDEL où SALZWEDEL, ville 





ra, waliers ; sources salées qu'on n'exploite pas” 
# vile hanséatique ; souvent incendiés. — On 
sea d'abord le nom de Marche de Solwedel où 
mas assome À là Vicile-Marche de Brande- 
Parce que, de 978 1 , margraves 
SOLWAY pen] 
le de), Sokway-Früh en anglais, 
3m œsvarium, golfe de la mer d'Irlande, entre 
Angleterre au S, et la cha écossaise au N. : 66 kil. 
* og. Il reçoit un grand nombro de rivières. 
‘et À que commençait le mur d'Adrien. 
Suwar-n088, lieu et marais d'Angleterre (Cum= 
nd), à l'extrémité N. E. du golfe de Solway, 
‘le l'embouchure du Sark et celle de l'Esk, Les 
tuis y furent défaits par les Anglals en 1542. 
* marais n'existait pas encore ; il se forma en 1111. 
SOLYME, nom poétiquede Jérusalem. V. ce nom. 
SULYMES (Les), petit peuple de Lycie, fut vaincu 
# Bellérophon. On les appelle auai Myliades ou 


emles. 
S0M on DJOW, divinité égypti 
ans que 'orcule des Dr de! Para étre 


W que 
SOUSQUE , Some en an, bourg 41 ray. 


ls Ets (Sax Va detre, à 88 LI | 
lens (Saxe), sur la Jetze, kil. 
1. 0, de fgiebourts 6,000 hab. Toiles de coton, me 





d'où l'on a tiré les précieux Papiers d'éat, publiés 
lord Hardwike, 1178, In-4, Cogan a donné en 
F'rol. in-4 une collection’ de pièces rares, eonnue 
sous le titre de : Somers' Tracts (presque loutes ces 
pièces sont des pamphlet de Samers. Walier Scott 
a dirigé une édition des Œuvres de Somere. 
SOMERSET (comté de), en Angleterre, sur le ea- 
nal de Bristol , ‘entre los comlés de Cornouallles à 
l'O. de Wilis à l'E., de Glocester au N., de Dorset 
au 8. E., et de Devon au S. O. : 105 kil. sur 65: 
3,000 h. Ch.-., Bath et Welis. Aspectsdivers : mon 
es au centre ; ailleurs, s0! plat, marais, Climat 
tempéré, Jadis beaucoup de forêu, converties de- 
puis en terres labourables et pâlurages, Mines de 
plomb, cuivre, houille, terres diverses, ele. ; sources 
minérales renommées. Ce pays, jadis habillé par les 
Belges , ft partie de la Brelagne 1r+ sous les Ro- 
ma ns, "puis du roy. de Wemex sous les Saxons. 
SOMÉRSET (Ed. sevmou, duo de). élit frère 
de Jeanne Seymour, 3* femme de Henri VIII, et 
oncle d'Edouard VI, fut eréé par Henri VIII vicomte 
de Beauchamp (1658). vicomte d'Hartford (1537), et 
nommé un des 16 exécuteurs teslamentaires du prince 
(1547); puise eune ro (Edouard VI), son neten, ls 
nomma lord-trésorier, due de Somersel, enfin protée= 
teur du royaume. 1} aceapara touts l'autorité, et mit 
le comble àsa grandeur par une campagne brillante 
en Ecose ; mais bientôt il exclla un mécontente= 
ment universel par sa hauteur, sa partialilé pour 
les communes , sa violence à l'égard du clergh ca. 
tholique , el par l'acquiescement qu'il doana à la 
mort de son propre frère, grand-amiral d'Angle- 
terre. Al fut di et privé de ses biens, puis 
décapité à Tower-Hill en 1562. 
somenser (Robert can , vicomte do Rochester 
puis comte de), favori de Jacques 1, dut sa baule 








SOMM 


frtane à m beauté, et s0 maintint quelque terne à 
la cour, grêcs aux bons conseils du pots Overbury, 
son ami; mais eo ‘conseiller s'étant opposé à 
son mariage aveo la jeune comtesse d'Emez, qui 
venait de divorcer, tous deux s'en vengèrent en 

mot enfermer Overbury à la Tour de Londres, où 


ils l'empelsonnèrent (1613). Depuis ee moment, So- |. 0. 


merset, en proie aux remords, à la mélancolie, vit 
flétrir sa beauté, et fut supplanté près da roi par 
George Villiers (Buckingham). Dénoncé enfln comme 
empoisonneur, il eut peine apper au suppliec, 
et fut réduit à vivre loin de l'Angleterre. Ii mourut 


vers 1638. 

SOMERTON, ville d'Angleterre (Semerset), à 25 
Xl. S. 0. de Wells : 2,000 hab. Je plos grande, 
et résidence des rols saxons. Prise el pillée par les 
Danois (877). Le roi de France Jean y fut détenu. 

SOMKHETH, province de Géorgie, bornée au N. 
per le Karthli proprement dit, à l'O. par le dis- 
riet d'Akhaltskhé , a pour ville principale Durg- 
ichetaka. Le Kour en arrose la partie orientale. 





SOMMA , ville du roy. de Naples (Terre-de-La- 
bour), à 15 kil. E. de Napli ,100 hab. Château. 
Aux environs, vin estimé. le du roy. Lombard- 





Vémitien, à 4 kil. N. 0. de Gallarale? 3,120 hab. 
Aux environs, les Iusubres furent bettus par Marc 
cellus, et Sclpion par Annibal. 

SOMMARIVA Four dos Élats-sardes , dans le 
Piémont , division de Cont , à 20 Hil. O. d'Alba; 
8,000 hab. — C'est enssi le nom d'une charmants 
villa . eur les bords du lac de Cème. 

-SUMMARIVA (J.-B. DE), directeur de la répu- 
biique Chalpine, mé à Milan vers 1700, mort en 
1826, était avocat lors de l'invasion des Français. 
Il adopta les Idées révolutionnaires, fut secrétaire 
général du directoire de la république Cisalpine , 
st deint lui-même directeur en 1799. Aprè l'oceue 
pation autrichienne, {1 vint se fixer à . Ama- 
teur pusionné des beaux-arts, {1 consaera son 1m- 
mente fortune à former de magnifiques collections 
qui ont ea une célébrié européenné. 

SOMME, Samara, riv. de Francs, naît à Fon- 
smme dans le dép. de l'Aisne, coule à l'O., passe 

de Saint-Quentin, entre dans le dép. de la 
e, mrruse Ham Péronne | Bray, Corbie; 
Amiens, Piequigns, Abbeville, Saint-Valery-sar- 
Somme, le Croioy, et tombe dans la Manche, 
après un cours de 200 kil. Bcrueup de marais sur 
se bords; navigation difficile co qui a nécessité 
l'ouverture d'an canal latéral au coars de la rivière : 
AL est connu sous le nom de canal de la Somme. 
anal de Saint-Quentin, qui suit le cours supérieur 
de cette rivière, la réanit à l'Oise et à l'Escaut. 
sowxe (dép. de le), dép. maritime de la France, 
ser la Manche, entre ceux du Pas-de-Calais au N., 
de la Selne-Inf. à l'O., de l'Otre au S., de l'Aisne 
AE. ; 569, 10€hab. : 6,146 Kil. curr. Ch... Amiens. 
Formé d'une grande partie de là Picardie (Amié- 
nois, Ponthieu, Santerre), et d'une petite portion 
de l’Artois. Sol plat. Grès & paver ; pierre de taille, 
ce, argile à HET beaucoup de tourbe Li 
minérales. Lurages naturels ar- 
Tfelellos ames de” bols; chréalen, Honblonc iles 
chanvre, pommes à fdre , pas de vin. Gros el monu 
bétail, éhevaur, abeilles, Beaucoup d'industrie (loile, 
tissus de colon ; velours, escot, alépines, satins turcs. 
de laine ; sucre de belterave, savon, acides 
inéraux ; blanchiæseries, tetntureries, tanneries 
És pâés et autres comestibles, Commerce de 
“botage, armements pour l'Amérique (surtout par le 
int-Valers). — Ce dép. a 5 arr. (Amiens, 
Abbeville, Doulens, Montdidier), 41 cant., 
885 comm. : il appartient à la 3° division militaire, 
a une cour impér. et un évêché à Amlens. 

souux (Vilies de la). On nomme ainsi certatnes 

qui défondaient le cours de la Somme et que 
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Charies VII engegea par le traité d'Arrés (1435) x 
due de Bourgogne, Philippe-le- Bon, LE qe 
Louis XI recouvra en 1471, après de longs déméls 
avec Charles-le-Téméraire: ces villes élajent Pé 
ronne, Corbie, Amiens, Abbeville, Roye. 
S0! ch.-l. de cant. (Marne), à 15 kil 
, de Vitry-le-Franç.: 700 h.Pat. de 
SOMMERGHEM, ville de Belgique re 
à 17 kil. N. de Gand ; 6,400 hab. Dentelles. 
SOMMIÈRES , ch.-l. de ant. (Gard), sur la Ve 
dourie, à 24 kil. 8. 0. de Nimes; 3,700 hab. Vieur 
châleau-fort. Couvertures de laine, moiletons, tri- 
cots, feutres, chapeaux ; peaux de qualité supérieure, : 
Vin museat, huile, etc. Ville jadis forte et plusieur 
fois melérée: démantelée en 1022. i 
SOMMONAKODOM. Voy. SAMANAKODAN. i 
SOMORROSTRO, bourg d'Espagne (Bilbas). 19 
Hi. N. O. de Portugalète ; portà ? kil. Aux environ | 
est le mont Triano, qui renferme une mine de {«, | 
une des plus anciennes et des plus riches du mon: | 
elle donne plus de 300,000 quintaux par an. | 
SONCING, ville da roy. Lombard-Vénilien (Cré- 
moe), sur l'Orllo, à 40 kil, N. O. de Crée; 
4,200 hab. En 1317 y fut conclue Ia palx dite de Sæ 
cino, entre les Guelles et les Gibelins de Tosent, 
sous la médiation du roi de Naples Robert. Sins 
battitles Milaraisà Soreino en 1440. Prise en 1320 jar 
le prince Eugène,-puis reprise par le ducde Vendôac. 
NDE (archipel de la), nom donné tantôt aux 
trois grandes îles de Sumatra, Java, Bornéo, et à 
celles qui les environnent , tantôt À' toutes les iles 
qui s'étendent de Sumatra à Timor, par les 1° œ 
d° paralitles tant au N, qu'un $, de l'Eleur: 
les principales sont, outre Îes trois déjà nommées: 
Bali, Lombok, Sumbava, Sumba. Solor, Sabre, 
Timor, ete. On en évalue la population à 13.000.000 
d'hab,'Elles appartiennent en partie aux Holsndaï 
On nomme détroit de la Sonde celui qui ségare Su- 
rare d'arc Java: 1 a de 30 À 100 Ki. de luge 
sur 1 long. — La mer qui enveloppe tous 
28 les se nomme mer de la Sonde. 
SONDERBUURG, v. du Danemark (Slesvig\,eb.1. 
de bailliage, dans l'Îte d’Alsen, à l'O. sur un detroit, 
&45k. N. Ë. deSlesvig : 3,800h. Ancien châtean. Par 
sûr. — Elle donne son nom à 2 branches de la maises 
de Holtel : Sonderb-Augrstenbourg et S.-Gluds- 
bourg (héritière désignés du trône de Danemai,. 















SONDERSHAUSEN, ville capit. de la principsaié 
de Schwaribourg=Sonderahausen, an confluent de 
per et de la Bebra ; à 46 kil. N. O. d'Erfurt: 
FE. Aux env., châleau da prines soureraa 
Le maréchal de Soubise y batlit en 1758 les Angiis 
les Hanovriens et les Hessois. Voy. SCEWARTBOGE 
NDRIO, ville du roy. Lombard-Vénitien 
lanez), ch.-l. d'une prov. de même nom, à Si 
N.E. de Milan: 3,600 hab. Ghâteau-fort sar ue 
hauteur. Cathédrale. Commerce très actif. Aux es- 
virons, eaux minérales (à Masino). — La pror. de 
Sondrio, située entre la Suisse au N., la prov. de 
Bergame au S., se compose de la Vañeline et de 
vals de San-Glacomo el de Bregeglis: 84,000 hab. 
Montagnes, mines, pâturages, elc. Elle fermait s00s 
Napoléon le dép. de l'Adda. 
ONG, nom de 2 dynasties chincius. Vog. aux 
SONGÂRIE. Voy. DZOUNGARIE. 
SONGEONS, ch.-I. de canton (Oise), à 22 kil 
N. so ds Pari 080 hab. us 
es), furent personnifés par “les perles 
anciens, qui les font ‘enfiois du Soameil @'de à 
Nuit, et qui les divisent en vrais el faux. Les pre- 
miers sortent des enfers par une porte ds core 
PSORNERET (3, lonsgour trie, D6 à Le 
,), vo: À 
vers 1745, mort à Paris en 1814, saivit l'intosdent 








Poivre, son parent, à l'Ile-de-France, et passa 
dors La” plu grande partie de sa vie en voyages 





SOPH 


ea cbwervations. Les fles de France et de Bour- 
Den lai doivent l'arbre à pain, le cæ20, le man- 
grastan et beaucoup d'autres arbres à fruit on à 
résine. On a de lui : Voyage à {a Nouvelle-Guinée, 
Parb,1716, In-4, 120 Age; Voyege aux Des orim 
les el à La Chine, Paris, 1782, 2 voi. in-4, et 1806, 
4 vol. In-8, avec des additions dé Sonnimi. 
SONNINI (Ch.-Nio.-Sigisbert MANONCOURT DE), 
mtarlide, 06 en LE à Lanérile. avait “ 
arocal à Nancy lorsqu'il se mit à voyager: ta 
1112 à 1180 Cayenne, où rend les Plus 
services , l'Afrique ocridentale du cap Blane à Por- 
fadal, l'Egvpte et la Grèce : fut ruiné par la révo- 
luiion: shlia en 1510 la Valachie et le. Moldrvie, 
et rerint mourir à Paris en 1812. On lui doit une 
belle édition de Buffon, sveo continuation, 1108- 
1808, 127 vol. in-8, et divers éerits originaux, entre 
autres: Voyage dans la Haute et Basse-Egypte, Pa- 
ris, 1190, 3 vol. in-8, ailes ; Voyage en Grèce ot en 
Turquie, Paris, 1801, 2 vol. In-$, aves allas, 11 ré 
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Widäin, Rontshonek, Tchirmen, Gallipoll, Ghinsten- 
il et Kroucheraleh; répond d'une parti de l'ane, 
Thrace et de l'anc. Mérie, 
roue prés du pe Por Pen Se, 
; près du na nkog ele, 
ES Lin Paoner 600 hab. Fondéé 
par Catherine IL en 1785, mais peu prospère. Le 
château Jmapérial fut brûlé en parlie en 1820. 
SOPHIE (sainte). Ce nom désigna d'ab. non me 
sainte, malsunattributde Dien, la Sagesse divine, Ha- 
gia Sophia.— L'Eglise bon: unie Sle veare de ce not, 
mère de8 viergoauxq. elle donna les noms des verths 
théologales (8e Foi, Be Espérance, le Charié),ee 
les sub. le martyre à Rome sous Adrien. On les fé1e 
Sue Soi are die magique de! Et le pros 
le: le une église ae, qui le 
bel édineo de Coustatinoplé, el qui eubeiss encore 
en grande partie. Lee Tures en on fall une moëqués: 
s0P@IE, femme de l' r Justin I et nièce 
de Théodora (femme de Justinien), eut 





diges dans l'Histoire naturelle de Buffon les artictes 


d'omnithologte étrangère, et publia en 1802 et 1812 
la Bibliothèque phy. . 

SOXORA, ville da Mexique (Sonora-et-Cinalos), 
4 60 A. S: d'Arimpe: 6,508 hab, Evéché. 

MnoRA-ET-CINALOA (Etat de), dans la Confédé- 
ralon mexieaine, ontre 116% et 116 long. O., 26 et 
33e lat. N., a pour bornes, à l'O. la mer Vermeille, 
ATE le élais de Durango et de Chiinahna, an 
A. den pags déeerts, et au 8. l'étut de Guides 
lnara a environ 300,000 kil. carr., et 100,000 
lab. Ch.4., Villa del Puerte. Autres villes, Arispe, 
4 Rourlo, Hoslmuri, Cinalos, Sonora. Sol fertile, 
mal qu'est encore-en friches, sufle long des rivières; 
or en abondance. Montagnes, bots. On y trouve plu- 
sieurs peuplades indigènes, ontre autres les Yaquis 
très féroes.—La prov. a élé divisée en deux en1830. 
SONSECA, ville d'Espagne (Tolède), à 22 kil. S: 
de Toltde ; 6,008 ab. Savon, drap, éau-de-ie. 

SONSONATE ou 5ANTISS1#A-TRINIDAD-DE-30K80- 





MTE, Zesonilatl avant l'invasion iole, ville 
du Guatemala (San-Salrador), à 80 Lil, 6. de San- 
Sslrador: 4,000 hab. Velours et autres étofes de 


wie: Indigo. etc. Mosaïqnes de pelltes coquilles. 
SONTHONAX (Lépriilet)e homme d'état 
français, né en 1763 À Oyonax, mort en 1813, d'a 
avocat au parlement de Paris, écrivit en fa- 
veur de la liberté des hommes dé conleur, et fut 
un des commissaires env. en 1792 à St-Domingue avec) 
de pouvoirs sans bornes par l'Amemblée Législa- 
Ure, trouva en débarquant au Cap les blancs et les 
bommes de coutear en guerre, proclama libres les 
derniers, émancipa bientôt après les noirs eux- 
fut attaqué dans Port-au-Prince par un 
corps de Françals insurgés et par les Anglais, oppoua 
une héroïque résistauce, mals vit la ville prise 
tahñon, et revint en France (1793). Renvoyé à | 
Sint-Domingue par le Directoire (1796), 11 fut 
obligé de donner le commandement en chef des 
troupes à Toussaint-Louverture, qui bientôt le ré- 
dalsit à repartir, Saint-Domingue l'avait nommé 
sa dépaté aux Cina-Cents. Ses fonctions légales 
Ures cessèrent en 1709; il no reparut plus sur la 
sene politique après le 18 brumaire. 

SONTIUS, fleuve de l'Italie anc., auj. l'180#20, 
SOPHÈNE, région d'Arménie, au 8. Ô., fut une 
des cinq provinces acquises en Orient par les Ro- 
mains au ire siècle, Arsamoealo en était le ch.-l. 

fe de réel Ch Le 
ame, v. urquie d'Europe (Bulgarie), eh.-1. 
lirah, entre l'Lsker et la Nissava , à 550 Lil. N. O. de 


de part aux affaires sous le règne du faible Jus 
tin ÎL et les dirigea fort mal: AL à la mort de œ 
prince placer eur le trône Tibère Constantin demi 
l'espoir de l'épouser, conspira contre lui quand 
elle vit son Ir trompé, mais ne put réussir à le 
renverser, et fut rel dans son palais. 

s0PRIE, crarine de Rosie, file d'Alexts Mikhafi 
loviteh, naquit en 1656, organisa en 1682, à la mort 
de Fédor11f, son frère, la célèbre révolte des Stré+ 
Mts qui abattit le des Narichkin et donna pout 
awociés à Plerre-le-Grand Iran V et Sophie elles 

Ie, gouverus 7 ans l'état au nom de ses deux 

frères, de concert avec Galltzin, son favori, ft vais 
nement la guerre aux Tures , male fut plus heus 
reuse contre les Polonais, auxquels elle imposa le 
traité désarantageux de Moscou (1886). Voyant gran 
dir son frère Pierre et se défiant de son ambition, 
elle excita contre lui une nouvelle rérolte des Strés 
Hits (1689), mais Pierre vint à bout de la compris 
mer. Dès ce moment, Sophie fut dépouillée de toute 
autorité, et confinée dans une étroile prison ; els 
y mourut en 1704 ; on la crut empoisonnée. 

SOPHIE-CHARLOTTE , relne de Prusse, femme dé 
Frédéric 1, qu'elle avait er en 1684, pro! 
les lettres ot les sciences, et détermine le roi à 
der l'Académie de Berlin. Elle mourut en 1105. — 
Sophie-Dorothée, reine dé Prums, femme de Frés 
dérie-Guillaome 1 et mère du grand Frédéric, étatt 
la princesse la plus accomplie de son temps; mais 
ne pe heureuse avec son époux. 
SOPHIE, viles de Russie et de Turquii 

SOPHIS on SOFIS , dynastie persa 
après celle des Turcomans du Mouton-Blane, et 
qui commence en 1489, en la personne d'lsouël, four- 
nit à la Perse 13 souverains (Voy. PERSE), et finit 
en 1736, en la personne d'Abbas III, qui fut renversé 
| da trône par le célèbre conquérant Nadir. En per- 
san, Sophi, Sof ou plutôt Saf, veut dire myst= 
que; on nomme ainsi en Orient tous ceux qui mè- 
nent une vie dévote ou ascétique. Ce nom était celaf 
du 4e aYeul d'Ismaïl J, saint illustre à qui Tamer- 
lan accorda la vie et la liberté d'un grand nombre 
de prisonniers; 1l acquit ainsi des richesses qui mts 
rent sa postérité à même de jouer un grand rôle. Ce 
Sophi appartenait à la sele Chylle, et prélendalt 
descendte d'Ali par Mouga, le dernier des imans 16 











V. SOPRIA. 
qui vin 








times. 
Fos on sor1s, secte panthélte et mystique de 
l'Orient, isue de la religion musulmane, el fondée 


vers le 24 siècle de l'hégyre {vint slècle de notre 
ère) par Abou Sald-Aboul-Chêir ; elle ont auJ. très 





Coastantinople : 45,000 h. Métropole grecque, évêché 
catholique; 23 mosquées, ele. Luinages, soleries, 
fäbue, lannerios ; eaux thermales fréqueniées, Très 
grd enmeres. balle ser les ruines de l'ancienne 

— Le Livah de Sophia, situé sntre ceux de 


répandue dans a Peru et dans inde Un des plus 
célèbres sophis, Azteddin, né à Jérusalem au xu® 
siècle , à exposd ie système des Sophis dans un ou» 
vrage intitulé : Fruits et Fleurs, trad. par M. 

din de Tassv, Paris, 1821. — Vo at. précédent 


, 


SOPR 


S0PHISTES. On nommalt ainsi, chez les Grecs, 
certains rhéteurs et dialecticiens qui enseignaient 
à prix d'argent l'art de parler et de dispuiér sur 
tout, et qui, érigeant le douts en système, faisaient 
eux-mêmes’ profession de soutenir indifféremment 
sur toute question le pour et le contre. Ils fleuri- 
rent pour la plupart dans le ve siècle av. J.-C. Les 
plus célèbres d'entre eux sont : Gorgias de Léon- 
um, Protagoras d'Abdère, Prodieus de Céos, Hippias 
&'Elis, Thrasymaque, Polus, Euthydème. Après 
avoir joui d'une grande vogue en Grèce et dans 
l'Italie grecque, les Sophistes furent confondus par 

, qui délourna ses compatriotes des disputes 
frivoles’ pour les ramener à la recherche sincère 
de la vérité. Platon, dans plusieurs de ses Dialo- 
gues, reproduit la polémique de Socrate contre ces 
corrupleurs de la jeunesse, — Le nom de sophiste, 
qui d'aprè l'éymologe . reut dire partsan, ami 

la sagesse, s'employa d'abord en bonne part ; il 
tomba dans je discrédit lorsque ceux qui le por- 
taient se furent déshonorés en attaquant les vérilés 
les plus claires ou les plus sacrées. Le nom de s0- 
me est resté depuis à tout raisonnement cap- 


UE, 
SOPHOCLE, célèbre poële tragique grec, naquit 
vers 495 ar. J.-C. au bourg do Cons pr A 
thènes, donna sa première plèce à 25° ans, et ne 
ces depuis ce temps de travailler pour la scène. Il 
remplit aussi quelques fonctions publiques, fut stra- 
tége et ambassadeur. Il vécut jusqu'à près de 90 ans, 
Devenu vieux, il vit, di-on, ses Île provoquer son in= 
terdielon, et n'eut pour les réfuter qu'à lire à ses} 
un superbe morceau deson ŒEdipe à Colone : ce fait 
estloin d'être prouvé. L'influence de Sophocle sur l'art 
dramatique fut immense. L'épopée , les morceaux 
riques linrent molns de place dans la pièce, le 
de vrai cu Unt davantage. Sophocle mit jusqu'à 
trois ou quatre interlocuteurs sur la scène: il régulu- 
risa la disposition, la conduite, le style de la tra- 
gédie. Les anciens lui attribualent 133 pièces, mais 
guelques unes semblent avoir élé de 508 disciples. 
je ces 123, sept seulement nous sont parvenus en 
“entier ; touies sont des tragédies; ca sont : Philôcuète, 
Anigone , ŒEdipe roi, Œdipe à olone, Ajaz, 
Eleetre, les Trachiniennes. Nous n'avons que les = 
tres el des fragments des autres ; 20 ou 22 de ces 
dernières sont des drames sagriques, dans le sens 
ancien du mot. Sophoele est de lous les tragiques 
anciens celul qui rememble je plus à Racine. 
lesse , harmonie correction, noblesse, il réunit toutes 
es qualités du irréprochable. La meilleure 
édition de ses Œuvres est celle de Brunck, Stras- 
bourg, 1189, # vol. in-8 ou 2 vol. in-4. Parmi les 
traductions f ; on eslime celle de Roche- 
fort, 1188, 2 vol. in-8 : celle de M. Artaud (Paris, 
1827,3 v.{n-18); celle de M. Bellaguet, 1843-46, in-12 
celledeM. Guiard, en vers, 1853. Plus, de ses trag. ont 
été imitées (ŒEdipe roi, par Corneille et Voit.; Œdipe| 
à Colone, par Ducis: Électre, par Vollaire et Cré 
lon ; Philoctète, pe La Harpe; Antigone par Rotrou). 
SOPHONIE, lo 0° des petits prophètes, vivall 
sous Josias. Sa prophétie renferme 3 chapitres ; il 
y adresse aux Juifs des reproches louchants. 
SOPHONISBE , Carthaginoise, fille d'Asdrubal , 
née vers 235 fut fancée à Massinissa, puis 
épousa Sypbas, entraina ce dernier dans l'alliance 
contre les Romains, tomba aux mains de Lélius et 
de Masinisa en 203, et pour éviter la vengeance 
des Romains donna sa main au dernier. Mais Sci- 
plon ne reconnut polnt ce mariage, et Massinissa, 
our soustraire sa nouvelle épouse à l'ignominie du 
triomphe, lui envoya du polson, Ce sujet tragique 
à été mis sur la scène italienne par le Trissin (1514), 
et traité depuis en France par Mairet, Lagrange- 
Chancel et Voltaire. 
SOPRONY, ville de Hongrie. Voy. œpxnsune. 


LE 




















— 1684 — 


u- | choses nécessali 


S0RB 


SORA , Sora, ville du roy. de Naples (Terre-de- 
Labour), à 95 kil, N. O. de Capoue : 8,000 hab. Erb 
ché. Ecole de belles-lettres. Jadis ville des Volsquee, 

S0RA OÙ Germanicopolis, auj. Kasiamouxi? v. de 
Paghlagonie sur l'Euphrate. Célèbre académie jaive. 

RÂBES. Voy. SERVIE et LUSACE. 

SORACTE , auf. mont Saint-Sylvestre, mont de 
TItalie ane., dans l'Etrurie mérië., à 30 Al. N. de 
Rome, au $. E., et près de Capène. On y remur 
quait un temple consscré à Apollon. 

SDRATA (KEvAPA DE), haute montagne du Hant- 
Pérou , dans la chaîne des Andes , vers 15° 30 lai 
S., à 170 kil. N. O. de la Pas. Hauteur, 1,900», 

SORAU, nom de deux villes des Etats prossiens: 
l'une dans le Brandebourg, à 90 kil. S. E. de Franc 
fort : 4,000 hab. ; — l'autre en Silésie, à 15 kil. S.E. 
de Rybnik ; 2,100 hab. 

SORBAS, ville d' (Grenade), à 24 kil, 0. 
de Mujacar ; 5,300 hab. Couvertures de laine. 

SORBIÈRE (Samuel), écrivain du xvi® siècle, né 
en 1615 à Saint-Ambroix (diocèse d'Uzès), mort à 
Paris en 1670, était neveu de Samuel P4 et ft 
élevé dans la religion protestante. 11 étudia la mé 
decine, exerça quelque temps en Hollande, puis 
revint en Franeg , dirigea le collége d'Orange, 
convertit au catholicisme dans l'espoir de quelque 
bénéfice qu'il ‘obtint jamais, se lia avec plusieurs 
savants (tels que Patin, Hobbes, Baluze, 
dont î était l'intermédiaire n fat Eerries 
1660, historiographe du rol. 11 avait adopté 
ouvpbie semmtrille de Gumendt et de Lobies LL 
publia une édition des œuvres du premier are 
vie (Lyon, 1636 , 6 vol. in-fol.), et traduisit plu 
sieurs ouvr. du second (Ducitoyen, Amst., 1649, pet. 
in-8; le Corps politiqueou les Été. de la loi morale 
et civile, Leyde, 1653, pet. in-12), ainsi que l'Utopit 
de Morus. Sonstyle, quoique viellif,est encore estint. 

ON, village de l'ancienne Champagne, aij. 
dans le dép. les Ardennes, à 3 kil. N. de Rétbel: 
400 hab. Patrie de Robert de Sorbon, fondateur de 
la Sorbonne. 

SORBON (Robert ny, savant docteur du xm°siè 
ele, néen 1201 à Sorbon en Champagne, mort en 174, 
se fit une répulation par ses sermons et ses confé- 
rences , fut chapelain et confesseur de Louis IX, 
devint chanoine de Cambray, puis de Paris, et fonda, 
en 1252, la Sorbonne, « société d'ecelésiastiques 
séculiers, qui, vivant en commun et des 
res à la vie, devaient ne plus être 
occupés que de l'étude et enseigner gratuitement. » 
Outre les Statuts ds la maison et sociéié de Sorbox, 
qui ont éé en vigueur jusqu'à la Révol 

le lui plusieurs ouvrages : De conscient 
confessions ; Jier Paridisi; ete. 

RBONNE, nom donné à la faculté de théologie 
de Paris. C'était d'abord un simple établissement 
d'éducation à l'usage des celéaiques. qui ait 
été fondé en 1252 par Robert de Sori pe. Vart 
précéd.). Ses agrandissements successifs, La célébrité 
des cours qui s'y faisaient, l'affluence des élères qui 
venaient y prendre leurs degrés l'élevèrent au rats 
de faculté. La Sorbonne jouit d'un renom européez 
pendant les xive, xve, xvi° et xVII* siècle dé 
sions faisaient autorité en matière de foi. Elle se pro- 
aonça pendant le grand schisme pour les moyens les 
plus propres à ramener l'unité, combat. 1a Réforme. 
défendit les lib.gallicanes, fut quelque temps trouble 
par les querelles du Jansénisme et vit plusieurs de 
ses membres se déclarer contre la bulle Unigeais:. 
Elle avait déjà commencé à décliner, lorsque la 
volution de 1789 la frappa comme tous les elablisss- 
ments ecclésiastiques. La Sorbonne était régie par ua 

ï d'un prieur (Voy. ces mots). Les b- 
mencement du xvu siècle par Richelieu, doot on 
voit le mausolée dans la chapelle. Aujourd'hui, 
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Bitiments sont le alége de l'Académie Univeraitaire 
de Paris, et sont consacrés aux cours de lettres, de 
minces 4 de théologie de la Facalié. 
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colonie militaire sous Angaste, fut 
Déacre, par Manaphe-Duéhar le ere Par 
SOS, ville d'Espagne (Saragosse), à 12 kil. 8. E, 


té. 
, eb.-1. dé t. (Landes), à 48 kil. N. de | de Sanguesa: 2,800 hab. Patrie de Ferdinand-les 
date Mara 52,000 { 2 rares Catholique. Jean H, son père, donna, en 1458, à 
SOREL, riv. du Canada. Voy. RICHELIEU. tous les habitants du lieu le titre de gentilhomme. 


SOREL où SOREAU (Agnès). Voy. AGNÈS. 
sou (Charles), sieur de É , litiérateur, n6 


vers 1699, mort en 1674, avait si en 1636 à son 
oncle Ch. conne he de France, 
mais perdit plus tard cet emploi. Ses principaux ou= 
ment Re Vrais ire comique de Prancion Par 


ri, 1622, 1633, in-8, et une Histoire de France depuis 
’huramond jusqu'en 840, 1638, 2 vol. In-8. 

ville du roy. Lombard-Vénitien, à 
le 5 4,600 bab. Confiture 


aimée. mostarda. 

SORÊZE, Beaa Maria de Sordiliacoou de Solliaco, 
de Castres ; 
ja: eu ru ul donne on 
20m. pomédait jadis une célèbre abbaye de 
Bénélietins, fondée an 1x* siècle par Pépi”, roi d'A- 
laine, et nommée d'abord Abbaye de la Paiz. 
y faisait gratuitement l'éducation de 12 nobles. 
Depais 1789, l'abbaye a été convertie en un établis 
sment d'éducation qui fut longtemps florisant, 
mis qui a eu p à souffrir sous la Restau- 
ration. Aux environs, mines, fonderies de cuivre. 
SORGUES, plusieurs riv. de Francs, entre autres: 
ua affluent du Rhône (le Sulgas) qui sort de la cé- 
lèbre fontaine de Vaucluse, reçoit l'Ouvèze et la Nes— 
que et joint le Rhône à 3 ki de Sorgues. Cours, 26h, 
soacues, ville muréo du dép. de Vaucluse, sur la 
Sorgues, à 9 kil. N. E. d'Avignon; 2,100 hab. Vins, 
tau-de-vie. Aux enr. ancien monastère de Gentilly. 
SORIA, Numantia nova, ville d'Espagne (Vieille- 
gate), ch.-l, de l'intendance de Soria, sur le 
Duero, à 207 kil. N. O. de Madrid ; 6,500 hab, Beau 
pont en . Commerce de laines (très déchu). 

Aux environs était Numance. 


1122 par Alphonse-le-Batailleur, roi d'Aragon, et 
cédés en 1136 au roi de Castille Alphonse VIII. Ce 
fat dans la suite le titre d'un comté.— L'intendance 
deSoria, située entre celles de BurgosauN. O.. de Sa- 
ragosse à l'E., de CuençaauS. E. de Guadalaxara au 
$., de Ségovie au S. Ô., et de Navarre au N. O., a 
eaviroa 120 kil. sur 130, et est fort montagneuse, 
ruf sur les bords du Duero : elle a 225,000 hab, 
On y trouve de l'argent, du fer, du sel, etc. 
SORIANO, ville de l'État ecclésiastique (Niterbe), 
4 9 kil. E. de Viterbe; 5,600 hab. ; litre d'une prin- 
Spauté, Victoire de Charles des Ursins sur le pape 
Alexandre VI en 1491.—Elloestau pled d'un mont, 
SORLINGUES (iles), Scilly en anglais, Cassiterides 
anciens, groupe d'îles dans la Manche, sur la 
te du comté de Cornouailles : 145 flots, dont 6 ha- 
Jités: 2100 bab. ch Feaue jus L'ile Sainte 
qui est La plus grande). Pêche; soude de va 
th. Beaucoup d'antiquilés draldiques. Jada riches 
vies d'élain, qui furent exploitées par les Phéni- 
iens ct les Grecs , et qui valurent à ces Îles 1e nom 
e ides (di 8, élain). 
cant. (Corrèze), à 23 kil. N, 0. 
Usel ; 1,563 hab. 
SORÔE’, ville du Danemark, dans l'Île Sesland, 
10 kil. $. O. de Copenhague ; 1,000 hab. Acadé= 
lle (jadis célèbre), pour les sciences politiques, Ju- 














diques, mat ques; bibliothèque; cabinet de 
hysique ; ferme-:  — Île de, Norvége (Fin- 
arà) 19° 35° long. E., 68° 30° lat. N. 





les 





roy. de Napi 


roy. 
ài2 


les), sur 1& mer Tyrrhénienne, à 12 kil. S, O. | au 
Ésicte-Mare: 4,000 hab. Arhevéché; ide 


: 
rale ; école de navigalion ; soieries. Patrie du Tasse. 
urrentam , fondée par les babitanis de Cumes, fut 
ogiemps ane république indépendants ; elle devint 





Soria fut fondée en | da: 


SOSIBE, dit l'ancien, Sosiblus, grammairien, né 
en Laconie l'an 225 av. J.-C., se concilia la fateur 
de Ptolémée 1V Philopator et devint son ministre; 
il lui conseille de se défaire de son frère et de sa 
femme Arsinoë, et commit touies sortes de crimes. 
— Sosibe-le-Jeune, son fls, gouverna sous Pto- 
lémée V ou Epiphane, et eut'à disputer le pourour 
à Arathocle et à Tiépolème, 

SOSIGÈNE, astronome d'Alesandrie, le principal 
membre de la commission qui, sous Jules-César, 
opéra la réforme du calendrier et introduislt le ca- 
lendrier julien (46 av. J.-C). Il paraît qu'il saisit 

erreur comme dans ce ijaème en négligeant 

quelques minutes de reste, et qu'il comprit que 

quelque. que il mit pécoalre de du semer. 

2 Iramatique et que 

texandres viral an commencement du Dre 
3.-C. : 11 faisait partie de le Pléiade. 

SOSPELLO, Hospitellum, ville des États sardes 
(Nice), à 23 kil, N. E. de Nice; 3,200 hab. Drap, 
soieries, ete. Patrie du Jésuite Théophile Raynaud. — 
Prise sur le due de Savoie par les Français en 1692; 
victoire de ces derniers sur les Piémontais en 1798. 

SOSTHÈNE,, général macédonien, repoussa une 
Invasion des Gaulois, et fut en récompense proclamé 
roi de Macédoine après la mort de Méléagre, ls de 
Polémée Céraune, 219 av. J.-C. Il fut tué 
après dans un nouveau combat contre les Gaulois 
que commandait le second Brennus. 

S0sTRÈKE, un des 72 disciples de J.-C. — Un 
autre Sosthène, chef de la synagogue à Corinthe, 
26 convertit; ce qui lui allira toutes sortes de mau- 
vais traitements 



















rchitecte grec de Cnide, au 11° alè- 
cle av. J.-C, 'embellit Cnide par ses travaux , fut 


appelé en Egypte par Piolémée Philadelphe, at con- 
struisit le feux phare d'Alexandrie, une des sept 
merveilles du monde, 

SOSVA, nom de deux rir. de la Russie dase: 
l'une sort des monts Ourals, coule au N., à l'É., 
N. E., traverse le gouv. de Tobolsk et 1ombe 
TObi, à 9 kil. S. de Bérérov (cours 650 kil.); — 
l'autre arrose les gouv. de Perm et de Tobolsk, puis 
mn pra la Lovza par 69° 31° lat. N. pour former 

as 


SOTAD oMe rés. ait de Maronée 
grec, natif de en 
Thrace, viral, Bans le tie lècle ar. J.-C, À la cour 
de Plolémée Philadelphe, rol d'Egyple: il ne se fit 
connaître que par ses poésies licencieuses ei 208 sar- 
easmes, Plolémée, irrité de ses satires, le ft jeter à 
le mer. Sotadès inventa ce genre de vers qu'on 
nomma d'après lui vers sotadique, et qu'on peat lire 
également de roll à gauche où de gauche à drolls, 
en retrouvant les mêmes mols ; par exemple : 
Roma tibi subilo moiibus sbit amor. 

SOTER, c.-à-d. sauveur. Voy. PTOLÉWÉE 1 et vint, 
DÉKÉTRIUS, ele. 

SOTERIOPOLIS ou DIOSCURIAS, ville de l'Asie 
ancienne, auf. Jsgaur, Voy. DIOSCURIAS. 

SOTHIS, nom que les Egypliens donnaient à 
l'éolle appelée Sirius ou Canicule, 0a nomme pé- 
riode sothiaque une période de 1,460 aos, au bout 
de laquelle l'année civile coïacidait avec l'année 
religieuse chez les Egypliens, l'aunée commençant 
ever héliaque de la Canicule, On fait commen- 
ger le premier cle mtbaque en l'an 2186 ar. 
rs to 1, “log pagnol, né à 

minique), en es] , 
Ségorie en 1494, mort en 1560, fl d'un jardinier, 




















SOUA 


étudia sans maître , entra chez lo Dominicaine en 
1624, fut envoyé par Charles-Quint au concile de 
Trenie (1545), puis devint confesseur de Fempereur. 
Pris pour arbitre dans le différend élevé entre Les 
-Casss et Sépulvéda au sujet des Indiens, il décida 
en faveur du premier. Îl a laisé des traités de 
‘éologie estimés et des Commentaires aur Arisole, 
“eur Pierre Lombard, ete. 
soro (Fernand ne), de Villanueva, salvit Plrarre 
à la conquête du Pérou, puis obtint de Charles- 
Æuint la permission d'entreprendre lui-même celle 
la Floride, fut en même lemps nommé gouver- 
meur de Santiago de Cuba et des pays qu'il sou 
mettrait, releva La Havane, ruinée par des corsaires 
français (1528), pénéira dans Ia Floride (1539) et 
At diverses expéditions dans colle contrée et 
Les_ pays voisins. 1] périt dans l'ane d'elles vers 1542, 
'O-MAYOR (san-saLvanoR DE), ville d'Es- 
pére, (Eentsgo), à 22 kil, K. E. de Vigo s 2,600 
D. Vieux châlesn des comtes da Soto-Mayor. 


"EGHEM, ville de Belgique (Flandre orient.), 
4 i4kil l'Oudenarde; 2,100 hab. Tombeau 


- du comte nqront 

SOTTEVILLE-LÈS-ROUEN, village du dép. de 
la Selne-Infér., sur la Seine, à 1 kil. S. de Rouen; 

}, soufre napolltain, raf- 

(re; crême renommée. 
SOTTOMAI LA (fe) le du roy. Lombard-Véni- 
%en, la plus au S. de celles qui séparent les lag: 
d'aves l'Adriatique. A son extrémité N. est Chioggia. 

SOU, c.-à-d. rivière en ture. Voy. le mot qui 


accompagne 60! - 
allem. Schwaben, en lat, Suevia, 
région de l'anc. Allemagne, dens le 8. O., n'avali 
ps de limites bien fxes; on lui donnait pour 
rnes au N. la Thuringe, à l'O. la Forêt-Noire, 
AE, la Bavière; elle s'avançait par le S. au 
delà du Rhin et jusqu'en Suime : Zurich en était 
la ville principale: on y trouvait aussi Au, org 
Um, Constance, Tubingue, Bade, Hall, Bhinfeld, 
Nordiingue, Esling, ete. Le pays élait divisé en 
us ou cantons très nombreux : N u au 
. du Nockers Krajehgau, laxigau, Kochergau, 
Brenzgan (ainsi nommés des riv. de Kraich, laxt, 
Kocher, Brens, ete.); plus tard Hl fut divisé en com- 
tés-et seigneuries divorses.— Le nom de Souabe, le 

pire que celui de Suères (Voy. suÈvES), 

int très usité qu'an ze siècle. Auparavant, ce pays 
+ nommalt Alémannle. IL forma sous ce” premier 
nom un daché de l'empire méroringien jusqu'en 
ah Pre 8 re Pr ra nonces et redevint 
a A3, En 91 nger usurpa le du- 
ohé et prit alors lo titre de due de Souabe. Le du- 
ché passa ensuite à divers ducs non héréditaires ; 
enfin la maison de Hohcnstaufen, originaire de ce 
pays, le poséda de 1080 à 1268; eetle matson, une 
des plus puimantes de l'Allemagne, fournit’ plu- 
sieurs empereurs ( Voy. nomensraurex). Dans l'in- 
“ervalle de 843 à 1080, la Souabe comprenait tout le 
pays entre la Forêt-Noire et le Rhin, et même J'AI 
sace. De 1080 à 1268, le duché fut très diminué, 
surtout entre 1198 et 1212, par les cessions que fut 
obligé de faire Philippe de Souabe, soit pour maln- 
tenir la dignité de la couronne impériale, soit pour 
doter ses Îlles ; rétabli à peu dans son inté- 
6 par l'empereur Frédério 1] (on VI), neveu de 
ippe, 11 fut démembré encore en 1250. quand 
Conrad FV lui suecéda. À la mort de ee dernier, 
Richard de Cornouailles réunit le duehé à la cou- 
rome impériale et n'en investit plus personne. 
Le nom de Souabe subslsta pourtant, et désigna 
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S0UB 
“Horarnn 1 (Os d'un comte du Gr & 
je meri de la veuve di 


L À. If (Ale then 1 at ps era 1 
udoif (fils ] 
Burkhard 1] (ls de Bars D, 

Oihon (Al de Ludoif et due amei de Be 


vière en 976), 
Conrad 1 (neveu d'Hermann 1), 
Hermann 1] (neveu de 
Hermann NII (fils d'Hermann I), 
Ernest 1 d'Autriche 
sœur d'Hermenn 111), 
Éemet 1 (0e d'Ermat À, 
Hermann \V (frère d'Ernest 1}, 
Henri, fl de l'empareur Courd 1 (ta 
l'es ri 
oiee M (polie d'Etbun À l'emperr, 
Ro DE Rbel Rd Q Émis 1051088 
ail (an ,. 
À Dies Médias (maps dom 





Ë 
É -S5 Suss 28 


re 
4 


staufen). 
Frédérie 1, fle d'un eomie de 
dre de l'empereur Heom IV, 
Frédéric 11, le Louche (eon Ds), 1x 
Frédério 111, son ls (le même que l'empe- 
reur Frédérie I, dit Barberousse), 1 
Frédérie IV de Rothenbewrg (cousin de Frédé- 
rie II) ou et Sis de l' Conrad 1, 115$ 
Frédérie V (sesond file de Frédérie 111 00 D} 187 


« 
Brad 





Conrad IV (ea même due de Frs 

rie de QT Ee “" 
(empereur, , 

DRE w 


Frédério VI (le même que l'empereur Fri 
Me al de ‘empereur Han VD, 128 e 1 
Henri Ï], son dis, 29 
Frédéric VI, de nouveau, La 
Conrad V (ls mêmeque l'emperear Coarailf, 
Ols de Frédéric VI ou Il), 19 
Conrad VI ou Conradin, due titalaire, 134-158 
sovasE (comté palatin de), parie da deb à 
Souabe, avait Tubingue pour oh.-1. et 
À la malemn de Cal. Ii oem d'exister vers la as 
zur 
30UABE (cercle de), un des quatre ma 
de l'empire d'Allemagne créés dès 1381 jar 


Ve 
ceslas, et un des dix formés au xvr siècle par ui 
milien, entre ceux du Haut et du Bas-Rhin, de Be 





marquait 

incipautés ecclalastiques de Constance, d'AGE 

, d'Ewangen, de Kempten, beaucoup 1" 

Vel, Go comtes 6 seigneurs, et 31 villes icpéras 

(Uk, A: rg, Hall, Heilbronn, Menminea. 
ete.), qui dent ce que l'on appelait la fs 

Souabe on Grande-Lique, A 
SOUABE (maison de). Ce nom convient st 

à la maison de Hohemstaufen. Foy. RORERSTATEI 


et l'art, el-desaus. _ 
SOUBAB. Dans l'ane. empire megoi de l'sde, 
nommait ainsi des espèces de vice-rois qui gere 
valent, an nom du grand-mogol, de vases dv 
de l'empire appelées Soubabies : telle était la rnb 
da Déoun, Les ubabs aralen sous eur 
nababs ou erneurs de 
SOUBISE, rillage de la Charente tatér, à. 
S. O. de Rochefort; 1,000 hab. Châteu. Soris 
minérales renommées. 11 se Irvra en 1312 à Seche 
un combat où fut 
seigneu: 
pu 


Li 





filed le ie deme 
raison û 
lle de Roban (Ra 





un des cercles de l'empire (Voy. plus bas). 
Ducs de Souabe depuis 912. 
1. Ducs non héréditaires. a 
ÆErehanger, L 
Burkhard 1 (comte de la Bear), sx 


rie qui 
is 
leads), 
elle fat érigée en principauté. 


pour bqsds 
SOUBISÉ (Benf. De mom, sefgmeur de), sénl 


Alle de René de Roban à 


SOUF 


héritière de Soubise, frère 
Rohan, du parti réformé, servit 
æm Hollude sous Maurice de Nan, fut nommé 
jar l'amemblée protestante de 1621 smasdantr 
général des pror. de Poitou, Bretagne, A: 
ET d'un mois dans St-Jean-d'Angel 
Poilou, menaça Nantes, mais s'eni 
Lou AIT ans combattre, et peus 01 
ar après la prise de Montpellier (1822). £a 
ilse jela sur la floite royale de Blave!, l'em- 
mena à l'Île de Ré, demeura maître de la mer entre 
Rat mais tune bataille ns- 
ET Re lens devant La A 
elle assiégée une foie se avec le duo 
Badingham, secours qui furent inutiles. Compris 
dns là pacification de 1629, Il ne voulut peint en 
pale reouroa en Angleterre et y mourut en 
1611, sans postérité, 
général et 


suis (Ch. DE ROHAN, prince de), 
cœrtien, né en 1716, mort em 1181, fut side-de- | O. 
de Louis XV (114448), gouverneur de Flan- 


ap 
dre et Hainaut (1181), amuse 24,000 b 


fee 
‘uit 














1omIDes 
uniliaires de l'Autriche de La 
guerre de Sepl-Ans {sn} à sus ne 8 batirs honlou= 
sement à Rosbac! tâte d'une nouvelle 
arnée en 1158, cette FA quelques avantages 


ri de Hemo et fût nommé réeréchal de France; 
À eut de démélés en 1761 avec le maréchal 
La (TES € a docs. fut vai 4 
à Jobaus 1762) aux bons cossel 
d'éles de puis ce temps, IL vécut à la 
cour, 2 ni ÀV où de Pompier l'ail 
ik Rubaury. El EC à Due ps 
pus aux secrets du mi 
Bière oceulte de Louis XV et à toutes les Intri- 
relatives à l'ambassade du cardinal de Rohan 
À Vienne, 1} est Lo seul des courtisans qui ait ac 
smpagné le corps da Leuis XV à Saint-Denis. 
Le (Arcrand DE Rom, dit ls cardinal de), 
S Boban, cardinal-érêque de Sirasbourg, né à 
Par ea 1117, mort en 1766, porta d'a ord les 
sus de princs de Touruon, d'abbé de Ventadour, 
Serimt, à La mort de son grand-onele Ga ce 


de Strasbour 
Te Sretoure, grand-quménier du roi, 


SOUCHAY à {abbé JB), mé dans Le Yendomois 
1688, mort en 1H! à Paris où il fut pré- 
cepleur, entra en HIS Ÿ'Aradèie des Inscri 

éloquencs an 


AE 





: 





séamment Let Commentaires de Julien Fleurs sur 
Ru el ls Œuvres de Boileau (1135). 
SOUC ue du dép. de l'Yonne, à 6 kil. N. 
hab. Pairie de J. Cousin, peintre. 

SOUDAN ( (ou chez nos vieux auteurs Soldan), 

ion du mem de sullan, élait d'abord un titre 

donné aux lientenants-généraux des califes; il devint 

Mont chère quand es lieulenaats généraux fu 

Les Alabeks de ceux-ci s'en 

rent Lo laure ol alle Les généraux des Ala- 

des. Tel fat smriout Saladin, que les écrivains des 

Crolsades par excellence lesoudan d'Egypte. 


sout , entrée d'Afrique. Voÿ. MGAITIE. 
SOUDRAS où SCHUDRAS, indiens qui compo- 
etla fe You. socason. 


AOUER-MOA, ville de Chine (Tohl-i, à #60 LI. 


Ls ie de Min Ho hd se . Très peu 

Av TD Four RE 
nee me. en 1781, wi 

Fat pére l'Asie Mineure, où à 


édifices remarquables, entre autres L'H6- 
les, autres 
D mg er able entre autre D'HO 
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it-nsveu d'Armand-Gaston | Lou: 





- SOUL 


bre de Leone d'architecture ex 08 ë 
contrôleur, puis Intendant-général ments 
}s couronne, A don le plan du Panthéon (1167). et 
dirigea Jusqu'à s mort là constrution de cat 
- | ce, mais il ne put l'élever que jusqu'à la naissance 
du dôme. I! embya au sujet da ce dôme des critiques 
amères et de vives contradictions, qui empoisonnè- 
pegt see derniers Jours On dolt'encore À 

ris 











l'École Ses ouvr 

ains ont été publ. par G. om at Ft a 
tn RE Qu mont voleanique de 

donpas ar 10e 9 date Ne LU cnbres PA VO 

conlinwellementunefuméesulfurouse. Ÿ. SOLFATARE. 
SOUILLAG,, h.- do canon (Loi) à-24 hi. D 

de Gourdon, sur la Dordogne : 3,946 hab. T: 


de commerce ; anelenne abbaye de Déndditins. da 
ls araloires, Commerce de vins, œuirs, 2e, ela. 
Fontaines jaillistantes remarquables. 

SOUILLY, ehe1. de canton (Meuse), A5 UL S. 


SGD OUR ALES ve forerese der Abase, sur 
la côte E. de Le er Notre par os Ha Ne Occupée 
par les Russes depuis 18/2; éracuge ou 1854 
SUULAINES , chi, de canton (Aube), à 18 ML 
nÛe Barr dub à 1,600 hab. Bonnelerie, 
SUULAVIE (J.-L. cinau), littéraleur, né à J'Ar- 
gentière (Ardbehe), en 1j 62, mor en 1813, 
Lait en 1781 vicaire-général du diocèse de ChAlons; 
il prit pari pour le Sévolutlon, prila serment à là 
constitution civile da clergé, s0 maria, devint rést- 
dent de la république à Gesève (1766), Sub Incas 
céré en 1794 comme partian 
lu repos sous Bonaparte et se Se bone ares DA 
de à publié les Mémoires de Saint-Simon, du 
due d'Aiquillom (par Mirabezu), de Ducles (ur 
Louts XIV, la ns et LoulX du due de Ch 
Eng Le laure) 18 re 
LE ur rive Lots AV, Louis VE, 
Fans 1 2 vol. in-8.  a.en outre écrit lui= 
mme : Mémoires historiques et politiques du règne de 
XVI, Paris, 1801, 6 vol. in-8: Histoire das 
États-Généraus, 1189, 2 vol. in-8; Mémoires du 
Maréchal de Richelieu, 1 vol., 1190-03. 
ULE, de la Gascoges 
a Navarre frau- 




















espagn 
Éviéon. A ar du dép. des Basses- 
Jadh bire de vicomlé, Philippede-Bel Muni ce 
la couronne en 130 
(Fran à Boulogne-sur-Mer v 
1150, mort en 1808, à ait de d'anglais na 
nombre d'ouv es Romans d'A die, 
Les Voyages en France, et en Jiale d' Arlhur Young, 
le Droit de FHomme de Th. Payne, et des écrits 
SÉOULT, pelle vite de la Turquie d'Europe, dans 
le SOUL a Delrino, à environ 40 kil. 8. 0. do 


Janina, au milieu des montagnes. Le lerritoire en- 
virounant eut de 146 KI carrés, 1 correspond à 
une partie de l'ancienne Étolie Les Soulioles , 

habitants, sont très braves ; ils se sont Tmmorialisés 
par la vicloire qu'ils remportérent sur Ali-Pacha en 


1790, et par la résistanes souvent vie 
torieuse, qu'ils Jui rent en 1192 et 1 
nalement Île farent ehasds du pays (1804). La Porte 


les y laissa revenir après la mort d'Ali, en 1822 (Le 

s'étgient dans l'intervalle retirés dans l'Tie de Corfor 
SOULIMANA (roy. de) , petit état de la Nigritie 

maritime, au N. E. du Le, nt le pl, policé 


à de Sierra-Leo 
SOULOU (arehipal de), entre D'une de Bornéo at 
10 fes 


celle de Mindanno, par 117°-120° long. E. 
D St se mms dr ne ds 
Lire A tu in le 

Loi én Héouan, jar 118 40 long. En de 


S'LELOR (8,000 ba. Toutl'aebipel, plu üa Vaste 
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terriloire dans le N. E. de Bornéo, compose un état | de son côté, et fat appuyé par Richelieu en at 
querégitisullan de Soon La pop. stmüulman t | oeaslon. 1 pra PER da clergé en 19 
monter ue tous pirates. | et. à Auteuilen 1 uea publ. ses Mém., 

SOULT... ou SOULPE. Re are Pr SOURGOUT, ville de la RAR Rue (TOM froboull 

SOULTZ. Suds en allemand, bourg de France | sur l'ObI par'10s 45° long. E.. 61e 25 Lt K. 
Haut - Run), ch.-l. de canton, à 37 kil. S. O. de | 1,500 hab. Fondée en 1593. Résidence du commis 
lmar ; 4,152 hab, ‘Rubans de sole, blanchimeries. | saire chargé de la perception du tribut des Osab 

ADULTE LEA, Sals-Baaden en allemand, vil- | SOURNIA, bourg de France (P: ), 
lage du dép. du Bas-Rhin, sur la Brache , à 20 kil. | ch.-l. de canton, à 13 kil. N. de Prades ; 800 bb, 
O. de Stræbourg: 1,000 ab. Commerce de bois de | SOUROUGA ou SOUMPOU , grande ville du 

chauffage. Eaux thermales, carrières im normes. pon, dans l'ile de Niphon, sur la côte S.. ch.-L de 

SOULTZ-SOUS-FORÊTS, ch.-L. decanton as Rhin), | province, à 185 k8, 0, à Yédo : On lai a de 
600,000 Bab. (en 1612). Jadis résidence impériale: 

Pan qui ressemble à une citadelle. 
S, ruines qu'on trouve en Perse (Khonsitan}, 
dans l'espace de 15 à 16 kil. environ, près deDe- 
foul, On croit que c'est l'emplacement de l'ancien 
Su où Bien d'Elymat. 

sous, ville et pays d'Afrique. Voy. 

SOUEA, ville de l' Eat de Tovis, eur la Médie- 
ranée, À MO KL 8.F. deTanis: 0.000 h. Rade, nas 

pas de eux ou trolschâteaux, vaste moe 
quée. Fine de savon. Commerce important, x 
urlont par navires français. Consal français. 

SOUSAM-ADASSI. Ta. SAMOS. 

SOUSSE, v. d'Afrique (Tunis). Yog. sovsi. 

SOUSTONS, sel. de canton (Lande), an 
N. O. de Dar: hab. 

SOUTCHAVA re de Galicie (Csernovies), à45 
K1,8. É. de Crernories, sur la Soutehars (juent 
du Sereth ); 6,000 hab, Beaucoup de ruines. Com- 
merce avec la Transylvanie et la gare. — Jds 
grande et séjour des princes de Moldai 

SOU-TCHEOU, ville de Chine lang), œk 
Canal impérial, par 31° 23° lat. N., 1 E., 
qu 8. E. de Nau-kings chl. de dép: 250,000 ba 
Elle est coupée pa run si grand nombre de 

UE Te Pomnée La one chine. Eat 
3 cieux; c'est Le séjour babltuel d'une fcie 
Beaux temple: jour à T étages : ares de 


, imprimerie, ek. 
Sn ur (ia), A de et. (Creme), à 
33 kil. N. 0. de Guéret, dans une vallée profonde : 
3,148 hab. Cours d'eau souterrain qui a fait donner 
son nom à la ville, Commerce de chanvre, de 8, ele. 
IPTON, jadis Æ Cloxsentum en 
latin, ville et port d'Angleterre ihampton). à 
I. 8. O. de Winchesier, dans une tie à 
l'embouchure de l'Itchin et da Test: 20.000 bab. 
Anciens monuments: belles églises. Chantiers de 
construction, peu d'industrie ; commerce maritime 
très actif; service de bateaux à vapeur pour be Ha 
vre. — Bâtie par los Romains ; im) sos les 
ons; envahie et pillée en 1339 par une flot 
ane qu ae ne DD Le de 
ul qu'elle ne soit pes x 
comté ane” Le lusieurs villes des Etats Une 
rent aussi ce nom, une notamment dans le New- 
Te 
2OUTHAMPTON (comté de). Foy. 
SOUTHCOTT (Jeanne), visionnaire anglaise, nés 
en 1150 dans le comté de Devon, morte em 1814, 
avait été He À 40 ans, elle se déclara pre 





































du 
dép. da Haut-Rhin, à 14 KI1.S. O. de Colmar; _. h. 
Aux env., houllle, Eaux minérales, Voy. s0LZ0ACH. 
TT, bourg du dép. du Haut-Rhin, à 
2 x 8. O. de Colmar; 3,045 hab. Filatures de 
; mousselines. Eaux ‘minérales acidulées. 
PÉDÉMAROROY (Alexandre-Pétrovitch ), ‘poëte | pas 
ruse, né en 1718, mort en 1778, était le fils d'un 
géuéra, , etfut conseiller d'état, directeur des théhtres 
la cour, membre de plusieurs sociétés savantes. 
Il a laiwé des tragédies (Zémiro, Korev, sy Sinar di 
mor, ele.), des comédies, des poimes didactiques, 
diverses (odes, éplires, satires, élé- 
go, te), des Dialogues dei Mort, él. Sos Œuvres 
Leues'ont paru à Moscou, 1187, 10 vol. In-8. 
UMY, ville de la Russie d'Europe (Kharkov), à 
140 kil, N° O. de Éharkor : 11,000 bab. Vieille a 
delle. Grand commerce. La vilie fut fondée en 1663. 
SOUNGARIE. Voy. DZOUNGARIE. 
SOUNG-KIANG, "ile de Chine (ang-ou), par 
. E., ch-l. de dép. 
UNUR, ville de l'Inde. Voy. DIOUNTR. 
SOUR, l'ancienne ps ville de Syrie {Acre), dans 
une presqu'Île, à 38 il. N. d'Acre; 
rade molos dangereuse qu sie à de Sélde, et très 
fréquentés. Grand commerce, Voy. rrR. 
ni de Le Role d'Europe, naît dans le 
iv. de vus arrose c6 gouv., ainsi que ceux 
Pnta, Simbirak, Ninéi - Novogorod , et tombe 
dans le Volga à Varil après un cours de 750 Lil. 
Elle 'AlaUyr et la Plana. 
SOURABAYA , ville el port de l'Île de Java, sur 
qu ce NE. ef de Drov. par 1109 25 long. 
E., 7° 12 lat. Ss 0000 hab. Rad 
mais d'accès dima: eux dora arseun, fondent 
de canons, rastes chantiers de 
URAKARTA. ville de l 
SOURDEVAL DELLA BARRE 
Qancho) à 9 Ki. N, de Mortain : 4109 
SOURDIS (Fr. d'escouaLeau De), cardinal, était 
parsnt de Gabrielle d'Éstrées, el dut sa fortune 
celle parenté. Après avoir guelque, te 
dans le monde sous le nom Pale-Bere 
frand 1 reçut les ordres, fut fait archevêque de 
Bordeaux (1591), et cardinal (1599); il eut , par 
suite de la violence de son caractère , de graves dé- 
mélés avec son chapitre et avec le’ parlement de 
Bordeaux, subi un court exil, Néamoln 1 ren 
ra en grâce, célébra le mariage de Louis XIII 6 
d'Anne d'Autriche (1615), el tlat le conelle pro 
vinelal de 1624, d'où sortirent des ordonnances sy= 
nodales repart quables, 11 mourut en 1628. 
H. D'ESCOUBLEAU, DE), frère du précédent, 
fut érêque de Mallezal en 1624, euccbda en 1698 À 
son frère comme archevique de Bordeaux , eut 
l'intendanes de l'artillerie et la direction générale 
des vivres au slége de La Rochelle (1628), prit part 
à l'expédition navale d'Îlalie (1633), et à ia reprise 
Se les Sainte-Marguerite I eut ares d'Eperaon 
gouverneur de Bordeaux, homme bautain ei brutal, 
Ua démtlé v a, dasoqul les torts n'étaient pas 































bélesse, vit quelques unes dé ses 

Eées par le ce qui Jui attire de membres 

admirateurs, et écrivit ses Ni res El dant EL 
e 

diste À ns Da ns lemme Re. 


den poële né en 1660 
à Dublin, Son A Wettiipter en J'46, éradia nn 
peu les lois, servit comme eriar à Lær 
Kres à la paie, O1 des pièces de Uédire qu lui vale 
rent une grande réputation et uns fortune. 
Ses Œuvres, 1135, 2 vol. in-12, se composent sure 
out de comédies où drames [l'Éseus des Jemeus ; 
le Fatal mariage; Er V'Ésciem rogel, oùc.). 








SOUZ 


SOUTHWARE, faubourg de Londres, dans La 
8 de eetle ville, sar la rive droite de la 
; 80,000 hab. Grand commerce maritime, 
Baucoup d'usines et de fab 
EE une ville à part, Suotque Jointe à Lon= 
je dhrsppartent ‘encore au comté de Su 
CA dans Le comté de Middlese|. 
ELL, ville 


d' terre (No ga» 
, N. E. de ue 


[LE] Notngbam: Fe 
“ ie erégu et ad a leterre (Suffolk 
le of 
au S. de Yarmeutin Le 100 Este Das S da bals 
de Soathwold eurent lieu deux Mie vie 
LE CRT et les Hollandais (1665 et 1672). 





ines 


(Alexis Vasiliévitch, comte), fa 
we ol à rase. né Sans ca 0, 
LC] le Ds, al 
Le pre sommb end, œrmarls tune 
Hripder l'amant de Cracovie (1169), vainqui l'ar: 
pt poosales à Sralorits at mr plusieurs autros 
ie (168-72) Dali les Turn (17), eut par | prince 
votre de Hoaladle (1114), uit a Tarteret 
Le Grimbe (112), eq la Lies de éod 
ral'en chef et de gouverneur 


mom ns la géeme commente en 1188 aie Là 
Porie, se disti à Kiobourn, à Otchakov, gagna, 
All price de Cabourg (LT46lesbat de Fokchant, 
de Martinestié sar le Rio L lamallov (1190), 
LM enroré evalre Le Polonais, bat! Koscuako À 
m Ji mase ete de Mao 
ga, puis ent arso 
us uanée de repos, 1 pass comme généralise 
alle, obint un avantage 
(arr 110) for Macdonald 
deS sur la réble (juin), 


nf refoulé par Masséna, déjà vainqueur d' net 


me russe, celle de Korsakor. Rappelé en Russe 
gr Paul [, il ne trouva point à t-Pétersbourg 
Jaceuell (riomphal sur lequel complet. 1 pren 
Finn tent et en diagrâce (1800). Les Russes 
lent Les surnom de Risnibaki (à cause de 
2 rico À Martine sr je Rom) d'in 


(ea mémoire de campagne 
SOUNRY. charente (Al 15 Lil. $. 0. 
L Moulins 2 2,111 hab, Eglle que (où sont les 





Re 
inho), 
© LL E. de Porto; 4,000 hab. Titre dun vol à re 
ne lune des premières maisons du Portugal. 
(Manoel DE FAnIA v). Voy. FARIA. 
SuzA-20TELnO (Jos.-Marie), litiérateur le, 
W ea 1158 à Oporto, mort en 1825, flls d'un gou- 
ermeur de la prov. de Saint-Paul au Brésil, entra 
Uærvice À 20 ans, fut envoyé comme plénipolen- 
aire en Suède (1701), en Danemark (1796), enfin 
DR 06) qua es ire, ss eue 
2 contre 
ap ei ño ivre exclaurement aux loire. On 
à doit une magnifique édition des es Luriades, Paris, 
el une trad. en 


511, in-4 (avec fig. de Girard 
rings des Leures 1824, in-12, 
en 1802 Mme de Flahaut, 


ss le Consulat. y épouse an secondes noces M. de 
wm-Boielho (1802), et, se ralischa à la nourells 

Elle mourut à Paris âgée de 16 ans en 
9%. Se romans parurent proque tous sus on | 
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SPAL 


premier nom de comtems de Flahaut. Les 
paux sont : Adèle de, Sénanges Pa 
Adolphe (1199), Charles et Marie (1801), re 
de Rothelin (1808), la comtesse de Fargy, ele, 
font remarquer par la délicatesse du sentiment et : 
par la conuaimance des parties les plus intimes du 
cœur humain. Eile y peint surlout les classes éle- 
véos de la société. Ses Œuvres ont été réunies en 
1822, 6 vol. 1n-8; il en a paru un choix dans la 
Bibliodèque Cherpeuier, 1 Vol. in-12, 1842. 
SOUZDAL, ville ie de age d'Europe [Vian 
aa ki N. de Vladirair ; 3,000 hab. Citadelle, vieux 
des archevêques de Vladimir, ele. Aux envi- 
roue immense quantité de cris. Juils dre d'une 
principauté qui formalt un des apanages des princes 
russes de la maison de Rurik, et qui comprenait 
les pour. aciaols de Vladimir, de Nynét-Norogorod, 
de Moscou et quelques autres vers l'E. 11 en est fait 
mention dès la mort d'laroslay 1 (1054). Méconnals= 
sant “tu saseralneté de Hier, André 1 Bogalionbadi, 
, érigea celte principauté en 
gui rincipal at (Hén)s par suile de l'invasion des 
pi le la ruine de Kler, ce grand-prin- 
a | pat devil en fai l'éut prédominant de Le Rule, 
sous le nom de grand-duché de Moscou. Mais plu- 
Meurs fois Le grandrdues délachèrent La prinei 
pauté propramant dits comme nouvel apanage. EU 
 réincorporée porte pour toujours au grand-duché en 
1392 par Vasili If, qui en dépouilla son oncle ma- 
iernel Siméon Dritriériteh. 

SOVANA ou SOANA, Suanum, v. de Toscane, à 94 
Xil,S. de Sienne. Évêché, Patrie du pape GrégoireVIL._. 
SOZOMENE (Hermias), historien, né en Palestine 
au commencement du v* siècle, fut avocat à Con- 
stantinople. I composa une Histoire ecclésiastique en 
| 9 liv., qui va de 324 à 439, el un Abrégé d'histoire 
depuis l'ascension de J. qu'à la mort de Lici- 
plus que ls premier ou- 
ü græci de Rob. Estienne, 
1 s'y montre auez bon écrivaln, mal 
ique. C'est à tort qu'on attribue à Soso= 
















yrage ( 
Paris, 1544) ; 
Es le nom d'Hermias. 
mène l'Arrisio gentilium qui porte le nom 
020) FOLIE un do Ds de l'Apollonie de 


TUSA puis Apollonia, ville de la Cyrénaïque, 
MEPAr tie de Héigie Gros al EE SE. 
ville de ue . 
de Liége, dans une vallée de la ne: 2,800 Pair 
(permanent). Très bien bâtie (depuis l'incendie de 
1807, Eaux ferrugineus froides célibre. qui fa 
rent découvertes au xuu* siècle, et qui allirent tous 
les ans 2 à 3,000 étrangers de dislinction; on en 
expédie de quauiilés à l'étranger. On fait 
à Spa des ourrages en bois vernlué et en fer-blane 
peint dits bolies de Spa 
SPAENDONCK (van peintre. F. van-sParRDONx. 
SPAGNUOLI (8arrista), pole. Voy. BATTISTA. 
SPAUIS ou SIPAHIS. Les Tures nomment ainsi un 
rs de earalerie légrequi fu osé par Apr 
Du once co Bou dans française d'Afrique 
À des cavaliers indigènes qui sont enraiments à Âl 
française À commandés 
SÉAITLA. Suferua, ville de l'Etat de éns, à 
RE R  pole Dame ue 
08 où um des 
et Salone, ville des États autrichiens (Dalmatie), 
dl. de cercle, sur l'Adriatique, à 160 kil. $. 
de Zara: 7,000 hab. Bon port. Archeréché fondé en 
650, et dont le titulaire Er primat de Dalmatie et 
Croatie, Nombreux édifices qui falsalent partie, du 
de Diclélen à Suionez ls se sa suit 
[adis un temple de Diane ; istère (an 
d'Eseulage). Soc d'agriculture Lalnages,solries, 
 Pêehe active 4 le plus grand commerce 
là Dalmalie, Aux environs, eaux thermales sulfo 


reuses. — Spalatro n'occape que partie de l'enpla- 





SPAN 


sement, de l'ancienne Balone, dont le ruines ae 
volent aux enviror 
SPA LDING, ville d'Angleterre Lincoln), à 26 Ml, 
S. de Boston: 6,500 hab. Houille, grains, 
SPALDING cé oncles), un des premiers 
cateurs de l'Allemegne, né dans la Poméranie sué- 
goss en 1714, mort em 1804, fu précapleur prtieu- 
r, voyages comme gouverneur d'un jenne noble, 
dtint es 1146, secrétaire de légation de l'envoyé 
de Suède à Berlin, pis pasteur À (Pomérs 
nie suédoise), el Anit par être membre du consis- 
toire général et premier pasteur de l'église de Saint- 
Nicolas de Berlin (1764). On a de lui des Sermons 


in, 
KE 1e; la Destination de l'homme, Grelfswald, 
1748, 1-8, et quelques autres ouvrages. —— Go0rge” 
L. Spalding, son 2: fs, philologue, né en 1102, mort 
en 1811, fut iratituteur des enfants du prince Fer- 
dinand de Prume , profemeur au gymnase de Ber= 
lin, conseiller au ministère de l'instruction publi- 
e, et membre de l'Académie de Berlin pour la 
Sasie Htorique. I st connu par une excellente Ge 
tion de Quintilien, Leipsiek, 1798-1816, 4 vol. in-8. 
SPALLANZANS (Lazare), célèbre naturelisis, né 
à Scandiano , près de Medème, en 1129 mort en 
1799, étadia” d'abord 
suivre sa vocation, se livre aux mathématiques, aux 
langues savantes et aux sie hu , devint 
femeur de logique et de littérature greeque à 
l'université de Reggio (1754), passa à Modène (1160), 
qui en 1770 celte ville pour Pavie , où il eut 
re d'histoire naturelle at la direction du musée, 
splra de 1779 à 1788 la Médlarranée (de Livourné 
ruelle), lHale, es monts Euganéans le rives 


de l'Adriatique et rehi) sa 
Cmstanthnogle, Ja Rouméli RVaure Véuve, Eu 
it une Be 


fles Eolien 

d'objets d'histoire naturelle, 

nouvelle an musée de Parle: Ou Put dot ane MIS 
de découvertes , de recherches aumi originales que 
fécondes ; elles roulent principalement eur la cireu= 
lation du sang, la digestion , la généretion (il admet 











des germes préexisiants), les animaux microseo- | Modène, 


piques, la reproduction "d'organes smpulés. Sos 
brincipaux ouvrages sont : Observations l microscor 
piques sur Le sysième de La génération de Needham et 
de Buffon, Modène, 1167, in-8 ; des Animalcules in- 
fuoirs (dans le Giornale d'Italia , Venise, 1161, 
me 3); Des Phénomènes de la circulation, Modène, 
sn, In-8 ; Opuseules ds physique animale et végé- 
tale) Modine 1180, 2 001010 4; Mémo vu la 
respiration, Milan , 1303, 2 vol. 1n-8, etc. Spallan= 
ani élit 6 avec Bonnet, dont To srarau Jui sg 
Eéèrent quelques unes des plus belles cherches. 
SPANDAU, les Elais pruxiens (Brande- 
bourg), à HAL. 0. de Berlice 7800 LD Fonte 
citadelle (prison d'état) ; malson de force; fabrique 
roi d d'armes: lainages, soleries, toiles; eaux- 
ets. Prise par les Français en 1806. 
'ANGENBERG, ville ds l'électorat de Hee, à 
8 ki. $. E. de Melsungon ; 1,700 hab, Châtæau-fort, 
SPANGENBERG (Aug.-Théoph.), érêque morare, 
né en 1104 à Klelenburg , dans le comlé de Hohen 
helm, mort en 1782, étudia la Lhéologie, ne lia avec le 
comte de Zinsendorf, se Bi membre de l'établissement 
d'Herrnhut , alla plusieurs fois en Amérique (1136, 
1746, 1781) ‘pour y prêcher la nouvelle doctrine, y 
onda plusieurs maisons sur le modèle d'Herrnbut, 
fut élu évêque de l'Unité des Frères , el devint : 
après la mort de Zincendorf, membre du conseli 

















suprême d'Herrahut (1760), inspecleur-général d 
ablienent do HautoL (24) présent 
de la direction générale (1180). Ses efforts multt- 


lèrent à un degré romarquable 1e les établimements 
Frères Moraves dans états protestants de 


1'Europe. 11 « laissé : La Vie du coms de Zinsendorf, 


1765, 1168 et 1784), qui sont elassiques en | À 


droft, puis, lalseé Hbre de | érieur, 
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Barby, 1772276, 8 vol, fo, ol un Bee à à 
doctrine des Frères, Barbg, 1718. 


, dk, 
SPANHEIM ou SPONHELM, du Ébs 


(Pros. Rhénane). à 12 ki. N. 0. à 
mp |Érautiael, Aoc œvs lee qui dm 


nom à un comté. hide de Béabticin — 

Le comté de Spanheim, form vers le x sèce a 
reslé dans la même famille jusqu'en H31. La pre. 
mier comie eonou est Everard ds Neubourg, qu 
vivait vers 1064. Un de ses descendant, Jeu |, 


qui cote autre Al, Jen. CT 
x . Wrrormeren), el Siné 
re Lu de L'un 


qui ooalinus Je ligne des comte 
pri l'extintlon de Là mia d0 À 


heim, ce eomté fut divisé entre La mais 
et un comte de Veldens, d'où il tombe dus h 
branche palatine de Simmern, qui biemdl derial 


palaline de Spa 
indépendant, tantôl out dos” co-ec 
vai 8 en 1673); où Le 
session de 
quand l'E 


querdle . 
Spanbeim n'étalent point encor 

pire eesen d'exketer en 1806. — Lee 
se diviait 








ET 


Bas-Palatinat du Rhin, était Bis d'un ie 


estimé. ll se ft préonc dci 
Déc De era D paniers 
ur ) pes 
pers du fils léecieur pain { Latin Cherier-Look 
ut hargé pare prine le nes pique 


Jialie, visita dahs 0 
Rome, Voie, lus le Sle Mae avt 
aux conférences d'Uppenheim et de Es 
de Breda, et pasa ensuite au nervice de lé 
de Brandebourg, qui le seroma son 
Londres (1103-05). Son on principal por pi 
€ prœscntié mumiencnm antiquoren. Ra. 
104, 1e: Londres ot Amaterdams 1001, 2m 
in-fol. (c'était à eve époque le chof-d'œatr & 
l'archéo.). L'aétitéles. Les 
des notes sur Callimaque, Josèphe, 
sraxae (Fréd. frère do Ten vs 
mort en 1101, fessa La Uni 
Alede, a durint dans ces pets 
mur d'histoire sacrée, bibliothénire el rer 
l'université. Ses Œuvres (en latin), pers 
1701-08. 8 vol. la-ol. , roulent ur Ia génie 
l’bisi. sacrée et la théologie : eos dern. OT IaME 
SPANISH-TOWN, Santiago de la Vega des ËP, 


ea capitale delle ARTE 





ne Ou 189 1° lat, 
hab. Pont de (ar eur le Cobre, bas dre 
CLR 





ï 
mond roi de . 
prince Charles Jai enlever b ce 
ronne de Suède , fut d'abord médiateer ire cui 
Soit être obligé de quitter la Sade ol de # 


SPAn 


SPARTACDS, ne qu'on prémame ani Lo] 
Basg noble, servit d'abord dans un corps auxi- 
M réal en mc a conteil à Cagose, ES 
uit en , et condu 

D A ghdsour. Î séhappa de sa prison aves 
Contre ons l'an 73, se mit à ra 

we b On tit le préteur Claudins, les 
HT lus et Lentuhus (1), ét vit rapte 

ua goal on armés, qui un moment compta 
de de 70,000 hommes. Reconnalssant impont- 
dé de lutter contre la république, 1 voulait 
mr de l'lllie, et déjà il était arrivé dans la 
lle Cispine, quand il se vit forcé, par l'inon- 

du P8 el par les cris de son armée, de re- 


pur chemin et de se porter sur Rome. Hors 





ait ar êlre écrasé par Crassus à la bataille du Sie 
< 5. 11 périt en brave, Spartaous n'eut jamais | sr 
 préalresar Les bords odiscplinéos 
exécuter ses 





xs, ville du Péloponèse . de la Lacoule et 
Etout l'état ,au entre à peu près 
. ere ea dant ae au S., dans une ré- 
LT montueuse a Le , et sur 
Eurobs ; env. 30,000 hab. EE D peu de 
xauments (temple de Diane Chalciæcos, temple 
+ Lyeurgue, théâtre , portique des Pers). Aux 
orles où aux environs de la ville étaient {a Pro- 
xnade dite Platanist, le Cirque dit Dromos, le 
euffre dit Barathre (où l'on jetait les orme 
FE evntrefaits on ra) 1 neue plus au de 
que ques ruines. Misitra est 
et a été en parile construite 
ROUE Ro 
131880 ar. J. PAT l'attribue à Sparton, 
de Phoronée. Après Sparlon, on cite, parmi 
on, qui, vers 
ou ‘batlt auprès” une nou- 
le donna son nom (eur Homère 
Laoédémone), Du xv° au xute siè- 
Pa Lu Lance furent occupées par des 
cle Achéens ). Pendant cette période ie 
“EEE Casior et Pollux, le pélopide Mêné- 
LES A me Oreste et son fs Tisamène. 
tds mt enveloppé dans la ruine des «Pa Lou 
la rentrés | Eans le Pélo, 
dense aux Dorians (1180-1186). Arislodèmo, 
1 des chefs héraclides, eut la Laconie en 
Ai ce prince étant mort pendant l'expédition, ses 
1 fils, Eurysthène et Pr luisuccédèrent à la 


pe Se Gui depuis Poadbret faulanément fe 
les, qui soul le 
Me tie Proche 8 Te Eurysthénides). Auseltôt 
se conquête, les vainqueurs (Héracides ot 
ge) rtrèrenf à on Làcontenne (qui 

st ac à roue des droits, et lai 
Poèrent un Er ain que le sercles millire. 
üx qui voulurent résister (te les habitants 





ou Hilotes) furent 
là trois classes : 1° les tes eouquérants; 
Les Laconiens Lrtbutares $ es Hole, Au com 
normeot du ue die (08-10). Les Spartiaien 


de Lycurgue uns gant célèbre, 
FA à aire du Spartlais u un peuple austère et émi- 
mment vent guerrier op. L (Voy. LYCURGUE). Sparte, sous 
Lcsogius, mas eur pa paimanes a de qu | me 
leur 
9 éphares ot un sont de 28 membres, 
arts futile pluiôt uns république Ailre 
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ts état d'uclaves. | Spar 


SPAR 


qu'un élat monarchiqne. De 144 à 724, pals de 682 
À 668, Sparte soutint contre la Mesénie uno lutte 
terrible, qui se termina par l'amervisement complet 
de m rivale (Voy. MEsoËMIE), et par la réduclion 
des Meméniens en esclavage. ‘Les guerres de Mes- 
séale farent suivies de la soumission des Arcadiens 
Tégéaies (568-546), ainsi que de la conquête de Th: 
réë et de la Cynurle, enlevées aux Argiens ts, 
Peu à peu le reste du Péloponèse, qui se trouvait 
partagée ‘en a peu états faibles, tomba (sauf Argos et 
qu ) sous l'influence de Sparte, qui nom 
malt alliés ses futurs sujes, et qui avait La présidence 
94 le Général dela ligue péloponéaienne. Athènes, 
alors puissante par sa marine, jesses, 888 DO 
breux allés ou sujets lui dpi seule la prééaie 
nence. Sparte, pendant les guerres médiques (480- 
459), joue | le’ Re Je moins brillant. À l'exception 
du sorbat des Thermopyles, des rciolres de Plate 
et de Mycale, où se signaièrent les Bpartlates Léont- 
das, Pausanlas, Léotychide, Aihènes eut la part la 
vieloires remportées 





Ponèse, qui dure 27 ans (431-404). Athènes est vain 
cueà SE m0 ds où ut 
son port est détruit et ses fortifications rasées. Sparte, 


- [au contraire, s'étend et consolide sa puissance ; 


elle porte mêmo ses armes en Asie (Voÿ. CLÉARQGE, 
aetsiLas) ee “Te l'ex on à jeune Cyrus 
gen. T 2, les Thosliens. 
tiènes TE aa jar , % Hguent 
alors contre Sparte ; Cr) led ge ave le 
pd roi le traité d'Antalcilas (387), qui, livrant 
rops À Sparte Culte répébique donne son sur 
e domine sar 
uns une parilo d8 RS de la Thesalie et sur les 
cités set d0 d'Olynthe. Mais bientôt Thèbes Lai 
» et, dans qui en résulte, E] 
vainqueur à Pacres(81i), envahit le 
ponèse rétablit la Messénie eomme état, et donne 
Fopais (eu) Sean sradienne en M 
Sparte ne se releva jamais de 0e 
sup; mais la mort d'Epaminon( 


Jui permit de sn Mdanes Un (m8. 
ment (226-223) rajouie par Cléomène, qui venait 
So réablie Les os de Lycnngue, alle fu à a ras 


de deveair la cl dominante de Ia ligue née 

ai dès lors de raprendre son anclen rôle. Mala AU 

gone Doton, voué aux Achéons anéanli cet 

par La qu'il remporta à Sellasie sur 

mène a. lBparte retombe, et, après avoir tn 
un dernier effort sous le tyran Nabis, elle subit le 


des Hé-| joug romain en 146 av. J.-C. Sous les empereurs 


romains, uit d'une de tranquilliié. 

Après le pere do l'empire Lou es dr 6 

de, elle derimt le ohel-lieu d'un despotat dont 
dépendait toute la Morée. Mahomet 11 s'empara de 


Syarte en 1460, et en chasa le dospote . 
qui élit du sang des Comnène. Sigismond Mala- 
lesla, prince de Rimini, allié de Démétrius, a 


siéga la ville 3 ans après, et saut pu prendre 
mit le fen. Ainsi périt Sparte, 

Me Les Tor Brent de" Mira, ovdo out 
ses ruines, le chef-lieu d'un livah. Depuis la décla- 
ration de l'indépendance de la Grèce, le nom ae 

le a reparu et a remplacé celui "de Mintre ; 
celte ville est devenue le chef-llea d'un gouverne- 
ment particulier de la Morée. — Le S) était 
robuste, brave, sobre, de mœurs pures, babilué aux 
privations et aux fatigues, “dérous à an se pairie: mais mais 
dur, opiniire , ignorant. L'éducation 
en commun, el tendait plutôt à former le cœur, 
foriler Le corpa, qu'à développer 'eprit. Le com 











Ru ride JQu LL pro d'Athaes. La 
d'argent fat in nes. 
brièveté laconinme, est devenne 
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ruverbiale. Les femmes spartiates (formées aussi | (Pérouse), à 5 Lil. N. O. de Folie; 2/00 bb, 
Es une éducation Publique très ile) passaient pour ér véché transféré à Spolète dès le ne sie. 
Rs plus belles dela Grèce. Sparie et a patrie d'un | On y a trouvé en 1712 le im eau de Propere. rss 
grand nombre d'hommes illustres : Lycurgue, Leo- | par Charles-Quint en 1529 ; démantelée par Pull. 

Didas, Pausanias, Agls, Lysandre, Agéalas, Ciéom-| SPENCER, Voy. SPEXSER et sue, 
brote, Cléomène, etc. SPENDIUS, esclave à Rome, déserta, pri éuwr. 
bois de Sparte. vice parmi les Carthaginois, et fut un des che & 
TA. B. La chronologie de ces rois est fort incertaine.) | la grande révolte des mercenaires, qui, en a. 
1° Avant les Héraclides. J.Æ., mit Car à deux doigts de £a perle. Ami: 

Sparton, vers 1880 OEbalus, car le défit en 235 et le ft mettre en crois. 
Lelex, vers 1742 Hippocoon, SPENER (Phil.-Jacques), fondateur de à we 
Mylès ou Mclès, vers 1680 gras vers 1828 | des Piétistes . né à Ribeanviller (Alace), en Rs, 
Eurotas, vers 1631 Ménélas (gendre de Tyn-| mort en 1105, fut prédicateur de la cour de res 
Lacédémon, vers 1577  dare), vers 1280 
Amyclas, © vers 1480 Oreste (déjà roi d'Ar- 
Argalus, ges) vers 1240 
Cynortas, vers 1415 Tisamène, 1220 ou 1192 

2e Dynastie des Héraclides. 

Aristodème , père de Proclès et d'Eurysthène, 1190 
Proclides où Eurypon- E) ides ou Âgides, 


tides. 
Proclès, 1186 Eurysthène, 

























1680-90), Inspecleur et premier pasteur de Si 

cols à Berlin, publia Un grand nombre done 
get théologiques empreinls de mytiune, lat da 
lui des réunions dites Colléges de pit, à irtn- 
duislt son système de réforme à l'univeraiéde Hi, 
ul devint alor le foyer du piéiame Speed 
Plus le fondateur de la science héralique ee 
magne. Son principal ouvrage en ce genre ei 
Théatrum nobililaus Europs. Fraseluit, IH, 











TN en 
Eurypon, 2 ë (c.-à-d. dépensier), famille ils! 
Prin f 7068 Echetrale, d'Angleterre qui a formé deux branches, l'a qd 
Eunome, 986 Dorywus, 986 | s'est éteinte en 1414, et l'autre qui subest eva! 
Polydecte, 907 Agéailas, 957 | et dont Les membres portent depuis 164 le on 
Charilaus (mineur), 898 Archelaüs, 909 | comtes de Sunderland (Voy. sUnDERAD). — À 
URégence de Lycurgue, Télècle, 853 | Première appartiennent les deux Hugoss Spenser, 
oncle de Charilans, 898- Alcamène, 813 et fs, favoris d'Edouard 1, roi d'Angiterre. 
819.) Polydore, m6 x de leur crédit, les barons réussirent par las! 
Nicandre, 809 Eurycrate, 1, 124 | menaces à les faire exiler (1320); mais t0s der 
Théopomps, 110 Anaxandre, 687 | revinrent en Angleterre l'année suivante, rrprier: | 
Zeuxidame, 728 Eurycrate Îl, 652 | leur ascendant sur le roi, firent périreur l'sabrä 
Auaxidame, 690 Léon, 645 | un grand nombre de barons, et forcèrent mime 
(Quelques ci is Anaxandride, 897 | reine Isabelle, qi leur était contraire, à & rent 
Placent ici un Archida- Cléomène 1, 619 | en Franco auprès de son frère Charies-leBi. LL 
mus, de 651 à 605.)  Léonidas 1, 491 | 1326, Isabelle revint à son tour avec une am 
Agasiclès, 645 Plistarque (Cléombrote } | qu'avait fourale le comte de Hainant et que o£-| 
Ariston, 597 et Pausanias, rég.),480 | mandait Roger, comte de Mortimer, ame 
Démarate, 620 Pli ‘466 | deux Spenser el le roi dans Bristol, les prit et lt | 
Léotychide, 492 Pausaniss, 409 | à mort. Le roi fut assassiné dans sa prison (11; | 
Archidamus 1 ou 11, 489 Agéipolis'E, 397 srensen (Edmond), poële anglais, né à Lovin 
Agis 1, 421 Cléombrote ll, 280| *ers 1553, mort en 1598, fut Proté par Pc 
ilas, 400 Agésipolis 11, 371 | Sidney, qui pressentit son talent, devint secreu'r| 
Arehidamus 1 ou 111,381 Cléomène 11, 310| de lord Grey de Wilton, lieutenant-générai dei-| 
ll, 338 ÂAreus ou Arelas 1, 309 | lande, oblint dans ce pays une concession de Lam 
Eudamidas I, 330 Acrolatus, * 285] de 1 de 3,000 acres, et s'y fixn. 11 ft paraitre | 
Arehidamuslilou1V,296 Areus ou Aretas11, 264 | 1590 les trois premiers chants de la Reine du fa: 
Endamidus ü, 261 Léonidas Il, 267 ge RE queen) posme qui ju vaut L se 
Cléombrot et une grande ; il ajout 

FE F4 Ve UE cup | œuvre trois autres chants en 1896, doom 








nas, 239 teur, 
Eudidas ou Épiclidas, Léonidas 11, rétabli, 239 | vait avoir douxe chants ; on croit que les six dent 
Prince Eurysthénide ; Cléomène Iil, 238 | furent détnaits dans le pillage de 1a maison de ler 
frère de Cléom, III,234 Agésipolis HU, 219 ur, or de la role de Tyrone, Miel Ps 

curgus, iyran, de La Proclides, 219 | ue lui causa celte perte abrégea ses jours. 

Pr ruse race deu 210 | est une allégorie qui représente la eour d'Elisabett; 
Bab tyran, 205-192 | la lecture en est fatigante, surtont à cause des 250! 
SPARTÉL (cap), dans l'état de Maroc, par 8° sions perpétuelles, La meilleure édition de ce pose 
8° 40° lat. N., forme l'entrée S. du dé- | est celle de Londres, 1751, 3 vol. ia-8. On a enr 
. Spenser quelques autres ouvrages; mais 00 3 
SPARTIEN, Ælius Spartianus, un des auteurs de | perdu une frarde partie de ses ie 
, a 











, productions. 
l'Histoire Auguste, vécut au ècle sous Dioclétien | SPERCH Hellada, fleuve de ls Thesal+ 
st Constantin. I a écrit les vies d'Adrien, Verus, Di-| mérid.. coulait de l'O. à l'E. et tombait den k 
dius, Sévère, Niger, Caracalla et Géta, Ces vies sont | golfe Mallaque près d'Anticyre. 
mal écriles et sans crilique, mais elles renferment |  SPERONI ; dit degä Alvarouti, écrivain fake 
une foule de renseignements a précieux. On les Lrouve | né en 1500 À Padoue, mort en 1588, obtint l'eüx' 
dans l'Histoire Auguste. M. Fi. Legay lesa trad. | de Pie IV, de Grégoire XIII, mais eut avec l'inqur 
SPARTIVENTO {eap), Herculis promontorium, | Htion des démélés qui fnirent par l'éoiguer à 
Sans le roy. de Naples, par 13° 43° long. E., 31° 66° | monde (1578). On lui doit une tragédie, la Ceux. | 
lat. N., forme l'extrémité S. de l'Italie; il est ainsi qui 2 longtemps passé pour le chef-d'œurre di 
aomm parce qu'il coupe le vent. éâtre moderne, el des ouvrages en prose {Lurtr. 
SPEIGHTS-TOWN, ville de l'Île de la Barbade, | Observations sur Virgile, el). Ses Œuvresoni Fan | 
0. Ames grand commerce avec Brusol, ce qui Yen (1740), bvol. In-4, avec sa Vie, par Forccliri 
l'a falt surnommer Le petit Bristol. SPESSART, contrée montueuse d'Allemagne. ar 
'ELLO, Hispellum, ville de l'Etat ecclésiastique | le Mein, s'étend de l'embouchure de la Saale fra 





SPIN :- 


omvnse à eelle de la Kinsig, Elle appartient pres- 
ue touie entière à La Baie, PURE eulmigant, 


: (624 mètres). 
SPÉTLLA, Tiparema, Île stérile do. 'Archipel, 
sh ee Ë. de la Morée, à l'entrée du golfe de 
spl: 9 kil. sur 5; 8,000 hab. (pêcheurs et pi- 

peu au $. est l'Îlot de Spersia-Poulo, 


is driniera. 

SPELSIPPE, philosophe d'Athènes, neveu et dis- 
yle de Platon, lui succéda dans la chaire de l'A- 
Mme, an préjudice d’Aristote, l'an 347 av. J.-C, 
te Diogène Laërcs, il déshonora son talent par 
#anarice, ses emportements el ses débauches. 11 
œnit à Athènes l'an 339 av. J.-C., après avoir 
dt ans dirigé l'Académie. On connaît peu les doc- 
ses qui lai sont propres: on sait seulement qu'il 


pyprcalt du prthagorisme, 
Y, riv, d'Ecose, naît dans le comté d'Inver- 
#. are celal d'Elgin qu'il sépare de celui de 
tombe dans la mer du Nord, à 12 kil. N.E. 
ln : oours, 160 kil. Truites et saumons. 
SEZIA on SPEZZIA (la), Lunœ portus, ville 
rée des Étais sardes (Gênes), sur le pelit goife de 
Sa, à 80 kil. S. E. de Gênes et près de 
1: 4,000 Lab. Le golfe de la Spezia esl un des 
1 eaux bamins du globe : il forme sept ports, 
“bien abrité des vents et très aisé à défendre. 
*lon roalait faire de Spezia le premier port de 
empire, — lle de l' pal. Vo. spErzia. 
PHACTÉRIE ou SPHAGIE, auj. Prodona, Île 
# mer lonienne, sur la côle de l'Ellde et en 
de Pylos ; 420 Spartiates y soutinrent un al 
We contre une armée d'Athéniens, en 426; endn 
® readirent par capltulation ; ils fürent retenus 
las en captivité, puis rendus. 
PLERIA, Île de la mer Egée, à très peu de 
ee des chtes de l'Argolide, est au], roROS. 
PRAKIE. Voy. SFAKIA. 
“NX (le), monstre fabuleux que l'on trouve 
pu ei en Grèce. En , le Sphinx était 
saloe représentant une lonne à poitrine et à 
de femme, symbole de Neith, déesse de la sa- 
: Souvent au contraire Nelth, sur un buste de 
%, portait une tête de lion. Les ruines des tem- 
Gens en Thébaïde ont encore de longues 
2 de sphinx colossaux monolithes qui con- 
Lent aux propylées des temples, — La mytho- 
reque à plaré Te Sphinx aux euvirèns de la 
Hide Béotle, et en a fait un être vivant; mais, 
"P4 de jeune fille et à la têle de lion des Egyp= 
‘lea ajouté des alles d'aigle. Le Sphins, disent 
83 grecs, se tenait sur la route de Delphes 
Daulis à Thèbes, et propotall aux passants 
igmes À résoudre : ceux qui ne devinaient pas 
{jetés à la mer; enfin dEdips vint et trouva 
de l'énigme; aïors le Sphinx, vaincu, se pré- 
ki-même dans les flots, et Thèbes , dont les 
mù avalent eu lant à souffrir de ce monstre, 
rer le trône son libérateur, Les Grecs ont donné 
ble du Sphinx des explications tirées de l'his- 
sale qui perdent toute valeur dès qu'on est 
ele Sphinx est d'origine égyplienne. 
HEL où ESPICHEL, ep de Portugal, par 
lai. N.. 11° 35° long. O., au S. de Lisbonne 
‘embouchure du Ti 
LBERG, ville et châleen de Bavière (Rezat), 
- X. 0. d'Heidenheim. Une ligne de la maison 
ngen en à pris son nom, — Château fort de 
* dans les États autrichiens, sert de prison 
pour les condamnés politiques qui doivent 
! carcere duro. Ldéfead à l'O. lav. de Bruon. 
À, anc.- ville d'ltalie, à l'embouchure la 
éridionale du PO (Spineticum ostium, auÿ, 


















Primaro), est une des plus célèbres colomes | N. 


lues: elle fut détruite de bonne heure. 
A(Alez. DELLA), moine dominiealn du x 
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SPIR 


siècle, n6 à Pise, mort en 1313, pour avoir 
inventé les Iuneies; d'autres attribuent avec plus 
de fondement cette Invention à Selvino degli Armati, 
de Florence, qui vivait à la même époque el moprui 
en 1311 (Salvino aurait fait celle découverte vers 
1286). 11 paraît au moins que Spina retrouva par lui- 
même lesecret de faire les lunettes que le 1°: inven- 
teur tenait caché, et gu'l le A connaltre an publi, 
SPINCOURT, ch.-[. de cant. (Meuse), à 29 kil. 
S ENone [TES ee a à ), général célèb 
(Am! marq. de), re, 
n6 à Gênes en 1671, mort en 1630, d'une famille 
noble et riche qui joua un rôle dans les troubles 
cire de Gênes aux auvretxve cles leva Fe ou 
pes à se pour Philippe 1V, et soutint long- 
lemps la cause espagnole dans les Parle, s'en 
para d'Ustende sprès 3 ans de alége (1604), fut com- 
mandant-général des troupes es dans les 
Pays-Bas (1621), prit Breda, secours du 
duc de Savoie contre les Français, mais se vit desservi 
de EU RÉ et gourat à QE 4 ln gerdt 
campagne (1630). — Son frère, Frédério Spinol 
marin habile, commands l'escadre espagnole des 
Pays-Bas, et fut tué dans une bataille navale en 1603, 
peu après avoir 616 nommé amiral d'Espagne. 
SPINOSA (Bénédiet), célèbre philosophe hollan- 
dais, néen 1632 à Amsterdam, d'ure famille de Juifs 








portugais, fut élevé dans la religion de ses pères, 
mals conçut de bonne heure des doutes qui lui rent 
déserter la synagogue , et se vit bientôt 


roscrit 
par ses coréligionnaires. 1 5° d'eur, anges 
son prénom de Baruch en eelui de Benoft'ou Béné- 
dict (Benedierws), et alla vivre dans une retraite 
obseure , aux environs d'Amsterdam , sufllsant à ses 
besoins avec ls produit de verres d'optique qu'il fa- 
briqualt, el consacrant la plos partie de son 
temps à la méditation ; plus lard il se rêtira à Leyde, 
Et enêa à La Haye, où mont en 1677, dans 
pl pulmonaire, ne 6 ans, 
pou. srl 1 Im à ls philosophie par l'éués de 
Descartes: mala bleu  panas par dutmime, et 
ina un système de panthélsme, dans lequel il 
mafaetalt du'une subelance unique, Indie Dons 
!l lai donne deux attributs esentiels, l'étendue et 
la pensée; tous les êtres finis ne sont'que des par- 
es on des manifestations de cetle seule subetance, 
les corps n'étant que des modes de l'étendue {n- 
finie, el les esprits des modes de la pensée divine ; 
tout est l'effet d'une nécessité abaolue : il n'y a de 
liberté ni dans l'homme, ni même dans Dieu, Spinota 
expose ce système avec tout l'epparel géométrique, 
commençant par définir la substance, la cause” 
termes vagues et abetraits, sur lesquels tout repose! 
puis avançant ses axiomes, proposant ses posrulata, 
et donnant enfin ses démonstrallons. Les Œuvres 





Spinosa sont: 1° une Exposition du système dé 
Descartes démontré géométriquement (Renati_ Des- 
caries, principia philosophiæ , ele. Amat, 1663); 
2° Tractatus theologico-politicus, Amst., 1670 (il y éla- 
blit la liberté de penséc); 3° Opera posihuma, Amst., 
1677 (ils contiennent un traité de morale, Ethica, où 
s0 Lrouve aussi exposé son système de panthéieme) ; 
Traciatus iticus; Deintellectus emendatione; Episto- 
læ. HE. : Pan a donnéane d,compl de So 
1802-3). M. Salsset l'a trad. en frang. (1843). La 
lue de ce philosophe a été réfutée par an 
nd nombre d'écrivains, nolamment par Fénelon, 
fe P. Lami, Boulainvilliers; elle a été, au commen”. 
cement de "ce slècle , ressascitée pour un moment 
par Schellng. Amand Saintes a écrit sa Vie, 1845. 

SPIRE, Nemetes , Augusia Nemetum et Novioma- 
qus des anciens, Speier en allemand, ville du roy. 


léna, 





%e Bavière, ch,-l, du cercle du Rhin, à 264 KL. 
O. de Munich, sur la petite rivière de Spire, près 

rive gauche du Rhin; 9,000 hab. Evêché. Ca- 
hédrale cbfébre (qui contenait Les tombezux de huit 
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ur). Commerce amez actif, — Spire était 
S'abord un village voisin d'Augusta Nemeusm ; capl- 
tale des Nemetes; ce village fut joint en 1084 à la 
ville par l'évêque Rugier, el finit par donner son 


nom à la ville. Elle devint sous Bent lV ville impé- | l 


rise, el fut is résidence des érèques de Spire, qui 
ent en outre Bruchual , Philippsbourg , 

enbourg, ele. Î1se lintà Sp.plus. dièles, notamment 

alle dei 826 farorableeux Luthériens, el callede1b29 


i les tralta moins bien, etcontre laq.ils protestérent. | Terni 


ire = été le siége de le chambre impériale, de 
1630 à 1688. Les Français, commandés par Tu- 
renne, s'en emparèrent en 1688, et la détruislrent. 
Les tombeaux de la eathédrale furent alors tous ou- 
verts, pillés et détruits. Spire ne se releve tr 10ans 
après. Tallart y baltit los Impériaux en 1103. Cette 
ville a encore 46 occupée par les Français en 1134, 
92, 98, et enfin en 1198 ; réunie alors à la France, 
elle devint sous-préfect. du dép. du Mont-Tonnerre. 
sine, riv. de la Bavière Rhénane, sort des Vos- 
coule à l'E., arrose Neustadt, Spire, et se Jette 
Je Rhin, un cours de 60 

SPIRIDION (æint), évêque de Trimithonte , en 
Chypre, au rw siècle, défendit saint Athanase au 
concile de Sardiqueen 347. One fête le 14 décembre. 
STE M Prise ns 

Ü le l'Angleterre 
ton), dans la Manche, entre Portsmouth el l'île de 
Wight. Rendez-vous de guerre des floites anglaises. 

Il y tiendrait jusqu'à 1,000 vaisseaux. 
PITIGNEW 1 etli , ducs de Bohème. V. oRÈuE. 
SPITZBERG, c.-à-d. montagnes pointues, arohi- 
l de l'Océan Giselal Arctique, de-be à 22° long. 
«, 64 de 74 à 80° 30’ lat. N., se compose de 8 tles 
gricipales:le Spiauers proprement dit, l'fle du Sud 
t,etl'le du Nord-Est. Cat archipel est déserL. Hup-- 
partient géographiq. à ia Norrége, malsi\s vient des 
raiscaux de plus nai (danois anglais, roses) pour y 
pêcher la baleine. On la regardé comme une annexe 
del’Amériq. du N., maisilestplus voisin de l'Europe. 
1 y fait très froid ; la grande nuit y est de près de 
Ÿ chaud. Les cétacés 





sines, mais la guerre acharnée qu'on leur a faite en 
beaucoup diminué le nombre. — Le Bpltsberg. déoou- 
vert en 1663 par l'anglais Willoughby, qui le nomma 
Granland oriental, fut revu en 1595 par les Hol- 
landals Berents et Comnellus, qui s'en attribuèrent 





la découverte ; ils le nommèrent Spitsberg à cause 


des rochers pointos et dont il est couvert, 
SPLUGEN, Speuga, b. de Sulsse (Grisons), à 28 k. 
. 0. de Tusis, donneson nom à une m. ELA un col que 
traverse, dep. 1818,une des plusbell. rontesdesAipes. 
SPOHN (kréd.-Aui Guñ), evant allemand, né 
Enophte, pre La fr ancienne ÊTunirere 
le, itiérature ancienne à l'univer- 
aité de Lelpsick. 1} a laissé nombre d'ouvrages de 
erilique, d'hhoire, de géographie, d'antiquités, et 
de phliologie classique (notamment sur Homère, 
Hésiode , Théserto, ele). ainal que beaucoup dé” 
Allons Haünes. a sut publié De due et lue 
ris veterum ie etc., , 1825. 
SPOLÉTE, Role en lat. Spoeso en lial., ville 
de l'Etal ecoldetastique, ch.-1. de la délégation de Spo= 
1ête, eur la Maroggia, à 104 kil. N. de Rome : 1.000 h. 
Grande , quokque pau peuplée, rues escarpées. Fort, 
pont, qui est le plus haut de l'Europe, et sur un 
€ duquel se trouve un aquedue. Nombreux et 
Ï eaux roles d'antiquiés (Lemple de La Conevrde, 
lis de Théodorie, ele.). Peu d'industrie. — S 
fete était jadis une des principales villes de Y 
Lvie; en 211 av. J.-C. elle résista courageusement 
sur attaques d'Annihal. Sous l'empire romain, elle 
at riehe et flormante Elle derint au vies, la cap. 
‘un uuché lumbard qai subaista jusqu'au Xl, 
Après Hugues IL 41° duc (1012-1030), les ducs de 





























siasticorum card, Baronis, 


ros, Carymnt,Cos, 





24 furent plus des gouverneurs ane. 
bles au ré des er pereurs, rois d'Îlalie. Au mayes 
Spolète fut souvent en lutie avec la vla 





ville fut le ch.-1. du dép. da Trasimèse. —ladt 
Aégation de Spoèue (détachée an, de lle de Be, 
ae quelle ge rai lemment Cu 
polète-et-| les), s pour ville price, 
ON pan à médecin aire fran, 
Jacques), et antiquaire frgi 
né à Lyon en 1647, d'une famille prolesante. 
en 1685, voyages en ltalle , en Grèce, dan ele 
vant, revint dans sa patrie vers 1616, chu à 
trésors scientifiques, mais quitta la France loi & 
la révocation de l'édit de Nantes, et m. à Vercyét 
de tout. On a delui : Miscelaneaeruditecntipui 
Lis, in quibus marmora, Grutero et Ursiso igva 
illustrantur, Lyon, 1685; in-f.;l'Originede: Etre 
re As DEGrS ea quifut mie À rl 
\ , DE), ue L} 
1587, mort où 1866, Ale d'un coelle-mtat 
de Jeanne d'Albret, abjura le ealripisme , fal Leo 
tenant - général de la sénéchausée de La Rodtie, 
et maître des roquêles. On lui doit une "it 
latine d'Homère, Bâle, 1583, in-fol., gr: 44 
Trevaux el Les Jours d'Hésiode , gr. are 08 
ment., La Rochelle, 15925 etc. — Sponde iH. vi} 
son frère (1568-1649), filleul de Bear, fl ri 
tre des requêtes, abjura et devint éréque de Pr 
mers. On a de’lui un Epitome Ame ré 
v Paris, 1612, indol.: At 








continæatio, Paris, 165,21. i-hl 
Voy. SPANEEIN. gai 


LL 
U 


nakan à 
SPORADES. «4-2 di 
, ee Persée, Fou 
l'Archipel, à l'E. des Gyelades, el 16 log de 
S. 0. de l'Asie-Mineure, entre Same Et 
on y remarquait learie , les Corsées, Pass, 
600, Carpthes. sy ce Le 
florisantes dans l'antiquité, furent rares Pi 
Sarrasins, pais par les Turcs qui les pie 
Elles sont comprisos dans le pachalt ds lu 
Dans le roy. actuel de Grèce, on a dousé # 
ge Spa occidenaes aux in dites 
oros, Égine, Colouri, eic., 
sur 1 cfa de la Morée ef de le Gr Ur 
nommées ainsi tion aux 
eat des, Quant plan à LE. 
SPORADES DE L'OCÉANIE. On a donté 
des les do l'Océan Pacifique, que lon x 
réanir à aucun des groupes de celle ps 
monde. On les dlstingue en Sporader bords | 
de Plata, San-Bartolomeo, San-Pedr. ‘+ 
Sporades australes, Penrhyn, Pique, &h, 
su. 













caim, Sauvage, les de Gambier eldt 
SPRAT (homes préat 166. 
successivement chapelain du due de Buckinga, 
roi, évêque de Roghester , et montra de | 
ment aux Stuarts, même sous Cromwell. Î 
des fondateurs de la Société royale de 
On a de lui: Hisoire de la Sociéu royale 


Saxe (on Lusace), puis entre en Prusse, sa 
lin et tombe à Spandau , 
ua canal la fait communiquer avec l'EIb 4 
SPRENGEL (Matthieu-Chréllen), hiver, 
Roslock en 1746, mort en 1803, profes l:F° 
je à l'université de Gettingue , pai l 
coll de Hale.lla lai entre are ourrages: À 
princi) uveries 

j'à celle du Jopon en 1542, Halle, Ci 
Hrinoire des révolutions des Indes de 1$ 41 
(88), in-8 ; Mistoire des Makrene, 175, 





STAB 


Heu de le nstistique des principaux œuts de FEu- 
ro, Halle, 1798, 1n-8. 

serxcez (ront), savant médecin, né en 1168 
à Yoldekow près d'Anklam, en Prume, mort 
183, se M recevoir docteur en médecine à Halle, 
devint en 1189 profeseur extraordinaire dans cette 
irersilé, et en 1795 professeur ordinaire, y 00 
capune cuire de Dolanique À partir de 197, et 
Jui pommé membre associé do l'Académie des 
Sciences de Paris (1825). Ses principeux ouv 
mel: Esrni d'une histoire pragmatique de la m 
ce, 5 vol., Halle, 1792-1803 (trad. par Jourdan) ; 
Hisvire de la Botanique, 2 vol., 1817-8 , et divers 
ouvrages de médecine et de botanique. Sen Histoire 
dela médecine est le meilleur ouvrage de 

SPRINGFIELD , ville des- État-Unis 
mt, sur le Connecticut, à 189 kil. à l'O, de Bos- 
ms . Armes, En face est West Springfield. 
—. del'Iinols, an cenére ; esp. del’Htat dep. 1897. 
SPURIUS, pour ipærus, enfant naturel, 
mon à plusisars Romains. V. le nom qui lesuit. 

SPURZHELM (Gaspard), né près de Trèves en 
1166, wert en 1638, s'aitacha de benne heure au 
dirar Gall, fut le plos forrent tour de La 
PR Eee I rl 

 soitseul, |” 'rance, l'Angiet 

D tenh lemmagne, ‘Angleterre, 





8 
e 





du cerveaz): en outre, 1] publia 
sur la folle (1817)5 ar les 
sur la nature 





medhfieations, soit en y 
fulnt des facultés nouvelles, soit en sssignant 
ne otre place max facultés dé minis, 
SQUILLACE ou ESQUILLACE, Seyiacun, v. du 
de Roples (Calabre Ulérioure 2), à 8 kil. 0. du 
deSquillacs , à %4 ki. 8.0. de Catanraro:3,000 
à Eriché. Aux environs, sst une riche mine de 
ne, Squillsce fut détruite on partie par 
2 tremblement de terre en 1183. Voy. SCYLAGEUM. 
ILLACE (ponGia, nee p&). Voy. BORGIA. 
a F LT eme de Yen. 
Ce mot se prend aussi adjectivement et s'emploie 
pal les noms de personnes sacrées, 


, ête, 
SRL-PERMATARA , ville de l'Inde anglaise 
ru), dns l'asicien Karnate, à 36 kil. S. O, de 
ladres; patrie de Rams-Anoudjs-Acharya, aûver- 
re des Djuïnas et des Bouddhistes au x° sièele. 
SS... Cherchez par S.... tous les mots qui com 


dencent ainsi. 
STAAL (Me pe Laura Y, baronne -de), néé à Paris 
218? m, en 1750, était la Mie d'un peletre fran 
mort en Angleterre , reçut une-édueation bril- 
le dans un couvent de Roues, eat pour 
ke la de la Ferté, qui la 
tune de près de là duchesse 
gra bientôt la 
Jous un rôle très ao— 
ji La eonmpretion de Cellamare ot Pet par suite 
la Bastille; elle rentra, après sa serie de 
“son, suprès de 1x dchesse, qui ne ln paya que d'in- 
Alilude et la traita avec froideur; mais ayant enfin 
oué le baron de Staal, vieil ofcier suisme à qui le 
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0e genre. 
{Massachus- | des 


STAD 


STABROEK ou GkonGETOwx (Guyane angl.) ch.-+, 
du gouv. de Bemerary, sur la , par 60% 
17° long. O., 6° 60° lat. N. 10,008 hab. Quelques 
édiñoes ; hôtel du gouvernement, chancellerie, tri- 
bunaur ; quais commodes, vastes’ ns. 

STACE, P. Papinius Statius, poëte latin, n6 à Na 
les l'an 61 de J.-C., avait pour père un homme qui 
étaitiul-même distingué comme poëte et comme ora- 
teur. 11 remporta plusiears couronnes poétiques aux 
fäos lustrales de Naples et dans d'autres solennités, 
Joult d'une immense répntation de son vivant, etre— 
trs bieafal de Dornitlen, qu'en reranche a trop 
loué. 11 mourut l'an 9 de J.-C., à 36 ans. On a de 
lul : la Thébaide, poëme épique en 12 chants, où l'on 
remarque avec les défauts d8 la littérature du temps, 

boseiés d'un GE sapérienr : l'Achiléide su= 
tre poëme épique, qu'il n'a conduit que jusqu'au mi 
lieu du 2° ane ei 8 livres do poésies Mere, di- 
1œ Sylves. Le & est posthume. On trouve dans Slace 
une facilité, une abondance extraordinaires ; nul 
polie ne ressemble plus au Tasse. Los meilleures 
éditions de Stace sont celles de Markland, Londres, 
1728; de Ferd. Hand, Leips., 1817, ete. Cormiliolle l'a 
traduit en français, 1718 et 1802 (réimp. en 1820), 
$ vol. In-12, 1] en a paru une traduction nouv. dans 
la collection Panckoucke, par MM. Rinn, Achaintre, 
cle. Luce de Laneival a {mité en vers l'Achilléide, 

STADE , ville du Hanovre, eh.-l. du gouv. de 
Stade, à 140 Eil. N. de Hanovre, à 32 kil. O. de 

g, sar la Schwenge, et près de la rive 
gauche de l'Elbe : 5,000 hab. Ville forte, école de 











Ê 





morale | cavalerie. Jadis ville impériale et hanséatique ; cé- 


dée aux Suédois par la paix de Munster, Elle fut 
prie par le duc de Brünswick (1676), par le roi 
de Danemark (1712), et reprise par leduc de Brans= 
wrick. Sous l'empire français, Slade fut le ch. 
d'ane sous-préfecture du départ. des Bouches-de- 
'Élbe. — Le gour. de Stade est borné au N. el à 
VE. par l'Elbe, à l'O. etau S, O. par le Weser, au 
$: par l'Aler, au NO. par a mer du Nord; 210,000 
hab. Il est divisé auj. on 3 parties, duché de Brême, 
duché de Verden, pays de Hadeln. — 11 y a eu an 
comié de Stade, qui longtemps relera du duché de 











Saxe sa moyen âge. Son {er comte connu fat Luther 
ou Lothare 1, qui péri en 831. Sa pouérité bai 
[jusqu'au xne siècle: Hartwig, le dernier de cette 


race, ayant Lesié en faveur de l'archevêque de Brôme, 
le due de Saxe Heart-le-Lion s'empara du comté 
par force. L'em Frédério 11, confrma dans 
cetlo possession le pelit-Ols do es prince (Oihon 
l'Enfant) en 1286. Cependant l'archevéché de Brême 
parvint se melire en possession du comté de Sjade, 
qui depuis ce temps a suivi le sort de ce grand flef 
ecclésiastique. — On a nommé parfois Marche de 
Stade l'ancienne marche de Brandebourg , parce 








que Luther Odo 1, comte de Sade, avait élé nommé 
en 1058 ve de Soliwedel. Foy. ce nom. 
STADION (Philippe, comte de), diplomae, n6 à 


; | Mayence en 1163, mort en 1824 , avait 616 ambas- 


sadeur impérial en Suède et à Londres , quand il 
# broulila avec l'Antrihe, et entra comme grand- 
trésorier an service de l'évêque de Wurzbourg ; 
s'étant emsulle réconellié avec l'Autriche, il obtint 
les-ambasades de Berlin, de St-Pétersbourg, de- 
vint ministresdes affaires étrangères , 
excita la guerre d'Autriche de 1809. Napoléon, 





* du Maine donna une compagaie dans ses après Wagram, exigea son reavol; mais il reperat 

w le tire de maréchal de œamp, elle vit son sort somme plénipolentaire au traité de Ts (1813), 

iméliorer, et jouit dès lors de toutes les tives | aux conférences de Francfort et de Châtillon (1813 

sdumes attachées à La princeme. Elle a laimé, outre | el 1814). au de Vienna (1814 et 1816). 

A Lares des Kémeires de sa ne (ré spirituels SPA Nr, iparia, ville murée de Ba 
846, | vière (Regon) , sur ie Danube, vis-b= 

SAS y La be di Gate Deuse; 1606 hab. Hôpital. Pont entre Stadt et Ba- 


, auf. Ca 
d:Campanie sur Rgollede Naples,auS. duVésuve, 
tre Pompéies et Surrentum, fut euglontie par 
mi.du Yésuveen 79. On l'aretrouvée le siècle dern, 





ibonue. Brûlée en 1809 par les Français. 
BTADTBERG, Eireburg au moyen 
Westphalie, à 5i kü. E. d'Arensberg ; 





at 


STÆU 


STADTHAGEN, ville murée de la prinelpauté de 
Schaumbourg-Lippe, à 15 kil, N. E. de Buckebourg: 
1,800 hab. Eaux minérales. Patrie de Büsching. 

STAEL-HOLSTEIN (Anne-Loulse-Germaine NEC 
x, baronne de), née à Paris en 1766, élait Alle 
de Necker, et conservs toujours pour son père un 
amour et une admiration qui allalent Jusqu'à lido- 
trie. Elle épousa , en 1786, le baron de 
Holstein, ambassadeur de Subde en France (qui ré- 
sida à Paris jusqu'en 1799, et mourut en 1802 ). 
Lors de la Révolution , elle rédige un plan d'éra- 
sion pour Louis XVI peu avant le 10 août 1192, et 
ne cralgoit pas d'adremer au gouv. révolutionnaire 
une défense de la reine. Sous le Directoire, elle 
exerça par ses salons une grande influence, se dé- 
gars ont 1 lab, de Cllehy qui voulal renverser 
le Directoire, et ft rentrer Talleyrand aux affat- 
res(1196). Sous Bonaparte, son crédlt balsea ; elle 1 
de l'opposition, et fut exilée à 40 lieues de Paris 
(1802). Elle qui La France, 6 rendit à Wolmar, 
où elle étudia 1a littérature allemande aveo Gæthe, 
Wieland et Sohiller, pass un an (1805) à Genère 
et dans me tar de Coÿpet (canion de Vaud ), 
Es le déput co dl pole tapé ur es 
mais elle déplut encore à la ice 1m; le 
allusions dont fourmillait Pa 
sous presse (1810) ; l'édition fut saisie et mise au 
ilon, et il fut enjoint à M=+ de Staël de ne plus 
S'écarter de Coppet. Elle s'évada, en 1812, de ce 
séjour devenu pour elle une prison, hablfa aucces- 
sivement Vienne, Moscon , Saint-Péterabourg , la 
Suède , enfin Londres, et ne revint à Paris qu'a 
près la chute définitive de Napoléon, en 1815. Elle 
ebtint de Louis XVIII 2,000,000 d8 francs, à titre 
de restitution des sommes dues à son père. Deux ana 
après, au retour d'un voyage en llalie, elle mourut 
à Paris (14 juillet 1817). Élle s'était remariée en 
1810, mais secrètement , avec un jeune oficier, 
M. de Roces, auteur de mémoires sur la Guerre 
des Français en Espagne (Paris, 1814), et sur la 

de Walcheren en 1809 (Paris , 1815). 

Ms do Slaël est la plus célèbre des femmes auteurs; 
slle parait ancore mieux qu'elle n'éeivalt; son sa 
lon était rempli des hommes les plus illustres dans 
es lettres, les arts, Les sciences, l'industrie et la po 
litique; elle embrasalt tous les genres de quealions 
et les traitait ares supériorité. Elle a beaucoup con- 
teibué à l'introduction des nouvelles idées littéraires 
en France. Dans ses ouvrages, on trouve une hau- 
teur de génie el une profondeur bien rares dans son 
sexe, une érudition variés, unies à une extrême 
fiuese et à une grande connalmance du monde ; 
mais sa pros es Lrop souvent iyrique, son style est 
guelquefois guindé et fan. 
lphine (1802), Corinne (1307), deux romans cé- 
lébres, le second surtout, dans ‘lesquels on pense 
qu'elle a voulu se peindre elle-même : l'Allemagne 
{Lond., 1813); elle y décrit l'esprit, les mœurs, la litté-| 
rature ‘et la philosophie d'un pays alors très mal ap= 
précié en France ; des Considérations sur La révolu= 
sin française, Paris, 1818, 3 vol. in-8. Ses Œuvres 
complètes on$ été publiées par son fils, Paris, 1821, 
17 vol. in-8.— Son fils, le baron de Slaël, né à Cop” 
pet en 1190, mort en 1827, s'est surtout occupé 
d'agronomie et d'œuvres philanthropiq. Un lui doit 
desédit. des Œuvres de sa mère et de celles de Necker. 

STÆUDLIN (Charles-Frédéric), théologien protes- 
tant, né en 1761 à Stutigart, môrten 1826 à Gœt- 
tingue, fut professeur de théologie et conseiller du 
Consistoire à Gœllingue. On a dé lui d'importants 
ravaux sur la théologie, sur la philosophie, et sur 
shsoed don sisnces nominal Histoire et 
ssprit du ticisme, Lelpaick, 1 3 Princi] = 
damentaus de la morale ei du! dogme, Gælls 1408 3 
Hisioire universelle de l'église chrétienne, Hanovre, 
1806: Hinioire générale de l'église d'Angleterre, 
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son Allemagne, alors | Ch.-1. 


écrits sont : | dé 


STAH 


Goœtt., 1816; Histoire de La philosophie morale, ls 
novre, 1823; Bibliographie et histoire de l'himin 
de l'Eglüe, Hanovre, 1821 (posthume). D'aborin- 
onaliste pur, Stæudlin revint avec les année au 
idées religieuses et à La révélation. 

STAFFA (Île), une des Hébrides , est très pe 
tite (1,600= sur 800) et toute basaltique. On y true 


Staël- | des colonnes basaltiques naturelles, droites. ce 


chées, ste. On admire surtout La de Find, 
ep rates ds Le mu 
ane. abbaye des 
sardes, dans le Plémont, à 6 kil. Nord de Se, 
et à peu de distance du PO. Victoire de Catiat mr 
le due de Savole, le 18 août 1690. 

STAFFORD, ville d'Angesre, eh... do conte 
de Stafford, à 200 kil. N. O. de Londres ; 100 
hab. Eglise Sainte-Marie, hôtel du comté, ete. Ma- 
son de force ; tanneries : fabriques de bolles el 0. 
liers, Fondée au x: siècle, et forte. Titre debs 
ronnle, de vicomté ou comté au moyen âge ; 
en marquisat (1188) en faveur du comte 

sTarronD (comté de), en Angleterre , 
centre, entre ceux de Chester au N. O., de 
au N. E., de Warwick au S. E., de Worersier 
S., de Shrop à l'O. : 100 kil. sur 15; 411,000 
., S 3 autres villes, Lichfield, 
worth, etc. e tout en Climat 
froid en général. Grains, 
assez bonne. Cuivre, fer, 


FE: 


Ë 


FRVEST 


mes, ele. ; agriculi 
aille, pierre eulaire, 
terres. Industrie ste : 


eva 
ÉnoPis membres ue 
un rôle ue , notamment : Humphrey , 
néral de Henrl Vi, qui combatlit le due d' York. 
fut, en. récompense de ses services, créé duc 
Buckingham (1465) ;— Henri, petit-fils et succes 
seur du lent, qui out longtemps la faveur 
de Richard III, et Jo scconda dans ses criminelles 
Richard, 
Edoosnd, 
trahison envers Henri VIIL, périt ansi 
sur l'échafaud (1521). Celle maison s'étant éteinte 
dans les mâles en 1 elle fat continuée par Gaill 
Howard, qui l'hriière Marie (og. gens 

sTarroR» (Guill. sowARD, comte de), 2° flls a 
6° due de Norfolk, quit en 1611, fui créé comke 
le Stafford par ‘éhares 1 en 1640, 
épousé l'hérilière de l'antique maison de ce nom. 
suivit Charles 11 en exil, et devint à la restauration 
un des principaux personnages de l'état. Li fot ie 





liqué par le parti whig dans los corspirations 
oral ns bla Tour, puis condimé 
a î 


mort par la chambre des lords 
recommands à la clémence du rol. 
Brice: eÙ Star oubl le supples en 1880 
, et sul le su] en . 
STAGIRE, Siagira, ne Libesade 








. port ou Strars 
ville de Macédoine, en Chalcidique, au N., près da 


golfe Strymonique, fondée vers 665 ar. J.-C. est 
célèbre comme ayant élé la patrie d'Aritiote. 
STAGNO, ville des États autrichiens (Dalmatie! 
sur l'isthme de Sabioncello, à 30 Ai. N. O. de Ra- 
se ; 2,000 hab. Evêché. — À 2? kil. est Stagro 
iccolo, un des beaux ports de l'Adrisique. 
STAHL (George-Ernest) , célèbre médesin alle- 
mand, né ea 1660 à Anspach, derint, ea 1687, mé 
deoln du due de Saxe-Weimar, en 169 profemear 
de médecine à Halle , en 1716 médecin du roi de 





Prusse, et mourut à Berlin à 114. la besmccap 





STAN 


ent: 00 ouvrages sont : De mots sonico 
riub, los, 1602; De aulocratia naturæ seu spon- 
tes morborum escussione, Halle, 1696 ; De vena- 
malorum, 1698 ; Theoria medica vera, 


chimie, Lelpsick, : Ne otiosum, seu scia= 
meœkia, el, Halle, 1120 (en réponse aux objec- 
‘icas de Leibaits iæ , Nurem- 


berg, 1128. Pt surtout célèbre comme auteur 
d'un système connu sous le nom d'Animisme ou de 

à ; 1 expliquait tous les phénomènes de 
l'économie animale! par un prinape immatériel iden- 

au pensée, l' È recon- 
ps que nouvel exercice ET facultés 
merreilleuses, l'{ n'a conselence d'elle-même. 
En médecine , il omhitt ceux rapportaient 
ut à des causes chimiques ou iques. Stabi 
ft ausi un grand chimiste ; il imagina, pour ex- 


la combustion , un principe nouveau , le 
itique, doctrine qui régna près d'un siècle sur 
science. avait fait un extrait rahsonné des 


ca de Stahl; ce travail n'a pas vu le jour. 
STAHRENBERG. Foy. STAREMBERG. 
STAINS, village du dép. de la Seine , à 3 kil. 
NE. de Saint-Denis. Châlean et parc su] qui 
appartenu aux familles de Thou et de Harlay. 
STAR (J. paznrepix, comte de), général et 
bonne d'état, né à Edimbourg en 1613, mort en 
TA, travailla les esprits en Ecosse contre Jacques II, 
fht fait colonel par Guillaume 111, servit sous Mark 
boroagh (1102), fut ambassadeur en Pologne (1109- 
13), et en Francs pendant la R( , obtint du 
l'expulsion du Prétendant, devint, sous 
1, ‘Ecosse et feld-maréchal , 





er le maréchal de Noailles la bataille de Dettingen 
142), et fit échouer la tentative du prétendant 
Bar sur l'Angleterre (1146-À6). 
STALBERG, Voy. STOLRERG. 

STALIMÈNE, l'anc. Lemmos , Île de l'Archlpel , 
410$ kil. O. de la côte de l'Anatolie , a emriron 31 
ch.., Lemnos ou Stali- 
bte oœcid. de Lemnos a 





recherchée auf. : on la vend pour 
grand-seigneur. Voy. LEMNOS. 
Voy. 1STAMBOUL et CONSTANTINOPLE. 


“salbouL. 


STAMFORD , ville d' incoln}, à 
A STAMFORD , ville d'Anghterre (Lincoln): à 60 


, sur le Welland ; 8, . Houille, 
malt, ele. Aux environs, belle résidence du marquis 
d'Exeler. jadis importante ; elle aralt une université 
fui à été réunie à celle d'Oxford. Elle fut donnée à 
li Burigh par Etmbeihe Mage d'Angleterre 

ARPORD-BRIDGE (WEST-) , villige d'Angle 
ff), à 12 il. N. E. d'York. Harold y battit les 
bancs dix jours avant l'invasion de Guillaume. 

STAMPA ( ), femme de Padoue (123-548), 
lei la maliresse du comte Colalto, de Trévise, qui 
suite l'abandonna, se rendit célèbre par ses belles 
Méres érotiques (publiées après sa mort par sn 
eur re, 1554, in-8). 

.STAMPALIE , jadis Asypalés , Île de l'état de 
ire, une des Sporades, entre Naxle et Rhodes : 22 
il eur 12; 1,500 hab. Très pelile. 

STAN( (Fr.), célèbre unitaire de Mantoue, 
éen 1501, fut chassé d'Italie et d'Allemagne pour 
1 salons, profeses l'hébreu à Kœntsgberg, où 11 
ut de graves querelles avec Osiander, vit condam- 
er ses idées dans divers synodes, ‘et mourut à 
Wibaitz en 1574. On a de lui un traité De Trinifate et 
wdiatore, Bâle, 1577, in-8, qui fut mis à l'Indez. 

STANCG ou STANCHIO, Cos, une des Sporades 
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aus l'eyalet des les, par 24 40° long. E., 36° 47° 
d. N., à 16 Kil. des côtes de la Turquie d'Asle - 
?Ail tar 8 ; eh.-., Stanco, Climat chaud ; s01 très 





STAN 





fertile, colonniers, versà sole, vins exquis 
ete : 8,000 hab. eo en pus peuplée avant La ré. 
Yolulion grecque). Foy. cos. — La ile de Slaneo, 
ch.1. de l'île de même nom, est sur la côte N. E. 





à 20 kil. S. O. de Bodroun (jadis 9,000 hab. 
Evêché, port, forteresse. Beaucoup de ruines. 
gran (pile de). C'est l'anc. golfe ique, 

STANDIA, Dia, ile de l'Archipel, sur la côte N. 
de Cande : pelle, ; trois ports. Albâtre, 

STANHOPÉ , famille noble d'A: k 
comté de Notingbam, a pour chef Philippe Stan- 
hope, qui fut fait par Jaeques 1 baron de Stan! 
de Shelford (1616), et par Charles 1 comte de 
Chesterfleld (1628); elle a fourni plusieurs person- 
nages distingués (Voy. e-après). La branche prin- 
gipale péril Le Uire de come de Slanhope de 
Shelford. Une branche particulière (auj. éleinte) 
avait le titre de comtes dé Harrington. 

sTanmorz (Jacq., comte de), général et homme 
d'état, né en 1613, mort en 1121, voyagea par toute 
l'Europe , ft la guerre de la succession d'Espagne 
avec le tre de major-général, eut part à la prise 
de Barcelone (1108), s'empara de Port-Mahon et de 
Minorque, et lut en même temps ambassadeur près 
de l'archidue Charles, compéliteur de Philippe V. 
IL fut pris à Brihuega (1710) et resta deux ans cap= 
if. Stanhope conclut avec Dubois à La Haye le 
trané de la Triple-Aliance (1717) : il fut ensulle 
nommé premler lord de la trésorerie, chancelier 
de l'échiquier puis premier secrétaire d'état en 1718, 
et Ot alors signer le trailé de la Quadruple-Al- 
liance, Il était frère aîné du fameux comte de 
Chesterfeld. — Son fls, Phïippe Slanhope, con- 
scra na grande forlune à l'encouragement des 
sciences ; Î] fit imprimer à ses frais les ouvrages du 
savant mathématicien Robert Simson. li passa ses 
dernières années à Genève, et mourut en 1786. 

Sranxorz (Charles, comie de), pair d'Angleterre, 
petit-fils de Jacques Slanhope, ‘né en 1759, mort 
en 1816, avait êté élevé à Genève. Beau-frère de 
Pitt, il fut sans ceme en opposilion aves ee mi 
défendit les idées libérales, se montra favorabl 
la révolution française, voulut la paix avec les Étals- 
Unis, l'abolition de la traite, la rédaction d'un code 
unique pour les trois roÿ. unis. Il possédait à fond les 
sciences physiques et mathématiques ; il inventa deux 
macbines arithmétiques très Ingénieuses. diverses 
machines utiles à l'industrie, et la fameuse presse à 
la Sianhopà, etc. ; il publia beaucoup de Mémoires 
(dans les Transactions philos.), un Traité de l'élec- 
iricié, un Traié de la musique, Il avait élé eréé 
vicomie de Mahon en mémoire des exploits de son 
grand-père en Épagne. Sa fille, lady Esther 

tanhope, nièce de Pitt, alla visiter l'Orient, et s'é- 
tablit au commencement de ce siècle en Syrie, dans 
un vieux couvent près de Séide. On assure que les 
hordes de Bédouins des environs de Palmyre In pro- 
clamèrent {eur reine : il est certain du moins qu'elle 
jouit d'un grand crédit dans ce pays, où elle pro- 
légea longtemps les Européens. Elle était vêtue en 
homme et portail le costume musulman, M. 1839. 

sraxmorz {Philippe ponwen), comte de Chester 
field. Voy. CHESTERFIELD. 

STANISLAS (saint), martyr, éait érêque de Cra- 
covie (1072). Il reprocha courageusement au roi 
Boleslas 11 sa tyrannie et ses débauches, el fut mis à 
mort par ce prince irrité (1078). On le fête le 7 mai. 

STANISLAS KOTSKA (saint), tjs d'un sénateur po 
lonais, étudia chez les Jésuites à Vienne, se ft jé 
suite lui-même en 1567, malgré son père, et, après 
9 mois dans l'exercice de la plus haute piété, 
mourat âgé de moins de dix-huit ans, en 1568. Sa 
Vie, écrite par Cepäri, est un des livres que les 
Jésuites recommandent à leursélèves.Onl'h.le 13 nov. 


STANISLAS 1, LECZINS&I, roi de Pologne, n6 en 
1682 à Lemberg (Gallicie) d'une famille ancienne et 
m. 107 











STAN 
Iostre, avalt pour 
ess 
ns éclata entre 
ol de Pole, eù XIE, roi de 


Rügaso ÎLe vol de 
Suêle, Chargé qar le fédération de Yanoris de 
rer de Che ce prince, 
Pen oblnt es qui demand. Pa apr. 16 trône 
ant 616 déclaré vacant, 11 fut élu roi par l'influence 
a Sue (1704). Charles XII l'afermit sur le 
Lago U À renameer à Le per 
À renoneer 
dd dites Le Polo QE j' ja dre 
le € £ 
Charles en Besarable TAN à de Turquie aveo 
, et reçut de jui le LE | du du 
des Deux-Ponts ; mals 11 fut encore obligé, à la 
mort du ol, d'abandonner ce duché au comte pa- 


latin Gustave en 1119. Îl trouva un asile en France, | hab. 
‘en Alsace. 


et vint se fixer à Welssembour 1 
le, 


TE en 
senées après (en 1726), Louis XV sa 
Leczinaka. En 1133, à la mort d' Il, un 
Pr appuyé par la France, réélat S : mais cs 
ne 
après avoir soutenu un long siége 
Dantrick, 11 fut'encore contraint de fuir. Le tralié | Les! 
de Vienne de 1738 lut accorda la souveraineté de la 
Lorratoset duduché de ar vis du durant, en dédom- 
magement de son roy. logne. Stanislas 
28 aus sur la Lorraine, dont 1 Ste heurte 
mérita le surneun de Bienfaisant 1 favorea selon, 
lences, éleva des monuments, et tint une cour 
Pris ot 


ie, où 11 entretenait un grand nombre 
Fes : 11 suffisait à toutes ces 


æ Nancy, et ft do cite dernière ville me, de plus 

-&réables résidences. Il m. à Lunéville en 1' 
STANISLAS 11, PONIATOWSKI, dernier Ti 8e Po- 
si it eu 1732. Doué des lités les plus 
es de l'esprit du corps A gpiatila ms 


Eur Tant É amants Fig dat Bent de us 
leur de Pologne à Saint 

A 

ratrice, le ft dr Poe. ). L'insubor- 
dination des nobl querelles religieuses | Len 
forts des sles diet de EL pour Obienbs Los mémes 
droits que les Catholiques front do son règne 
99 emps d'narchle 


"étranger, 

œience et l'aptitude aux charges (1783), 

foros la Ligue catholique e nationale 
dération_de Bar 1 alors la 

Les confédérés ayant 6 vaincus, Le Ram, l'Anr 

triche et la Prume purent, en 1172, exécuter un 


TJ de Pologne (2 FOLOGRE). Ste 
En 
que par à la mort. De-iT14 à “si, d 


Ia conslltution. Mais le complot de Targovice (Voy. 
ce nom) et a âlte de Groduo (1196). Ouverie sous 
l'influence rume, rétablirent l'ancien ordre de 
os, De 1 une 2° guerre ae et 
rement, qui réduisit 
Rémes le royanme de Slialas: ce 
dès lors que le nom de roi. En 


salte un 
es sept hui 

ince n'eat plus | de 
l'insurrection de 





que 
abdieation (1795), que suivit un troisième 
S dernier partage. HA Dr ra à , où les 


Popariageantes Fa Brant one poont | partis 
mourut 2 ans après. 1 n'avat 


été marié. 
STANISLAVOV: ville murée de Galice, ch. 
de cercle, sur la à 110 kil. S. O. de Lem- 


berg; 6,300 hab. Grand commerce, 


protégés 
ns. 
erre civile. 


If 


cantons insu: 178. 
à STAGE à lieu de l'Algérie, à TNT e 
a De. Les A 19 Je 19 ie 1 









à Alma, 
Saragons, pois aire n à Vilarios lon (119, 
ne belle Ffralie. 1 fat à la paie Doro prés 


conseil aulique de la guerre. 
STARGARD, som do 2 villes d'Allemagne :l', 
Sumgord (ou Vieue-Slerpard) | dans à 
Poil 1,206 hab. ; — res Neu- Suargerd (mn 
rame ÿ, à 32 Fat 


r St de 
3 
Li ns on pe réunir les différent a CRE at 
lle Mibotine 


Pour le cboliciane. 
DR, vince di æ 
RG, province da grand à 





à l'E; 80 Xl. eur 60; 250,000 M 
Elle etais nommé ct 
le Starkenbourg 
ARODOUE ne de Le om à qe 
ÎN. E. de Tebernigor: 


DES 150 kil 


eur vient de senior), digni! 

RE Pau de re a fer uno Lere toute 
partis du domaine royal. Ils y faisaient Ia __ 

cevaient les revenus pour eux-mêmes, 

d'en payer le quart au roi, et aralent ane et 

pelite cour. Plusieurs d'entre eux avaient Li 

diction sur un cercle plus où moins grand. 





Les s> 


STAY 


mes étaient héréditaires. Quand une starestie ve- 
sait à vaquer, elle no faisait pas retour À la cou- 
rene; le roi en investissait un D 

STATHOUDER, en dm 


Le Banhatur, € 
Tme. Bron Die don haut none 
Pie qu muni es ferons en 
plosieurs des pouvoirs du souverain; ce tltre ne 
ES les proviee pu 
que province per les 
où de la maison d'Autriche, 
les ; A fut come 


de Guillaume 
d'Angleterre) ; aboli de nouvean à la mort de ce- 
PAT E fut reconstitné en 147 en favear 


Le risbondhrt tot dès dors de vére 


Sr da EC conquis de le 
quête de 
Bollande (TH) es on SD on gouremeent 
remplaça bientôt la cmonareble. 
ATIELLATES. peuple de Ligurie one les 
rie et les Apuani à L'É., avait pour 
Ame Suselle (A); 1e autres villes étalent 
— pic Ron pl LES ‘ 
lus en 173 av, J. 
TATRA, œœur et femme de 


mas la bataille d' 


fie 


lus , [le 


l'lssus, entre les mains 


qui la tralla avec les plus grands 
rés. Elo avait une fille nommée aussi 

Alemäre épousa À sn retour des Indes n'en 
“ néanmoins la jalouse Roxane 


Gue Le vie après Là mort du Dole 
“ns K STAGE où ACHILLE STATIUS. 


Léonard), mi 
ST 470 ÀGalmy. mort en 


Soi, me « art tant à la Grenade et aux An- 
D Ag ue at 


ca M) ange fonctions el d- 
ae 2 Amdrique, d'atie s' En 





à Chine, avec le 
tar de lgion (18 À ain un Ru 


mheuique de 

de Macarmey, Londres, 1197, 2 vol. in-4, Cart. 6 
8. (trad. en franç. par Castera, Paris, 5 vol. In-8, 
sn le lire de Voyage dau Finurieur de La Ghine 
la Tartarie). 


SR Qt re 
rersit le Wit et vi 

je Augustin en AÎl e, mort en 1527. 
C'est lui qui charges Luther de défendre son ordre 


SRVANGER. ille de N (Sarndenfeld) 
Û orv ent 
da. Vailiage mur le ie de Baie, à 10 
AE. 0. de Chrislignsand; 3,800 hab. Deus ee 
hédr. Miral 7 Batifenestols de Rovège Jadis 
evèché-(transféré 
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it | 1° dans le gouv. de Simbirek, sur le V 


STE 
À un monastère fondé par saint Remacie. 
fre VEREN. ville & lande rise), sur le 


Ra E (er. sea Anclenne réa Ed 


STAVROPOL, nom plusieurs villes Re: 

kil. S. E. de Simbirsk ; RE ; dde 5 fon 

dés en 177; — 2e dans le Cancase, à 180 kil. N. 
). de 7,000 hab, : 

Me carrières; fondé on 180) 

casie, bâile 











Descartes 
Venise, 17 arte poëme no Papin dè 
(Philosophiæ recentioris versibus 
ome, 1755-92; ces deux ou! 


Newton 
lbri Es Sont 
ee ja ae ndnleteurs à 0 do 

(ler) éerivai anglais, né À Dur 

us en 10 meme à real ane bonne éducation, 

s'enrôla malgré sa famille, qui était à Tase, fu quo 

que temps simple garde À 

se livre 





en outre homme politique : a fat élu membre de EE 
Chambre des communes, pari pour les whi 
ni. Sons le ministère 


ira, | et leur edit de 


tory de la reine Anne, 1 fut poursair et chassé de 

la chambre comme libelliste ; sous George 1, au 

contraire, il obtint de belles places, fut commiséaire 

du timbré, gouverneur de la compagnie royale des 

comédiens, ets; cela ne l'empécha pourtant pas 

d'être ans eus aux expédlents: pars rt menait 
fort 


blé So dettes de n'ayant ples qu'une pension alle 
mentaire que lui faisaient ses créanciers. On a de 
Sole piusleurs jolles comédies. entre autre les 
Amants généreux (Conscious lovers). 

STEENWYK, ville de Hollande (Over-Vesel), 
59 kil. N. de Zwoll: 2,100 bab. Jadis fortifiée. 
Sourent s si ne pres + en 1622, 1582, 1592. 
critique 
1, Font an 1800 dual Pontepup 
gi rempli nogtems le ouvrages périodiques 

ts; mais s'étant des atta- 
ques ren, it devint l'objet du mépris et de 
là haine publiques, et mogrut dans l'abandon: N a 
donné aves M une édition de Shakspeare, 
1713, 10 vol. in-8 (rélmpr. avec des perfectionne- 
ments en 1785 et 1193)»c'est une des meilleures 
éditions que l'on ait du célèbre poële anglais. 

STEIN, ecd-d. piere, nom de plusieurs villes 
à Allemagne. La importante esl Stein-am-An- 

D Éd days de anciea, #11 
se el. du comitat nat d' ‘Eisenbourg, à 17 








Chrislianiaen 1686). ; 
STAVELOT, Susaiem, ee Belgique Liége), 
436 il. $, E! de Liége; 2,500 hab. Charles-Mar= 
Wl 5 baitit les Noustriens (718). Stavelot doit son 


il. S. de Güios ; 4,000 hab. Evéché. Antig; romaines. 
STEINBACE (Envnn de) , architecte. Voy. envrin. 


TEINKERQUE ou STEENEEREE, üourg de 
107 


STER 


Belgique (Hainaut), à 9 kil. S. E. d'Enghten; 
900 Hab. Er maréchal de Luxembourg y battit le 
prince d'Orange et les alliés, ie 4 août 1692. 
STELLA , famille d'artistes distingués, origi- 
naire de Flandres, a pour chef Fr. Stella, né en 
1563 à Malines, mort en 1605, qui vint de bonne 
beure s'établir à Lyon. — Son fs, Jacques Stella, 
né à Lyon en 1598, séjourna longtemps en Italie, 
fut mis en prison à Rome sur de fausses imputa- 
ions, quitta cette ville au bout de 11 ans de séjour, 
vint se fixer à Paris, et y fut accueilli par Riche- 
lieu, qui le ft nommer premier peintre du roi. 
tableaux exécutés à Paris sont très estimés, 
11 était aussi fort habile graveur. — Sa nièce, Clau- 
dine Boumsonet- Stella (1634-97), excella dans la 
gravure : personne n'a saisi comme elle le carac- 
tère du Poussin. — On connaît encore François 
Stella, frère de Jacques; Ant. Stella, son neveu ; 
Françoise et Antoinette Stella, ses nièces , qui se 
distin, nt aussi dans la pelnture et la sculpture. 
TÉNAY, ville de France (Meuse), ch.-l. de 
canton, à 14 kil. S. O. de Monimédy s 3,300 hab. 
Belles casernes. Tonnellerio hydraulique; haut- 
fourneau Le. — Jadis place forte; prise par le 
vicomte H, de Turenne sous Henri ÎV en 1591; 
cédée à Louis XIII par le traité des Pyrénées 
et démantelée par Fabert en 1654 (el 
alors défendue par Condé et les Espagni 
STENDAL, ville des Etats prussiens sn à 
hab. Lai- 
h.-L. de la Vieille- 


. de Magdcbourg; 5,600 
dis 
STENON (Nic.), savant anatomiste, né en 1638 à 
Copenhague, mort en 1687, se fi connaître de bonne 
heure par d'importantes découveres, voyagea en 
Hollande, en France, en llalie, se Axa à Florence, 
x ubjura la religion réformée (1667) , el fut comblé 
de faveurs par les grands-dues de Toicane. Dans la 
deralère partie de sa vie, il travailla activement à la 
conversion des Luthériens, et fut fait évêque ir par- 
tibus par le pape Inriocant XI. 11 mourut à Schwé- 
rin. Ses travaux anatomiques eurent principalement 
pour objet l'élude des muscles, du cerveau el des 
vaisseaux du corps humain ; sôn nom est reslé au 
canal excréteur de la parolide ou conduit salivaire 
supérieur, dit ducius stenonianus, On Jui doit un 
grand nombre d'ouvrages: le principal est Elemenia 
myologiæ, Flor., 1667. 1 A un des premiers des re 
cherches paléontologiques. —Voy. STORE (STÉKOn ). 
STENTOR, un des guerriers grecs qui allèrent 
au siége de Truie , est célèbre par l'éclat de sa vols, 
qui était, dit-on, aussi bruyante que celle de 50 
hommes." — On nomumait lac ou golfe de Steruor, 
un golfe de le mer Egée , sur les côles de Thrace, à 
l'embouchure de 1ère es auf. le golfe d'Enos 
STENYCLAROS, auj. Misi, ville de Messénie, eur 
le Pambsus, et au $. de Messène , était la résidence 
des rois Meséniens, et fut détruile das la pre- 
mière guerre de Mesénlc. 
STEPHANE, Suphanus, Voy. ETIENNE. 
STÉPHENS (Alexandre), biographe écossais, né à 
Elgia en 1157, mort en 1821, a laissé, outre des 
blets et deux poëmes, les"O premiers vol. des 
Public characters, l'Hiuoire des guerres faites à la 
Francs à l'occasion de la révolution (180$), 2 vol 
%s Mémoires de Horne-Tooke (1813 
4 premiers {omes de l'Obiuery angl 
TEPPES, plaines immenses ei 
Russie et de la Sibérie ; Les prinel 
pes de Petchora, du Dniepr, 
de l'Oural, de l'Irtyche, de la Léna, ete. 
STERNBERG; ville des Etats autrichiens (More- 
vie), à 16 kil. N. E. d'Olmütz; 800 hab. Bas, 
drap, mégiwerie, elc. Fondée en 1245. 
"STERNE (Lawrence), écrivain original, né en 
1143 à Clonmel en lrlande ; mort en 1168 lait ec- 
























es sont les st 
Fons du Volge, 
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"TT '* STEW 


cléstastique anglican, et jouissait du bénéce de ut 
40n. D vinten 1741 s0 fixer dans Le comté Yort en. 
gleterre , et ft paraltre de 1760 À 1767 su Tri. 
tram Shandy (en neuf volumes), ouvrage sigalier 
et d'un genre neuf, qui fit scandale et fut recber. 
ché avec fureur. Il publialt en même lempe un 
vrage plus grave, un recueil de sermoms, c qu 
Jai valut le presbytère de Coxwold. Uné par las 
des plaisirs, Sterne At un voyage en Fran pur 
se rétablir (1767). À son retour, il rail au jor le 
Voyage sentimental (1168), le plas populaire, nee 
meilleur de ses éerita. 11 mourat sans avoir pa fuir 
du succbs de ce dernier ouvrage. Ses Œvres ont 
souvent réimprimées en 
Londres, 1823, 4 vol. In-13),_et trad, en frogis 
(Paris, £ vol. 1-8, 1818); M. Francisque Miche 
à donné une nouvelle tradaction dans une él 
compacte, 1 ve In-8, 1840. Sterne allira la 
Aenton par ane rignalité piquante, pr ur 
d'esprit plaisant à la fois et sentimental, mais np 
souvent sa plume se ressent de sa vie licencieux. ll 
avait pris Rabelais pour modèle et il eco souvent. 
STÉSICHORE, poële Iyrique grec, d'Hiobre ex 
Slcile, qui florissait vers 626 av. J.-C. est l'inve- 
teur de l'épod poésies” Écriles en date 








le. Ses 
dorique, formaient 26 livres. L! n'en reste que qu 
ques fragments (re par JA. Suchfor Gang, 
1114, inc, et par Kielne, Berlin, 1828, 4. 
STETTIN, Sedinum , v. de Prose (Ponéranis, 
ch. de la de Steitin, et jadis de a Pani- 
ranie entière, sur l'Oder, qui sy diris en ini 
bras, à 58 kil. de la mer’, et à 100 ki. KE. de 
Berlin; 35,000 hab, Place forte. Bon pori. Chat, 
arsenal, hôtel du gourerneur, ete. Plus ryik, 
gymnase, obeervaloire, séminaires de maltres dé. 
école supérieure, école de navigation, ete, Idssre 
active et grand commerce extérieur. Les gru + 
seaux s'arrêtent à Swinemünde. — Celle vileet 
fort ancienne ; elle appartint aux Sidini etaux Fe- 
nèdes. En 1121, Boleslas, roi de Pologne, sea ex 
purs La paix de Wosphalle (1648) La dons: 
uédois ; les Prussiens l'occupèrent ensuile en 16: 
et 1713. Les Français la prirent en 1806. — 
régence de Stetlin, une des trois de la Pomérnk, 
a celle de Cæslin à l'E., les deux grands-dxbé 
de Mecklembourg à l'O., ia mer Baltique an X 
Brandebourg au S. Les’/îles d'Usedom et W 
dépendent; 13,000 kil. carrés, 440,000 bab. Paire, 
marals ol Ines: bois vers le centre ; un sixième ds 
terres est inculte, Grains, élail,, asses d'induure. 
STErTIN (EU-), ville des Elais prussiens (Pos 
rante), ch. Caain; 250 


, de cercle, à 60 kil. S. 

bab. fine brasseries, cloches. 

STEVERSHAUSEN ou SIEVERSHAUSEN, ï+ 
lage du Hanovre (Lunebourg), dans.le bailliage dt 
Meinersen ; 300 hab. Maurice, électeur de Sat, J 
battit Henri-le-Jeune, margravede Brandebourz, tà 
1553; mals il y fut blesé mortellement. 

STEVIN (Simon), mathématicien du arr see, 
natif de Bruges, m. en1635, s'altacha à Maurice da 
Nassau, elathouder de Hollande, qui le noms: 
ingénieur des digues de Hollande. 1! résolut d'uct 
manière neuve une foule de questions de méaxi- 
que, et eut avant Descartes l'idée de noter les pci 
sances par des exposants numériques. Il connaisui 
la conversion des quantilés radicales en puisass 
fractionnaires, dont on fait honneur à Newtos. On 
lul attribue la découverte de ls pesanteur de l'air. 
Ses ouvrages ont élé recueillis et publiés à Lerde, 
1605, 2 vol. In-fol., et traduitsen Latin par Soelis, 
en par Alb. Girard, Leyde, 1634, in-fl. 

STEWART (pucaLD), philosophe écossais . né «a 
1153 à Edimbourg, mort en 1828, avait poor pire 
Mathieu Stewart, professeur distingué de malhéms 
tiques à Edimbourg. 11 étudia dans l'anirersité dt 
sa ville natale et à celle de Glasgow, où il eut peur 


























STILL 


mahre le docteur Reid (1771), fat chargé dès 1 
“de 19 ans de suppléer son père dans sa chaire de 
mathématiques, suppléa dès 1778 Ferguson, prof. de 





phicoobie morale à l'unir. d'Édimbourg et obtint 
même cette chaire en 1785; 11 la remplit avec le 
alors suppléer par Thomas Brown, et vécut depuis 
dans la retrait pl dela ride oo ours 
Qu de ll: Élér.deLa Phlos. d'esprit humain 
vin 
SU Wu par Prénost de anne 2 doi dl ie 
2 1%. 1n-8, 1825; la 3° par L. Peisse, À v. 
in42, 180); des Esg. de philosophie morale (1199) 
trad. "par M. Jouffroy, avec une préface remarquable 
parie par Ch. Huret (1828), un Discours sur l'his 
Wire des sciences métaphyriques et morales, lraduit 
hs des Jacals ative € morales (1829) ad par 
Simon, Paris, 1834, 2 vol. in-8, et d'Intéressantes 
Stewart, sans vouloir bâtir de 
fait faire des progrès à la philosophie, 
méhphysiques les méthodes d'observation et d'in- 
duetion qui avalent al bien réussi dans les sciences 
naturelles. 


plus grand succs et a conserra jusqu'en 1810; 1 se 
On a de Jai a, 
1702, LBLA el 1897 {a 1e 
par Farcy, 
(1826% des Essais phélosophiques (1810), trad. en 
pr. Buehon, 3 Fa. 108 (1820-23), la Philoso- 
Botices sur Adam Smilh, sur W. Robertson et sur 
sarout à la psychologie, en appliquant aux sciences 
ouvrages sont devenus classiques, 











STEWART-DENHAM (sir James), économiste, né 
à Édimbourg en 1713, étudia la jurisprudence, 
tendant, fut obli suite de s'exiler (1745), 
ae ta en France; 1 Seat en Angleterre en HA 
chès d'économie politique, 2 vol. 1n-4, qui le placent 
auprès d'Adam Sith. 
re, jadis capitale de la Syrie, au con- 
fuent do l'Ens et de Sue, 2180 kL.S. 0. de 
impériale d'armes; faux, faucilles, rasoirs ; drap, 
ctonnade. Grand commerce d'exportation. Moreau 
ja è 
Pcoavee T'Autriche (1800). Voy. STYME, 

S, un des fils de Persée et d'Andro- 
vainquit et At prisonnier Amphltryon, son neveu, 
ous te de venger la mort d'Electryon, tué 

STRÉSÉLUS, un de sept chefs 
jai amiégèrent Thèbes avec Polynice, fut un des 
als sui aû de Trole à la suite de Diomède, 
et à sou relour en Grèce , il ft avec co prince la 
STHENIDA, de Locres, philosophe pythagoricien 

et légialateur. Stobée dite de lui un préambule de l 
pour Bellérophon une passion criminelle, qui 

fi méprise. BELLÉROPEON. ’ 
favori de Théodose, Vandale d'origine, épousa Séréns, 
aièce de l'empereur, devint à la morl de ce prince, 
t de l'empire d'Occident, prétendit aussi à la 
Fégence de Fe d'Orient, et cru y parvenir en 
t 


meute onlont. sullcha au prines Édouar 
e y mourat en 1780. Il publia en 1167 des 
YER, ville des États autrichiens, dans l'Au- 
triche 
Yieane : 10,000 hab. Grande enceinte. Manufact. 
a victoire d'Hohenlinden , un armls- 
ELI 
wède, eut pour lot Mycènes à la mort de son père, 
enge 
hitryon ; fl eut pour fils Eurysthée. 
K fils de Capanée, 1° 
7 A Lake de et assiégèrent celle ville. Hi 
guerre au roi d'Étolie, Agrius, et le chasa du pays. 
d'une remarquable. On ne sait rien 
STHEROBÉE, fille d'lobate, roi de Lycie, 
Voy. re. 
LICON, Flavius Stilico où Stilicho, général et 
en 395, tuteur du jeune Honorius, son ls, el ré 
faisant égorger Rufln, tuteur d'Arcadius, qui régnait 


à Constantinople, mais 11 se rit déçu dans cet espoir 
par l'astuce d'Eutrope. Îl exerça du moins tout pou= 
v Occident, et 8 épouser sa fille à Honorius. 
icon ft quelque temps respecter les frontières de 
l'empire par les Barbares, eontint les Francs, enleva 
un de leurs rois, Marcomir, en ft luer un autre, Sué- 
non ; es Goths à plusieurs reprises, batlit 
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lol |dèle de vertu, et s'attira tant d'estime 


STIR 


mals 11 Jaissa envahir la Gaule par une armée bar- 
bare qui mit fout à feu et à sang. Îl songealt à faire 
passer la couronne dans sa famille, lorsqu' 
rius, Instralt de ses intrigues, donna l'ordre de le 
mettre à mort; un de ses capitaines lui coups la 
te à Ravenne en 408. L'empire perdit en lui le 
seul général qui lui restät. Ilavaitété chanté par Clau- 
dien au temps de sa toute-puissance, dans un poëme 
intitulé, De laudibus Stiliconis. SUlicon flotta 
toute sa! vle entre le christianisme et le paganisme. 
STILLING (Henri sum di): myalique alle 
mand, né en 1140 à Grand (duehé de Namau), mort 
en 1817, eut longtemps à lulter contre la misère, 
fut successivement tailleur, maître d'école, instta- 
teur privé, professeur d'économie politique à Lau- 
tern (1778), à Marbourg, Heidelberg, enfn conseliler 
ulique du grand-duc de Bade. D'une piété exaltée, 
Il tomba dans le mysticisme , dans la supersition 
même, et ft parlager ses erreurs À un cerlain nom 
bre d'adeples, nolamment à la célèbre Mme Krud= 
mer. Il eroralt À un commerce des espri ares le 
monde sublumaire. et publia dans ce sens: Scènes 
du règne des Esprits, Francfort, 1803 ; Théorie de 
la connaissance des Eupris (1800): Apologie de La 
Théorie des Esprits (1809) ; Théobald Le réveur, ele. 
On lui doit ausi des ouvrages sur l'économie poli- 
tique, etune Méthode d'opérer la cataracte, Marbourg, 
1181 (LL opéralt avec succès la cataracte par extrac= 
Son, d'après le méthode de Lobstelo). L à lim 
d'Intéressants mémoires sur sa propre vis. 
STILLINGFLEET (Edouard), eoniroveraiste an- 
glais (1635-98), se ft connaître par de savants ou- 
vrages, fut nommé en 1689 par Guillaume 11], évê= 
que de Worcester, atlaqua dans ses écrits et dans sex 
sermons les Catholiques, les Presbytériens, les So- 
elniens, les Délates , el Anit, au dire de Locke, par 
tomber lui - même dans une sorle de sceplicime, 
fruit de l'abus de la controverse. 11 combaiiit aussi 
Jes doctrines mélaphysiques de Locke. Ses prinei- 
paux ouvrages sont: Origines sacræ (1662), où Î 
exposs les fondements de la religion naturelle et 
révélée : Origines britannicæ (1686), ouvrage plein 
de recherches. — Benj. Süllingfleet, potit-neveu du 
précédent (1702-71), occupa sartout d'histoire na 
lurelle, rendit de grands services à la botanique 
el popülaris en Anglcerr Je système de Linné. 
TILLO ou STILO, Consulinum, ville du roy. de 
Naples (Calabre Ullérieure 1"), "à 36 kil. 8. de 
Squillaes ; 1,800 hab, Aux env., cuivre, plomb, ct 
auriout fer. Batrie du philosophe Campanella.…— Fog 
dée par les Auvoni, Jadis évéché, Longtemps grande 
et riche, mals les Sarrasins la ravagèrent. Elle fut 
LT x le iremblement de terre di 183. 
ILPON , philosophe de Mégare, dixiple de 
Diogène et malire de Lénon le Stolclen, fut ua mo 
ue Démé- 
Arius Poliorcèle, en ordonnant le pillage de M 
voulut que l'on respectât sa maison. Sillpon vécui 
aussi en te, et fut très aimé du roi Ptolémée 
Soler. Ca philosophe, ainsi que tous ceux de l'école 
de Mégare, s'occupait principalement de la logique 
et du ralsonnement. 11 nia la réalité des idées 
traites, et ft consister la sagesse dans tie où 
impassbilité, 11 florissait vers 300 av. J 
IRLING ou STRIVELING , ville d'Ecome, 
ch. du comté de ce nom, sur le Forth, à 66 kil! 
N. 0. d'Elmbonrg; 10,145 h. Château roy., biblio- 
thèque. Commerce actif, Strling remonte au moins 
au ses. Wallace 3 ét le Anglais an 1297. Jo» 
ques II y poignarda de sa main le comte de Dou- 
&las, son parent. Siirling a souvent été prise et re 
rise, suriout dans les guerres civiles d'Ecoëe. — 
É'eomté de Stirling, aftué entre œoux de Perth au 
N., de Clackmannan au N. E., de Linlithgow à l'E., 
de Lapark au S. et de Dumbarlon à l'O., à environ 





























leur” rof Alaric à Pollentie (403), andantt derant 
Florence , chef des ‘Germains (406): 


66 kil. éa l'E. à l'O., sur 25 du N. na 8. et 75,000 


STOC 
mals amez bien caltivé, Houille. | coms 


faveur près de Jusdues Let de Chattes 1, fonda 

scioge, de la | Ron Eine fi 621), fut roms 
tre d' t pour l'Écosse et ci , 

et mourut laimant des Er NL Rnt (ONE 


de son temps, mais sont lues aujou: Sr 
STOA, po lin moines Voge sue 
LSToSEÉ E (1), Jouve Siobous on Subeis, 
gres, qu'on croit avoir véca vers 450 où 
ee et qui sans doute était de Srobi, 
ge! ie ie, “ t vul in re ä 
ee, Qui sont Valgalrenent , 
Fr, deux pari pipes 1 he: Semen où 
Anihologion (en at. Furiegium). Cost ane en 
Émis où l'auteur a rasemblé une foule de 


d'écrivains anciens sur la je et la 
More. La seule édilon- complète da Tecodi à 


para à Lyon sous ce titre (Senentiæ ex hesauris 
grgcorum delcun, 1608, 10-fl. Les Eclogæ ont 616 
publiées ent par Hoeren, Gaitingue, 1792- 
1801, 4 vol. in-8, et le Florilegivm, par Galsford, 
Oxford, 1822, 4 voi. in-8. Slobés n'a pas été trad. en 
français, Hug. Grotlus à traduit en vers latins les 
ep gen qu 0 troavent dans Sobés, 1622, Lo. 

. fatib, ville de Macédoine ; 

capitale dela Péont 


le, chez les 

les Romains la métropole de la Macédoine Salutaire. 

SToCRD. DALE , rateur , né en 1e, 
mort à Londres én 1811, serrit pe ue temps, 
entra dans les ordres, ‘obtint es 
voyages en Ilaile, Rraduil l'Ambue du Tao 1770), 
et publia divers ‘ouvrages estimés : Recherches sur 
la nature et les lois de er CHU DE , Leçons sur 


FArOLRIOUF, ail de La 80) Suëde et ch.-1, de 


Rp. de Stockholm , aire le lac Mmlar et la 


e, 15° 43° lo }, E., 69° 20° lat. Ne 
Ai pe runs ef ar, ma de dia | on 
nes: 10 arte, 14 pon 


églse de Sa Riot, {ou Slorkyrkan) RAS ; 
. Mona, banque: SE quais, 
role ; la ville est irrégulière, escarpée el élire 
ment bâtie (beaucoup 
en bots, et Bâlles sur 
démaie des Sciences, a\ 
ire matarele, Bhiolique  aradémie des balles 
lettres, histoire ei antiquités, académie suédoise des 
Dix-Huit, et autres soclélés savantes; collége des 
mines (aves un beau cabinet), institut carolinlen de 
médecine, école d'arpantage, de narigalion, de 
dessin, de sourds-muets, ele. ; riche galerie de ta- 
bleus, "ybtblothèque royale, colon Hermein, 
des antiques, cabinet de modèles, Industrie 
brad commerce immense ; tous Les produits de la 
Suède s’y rendent pour être exportés. — Fondée au 





lanes, devint sous 





inet d'his= 





xme siècle par le comte Birger. Son nom est dérivé de 
stock, morceau de bois, el de hoûm, Île; elle ne de- 
au xviie (Upsal l'était auparavant). 





ut leu en 1620 le fameux massacre 
de Sinckholm, par lequel Christiern II crat consoll. 
der ls domination du Danemark sur la Suède, et 
qui n'eut pour effet que sa chute, la rupture déf- 
dilve de l'union de Calmar et l'avéement des 
; Vasa (1623). 11 à été concla à Slockholm plusieurs 
l'traltés de paix sous la médiation de la France, no- 
tamment en 1719 entre Ia Suède et l'Angleterre, et 
en 1720 entre le Suède, la Prune et le 

prorinée on Lan de Stockho 
partie des ans. provinces d'Upland sf Sndermanle, 
ge pour Pile epoque (outre Stockholm) ; 

gs, Drotning 


Hs die 
Men PORT, 8. E. de Manchester : 61, 


en 


CR 





Durham; 8, 
vies Too à va, dam re 
damassé, corderies, chantiers de entra, 
ie de fer, et. Grand comme, 





ro 


Smbfe ajat, puis entra = 
imple entra cowme 
le cote de Eee. TR, na 
aux lnsurgés de la Vendéo, se gala 
Cholet, de Fonleay, 1 das eme nl 1 
game at par Gus sonné ma (nl 
l'armée cho que et FE let 1793) Al 
mn tn (139, renpan à 
commandement À'eùt quelques su a sut 
Charette ; maissétant bientôt brouilléave ect, 


Shan que lui contére Louis TVIL 
Cette fois fut pris e faBlé à 

STOICIENS, Mois. mie st 

vers lan 400 û De: mar Zénon de 


Ho 





Im 8e compose de | par 


tre (Center). ur a | et 





hab. 
Beau Prabylère el quelques autres Grand 


d' , où me rt 
sn nom d'un portique (en gres s104), où æ 


nissalent les disciples de + pour recevoir le 
leçons de leur Les Stains 0e Brent mrbui 
remarquer par leur morale; Î Q 


doctrine sustère:, ent on vert comme le 
souverain bien, niaient que la douleur fêt va mal: 
Îls croyaient à la Providence et insistaientsar lesaues 
Anal, Cet doetrine mile fat profemée pur bar 
a de Romains ut. Les Stoïciens un 
Zénon, furent 
ju | Panétios, Er er re Fmate 
tète ches les Grecs; Caton, Sén 
sonlos Rufus, Cornu! Perse et Leu. rer 
0 EUROPE Angel Baie, 
Tue. 
Forme " detorselene ere Wedgroek. 
ouf de prérine, 
STOLBERG, ville des Cr 


Rhénane), à 16 Ms a 4,500k 
des régis 








+ 


wrarza, Rotela), est re rédatees de pa: 
Siolberg et Mae. 


STOLEERG-| 
18 kil. Sc O. de 
STOLBERG: 








L 
î 
3 
; 
f 
i 
À 
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Rosie d'Europe (gouvernement de comtés d'Esmex et de 
Dourg}, en. en M y fut conelu le 22 février | Su jette, unie à l'Orwell, 
Mi, otre la Rusele et la Suède, un traité qui | dans le forme La baïe d'Har- 
STOLNATZ, bourg rquie. Voy. xaorzxa. l'E. , et se 
STOLON (6n. Leeg), Fey. Les. Er branches, qui 
STOLPE, ville murée JE praiens (Pruwe), forment 'banet ; — 4° un affluent de la 
te à 1 DL E, de Cons, mr jee de Worsesier , et passe 
Stoipe (qui se jette dans Beitique à Siotpomtnde): ri 
1000 hab. Toiles, lairagos : jeune, 
22 tour en ambre. Patrie de us , de Lire] 
v. d'Écosse, ch.-]. du comté de Kin- verreries, tanneries, bri- 





d'Angleterre et) EYE 
some de quaire | kil. N. O. Ve Bidpemeure Aux environs, superbe 


œi 10 mètres de long ef 3 de large}, placées de- STAR (ontin), es 
le 0 . POMFEIUS. 
SIONÉROUSE, ville d'Angicune (Beronÿ, entre | mana où Copines” ab sen eer ennst 
à D Cappadecs: vers Le JC, t 
Pyrmooth et ih-Dech, fait an. es ane édueation istinguée, vorages en Asie mineure, 
Mymouth ; 6,100 hab. Casernes le corps royal |en Syrie, en Egypte, en Grèce, en ltalle, vécut 
&a marine: Moplial royal ma. À Rome, ot mourut dans les dernières 
STONYHURST, hameau d' éerre (Lanewtre). | anoées de Tibère li avait compoué de Mémoires 
ra loue et GS dt 0 | ee A Lune art ne aie Proe. 
H ie vres, t le nous nue. 
SORA où BBICATÉ) de l'en. Furicode, v. Con ares celle de Plotéme To mailleur ouvrage de 





#l'lgérie à 66 Au. N° E. de Constantine . sur | ce genre que none al laimé l'antiquité, ot 'hitaire 
je le de la Méditerranée, fut oocupée le À oe-| ai delt une foule de renseignements prédens. 
Me 166 par Les Français, que commandait 1e gé- | Strabon a jou an moyen Age d'ane telle autorité, 
véal Négrier. Aux environs, on a bâti Phihppeville | qu* 

sr les ruines d’t romaine. 


me ancienne eité tions de sont celles de Sisbenkees 






EL 
ie 


ÿE 
ï 


Hi 
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t quelq , 
Pre e Denbee d'achever sa victoire. Bientôt 
Pya lu parlement, provoqua une en- 
quête” contre lui, et la soutint devant les lords ; 
@eux-ci condamnèrent Strafford à mort, Le roi, dont 
1 n'aral du que lasirament, eu t La bassesse de si 

qui fut exéeuté le ï mal 1641. ue 

Émis RD Bert 
Charles II, la ire de Strafford fut Téhabilitée. 
STRARONTE rl “ile ed, Bohème (prachim). à21 
Xl, $. 0. de Pisek ; 2,000 hab. Résidence du grand- 

prieur de l'ordre de Salut Jen de Batéue 

STRALSUND , ville du roy. de Pruse (Pomé- 
ranie) , ch.-l. de la rég. de Straisund , et jadis de 
la Poméranie suédoise, à 220 kil. N. de in, sur 
l Dnpars vis-à-vis de l'Île de Rugen: 18,000 h. 
port. Cathédrale de Saint-Nicolas, église Sainte- 
Ro du gouvernement, monnaie, arsenal. 
Gone, uen fact eabinet de médailles. Lai- 
era. Commeres ser (bé, 


temps une des plus fortes places de WE 
lensicia Fan rarement en iurge, Va 
Een à en 1678; Les armées combles 


ele., s'en em- 
pet en Gi Héndus À la Prusse en 1720, elle 


&r le der À mans, 
Je France ‘Alsace, a 
dép. du ane y mr FIN, à 3 Kil. de son em- 
dans le Hhin, à 465 kil. Ë. de Paris ; 
M DDe Eve Place forte. Caur. magnifique, 
doù la tour a 145 m. de haut, et # renferme une| 


Er horloge astronomique ( endant fort 
Loge, rétablie récemment par Lt 

Îe 12 janvier 1843). Palmes É 

Tan, p de justes théâtre 
seoal, euiernes, fonderie de esnous. Belles prome- 
nades (dont deux ont des obél en l'honneur de | au 


Kléber et de Dear). Académie universitaire, fa- 
cultés de théologie protestante (célèbre), de droit, 
de médecine. destciences, des! lettre, ycée impérial, 
sminare, 5 plial mi taire d' eours de 
ue ef d'anatoni école royale artillerie, olc.; 
sociélés des sciences naturelles, agricole et CR 
bibliothèque , cabinet d'histoire naturelle , 
des plantes , ri observatoire. Gran 
dustrie (Glaiures, ravail FES square produits ae 
miques, ue. Comm. im- 
aatre l'Allemagne gré d° ne pari, Faris ei Lyon 
“de l'autre. Plan. ehesains do fes” Sur le Rhin, ut 
rrasbourg, est le pont de Kehl, qui mène 
le France dans le grand duché de Bado. — Argen- 
wratum fut, dit-on, fondée par Drusus, frère de TI. 
bère, vers lan 15'av. J.-C., sur le territoire des 
Trio, et fut comprise dans ia 1° Germanique; elle 
rit son nom moderne qu'au n° s. Julien y baitit 
es Allemands etles Francs en 361 rûlée en 1002 par | 5, 
le duc de Souabe, elle fut rebâtie an 1026 par l'évêque 
Werner ; après div. révolutions, elle devint ville im- 








le dans, ou © modifnt, F 
ser e2 ere 
pd fr RE T re 
Louis XIV s'em Strasbourg (1681) en 
pur d'après une décision de es das 
réduction : ce fut une des eanses de la guers 
du Palatinat ; elle jui fut assurée par La paix de Br 


grands priviléges et un gouvern. municipal :Labosr. 
geoisie V'élait divisée ER 2 tribus ; on ea trait an 
grand et un petit sénat, divisés en sect. ou 
ayant un pouvoir judiciaire et régi par 
ammeister, dont l'antorité durait 2'ans; Le roi y 
nommait un préleur royal. Strasbourg à Hé 
re tentative du prince Louis-Kapolicn 
(4836) Due foule d'hommes remargobles se 
dans cette ville ou y ont résidé : Gutteaberg, Buee, 
Schæpflin, Bru 


tb, eispol 
Schiltigheim, roches, Lo 1Ë 
cure et 218,339 bab. 
): 1 comprit 


dutriets de Se Emo A» mais non 








lstricis, Les Pipes Le 
eld, de Dachstein, de Mutzig, pos la Die 
de Girbaden ét de Wantzeahan. 
BURG, Brodnise en poli, ‘il 
murée des Etats prussiens, à 62 kil S. Tue 
Dengerdess 1 2000 ta € Commerce, — Autre rile 
des Elats Don ds D de LT 
de Prenons 80 3,015 ab. Ce Dane 
grasse. v de Transyiranle. V. ED fus. 

STRATFORD. Voy. 

STRATHAVEN, vie d'Ecouse (Lana, LU. 
SE. de Glasgow ; 5,050 hab. Tiré 
se |A ON Lam phosqhe Les 

TON, de Lampesque, péi 
| tien, disciple de Théophraste, lui succéda a 
vers 80 a JC, ef mourat vers 10. À it 
une ie de sa vie en et avait deré 
tolémée Philadelphe. 11 établit un système de pète 
sique dans lequel expliquait tout par a foret 
ductrice de la nature, ce qui le ft samommes k 
physicien ou le naturaliste. 1} n'accordall À l 5 
ture ni intelligence, ni conscience d'elle-mhme: « 
qui l'a fait comme athée. 

STRATON (roun ns). Voy. CésaRÉE 

STRATONICE, princesse Ÿ 
beauté, fille de Démétrius Pol 
8€ lens Nicator, roi 
Al de œ 

l'en tomber malads : le médecin Erasstik. 
qu'a ral découvert Le onnse do eoû ma, su 
gré que le seul moyen de Le sauver ah de ler 

a prin leucus consent 

STRATONIÉRE. Sraome, auf. Eure. 
ile de Care, an’ centre, à L'E. de Myie, ft 

mée’an l'honneur de Straloakee. 

S'STRATTON ville d'Angleterre Corse). 
à 26 kil. N. dé Launceelon à 1,580 F4 
mentaires uirent les troa; en 

NGER, EE RTS 


STRAUBING 
vière 8 (Bar Danube), Ke le Daraie 
de Pasau; 6.200 hab. Deux 
une tour de 91=, — Jadis capit. de 
st tre de duché ; ch. de verel 











, nom de 2 villes du duché de er 
klembourg-Strélits, d'où ce duché a pris 29 € 
l'une, Neu-Strelits (Nouveau-Strelits), bâtie es 13. 
api à lu grand-duché, à 140 kil. S. Ë. de Scheéris, 

(00 hab. Château ducal, dit 
bibliothèque, cabinet de dite 


tre, Au- do tMas-So) À AL SE er 


STRO — 1705 — STRO 
Strelits; 2,400 hab. Fabriques de tanneries. | puis que Cal Calaïs et Zéthès, fils de Borde, les avaient 


ssinrirent Pare surtout au commencement 

ns à linstigation de sa 

de lat de poar les punir, les décima on 

186, et bannit le reste à Astrakan. Une nour. tenta- 

tre de révolte des Strélits contre Plerre-le-Grand, 

RATE 1105. 

Ing}, sur 

den: LœDIDg: 1,100 hab. 

Er L ebe où fut ré Gusar Gusave Van.” 


anclens, Strigau en alle 
mere as Ie Batat) à 13 lil, O. de Szer- 
dub Srilonia est a patrie de saint Jérôme. 
ELIUS ( Vietorinus ), théologien, n6 en 
Soabe en 1, mort en 1699 étude 00 Father el 
, profes loge i psic 
Héibee a soutint de discussions, 









noamment avec Flacins, sur le pété org originel. 
FTRGONE, ville de Hongrie. 
SAVALL jadis de S Sophades seit d 
Les Strop a 
Îles LL fa mer Jonienne. de pe 0. 
la Morée, à 40 kil. S. de l'Île de Zante. 
STROEMOE @9 principale des îles Færoë , 
par be 30° long. 0 ., 62° 1 lat. M. : 60 kil. sur 22; 
1,600 hab. .-1. , Thorshaven (qui l'est aussi de 
Câtes échancrées. Très montneuse. 


ville de Norvége, à l'embouch. du 
Dranmea . à 35 kil. S. 0. de Christiania ; 5,420 hab. 
le russe, connue dès le 


8, et fat le Mécène des are 
tres ; — le comie Paul de 








an d'Aleuandre, qui Bt avos ét Les 
aampagnes d'Autriehe (1805). 
contre les Turcs (1809) 
1) el fattaé vous Les mar, de La 
gi anis qu ent M, le ame 
qui e 618 succouiremen an deu à 
Lorie à à as antinople (1824), où la 
us io 


ao actes les porlants, 
HOMBOLI (üe), Songyles ane des les Lipari, 
2e 52 long. E., 88° 43" lat. N. : 6 kil. sur 3 ; 
ri bab. Toute volcanique. On ÿ remarque un 
Eure (haut de 7005) qui vomi sans couse uno fu- 
Lacs , sol très fertile; pêche sure. 
Vis prineipal , Inostra. Duquesne et Ruyter 
livrèrent un combat naval près Siromboli” 1616. 
STROUNESS ville et perl de lle Pomona (uns 
des Orcades), à 22 kil. O. de Kirkwall: 2,200 
Fra de la ville, 90 trouve des pierres levées qu'on 


1 
TS Er angine pale sa 





même 
Y'anc. Pétilies, 
(Calabre Ut. 2°) , à 60 kil. NEde 

hab. Evêché. Au eairons, mn es espioles 


dd 
SHRONGYLE, une de une ha tro auj. Strom- 
bol; — une des Cyclades, Voy. NAXOS. 
QSRONSAT Ce), ‘une dés Oreades, par Be 10° long. 
+ 1,000 hab, gas bons ports. 
érRoN AN. lage d' le), à 31 kil, 
8. 0. du Fort-William. nes deplons aux enr. Kir- 
van et so ct Hope ‘y ont découvert, en 1190, la substance 
que de là le nom de strontiane. 
“Sie auj. Strivali, Îles de ls mer lo- 
nieane , Te bris de la Moménie et au S. de Za- 
cnthe, étaient censées la demenre des Harpyies de- 





se n Es re (1636), en 





Thrace, Elles s'appelalent d'abord Plocæ. 
STROUD, ville d'Angleterre (Glocester), à 14 LIL. 
S. de Glocester, sur la Frome et la Stroud- Water ; 
42,000 hab. Les eaux de la Stroud sont excellentes 
Fear et ses bords sont couverts de 
ni pen Crée act que dors un una, 
oÿ.. STRTMON el EARA-E0U. 
STROUMNITZ4e riv. de Turqale. Voy. RADOICEE. 
STROZZI (Pallas), savant et homme d'état, n6 à 
Florence en 1912, mott en 1462, joulsalt d'une 
grande fortune et” la consacra à recueillir et faire 
copier des manuscrits grecs qu'il trait à g: 
frals do la Grèce : c'est à lui qu'on doit l'Almagesie 
de Plolémée, les Vies de Plutarque, les Œuvres de 
tique d'Aristote. 1 fut placé en 1428 
à la lête de l'université de Florence, et l'élera au 
lus haut degré de splendeur, Ennecl déclaré des 
Lédicis, 11 fut obligé par eux de se réfugier à Pa- 
doue, où il mourut, 
sraozzi (Philippe), célèbre Florentin, né en 1488, 
usa une parente des Médicis (Uiarice, fille de 
ierro et sœur de Laurent I]), mais n'en fut pas 
moins le défenseur des libertés de Florence contre 
celte famle : AL refusa une prinepauté que ul 0f- 
rait Léon X (qui était un Médicis), et eut la principale 
EU À ls rérolution de 1627, qui enleralt Florence 
lifiuenos des Média et y réablimalt l'ancienne 











forme de gouvernement; copandant, las de l'anar- 
chle de Florence, il aida au e da due Alexan= 
dre de Médicis (1530), qui le crêe sénateur ; mais il 


se broullla bientôt avec ce mauvais prince, Il alla 
chercher un refuge à Venke, tenta en 1537, à la 
le dos émigrés florentins, de rentrer dans &a pa 
trie, mais fut surpris à Montemurlo par Vitelll, et 
enfermé dans la ciladelle de Pistoie : il s'y coupa 
en apprenant qu'on allait remetire 

|, successeur d'Alexandre. 
een (Fimo fils du précédent, se sinus 
au service Cri France, où il fut nommé général des 
galères, p , conduisit en 1554 et 55 
Fe eliun € de Sienne, mais fut battu à Lucignano ; 
il commanda deux ans plus tard sans ds succès 
l'armée du pape Paul IV, et fut tué en 1558.an 
[ee de Thionville, 

STROzu A{Léen!, frère du précédent, né en 1515, 
mort en 1564, parvint aux premiers grades dans 
l'ordre de le, fut chef d'caire au service de 

‘rance, fut envoyéen Ecosse avec 20 galères, pour se 
eourir arelneMariode Lorraine dirigea une expédit, 


eur les côtes d' x investit le fort de Scarlino 
Cprineip. de P1 fut blessé mortellement. 
srnozzi (Philippe), e, Pierres né à Venise en 


1541, fat enfant d'honneur de François Il, se dis- 
tingun au service de la France dès d'âge de quime 
sos, devint esonel, des (563), 4 
des es de valeur aux batailles de la Roche- 
Abeille, de Moncontour el an slége de La Rochelle, 
tr en PL la Pate 
herine et fut pris le 
Favale des Agores par ar l'amiral Sla-Crus, qui 
de Mer (eat), latin, né en 1422 
sraozui (Titus-Vespasien), 2 
à Forrare, mort en 1501, fut chargé de diverses 
missions par les ducs de Fôrrare, et présida le con 
seil des Boue, -mais son administration fut mal- 
hourense, 61 il devint odieux au peuple. Comme 
poëte, il se fit remarquer par son 
srRozzi (Heroule), sn ï, néon 1411, mort a 
en 1568, ares son père la présidence du 
Ent de Dose à Ferrare et encourut au la 
haine da peuple; au moment de ss marier, 1l 
périt asaminé, sans doute par ordre du duc Al- 
phonss 1 qui aimait sa femme, LI a lalsë des poé- 
aies latines qui ont 616 imprimées aveo celles de 
son père, Venise, 1613, in-8, 


STUA 


graoem (Ban, pntre, NL prete Gouvmee, et 
# iccino, né à Gênes en 1581, mort en 1644, 
Stat sectrement eapueln: L quitin son courent ei 
trouva un asile à Venise, où 11 ft de belles fresques. 
STRUENSEE (Jean Fréd.), homme d'état, fs d'un 
théologien danois, naquit À Halle en Prome (1797), 
se fit recevoir médecin vers 1157, tenta aussi la pro- 
fesion d'écrivain, mais ne se distingua longtemps 
que somme homme de plasir. Convert de dettes, 
t à quitter son pays et à passer aux Indes, 

quand il fut présenté à la cour de Banemark (1768), 
et fut nommé médecin particulier de Christian VIL. 
fi charet de Téduealion Que price royal, Lait 

le n du prince royal, 

bientôt un pouvoir sans bornes sur la jeune reine 
Caroline-Mathilde, et par elle renverss le ministre 


Bernstort (1710), fut nommé en 1171 premier mi- | son 


nhtre et accomplit une révoluilon complète dans 
Y'état en aboHmant le conseil privé et en rendant à 
La rogant le pourol usurpé par l'artnerate, en 
faisant d'utiles réformes dans les finances, l'indus- 
trie, les lois pénales, et en diminuant l'influence de 
Ja Kumie, es changements ne furent point 
opérés avec assez de prudence : la reine doualrière 
Jalle, ot le comte de Rantsau-Aschberg se mirent 
À la tôte de ses ennemis, scensèrent, Siruemée de 
eonspirer, et eblinrent du roi son arrestation ainsi 
que celle de la reine Caroline, avec laquelle Il était 
accusé d'entretenir un commerce criminel. Le minis-| 
re fut aussitôt mis en jugement, et il eut la tel 
tranchée, en 1772. Son ami Brandt, qui avait partagé 
28 lonbapie fran, Péri are ll. Son frère, 

PAupose, rent dtingné ensegaat 8 math 
matiques à Liegnits, quand il l'appeln en Danemark 
et le ft nommer intendant des finances, Charles 
partages la disgrâce du favori, mals échappe à la 


et retourna en Prusse, où le roi lui confia | roi d'An 


mort 
J'adroinistration des finances ; il mourut en 1804. 


Il avait composé sur l'art militaire des ouvrages | le 


sont devenus classi en AI 
TER HOPHAGE You. ETMOPIE. 






ler de À r l'élec- 
teur de Saxe et d'autres res à Serbe afires 
graves. profes Le droit canonique à léns, et 7 
' président du sénat et du consistoire. Sos 
principaux onv. ont le Juris feudalis eymagm, à 
Jurisprudentiæ civilis f restés 


+ qui sont 

dans presque toutes les universités d'Alle- 
magne fronvent réimprimés). — Son flls Burckhard 
Gotthelf Strave, né en 1672, mort en 1738, fat 
bibliothécaire et femseur d' re à 
mourut conseiller de l'électeur de Saxe. C'était un 
savant bibliographe; on lui doit : Bibliotheca juris 
selecta, léua, 1103 et-1756; Introductio in notitiam 
rei litérariæ, 1104 el 1764; Bibliotheca philosophica, 
1704: Biblic hisiorica, 1105, ° 
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Hire 


È 
LA 


À 
F 





Ë 
ù 
fl 
E 


Î 


A 
; 
fe 


: 
ÊE 
êe 


il 


Guillaume d'Orange qui venait d'être 
due d'Anglelerre per do 


fé 





Ÿ par Geite révolation, 
de Jacques 11, et Anne, qui ecéia À 
(1702-1114), était mue de Marie. Après 
nière, et pendant que la maison de 
le trône, plusieurs prétendants issus 
firent de valns efforts pour ressaisir 
sata famile s'éiguit en 1807 où à 
le Henri (Foy. . La 
da malbqur de (Gtnes fut leur 
pouvoir absola et leur attachement 
Pour les prinees de estte maison 
Voy. 3ACQUES 1, 11, elc., CHARLES, 
STuaRT es-Ed 


È 
L 


ET 


sh 


L 


liotheca 105, etc. 
STRY, ville murée de Galicie, ch.-1. 4 cercle, | batt l'an. 


sur le Stry (tuent du Drriestr), à 65 kil. S. de 
Lemberg: 5,500 hab. — Le cercle a pour 
ceux de y au N.. de Slamslaror à l'E. de 
Sambor à l'O., et la Hongrie au S. : 200,000 hab. 
STRYMON , avf. Strouma où Kara-sou 
de Thrace et de Macédoine, sortait de l'Hérus, 
ut au 8e et jonbat nn 
polis, la mer Egés. Son ours était jadis 
eompris tout entier dans la Thrace; plus tard, la 
[ES inférieure de ce fleuve forma la limite entre 
STE oNICUs an fe d'( de 
nus, auj. goi "Orfano oa 
Comessa, golfe de la mer Egée. sur la cle de Macé 
doine, recevait le btrymon, qui lui donna son nom, 
STÜART, famille royale, eélèbre per sa puis- 
sance etses malheurs, a d'abord sur l'Ecosse, 
puis sur toute la Grande-Bretagne. Elle avait pour 





bornes | l 


peu au dessous d'Amn- | tir 





» fleuve | trouve dès lors 





Lond.. 


os Pr mt 


le titre de 


très cheraleresqu 
1830 son Hist.: Lloce a pub. ses Me 
sruanT (H.-Bennît), second flls 


né an 1725, mort en 1807, porta d' 
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de deck. ropnt ouvaite lee ordres ot fut end | rl par TroËl à Gjeal, et l'union de Calmar fut ré. 
ardinsi d'York; à la mort de son frère (1788), lue | tablie pour un instant. 

fi ommer Beuri IL. Ea jui fait La race des: (eur), Swrmius, humanisie, né en 1507 
SRART D 1] , mort en 1689, La , enset- 

erdinairement à Sleida (689, étudia à Louvain 

Areils, le de Stuart, oomte de Lonnos, | gun queique temps les ‘lettres à Paris,- puis fut 
fr de de Heart Darniey (le send épeux d6 | nommé rocteur du gymnase de Siren 

Mari Stnert), dessendait de Henri VII par le se- | qu'il ecenpe jusqu'en 1683. 11 a beaucou sur 
«onde fille de es primes, Marguerite, ot pouvait avoir | la rhétorique, entre autres : De amissa re 
des prétentions sur le trine d'Angleterre. Après la | tione, Strasbourg, 1638: Do imrüations : 
mort d'Ellmbeth, mobdes ayant onç à son | 1674: De oratoria, 1516, ets. 

Hasa le projet de la placer sur le tréoe à l'excla-| grue (J.-Christophe), sxvant, né en 1636, mort 
CRE 
une resta jusqu'à ss mort, qui jus lemseur 16 

ai ea où 1615, Elo avait aiors 38 em. + |ot de Lrhaalémie à Adoete 08 19 
sruar (Jameæ), arehiteclo et antiquaire, né | regarde comme le restaurateur des sciences 
« 1713 à Londres, mort en 1188, alle visiter | ques en Allemagni 
ge Bert Tale &e la Grèen (1760-55), domine | 1 à répand 16 goût 
la principaux monuments d'A et publis à | a faciliiées par de beunes compilations. Son meilleur 
wa releur Los ités d'Athènes, Ouvrage ouvrage est son Collegium experimauale rive cu- 
Sque, on 4 vol. În-fol., 1762-1815, traduit par | rissem, Nuremberg, 1676-86, 2 vol. 1n-4, figures. 
L'Prullat 1808-1815 un Supplén. à pare on 1450.| — Sen fil, Léonun Christoph, archilecie, né 


8 
À 
È 
Î 
l 
F 
Fa 


à laissé, entre 
des ‘de 

cation de Vauban, Cohorn et Rimpler, A eo. 
; Idée et abrégé ds l' 

. 1718-29, in-fol., 16 parties. 

Ne 
mort en 1188, 

 pais pasteur à 





ouvrage devenu populaire et traduit en français 

PRUTEARE, api où ro, de Vatienbeg 
, 2 ui 

Go ne ao, EPS 

. (plus 10, mn . 

Céâloan royal (pouvean), le vieux che, Ex 

du prince royal, hôtel des Elats, éeuries, collégiale, 


STUHM, ville des Etats prussiens (Prusse oecid.), | théâtre, archives, bâtiments du G; lustre. 
: “Gasiaro:| Bell promeusde, environs délicieux. Gymasse 
CA d'université), école royale des arts, institut 
le Catherine, école vétérinaire, école des forêts; ma 

Pau mrdes : l'une affluent du Pô, où elle tombe à | gnifique bibliothèque et riches collections 


Pat. de Hegel. — semaines 
Sd ee RSR D ae 
à1H4 aie » dort des comtes (ensuite dues, puis rois de Wurtem- 


en divers 





seaux de proie d'un aspect terrible habitaient, 
Hé birieurs. qu le renversèrant en 1497. |suirant la fable, les bords du lae Stymphale : 1e 


Fabio 1604, H chama Les Danols de La Suède, | déroralent les hommes ou les peralent de leurs 
sarda le pouvoir jusqu'à sa mort, en 1503. Ste-| prepres plumes, qui étaient d'airain ot qu'ils pou- 
æ-Siare ft le premier entrer les laboureurs dans | vaient lancer au loin. Hercale en délivre Îa contrée. 
» dites de l'état, fonda l'université d'Upeal, et|  STYR, riv. d'Allemagne, nait en Galicie, près 
tduidt l'imprimerie en Suède. de Brody, puis entre en Rumie, arrose les gour. 
STE (FWANTE mLSON), succéda cemme admi-| de Volhynie et de Minsk, et se perd dans le Pripets, 
iraiear à Sinon, gouverua la Suède de 1504 à | à 35 kif. de Pimk. Cours, 300 ki 

S2, ot aies en mourant la pouvais à son fis|  STYRIE, partie de La Norique et de la Pannenie 
lon Slure, le ane., Sieyer en allemand, un des gouv. de ls mo 
(Eu (erenon), dit Le Jane, aûminhtraenr de narchle enne, borné au N. et à l'O. par l'Au- 


autrichie 

e de 1812 à 1529, combaitlt à main armée | triche, A l'E. par la , au $, par l'llyrie et la 
mure Tru, archeréque d'Upaul (1617), qu'un | Croate ; 22,000 LI. er ÉT0.000 hub. (out plus 

ist à #9 réfugier | de 500,000 allemands). Ch. , Grets. Div 
bientôt slot, S cereles : Græts, Brûck, Judenburg, Marburg, 
rater LL, oi de co pays: À valnquit d'abord | Cilley. Hautes mont. os Apes Noriques. ur: prine 

lui-même | cipale, la Stayer, qui donne san nom au pays. 

Umourat de ses blemures (1520). Sa veuve délan- | froids, sol assez fertile dans les vallées, mais beanc. de 
A Briquement Stockholm, mais se vit enfin | friches. Argent, fer, cuivre, cobalt, alun, vitriol, etc. 
de à «e rendre; Christiern fut alors couroané | — La Siyris, après avoir appartanu aux Romains, 








‘ SUBI 


aux Ostrogoths d'Italie, aux Avares, aux Wendes, 
passa sous la domination de Charlemagne, puis ft 
partie du royaume de Germanie et AL éompriss 
la Carinthie ; quand celle-i devint duché, 
elle fat elle-même (1030 ou 1032) élevée au rang 
de’ marche et dite marche de Sieyer, paree que la ville 
de Sleyer, qui est auj. en Autriche, était alors sa 
capitale. La maison de Sleyer s'éleignit en 1192, 
et Léopold de la maison d'Autriche-Babenberg la 
remplaça. Mais bientôt Oltocar Il, roi de Bohôme, 
S'élant emparé des possessions de cetle maison, la 
Strie e révolla et se donna à la Hoagris. L'eciper 
reur Rodolphe la rejoignit à l'Autric depuis 
elle n'a cemé d'être à la maison d'Autriche-Habe- 
bourg. À la mort de l'emp. Ferdinand 1 (1564), 11 
se forma une branche de Siyrie; ectte branche 
parvint au trône impérial et à la ion de 
outes les proviness autrichiennes en 1619, dans 
la personne de Ferdinand II, 

TYX, marals el fleuve des enfers dans les fables 
des Grecs, Sulvant les uns, il était glacé ; selon les 
autres, ses eaux étalent presque vénéneuses, On dé- 
rive ôn nom de aygeo, bal, On a alt 48 Styx 
une Océanide, femme du Titan Pallas : ayant rendu 
de grands services à Jupiter dans la gucrre contre 
les Géants, elle reçut de lui le privil 
dieux jureralent par elle, et que s'ils eafreignaient 
ce serment, ils seraient 9 ans privés de la divinité. 
17 dir: d'Areudlo, chez les Phénéales, dant 
le voisinage de Nonacris, disparalmalt sous terre 
près de sa source, puis rej it et tombait 
dans le Crathis. Ses eaux, dit-on, donnaient la 
mort et disolralent le fer. La fable en ft un des 
fleuves du Tartare. Vo . précédent, 

SUAKEM ou souaxn,v. et portde Nubie,sur le golfe 
Arabiq. partiesurle contis 
A1'lat.N.. à 310k.S. 0. deDjeddah; 10,000 h. 
SUARD (1.-B.-Antoine), homme de leitres, né 
à Besançon en 1734, mort en 1817, vint à Paris 
en 1750, eut part à”la rédaction d'un journal an- 
gl qui simprimalt à Pari, rechercha l'appui 
les philosophes, traduisit Robertsan, obtint par ses 
travaux un nom liitéraire, un fauteuil à l'Académie 
(1112). eLune place de censeur (1774). Beaumar= 
chais eut fort à se plaindre do lui. À la révolution, 
Suard embrassa les idées nouvelles, mais avec mo= 
dération. Nommé membre de la 2* classe de l'Ine- 
titut, il eo dev. en 1803-secrét. perpétuel. Outre des| 
grues de Journaux, des notices el quelques loger 
réaols dans ses Mélanges de liuérature (b vol. in-8, 
1° 1803-5) Suard a publié des traduetions des Voyages 
de Cook, de l'Histoire de Charles-Quint (1171), et de 
l'Histoire d'Amérique, de Robertaoa (1718), remar- 
bles par leur dé et our élégance, Les Let 
tres de l'anonyme de Vaugirard sur Gluck et Pic- 
cimi. Garat a publié des Mémoires kis'priques sur 
SULRES ë Fraqa pe Jésuite ol, né 
is), espagnol, né en 
1548, À Grenäde, mort on 1617, profeua În philo- 
sophie à Ségorie, la théologie à'Valladolid; Alcala, 
Salamanque, Coïmbre, prit aux querelles 
gu'engendra le sprdme de Molina nur là grâce, 
et imagina lo congruisme, qui 
modification de ce système. 
Ses ouvrages ont été recuelliis à Mayence et à Lyon, 
1630, ete. 23 vol, In-fol. La plupart roulent sur les 
cas de consclonco où sur des matières théologiques 
êt font autorité, Un des principaux est sa Defensio 
catholicæ fidel contra anglicanæ seclæ auciores 
Cotabre, 1613. 1n-fol}, dirigée contre le serment 
'allégeance exigé en Anglelérre par Jacques 1, et 
brûlég à Paris el à Londres par le bourroan: 
SUBIACO, Sublac en français, Sublaqueum en latin, 
ville de l'Etat Ecelésiastique (Civita-Vocchie), près 
du Teverone, à 25 kil. E. $. E. de Tivoli; 3, 
Belle église de St-André; palais papal, chancellerie : 





























parte eur unilot pe 
erles. 
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que les | val 








hab. | ne fit retraite vers les 


SUCH 


are de triomphe en l'honneur de Pie VII. 
papeterie. C'est à Subiseo que 
son ordre : 11 y haut un 
rent une foule d'hommes savan! 
d'Italie où furent établies 
SUBLICIUS (ons), dit Pons 
puis Pons Aurelionus ; c'était le 1= pont 
en remontant le Tibre : il était en bois. Cet à 
qu’Horatius Cociès arrêts l'armés de Porsem. Li 
t avait été conuiralt per Ancos, et il 
le. 
SUBLIME-PORTE. Voy. PORTE. 
SUCCESSION (guerres de). On connat ma | 
nom plusieurs guerres dont Îes principales wat: 
1° La guerre de la succession de Juben. \a. 


JULIERS. 

29 La guerre de La succession d' tite 
1713, suscitée par les prétentions de la mix 
d'Auiriche sur la couronne d'Egagne. 
d'Anjou, pelit-fls de Louls XIV, ique le demi 
roi d' “Charles 11 avait inslitué sa béribr, 
En Ce Do PE Pa tnt 
uis Charles Vi). L'Aut ' 
fotos de Prawe là : 


î 
i 


ts. 





Incus partor 
dre (batailles de Tarin, dé Hochatett, bi 
d'Oudemarde), 0 reletèrent par Le ride A 
mansa, deVil en Esp. de Denain Flandre. 
Les traités d'Utrecht et de Rastadt (111314) Len 
qu'onéreux pour la France, terminéreol à pue 
en faveur de Louis XIV, dont Le patch lat 
connu roi d'Espagne sous le nom À 
de La guers do la euccession d'amis, 
1148, qui éclata à la mort de l'empereur Cars 





ge | VI. Ce prince avait, par une célèbre 


sanction, assuré sa succession à ta flle ain Mure 

Thérèse, épouse de François de Lorraine. Criæ- 

Albert, élecleur de Bavière, et Auguste L de Su, 

qui avaient épousé es deux Alle de l'en, Legal. 
rent valoir, ainsi que plusieurs autres 


leurs droits à l'empire. Charies-Aibert, souienn par 
la France, fut lu em] sous le nom de Cu 
les VII (1742). Mario- À ele ct 


presque 
tant d'ennemis, avait vu envahir même ses du 
réditaires ; elle était perdue, ai la mort de Charles VIl 
(1745) ne fût venue La sauver. François fut ao a 
au trône, impérial. La guerre se Leroiios en 14 
par Lo traité d'AIx-le Chapelle. Marie-Théin 0e 
serva ses états, sanf la Silésie, que La Prome sai 
enlevée et qu'elle garda; ce qui plus tard das 
naisance à la guerre de Sepé-Ans {réess 
S0ccxssion (Acte de). On appelle sin b & 
cision prise en 1101 par le parlement d'Angkire 
et par laquelle les princes catholiques furent aëe 
du trône, et la maison de Hanovre appeit dk 
couronne d'Angleterre, 
SUCHET (L.-Gabriel), due d'Albafére, gén 
français, n6 à Lyon en 1112, mort en 18% fe 
rbla à 20 ans comme voloniaire, avança 
dans les armées de la république, se dislines 
lialie sous , Augereau, Maséna, eut pit 
en 1797, aux négociations avec la Saime, mn 
Brune en ltalle comme major-général, rendit és 
services essentiels pendant la campagne de He 
rengo, fut chargé de diverses mimions après LP 
de Lunérilie, contribua paissmmment aux 
d'Austerlitz et d'Iéne, ainsi qu'aux succès de a ae 
de Pologne, ef mit le comble à ss gli ® 
Etage 1oEr 1812). E victoire de Marie, à 
hate Léna el de 'arragone , l'ocnapatin 
font-Serrat Jui valurent le bâton de maricl. L 
pi ensuile goes, arriere ques se tk 
alence (1812), soumit le royaume 
Al de que quand la met 
françaises eurent é1é 


SUED 


Louis XVIII le At pair ou 1814. Suchet mourat à 
Mareïlle en 1826. Le titre de due d'Albuféra, ainsi 
que le domaine de ce nom (près de Valence), lui 
iralent été donnés, en 1812, en mémoire d'ane de 
vs dernières victoires. Suchet s'était signalé en Es- 
pegne par sa justice et sa modération autant que par 
araleur. Da laissé : Mém. sur La9. d'Esp.(1808-14). 

SUCRO, anj. Hucer, flouve d'Hispanie 
wie), naimait près des sources du Tage et se je- 
ait dans la Méditerranée, près d'une ville appelée 


Sucro (anj. Cullera). Sertorius battit Pompée 
sie 18 av. JC. 


msi 
lerant cette 
SUCZAWA, ville et riv. de Galde Po SOUTCHAVA. 
dép. de l’île d'Haïti, Cormé de l'ex- 


SUD (dép. du), 
rénité SA de 215,000 hab. Ch.-1. 


auxquels l'Angleterre doit ses 
rie briques de li 
SUDERMANIE , nd en suédois, ane. 
sorédoie, an $. de l'Upland,s via en à pare 
tuSutermanie propre, Émleriarn, Kokarne Nj- 
etStrengnæs en étaient les villes principales. 
il. ds les gonv. de Sockholm at de Nykœpi 
DERMANIE (Charles, duc de), réent 
iobde après l'assassinat de Gustave IIl, puis 
su le vom de Charles XIII. Voy. CHARLES zut, 
iSIDÉTES (mot), Sudeseh où Sudeun, chaîne 
montagnes qui fait partie du système hercynio- 
ame 21 qui Péed des morts Carpathà 00. 
Heat (16° fong. E.) jusqu'aux sources de l'Els- 
eu ten général de l'E. à l'O. ; sa lon- 
eur e de 600 Ml. ; sa largeur moyenne 
1 de 39: elle sépare la Silésio de la Morarie et 
# la Bohème, et la Bohême de la Lusace, On 
912 singer 1e Mont aid (Geenter= 
les Sadtes 








Ment les Carpathes aux Sudèles ; 
S wo ement dites ou Grandes-Sudètes, 
les urces de la March au défilé situé entre Pœælitz et 
au (le sos de Glats en font pre 3° ES 
f Géants (Riesengebirge), qui vont jusqu’ 
tatrés de la Lusace; 4e les dos de la Lusace 
® Paie Sudes (uen Mokiichekrm ou 
ti l'Ersgebirge (Voy.'ee mot). Les monts 
odètes ne sont part is bas Le Riesenkoppes qui 
est le point culminant, ne passe pas 1,630 mè- 
ra:ensuite vient le Schneeberg, 1,400 mètres. Il 

4 bencoup de mines sur les deux versants de 
‘3 montignes, principalement sur le versant nord. 
Re dé (D Pl 
ville d' ie (Valence), sur le Xucar, 
?8 kil. $. de Valence; 1,000 hab. Ris, 

IDE, Sverige en suédois, un des deux ro 
mes qui forment la monarchie norvégieno-sué- 
le, r bornes, à l'O. la Norvége, à l'E. la. 
tumie d'Éurope, le golfe de Botnie et ia mer Bal- 
ique, et va de $e à 22° pour la long. 
% our La lat. N, : 1,550 kil. du N. au 
lemayenne largeur ; 450,000 kil. carrés; 3 
ub. Capitale, Stockholm. Division, 3 
4laos a gouvernements, savoir : 

1. SUÈDE PROPRE. 
Stoci 




















se 
régioi 


162 
et 


Sabot Slockhatm, 

Wacres Waséres. 

er Mn 
Grtad, Caristad. 
Reprhoppasberg, Faune k 

k IL. coque 
Gas, Gama, e 
ES fre 
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SUËD 
Blekinge, Carlscrone. 
Skaraborg, Mariestad. 
Elfsborg, Yenersborg. 
Gatheborg et Bohus,  Gathenborg. 
Halmstad, Halmstad. 
Christianstad, Christianstad. 
Malmæhus, Mme. 
Gotiland, Wisby. 
IL, noRRLAND. 

Norrbotten ou Bolnie Pitea. 

orientale, 
Westerbotten on Bot- Umea. 

nie occidentale, 
Wester-Norriand,  Hernasand. 
Jemtlend, 


Ostersand. 
La Suède possède en outre l'ile de Saint-Barthé- 


,000 | lemy aux Antilles.— Précédemment:et jusqu'au com- 


mencement de ce siècle, quand la vraie Botnie orien- 
tale et la Finlande étaient à la Suède, on sous-divi 
sait ainsi les 3 grandes régions suédoises ci-dessus : 








1. noraœuE DE sobDe, lieu, Gœheborg 

1. Upland (ch.-1., Upsal 11. Warmeland (ch... 
et Stockholm) Carlstad). 

2. Swdermanland ou Sa- 12. Dal 





germnte Gb, Ny- 

cœping). 

3. Nerike ou Néricle (eh. 
lieu, OErebro). 

4. Westmannland ou 
Westmannle' (ch.-1., 
Westeræs). \ 

5. Dalarne ou Dalécarlie 
(ch.-l., Hedemora). 

IL ROYAUME DE GOTHIE. 





16. Blekingie (ch.-lien 

Carlscrons). 

LIT. RORRLAND, 
17. Gæstrikland ou Ges 
fricle (eh.-1., Gefle 

Doré. : 
18. Helsingland. 
19. He ie. 
20. Le 
21. lemtland, 

22. Angermanie (ch.-1., 

Hern@sand). . 

23. Westerbotien (qui 
comprerait et la Bot- 
West thland ou nie oceld. et la Botnie 

Westrogothie ( chef- orientale actuelles). 

La Laponie et \e duché de Finlande formaient 
comme deux régions à part. 

La Suède est très montueuse, surtont vers l'O. où 
les Dofrines la séparent de la Norrége. Les Inca et 
les marais ÿ sont nombreux. Nul cours d'eau consi- 
dérable : aa N. pourtant plusieurs rivières de 200 À 
300 kit. Climat très froid, surtout au N. Soi peu 
fertile (à peine peut-on en cultiver la 24e parle) 
Riches mines de fer, cuivre, plomb, ete, (le fer de 
Suède est sans rival au monde). Pêche considé- 
rable. Industrie assez active et en su 
merce. Le suédois est une langue teutonique voi- 
sine de l'ancien norvégien. La religion dominante 
est 16 luthéranisme (1 archevêché, 11 évêchés )s 
2 universités (Upeal, Lund). Gouvernement monar= 
shique tempéré par une diète, La population forme 
4 ordres : noblesse, clergé, bourgeoisie paysans. 
SudgeLde l'Etat, 54,000,000 fr. ; dette, presque nulle; 
armée, 35,000 hommes , plus 85,000 hommes de 
milice formant réserve. La Suède a produit un grand 
nombre d'hommes illustres entre autres les rois 
Gustave Vasa, Gustare-Adolphe, Charles XII, Gus- 
tave LIT, les naturalistes Linnés, Celsius, Bergmaan 
et Hameïquiat, le chimiste Bersélius, list, Geyer. 

Histoire. La Suède, dont on fait dériver le nom 


e (ch, Lin- 


Leping). 
1. Sas (h.-1., Cale 
mar). 
8. OEland (Me à. 
9. Gothland (lle de). 
Gothie occidentale, 
10. 














decelui de Suiones, peuple scandinave, d'origine ger- 
maine, fut primitivement habilée par des Finnois 
et des Goths (ces derniers en oocupérent surtout la 


rtie méridionale). Elle fut longiem) e cu 
Plusieurs états qui au xeibcie ré Ent É deux 
F(Suède propre et Gothie) ; au trie siècle, cos deux 
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états n'en firent plos quan ‘an. Stockholm fat feu-. Birger 11, 


dés à la même 
verné par des rois de dont l'ori- 
gine est peu connue, et d'ou D prétendaient remen- 
ter jusqu'à Odin, Le christianisme avait 616 dès le 
3x* siècle introduit en Suède par des missionnaires 


et ani dont le prince} 
En Fa8os léléeton au lrdne de See de Mann 


ue. L élaft alors gou- 


En 1389, l'élection 
rite de Waldemar, déjà reine de 
Norvége, amena la réunion des trois royaumes 
scandinaves, qui fut confrmée par le trailé de Cal- 
mar, dit Union de Colmar (1391); mals plusieurs 
fois a Suède, impatiente du joug danois, ss rérolia 
et fut de fait in dante sous des administra- 
teurs (Charles Canutson, Sténon Sure, ete. 1448— 
1520); enfin Gusare V Vasa chassa le roi de Dans 
mark Christiern , létement 1a Suède 
fa domination danols no (1823. Aveo les Vas, 
Réforme s'établit dans La Suède, qui depuis a tou” 
tours été luthérienne. Sous ces princes (1523-1654), 
la Suède prit rang parmi les puissances 
rentes de l'Europe : elle donna 3 rois à la Pologne, 
lemagne aves éclai pendant la guerre 
de Trente-Ans (Foy. GUSTAYE-ADOLPHE), et fut dans 
Je Nord l'aliés de a Francs. Aux protinom de Li- 
sonle , d'L de Caréli par Gas 

















et raina pour ui blentk après fut, 
par le tralté de ts do proue 
pus ses na U ire 

lrique-Eléonor FascITEn, AS A 


ério commence une nouvelle dynasli 
D 
Chapeaux et les empiétoments de la diète sur Far 
toriié royale. l'amaminet de Gusiare III par An- 
Auratræm (1102). une folle guerre entreprise par | poméder. 
et la France, et qui 
lande, do la Hoints eme 


1809). affaibliment de 





e celle vice-rol 
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1290 

us Il, de Nor- 
vège. 1319-63 
1350-59 


Sc 


ettit à des à Lbut chntld érable ds Jaueié 
oumit aus une partie de la Norrége, el en © 
1013 à Londres où, dit-on, il fui cogrœ mi 
d'Angleterre. Son Ms Caput ini sed 
(ON 11, pelit- lu précédent, 
de Danemark pour Magnus , roi de De 
nemark et de Norvége, qui ensuite lui cs L 
première, de ces couroünes (104). Ea vis ler 
Se es o Harald lui di la guerre pour à à 
uénon enve Role use fotie 
Angleterre éontre Guillaume-le-Conquénoi, ps 
il mareha contre les Saxons, mais es troupe r- 
fusèrent de le suivre, 11 mourut en 104. 


1a déposition du roi suéxon 11, flls d'Eric Emand NAS PTS 2m 

en plus la Suède. les XIN, oncle de Gus | le trône de Danemark sur Can 

EU Gi À pue de 00 prince ul ner a ayant rot 60 débarrammer de 
sagem, la pa avec la Waldmar, Hataqué par ce prines, perdit cree 

France, et cholt pour son atergeur le général | de Grathe près de Vierge fut né dam ie 

françali Bernadotte Dis 1813, la Suède se | SUERKER, Joy. avEu 

Joinf aux A pour agé contre Nasoléon, ae où | SUESSA AURUNCL, Seue, vie de Flair 

récompense elle reçoit. la Norvége, dont. le Dane- | cienne, capliale des Aurunques sur les frontière ds 

mark est dépouillé. En 1818, Charles XI ant Latium ei de la Campanie : les Sidicins la dévur 

mort, Bernadotle lui succéda sans dificulté sirent en 337 av. J.-C.; les Romains La relève: 


Ron de Cartes KIY et commons de OUT ete 43e 
nulle. La Suble à beaucoup Bagoé sous ce prince. 
Souveratns de la Suède depuis le xi® siècle, 
1. Fin de la dynastie de Il. Races de Suerker et 
Si . de Stenkill-Eric alier- 





nativement. 

ere nu Sverker 1, 1129 
Éric IX, le Saint, 1165 
Charles VII, on 
Caout, pr 

Stenkill 1 56 Sverker I, 
1 Eric X, 1210 
EVIL EE VIU, cs Eric X fuo 
Eric XI, 1222-50 





Haquin » 080-1112 
à 1008060 | IV. Princes divers. 


M 1112 Waldem. et Birger, 1250 
1118-29 Magous 1, 12561 


loge Il, 


et. en firent une colonie « eu314. Luelle 7 ms 
sense routris, au. Ses26, capiale lan 6 
gas fut prie par les Romains sous Tarquir-e 
Saprrhe, pile sous Le consul Serra 


auf. de Sorssonnais, 
Gaule, dans la FE balaqu entre les 
les Remi et les anis ele., avait 
Suessiones où Auguata Séesiomum, auf. ses 
SUESSULA, ao). Sessola où Maddalomi. rêké 
Campanie, à 16 Mi. S. E. de Capone ; Comäi 
Cossus Arvina y batlit les Samnites l'en Ha 2. 
au dévouement da premier Dédus | 











st ONE, C. Suctonius To dun à biograf + 
latin, né vers 10 de J.-C., fs d'un tribun mir 





taire, paralt avoir 616 avocat, puis secrétaire (we 
so lgisier cpistolarum) d'Adrien? toais s'étant adsl 
rop familièrement avec l'impératrice Sabine À 
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ft deptclé, vers 121. On présame qu'il avait} SUEZ, Arsinoé où des anciens, Souéts 
dané des Jerons de grammaire et de ue | en arabe, ville d'Egyple (eontréo orientale). à l'aue 
à Rene. 1 était lié avee trémité À. A Er een rie opens ru E., 
à sien 29° 59° lai. N. , à 136 kil. da Caire; 12,000 hab. 
sar le jeux des Grecs, Ro- | Murs en ruines ; port presque ensablé, eau rare. 
meiss, les lois et eouturnes lé, sauf lors de l'arrivée des pèlerins de 
raie de lui “Douse | la e. C'est un des entrepôts entre le Caire 
Céers, et d'une part, la Syrie et l'Inde de l'autre; des bar 
de lettres. teaux ir anglais font un service réguler de 
tai nombre œste ville À Bombay et à Calcutte. Suez fut occupés 
pra se Der :| par les Français de 1198 à 1800. 

salement, il ne ménage suEz (golfe de), goÿe Héroopolie des anciens, le 
Le meilleares éditions de Suétone, a fe qui forme la pointe N. À. de la mer Rouge. 





4 pénéira jusqu'au Taëlet actuel; fut consul su- 
brogé en 50, puis fut envoyé en Bretagne, poussa 
bin la conquête de l'le, prit Mona (Anglese3). 
Saoprims l'esrrostion do Boadlcie ma, der 

al l'empereur, 11 fut Lome 
en 61. anne l'armée 'Othon contre Vitel- 
lu en 69, et perdit La bataille de Bédriao ; il oem 
#rnter à Vitelllus d'avoir suivi à dessein un plan 
pre à rainer la esase d'Othon. 


doi aux rapines ou à la conquête : c'était la bande 
le la grande mation germaise. On les plaçait, mais 
1, le long de la rive septentrionale du Danube, 
on Les recula de plus an plus vers le centre de 
Germanie et vers le nerd, à mesure que les con= 
Mimances faisaient des progrès, et 
Re l'o ne trouvait pas de peuple suève. Au uii® siè- 
leu forma, dit-on, ane ligue suève, c'esi-à-dire que 
A ande errante et floltanie jusque-là s'assit et prit 

Le nom d'Allmen ou Alemanni 


ul 

“1 Saères indique bien l'identité de la bande et de 

ete 

Lau principal de la ligue suévique 
À 


la Germanie, depuis le 


sion | en 1513, Chargé 





t | son et de 


le nommalt aussi golfe 
sex (hthme do), tbe qui 
contact de l'Asle et'de l'Afrique, est aitaé entre la 
pointe N. du golfe de Suez et la Méditerranée; 





sus eur. Un canal qu le fraversg= 
etqui permeitralt de passer de terranée 
dans la mer Rouge, abrégerait de 9,000 Xl. le trajet 
de Cadix à l'Inde, Oo le tenté en vain» lea, 





les sables 

semblent devoir toujours combler l'ouvrage, Le 
célèbre canal de Néchao, qui avalt 160 kilomètres 
de long, allait du golfe de Suez au Nil, et attet- 
gnait en partie le même résultat. Ce canal, come 
mencé par Néchao vers 600 av. J.-C, fut terminé, 
près là conquête, de T'Égyple, par Darias, là 
d'Hystaspe: rétabli par Piolémée Philadelphe, née 
igé sous les derniers empereurs romains, creusé 
nouveau sous les Arabes per les orûres d'Omar, 

11 futcomblé par Al-Mansour en 767. On s'occupe an]. 
de joindre lesdexx mers par un canal et un ch. de er. 
UFFÈTES, magistrats annuels à je, ana 


logues aux consuls de Rome, assemblaient le sénat, 


: | proposaient les afaires, rendaient la justice et com- 


mandaient quelquefois les armées. 

SUFFETIUS (uxrius). Voy. Merus. 

SUFFOLE (comté de), comté d'Angleterre, sur la 
mer du Nord, au N. du comté d'Essex, au S. de 
celui de Norfolk, à l'E. de celui de Cambridge + 
50 kil. sur 45 : 800,000 hab. Ch.., Ipswich. CII. 
mat sec et froid. Agriculture florissante. 

SUFFOLK (comtes de). Ce titre a été porté succes 
sivement les families de la Pole ou de Pol (de- 

uts 1388), de Brandon (depuis 1513), de Howard 
(depuis 1603). Ces derniers comtes sont une bran- 
che de la noble famille des Howard : ils eurent pour 
chef Thomas Howard, fils de Thomas HI de Norfolk, 
qui fut fait comte de Suffolk en 1603, et qui devint 
grand-trésorier d'Angleterre, 

SurFoLx (William POLL, comte, puis marquis et 
due de), général Fo petit-fils de Michel de Poll, 
1e comte de Suffolk, servit sous Henri V dans la 
gere care la France, se distingua au siége de 

ouen (1419), fat, en 1429, nommé par le due de 
Bedford général en chef des troupes qui assiégeaient 
Orléans, fut forcé par Jeanne d'Arc de lever le 3, 
se laissa Patre et prendre dans da anale ere 

a a} le la ville d'Aumale. avoir long- 
Foi une grande faveur, fut accusé de {raie 
lon, et eut la {Ale tranchée en 1451. 

surroLx (Charles sRANDON , duc de), ami d'en- 
fance de Henri VIII, fut créé par lui duc de Suffolk 
rgé de ramener en Angleterre la sœur 

de roi, Marie, veuve de Louis XI], fl plut à cette 
prnene, ét obtint sa main (1515). Il seconda 
Jenri VIII dans sa demande en divorce avec Cathe- 


ring d'Aragon. 
SUFFRÉN-SAINT-TROPEZ (P.-And. pe), vulg. le 
bailli de Suffren, célèbre marin français, nô en 1126 
à Saint-Cannat, près de Lambese, en 
en 1788, A plusieurs campagnes sur terre (1143-48), 
entra dans l'ordre de Malte (1749-54), ft partie 
l'escadre de La Gallssonnière, contribua à La prise de 
Mahon, se distingua dans les mers des Indes, ruina 
au Cap-Vert l'escadre du commodore Johnston, fut fait 
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chef d'escadre, défit l'amiral anglais Hoghes devant 
Madras, ftalliance avec Haïder-Ali, battit les Anglais 
sur terre et sur mer, prit Négapatam, Trinque- 
male, subit à on lour un échec devant Gondelour 
(1782), mais parvint, à force d'activité, de bravoure 
êt d'habiles manœuvres, à sauver celte ville ainsi 
que sa flotte, el ne se reposa qu'à la paix de Ver- 
sailles (1783). — Son frère, L.-Jérôme Suffren, 
éréque de 
son diocèse, un canal auquel son nom est reslé, et 
qui décopla la valeur des terres qu'il traversait, 
SUGER (l'abbé), ministre, néàStOmerv. 1082, fut 
élevé dans l'abbaye de Salnt-Denis, et devint abbé 
de ce monastère en 1122. Louis Vi, avec lequel il 
avall &16 élevé, Nt de lui son conseil et son guide. 
Suger améliora la justics, les lois, les relations ex- 
târleures, l'élat social de la France, et favorise l'af- 
franchissement. des communes. Non moins puis- 
sant sous Louis VII, 1! désapproura le départ de 
o prince pour la crolsade , et plus encore son di- 
ve. Pendant F'abaencs du roi (1147-49). ut 
nt de Franc, et, par la sagesse de son admi- 
nlstration, il mérita le tre de Père de la patrie, que 
lüi décera Louis VII. À la fin de sa vie, on vit 
avec étonnement ce ministre, démentant sa con- 
duite antérieure, prêcher luk-même une nouvelle 
croisade; il réunit plus de 10,000 hommes, et il 
allait conduire cette expédition en Asle à ses frais, 
lorsqu'il mourut, en 1152. Suger a écrit la Vie dé 
Louis VI, eu latin, ainsi que des Mémoires sur sa pro- 
pre administration (dans les collections de Duchesne 
et de M. Guizof). On le Le comme le fondateur 
des Grandes Chroniques de Saint-Denys. On a une 
Hi: de Suger par Gervaise, 1732, l' Eloge de 8. par Ga- 
rat, 1778, et l'H. de son ministère par Combes, 1853. 
SUHM (P.-Fréd.), historien danois, né à Copen- 
ue en 1128, mort en 1198, awesseur au tribu- 
de la cour, gentilhomme dé la chambre, cham- 
bellan,-bistoriographe, eut complot de cour 
ui renversa Struensée , ft, en 1761, un voyage 
ns la Norvége, et fut membre de presque toutes 
les académies du Nord, Ses principaux ouvrages 
sont : Introduction à l'histoire crüique du Dane- 
mark, 5 vol, in ; Hisioire critique du Danemark 
pendant les.siècles païens, 1114-86, 4 vol. in-4 (ou 
vrage qui jelte le plus grand jour sur l'origine des 
uples barbares et le culte d'Odin): Histoire du 
Paremark, 1182, elc,, 1 tomes ind. Ses Opuseules 
ont été réunis en 15 vol., Copenhague, 1188-98. 
SUIDAS, lexicographe gree, qu'on eroil avoir vécu 
au 1x° ou x° siècle, n'est connu que par son Lexi- 
que, compllation sans Jugement, mais à laquelle 
aous devons beaucoup de fragments d'auteurs an- 
elens, et d'intéressants détails sur l'histoire littéraire, 
Les mellleures éditions de Suides sont celles de 
Ludolf Kuster, Cambridge. 1705, 3 vol: io. 
avec traduet, lat. de Jér. Wolf, corrigée par Portus): 














de Gaisford, Oxf., 1834; de Bernhardy, Leips., 1853. | Sch 


SUINDINUM. Voy. cExowaRr. 
SUINTILA, roi des Wisigoths d'Espagne (621- 
31), réforma"les lois , protégea le peuple contre les 
grands, batlit les Vascons , et acheva de chasser les 
Grecs de l'Esp. (624). Mais bientôt il eut à lutter 
contre Sisenand, gouverneur de la Seplimanie, qui 
le détrôna (631). Suintila mourut 4 ans après, 
SUIONES, ancien peuple de Scandinavie, org 
paire de Germante, oœupait, à ce qu'on croit, la 
Suède actuelle, et semble avoir donné son nom à 
ce pas, qu'on appelait au moyen Age Sueomie, 
SUIPACHA, ri. de Bolivie. Voy. SAN-suAN. 
SUIPPES, le canton (Marne) url Salope, 
afuent de l'Aisne, à 23 il. N. Ë. de Châlons 
sur-Marne ; 2,400 hab. Gros lainages, mérinoe, etc. 
SUISSE où CONFÉDÉRATION BELVÉTIQUE, 
Schueir en allemand, Helvétie el partie de 1a 
Ruéiis des anciens, république fédérale, a pour 





— 1712 — 


isteron, ft creuser à ses frais, dans | La 
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bornes à l'O. la France, au N. le graddntt 
de Bade, à l'E. le Tyrol, au S. le toy. Lonre- 
Vénitien et les Etais sardes, 4 


T0 à 






Suisse se di 





près le rang qu’ 
1. Zurieb, 
2: Berne, 
3. Lucerne, 
Uri, 
5. Schwite, 
6. Unterwald, 
7. Glaris, & | 
8. Zu Zu. 
9. Fribourg, ribourg, 
10. Soleure, Solenre. | 
11. Bâle, Bâle. | 
12. Schaffhouse, Schaffhouse. 
13. Appenzell, Appensell,BerisaeTe | 
14. Saint-Gall, gafnt-Gan. 
15. Grisons, Cotre, Mans et Dar 
16. Argovie. Aarau. 
17. Thurgorie, Frauenfeld. 
18. Tessin, Bellinzons, Lopue # 
Locarno. 
119. Vaud, Lausanne. 
20. Valais, Sion. 
21: Neuchâtel, Neuchâtel, 
22. Genève, Genère. 
Plusieurs cantons ont des subdivisions : Bike » 
divise en Bâle-Ville et Bâle-Campagne ; Cereal 
Obwalden et Nidwalden:_Appenzell ex Rda 


intérieures et extérieures ; les Grisons en troaigus 
Die 


ligue Supérieure, ligue et ligue des 
dits. Des 2 cantons, 8 sont a: Die Sd, 
Argorie, Zurich, Thurgorie, SuintGal, 
Appenzell ; 1 tre : Zug, Sehvrits, Chr, 





cent 
Grisons, Uri, Unterwald, Lucerne, Berne, Friboer | 
Neuchâiel, Vaud, Genève; 2 an S. : Valais, Tan. 
Les plus vaslessont les Grisons, Berne, leValai Viol 
Tessin ; les plas petits Schaffhouse, Genère etZur. 
Pendant longtemps, de 1513 à 1198, la Suisere 
compta que 13cant. :"Berne, Zurich, Lucerne. Fr- 
bourg, Uri, Schwits, Unterwald, Zug, Gars. Bi. 
Soleure, Schaffhouse el Appenrell. On y dissgai 
en outre des pays sujets et des alliés. La p# 
sujets ou vassaux des 13 cantons étaient :ai.@ | 
ATE, le comté de Bade avec Bade, les Bailliagest"# 
avec Bremgarten el Muri, la Thürgorle avez Fr 
fe, le Rhsintal aveeRéineck 1e orné de Sue 
le Gester avec Utrnach, et la ville md: 
à l'O., les ballliages de Morat, Le Lo 
warlienbourg : au S., les gouvernement de La 
no, Locarno, Mendrisio, Vai Les baillaces 
le Bellincona, Val Blegno, Riviera. Les aliés ds 
13 cantons étaient l'abbaye et la ville de Saini-Cal. 
la ville de Bienne, les trois ligues La rép 
blique du Valals, la ville de Mi 
Genère, la principauté de Neuchâtel, l'évêque ce 

















Bâle pour une parile de ses possessions. De 1:55 À 
1815, la division territoriale de La Suisse sabit dr 
cantons à 19. 11 fut en Be D 72 en 1815. 
La Suise et le pays Le plus levé de l'Eurvpe. Os 
À projettent Reurs ram 
e, en France, Le pays est célèbre poar la beau 
lacs, mources vallées, ete.), ainsi que pour La sali- 
brité de l'air; il a des aisd wierariées (Cr, cuir, 


verses modifications L le nombre de 
trouve les principaux sommets des Alpes, qui de 
; fcallons en lil, eu Ale 

magnt 
et la variété des sites (glaciers, ples de toutes fume. 
Plomb, cristal, soufre), de beaux marbroë, des 1 
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minérales renommées. Mals le climat est générale- 
ment froid où humide, et le sol stérile ou peu fer- 


tile. Cependant, les plateaux de médiocre hauteur et 
les vallées Pduient des grains et offrent d'admi- 
rables De la Suisse sortent le Rhin, le 


Ablue, l'Adige. plusieurs affuents de ces fleuves, 
ans que du PB. On y compte beaucoup de lacs, 
ælmment ceux de Genève ou lac Léman, à 
tn, de Lucerne, de Zurich, de Neu 
Bienne, , de Wal 
deSchwits, Unterwald, du Valais et des Grisons sont 
très pauvres; les autres au contraire, notamment 
, Bâle, Vaud, Genève, Zurich, sont indus- 
rieur et riches, En’ général, le Suisse est aclif, éco- 
tome, probe, très allaché à s0n pays (on connal 
que produisent sur les Suisses, Lorsqu'ils sont à l'é- 
tanger, les airs nationaux, nolamment le fameux 
Bo des vaches). Les Sulmes ont été longtemps ré- 
gets par loule l'Europe pour leur bravoure» long 
lempa ce peuple a gardé la coutume de prendre ser- 
je du la putes étrangères (notamment en 
ranee et en Espagne), usage qui a’presque cessé 
lrérolution de 1830; Ils se sont rendus célèbres, 
mrout en France, par leur fidélité et leur dévoue- 
mai. La principales industries en Suisse sont 
Mhorlogerie, les soieries et 1a fabrication des fro- 
mage. — Le gouvernement, partout républicain, 
rarie dans ses formes pour chaq 
os primitifs, trois étalent arislocratiques (Berne, Lu- 
œme, Fribourg), six élaient démocratiques (Uri, 
Sbwiu, Unterwalden, Zug, Glaris, Appenzell), les 
quire autres mi-parti. Depuis l'établissement des 22 
«aies, les formes du gouvernement se sont simpli- 
M: laitocrtie a perdu ; le gourernementent de 
veaude plusen plus démocratique. Les assemblées fé 
dérales ou diètes se tinrent longtemps à Bade en Argo- 
vieou à Frauenfeld ; puis, alternativement à Zurich, 
ABerne et à Lucerne; depuis 1848, les autorités f6- 
dfrales siégent constamment à Berne.— Pour la reli- 
£a, le pays est partagé entre le catholicisme et Le cal- 
ane on compla cantons cahaliques (Lucerne, 
Uni, Schwits, Unterwald, Zug, Fribourg, le Tes- 
da, le Valais, Soleure), 1 cantons réformés (Zurich, 
Bee, Bâle, Schaffhouse, Vaud, Genève, Neuchâ- 
el), € cantons mixtes (Argovie, Glaris, Thurgovi 
Saint-Gall, Appenzell, les Grisons). — L'instruct 
Sir répandue dans les cantons induntrioux de 
1 Suise. On y parle deux langues surtout : le fran- 
is (ins eœux de, Neuchâtel. de Genère. de Vaud, 

a Valais Me). l'allemand (à Berne, Bâle, Zurich 
:): dans le Tessin domine l'italien, 
parmi les Grisons Le roman ; de plus, il existe un pa- 
lis dit welche, en usage dans le bas peuple des 
antovs français. Parmi le grand nombre d'hommes 
Istres qu'a produits la Suisse, brillent surtout les 
frères Bernouilli, Euler, J.-J. Rousseau , Gessner, 
Laraler, Jean de Muller, Bonnet, Necker, de Saus- 
mare, Tronchin. 

Histoire. La Suisse, dite Helvétie nn temps desRo- 
malus, était presque Îoute comprise dans la grande 
Siquanaise (prov. de la Gaule) ; le reste (à l'E. du 
Rhin), falsait partie de la Rhélie. Des Tigurini et autres 
Abus de ca pays. se joignirent aux Gimbres 112 
ar.).-C. Les Helvétiens avalent quitlé leur pays en 
mame pour s'établir dans La Gaule (61), quand Uaar. 
en 58, extermina les uns, refoula les autres, Sous la 
domination romaine, les Helvétiens furent tran- 
gui. À partir du ve siècle, is appartinrent tour 

lour (pour la plupart) au roy. de Bourgogne ; 
au roy. de Bourgogne Transjurane et au roy. des 
Deux-Bourgognesou roy. d'Arles. Pendant la période 
fldale. le pays se lroura divisé en une foule de 
Sets de’ tout orûre, dont bon nombre étaient pos- 
sédés par la maison de Habsbourg lors de l'avé- 
sement à l'empire de Rodolphe 1 (1213). Al- 
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ue état. Des 13 can-| la 


SUIS 


l'Helrétie (1304, ete.) mais l' de ss 
agents, allant de Tionloyahte Gomter, D soule- 
ver les trois cantons d'Uri, Schwitz et Unterwal 
c'est alors qu'eurent lieu etla conspiration du Grutli, 
qu eut pour auleurs Stauffacher, Waller Furst et 
rnolà de Melchthal , et l'aventure de Guillaume 
Tell (1807); les 3 cantons primitifs, après avoir 
battu à Morgarten le due Léopold 1 (1315), formèrent 
la ligue perpétuelle de Brunnen, s'adjoignirent suo- 
cessivement Lucerne (1332), Zurich (1351), Zug et 
Glaris (1352), Berne (1363). Deux autres vicloires rem 
rtées sur les dues d'Autriche (à Sempach et à Ne 
els, 1388 el 88), diverses conquêtes faites sur les 
domaines de ces ducs (1415, etc.), rendirent les Suisses 
respeclables à leurs voisins. En 1422 commencèrent à 
2e former les ligues grises (ou des Grisons). Mais de 
1439 à 1460, la guerre de Tockenbourg mit les 
Suisses aux prises les uns avec les autres : Zurleh 
se sépara, et la dissolution de Ia ligue semblait 1m= 
minente ; à la même époque, Ils furent atlaqués à 
l'improvhsie par la Francs et seize cents 
d'entre eux furent exterminês, après ui qi 
résistance, à la bataille de St-Jacques par le dauphin 
(depuis Louis XI). Cepeidant, tout rentra dans l'ordre 
en 1450 ; la paix fut conclue avec la France en 1453, 
et en 1460 eut lieu la couquête de la Thurgovie. De 
1475 à 1476, les Suisses portèrent un coup moriel à 
uissance de Charles-le-Téméraire (dans les be- 
tailles de Granson et de Morat), et le renom de leur 
bravoure devint européen, De Îà leur alliance (dite 
Union hérédiaire) avez la Francs et l'Autriche puis 
le traité de Bâle avecl' Empire, 1499 ; l'accession de 5 
eant. nouv. Fribourgel Soleure (1481), Bâle et Schaff- 
house (1601), Appensell (118), ce qui compléla les 
13 cantons. Pendant la même période s'effectuaient 
l'alliance du Valais (1415) et des Grisons (1491) 18 
conquête de Locarno, de Lugano (1513), ele. C'est 
surtout alors queles Suisses furent recherchés comme 
mercenaires; Ils se mirent au service de la France 
{avec laquelle !ls conclurent une alliance perpétuelle, 
1516), de l'Autriche et du pape. De 1512 à 1530, les 
Gris aralent soumis ou obtenu la Valelino, ét pan 
dant la guerre de Trente-Ans, l'Espagne leur flten 
valn la guerre pour la leur ravir (1618-1638): enfin, 
en 1648, à Ia paix de Westphalie , le corps helvétique 
fut définiuvement reconnu par l'Autriche et par 
l'Europe entière comme une puissance indépendante 
de l'empire. Le protestantisme avait été introduit 
en Suisse dès 1519 par Zwingle (à Zurich), puis par 
Calvin à Genève), et blentôl la majeure partie de 
la Sulsie quiila le catholicisme: de là nombre de 
petites guerres locales jusqu'à 1712, époque qui fra 
l'état respectif des deux religions dans les 13 can- 
tons, La Suisse fut depuis tranquille, jusqu'à la révo- 
lution française. Alors eurgit un parti qui voulait 
l'égalité de droits pour tons, l'unité de la Suisse, 
l'abolition de la distinetion de cantons souverains et 
de sujets, et pour en venir là, l'intervention fran- 
dse. Bonapärte, après le traité de Campo-Formio 
1197), envoya Brune en Suisse pour opérer la ré- 
volution désirée. Elle eut lieu en effet, et le 12 avril 
1198 fut proclamée la République helvétique une et 
Andivisible, qui fut confrmée par la victoire de Slans 
(9 sept.), maisqui fut remise en question pur la 2° con 
tion contre la France (1799, ele.). Après plusieurs 
changements successifs, el l'élablisement provisolre 
de plusieurs conslitutions éphémères, Bonaparte força 
les Suisses (19 février 1803) à recevoir une organi- 
salion nouvelle, fédérative, sans Inégalités : ce fut 
celle en 19 cantons. Una ju qu'en 1815 ces 19 
eantons furent portés à 22. Celle Sulse défini- 
tive ne diffère en superficie de l'ancienne que par 
Ia perle de Mulhouse (qui fut cédéo à la France, 
le 28 janvier 1798), et de quelques autres terri- 
totres. La révolution de 1830 a en son contre-coup 































bert, fils de Rodolphe, tendit à soumettre toute 


en Suisse; tout se borua d’abord à la séparation du 
108 


SULL 


canton de Bâle en 2 cant., Bile-Ville ét] 

du Po du Ouen 

ben t8ét, de Genèveon vèrent 
La force du parti . Be 1847 se (orme jose. 
derbenr, ligue catkoliq. et aristocrat., quifat anéan- 
fie en quelq. jours; dès hors la démecratie trio rm) 
SUISSES Cor 

maires, créée en 1496 pa: 
service œaprès des rois de France jusqu'en 1182. 


1814, cette eomi subaista jus- | 
en parnis 


Réorgan: 
qu'en 1817. pois fot ineorporéeauxz 
BULAMIE. Vey. semtmire. 
BULIA, riv. du Venernels. Foy. sou: 
SULIKOW , archevêque de Lemborg , 
gmnment F cer Heure Valois ûr Le rés 
Pologne (1573) , prit une part eelive à 1omies 
are de 40 Mme où Ent l'ulaires 
SULLY-LA-TOUR, bourg du dép. de a Nièvre, 
A 13 Lil. S. E. de Cône; 1,900 hab. Jade "æi- 
Enoarie. Ruines du ehâteau, Usiwes à fer. 4 
AULLT-AUR-LOIRE, Gulisoum, ville du dép. du Let 
rot, à 19 Li, N.-0. de Glen : 2,308 hab. Patrie de 
érègue de Pur. Fire de daché 
1606 par Hewri IV-en fevour de 
20 miniatre (Maxhtiien de Bôthene). . 
SULLY (aurke ve), évêque de Pare, sn Tnea- 
cle, 1188-1188, né de pareuts très pauvres à Sully- 
sur-Loire, avait d'abord #16 réduit À emendier. 0 
dlstingen par son talest pour a prédication . Bnit 
par être életé sur fe iége épinoeçal , et prit 
le part à la conétruction de valhédrale tie 
ris. Sy meurutavant que l'édiice fOUtermbes : 11 
fet fort avancé par ‘0 


£ 
Odon de Suily (qui malgré cette ressemblance de | ecchés! 


mem n'avait rien de comman avec s famifte). 
SLLY (Maxioillen de BÉTIUNE, duc de), 

d'état, maquit à Romy en 1500 (d'où 11 perta 

temps le titre de baron de Romy), et fut de bonne 


le& do Henr IV euprès duquel à 
2e dingue , Ün born , 
An PL 


trèstrouremses te rendirent fort riche en "peu de 
tepes enr TV erut qu'il ne pouvait mieux confier 
Les finances da royaute qu'à l'homme qui adminie- 
tra oi bien ses affaires, et H je nomma en 
1657 earintendant des Dnances. Sully se montra &- 
naneter parfait. [1 remk de l'ordre dans les 
At rentrer un arriéré considérable, paya des delles 
écrsamies, sutt aux dépenses des guerres avec 
l'Espagne et la Sarole, et à l'achat des places qui 
restaient encore aux chefs ligaeurs, 
Briculture, créa de grands spprovisionnements de 
frere, poarrarit partout Les abas et les prod 
és, et amæse ainsi, tous frats payés, 42 mfihons. 
Au litre de sartniendant des fmances, il joignait 
ceux de gouverneur de la Bastilke, de grand-maître 
de l'artillerie et des fortifications, de grand-voyer 
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re de Suisses mere | parurent pour 
cJ rien VIII, œontiaus son 


une | autreS., 86 ke 17 janv. fatumsai ér. 


agi des 


édition remaniée, rofondue, mais 
qu'aujoerd'hul on y attschi 


6 rs 

œu2sr (Henri), horl en ee 17 
Ge contriben Porta ue d'ondes ou Vu loge 
tudes. Il exécuia une pendule à levier pour mere 


le temps en mer, et contribua 
de l'hori 


rie dans Xe zur sde. veut 





EE 691. 1 joie Le ne art, Le 
rut en n it à la 'e , 
ion, et cukirait la poésie. On l'a 


644), fut sursênier de Clotaire [1 et 
eleres 


eu s'était fait prêtre ; 1] fui 
saint Martin. 1] mourut en 410 suivant les 
e0 429 selon les wutres. Quelques uxs le 
‘comme saint, et te Rétent le 29 janvier. 
en 


HE 


3 


mt l'Mimoire sacrée, 


‘enconrages l'a |etdes Leit: 


de France, de surintendant des bâtiments, de ca- | poésl 


pitaine éréditaire des eaux et riv 
vernement du Pokog. A la mort de 
de la cour, s démit de presque tous ses of- 
ces et ne conserva que le gouvernement du Poi- 
tou avec Ia grande-maftrise de l'artillerie et des 
forêts, Bien que mécontent de la reine-mère, 11 
n'eut qu'une part très faible aux troubles de la ré 
ce, el refura de preadre les armes avec les Pro- 
ls, Louis XIII le Bt maréchal en 1634. Sully 
mourut en 1641. 11 était calviniste et ne voulut Ja- 
mes sbjurur, lea quil eût lui-même dont 
Henri 1 je conseil de se faire catholique. H avait 
été fait duc par Henri LV (1606), et avait pris à cétte 
ocession le nom de la terre de Sully, qu'il venait 
d'sheter. On connait l'étroite amilié qui unismit 
Henri IV et Sutty; le ministre ne craignil pas, en 


et le gou- 
enr, a 


‘é- | reste d'elle qu'une satire, qui est 
Lt de Juvénal 


A | teur 








19 Prouve au dune 4e Corpus ocre de 
la trouve ns pocsrem 
taire, et dans les Poetes latini mémores de Were 
dorf; elle a pour tfire : Be edicto Domeitiani, el roux 
eur l'exil des phieqhes crévané per ce prins. 
SULPITIUS GALLUS (C.), préteur l'an 1132 
1.4. tribun militaire sons Paul-Æmle, des h 
œn, 16 de Macédoine, consul en 168, était en 


u em 
éclipse de fume pour la veille du Jour où l'en de 
rail livrer batallie À Persée, et préviat dh 
frayeur qu'auraient pa des soidsts. 

soumTios aurus (P.), tribun da Fes Sa 
1.-C., fougueux partisan de Marius , Ét rendre ls li 





plus d'une ocexsien, de heurter le roi, en lui fai- 
sant de wévères reproches sur ses égarements et en 


[l 


 chargeait Marius de la guerre contre Miftiridsie, à 
exclusion de Sylla, gagna Les LAS à so perte bar 


SUMA 

falseur dos esneumions at: 
ses su ph Le 

We doses parthans. Prescrit 

de te fat atiachée à 
armes sevEnvs. og. 
SLATIUS CALBA. Voy. CAïSA. 
BULTAN (de l'arabe seluiat, 


que des Ottomans (nomméraumi -padichak et 
grand-teigneur). — Celles des femmes du bare 
que le “ils Eug) particulièrement sont dites 
salienes ; mère grand-seigneur régnant 0 
AULTANA BAD, ville d'iren (lrak-Adjéi), à 

ANA. DL ren mi), 
120 ki. O. de Kazbin. Citadelle, château. Aux en- 

BUÉTAR UNIS we aa de Je Turque d'Agke, 

A . sendjakat , 
dus le N. de l'Auatolle, entre oœux de Boil 
un, d'Angors à l'E., de Kara-hieser et de Kutateh 
188., de Kodavendiar et de 
panel Pesueon, pit 
partie de la CET re M 

SULTAN-HI R, iles, village de ls Turquie 

d'AgteAnatelie), à 20 kil. €. de Gusel-bisser, Vieux 
déteau-fort. A: , ruines de NW 
“Perse (treiKdléme), a 
de Kazbin. C'était jadis la résidence 
le ‘était alors très étendue et 
‘ee ne went que des rames. 








SULZ, vie du roy. de Wi 
1H kil. 8. O. de Reutingen : 2, 
mise. C'est, dit-on , près de cetle ville, qu'en 268 
l'empereur Valentinion battit les Allemands révollés. 

mue, ville France. Voy. sO0LTz. 

SULZBACH , ville de Barière {Regea) , à © AM. 
K. 0. d'Amberg: 3,008 hab. Jourdan 7 batiit les 
Anciens en 1796. Titre d'une OT red eu 

palatine (Vog. cranLes-mrÉosenr). — Rir. 
da deché de Fate” affuent-de la Lahn. — 
de France (Haut-Rhin). Vog. s0ULTz840. 

ER (d. | né en 1120 à Wiatherthur, 
«2 Buime, mort à Berlin en 1179, cmtbrame rélai 
tlésutique, fut pendant quelques ennées vicaire 
Jen pasteur de et instituteur, obtint em 
141 une chaire de mathématiques à Berlin, entre 
‘à 1160 à l'Académie de œtte-ville, ot fut neurmé 
2 1164 profemeur de he à l'æsdémie des 
mebles de Bertin, On lui doit des travaux eslimés sur 
ba , mais fl est eurtoufcélèbre comme at- 
eur d'une Théorie mniverselle des boeu.s-arts, en al- 
lemand, 2 vol. Lor4, 1172, qu'on regards 
came le pios ea gonre. 
SR Île de 

‘axideotale des 

> grand 
détroit de 
$.: 100 ML. eur 








Tr 








0. | md sie pus 


chats'igres, 
Commerce très scuf. "Les indigènes 
malaiee ; ils sont remarquables par leur:Térecité, 


sont de 


rent presque ions Musuimens. — La prospérité 
Sumatra est très anclenne ; les empires d'Achen «9€ 
de enangkaben out-6t6 Les plus Sorients, surtout 
aux au el-zvite alècies. Los Hollandais, établis dans 
l'Île vors 1635, 


poiwenee , et on! 
SUMBA , tie de la Sonde. Voy. s4w84. 
BUMBAVA (fie), une des lies de la Sonde, larpies 
cecidentaie: de l'archipel Sumèeva-Timor , [4 te 
4e EE . E., & ŒA Int. #2 ai, 
sur 100; 40, + villes princiggles , Bunibass, 
sur da côte N.,ret Bime. Lie est coupée en 
pénineules ; dans celle du entre 
volean de Tomboro. Sel très fertile 
nids d'oiseaux, huîtres à perles. Habitants: aleis, 
Ousäjous. L'ile est divisée en! 
puissant est celui de Bime. 
eumsavA, port de l'Île de Sumbars, 
siienes d'un radjah tributaire de celuifle 
suwsara-Tron (archipel de) , suite d'îles 
Malaisie, à l'E. de Java et eur une Ugne qui « 
l'ouest à l'est: Le principale à l'O. est Sambave, ls 
à l'E. est Timor; entre elles doux sent 
, Selor, Sabreo. ‘ 
SUMÈNE, eh. de canton (Gard), à 9 Ai. du 
ÉREAN re dau 
SUNAMLTE, habitast Banane, v. de Wbeufis- 
sackar. On conaalt sous cette dénomination : 14 bk- 
salg, qui futunie àBavid dense visillesse ; 2e l'épouse 
pe Ep ri D res 
: Lex le. 
Else st dent. ressuscita Le file (29 oh. 41 


j: 


mes 
SUNDERLAND , ville d'A: 

re de la Wour, à 20 

11,000 bab. Divisée en deux-parties 

Meok-Wosrmouth). Port 

fer d'une saute 

33 de hauteur). Bibl 

truction, cristaux, beutell| 


, en France, au congrès de.Co= 
legne , mipistre:en 1678 , vois en 1619 conire de/MiIL 
d'exclusion du deu Ye mais-20 prenons __ 

w 
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aame, qui, À son avénement, le nomma Jord- 
ehambellan, membre du conseil privé, lord-justieier. 
Las enfin des intrigues politiques, il se démit de ses 
emplois et alla mourir à sa résidence d'Althorp en 
1102. — Son Ols, Charles Spencer , 3e comte de 
Sunderland, fut anse! ambasadeur et ministre, 
d'abord sous la reine Anne, qui le renvoya . ainsi 
que tout son cabinet whig, après l'affaire de Sache- 
Yerell, et ensuite sous George ! (1114-1722). Il mon- 
tra une grande intégrité. : 
“SUNDÉAU, petite contréo annexée à la Haute-A- 
sacs : avait pour ch.-1. Béfort, et pour autres villes, 
Ferrelte, Thann et Huningue. — Elle forme auj. 
la partie S. du dép. du H.-Rhin. Ce pays apparte- 
nait anciennement aux archiducs d'Autriche, et re- 
levalL de l’évêque de Bale. Louis XIII s'en em 
SUNIUM , auj. cap Colonne , forme l'extrémité 
8. E. de l'Attique: Minerve y avait un beau temple, 
dont il reste encore 19 superbes colonnes. Platon 
discourut souvent avec ses disciples au cap Sunlum, 

















SUNNITES ou SONNITES, secte musulmane, 
de Mahomet les califes Aboubekr, Omar , Othman, 
d'autorité qu'à Ali, 4e calife, el aux 

te, dans les Etats barbaresques. lis se sont 
nom de leurs fondateurs. Ces sectes n'ont entre 
RGA Etats sardes , à 7 


ans appelés du mot arabe sumah (Lraditon), par 
es qu'il 
g èrent après lui, et défèrent à leurs explica= 
ns 
t 
dants directs de M: et. Les Sunnites do- 
ivisés en quatre rites, les Hanbalites, les Scha- 
elles que de légères différences, et sont également 
mere comme orthodoxes per tous les 
. N. urin. Au sommet , belle église qui 
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SURL 


1137, et ent pour gendre Henri-le-Superbe. D cd, 
non out le comié, mais le RUE 
urg et quelques ‘villages aux Templiers (1139. 
RSR men LES 
ition de l'ordre , aux 
Saint-Jean-de-Jérusalem. 

SUPRALAPSAIRES, Calvinistes qui falsaient re 
monter la prédeslination de l'homme au delà même 
de la chute d'Adam (supra lapsum), el qui pre 
daient que Dieu avait rendu La chute du premix 
homme inévitable, afn de pouvoir manifester m 
Justice et sa miséricorde à l'égard de la ret h- 
maine, Ils étaient opposés aux /m Ce 
deux sectes se formèrent en Hollande, au vu" siècle, 
à la suite du synode de Dordrecht. 

SUPRÊME (la). Voy. INQUISITION. 

SURATE, ville de l'Inde anglaise, ch. da die 
triet de Surate, dans le Guxserat, sor la Tapli, à 
31 Ml. de son embouchure, à 210 kil. N. de 
bay : 326.000 hab. (dont beaucoup de Guèbre] 
Petit châiœu-fort et petit port. Rues étroite, tte 
tueuses , maisons hautes, el dont les étages mp 
Heurs avancent sur les inférieurs. Hbpital pour la 
animaux. Du reste, nul monument. Camera 
actif, mats bien moins que Jadis, le volinage de 
Bombay lui ayant fait beaucoup de tort. — Surae 
est très ancienne, Les Musulmans l'appellent Pere 
de la es ares qu'on Fy emberdos es fee 

ur lerinage, Elle un dén 
RCE 

nce, et son Put quent 
peuples européens. Les Mongols s'en emparrealeà 
1572. En 1612, la compagnie anglaise des Indes j 
établit le premier comploir qu'elle ait ea dus 
l'Hindoustan : les Français et les Hollandais die 
rent ensuite le même privilége. Les Mahraie [a 
taquèrent souvent de 1664 à 1107, mais ne pare 





reconnaissent comme véritables successeurs 
logiques, : ils sont aux Chyites, 
minent aujourd'hul dans l'empire ottoman, en 
féites, les Malékites et Les Hanéltes, ainai appelés du 
ju nnites. 
SUPERGA (la), montagne 
sert de sépulture aux princes de Sardaigne. 






SUPÉRIEUR (la). le plus scidental et 1e plus 
vaste des cinq grands lacs de l'Amérique da Nord, 
par 81e 57-94 50° long. O., 46e 20-42 10" lat. N., 


+st compris partie duns les Etats-Unis, partie dans 
æ la : 580 kil. sur 300. Ses eaux sont dou- 
ces et très poissonneuses. Ii renferme nombre d'îles 
(Royale, grace Michipicoten , ele.) et reçoit plus 

30 rivières (Dog-River, Saint-Louis, Montréal, 
eto.). 11 communique au {sc Huron par la rivière 
dite Canal Sainte-Marie. 11 s'élève parfois sur ce lac 
des tempêtes aussi violentes que sur l'Océan. il offre 
4e belles cataractes. 

SUPÉRIEURE (mer) , Superum mare, au]. go 
+ mer Adriatique, entre l'Italie et l'llyrie, ainsi 
nommée par opposition à la mer.Inférieure où Tyr- 
rhénienne, entre l'Italie continentale et les 3 gran- 
des tes (Corse, Sardaigne, Sicile). 

SUPÉRIEURE (gud. Voy. enisONS. 

SUPÉRSAX (George auf der rLUKE, plas connu 
sous le nom de), personnage influent du Valais, joua 
un rôle au commencement du xvie siècle. ll s'opposa 
aux intrigues du cardinal de Sion (Schinner) lors- 

e celui-ci voulut détacher les Suisses de l'alliance 

Louis XII, fut jeté dans un eachot, parvint cs- 
pendant à s'échapper, releva son parti et força le 
eard'nai à s'enfuir À Rome. Ce dernier toutefois 
finit par l'emporter : Snpersaz, mis au ban de l’em- 
pire, mourut en exil, à Vevey, en 1529. Voy. scuinxeR, 


. golfe 


SUPPLENBOURG ou SUPPLINGEBOURG, anc. | tri 


ibleau, Jadi rédencs des comes de Supplan- 
eallement de ce duché ot après divers partages entre 
les princes de Brunswick) dans Ja principauté de 
Woffenbuttel : 11 est aux environs de Scheningen. Le 
comté de Suppienbourg était silué dans le Darlin- 
, entre œeux de Brunswick el de Sommersen- 
Pure. Le plus connu des coutes de Supplenbeurg 
os Lolhaire, qui régoa eur l'Allemagne de 1126 


, on Saxe, 2e trouva compris (après le more | KI 





la prendre. Les Anglais se la rent céder en 189. 
SURCOUF (Robert), marin français, né en 1153 À 
Saint-Malo, descendait , dit-on , par sa mère, de 
Dugusy-Trouln. Capitaine à 20 ans, il déploya dan 
toutes les mers, et surtout dans l'inde, une intré- 
pidilé qui le rendit la terreur du commerce a 
ais. Quelques uns de ses exploits sont rére 
ment fabuleux, Pendant la paix, 11 se lvra à de 
spéculations commerelales qui l'enrichirent. ll mot 
rut à St-Malo en 1827, Ch. Cunat a écritsa Vie. 1842 
SURÉNA, général d'Urode, roi des Parihes, ren 
porta sur Crasus, en Mésopotamie, une riciit 
décisive à Carrhes, l'an 83 ar, J.-C. ; mais il ere 


4fe | sa gloire en faisant amassiner par trahison ie générl 


romain, qui élit venu dans son camp pour Ua 
ter de la paix. Peu après, son orguell et son dæ 
potisme le rendirent suspect à Orode, qui le # 
mourir, l'an 62. Suréne a fourni à Corneille ls æ 
Jet de sa dernière tragédie, 

SURESNES, village du dép. de la Seine, mrk 
Seine, à 6 kil. O. de Paris, au pied du mont Ya- 
rien (Calvaire) : 1,500 lanufacture d'acier 















fondu , laminoirs , @le. Petit vin de qualité infé 
rieure. Jolies maisons de cam, . On couroane 
tous les ans à Suresnes une rosière, à l'instar de 


celle de Suleney. — C'élait jadis une terre selgoeu- 
riale que Charles-le-Simple donna à l'abbé de Saint- 
Germain-des-Prés. C'est là qu'eut lieu la conférenc 
à la suite de laquelle Henri IV abjura (1593). P- 
ie l'architeels Ch. Perronet. 
SURGÈRES, ch.-I. de can. (Charente-Taf.) À di 
. N. E. de Rochefort ; 2,184 hab, Distilerie. 
SURIN (Joseph), jéuite, né à Bordes @ 
1600, mort en 1665, fut chargé en 1634. après l'eé- 
eutio d'Uriain Grandter: de diier fes Ua 
le Loudun, que l'on croyall possédées du démos. 
tomba. lui-même dans un 6lat fort analogue qui & 
Si croire ensorcelé. Il a laissé quelques écrits spiri- 








sus 


SURINAM , riv. de Guyane, traverse le S, O. de 
ls Guyane française, puis la Guyane hollandaise, et 


ma à à Paramaribo . dans ls mer des Anti, prétendent 


Cours, 400 K., dirigé généralement du 8. au N. 
207 nomme Gouvernement de Surinam Ia parle 
3 1 Guyaoe bol qui est Voy. 


FAURINTENDART DES FINANCES, titre créé par 
Philippe-le-Bel, pour errand de Marigny, vers 
1300, et qui fut supprimé à la disgrâce de Fouquet, 
en 1661. — Surintendant-général de la navigation, 
titre eréé par Louis XIIkpour le cardinal de Riche- 
Len, conferé plus taraà Létar, duc de Vendôme, et au 
d.de Beaufort, son fils, disparutä la m. dudern., 1669, 

SURIUS (Laurent); chartreux, né à Lubeck en 
22, mort en 151 est connu par uneédition des 

Vies des saints, Cologne, 1510, 6 vol. In-fol. (rélmp. 
1618), et par plusieurs antres ouvrages ascbli- 
ques. Il manque quelquefois de critique ; néanmoins] 
à peut servir à rectifier Siedan sur plusieurs points, 
wmme H. Sponde l'a fait observer. 

SURJOUX, bourg du dép. de l'Ain, à 19 kil. S. E. 
ds Nantua, fournit heaucoup d'asphalle. 

SURR! auj. Sorrento, ville des Picentini, 
à l'O. de Salerne et vis-à-vis de l'île de Caprée ; 
fait renommée pour ses vins. 

SURREY QU QE en Angleterre, entre ceux 
de Kent à l'1 et de Southampton à l'O., 
d'Essex au + 60 kil. sur 46: 
Guilford. Climat see, agricul- 

prospère : fer dans le S. O., pierre cal 
aire, erale, terre à potier, ele.; antiquilés romaines 
sécu — Ce comté, habité Jade par les $e- 
 snccessirament partie de la Brel pre lee 
Sous les Roraaines et u roy. de Simex dans l' 
che, C'est le titre d'un comté depuis le 1x° siècl tal 

SRREY (Ch, mon», coms de). F, sowaRD. 

SURVILLÉ (Clotilde pe), née vers 1405 au châ- 
an de Vallon, sur l' , de la famille noble 
de Vallon-Challs, épousa en 1431 le Jeune Bérenger 
de Surville que l'elle aimait jendrement, le perdit en 
1428 an Orléans, où 11 accompagnait Char 
Jes VII, et noie son veuvage par la culture de 
h Eure) et l'éducation de ses enfants. Elle 

géo de plus de 90 7 Clotilds de Surville 
ail raté tncormaus jusqu'à l'époque où M. Ch. de 
Yanderbourg publia, sous le nom de celle femme, 
un reuell de poésies charmantes, composé d'élégies, 


























d'éplire, de contes et de morceaux lyriques du 
ve le plus élevé. Celle publication à exelé parmi 
ge08 de lettres une vire controverse 
en oùt contesié l'authenticité ; 
bte A M: le marquis de Surrlls 
de Clotilde, qui fut mis à mort en 1198 pour être 
reatré en France ave une mission de Louis XVIII, 
Je autres en faisaient honneur à l'éditeur même, 
AL de Vanderbourg. Il n'existe plus aujourd'hui de 
ge à ce re et M. de Vanderbourg est re- 
qua pur le véritable auteur des poésies de 
lde, malgré les ruses Ingémfeuses par lesquelles 
Faire aceréditer celte innocente imposture | sui 
Les poésies de Clotilde, publiées pour la 
ES fois en 1803, ont élé depuis rélmprimées 
des os, melemment on 162 
US (roy. de), parie de l'empire de 
jadis Je fadl t, anal nommée de 
a N fe Maroë proprement dit, à 
le pays des Moselmines : 192 
mr 269; 100, 


000 hab, Capi 3 
villes, tr, Talent. Mont ; climat chaud ot 
El ferlle (anne due, colon, Indigo, 

ma entré Uno pare LÀ D se de Ra 

6 partie du 
ue aa de. Lutin fe de N Maros, 
où RAZ-EL-OUADT, riv, de l'em 

sms de File cie du 8 ST, 






D 
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à A 02 algue Tarot at Ja dns 'Atantque 


SUSS 


à Agadir. Cours, 200 kil. Quelques 
reconnaitre le Daradus de Pioléméo. 
SUSANNÉ, femme de Joakim, de la tribu de Juda 
suivit son “épou x dans Le captivilé de Babylone, et 
2e rendit célèbre par sa chastelé. Deux anciens où i 
juges d'Israël, voulant la séduire, la surprirent au * 
baln, et la menscèrent, al elle ne cédalt à leurs 
coupables désirs, de l'acuser d'adultère ; sur son 
refus, ils l'accusèrent effectivement, el la chaste Su- 
sanne fut condamnée à mort. Mais Daniel, encore 
Jeune, obtint le rérilon du jugement et Ai recon- 
naître son innocenes. On place cet érénement vers 
600 av. J.-C. Î eut ileu à | sions, de connaît 
sum uno sinle Susanne, vierge et martyre, qui 
fut, à ce qu'on eroit, mise ome en 
288 Léa honore le 11 août eat 
le plus ancien poële tragique 
alt d'caris en nt el Dorisait vers 680 av 
1.-C. Sesrsujets étaient “nprantés à l'histoire. 
: SUSE, auj. Chouster? résidence d'hiver des rols 
énides de Perse. était en Susiane, au N.,sur le 
Choaspe, On en attribualt la fondation à Memnon. 
Les grands rols y avaient un palais ue et y 
gardaïent une partie de leurs trésors, 
sUSE, Susa ‘en ilallen, Segusio- en latin, ville 
des États sardes, dans l'anc. Piémont, ch.-]. d'une 
pit futendance, à 53 LU. O. de Turin: 2,200 
Eréché. Are de triomphe en l'honneur d'Au- 
, en marbre blanc, Aux environs, marbre vért 
t marbre de Suse. Située à la réunion des deux 
grandes routes du mont Cenis et du mont Genèvre, 
elle est Ia clef de l'Italle de ce côté. Souvent priss 
“ ! reprise; brûlée par l'emp. Frédério Barberoume : 
par les Français en 1690, 1104. 1196 : déman- 
Be ee 1198, eÛ comprise dans le dép. du PO. 
comme ch.-l, d'arr. Suse forma au moyen âge un 
marquiat qui fut longlempe Important rers 1060, 
ce marquitat fut réuni au du vole par 
Amédée 1}, fils d'Adélaïde, héritière de la maison 
de Suse. — On appelle Pas de Suss le passage des 
Alpes à l'entrée duquel se Lroure la ill de Bass. 
Ce passage fut phscon fou foros pars Français, 
noumment en 629, pr le das de la Mellleraie. — 
Réunle à l'Empire fran 
le dép. du PO et fut ch. 
Susx ou sousse, v. del dut de re Joy. sous. 
LSUSIANE, sa. Khousinien, con l'empire 
édo-persan, entre la Perside à Fer r Fame et la 
Bain à à F0 le golfe Perique au 8., avait pour 
Suse, Os Teutame et Memnon, 














RUE riv. des États-Unis, est forc 
de Pensyivanie de la réunion de 
dutx Pacha l'one vera de LÉ. a co ae de 
New-York (cours, 600 KiL.); l'autre descendant des 
Aleghany (ours 300 Ki: ele yulesanalle an 
Le ds GS land a Lombe dans 
le Chesspeah, un cours de 
“ia nelion, Un canal l'unit au Schuylkill, 
USSEX (ami de), comté, d'Angleterre au £. 
la Manche, entre œux de Surray au N., de- 
Kent à l'E, ei de Southampton à l'O. ? 10 KL sur 
Ha 2460 hab. Chr, Gas, Si, ait 
Hoh exoslent, uriout col! de chine Ce pars 
Bab Jus par pleurs pauplades beige, formé 
avec le comté de Surrey un t royaumes de 
l'Heplarehle (Vo, cape): Tama eu Le 
de comté; les comtes s'élant éleints ea 1801, 1 fut 
de due qu faveur da 6 fils du roi George LIL. 
SE (ay. de), South Sename-ric. an 8 date 
saxons de l'Hoplarchie, fut formé, de 17 à 491, par 
Ælla qui débarqua dans l'île de Wight. Situé an bord 
de la Manebe 


eur te ES SH da Sue 
A l'E., il comprenait les com! tue FrryA 
Sussex et Southampton. Chichester en était 


SYED 


. de We 
BUTHERLAND {comté à), comté d'Escme, borné 
8. par onul de Ro à PE. per coul de Car 
Er illeurs la mer : 110 kil. eur 109; 








Ch, Montagnes: 
ie échanerdes: 1 mére où pen ferthe houiles 


marbre, pierre calesire , cristal de roeh et les ee 
Erennt: péche de harengs où cabillaud. bonne pres CE Pre aride ? roger) 
Priéaires seulement poulet tout Le pays. Gcclasiæ (1111) ; dans ces deux dernier érinE | 
SUTLEDSE. Voy. serie: sa doeirine théologique. Srédenberz 
BUTRI, Surtem, ville de l'But ooclésimtique | Ungus un monde maérisl ot un monde HD | 
Er "à 24 Kil: S. B. de Viterbe; 1,500 hab. | dans osluiei s6 trouve, mais sous une autre bre, | 
n en 487). Coneilo en 1048. tont ce qui exleie-dans le premier. Ilan is | 


At N 
re, SUTRI. 
, riche-marchand anglais, né 
182 m mor en en 1611, fil une grande fortune sons 
1e règne d'Ellembelh, en cmplors une-grands par- 
fle sn service de son pays, oi enmers en mourant 
tous ses biens à ls fondation d'an qu Lea 
blissement: eonnu sous le nem de 
fnnre des Chartreux, pares qu'il était Lâti sar 
niseement d'un ancien couvent de Chartreux) : 
Al'y réunit à la fois om hôpital peur les pauvres com- 
mergants el une école, — Un sut autre Suiton, Robert, 
2 Amp à à An du dernier ao par de par. 
en Angieterre n du dernier e 
foctionnement de l'inoculation Léo 
SUTTON-COLDFIELD, ville 
sic), à 12 kil. N. E. de 
Esinages. Beeu 


peus 





per Heart 11 à 


LE  rerodie d'Anstee DER EN à 
de nener à ant. dé 
cant Garthe), eur a Sarthe, 
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arides, |tia, Lond., 8 v. in-4, 1749-57 ; De oelo à infor 


en 


autitis ef visis (1188) : Il y raconte entree 


Les Ecritures den: Le 1er, Datorol; der rime 

3e, coleste ;losene spirit, élait resté inoanau:Sréet- 

borg est venuloréreler aux homme ondes 
Lreux partians, partout an Subd een Anglet 

fondaune Églissà lag. il donna le nor 

Nouv. Jérusalem. Les Suéde jises out 

se | pelles à Londres, Manchester et dans pimsiearsaatre 


villes d'Angleterre ;ilseo sont mdane répandus eme 
dans les Etat Unis eux-ndes ot ds A mt 
Les Œuvres de Svedenb, ont été trad. par J.-P. Reel, 
fran Pa tot pe Fa Te D 
a Vie a él te . 

"ile musée qu Dent, da 

me de Fran, al à 40 kil, S, d'Otens; 300 


jeux: chantier de construetin. 
sRÉMDRE SUEMSUND, où LE 
ire. Le roi de Ja Se 


tre Vil 
Saut baln par de prinez de deNensSe | 





Case if 
gonen 1189) où l'y ball doom our l'an era. 
1 PERRER 11 y a-ou 2 rois de ce po «Soi 





8 (LA), 
à Da kil, S, 0, du fase 2,062 hab. 
SUIZ-LA-AOUSSE, Dour re du dép. Q raies 
L) E de Montélimart; Te 000 hab. Jadis signe: 
8, ville d'Italle. Voy. BUS. 
SOLE (Henriette pe COLIGNY, Ce dura). V. LA SURE. 
CU VIT où SVIATUVID, dieu de l'tle de 
Rogen, avait un tem) dans colo fl à Arkons, où 
J'oœù venait on péiermage lui offrir des 
ten son honneur un beau rer D be 
6 le grand seul montait une fois l'an. 
me pe ed la moisson. 
forme d'un co- 
lon à quete re sans barbe, frisé, revêtu d'un 
Babht court, tenant un arc ot une coene dans 08 
mains, On le consultait sur la guerre et sur la:ré- 
eolte. On brôlait souvent des cæptifs en l'honneur 
do Sramtovit. — Le cuite de ee dieu fut aboli en 
110 Valdemsr, roi de Dan 
SNEABORG, ville de la Ares 
ya dans 7 îles du 








Ed Poulerasd de la Be Hole T4 
la Botte angl en 
SÉDENSONC Emomatait a, 
mé en 1088 à'! im, mort en 1772, à 84 a0s, 
fs d'un évêque luthérien de V , s6.dis 
tngu don dans les lettres ei les seisnees, fut 
semé per Charies X11 pme des mines (1718). 
sur loutes les branches des sciences 

à particulièrement se la néilerties des 
naissances des, qu'il srsiqns de dans plu- 
der écrits ( philosephica. ei. metal , 
8 vol. in-fol., 1134; (Seonomie regni amimalis, 
Hart et Cergtener) membre-de le ‘Société des Seionces 
emecié de l'Académie de Si-Pétersb.| 


HUE 


premier de 1129 à 1155, et eut par mr 
cemeur Eric 


dit le Saint. Sverker fut M ire 

d'une nourelle dyaastie qpi remplaça œlle dt | 
brog, et oeupa 117 ans le trône de Soie (IS | 
1208); loseennd régpa de 1109 à 1210, dater | 
suesemeur Erie X, dit Canutson. 

SVERR où SVERRERS roi de Norrége, Su ù | 
Sigard Ill, fut élevé en secrel après le Bart de 

famille, dlsputa le trône à l'usurpateur Hague ŸL 
de bai À Dronthaie (1179), ll prop a a 
un pariags du roy | 


np ee Pare EE SE 
us perdit le vis, L il ne | 
Fous du trône ; il se Droulia avec le ere. d 
1e pape Innocent 11] lança l'uterdit sur se ds | 
(1188). 11 mourut en 1202. On a de cs prince | 
ee jattulé : Miroir des rois (publi es nent | 
et latin, Soroe,. 1168, in-4), el un Traié dd 
publie on tetandais anaien (publié en islandai et 
in Werlauf, Gopenbague, 1813, ie-8). Sremt | 


NY M RCE QE ENT | 


Lorraine, était fils naturel de les 
ET Lost, qui lui ‘ctfa la Lorraine en 895. ll 
sutint le roi de Francs Charles-le-Simple œût 
Eudes, sn eompéliteur, puis se réconilia avee ct 
dernier st épousa Ale. Î1 9 rend odieux e 
LS [2 1e une contre eus en 
peer 3, dit le grand-orinse d 
Iior, le d'Haropalk 1 et neveu de Viadimis L mer 
Ja eourogne le mort de son oncle sur ses 12 rest 
mas (OI), ‘en ft luer 3, fut attaqué par leur frère 
lar, se D batire-à Lioubitch {101T, a she 
Pologne , près de Boleglas L, om beau-père. fat 
mené en mob par oet intrépide guerrier 
el. ne le récou 











Liver Dont up prend er des révélations et con-| G 
des morts; bientôt oe le vit résigner| 
pour se livrer toutentier Ma mission Gu'il 


ué de 
Rail de l'Alta Ro rien et aa mourir en Bobème 
Quelq.-uns.le donent pour fils alné de Viadii !- 


SWAN 


de Rusis, fils d'I 

098 à 1112; 11 tenta d'établir 
enire-Les.nombreus princes 
de lammison de Reurik, nbeurent Lieus 
21007 st 1116).. Le:chæeniqueur Nestor vivait sous 


srireeeu. nt, 
der 1, rége. 
“ 


E 





E 


iular À, son frère, remeala sur le trône en 1076. 
PRAPOSLAT I, Grand de Lier, était La Üls 
dl Oigeviioh Voéralod 11, et régaa de 1179 à 1192. 
SATOSLAN I, Dis, de Vladimir 


RE al da Voéroïc LE, ae À son | près 





, Dé en 1637 à 
était médecin, 


in-A ); Hiuoire da l'éphémère 
{ee hollandais) *Amsterclam, 1675, Lord (rad en 

a, Lond. , 168j, in-4): Riblie natwræ , seu hi 
triainseciorum in Certes ete. Layde, 
N1-38, 2 vel. AO. (rad. on iraege dans non 


SWAN RIVER S cdd. rivière des Cygnas, en 
Auiralie, sort des monts Darling, œule au S! 0. 
‘4 lombe dans la mer des lndes; cours, 108 
Elle donne son nos à la colenie de où 
tn des établissements anglais sur la côte aseid. de 
TAwiraile, dans l'ane. lerre de Leœeuwin. Cal él 
bimement- dete de 1829 : Vempe tte De 

ilife 


anis (Freemaatie, Perth, Û Enr je 
LA tre ville d’Angtoierre {Glamorgea), A 








Hrere de Galles, près du de Bristol, à 65 
M O, de Cardiff; 13,100 hab. Aspact très philo 
Chantiers de ‘ecsiruclion. Poleris rivale 


rue. 
4 colle de Stafferd: nombreuses usines à fer. Aux 
irons, fer et bouille on quantité. Swanses fot 
Miio on de 1 siècle. 


— 1719 — 


SYAG 
SWEDENBORG, SWEDENBORGIENS. Voy 


SEMRORG. 

SWEÉDIAUR (F.-Xarier}, médecin, n4 en 1748-à 
Sep ea: exerça 08 art successivement 
es Autriche, en Ecosse, en Añglelerre, et vint en 
1784 se fixer à Paris, où il mourut en 1824. Il s'oo- 
cupa suriant des maladies honteuses , et acqnit par 
là une grande fortune. Son principal our: est: - 
Trait complet des maladies syphitiiques, Paris, 
1798 QE I à anssi écrit sur ls politique et 1 

KASUND. Voy. SYENESUND. 

SWIETEN (van). Voy. Van SWETEn, 

SWILFT (Jonathan), écrivaln anglais, naquit en 
1667 à Cashel en Irlande de parents pauvres, pass 
de bonne heure en Angleterre, eut pour protecteur 
sir Willlam Temple, dont on l'a cru à tort le Se 
aduilérin, enira la carrière ecclésiastique, ob 
int la prébeade de Kllroot, et plus tard le 
de Saint-Patrick en Irlande, qui lui ropportalt les 
de 1.000 liv. sterling. Bien que whig par l'éducation, 





L. | de 
Swau-River 


il était tory par principes ou par ses relations avec 
da œur: ét plate Erochares en co sons, 
ei s'acquit ainsi les fareurs du conselt privé de là 
reine Anne. À l'époque de la chute de Îa duchesse 
de Maribor 1711), mn crédit s'éleva au ples 
haut degré. La mort de là reine mit fin à-ce rôle 
politique , et il revint.en Irlande, où it mourut en 
148, 11 eut des rapports fort bizarres avec deux 
femmes qu'il a rendues célèbres, el qui toutes deux 
l'aimulent vivement : l’une, la belle Stella, qu'il 
épousa , mais pour ne la Walter que comme une 

ï Esther van Homrigh, qu'il nomme 
ul mourut de regre de vor mr 

ers la fin de sa vie, 1 était à 

res 
ouvrages: les Voyages de Gulliver, le Conte du Tow- 
[menus Je Prophète de Dickerueff, la Bataille des 
Bouquins, beancoup d'articles palitiques dans l'Exa- 


Fminer. Los Voyages de Gulliser ne sont qu'une es 
A 3 


égorie remplie d'allustons aux circonstances 
politiques de l'époque. Ses 

salriques où burlesque pour Is puprrt lui ont 
valu le titre de Rabelais de l'Angleurre. 1] a an sa- 
prême degré Le genre de gaieté que les Anglais apr 
pelleat humour, Il garde un rare sérieux en 
gant les traits les plus ridlble, et 1! excelle à re- 
Yêlr de. vraisemblanss ses Gclions les plus folles. 
Son siyle est classique, surtout en prose. 

vres ont été publiées par Hawkesworih à Londres, 
1745, 14 vol. In-4. Nous avons en français les Voyayes 
de Gulliver (trad. par Desfontaines, souv.rélmpr.), et 
le Conte du tonneau (trad. par Van Éffen}: ceconte, où 


insectes | le pape, Luther et Calvin sont attaqués lour à tour, fat 


misàl'{ndez. La Vie de Swht a été écrite par Orrery, 
Th. Sheridan, W. Scott et Deane Swift, son pet.-n6v, 
—Tn. Swif, fs de DeaneS. , cultiva la poésie : on a de 
luiles Escrocs, le Temple de Ja (olie, ele. M. en 1815. 
SWINE, une des trois graudes branches par tes 
que l'Oder se rend dans la Baltique, er r'tfe 
l'Usedom de relle de Wollin, et a 15 kil. de large. 
SWINEMUNDE, ville des États prussiens (Pomé- 
ranie), dans l'O. de l'île d'Usedom, à l'embouchere 
0. de Stettin ; 3,590 hab. 
harengs, etc. 


x « cons 
SYAGRIUS, patrice romain, le du comte Ægt- 
dius ou Gilles, qui avait détrôné le roi des Françs 
Childérie 1, retint sous la domination romaine, 
rès la mrt da son père (464), le territoire dé 
Slsons, Clovie vin l'y altaquer et le def (408). 
ius alla chercher un asile auprès d'Ataric, ro 
des Wisigoihs, qui eut la Hcheté de le livrer à 
Clovis. Ca prince le ML mettre à mort, et'rosta maf- 
toutes fe pices que, les Romains pot 
dans les Gaules. — Un autre Syagries, 
ui-ci, fut secrétaire de F' 





Les 
daient 
bisaleul de cell 


SYLL 


Yalentinten (369), puis préfet de Rome et consul 
sous Gralien (382). 11 était 116 avec Ausone qui lui 
dédie sen t fut lui-même ames bon poële. 

de l'lalle méridionale, sur les 
la Crathis, près de son embouchure dans la 
mer, el sur la frontière de la Lucanle et du Bru- 
fium, fat fondée par les Locriens vers 125 av, J.-C, 
s'enrichit parle commerce, devint pendant un temps 
la première ville de la Grande-Grèce, el rangen sous 
ses lois 7 peuples et 16 villes; mais le luxe et la 
mollese de ses habllants la perdirent, el elle fut 
détrulte par les Croloniales en 510. Thurlum, qui 
Jui succéla en 444, ne fut pa ble tout à fai sur 
le même emplacement. Les Romains la prirent l'an 

194 ar. J.-C, et la nommèrent Copiæ. Les ruines 
de Sybaris occupent une élendue de 7 milles sur les 
borde du Cratlis, près de Tome Brodognalo. 

+ SYDENHAM (Thomas), célèbre médecin anglais, 
né à Windford-Eagle (Dorset) en 1624, mort en 
1689, exerça son ar avec le plus grand succès à 
Wesiminster, faubourg de Londres, Il ramena les 
esprils à l'observation de la nature et à l'expé- 
rience, a avec soin les conelitutions atmosphé- 
riques, aûn de mieux trailer les épidémies, appli- 

qua d'la guérison de ces maladies, surtout à celle 

la petile vérole, le traitement anti-phlogistique 
avecun extrême bonheur, découvrit la meilleure ma- 
nlère d'administrer le quinquine, Êt grand usage 
l'oplum, et inventa la composition de laudanum qui 
or son nom, On l'a nommé l'Hippecrau angl. 
œuvres complètes (en latin) ont él imprimées 
à Londres, 1134, In-8; à Genève, 2 vol. In-4, el 
trad. en français par Jault, Paris, 1114, 2 vol. in-8 
(aour. édition, Montpellier, 1816, 2 vol. In-8 
SYDNEY, ville de la Nouvelle-Hollande, ch.-L. 
du comté de Cumberland, et de toute la Nouvelle 
Galles du Sud, sur la côe E., et sur la bale de 
Sydney, par Hée 90 long, E. 33e 6r' at. 8,1 
30,006 h. (1841) Beauport di je port Jackson (un 
des plus beaux du globe), fort Maoquarie. Le cli- 
mat eut Lrès salubre , male l'eau rare. Ev.cath. 200. 
savantes, école de commerce , jardin botanique, ob= 
serratoire. Chantiers, Commerce aclif avec la Chine, 
inde, l'glanle, — Sydney à 66 fondée en 1187. 
lation se composa longtemps de déportés. 
Peer, ville de] l'Amérique anglais h.-1. delle 
da eap Breton, à 312 kil. N. E. d'Halifar. Houllle 
aux environs, Élle a 416 fondée en 1185. 
SYDNEY, homme d'état, Voy. SIPNET el surra. 
SYDY-HÉSCHAM (Etat de). Voy. sip-uescnan. 
SYENE, auj. Assouan, ville la Thébalde mé- 
gidonale, sur ie Ni, et preque sous le Lropique. 
Juvénal fut exilé à Syène. Daroust y ballit les 
Modo en 1799. Voy. ASSOUAN. 





















KS, Voy. SEIKRS. 
SYLBURC {Fréd. , helléniste, né en 1536 aux env. 
de Marburg, mort en 1596, fut longtemps atlaché à 





l'imprimerie de Wechel à Francfort, puis à celle de 
Jér. Commelin à Heidelberg. Par ‘les corrections 
pleines de goût qu'il Ê aux Lexies, par ses notes 
et ses tables, il à rendu de vrals services à la crie 
que. On œtime encore ses éditions, nolamment 
son Aristote, Francfort, 1584-81, 5 vol. In-4; son 
Denys d'Hahcarnasse, Francfort, 1586, 2 vol. in-fol.; 
ges, Serpiores Msoria romans, Franfori, 1466, 
1. in-fol.; son Etymologicum magnum, Heidelb. 
3594, in-fol., son $. Juriin, Heldelb., 1595, in-f. etc, 
SYLLA (L. conreuivs), romain célèbre, né l'an 
187 av. J.-C. était lu ‘de l'antique maison des 
Cornelius , mals d'une branche obtcure, Nommé 
uesteur l'an 107, Il alla servir en Afrique sous Ma 
Aus, sat gagner la'conflance de ce grand général, fut 
ehargé de négocier aves Bocchus, roi numide, se ft 
livrer par lui Jugurtha, et dès ce moment devinl un 
objet de Jalousie pour Marius. 1! fut nommé préleur 
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de | victoire décisive sous les murs de 


- SYLY 


Ariobarzane sur le trône de Cale, d'où 
thridate l'avait renversé , et A alliance avec le 
des Parthes. De retour en Italie, il eut jar à 
guerre sociale, prit Stabies, Pompeia (89), réduit 
le Samnium ét mit fin à la guerre. Nommé cool 
en 88, il oblint du sénat La conduite de la guerre 
contre Mithridate: mais Marius, qui convoi ete 
mission, ft annuler le sénatus-consulle par un dé 
eret du'peuple, et se D déférer le commandemet, 
A cette nouvelle, Sylla qui était déjà parti de Rome, 
revient brusquement à la tôle de son armés, er 
en vainqueur dans la ville, force ses adveraire à 
fuir, et met à prix la êle de Marius. = 
suite contre Milhridate, 1} commence par lui diqu- 
ter la Grèce, s'empare d'Athènes (61), remporte la 
victoires décisires de Chéronée et d'Ürcbomèse en 
Béolie (86), et porte la guerre en Auie. Bieolôt M- 
thridute vaincu est contraint de demander la pair: is- 
patient de retourner à Rome, où Marius élit re- 
tré en son absence (87) et répandait le sang de 
pris Sylla consent à trailer avec le roi de 
t (85), et après avoir replacé sur leurs triess 
Ariobarzane, roi de Cappadoce, et Nicomble, 
de Bilhynie, il débarque en Italie (84). L #y 
bientôt suiri d'une fouie de partisans. 
Pompée le secours de 
Marius à Sacriport 


rar 








en triom) celte ville (82). 11 s'y baigne dans 
le sang, fait mettre à mort treize généraux du prû 
de Marius, égorge dans le cirque sept mile isis 
prionnlers, dreme des Lables de proripin mi 
mort cinq mille citoyens pour distribuer leursLiest 
à ses partisans, et se fait nommer par Le sévat dite 
teur perpétuel. Devenu maître absolu , il dump 
alors la constitution de la république, augmesi l 
puissance du sénat, lui rend l'autorité judiciaire, d 
affaiblit la démocratie par ous les moyens. Si 
exerça ainsi pendant deux ans un pourir 2m 
bornes, puis il abdiqua la dictature (19) el resta 
dans la vie privée, sans que personne oët li de 
mander comple de tout le sang qu'il avai rer. D 
se relira près de Putéoles où il récul encore un an. D 
mourut l'an 18ar-J.-C., À 59 ane de la maladie pl 
culaire, fruit des infàmes débauches auxquelles dé 
tait livré toute sa vie, Sylla réussi dans toutes ss 
treprises: aussi prit-il lui-même le surnom de 
liz (heureux). La grande pensée de sa rie fal de 
néanir le pouvoir du peuple et de rétablir l'art 
cratie ses anciens droils: mals son ouvrage hi 
survécut peu. Plutarque a éerit la vie de Syl. Ce 
général avait lul-même rédigé des Mémoires, qu 
sont perdus. On doit à Jouy une belle trag. de Sylle. 
SYLPHES, SYLPHIDES, génies ou êtres fanbslr 
ques, les uns mâles, les autres femelles, qui, das 
mythologie 
l'air, comme es On 
présentait sous une form 
ailes Lransparentes aux épaules. Cos e 
magination paraissent dues à la jure: 
c'est dans Les livres cabalistiques qu'on en troure ls 
premières traces, 
 SYLVA. Voy. siLA et siLva. k 
SYLVAIN, Sylvunus, le dieu des forêts (sb 
ches les CET beaucoup à Faune. S+ 
ui, 















vain était le pêre ou le chef d'ano foule de geus 
semblables à lui, nommé Sylvains, lous 
avec des jambes at des oreilles de boue. — 
fois confondu Syivain avec le diea Terme; 
aussi ona distingué trois Sylrains, l'an qui 
le 2+ qui est Faune, le 3° qui fait partie 
es. — Comme Pan, Sylvain passait pour appant- 
tre brusquement au çoin des bois ou sur les roule. 
SYLVESTRE 1 (alu), pag de 314 à 338 Q 
Rome, jouit de la faveur de Constantin. Soa poair- 


us 





jet 
en 92; alla en Ole comme proprétaur, rélallir 


ficat si remarquable par la fin des 


SYMM 





(5) el pare naissance de l'iérbsi des Do 
«a. Cesl sou550n règne qu'on place la donation at 
tbe Constantin el sur lag on a longtemps fondé 
lapaiss. lemporelle des 2 . l'hon. le ic. 

PNsrag U, Gerber, ü6 à Aurillac on AuVEre 





pe ers 930, reçut une éduca- 
on savane dans un monastère d'Aurillac, alla se 
perfectionner en Espagne, près du savant Hatton, évé-' 
que de Vicb, puis entra dans l'ordre des Bénédictins, 
fattachaà l'empereur Othon I, qui lui confia l'éduca- 
on de son flls (Othon 11) et lui donna l'abbaye de 
Botbio; revint plus lard en France, où Hugues Capet| 
le nomma précepteur de son fils Robert, et l'éleva à 
l'archeréché de Reims, après avoir déposé l'arche- 
Vique Aron (02). Cetia nomination ayant déplu au 
pape Jen XV, Gerbert retourna en Allemagne, 
Ill, maître de l'Italie, lui donna l'archevêché 
de Rarenne (997), et il le fit élire pape, en D99. 
Gerbert prit le nom de Sylvestre Il. Il administra| 
Jen sagement, et mourut en 1003, Gerbert 
dait des connaissances prodigleuses pour son siècle, 
ea géométrie, en mécanique , en astronomie : on lui 
l'introduction en Europe des chiffres arabes 
4 l'horloge à balancier. On a de lui quelques 
wpac., dos Leitreset Dusc., publ. par Duchesne, 1636. 
TE ann fa 6 
que de Sabine. lu pape en 1043, après qu'on 
Gt cum Benolt IX ; mais fut lui même cha 
da palais de Latran par son rival trois mols avrès. 
STLVESTRE V.teenon D'oR, au Suppl, 
me d'Enée et de Laviñie, 
Le de 53 ans , et seulement après 
, fl de ce dernier, lui dis= 
ur 












mort d'Ascagni 
dt la couronne , mais le peuple prononça 
Bite ei Tute fut obligé de ne Borner à le dignité 
de tife. Du reste, Sylvius lui céda Lavi- 
im, qui devint ainsi la capitale religieuse du La- 
lim , el alla fonder Aibe. — On donne à Syivius 
29 ans de règne (de 1210 à 1181 av. J.-C.). De lui 
dæendirent tous les rois d'Albe, au nombre di 
Web ; ces rois portent tous, outre leur nom 
k nom générique de Sylrius. Le premier 
rar (et le Os de Sylvius), fut Enée Sylviui 
paäl ans, et que suivirent Latinus Syivi yi 
rios, ele. Les femmes de même s'appelalent Sylvia 
Rhes S; te) Du reste, rien n'est moins au- 
di la Îiste des rois d'Albe. 














ter à l'université de Leyde. On lui doit quelques 
éoarertes anatomiques, mais il est auriout connu 
sar avoir introduit dans la médecine des hypo- 
wses chimiques, qui pendant longtemps eurent 
ne rando vogue ; sa doctrine a 616 nommée Chi- 
sarique. On à imprimé à Amslerdam ses Opera 
mia, 1679, 1n-4 ; on y remarque le railé Praxeos 
tdicæ idea nova , où se trouve exposée sa doctrine, 
sinus (ÆNEAS), pape. Voy. LE 11. 
SYMMAQUE, ©. Aurelius Anicius Syrmas 
ws,orateur latin et homme d'Etat romain, étaitle Os 
L Aurelius Avlanus Symmaohus, préfet de 
me en 364, et fut lui-même, sous Valentinien 1 
sssuccemeurs, quesleur, préleur, poniife, inten- 
nt de la Lucanis, proconsul d'Afrique, enfin pré- 
de Rome (384 “88). Païen 1614, il réclama de 
Men, puis de Valentinien 11, le maintien du pa- 
1lsme , où au moins le rétablisement de l'autel 
la Vicloire, enleré du Capitole, mais il ne put 
tenir. Sous Théodote 1, 11 fut banni de l'Italie, 
1 pour avoir renouvelé ses instances relatives 
tel de la Victoire, soit pour avoir fait le pan 

















— 1721 — 
jélenedae concite meoménique, ui eut lu à ‘sait pourtant qu'il fut encore employé 


vers français par. 





de Maxime, mais il rentra en grâco et fut 
sai on 391. On ignore l'époque des mort; où 


SYNE 


sous Hono- 
rius, Sÿmmaque jouit de la plus haute réputation 
comme-orateur; on le comparalt à Cicéron. Ses 
harangues (parmi lesquelles on remarquait les pa- 
négyriques de Maxime el de n'existent 
int en entier, mais l'abbé Mai en a découvert des 
ns, Milan, 1815, in-8. On a de lui 906 Les= 
tres (adressées à 130 correspondants, parmi lesquels 
Consiance 11, Gralien, Vaientinien 1], Théodose 1, 
Arcadius, Honorius). — Un autre Symmaque, des- 
cendant de l'oraleur, élait sénateur, el fut désigné 
consul en 485. Il élait étroitement uni avec Boëce, 
à qui il donna sa Alle en mariage, et fut consul aves 
lai en 522. Devenu suspect à près l'exé 
eution de Boëce , 11 fut mandé de Rome à Ravenne, 
et mis à mort, en 525 ou 626. On dit que Théodorie, 
en proie aux remords après ce nouveau meurtre, 
croyait voir sans cewse l'ombre menaçante de‘sa vio- 
time, 

SYMMAQuE, de Samarie, Ebionite, écrivit pour la 
défense de sa secle, et traduisit en grec l'Anclen- 
Testament. Celle traduction, dont il ne reste que 

quelques fragments, occupait la 4* coloane 
lexaples d'Origèni 

grataque 6.) Celine Symmachus pape de 498 à 
614, était Sarde de naisance. 1] triompha de l'anti- 
pape Laurent par la décision du roi goth Théodorie. 
Accusé de crimes horribles par les adhérents de son 
rival, il fut abeous par Îe concile de Palma: 11 déplo, 
beaucoup de rôle, sit contre l'Eutychianiame et Le 
Nestorianisme, soit contre l'Henoticon de Zénon. 

SYMPHÉROPOL. Voy. sMFÉROPOL. 

SYMPHORIEN (ain , 06 à Autun au 11e siècle, 
souffrit le re vers 119, pour avoir refusé d'a 
dorer Cybèle. Îl est honoré le 22 août, ave saint 
Timothée et saint Hippolyte. 

SYMPLÉGAUES (les). Voy. cranées. 

SYNCELLE (George Îe). Voy. cLoRGE. 

SYNCRÉTISTES. En philosophie, on nomme 
ainsi œeux qui admettent plusieurs opinions contra 
dicloires a inconcillabes, ot qui se font un 

oO confus, Ün l'applique plus spécia— 
lement aux Alezandrins, qui se disaient éclectiques, 
— On donne en théologie le nôm de Syncrétisies à 
des héréliques plus connus sous le nom de Calixiins. 
Voy. CALIXTE (George). 

SYNERGISTES, nom donné par les Luthériens 
à ceux qui regardent l'homme comme coopérant à 
la grâce, el en conséquence ayant quelque mérite 
dass la juslifieation, Celle opinion , que Mélan 
chthon avait déjà laissé percer, fut mise en avant par 
Pfefinger en 1555, et donna naïsanee à une violente 
querelle, dans laquelle ce théologien eut Flacius pour 
adversaire, el qui causa une scission dans le Lu- 
thérianisme. L'université de Witiemberg se distine 
gua comme synergiste; celle d'léna montra un sâle 
fougueux pour le parti contraire. 

FNESIUS, écrivain grec, né à Cyrène vers 350, 
fréquenta les écoles d'Alexandrie et d'Athènes, 
suivit les leçons de la célèbre Hypatie, fut envoyé 
par ses compatrioles À Constantinople pour y présen= 
er à l'empereur Arcadius leurs doléances, se maria 
vers 403, el finit, vers 410, après de longs refus, 
par devenir évêque de Piolémals (auÿ. To{omesa 

rès de sa ville natale. On croit qu'il mourut vers 
Fat. 1 ehereha à concilier le platonisme ot le chrise 
tlanisme. On a de lui, entre autres ouvrages : un 
Dicours à Arcadius sur les devoirs de la royauté; 
Dion où De l'Institution de soi-même; l'Egypiien où 
De la Providence, un traité des Songes ; des H} 
religieuses. Ses Œuvres ont été publ. parle P Fa, 
Paris, 1612-33, In-fol. (grec-latin}, et par Krabinger, 
2 vol. n-8, Leips., 1851. Les Hymnes ont eté miresen 
À. Courtin, Paris, 1581, et trad. en 
partie par M. Villemain ; elles ont éditées en gros ot 
par MM, Grégoire et Collombet, Lyon, 1839 




















Scans el de laïcs qui préside à toutes 


affaires reli 
Fra 


, sous l'inspection d'un d- 
ant de l'empereur, Ca otsall 
riarche de Russie, dont 








mentagnes au 
Ch Syouah, par 23° 46 Dr , 
à 500 kil. S. 0. du Caire: 2, Ba. (à popart 
des rues do la ville sont des galeries couvertes), 
Vingt sources d'eau douce, sel très fertile bien que 
sablonneux.—Alezandre-le-Grand visita celle ouals. 
es habitants embramèrent lo chrisllaniume au 11° 

l'ilamime aa vii*; Ils élalent en quelque 
sorte iudépendants arant 1820, mais ii 
not-AÎ Les a soumis an. Libal. À ? LL de Éyouat 

le fameux temple de Jupiter-Ammon, don 
lon ruines se nomment Oxmme-Beidak. 


axouau-s0E1R, pelite oasis, à 100 kil E. de celle 


de Sous. Ch is H 
is, espl. Lau 
&œ pret. & Syoût, entre le rire gauche du it 
gun 28e 63 long, E., 21° 10° let, N.; 
Pab. Résidence d'us pacha el d'un évèqus 
copie. au Tru peu de maisons, encore la plupart ne 
aanirales qu des butte. Cest un de entrepôts pire 
eipaux du commerce de la Haute-Egy ple— . 
de Syout, au $. E. de celle de Men au K- 0. de be 
colle de Drdieh, a 100 kil. sur 20. Vo 
SYOUTI (aL-), écrivain arabe, né a Bouton US, 
mort en 1605, vécut en Egypte et composs un nom 
bre prodigieux d'ouvrage, 6nLre autres une Vie de 
Mahomel, des Commenlaires aur le Coran, une An 
melogie, une Grammaire crabe. 
NA, ral des Mamie où de la Numidie 
œd. er parti pour les Homains 
puuque qu ar. LC.) male ft 
Er rt Gas pur Mas EEE dou re 
fagier en 5 egpendant il recouvrs 208 élats 
dans La suite. À la persuasion d'Asdrubal, dont il 
usa la fille Sophia 11 O1 alliance avec Car- 
(204), peu après que Minis se fut dédaré 
Romaine. L fut baltu et pris près de Ciria 
iris qui s'empara de ses élals et de sn 
6 (Voy. sornonisas), puis livré à Scipion et con 
duit à Roms pour arner 16 triomphe du vainquets. 
1 mourut peu de temps avant la cérémonie (203). 
SYBA (1e de), Egrods le de l'Eua de Grèce, une 
das Cyclades, au $. Teno ; climat très doux, 
Sn oeremen tail Mi erUonée Gr. comm. L'Ile) 
campte plus de 30.000 h. : ville princip., Syra ou 
Her: mapali nouvelle aveo un ben port, qui compte 
h.). L'ile entière n'avait guère que de| nise 
ne ,000 h. avant la guerrede l'indép.; aa population 
s'acerut alors considérablement parce qu'elle garda 
la ueutralité.Evêché catholique. Station postale pour 
les vaiseaux allant de France à Constantinople, 
BYRACUSE, Syraeusæ en Lori ao en 
malien. ville de Sielle, ch.-1. de l' 
me ed Se date de ln da un Et 











deSy-| hab. Elle 


x remarque surtoul l'amphitbéâtre, 

raie de Denys (voûe de la grande Latomie de Pe- 
pot de Minerve, devenu la catbéirale. 

Les laiomies ou carrières sont immenses. Les détris 

Le tencerne Vite déendent ur une circontérous 
do 36 ki. La ville moderee a 44 en grande paris 
détraite par un tremblement dà terre en 1757.— 
L'ane. 8, était beaucoup plas grande que h 
ville molerner elle contenait 5 quartiers: Orge 
Eli (le eee malant auj), Achradine, Epipola, 
féapolis; elle eut en un temps au moins 
Bb {ons mbane di 1,700,000): son port an 
superbe 11 6 compoeat de deux baaaine. 
por et le, eee, $., Paie où séjoor dE 
‘Archimède, de Théoerite el de Moschus. 


et devint la première de toutes les cilés de 
la Sicile, et acquit d'immenses richesses qu'elle dnt 
tant au commerce qu'à l'admirable fertililé de son 
territoire. Mais elle fut fréquemment déchirée 


les factions arisioeratiques el démocrat quisy 
diputaient le pouvoir. Elle Unt le plus mareit 
sous 18 plus grande deb 
Sicile. Athèbes voulut s'en emparer (416413), mais 





agi 

t | Denys 1 la sauve (405), mais il usurps le 
pouvoir; Je tranamit (368) à son ls, 
Jeune, qui ne sut pas le garder. Une affreuse 
chie suivit l'expulsion de ce prince 4 Dios, Time- 
Mon, Agthecie, Héron 11, eurent tour À war 

voir à Syracuse, et la'relerèrent. Après une 
longue luiis contre Carthage, Syraeuse resta mai- 








tresse de toute la partie orient. de l'a, tandis que 
les C: inois dominaient dans La partis oecident. 
So Hé, sn IL, Syracaas fut outre oatre Car 
1 ame, mali Hiéronyme prit pari pour 
isa 0.) et attire an 2 le cars des Be 
près irols ana d'un siêge k 
tue 4" Hide, la ville fut per 
rcsllus, Depais 68 empe. l'hisoire de Srraces se 
confond avec selle de La Sicile, dont € Elle Mt La cap 
usq. 878, qu'élle fut prise naine par les Sarrasios 
‘Rois, iyrans et chefs de 
Gouvernement arisiocra= 
tique, 785-484. 
Géom 
Traybule, 461-408 
É le, 
466-405. 
Dong À, l'Ancien ou 


405-34 
Den ‘Le Jeune, ia 
Dion, 


SNS , ns néopl 
pl 

Alexandrie 1ers 30 DE ae à 

sous le pla! en Plutarque, remplaça som maître 

dans la direction da l'école d'Albire. et meurst 

vers l'an 450. Ÿ fat Je mie do Pret. N rese 


la 
sique d'Arisloto (traduits en latin 

1558), et sur la Rhéiorique 
VSVRIE, Aram dans l'Éeriure, 












neure au N. 
S.)'aur 4650 
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L 
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E 
; 


He 


onces; colibris, pélicans, 
lee sauterelles) ; peu 
eo n merce aclif Ma [4 
! nent Gulf et des Européens | mes 
dans les grands ports de 


ë comprend au nombre-des Echelles du 


Hi 
F 


nimal 
d' 


1e 
jui 


gourernement, lo plus souvent exercé 
irement par des peshas, est vesatuiro et 
mafhant. Deus certaine districis vivent des peu- 
les lsmaéliens, les Druzos 
un peuple et ane secte 
les Maronites (polite société chréiennc), 
. (à: Napleuse). La langue usuelle esi 
vient le ture; l'ilalien et le fran- 
franque, se parient dans 





press 
HR 


4 
z. 





vit 
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1e Mésie Syrie fut 
dicoèss d'Onanee do rt lle for ms 
partie. — On nommait 
nn GET (Voy. tre) 
le pro! qu'on 
Mélano-Syrie où Syrie-| pere 
la Syrie. Penplée de ci tribus de ri 
forma ps ane foule de 


nr ne 
Dames, Hawaii 
dant plusieurs 


ou Emath.Gesur et 
ces petits étais fu= 
cos em guerre entre eux et avec les Juifs. 
par les rois d'Asayrie et de Be 

de 123 108 7 .-C., puis il passasous la 
Ft) Perses, seus celle d'Alexandre, et rs 
œhiei, lusieurs de 
lémée, Sé- 
leueus, Ce 2 dernier en CES ES 
d'ipsus (301 av. J.-C.). res 
Premque Er D ons de’ Darius, les Séleu- 
dées Brent de la Syrie leur province prinel 
men md le nom de Royaume de Syrie (V 


sr, ae, fondée au “eœur de là 31 je 
je Pate a n 


JTE 
ie 


f 


. 


HE 


Fe 


socsssivement à 








leucides sin provinces riens, 
Suerre que leur rt les Romains de 193 à 190, 
Madépendance de la Judée prociamée par les Maccha- 
bées (169), snûn les discordes de 1e Faraile royale 
mn le ruine tolale de l'empire des Sélaur 
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; Sac dd Se, ke ms ur 


on | Babylonie, Anyrie, 


le: leur | par Ti 


SYRI 


de Perse (257 et 261 de J.-C.). Elle doona même 

des Sn pes des tm pérairises Rome, el l'on 

le syrienne celle Sophie» 

Se à Pape Ar ‘Arabe ACL La Srriaarait 

où eût énétré 

fe éhrlenltaes Depuis le irlompbe de celte relt- 

Le slége d'Antloche derint on pairiarchat. La 

De (094-808) » cie devint lou porn pri 
3 nt leur 

soul Les Omimiales qui ségeelent à Dana ( ( 

De | te Omnia qu ségnnt 


068-1070), zur Saliouetde (1078-LÉ59) ut lonus 
a première er0 pre rte 


eroksede, hréliens, 

3 formèrent divers petits états (Jérusalece, Am 

toc, Tripoli). où les princes muselmans Gé Be 
Jen, dont 


Fabien où Sul os le ADS use (1158), 
lesquels à leur our furent remplacée par 
ites le, qui prirent Fete ès 
diverses rérolutions, les Chrétiens furent défi Es 
ment chasés de le Palestine (1291) par Kelsoun, 
sultan beharite d' et. a Syrie rasta près de 
trois siècle umie à 1° Juge où que ea 
ottoman SéHm 1 oi fin À osiain ds à lame 
Aou Bahartes (1617), Depuis ee tempe, La Egrie à 
toujours é1£ prorines-citomane, à Les 
pri (te ae talrôme Fékhroddin, 163$, au» - 
entre autres le fameux 
À le fin du pyur sècl). En 1708, 
maîtres de , ten 





Les 
Dernièrement, la Syrie avait été cédée à Méhémet- 
All par la Porte, après læ bataille de Honieh (1823); 
mets l'intervention armée frs A roma pe) Ta fait res- 
Bras ot Vins du ais pen. les Marohon et 
Sn n ne 
STRTE (Hoy. , par 
Teucides et beaucoup plus 
are 397 en de DE Dot er. LE. BélaeT'" 
ester, qui, dès 311 régnait à Babylone , le fonda 
a d'ipeus, qui At perdre La Syrie à 
Syrie vari sans cree de LL 


et la Palestine s'en détachèrent dès 279 el 21 Fa 
Parthiène et le Baciriane se révoltèrent en 266): — 
3° de 240 à 169 » l'empire Faso de La Palo 
tine en 203, mais 11 perd co qu'il avait en Asie- 
ure (190), et plusieurs provinces de l'extrême 
jent; = 2 de 180 à 144 1 pere de le Paleaino 
Atranchie par lea Macchabées 169, eu), parie 
presque Louis es provinces de l'oueat(1 cé 
HA à 135 : le roy. NÉ ETEUS C 
vraie, à la Cilicie et à la Pam LS 
serre an on Pa’ fi CE 
ume est en jusqu' eonql 
ee igrane (10), et est enân réduit en prorince 
romaine per mp (0 Antioehe fut, dès sa fon- 
dation, 1x capitale de tout l'empire. 
Séleucides de Syrie. 
11 Période. 
Sflenens 1, Mieaor 1, 
Antiochus 1, Soie, 
Antiochus 1Ï, Théos 1, 
Séleucus 11, ‘Callinique, 
Séleucus 11}, Céraune, 
Anton ll, Le-Gremh, 








fat mumise par les Romaine l'an 
War. 3€. , ot réduits'en province romaine. Co 
1 ques Runne o6 D Pas omgf pus ls Pare 





Séleucus 1Ÿ,'Phéopaur, 


Antiochus IV, Epiphans, 
us , 
Aatiochos Y, Eupaisr, 


TAAS 
2° Période (cinq wsurpaisurs). 
Démétrins |, Sour, Du 162-149 
Alezendre Î (Bala), 160-144 
Démétrius 11, Nicator, 149-143, 140-139, 130-125 
Anuiochus VI, Thgos IL, 143-140 
Tryphon où Diodote, « 140-133 
Antiochus VII, Sidèle, 139-130 
Alexandre II (Zébinc), 125-121 
leucus V. 124-123 
8 Période (la Surie partagée entre 2 souverains). 

Antiochus VII}, dit tiochusIX, de Cy= 
Grypus. 123-97 ‘sique, 14 

Séleucus VI, Nica- Anllochas X, Le 
1-93 Pieux, ET) 


Sélène, veuve d'An- 
tiochus X, 
90 Tigrane, roi d'Armé- 


nie, 
Antlôchus XIII, l'A 
os XI, siatique, fils d'An= 
Bacchus, tiochus , 69-64 
SYRIE BLANCHE, SYRIE NOIRE. Voy. SYRIE ANCIENNE. 
SYRIE DES RIVIÈRES. Voy. MÉSOPOTAMIE, 
SYRIENNE {déome), délé principale d'Hiéra- 
gols on Syre. Da la royal close d'un œuf tombé 
ciel et couvé par des colombes. Elle avait la tête 
ceinle de rayons, couronnée de lours, un voile sur 
le front, un scepire dans une main, une quenoullle 
dans l'autre. On a va en elle une personnillcation 
du ciel, de la terre, de la puiwance créatrice ; on 
l'a prie pour Clés on l'a regardée comme uns 
pe de Vénus Uranie. Lucien a composé sur cette 
un traité très curieux. “ 
SYRINX, nymphe d'Arcadie, fille du 1. Ladon, et 
l'ane des plus fidèles compagnés de Diane. Pan, qui 
l'aimait, élant près de l'attsindre sur les bords du 
don, elle pri les nymphes, ses sœurs, de la secourir. 
Elle disparut tout à coup, et Pan, au lieu d'une 
aymphe, n'embrassa que des roseaux, dont il fl eetle 
te à st tuyaux qui porte le nom de la nymphe. 
SYRMIE, oomilt de Hongrie (Esclavoni, entre 
ceux de Werowits et de Bacs au N., le district 
régimentaire de Pétervaradin A l'E. elau S.. celui de 
Brod au $. eLàl'O, : 100 kil, sur 26 ; 110,000 hab. 
Ch... Vukorar ; autres villes, Illok et lregh. Col- 
lines, bruyères, étangs, péturages: vins renommés, 
— Ce comitat porta le titre de duché jusqu'en 1525. 
SŸROS, auj. Syra, une des Cyclades, à l'O. de 
Délos, différents de Scyros. Célèbre par se3 vins et la 
salubrité de son climat. Patrie de Phérécyde. V. sva. 
SYRTES, nom donné par les anciens aux deux 
golfes que forme la Méditerranée sur la côle sep 
tentrionale de l'Afrique, entre te et le cap 
æum : le premier, dit Le, est au). 
Ae00Ue de Sidra; le sesond, dt Pee-Sgri, at au. 
bas-fonds, {ie étaient 


le golfe de Cabès. Remplis de 
out de mgaleusy date l'antiquité. 


. Voy. POBLIOS SYRUS. 
BOLCS , comitat de Hongrie , 
dans le cercle au delà de la Thelss, entre ceux de 
Zemplin au N., d'Unghvar et de Beregh au N. E. 
le Saathœar à LE. , de Bihar el de Bekes au 
d'Heresch et de Borsod à l'O. et la Grande-Cumanis 


80 
70 
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La | gars ou Hongrol: is sont au nombre 


T 





TAAS 

dés, eu 
le sur un roc, plusieurs mosquées , soulai 

ralos qui servent 5 poudres, Las Arabes plar 


par 4ie 42° long. E., 13° 14° lat. N.; | es. T: 


TAAS 


au 8. 0.:; fl a quelques enclaves dans ceux de Mur 
et Srathmar : 160 kil. sur 80: 160,000 hab Ch. 
Nagy-Kailo. 11 dolt son nom au châisau de Saba, 
situé à 9 kil. de Tokay. 

SZALAD , comitat de Hongrie, dans le eerck m 
delà du Danube, entre ceux de Veuprim au KE, 
Schumeg au S.'E., Ekenburg au À. O.. Sir 
à l'O., la Croatie civile au S. : 160 kil mr 4: 
260,000 hab. Ch.-1. , Szals-| 

SZAMOS, Samunus , riv. 
naît en Transylvanie , entre en Hongrie 
dans la Theies. Cours, 380 il. Elle est forme à 
la réunion du Grand-Ssamos, qui a un œn 
140 kil., et du Petir-Ssamos. 

SZAMOB-UIVAR OÙ ARMERIERSTADT, v. deTranln 
mie (pay des Hongro). eh. du Szolnok in. mr 
le Sramos, à 35 kil. N. Ô. de Klausenbourg: 1,500. 

SZARVAS, ville de Hongrie (Bekes) , à 45.0. 
de Bekes: 14,000 hab. Inslitut ésonomique. 

SZASZ-VAROS, ville de Transyiranie, ch dt 
district, à 70 kil, Ô. de Hermanstadt: 9.000 be 

SZATHMAR ou SZATHMAR-NEMETH, vie da 
Hongrie (Szathmar), sur le Szamos , à 380 1 E 
de Bude : 12,000 hab. Évêché catholige. Vin de 
— Le comitat de Szathmar, situé dans le ext 
au delà dela Thels, entre œux de Beregt 4 
Ugotsch au N.. de Marmarosch à l'E. de Bar 
$. 0. ,de Szaboles à l'O., et la Trasyiranie a 
S.: 140 11. sur 100: 213,000 hab, Chef-L. Na7- 
Karoly. Beaucoup de rivières (Theïss, Tar, Sam: 
grand marais de Leap: mont. à l'E. et a SE: 
or, argent, fer, antimolne, etc. ; forges, verrerie. 

ED, ville de Hongrie. Voy. #n. 

SZEKLERS, peuplade qui occupe a parie je 

haute de la Transylvanie. On les donne Es 


,000 (tous nobles et libres) ; les uns unis où 
réformés, les autres cafholiques. Ce mot da dur 
sards Szeklers qui assassinèrent les plénipaisirs 
français à Rastadt (Voy. RASTADT). 

SZXLERS (pays des), une des 3 parties de Ta 
sylvanie; la plus au S. E.: einq districu: Uirar 
Bel, Haromwek, Sayk, Maros, Aranro 

ZEXARD, vlile de Hongrie, ch.-l. da ait 
de Tolna, à 11 kil. S. O. de Toli ,000 ab. 
SZIGETH, ville de Hongrie, ch. 
Marmarosch, à 100 kil, S..O. de Kolomes: 654 




















hab. Salines. — Nagy-Szigeuh est dans le comilt à 
Schumeg, à 30 kil. $. de Kaposrar: 3.000 bi. 
SZOBOSLO, ville de Hi Je coul de 


Neutra , une des six villes des 
S. 0. de Debreczin : 12,800 hab, 
SZOLNOK, v. de Hongrie (Heveseh), à A7 LL 5.0. 
d'Hevesch ; 8,900 hab. Commerce d'écaille de ri | 
SZOLNOK - INTÉRIEUR, comitat de Trait 
jpg de Hongrois), borné au N. E. par la Hong | 
l'E, par le pars des Saxo, an St SOLE 
comté de Dobok, ete. ; 100 kil. sur 90; 26,000 lab 
Ch.-. Samos-Ujvar. . 
à FOLNOE - more ont de se 
les Hongrois), borné au S. O. par 
comté de Kraszoa, par celui de Dobok an S. B, 6#-i 
80 kil. sur 30; 102,000 hab. Ch. Zillab. 





cent aux environs la caverne des Sept-Dermsle 
TAASINGE où THORSENGE, lle du Dane. 
entre r yen et Langoland ; 14 kil. sur 7 3 A Tres 
bon commerce, Cetle île fat donné æ 

1617 par Chrisliera V à l'amiral Nic, Juul a 
une vieloire remportée par Jai sur les Suédis- 


TABE 


TAB, Arosis on Oroates, riv. de Perse, sort des 
soot Damarend , coule au S. O., en séparant le 
Liouan da Farasian , el se Jelto te go 

ue, après un cours de 280 kil., et après avoir 
ar hour où Endian. 
TABAGO (Ile), une des Antilles anglaises, par 
af long. O., 11° 15° lat. N.: 50 il. sur 19 ; 
16000 bab. (dont plus de 13,000 esclaves). Ch.-l. 
Sarborough. Chaleurs moins grandes que dfns les 
aires Antilles, ouragans moins violents. Végétation 
mperbe ; lle” est suriout fertile en -abac (celle 
phoe 7 fa décourert en 1600, et en a pris nom), 
ere, Jams, ananas, fras, bananes, el surtout 
à. Conmeres de rhum. Tabags fut décou- 
verts par Christophe Colomb en 1498: elle de 
vint eolonle hollandaise en 1632: appariint alter- 
mlirement aux Anglais, aux Hollandais, de 1666 à 
Mtt:aux Français, de 1181 à 1708, el est restés 
mx Anglais depuis co temps. — Sur sa côe E., est 


shui. 

FABARAUD (Math. oratorien, n6 à Limogos on 
1H. mort en 1832, enseigna la théologie dans di- 
ven séminaires, fu supérieur des colléges de Péze- 
8 e de Li émigra en Angleterre, revint en 
01, refura un évêché, et fut nommé en 1811 cen= 
war de la librairie. 11 à laisé plusieurs écrils, pres- 
Jee lous emprelnts de jansénisme : Principes sur La 
honcron du contrat et du sacrement de mariage 
16): Hisioire de Pierre de Bérulle, fondateur de 
“Orabire (181): Histoire critique du philosophisme 
æaL(1806); De {à réunion des communions chrét..ete. 

TABARCA, ville de : sx de Tunis, sur lacôteN., 
À près de la Calle, Corail.—Vis-à-vis est l'ilot de 

dura, qui appartint aux Génois jusqu'en 1198, 
SA 4 compagnie française de La Calle Jusqu'en 
84; elle fut rendue aux Français par lo bey de 

à n 1830. On y exploite le corail. 
TABARIEN, Tiôdriade, ville de Syrls (Acre), sur 
le de même nom, à 65 kil. S. E. d'Acre ; 4,000 
2. Archevéehé grec: mur flanqué de tours : quel- 
ne édifces (deux mosquées , palais du mosellim, 
2: Eaux thermales. Commerce, Voy. TIBÉRIADE, 

lABARIN, charlatan et farceur dads le genre de 
 pallames, courait la ville et la province avos 

et füt fort en vogue en France au com- 
imcœement du xviie siècle (de 1620 à 1630). On a 
lrenaire universel des œuvres de Tabarin, con- 
nant ss fantaisies, dialogues, paradoïes, farces, 
wüilüés icbariniques, elc., Paris, 1622, in-12, el 


ambre d'autres écrits burlesques sous son nom. 
TABARISTAN ou TABERI! ra 
tre le Marendéra: 




















TAN, pror. d'Iran, 
L a ., le Khoraçan à 
ind-Adjéni au 8., le Koubistan au B. E. s 400 
Lsur 100: 130,000 hab. Ch.-l. , Damavend.Deux| 
wa: Damghan ou Kommis à l'E. , Tabaristan| 
we où Damavend à l'O. Sol assez fertile à l'E. 
us l'antiquité, une grande partie de ce pays élaii 
Les un peuplé appelé Tapuriens. 
TABAS, ville de Perse. Voy. Tass. 
TABASCO ou VILLA HERMOSA DE TABASCO, 
du Mexique, eh.-1. de l'état de Taasco, à l'em= 
khure du fleuve Tabasco ou Grijaiva, à 100 kil. 
de Vera-Cruz. Commerce, Aux environs, Cor= 
:talit les Mexieains au lieu où fut bâtie depuis 
we Victoire. Tabasco est une des 





les les plus anciennes du Mexique. — L'État de | sur 


Les, situé à l'extrémité S. E. du Mexique, a au 
la mer du Mexique, à l'E. l'Yucatan, à l'O. 
Ut de Vera-Cruz, au 8. E. et au S. l'état de Gua- 
Ml; 12,000 hab. ; 82,500 kil. carrés. Cacao et 
æ mperbes ; du resle, sol peu fertile; forêts, 
fus: cimat insalubre. 

TABERISTAN. Voy. TABARISTAN. 
TABERNACLE, temple portatif des Lsralits dans 
déert, avait 30 cou de long sur 10 de 
F4 10 de haut. Un voile précieux le séparait 
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TABO 


ea deux parties, l'une de 20 coudées dite Le Saint. 
l'autre de 10 nommée Le saint des Saints. Dans celle 
ci était l'arche d'alliance. Le grand-prêtre seul pou 
at entrer: encore n'élitece qu'une fois par an. 
— La fête dite des Tabernacles état une des fêtes 




















prine, des Juifs; is la célébraient le 5 thisri (mars), 
sous des tentes, comme leurs ancêtres au désert. 

TABERNÆ (e.-à-d. savernes), nom de plusieurs 
villes ches les anciens, Los principales étaient : 
1° Tabernæ-Rhenanæ. LA Rhein-Zabern, dans la 
Germanie 1r+, chez lémètes; — 2° Tabernæ- 
Riguæ où Mosellanicæ, au]. Berneasiel, dans la Bel 
gique 11°,—3° Tabernæ-Triboccorum ou Tres Taber- 
næ, au}, Saverne, chez les Tribocci (Germanie 119). 

TABERNAS-Y-TURRILLAS, ville d'Espagne 
(Grenade). À 25 UK. E; d'Almeres 600 hab. 

TABES, Tabæ, nom de plusieurs villes anciennes : 
en Carie, sur les confins de la Pisidie ; — en Cilicie ; 
_— en Perse, dans la Parélacène. 

TABLE (mont de la), dans la colonie du cap de 
Bonne-És , au $, de la vige du Cap, entre 
celles du Tigre et de la Tête-de-Lion ; 1, mètres 
de haut : surface plane au sommet, vue auperbe. — 
Une montagne de l'île de Rhodes et une autre des . 
Etats-Unis (Caroline du Sud) portent le même nom. 

TABLE (bale de la), baie qui se trouve sur la cble O. 
de la colonie du Cap, au $. de la baie de Saldanha : 
elle est très dangereuse. 

TABLE ISIAQUE. Voy. 1s1aque (rams). 

TABLE RONDE {chevaliers de ordre de che- 
valerie fabuleux, fut, suivant les légendes de la 
Grande-Bretagne , inslitué à la fn du ve siècle à 
York par le rl chrétien Uiher ou son f. Artus, sur 
les conseils de l'enchanteur Merlin.L ordrese composa 
d'abord de 24, puis de 50 chevaliers, à la 18e desquels 





était le célèbre Artus, et dont les noms se trouvent 
gravés sur une table de marbre de forme ronde, 
qui est conservés à Winchesler depuis 1480. Ro 
bert Wace, qui vivait au xi° siècle, paraît avoir le 
pri inventé la fable de la Table Ronde, Cette 
fable a inspiré un grand nombre de romanciers aù 
moyen ei elle fait lo sujet des romans intitulés : 
Tristan de Léinnais, Lancelot du Lac, Perceforest, 
San-Graal, ele, M. Creuré de 8 fait un poëme 
des Chevaliers de la Table Ronde. 
TABLE THEODOSIENNE. Voy. PEUTINGER. 
TABLES (lois dus pouzE), code publié à. Rome 
par les décemvirs en 451 el 450 av. J.-C. et als 
nommé qu'il était gravé sur douxe tables d'al- 
rain. On n'en publia d'abord que dix ; mais comme 
les étaient incomplètes, on en ajouta deux autres 
l'année suivante, code régit les Romains jus- 
qu'au temps d'augustes Les fragments de ces lois 
ont été recueillis dans les Tabulæ chronologicæ de 
Haubold, Paris, 1823. Voy. DÉCEMVIRS, 
TABLES ALPHONSINÉS. Voy. ALPHONSE x, rol 
de Castille ; — RUDOLPHINES. Voy. RODOLPBE, 
TABOR, Hradistie où Chomow en tchèque, ville 
de Bohême, chef-I. du cercle de Tabor ou in, à 
77 kil. S. E. de Prague ; 3,300 hab, Châleau-fort. 
Fondée par Ziska en 1419 et ch.-]. des Hussiles, qui 
ont pris de là le nom de Taborites. Elle fut prise en 
1544 par les troupes de l'empereur. — Le cercle de 
Tabor, silué entre ceux de Uzaslau, Kaurzim, Be- 
raun, Prachin, Budwels et la Moravie, a 100 kil. 
, et 180,000 hab. Son ch.-l. est auf. Tabor; 
<'était jadis Béchin, qui est à 17 kil. S. O. de Tabor, 
7AB0R, mont, de Syrie. Voy. THABOR. 
TABORITES, secis de Hussites qui reconnais 
sait Ziska pour chef, tirait son nom du châleau de 
Tabor. Ils rejetaient le purgatoire, la confession 
auriculaire, la confirmation, la présence réelle, eto, 
TABUU, nom d'une coutume superstilieuse ré- 
pandue dans toutes les Îles de la Polynésie, el qui 
consiste en une espèce d'interdiction prononcés sur 
une personne ou sur un objet par les prêtres ou Les 




















ehefs. le souverain est.abeu, c'est- 
A-dtre qu'en ne-peut mi de toucher nl ‘même lever 
les yeux sur lui. La .violalon‘du tabou “entraine les 


peines tes plus sévères et souvent tarmort. Un par- 
Hatier peut ten, Le ‘tabou eur ‘une :partie. de ice 
qu'il pomdde « laterdiotion almi prononcée paut 
Perpénele où où momentanés, Lo"bou à #6 
aboli en Done moumament dame lle 
Smaric Pepe venus des Européens. 
(Etienne), sieur des Hecords, 
eureur du voi à Done 28 où FEAT, most ce 1 
a publié plusieurs ouvrages facétieux 
enire autres : Eigarrwres et touches du 
Accords. tmpriméà Parisen 1582, 385 et 1682, récs 
TABRIS, ville de Pere, Voy. TauRtS. 
TABS ou TEBBES , ‘ville a 
20 kil. S. 0. de Toun, sur la route d'Yezd à 


TACANHUNAS, ri = 
par 8 10° lat, &, et be jong. O., coule au N. 
$t Joint le Tone, par 6° lt 8. Bar 0e Perd 
habite une tribu de même n 

TACRPA où AQU TACAPIN, an. ER 
ma-de-Cabès, ville de l'Afrique ancienne. Voy. cABks. 

PIQUE riv. d'Abyssinie, Voy. TARA, 
RINAS, chef numide où maurs, ervit 
dans Parme romaine, puis ee mit à 1e Ue de 
bandes indépendantes sous Tibère, l'an 17 de J.-C. 
et résista huit ans aux Romains ; enûn il fat tué 





glaces de Strœhl (la plus ancienne de la Bohème). 
TACHYIN (ABOUL MOEZZ ADOU-OwAR), roi almo= 
ravide de Maroc (1143-46), avait lutié 12 années en 
Espagne contre les Chrétiens et remporté plusieurs. 
vidoire, quand sn père le rappds en Afrique 
pour opposer aux Albobades; 1, fut malheureux 
ns celle guerre. I! vit mourir son père de c 
Le et, après 3 ans de règne, périt noyé 
mer en courant an secours d'Uran.— Tan ne 
être confondu avec Youssonf-ben-TachOn, 
6 mhaiaur de Zelba (1088) qui uit con seul! 
TACHÉEND, ville da urkesan, dans le Lara 
de Khokaod, À 200 kil. N. de Hhokand :; 80,000 
lab. Sonbrime fontalaess eliqnt charmant (lé 
el). Citadelle (avec garnison de 10,000 
Peu capitale d'an« {aras élat de Tachkend, Hs 
absorbé dans le khanat de Khokand. 


‘TACHOS, roi d'E, je, in de Noctanébes I, Le 
gas son père, 363 av. J.-C., se soutint Fr DR 
erce Ochus ; mais fat forcé é prendre la 


fuile devant le rebelle Nectanébo, que soutenait le 
lacédémoni: mien Agéulas. 1 ait attré is haine 
de ce dernier par des railleries sur sa difformité. 
TACITÉ, C. Cornelius Tacitus, célèbre historien, 
né à Intéramne en Ombrie, vers l'an 54 de J Ce, Fui 
d'abord avocat, entra dans La carrière des honneurs. 


sous Vespasien, épousa, en 19, la fille d'Agricola, | Mex 


passa environ quaire ans dans un gouvernement de 
Province (8: , et fut consul subrogé en 91. On 
groit qu'il mourüt aire, vers l'an 130 ou 134, 
lu était intime ami de Pline-le-Jeune, et Tut 
comme le premier orateur de son temps. 
D0 commença à écrire l'histoire que dans un + 
ames avancé, Nous avons da une grade paris 
de ses ouvrages (un Pi irginius, un 
Discours coure le proconsul d'arts Préc 6 8 
autres plaidoyers, ses poésies, elc.); mais nous 
allons en partie so Minas (iv. 4, 2 mo dE 8°, 
6°,11-15°, et partie du 16°), ses Histoires (lir. 1-4, eL16 
commencement du &), el en totalité la Vie d'Agri- 
cola, les Mœurs des Germains, plus un Dialogue sur 
des Causes de la corruption dé l'éloquence, dialogue 





laquelle M. Naudet a douné ses soins. Tasse, 
ter, vies, 


à ait 


















4 orge | Malgré 


à l'édition des 


Fr 


à “Brotier, Ernestl, Oberin, ni 
les plos iltusies commentateurs de Teste, Ci æ- 
leur à été traduit dans totes les langaes Le 1. 

les plas coamas ent : d'il 





veu NB. Anqueil, M. Ambr. 


Rendr.| 
viliers , ont traduit des 


des morceaux choisis de Tacite. 


Amelot avait jotut à ea traduction des votes hetori- | 
1 | qu et politiques, Li L2 Great metre à lime 


GITE, A. C ‘empereur rit. 
dacsodre do grand oran. Ur 
par le sémel en 216 à cauee de res vertes : à art 
alors 10 ans. 11 abandonne à l'état s08 reves, re- 
poussa les Goths, tenta de er l'armée: Ris 
il mourut smesiné, dit-on, aprés 6 mois de règne. R 
æultiplia les ooples de d'hisorien Tseite. Ce prare 
frère Fiorien, qui voulut bui suectier, 
, niv. du Brésil, sort de la pro. 
 couie à l'@., reçoit le Cachim, ji 
je Paraguay bar Plusieurs Douébes, vus #9 a 5. 
après 409 ki. de cours. 
TACONNET 


TACDARI 
Mato-Grosso 


avelle-Caléionie), or du lac Frazer, au mieu 
monts Rocheux, coule au S, O., et fombe du 
fe de 49 lat. 


ee 
i ACUBA 


11 Ki, N. 0. 





TAFILET, de l'éut di ue RTS le 
nue le Maroc, per 
le mean 110 A. SF. de erer. 


de 
Tablet, pertie de l'empire HE» rar Pers 





arc, à pour bornes | 





au N.te roy. de Fes, à l'E. l'Algérie, de. : en. 
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#0 11. du N.au S. eur 425; 650,000 hab. Sol très |“ TAGLIACUZZO, ville du roy. de Napter(Abrusze 
rte el pamablement arrosé. Au nord s'élève l'At- | Ut. 2°), à 17 kil, Ô. d'Alba ; 3,000 hab. Beau”patals 
ls, Le eb.. est Tafilet, mais le gouverneur réside | ducil. — "Fondée aa ve’siècle per les 
Allen. On y fabrique des cuirs, de beau maro- | Chartes'1 d'Anjou y remporta en 1208 sur Con 
qu, des couvertures de lalrre, des rondaches, ete., | radin, roi de $irile, une victoire décisive. 
fall quelgre commerce avec Ia Nigridio. = | TAGLIAMENTO, Tiimemps: ri. du roy: Lom= 

Cet du ray. de let qu'est originaire la dynastie per initie, sors . A Font ci du 
la provinee eau $., baigne“ Men 
driio, Latisana, et tombe le fe de Rent à 
15 kil. S. de Marano; cours, 189 kil. Les Français 
et kes Autrichiens: vont livrés plasieurs combats 
sur-ses bords en 1707 et 1805. — Le Tagliamento 
a donné so nom à un dép. du roy. français d'ÎIts- 
Île, situé entre ceux du Pateeriano, de la Ptave, de : 
Bacchiglione, de l'Adriatique, et le A] 
fut formé en 1806 du territoire de , et d'une 

rtie du Frioul vénitien ; eh.-1. Trévise. li reviot à 



















ai gouverne le Maroc: ce qui a valu à ce pays le 
ton de Reladech-Cherfa (pays des Chrérifa). 
PAPA a, pee ris. de 'Atgéris (Pret d'0_ 
rm), æ je .0., après 
ms 0 Fonoesrsée per Le rallé 





aise et des états de l'émir. Ce traité, qui fut vive- 
mnt blèmé, a été rompa en 1839 par Abi-et- 
TAFT, ville d'iran (Fars), à 31 kil. S. O. d'W 


l'Autriche en 1814. 
SP lb On at es plas bourx iapie ie Pere. | TAGER on THARER (Amon t-eu 
TAGANROG , ville de la Russie d'Europe { Hka- 


ROC 

BEN-#AsAB), général arabe, des Tahérides, avait 

7. |eervi le a tre AT 11 81 périr Amye, 
son successeur, en 813, et asura le trône à A! 





ignen , en 4 
IN ou THIN, vie de Francs (Drôme) ,:ch-l. 
de œanton sur le Rhôes, vie-b-vis de Touron. an 


Vitriel, gran gris (le plus Lou de la France) 
Truffes, da pains eoûre Tain ot l'ère, Da 
ds AI et les Arrounes. Louis 


le.Frih-de-Dornoch ou de Taia, à 10 kil. S. de Dor- 
noch; 2,800 hab. Beau pont. Grande brasserie. 

-TAITBOUT, famille parisienne , dont une bran- 
choa possédé pendant tout le xvui® siècle la chai 
de greffler en chef et conservateur des hypol 

ques de la ville de Paris, a donsé sn nom à l'une 

les rues du quartier de la Chaussée-d'Antin. 

TAITI, une des tles de la Société. Voy. OTARITI. 

TAI- TSOU, empereur chinois, chassa les Mc 
de la Chine en 1568, et fonda La dynastie indi 
des Minge. Voy. CHINE, 

TAI-TSOUNG, d'Oktat-kkan ches les Chi- 
nos. Voy. OTAT-LAN, 

TAKIMA , royaume de la Guinée su] ük 
butaire des Achanlis, entre les roy. d'Ashaali ag 
; [S., de Soko au N. et de Coransa au 8. E.; capuals, 

Tan AE kil N. de Carmes 

TAKROUR, now que les indigènes d'Afrique don- 
neal à la Nigritie centrale ou Sudan, 

TALANTI ou TALANDA, Opome,tille de l'état 
imé sous le nom de 1 Chirargia mwa de nariem, | de Grèce (Hellade orientale), sur ua petit goife dit 
ram defocsm, ebc., Francfort, 1508, in-8. Tag:ia- | aussi de Talaoti eeplenir. du eanal d' , 
5 pouique lul-cnême aves suseis la rhineplasiie. | à 40 kil S. E.de Zeitoun: ,000 hab. 








TALB 


‘TALAPOINS, nom que portent les dans le 
de Siam, dans le Pégou et le 

PAALARU, noble maison Qu Lyonnais, a fourat à 
l'Eglise plusieurs prélats très distingués : Jean de 
Talaru, archevêque de Lyon en 1375, cardinal en 
1387; Amédée de Talaru, qui fut aumi archevêque 
de Lyon (141$) et cardinal (1449): Hugues de 
rchevêque et cardinal (1468). 

“TALASIUS, dieu de l'Hyménée chez les Romains, 
était, dit-on, un jeune Romain recommandable par 
sa valeur, à qui ses compagnons, lors de l'enlève- 
ment des Sabines , avaient réservé une jeune fille 
d'une rare eaulé: ce mariage fut fort heureux, de 
sorte que par la suite on souhaitait aux nouveaux 
mariés le bonheur de Tulaslus. 

TALAVERA DE LA REYNA, Elbora, Talabrica, 
lle d'Éspagne (Tolède sur le Tage à 65 ki 
de Tolède : 8.000 hab., murs en ruines, Ville 
cenne; longiemps apanage des ereines d'Espa- 
as d'où son nom); clés par Jeanne, épouse do 

lenri 11, aux archevêques de Tolède ; prise par les 
Français en 1808. Ces derniers y furent défaits par 
les Anglo-Espagnols, en juillet 1809; Île oceupèrent 
de nouveau la ville en 1823. Patrie du Jéuite Ma- 
rians. — À 59 kil, S. E. se trouve Talavèra-la- 
Vieja (jadis Evandria); 500 hab., ruines romaines. 

raavemoliont, D4ppo, Ville d'Espagne (Ba 
aajor) à13k.E.de Badajor, à lag. de aGuadiana;?,900b, 

TALBERT (Fr. Xavier), né a Besançon en 1128, 
mort en 1803, grand-vicaire de Lescar, eut de la 
réputation comme prédicateur, émlgra et mourut à 
Lemberg. 1] traits, concurremment avec Rousseau , 
la question proposée par l'Académie de Dijon, sur 
l'Origine de l'inégalité parmi les hommes (1154), el 
remporta le prix. On a de lui des Éloges de Louis XV, 
Montaigne, Losiel, Maseilion, d'Ambobre, L'Hôpüal, 
qui furent couronnés par diverses académies. 

TALBOT (Jean), premier comie de Shrewsbury, 
général anglais, surnommé l'Achille de l'Angleterre; 
n6 vers 1313, fssu d'une famille normande origi- 
naire de Caux, fut envoyé dès 1417 en France, sous 
le règne de Charles VI: se sigoala dans plusieurs 
combats par un courage indomptable, mals ne put 
eontrebalancer la bonne fortune de Charles VII aidé 
de Jeanne d'Are. Il assista au slége d'Orléans, devint 
chef des troupes anglaises après l'affaire de Jar- 
gras, où Sufolk s'étal lalwé prendre (1429). pere 

It la bataille de Patay, et y fut pris par Xaintrailles, 
qui le renvoya sans rançon, eut bienlôt occasion 

user de la même courtoisie à l'égard de son libé- 
rateur ; reçut successivement les litres de comte de 
Shrewsbury, de Wexford, de Waterford en récom- 
se de sés beaux faits d'armes, fut un des 
nés par le duc de Somerset, reparut en Guyenne 
en 1452, et occupa rapidement toute la province, 
mais perdit la victoire el la vie à la bataille de 
Castillon, près de Bordeaux (1453). 11 avait 616 fait 
maréchal de France en 1541 par roi d'Anglelrre 
Henri VI, alors maître de la France. 

7AL80T (Charles), comte, puis duc de Shrewsbury, 
était chambellan de Jueques 11, mais il quitta le 
service de ce prince, désapprouvant sa politique, et 
favorisa l'entreprise du prince d'Orange (Guil- 
laume IN), qu, placé sur le trône par La rérolution 
de 1689, le nomma principal ministre, puis le créa 
due (169). 1 résigna son portefeuille pour aus de 
santé, et fut néanmoins nommé par la reine Anne 
membre du conseil privé, ambassadeur en France, 
vice-roi d'Irlande, lord trésorier, 11 mourut en 1717. 

TALBOT (ichard), conte, puis duc de Tyrconnel, 

ntilhomme irlandais, zélé catholique, était issu 

lu fameux Talbot. 1! jouit de toute la confiance de 
Jacques 1: qui le nomma rice-rai d'Irlande 11 dé 
fendit Jacques contre son gendre Guillaume, prince 
d'Orange, et reçut le roi à Dublin lorsqu'il eut été 
chassé d'Angleterre. Après la révolution de 1688, 
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il tenta de rendre l'Irlande indépendante, mais om 
pouvoir y réussir. 11 mourut en 1691. 

TALCA où' SAINT-AUGUSTIN, ville da Ch, 
ch.-l. du dép. de Maule, à 190 kil. S. de Santiago. 
Aux environs, mines d'or et collines d'améthyses 
Victoire des Espagnols sur les indépendants en 1814. 

TALENT, ville d'Afrique, capilale de l'éal de 
Sidi-Hescham, dans le pays de Sus, à 110 kil 
S. 0. de Tarodant. 

TALICHAH, khanat de la Russie mérid. (Chk- 

' G 6 et sur les conf 








v. des États-Unis, capit. dl 
Floride, par 86° 56' . O., 30° 28" lat. 4,500 bab, 
TALLARD, ch.-l. de eant. (Hautes-Alpes), à 10 


Lil. S. de Gap; 1.000 hab. 
T ‘aosrux, due de), génénl 











ALLART (Camille 
ere né En 1652, Es y 1128, servit ao | 

indé , s0! ‘urenne, vint lieutenant-général | 
(1603), marbchal (1103), gagna la bataille de Spie | 
sur les Impériaux, mais (1704) celle de | 
Hochsielt contre Mariborough et le prince Euge. | 
et fut conduit à Londres comme prisonnier. Îi at | 
part, dit-on, par ses intrigues près de La reine Anne, | 
rappel de Marlborough, et fut, à son retour, | 
membre du conseil de , Quis ministre sou | 

" | 


us XV. 
TALLEMANT DES RÉAUX (l'abbé François), | 
litérateur , né à La Rochelle vers 1620, | 
mort en 1693, fut 24 ans sumbnier de Louis XIV, | 
entra à l'Académie Françalse en 1651, donna ane | 
traduction de Pluarque (8 vol., 1663-65), que Bu- , 
leau aceute de sécheresse, et traduiait l'Aésare de ! 
la république de Venise de Nani, 1619. — So frère, | 
Gédéon Tallemant des Réaux, né à La Rochelle vers 
1619, mort à la fin du xvire siècle, à lim de | 
Mémoires qui n'ont été publiés qu'en 18%, par | 
M. Monmerqué, sous le titre d'Hisiorieues de Tak | 
Lemant des Réauz ( 6 vol. in-8 } : on y trouve ue 
foule d'anccdoles curieuses, mais trop de cynisme. 
TALLEMANT (l'abbé Paul}, cousin des précédents | 
1642-1712), membre de l'Académie Française 
l'Académie des Inscriptions, fut longtemys l'orr- | 
teur de la 1r° de ces compagnies et le secrétaire de 














la 2e, 11 a publié en 1698 les Remarques et décasieus 
de l'Académie, et en 1102, l'Histoire de Louss XIV 
par Les médailles. 

TALLEVRAND, branche cadetle de la famle 
des comes souverains de Périgord, tre soa nom | 
d'une terre du Périgord, que jenl cs 
comtes, et remonis jusqu'à Bosn 1, comte de la 
Marche au x° siècle. Le premier seigneur de ete 
maison qui alt porté le nom de Tallesrand es 
Hélie de Talleyrand, qui vivait vers l'an 1100. Les 
metnbres les plus connus de cetle famille sont : 

TALLEYRAND-PÉRIGORD (Hélie DE), cardinal, né ec 
1301, mort en 1364, eut grande part à La omins-| 
on de quatre papes: Benoit XI. Clément VI. [ncor 
cent VI, Urbain V, fut chargé de diverses 
importantes par ‘le Saint-S 
Charies IV à la place de Louis V encore vivant) 
(1346), aïla à Londres solliciter la liberté du roi) 
Jean et Ot conclure une trère de deux ans. 11 fat le) 
contemporain el l'ami de Pétrarque. 

TaLLEvRAND (Henri pe), comte de Chalais, né en 
1599, favori de Louis XIH et amant de La duchesse | 
de Chevreuse, montra de la braroure aux siéges da 
Montpellier el de Montauban. Ayant trempé area 
la duchems de Chevreuse dans une conayira:ioa 
contre Richelieu , celui-ci l'acuss d'avoir. comspäré, 
contre le rol même, el le Bt périr sur l'échafaud 
(1626); il n'avait que 26 ans. 

TALLETRAND-PÉRIGORD (Alex. Angélique BE), cax-| 
dinal, né à Paris en 1136, mort en 1822, fui à 34) 
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esljuiear de l' , obtint pour y établir le de la Ter- 
I-aême cl archeréehé où 17717, se par sa Mer Tpes {connut dans celte ville la belle M=+ de 
fut député aux qu, émi- Fontanay, na, depuis Mn. Talon, qul exerça sur lui une 
æ lis dans l'exil avec le comie de luence et le rendit plus modéré ; mais il 
XVII), fat nommé en 1817 eardinal et arche-| s0 se alo alors rappelé à Paris par le parti terroriste, et 


DA fait évêque d'Autun dès l'âge de 25 ans, 
dopta le principes de la révolution, se lia avec 
Hirabenu, messe au CI rs sur 
Fa de La paris 1 jou de La fédération (14 4 juil | 0 
11%), admit la nouvelle consüitution di rgé, 
sen les asermentés, es qui le AL acc 
wonier pee fat envoyé à Londres par 
Lois XVI où 17 pour assister l'ambamadeur 
Caurelin, . en 1793, du cabinet de Saini- 
s'éloigner, se rendit alors en Amé- 
rique, où 1 se livra au négoce, ne rerint en France 
en 1796, obtint da Directoire. avec l'appal de 
[se de Stat, Rminbire do «fire affaires in é 
Sestendit aves Bonaparte ” 
22 18 bramaire; négocia les traités de Lunévi Heu 
mis, de Presbourg , de Tilt prit, asare-t-0n, 
ue grande part à l'enlèrement du due d'Enghlen, 
fat sommé grand-chambellan à l'avénement de 
l'empereur, el reçut en 1806 la principauté de Bé- 
Fe l'Espagne, AE 
étrangères 





M pi pr paru dans lo 
étranger À la révolution de 1! 
Lnit-Philippe le nomma, dès son srénemant, plé- 
spa en Anglcterre. M. de Talleyrand 

st alors à rédliser celle alllance de l'Angleterre | père 
4 de la France qui avait élé la pensée dominante 
de a vie: il aussi le traité de la Quadruple= 
Mat) Camions our qui 
termisèreot les querelles de la que et de la 
Rollande. Voyant alors la paix assurée et son œuvre 
accomplie, 1 se retira des affaires. M. de 

ét sans contredit le premier diplomate de son 
lmps: à une grande habitude des affaires et à 


Ke heureux. Il comserra 
Lés jasqu’à la fin. On accuse Talleyrand del 
“allié, parce qu'il servit plusieurs gouverne-| 
ments: 1 prétendait en cela ne servir que son pays. 
Comme prêtre, il mérite les plus grands reproches : 
Îlse maria, sans y avoir été autorisé: cependant, ii) 
mourat chrétieanement. Il a laissé des Mémoires , 
Ji s'oat out pas encore vu 1e jour. M Mignst a lu où 
lémie des Sciences Mor: 
LIEN (4.-Lambert), révolutionnaire fameux, 
niPue en 1769, mort en 1820, étalt le Ûle d'un 
œuitre d'hôtel du marquis de Berey, et avait été 
der de procureur, commis, prote d'imprimerie 
Etat-Géoéraux s'ouvrirent, 1] entra au 
de Jebias, ques a 10 noût (172) der 
Ja commune de Paris, fu 


Aud Le 
ét da 

aus la Conven= 
Mn goals Bar mn nolenes contre Louis EU 
‘les Girondins, et 





DE 


soutint Marat 61 Rossignol. En- | le 


s'eublenttd'atremeyed ausuppliceque 

‘y pousser erre. 11 s'anil contre lui arec cux 
a Pourseat le mêmes l'acousa aù 9 there 
midor, et le ft condamner. Il appuya ensulte de toutes 
ses forces la réaction contre les terroristes. Après la 
disolution de ia Gourention, 1 fut du Connil ds 


Cinq-Caob, et prit part au 18 fructidor, LA init 
son le que. Il suivit maparte en Egypte, 
Fat pris der loi Raglah À son reour, Fat IS 


nommé consul à Alicante, et comserta Jusqu'à sa 

mori les appointements de celle place sans en rem- 

ir Les fonctions. IL mourut à Paris en 1820 , sans 
tune, 6 complement oublié. 

CaBARRUS, M=-), femme célèbre 
ps an beau, som esprit el sa génésoalté, Gall Ale 
lu banquier Cabarrus, et naquit en Es 
pagne vers 1715. Âmenée à Bordeaux, elle fut ma- 
riée dès l'âge de 14 ans à M, de Fontenay, conseiller 
an parlement de Bordeaux ; elle avait d'abord em 
brassé les principes de la révolution, mais, 
de ss elle voalut passer en ie. 
et conduite devant le proconsul Tallien, alors à Bor- 
eaux, alllul inspire une violents pan, à quelle 

n'usa de limmenss 
mcendant qu our alles ue pourarraeers 
La mort une foule de victimes. Quand Fallien, ageusé 
de modérantiame, eut élé rappelé, elle fut jelée en 
prison: le 9 Lberridor la mu : ee] es probable que 
er où elle se trouvail hâla cells journée. 
lors qu'elle épousa Talllen. Cetle union ne 
urtant pas heureuse, el peu d'années 
irose nn La roms, En 1906, Mes Ti lien 
gun le comte de Caraman, depuls prince de Chi- 
" Elo mourut en 1831, au châleau de Mé- 
de Pendant longtemps M Tal= 
Len job d'ane grande vogue ue À Paris, a où 





le publle ‘ane anoe Capendaut 
Let refus Wubur de l'ulmeire 
TALMA ( 08.), grand sun nés Pus 





en 1763, mort en 1836, était fils d'un dentiste, et 
pralique 18 moi lukmême la profesion den 
; mais bientôt 1! se voua au théâtre, Il 


Régulus, se), € el ne cessa jusqu'à la fin de’sa vie 
Éerg son art et d' ter FT sapériorité, Îlest 
comme le len son tem 
gt comme le régénérateur de A Lil, Partant 
l'angaisarec on, 11 donna parfois à Londres 
los en sols langue. Na éon l'a 
mat beaueoup et l'admettalt dans son intimité ; il 
paya au moins deux fois ses dettes. Talma avait 616 
révolutionnaire ardent. , 
TALMONT, ch.-l. de cant. (Vendée), à 13 kIL 
E. des Sables ; 3,081 hab, Anc. == Un autre 
Talmont est dans la Charente-lnfér., à 31 kil. S. 
de Saintes. pau jo a Ce Paurg donne son 
nom à une jpau lent 
de la Trémoille, n 
TALMUD ou THALMUD, c.-3-d. 7, code 
divll et religieux des Juifs, ai pour a eux la suite et 
le complément de la Bible. On distingue deux Tal- 
mod « 1° celui de Jérusalem, qu fut acheré dans 
le ue dècle : Il est devenu ‘inintalligible pour les 
Juifs eux-mêmes et n'est plus en usage ; — 2° celur 
de Babylone : ce dernier est le plus important. Il <e 
divise en deux parties : la Mischna (ou seconde Loi), 
gui soutient le Las, et qu fu érie vers 190 pue 
rabbin Judas-le-Saint; ët la Gemara (ou compiée 
#. 109 
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menu), qui est une aorte de gloss ou de commentaire. 
Cette "2° partie fat commeneée au v° slèele par Ie 
rabbin Awer, el achevée au vi”. La Mhchna est 
écrite en bébreu rabbinique assez pur : la Gemara 
en hébreu mêlé de chaldéen. Le style du Talmud 
est fort obscur ; on trouve dans ce livre uns foule 
de fables Invraisemblables, et de grares erreurs 
chronologiques. Li a été publié tout entier par Bom- 
berg, Venbe, 1820, 18 vol, Im-fol. (rélmprimé à 
Amsterdam, 1144). — On donne le nom de Tat- 
mudiskes où de Rabbinistes aux lsraélties qui recon- 
mahsent les doctrines da Talmud, lis sont op) 
aux Caraltes, qui s'en tlenneat à la lettre 
Bible et rejettent tout commentaire. Voy. CARAÎTES. 


TALMUDISTES. Voy. TaLau. 
TALON (ourn), avocat-général au parlement de 
Paris, d'une ancienne famille de origloaire 


d'irlsude, n6 vers 1695 à Saint-Quentin, mort en- 
1682, montra pendant la Fronde du dérouement 
au roi el aux loi, ainal que de la pi , et dé- 
Bleza le plus noble caractère, Omer Talon fut un 
8 À faire entendre au barreau un lan 
Sage sain et de bon goût. I! a laissé des Mémoires 
Siümés, — Den Tin, 300 D, né en 1624, mort 
en 1698, fat comme lui avocat , et mourut 
président à mortier. II eut aux Ordon- 
mences de Louis XIY. On publiées Puzidoyers et Dir 
Talon, Paris, 1821, 6 vol. in-8, 
TALONG. 


PÉGOU. 
FALTAVHIUS. Pérat d' ‘Agamemnon au siége de 
. Ses descendants euraut Jongtecops Le pri 
de fournir des hérauts 
en Galice, à 40 


'AMAGA, ri, d1 
An. $. E. d'Orense, coule au S,, entre en Portugal, 
de Pras-os- Montes €b de 


où elle traverse les 
Mho, st combe dan bouro LISE 8 0. d'A 


maranio. Cours, 
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TAMW 


gent (1363), donna le vain titre de khan s m 
mme sans puissance, Khahout-Agien, et 
avec Hussein le 1 


fie 
avec Hassein (13 29 8€ proclamer han me 
(1870) sourit 1e Rtowaresmie, le achg, une 
Asie À l'E. de la mer Casplenne, era Pr 
ou ancien d'tran, la conquit en quelque 
anvées eine que les provinces am N. de ee pen 
RS 389), dérasta ensuite tout pr cute la Éd 
MI a frtyche,Farang Lunqu us 
(390), puis Loan ses armes res le 
gum Avr, Te 
pese le livre bataille à Mahomet IV 00 
mens de Dale hi, se rendit maître de ere rile, 
puis de out l'empire reropht l'Mindoan de og 
et de ruines, rerint ensuite vers YO., esken à 
Syrie, eu rohan, d'Eerple (1490). s0 dirigea de D 
sur sil (1461), pu in a 
ments ve D Ancyre (1407) Tes 
de victoire 1402), et 
premier: de 1à, sans se donmer je icon due 
iron pouror en Ano-Mtaeure (489. bars 
vers Let march contre la (14), à 
Ja tête de plas de 200,000 h., male! moraien rot 
à Otrar, sur le Sihoun, dans Le khanet de Ebob 
(1408). Ana mort, Chah-Rokh, Jephefese dent, 
ui set lu sarriral, etes 35 petite-Al où 


ls se rent ses étais ; Fame 
, 2e fe de l'alné des fi, eo 
eurent la prineipals ut mn 


cou 
ve école à Koch sa ville natale, Le et pe 





TARN, lode là Rome S'Enrome (Tanride), 
entre la mer Noire et la mer d'Azov, à l'entrée 
détroit d'Iénitaleh (d'où le nom de détroit do Te 
man donné souvent à ce détroit) : 80 Ki. sur 40 
Sparom de pétrole et plusieurs roleans de ou 
Fo ct bai pa 
ortsdelaman Émouaratan tire Plane 
TAMAULIPAS on TAMAULIPAN (at de) ai 49, dli 
aussi Nouv.-Santender, état de la Conf 
gaine, entre ceux de San-Luis de Potoal, de Nour. 
de Cohahulla, et la mer du Mexique : 140 
xkU. LE Cobahle ur gen varie de 64 à 172; 
81,000 kil-carré 80,080 Dal. Cap. Aguayo. Au” 
res villes: Tampico de Tamaulipas, Noureau-San- 





tander, El-Refagio, etc. Climat salubre et chaud, | Brend! 


forêu, arants, Mal pou de culture, Beancoup dé 
gt pores muvag. Argent, fer, sel, Monta- 
mu ms. Rue Indusirie, un peu de commerce. 
TAMABLIPAS (TAMPICO DE). Voy. ci 
TAMBOY, tle de la Rümie d'Eu 
iv. de Tambov, sur la Tana, à 608 
Ÿ 12,000 ab. Areievkchés Ecnls 





trale, 
äe cadels; manufacture impériale d'alun el 


& ol andere. Commerce ames au, Tam bor 
ft fondé ar le ar Michel Romanor en 1639, — 
Le gour. de Tambor est situé dans la Ruml 
19p0, entre ocux de Visdietr, de NUnél-Non 
de Pense, de v, de Riazan, ele. 

312 (de l'E. à 002 °10-000 A: armés 1.410.000 
hab. Cochenille polonaise, eantharides, fer. 

LAN, dont le vral nom est Timour-Leng | Pueb 
on Timour-Beyg, célèbre conquérant mogol, né en 
1326 dans Le Dggnthal, à Koch près de Samareand, 


de Genglakl se femmes, 1 mor 
Séda en 1860 à en once BA my comme prince 
6 Lab et chef de ln tbe de d 
1raineté de Toglouk-Timour, khan Fa Dngrathal. 











d'Eu- | 'Escaut, à 20 kil. do 


lement sur l'organisation de l'arme dur 
Le intraton, Ce grand conquérant étui ben. 
MESIS, nom lalin de la Gone 


Blais, riv. d'Anercarree Va forme de Bin e 
mar | pass ruisseaux, à Lochiade, dans le comté 

md là le nom d'Isis, sépare les ai 
d'Oxford, Buckingham, Middlesex, Hssez, de cet 


un Large l'estuaire. Son cours, 
ment de l'O. l'E. est de 480 
d'excellente qualité. Les granos v 


remontent la Fami qu'à mpaa 
à Fambe Jusqu'à Depté Beptiord, 


dessous de 
800 tonneaax in de noces Loire. Écines 
de canaux 


munique avec un 
aus, ville de Beigique and ee ee 
TAMOUL, peuple de là famille Lee, Be 
le Karnate et Poe une langue ière, dont 
l'alphabet sert quelquefois à écrire le sanécril. 
par AMEICO, dits sum Tome 


de la Vera-Cruz, 

n'existe que depus 1824 etest déjà très-florisante. 

Consulats. Souv. prise etreprise dans laguerre del 

dép. Santa Anne, à la tête des Mexicains,ÿ 

en 1829. sur les troupes royales, une virloire décrite. 
TAMWORTA, vile d'Angleterre, a 13. SE 

de Lichfield, au éonfuent CE la Tame et de l'AnkE, 





Ce dernier étant mort (1363), Tamerlan s unit à son| 
beau-frère Hussein, vauquit ot tua le fls de To. 


est séparée par la deux. parties égale, 


TANC 


Tune est dans le comté de Warwick, et l'antre 
À cmt de Sad; 1,200 Me 


5 2 résidences royales. 
AT eme den Rare Pabie 
ins DR 

a cor en Parque 
pour Gablir à AOGD, 

t dans œette vie, ca 
mr mort d’Aneus Martius a 
roi Servios 


D 


TANARO, Tamarw, riv. des 
je Apemnins à l'extrémié 8, O. de le pros. de 


Hoodori, traverse eetts previncs, 
ramdhie, baigne les se vd PO 
A où d'Alesamris, et ne alle 
du cette dernière: 


10} part À La conquête de la Prune par es che= 
Teutoniques, combat es Maures en page, 
‘Angoumols et en Ne 


ro Jens grand eh ballon et 
Franes, négoca le mure de Philippe 
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wwis| ger 1: 11 fot mis en prison 
Je mu À s'échappe 


dans csite | mais bientôt 11 fut 


& beaucoup 

Vis de Fmerdde (Genie Fanerodi) a été écrite 
Raonf de Csen (elle se trouve traduite dans la 
lection de M. 1). 

TAnCRÈèDE, comte dé Lecce. se ditait ffls 
da due de Pouille Roger. et petit-fle du rot 
ce Line ui duputt le Cène, 

le, qui cralgoait qu'il ne 
et s'enfuit à Constantinople ; ge 
laume I] le traits en ben parent. À la mort de 
prince, fl se fi proclamer roi paris Sielieus qi 

par Heori F1 (époar 
tante de Guitlaume 11). Après des succès 
variés, 11 mourut en 1194, laissant le trône & son 
Ste GuiMfaume 11, qui le perdit la même année. 
Tancatas de Rohan, de Haurterille. Voy. nomam, efc: 
TANDAR, pile de l'Inde anglaise 


a ki. N. O. de 

damassées. Résidi nez de Solimaa-chah (t 
TANDJAOUR , ville de jade 

sur le Kavert, à' 360 kil. S. O. de 

hab, Très forte vill 

célèbre ; beaux te 

taire des 





; palais 
— Jadts eh. d'un petit état qui 
fut soumis par le nabab de Karpatie, que les Anglais 
déponllèrent dès 1773, mais qui nefüt définitivement 
rémmi qu'en 1855, à la mort du dernier 

TANFANA, déosse germanique, evalt chez les 
ls | Marses on pepe où l'en pratique rhabdomence 


Du ne Le 
es 
de “ot du détroit de 


ACL 





‘européens, — Tingis, 
Pos On, par Aide où Blot parle Gérant 

; ou plu es in. 
ete fut nomme sus Claude Traducie Julia et C4 
vint alors le ch.-l. de la Mauritanie Th 


pue enaate ans Wii d'Espagne, enx Arabes 


(1472. Alphonse YI Mn oéde comme dot de Cat 
rine s= sœur au roi d'Angleterre Charies IF (1682); 
mais les Anglais l'abandommèrent en 1684 après avoir 
faitsauter le môle qui abritait e port. Les Marocains 
s'en emparèrent alors. Tanger a été bombardée par 
L- |tes Franç. le 6 août Ce Foy.  . 
TANGI 
au evafluent da Tanger et Con MEME LIOUN 8. 
[du Stendal: 8.200 Pb. Magasin royal de fèr. 
TANGOUT , Ho-si en chinois ancienne contrée de 
Chine, comprenalt la prov. de Kan-sou, le S. O. de 
la Mongol, Lepage de ‘Khoukhoanocr, ët avait pour 


PRANS, sul. “Sasenal ou San, ville très ancienne 
de l'Egypie-lnf., dans ls petit delta an N.. donna 
son note à la branche Tanilique du Nil, 6° bras du 
Nil en partant de l'O., et au nome Tanite. Cette ville 
élait au do Mohe la résidence d'une dynastie 


dre de Plaraons, Plus tard, Tanis fat ch. 


1. de nome, puis 
Le de l'Augustamnhque ét eut titre d'enché. 
‘ANLAY , bourg du dép. de l'Yonne, à 10 M. E. 
de Toanerre 650 hab. Titre d'an marquisat, Ch- 
eau où les Cotigny et ie prines de Condé a ut 
rent contre Catherine de 
TANNA (Me), en Polynésie, une des Nouvelles 
Hébrides, par 167 24° long. E.. 18e DES 
22 Ki. sur 16. Découverte par Cook en 1774. 
TANNAY, he. de ant (Ne). enr, one, 


à LME UE. de Clmeys 1,596 Forges. * 
TANNEGUI DU CHATÉL, vaillant capitaine du 
d'une ancienne famille de 


des 
connue dès le xure siècle, suivit Louis 
109 
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d'Anjon lorsqu'il tenta de reconquérir le ray, de | TAPPA. roy. de Nigritie. Voy. mn. 
Naples, puis fut nommé par le pa (Chates VI) TAPROI IE, us Dom Tle de aux 
miel Guyanne et prérdt de Paris (11), 1] TAPTI. Fi an 
Ge nr entrés à Pas (1A16). On l'acte arcin en [du Rata ue sépare scans pris 
la plus grande part au meurtre de Jean-sans-Peur | et se jette dans la mer des Indes, au gole deCan: 
Er ‘entrevue de Montereau. 11 pat eombé de biens Erin kil. E. de Sarate. Cours, 1 










20. Son neveu, nommé an pre da , d'Oxford, ot 0e jette, se0s le non à 
Châtel, fut fut également en le faveur auprès de Îà Dale de Peusli eut MEL 
Charles VI, servit Louis XI ave shle, et fut tué 


en 1477 au si 
TANNENBERG, Ts bourg, 
dans le emcle de Pole ri de Tatin 1 
dislas V, roi de Pologne, y Gé les Sera Ter 
vniques le 15 uilles 1 1410. Le gratte y DA F 
ITALE, roi de TE en ÉREN ty ‘de 
Tmole, fat père de 
rl odlus À Jupiler par le met de Genus, 
Pérsbrale SU ba Tab ler aux MoMOLe Pous On de lui des Lestres. On lle 35 Er. 
en faire goûter aux r 8 de lui On Th. le 25. 
T'horrible épreuve qu'il es faire de la scienca des | à TARANCON, ville Spegne (oh) À ML 
Glonx en jeur errant 1e membres de son Al PÉ- | N. Ë d'Ogne 44176 hab, Emeln 


260 kil, N. d'Omek ; 


das la 
ARA, rene CP EN ail 
mosquée. Comme ane 1e Le 








lops coupé en morceaux. Jupiter le condamna à être |  TARANTAISE, Taramiaria, prov. de Euuuria 
sans cesse en proie dans les enfers à une faim et fard entre celles de SENTE 
à une soif dévorantes, au milieu d'un fleuve dont |l'E., de Maurienne ES S. et à l'O., of le Sars 
l'eau échappe à se dèrrs at qu'il veut l'y porter supérieure au N. 0. : 
et sous des arbres fruitiers dont les branches se re- |Ch.-1., Moutiers. Frpinontagnens : à ls Alpes Grec. 
lèvent sitôt qu'il veut en toucher les fruits. ques 6 limitent à l'E. et on y remarque le mont 
TANTON ou TANTAR, ville mans de me seran (d'où sort l'lsère) et lee Salnt-Berard. 
26 kil. N. de Menouf : Glaciers; climat mas 
kl TARARE, ch. de cant. mb Tu 
dine, à 26 kil. S. O. de Vi AA en 





1er ministre quand linfaat fa ot (1185) a con TARASCON, Tarasco, eh.-l 
ervason pouvoir sous Ferdinand IV jusqu'à l'entrée | du-Rhône), à 15 kil. N. d'Arles, eor le R 
de la reine Caroline au conseil ro A réforme qu. ris de Beaucaire: 10,774 Bab. Tran à on 
abus, mals gouv. despotiquem. et ne sut créer rien de | merce. Beau pont suspendu; belle église Sie-Mure. 
durable. Bostileau St-Slége et au fit occuper | hôtel-de-ville, ele.; bains à La romaine. Vieux dt 
Bénéventet Pontecorvo, limilalajuridiction dunonce |teau, bablié jadis par les comtes de Proreas. 
et des évéq.. ,tupprima un grand nombre dé couvents | Cadis, serges, chapeaux, vinaigre, ele: s2cm08 
at d’abbayes, et distribna É biens à des laïques. renommés. Commerce très actif. — Cetia vil et 
TAU, un des noms de l'Etre suprême chez les | très ancienne, et fut très florissante au moyen We. 
Chinois + c'est la Raison su) considérés comme | Elle doit, dit-on, son nom à un par 
réglant la nature, la loi. On nomme Tao-Tsée une | pelait sorasque, et dont sainte Maribe 
v. J.-C. par Lao-Tseu ; | contrée. Pendant quelques annéos, Tarn 14 
Créato ie nom de Tao, et à 1. del'arrond. Le roi René y false sa réside 
queues avec le Bouddhisme. M. G. Pau- 

à donné un savant Mémoire sur loriginé de La 
doctrine du Tao, Pari, 1891. M. Slanklas Jallen à 
traduit en français le Tao-te-King, livre qui ren- 
ferme again de < do cets doctrine, Paris, 1842. 

TAOQUES, peuple d' . O., tenta do 
opposer au pasage dos Di ile (461 av. 0). asp DE LA MARGE, ile 

ORMINÉ, Tasromentum, v. de Sicile par iacéla| près du Jucar, à 48 KIL.E. de S.-Clemente: ML 

t,adossée an mont Taurus, À45 kil. 8. de Mes-|  TARBÉ (L. manpoum), né à Sens en 115. mm 
sine : à forts, rades. Ruines (théâtre, naumachie, | en 1808, fut avocat et premier commis ds 
citernes, aqueduc). Aux environs, marbre. L'an- | sous Necker et de Calonne, directeur des 
cieane Tawromenium fut détruite par les Sarrasins | tions sous de Lesart, enfin ministre des fra 

en 068. Aux enrirons, ruines de l'antique Nazas. [Il organisa ausilôt ee service sur un pied Pr 
VTAOTSÉE, socio chinoise. Voy. TAO. du Î ï dons ss sa démimion en 1792, et res 
TAOURRAÏ, Touche, vile ralnée de Barbare | ren res sous le Consulat. 
(Bar) sur Lame, à 86 KI, 8. 0. de Tolomela. PRRRGELL 9 peuple de la Ganle, ea Norsp- 
TAPHIES ou TÉLÉBOIDES, pelltes fles de la |pulanle, au S. des Boii et le long de l'Atlasige. 
mer ous” entre l'Achale et Leucade, ainsi nom- | arajent F3l ch.1, Aquæ Turbellicæ 
nées de Tapbius et Télébous, fs do Neptune, qui| TARBES, Ga Qu Turrie, Gi 
Ï pèrent, Les Taphiens étaient marins 6t pirates.” tre (Haute Prrénées , sur Fer, à sk S 
4 

















“Îl firent exlerainé par Amphitryen, — On donne |0. de Pari: 12,600 bah. Evéché. Tue # 
auai le nom à de Tephie où ju de Téléboëns à un [ire iiance à ét de commerce; pre GA 
| lollg, et aux habitants de l'lle de Caprée, | etc. de ruisseaux d'eau de sr. 
Fi fat colont Ts Tééirsr d El. | ER Reput de Qui de domaare dù 0. 


TAPHROS,v de le Chen Trurique, eu méaERor | d'étalons.—T. existait avi 


TARE 


Go a nt! Léa sous le Roaing, Ele fat 

œavenl su (] 

Denis quere aviles Rés ernaie, 
‘apule du comté de Bigorre. Patrie 

Sr tonventionnele…. L'asondieement de 


TARDIEU (M. a Mn couple fameux, 

u rm siècle par son avaries. Le ma lt le hour 

seuil de Paris Les deux 
a fortune, où jh iralhalout de Vie 
El, ns 0 nl CT D pris a fans our 
= re, a d 

pe de la femme sordide. fecnme pou 
1abtv, famille célèbre dans la Le pre 
mir arisle euann de coûte famille œt E.-Nisoiss 
(FT-IHS), éère d'Audran ; 11 fut reça à l'Acs- 
peine For ns sd ot non nérau 
son! ent distinguée, el ont 
ta eo lent à ei frant Tardieu (1767 

ÉeUTA 





,8à Alerandre Tardieu (176 

+ compagales ai so 
tement Frans nou de À co) 
Elle se ent de gone de goarre 

d'u foale de d'hanse 
na ruinés qui se oialrent d'aut La art Venus 
prœesèrent leurs ravages dans leurs protinon 


Lt des 
contributions 
défrent, en fagr à ns l'armée durer Tera Le 





pre solde et les dl 
PE Tareuam en latin, 
dun du royaume de Naples (Terre dOtante) ra 
e de Tarente, à 100 Lil. N. O. de Lecce; 
Evêché; citadelle, vieux châleau- 
a cathédrale marquebl ete. Peu d'rdre, 
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jrs Dial révolutionnaire, dont, au reste, il 


TARN 


TARENTS De re due de). Voy. yes 
TARGET, avocat, 





i-Généraux, mais ii 
la tribune. Cholsi par Louis XVI 
un de ses trois défenseurs, Il déclina ce 
Pendant la Terreur, il fut secrétaire d'an 
qu'il 
18 rieur. Ea 17 s ANR ni 
nommé membre de la cour de camaion , 
Sen du ons connalmancos. Un # de af divin der 
que: Mémoire sur l'état des Proesiamis en France, 
1707: Uos. sur Le comm des grains Paris 1770 in-13. 
are [TEE aval avait été reçu à l'Académie frang. on 1785. 
N er de ant. (Gironde), à 25 kil. 


N. O. de la Réole ; 

TARGOVICE," Je de la a naue d'Euro ion 
à 58 kil, S. É. d'Ouman. Elle a 
à la célèbre confédération formée, le 14 ul à 1182, 





L 

par des seigneurs polonals partisans de la Russie, ei 
Ai avait pour ob e maluton de l'ndlenne Gone 
slliution de la Pologne. Celte confédéralion ne ft 
gu'aupmenter l'anarchle 64 amena Ie mscond par- 


XRGUM ed. exposison, expleasen, nom 
donné aux diverses brases chaldaïques de 
l'Ancien Testament, Les plus remarquables de ces 


péreplrues sont, celles d'Onkélos, de Jonathan- 
iel, de Joseph-l'Aveugle, 
TARIF où TANT (Ben-: “Zap, arabe, gou- 





verneür de le partie la eniale à 
ES Era Srâges de lo Mouçe. envahit l'Espagne 
qui depuis prit de lui 
nom de Gibraltar (Dita ik), au lieu nommé 
4 Tarifa, batlit les Wisigoths à Xerès, en 711, 
#’empara de la personne du roi Rodrigue, le tua. 
el envoya sa têle à Mouça; prit Tolède, el s'apprè- 





tait à compléter la soumission de l'Espagne, quand 
Mouça jaloux survint, et le mit en prison. Le calife 
Wall je SU remelre ea berté, mel la enûn des 
(Eu sans cesse renaisanties entre Moui 


'arik, il leur retira le commandement à tous 
cad). sur Le détroit de Gibrallar, tra CE 





Tarik mourut dans l'obscurité, 
TARIFA, Julia Traducia ou Joza, ville d'l a 
Ed 
13,000 hab. c'est la vi 
château- font ortilslone 





tie | arme etai les meilleures oranges de 
verses, peut port, fanal; les meilleures 
mn ke | MARGE, Toi fat alaal nommés du muiman 
Ta Ca e-deus). Pre aux Maures par San 

les Maures en 1340: AI 
Pass” W (de Port 





} La délirra par une victoire 
u'il remporta près de la ville, sur les bords du Rio- 
Lo. Les Français l'assiégèrent vainement en 1811 
et 1812, mais la prirent en 1823. 
TARIK, le même que ranir (Voy. ce nom). 






ne ml D NE pe 
ins (282), pel us pour | mérid, esian), à 1 ï 
neutre, ea fat pos par Pogirie Curmr où | 2.000 (ui ( ue tous Tartares). Châleau ; 

F2 Anal l'rraalu au foug rotin (218) mul | dence d'un lan Commerce ae Lire el a Huusle. 
Fbius Maximus  ( A Tarente a toujours| TARMA, ville du du Pérou (unir inin), jadis ch.-1. d'in- 
it depuis Le sort de l'aile méridionale. Lors de | tendance, à peu it EM 
l'éablsement des Normands à Naples, 11 y eut une PU. 10:00 labs Lines do mercané, 
prspauté de Taregle, laquelle n'eut que deux | d'a ent 1 d'andimolie, 

prises, ous deux du nom de Boémond. Le titre Turnis, iv. de France, sort du mont Lo 
Run sous es princes angotins, mis in prinel | sère Sa Le dép, à le ce nom , court au S. O., en- 
pulé ne fut pl us qu'an imant. Quelques | tre dans le dép. de l'Aveyron, arrosc Milhau, LIDy, 
menbres de la maison de is Trhmoite, qu ue one | Gallas, Villepur, Mondoban, Moiuue . el' ons 


'Archytas, 
mars (Gouée 49, du Là Der lonienns, sûr 
à ce de l' le tal (0, de Naples}, dolt 
me som à La ville de Tarante, sur le ete N.1 1 
environ 140 largeur. 





dans 1a Garonne, près de Moissac. Cours, 360 ki. 
Elle reçoit la Dourble, le Dourdou, la Rance, l'A- 
veyron. Elle donne son nom aux dép. suivants à 
aan (dép. du}, entre œux de l'Héraut au 8. E., 
de l'Aveyron à L'E. et au N. 4 de Tara-el-Garonnë 
el de la Haut 10.: 346.814 hab : 
189 1çar Chi Alby Formé l'Aligere (ans 














sr ouai en FO; ur 109 d 
. Voy. LOUIS, BOÉMOND. 
Der sue & 


Haut-Languedoo). Montagnes, suriout au N. 6 à 
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Per, plomb, menganèes, mernmé par Aneus meurent, tuer de ms de 
marbre phare pire, bis Aflenos à areas da à pe 





ro Ht-mdce pra 
ta, de nombre des sénaleus (rio 
Lès bons vins; | 150), oLœlui deschovaliers, 
coup de | 7 di conslruire tes 
de soie, | cents du Capitole. Au debat, 1 uit la 
ro, lle | lou prit Cats Ge 
né anti, et 2 eue | Rpiolo, MédelIe. Namaste, eu m mue 
ision militaire, a u: d sœsmhi tone 
à ‘ans de guerre. Ces faisant mas deuie 










Monunene Formé (en 1808 de 3 Len œroit Tarquia ft étrusque, ei & vins 
lon! n, Formé (en 1 les se que, 
Aa Lémuedoe, de Figtnoi . Ps le moe 
de la Basso ‘etdu Rouergue, prises | Lalins {Prisci 
ser je dép. enriromsant. Colour entrecoupés de 
Fer, marbre, pierre , Pierre ge 
noix, CS q der, re 
2 2 LL 
de Sois Dans Ménepu. “Male ce males” due 
bétail, porcs: volallle, abeilles, vers à sole; gibier. 
Catlis et autres laïnages, bas de soie, cœutel- 





roi de Rome, pal die du précéient. Mari à ue 
À vi 
fume d'un cnreetère eux Mie à 


} 


50 re grains, farine mulets , bestiaux, vins, eeux- | (534 av. JC). Sen dut une cœine 
, halle, safran, draps, cuirs, primes laslitutions de A1 aboli Le ls Brers- 
— Ce dép. a 3 arr. ( Montauben , | bles au peuple, acœabla 10e Roma dus der 
re 
Le mi re ; a une x 
œur À Toulouse, et. un érêché à u Da rot, fut gurria mur ral a Le 
TARROPOL. io de Gailde, ch.À, de cercle | vk-œus son règne à piobus vaine, tie sn: 
sur le Sereth, à 110 KL 8. €. de : 1,606 | les villes latines furent réunies où une cuits 
ab. commerce, — Le cercle de Tarmepol, | don dont Rome élait ke eentro et rw l prie: 
borné au N, et à l'E. par la Russie; «fl le Caphole fat terminé, Les Hvres allie al. 
ceux loczow, , Csortkow, à 5 kil, sur Faraule host ce poneane le d'Arde, emd 
60 , et 210,000 hab. Napoléon le fl céder à la brutalité de son Us Sextus à l'égard de Lane, 
de en 1809 ; 11 fut rendu à l'Autriche en 1814. Si l'énergie de Bratne, déterminent me ere 
100 Ode Lan LE En. Era 13] ose pr Go) nu se 
. 0. dé Lemberg; 4, 3 _ 8 (500). x 

oxrcle de Tarnow est situé entre ceux de Remo à loute 2 Hemile, ourdit trois ercapiniens # ea 
T'E., de Jaslo au 8., de Bochnia à l'O., ét la Pologne | même de Rome , mais sans succès ( Foy. 22775 


ruse au N. O. ; 100 kil. sur 50 ; 240.000 hab. 
TARO, Farus, riv. de la haute taire, sort des Apen- 
ais (Gene) . coule au 8. E., E. 
dans }e duché de Parme, et ss fete dans le PO, À 19 
kil. N. O. de Torricetle, a] un cours de 110 kiL 
Sous l'empire français, cetie ville a donné son 
à un dép. dont Parme élait le ch.-l., et qui fu 
formé eù 1803 du duché de Parme êt de PI contre sen 
TARODANT, vilie de l'empire de Maroe, oh.-1, de | dans estte vife, s'y readit le oux habit 


Tanneries ; manteaux dits haïques, selles, salpêtre. + puis, ayant fait périr, sous divers prés 
TARPEIA, fille de Sp. Eee , Gouverneur de Ra tartes 12 pie mag du pays, il Len 
Rome du temps de BRomulus. Sédufte par les Sabine, | ville à son père. Il fut œuse de l'aboliloe de à 
elle lear promit d'ouvrir les de ta ville à leur | royauté par l'ontrage qu'il fit à La chasle Lartt. 
armée, à condition qu'ils lai donneratent ce qu'ils | Ilsuivit son père en exfl, combat controles ni 

portent ao Deus ace : elle roulait de | et péril à 4a bataille du lac 406 e8. LC. 
bracelets d'or. atius, roi des Sabins, y oonsen-| TARQUINIES, Tarquini, auf. Terebiws, TK 
4t; mais en entrant dans la ville, fl jeta à Tarpela, | d'Étrurie, eu S., sur-la Maria , près de se ent 
non seulement son bracelet, mals encore le bouclier | chure, bâlie, dien, per Turchen, un és ssl 

ga gorialt au mêie bras. 1} fut imité par ses sol- | res d'Énée contre Turnus, fut.ls 
e manière que la malheureuse Tarpen périt | quin l'Ancton Tarquisies 01 phases fe Les 
re. 


| 


accablés sous le faix. Elle Tut enterrée au mont Ca- | à 
tolin, dont une partie prit d'elle le nom de Roche | à 

Fonte — Depuis, es fut du haut de cette roche | et entièrement sommise en 383. 

que l'on précipita les criminels de haute trahison. TARRACDO, auj. Tarragene, vie et port del Br 





TARPÉIEN (ment). Voy. ca»rrouin et ranpria. | panteettérieure, pit, de la Tarraconaies. ser kB, 
TARQUIN 1, dit vulgairement TARQUIR L'ANCIEN, d'origine phéniciene. Détrohe par le Gr 
L. Tarquinius Priseus , be roi de Rome, élu un ri- | thaginois, elle fut relevée per le he 


she seigneur ou lucumos de Tarquinies, et aralt | Céar en Bt une colonie romaine. Antonie nage 
père l'exilé Corinthien Démarale ; 1 vint, Tan | dit le port. Les Wisigoths la détreisirent prentt 
av. 1.-C., s'élablir à Rome, y acquit la faveur | entièrement, Tarraco a encore de beaux resie. 
populaire par sa bravoure et æ muniñcence, fut| TARRACONAISE, Tarraconcueës 
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i 


Jai esmne une csin- 


re tel 
TARTARES on mieux TATARS, peuple ort- 
taire du Tarkestan indépoudant, 

mendre ave Les Turcs, à donné son mom à La 
rite centrsie de l'Asie. de Aurent sn zu° 
bjagués par Gengie-khen. 


Ë 


pei des Mongols, qui 
espere 
à 
l'étendtt aves moins de raison encore à une 
ile d'autres peuples. 
TARTARK ou mieux TATARIE 


La 


Turkestan indépendant ; — en Europe : la Crimée et 
les anires gouvernements roses ser la mer Noire 
ces deralers se nommaient Petite-Tartaris. Pour ls 

on la divisait en Tartarie russe 
Tariarie chis Mand- 


cbourie, Droungaries RATE Pants indien 
mal 


se, à présent. Le plus faux de tons 
est celui de Tartarie rame. Les deux autres étaleut 
fondés eur ce que les Turcs du Turkestan et les Mon= 
glsportaleat su moyen Age Le nom de Tariars. On 

ngualt les Tartares d'Asie en : Tartares Kalmouks, 
Tariares Mongols, Tartares Teherkees, Tartares No- 
gai, Tariares Ubeks, Tariares Tongouses, te, En Eu- 
repe, on dislingualt les Tartares de la Pelite-Tartarte 





Lars du où de La Horde-d Or, La popu- 
lation du goar. d'Orenbourg, qui fut compris aussi 
[dans je Éiplchak, o0 notimait Teriarer d'Oufe. 
Quant aux mœurs, aux langues, À a region, À 
bisjoire des Tariaros, Foy. TURGS, TURKESTAN, M0 
GOLS, MARDCHOUS, KAPTCUAK, CRIMÉE, etc. 
TARTARIE (MANCHE DE). Voy. MANCHE. 
TARTARO, riv. du roy. Lombard-Vénttien, vatt 
près du lue de Garda, communique ares 1e PB at 
vers canaux, » sous le nom 
de Cle! signe 


embouchures. Cours, 100 LI. C'est l'anc. Ariane. 
TARTAS, ch.4. de cant, (Landes), à 30 kil. 8. 0, 
de Salni-Sever, eur la Midoure ; 2,185 bab, Safran, 
esiimée. Jadis très forte et l'une des 


PE ÉNTERON (Le pare) 2 le, D6 en 1644 à Paris, 
, 26 en 

mert en 1720, Cas) le hante ot le rh 

, donna” des traduellons d'Horece (1685 et 

1104) de Juvénal ot Perse (1889), qui eurent da 


dans teur temps. 
TARTESSE, Tartesrus, Me et ville de 


Gadèsou de Carteia.Un donne quelquefois le nom 
PARTIR CAL molou et ponte men 1092 à 
Pirano Me” mort en 1750, quitta la 


dique et l'aime, épron candotinement à Pa 
doue une jSemobelle are famtie, s'enfuit Le 
esquiver la vengeance des parents, ef trouva 
dans un couvent d'Assise. 1 jeta les fondernonis de sn 
tation à Venise, tant comme viriuese que comme 
, et devint, en 1721, chef d'orchestre de 
l'église Saint-Antoire à Padoue. Sa musique et 
leuse et d'une exquise sensibilité. Son Train de 
musique, Padoue, 1754, in-4, vst estimé. On cheeur- 
tout de ‘lai une eflèbre Sonase qu'il és 
un où il tui semblait qu'il sous da 
dictée de Satan, et qu'on Somais du Diable. 
TARI , nom ancien de la Bwina 
TARVIS, bourg des Étais autrichiens (Lay bash} 
4217 kil. S. O. de Vlach. Forges, martinets à oul- 
vre, aciéries. Victoire de Manéna sur tes Autrichiens 
1707). — Jadies à éraque de Bamberg, avec tite 
le 


D Te QUE ce 


TASS 


ASUAR {Abe anmen) Jaomen) , oflèbre aviser 
cr aë à Hoorn vers 1600, fut 
1642, par Van Diemen, gouverneur dos Indes bol= 
de faire un de découvertes dans 
l'Océan Austral, découvrit la contrée qu'il nomma 
Terre de Van-Diémen, ali que La Nouvelle-Zélande, 
les archipels des Amis et Fidji, et ft en 1644 un . 
sœd veyage dans lequel 11 avoir parcouru 
plu qe Le Fe Nouvel Holande, 
jeu! ce voyage sont peu connues, 
les Hollandais ayant œsché avee soin leur découverte. 
TASMANIE. Quelques es modernes ont 
voulu donner ce nom les uns À la Diéménie, 
autres à la Nouvelle-Zélande. Voy. ces noms. 
TASSE lulien, père du e& 
lèbre Torquato Two, né en 1483 à Bergame, d'une 
antique el noble famille de cette ville, s'attacha 
successivement au prince de Salerne (30. an duc 
d'Urbin, au duo de Mantoue, dont 1] l'ut Le sscré- 
taire, ef qui lui conf le gouvernement d'Ostigila. Il 
mourut 6n 1669. On a de lui un poëme en 100 
chants, l'Amadis de Gaule, imité du célèbre roman 
de chevalerie de ee nom, qu'il termina en 1649, et 
dont la meilleure édition ‘est celle de Bean Un, 
4 vol. in-12: un poëme de Floridant, 
aare, qui ne parut qu'en 1687, a at rériat par Tor 
uato, des égloguos, ds odes, des légion, cl. Bon 
manquait pas d'imagination ni de 
rat piques “mais à dé éclipaé par son A. 
TASSE (rORQUATO 74850, dit le), célèbre poële Île 
llea, fils du précédent, naquit en 1544 à Sorrento. 
IL éludia d'abord le droit à Padoue, mais 1] ges [en 
bisald cette étude aride pour e irrer out entier 
À ls poéus, st compos, dis l'ge de 18 ans, an 








LÉ 





rosque, Renaud qu dès lorsappelasar 
alien 1562) ; Il conçut aussi dès cette épo= 
que le plan de son immortalle épopée. Il se vit 
bn |sprèe (1666) appelé à Ia cour de Ferare 
lphonse II, suivit en France 

Rain d (1871), et fut fort blen acsueill 


de Charles IX ; de Felour À Férrare, 1 y at jouer | 
(1513) un drame postoral, l'Aminia, qui‘ est depuis 
resté sans égal, el termina en 1515 sa Jérusalem 
déigré, Ca pobme ne reçut pas d'abord 'ceuell 
qu'l mériil, el l'auieur ne dédaigna pas 
dager pour le défendre dans ane vive p Polémique 
ares ss objeurs erllques: on même temps, il 
éprouva quelques contrariétés à la cour de Ferrare, 
par suite sans doute d'une pusion malheureuss 
Au avait conçue pour une des sœurs da due, la 
Balle Léonore ; een cemge email d'idées noires, sa 
raison s'égara, el 0 qui Tee Ferrare 
sans argent et sans but (157 gagna Naples 
il retrouva une sœur qui s'efforça de le calmer, 
is, errant de ville en ile, 1 alla succeivement 
Eiantoue, à Urbin, à Turin, mah ne trouvant 
null p part Le bonheur, hasarda de rorenir à Fer- 
rare (1679) : le duo, irrité, le ft enfermer dans une 
makon de fous; il l'y relint sept ans et ne lui 
rendit la liberlé qu'en 1686, sur Les vives sollicita- 
Lions de plusiears princes de l'Italle et du pape lui- 
même.LeTasse séjourna depuis à Mantoue, à Naples, à 
Rome, recherché par les princes et les grands, mais 
sans en être plus heureux, lutiant sans cesse contre 











la misère, el souvent privé de de, ralon. Malgré Le | org 


fnjusles eriiques de sen ouvieu, son génie avait 
enfin été apprécié, et il venait dre appelé à Rome 
par le pape Clément VIII pour y être solennelle- 
ment couronné, lorsqu'il mourut dans cetts ville, en 
4695, emporlé par une fièvre qui le minait depuis 
Magiemps, Le no a el outre la Jérusalem 
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tions françaises 
les |celles de Mirabaud, 1724 ; de 


TATI 

fhcnités, bien Inférieur an + ua vor 
de lui une tragédie de un, é 
Posrin diverses (Rime), des, Diners a Ha dé. 
des Dialogues, res complas 

ont été publiées par Roëlni, en 30 vol. l-4, Pie. 
1821, ote. La Jérusalem délivrée eu le pri 
Utro'äu Tasse à l'immortalllé, Ce poëme, prb 
grandeur des conceptions, par le déelppest ds 
a riche do loage, Le gra da 

Er Tharmonte du ses après de 


se 
chefs-d'œuvre d'Homère, de Ven Li 
I a été traduit dans toutes les jeu langues de l'Eunpe: 
les meilleures tradu sont, Girl 
an | 
m 1783; de Lebrun, 1774; de M. À. 
1838 {arec de Paligpe de 


Commentaires: Pbilippon da 
ane, 1841 (édition lustrée); et du 
de Bsour-Lormian, 11795 et 1819, 3 vol. 
Renaud à 66 saddit  Cavellier, 1843; iso 
EE, r Berthre de , 1802, en prose, et jar 
ur-Lornian, 1813, en Vers, 
Ado nne ne duc de Pod AE 
roi de Lombardie, et: Vo déchu Les ra 
164. Attaqué par ‘Charlemagne, 1 fa Dan di 
HQE en 88. Condamné à mort dus l'a 
de de is nation des Francs, pes 
cmcts à 2 ane détention perpétuls À Fee 
LN (le père), Bnélietln, 06 en 187, mort 
MATE D. Toustain un Moexas vaié 
e A jo 1780-66, qi gone 
lon pti sent 
prégasion (aur, Te 
T'TASSISUDON, tapi ag Boutag 

vallée de l'Himalaya, 87° 10° long. E:, Faut 
à 600 kil. N. E de eus ra résidence da 


rail 
TASSON (Aicuntre) FEU Male, £a 5 
à Modèn ne mort . 16: 








a), Modioe, 
Voltaire, mis Lop eu 
chante en vers barleqe 


pire 


TE 
En querelle survenue atre Modène et 
sujetd’un seau de puits qui resta au pour. del 

‘ATA, ville de Hongrie. Voy. Doris. 





re des disciples de $. Justin et écrivit an Dix 
aus . par W. Worth, Oxford, 1700), pour 
ro 5 maisttombe, rers1 12, dansleserreurs 
uostiques et fut regardé comme hérésiarque. — 
Un autre T., de Mésopotamie, est auteur d'unt Her. 
monie des Hnangilss, attribuée à tort an préc. tt 
en Er ne 
A , 
né en 1686, mort en 1160, Put atché en ce 
des mines, remplit diverses missions en Sibérie, 
Suède, devint nes (1737). 
nlia ce service ot ré 
de Russie. 1} a laisé 


a 
La 








un au 6, la Jérusalem con= 
ge om 1 Pau pr Pélandalt aubetiluer à 
sn mais cet ouvrage, fruit des 

Sons où 1 19 posélalt Dlus le plein wage de s08 


Ê 
EH av. 
dansla: 
vra trois combats 








TAUR 


le dernier quand l'intervention des Sabines M ces- 

combats Tatius consentit à régner conjointe 

sur le a peuple uni des Romains 

sata (populus Romanus Quiritium }; au 

de sept ans, les deux rois se Drouillèrent, r 

Fu ft t08 à Lariniann + Romalus est soupçonné 
d'avoir eu À ce meurtre. 

ares (| le), in qe, 


TATR 
rl ne RARSSR 
gs) Lomaits (2 " Erivan Lu 


61: 
A, ville a Télat Maroc, 
Dai 10,000 hab. ie 
'ombouctou 


. ACHILLES, 
te des Car- 


340 Li 0. 
et La M 


art ou Tara, Paalal ville de l'Inde (Sin- 
do, pr du Siod , À 80 kit. de la mer, et à même 
Form Le 86 15,000 hab. — Ville 

te, mais déchue auj. Les navires | pl 
aa 8 E., à Begorab. Fondée en 


EE ve. mêle D Wur-| 


Due da 0 seuls are. aus en 





Morts ; 3,892 bab, 

TAULER (Jean), Taulerus, 
Den 124. pr T'habt do 

à Paris pour y 


le, né en A 
ui Dominique à 


Fées a ss 


spirituelles, Ve tout en allemand. 
Pr Œurres ont été traduits en latin par 

Cologne, 1548; les 1h divines OÙ &8 miam 
Loméaie de Brienne {1668 eo 


2 français 
rien dans 





TAURES , Taurs, pouple de la Seythle mérid., | sur 
Haba La Asia a Cherondes Taurique (Crimée) ot Le pays 
‘on nommalt Tauride. lis n'étaient 
Es Éne {ou Tehoudes) d'origine ; mais 
Frans Les Taures éiant none |" 
Mar Hroclé. 1 iumolsient à leur grando-cleese 
ps (Diane Orthia selon les Lacédénoniens) des 
humaines: Orat alt Lomber sous ours 
SION v ae Me copie ed e de 1 et 
v. de Mésie, au Hé 
Fès de Seopl. PAL de Justinlen, qu la reblut sous le 
“om de Jusliniana I (nom que d'autr. donn. à Scopi). 
FAURANA v. de l'Italie anc., auj. SmiRARA. 
Fous AE la Ramis mur, en 
Liroon PTE entre ceux 
utinos À d'Ékatérinosav au N., 1x mer d'Asor 


une. Ve 
TA! 
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Bas- | 5iat. N. 1 10,000 


du 
des clmes él 


TAYA 


et Le détroit d'Iénikaleh à l'E., la mer Noire au 8, 
l'ile de la Crimée 


2 

TR Rene 

Lu Padus, l'origine ne, Au- 
‘gauloise ou liguriea: 


ge ér rentre etes lis furent alliés 
Je romain 3 
RURINORUM Goeua), ve de Le Gaule Cal- 


PRG SEC den carMonèsE, TAURES 


CRIMÉE. 

TAURIS, dite aussi Tabris ou Tavris, ville d'Iran, 

eb.-. de l'Adert + par 449 12 long, E., 88° 
élle en a eu, dit-on, 500,000. 

and | Mar pers de T ports: vieux chlieau: palais du 

Ines : ane de lle manques > Di thn- has 





KI Vie Us commerçants, — Fordée, AA 1v2, par Zo- 
‘Haroun-al-Raschid 


béida, une desfermment auras 
lacement d'une anc. ville dont on ignore le non 
IGabris, Gazaou Gasaca).Souv.ravagée par lesTures. 
l'y tremblement dede la déraisil en 
en 1721, et At r | 100,000 de ses lants. 
TACROMENTON aormbnn ve de Srlle nur 
côte orientale, adossée au m. Taurus, était une colo- 
ie de Zancle {ou Messine) , et reçut les restes de la 
fRe de Naxos , ville ne mongée p 
‘iyran. Célit une des principales vies 
de l'île au 11e siècle av. 3.-C. devint célèbre 
see la HE des caclaves de Sloile : Rupi- 
DSC 


Smile quare. V. raommn. 
Voy. TAURES, 
FaiRoSoNT Debut en ture, chaîne de mon- 
énpérale Waves de TE. L'O. lp” 
de l'Euphrale, traverse de K 
k de Marach, puis court toujours à l'O. parallèle- 
ment à la ete $ de l'Auie-Mineure qu'elle serre de 
très près, et finit par se bifurquer en deux petits 
rameaux qui se terminent aux golfes de Satalleh 
el de Cos. On nomme Anti-Taurus une autre 








- | qui traverse aussi de l'E. à l'O. l'Asie-Mineure dans * 


sa partie centrale. Enfin une chalne septentr. co- 

vos, de pluso un moins près, La mer Nos; une bran- 

qu «dr E. au N. 0. unit la chaîne 

ee dl cine plante Tout l'omenbie peut 

s'appeler système du Taurus, Ce système présente 
forges, surtout vers 1e gentre, rare N. 





vers le S. 0. Le Sogout-dagh, 
Semde peut cvofr 00 méteee 
FauRGé. au cg “Santa Croce, cap de Scie, 


de Tauromenium, 
MERUVES, Pal. de La (Puy-de-Dôme), à 65 


ue Le d'issoire ; 2,368 
AI-POENAM: des deux tles dont se 


AMMOU, 
1a Nouvelle-Zélande. Foy. ZÉLARDE. 
Et ANNES, beau rlage de Suis (Berne), à 
34 KL. N. 0. de Berne, à quelque distances au . da 
l'ans. comté de Ferretie, au milieu du Jura : 1,600 
bab. C'est sans doute de ce lleu que trait son nom 
la malson allemande de Tarannes, qui en 1604 fur 
nit par mariage à la malson française de Saulx pour 
former la maison deSeulx-Tavannes. Voy. l'art. suis. 
TAVANNES (suLz-), illustre el anc. malson de 
Bourgogne, qui à fourni de grande généraux À la 
France et de haut dignitaires à l'Égl re son 
double nom du château de Saulx en Bourgogne, 
qu'elle pomédait dès Le zu siècle. et de Marguo 
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tite de Tarannes, sœur ol héritière de Jen de Ta- | père ti inspira de bone hours le gubi du wn- 
vannes (peotihows alomad du comté de Fer | ge; parsoarul phcaeure région de D 

l'Asie, ot St une fortune immune des à ue 
seigneur d'Aurein, 2 1061, Coûts maison à twerce des dismmanis et des , qu'il d'ent 
formé Lelque rtant entrepris qu'afn de ss défrayer. L pe 
étaintes ; son dernier représentant, M.le duo de | lait prenque toutes 16e langues de l'Earope. ua à 
Sauh-Taranmes, pair de Franee, s'est tué en 1845. | lui : Voyages en Turquie, en Permetaus Ida, me. 


français! 6 À Dijonen 1600, Aut pri à Paie | 1 
“en 1509, 

avec François 1 dont 11 était page, se disLi 

une extréme, bravoure, suriout eu slége d'Yvei , à 

La Rochelle(1543), à ia bat. deCârisoles (1544), om |k. E. de 5 1,450 b. Jolie staatien. F.Srdsn 

mands l'armée dirigée evntre les séchée, prit CFAVIIA, Bal. Porbng adm LA 

Mets (1652), eut grande part à la victoire de Reatl | garre, à 229 kil. S. E. de 

(1564) , et ramena , après le départ de Guise, l'ar= | chure 

née envoyée en Halle su eecoers du pape (1666). li | remeun lanta. 

gra on toute oocmien un ôle ceumifcoatre ie | TAVISFOK, ill d'angieurrs (Des). à 4 

gou ok, 





des RI 

Hommes illustres de Pérau. TAXILA. Les anciens sr linda ane 

ravaïes (Guill. DE sAUL, selgueur de), Ms etné | ville de Tuxie, qui ot d vie me 
du précédent (1653-1633), fut lisutemant da roi an | Emelle d'Atok. Foy. ce mom. 
Bourgogne (1674); maintint en parle cote pro TAXILE, roi de l'inde r., dant les ft 
vince sous \obéimance de Henri 1l{ pendant a | ételent entre l'Indus et l' ares PE 
Ligue ; se déclara Henri IV dès 1669, malgré | pit Alain 
Jen, viconis de Farannes, son frère, formé be | traits bonereblement, tout en ui eutemot m 





de son À mourut dans se | lerriiotre sent ani sais que La Mecque 

terres. On a de lui une Vie de son père, souvent Im-| TAYGÊTE (moat) 3 , de 

titulée Mémoires, et qu'il ne faut pas confondre avec | du Péloponise , courait à peu près du N. 

les Mémoires de Guillaume de . Ceux de | Laconie, bervent à l'O. le bassin de l'Eure, 

Jean ont été à lp. 1657, In-fol, le N. so liait aux de l'Arcndie. Le Let 
, ville de fa Ri (Fio- lens 5 


3 
. 








TAVASTEH! [usste d'E: y fent_ les anyotères de Baobot: 
lande), chef-lieu de gouvemement, eur un la, à | en It aussi les enfants nor ous-més que ler 
135 kil, N. ©. de Helnglorsy 1,600'bab, Fondé en té condamaait à la mort, Le Taygèts a 

+ 1660: prise et reprise par les Russes et les Suédois | viron 2,400 mètres de bastour. 
Jade pile d'un perl pays nommé Tavarrs. TAYLOR 0, moog) matin da 
+ TAVDA, rivière de la Russie d'Asle, formée par | 1685 à Edmonton (| , met 8 (TI, 


ersement de Tobouk, coale au S.'E. et se | de Taylor, ci féconde en spplicatioes. On s de 
tte dans le Tobol après 400 kil. de ue Le dat hear ireremeen dre 
TAVEL, bourg du dép. du Gard 

RS NRC TT 

de Naples 

Utér. 2e), à 14 KL N tata 2, 

Draps communs. Aux environs, pierre dtre| T4 

et pierre plombés servent pour l'equi). Fon- YCH: 

dée jocas, détruite par 






ES, ch.-l. de cant, (Var), à 28 kil. N. | et le Yéou. On y trouve 
do Brignoles : 1,494 hab. Hules.— Foy. ragennæ. | les Biddoumahs (pirates . 
“TAVERNIER (J.-B). , néà Perisen 1605, | cru que ee lac était eue éspuleenent : de 7m 
était Ole d'un ra eartes phiques | tout récentsont fai déconrrirume rivière de Febalis. 
‘Anvers, réfugié en France. La de son | qui en sort et s’anit an Niger dans ie Kouarre, #02 





ma Sn ne dePois le voyage de Ben- 
DAGU , a ‘de ia Tente, 
PAU TL ETS Russie d'Eu- 
D dde Fu tint, à.26 kil. 

8. 1 


Fan Ve demie man {A 
sad, 16 die is Ar 
Fabrique d 


Mparses 
Dane don Eu l'on re RQLreEÈL de con 
enviromnantes, ‘empire bir- 
mie IMOR 1 1704. Sisthie 


— 1730 — 





de T'Aderbfjan, au 
NT 2 chat El en 








aux eaux vitales, aux 
aux herbes médicinaies, Quel: 
en fait une déeme, et alors on la romme 
On ui donne 21 fee {oo 200 des | de 


ES qu'on attribusht au 
ANDRA-GOUPTA fu 
ra, 


fl 
cie, à a fertili 


Éremtel 


LE, de pen Aeg 
mr 1e Chan, À 300 AT 5,0. 





Res DR 


‘TCHI 


TCHAO-ÆNG, ville de Chine, eb.-]. seu 
. Port, tour 


[ouang-tong), 4100 kil. O. de Canton. 
9 Ridence 


CHAO-CHÉOD. 
TCHAPPRA ou TCHOPRA, vie de l'Inde an- 
{Galcatia), dans le Béher, gl da distri 
lo Serum, par 169 46 la Ne, | 82e 20 long. Es 
43,000 hd. Aux dsl HE 1787. 


e), Beieoate? le 
lAracan ; 464L. 





du golfe de Bengale, sur la ne Ge 
sur 45. Voice au centre. 


Che 
Jeane:à l'£., entre cebles de Kia: et 
TR 
460 kil sur 360: 19,000,006 lb. Ch.- 





. Ficheon : viltes prinetpaies : Ning-po, Chaë-bing, ele, 


sufau N. ot vers les chtes; rivière 





TOHELOIR {pachailk fe 
TCHENNAB ou CHENN AB, ‘dotinct, riv. de 


l'Hindoustan, une des rs ‘du Pandinnt, da us 


le pays des Selkha, sort de l'Himalaye, tre 
2e Mowitan, reçoit le Dieierm, À ï 
PETER 


ET a ville de Ronde (Per), à 200 ML. 
1. de Pere 2400 be, D ue des los fort 


senies villes du Nord. 
TCHERENISSES on MARS, peuple de Liy=s 
fnoale, habite, “dans La Rae d'Europe, les 
th, Porm, Kazan, Simbirak, Green. L 
sont dede ou roux, peu robustes, enibtée el 
dolâtres. L'agriculture et Véesiqn 
forment lsar principale cooupation. On : 


enviren 200,000. 

à ssaques 2 Bout eu, Pieus-Pese 
l'Europe (Cosaqes n) 1 l'une, Views-Toher- 
kak, kil, No d'Aon, mer le Bon: 1,600 
nb. ‘Ames de commares, mai 
entre, NouvemueFoher heal, ch-À. de Îa provinte. à 

2 Rd Vieux-Fohorkask ; 3,000 hab. Fondée 


sarl 


en 1806 et siége du gour., mais encore mal perle. 
TCHERE: S ragurement Ô Ciroussiens, les 
Ceene d . Foy. caRGAi 


les anciens. 
HERNIGOY, ville de Fami Foy. CHMMICOT. 
DL A ee Babes 0e 

el 

diea blanc). On l'epaisaht saorifices, 
HR (o* MALTE Foy. Error rome. 

1. Voy. ue! 
TCHESMÉ, Cyores, ile de de don Turquie &'Ade 
fanatotie), vis-à-vis de l'Île de Chio, au fond d'une 
leuse, à 65 kil. N. O. de june: 0 
Dre Tang Ebpiinaone. ÿ D 

rue floke turque en 1710. Vo 
EVO, vfinge de La Russie 
tensk), à 44 kil. de Bmolenrk. C'en 
doi mn primes de Potemkta, quvn fait vaigaire- 





à Smoiensk 
RCA POUR “vitie du Lahore des ) 
ch.-1, d'un 4istrict, à 12 kil, da Sind, D 





TCHO — 1740 — TECK 

7e 46 lat N. Ville Juil très commerçante | goal, estreiqnent le nom de Tébonda x Li 
PéRCRIRIRA, riv. de l'empire chinois (Dsurie), | lens, Esthoniens, Caréiens & babiinh 
sort des ments je dans 'Amat " É EL puis de la Finlande. On # dt sui que les Hongrois où 
$: Qu, et tombe dans l'Amour. us son de Ron je 
sous Tran Valérie pe 
RTC TS puni de, dcrpe le RE. 
de la Sibérie, et donne son nom an cap Tebociobl; 

l'environ 50,000 âmes. 





et au 
Fe de le Mon, le 4 No 
il. sur 490; 35, 600.0 d'hab. Chef-lie Pé- 
ing (capitale de tout l' ‘empire). Nombreuses rivières. 
GEL Earabie où et frold, mais sain ; rats jaunes très 





au N,, entre la prov. de Tehl-li 
Ching- 


à 
ing au Net cule de Chan-oung aa 8. 1 (Si 


NOTE le le Liao-ho. 
[CBIL-MINAR où TOHÉHIL-MINAR, ce .-à-d. 
40 col persan ruines de polis. 
FEAINGLKIANG" ville de Clive, ch.-1. de dép. 
(Se-tchuen), à 400 lil. S. de Tehf 
TŒMING-KAnc, nom de deux villes de Chine, 
l'ane daos la , de 


toutes deux ch.-1. de 
res à 65 kil. NE FE, de Nas ann le 
: prisepar! en 1842; 

NT ete ‘un lac, à vn Si 8. E. de Yun-nan. 
TŒUNG-KIANG, rir. de Chine. Voy. PE-KIANG-R0. 
TCHING-TCHEOU, ville de Chine, ch.-1. de dé, 

(Hou-nan), sur te Youen-kiang, à 280 kil. O. de 
tchat, t, mercure, lapis-lazuli, etc. 
ING-TE où J 


10, ville de ‘Cine, eh. pl 
dép. TES à 160 aan À. 








E. de Pékng on 

: Beau de Eds aus 
de chasse des empereurs. 
PHONE à Bad Ado de en Chine (Tr, 


A AS KL 8 0; de Peking. 
“TCHING-TOU, ville de Chine, eh.-1. de la pro. 
dub, pe 10e 24 longe E. 26e 40" Lt Ne 
Jadis résidence des empereurs; presque détruite en. 
1646. Ruines de temples, palais, 
TCHI , ville de la Chi 


Uouangai) À 46 Li 0: 5. 0 de Koue-iig. 
asp. (ha ) Se 86 ee 91° 43° 
o-sou), je 30° et D1° 
RÉ en RE CRE: 


choux emo AN 
TCHIN-YOUAN, ville de Chine, ch.-L. de d 
(Houéi-icheou), NOR lat. N., 106° 81° long. 
‘TCHIPROVA' 


vis de la a urquis dé d'Europe 
), en Viddin. 
(Rou- 
ol), sur le Ÿ: A 10 KI. N. de Nan-king. 
STACORG, ile d l'Inde. Foy. 15LAMAAS. 
. TCHITTRA, ville de 








Bulgarie, à 
ui prend 1e us de priaui de Bulgarie. 
T EN, rl de la Turquie d'Europs 
mélie), ch.-l. de sandjakat, à 36 kil, N. 0. d'An= 
le, Château, mosqués. 
TGHÉOU, r, de Gaine, h.-1. de dép. (An- 
l'Inde anglaise (Calcutia), 


ch.-1. du district en 





le , par lent 
24° 10° Ty 82° 24° *E. Cour de justice. 
TcORGK, Fv . adie Tur- 
quie d'Asie Mineure au 
N. E. et lombe dans la mer Noire, près de 


des ancie: 
famille ethnographique qui forme Ie fond da 

lauon dela Rens séplanirionates parals- 
sant re dela ste rase que les Finnols; certaine au 





teurs sspañdant distinguent les Tehoudes d'avec Les 
Finnois, et comprenan! parmi ces derniers Les 

les dits Lapons, T Tehouvaches, 
Sous Periians, Zyrines, Votais, Osal et Vo- 


ne, |(Sétchnen) 





TCHOU-HIOUNG, ch.-1. de dép. en Chine, dus 

a pror. SYur-can, à 140 kil, O. de Yun-van. 
OULIM, riv. de la Russie d'Asie (Most, 
Tomak), tombe dans l'Obi par 58° ll. K. Gun, 

900 kil. : auents, la Knia, le Kétat, ele. 

TEROUNGLINE, ville de de “Eine eh.4. de ed 
TÉHOUNOU, Taviue, ie del ri 
À. de Ilvah, à 160 








À ia partie rietale 6 ne Ga 
U-TAO, lle du Japon. Fe 
IOU-TCHEOU, mio de LE eh de de 
de Hang-Toe. 


RES, peuple de Le Remi d 
de race finnoise, habile les rives du Volga, ds 
gouvernements de Riiné-orogorad de Kaan 

l'Orenbourg, au nor 








el 
(000 indiidos. Ls 
sont chrétiens depuis le Tune alècle. Ils vive de a 
cullare de la tre el des produits de leur came. 
TCHU-SAN ou AN, 1 Île de Chine, das 
re Fe L TE de Nage po ia po Tr 
og, 3 
et 81° lat. N. Ch. fe ÉT Les Anglais où ps 
de” cette fie en 1840, Dita 
Sidicinum . 





re 
le (Tee de Labour) AEL 26 LL A OS Ge 
100 hab, E minérales. 
TÉANUM APULUR ant Pomi-ous où ul, 
ville d'Apulte , près des Frenani, sur le Fra. 
non loin de la mer. 


TEANUM-SIDICINUN , auf. Téano , ville de Cup 
nie, dans Ies Lorres, entre Allifs 6t Urbano, dit 
a [ET 65 peut Gal des Ausones St, Lio 

le par les Samnites, en 343, doans ba 
Li quere 8 Samnlte œatée Rome Dan à à 
Je puaique, le consal Fulrios ft melre à mai 
os Teanum ‘tous les sénateurs de Capous qu 
Avant Ba par pour Anal 
farrcinorum, auf. Cie, vi u 
rate aotinoe, che Ve More, an A 
l'Alerue a dons aux Romalos en 317 av 12 
Pauria de Puion, ral de Cicéron, = 
TEBA, Thcba, ue LE 
N, 0, de Maya 4 1.800 REV 


FÉES Mie de 1e Ta CAT for 
le 'urqi Jurope 
150 kil. N. 0. ; de Janine. Chien 


Ja 10 kil 
CRraa te ville de T'en ‘empire chioëë, 
(Tbeb, dan la protine de , sur le Er 
1" long. E., 29% 4° LL. Nr 


(Province Rhévane), ‘à 
ter. 1l y à eu au moyen 
lembourg, qui fol qar ne ce 


Art AU LOU RD aan PAR 00 
vint vartie de l'évêché de Münater 





fl 








TÉL 


ga Lingen. 


Mesboarg d'un certain Cobban vivant au 1x° siècle. 
Se race s'elgolt vers 1562, F le comté passa 

mariage aux comtes de Bentheim; mais en 16177 la 
maison de Solms éleva des prétentions sur le comté 


de Tolembourg; 1 3 eut un long proc qui fut 
suivi d'un 1 partage en 1686; divers autres 
sg ere en depuis. 6 Soglement le de 


ges le tout en 1706. Les 
t ti Tésklembourg en 1187. 
Volcæ Tectosages , peuple de la 
Baule dans la Narbonaise 1, à l'E. des Ausci et 
des Laciorases, se divisait en plusieurs élats impor- 
ants, dont les 2 principaux étaient les Tolosates à 
F0, les Atacini à VE. Ch.-., Carcaso (Carcassonne). 
- parait qu'ils étaient d'origine belge, On dérive leur 
on du latin £ectus sago (couvert de La sai 
TECTOSAGES, un ds LOU panplon guls de la 
Galatie, au N. 0. en deçà de l'Halys, était limi- 
ogbe de le Phrygie, et de pour ia An 


i 


dou 


ais dus le Turkéstan, coule à l'O. puis au N. 0., 
toabe dans QT Ê CT par 62° 30° long. 





re j TIFLIS, 
, ville de l'Arcadie orientale, près 
& l'Argolide, au $, de Mantinée, était une des plus 
de la Grèce. Apollon et Pan y étaient 
partullèrement bonorés. Êlle avait un temple de 
Minerve qui était asile , et où périt Pausaniss. Aris- 
ue agique) n2g: à Tégés Orate y fu enlorré, 
Ë PHALASAR, 2 roi du second empire | nom 
de Ninive (142-124), fut heureux dans toutes ses 
guerres, notamment dans celles qu'il Îtaux rois de 
Pre à dir, d'accord avee le roi de Juda Achas, 


TEGOULET, capitale de l'état de Chos en Abys- 
mail 26° 16 als 2 0 É me 
TÉGUISE, cap. de 


TEHERAN où TÉURAN anale plais dé le Perse où 
dt, a, dans l'IrakrAdigl, au pled des monts 


dacs une belle pans bien arrosée , par | T: 
48e 31° long. E. , et 35° 41° lat, N. ; 130,000 hab. 
{ea hiver); tous les habitants vont vivre 
sus des tentes'dans les plaines de Sullanioh. Air 


imlubre, chaleur excessive. Forte muraille. À l'inté- 

Rae dl Reg ste it le ce D ve 
a " 

#1 où sont de beaux jardins. — Ville antique, bâtie 
pri des ruines de ane, Ragès, Elle n'a pris d'inpor- 
que récemment. Détralte par les Afgbans, elle 
repré par Eéoim kan, qui en 8 aurions» 
4 sant Le ap tale de la Perse était lspahan. 
AURA CAN, ills da Mexique (4at de Is Per 
rod 


La Puebla ; fort belle ville. 
de, le farine — G'élat Jadis un des 
en plus vénérés des Auques, 
ÉBUAN PET LS # ville du'Mexique (Oaxaca), 
ir le golfe de Tebuantapel » à l'embouch, de 
re poème Dom dans le à Ooéan, à 390 Ki. 
E. d' arec une use. 
un environs qcellant Indigo Belle raée die 
ieus dans cetle sille- On appalle isthe de Tehuan- 
la de terre qui va du golfe de Tehuan- 
pell à celui de Campéche ; elle n'a que 260 kil. de 
rRe; c'estun des points par lesq, on avait projeté d'u-| 
iles ?mers : on y a consiraitunchem. de feren 1854.| sèrent 
TEA où » roi des Pirate en Italie, 
itélu en 552, après la mort de Totila, fut battu par: 





ÈË 


: — 1741 — 
On fait dériver les comtes de Teo- | Narsès à Nocera ; zen SG, ot périt dans La atalle 


Gaule. | met IV le 


partisans, et 11 
, | suvie(1685), de Munkats (1688). 


TELC 





Ea lui finit la Lot des Ostrogol 
TLEEUL, de canton (tache): A12hil 
SE. de Patrie de Fréd. Morel. 


le Mortain ; 2,400 hi 
TÉKEDEMPT où TACDEMET, ville de l'Algérie, 
non loin des sources du Chélif, à 290 ui $ 0: 
d'Alger , et à 140 LI. E. S. E. d'Oran. Cette ie, qui 
parait être une ancienne le romaine , 
occupée 150 ans par les Edrisites, et détruite l'an 
975 de notre re par les Falimites de Kaïrouan ; 
relevés plus tard, elle fut de nouveau détraile 
les Tures. Abd-ol-Kader entreprit en 1836 de la role 
ver une 2° fois, et d'en faire le siége de son gourerne- 
ment ; mais les Français l'ont occupée le 25 mal 1841, 
TEKÉLI (Éméric rœxeur, dit vulgarement), 
magnal hongrois. né on 1664, fut un des chefs des 
maleor Pi letrent de de soustraire À la do 
mination de l'Autriche ea 1616, el par sa brat 
devint surechamp l'âme du par Î s'allla à 
Louis XIV, puis sunit aux Turesy requt de Maho= 
lire de maître de la Moyenne Hongrie 
(682) et eut part sa siége de Vienne (1683); mas 
‘amulstie de 1684 délacha de lui presque tous ses. 
pardit les villes d'Ej pres ac de Ca 
de Transy/ranle (1690), puis rol de 
11 battit les troupes impériales commandées 
. etentra dans Hermanstadt, mais {l fat 
Shasé La méme année par Le prinos de Bad, ot ne ft 
AIS guerre qu'en parlan, dans l'Esclaronde et La 
ie; it se faire réintégrer dans ses biens 
3 Le paix de Carlowis 1608), ef Bat par aller vivre 
à Constantinople , où 1] fut réduit à se faire esba- 
retier, 11 mourat près de Nicomédie en 1106, 
TEKIN (aur-), r de la dynastie des Gas- 
névides, élait un esclave tureoman. 11 devint gou- 
verneur du n pour Al-Mansour, prince Sa- 
manide, se révola vers 960, et s'empara de Gaana, 
dont il ft sa résidence, et dont ss dynastie prit le 
nom. mourut en 91$. Foy. CarriDEs. 





= 
call 
el, 


Ssuliobe Lors dela dilution de ‘empire de Boum 
Hi 69 pays forma un des polis las sal 
eut pour émir un certain 
Qui ui lis D RO * 
LON, fls d'Eaque, rol d'Egine, et frère de 
et de Pélée. Ayant tué d'an coup de disque 


Falné à de ses frères, il fut banni 
er. al à See 


avoir essayé en vain de se 
mine, où le roi Cychrée luf 
sar lle après In mort du ro. 
Foncer ‘eneore one, puis 
et. 


al 
LE 
quelles il eut 
Er é à prandre 
ai pris pat à La narigaion des Are 
pose Apr 1} deualème prise dé Troie. lrrté 





ti 


pas Hercule qu'il aval 
voir revenir Teucer sans son frère Ajax, 11 le 
maudit, et le prince alla chercher un asile dans l'Île 
de Cypre; où il fonda me ville de Salamine. On dit 
que pour se venger de la mort d'Ajar, qu'il @itri- 
Dual! à Uiyme, Teucer tira par des fanaux 
la floite de ce prince sur les écuells où elle se briss. 
TELAVI, ville de Géorgie, dans la Kakétio, à 110 
Ait, N. E. de Tiflls; 1,000 hab. Jui importante; 
ce fut la résidence du prince tre 
TELCHINES, géales on hommes suraaturels que 
les Grecs donnent comme mélallurgistes, réérinas. 


le 1e Péloponèe. incipalenn 
TH puis l' le de Rhodes. qui prit d'eux 

le nom de Telchinie, et où ils fondèrent, dit-on, 

Linde, Caire et Jalyse. On ignore comment is dis- 


TELL — 1 
en même temps 


perarent. Les Tekdines perélei 

du dieu Vaiesin, dont ils perd les ministres 

inférieurs, et du caractère d'une populalion primi- 
tre, sdonoée aux Lraranx do le métallurgie et des 


min fe on quote ares le Grès 

Dactyles pelle 

de Tube, , les mom ra lai 
TELE) 


se mit, lorsqu'il fut devenu 
sea père, débarque dans l'Île d'Il 
Se De ant à ont 94 dans va com 
œnivit, tua son père sans lo connaître : cet év 
tom ue 
À devint 1e père ee 
Telemachus , fils d'Utyme of de 
ne année do l'os 
fe gra lier le cherehers | tat 


)} aires aventures, » à 


gere 


k 


g 
: 


É 


een he. Plus de pe 
re 
iokt à 5° 8 cote 
le fet accomplie, mais par 


f 


ee 
se 
85 


Î 


ë 


épouss Ciroé et on eut Roma. D'autres 
nent pour Ds Rorias, On lui attribuait ausel 
de Cluslum, Fénéton a fait du jeune:Té- 
Le héros d'un poëme-en proes, où IE a imité 
avec un rare bonheur la manière antique ; du reste, 
de aventures qu'il prêle À 40x béroë sat pour 1à 


? PTE Liu, “8 d'aronto et d'Angé, art élées- 
42 mdstance, où nourri, dfi-on', par ane bi- 
Fes à Fat adoplé par Fouthrns ro d de Myie. Lors 
je Greœ vinrent assiéger: Troi 
a Les hrs a soc dl vie, eù 16 balit 
ET dans Les plaines du Caique mat 1 
7 fut blewé dangereusement, 11 ne pat êire guéri 
Aue par Le fer méme de la lance qui avai Lib, 
et passe par reconnalmanes dans le parti des Grces. 
ide à mis sur lascène les malheurs de” ns 
TÉLÉPUONTÉ. Vi xtnoms et roLvruomrs. 
LLLE, Argienne, célébre comme poëte 
Cléowène, roi de Sparte , en faisant en 
re des femmoserméos, 514 av. J.-C. : 
raléra sans combattre, Üne Mio Tai ioelituéer on mé 
meire de-cet événement. Le peu de f qui |! 
nous restent do Téésilis se trouve dans les Poetriaram. 
£ cpgia de Wait, Hambourg, LT, i-8, 
ilosophe italien, n6 en 
ples Ÿ, mort en 1588, 
og d'Aristole; et ex appela à 
À rien À l'pérines malade eine 
uv nouveau eyslècre qui n'a q e- 
éraient précis, On à de lue 
mature juxsa propria principia , Rome 
1585 (em21iv.)e ans cotour. qu la mea l'index, 1 
end faire-revivre, er la compilé, le doctrine 
Parménide, qui expliquait tout 


D 


TELI 
somme héttiee muvz sa ville natale, ane 








la ehaleur on le Seleil, et.le TY tbe) 
TELETSKO+ ra nl Sibérie, Foy. AL 
TÉLIGNY (Lonis Ba), petd-Ma d'u bravo ent. 
Qu ar do sous se réres 


de l'amiral de Coligay, et qui était mari em 1567, 
devant Saint-Quentin, défendit avec valeur la cause | ch. 


a. 
épousa la fille de Cobgey , el devint] Bege ot le canal derle Bogm, à 110 Xi N. 
EE préteniené: D 86] Poirearadin: 12,100 babe Praition mabsine. Et 
où se qualités au-| ebé grec. Résidence da 


us des princpaix ae de par pra 
faisait remarquer par 


BODES (Mes). Foy. TAPRIES, KEUTURDES. 
TBLÉGONE, Teigonus” dia d Ut we 1 de Cire, 


e, où pour 
t'qui s'en- 


entr, Jo gokdait dre 


er 
CRE l'art, el-dessue), |à 


TERME 
ren 


Ru ES ES On 


STELRERTe CS de) ane at Tab me 
les provinces des Cirears du Nord, de Es 
ut. de Pasghat, ge Karma. La haçuttäoe 
parle encore entre Gandjam ei 
TELIS. riv. de Gaule, ee 
TELL (Guillaume) , un des chef de le rire 
suimo de 1307, élait du canton d'Urt, a god 
Walter Rurst, re Ayant nt refusé de saluer en paaast k 
chapeau que Gessier, arr on Lire 
due T'Auiriebe, avait CE sur 
blique d'Altorf , f fut, dit-on, 
à moins qu'il ne réustt à tr arc ane D 
une porn: s 
“. mais n'en fat pas moins 
etembarqué sur le ne de Lucerne par 
tane-fort de Kumnaeht, où Gessler s0 ronde 
= | temps. Une violente tempête Sound job 
la traversés, Tell fut délié, et mis an gourerul; 
Al parvint à ‘œuver la barque, os om ré 
du bord |l sauts à terre, alla 5 dsn 
chemin creux qui menait à Kasoacbl, ot tuaGe- 
sler d'un coup de flèche. L'histoire de ls poume 
it inventés à plaisir; elle se retroare soi dns 
da emark. Guillaume Tel sauits 
1315), ot meurt en 134, 
Burgkn , receveur de l'église de æ 


742 — 
pa tant que per som con 








depuis” 1164 profemear pue 
Helmstædt , et fut destitué où 17 rt 
qua ali établie à Bari Sert mer à 


veau-Tenoment, 1122; 
api er Put er de Era des allégories: w 
ex F 
RSR pq de aan er 
[3 
TÉLLEZ (Mmes), reine de Portal. 1. 


TFÉLLINE, un des noms de la Vaitetine. Ba l'#!, 
une des 3 républiquerqui furent die 9 Lui 


ea Sul rit le ALT 
“TELMÉSBE , MA, vil Dunes 


Morte 
'ELO MARTIUS où TELONTS reïSS, 
Toulon, petite ville 3e Ganis (Nerboomin # 

es: Common, près de Cicharisis portus (si me 
de KES sut je de l'Inaportasce an 17° Se 


Rs 


le. Bogonies, belges 

Panosova , A ne Tru 
osbte- villes cours, 468 LH. 
TEMESI 


de Térine. était célèbre par: 
TEMESVAR, pres Te de og 


du-eomitat de Tomesvar, MR CE 


général commandant 1e 


| 








leur orguell, 
quelques-uns av. 
Ves perdre. Philippe le Bel = Étare 
sants pour . Philippe le Bel saisit avec em 
1 l'octas. de s'enrichir de leurs dépouilles. 
13 oet. 1307, tous lea Templiers qui se trouvalent 
en France furent arrêtés à La fols; un gravd nombre 
d'entre eur at dans les flammes, à la suite d'un 
bimulaere de procédure (Foy, oui); aofn, Le 
[pape supprima l'ordra en 1312, dans un 
‘consistoire secret tenu pendant le concile de Vienne. 
En Portugal, l'ordre détruit fut remplaef par l'Ordre 
du Christ, U an resle, qu'il se conserva dans 
l'ombre up de l'Ordre du Templs, qui 
garda le même nom, mais qui, réduit à des séances 
secrètes, dégénéra ‘en une tecle mn 
Francs-Maçons prétendent se raitacher à celle secte. 





rs nee à LE MIE ROME 7 300 ban 
Evtche {récent}, Salalsans renom. Vas aux eve. 
TEMPLE (le). On eoanut longtemps sous ce nom 
un monastère de Paris, qui était le chef d'ordre des 
Tapie ‘en Francs; la partie la plus importante de 


monssière, dite La Tour du Templs, fut construite | ques 


ea 1212, et ne fut abattus qu'en 1811. Elle servait 
jai de trésor aux rois do France ; les Templiers y 
araital leurs archives. Louis XVI déleau du 
11 août 1792 au 21 jan 








un cour, de femmes. F, TENDONE (le 
PLE (William). dit de chevalier Temple, 
né À Londres en 1628, mort en 1608, ou, 
wln quelques uns, en 1100, entra à la Chambre 
des Communes (1661), s'y moatra indépendant et 
impartial, acquit l'estime du due d'Ormond, et par 
sale celle de Clarendon, qui le charges de diverses 
misions ; ii conclut l'alliance de 1665 entre Charles 
#l'érèque de Munster contre la Hollande, 

fameuse criple allianee formée son 1088 entre l'Angle- 


V. ven 
le ci 
1 





loyauté, le patriotisme, 
des abus. 11 a laissé des 

lémoires fort Instructifs et des Mélanges. Ses Œu- 
res ont fé publiées en 1814, 4 vol. in-8. 

TEMPLIERS ‘ou CHEYALIERS DE LA MUICE DU 


{amour de rol, et a haine 


sue miliaire et Eu leux fodé vers 
rusalem les Payens, 
le Saint-Adhémar, ot Et autres Cou ans 
at le butde protéger les pèlerins. Baudouin If, roi 
RS de de on a en ne 
le celle vi le cam) 
8 Salomon s de LS leur Dons ls Pilalent Le COL 
œux de pau 
dent rivre dun se da 
msidérables et lee ue 
serrequ'ils flsaient aux Infdèles 


*leur ordre. Les Templiers portaient l'habl 
une eroix sur leurs manteaux. Leur chef avait 


Le crime des Templiers est encore un problème: 
ils avouèrent dans les tortures, dit Bossuet, mais 
ils nièrent daus les aupplices. On doit au P. Le- 
Jeune uns Histoire apulogétique des Templiers, 1189, 
2 vol, , et à Raynoi les Manumenis histori- 
relatifs à la condamnation Giaahes de 
Te 1813), ainsi qu'ane belle trag.,les Templiera. 
Malta de Cambere mono ous atuts, 1840. 
TEMUDJIN. Voy. GENGIS KHAN. 

TÉNARE, Tœnarus, auj. Caibares, ville de La- 
gaie, au 8. 0., sur là mer, près du promontolre 
même nom (auj. cap Matapan), avait de bel 
carrières de marbre vert.— Au pled du cap Ténaro 
était une Ki] prefonde do rent CR 

peurs tiques : les. regarda! 
mme Ventre de our + de Le che Le Do, 
han de Ténare el d'enfers, 

RIM, ville de l'Inde Transgangétique, 
dans la province de même nom (jadis capitale de 
celte provi . sur le Tenaserim , à 70 kil. S. O. 

La décadence 


Bu pa de à 
V'0.: 15,000 hab, Montagnes. ï 
canne mer, rs, beau fl, and), étain, de 


tres à 
TENCE, ch.-1. de eunt., (Hante=Loire), à 15 IL 
& d'Ymengmar, sur le Lippon: 6,308 lab. Cr 
de feutre, mmeres de planches. 
Esp de denlles noires où 
CIN (P. Guérin pe), eardinal, né à Grenoble 
gn 4680, mori on 1768 . ut d'abord grand-riaire 
de Sens ét abbé de Véraläl, reçut en 1719 l'abjure 
ion de Law, avec leg. Llreslailé, ce qui l'enrichi, fut 
choisi pour conelarisis par le cardinal de Rohan qu'il 
suivit À Rome (1721), 8 y der chargé d'ares 
SAN ET or 
J x pal : 
l'aschertché de (1740), pus Su pari du 
minière Fleury. Pendant qu'il élait arche 
d'Embran , 11 eut grande part à la 
de l'évêque de Sante, , partisan des appe- 
lants, et soutint une lulte à ce sujel contre les avo- 
eats, le pariement et Les Jansénistes : 1 lança contre 
eux” plusieurs Mandements énergiques. 
ana (Claudine-Alexandrine coËRIN pe)sœur du 
récéd., née à Grenoble en 1681, m. en 1749, fut d'a 
Bord roligieuss à Montfeury prls de Grenoble, puis 
chanoinesse de Neuville, quitta La vie religieuse pour 
venir à Paris, où son esprit et les agréments de æ 











cn de grand muse; Forrest en lu 


personnela firentbientôtrechercher, jouit d'un grand 
érédit auprès du cardinal Dubols, s'enrichit en jouant 


TÉNÉ 


sur les actions de Law, mena quelque temps une vie 
irrégulière, et eut clandestinem. un fls du chevalier] 


Destouches-Canon (c’est le célèb. D'Alembert, qu’elle] Lu, 


abandonna , et qu'elle voulut, mais en vain, recon- 
naître quand IL fut deveau célèh.) : La Fresnaye, un de 
ses amants, 8e tua chez elle. Après cette catastrophe, 
elle changea de vie. Sa malson fut longtemps le ren-| 
dez-vous des savanis et des beaux esprits; 
mait plaisamment cette réunion sa ménagerie. 
Le pape Benuit XIV lui-même lui adressa quelques 
lettres. Ms de Tencin à lalsé plusieurs écrits. 
et le Sidge 





Parmi ses romans, le omis de 
de Calais sont ce qu'elle a fait de mieux ; on y trouve 
beaucoup de finesse, mais aussi de la recherche et 
de la prétention à l'excès. 

TENCTÈRES, Tencteri, peuple de la Germanie, 
à l'O. , vers le confluent du Rhin et de la Lippe, 
avait au N. les Mauiaci, au S. les Marses, au siècle 
d'Auguste, mais Il changea souvent de demeure. Il 
finit par être compris dans la ligue des Francs. 

DE. ville des Etats sarden (Nice) à 47 ki. 
N. E. de Nice. Château qui protégs le passage du 
col de Tende ; 1,600 hab. Titre d'un comté qui ap- 
partint aux Lascaris de Vintimille, et qui passa en- 
suite par dans la malson de Savoie. 

TENDE (col de), passage de la chaîne des Alpes 
Maritimes, à l'O. de son point de jonction avec les 
Apennins , sur la limite des divisions de Nice et de 
Coni, et à'9 kil, N. de Tende : 1,795 mètres de hau- 
teur. Les forteresses de Tende et de Saorgio comt- 
mandent ce 3 

TENDE (René px savome, comte de), fils naturel 
de Philippe 11, duc de Savole, ne put réussir à se 
faire légitimer, fut déclaré criminel de lèse-majesté 
en Savoie, et vint se flzer en ce, où François 1, 
son neveu, l'éleva aux premières dignités. Il se dis- 
1mgua à Mariguan (1515), et mourut à Pavie (1525). 

TENDE (Claude DE SAVOIE, comte de), fl du 
eédent (1597-66), fut pris à Parie, suivit Lautreo 
à Naples, fut gouverneur et sénéchal de Provence, 
repousa les atlsques de Charles-Quint contre cells 

rovince, se montra indulgent dans ses rapports avec 

les Calvinistes, donna lieu par là aux soupçons des Ca 
tholiques. et finit par être réroqué (1566). 

TENDE (Honorat DE SAVOIE , comte de VILLARS et 
de). frère du précédent (1509-80), s'enferma dans 
Hesdin(1533) et y fut prie, reçut une blessure à la ba 
taille de St Quentla (1 1$, se jeta dans Corbie qu'il 
saura, fut nommé lieutenant de redos 
(160), et s'y montra terrible aux Réformés, fut 
rappelé, prit part aux guerres civiles religieuses qui 
suivirent, et devint successivement lieutenant 


géné 
de Guyenne (1570), maréchal . 
PTÉNEDOS. rene cha ls nds, Bol 


Adassi des Turcs, fle de l'Archipel à l'E. 
‘et près de l'entrée des Dardanelles : 9 

8,000 hab. Ch, : la us 
5,000 hab.). Bons vins, Ténédos avait très ancien 
nement formé un pelit royaume. Virgile su 

que les Grecs, lorsqu'ils feignirent de quitter Len 
en laissant le cheval de bois, allèrent se cacher der- 
rière Ténédos. Donnée en 1376 aux Génois par An= 
dronie Paléologue, elle leur fut bientôt enlevée 

les Vénitlens, = fat conq. par les Turcs. Les Vé- 











nitlens l'occupèrent encore un instant en 1668. 
TENERIFF] qe Nivaria où Pluvialia des an- 
ciens, la plus le des Canaries (à l' 
tre 28° et 28° 36° lat. N. : 80 kil. sur 40; 80,000 hab. 
Ch.-1., Santa-Crus (autres villes, Laguna, Orotava, 
Palmas, Canaris lontagnes, parmi lesquelles le 
pie de Teyde ou de Ténériffe (ple volcanique fameux, 
dont la cime s'élère à 3,808 mètres, et qui a eu de 
fréquentes éruptions; la dernière eut lieu en 1198), 
Climat charmaut, fertilité rare, végélation variée ; 
vins fameux, rivaux de ceux de Madère (à Vide 
# à Malvoisie), Commerce actif, aux mains des 


1e) en- 
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: | bridge. On lui doit l'anal: 


TENN 


Les habitants 


Les imitifs de Ténérifie al le 
uanches. L'fie leur fut enlevée par Fernandes de 
au xvi* siècle. 


eap de Barbarie. Vey. TEnus. 
TÉNGN “Pile de Chine , CAS dép. (Bor- 
DCE N. 0. de Ve 2 
ENG-TCHEOU, ville et port de Chine. à. 

de dép. (Chan-tong), sur la mer Jaune, par 118 
45° long. E., 37° 48° lat. N. 

TENIAH DE MOUZAÏA. Voy. movzau. 

TENIERS (David), dit Le Vieux, peintre fammd, 
né à Anvers en 1582, mort en 1649, fut d'au 
élève de LES pois Du de peils moin 
ne it que des figures de petites à 
DR anne Tue de Dar Tin, 
dit ls Jeune, qui fut encore plus célèbre que li. 
On a de Téniers Le Vieux une foule de scèes ville 
geolses, grotesques el naïres, des intérieurs de 
Féunions de buveurs, de fumeurs, de charialans, cle, 
où il ya de la vérité, du charme ; ses tableaux st 
fort difficiles à distinguer de ceux de son fs. 





ja peinture; male, quoique apte à 
bien que vivant au milleu des grands et des princes 
{il fat gentilhomme da la chambre de Léspol et 





eat don Juan d'Autriche pour élève). 1 afetnns 
surtout le genre de son père, et le ports juquà là 
rfection. 11 a fait un nombre ineroyable de 


eaux. Le Theatrum piciorium, Auvers, 1658, 16, 
1684, 245 pl. (on fr., le Grand Cabineï &e les, 
1185, {n-fol.) n'offre qu'une partie de so eat: 
Al & encore d'innombrables estampe gras de 
près lui par Lebas et autres. Parmi cœur de ss 
ou 


TENISON (Thomas), archeréq 
né eu 1636, mort en 1715, était curé à Londrs 
pendant le peste (1666) et montra on grd à 
nese distingue pes moins par ea char 
pendant l'hiver rigoureux de 1633. 1 derint ét 
Lincoln . or sucoéda en 1694 à Tiliobes 
sur le siége de Cantorbéry, et couronna 
On a de it, outre der Sgen, un Errma Du 
foi de Hobbes (1610) : 1e Bacomiana (1619), oame 
Préseux pour l'stoire de Fr: Bacon, ete 
TENNANT (Sœithson), chimisie "anglais, oé 
1761, mort en 1815, prof 





ea la chimie à Gar- 
de l'acide 
(1191), la découverte de l'œsmium et de l'indsm 
1804), et plusieurs autres recherches Imparuria 
nées dans les ‘Transactions philosophiques. 
NEMANN (Will. Gouieb), pilote alle 
mand, né à Brembach, près d'Erfurth en 1161, mot 
en 1819, était destiné aux études théologiques, m1 
les quitia pour la philosophie. Il voulut d'aber 
combattre Kant, mais ensuite il se convertit 2 
1dées Ge cs philosophe. En 1799. {1 fai meme 
professeur extraordinaire de philosophie à l'asirer- 
sité d'léna, et devint en 1804, à la mort de Te 
demann, profeseur ordinaire. Il remplit ces fe 
ons Jusqu'à sa mort. Tannemann a beaucoup 
et s'est principalement occupé de l'histoire de la pli 
losophie ; son ouvrage capilal est sa grande Hisoërt 
de la philoophie, Lejalek, 1196-1819, 11 vol. is$ 
e 


consi 
TI 








réimprimée par ndt, 1828), dont 11 a donné 
lui-même un ab: Manuel de histoire de la, 

losophie, 1812, 4° édition, 1825 (uduit par M. Cor 
sin, 1829; 2° édit., 1839, 3 vol. 1n-8). On doit encertà 





TENZ 


Teosemann : Doctrines et pensées des disciples de 
ET or LA CA 
me de la iicienne, 
3 de traductions ‘des œuvres de fume, de Locke, 
De Gérando. Tennemaan est le plus exaci 
da honore de D philosophie : 11 est à regretter 
vil juge tous les systèmes avec la mesure trop 
rois à trop excluaire du système de Kant. 
, riv. des Etats-Unis, nalt aux mon- 
tagnes de fer dans la Caroline du S., gro près del 
Saurilele Holson et plus loin le Clnch, sortis de 
L Virginie; traverse l'État de Tennessee, auquel il 
deane son nom, puis entre dans le Kentucky, où i1s6 
ielledansl'Ohio par lar. gauche, à 19 k. au-dessous de| 
l'embouch, del rland aprés une. d'nv.1,050k. 
rentssse (état de), un des Etats de l'Union, entre 


qu de Kentucky aù N. de Virgin au N. E. dela 
Caroline du Nord à l'E., de Géorgie au S. E., d'A- 
lbams au S., Map au . O., et le fleuve 


de ce nom Al 0. : forme a (766 Ki de l'O. À 
TE: 195 de largeur mo came Etre po 
Il 189$), dont 163.040 esclar- Ca ua Ne 
ments Cumberland le Past min, ps 
pÉtpl fertile en Tasuconp danaun. | peu 
ues que Caurages; y rouvait surtout 
bb de nombreuse. Ad SE vent les 
, peuplade indigène jadis très nombreuse. 
Ruines de monuments antiques (entre autres une 
greiés de 64 mètres de haut, près du Forked- 
r). — Ce pays fut donné sous Charles 11, en 
1654, au comte de Clarendon et à 
iéaires qui le colonisbrent, nu 
à toutefois sa rit 

e de 1773, Le Tennessee dépendit de la Carine 
en 1790; fl en fut alors détaché, mais il ne 

fat admis dans l'Union à titre d'état qu'en 1796. 
TENNIS, rewes, Cartenna, ville et petit e d'AL 








lusleurs autres 









ge (rov. d'Algér au pledu cap Ténès (4pollinis 
Bromant. à 150 er, sl port d'Orléans 
‘ille:3,000 h. Cuivre. Occ. rançais en 1848.| 
TÉNNSTADT , prie de au  romiens (Heu 
A8 kil. N. E. de Lan ab. Eaux 
aires ultarées déanrerte où 1812. Patrie de 
Ernest le phlologue 





LiRs 
île de la mer 
ha entre et Andros, était 
pes de on en tirait de bon vin. Son ch.-l, se 





tommait aussi Ténos (S.-Nicolo). L'ea 21,000 h. 
TENOCHTITLAN, ancien nom indien de mEx1C0. 
de France. V. Sr aol 
a) le, sept ra 
spirituels, sont au Ja; les plus ses : 
viailé ; quon d'eux Font Tes” Tai-a 
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de l'électeur et historiographe de Saxe. I1 a écrit 
sur les médailles, Tenzel est le plus ancien ourna— 
Vino aamand. On tal dot mue rovue ménmralie 
des ouvrages de littérature, intitulée : Conversation: 
mensuelle entre de bons amis sur toutes sortes de li= 
vres et autres hisioires amusantes, Lelpaick, 1688. 
Il à ami beaucoup dit dans Les Ac eradiorun. 
TÉOCALLIS. Voy. »rram: 

E0S, ani. Sedehidehik, v. de 'Asio-Mineure, 
une des 12 ciiés de la Confédération lonienne, dans 
la presqu'Île de Clazomène, sur la côte, est fameuse 
comme patrie d'Anseréon ‘et t d'Apslion: Augarte 


l'agrandit, et, pour elle raison , en fut regardé 
comme le'secon£ fondat 

TEOTIHORLCAN, v vifs da Mexique > (Mexioo), à 
36 kD. N. E. de Mexico; 4,000 elle ét à 
2,052 mêtres au dessus de la mer, À 2 fu, grande 
pyramide qui EST 3,600 mètres carrés et qu'en- 
tourent 200 plus petl 


TEOTL, le dieu posa du Mexique, ne semble 
point avoir en de temple. 
NTEPIG, ville da Mexique, (alle), à 200 KI, 
O. de Guadalazara, est après G la plus 
lée de l'état de Xalisoo. 


PL HS de Hongriez Foy. d sida Ps 
v. d'Espagni one), sort des Pyré- 
ges, coule an 8 1 NE En tn den a 





édltorrenée à 84 il E, de Girone. Napoléon en 
TR ea lompaolanion dus dé. du Ter, et 
mème en nomma le préfot(e fut M. RouJoux);mals 
ce projet ne put être réalisé. — 





drale. Eu crême de tartre; 
tante sous les Romains détrulle au zu siècle, puis 
rebâtle, Patrie de Jacques de Téramo. 

TERAMO (Jacques DE), dit Palladino, écrivain 


ins Impor- 


sscétique, né cn 1349 à Teramo, étudia le droit à 
Padous, pui reçut Les orârd, derta éréque de Mo 
nopol ion, à archevêque de Tarente (1400), ot 
mourut en 1411. On a de lui une espece de 

man ascétique fort bizarre, le Procès de Bélial, 





dans lequel il feint que Béllal, éla pris démons 
pour leur avocat, demande stice À Dieu contre 
lésus ; cet ouvrage, 


rage, écrit en latin, a été smrimé à 

LT 1472, et traduit en français par 

ae | PÉRGEIRE, pre de Agora, en N. 0° 0! ge 
le -Miguel, ” 

carrés: 40,000 hab, Ch.2e, Angree Clin 3 

-g0-dar | difficile. Mer poissonneuse, iortues, huîtres; sol fer- 








Îles cian res). es montagnes. Commerce avec lo Bréll. — La 
TENISIG DAT. SIN, divinité japonaise, 1a pre-| ceire a 618 pendant l'usurpation de don Miguel en 
ulère des Tal-sl le monde, la terre et | Purtngal la résidence du gouvernement de [a reine 
sarloat le Japon. fut de 25,000 ans. De | Dona Maria (1829-1833). Voy. PORTUGAL. 
Teu-<lo-dai-tn descendent tous les Japonals où au riv. des Pronnces-Unies de 





moins toutes les dynasties qui ont ur le Ja 
. Son fils fat -Ni, Je 2° des Tsi- 

anne entier l'adore et l'inroque comme son 
. Dans so célèbre lemple d'lcé, Ten-sio= 
Era in n'a d'autre emblême qu'un miroir, 
KL rivière de l'empire Dsl Maroc, sort de | li 
u 8. 0., au N. O., et tombe dans 

Fe 82 te 8 do Bar Cours, 400 kil, 
TENTUGAL, de de e Portugal (Bira),à AT. 
. Titre d'an comté, ap- 

Parieuant à la ae de Ca Cadaval. 

aENTYRA on TENTYRIS, auj, Dendera, ville 


rReer LE Su) "ue litérateur allemand, 
né en 1659 Thuringe, mort en 1707, étudia à 
Wilamberg, fut nommé en 1695 profemeur an 





tanase de Golha, puis eonservateur du Cabinet | te: 
médailles eï du' Musée de cntle ville conseiller 





on), nait à ous. prions 
va grotair le Parana. Cours, . 
TRE ane. cap. & Ja Chaldée, sur la mer. 
roi Progné, 
ge du ro d Athètes Pandion (ll), et en eut un 

is, quelque tempa après, Il St violence 
pa ilomle, sœur de sa femme, lui ft couper la 
r l'empêcher de révéler lecrime, et l'en- 
fran dans ape ur. Dale Philomtie ayant trouvé 
moyen d'insraire se sœur de son malheur, toutes 
deux pour se venger de Térée lui servirent les 
membres d'Îtys à un grand repas, vus elles lui ré- 
Véèrent oo lies aralant Fall d'ecus, en pro su 
ir et À Ja co! métamorphosé en huppe : 
Set chou pont cs cas es doux oimaux Cost 


ep ro a prirent la forme en même 
niv 


Hirondelle) 
méridionale, des- 
Fram 110 


mo. 


ou la Bekle-Mère, 
Libéausonimerumecs où le Bourreau de Lxi-mbme, 
Le Phormion, l'Eunuque, lee Adelphes) ; le sigle en | château 
et élégant et pur, la composition régulière, le ton 
partit; mais souvent l'intrigue est presque nulle, 
u de mourement et de galalé, 
Molière à Uré les Four- 
deries de Seapie du Phormion, gt l'Ecole des 
maris des Adelphes. Les éditious KS plus estimées 
S Téronc sont call de Bentiy (Cambridge, 1736, 
Ve-$ Belin, 920, o-13 de Wesarhovius, Zaung. 
Brans (alle, 190. gr fe. de Part ipalek, 
ne Rome (Hilun, 142,3 vok 
de N.-E. iéuare (dans la oellection des 
Latine, 1828, à VOL. 1a-8}. Térence à été 
amené pr Domuts tr en prose par 
ER, ar Lamenier, 171. 
Clans date Thdatre destine LE 
sn 


dus ia caloet. Panchogcke,vtpar M À. M 
dans la collect, Nisard. Madden versp. 

Bergeron (de Bruxelles), 1884. 

dame romaine, épouse saccesive- 


5 55) ne Po 








rue 


Ve 
du ERRLIZA, Reda 


et | dite Terminales, se célEbralt Le 21 ou 





TERR 
TERINÆUS fe de La 
ans, go) mer Tyrrbésiene, 


CS 
ples (Te , à 28 ML SL de But, 
RL Pape Ent Caisse 
TERME, Terminus, den laüa, protecteur da 
miles, n'était qu'on Dice équarri surpenié d'un 
et d'üne 18e, quelquefots avec des deu. Led 
Terme ét surioa 1énér À le campagne: 2 
e | 
Lors de Là dédie du Caploie œus Togo | 
Boparbe, en Moutat, pour Mangure à eu 
plier, déplacer celles de tous les dieux qui sy tu 
ralent; toutes se lalsèrent enlerer, mn cdla à 
Glen Terme et de 1 Jeune; co qui in 
van le augure, qu Jamais Le front er 
recaleralent at que sa jeunesse serait der, 
PTERMNI, Tire vile de Se | 
rm) A'35 RUE. de Paienne, pri à le 
fouchare du flame di Terminf; 14.200 bad. Pat: 
aire de tom ae 


u à l'O. sur le mont 
ë LE, ms pra mue | 
rs avaient. éprout 
C4 Fans ny EU M LE x 
la bataille de Saiminé. 


ue. Foy. MEN. 
h SEE 


'Himère, détruite l'an 
ginols. Ces dernii 
ville une défaite san 
Jour même où fu 
[ONDE, v. de 
TERNATE, ao du 
par 125° 51° long, E., O 55° 
wa volcan: sol fertile : or en 
sont des Malais musulmans, 
malin, qui lu-même est vasal de Eur 
LUQUES. 
MÉRSAUE cbr adrien ue 
mort en 2833. IF perfectionns sariout k 


ques, 





lusqu'à 22 établissements qui foest 





ment Cicéron, qui ea ss Tull qui la répudie d'une grande prospériié, Après ave Dit ns be 
peur era is avoir violé laifoi conjugale, puis l'historien Sal. | tane immense, Térnaux se vit tout à œup rif 
'orsteur Messala, et mourut 102.00 eme, ea 1823 par une loi qui les matières 





wat quoique ones 117 ame Cétalt dus fem 
t derant un 

pouveir sur sn pre- 

quels délrmlas À sdvle contre le 

eomplices de Catlina; elle na suivit polot Cicéron 
Sans l'ex: co furent es dlapidations 6 Les door 





Sat MACRUS,, arbre du ur 

le, n'est coanu que par 502 poëme didactique 

De liueris, syhlabis, pedibus es metris (ire 6d., Milan 
3497 : Ingéré dans ie rs 
TERENTILLUS el Du, bu du 
prog an Mél av, DC. vue il 

rédectien d'un code éarit qui pèt 

die pour M rédiger, 800 Le 
wire La ut on 

Ex ‘deralère Jemande Resa de restreindre 


FERENTIUS AFEA (| ur 
TERGESTE, “ile trie, auf. 

TERGLOU (mont), le polat euieriant de des Alpes 
liennes, à 20 kil. S de Yiaeh, d dans les Elais 


autrichiens (Laybach) ; 3, 
TERGOVI sd de  Yalschlo, à 70 ki. N, O. 
Boukharen hab. Résidence des voiro- 
Se de Vale juiqu'en 1608, 


TERGOW oTE] UW, v. de Hollende. F.coupa. 
TERIM, ville d'Arabie ie (sdramout), à 400 kil, 
& de Sans, Châles de soie très recherchée. 


sur 1 mer Tyrrhénieane, 


mières venant de l'étranger. On lui doi l'intradur 
tion en Frapes des chèvres du Thibet, la fabriabx 
des beaux eachemires dits ternaux, qui rinlist 
avec ceux de l'inds, 


ur la conservation des gros h fu 
ais en 1818 et 1827 ct professa des 
Tncremse. Elo de LE ects 
jeli), dans une le de Je Nés, à 1111 
5 8,500 hab. Eovirons file Li 
ville ne trouve La belle extras dE: 


EL 


TERNI, Jnéera: 





TERPANDRE” mien à a grec, Dé dau 
The de, Leubes vers lan 676 ar. 1 E ï Le 
cordes jusque n'en avail eu 
* que, rene ES epéce 2 cle D 


courte qu'en chantait à table. 
TÉRPSICHORE, une des Dent Mn, pré 
à la danse, ajual que l'ü mn. 
charmer, el'choros, danse; 
TERRACINE, Aneur, 


marais Pontins, à pus 








pen Gui, a D PE 
eontinus le anal Pis à Laver le curas Pott 


de vale Apphenoe aq de Terre 
LÉ De dE Vaimene tas Roms 
09e. à.-C. Embelie par la pape Pie. VL. 


FRRANOUA So de pérenne nie da 107. 


es notamment: 1° en Calabre. 
ps da De il, 8, de, Camangs — 
térisure dr, run 


TERASON (bé Jean). drivains ré à Lyon, 
+ 639, mort en 1750, fué nommé on 1721 profes- 
é que où latine au ceHége de 
membre de l'Académie Française et de 
1e de Sconses 1 fus d'abord enrichie pus ruiné 
# L ruième de Law. M a las , entre autras 
1mgs, Sééhos.. espéce de roman polilique el 
au (1135), à voi. 10-12. Dans Le dispule sus la 
Vnisasce den ameices- ei des modernes, Il avait 
2 pari pour cos daruiers. — Ses deux frères , 
sin à (1668-1723 et 1680-4182), eurent 
D comme prédieeurs, surlout le 
moi. — Mahiou «4 Anioine, ee cousins, 56 
apart au horse. On doit à Antoine us 
weurs de le jurisprudence romains (1150). 
TAN (ae des Merie, Aoaire maux, 
(A un da rs, me TT, fut 
dard mseil an parement, bérita d'un 


dat à in ruine des Jésuites, prit part à 
Nsesal de 1164. € parviat en 1169 ua 
Me des fnances : ennemi des deles publiques, 
banquerouies apéciales, 
cœup à. À Dngaque des nes, 
paie we Joue éd D ‘édils Oscaux, créa des impbts 
' presque euvertement peur 
Erry rei et Le sien le monogols des graias, 
affecia de braver la misère publique par son 
19 «par les sareames les plus, cyniques et Les 
murs; Louis LV le ft Int néral des 
Lt el Ldreieur des busarts uen lui 
son portefeuille ; ut l'avénement 
Lex peur reorerser cet indigne minjare 
554). On à sous son nom des Mémoires rédigés 
Er reau, Londres, 1116, 1 vol. 
TEMKE (la), Telus, déemo des patens, Je même 
age auers que Cybèle, était femme d'U- 
l'Océan, des Titans, das Gésns, des 
da Ra, Thémis, Télhys, Mnémosyne. 


Sie: TRE uen. Le Ven, SR USA 
og. BOLLANDE 
Fuë DE Bat 5 de L'LAUOUR, D'OTHANTE, 
Érrr Mr D Deux-Siciles. Voy. BAR, ele 
, Foy. FEU. 
TEUR£ DES PAROLE, K ant qu 
TÉRRE-FÉRME. On a donné 


pie 


de (1408) : — 2° aux 
la république de Veuis, Au. cn 
re aim le de Vaoke, la 


en 
véai- 


— 174 — 


k TARR 
in a de Ferré, je Brin ets 


'panie Île de l'Am Dors aies 
a 
érque sepl a 


me N. 
MN 
Do à eine 
s: es) 
Chles crous de fes cinare are 


reusen, 
ble, généralement très froid pour sa latitude ; bra- 
us, végétation chétive, six mois de neige, aurore 

boréale Sur les côles'ol aux environs on roue 
d'iamerses quaaLités. de morues. On y faitune 

de trs Imparianie qui emplois ceviran 2 
biiments. par when os 

race de chiens à peils 








prood casure le Lab 
ile grande Île, découverts par 
en 1497, fut villée en 1525 per J. Veraeran 
on au som de la 
forms d'établissement pen 16 1604, Le 
FUinuent La donne an mes que le 
traités de Paris Par (1703), où et da Vénahes ul ) la 
Francs Le do de 
nc de), vasle banc de ss 

ATE. ctau S. E. da l'a de 
lus de 1,000 Lil. de long sur 300 
environ de largs ; c'est eur ce bane que se fait la 
phebe de la po Fa ci-dessas.. 

TÉRRE-SAI! 


NUE Vo. rats ot mobs, 
TERBEUR la). On nomme 
ment ainsi le 


Lie odieux pese aur le Francs 
depais le 31 mai 1793, jour parti de la Mon- 
togne de Cioncine da (a Couvenians 
Jüsqn'an 9 heraidor (27 Juliet 1394) Jour de La 
chute de Robespierre. Ceile époque funeste, pen 








TERRS-NEVVE 
le 





exæpté us laquelle dominaient Robespierre ei le Comié 


, à été marquée par la promulgation, 
de la Error toute démocratique du 24 juin 
1193, l'établissement du Gouvernement révolulion- 
naire (décret du 19 vendémiaire an H, 10 octobre 
1793), la loi des suspeets (27 germinai an 11, 16 avril 
1194), l'élablissement du ETA de l'Etre-Suprème 
ä dela Baison (18 floréal). La Franee fut couverte 
d'échafauds: la reine Marie-Antoinette et la sœur 
de Louis XVI, Bee Elisabeth, eurent le même sort 











que le roi (16 0et.1703 et 10 mal 1794); 321 Ces 

ionnels idios, entre autres Brissol, None 

G (31 octobre), et bientôt après non à 
le Désmoulins, Chabot, ets. (5 avril 17H, 
nan ai que des milliers de victimes: 

Mes de tout sexe subirent le supplios 
Tonao, Ex TALLEN, elc.).— Le 12 germinal 
am ut (4er avril 1786), la Terreur parut recom- 
mencer ; la populace de Paris, poussée par Les démaa 
ques, la Convention, dont les membres 

talent secus as aodéranane par le parti ter 
roriste ; mais celle teutalive échoua, Le 1 
suivant (20 mai 1795), la salle des séances fut en 
able, et le député Férand roasacré. La victoire de 
la Conventien sur les seclions, au 13 vendémiaire 
air A Rates 1795), mit fin à ces excès populaires. 
L, montagne du canton de Berne, au S, E. 
de sPonairay: <'est du. num altéré de celle monta- 
es |gne qu’on à formé celui de Mané-Terrible, donné 
sous la République française à un département fran 
do |qais Poy. MONT-TERRINLE. 

Une montagne de l'île d'Haïti, dans Le départ. de 
l'Ouest, porte aussi le uom de Mont- Terrible : Pele est 
sit. prèsde laeôte N. E. de la baiedu Port Républicain. * 

TERRORISTES, parilsans vu ageuts da 
de la Terreur, Foy: ce mot 

u® 





- mort en { 
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TERTULLIEN , T. Sepémins Flores Tertullia- 
us , docteur de l'Egle , né vers 160 à 
était d'abord païen ; f se convertit à la vue de la pa= 





&lence héroïque des martyrs, et donna l'exemple des 
Aépiut au clergé de ous repe D rqurinne, De 
ut au ville par son 
relour en Afrique, 1! embrasea 1e Montanisme, et n'y 
renonça que pour fonder lui-même une secle nou- 
velle. "1 portait le pallium où méntean des philo- 
gophs mourut an 246 Son By st dar, barbare, 
de locutions africaines, mais pleln d'éclat, de 
feu et d'énergie ; on l'a nommé le Bossuet de Tâfri- 
gu£. On a de ul an grand nombre d'éris L'Apae- 
les Traités contre les Spectacles, Contre les 
Juifs, De l'Ame ; les Cinq Livres contre Marcion sont 
le anupant” La elle ééluos de se ue 
res complus où call de Rial, Paris, 1628, eu 
ent AG, fol. L'Apolgé traduit en 
n-1 


rangs par Meanler, 18 
TÉRUËL, Twrdul , vil d'Eapagne ( Garagom); 
ch.-1. de je da TOM de 
ragpmo : /,660 bab Evéché. Aquadue romain ls 
par les Maures ; üi 


Fr 17 pri a pi st pliée de Pere ei (1368). | de 1 


ain, le gran do usapres TD dattes 
péalientiairs et à la punition des crimes ; trois fois 
r an on Immolalt des victimes humaines en son 
comen, 8 sata, d'un grand int st pol 
représentait avec un or sur la poitrin 
22 dunes dec aus bras Suatre Abebe dans 12 
rain droite, un miroir d'or À là main gauche. 
TÉSCHEN ou TIESSIN, ville des Ets autrichiens 
(Moravie), ch. de cercle, à 29 kil. S. E. de Mœh- 
riseb-Os{rau ; 5,000 hab. Établisements catholiques 
el luthériens; écoles. Draps, tolles, armes el suriout 
fusils. Teschen était jadis un des Quchés de Siléie. 
Il y fut signéen 1779, entre Marle- Thérèse et Fréd. I 








TÉSIN ou TESS| TESSIN. 
TESSÉ (René ne rsouai, comte de), né on 1660, 
26, orrt en Ille sous Cainat, déblo- 
qua Pignerol, battit_ Trautmansdorf entre Castl- 
one e Manioue (1703), puis les Portngals à ae 
ambamadeur à Rome, à Madrid, el se 
retira dans sa vielllese ches les Camaldules. 

TESSENDER-LO0, v. ae Belgique (Limbourg), à 
25 NO. à Hamelt, se nommait jadis TOXANDRIA. 

'ESSIER (H.-Aler.), agronome, membre dl 
Fat né UE 1140, mort en 1831 à 97 ans, a 
publié un grand nombre d'ésrit utiles à l'agrieulr 
tare (Des maladies des grains; Des 
tiauz, où. oral aus fouts d'ericle AE 

au Dictionnaire des sciences oral 

les Annales de l'Agriculture, de 1798 À 
1817. are put roleaeur d'gtietle ee! de mme 
les centrales, Inspecteur des bergeries, ele, 

Tester était de l'Académie des Sciences depuis 1182. 
TESSIN, Ticinus en latin, Ticino en Italien, ri 
qui naît en Suiwe, au mont Salnt-Golhard, coule 
A0. rave le lie Majeur, a ‘un au PO près de 
Paie (Tic); 14 M de cours. Analbal y attit 

le consul P. Scipion en 218 ar. J.-C. 

TEssIN (canton du), 18* cant. de la Confédération 
int Jr À KO, 8 au 8 0. les Etats sardes, 
au S.'et au 8. E. par | hard Véatien, 
Tes cant. du Valaie et d'Uri, et au N. E 
i des Grisons : 95 Lil. sur 66 ; 117,700 
tous ltaliens et catholiques). Ch.-L., Lu- 
gano, La gouvernement siége tour à tour à Lügano, 

à Locarno et à Bellinzons. Montagnes très hautes 
Mare. era, prenne pierre ollaire, bois de con- 
struction; su] pres châtaignes : au S., 
plantes du mi ralée très farie. lle indus- 
Ve, Ce Pape tué au 8. de Alpes, appartint 

ie et fut conquis par nr des cantons 


























saimes en 1512, Sujet de la confédéretie jupe 
1198, 1 nt Don Séciaré indépendant et fores la 
cantons de Bellinsons et de Lag, qui fut 
réunis en 1803 sous le nom de canton 

La forme du gouvernement est une république re 





la chanoellerle et gouverne & 

prince royal depuis Gustave I). 1 quts la 

pour aller vivre danse Lerre d'Aheroe {1} 

ESS nt éom) 114 
Saint-Lô: 1,643 hab. 

EST (Serment du), ed. serment sert à 
pierre de touche, serment soquel, d'prh 
de 1673, Gaient Cons Low 

1 ll devaient déclarer pr ét 
que De ersyalent point à la transat 

‘acte du est avait pour but de resenalire 
Catholiques cachés et de les éloigner des af: 
il fut Faure des ennemis du due dort (de 
puls Jacques Îl), notamment de Sistaby. La 
de ses premiers effets fut de couloir ke dut 
d'York À se démettre de sn charge de) 
a Girl à serie du pieds Le CT 

levint plus : ceux qui prétalent raest 
rent envelopper dans leur Féproballon dr ais 
de la Vierge et des saints comme une date. 0e 
Introduisit en Ecosse en 1682 pee 


M 


H, | ext il : 1e une ferme adhésion sn prime: 
ni a a guerre due. de Bavière. | 2° la ré de 





en 1828. 
TESTAMENT Jose et 
FE Marne dv eme 
rio), le en, 
ibiiothécaire du due À! 1er 


sions à Rome, Mantoue, Milan, Venise, Vest: 
mals fut convaincu de ‘correspondre series 
aveo Maxarin, et arrélé en 1646. Il moerd pt 
apr cl est à eroire qu'il péri de mat Me 
a de lui des poésies diverses (Rime), par 
uelle on remarque se odes; où admire fre 





de maire du EX de 
TET, Télis, riv. de France (Pyréoée-Qrisilé. 
naît sur les confins du GETaree on | 
Visage re Fe #7 ul jee Me. me 
€, les, le, Ml 
nan, 6Ù se Je dis 1 Métiers iterranée à gi 
rs, 3 

‘Afrique mérid., dan api 
mere a de Mozambique, ch de FR 

Rivières-de-Séna, sur Le Zambie, pet?" 


#l lon LR lat. $, Grand commen”, 
É-DE: ÉBUCR. Voy. oc (La (ua er) 


'ES-PLATES, 
TÉTES RONDES, Le per lequel moe 








TEUC 


Ben 00 de la cour pendant la guerre ci- 
Med Eure À 6 joque roue Chute 1 de 
pérent leurs ennemis, les parlementaires. Ce nom 
d'abord 616 donné aux Ecomals, quand ils 
viareat en rebelles dicter l'armistice de Rippon, et 
aus l'aspect barre qu'offralt four Île 
de Lrès près : on l'élendit depuis à tous ceux 
il pari co: re la cause royale, ut rem 


tard celui de whig. 
Preu des tés de la mer, 


HYS, la première 
We d'Uranns et de la Terre, épousa l'Océan, son 
re, el en eut les 3,000 Océanides, — 11 ne faut 
wi confondre avec Thélis, mère d'Achille. 
TÉTOUAN , ville de l'état de Maroc (Fer), près 
où Méditerranée, à 44 kil, $. E. de Tanger; 15,000 
a. Port à 3 il, de Ià, châleau-fort, mosquées 
smirem, Dana. Comteree areo Fes, ra 
& el. Aux environs, raisins, oranges, 
TETRAPOLE, nom donné chez les anciens à plu- 
an entrées Où se trouralent quatre villes re- 
arqubles, notamment à un canton de Syrie 
afermant es quatre villes d'Antioche, Laodicée, 
panée et Séleucie ; — et à la partie de la Lo- 
ide Dorienne, qui comprenait les quatre villes de 
se, Erinée, Botum, Cyünlum (on la nommait 
Hrapole Darique).— |] ÿ avait encore des 

es en Afrique et en Lycie. 

TÉTRARCHIE, nom donné ches les anciens : 
À de petits états fraclions d'un empire plus grand 
ï éuit dirbsé en quatre; 2° à une forme de 
aermement dans laquelle le pouvoir est partagé 
tre quatre person: Dans 


E 


à 


A2 1e divisaient chacui 
le mort d'Hérode, fut partagée 
rarchles (Galilée, Samarie, Judée, Pérée) : les 
fide chacun de ‘ces élals élaient dits tétrarques. 
L'espire romain, à parlir de Dioclétien, fut une 
ici, dans Le 3° sens deux suguale el deux 
in ent le pouvoir, el l'empire fut 
dal Dicétien, Luguele’ eut FA, l'Ee 
%e, ete. (résidence, Nicomédie}; Maximie: 
lé lle et l'Afrique (réadence, Man) Co: 
2. car, les Gaules, l'Espagne et Grande 
tagne (résidence, Trèves) ; Calère, césar, l'Illyrie 
4 Grèce (résidence, Sirmium). Cette division, 
donnée après la mort de Théodose (298), 
Da vaimance aux quatre préfectures dites : des 
des, d'Ilalie, 
ÉTRICUS 


d'Illyrie et d'Orient. 
"P. Piveus ou Pesuvius Tetricus, 
rpaleur, avait été 
4 Bordeaax, et domina env. 


consul 1 prit la Fourgre en 
ans sup les Caules, 
prgne et la Bretagne, pendant que Claude Il ré- 
! sur le reste de l'empire. Battu par Aurélien 
#), E renonça à ses prétentions. Il n’en fut 
méins réduit à orner le triomphe de ca prince, 
: Î reçut ensuite de lui des dignilés et des ri= 
vs, et fut nommé gouverneur de Lucanie. 
STSCHEN ou DIEUZIN, ville de Bohême, à 28 
. de Leutmeritz ; 1,100 hab. Balns thermaux 
loscphsbad. Boucles, boulons, els.— 11 ne faut 
2 confondre avec Teschen, ville de Moravie. 
FT2EL (Jean), moine dorlaeain, né vers 1470 
ros en Misnie, fut de publier en Alle- 
1e les indulgences que venall d'accor- 
el reçut en même iemps le {tre d'Inquiiteur 
Toi, Én distribuant les todulgonces, il exagéra 
ut donner lieu à des abuë : co qui 
va contre lui les moines augustins, à la tête 
sels se Luther. Celui-ci éerivit éontre lui; 
l'réfuta sôn éerit et le fit brûler publiquement. 
à des rixes violentes qui furent le prélude de 
me. Tetsel fut réprinandé de ses supérieurs ; 
mourut de chagrin, l'an 1519, à Lelpaick, 
UCER, prince d’origine erélolse suivant les uns, 
lque suivant les autres, régnalt sur la Troadé 
° 








vertus et 
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Troade, à 







selon les autres, au commerce, 
telligencs, à la parole. 11 a de grands ra 


sommets ont 










TEUT 
M oué de tee de se Mlre daion 18e 


sur cette cle; Teucer le purifla, lai donna sa 
fille Balée ou Aribe, et lui légus l'empire à sa 
mort, — Un autre Teucer, fls de Télamon et d'Hé= 
sione, et deml-frère d'Ajas, accompagna ce der 
nler au siêge de Trole, et on revint seul. Mal a0- 
euellii 

de Su 


le sva père, il s'exila et alla fonder la ville 


min en Cypre. Quelques mythologues le 
montrent fondant Ciagine de Eanigne à même 


voyageant Jusque ches les Callaïques. 
TOURS Truc, nom donné | par Les poëles à ls. 
cause de Teucer, un de ses anciens rois. 
TEURNLA, ville de l Norique, au. ruLAce. 
TEUTA, reine d'Îllyrie, veuve d'Agron, régnait 
Ÿ -C. Ayant fait mourir les députés 
. Coruncanius (230), elle 

















altira sur elle les armes romaines, fut raincue 

les consuls L. Postumius Albinus et Cn. Fulrius 

Centumalus, 
TEUT. 


et réduite à payer tribut (228). 
 anelen roi d'Assyrie ou de 6. 
ya au secours de Trole 20,000 hommes , sous 








le dieu égyptien Thoth ou Taut, le dieu gaulois 


Ogham, et le Mercure des Latins. On l'adorait 
tantôt sous Is forme d'un Javelot, tantôt sous celle 
d'un chêne, Ses fêtes se 
au clair de lune ou à la lueur des flambeeux, Une 
des cérémonies principales de sa fêle, qui avait 


lébraient dans des forêts, 


lieu dans la première nait de la nouvelle année, 
consistait à couper avec uns faucille d'or un gui sur 
un chêne, en erlant : « Au gui l'an neuf. » On lui 
saerifiait des chiens, parfois des victimes hu 

TEUTOBURGERWALD où EGGE, Teuobur 
giensis sallus , chaîne de montagnes d'Allemagne, 
couvre le N. Ô. de la Hess électorale , les gouv. 
{prusiens) de Minden, de Munser La principauté de 
a Lippe le province (banorrieane) d'Osnabrüe : 
200 il de long: très peu de largeur; Les plas han 

mêtres. Au $., très belles forêts, 
qui jadis étaient beaucoup plus dendues. C'est dans 
cells région, aux environs de Paderborn, entre 
l'Ems el la Lippe, dans le purs qu'occupalent les 
Chérusques, qu'eul lieu Ia célèbre victolre d'Armé- 
nus sur Varus, l'an 10de J.-C. 

TEUTONIQUES (cnEvaLiEns), ordre religieux ei 
militaire fondé à Salnt-Jean-d'Acre vers l'an 1100, afin 
de pourvoir au soulagement des Croisés malades où 
iesés, ut pour pointe départ un Hôpilal fondé era 
1128, dans la Terre-Sainte, par les bourgeois de Lu= 








beck'et de Brême, et deservi par des Allomands 
(Deuschen ou Teuions). H.de Waldpot on fut Le 1 
maitre, Chasé d'Asie à La fin des Croisades, 


d- 
fordre vint s'élablir en Euroge IL acquit de vastes 
jons en Allemagne, en |talie, en Hongrie, en 
ransyivanie, oblint bientôt une grande importance, 
et fut mis au rang des puissances euro] 
L'emp. Frédéric 11 nomma le grand-maitre princes 
d'empire, En 1230, un duc plast de Cujavie, Conrad, 
appela en les Chevaliers Teutoniques, qui 
avalent alors pour grand-maîire Hermann de Salza, 
et les charges de subjuguer et de convertir les habi= 
tants du pays, qui élaient encore idolires. 11 leur 
donna pour résidence la ville de Culm. Les Chevaliers 
effectuérent cette conquile en d'années, et rés- 
tèrent malires de la Prusse. En 1237, l'ordre s'ac- 
erat par la fusion des Chevaliers Porte-Glaives (Voy. 
. Lesiége de l'ordre fut trausféré en 1309 à Ma 
rienbourg. Sa puissance finit par s'étendre non seu- 
lement sur la Prusse, mais sur l'Ésthonie, 
vonje, la Courlande, en un mot sur presque tout la 








TEXA 


Iitoral de la Baltique. Les Chevaliers ne tardèrent 
à décitrer : le krxe, la débauche, le désordre 





s Lo Snences leur #rent perdre de leur force et | Alebaena, Matama, 
de Jour considération, En 1498, Louis d'Erfichshan- | Brasoria, Braoris 
sen fat obligé, à la suite d'une délsite, d'abandon- | Colorsde, “Cobrado, 
ner à la courenne de Pologne la partis occldentale .. 
dela Prume: Il ne gurda que là Prume orientale, et| Gold, “Collet où Fab, 
Sr) D Aer de Brant Li Eine Barrisborg, 
rm). En 152 le , qui CA 

Sax cons gremd-malue, ee déciare qour Le re | Hocatun, Houston, 
de Luther, se marte, et orien- | Jasper, Lana, 
tale, qui depuis resia dons sa familte. Une partie | deflerson, Sabine, 
&oa Dar de ge 20 Done at Lanaporté À | Libers Liberty. 

“rom , et le e L transporté ", Fe 

i où im en Frenconle : en même Matsgoria. 
Wake de Pistnbege Lonre ieveue ve cu | Mira * st (capita} 
berg. L'ordre teutonique ne con- | ire, ie 
serve plus que qu étés en Allemagne, | Ni “Nacogäoehes. 
D D ae à mnt : 
re d'Allemagne au commencement de ce | Refugio, Réfogio. 
siècle. le. définitivement supprimé par un | Sabine, » 
décret du 2 avril 2408 : lerol de Prusse l'a relevé en| Belut-Angustin, Beint-Augustin. 
1862 sous le litre d'Ondre évangélique de St-Jemm. | Ben-Antonin, San-Artonio de Be. 
VEUTONS, Teutoner(le même nom que Deucrchen, | Sen-Febpe, San-Feipe de 1 

20m actuel des Allemands), peuple germain origi- | Sen-Patriclo, San-Paridie. 
saire des bords de la Buïtique, ou plutôt nom-com- | Yansha, » 
mwen à plusieurs peuples de 1e Germanie. Les Ten- | Fravis, Montgomery. 
lens sent célèbres pear le part qu'ils prirent à l'inva- | Washington. W 


sion qal eut lieu en Gaule et en liabe, de 114 à 101 
ax. J.-C. Entrainés per les 
sèrent le Danube vers 112, 

+_eux les Ambrens, puis tes 
arrivèrent, on 111, aux Proni 
maine en + fls battirent 6 armées romaines, 

de 111 à 106, et remportèreut leur dernière victoire 

FFês S'Aransle (Orange). En 163, Ils veséparèrent en 
armées : l'une, com 


rinsfés l'Hetvétie), et 
res de La Provines Ro= 


des Cimbres, devait demendre per 
les Alpes rhétiques. Les deux armées formaient en- 
semble 309,600 ‘âmes, mais 11 s'y trouvait besaroup 
de fermes et d'enfants. Marius, posté de l'autre 
eMé du Rhône, mtendait les Feutons; {1 tes écram 
aux environs d'Aquæ Serie (Aix) en 102. 

TAVEROUE nb, 2h de lat anteatiqu 

. Axio, rt. de l'Etat 8, 

ma à l'extrémité N. de la délégation de Frosmone, 
coule au8., puis au N., baigne Tivoli el joint le Tibre 
à 6 AN. N. de Rome : cours, 80 kil. Cuscades, beaux 
shes(à Tivoti). Sur les bords de cette rivière, Farquin= 
l'Ancien battt les Sabtns, et Camille Les Gaulois (287 
av.3.-C.). Manlius Torgaatus y déft en combat singu- 
MeeurGaulois d'une taiite 1e (361 

TEMIOT, riv. d'Ecome (Roxburgh), les 
confins da comté de Dumfries, coule au NE. et 
4e jette dans la Twreed : coars, 60 kU. 

TENIOT-DALE, comté d'Écosse. Voy. ROXBURGE. 

TEWMESBURY, vite d'ange (Giocester , 
à H KL N. de Glocester; 6,000 hab, Fabriques d' 

: moutarde vantée ; bas tricutég, drèche, clou- 
trie. Bdouard IV baltil à Tewkebury Marguerite 
d'a etla M nfère avec son Ms 4 mal 
#71). Oetto victotre tui assura ta couronne. 

TÉXAS (République du), nouvel état de l'Amé- 
rique septentrionale, aftué le Long du gafe da Mau 
que, entre les Etats-Unis et la Confédération mext- 
aatre, s'étend par 26°-34° 30° lut. N., 96° 207-104e 
40 ang. O., et à pour bornes an N. le Rod-River, 

le sépare du Nouveau-Mexique et de l'Arkansas, 
ÊTE, la Sabine, qui le sépare de là Louiane, 25 
8. 0. le Rlo &s las Nusces, on, selon les préteutions 
feu Texiens, le Rio del Norte. Sa 
vaut à 42,000,000 d'hectares. Population :-en 1 
60,000h..; en 1859, 212,79, composés d'An, 








Je 
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posée des Teatons et des Am- | des 
pros devait franchir le Rhôme et tes Alpes maritimes; | pli 


TEXA 
sont encore qu'ébanchées : en voici la lists proriet. 
Disrries. 


À l'oseption de 1x Serra do Ban Su qu occupe 
la partie oc. du Texas, cette contrée 
cidentée et forme une vaste 





ï 
superücle équi- | séparé 








ete, lexicains, d'Indiens (env. 30,( 
Gers (68,161). Cap, Austin. Les 4, amintstr, nel 


{063 tal 1716). La Tesasf 
u ic . 
l'imendance de Ban is de- Polo. Après de. 
de la Louistane aux Etats-Unis (1863), mette 
blique manifesta d'ibord l'Urieatios da 

du Texes : mais elle reacaçe À es 
Sos du Mt et de Epae  P 
cHtoyen : 

ation d'abite aù Taux one SE SA 
ricaine qui prit, en f£21, le now de. alle, 
swecrut rapidement par” l'éni Een 
nombre &e famffles venues &e FO. 
San-Fekipe de A: 


Ant 


de 


# 










pubs Le 


THAH 
tentatives de rébellion, rasis en pen 


— C'est au Texas qu'était le Champ 
1 Lallemant voulut fonder, ea 


ollaads [Hollande 
pointe N. 0. du 
re du coafinent): 
L, le Bou: 





vil 
la Kican, prés d'Anrengabed. Forte ci 
andali celte ville comme La OT Décan. 


été souvent Mosul 
124, ropnl 4634, 1758. Au xive aà- 


FE 





HI voulut en 
a de Delhi; mais À sn mort 


Tang. 
ÉS Foie, 7 


., 
dre 
s deux v D rapeent er 


ER, ANÉRIDES. 
THAHMASP leu THAMES, de eoû de Perse, fs 
: Chah-lemail, mouls 
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idée | tiver ce prinre, Eïle 


me A AINCTEOÉ à 


soutint 
de Buekingham, 
entre 


THAM 


TAAMMASP-EOULI-KNAN. Voy. NADIR-CHAR. 

Poe E 0e ‘de Chine, eh. € dép. 
Care 00 A, 8e Tabnan. 

TRAI Ang, ch- 4 de .{fonneg-al), per 22e 


LHUAR, "ile de Chine, h.4. de Te Foe- 
Fmose, sur la dl E., très peuplé. Port deck 
elle, mur épais, Toesés. Ancien comptoir hollandais. 
FHATS, œourtane #'Athènes, 29 rendit en Aus 
après les premiers succès d'Alexanäre, et sut HA 
prit, EMi-on,, part À orgie à 
suite do lagnalle le conquérant aurai fait mettre %e 
feu à P. ia. Elle devint emauite ts nraftrose de 
Piolémée, qui même la mitau nombre de sesfemmes 
lnqo f fut roi d'Egypte. — Le mom de ThaM à 
plusieurs autres courtieenes. 
Be Chine, eh.T. Jde dép, (Thé 








RTS par 118+ 48° 1, 28° 64 at. N. 
ma -TOUNG, go ee Cr), de le 
THAI-YOUEN, Me So me, à to dei ua 


[de Chan. à 20, S. 0 de Feu ing. Loogtempe 


nee d'ane à 

LEA TALEPTE Sn ), YO de Dre 
rtenait à la Numidie. Sogartha 
se trésors. 'Métellus Ken 
THALEBREN ER! : forteresse de % 

Pr Dreracs Fo Foy. mr, a 
originaire de Phé- 
nice, né Lan Corine ‘en Égypte pour 

s'instruire, étudia surtout la a 
pois, vint sen fixer À ‘Mit RU Sa 
onne” quelquefois, paire), et 3 
fonda due doïe connue sous Le To d'A DK Ken 
Uibu-| T1 mourut l'an 848, à 90 ans: selon d'autres, 4 

poussa sa carrière jusqu'à 100 ans. CE le met 


mms 





origine dumeode fl adri omme principe 

dos boss l'œu on Tata liquide ; 7 sjeutatt 

principe.moleur, l'esprit. I] reeonnaissait “airialé, 

9 dieit que tout est plein de Dir, 11 eut pour 

Dr Ana sLmand reel Phérg Sare 

pranlersqu agree 
JL en prédit ns on ie on place à 'an Fan 00 


RU Thalia 
une des 9 r anne PEUR Al anti a LT 
gramme, re ebausée de brodeg 


représente 
6 tenant à la main soit le pédum ou bâton 
sit on que que. — Thalie et 
20m d'une des tros Gi 
THALODEN. riv. de lindo-Chine, 7 SALOUES. 
femme cananéen: saccemie 


ï , épouse 
venant le deux De su do Jude, ler al Onan, 
i par des manœuvres coupables l'empéchèrent 68 
levcnir mère. Reslée seuve, elle eut.avec son beau- 
8 cammeree fur, d'où naquirent Pharès dt 
ra.— Une seconde Thamar était fille de Dani 
Amnon, son frère, en élant devenu ameurens, 
ms oo Abuien, autre ère de” Toma ot 
r venger cet out 
Arr AS. Vaynra us 
TRAME nr. d'Angiaerre, naît 


tre dans le comté d'Oxford à 


THEA 


es, remporta le pris de la 1 
ques : mais ayant 006 défier les Muses, il fut vaincu 
elles ; et fut en punition frappé de cécité ; Il 
tomber sa 1 le fleuve Balyra en Mes- 
asénie. On QI attribualt Mar da dorien. 
ans! que plus. poëmes, auf. perdus.— Voy. TROMTRIS. 
THANÉ, nous donné pus a Angie Laon aù chef 


d'une bande 
‘des Anglo-Saxons dans la Grande-Bretagne, ce nom 
Sat donné à tout vassal Immédiat de la couronne : le 
4hans était au-dessus de l'earl ou comte. F. LEUDES. 
le d'Angleterre (Kent), formée 
l'embouchure de la Tamise et les deux bras de 
Stour : 16 kil. sur 12; 20,000 hab- Commerce 
avec Londres, Cette tle fut cédée en 449 aux Saxons 
par les Bretons, lorsqu'ils appelèrent cux-ei à leur 
secours contre les Picies. Bientôt ils voulurent les 
furent battus en 463. 
DDY, riv. d'Asle. Voy. K1ATR-DEA) 
France, ch -1. decant. (Haut-Rhin), à 
Béfort, sur la Thur, dans urfe vallée qui 
de St-Amarii il 


qui a 100= de haut. 
Près d'elle sont Les ruines du chleau d'Engelbourg. 
Amidon, poudre, produlls chimiques. Filatures de 
soton, tolles pelntes, machines à filer el à User ; 
entrepôt des salines de l'Est. Aux environs, bcns 
vins. — Fondée au xii® siècle et comprise dans le 
Sundgu ; prise par Les Suédoh en 1632. A l'E, de 
Thann est le village dit Vieuz-Thann ; 600 hab. 
THAPSAQUE, Thapsacus, au. Déir, antique et 
géèbre ville de à Palmyrène, suria rite droit do 
l'Eupbrate, à l'O. de Cireeslum, C'était la dernière 
«ille de l'empire de Salomon du côté du N. E. 
Alexandre travers l'Euphrate à Tha 


aux jeux pythl- 





















ue, 
THAPSE, Taaprus, au]. Demses, ville d'Afrique, 
en Byracène, à LE., la victoire décisive 


re 
que Car y Fempora sur els Se Pétréius 
et Juba , ricloire qui anéantit en Afrique le paril 
de Pompée, en 46 av. JC. a 
THARGELIES, fêles aihéalennes en l'honneur 
du Solell et des Heures, se célébralent le 6 et. le 
du mols de Thargéllon (Juillet) : on y saerifiait, dit- 
on, 2 victimes humaines, ua homme & une femme, 
THASO (fe), Æthria, Chrysa, Thasos des anciens, 





le de la Turquie d'Europe (eyalet des îles), sur la 
ele de le Roumdlie 28 EL. 20. Ch Vo ro 
(600 b.). Mont, sol fertile, bois deconstrurifon. Jadis 





u marbre el mines d'or. Patrie de Polygnote. 

THAU (étang de), dans 1e dép, de l'Hérault 58 
tend le loi côtes de la Méditerranée depuis 
Agde jusqu'aux limites du dép. du Gard, sur une 
longueur de 65 Ai. IL n'eut séparé de le mer que 

‘une langue de terre fort étroite, el sur laquelle est 

tie Celte. Sur ses bords sont les villes de Fron- 
Ugnan, Maguelonne, Pérols, Mauguio, Balarue, dont 
il prend les noms dans la’ partie qui les voisine. 
Le canal de Cette le fait communiquer avec la mer. 

THAUMANTLAS, surnom d'Iris, tiré de son père 

amas, l'Océan et de la Terre. 

THÉAKI. Voy. ITRAQUE. 

THÉANO , fille de Cimée , et femme d'Anténor, 

e-prêtresse de Minerve à Trols P 
lum aux Grecs, — Fille de Pythagore, était ha- 
bile dans la philosophie. Son pêre en mourant lui 
confia ses manuscrits ; Théano, malgré sa pauvreté, 
ne consentit jamais à les vendre. 

THÉATINS, congrégation de Clercsréguliers éta- 
blioen 15244 Rome pars, Gaétan de Tien et J.P. Ca- 
rafa, évêq. de Ciel (en lat, Teateou Theafe], à 
pape sous Le nom de Pant IV. Ce prélat en fut le 1er su- 

ppolait l'Évé théatin, le| 

Atous sesreligieux. Le but| 
de l'institution était de réformer lesmœurs dn clergé 











Es 
ë 








enfalsantrevivre La vie apostolique. Les Cleres régu-| à 


fers ont tous les devoirs de moines et de prêtres. Ls| 
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ou d'un canton. Après l'établissement | composé 


THEB 


viventsansfonds, sans revenus, Finterdiant mbaeb 
quête et comptantuniquem. sur lesaumboes.let 
chent, visitent les malades, assistent les condanok, 
Ilssesignalèrant ausi parleur ble contre 

ardt 





ques et dans les missions étran 
uneseule maison en France (à Par 
THÉAULON (A.),auteur 3 
seul où en société plus de 250 piles de & 
ep genres qui ont 44 jouées nr Wa 
théâtres de’ Paris, et qui brillent par l'esprit 4 


lelé. Les principales sont : 1e Pets Chaperon rose, 
Clocheue, opéras ; l'Indiscret, comédie en 6 wa 
“HRÉBAIDE, Tia te, fe Eu a 
+ , au le 
mé. D 











le S. du Ouestaniek, région de 11 
laquelle on comprend, tantôt senlement le 1 soae 
de l'Egyple supérieure (Tentyra, Copla, Tba, 





Coplos 
rméoinis, Latopolis, Apollino; rande, de 
MURS RES Les mine 

rlie S. "1 nne (Di 
Abris This, Chemmis, Aphrodilopols, ler 
pi Hypselis , io), ind que à Cd 
16 nn Ce nt Te 
nomes, Celle 
habités et civilie. Cest Ps pl 
résldé les rois des plus anciennes dynasties da nè 
d'Egypte. (Voy. sevrre), La Thébalde éui ane 
par es déserts qui à l'E, et à l'O. enviremiet & 
le habitée; c'est dans ces déserts que réeurent 





ermites et_anachorètes chrétiens 
ENNE ou THÉBAINE (égo}, Won 
romaine toute composée de chrétiens, à cmmr- 
dée par saint Maurice, se laissa massacrer pluiique 
de sacrifier aux idoles; cet événement se pass ti 
Dioclétien, à Octodurus (Martigoy) en Helréie. 0 
ne sait ai cette légion prend son nom de l Tab 
d'Egyple_on de celle de Grèce. Foy, MONT. 
SBES , Tpé en viell ET a 
tempo {ou A cent 2 des ca 4 Er 
ns, ville de l'Egypte supérieure, le 
nom de Thébaïde, sur les deux rives du Ni. a 
30° 26° long. E., 26° 40° lat. N. , fut fondée dur 
époque très reculée, mais inconnue. Elle fut ps 
dant un temps comprise dans le roy. de This Fi 
devint elle-même la capitale d'un élat qui enbram, 
tantôt une forte partie de l'Egypte, tant l'Eerrt 
entière (sous la 18° dynastie); mais bielii n 
ous ls 21* dynastie) r 
te quittèrent Thèbes pour QU qui prit des 
(e rang de capitale de l'Egypte. Thèbes n'es reù 
pas moins une ville fort importante. Sa vit 
celnte, fermée par 1m pories sa situation mr 
Nil, el non loin de l'Ethiopie dont elle avai ss 
le commerce, ses superbes monuments, là siokit 
qu'on lui attribualt, la maintiarent pour longe 
encore au rang de 1° ville de l'Egypte supériart 
Elle fut prise par Cambyse , livrée au pile M 
Ptolémée Lathyre, contre qui elle s'était rérolit. 
presque entièrement détruite par Corneli Gala. 
uverneur de l' sous Augusie, 2 ans #. 
Fe, et tomba enÛn sous la domialion dar 
bes, sous laquelle elle dépérit de joar en jar. l 
n'en reste auj. que des ruines qui couvrent 1 
surface immense ; de ses débris se sont formé ül 
villages : Med-Amoud, Karnak, Lougsor, à ls rit 
du Nil, Medinet-Abou, Gournou Pal 
ces raînes on distingue surtout: 1° à gauct à 
Nil, le gigantesque palais de Ramsès Méamvos. * 
Memnonium (où se voient deux colomes, des! 


les premii 
HEB] 








fat la statue harmonieuse de Memnon), leumbet | 


d'Usymandias, le pellt temple d'Ather, le grasit 








Syringe avec de longues galeries souterraine: * à 
dote du Nil ke En À ménophis-Memnos (A2 
nothph 111), l'allée des”600 sphinx, longue de Hi 
le 2,000 mètres, le do Karoak, le pies 


lose des monuments qu'ofre Thâbes Les 


. THÉM 


æcolennes, les statues abondent dans ces ruiues, 
qui ont enrichi le Musée égyptien (du Louvre). À 
‘ouest de Modinet-Abou se volent les tombeaux des 
vis des 18°, 19 et 20+ dynasties. Voy. THIS EL ÉGYTE. 
vatnrs, Thebæ, au. Tiva, ville de la Grèce an- 
ienne, dans la Béolie, vers l'E. sur l'lsmène, fon- 
Me vers 1580 av. J.-C. , par Cadmus, qui bâtit la 
tadelle appelée Cacmée, puis agrandie par Zéthus et 
ar phion (1457), forma un royaume jusqu'en 1126, 
op ensuite Îa forme républlaine, el fut long= 
emps la cité dominante de la fédération béotienne. 
lle fut surprise en 382 par les Lacédémoniens , 
ts recouvra sou indépendance en 319, lorsque 
%opidis eut chassé la garnison lacédémonienne, 
ni di lors en lutle avec Sparte, el joua quelque 
sp le premier rôle en Grèce, grâce aù génie 
‘Épaminondas ; mais sa puissance déclina dès la mort 
ce grand Lomme (363). Thëbes engagea ensuite la 
iuerre Sacrée et appela en Grèce Philippe, qui peu 
près ne larda point à dominer dans lout le pays, 
“éant révollée contre Alexanüre, elle fut bientôt 


ci et détruite par le conquérant, qui ne respecta | s 


ve la malson de Pindare, Thèbes se releva ensuite, 
ils elle ne recouvra jamais sa grandeur, — Thèbes 
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que un grand rôle dans l'histoire fabuleuse des 
iress; cest là que régnèrent Labdacus, Laïus , OE- 
ipe, et les deux frères ennemis Étéocle et Po- 
rue; est contre Thèbes qu'enrent eu les pu 

‘a Sepi-Chefs (1313 on 1207 av. J.-C.) et des 
ones(1303 ou 1197P). Patrié 

THECLE (Ste), nerge d'Isaurie, convertie par 8. 
aul.échappe miraculeusem.au supplice.F.le 23 sept, 

THEIL (le), eh.. de eant. (Orne), sur l'Huisne, 

35 kil. de Mortagne: 810 bab. 

THEISS, Tia en hongrois, Tibiscus, Pathyssus 
a Parthiscus en latin, riv. de Hongrie, sort des 
vas Carpathes dans le comitat de Marmarosch, 
rrote les comitats de Ugors , Szaïhmar , Beregh, 
aboles, Unghvar. Zemplin, Borsod, Hevesch, 
“aih, Gongrad , Caanad et Bacs, l'Esclavonie 
tire et e Banat, baigne les villes de Szigeth, 
wlook, Csongrad , Szegedin, ete. , el se jelte dans 
+ Danube, à 32 Ml. S. E. de Pelervaradin, après 
2 cours d'environ 1,000 kil. AMuents: Le Bodrog, 
: Saje, le Sramos, le Kærws, le Maros. — La Theiss 
one son nom à 2? des quatre grandes divisions de 
1 Hongrie : Le Cercle au delà de la Theiss, au 8, E., 
ui omprend 12 comitats , èt le Cercle en deçà de la 
Mheis, au N. O. qui en renferme 10. 

THÉLAVI, ville de Rumie. Voy. TÉLAVI, 

THÊME , division territoriale de l'empire d'O- 
dent, qu, au vu siècle, fut subalituée aux divisions 


on nommait alnsi un pou 











le d'Amphion et Pindare . 












THEMIS, c. stlce 
bes les Grecs, lle d'Uran , et nour- 
ire d'Apollon , la première le temple de 
klphes,ely rendit des oracles. On la représente un 


laire d'une main et une balance de l'autre. 
THEMISCYRE, Themiscyra, auÿ. Thermeh, ville 
ü Pont oécidental, sur les bords du Thermodon, 
ès de son embouchure, élait célèbre dans La fable 
smme résidence principale des Amazones, 

THEMISON, célèbre médecin grec, de Laodicée, 
uéple d'Asléplade, fonde ou reslaura La secte 
« Méihodiques, opposée à celle des Empiriques. 11 
ivait du temps d'Auguste, 

THÉMISTIUS, dit Buphradès, 4-4 Le beau par= 
ae, rhéleur et sophiste grec, né en Paphlagonie, 
erv317, embrass la philosophie péripatéticienne ; 
arcourut diverses villes d'Orient, où 11 ft briller 
sn éloquence, se fa à Constantinople , devint s6- 
ateur (355), jouit d'un grand erédit à {a cour sous 

ces’ différents, depuis Constance Jusqu'à 


erres 
Épi-|1 





1 , eurtout sous Julien, fut nommé préfet de 
nstantinople en 384, et. quoique palen. sut obte- 


THÉO , 


nir l'estime des Chrétiens par la de sa me- 
rale et par sa Lolérance, Il mourut au plus lard sous 
Aradius, On à de Thémiains 37 Décors, à de 
rapbrases sur divers our: l'Aristote 
que, le railé do l'Ame, les Dernières anaiquer» 
les livres de la Mémoire, du Sommeil, de La Veille). 
IL avait laissé, dit-on, des Commentaires sur toutes 
les œuvres d'Arislole, el beaucoup de Lettres. L'E- 
dition la plus complèle qu'on ait de ses Œuvres est 
celle de Hardouin, Paris, 1684 , in-fol. Son 31° dis 
cours a été publié pour la premiêre fois par Ang. Maï, 
Milan, 1816, in-8. Plusieurs de ses ouvrages exls- 
tent encore en manuserit et sont inédits. 
THEMISTO, fut épousée par Alhames, ro de 
Thèbes, après que ce prince eut répudié Ino° elle en 
eut deux ile, Jalouse d'Ino, elle voulut faire périr les 
enfants que celte 1° femme avait eus d'Athamss, 
Léarque et Méllcerle; mais par la ruse d'Ino, elle 
massacre ses propres ls: elle s6 tua de désespoir. 
THEM! Themistoclen 1llusire Athénlen, 
né vers 535 av. J.-C., était d'obsoure naissance. 1] 86 
sgrala de bonne heure par son courage et eut part 
à le bataille de Marathon où commandait Miltiade 
(490). Depuis: 1 répélll souvent que les rophéos de 
inde l'empéchaient de dormir. Prévoyant la 2° 
aerre mélique , Il délermina par ses conseils les 
shénlens à se créer une formidable marine , et 
uand Xerxès envahit le Grèce, en 480 av. J.C., 
fut mis à le tôle des forces athéniennes. 11 Bt com 
ndre à ss concitoyens la nécemité d'éracuer 
hènes et de se réfugier sur leurs valmeaux, mon 
tra un calme admirable dans ses discussions avec 
le général en chef des Gras, Eurybiade de Sparte, 
en lui disant ce mol célèbre : « Frappe, mais écoute ! » 
et enfin porta un coup mortel à la flotte des Perses 
par la vicioire navale de Salamine, 480 av. J.-C. 11 
Faire eos les murs d'Atènes a for 1e Pr 
malgré l'oppositiôn de Sparte, accrut la pui 
sance maritime de sa patrie, Î tous ses efforis pour 
abaisser Sparte, et pour assurer aux Athéniens la 
préfminence sur tous les autres états de la Grèce. 
Sparte de son cdté Intrigua contre lui dans Athènes, 
et réuuall à le faire bannir pour 5 ans par l'ostra- 
clame. Thémistocle alla chercher un asile d'abord 
ches le rol des Moloses, Admèle, puis chez le roi 
des Perses, Artaxerce 1, qui lui donna une magni- 
fique hospitalilé, mais qui voulut lui faire porter les 
armes contre la Grèce. Thémistocle s'empolsonna , 
dit-on, pour ne pas être forcé d'obéir, 470 av. J.-C: 
Thémistocle avait du génie et du patriotisme, 
mais il était peu scrupuleux sur les moyens de réus= 
air, On connaît sa fameuse proposition serèle de 
mettre le feu en pleine paix aux ralsteaux 








d 
[nee en Pure driiides en déebpat 


aux Athéniens que si rien n'élait plus utile, rien 
aus n'était plus Injuste. 
THE eux-Sèvres), à 





lnj 
NEZAY , ch. -1. de canton ), 
15kil.N. E. de Parthenay ; 2,068 hab. Vin blane, ete, 
THENON , eh.-l. de canton (Dordogne) , à 40 Lil. 
8.E: de Pérlqueux : 1,600 hab, 
THÉOCAITÉ, Pocruts, pote bug 
us, jucolique 2 
natif de Syracute, foret dans le ui alle avant 
d.-C. 11 quitta la Sicile à cause des troubles pollti- 
ques qui l'agitaient ; passa une parie de sa vie à la 
cour des deux premiers Piolémées, revint ensuite 
dans sa patrie, jouit de la faveur de Hiéron Il, et 
mourut (ès âgé. Il porla la pole bugolique au plus 
haut point de perfection, Ün n'a de lui que 30 
idylles et 23 épigrammes ou inacriptions. 1| avait 
laid encore des hymnes, des den, des iambes 
ui sont perdus. Imples el naïves, un 
Halurel exquis, un diéiogue if, serré, varié” 
quant, des descriptions ravisantes, placent 
crite parmi les modèles du genre. On trouve dans 
ses ldylles quatre ou cinq morceaux d'un ardre 











THEO — 1754 — TRÉO 
levé, qui appartiennent à l'épopée. Les mefl- pour lui sacshder Michel Siratiiqne: 
Pre és 48 ce poète sont celles de Walcke- | La dynastie macédonionne. en 
maer, Leyde, 1779, fu-8, et de Helndorf, Berlin, dame ro d'dabertl, 





1810, 2 vol. in-8. Îl a éd traduit ea prose par Gall, 
1782; Geoffroy, 1800 ; Gin, 1801 
1688 ; Serran 


de Sugny, 1822, et Fir- 
min Didot, 1833. fe 


gralear tanphisle d'Athènes. dati contemporalu ai 
'antagonk héopampe i] saprononça œontre l'in- 
tervention des rols de Macaloine on Grèce. Antigone 
e ft mettre à mort, irrité, dit-on, de plusieurs 
grammes qu'il avaif lanoéos contre lui, Ce Théoerite 
avait écrit 
de la 

TH 





l'un Traié de Grammaire, wua Alisioire 

Libye, elc., mals 1 ne nous en rose rien. 

EODAT, roi des , aveu de Théodo- 
usa en 334 sa cousine Amalasonte, après La 

mortd'Eutherle, son 1er époux, et d’Athalarte, son Ts, 

‘etfitbientftaprès périr celte princesse. Juslinien, sous 

Préterte de v Amalasonte, Bi envahir l'haïle 

Bee Maire (636 et 34), et ol eniora la Sicile, Le 

Los Gotha, mécontents de leur 

roi, le déposbrent et Le rem placèrent par Vi 

dat voulut s'enfuir, mais 1] fu tué sur la route de 

Ravenne. Théodat à été més sur la scène 

neïfie (1672), mals sans anecès. 

T 1, 2 roi de Mets ou d'Auurasie 


MÉODE| 

{5#4248), état Ale do Thlarsi L 11 ao  eéder la 
ère par l'Ostrogaih Viligès 

secours qu'il lui 
reça en même 


(838) pour prix des 
protit contre Juslinien: mals.ayant 





rs 
‘par les consetis de Branchaut, 
Sa ile. puis 1 l'expuba à a wilctiation de ax 
Femme(k90). À près diverses querelles avec Clotatro 11 
‘et avec Thierri H, son frère, roi da Bourgogne, il fut 
pe pre dernier à Toul eLA Tobias en 613, fut 
unehart, qui le M mourir. 
TFAEODEMIR, prince wi 'Espaune, Datt 
rer mer tes Maures en 695, les Arabes en 711, fut, 
avec Roderic, défait à Xérès (111), se malntiai 
dans ia Sierra-Morens, puis dans Orihuels, et forma 
un petit état qui embremait Murcle, Valence et la Nou- 
le-Castilre actuelle, où ii se soutint jusqu'à sa mort. 
l'Orient, femme de 


Elle eut sur Sustinien la plus grande 1n- 
Buenes, soutint le coarage de ce prince pendant la 
fameuse sédition de 532, mais fut souvent funeste 
à l'empire par ses intrigues et ses caprices : elle 
protéges les désordres d'Anionine, femme de Béll- 


œatre, puis, s'étant broulllée arec eetle favorite, elle Fes 





compte trois autres Théo- 

, impératrices d'Orient: 1° la femme de Léon V 
“Y'Arméolen ; — 2° la femme de Théo, 
816, veuve en 842, régents sous son 
élefut dépoutHlée du pouvoir ea 857, el enfermée, 
Cars un couvent où elle mourut vers 867 ; — 3° la 
lle cadotte de Constantin IX : elle régaa quelques 
æmaines avec Zoé, sa sœur, en 1012, puis sexe 

Constantin “X (1 


Michel Hi; 





SEE 
gnes pour ‘occuper! 
r 


rage 
Théo- | 1 prétendait prouver qu'il n' 
TaÉoDORE DAMES (ai , 
Cor-| en Syrie, était rodat à Acmsée lorsqu 


Naleu 
de 


lui im-| 7 


ile, née vers |" 





Après la mort 
T'estime 





parente 
margrave de Tuscle, célèbre per sa beau, rest 
glements et ses crimes, était vers l'an 908 

sante à Rome. Elle ævalt2 Olies qul acqoirentie mt 


genre de cétébrité qu'elle: 1° roue (Pay. coca; 


Théodora La Jeune, femme du eovsal 
3 femmes étaientà Romel'àme d'un partiamomen 
lutte avec les Allemands, et qui prenne 
de huit us, Sean X, Jean XL Léon, 
Jeu pad 
des. 

DE Craëme, dit l'Achée, vivait res 

226 av. J.-C. 11 embrasa les doctrines d' 
Banni de ea palrie à cœuse de ses oplalons imp, 
Il vint se fixer À Athènes, mais 1 à 
RU tr an er 

€ nt lé je los 

vousét à La risée la morale, la du: 
Son ou: capital était uu Troi 


courageusement Jésus-Christ, en 307, et mil le fes 
à an temple de Cybêle. 11 let appliqué à la ierture 
et brûlé. On le fête le 9 novesabre. 





pense de son zèle l'évêché de Mopeuestres M; mas 
ne tarda pas à tomber lui-même dans ler, © 


favorisant le pélagiantsme. Ses écrits, qui 
die des LEA 
paris, de Jobs Oipirs (F7 


Nestortus pour disei 
se ‘éerits à 10,000 : H ne 
re ur les P. 

P. Corder). On tronve des 
dans le De Tribus Capiretis de Fmunûm 
Scriptorum veierum nova cellectio & 
cibus de Mai (Rome, 1825, in-4, ete.). 

THÉODORE DE CÉSARÉE 


GR decides, 
moine à Jérusalem, 


1 
qu 
ie Het 


ST in ne 
ti EX les bonnes 
et de linpéribie Thésderee qui le ft 
de Césrée, eut une part ementiehs 
démmation des Trois-Chapitres, 


RE rERES PET 
l'intri, et de messres 
L'on da Egqu, mu ge Der 
ul mort CE: les lei 
an alége el scout 
PÉREOORE DE veu, inst moe del re 
al 11 était évêque, veut ne 
r l'auteur du med. 
jus de Code 


tinopile, à Cyrus, évêque de Phe, à Adam. 

patriarche des Jacoblies, que eette sos, mée ren 

628, doit sa célébrité, 

TAÉODONE FTODITE (et, 06 à Crestssiege 

58, fut moine, pals abbé (TMS) du “ 
, près de Comtantinople, fat prés 


É 


4 


î 





l “ai pet e 
le , qui ne 

douxe x-et qui, sous ne conduite, en a 
Mo GAL 0e mie SU Trade 8 Danais pur Ne 
phore: réintégré sous Micheï 4, 11 trouva de + 
veau un persdauteur dans Miconçclasis Lies TE 
le f4 emprisonner et ler. Michel À de 
à La Uberté (A2). x eu ph 
laistant plusioers ouvrases dont queiques es 
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“é. par le P. Siemeud, Paris, 1696, ia-fol. 
On ls fête ls 12 novembre. 

TMÉONGRE PRODROUE, moine grec du ir siècle, 
æstauleur du roœan 81 Dosisbs, d'un 
al. dol’Amité oriée, de la Galdomachie el autres 

jus ious inédits. On s souvent | 
3 Rhodaniea 


per de Heaucbanep. 
om commun à obèses : 
l'an qai régi l'église romaine de 642 à 649, stqui 
du la viguour contre le. monolhéliame : L'autre 


qui meurul en 898, après ua poulifleat.de 19-jours. 
IonONE 4434. Voy. CAR. 
æmtosons 1 ai 11, emp. de Niofe. Voy. LASGARES. 


TURODOET, éoteui eullanique mé à An- 
tioehe an 267, mort vers 468, denna + dortuno ner 
Bande, dora, où LE érique do Ce en Dpre, at 
trop en queréle are stat riiean 





de théologie. Lesmoiil. édit. 
P.Sirmend, 1684, in-L., et 


TES 74 10v. in . 
LA -tatial 
, (gr. À. 


de3.-L. Schuise, Halle, 
“FSODORIC, rot des 
Amales, né vors 455 ca e, où 00 père 
était élabli do l'asou des empereum 
os à'Coneniople een lt du nee 
ation, où dombat on 412, pas 
abef des Gutrogetie. Il eut an réablis- 





par la mort 
part en471 


sement de l'empereur Zénen, qui avait été détrôné | connaissant 


ee 0 fut-en récors, 
ES TNUEE rrlton pui état 
ain 1 'envahk l'htale, qui éait 


Fe 


fe 
le 
Ï 


x 
$ 


sales 
BPÈGE 


il 





hé 
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‘THÉODORIG 
édué |454, suscresour de Wallis, 


race royale | senait 





THÉO 


de la civiliention at avait des vues libérales. On lai 
doit na cod en sous le mer de doi gothique où 
Lostrogethique, qu'il &t rédiger vers 600. 
-arien, il éalére les Cathoii nt 41 les, 
Faleau 1e De dus sie Du Tone ee Mint. 
à, roi des Wi qui régua de 420 à 
Romains, de 426 à 436, et lon de ÿ parus de 
; e= 
Narbenne sans (3 y Arpr pe à il aug- 


vilus, et, 
ehtsun de | la Narhennaise 1°. 

+mÉ0sRiG 111, pol des fNinigolha, le même que 
Théodorie-lo-Greud, roi dos ci-dessus. 

THEODOSE 1, dit.le Grand, Misvins Thoodoniue, 
empeseur romain, né on en 246, sat: ls 
du cemte Thi que Valens, empereur d'Ooci- 
ent, De metre À di sue de [aux supgoss, qd 
a" lui eût rendu les plus grands Art 

monter sur de trône, de jeune 

déjà repoussé une invasion des 
somans (512) : 11 combetiedt les 
de remporter sur eux.un ave 


sentant qu'fiavett.bosoin des 
le de défendre le 





Gale 

it L met 
À Vajeatinies M seul: de sont l'empire. déeis 
mort l'année eurent (45 jante), 


1 elle comeonge eous 2es deux Aa, Uée= 
avait é1é obligé do crwrprimer avec rigueur les 
rentes sédihens des gendes villes. Li fut-ene.be 
Le massserer los lmbliants d'Antioche; Al @E 


È 


; 
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et de le reudre digne de son aïeul, par sa femme Athé- 
naïs où Eudoxie, et enfin par l'eunnque Chrysaphe, 
so chambellan. Les principaux érénements de son 
règne son 1° ane gaërre are Le Pare [el ut Le 
par la paix de 423, qui dura 79 an 
partage de l'Arménie): 2° les querelles rel 
nestorianisme et de l'eutychianisme, qui donnèrent 
Heu au coneile œcuménique d'Ephèse en 431, puis 
aa prétendu conelle dit par les ‘orthodoxes brigan- 
dage d'Ephèse, on 449: 3 la rédaction du code 
dit chéodosien (438), le premier code oMclel connu. 
Tremblant devant Alila, 11 lui paya tribut ; il tenta 
plus tard, mais sans uote, de Ve faire sossiner. 
TaÉo0OSE Lit, receveur à Adramyte, fut nommé 
empereur d'Orient par l'armée, qui venait de se 
révolier À Rhodes, refusa en vain la couronne, se 
rendit à Constantinople, força Anastase II à abdi- 
quer, et abdiqua bientôt lui-même dès que Léon III 
16 présenta comme son compéileur. 
'HEODOSIE, Théodosia, aoj. Cafa, ville de la 
Chersonèse Taurique ou Crimée, à 0 k. S. 0. de 
l'entrée du Bosphore Cimmérien. Voy. curra. 
THEODOSIEN (Code), reeuell' de lois romaines 
. rendues depuis Constantin, fut rédigé par l'ordre 
de Théodose 11, promulgué en Orient l'an 438, et 
{atroduit en Occident par Valentinien 111. 








TRÉDDOSIENNE Jbie). Voy. PEUTINGER. 
‘THEODOSIOPOLIS, dite aussi Colonia Sepimia 
Resainesiorum, ville d'Asie, au S. E. d'Edesse, est 


1 méme que Rens. Voy. nEszA. 

THEODÔTIEN, auteur d'une des traductions de 
f'Anclen Testament recueillies dans les Hezaples 
d'Origène, était de Sinope et vivalt sous Commode, 
LA était de la seote des Ebionites, 

TRÉOGNIS, poëte gnomique, né vers 580 av. J.-C., 
à Mégare, d'une famille noble et riche , fut banni 
de sa patrie et choisit Thèbes pour retralte. On a 
de lui des vers élégiaques qui contiennent des 
sentences (en grec go Ces 





. Ces sentences ont été 
{imprimées une foule de fois, soit seules, soit dans 
des collections diverses. Les meilleures éditions 
qu'on en ait sont celles de Brunck (dans ses Poetæ 





gnomici), Strasbourg, 1184 ; de Bakker, Lelpeick, 
F81S, 1ne8, Théognie a 616 Graduit en Français per 
Lévoique dans les Moralises anciens, 1183, et par 


ralistes 
Coupé, Paris, 1196, In-8 (ares Phocylide). 

ON, amant maloatcten l'A sandrie, et 
an des profemeurs les plus illustres de cette ville, 
Barimat de 266 à 900 ap. JC. ot fut pâre dela 
sélèbre Hypatie, On a de lui l'Ecdoss (ou Commen- 
taires sur les Eléments d'Euclide), et un Com- 
mentaire sur l'Aimagests de Ptolémée. Le premier 
ouvrage est excellent; le second est, après celui di 
Ptolémée, l'ouvrage d'astronomie 1e récieux 
que nous aient laimé les Grecs. On Jul attribue en= 
core un ire sur Aratus, qui oel proba- 
blement d'un autre auteur. Le Commentnirs sur 
Euclide à él6 publié à la suite de l'Euclide de 
Grynée, Bâle, 1833, in-fol., et souvent réimprimé; 
le Commentaire aur l’ ie, qui était en treize 
Aivres, mals dont on a perdn le livre onaième et 

des neuvième et dousième, parut à le suile 
8e l'éllion princepe de Pinlémée, Bâle, 1538, 1n-Tl. 
Halma a donné là traduction françaite des deux 
premiers livres, Paris, 1821, 2 vol. In-4, avec le 
texte et des notes, — Un autre Théon, maihéma- 
Ucien de Smyrne sous Trajan et Adrien, à laissé un 
abrégé des quatre sciences mathématiques (arith= 
métique, musique, géométrie, astronomie), dont 
Les deux premières parties ontélé publiées par Boul- 
Lau, sous ce titre : Eorum que in mathematicis 
ad Plaonis lectionem utilia sunt expositio, Paris, 
1644, grec-lat. avec notes, et la4° par Th.-H. Marlin 
U849. — Sophiste d'Alexandrie, sous 
@t connu par ses 
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lé | nom de raéorait 





. , | dance ( 
Prog je Annie, Per t 
jymnamala, 08) le cahiers es de l'imagin: 
de rhétorique. La mellleure édition de col ouvrage | mais elle sont ploines de 





THÉO 
est celle de Deniel Heinstus, 16%, m4 
THEOPHANO , Impérairies d'Orient, arait dr 
cabaretière. ue femme de Roœain || 


bord été 
(989), elle ne se signala 28 désordres, en- 
Debian on Bart 1065, donne le trém À as 
amant Nicéphore IL (Phoces), qui l'épouss, fi 2 
sassiner ce dernier par un autre amant, Jen! (- 
mobs): ma celui-ci, À peine derenû emparn 
(976), l'exila. L'avénement de ses deux fa, Bad] 
ét Constantin IX (983), la fit revenir à la cour. 
THÉUPHILANTHROPES, c.-à-d. æmus de Dia 
et des hommes, nom que prità la fin du dernier siècle 
une secte qui profesalt le pur délsme , et dont 
le directeur La Révelllère-Lepaux étail’ le che. 
Ce culte, qui fat tourné en ridicule dès son apre- 
rilion, fut établi en 1797 à Paris, et pratiqué das 
plusieurs églises; mais un arrêté du 14 déni 
an x (3 octobre 1800) mit fn à ces profanations. 
THÉOPHILE (S.), érêq. d'Antioche , né an cœ- 
mencement du i° siècle, de parents Idolitres, æ 
convertit en lisant les livres saints, fut fait évêque 
fan 18, et mourut ver 190. Ga de lame 
ipologie de la religion chrétienne, en 3 livres. 
bourg, 1124, In-8. On l’hon. leBdée. avee S. 
TaÉoPBILE, empereur d'Orient (829-842), ds d 
sucresseur de Michel 11, panit sérèrement les meur 
triers de Léon V, montra d'animorité contre 
les images, et At continuellement b 
an calife Molsony 1 insalia ce prince et | 
ant se ville natale, Zapotre cu Syrie ; me hoc 
1e vengea en saccageant Amorium, Théo 
phile (642). Ca deroler en moarat de chagrie. 
ra£oaILe, jurisconsulle, enseigna Le droit à Coe- 
stantinople, et fut, avec Dorothée et Tribonien. nn 
de ceux qui rédigèrent les Instituts de Justine. 
Il a de plus laissé sur cet ouvrage une paraphræt 
grecque excellente, qui fut découverte au xvi at 
cle, et dont les mellieures éditions sont celles de 
Fabrot, Paris, 1638, in-4, et de Reits, La Haye, 1151, 
3 vol. in-4, grec-laita. 
ratormis, dit Le Moine on Le Prêtre, éerinis 
du xur*aièale, laissé un ouvrage curieux {ntit. Dire 
serum ariium schedula (imprimé dans Les Mém. d'kist 
etde liuérat., Brunswick, 1781;trad.en par M.de 
" er, avec le texie, et une introd. de M. Gui 
chard, Paris, 1843, in-4). Îl y traite de la peinture, des 
couleurs à employer sur murs, toile, bois, vélin: de 
l'art de peindre sur verre, des mosaïques à cristaer 
colorés, de l'orfévrerie, de l'art de nieller, ete. 11 y 
donne ane recette pour mêler les couleursavee l'huile 
de lin et les faire sécher sans les exposer au soleil, 
TALOPHILE DE VIAU, plus connu par son seal Pré 
LE, poëte français, né aux enviress 
d'Agen en 1690, mort on 1626, vint à Paris en 1610, 
fut quelque Ltnpa lé avoo Balrae, avec lequel il rom 
pit À la suite d'an voyage en Hollande, se ft eos- 
naître par ses saillies ét par ses vers qui le mirent æ 
faveur près de quelques jeunes seigneurs, mais s'at- 
tira des ennemis par sa causticité, et leur doana des 
armes contre lui par sa verre obscène et impls. 
11 était calviniste ; on l' ‘albéume et dis 
moralité, et il fut exilé. De retour en France. il 
reçut de Louis XIIÉ une pension ; mais accusé d'être 
l'aut. d’un recueil rempli d'obecénités sacrilégos, qui 
avait para en 1622, il perdit sa pens. eLfut condamné 
à mort. Le connétable de Montmorency obuint qee= 
ne fût commuée en un simple bannissement de 
Às copie. Thé ile qarda mème m pension, à 
en ‘y , y moaral 
mumaitbt, À 26 ane, Ses Œuvres furent Een 
Paris en 1621, en deux parties: une à parie 
à Rouen en 1626; il faut y joindre sa Cerrexpen- 
imprimée sons le litre de : Nouvelles au 
'héophile, Paris, 1644. On trouve dansses 
n, de l'esprit ot de La facilité ; 
négligences; trop souveni 
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aussi l'actear offense la pudeur, autant le goût, 
Enfin _ ea vanité allait jusqu'à l' a 

THÉOPHRASTÉ, pllsophe re, n6 À Éreeus, 
dans l'le de Lesboë, 371 av. J.-C. était (ls d'un 
foaloa; il vint jeune à Athènes, ÿ suivit les leçons 
de Platon, puis d' 


l'etravagance. 


is ‘Aristote, et fut cholsi par ce dernier 

lacer lorsqu'il cemsa d'enseigner au 

,-C 1} attira un grand nombre de 
daciples par la clarté de son exposition , et il en- 
‘hanta tellement les Grecs par le charme de sa pa- 
se qu'ils lu donnèrent le nom de Taéophraste 
divin parleur), sous lequel 1] est connu (il se nom- 
ait d'abord me). Il mourut à 85 ou 
nlme à 107 ans selon quelques uns , entouré de la 
‘éaération publique. I avait, comme son maltre 
Aristole, embraseé toutes les sciences, et avait com- 








om plus de 200 trallés ; nous n'en avons conserv 
qua Los poli nombre : une Hire des plantes 
Sam quelle on trouve le germe du syaème sesuel), 
Je traités des Causes de La Végéiation, des Pierres, 
la Vents, des Signes du beau temps, du Feu, des 
sons, du Vertige, de la Lasritude, de la 
les Odeurs, des Causes, de la Métphysique, du 
Smiment où de T'Imaginaton, anûn les Caractères, 





ous ses ouvrages : il a servi de modèle aux 
Zracires de notre La Bruyère. Ce qui nous resle 
ae Lande 1819, par Sad. Le 
as, le, 1613, ider, 
ik, 5 vol. 1818-21. Les Caracères ont été trad. = 
gui per La Bruyère (1698). Léresque (162), 
Mein de Bal (1190), Coray (1109), Suévenart (1842). 
soglemps où n'a possédé que 28 chapitres de cet 
avrage ; on a découvert en 1786 les chap. 29 et 30. 
THÉOPHYLACTE, dit Simocaua, historien grec. 
ée Egple, rempli diverses charges imporianles À 
1 tar de l'empereur Maurice, el mourut vers 640, 
# 10 ans, Out 86 Leures (publiées par 
«rater, 1599, grec-latin), Phy- 
iques (Leïpalck, 1663, in-4), on lui doit une bonne 
lisvire du règne de Maurice (de 582 à 602), Im- 





lessénie. Après avoir ob- 
quelques succès , Ti pe fui battu et pris 
«x Aritodème à Ja bataille d'Itbome, et fut . 
raioous , de Chio, historion ét orateur 


829. | grande ferve 





« la déeme Raison, el ft quelques 

olamment dom Gerle (Foy. ce nom). 

ssûreté génér. la Étarrèter, et le 17juin Vadier, daus 
monstrueux, li i 


LG 


a rappert ‘accusa d'intelligences avc 
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tel de portraits moraux: c'est le plus célèbre | sandre 


THÉR 


des émigrés et des prêtres, et la ftenfermer à la Con+ 
cuergerie : elle y mourut,au bout de6semaln., à 70an8, 

THERA, d'abord Calfiste, au). Et ‘une des 
Cvclades, la plus au 8. de toutes, fut produite par 


un so! à l'époque héroïque de l'his- 
TE Lane on 


toire grecque. Colonisée 
fut à son four la métropae de 

THERAD ou THÉRAUD, ville de l'Inde (Gus- 
geral), à 24 kil, N. 0. de Radam 


, a 
long, 22e 48 lt Nas 16,000 Fab.” 

IN, riv, de France, naît dans le dép. de 
la Selne-Inférieure , à l'E. de Forges, entre dans 
celul de l'Oise, arrose , Beauvais, el tombe 
dans l'Oise, à 3 kil. 8. Ô. de Creil; cours, 80 kil. 

THÉRAMÊNE , orateur athénlen, natif de Céos, 
étudia l'éloquence sous Prodicus , aida Pisandre ef 





lens, elle 
 Voy. BATTUS. 





é| Antiphon à remplacer la démocratie pure par le 


rurermement des Quatre-Cents, eut part à La réror 
ion qui ramena Alciblade (411 av. J.-C. ), com- 
manda en 409 et 408 une divislon de la floite athé- 
alenne , et contribua au succès de ces deux cam} 


Sueur, | gnes. 11 s6 trouvait à la désastreuse bataille des Ar- 


ginues, en 408, mai échappa à La condamnation 
Qui frappa ses collègues; 11 fut envoyé près 
, puis à sb Le isa d'Æqne 
Potamos, et fut un des trente tyrans auxquels 
sandre remit le pouvoir. La modération qu'il mon- 
ra dans celte place déplut. Crilias l'acousa en plein 
comell, el le condamner à aire In cignë (403). 
THÉRAPEUTES, e.-à-d. serviteurs de Dieu (du 
ge lherapeuein, serie, adorer), sec Jura 
analogue à celle des Eméniens, dont elle paraft être 
une branche, élalt établie principalement à Alexan- 
ärle. Les Thérapeutes, voués à la contemplation, an 
célibat et à une vie solitaire, formalent un véritable 
igieux. lis vivaient avec une extrême 
Iité, et donnaient l'exemple de toutes les vertus. Pl 
lon'est le premier qui ait parlé des Thérapeutes: 11 
en fait une secte du judalsme ; Eusâbe, saint Jérôme 
el d'autres Pères pensent qu'ils élafent Chrétiens. 
‘THÉRAPLA, bourg de la Turq. d'Eur. (Roumélie), 
AICX-N E de Consantiaope furgolfede Puiak 
on port: naldenoe d 613 de l'amb de France. 
THERAPNE, Therapne ou Theramnæ, au]. Cala- 
ma, ile de Lacomie, à l'O. d l'Eurotas, el ont 
près de Sparte. Patrie d'Hélène, de Castor et Pollux. 
THÉRÉSE , flo naturelle d'Alphonss VI, roi 
de Castille, épousa vers 1090 le 1° comte de Por- 
tugal, Henri de Bourgogne, qui mourut en 1112: 
elle gouverna au nom de son fls AI) (bé en 
1110), soutint une guerre contre la fameuse Urrs- 
Que, sœur, en 1121, et y gagna Toro, 
Aa, ele; mais fut moins heurëuse dans une 
erre en Galice, cuntre Alph 
1127). Elle épousa en 1124 Ferdl 
le Transtamare, refusa, en 11: 
fils Alphonse les rênes du gouvernement, el 
les armes contre lu ; mais fut vaineue à San-Mami 
prise el emprisonnée. Elle mourut en 1130. Thi 
gai le mœurs es plus dis, Elle fi épouser 
À sa fille Urraque, Éérémond, frère de Ferdinand 
Paez. Son ls Aph. fut proel, roi de Portugal en 1139. 
Taénèse (sainte) DE CÉPÈDE, réformatrice des 
Carmélites, naquit en 1616 à Avila d'une famille 
noble et riche. Encore enfant, ells montra une 








VIlL, son neveu 
linand Paez, comte 
de remettre à son 
rit 
le, 














, et quilla la maison paternelle ares 
son frère afln d'aller chercher le martyre ches les 
Maures ; he un parentles rencontra et 


; heu paren! 
les ramena. Arrivée à l’âge de douxe ans, la jeune 
Thérèse prit goût pour lesranités da monde mais, 
ayant ét6 placée par son père dans un couvent, elle 
sentitrenaltreson ancienne ferveur et blentô elle pro- 
nonça ses vœux comme carméllte (1534). Son esprit 
s'étant afaibli à la suite d'une longue maladie, sa 
ferveur diminua de nouveau, et elle retourua à la 
vie mondaine (1539) ; mais, 20 ans après, elle revint 


FAER — 1 


eofn touts à Dieu. Elle concentre se ardeur sur La 
réformation de son ordre, était enr 1867 Aria mes 


malson-modèle 
autres couvents 
giré par alle, saint Jen de la Croix 


1r les Carmétites, et 


mes. Elle mourut en 1582 au couvent d'Albe | l'an #91 sv. J.-C. 


ape un lon 
(V. Ses Œuvres, écrites en 


fe (rs00 em Rand qu'inee| Sa 
emmes qu as tes, em 
réfor emai 


788 — TRES 
chi de farmait Fons dés 
Le deu don me 
per r que défense de Léonides ct de ses 38 
av. 3.-C., et par la dé dla 
lee | tiochus-le-Grand, fat baitu per les Ronsim 


ravisenrent, et fot canonisée en 1621 | ron, se hereur du temps des Grecs n'éui que de 
Paie à 8 à Bruxelles, 1675, 2 vol. in-#ol., consistent | retraite de la mer et par des dépôts d'alim. 
en leures, statuts, histoires, traités axcétiques et po- 
sies. Ces dernières lui ont vala on rang parmi les 
poëles classiques du xvr° siècle. L'Méstvire de sa vie | THERMUS, ville de la Grèce 


LO à 60 mètres; os prque dt dt ur 


H 


quend où pee 
Grèce snciense, age 


Estate emironr amies. 


et l'Histoire des maisons de sa réforms sont l'une et | de l'Etolle , noù loin du mont Panæialios: cet D 


l'autre, mais surtout ta première, des morceaux très 
rfection, 


intéressants. Son Chemin de la 


remarquablos par l'ardeur du sentiment autant 
par l'élévauion du style. Ses écrits sont lus et re 
par les personnes qui dans la 
Perfection. 
AT el 
mat O8 parle P M Bouts 2230! Bus Leesent 
égalem. ététrad. (1661-1898). L'Eglise Phon. le 15 oct. 
“THÉAÈSE (MARIE), impératrice. Voy. 
THÉRESIENSTADT, ville de en 
XI. $. O. de a ; 25,000 
“FRERMR, prenvee nou de PEL 
THÉRMAIQUE (golfe), 
côtes de La Macédoine, est au. le 
THERULE maRnsEs, au. 
sur la côte et près 
laquelle elle succéda. re MURÈRE et TERNINT, 
TRERNÆ SELINUNTIN&, auj. Sciacca, ville de 
Sie, sur la eôte mérid., au S, O. de 
THÉRMEH, l'anc, Thermodon, riv. de la Tui 
d'Asie, tombe dans la mer Noire par 34e 44 long. 
E. Cours, 200 ll, — Sur ses bords, estune ville 
iwmâme nom {l'anc. Thémyscire). 
+ THERMES, cd. bains chauds, nom de plu- 
sieurs villes anciennes (Voy. Tama), ef d'uu grand 
nombre de monuments qui pour la prepa portent 
le nom des empereurs romains qui les avaient fuit 
contruire (Thermes de Néron, de Titus, de Do- 
mitien, de Caraealla, d'Antontn, de Dioclélien, etc. 
qui Wus étaient à Rome). On voit encore à Parts, 
rua de la Harpe, les restes des Thermes de Julien. 
THERMES (Paule DE LA BAnTRE, seigneur dé), 
de France, né en 1482, servit avec dis- 
Melon sous François 1 el ses succeseurs, me ok 
surlout en Piémont et contribua à la victotre 
de Carsoles, s'empara du marquimi de Salnces 
(4547), Hit déposer Vos armes an pape Jules 1, squ- 
Mit presque loute la Core (1884, prit Calais, Don 
Lerque, et reçut eu récompense le bâton de maré- 
œbai, Îl fat ballu el pris à Gravelines par le comte 
d'égen158 1558, et m. en disgrâce (1562). 
(ie). jade Cytinos, une des Cyclades 
























seplentrionales, 'élat de Grèce, F4 Île 
Zia : 20 KH. sur 8; 6,000 hab. Ch. (4,000 
ab, rt . Color 


à 
a quon “donner à l'Île sou nom age) 
ER OR (n&UF) an 11, 27 juillet 1794. Dans 
œtle journée, Robespierre est décrélé d'accusation 
= la Convention, sur la proposition de Tallfen, et 
été à l'Hôtel-de-Ville. 1 fut exécuté le lendemain 
Fc 2 de ses partisans, entre autres : Lab, 
Saint-Just, Henriot, Robespierre jeune, ete. 
THERMIDORIERS, partsess de la révolution dn 
° therador raMdor an The re 
a rmeh, petile iv. 
mn: Hd SauN., Dngreet lea plaines ou eam- 
paient les Amasoncs, trarerait Thémiseyre, leur 
Caos LE dans le  poutEuxia. 
IOPYLÉS, Thermopylæ, auj. Lycogtomos 
eu Beuche du Loup, déûilé de Grèce, dans la Lo- 








tendent à la] dæmen entre 
principaux traitée ont été traduits en | THEROIGNE Di DK MERICOURT, file d'en alt 
T'abbéCha- | vateer du 





qu'uraiont Îles les diètes générales del'Elole, 


ren Che | | THEMMUTIAQUE (bremehe} rs da Ki cn 
teau de l'âme, es Pensées sur l'amour de Dieu, sont | nommés d'u: 


vile de Thermutis, place er m 
| Bords stade de Le Branche REINE, œ pm 
desses d'AMhribls, ot rajolgnait La branébe Agalt- 

entre Naueretie an N. et Andrapelisan SL 


pays de vint à Far où dienen 
mao vis for dipl 20 Jon, au moment de hr 


voketion., dass le parli exalié, pérors dans les dis, 
a eco on dde ou te El Ecuue 
rie joe 
docs. { an démence et meurt à La Salpétire HI. 
TRÉROK, au vaio st. LC. 
æatif de Béotis, mort vers 4' Pere 
d'ifmère, à | par Pindare, 
FHEROUA ville du dép daPa- 
de-Cainis, sur le Lys, à 11 Ki. S. de Suis Our 
Sélinonte. | 80 h. Ancien eomié et Were, 


véché. Jedis v. Le) 
Qi logis (io 2638) ronds à rer 


un da 
AE ERSAN DRE sde Paris, ques 
Énbuipireppe prit la riieet 


Pptes, le twône. Il fat tméen Mysie pas TER 


anéceçeakt ni Agemersoon, 
Achille l'amemma d'un coup de 
s'était moqué des larmes que verseit ls 
vas de Fonte morts, 

, Theseus, béros sthônien, devait le 


CAttique dit 
HO TL " 
V'AtIqUE an gonvornement presque répabliens, À 





cride épienémidienne, formé par le mont OEt9 et la 


même, dit-on, abdique le royasté. Solos cermots 
traditions ce 





‘héros aurait pris park dla che és | 


de l'Hélloon, 


cmmerée aux Muses et pleine d'édifices et de 
Ma réal à lent cul. Les Thuplons " 
nt. 2ves les Spartiales de le 


les. 
TRESMS, créateur de la tragédie, bourg 
Jar prb à A hées, Bern on B40 av De Le 


emier il imereala enire les chœurs qu'on cbemtait | nom 


Re de Deebes des réctis Rte pero 
en dialogues et formèrent de véritables pièees 
tbédire. F1 fut benni d'Athèrres pares que ses fle- 


‘ donsaient l'exemple du mensenge: H se mil alors 


mus sous le nom de Fhespiader, s'établirent en 
rwsigne sous la conduite d'Iolas, 

TEÉSPROTIE, contrés de l'Epire oœidentaie, à 
“ebiron e Cars dou 
‘ et le ton a fait i 

|A oer Te ce on a fait ies fleuves 


halne du Pinde, qui la 
2er, etau 8. la chaîne de l'OEte. L'Olympe, l'Ous, 





formaient une chaîne à 
cles Le page lait rom pr due Boures 
sl lus au S., le au N—De 


de la mer, était arrosée | à 





ge net durararent 
ns earent quillé 
de Troie, A y eut eloq 
aïe : Fa 12 
salletide; 4 la P 

éste, Phères, 





me ri les villes principales. PMppe soumb ls 
Themalte 


su protectorat de la Macédoine (25%), el 

elle resta dans cet état jusqu'à es qu’elle tombâi au 
voir des Romains aves le roy: de Macédoine, 

liens étaient spirituels, 


leur cavalerie était Îa première de la 
“FHESSALONIQUE, d'abord Therma, auj. Salo- 
niai, vike de Macédoine, ea Mygdonle, sur le golfe 


Mont 
Juice, Bent de Moraferra, et fut dès FR réani 

l'es e de KMreée. Souvent ‘arcs, 
qui Fa Don quirent PA remant no Araurat H. 0m 


chere jé Éprerdes. Paul aus habit. de Thessaloni 
T! 


TOUS, roi d'Élolle, fs d'Agéoor où de 
ur, out dun is, Pesipps el Tone, ere os 
Myportaoestre 0 LE premières 
sont célèbres. Vos. leurs bo 
roi de 2 
TRESNIUS Thespies. Voy. nie 






8. 0. de Norwich ; 3,600 hab, Commerce de houille. 
Ville jadis flerimante et pleine de conrents (d'où 10ù 
ù l'Enanglie padant l'Hep- 


Néréo ot de Bris, était recherchés par Apolen, 
Nephane où Dapiie, lorsque l'eraie déclare 

Se qui mofrait d'elle seraf plus grand que sn 
père. Tous les dieux lors se retirèrent, et Tél, 
réduite aux simples mertes, secepla pour époux 
Pélée, roi de la Phuriotide; de co prines obscur elle 
eut AcbHle, le plus grand des héros grecs, et 20 
complis aimt la prophétie. Thétis plonges 108 fils 
dues le Styx poor Îe rendre invulnérable. Vos 
lant l'empêcher d'aller au siége de Troie, elle le 


eache à Soyres les filles de Ly + quand 
Ulyæe l'y eut et où out Leds À le aire 
role, Thétis Î1 forger pour Achille par Vulcain 
un beuelier et une cmirasse impénétrables. C'est aux 
noces de Thétis et de Pélés que la Discorde lança 
la pomme d'or que Péris adjeges à Vésus comme 
prix de-le beauté—h ne ol otre lard 
mimple néréide, avec Télbys, la première des divke 
PÉHEUDSS roi d (sat fut élu 
, rot des Wisigoths (631-548), 
sprès la mort d'Awalaric; soulint doux guerres 
eontre les pe, l'une Fu N., Lt 8. 
Pyrénées. les reponsm ds Sarsgemc 3 tente 
en vain de reprendre Cents aux Urecs: se montre 


Arien, plein de iokranes pour les ertho- 
Ne périt amaminé à Barecions, Cet be pre 
mier roi des W! qui ait résidé en 
THEUX, vile ue (Liégo), à 24 hi. 


THIB — 1760 — THIÉ 


& ; 8,100 hab, Drap, tanneries; marbreries. 
THÉVENOÔT (Jean), voyageur, naquit à Paris 
ea 1633, vita, dans divers voyages, l'Angleterre, 
la Hollande, l'Allemagne, l'Italie, puis Malte, Cons- 
tantinople, l'Asie-Mineure, l'Egypte, Suez, la mer 
Rouge, l'élat de Tunis, el enfin la Syrie, la Perse, 
el une grande partie de l'Inde. 11 mourut en 1667, 
ndant sou reour, dans à ville de a à 00 Kit. 
ris, Ses Voyages, publiés d'a ent, 
ont té réunis en É vol. In-12, Paris, 1680. Son 
ane, Melehiédoch Thérenot (20-92), avait ani 
parcouru plusieurs pays d'Europe, et rempli diverses 
enissions PGênes Ti ), à Rome (1652-1654). On a 
de lui : Recueil de divers voyages curieux qui n'ont 
point été publiés, Paris, 1663-12, 4 part, en 2 tom. 
in-fol.; Recueil de voyages, Paris, 1681, in-8, elc. 
E, ch.-l, de cant. (Basses-Pyrénées), à 22 

kil, N. de Pau: 604 hab. 

THIAN-CHAN , o.-à-d. monts célestes, chaîne de 
moutagnes de l'empire chinols, entre le Turkestan 
chinois au 8., la Dsoungarie au N., la prov. de Kan- 
sou à l'E. court d'abord de l'O, à l'E. puls du S. 
au N., et suit aux monts Belour à l'O. et aux 
monts Sayaniens au N. Nombreux volcans, — Les 
Chinois donnent le nom de Tohian-chan-nan-lou 

au S. des Teblan-chan) an Turkesian chinol ou 
üte-Boukharie, et celui de Tehian-chan-pe-lou 
(pays au N. des Tehian-chan), à la Dsoungarie et 
A2 paye des Kirghi at des Torgout | og. ces noms. 
ANGES, village du dépe de la Kidvre, à 26 

Ml. S. E. de Nevers: 400 hab. Houille. Tiire de 
marquisat, — On connaît sous 
de Thianges une fille du due de Mortemart, sœur 
de M=+ de Moniespan, célèbre comme sa sœur par 


esp 
THIAN-TSIN, ville de Chine, eh, de dép. 
ah par 396 10" at N, 14° 60" long 
THI {ronrus pe), évêque de Châlons-sur- 
Sañne, et l'un des poëles composant la Piéiade de 
Ronsard, né vers 1621 au château de Bissy, dans 
le nals, mort en 1605, fut dépulé aux élals 
de Blois (1588), et défendit l'autorité royale contre 
les Ligueurs, On a de lu : Œuvres podigues (1612) 
Deus discours de La nature du monde (1518); Estralt 
dela généalogie de Hugues Copa (154). 
THIAUCOÜRT, ch.-. de cant. (Meurthe), à 35 
kil. N, de Toul: 1,590 hab, Grains, huile, bois, bon 
vin. Ancienne abbaye de l'ordre de Clieaux. 
THIBAUT, nom eomun à plusleurs cointes de la 
2: mafson de Champagne, lsaus ae Thibaut, dit Le 
mire conte de Blois et Costes Thi- 
ut obtint par son maria ec Leutgarde, fille 
d'Herbert 11 de Versandols, le com de Troyes, eÙ 
3 Joiguit cour de Beauvais si de Momux, 1 Brit 
part À toutes les grandes affaires de son temps, s0- 
conda le duc de France, Hugues-le-Grand, el 
les seigneurs de la maison de Vermandois, dans 
tout ce qu'ils firent contre Louis-d'Outremer, fut 
lui-même pendant un an le geblier du roi, et mérila 
par une foule de perfidies le surnom que lui donnè- 
rent ses contemporains. 1] mourut vers 978. Quoi- 
que maire du somié de Troyes, il n6 porta pas 
Ie titre de comte de Champagne: ce litre ne fut 
gesque par on pell-fe Éude ÎL. à le mort 
l'Etenne de Vermandois, dernier héritier de la 
1% maison de Champagne. — Thibaut Ill, arrière- 
petit-fls de Thibaut, comte de Troyes el Îls d'Eu- 
des Ll, fonda une 2° ligne qui avait les comtés de 
Blois, Chartres et Brie, tandis que l'ainée avail ce- 
lui de Champagne, mai qui bérila de 1a branche 
alnée en 112$, réunissant ainsi Champagne et Brie; 
es deux branches se séparèrent de nouveau en 1152; 
l'alnée fut dite, branche des comtes de Champagne, 
et a cadelle, nouvelle branche des comtes de Bois. 
—Thibaut VI, comte de Champagne, né en 1201, prit 
partà la crois. contre les Albigeois, puis à laligue des 











nom de marquise | l 





feudataires contre La reine Blanche (1226), el 
trois fois de parti ea moins de deux au lle à 
défendre son comté contre les prétentions d'A, a 
cousine, reine de Chypre, et ne put désiléreuer 
la princese que par de forles 'l 


k 
quatre comtés de Blois, Chartres, Chileandro, Su. 
cerre. En 1234, 11 devint roi de Navarre, da ef 
sa mère Blanche,sœur et hérit, de SanchgVIl prie 
uom de Thibaut L. En 1239, il entreprit, avee quel 
seigneurs, une croisade qui avorta, ét revinlin at 
de deux ans. IL mourut à Pampelune en 153. 
baut est surt. célèb. par son talent commetroubades, 
ce quiluivalut le surn.de Faiseur mms 
a passion pour Blanche de Castille (pasionqu' 
pain pr nc de Cl 
bliées À Paris, 1742, 2 vol. in-12), qu ne masque 
pas de charme. — Thibaut laissa deux fs qu © 

rent aussi sur la Navarre, tout en rentals 
Champagne, Thibaut Il'où VI (1257-10), # 
Henri-le-Gros (1210-74). Voy. CHAMPAGrE. 
THIBER VILLE, eh.-L. de eanton (Eare, à 241. 
K. 0. de Bernay ; 1,450 hab. Percales & ris 
THIBET ou , Si diang en chisoé, Bt 
en langue du pays, grande région de l'Ase œnink, 
fait partie des ributaires de l'empire ciné. 
et a pour bornes à l'E. la Chine, au l'ole Be 
au delà qu'en deçà du Gange, el le Bean, at 
le pays de Khoukhounoor; elle s'étend de 6 à 1 
el de 279 à 35° 30° La. N ; 2.800 BL deTE 
. sur 940; 6,000,000 hab. Capitale, Labe. 0 
divise en 4 provinces, le Ngari ou Lali 1P8+ 
Thides), à l'O.: le Tang, 1'Ouéi (ces deux an eat) 
le Kam à l'E. Le Thibel est un des plus beau 
du monde. sy trouve des sommel que 
l'Himalaya (notamment la chaîne au N. du Sell: 
on voit des villages à 4,000 mètres de barinr- Lai 
est Lrès se, le climat tempéré au S. , frod art 
ailleurs: es saisons très uniformes, le Ps 
très court (mo) 5 le sol est amez fertil 
vallées du Sud. Immenses déserts, 1a@ pondre 
ia mines de fer, menant, Ésetir rc 
omb, euivre, argent et or (ui 
loitée): salpêtre , soufre, turquoiss, pire. 
Epis lasuli, , marbre, eaux minérales et be 
males, Cheval, chameau, bufie, yak. daim mu. 
chèvres àchâles (que MM. Ternaux et Am. Jauberi 
accllmatées en' France); on prétend que lire 
existe au Thibet. Peu d'agricullure, poist duie 
trie, un peu de commerce avec la Chi, ? 
Boukhares et le Cehemire, mp DT 
des étrangers. itants sont, 1 
ngols, La polsad 


usage dans es classes inférieures. La Lang, dt 
et chargée de consonnes, a beaucoup de racin 9 
munes avec le chinois. 1 existe au Tilel 
écritures, l'une sacrée, l'autre civile. L'inprisrt 
3 est connue depuis longempe, l'instroction Cet 
faire très répandue, C'est, dit-on , du Tibet 
vient là méhode de Lancaster, La regie D 
gène est le lamalsme ou chamanirme, doat le GE 
visible, incarnalion de Fo (Boudüha), Etes 
Grand-Lama, et réside à Labea; les simples HÈ% | 
se nomment Lamas ou chamames (on en ct, | 
84,000). On sait l'excessive et ridicul dr, A 
tous css peuples pour le Grand-Lams. Le | 
est depuis 1642, et plus encore depuis Ha € | 
butaire de la Chine » qui a oui A 
résident, par les ordres duquel opère. 
Hiiants du Ne en 1192, sou eat une parte à | 
Thibet, et faillirent s'emparer du : 
THIÉBAULT (Dieudonné), litéraleur, née D 
à Laroche en Lorraine, fut d'abord profes de 
de Jules, a où Era ae dd 
mere äe 
(166), y rosia vingt ans boporé de La conf” 


























THLE 


ea 1784, fut attaché à la 
pois devint secrétaire du 
mourat prorheur du collége de 
à de lui , entre autres ouvre 
style (1714); ane Grammaire 
el des Souvenirs de Vingt ans 
LA le, 5 vol. in-8, 1806. 
THIEBLEMONT, eb.-1. de 
A. 8. E. de Vitry-le-Françals ; : 
THIEL ou THÉL, ville de Hollande (Gueldre), sur 
Je Wabal, à 29 kil. $, E. d'Utrecht: 4,100 hab. Toi- 
rl raffineries de sel ; commerce de transit. 
LT, ville de Belgique (Flandre occidentale 
420 Ai. $. E. de Bruges : 10,000 hab. Toiles, den- 
We, x, savon. Patrie d'Olivier Ledain. 
TH ; Theoraicia, and pal pays de 
France, dans La Pieardie, est auÿ. compris dans Le N. du 
dép. de l'Alne. Guise en était ch.-L.; Nouvion, Marle, 
La Fire en étaient les autres endroits principaux. 
THIERRI (Saint), Theodoricus , disciple de saint] 
Remi et abbé du mont d'Hor, près de Reims, mort 
vers 533; est PAS le 1° on le 3 juillet. — Érèque 
d'Orléans, vers 1016, mort le 21 janvier, 
ruraai 1, er rol de Mots ou d'Austrasle (511), 
ait l'ain6 des fils de Clovis. 11 ajouta la Thuringe à 
es bats en 530, après avoir précipité traltreusement 
de haut des mars de Tolbine le ro du pays Here 








mufroy, combatlit heureusement T de- 
Grand, roi des hs, et ne lui laissa en Gaule 
que La Septimanie. JL mourut en 534. 

ruaai 1, 4° roi d'Orléans, 
d1° roi de Mets on d'Austrasle 


d'abord à Clotaire 11, roi 
prie it à Dormeull et 


Soissons 
à Etampes, 
qu'il baitit à Toul, à Tolblac 


m 
(612), et qu'il St prisonnier dans Cologne ; IL le livra 
ane sen à 


Brunebaut, 


vra h couronne. Spectateur oisif 

der rquique (18) fut cat d'anapur da 
ue }» fui int d' 

Douveau pour maire du Ebroin, qui l'avait 


ad D Ter te hein 
, ; le, ntée 
X'Héristal, écraser la Neustrie à la Dalallle déciatre 


de Tstry (687), après laquelle les Hérisial, à in fois 
dues ea Austrasie, maires en Neusirie, farent les vé- 
Hahles rois de France. Thierri LI] mourut en 691. 

van 1v, dit de Chelles, du nom du couvent où 
Îarait été élevé, fut placé sur le trône de Neustrie 
AT ans, en 720, après Chilpérie 11, et régna de nom 
‘en 137. Charlet-Martel, son maire du palais, 

succemeur, 

THIERS, ch.-L. d'arr. (Puy-de-Dôme), à 36 kil. 
AE, de 'errand, aur le penchant d'une 
montagne ; 9,982 hab. Tribunaux de première ins- 
tance et de commerce; collége communal, ele. Qain- 
sr a ps ni Bas de LAurogne. EU 

a as l'Auve le. 
denna soù vor d°upe branche de la maison d'AUS 
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RAIS, 
canton (Marne), à 10 [l'ancien Perche; ch. 
300 hab 












(5,680 hab. Place forte, 
LE Th. daio des rois de la 1re race, qui y euren! 





THIV 


en 1703, fut curé de Champrond (dioobse de Char- 
tres), puis de Vibraye (diocèse du Mans). On a de Lui + 
l'Avocat des pauvres, 1677, et des traités de l’Expo- 


sition du St-Sacrement , 1673; des Superstitions, 
1679 (otouvr. està l'Inde); des Jeux et Divertisnee 
ments 


és, 1686; Hist. des perruques, 1690 ; ete. 
Theodomurenns pâque, d 
Châteannéuf-en-Thlmerals, 
THIONVILLE, Diedenhofen en allemand, Theo- 
villa en lat. mod., ville de France (Moselle), 
.-L d'arr, sur la Moselle, à 24 kil. N. de Met? 
casernes, ele. Société d'agric. 

un 

Charlemagne y convoqua en 806 une assem- 

ée où il régla le partage de ses États entre ses fs. 
h. passa succrssivement aux comtes de Luxembourg, 
x dues de Bourgogne, àla maison d'Autriche, aux 








rois d'Espagne. Priso d'assant en 1558 par Guise et 
rendue l'année suiv., vainement assiégée par Feuquiè- 
res en 1639, elle fut prise de nouveau en 1643 par 
Condé, et resta depuis 

du Luxembo 


la France ; elledevint la cap. 
urg français. Elle fut vainement bombar- 
lée parles Autrichiens en 1792, et par Les Prussleus en 
fes Thionville, bouzonville, Cat- 


—L'arr.a5cant, (Thi 
nom. Metrervisse, Sierk), 117 comm. et 87,520 h. 
THIRIOT, ami de Voltaire, né en 1699, mort en 
1772, avait "été avec lui clerc de procureur, et fut 
pesdant toute sa vie son agent d'aMatre ; celui 
le ft nommer le correspondant littéraire du grand 
Frédéric, el ne cesa de l'obliger, même de sa bourse, 
THIRON-LE-GARDAIS, eh.-1. de canton (Eure: 
et-Loir), à 15 kil. E. de Nogent-le-Rorou ; 670 hab. 
THIROUX D'ARCONVILLE (M=-), fille de 
M. Darlus, fermier général, épousa un président à 
la chambre des enquêles, quitta le monde de bonne 
heure pour s'occuper de littérat., donna des traduct. 
de l'angl., etcompota elle-même plus. ouvr. estimés : 
Traité de l'Amitié, 1763, — des Passions, 1764: 
Vie du cardinal d'Ossal, 1111; Vie de Marie de Mé- 
dich, 1114: Hisoire de François LI, 1183, elc. 
THROUX DE CRO8NE (Louis), lieutènant-général de 
ce, Île de M= Thiroux d'Arconville, né à Paris 
des requél 


chargé de 
Calas, devint en 1167 adjoint à l'intendancs de 
Rouen, embellit celle ville et la dola de 
établissements utiles, fut lé à l'in 
Lorraine en 1716, et nommé lleutenant-général de 
police an 1786. Co fut lui qui ordonna la su 


sion du cimeti Ionocents. Il mourut sur l'é- 
a reçu 





Une rue de 


0. 
ré da Nil, fut jadis la 
capitale particulier dont Thèbes faisait 
partie, et où régnèrent les deux dynasties dites Thl- 
Blles-Thébaines, les plu anclennes del Egrpte (vers 
2,500 av. J.-C.). prévalut ensuite, et This fut 
englobée dans {6 nouveau royaume ; mais elle resta 
cb.-l. d'un nome, même au temps des 
ut-être la plus ancienne ville de toute 
fait naître Ménès. Détruite depuis long- 


THISBE, amante de Pyrame. Foy. FTRAME. 
THISTLE WOOD (Arthur), ex-lleutenant dans la 
milice anglaise, eut part à 1a conspiration de 1820. 
Perdu de dettes el de répulation, 1 s'était jeté 
mi Jes mécontents, et aval ourdi avec le cor- 
Ronnie Brunt et le boucher Ings ua plan d'asae- 
sinat contre les ministres, plan qui devait être suivi 
d'une révolution complète, Un des conjurés réréla le 
et Thistiowood fut arrêté, puis condamné 
quatre de ses complices. 

THIVA, l'ane. Thèbes, ville du roy. actuel de 
Grèce (Béoie), à 37 kil. E, de Livadie, 6,000 hab. 

mit 





THOM 


THIVIERS, ch.-1. de cn. (Dordogne), à 25 kil. 
SE. de Nontron ; 2,415 hab. Truffes renommées, 
THIZY, ch.-1. de eant. (Rhône), à 31 lil. O. de 
Ylllefranche : 1,600 hab. Calicots. Marbre aux 
THOAS, roi de 





de Diane, dont Iphigénie était alors ln ærêtreme, 
Oreste et lue, Jeu pur La Lun eur les bords 
ds la Tauride, allaient périr ainsi des malus d'Iphi- 
génie, sœur d' ue celle-ci, les ayant re- 
connus, les délivra, et s'échappa avec eux. 
THOGH-TEKIN, d'abord mamelouk du Seldjon- 
aide Toutouch, en Syrie, ensuite atabek et premier 
ministre du fs de ce prince, trois fols du 
trône, y plaça un faible enfant afin d'être le vrai 
matire de l'état de Damas, et y fonda la 
des Thoghtekanides. 1] eut grande part à 
gl,s9 1 contre les Crobés, ste à 1 
l'Antioche, vainquit Hugues de Tibériade et Ger- 
valse, son succemeur, seconda le roi de Momoul 
Maudoud dans ses attaques contre le roy. de Jéru- 
salem, et mourut en 1115, après 22 ans de règne. 
THÔIRAS. Voy.RAPIR-TROTRAS 0! TOIRAS. 
THOISSEY, ch.1. de ent. (Ain), à 80 kil. N. de 
Trévoux, aur’la Saône ; 1,628 hab. Cire et bougie. 
Collége fondé par ledue dufaine. Ville dis fortfée; 
c'était la seconde ville de la principauté de Dombes. 


THOMAR, vie de Portugal 
N. E de 230 





É 


l'après avoir touché les plaies du Sauveur. 
traditions, saint Thomas alla ps l'Evangile 
‘œhes les Parthes et jusque dans l'Inde, subit le mar- 
tre, et son corps fut transporté à Edesse. Les Por- 
tugais ont une tradition selon laquelle saint Fbo- 
mas aurait péri à Méllapour où Ban Thomé, aux| 
Indes. On à sous son nom des ouvrages qui/sout 
éridemment On fête saint Thomas le 
21 décembre { Voy. CHRÉTIENS DE SAINT TROMAS). 
TEONAS 
J'ordre des É 27 au citer de 
Sec dans le e de à 
de l'abbaye de Mont-Cusen, de la fol 
et ancienne des comtes d'Aquino, entra dans l'or- 
dre des Dominicains afin 
pour l'étude et la piété ; alla étadier sous Albert- 





; 


Je-Grand à Cologne, suivit son malire à Paris, prit 
dans l'université de cette ville le bonnet de 
teur (1265), s'y livra avec un grand sucobs à la 


l'e: ement, et s'attira l'estime 


géi 

pepe Innoeant IV, Clément IV, Grégoire X, pletns 
‘estime pour, ce saint personnage, lul offrirent les 
dignités de l'Église ; il refusa tout el so contenta tou- 
urs dans son ordre du titre de déÆnitor, équivalent 
peu près à celui de profemeur. Saint Thomas fut 

l'homme le plus savant et le pias 
gen de on iemps, ce qu lui valut 
teur universel, docirur angélique, ange de l'école. 


Ii ne fut pas moins qjuable par sa et mérita 
TS 
ont été publiées à Rome en 18 vol. in-fol., 1570-71, 
à Paris, en 23 vol. in-fol., 1636-41, à Venise, 20 vol. 
An, 1745. Un y trouve, avec ses traités 
théologie, des Comment. sur Aristote, —sur l'Écrit.,| 
—ur le Multre des sentences (P. Lombard), des ser-| 


surnoms de 
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oies, 26 0 122 an en de | ani 


THOM 


desécritede contror. otrebun des 
Lauda, Sion, Pen, 


RE 


x plus. points, surtoul 

Sos ons dnns loue des rate Qt. fat 
fira dedire qu'on Mélaphysiq. était tels; ra 
orale, il admettait ie diséinetion abeues er 









1165), obtint une fs 

Le pale par son CAL RER 
ados à l' en 161. 

époq.,1l publia eneorer Ecoge de Marc-wrele, 

un sol our les femmes, 12 ; en Essai eine 

ges,1773,qu'on ch. d'onr. D 

icate, il quitta de bonne heure a onri® 

dl + 1 devint meer dt 


ue de Praaltn: alors rminietre des afhire AE 
gères, t nommé seerétaire-islerpréé 
Santons euisos, dodoure qui Tai parmi de mire 
à son goût pour les lettres. I] mourut en 151 
Oullies, près do Lyon, Iaant des œuvre por 
mes, quelles on à 
tie Pere où e eur 

qui devait avoir 12 chants; mais l'auteur 
acheré que 6. On ne peut rofasr 
L'éloqueñce et an grand talont, 
che de l'emphase, de l'obscurité, de 


| 


d'un vrai courage : quelque 
vrit souvent sa bourse aux 
Il eut pour amis Marmontel, Delille, 
cis, etc. Ses Œuvres ont 66 
même en 1113, 4 vol. in-8; par 
T vol. fa-8; chez le libraire Belin, 1819, 
(édition compacte); et par M. de Saist-Saris, 
vol. fa-8., avec une Noties sur Themes. 
SENS. 


TROMAS BECKET, — MORDS. Voy. BOUT, MS 

TROMAS DE AAYOL. V.AVORE OÙ GamiGar (l RS 

THOMAS (omnériens DE sasmr-). Ver. CR 
TOR DE AADNT-DNOMAS. 


F 


16 


Ainoriæ philosophicæ 
lagio Htrario (1618), 
pas Pomsrehee (U1U2)e 
“raowasrus (Chrétien), juriscmealie, fs da préoé- 
an à La mo où 8 trot 
Fe ler Dardioms 6 Pui Dano, a0° à Halle, 
À [occupa une chaire de jurisprudence 
fat plaof à la tôle 


j eng), 
de l'université de cette vil 
introdufait la langue valgaire dans l'enselgrement 


(L.), oratorien . né à Aix en 1619, 

Les belles-lettres, la philosophie, 
latbéol. à , Saumur, à Parts (àSi-Magloire), 
puise rétira dans Là maison de l'institut pour s0 livrer 
Wntentier Alarédact. de sesouvr. av. d'abord donné 
dansk Jansénisme, mais il ne tarda pas à yrenoncer. 
ie Ervr pois On n 

te ue 
Mi sur Les conciles et 
Lis, qui avaient ouleré une 


ivrages qui lui 
On à des lui {outre monstre. 
des Mémoires sur 


re un ou nel QT Ha 
vokdam où l'Homme 

cacke à Oxford, 1660 : 11 y suppose Phone qui 
découre par Val sel 1 Né 6 1 y cxpese la 
doctrine de l'intuition des toniciens. 


THOR où ASA-THOR , un des dieux 
de la mythologie sandinare, file aîné d' 

Le dieu de La foreo et da tonnerre, À la 
fn du monde, Thor tua Le grand 


me 1068; Traité des Fêtes de FE , 1681, in-8; | à la main , la couronne sur la tête. Le jeudi 
ges , 1680-84 et 85, 3 vol. in-fol.; | eonsacré à Thor : le nom que porte encore actuel- 
7 et et autres | lement ce jour dans quel du Nord 
dont om #'est servi (a . drsdayyrappelle colui de The, 
ee des CEghoe a ne. 2 vol. sert, ets, | | THORDA, Terendarg on alien Eee mu 
village du Je , à | ciens, le les 2 
li &. de Fontaineblean, et sur le ol | À du œmué de Thorda, à 24 GLS. E, de Haue 
dns: 1,100 bab. ts rabsins : c'est de Tho-| senbourg : 8,000 hab. Aux environs , mine de sel, 






anglais sont celles de Bodoni, 


. , ts prumiens 
tale), à 42 kil. E, de Bromborg, 


ot Tormkins , des alchimistes (Foy. ce nom), inventeur 
. Préenda de le chimio o{ de sance cali 


qui donne annuellement 240,000 quintaux. — Le 
comté de Thorda est situé entre eeux de Suk, 
Maros, Wei , Klausenbourg, Doboka et 1a 
Galiele : 180 kil, sur b0 160,000 hab. 


THORIGNY, gere. ch.4. de cant, (Man- 
che), à 14 kil. 8. Ë, de Saint-Lô : 2,250 1 ais 





11,000 hab. Murailles, plusieurs églises, ets. Draps, 
savon renommé, pain d'épice et navets. Patrie de 
Copernie. En 1466, 11 fut conelu à Thorn un traité 
de paix par lequel l'Ordre Teutonique se reconnut 
vasal de la Pologne. Prise par Charles XII en 1703. 
‘THORSHAVN, ch.-L. de l'Île de Stromæ et de 
UOTE dlen égyptiens péslauit à a parole, à 
Ldlen dgypilen, P le 
LE Egyplens lui aitrie 
buslent toutes les inventions ; Osiris n'était que le 
disel) de Thoth, son envoyé sur la terre. De 
plus , il était censé l'esprit de la lune. 11 existait 
sous son nom 42 livres sacrés confés aux 
seuls, qui contenaient toute l'encyclopédie rol lues 
et «ientifique des premiers temps de l'Egypte. Ce 
dieu était représenté tantôt avec la têle l'ibls, 
tantôt avec celle du cynoseéphale. Il règne, du reste, 
une profonde obscurilé sur Thoh. li est pu 
quelques uns l'Hermès des Grecs, l'Hermès 


, | lécritare , aux sciences. 








ques ; 
an 
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où l'a aussi du Tontatès des Gaulois. [aussitôt à 
THOU (Jaoq.- bistorien, ma, Paris en | Constances qui pouvaient atténuer ses torts (166). 
1553, d'une famille de robe ori pose 


était le 3° fils de Christophe de 
sident au parlement de Paris. Dosllsé d'abord à 
De hs Curaset Houman, Ee 1613, L'aome 


maîtres Cujas et Holman. En 1673, 1] accom- | Bea: 


Paul de Foix, leur en ltalie, puis 
d'une mission dans les Pays-Bas, de- 
À ans conseiller” clero au parlement de 
Paris, et ft partie en 1581 d'une commission parle- 
mentaire formée à Bordeaux : dans celte ville, il con- 


nut Montaigne. Henri Ill le de quelques 
missions où Pheardie et on Norman 


le fit ensuite 
sue d'état, Pond en au parlement transféré à 


l'envoya en 
FU pen 


en UE De 
Falour en France, tnt a Cctans d'Hoan L “re 
un des rédacteurs de l'édit de Nantes, at Soppou 
avec d’autres magistrats à l'admission en France de 
de caraines dis. du concile de Trente acoopla 
en 1601 le titre de Père et protecteur de 
l'ordre de Saint-François dans le ropaame. CAR 
beau-frère, Achille de 
forge 1), ne sp au nouveau rol fut 
premier président du parement le x 
qui EM promise sous 1e règne précédent : 
de le mager en le nommant 
rempla- 


greni Saigs mai D ne put se consoler de cette 
moarat pou d'années après, en 1617. 
Oh'dol À de Thoa ue Lt en 
138 livres, rédigé en lan: Hiloriamei tempo 
lant de 1543 à 1607). 1 en avait do) 
en 1604, mais la publication n'étail pas ren 
mort. La seule édition véritablement complète de ses 
Œuvres où all que donna Thomas Carte, Londres 
1788, et qui contient, outre l'Histoire propremi 
Ale, les Mémoires da a vie de 1663 à 1801 (rédu ( 
ges iubméme où par Nicolas Rigault, son ami), 
et morceaux divers, et enfin un Sa ment 
de Rigault, qui va de 1607 à la mort d'Henri 1. 
L'Hisioire à 66 traduite du latin en français 
Lensurie, Adam, Lebeau, Desfontaines, Fedhe, 
Londres (Pari ), 1734, 16 vol. in-4, Ce grand ou 
vrage, qu\ embrasse l'histoire de l'Europe presque 
entière, fait autorité, surtout pour 08 qui regarde 
la France. Do Trou ob au Plus bad degré ee | Conal 
qualités de l'historien. Souvent lémoln oculaire et 
quelquefois acteur, Il avait appris Jnfoiment, soit 
par Jes hommes illustres avec lesquels il était en 
Pelaon, oit par Les pièces ofcielio. Dans son His. 
toire, lerécitest accompagné de réfexions as nobles 
ue fudicieuses ; on admire également la beauté du 
ayie. Cependant, la liberté ave lag. l'auteur parleda 
clergé et son indulg. pour les Prolestants, firent soup- | gran 
gonner son orthodoxie, et son Hiséoire fut condamnée 
àRome. De Thon a aisé de! Poésies latines, ui sont 
estimées, entre autres De re accipitraria. 
Da doi à MN. Palin ai PAR Chasles des Eloges de De 
Thou, or D A 2 .franç. en 1824. 
NUS agusie ve) fils du précédent, naquit | Abrégé 
Paris vers 1607, fut conseiller au parlement, 
ENS des requêtes, puis conseiller d'état. 
d'abord eu, 1} paraissait destiné au plus | ci 
brillant aveoir; mais il eut Je malheur de Sarer 
l'animosité du cardinal par une 
prudente qu'il entrelint avec la dueleuse de Che. 
vreuse. Dès lors, il se lia avec tous les ennemis de | de 
son ancien protecteur, notamment avec Cing-Mars, 
dont il favorisa le complot, sans toutefois approuver 
le traité par Fontrailles avec l'Espagne. 
Man han out Liblems de Le le charger dans se ré 
croyant alnsl mériter 18 
Le rapl t jugé et condam: 











grâce. De 
, fut exécuté 


li Le 





Duguesclin (1312); 
 Parde! Troll au 
par les Vendéens le 5 mal 1193. Cet À 

l'inutile tentaire de 


Secondigny, Parthenay, 

de Malne-oi-Loire , arrose 

}a Dire, l'Argenion, ot tombe dus 

HOUN Ad de 

(André), 

des Plant D Et mort en 160, Ê 

jardinier de cet établisement A ua 
nier em chef (1164), agranditl'ée 

du Jardin du Roi, s'occupa surtout d' 


France les plantes exotiques, et At dans ce bat 
vers Il fu 

d menée de loir, On ai 
sur l'économis rurale (1805) : une Momrplie 
greffes (1821), ainsi qu'une foule de mésors. 1! 
File les articles de jardinage dans le Disiauir 


DAROUTNIDEE Dre 


trait son no de Tom 








d'Acnet, 
indépendant. 
LA, de 
N., 106 37 ke. 
TAOUNG-FCREOU dép. (Chers), 
34e 50" lat. N., 107° 30° long. E. | 
THOUKG-TCHOUAN, deux eh.-l. de dép. en Ciw: 


Vun dans la prov. de Sé-ichuen, par 26" it 

N., 101° 6° TNA — l'autre dans l'Yan-s,i 

300 Ml. N. O, de Y! 
THOUNG-TING;" lac 

29% 10° lt. N.; 92 kil, sur di, s 


ar 
COURTE LOAET. bre de 
6 À Pontl'Evéque ane. ms 


Son an “Parlement de Bons. Dé 

aux Etats-Cénéraux , 1 fut nommé 

}'Amemblée, entre aù comié de na 

vint rapporteur, et 

activité infatigable. L se QE. à 

F rien dun ane tbe julie, à 8! 
âla dira de La France par dé 

président da tribunal de 

casation, il se consacra uniquement aux deroin 

«a charge et à l'étude de l'histoire ; toutes il # 


1 mourut 
pat ee soustraire aux RNA, Que po 


tra l'advermire 
des 


® 


ena plas tard 


échalaud (22 avril 


extrait de Dabos at de Ma IH 
bleuxs chronelogiquee de er ge 
iene et moderne, 182! Car PS 
Feel sanguin pronet (17481 10), me 
Im | decin" ist remplit plusieurs missions igps” 
ne, CRE dot recteur a profes Ms 
pe Re EE 
du ma anlnal, nolamment dant se 5e 
cherches ei doutes sur le emisal. 
THOUROUT ou THO! ie de DE 


Lente 
Sd ds pur Dobert de Lys 


“En 


L 





THRA — 1769 — THUE 
M nrler .te Ans GA mt Ton sépare la Thrace de l'Asle-Mineure. Voy. s0sPnous. 


a tombe dans 16 golfe du Ealkhan (parie E. 
1ela mer Caspienue), par 39 30° lat. N. Cours, 600k. 
008, anc. cap. du Khoragan, sur le Thous, détr. 
jar les Tartares : où en voit encore les restes près 
le Mesched. Cette ville fut très florissante sous les 
als, Patrie d'Al-Gasel, C'est là que mourut Ha- 


Voy. MESCAED. 

THOUTMOSIS, nom de trois rois égyptiens de 
jui régnèrent du xxe au Evii siècle. 

it est Thoutmosis 1, fils de Mis- 
il achera l'expulsion des 
ommencée par son père, et régna environ 13 ans. 
THOUVENEL (Pierre), médecin, né en Lorraine 
a 147, mort en 1815, mit en les 
3e de Contrexenille, y fond À oo frs un dar 
disement, et fut nommé inspecteur des eaux 
érales de France. I! se montra grand partisan de 
“hjdroscople, et publia sur ce sujet plusieurs ou- 
rages, enire antres : Mémoire physique el médicinal 
1 Les rapports qui existent entre La 
ee. le magnétisme ei l'électricité, Paris, 1181. 
TRACE, Taracia, au), partie N. E. de la Roumélie, 





rade région de l'Europe anc.,avalt pour bornes au 
Een, au $. La mer Egée et Là Propoutide, à 
Es Pont-Euxin, à l'O. la ne. On ÿ trouvait 


Hémus au N, O., le Rhodope au S. O., et plusieurs 
eaves , l'Hèbre , le Nestus, le Sirymon. Habitée 
x une foule de peuplades diverses, la Thrace 
‘ifrat que des divisions vagues : on y distinguall 
Culcidique (attribuée quelquefoisà la Macédoine), 
Edouide, la Bisaltie, la Sintique, la Bessique, l'Udo- 
antique, la Blstonide, La  l' le, l'At= 
que, le pays des Triballes, 11 y avait sur le littoral 
aucoup de villes grecques ou libres ou sournises à 
wique néiropale (Émphipoli, Pécialhe, Sélymbrie, 
Jasee, Abdère, etc.). La Thrace était un pays mon- 
gneux et froid ; elle fournimait d'excellents che- 
M3; Cet contrée fut de bonne heare peaplés 
les analogues 

“ , qui, vnndnN. E., franchirent le 
wube. Î! y'a lieu de cmoire qu'elle avalt élé quel 
Yemye drilée (cent 1 que la fable place Linus 
, Thamyris, etc.), male qu'elle en 

le dans la barbarie. La Thrace, au v* siècle avant 
—,, bit ea partie la domination persane : plu= 
‘rs prioces tributaires du roi y régnaient: 
Sn Es dt 
le t lus pui t de ces 
inc, mais son royaume tomba on dsolulioo après 
aride Cou L (859), et murlout de Chersoblepte 
;. La Thracs en quelque so: nce 
wédonieune sous Philippe à eo Alerandre: 1e 
wrdu dernier, elle échut que (323), qui, 
MAT, 3 pri le üre de rol: Après lui, cs pars 
wa aux mains de Séleucus Nicaior, puis de Plo- 
née Céraune, qui le jolgairent à leurs étais, La 
ice el ensuite des rois indigènes fort obscurs 
puis 217); elle fut enfin réduite en province ro- 
ue eut sut, ou, selon d'autres, sous Vespasien. 
Les Ttiraces t pour braves, farouches et 
wgnes. lle avaient très peu de villes à l'intérieur, 
wrieultare était à peu près nulle chez eux ; Lis 
Ant de a chair de leurs roupeaux et de rapi- 
. Les villes 














es commerçants de là 
liraient du bétail, du bois, des pelleteries, des 
ares. Leur calte était varié. Bendis ( 


me À Di Cayo éalent leurs grandes dE. 
b iane) et Uo étaient leurs 12 
dés; ils nt aussi un dieu de la guerre 
uné Sabes, qu'on croit le même que Bacchus ; 
reemanaimaient pour légiateur Zamolzis, L'esi 






#2 eux que les m:; semblent être nés. 
SR PE en ES 
MARACE (BOSPRORE DE) au). Canal de Constantinople, 


uit tué entre le Poat-Éuxin et la Proponude, 











AS m . PÆTUS, 

THRASYBULE, général athénien, eut une part 
essentielle à la révolution qui renversa les 400 et qui 
reppela de l'œil Alcibinde, alda an gain de là És 

ile de Cyaique , 410 ar. J.-C. , fut battu devant 
Ephèse (408), sourit la côte de la Thrace, fut chargé, 
lors de la bataille des Arginuses, de rendre les der= 
niers devoirs aux Athéniens morts, se réfugia à 
Thèbes l'établissement des 30 tyrans à Athè— 
nes, devint le chef des bannis, renira avec eux à 
main armés dans sa patrie (403), reconslitua La dé- 
mocratie, A1 décréter une loi d'amnistie, réumit à 
rendre quelque Indépendance à Athènes, ft décider 
Ia guerre contre Sparte, commanda la flotte destinée à 
soumettre les Îles de la mer Égée et les villes grecq. de 
l'Asle-Mineure, s'essura de la Thrace, mit Méthymne 
en élat de blocus, imposa une contribution de guerre 
à la ville d'Aspende , mäls fut tué dans une sorle 
nocturne que Érsnt les hablants (390). 


NE. Foy. TRAGNÈRE. 

THRONIUM , ville de Grèce, capltale do la Lo 
cride éplenémidienne verso centré da pays. 

THSE-TCHEOU, ville de Chine, ch.-L. de dép. 
(Chaneai). À 300 Ki, $, de Tray-gouen, 

THSIN-CHI-HOANG-TI où HOUANG-TCHING, 
empereur chinois, 1e 1er de ln dynastie des Than, 
bérita en 247 av. J.-C. du seul roy. de Thsin, réunit 
en une seule monarchie les 7 royaumes qui exit- 
talent en Chine, ft construire des canaux, des routes, 
de beaux édifices, extermina en parie les Hi 
nou (Huns) et auires barbares, et mourut en 210, 
Ce prines ft, dit-on, brûler tous les livres histori 
ques et ceux’ do Confaclus pour imposer silence aux 
grands qui réclamalent sans essse des droits anciens. 

THSIN-TCHEOU , chef-lieu de dép. en Chloe 
onangal) à 206 kil, 8. 0. de Kondtin. 

THSOUNG-LING (monts), parie occid. des monts 
Kouen-loun, de 69° à 80- long. E., se ratiachent aux 
monts Bélour. Très hauts sommels, neiges éternelles, 

THUANUS. Voy. DE TROv, 

THUCYDIDE, Thucydides, célèbre historien grec, 
natif d'Athènes, vil le jour vers 471 av. J.-C, en 
tendit à 15 ans la lecture de l'ouvrage d' le 
aux jenx olympiques, et désire dès lors marcher sur 
les traces de cet historien, servit pendant la guerre 
du Péloponèse , fut chargé de secourir Amphipolis 
€ Elon (424), , mais ne put sauver la première de 
ces villes, et'fut puni par le bannissement (423). 
Son exil durs 20 aus ; il les passa en Thrace, 
Scapté-Hylé, où il possédait des mines d'or. Il mi 
ral vers 498; on erolt qu'il fut amaminé. Thucydlt 
à laisé une Hisioire de la guerre du Péloponèse Jus 

qu'en 412), en 8 livres. Celle histoire est un des 

eft-d'œuvre de l'antiquité : l'auteur #'y montre 

militaire et paique consommé, Instruii, impar- 
al, Judicleux, méthodique, 11 déméle habilement 
les causes, les ressorts, les conséquences des évé- 
nements ; son style est serré, Mgpurenx ses dis 
cours sont admirables de logique. Démosthènes prit 
Thucydide pour modèle, el copla 8 fois de sulle 
2e ouvrages. Les seuls reproches qu'on puisse faire 
à ce grand historien, c'est peut-être un peu de rai- 
deur, de sécheresse et d'obeeurilé. Thucydide à été 
Gdité et traduit dans toutes les langues de l'Europe : 
les meilleures éditions de cet auteur sont celles de 
Duker avec les notes d'Hudson (Amsterdam , 1531 
a-£.), de Bekker (Oxford, 1824, In-8), et de 
Lelps., 1821-40, 11 v. in-8, On estime la trad. de 
Lévesque, 1786, reproduite par Gail, 1808, 10 vol. 
in-4 (avec le texte grec et une trad. latine, et aug- 
mentée de notes et variantes): M. Amb.-Firmin Didot 
en a douné une nouvelle trad, en 1833, 4 vol. In-8. 

THUEYS, ch.-1. de cant. (Ardèche), à 26 KL. N. 0. 
de l'Argentière ; 2, Lainages. 


FRA Lemesontss y). Fey, monts. 














THUR 


THUGS, hordes pillardes de l'Hindoustan, immo- 
ent à leurs eux Lous lo étrangers qu'il rançon 
trent. Les Anglais en ont détruit un grand nombre. 

THUGUT (François), mluistre autrichien, n6 à 
Lints en 1139, mort en 1818, élait la d'un batelier. 
Il rempli diverses sons, notamment à Constanti- 
nople, en France el à Naples, fut ambemadeur d'Au- 
triche en Pologne (1780), pe l'administration 
rale de la Valachle et ds la Moldarie en 1148, ro 
vint à Vienne après la mort de Léopold 11 
mia Ia coalition contre la France, diriges 
ca temps touts la politique autrichienne, et devint, 
en 1794, premier minlstre. Il resta aux affaires 





à a paix de Lunénill (1801). 1 s8 moatrs | 


pu 
ip à La Fra 
RUE on) à bénédietin de la Con- 
grégation de Saint-Maur 
en 1685, mort en 1136, fut prieur de son ordre; 
adversaire de la conslitution Unigenitus , 1l se ai 
gala comme appelant, male rorint ensule à La mo 
Min et raira son éppel. On ui doit une Hire 
de la bulle Uni 


Polybe fre des conmeolee par Folard), 
THUIN, vie de Beigque ( (Haoau au) sur Su 
bre, à 14 EL. S. O. de hab, Fondée 


au 2° siècle ; lle prise pur Chuniesde Témérlre en 1408: 
1e maréchal de Lorges l inutilement oa 1654: 
Marceau la prit sur les Autrichiens en 1193. 


THUIR, ch.-1. de cant. (P ebaln) aur 
le Te AO 80 de Pemiquan 2 ni 
TAUISTON, dieu de Call de desormais ane: 


“à P Plats, était fils de la Terre appelée Tis ou 
Tea cher le Celtes, On an In eut ee vo Me 
ilmieur comme Proméihée: 1 polie ls Germaine, 
établit eux des cérémonies religieuses, et 
role aprg,a mort au rang des dieu. 

AULET Île ou derre qui qui était le point le plus sep- 
patient que connument les anciens. On a cru long- 
eus lu ls Shetland (Foy. Fat A) u Les Frot Les 
EP ET 

rem opinion est lus pro 2 
FEULÉ AUSTRALE, va nomme "ie la plus 
mérid. de l'archipel Sandwich, au S. de l'Amé- 
NT par 60+ 84° lat. S., 27 45 long. 0. 
UN, wii de Suisse (Berne), ur l'Aar, 














en 
« d 
, élève de Linné, fal'envoyé en 1112 au Ja- 


THUNBERG (CR.-Pierre), 


pou par la Compagale Hollandaise pour étudier les 
roduclons du pays, vla au Cajlan , revint en 

arope en 1718 avec de précieux Érésors scientif- 
ques, fut nommé profosour de botanique À Upeal, 
et mourut en 1198. On a de lui: Flora japonica 


1784) age au Ja, Le cap ds Bonne-. 
Sr TE Ca a de 
PFAUR, nr. de Suis, malt dans le canton de 


Balnt-Gall, arrose ensuite ‘celui de Thurgorie (au= 
guel elle donne ou nos), a cul de Zurich, regit 


la Sier à Bischofseli, puis la Murg, et se jelle dans 
le je rès de Schaîfhouse. Cours, 100 kil. 

Ir. de Hongrie, affluent de La Theiss, arrose 
les corilals de Suatfrmar ef d'Ugos. Course 140 Le 


THURGOVYIE (canton de), Thurgau en allem., 11° 
canton de la Confédération ‘holélique, a pour bor= 
nosau N. le duclié de Bade, aus. le ant. de St-Gall, et 
‘estarrosé par la Thur; 700. carrés; 89,000b. fdontun 

rs Catliques, le reste Réformés). Capit., Frauen- 

peu élevées; plusieursla (celui de Cons- 
tance 7 ae limite à l'E); climat doux, sala ; so1 
fertile, grains, vin, ete., beaux ergers fr forêts, bé= 
tañ. Toiles, mousselines , soleries, etes Le gouvere 
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aux environs de Laon | à 


, une traduction française de | Hame, 








que c'était l'llande. Aujourd'hui on balance | ri 





pue snrilage) el Usa Eten ent 

es principales. Limites : la Saxe (barbare) 

N., diverses alavos à l'E., l'Avstrasie à l'O. 

(ls Falde la séparation). Le rer, de The 

Finge n'es que de 429 à 627 où 531. Parmi 

rois on nomme Vent), Bd Qui 
DEEE ps 

le dernier, fat tué à Tolbisc par 

Tien Le 9 Foi d'Austrans (5 Tuieri ne 

| garder tout le puis: 


Ne nand br n'avaient pes nee es oo) 
formèrent un sepimirionele où Thuringe 

qu'on appela Osrphañs; le reste fut ta The- 
is ic dit Thuringe- 





on remarque 


roi d'Al 

Éraras 
le duché à la couroone. Ce duché, 
Tauringe ausrrasienm (Tharings moderne et 
comprenait les comtés de Weimer, de 
Schwarabourg, Gleichen. — Le maryraiar, le 
graviat al le comdé n4 prirent maisenos que, 

premier doré on 960, sémiquit en 
le second et Lo troisième se réunirent em 1130 
Re cases mmmurs joues TT. 
margraviat n'elait autre chose que l'Osterland: 
après avoir eu divers maîtres, il appartimt aux mar 
graves de Minie (de la 1re maison de 


ju 
fu 
je 
ju 


PAL 


{ie 


is aux Nordhelm (d'où il poses aux 
a, qui aux W ), et entra enfin dans ln 
maison de Weitin : dans ces 


nom disparut, — Le de 
contenait presque Louise là Thuringe 


la Hesse) la maison de 
Winsenbourg ayant été proserit 


Le] ii 





1130 pour un crime qu'il avait œmmis, sen 
à Louk 111, AA comte de Thurjage, qui 
ut ainsi à La fois ‘comté, 
qui avait pour 
1039; il apl 
issue de Charles de Lorraine 
Hugues Capet) et qui se 
dos 108, lag 
personne de l'ant-empereur 


le 
Hobnslein, qui n'a és qu'au xur siècle. 


cells de 


FHUR 


A le meet de Henri le 

n'bérits Le 

ai qu'il suit : des afleux {forment la Hesme) pas- 

meet à Henri de Brabant du l'Enfm, qui pri 
itre 


de H k 
ax margraves de Misniede la maison de Well 
Frise de Sa), forma a Th arioge modes 
uns appertint EG dan one 
Le Than ot jusqu'en 1814 au roy. 
is rcoat) de Saxe ele compreneit Le Lree 
de Tennstdt, Pforta, Tautenbourg, Tref- 
ft, Welsenfels, Freyburs, Eckartsbergs, San- 
ÉD  m OR À prinel 
paré de Merebourg et à la partie saxonne du 
sont de Mansfeld, tous ces pays formalent le cercle 
à Tivringe dans l'électorat à 


Thvringe le Saxe. Pi tout 
2 teroire fuit au]. parti de la-régence de Morse 


M Sete prenne. 
URINGER WALD, cb, Mléralement, Forêt 
 Thariage, chaîne de montagnes boisées de l'an= 
ane Thuringe, au]. en Saxe, commence à La soures 
le la Werra et de lermine près d'Eisenach; elle à 
MAL delong, Ses plus hauts sommets, le SchneeLopf 
ABebrèerg, ne dépament pas 1,000. 
TEURIUM, au. Torre Brodoguuo, ville grecque 
Lune, sur 1a frontière du Érutlum, be lan 
Mar. = C, à l'aide d'une colonie d'A 
rhdurunes de Sybaris. Atlaquée par les Lucaniens 
a 6av, J.-C. elle se souail aux Romalns, Qui la 
läitrèrent (282). et qui par suite con uirent Louis 
énade Ge le rgbt en 164 ar Canoe 
ne: le nom de ice, Voy. sans. 
TEURLOE (J.), homme d'éla aoglils, nf 8ù 


parlement au traité d'U 
chargé de l'ambassade près des Provin- 
el M partie du cabinet de 1652 à 
, puis du conseil de Ci: , C'est lui qui dé- 
eomplot de Harrison. Après le retour de 
ares Il, 11 fut mis quelque lp 
Aime de Haute Lrahlson ; depuis I vécut dans là re 
rie; Clarendon venalt souvent le consuller sur les 











fire, On a de Thurloe une colletion de la plus 
aute imÿ , intitulée Papiers d'Eta, ‘Londres, 
2, 7 vol, in-fol. Birch). 


publiée par 
IURNMAIER (J.), historien. Voy. AVENTIN, 
(comilal de), en Hongrie, dans le cer- 
FA du Danube : entre ceux de Trentsin au 
Arva au N. E., de Liplau à l'E., de Sohl 
LE, de Bars an $, et de Neutre auS. O.: 53k.sur 
2: 58,500 h. ; eh.-1. St-Marton. Il prend son nom de 
Unir. de Thurocs qui traverse le comitat du S. au N. 
THURUT (François), fameux corsaire, né en 1121 
:Nuts, mort en 1760, prit d'abord du service 
same éhirurgien à bord d'un corsaire à Dunker- 
:F'engigea ensulle comme matelot, devint pi- 
Me, puis capitaine, ft de riches prises, reçut lo 
wmandement d'une frégate du gouvernement, 
‘ilen ane seule campagne 60 navires de commerer, 
* tuvrit encore de gloire à la tête de 4 frégates oi 
wrrélles en 1757 el 58; tenta en 1759 un débar— 
fement ea Irlande, et y pril la place de Carrik- 
au: 1ramenai a mio 
seul il fut r roi es anglaises 
ju. 1160); pére en 


glorieusem dans le combat. 
rare (françois) heléise né en 1168 À Le 
sodun, mort en 1814, 


du choléra, fut depuis 1811 
foleseur-adjoint de philosophie à la Faeullé de 
 aple Laromiguière, puis profesaur de 

a rance (1824), On a de lui des 
Flactons mb de ls Du Grammaire unie 
erwike, de Harris (1198); de la Morale el de la 
d'Aristole 

des Œuvres philosophiques de Locke, et un 
De Emtendement et de La Raison, 1830, 2v. 
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en prison pour | par! 


1823), de divers Dialogues de | 





TIBE 


THURSO, vifle et port d'Ecosse (Caithmem), su: la 
Thuro à 84 KI. NO. de Wie (200 

THURY-HARCOURT, v. de France. V, manCOURT. 

THUSIS, bourg de Suise. Voy, rus1s. 

THYADÉS, nom qu'on donnait quelquefois aux 
Bacchantes, de hein, immoler, parce que dans leurs 
transports elles raseruent uvent eux qua 

jent à leurs . (Foy. AGAVÉ, PENTRÉE). 

THYATIRE, Zhyañret au], Ak unes vla de 
Lydie, au N., ‘près de la’ Mysio, fut uns des 
mières villes qui comptèrent des Chréens. Saint 
Paul a écrit une lettré aux fidèles de Thyatire. 

THYESTE, Thyertes, ls de Pélops et d'Hippoda- 
mie. et frère puîné d'Atrée, roi d'Argos, séduisit sn 
belle-sœur Erope et en eut plusieurs enfants ; Atrée 
ayant découvert leur commerce adultère, Thyests 
s'enfuit en Epire. Cependant 1] revint bientôt en Ar 
golide à la prière d'Atrée, qui felgnit de se récon- 
llier avee lui, et qui même prit pour femme Pélo- 
pée Ale de Thyesie; mals dans 1e felin qui signa 

d' leur alliance, Atréo 9e manger à Thyesté les 
chars des fils dont Erope l'avait rendu père, pals 
lui révéla tout, Thyeste épouvanté s'enfuit de nou= 
veau, élevs pour la w Eglstbe, 8ls né d'un 
commerce Incestueux qu'il avait eu avos Pélopée, 
Puis envoya ce fils, devenu grand , auprés d' 
sous un faux om: Egisthe ne tarda point à tuer 
Atrée. Thyeslealors occupa le trône d'Argos. Les Atri- 
des, Agamemnon el Ménélas l'en chassèrent, etThyeste 
alle mourir dans l'Île de Cythère. 

lea de 
it contre 





ris Où Thybarra 

Cyrus (548 bataille déchstve. — Ville 

DIS appelé mms eo orTe 
qui le fait ler 2 

PTHVNES + peuple trace, qui s'établit on Asle- 

Mineure et donnason nom à la Hithynie. V. BITHTAIE. 

THYRÉE, ville du Péloponèse, sur Îes confins de 
l'Argolide ei de la Laconie, près de la côte, appar- 
{int d'abord aux Argiens, elleur futsouvent dispotée 

Les Lacédémon., à qui elle resta dep. 544 av. J.-C. 
TIBALDI, peintre, Voy. PELLEGRINI. 

TIBBOUS, peuple de l'Afrique centrale, dans le 
Sahara oriental, appartient à la famille atlantique 
ou berbère. Le territoire qu'ils oecapent peut avoir 

r près de 1,000, eur nombre sl d'envt- 
mes. 












YIBÈRE, Tirius Claudius Aero, 2 empereue 
romain, né'en 42 av. J.-C., eat pour père Tiberius 
Nero, el pour mère Livie , qui ayant divorcé 
épousa Octave. Encore jeune, 11 se distin 
les guerres contre les Cantabres et contre les 
roains, Lattit les Pannoniena révollés (12) et après 
la mort de son frère Drurus (9), acheva la dé 
des Germains (8): 11 reçut À son relour le consulat 
ei La puisanes tribunlienne pour ing ans (), Son 
ambition et l'antipathie qu'il montrait pour les deux 
Als atnés d'Agrippa et de Julie (Catus et Lucius), 
dans lesquels il voyait des rivaux dangereux, 
rent exiler à Rhodes, où 1l pama six ans. Rappelé à 
Rotne en l'an 2 de 4.-C., il y tint le rang de simple 

Meier; mal après a mar de Lulus et de Cats 
(2 et 3), Auguste, qui jui avait fait épouser Julie, 
Lie, Viepte dm (uf Halant adopler à lutemémé 
Germaniens, Île de Drusus, et Lo décora de nourean 
de la puissance tribunitienne; enûn 11 le désigna 

ur sôn héritier l'an 13, À la mort d'Auguste (14), 

ibère s'empare du pouvoir, mais Î felgnit de résis- 
ler aux inslances du sénat, qui lui déférait le titre 
d'empereur, et voulut paralire ne prendre cs titre 
que malgré lui et pour un temps. Il ne Larda 
néanmoins à meltre à mort Posthure, le seul 


dun 





1n-8, | ls d'Agrippaqui vécût encore; bientôt après, Germa- 


TIBR 


Mat 44 l'ame, expire Syrie arpolnné 
‘de l'armée, expira en Syrie, em par 
Pison , l'instrument de Tibère (19). S'abandonnant 
de plus en plus librement À son éaracère déllant oi 
inaire, Tibère encourages les male 
Spa les crimes de lne-majens, et 11 tomber les 
têles les plus illustres. Séjan, préfet des cohortes 
prétoriennes et son favori (2), le scondait dans 
ses cruautés : un fils aîné de Germanicus périt; 
Agrippine, Temme de ee héros, [ut exilé; sa mèrS 
Livie elle-même, àqui U devait tout, lui devint insup= 
prie. Devenu vieux, Tibère, salt pour échap 
1a haine des Romains, soit pour se livrer plus 
ment à ses vices, quilia Roine pour fxer son séjour 
dans l'lle de (26). C'est de 1à qu'il gouver- 
nait l'empire, et qu'il envoyait à Rome ses ordres 
homicides. Pendant qu'il s'endormait dans le re 
et la débauche, peu s'en fallut que Séjan, à qui il 
Jalmst praque toute l'autorité, ne le supplantl. 
Are & a complot, Tire déjoua les_projets 
MALUS et le mere À mor en 1e 
réfet Macron 


Le- 






Séarut en 1, æ 3.-C. Le pi 
Faute au mom 11 semblait revenir à la vie. 
Tibère oet devenu ù Une d'un tyran cruel et soup- 


nneux ; toutefois {| ne manque pas detalent pour 
e gouvernement ; 11 ft fleurir iapalx, l'ordre, la jus- 
tice dans les provinces, el administre bien les finan= 
es ; on trouva dans son trésor 2,100 millions de ses- 
terces 650 millior 
Givé la Utlérature : 11 laissa quelques poëmes tant 
grecs que lala, et des Mémoires Fort ours, qui 
aient la lecturs favorite de Domitien ; ces ouvrages 
sont perdus. C'estsous Tibère queJ.C. fat mis à mort. 
TIBÈRE 11 Où TIBÈRE CONSTANTIN, empereur d" 
rient (678-682), avait 616 capilaine des gardes de 
dnstin 11; ce prince le désigna pour son successeur 
sur le conseil de sa femme qui espérait der 
venir plus tard femme de Tibère, Désue dans cet 
espoir, elle conspira; Tibère fut clément à son 
vd Il continua la guerre contre les Perses avec 
les succès variés, et tenta, mais vainement, de con- 
dure la paix avec eux; Il repouma les Avares. On 
pouvait espérer de lui un gne glorieux et tie à 
Pempire, forsqu'il mourut eprè 4 ans de règu, 
TIBÈRE 111  ÉRSIMARE, nommé ensuite), em) peur 
&'Orient (698-705), détrfna Léonce à l'aide 
trics Jean, remporta une victoire sur les Sarraslns, 
8 voulut mere à mort Juatinien I, ur qui Léones 
avait usurpé ; mals ce prince s'échappa de sa prison, 
et, avec l'appui des Bulgares, rentra dans Conslan- 
Gnople, où il At trancher la tête à Tibère. 
BÉRIADE, Tiberias, v. de Palesline en Galilée 
is dans la tribu de Zabulon), au S. E.. sur la côte 
. du Inc de Tibériade (ou de Génésareth), fut fondée 
l'an 17 de J.-C. par Hérode Antipas en l'honneur 
de Tibère, et eut après la ruine de Jérusalem (71) 
une célèbre académie juive. La bataille de TU 
riade où d'Hlin, gagnée en 1167 par Saldln nur 
les Chrétiens, ft'tomber Jérusalem aux mains des 
Infidèles. Voy. TAPARIER 
TIRÉRIADE (lac de), dit ausel lac de Cénéreth ou de 
Génésareih, lac de Palestine, entre la tribu de Neph= 
tali à l'O. et la demi-tribu orientale de à 
V'E., éult traversé du N. au S. par le Jourdan, Il 
préäall son nom de la ville de Pibériade, C'est ave 
four de ce lu que C0 la plupart doses miracles 
TIBISCUS. Voy. TREISS el TÉMESWAR. 

Tevere en italien, Tieris chez les an= 
ciens, priinilivement Alula, célèbre riv. d'Ialle, 
naît dans les Apennins en Toscane, à 9 il. N. de 
Piere-san-Slefano, coule généralement au $.. ar- 
ro0e la Toscane, le El de l'églhe, Rome 
et Oulle, r Chlana (Clanis) à droite, la Nera 
{ar le Te Erarone {anio) Ale (Ale à Gauche, et 

dass ia, Méllerranée sou Outs par deux 
bras, Il roule des eaux jeunâtres et rap 
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parcs qu'il lait [sujet à de fréquents débordements. Sur es Perd 


s de francs}. Tibère avait eul- | délicieux. 


a sous les mors de Romo eat lieu en 312 la d- 
lèbre batalle du Tibre, entre Constantin ot Mauro: 
00 dernier y perdit à la fois la vicioire et ls ve. 
TIBULLE, dovus Tioulus, poëte Latin dus. d'At- 
gusle, suivit Val. Messala dansune guerrecontrel'a. 
uitaine (27 av. .C.), mas quitta leg camps de Donne 
Heure pour mener à La campagne une vie paisible. On 
srl quil avait perdu une partie de ses biens Lars da 
roscriptions. Ami d'Horage et de Vi 
Peu après ca darnier. 1 aisé quatre Fra Be 
Auf respirent une sensibilité 
lie douce quo ne cosaurent ai Propetoe, a One 
Fa malus lon de Ti ge 2 de, em 
Ipaick, 1117, reproduits par Voss, 
ES JE plu rétine de Dimen, ds dl 
roue Mara 1 MPa T0: Longchamp 
En lies, 1618; f 
Pastorel, 1184; Mirabeau et La Chabeanesère, 118: 
eu vers, Moll 1806 se a 1821); Caronde- 
4: Gaulmier, 182 
sad. ancienms 


BUR da Le 
fm, sur l'ADlo, 
Uvement partie de la fédération laine. Soumie à 
Rome dès le temps de Tarquiu-le-Saperbe, elle æ 
révolla ourent, poanment de de 361 à 359, pendant 
la 3° invasion gauloise, et dans La ingarrec- 
on ltinede {74 328-/Les environs de T'Ber aient 
y avait maison de 
TIBURCE (min), 
Jalédien el Maxi 






d'asile à Charles 1, après faite de Hamploncourt. 

le es 1, après sa faite 
TICINUM, ville de la Gaule Calpine, anÿ. PAVIE. 
FICINUS ir, de s Chap mers. 
26 en 1681, mort en 1140, fut l'ami d' Add, qui 
lui procura des emplois lueraulfs. Tikel donua une 
Uuction en vers da 1«r livre de l'Ifsade qui su 
lent la conearrence avec celle de Pope, travailla an 
au Mentr (The Guardian), ei comp 

pe lasieurs jolis poëmes, entre autres The repal 


PDO (ae da 


ites Moluques, au S. de 
Teste, À ah s b KL re 10200 
D (mul ; Ee es governde par aa eus 
D ain pouvoir 1e $, de CIS Clio et d'ospe ie 
Découverie par les Le Les Por 
Sy éablrent en 1821: 1e Helendéé lo en 
chamèrent 
TÉDEMANN ( fret). historien de la philo 
sophie, né en 1745 près de Brême, mort en ERA 


ER mnt 
a e et le ve 
Marboërg brie doit, entre otre travaux 

pes ane Éradluon 


philo 
sophie suolcienne, Leipaick ET ; 
lorophie mue Pr vol. 1n-8 (ces deux 

emand) "ot d'intéremantes ce. 
6. Tiodemann 


ï 








cherches sur la L peur 
philosophie de et c'est de Cp de vos 
qu'il a jugé les divers systèmes. 


clples de Confucius et la religion de Sato, est 
DRE pour le del, tuntot pour le anllle 
TIEPOLO, famille vénitienne, a foarni plusieurs 
dogssà la république. Jacques Tepol, aps de 1229 
AUS, pri part À la guerre car 
errare. le 
dériopement de l'antorié da (a oo des Frog 
qui devint en 1229 partie de hanthtion. à a, Fi 
la création de deux nouvelles magtstratures ( 
est | 5 correcteurs du serment et les 3 inquisiteurs du Le 


TEL 


défaui): — Laurent Tiepolo, doge de 1268 à 1275. 
A°m nomination fat employée pour La première fols 
lasingulière combinaison de hasard et d'élection qui 
fa mir depus jusqu'à l'extinction de répu- | chah 
— Boémond Tiepolo, conspirateur fameux, 

at une trame à l'effet de remettre tout le pou- 
RS ne 
{Pierre }, dissoudre le consell 
ie une élection anauelle (1310). 
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TIGR 


de Géorgie ot la résidence dos rois du Karthli, 
M Bt a paies à Age oran mnd than 
prirent et la ra 
de Perse, La détruisit en 1196; enfin les Russes 
l'ossupèrent en 180. QE a ent relevée et a 
beaucou] epuis ee term) 
TIGELLIN, Sofotuus Pgellmis favori et ministre 
do Néron, élnit de Pate naines à lus Sn 
a Plautias, fut l'agent des amours de 


La cpl ver La velle du jour où 11 de | et de, Poppée, 1 raralla à faire pamer Gclarie 
vaitéhler ; on se Dal ur La place publique la ad C'est dans ses jardins que coms 
vicaire resta au doge. Tiepolo s'échappa, ncendie de Rome, Lors de la ES 
AT mn Rene lat deu iration de Pison, gels dé us 
dis. | grande sévérité contre les complices ail 
TIERS-ETAT, ou simplement LE Res c.-àd, | ne surrécut que quelques mois à Nuon, of d 
wvisime ordre, nom donné en France, en Busde oi et | donna la mort par ordre d'Othon. 
La dires autres contrées À LE casse TIGRANE où pas pic eà-d. souverain, 
opposition à La noblesse et au clergé, qui ormient 20m commun leurs trs 
Les deux, premières a as babes de a |lArmsenter on a compte foie à de péat an 
gui n'éulont cena d'aucune cie. Des | can, Tran 1. de re Joe mastie des Haïga- 
tanis des Communes furent sou: an bb à Bar. JC et ar le me 





D sis à asbtar aux anemblées de Le 2 nation, 
qui prirent alors le nom d'assemblée des trois étuis. 
ln v'eurent cependant voix déllbéralive qu'aux 





x de 1302, sous Philippe-le-Bel. D'a- 
bord pondre, le députés da tiers s'accrarent 
FE pri la dernière amemblée des étais, 

is XVI, par une décision du 27 décembre 1188, 


arait consenti à ce que Les députés du Uers formassent 
din dergé uni» en quon apple du 
c'est ce qu'on a] le 

ment du tiers. Le nom de derséiai cha en France 
dès 1189, lors de la transformation des étais-géné- 
raz en assemblée nationale ; h ne subsiste plus 

rd'hul que comme souvenir 

1ERS-OR] RE, dis aumi Tertiaires où Tiercelins, 
som que l'on donne aux séculers qui s'attachent 
à ua ordre religieux et en suivent la règle sans 
renoncer pour cela à la vie civile. L y a un tiers- 
ordre de Si-Françols, fondé en 12211 de St-Auque- 
a. fondé en 1401;— de nique, en 1422, etc, 

TETE où ANHEMBI, riv. du Brésil (Saint 

Paul), nalt dans la Serra-do-Mar, court au N. 0. et 
kint ie Parana par 54° on de 20° 85° lat. S.; 


cas (an Se heléniste, né vers 1415 | Raoul 
à ns), el — re mie 


4 Naples, à Milan, à Rome, enûli 
ru à Veaie-vors 1466. Ilach 
d (commencée per Gaarinc), et traduit le 
traité De de Dion 

TIFERNI nom de peus Mig de es de l'Italie 
acrenne ; 1° ifernum Miaurense, auj. San-Angelo- 
Fr ehes les Senones, sur le Métaure; — 





jen Dm, auj. lo ; — 
Le Samniticum, célèbre trois victoires 
TNT ane les Samniles en , 297, 295. 


auj. Tiferno, riv. de l'ilalle mérid. 
pets , naît à l'O, de Bojano et tombe dans l'A- 
‘8h. $. E. de Buca j). Cours, 90 k. 

a LIS où TEFLIS, ville 





LI a Co Rule asaique, 
cd. dela Géorgie, 6 réldenes du gourerneur: 
ER la région di , près de la rive 
M du Roue A 260 KL 8 Ed Euine Pere 
bourg, par 43° 60 long. E., 4i° 43° lat. N. ; 33,000 
hab. van 1820 ( el ‘époque, le choléra enleva les | T. 
deux üers de la popalation). Deux archevéchés, 
Tan l'auire arménien, Quelques monu- 
ments (| cathédrale ; casernes, bazar, etc, 
dans la ville nouvelle). Industrie asez active, com= 
mercs, bains sulfureux, d'où le nom de la ville 
qui de oi chaude. à Tifis est auj. un pas- 
se M pour aller de l'inde en Eu 

PS lave. Cote ele fat diban fondée au milieu 

v°8.(469)par le roi Vakhlang, devint “Anparante 
au ui uèele, et fut dès lors La capitale du royaume 





iapns de Cyrus. On lu aitribue la fondation 
igranocerte, que d'autres rapportent À Tigrane= 
le-Grand. L'exhience de co prise at comes. 
piémanE ut (ou 1), dE au Falarsace, 1e vol 
d'Arménie de la dynastie des Arsacides, fat mis 
sur le trône ea 128 av. J.-C. par 
date II, roi des Parthes, el, penda 
rieax de 22 ans, soumit les pro 
Pont et de In Cappadoes, les Lazes, etc., ft la 
aux Parthes après la mort de son frère, s'all 
aulle avec eux L Les soconda dans leurs guerres con 
tre les Séleucides, encourages l'agriculture, donna 
des Los sages, développa La viliaion en Arménie, 
et provoqua e des monaments historiques 
qu'il St réunir en un 11 mourut en 95. 
TIGRANE I (ou 11), dit le Grand, fls da précédent, 
Fo ayant épousé paie, de Mtnidle rot 43 
ayant le de 
Pont déc ia guene aux Romains, envahit la Cap 
padce (8) ct aq la Syria (10); mas Dent Lu 
cullus tailla ses trou] ces of pritsenrilon prie 
éipales (65). Pompée le vaisquit de nouresne li 0€ 
ES 6,0 talenls (23.000.000 do fr. env: et Le 
er un ra (4) par lequel 1l oédait aux 
sn Sy et la Petite-Arménie. 
Peu à, 


près, Pay Île, nommé eofme lui Ti- 
CET lu enlever l'Arménie à l'aide des 
ee Sophie, qu fe Robin lt Era 
seulement 6, que les Romains lu 
confirmer par son père. Sion ia Plup. des storient, 
S'eatTigrane ll qui fonda ranocerte (en 7). Quel” 
ques auicurs le ont régner de 89 à 37 Ou 35 av. 
TIGRANOCERTE, ville d'Arménie (Gordyénc), 
sur une montagne au pled de laquelle passe Ie Nicé= 
phorius, afluent du dit Site, fa en 
18 qu u! 
8 200.600 entiers fl en Garros et aan, 
et qui en fil la capitale de ses étais en remplacement 
d'Arts Lacelfus là prit en 60, et Deuil Tigra 














nocerle it une ie de sa population. Les uns 
retrouvent cette ville dans Sert, les autres dans 
Kara-Amid ou bek. 


Diarl 

TIGRE, Tigri on ain et on gree, rivière de la 

urquis d'Asie, naît sur le versant méridional di 

près de Diarbek, traverse une partie du me 

cha do co aoms, puis tout e pachalik de Bagdad (Are 

ménie, Babyloné, Chaldée des anclens). pamoà Di 

bek, Mossoul, Bagdad et Korna, reçoit le Khabour, 

Diaia, le Cuad et le à Ale Peut Zab le ous, s'unit à/' qu 

phrafe (parla rivedroite) etformeavec lui le Chat-el. 

Arab, qui va se perdre dans le golfe Pe: 

1,240 k. L'ancien Tigre arrosait Amida, Ninive, Cié- 

siphon, Séleucie. La contrée comprise entre le 

et l'Euphrate portait ahes les anciens lenom de M 

polamie (entre les fleuves); les Turcs l'appellent 4/- 








TILL — 1750 —  TIMÉ 
. Les Orientaux croient que s'est le Tigre Fons Pr eme a de o). Ts 









D rt Sa 





Les eaux da re renferment Jallenstein ayant ensuite 46 congéit 
besueoup de biiume, On a que le per l'empereur Ferdhmand pd Tlity_ fat choisi peur 
dans l'antiquité, ne se pas avec l'Eu- | le replacer com: ea chef des ie 

avait une embousbure particulière. 1680). is herth Heat © Gusta: 
TIGRE, nom du Si-Kiang vers son emb. Ÿ. S+-KiAnC. dise Brie, 
TIGRÉ (Roy.de) en rique den AB, doué | des forteremes Née sde 
11 est le principal" état, s'étend de 34° à 39° long, De ra ge opel nee , 
E, A de 1e à 26e HN emriron HO à. où Lois qui fut saccagée are il it contre Le roi 
sens. 11 y a deux capitales, Axoum et Ados. On y | de Suède Leipeiek DA 


distingue, outre le Tigré + une dousmine RÉPSRSEEe 


Srico cu an de EMULE HSeSe nbeim le 
vie au temp de Cour baba l'E des Urigènee | T EP 
se retrouve dans Zurich (Tigurimen). 
Cp (arme one | F. SANTO-ANTOMO. 
Eu HN de Romporud, ve anal | 1 
, . N. de No 
Tishrine: 3,400 hab. Grand comcmaree. ler 
eat 29 joue dune ils de Torgat Er 
se jette le les 
ie ST (Brant sopéent.), à [au food un vrai plan de de l'Europe me 
no conan taralllent) et cartons Due | devait avoir l'O. Niémen ct le S. dit 
ou e . jusqu'en 
en Voy. TELE. Fe raie D Alemoire ele Pros perde ca pri 
TILLEMONT (Sébuslien LE RAIx be), historien, j 


mé à Paris où 1097, mort en 1608, éidia à Pocte HD ES: biorien 
Royal, com: le parti ses maltres, se Ît prêtre prisonnier, 
en 1616, Si de an vec des Jansén., alla, après | le romain Gabinins, 66 av. J.-C. , devint eselsre de 
la soi de Port-Royal, nl, vvre à Faustas (Aa de Sy), et apré sou afranchimemnt 
Tillemont ave Montreuil et Vincennes), et par- | fat cuisinier, poeieur de chaise, en$a rhétour, Lie 
tagos son temps entre les exercices de la piété et les Qué un none de ana, al lesquels Auguts 
travaux Muéraires. 11 fut pour différentes pablioæ | lui-méce, mais nseite tomba dans La 4, 
tions le collaborateur d'Arnauld, d'Hermant et de | api 
plusieurs autées Janosénisles célèbres , 
sal auto ds l'Hisoire des empereuree des œues |une Hinvire des Gels 0 000 -Hinoire der ai 
qui ont régné pendant les six premiers siècles 
DE. 6 vol. in-4, 1692-1138, des ere 
pour servir à lhisoire ecelésiaati que des 
wiers sideles, 16 vol. In-4, 1603-111 3 (ces Mémoires 
ne vont que jusqu'à 513) et d’une Pie de St 
1847 ). Ces ouvr. sont ploinsd'érudition et d’exacti-| de Parrhæslus (rr° siècle av. J 
le; mais ils laissent à désirer sous le rapport du style.| vanté de lui deux beaux tableaux , ‘le Cyciops 
ae LLOTSON (1; Lcébbreprédicalour anglais néon | dormi et Le Sacrifor d'iphipéne. Dane le pren. 
630, mort en 1604, avait élé professeur au coliége | des Satyres mesurent avoe wa La longueur de 
SeCtare Hat! , à Cambridge. D'ab.Calvinisteilse laissa | pouce du colosss assoupi: dans le second, désespt- 
eonvertir à l'anglicanme par Cudwortb. S'étant | rant d'exprimer la donleur d' *paisire 
montré z6lé partisan de Guillaume 1]1, il parvint | le ta la iôte 
sous ce Prin aux plus hautes dignités, fat fait ar-| TIMARIOTS, soldats tures qui Joulssent d'un bé- 
chevêque de Cantorbéry (1691), el eut une place dans | néflce militaire, et s'entretiennent à leurs frais. 
Jeconseil. Ia laissé la Règle dela oi des Serm. setdes| TIMAVE, Timavur, auj. Timao. petite rivière 
ouvrages de controrersë. Les Anglais prisent beau- | des Etats antrichiens (Triesie), naît à 12 kil S. de 
coup soa éloquence. Tilloison a effectirement de la | Gorits, et tombe dans l'A w 
hp, de Le ace: mais ce n'est pas un vé-|de 5 il. seulement, mais = 
able orateur, On l’accuse de socinianisme. Ses|  TIMBO, ville da Foutsdjallo en Sénégamite, 
Œuvres ontété publiées en 12vol. in-8, par Warbur- | 12e 54' long. O., 10° 25° lat, N.: 9,000 hab. Mere. 
tou. Barbeyraca trad. ses Sermons : Ils sontà l'Indez. TINÉE, Timaœus, philos. priagoricies, de Le 
TILLY, ch.-l, de cant. (Calvados), sur la Seule, |cres, dans la Grande-Grèce, comes 
à 20 ki. 0. de Caen ; 1,190 hab. cement du v* siècle av. J.-C. et remplit dans æ pr 
TILLY (0. rzuncLars, comte de), fameux géné- | trie les premières On à sous ses Dem 
ral, né à Bruxelles, avaltété un instant Jésuite:i prit | un Trait sur l'Ame du monde e ser de Macs 
bientôt du service et ge distingui en Hongrie contre es uns regardent comme un abrégé du Timée 
les Tures. Quand la guerre de Trente-Ans éclata, 1 | a, el le aatros comme un out masi et. 
devint en 1620 le Lieutenant de Maximilien de Bavière | ginal, qui aurait fourni à Piaien la base de sen 17e 
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(en, d'une {neertali 
arm an Een se d'un Dic- 
ln Leyde T0 € 1708 One Lie Dour 

las, Ci tile 
LIRE Pnau, 8 « “ 
nv. Ja Turquie de 
même a Le PA AN 0. 
dia ; gore 200 
“no IN , général ctbten, né vers 410 av. 
LE, m pars de 


détourner de ses projets crimi 
lukwème mettre à mort vers 866 av. J.-C. 
@æ cruel sacrifice, il s'exila, et resia 20 ans 
affaires, Chargé en 343 par Corinihe d'aller 
ns de la tyrannie de Denys-le- 
pars de Syracuse, chama Denys, réla- 
À pue, tea done ei a pre 
Pa ts de mins de leurs {vrans pl 
Aires villes de Sieile, et repoussa les Larthiginols. 11 
maurut en 337, à S , après avoir abdiqué le 
marerie pouvoir. Timoléon est regardé corse un 
de grandeur d'Ame, de sagesse et de modé- 
ion. AA La Harpe ei Chénier ont mis sur la 
Te ne 
surnom! isa 
ubéaien , né vers 440 av. J.-C. , fut riciime de l'in 
Eraltnde de quelquesamis, el Lomba dès lors dans un 
cgrin profond, qui lui Êt prendre tous les hommes 
aavenion. Un jour, il tomba d'un arbre et se cam 
Rnb et comme il vivait leujeurs seul, il périt 
de secours. On ragonte de lui une foule de traits 
pare qui sans doute sont de pure invention, 
, philosophe et poële, né à | À 
‘ami de Pyr- 
hie à Chal-| gouver 
hiladelphe, 
Macédoine saprès d'Antigone Gonaias, ct se 


eaûn à Athènes, où il mourut âgé de pre 50 
an. 1 avait composé des Silles, espèce do où 
sept fort les philosophes. Il ea reste quel 








ing en immense quantité, buflics, chevaux, elc., 


Fa abeilles sauvages on grand norbre. — 
< are de Meet soumis à à À des princes 
Les Hollandais et les Port: 
NE Le pe Ci de Caen ne 
Rcipal élablimement: Dieiy, à 
pale de Portugais. 


athénienns en 375 av. J.-C. , il ravages 
de la Laconie , remporta plusieurs avant 
#amens ainsi, de soncert avec Chabrias a I 


erate, le traité qu'Athènes et Sparte 
la médiation d'Artaxerce-Mnémon , et par lequel 
Spana renonçalt à le pére dar Albloe 1 
eut encore part à la 1r° gaerre des Athéniens contre 
leurs alle (363). sourit 1e Oiymthiens, ls Byran= 


Une, prit Torons, secourot Crrique, #'em= 

de Samos et rapporia de l'Ase-Mineurs 1,200 

ets. Dur sociale (69-66), étant op 
ès, qui voulait t 


Pluie TA de 
100 alenis pis ul. 14 ot d'abord à Cha, 
emsuite à On, son pars l'emende, 
qui fat réduits à 10 talents, 

rrnoTuÉE, poële et musicien de Milet, né vers 446 
ar. 1C., ajout 2 cordes (ou 4, solos d'eatres à 


la ‘elthare, et s'aoquit une célébrité 
Soit par se AU prog 


l'aitra, et y mourut on 268, — Il ne fant pes le 
confondre avec Timothée de Thèbes, joueur de flûte 
célèbre, qui florisalt sons Alexandre, et qui, dit- 
on, gp sralt à son gré, par ses accords mAodieux, en 





La a NE da lle, À 80 LE 


S'énorais (60 db des Pauinet Lure en Lye 


caonie, se convertit au christianisme, et s'attacha à 
gain Pal ver an Si 1 l'accmapagoe en Ant, en 
partages ss première 
1ivité à Rome. et fut fait évêque d' aoû 
qu'ilsubit lemartyreen 97. On l’hon. le24 janv. Deux 
des Eplires de S. Paul lui sont adressées. — Un autre 
S.Tim.,martyr ARomeau 1vesiècle, est 84 le 22 août. 
TIMOUR où  TIROUR-LENGR. Voy. TAMIILAR. 
TINOUR-CSAK, 2 chah des Afghans, fils et suc 
eeseur d'Ahmed, naquit en 1146, succéda à son 
père en 1113, élouffa plusieurs révolies, mals fut 
malheureux dans sa guërra conee Les Label 8 94 
une paix déravantageuse avec Chah-Mourad, sou- 
ealn de Boukhars 1 mourut on 1793 at out pour 
Hi résidalt à Kaboal, 





ER au TINO. ane du Cyolades, Vos, Tenos. 
TINCHEBRAY ; ch. de caat. (Orne), sur le 

Noireau,à22k.N. 0. de Domfront;3,138 

y fat battu 


a par le roi d'Anglearre à teur 1 fan 
1108, et perdit par suite le duché de Normandie. 
FRDAE (U (athlon). fameux dés anglais, n6 en 
1658, mort en 1733, avall d'abord pris 
ame pa ll Vo cs pour ae fire Éerirales 
2'Ëre montré partisan do Jacques 11, 11 com 
Bt où Le price dans ea éris 1 bat du'nouveau 
ne pension de 200 Ir. sterl. Tindal 
Eaulaur de vrentrhptes, Où Louteslesrelig. 
sont atlaquées ; tols sont : les Droits de l'église chré- 
Benne contre Le prêtres romaina (1706) ouvragequi 
fut condamné au feu parles trib.et le Christianisme 
aussi anc. que le monde (730, où Voltaire puisa une 
parliedeses objections. Ame làcbe et vénale, son carac- 
ère et ses mœurs élaient an accord avocson implété. 
gupa (Nico) » neveu du ent, né en 
1687, mor en 1714, a lraduit en anglais es À 
il sacrées e: profanes de Calmet, 1124; Histoire 
de l'empire atomes toire d'A 
laere de Rai L 1138, 8 vo, m8, 
de la Bible, Fou. PAM N 
TINDARO arte eap de le (Messine), 
à 12 KM. S. E. de Paul. Belles ruines dev daris. 
TINEH, éhllena de la B.-Exyple pe (Ehare h), près 
miette. 


TINGIS , ensuite nommée “Dadiei Julia (sous 
parta-| Claude), auj. Tanger, ville de Mauritanie, devint 
sous l'empire ch. le la partie occidentale de cette 
à| contrée, qui fut alors dite Mauritanie Tingitane. 

TINGITANE (MAURITANIE). Voy. MAURITANIE, 

TING-TCHÉOU , ville de Chine, ch.-L. de dép. 
(Fou-kiao), à 360 kil. de Fi on tchéou. 

TINIAN une des Mariannes, par 
142 40° HA ENT 65 kil. de tour. 
TINNEVELLY, ville de l'indo anglaise (Madras), 

















TLPS 
DL dede, par De AN at, NT 47 Log, E. 
res immenses. AUX À! Fr 
A TINTENAG, ch. de ant. HE, 
S'aNrioue É leds De langue, te E. 
a de 
rue où 129: ab ont dent an DL rat 
en 1829 , et y ont élevé un 
Sent ant à RENE LS nl 
TINTÔRET (Jacques nosusTi, dit le), peli 
ire, né à Vonise en 1512, mort en 1 était Bla d'un 
teinturier (d'où son nom). LI fut disciple du Tien, 
mais se proposa, jeune encore, de fonder une école 
nouvelle. En effet, des études opiniâtres le rendi- 
DS ao de son . ll a la même 
juissance de coloris ‘et la même fécondité ; il a plus 
fougue et de me Ce qui lui | manque postent 
Sand dignité. 11 compo; mali 
son œuvre n'ai pol at Parlout égale à elle même. 
Son Cri de Jésus et son Miracle de saint 








Frs sont des chefs-d'œuvre.— Dominique Robusti, 
“de et Made CA Marieua Timore! ), sa fille, 
sui dans La peinture + Marie 6 
Paper le de 1 Rume d'Asie sr 
sur la Tours et la Tioumenka, Por] 





Tobolsk ; ie que la Fonderie 








v que les Russes fndèrent en Shane. ] 
PR à Len | 
TIPERA ou TIPPERAH, district di 


ge (Caleats), dans l'ancien Bengale, s'étend à 
l'O. jusqu'au Brinmapoutre, el est part, AT, du 









Camay, per une chaîne de montagnes ; 160,000 
Ga. Kamilla. 

TIPPÉRARY (comté de) 
pgs" bornes coux du Rol au N 
l'E. de Waterford au S., de Ciarke à l'O. 
96 Lu. (du N. au S.) sur 60 : 425,000 hab. Ch... |à 
Cashel. es; afimat sain 6! tempéré; so ferille : 
les territoires de Cashel Si da Tipperary nomment 
Lavallée d'Or, La vil deTipperary, qu  dooné 
son nom au comté, est 
était jadis plus importante. Aux en 
dont l'église étalt jadis métro 

TIPPO on TIPPOU-SAEE (le 


ypo0-Saheb des 
Anglais), dit Behadour, le brave, dernier nabab du 
Hasost {ou More, ia d' Haïder- Al, mé 1749, | mn 
mn 6 heure par sa bravoure, 

2 haine pour Les Angle quavalent van lb | 
À monta en 1182 sur fo 0e de a pre, 84 eut 
la guerre aux Anglais; les força à évacuer Bednor, 


et leur ft une paix avantageuse ft 
Ge), 1 mi a or Le Utre de lun Ke même 
empereur ), quoiqu'il ne fût réellement 


l'un nabab ou lieutenant du souverain titulaire de 

Llnde, Chab-Alem, et déploa un faste ruineu. 
ayant quelques années après attaqué le 

Jah de Fhangr, Le Anglais rent parti pour 
celui-ci, asiégèrent Tippou dans Seringapalam, sa 

aplalé, st 18 forereut à signer une eaplulaion 
Sailente; LL os Le molué de vo étui el pays 
6 millions (1792). Ne respirant alors que vengeance, 
Al chercha par tous les moyens à susciter des enne= 
ms aux Anglais, sot dans l'Inde, soit mème an 

rs, et s'allia avec Bonaparte, alors en Egypte ; 

mais la France alors était hors d'état de lui envoyer 
des secours, Instruits de ses efforts, les Anglals recom= 
mencbrent la guerre (1165); Tipgou, dé battu deux 
fois, d'enferma, de nou Sani Seringapatam 
a vo fut prie d'au 

main (4 mal 1189). Ca 
it brave, mais impruden! pré aplueux, 
grue at Inoapable de lutler contre Koa 
les forces de l'Angleterre. 11 aimait les Français et 
rechereha toujours leur alliance. 

TIPSA, Tipasa, ville d'Algérie (Constantine), à 

230 kil. $, E. de Constantine, Antiquités rom. 














— Re — 


ab. | st Rhadamine, ei le gécéral romain 


à œouronne des mains de 








ique ei di 


TISA 


(Jérôme) , ‘écrivain italien , mi 

Te, ere en ÉTÉ était jésuite ot en 

aller du due de Molina, On a de In. nie 

grands ourrages, une excaliene His ea 

, Modène, 1112-82, 13 vol. ind 

(anal). abrégée ên fr, par'Landi, Bus, 48 
vol. modenaise , 5 


° Fu qu wi ii, 

us un 6° vol. (sur los peintres 

umiliaorum monumenie, Milan, 1166, CR pas 
TIRE, Metropolis ad Caystrum, v. de Tage 

"Anatolie), 1. du Qi anne etes $. 

Smyrne ; 20,000 hab. Taie tlls de coton ; 14 me- 


par Tamerian 
PRRUS de de: N'a Ta Fe, fils d° 


Mb, pars qu 


Dan, so par à k 
noucé dans ane 


we époux: Îl requi en  Gfioeumagement l' 
propbltique et unë vis rt longue. Tiré vtr 
du temps d'OEdipe et des deux guerres des Sept 
Chofa el des Epigones: 1 prédit la vicioire des de. 
ere, et mourut peu après. On l'honorat à Thbies 
un dieu ; if avait un oracle à 

On lui attribuait des Livres sur La divination et sr 
tout eur lee suqures Il eut pour Alle La cire 


MRDATEL à d'Arménie, frère de Voie. 
rol des renversa du trône Rime 














de mettre sur le trône Tigrane Vi 
fol par s maloleoir, el rint à Rome A 
Néroa. 11 mourut en 13. 

JouDarE 1, dit Le Grand, ol 

EU ‘#6 conduit à Rome dans son ans, 

après l'amaminat de son père (232), ef fui 

18 trône d'Arménie presque sos” coup Li, pur 

une armée romaine. Les Parthes ayant envali we 

Re a 
tamment ot Les} av. 

aise; alsà La Ba nel 
TIRIDATE, roi parthe. Voy. ARSACE 1e 
TIRLEMONT, ville murée de Belgiq 

mére)» UT LUL8 En de Louvain 6.400 ab. 

rando "place, égiise 


se Notre-Dame, hôtel-de-rille. 
Lalnages, savon, sucre de beiterarès, bière renom 
mée. Patrie de 1, Bollandus. Place 
reprise. notamment en 1635 par les nee ie 
Héllandais, en 1793 par Dumiouries, en 19 per 
Jourdan : incendiée en 1700, démantelée en 
 TIRNAVA ou TERNOVA, ville de la is 
grec, huit 


gone rès de la Jantra, à 
s. Ed En re hab. Eréché 
que, 
Nranebt et secrétaire de 
phie, dont les cs 


RON, Pur Ro Tiro, 
Cicéron, perfectionna la 
ractères et aigles usuelles prirent depuis le nom de 
moles tironiennes. 11 avait composé ue Vie de Cr 
céron, des recueils de ses bons mots (en 3 livre). €t 
quelques autres ouvrages; il nous à conservé les 
Téures de son maitre, — L'alphabet le plus com 
plet que nous ayons des nolss tironiennes se voit 
dans le Trad de diplomatique de Mabillon. 
TIRYATHE, Time, v. d'Argolde, À pen de di 
tance du golfe Argolique. au N. É. de Namplie : 
alt été fondée par Tiryns, fs d'Argue. Amphi- 
yon nas Lercule, son fils, y 84 ra résidence. 
fla de Thersandre et petit-fils de 
poly. Mao dernier roi de Thèbes du œog d'Ok- 
son fils Autésion se transporia par ordre de 
A les Dorieus = Pis d'Opasie. fut roi 
te prb La mort de me Pr 
éraclides, 1190 av. FE 
À mourat blentèt ps en Achals. 








l 


TITE 


TISCHBELN (J.-Henri), peintre, n6 en 1122 à 
Hsina dans la Heæme, mort en 1789, étudis b ans en 
France sous Vanloo, vhsta Florence, Bologne, Rome, 
Venise, où I SUP lencge maître Piassetts, fut peintre 
de Guillaume VII dgrave de Hesse-Cassel , di- 
recteur de l'Académie de peinture et d'architecture 
de Heue pro rofesseur de peinture au collége Caro- 
Ho, et fonda une école nouvelle qui, abandonnant 
L manière sombre de Rembrand, adopta l'heu- 
rex mélange de couleurs qui caractérise l'école 
véniticane. Tischbein a que exclusivement peint 
la mythologie. — Un de ses neveux , J.-H.-Guil- 
laume Tischbein , peintre d'histoire el directeur de 
l'aadémie de peinture de Naples, a bien mérité 
des artistes et des satquare par par/son magnifique 
Napl TRY L. LE (publ. ere Pan 80 S 

laples, 1791, 4 vol. In-fol eu fr., Paris, 
1806, 4 vol. de 240 gravures). 

TISI (Benevenuto}, peintre. Voy. GAROFALO, 

TISIPHONE, une des Furies. Foy. FURIES. 

niSSOT nel André) mea dislingué, né 
en 1128 à 1ys de Vaud), mort en 
1197, étudia à paies se MT un nom à Lau- 
tanne par ses cures, fut pensionné de la république 
de Genève pour ses ouvra, 
médecine à l'académie de Fasianos sa re ,etapres 
avoir rejeté de belles offres di de Pologne e! 
d'Angleterre, accepta une te à l'université de 
Parle € (1181); A1 revint trois ans après à Lausann: 
1l a beaucoup éerit , mais il n° vd pas d'édition di 
: Œurres | pile, Lane CRT 

ses our tant latins que français, 116 
Re nf On es Eine cheb Evo ne 
8, Paris, 1809, avec notes de Hallé, On y distingue 
Ie trallé De morbis ex manustupratione ortis (1760), 
traduit en français sous le titre de l'Onanisme ; l 
vüs ax peuple sur sa santé (1761); De valetudine litte- 
rm 1768), qu'il fui | lui-même en fran 














® Lire : De La Santé des gens de leures, 
, 1100, des Et a La mes 
ns dà monde (ETIO 


AN (le du), Hypæa, une des fes d'Hyères. 








TAN » fils du ‘Ciel frère aîné de Saturne, 
fat le des Titans. . l'article suivant. 

ANS ou TITANIDE: ia et de Tilée 

où la Terre. Tilan était Hs d'Uranus , 


& purs 1 aval eh À Saturne l'empirs du 
moude, mais en réservant à ses enfants, les Titans, 
leur droits au trône , et en slipulant ue Saturné 
me pourrait élever aucun enfant Co dieu 
n'ayant point accompli sa pro: promene (Pop. op. ATUNNE), 
Les Titans s0 révolurent, et mirent Saturne à deux 
de «a perte: ils se eroyaient déjà vainqueurs, 
mea à ter, âgé d'unan, parut de 
et les précipita dans le Tartare. 
ME-LIVÉ, T. Liviws, célèbre biiorien latin, 
nn PE To 89 av. J.-C, vécut longtemps à 
Rome et à Naples, fut honoré de l'amitié d'Au- | son 
Este, qui lui confia l'éducation de Claude (depuis 
Smpereur). eh, après Ia mort du premier (en 14), 
e, où il mourut en 18 ou 19. 0: 
divers ss don 1 Il ne reste rien, Tite-Live a lalesé 
une Histoire qui embrasse les années écou- 
usqu' à la mort 
it de 140 ou 142 
‘en 10, sous le nom 











Mrs que Vos dun de 1 
. Aujourd'hui, nous ne qu'à 
près an quart de Tie-Live ou 8 livre (1-10, 
2125). et quelques nts dont un ames con 
Î appartient au 91° Are). Nous avons 





le par de epp 
lacanes de Fater la in (1649). 2 prinele 


mérite de Tie-Lire est le style et la 
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de | celles d'A. W. Ernesti {et Schæfer), Leipsick, 180 


TITI 


tas élégant et même de pue 
que ses contemporains Jai 
le patsvixilé; rien de plus 
Site de plus noble de wieur ordouné que more. 
cit s'de plus, 1 a le mérite de ne point de pamlon. 
ner, ben qui sat favorable aux Romains pos 
qu'à leurs adversaires: aux patrclens plus Ra 
piles + ile dernière tendanes dal af dairee 
dit-on, dans la dernière partie de son ouvrage 
qu'on Tappelat Le Pompéien. Les écours, co 
grand nombre dans son hisoire, sont des” chefs 
‘œuvre ; tirés souvent de sources oMdlelles on au- 
thentiques . ils sont plus précieux poutre que le 
récit lukmème pour meltre sur des vrais 
motifs des événements. Tile-Live rapporte fidèle- 
ment des traditions abaurdes , des prodiges in- 
eroyables, mals sans y croire lui-même, Tite-Liv 
été édité, réimprimé nombre de fois, traduit dans 
toutes les langues. La meilleure édition eritique est 
eneare celle de Drakanboreh, Ant 1138-49, 7 vol. 
ER nr M ere 
re, 13 vol. 
Éons courantes, les mélleures: outre celle de Crevier 
Lavec d'excellentes notes, Paris, 1748, 6 vol. in-4,sont 


narration : rien de 
ur que son style, 





14, 
S vol. In-8; deStrothet Dœring, 1796-1819, 7 vol. In-8: 


et | de Rperti.Gætting. 21807 4 vol. in-8. pie Liveaété 


trad en français par Dureau de Je Malle et Noël, 
1810-12, 15 vol. In-8, et depuis dans la colieetion 
de M. Panckoucke et dans celle de M. Nisard. 
TITHON, prince troyen, fils de Laomédon, et frère 
de Priam, était si beau que l'Aurore l'enlera pour en 
faire son Illa rendit mère de Memnon et d'E- 
mathion. L'Aurore obtint pour lui de Jupiter l'im- 
mortalité ; mais ayant oublié de demander en même 
temps qu'il eut une jeunesse éternelle, Tithon de- 
vint ai vieux et si faible qu'il fallut l'emmailloter 
comme un enfant. L'Aurore le mélamorphosa en 
2 cigale. 1 est à croire que Tithon avalt quillé la 
Troade, son pays nalal, pour s'élablir dans une con- 
trée plus orientale ( la Suslane où la Perse), ce qui 
tire aux poëtes quil avait 6 enlevé par l'Aurore, 
TITICACA ou CHUCUITO, lac du Pérou, par 1 
80-17e 20° lat, S, et Te 16°-13° 12° long. O. 1 














280k. sur 100; aitit., 3,915 m. Il reçoit plus. riv. et n'a 
aucan écoulement apparent, Au cenlre du ing est 
une fle de même nom où les traditions péru- 
yiennes placent La réidencs de Mancp-Capae. ét où 
l'on voit les ruines d'un temple du Soleil. Les 1n= 
digènes disent que les Incas fetèrent leurs trésors 
dans ce lac à l'arrivée des sols. 

célèbre peintre 


TITIEN friae YECELLI, dit LE), 
Len vers 1411 à Pieve di re, fut élève 


1a | de Séb. Zuceato, de Gentil Bellint, de Giorgione, mais 


t bientôt rang au dessus de ses maitres, et reçut 
lu sénat de Ye le le Mit de Eds prm Peintre de 
l'employa à décorer 


k à républ que. 
” Pi de Cu ‘Castello. dns Le Filen visita ensuite di- 


ve ile à Italie, et fut admiré; il résista 
aux efforts que St Léon X pour le fixer à Rome ; 
Freoçois T'uë réussit pas mieux à l'atirer en France. 

intre vous ses tulents à Charles-Quint, qui 
difter “a eme de dons et d'honners ei de 18 


à 1556, 11 exéeuta pour lui une foule de tableaux 
sucoup encore pour 
Folle qu 1 Agé de près de 80 ans lors de 





fût Agé 

l'avénement de ee prince. 

Venise en 1516 à 99 ans. 

Éi 16 premier des coloristes; les Lableaux gi 
10 et même à 80 ans attestent une 


TITY 


Le cabinet des cstampes du roi pomède 850 
vares futos d'après le Tien. Mais Î en existe ou. 
care d'autres, ot Il est certain que de ses 
ouvrages ont en Espagne: ses chef-d'œuvre 
sont : Les males (à Ferrare), le Triomphe de 
amour ere) de 7 Le Mompie dé Judih (Veae): 

[en les peux ques de 
da Religion Pine de te ca 


mille impériale au ciel ste Di 
au 

gt Action, la joue 

Louvre 


nt), 
ue La 
Pousdde de Tien ler Péleries d 


, de | 4 


au route, Saint Jérôme dense dé. ic 
sine ee 


et div. po L.—V. veoseci 
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La | Neptune, temple de Vesta et de 


TOBI 


TIVERTON, ville d' 
K,d'Enelr: 8.800 hab, 

TIVOLI, Tu, ville der États de lEgtse (a 
marque de Rome}, à 26 kil. à l'E. de Kowe, me 
une colline, À la gauche du ererone (Amie) quiy 
forme plusiours eusades: Ou y comple env, 6,08 


el 


fee | content de Sajal Antoine Leur l'en l'emplacement de là 


villa d'Horace ); nombre d'en & 
Sue, ele. À 


ÿ 


KL. de à sont los Tivoli, Alone 
TLALPAN où Sert de lon Caisse os 
roll da Merique, 1. ‘del'état de Meziooÿ 6.000. 
Mt Thesiy ef Vis TT SSD Poche pr 
8 (Mexique). . 
19 19 lat, N., 100 20° long, ©. était très Bora 


sante et très lée D get Espagosk 
el compla jusqi RUE 200 . elle est ré- 
méthode | duite à 4.000). Cr à me ‘un état geo- 
Eee EE erné par na éacique, ee do celui de Mann. 
entre IFCEN, v. 
ee Droû fiodal nd Oren E SOLE S. 0, d'Oran 2 400 a ent 
dm. Len AS rons, beaux Jardin: "ar ine plantée d'arbres fruitiers Ton. 
Lis mt en Suisse, sur les confins des | con était jadis beaucoup a lmportants; lle a été 
ses Dù cœuce de pas de Gb d'éuimus ee qu dE 4 se Ron Ha 
con ‘une . les villi 
TITON DU TILLET (| Prend né en î mort Saralquitins Oran. Maragr 


en 1162, eonseiller au parlement de Paris, 
un nom par la protection qu'il accords aux 
A frapper à s08 frals ane suite do 
présentant Louis XIV, les poëtes et les ariisies de 
son règne, ft exéeuter le monument en bronze connu 
sous 18 nom de Parnasse français, que l'on voit à la 
Biblioth. royale (décrit en 3 vol. in-f., 1782-60). Il 
à astituer des jeu ldoiciens à l'istar des 





Jeux olympiques, mals ce projet ne fut pas accueilli. 
TITPERIE ane. eyiek Feb Alger entre) 
œeuxd'Al de Constantine à| 


TE., ble ab au auS'E.  Médés, Milians, Sidi-Hamra en 
aient ei principe AUS. se jan le sont de | 
tt itery Ut ranç. en: 
rie Tiers Lach). Souv par es ÉCA 





questeur, lorequ'en 66 1l suivit son père 
EAST Hi prit Jotapate, Tarichée, Giscale, 
et fut lat eo en Orient par Vespasien, lorique ce 
dernier, empereur par ses troupes, se 
ÉCRAN "en. Titus poussa la guerre plus aoli- 
vement et l'achera par la prise de Jérusalem et du 
temple (8 septembre 70).  riour à Rome, il fut 
amocié (sans Litre pouriant) à l'administration de 
l'empire, cumula la censure, le tribunat, et fut 7 fois 
L, Éa 19 enfin, il parvint à l'empire. 11 abjura 
dès lors la vie Lesncieuss qu'il avait menés jus- 
go armes et renvoya mallredse, la juive Bérénice ; 
bannit et flétrit ls délateurs, donna d'immenses 
secours aux victimes de l'éruplien du Vésare (19), 
pe , ct de l'incendie de Rome, Maux qu 26 
coup sur coup, et montra l'intention DE 
tre le Mantes de l'anivers ; mais Ii n'eut pas le 
temps d'exécuter tout le bien qu'il projetæit. 11 
mourut en 81, deux ant à tro mois de rè- 





« Mes amis, j'ai perdu ma journée. » 

, géant célèbre, voulut aitenter à la pudeur 

de Latone, et fut tué à coups de flèches par les en= 

fants de la dés, Apollon ei Dans, puis condamné 

à servir de pâtare dans le Tartare à un vaulour qui 

lui ronge les entrailles : celles renalsseot sans 

ceme à mesure que l'oissau les dévore, Le corps du 
géant Tiiye couvrait sent arpents. 


‘otre, fondateur de l'empire de Mare, 


nem, ele, Au vlii*siècle, Edria, calife da Re 


cette ville passa ensuile sous 


riles (vers 980), mu ue des Aimer e 
des Almohades. En 1248, resen-ben-Zian 
s'empara de Tlemcen, s'y ay 


fonde le éymeale des Énsides on Bent, 
rent Le Us do caf Souteie un tatant a bee 
jui! et 1396), Tlemcen 

el la conserva jusqu'au xviv siècle. En 1515, 
elle fut prie_ par AT eu fui 
chassé par les Espagnols en 1518 ; elle fut soumise per 


is Tan on 1543, et june par eux € ape D meer. 
ont ele aa 


AE er Fran Fan 





fa à celte principauté. 

TOALDO (ostph, profaeeur à Padoue, mi où 
1119 à Planezza , près de Vience, mort en 1198, 
reçut les ordres sacrés, fut chargé ; en 1162, d'une 
re de géograpble physique el stronomique à 
Agant er rammrquer ques Dont de 19 ave Le phé= 
Ayant cru er qu'au bout de 18 ans 

Domènes d renennent dans le mème 





moine {ial.). 


ps st tadolle en Prantaés 
ee 

OBTou scout, Gemusus ri, de T 

mat 1. 0. de Mona, aire en Lane ee 

rose les sandjakats d'Ochrids, d'Avione, de 

et se ete dane l'Adritique, après 200 Ki. de coarse 
TOBIE, Tobias, jui à Ninire 

destruction da roy. à 

remis De à l Lol, eù 





‘en acquit pes moins la cou 
Face du ro, qu le Bt von urtoyeur; mais 11 dé- 
plut à son successeur Senuarbérib par les bons ares 





qu'il rendait à ses concitoyens malheureus, et fut 
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obligé de fair pour sanver sa vie. Rélabli dans ses | de 
Varia. de Connachérih(719 ileontin.ses bennes 
ans mn eut de malien de dormir arengie | 


sas après. son fils, chargé par lui d'aller 
rodemoder ACabelus unesomene de 10 talents 
avait prôtés, &t rencontre de l'arch. Raphaël, 
L à loi sous un déguisement pour com 

voyage. Par sos conseils, le jenne Tobie 
en an énerme dont 11 mit à part le 


êE 


Esqe2 
Er 


et de reiour à la maison , il frotta les yeux 
père, 


de 
EC Er 


TOIS 


, qui se termina en 1718 par la 
C2 UEVILLE, Vilapé do dép. de la i 
TocQI 2 6, 
20 kI1. 8. de Cherbourg : 1,000 bab, 
TOCUYO, ville de l'Amérique du Sad (Nouveïle- 
Grenade), sur une rivière de même nom, à 52 All. 
N._E. de Trarillo: 10,200 hab. Environs fertiles. 
TODI, Tuder, Tudertem, ville de l'Etat ecclésias- 
Une (Spolte ei Ri), À 34 Ml. 0. de poète. 
Evêché (érigé en 138). Cathédrale rem Pa 
trie du pape Martin L, — 11 se tint à Todi un oëè- 
bre concile en 1001. : 
‘TODOS-OS-SANTOS, Foy. +o0s-LEs-aamT8. 
TOEPLITZ, ville de Boblme (comitat de Leut- 
merits), à 80 Ki. N. O. do Prague; 2,325 H* Châleau 
aveo beaux jardins, Bains thermaux irès célèbres (17 
sources thermales, ferrugineuses et salines, déconver. 
tes en 162). — Un autre Tæplits en Hongrie (comte 
tat de Trentsin } à aumi des sources suifureusen 
TOGE, Toga , vélement caractéristique des ci- 
toyens romains, était une ample robe qui se mettait 
par dessus la tunique, La toge, sans ornements, 
sans guraitures. IL dile (ga pura garaie dé 
Pourpre. € la toga 4 j. PRÉTELTE, 
"TOGGENBOURE, en Sale. Voy. rOcxmmnoune. 
TOGGORT , ville de l'Algérie (Zab), à 200 il 
S: F, de Blscarah; 12,000 hab. Occupé en 1854. 
TÔGRUL 1 ou *nocovz.-2x6, fondateur de la dy- 


réché | nastie turque desSeldjoucides, petit-fils de Seldjo: 


ne fat d'abord qu'un chef de tribu établi dans le 


0e! N. da Khoraçan, et relevant da gamévide Mah- 





moyenne, et environ 600,000 hab. Le sol et le climat 
arient aves la Latitude, qui va de 56° à près de T2. 
iralne au 8., immaenses forêts, fourrures, gros bétail, 
dehe luerative. Le gouverneur de Tobolik eat gonv.- 
#oéral de la Sibérie occid., et comme tel élend sa 
TOSOSO Lune) boue d'Espagne Man à 
EL), nc , 
A, S. 7 hotte 2,800 hab, Cr mou 
Ce Lieu, très misérable en lui-même, doit quel- 
NA Cervanios, qui an à tit Lo séjour de 
née. 


# belle Bal 
IS, fleuve du Brésil, se forme dans la 
Goyas de la réunion du Paransô et du Pa- 
. de Para, passe à 
n peu à l'E. d 
dans l'Atlantique un l'E. de 
‘Amazone, Cours 1,400 rap dirigeant 
t au N. Cataracies. — Le Tocantins 
nom à un district de la prov. de Goyas. 
\G ou TOGGENBOURG des 


eur. de 


# la ville de Lichtenstelg , était compris entre les 
mmessions de l' de Saint-Gall, le Th: 





a, al compromit on Loant fintépasdans do 
, qui mn j le 
“Cantération helvétique. Le comté fat vendu, 

abbé de Saint-Gall. eyes 
ape, 3 
à, vers 1105, les imés 


hek: 
11469, à Uirie VII, É nt 
n'a censé d'a ir Al 
Tone, 
1 l'abbé, se souierèrent : la Suisse entière prit 
rt, pour et contre, et il en résulla une 2° querre 


il 
6 | réchal de), général français, n6 en 1585 


moud, puis dé son fils Mas'oud. Il se révolta contre 
ce dernier, conquit parie du Kharirm etdu Khora- 
çan, s'empara d'Hérat, de Nichapour, vainquit Mas'- 
oud en 1! », et prit le titre sultan. Se tour- 
vant ensuke à l'Ocsldent, 1] entra dans Ispahan, et 
subelitua dans tout l'Iran sa domination à celle 
des Bouldes de (1051), soumit de même, après une 


lanto (1056-1059), Bagdad et ses dépen= 
Ences (ire ET À de la Sie), mit à 
mort l'émir-al-omre 1 tune 


ri, qui ex 
odieuse tyrannie sur le calife Kaïem, épousa Séida, 
fille de ce dernier, et, après avoir encore porté ses 
armes en Arménie et en Géorgie, mourut en 1063, 
à 70 ans, — Son frère Ibrahim -Inal et son cousin 
Koutoulmich avaient 616 au nombre de ses Lois 
nistes les plus scharnés. 11 ft étranglor le pi 
et vainquit le second. 
rocaüL 1 (1132-1134). V. mas'ouD (Galati-eddyn}. 
TOGRüL_ I on 111, dernier prince ssldioncide de 
Perse (1176-04), fils et successeur d'Arslan-Chah, 
fat d'abord gouverné par l'atabek Pehlevan-Mo= 
hammed , mais sut se soustraire au je de Kixil- 
Arslan, fils de cet atabek. I] soumit Lirake-Adjéat, 
mais vit s'armer contre lui de nombreux 
tents, fat battu et tué par l'un d'eux, Takach, en 
1194. 11 passe en Orient pour un grand poëte autant 
que pour un héros accompli. 
HAN-HOA, ville de 
TOIRAS (J. DU CAYLARD DE SAINT-BONNET, Ina 
1685, mort en 
1636, fat plié par Louis XIII à la tôle de divers 
26 distingua aux sléges de Salnt-Jean-d'An- 
far Montauban, Montpellier , chassa Soubise de 
File ‘de Ré (1621), défendit celte Île avec succès 
contre Buckingham, soutint dans Casal (1630) un 
slége mémorable contre les Austro-Espagnols que 
commandait Spinola, reçut alors le bâlon de maré- 
chal, puis signa comme ambassadeur extraordinaire 
aveo Serrien le traité de Chérasque ; mals ayant 
excité la jalousie de Richelieu , il fut privé de tout 
emplol. Îl accepta du service én Savoie, et périt à 
1a bataille de Fontanelle (Milanais), en combattan 
pour ce prince, allié de la France (1636). 
TOISON D'OR (La), chesles anciens, Vey. PHRYxUS, 
ARGONAUTES et JASON. 


inchine. Voy. xx-04. 


TOLÉ 


TUISON D'OR (ordre de la), céläbre ordre de che- 
valerie institué à en 1429 par le due de 
Bourgogne Phil , en l'honneur d'un: 
ses maîtreses. I! ne composer que de 31 

mmsfire, Lars de 
ande- 
des 


2 
s 











d 

lat Le tramemit aux rois d' Espagne, 108 
EE la paix d'Utrecht Je as aù au roi Pipe Y, 

la uouvelle maison le, qui 

PEU avant mn avérement le Le de due de 

gugne  néanmols l'Empereur ne roulul pas Fe 
noncer à son droit, et, depuis, l'ordre a été conféré con- 
curremm, par les rois d'Esp. el les Eu 
insignes de l'ordre sont un collier ou chaîne d'or, dont 
les ornements figurent des briquets en forme de B 
{pour Bourgogné) et des eullux d'où sortent des 
lincelles ; une soison d'or est suspendue à la 
chaîne. — Napoléon institua en 1809 un ordre des 
Trois loisons d'or pour récompenser les services cl- 
vils et militaires; mals cet ordre n'eut qu'une exis- 
tance éphémère. 

TOKAT, Berisa, Comana pont. ?v.d'Anatolie(Siras), 

34e 8 long. E., 39° 68 lat. N., à 62 Kil. N. O. de 

vas; 100,000 hab. 

bals. Commerce {rès vaste. Le tremblameut de 
terre de 1826 a nul beaucoup à Tokat. 

TOKAY, bourg de Hongrie, dans le cercle en deçà 
de La Thelss et le comitat de Lempli, au confluent 
de la Bodrog et de la Thelss, à 36 kil. S. d'Ujhéli; 
4,200 hab. On récolte sur les collines qui environ 
nent ce bourg un vin excellent que l'on regarde 
comme le premier vin de liqueur du mondes les 
meilleurs erûs sont ceux de Sainté-Thérèse et de 
Siarwach. Onascclimatéleplantds Tokaÿen Francs, 


près de 

TOÉTARQUICE in da Kaptcbak, descendal 

ms sixième khan; il se signala d'a- 
M erries d'Ourou (un des khans du Kap- | cel 
su puis prit les armes contre lui, fut vaincu en 
1315; mais, aidé de Tamerlan, fut vainqueur à a 
four à laKhalia 1380), et réunit sous sa loi presque 
le Kaptchak. 11 somma le prince rue Dmi- 
EU (Donski de h Jui rendre hommaga, et aur son 
refus entra en rôla Moscou, Vladimir, Mo- 

Jatsk, et re a paix x qu'après La sourrision 
o Dai 14386). Deux ans après, [entra en que 

le avec Tamerlan, envahit la Transoxlane (1389 | tros 
HE mais fut battu sur le bord de l'Oural ei re- 
foulé dans ses états, IL reprit encore l'offensive en 
1394, mais cette fois 11 fut chassé da Kapichak par 
Tamerlan, et après de vains efforts pour remonter 
sur le trône, fut tué en Sibérie (1406). 

TOLAND (J.), célèbre inerédule irlandais, n6 près 
de Londenderry en 1610, mort en 1122, élall 
d'abord catholique; 11 se fl ensuite presbytérien et 
fit par tomber dans l'incrédulité. 11 vécut dans 
la mibre, Toland est auteur de Livres fameux par eur 
Implété, dont plusieurs fureut condamnés par les tri- | de 
bunaux:il y'atiaquait non-seulementles dogmes de la 
foi,mals même lus vérités de la religion natur., niant | sil 
l'immortalité de l'âme et enseignant elfroutément le | cédal 

nthélame et l'athéisme. Clarke, Leibnitz, Gordon 

le réfutrent. Ses principaux écrits sont le Christia= 
sans mystères, Londres, 1690, et la Vis de 
Enr “ondrs 1698 (pamphlet dirigé surtout contre 
l'authenticité da Nourest-Testamenl ); le Nasare- 

aus , où le Christianisme ji 
ma (D le Panhéiticon (11 
G Taiacumeanf. Zufpich, rie de Gaule, 
en Germanique 2, au $. de Juliacum, fameuse par 
la vllore qu'y remporta Clovis sur les Allemands 
et par celle de Elus À, roi de Bourgo= 

me, ur Théodebert Il, roi 
TOLRDE, Toletum, vil 


JE, Te le d' die- 
Call), a.-4, de latendance pepe 





























— 1776 — 


Losquées et églises diversos ; | Ga: 


et maho- ÉrA 


TOLE 


à 57 kil. S. O. de Madrid; 15,000 mab, Ar. 
Te, D 1,000 md 


chevéché, dont le titulaire est primat 


mel amené otre 
maison d'allénés ; fabr. 


phéaleienne ; les 
Penn 
le re. Les roi en firent leur 

Los AND La prirent 63 114 et la gardérent salé 








urs, Les| les fréquentes révoltes qui y eurent lieu. Lors da 


démembrement du ealifat de Cordoue, il y eut us 
Roy. de Tolède, Alphonse VI et Le roy. 
la ville en 1085; Tolède alors devint La capitale de 
la Castille ; sous Charles-Quint, sie ï fat de toute 
l'Espagne. Philippe IE trans tre à Madrid, 
pe le a eu, dit-on, hab. en tem, 

Maures. Il s'y Salou so es Gotha 17 concile u 

rem es sous le ra] 

Foie rs Aben-] We le Se. 


LE 





ornée par ele do 
de Caceres à l'O. et 
207 kil, de l'E. à l'Ù. sur 96 
201 très montueux, mais fertile. 
À soie ; industrie assez active. 
ToLèDE (Roy. 40). 1m exists que de 1031 à 1085 












et eut noun (1031), 

mou Fate 108 1061 Sense 

Yahyé (1081-88). Il avait au N. la Castille, au S. Les 
de Cordoue el Séville, à l'O. celui de Badajes, etc. 


DE (Pedro ou Pierre DE), éral emgnol 

% 1484 à Albe de Tormès, Co 1553, se 
dans la guerre de Navarre (1512), et an 
fe des Flamands contre Charies-Quint, fat no 
É icesrol de Naples en 1532, se sgnila dans ce 
poste par la vigueur de son caractère ; mais se mon- 
tra intolérant envers les Juifs, qu'il que Le 
élats; supprima toutes les académies à Naples, et 
3 établit l'inquisition (1547). Une insurreetion te 
rible éclata et Charles-Quint abolit l'inquisitien Li 
même année ; néanmoins, Pierre de Tolède resta en 
pce Jusqu'à a mort (IE (1853). — 11 y eut deux a0- 
l'un, François, vice-rol du Péros 
Cr 11 amassa par mille Pr a see 

perfdies d'immenses richesses, dont Philippe 

dépouilla après l'avoir jeté en prison ; l'autre, dus 
Pèdre , connélable de Castille, des galères 
de Naples, confident de Philippe ll , fat ambeme- 

deur en France auprès de Henri IV 0e) 

TOLÈDE (ALVAREZ DE) ee duc d'Albe. Foy. ALSE. 
TOLENTINO, ville de l'Etat ecel 


ceraret-Camerino) prè près du Chiento, à 17 
de Macerala; . Jedi 
Mural 


rt 





Le 
Au al enlers son roy. de Naples (2m 1815) 


(ésaite, né à 
PTE mec A ofou ie pote bte 
1, at AR des papes Pie V, or 
sure XIV, d'innscent LX, de Clément VIIL, ce 


avoo Frise ee importantes, domi 
surtout en avec 1mendon, Eu 
nommé cardinal en 1693. ll coatribas Deseaur 


À lever Les difficuliée qu s* ent à Daserred 
Ge Henri 1Ÿ à Roues On Laos 
Annotationes | 


à Lncmm, Bone, 180.1 RL Pers 


TOLS 


care courientre Rome, 1509 11618, for stimée 
(tr.en sous re d'Instruction des tres). 
! TOLETUM, moules de TOLÈDE, prétrenl 

TOLIMA, mont. de l'Amérique septent., dans la 
Nouvelle-Grenade, à 148 kil. Ü, de Bogota; 8,130 
mètres de hauteur ; volcan. 

TOLISTOBOI, un des trois peuples gaulois de 
la Galatie, au S. O. et en deça de l'Halys, avait 

ur chi, Amorium, Son nom semble signifier 





Tolosates. 
venir da S. de la Gaule. Voy. GALATIE. 

TOLLIUS (Jacq.), savant hollandais, né vers 
1630 à Utrecht, mort en 1696, se ft recevoir mé- 
din, fut quelque temps secrétaire du grand-pen- 
sonraire Heinaius, qui le renvoya parce qu'il coplait 
des notes el antres documents, devint recteur du 
gros de Gouda, professeur d'humanités à Dnis- 

rg, fut chargé par l'électeur de Brandebourg de 
vilter pour lui les mines d'AlK 6 et d'Italie, 
falién eneore ce prolecteur, rerin en Hnllan( 
où il ouvrit une école qu'il fut bientôt forcé de fer- 
mer, et mourut dans la misère. I] avalt des con- 
misances réelles en chimie et en minéralogie, 
comme en médecine et en littérature, mais il s'élait 
iftué de l'alchimie, On lui doit, outre des éditions 
de , Utrecht, 1694, in-4, d'Ausone (Amster- 
1669 ou 1671, in-8, faisant partie des Vario- 

traductions laines de divers ouvrages, 

iinerariæ, Amsterdam, 1100 ou 1714, 

in. — Il eut deux frères, Corneille et Alexandre, 

doat l'an a donné des éditions de Paléphate, Ame- 

pan 1648, me, et de Gr Amsterdam, 

652, In-4, et l'autre s publié l'édition d'Appien 
die Varioram, Amsterdam, 1610, 2 vol. in-8. 

TOLLIUS (Hermann), n6 en 1742 à Bréds, mort 
a 1822, fut successivement professeur d'histoire, 
d'éoquence, de à l'académie d'Harderwyck, 
bréceptear des enfants du stathouder Guillaume V, 
prufemeur de stathtique et de diplomatie (1809), 

is de liuérature grecque et latine À Ley . la 

une édition du Lexicon Homericum d'Apollo- 
Aus (avee notes), Leyde, 1788, in-8, et des Mémoires 
concernant la république des Provinces- Unies, Leyde, 
1814-16, 3 vol. in-8. 

TOLLY (le prince BARCLAY DE). Voy. BARCLAT. 
TOLNA, m, bourg de Hongrie (Tolna), à 
10 ki, N. E. de Saexard; 1,800 hab. 1| a donné 
we nom au comitat de Tolna. — Ce comitat, situé 
ans Le cercle au delà du Danube, est entre les comi- 
lats de Vessprim et. de Stuhlweissembourg au N., de 
Pesth à l'É., de Baranya au S., et de Schimegh à 
‘0. : 65 ki. sur 45; 160,000 hab. Ch.-., Szexard. 

ILOMETA, Piolémats, ville de Barbarie (Tri- 











wi), dans le , à 110 il. E. de Benghazy. 
le. Ruines ues et romaines, 
TOLOSA, auj. Toulouse, ville de Gaule, dans la 


farbonaise 1e, cap. des Tolosales. Voy. TOULOUSE. 
roLosa, Jwrissa, ville murée d'Espagne (Bilbao), 


2 kil. S, de Saint-Sébastien ; 5,030 hab, Ch.-I. 
qu 


jpuscos, une des trois prov. vescongades. 
ues édifices. Manufacture royale de balonne! 

ibres, forge, martinet à cuivre; chapeaux, etc. 
‘est là que ‘se tenaient les sesslons des anciens 
als basques, Victoire des Guipusayens sur les 
ararrais et les Françals réunis en 1512. 











TOLPEA (LAS RAVAS De) Où MUADAL. Foy. WTRADAL. 
TOLOSÂTES, peuple ‘dans la Narbo- 
die 1e, au t Tolosa. 
TOLOUR de Malaisie. Foy. KERCOLAN, 
TOLSTOI rre, comte de), diplomate russe, 
Svers le mûieu du zvu° siècle, jouit de la plus 


‘ande faveur sous Pierre-le-Grand. 11 fut envoyé à 
rmstantinople en 1102 et en 1710, et fut enfermé au 
Man des Sept-Tours par le sultan pour s'être 


rement oppoté à l'admission de Charles XII 
Ararquis. Bebe Lore en 1716, Tolstol suivit 
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Comme les Tectosages, ils dûrent | nado) 








TOME 
Pierre dans son en Hollande (1718), fat 
de missions en À: Re pal at ne, nous de 
lexis, que bientôt Pierre ft périr. 


Naples 1e Jeune 
11 fut encore envoyé À Berlin (1719) puis 1 accom 
gagna le eur dant Ia campagne 88 (1122). 
us Pierre If, s'étant joint aux ennemis de Men= 
zikof, 11 fut déponillé de ses biens et enfermé dans 
un couvent où il mourut presque aussitôt (1728). 

TOLU, ville de l'Amérique du Sud (Nourelle-Gre- 

 sar la mer des Antilles, à 98 kil. S. de Car- 

e. Aux environs se recueille le baume de 
Tolu, qu'on emploie avee succès contre les affections 
pulmonaires et catarrhales. 

TOLUCA,. ville da Mexique (Mercy, à 40 A. 
S. 0. de Mexico, au pied de la Sierra Nevada-de- 
Toluca, Superbe route qui conduit à Mexico. 

TOLVONDI, ville du roy. de Lahore (Lahore), 
sur la Beyah, par 12° 40° long. É., 31° 15 lat. N. 
Patrie de Nanek (fondateur du Nanekisme) 

TOM, riv. de Sibérie (Temak), coule au N. O., et 
tombe dans l'OM, à 40 kil. N. Ô. de Tomak, après 
un cours de 500 kil. environ. 

TOMASZOW, ville de la Russie d'Europe (Polo- 
go) sur la Piles, À 16 KI S. 0 wa: 5,000 
b. 





, de Ra 
Fondée en 1622 par le comte Ant. Osiroweki 
et déjà très Industrieuse el très riche. 
TOMBECKBEE, riv. des Etats-Unis, naît à l'extré- 
milé N.E. de l'état de Mississl, 







‘Warrior et tombe dans l'Alabai A 

TOMBORO (mont), en Malaisie, volcan de l'Île 
Sumbava, au N., est le plus terrible des volcans 
connus; fl a lancé des cendres (du 5 au 7 avril 
1816) dans un rayon de plus de 1,200 kil. et a dé- 
truit complétement la ville de Tomboro, située à sa 
base, RU craie 12,000 hab. 

TOMBOUCTUU ou TEN-BOKTOUE, ville de l'A- 
rique intérieure (Nigritie centrale), eapit. du roy. de 
même nom, dans une vasle plaine de sable blanc, à 
1,360 kil. N. E. de Saint-Louis au Sénégal (en ligne 
droite), non loïn du Djoliba, au N., par 6° 2’ long. 
E., 17° 52 lat. N. : forme triangulaire, 4 kil. de tour, 
environ 17,000 hab. (on lui en attribua longtemps 
un beaucoup plus grand nombre, 80,000, ou même 
200,000). Rues étroites, maisons bames, beaucoup 
de eases en paille. Environs stériles. Tombouctou 
est le grand entrepôt commercial de l'intérieur de 
l'Afrique ; tout le sel des mines de Toudeyni y est 

ré. 11 y vient des caravanes de tous les points de 

l'Afrique septentr. Cabra (à 19 kil. S. E.), sur le 
Djoliba, lui sert de port. On y fait beaucoup d'af- 
faires avec Djenny, par le fleuve. Tombouctou est 
connue des Maures depuis longtemps, mais elle n'a 
été visitée que dans ces derniers Le per un Eu- 
ropéen. La société de phie de avait pro 
posé un prix de 10,000 fr pour le premier voyageur 
d'Europe qui reviendrait de Tombouctou. Caillié 
a obtenu ce prix en 1821. Voy. CAILLÉ. 

TOMBOUCTOU (roy. de, dans la Nigritie centrale, 
au N. et au S. du Djolibs. On en lngre les limites, 
On suppose qu'il fat fondé en 1118: il était fort puls- 
sant au xive siècle et avait pour tribulaires les roy. 
de Kachena, Kana, Aghades, Melli, etc. De 1612 à 
1727, au con! , il a été tributaire de l'empire 

le et a encore subi son influence de 1727 à 
1795. I est indépendant auj., mais pale tribus aux 
Touariks pour être à l'abri de leurs incursions, Tous 
les habitants sont Musulmans. La nation dominante 
est celle des Nègres Kissous ; il y a aussi beaucoup de 
Maures, Le gouv. est monarchique et héréditaire. 

‘TOMELL( , ille d'Es, 6 (Manche), à 62 
kil. N. de Villanueva-de-los-nfantes ; 6: bab. 
Lo de la Guadiana, qui 

le 











Près de là commence la 
coule sous terre l'es] 30 kil. 
TOMES, Tomi en latin, auj. Tomisvar ? villede la 
Mésie inférienre, plus turdeh.-i. de la Petito-Seythle, 
ue 112 
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at ane des villes frontières de l'empire romalu vers 
le N., sur te Pont-Euxin, est célèbre comme ayant 
ét le Heu d'exil d'Ovide. C'est de là que ce potle 
écrivit s08 dlégies Pontiques : c'est Là ausal que furent 
composées 108 Trisies. Tomes n'eut jamais qu'une 
importance médioere : elle décline sous les Bulgares 
et n'est au. qu'une bourgade. On est incertain sur 
l'emplacement de l'anc. Tomi: on la place à Tomisvar 
ou à Analdolkios ea Bulgarie, on même à Ovidiopol. 
TOMISVAR, Eh Pargana des Turen, EX des 
aaclens? ville el port de la Turquie d'Earope (Rou- 
mél) sar un bras dé la mer Noire À 126 Ki $. E. 
de Sifistri. On croit que c'est 1à qu'Ovide fut exdé. 
TOMMASI (J. De), né à Crolone en 1131, mart 
en 1805, dernier grand maître Utulaire de l'ordre 
Sa Sani Jean-de-Jénsalem, réa fait arantagro- 
sement connaître du ue de Toseans Léopold, 
Te recommande a 101 de Raples et à Paul 1, 
emp. de Russie. Cos deux princes et le pape vou- 
lant rétablir l'Ordre l'en nommèrent grand-malire 
en 1803.Tommasi s'établit à Crotone, mais il tenta 
en vain de faire renaître l'Ordre, les Anglals, pos- 


de 

TOMRUT ou TOÜMERT. Voy. rouurer. 

‘TOMSK, ville de la Russie d'Asie, ch.-l. du - 
vernement de Tomak, sur le Tom, à 4,100 kil. S. E. 
de Se-Péertbourg. F: 820 49° long. E., 66e 29 lat. 
N.: 10,000 hab. Ville belle et commerçante. Cathé- 
drale, quelques bâtiments rema les. Cairs de 
Rasie, imprimeries sur Krie Ton omsk a été fon- 























der te. est 
ja RNGATABOU, nommée Amsterdem par Taes, 


Là 
Le 
CELL 


Ubü au N.E., était 
delà du Rhin, ef vint en Geul 
Eburones, orique Céeur on 
(51 ans av. J.-C.) ;  s'élendit ensuite 
des Ardennes, entre l'Escant et le 


LE 
ÊBes 


ï 





dés en 1604, mais n'est ch.-l. vernement que | pour capitale Tinsgré où Atnatnea (anj. ] 
depuis 1800:-— Le de FomaË es antro cœux de | TONCRES, Tondre  alloaani, Teri & 
Tobolsk à l'O., d'Iéniméisk à l'E., l'empire chinois | Aaues ‘des anciens, ville de 
20 $ l'Océan Gactal an N.: 2,900 1 du N. au 8. | (Limbourg } à 22 MN. O. de Lis: 40h 
sur 1,040 de largeur moyenne; 375,000 hab. Au | Tannerie; commeres de porcs et de graiss. hés 
sentre, immenses foréus au N. In erre me dégie ja | principale place de la Gaule Belgique. éd n 
mais ;'au-S. climat tempéré, chaud même el fariile | 11° siècle ; détruite par les Vi d le Gus 
sur quelques points. Monts Altaï et autres, riches | (375), par Alüla (450). raragée par les Nemoë 
ris (or argent, uvre, sine, s)). Fourrures. | (881). par Charios-le-Téméraire (1469: dés 
YÀ €n 1673 par les Français, qui la mia 


TOMYRIS , reine des Seythes, Voy. tBowvns. 
TONBRIDÉE, wlle d'Angleterre (£ent). à 22 LL. 
0. de e, sr la Modway: 8,000 hab. 
Belle église; école de grammaire. Grand commerce 
vont der en S foragnanes D Mrénendes  | cidre dite craque Gongisshan 
sont des eaux ineuses uent con! par 

TONDA, vill Made angle (Calcutta), an- | tous les khans de son empire, et 500 senbesdent 
grande the” de 1SOU À 102 Ole Re in RM 
grande ville ; de 1. , it . Foy. TONQUR. 

depuis, TONNAY-BOUTONNE, eh.1. de ao 


du Bengale et du Behar. Déchue 
“FONBE F à House, À 
: 1, Vins, ce. 
de canton (Chers 


1677; elle ne s'est jamais: 6e da tous on diner. 

pTSSRT, gi du Far Fi 
sar 

S. de Taras ou Turkestan. I] s'y tint Qt 


pa 


RN, ville du Danemark (Schleswlg), ch.-1. 
de bailliage, à 45 Lil, S, de Ribe; 3,000 hab. Aux 
environs, village de Mogel-Tondern, jadis plus grand 
que la ville actuelle. 

TONDERN, ville de Bel, Foy. TORGRES, 

TONDU (P.-Henri-Marie), dit Tondu, né 
à Noyon en 1154, avalt été destiné à l'état ecclésias- 
que. Ayant quitié cette carrière, il se fit ouvrier im 
primeur, puis fut journaliste dans le pays de Liége, 
où il rédigez Le Journal de l'Es vint à Paris en 
1190, entre, par la proteclion de Dumouries, dans 
les bureaux du ministère des affaires étrangères, et 
obtint Int-même es portefeulile après la journée du 
10 août, 11 se montra modéré et prit paru pour les 
Gtrondins ; il périt ares eux (1793). 

TONE (Théobald woure), fondaicur de l'assocla- 








tion des Frlandais-unis, né en 1763 à Dublin, mort lanta. " 
ga 8e. Bien que né anglicsn il embrassa La cause jale avec un mp 
des catholiques d'Irlande, se’ 5 nommer par les | tombeau do te de Bou: Fontsis Us 
membre du parlement, fonda la farueuse s0- per m0 ques 
ciété des Irlandais-unis, redoutable par le nombre et pelats, Lannerie, sit 
'esaspéralion de ses membres, se vit foroé de fair, | hydraulique ; bons vins. Pairie d'Eon de Boum, 
vint en France, donna au Directoire l'idée d'une | Cette ville exletsit du temps de Coris: pins 
expédition ea Lriande pour appuyer l'insurrection | elle eut le Utre de comté et fat pomédée par le 
de ses compatriotes, S\ sccompArn comme djo eomles d'Auxerre et de Nevers, je ma de 
dant-générai l'expédition du géaéral Hardi en 1198 : | Bourgogne et de Châlons, et CES 
pris par les Anglais, Ü se peudit dans sa prison. | Clermont, qui la vendit an marquis de Lesres 


TOPA 


A, Prise par les Anglais en 1359, par Jean- 
FsPer, de de arsine en 1414, incendiée 
2 184,7 Les, de Tonnerre a 6 euttons (Ton 
Ra), 85 commanes et 45 290 hab, 
FONQUIN, TONKIN où TONG-KING, dit ave, 
mune-tel, -à-d Roy. de dehors (par ppantien 
ou Roy. du dedans, ne 

don us de inde au-delà da Ga 

e 





eathol 
660 etgine ce ts tagères 

ere 1650, Ina ces em} tes vi 

Ÿ'a part des @ésédés proîls à ceux qu survivent, et 

Ki farent, d'après 100 20m, a 


tomtines, Mo 
première en 1653 ; Louis XIŸ eut 


cet CSS 1689, 1699, 110, 
succès pour le gouvernement ei 
Le chevalier Tonfi, 


rentiers. — 


Li 
21 dti ñ 
a œn |éluidie de Cole, À Dci 
1. |PRONDESILLAS, Turris Sie, ville d'Espagn 
, , 
‘ar | (Valladolid), à 28" Lil, 8. 0. de Valladolid, sur le 
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3 [avec l'Amarone une fle de 190 kil. sur 40. 
000 | habitée 


TOBRD 


més turque en Perse en 1733, 1 débuta par ana 
victoire, mais, lalsé sans renforts par le divan, 1 
fut batia le même année à Lellan, près de Ker- 
konk. puisà Adterbend, où 11 péril. 

TOPAYOS, riv. da Érésil, formée de l'Arinos ot 
du Juruena, court au N., reçoit l'Azevedo, Le Tres- 
Barras, le Chacurulna, le Camarare, et tombe dans 
l'Amezone à Aller-do-Cham. Cours, 1,000 KIL. eav. 

TOPRAIL. Voy. TROPRAIL. 

TOPINAMBARANAS, cours d'eau da Bréul 


+ | ra), se détache de la Madeira, joint le Maube 


de l'Amazone) , a Kil. de cours, et forme 
Elle est 
SR TR es que 
, peuplade seu e l'on place 
dans le Brésil, habile dans ane Île du fleuve Êœ 
zone, On a beaucoup parlé de ce peuple sans le eon= 
rare n'en reste qu'un pet nombre d'individus, 
TOPINO-LEBRUN, peintre d'his ève de 
David, n6 à Marseille en 1769, adopla avee chaleur 
les 1dées républicaines , fat en 1793 juré au tribu- 
mal révolu , 86 slgoala par ses violences, 
eut part à La condamnation des Cirondiss, de Dan: 











ton, Camille Desmonlins, etc. 11 Snlt cependant par 
se montrer plus modéré, mals par là déplut à Robes- 
erre t incarcéré : le 9 thermidor le sauvs. 
fat en 1800 d'avoir pris part à la conspl- 


ration d'Aréna contre le premier comaul , et con 
damné à mort, Parmi les tableux de’ Topino- 
Lebrun, on que la Mori de Cafus Gracchus. 

TOPOGLIA on l'anc. Copa, 
dans l'état de Grèce (Hellade orientale). Voy. COPATS. 


lat. 
commerce de transtt avec la Syrie, l'Egypte, l'Inde. 
Ras alle Su nomené 1 Diet Ter 
nomme aussi Djebel-Tor la moniagne des Uviers. 
NS 
par 5° 48" long. 0., 

FE lu À. Cat an rende -Vous des Pret marie 
mes de Anal Guillaume y débarque en 1688. 

TORCELLO, vie du roy. Lombard-Vénltien, à 
9 Ml. N. E. de Venise; évêché, chmat malsain: 
9,000 hab. en hiver, 800 seulement en été. 

TORCY où TORCV-LE-GRAND, bourg du dép. 


de la Selne-Infér., à 16 Ki. S. E. de sur 
T'Arques r 600 hab. — À 1 kil, de là ete age 





Torre Peut, qui a 400 bab. 
TORCY (J. CoLsxar, marquis de), neveu 
da grand Colbert, né en 1668, mort en 1746, fai 


par Louis XIV de missions en e 
Davemark ue 


chargé , 
et en Angleterre, et ft co 
seil de régence Te soit de Lonis À 
La des Mémoires qui renferment des doou- 
ments précieux pour. Thisotre depuis Le (ral de 
Ryswyk jusqu'à la paix d'Utrecht (publiés em 1756). 
Al avait épousé la fille du is_de Pomponne, 
TORDENSKIOLD , e.-à-d. la Foudre - Bouclier 
ou wEssa, A), astral danols, D en 1691 à Dronr 
ma, mort en 1120, fut d'abord apprenti berbler, 
entra en 1104 à l'école de navigation 
se distingua ai bien comme cadet qu'on lui confia 
un bâllment corsaire et ensuite une frégate avec Le 
Utre de Lieutenant, Des agies d'une Intrépllité bé- 
ruelle firent nommer capitaine (1714), adjudant- 
général et inspecieur des troupes danolses (1715), 
commandant où ebaf des armement pour Le Bolt 
du Nord (1717), vice-amiral (1718): LL n'avait alors 
27 ans. Entre autres falls es, Tor- 
nskiold avait pris en 1716 dans le de Dinelika 
touts l'exudre svédoes (12 bâtiments de guerre dt 
L 


Es nn duel à Bee 


nu? 


TORI 


Duero 4,000 hab, Bien bâti be pont, cures. 
Tanueries. Patrie d'Alez.-Fern. d'Avillaneda, auteur 
de la 2° partie de Don Quichoue. Jeanne-l-Folle 
et Eléonore Tellez y moururent. li y fut conclu en 
1% untritéqui modif La ligne de pariag tracée 
en 1493 le Jexandre VI, en la portant 
210 es pros à PO eu-è-d. à 370 lieues des Açores 
et du cap Vert (le Portugal et l'Espagne convenaient 
ainsi que tout pays découvert plus à l'occident que 
310 lieues à l'O. des Açores serait à l'Espagne, et 
que Lout pays lus à L', serait au Portugal) 
TORDÉSILÉAS (Ant. DE), blslorien.Voy mEanra. 
TORELLI (cu1po), d'une famille qui, de 1118 à 
1310, eut la souverainelé de Ferrare, mais qui fnit 
par la céder à la maison d'Este, apprit la guerre 
sous Carmagnole, servit avec éclat le due de Milan 
d:-Marie Visconti, puis, prenant parti pour la reine 
de Naples Jeanne Il, entra dans Naples el dans 
Gaëte, el'délivra la reine; enfin, revenant au N. de 
alle, 11 commands de nouveau les troupes mt- 
lanaises, battit Carmagnole en 1431 et réconcilla 
Fi Sforce avec Philippe-Marie Visconti. Il 
mourut comblé d'honneurs et de richesses en 1449. 
TORELLI (Lélio), en latin Taurellus, jurisconsulte, 
n6 en 1489 à Fano, mort en 1576, devint podestai 
de Fowombrone et premier magistrat de Fano, 
chasa de cette vhle Scanderbeg Comnène, qui en 
ait selgneur, fut gouverneur de Bénévent pour 
Clément ViL, 6 Ait par Féublir à Florence ; 1 
fut blen accueilli de Cosme 1, devint auditeur de 
la Role, podestat, chancelier, premier secrétaire 
du due, et fut l'un des chefs de l'Académie flo- 
rentine, ‘On lui doit, entre autres ouvrages, la ms- 
nique édition des Pandoclas (Digesorum seu 
libri Les Pandectis forentinis repræ- 
tentai), dite Pandectes florerines, Florence, 1553, 
8 vol. fn-fol., publiées sur le manuserit trouvé en 
1187 à la prise d'Amalf et conservé à Florence. 
TORFEE (Thormode), savant danois, né dans un 
flot voisin de l'Islande en 1640, mort en 1719, fut 
nommé en 1660 par le roi de Danemark Fré- 
déric Ill interprète pour les antiquités islandaises, 
eut commission d'aller recueillir des manuscrits en 
Lalande, et plus lard reçut le litre d'historiographe 
des deux roy. de Danemark et d'Islande. Oa lui 
doit: Series dynastarum et regum Daniæ a Skioldio 
ad Gormum grandævum, Copenhague, 1102, In-4 ; 
Trfolium hisoricum seu de tribus” potentisrimis 
Daniæ regibus , ele., 1107, in-4; Hisoria Hro 
Krakü, 1105, in-8 ; Hist. Vinlandiæ, 1105, in-8; 
Hist. rerum norvegicarum, etc., 1111, 4 vol. in-fol.: 
Orcades, seu rerum orcadicarum hisi,, 1118, à 
TORGAU, ville des Ella prussiens (Saxe) 
T'Elbe, à 65 kil. N. E. de Merscbourg : 8, 
Château-fort. Fabriques de drap et casimir (4 
métiers), bas, toile, chapeaux, ele. Tombeau de Ca- 
therine Bore (femme de Luther). Frédéric-le-Grand 
y baltit les Autrich, en1760et prit la.v.Lesréf. s'ylig. 
01525; ils y rédigérenten 1974 une câl. conf. de foi. 
TORGOUT, peuple mongol soumis à la Chine 
dep. 1770, habite la Zoungarle et le Khoukhounoor. 
"ORIBLO (s.), archevêque de Lima, fut à la fois or- 
donné etsaeré,en 1581 à la demande du roi d'Espagne 
Pnilippe I, quoiqu'il fût laïque et n'eût rempli 
pas que des fonctions administratives. Comme 
Cas, Il se dévoua au soulagement des mal- 
heureux Indiens, et créa partout cher eux des églises, 
des séminaires, des hospices, IL mourut en 1606. 
TORLES (au singulier Tory), nom donné en An- 
glelrre au parti 1 plus lon des pricipes démo 
cratiques, et opposé aux Whigs. Ce parti, en géné- 
ral, est très attaché à la royauté, à l'épiscopat, aux 
Intérêts de la grande propriélé, et s'intitule par 
excellence parti conservateur, Le mot 1ory paraît 
Lire dérivé de l'irlandas ares (donne-mo), 1ère 
qu'emploient les voleurs en Irlande en abordant 














sur 
hab. 
,200 
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TORO 


les ts ; on l'applique d'abord per mépri à 
quelques Irlandais qui, vers 1648, avaient voula 
révolier contre le parlement, et que les ennemis de 
Charles I supposalent soudoyés par la cour; pais 
on s'habitua à étendre le nom de Tories à tous ks 
royalisies ; avec le temps co mot perdit ce que sn 
acception primitive avait d'offensant, et il fut ao- 
esplé même par le membres da pari mets 
teur. Lors de la révolution de 1658, les Taris 
restèrent longtemps Jacobiles, et alors on vit dm 
“Whigs grands royalistes et partisans de l'ordre de 
chose, des Tori aspirant au rentersenent de a 
maison régnante. Mais peu à peu, sous la dynastie 
de Hanovre, les Tories s'habituèrent à leurs nou- 
veaux princes, ef revinrent à leur caractère de ot 
servateurs, d'amis du pouvoir, 

TORJOK, ville de Kussie (Trer), sur La Trertu, 
470 kil. N.'0, de Tver ; 10,000 hab. Bazar, ancienne 
cathédrale, ete. : maroquin, blanchisserie de cire, ele, 
Commerce. — Jadis très fiorimante, mais souvent 
ravi la guerre, la pesle et l'incendie. 

FORMES, riv. d'Espagne, sort des monts de Gre- 
dos, court au N.. à l'O., passe à Albe, et tombe dus 
le Duro à 22 kil. S. O. de Miranda, 200 ii. 

TORNA (comiiat de). comitat de Hongrie dans le 
cercle eu-deçà de la ÿ 
Abaujrar, Borsod, Gemer ; 

20: 25.000 hab. Cb.-., Torna (1,300 bab.). 

TORNÉA, riv. de Suède (Botnie pp sn 
da las Torséa, court au $. Ë. et à LÉ. rele 
Muonio, le Lainio, sépare la Russie de la Sale, 
et tombe dans le golfe de Botnie. Cours, 400 ki. 
— À son embouchure, est un village de Torss 
(100 hab.), qui appartient à la Russie. Cest l'en 
trepôt de ‘tout le commeres du pays environs 
On ! voit ane pyramide élevée en mure de 
expériences qu'y 8t Maupertuis pour 
POANEL da TONNELLE (Agen), em 

ou in), 

italien, né en 1543, mort en 1622, Ti sde du 
Barnabites, et refusa plusieurs évêchés. Il a lisé 
des Annales sacri et profani ab orbe condis sl 
eumdem Christ passione redemptum, Milan, 1610: 
in-fol. (abrégés par Spa. 
TORO, Sarabris, Octodurum, ville d'Espagne 
iille Éxatille-e-Léon}. Jedi ci. de Le par 

le Toro, à 44 kil. N. Ë. de Salamanque; 10,000 
hab. Evêché, Pont de 22 arehes sur le Duero; @+ 
légiale, hôtel-de-ville, palais des ducs de Berwiet. 
Elamines toles La ville fut détruite par les Es 
res, puis rélablie par un fils d'Alphonse D. 
Alphonse V de Portugal y fut battu par Ferdinand: 
1e batholique en LATE En 1808 L Frent rendos 
les célèbres lois de Toro, base de Îa légis 

ricipale en Esp, Le géi. Morillo nag. près deb 
La province de Toro, une des cinq de _ 
de Léon, se composait de parties (Reynos, 
Carrion et Toro), qui étaient enclarées, La première 
entre les intendances de Burgos et de Palencia; 
seconde entre celles de Paleacia, Léon, Valladolid: 
la troisième entre celles de Léon, Valladolid, Sal 
manque, Zamora. Dans la nouvelle division de l'E 
pagne (1833), la pro. de Toro a été su] 
répartie entre diverses intendances. 

Tono, ville du roy, de Naples (Sannio), à ELA 
E. de Campobasso ; 2,340 hab. Vins estimée. 

TORONTHAL, (comitat de), comitat de Eng 
entre ceux de Csanad au N., de Temesvar à | 
N. O., le Banat 
lemand et l'Ésclavonie au S.: 145" kil. sur 1. 
249,000 h. Ch.-1., Gross-Becakerek fertiles 

TORONTO, v. du Canada. Voy. Yon. 

TOROPETSE, ville de la Russie d'Eus que 
sur la Toropa (affluent de la Davina), à 240 kil. S. 
de Pskor ; 12,000 hab. Grand commerce en chantre, 
lin, grains, marchandises coloniales. Cette vilie élil 




















TORR — 1781 — TORR 

te 6 in de. a terreur, causs als! 1a révolle 

TRQUA TOTALE. ARR (je Je EN a et Due pr re Vo 
EU TU, Vo 4217), et mourat ea prison. L'emp. Rodoïphe de 
Das Terris Creme Cremas, rie 4° Fe l'aval réeodou vicaire péril À Milan, 

so ane 1e” Pise E. % Guie neveu de Napoléon, pris avec son oncle 

600 ab. Bean Ent. &6 arche) à Désio, ‘s'érade on 1218, A une guerre de 

TONQUEMADR (Thoces as de), premier logis | dun en Lombardie, rentra dans Man vers 1805, 
en Éspugne, né à Vahadolid en 1420, | et bientôt en fat presque lo souverain, y oigoit un 

monta 1498, était déminicain. Elbli Inquisiteur | instant la seigneurie de Plaisance, el Aüi réconnu 
gtéral de Castille, puis d'Aragon, parlepapeStxtelV| vieaire impérial par Henri VI]. Atlaqué par les Gibe- 

F1483 1 utune part essantill à lorganation des ann VA aval al rene dans lan (1311), 


tribupaux de ia nouv. Inquisition, ainsi qu’a la rédact. | 
d'un code ualforme pour les nquiseurs, qu ut pro 
mulgué à Sérille en 1484. Déployant dans/'exercice de] 
2 fenctons un sde trop ardent, 1! multipia Les con 
damnations, les supplices, les confiscat.. et poussa si 
ina rigueur que les papes Sixte IV et Âlexaudre VI 
far. obligés d'interv. pour le modér Jleut une grandel 
parka banoiss. prononcé par Ferdin. et Isab. en 1492) 
En eut nl n0n EX Ts —Jean deT. dominicain,| 
lmémefaraille,n6à Valladolid en1388, m. an 1468, 
Sels en concile de Blle (1491) ommme théologien 
da pape, qui lui donna le litre de dé La 
fi condamner Wicle! et Jean H 


contribua 
maintenir ia France dans l'ohédience d' 6 IV. 


il alla Li de oiragn puis de Sabine, ot enfin | in-8; Ssoria 


de loge, 
ve d'Italie, dans les Etats sardes crop, 
are ECS Pignerol; 2,200 b. Un auent 
se nomme la Torre, hes Les anciens. 
ron-oEL-GREco, ville du roy, de Naples (api, 
un pied du Vésure, au S. O., sur le golle de Naples, 
à ABLE, y de Naples: 13,800 bad, Soutent ra 
ruée par le 1avess also en ruines ou à moitié 
uéerelies. Objets en corail; d'huitres, thon, 
ardines. Aux env., vla (semblable à celui des flos de 
a Grèce), fruits délicieux. — Cette ville tire son nom 
Sans our constr.parlareine Jeanne 1 et de son rin 
pres Elle a beancoup soufr de l'éruplion de TL. 
TA, ville du roy. de Na 
es), an pied du Véruve, auS., sur la mer, à 19k. 
À. É. de Naples 3,500 b. Aiguilles, macaroni, mon 
in à’ poudre, armes, ele. Navigation 
1ommé. Une tour fut costruile sous le règne d'AL- 
ibanse 1 pour la la côte, — Très près de 
rie, a EN 0e. ei lens. 
TOLRE-DI-CAMARINA , l'anc. 








je eur la côte au. des Sunlen Fondts & 


J.-C. 





près d'un lac de même nom; dé- 











rat par Les Syraquains puis bâtie. 
TORRE-I , Ville da roy. de 

ie (Bailent), à 18 su “ , E. de Maiors. 
TORRE-DI-POLLUCE Sicile, sur la côte 
(0 LPes S. de Bien, élan, Smet. 
TORRE - DON- LIMENO , fab aile à! 

an), à 10 il. 0, de Jan; 6,800 hab, Toile, 


ammerce d'huile et vin. Grande saline. 

TORRE (les pe114), ou TORRIANL, célèbre farnille 
Ilanalse, originaire da bourg de Vaisassina, au pied 
alpes, jous un grand rôle parmi les Guelfes get 
Milan üne autorilé presque souveraine de 124 

12, Ses principaux membres furent : 

1° Pagano, qui sean ue >e pouls 1 immense 
prenant grand sin des de Milan après la 
faite de mn ED D À Ü fut chef de la ré- 


ue de 1A2È 
Fute, podestat de Milan dès 1258, 





peigneur de Lodi{1269) ot de Norare Fa. 
ca Fais , podestat de 1283 à 1265: 
Mer LRU do où malien sur le république, | général au 


l'étendit sur Côme, Vercell, Bergami 
it Napoléon, nere de Phlipps AL 0 successeur 
vla sineunee en (1262 28) vor Le 
‘reprises de la 2 njou sur Nuples, eut 
trente LS grave avec larcherdque de ML | ingal 

: anéautit par les armes et Le supplice la famille | dt 


active, vin re- bel, 


Iins qu 
Atailorot des enfulr à Crémone el mourutet 181): 

tonne (M.-Ant. MawwuccA DELLA), de Capod' na, 
fut 33 ans à de La légation Impériale à Cons” 
tantinople, rendit les plus grands services à l'Au- 
triche, soil à Constantinople en éplant les intrigues 
Ua rebelles hongrois près de la Porte, soit à Vienne, 
depuis 1683, en Ihant les corres| Intereep= 
tes; 11 fut créé en 1701 comte d'empire. 

ronn# (J.-Marie DELA), savant ilalen, né à Rome 
en 1713, mort en 1182, directeur de la bibliothèque 
de l'imprimerie royale de Naples, alnal que du musée 
d'antiquités, est un des premiers qui ait osé descendre 
dans 16 eraère dn Vésure, On a de lu, ete autres 
ouvrages: Elementa laples, 1167, 9 vol. 

h del Veuio, 1155. 


TORRELAGUNA, ville d'Espagne (Guadalaxara), 
A9 kil. 0, d'Ucoda; 2,300 hab. Patrie de Ximenès. 
RRELLA, ville du roy. de Naples (Principaute 


TOI 
UIL), à 4 KL. Ë. d'Avellino. Aux environs, cham) 
Taurasiniens où JUGÉE, à battit les Romains. 


ps 
‘TORREMAGGIÔRE, au da de Ni 
pou kü. 0.”de San-Ser Serero NUS Es 


pitanate) 
TO! INUS (Hermann van ares, di), 
mairien du xv° siècle, né vers 1460 à sa rer 
Yssel). mort vers 1520, étall de la congrégation dos 
Clers de la vie commune, et enselgua onqe 
A Groningue. lllalsa: De generibus nominum, de he- 
ferociti, et; Alezandridoctrenale, cum commen 
tariis, tte ida”ins carminum et his 
a 10 dictionnaire hist. mythol. et géogr. 
NTIUS (Lierin van Den msn le) pré 
À Gaollen 182% rt ans éb- 
que d'Anvers (1587), archevêque de airs (1598, 
remplit diverse Animions importante Î Tole 
par son teslament le collége des Jésuites de Loue 
vain. On lui doit des éditions avec commentaires dé 
uélone, Anvers, 1678 et 1692, d'Horace, Anvers, 
1602, In-4, et quelques poésies latines. 
eintre d'Amsterdam, né en 
bonors un beau talent 
le de ses mœurs et par le choix des sufels 
obscènes qu'il se plaisait à reproduire, 1e ft chasser 
de Hollande comme Adamits , après avoir coura rite 
que de la vie, oblint en Angleterre quelques succès, 
mais Qoh aumi par sy fure méprier: ot revint 
ns Arslerdam 6Ù 1 ess caché Ju qu # mort 
TORRES (déuolt de), où D'ENDEAVOUR, durs 
l'Océan équinoxial, entre la Papouasie et La Nouvelle- 
Hollande: 160 KT de lang : ol, éci, navigation 
très reuse. uvert en 1606. 












TORRÉS (L. pa MOTTA FEO DAS), amiral 
né à Lisbonne en 1769, mort en 1822, fit les pures 
contre ul France (1 commande 1 at batt 
levalrnt défendre l'entrée du er 
et 98), ft ner du Brésil méridi Ars SU 
sur les côtes d'Afrique et ft quelques aux Ba 
baresques (1805), combattit à la tête de trois Régions 


contre Le Français en 1808, fut quatre 
roy. d'Angola en Aire (16-20), 


Fint à Libonge en 1821, et s'ol 
voir à la révolution des Cortès ma US. On ET es 


navigateur quelques découvertes, 

TORRES VEDRAS, drone llemarés du Por. 
Lagal(Esramadurs) À 46 à; N, de 

p de vin. Weliagton, 1 Fret de DER 





TORT 


en retraite devant les Français, y prit une potion 
redoutable, dite lignes de Torres-Vedras (1810). 
TORRICRLLI (Erangelista, phyticien célâbre, 
né en 1608 À Faensa, selon ca qu'on croit, se ft de 
bonne heure remarquer par son goût Bou es ciene 
ces, 1e lia avec Cauielll, élère de Galilée, commença 
à s0 faire connalire en quelques 
tés de La cycloïde (découverte dont Roberval lut 
ta la priorité): il faventa le baromètre (1643). 1 
forma les yeux à Galilée, el fut, après la mort de ce 
horame, nommé à sa place professeur de mathé- 
matiques à Florence. 11 fut enlevé à l'âge de 39 ans, 
en 1647. On a de lui divers ouvragesqui ont été réunis 


sous le titre d'Opera , Florence, 1644, 
In ; une Lettre à Roleroaf sur a le, la cy= 
cloïde, etc. (dans les Mém. de l'Acad. des Sciences). 
TORRIGIANO (P.), seulptear florentin, né vers 
1472, mort en 1522, exécula des chefs-d'œuvre à 
Rome, en Angleterre, en Espagne ; on admire surtout 
la Charité et l'Ecce homo de 
colère une statue de la sainte Vierge qu'on ne vou 
lait lui payer que 30 ducats, il fut poursuivi comme 
et se laissa mourir de faim dans les pri- 

sous de l'inquisition. 


LO. Voy. samTTo. 

TORSTENSON (Léonard, eomte de), général sué- 
dois, né en 1595, mort en 1654, suivit Gustave- 
Adolphe en Livonie, puis en All 
gone partout des pes de talent et è 

au combat de uremberg, échangé après la 
bataille de Lutzen (1622), nomme maître de 
F'artilerte (1634), prit, à la mort de Banler, le com 
mandement de l'armée suédoise (1642), remporta 


découvrant 








la même année la victoire de Breitenfeld, envahit | fe, 


la Bohême et la Morarie (1643), fit une admirable 


retraite au fond du Holstein, déjoua le plan de {tt 


Gallas, qui voulak l'y enfermer, anéaatit son 
feu), bat les iipériaax a fantowi, Gus 
le Ît comte etgouverneur dela! ‘estrogothie. Ÿ je 
de Torstmon, ét par le rol Cuire Î, a dé 
courunné par l'Académie d6 Siockholus. 

TORTELLI 


ÆAreuo (1400-86), fut secrétaire et bibliothécaire 
de Nicoles V, passa pour un savant de premier ordre; 
il n’est connu aujourd'hui que par un Vocabulaire 
et an traité De potestate litterarum seu de ortho- 
MT Rome, 1471, in-fol., Trévise, 1477, ete, 
IRTOLK, une des fles Vierges, 28 Kil. sur 10; 
7,000 hab, Ch.-L., Road-Town. Aux Anglais. 
TORTONE, Deriona, ville des États: ardos (Alexan- 
drie), ch.-L.'d'intendance, à 24 kil. E. d'Alexan- 
drie sur la Scrivia; 8,000 hab. Évêché. Place 
forte. Commerce de grains et de vins. On la suppose 
fondée par Brennus. Brûlés par le. Barbe- 
rousse, elle se releva, et s'érigea en république, 
mai Salt par tomber sous la dépandance des duos 
de Serole. Elle fut prise per le marquis de Maille- 
bois en 1134, par le due de Modène en 1145, par les 
Français en 1796 et 99, et devint, sous l'empire, 
Ch.-L. d'arr. dans le dép. de Marengo.— L'intend, de 
Tortone est située entre celles de Norare, de Voghera, 
de Gênes et d'Alexandrie; 48 k. sur 17 ; 80,000 hab. 
TORTOSE , Derisa, chez ke Romalos: Toriosa 
en , ville d'Espagne logne), à 116 kil. 
$2 de Barocione, et à 410 ui, E. de Madrid, sur 
a gauche de l'Ebre: 11,000 h. Évêché; 6 châteaux 
forts. Cathédrale, palais épiscopal. Grand commerce 
de (une digue construite dans l'Ebre em= 
e le poisson de remonter , et monopolise ainai 
e aa prof de Tori); Aux environs, jasps 
célèbre , salines très riches, fer, plomb, mercure, 
calamine, houllle, alun , soude; 600 sources, C'é- 
tait une ville municipale sous les Romains. Elle fut 
solerée eux Mauro par Les rols chrélans an 11411 
prise par les Français en 1649 et 1811, 
ronross, Orchosia, v. de la Turquie d'Asie (Syrie), 
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renade. Ayant brisé de | êtts 


(1), en lat. Tortellius Arednus, natif EL 
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ANE Desoka et Evrard 

les anciens, comtrale, par 1° 46. 
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rence , Pise, Siemne) 
sociélés savantes. Le 
plas par: Le gouvernement et nme 


ronarckie héré- 
taire. Le revenu public s'élève à 17,008,00 dt. 
de Teri, 


-—-Le om de Toscane vient 


= , ace mo des 


El 
4 


Î 
Î 
fe 
5 
, 
È 
É 


4 
À 


1 





HE 


rent par avoir la Tuscie 
peu À peu le nom de Toscane. 
cette contrée (Pise, Florence, Sik 3 
tole, ete.) devinrent de riches et puimantes 
bliques, Pise était la eaux xre et xire 5 
au xm1r° elle fut domimée par Florence , qui ls 
mit en 1405, et la garda de 1406 à 1494. 
nière avait de plus 


5! 


sie 


ci] 
Ë 


ind , Lucques, Sienne: Fleresct 
{où dominèrent les Médicis depuis 1421) était de boss 
couple pluspaisant. L'invasion de Chartes VIHl1#94; 
chama momentanément de Fiorence les Médids, 8 
révolter Ps contre en rivale. Piso ne fotwemis 
qu'en 1509, et les Médicis ne revinrent À Por 
qu'en 1613. En 1531 fut érigé par Charies- Quint 


ea Pr Mie eds. Le dE Ge 
rence oa de Tone, qui en 
daube, Eole Simne, pri qar Curie 
L'émme ES À 
L e de en 
A l'extinction des Médicis (1737), le grand-ducht 
fut donné à la maison a! Lorraine, qui biestt 


après devint nouvelle mon d'Autrid, eq ke 
encore auj.; mais en { forma, noù 
pouède as malt 


une des province = aie 
mais un par une ligne cadets 
de la malson (6'est ca qu'on au). coment 
nue de de dia de LornineRuiehe en Te 


cane). Oceupé en 1796 par Bonaparte , le 





éo tome, 1609-1814 
1° Maison d'Autriche. 


di 
, À 36 Ki. N. de Civitar-Voochia: 3,008 hab. 
& de soufre. Jadle érééhé fondé en 595, et réuni 
du de Verbe on 1108. 
OSCANELA (Peel sez e0z00) , astronome , 26 
, mort en H6E, communique 


Poor le de ie À Fo dde Une {es 


}, à 45 Ki. N. de Kung: 6 
RTA ae de Guaiioala ), tombe 
le Gran4 Océan, à 16 kil, de Resiejo ; cours, 
lv de 16 kil. senlemeat la sépare du 
à anal at-on poosé Leo rivière pour 
fr ee communication entre les 

LATE " d' el at a 
de 


mare 


véranes GÙ sou courage Le sprn, 
Comes, Naples, 


Leur les em 
1, Spolète, 

: même ; mal 11 se laissa bientft enlever [a phu- 
le ses conquites nd rt à H prit 
veau l'avantage quand Béllaireeut 


Jusq 
écobire 101 age Tag en. Leman 
l'Apennin, ei remporta sur le Es 





1660 | en Francs. k fut nest de pe 





1e, | Réamie à la ti rs qu Lt H en 1562 ALT 
ce, Florence; onfia | Les Prussiens 





thie pour les améliorations 
consulats dans les Echelles du Lean en rare 
fonctions on Fi 


verses ‘rence sêm 

22 1190, où meurul en Hoagns ( Go 

publié des Mémoires eur les Turcs ei Les 

SR SITE A 01, pti péril) 

ie nou Soërveut poeple de 13 

famile atlantique, habite ioute la partie moycone 

du Sahara, à l'O, des Tibbeus. lis sont 1rès basanés 
{bien que ‘de race blanche) 


& 


FOUCRET arte. Dome d'ane grande bone. 
me d'une 
d'Orléans, née en Tue fut 
se de Charles IX, qui da rendit bre do’ da 

, et qui Le oser a ° 


ue 


d'Angoulême hi 
ls épousa Fr. de Balzac d'Entraigues, 
Orléans, dent elle eut 2 filles, la marquise ds ds 
Yoroniltiaenre® d'Ecraiguon Pémarg aussi par 
Ir 


té. Elle termina sa vie daus une retr. 


, roi d'Ausirale, ol 


smogiante entre E Phéndebert 
ere A 





Ven 4700. 
ant qe lle 
en 1816. Paie de nt Loup de at ant Won de 
Gonvion Saint-Cyr el du lypogra _ 

de Toul a 6 esûl. ( Calombez Enr Demévre co Hnyes 
Thlaueoart, et Toul, quicomple pour 2), 119 comm. 
et 64.041 LR 


sec (gouv. de), un des 8 pelits gouvernements de 





TOUL 
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TOUL 


Francs avant la Rérolation , os compossit de 2 dis- révolsion de 79 (ones méioors). 1804-10, 4 vu. 
fit: L vil de Toul (Toul, Void, ete.), l'évêché |{n-4 ; une traduction da César, 1813, 


de Toul (Liverdun, V 

TOULA, ville de La Rumie d'Europe, ch.-l. du 
iv. de Toula, à 140 kil, O. de Riasan ; 80,000 bab. 
réché, Beaucoup d'édifces publics, bazar. In- | 5. 
dustrie active (soieries, chapeaux, acier, sulf, savon, 
corderies, tanneries, etc.) 
d'armes, créée en 1112 par Piere-le-Grand, — 

Touls, fondée en 1509, fut souvent prise et 
au xs des où prop dale de 1618.00 
pi de Toula, situé entre ceux de Moscou au N., 
Risan à AE, de Tambov au S. E., d'Orel an 
Eloge à 10. a 240 kil. sur 160, ot 
1100.00 me plat'et bien arrosé. Bois, 


turages, rare, alle. de 
Ir. de l'empire chinois (Mongol! 

an Lo xx Le x Pr dans l V'Onaon 

N.; cours, 00 


uls au N. 
par 49° lat, 
HOULLIER (ae Mie), Jurisconsulte, né 
Dol, près de Saint-Malo, en 1752, mort en 1835, 
lat agrégé à faculié de droit de Honnes di 1118; 
{ais en Angleerre (À Ouford et à Cambridge ) 
RO compléle ses connalsances en droit. Sous Là 
épublique, 11 fut administrateur de Ant etjugs 
ga tribunal d'leat-Vilaloe, puis 8e At avocat 
Lors de la des éooles, 11 fut nommé 
profeseur de droit civil à Rennes æ (1803). et devint 
peu après doyen de la faui Restauralion 
enlera, en 1815 , ce titre bonne, 
ui fut'renda. Toullier commença dès 
. blieation d’un grand ouvrage qui résumait ses cours : 
le Droit civil français suivant l'ordre du Code, 1811- 
1820, 9 vol. in-8. : 5° édition, 1829-31, 16 voi. in-8. 
Ce traité est le meilleur commentaire que nous 
ayons du Cods civil; 11 a mérité à son auteur le sur- 
nom da Potier moderne, On doit regretter gi 
soit pas terminé (il ne comprend que les 1,661 
nlers art. du Code). M. 1-3, Daverglerl'acomplétt. 
‘TOULON, Telo Martius ou Telonis portus, v. et port 
de ranes (Var) Che d'a, 0 sur la Méditerranée, au 
ed du mont Fharoo, par 3/36 long. E., 48° 11'iat, 
Li GOATLB. CPL. 4e ap. manie af un do tro 
grands” poris militaires de France. Place forte. Rade 
ui ou üne des plu blls del'unfrers, Buparbes a 
blisements de marine : bassin de 
rie, salle des voiles, arsenal, fonderie, chantiers, calos 
couvertes; musée maritime; lasaret, bagne. Vaste 
place du Éhamp-de-Bataille, belle rue aux Arbres; 
159 fontaines , ets. ; aux environs, hôpital militaire 
St iasara. Colle commanal, cols imp de natation, 
{eols de médecine de La marine, blothèque, nus 
d'histoire naturelle, Jardin botanique. 
clencos, elle lettres ef arte Industrie el comaneres 
médiers. Jedi colonie le romaine, Toulon fut plo- 
sieurs Joe rangé par les Arabes et par les Barba- 
. Le connélable de Bourbon lo prit en 1524, 
Charles-Quint en 1836, Louis XIV le AL fortifer pat 
Vauban ; en 1707, le prince Eugène ei le duode Savoie | batai 
ne la 
les treprisparles ic. 
19 décembre do la même année : Saber dis 
naparte comtençs sa réputation. 
Jon a 8 cantons (le Bœaumat, Collobrières, Cuers, 
Hyères, Olloulles, Solliès , plus Toulon qui compté 
pour 2), 28 7 omm, et 99, D12 bab, 
IR-ARROUX, ch.-l. de cant. 
Loire), à $6 kil. N, 0’ de Charolles: 2 
TOULONGEON (Fr-Emm., vicomte de), bisto= 
rien, né au château de Champlitts en 1748, mort 
en 1812, suivit d'abord la carrière des armes , 
vint colonel, fnlt par se vouer à la Iltlérature et à 
la politique, devint membre des Etats-Généraux, et 
fut un des premiers arm les nobles À se réa au 
iers-élat ; 11 fut auxl plus tard membre du Co: 
Végslatif. On lui doit une Hisioére de France depuis 








qui depuis 
BI la pue 


æmanufacture Impériale | à 


SE TE, mere de 


ui | en objets de ges 


sn hab. |Charl 


de Rat or dns pce 


TOULOUBRE, Camus, si, de Frans 
du-Rhône), communique par le canal de 
et se perd dans l'étang de Berre, 


TOULOUSE, Tolosa, v. de France, cl. de de 

Je la Hie-Garonne, sur lar. droitede la Garonne 

ul doi. À 680 KI 8, de Perte; 94,195 h. Bems 
cours 


( 
DOS Seine ne 
de-vilfe fameux (ira, hôtel dela préeces 


ete. Arche 

1e. instance ei de 
comm. : acad. aie, fe det théol., droit, sclenceset 
Féttrs, lycée impér., école secondaire de médecine et 


je 
etre 


fabriques et en 
mé ; Si lentrepi de les de oot 
l'Ariége; commeres de transit en 

l'Espagne. — Toulouse était fort 
plée an tem méme de l'indépendance des 
c'était un des sanctasires religieux du 
fat de bouge heure allée do Romains 
les trahit pour Les Cimbres en 106 av. 3. 
1a prit alors par 5: Hyfton 


surprise 
illant les temples, et 8e 1° : 
Data par Les Cibre à fee 


; 
Hi 


b 
$ 


[LE 
EL 


A 


gel 


isigoths ea 419; Clovis la 
e de 631, les act d'au 


Sale |déralar dus CAT-161), Fou ones fai mens 
tale du roy. Domeataéd ne (oréé 
l en 118 pour 

puis du comté de Toulouse ; es devint alors 
sant, et compta de nombreux truubedours. Tour 
avait’ane université depuis 1229: Philippe-le-Bel * 
des | établit un parlement en 1202 (en 


if 


HE 
eft 


LE 


poésies magistrats 
gpiouts. 10 avril 1814, leméréchal Saut Bvre à 
A engn sion (10 jour jours après la reddition de Paris! la 
i resta indécise. En 1841, il 


révolte. À Toul 
mat, Uaranty; Goudonl, Plbrae, Maynard, Palaprat, 
.-Molerille, Villèle. haran ge 
Grenade, 


et eut d'abord des comtes bân 
de Verdan (843), il se trouva aus le 
ancienne Norbonshe. __e 
commandait à Toulouse sous Charies-le-Chauve, 
à [dant remis au roi celte li te place après La 
mort des comtes Es Cr Tr a Here) 
soutenu le û 
fait comte a Touious, en #49: son Raimoed 


TOUL 


mecéda (862), ot depuis le comté fat héréditaire 
ru Lan An ar tde, le comté de Tou- 
een ét Tan des ui fiefs de la con- 
‘vase. Il avait alors sous fui (comme arrière-flefs) 





2 saut de Ouen d'AIDY, de Carewsonne, de 
de Bésiers, de Foix; do plus les comtes hé- 

ai an dico de la partie de la Provence dite 
uisat de . Le comté de Toulouse jouts- 

ait d'une haute LS et d'une civilisation pré 


1e, jointe à une vie molle et corrompue, quand 
& feudataires septentrlonaux se erolsèrent co 
à ml, anteus de lhéréie. Do 1 là toribie 
ruerre des Albigeois, l'expulsion des ancions comtes, 
Al éération de Simon de Montfort au titre de comte 
le Toulouse (1212-1218). La mort de Simon rendit 
# comié à l'anclenne dynastie, mais celle-ci s'élel- 
ait bientôt dans les mâles en la personne de Ray- 
and (1240). Se Bo Jeunne, pocse d'A Iphone, 
rère de saint Louis, lui succéda 


vue (ceux-ci par le traité de Paris, 1229, avalent 

PET Bouronne): enfla mit, près la 
wri d'Alphonse et de sa femme, qui ne'laimalent 
= datant, le comté de Toulouse proprement 


fat réani de même à la France. 
Comes de Toulouse. 
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TOUP 
une si longue lutte, Raymond tan pair en 1229 
Erec la cour 38 Franco et avec le Saint Mig, 81 at” 


bit toutes les conditions qu'on voulut lui imposer. 
11 mourut à Milhaud en 1249, laissant ses domaines 
à Jeanne, sa fille unique, qui avait épousé, en 1287, 
Alphonse, comte de Poitiers frère 
Alexandre DE BOURBON, comte de) 
a il Téitiog de Louts XIV et de Mur de Monte 
men du port en 1187, eut Le lre d'amiral . 
rance le cinqans, se distingue pendant 
rre de la d'Espagne (1100-10), battit 
‘amiral Rooke aux environs de Malaga, ne prit au- 
cane part aux intrigues de la duchesse du Maine 
Los la Régence, épouss, en 1123, la marquise 
Gondrin, et tint à Rambouillet une eour qui fat, 
l'élégance et la distinction, rivale de celle de 
était da duc de Penthièvre. 
TOUMAN-BEŸ, dernier sollan mamelouk d'E- 
gpte. nevea de Kanson-el-Ghaury, lu succéda 
en 1516, tenta en vain de défendre le pays contre 
le sultan ottoman Sélim 1, déjà vainqueur de son 
oncle, fat battu, se défendit hérot roïquement, des le 
Caire et dans Djireh, mais finit 
riv. d'Afrique. Voy. ALES. 


tan et fut pendu an Caire (1511). 
TOUMBEDRA, riv. de l'Inde, dans le N. du Mats- 











TOUMAT, 





‘rédelon, #49. Alhomel ourdin 1112 | our, formée des deux ririères de Tounga et Bha- 
laymond 4, 852 Raymond V, 148|dra, qui sorent da, pattes occidentales, coule 
ernard, 854 Raymond VI, 1 1194- HA au N., au N. E. reçoit la Vadavofti, ete, 
don, 8175 Simon de et tombe ans kichn par 1 89 long. E., 163 
aymond n 918 fort, F ta12-18 | lat. N. après un cours d'environ 450 
aymond Il 923 Amaury de Mont- TOUMET , tribu mongole de la Mongolie propre 
ailaume Lif, 950 fort, 1218-24 | ment dite Habite en parile sur les bords du 
, 1037 Raymond 1222 | ho, à en L00 kil. de Péking. Be ile principale 
villumelV, 1060 Jeanne et Aj 1222 |! Roatou-Eboten. 
aymond IV, 1088 Francs, 1249-11 | TOUMROUT on TOMRUT (momawæe-At-marnt 
krirand, 1105  Réunionà la France, 1211 ALLAR), fondateur de la secte et de la dynas- 
TOULOUSE (naywomD DE), nom de 7 comtes de ïe de Almohades (1087-1130) , était maur de la 
re (op. à , -desau), dont 1e plus conmus sont | Murano; 1 se La are Abd Moumen, qui s'an- 
nd de Saint-Gilles, cote | ronçait comme le 12° imam ; alla précher À Maroc 


ets! “hue de larbonne, marquis de Pro- 
met, né vers l'an 1042, mort en 1106, 1 fut on 
es chefs de Ja première crahade (109%), et l'un des 
cemiers qui montèrent à l'asaut de Jérusalem. 
grès la prise de cetie ville, 1 refusa deux fois la 
Mousse mourut enSyris, pri de Tipol. eut 
Sur ssemeur dans le comié de Toulouse son fa 
Bertrand, qai mourut 3 ans après, et qui laissa 
8 bats d'Occident à on frère Al phonse-Jourdain 
Voy. weain).— Raymond V, filsd'Alphonse-Jour- 
ain, né en 1134, épousa Constance , fille du roi 
Auis-l-Gros, et ia répudin ensnite. Îl fut atiaqué 
2 Heart 1, roi d'Angleterre,et Alphonse 11, roi 
“Aragon ; mais 1] sortit victorieux de ces différentes 
ee seqnit a ville de Nimes: mi À 3 mourut en 
14. — Raymond VI, dit Le et succes 
précédent, né’en 89, et eut de violents dé- 
Mllsavec le 8t'Sége an rajet des ATbIgeots dont 1 fa- 
orisaitl'hérésie. Deux fois excommunté pour ce motif| 
1208 et 1211), ilent nl Anoutanir des guerres sen glanten 
\'désastreuses, et fut qualque temps dépouii 
it, dont em p. Simon de Montfort (1212-18); mais 
&iompba à La fin des armées ennemies, rentra dans 
4 57 malolntJuiqu'à se mort (1222, 
l'Amaury de Montfort, fls 
& fois, le comté de Toulouse ne 


ie 


, mariée à Sanche VIII, roi de Na- 

ue — Rs eymend VI, A L Jeu, dernier comte 
ls et süccemeur du précédent 

en PAST, a anale a ocnse 


: Raymond VI qui ll sue | à 





e 
1 bravoure, fut excommunté deux fois pour le a 
que son père, n'en poursuivit pas moins la 
verre, triomphe de Simon de Montfort et de son 
Is Amaury, et contraignit cs dernier après la a mort 
«Raymond VI à trier avec lu (1224). 


la religion nouvelle, fut chamé, puls condamné à 
mort, 8e réfugia à , et, armant ses disci es, 
combattit sans relâche les Almoravides. Il étendit 
loin son pouvolr (1122-26), ensuile du 
commandement de ses troupes Abd-el-Moumen, àt 
mourut en 1130. 

TOUNGA, riv. de l'Inde. Ve 

TOUNG LANG , rir, de Chine (Hooang-long) , 


tombe dans le golfe’ de Canton ; cours, 400 kil. 
‘TOUNG-OUN, ville de Chine, dans lle d'Haï-nan, 
à 20 kil. S, E. de Kiong-tcheon : 


000 hab. 
TOUNGOUNSEA , nom commun à deux rivières 
de Le Rae d'a bé) l'une, dite Toungounska 
Aa NE au N À 
khansk ; 


à, qui coule DO KL. 
pag 80 40 lat. N. 
Russie d'Asie, de race 
mandchoue, habite dans les gouv. d'Iénisséiak et d'Ir= 
kourtsk et dans Is province d'lakoutsk, depuis l'Iénis- 
séi à l'O. jusqu'à la mer d'Okhotak à l'E. , et depuis 
les monts lablonoï au S. jusqu'à la mer Claciale au 
Ris 17 18,000 Indiridue bles, Les Toungouses sont 
pareurs ef nomades, ot exercent quelques métiers: 
Ils obéissent anx Russes 
M loauee M. 
UNG- 


TCHANG, ville de Chine, ch.-l. de dép. 
ne | (Chanong) par 88 82 lat. N., 14° long. Eee 
Gas a means, f 
tour à huit rerttue de porcine, 
TOUNKAT, ville du Turkestan. Voy. 

( loloque apglals, n6en 1113  Salat- 
mort en 1786, était curé dans son 
natal, et vécut dans la solitude : de 1à son 
affaibli | ton âpre et irop tranchant. On estime se 





Fat tombe dans lent à 
UNGOUSES, peuple de 








TOUR 


fiomes in Suidem, Londres, 1700, 64, 66 75 2n0l. 
1n-8 (r6imp. sous le tire d'Opuscula aë Suidam, 
Leipalck, 1781, in-8; Oxford, 1190, 4 vol, gr. 1n-8), 
son édition de Lo Oxford , 1718, el ses notes 
sur Théocrie, 1110 et 72. 

pu UES, ville et riv. de France. Voy. TOUCQUES. 
(La). Vog. La TOUR. 

En DE CORDOUAN. Foy. CORDOUAN. 

TOUR DE LONDRES, vasle monument de Londres, 
sur La rive de la Tamise, servait à la fois de 
forircs, de préoa dé. d'arsenal et de garde- 

be. Ce lou cosstruite avant la conquêle 


(rs 
CR a 
ent mis À mort dans la Tour de 





ford furent 
Un nsendie l'a en parte dérulle en 1841. 
TOUR DE ROUSSILLON , our du on, 


ousai 
sur une colline, près du Îtet, AALPE de Porign” 


etats eur L'emplacement 
a donné son nom au Rouml 
TOUR, niv. de la Bumied'Atie (Pere), naît dans 

l'Oural, coule 400 k. au N., à l'E., et au S.E., puis 

tombe dans le Tobol par 5% 18° lat. N. 
TOURAINE, Turones, province et grand-gouver- 


de l'anc. Buscino, qui, 





nement de La srant La réreluion, Dorné au 
N,par le Maine e le Poltou, 
AÏÉ parle Berri, A l'O, O: per Ann à kil, sar 90! 





à 
ga Tours. On y distinguait les Varennes, leVerron, 
18 Brouoe, la Gagne. C'est auj. 19 
3 t-Loire. Céréales, vios, fruits (prunes 
renommées, cle). Beaucoup de rivières, entre anres 
&6 quil 1m nv Creuse lu ou ang 1 
coq immenses près de 

vallées charmantes, beaux sites ; en nomme prover-| 
bialement la Touraine Le jardin de la France. —La 
Touraneaap) nu quelque temps aux descendants 
de Thibau r, conne de jatde Blais, 
Aie ture en 10 À Gootfroy- Martel, comte d'An= 
quid "où elle passa aux Plaalageneis, Tois d'Angle- 
Philippe-Auguste s'en empara en 1203. Le 
roi Jean Rats en duché-pairie en 1360, en faveur 
de. son qu Pau , depuis duc de Bourgogne. Elle 
plusieurs fois en 3 
Cr EI mort de fre, due d' , 
Hensi LI (164), elle à 656 de out 

Rule À Le œaruoes 

TOURAN, à peu | pri le Turharéan ir 

nom donné *aguemen{ par des anciens à tous 
Les pays au NE. du deur, et à l'E. er Ge 
ER en er cr pouvoir l'étendre même jusqu'à 


Ces pays ne cenaistent pour 
pi Le is 








ET 


Feb steppes, et avalezt pour 
les, qui souvent envahissaient les ré- 
pions du Bud. On dobnalt mme capitale au Touran 
ville de Sibir. Le Zund-Avesta fait souvent meu- 
tion du Touran et l'oppose au pays du Sud ou Jran. 
L'iran est fertile ek esi la demeure des bans génies ; 
le Touran, séjour d’Ahriman, est aride.— V. rOTON. 
TOURAN-CHAH Il, roi d'Ormus (1518-22), fut 
amis sur Le trône par l'ambitieux “5 Ras Nourddin, qui 
EE Ca ministre, sac untrallé, 
avantage des Portugais (1616); puis, à L'aide 
de ces deniers danse Me Ar Rare ‘et de sa 
faction; il devint alors Tai dime & comme lo maire 
d'Albuquerque, qui était tout-pulssant à Ormux, sans 
avoir l'air de s'immiscer dans 8 gouvernement. Après 
la mort d'Albuquerque, 1 fais La fac da faction yaineue 
reprendre sur lui son ascendant 


2 1786 — 


TOUR 

Jon de œaion (Nerd). à 13 kil. M. E de 

15366 1eb. Chambre animes, ai 29 te 
Hbtel-de-ville, 


mes, collége communal. bosiez. 
Fiat de esp at de Mia, camelot, satins, melk- 
tons, lois printanfères D Mrs 


importante 

au ur able ; ele fut iemodiée 

T60T et 1111, Les Prosestants La léront en 158 
nT2URFAN (mat), vokan de la chaise ds 
à Thian-chan 100 x, A O. de Tour 


TOURS Se de Sibérie SUR oi) du 
0. de Tobolsk ; 4, hab. Citadelle en 
TOURLAVILLÉ, Toriailem, bourg au à dép. de 


TO 
1836, fut. 
À Pas ei at emploi eus relie on 
= pédique, du oui de La 
encyclopédique, foniteur (pour la pardie sr 
que). On lui dot des Calcio Mlsos à 
de Sryrae (sous lo titre de la Gaore & 
roie, 1800, 3 val. in-8); de Pindans (1413); da 
Œuvres de Julien (1821, 3 vol. 1n-8). 
TOURMENTES {cap dos). Foy. BONNE -ESPÉRE. 
TOURMOUZ, v. de Boukharis, dans le Turkastan, 
sur Le Tourmous (afluest du Djihoun), à 389 
S.E. de Boukhara. Prise en 1221 per 
, ch-L de ), 


forte de 
Heu, A, pare ii ue N. 
ire pa Erche (rondé en a sé or 
je quelques eu 
AE Date, pie el arenitectme 


au commencement du v* par 
voie a parc r des Feanes eu 438, el fai Bœ 
nés où de 06 snccemsenrs Janà 


le de 
Por. Les Normands la dévastèrent en 888. Caz- 
de Charles-le-Chauve dans le comté dde Het 
ca, Fourngr, cema blentôt de faire 


ville a souteou un 
La Elle fut pi Par À ane en Teer-pel 
sen a PA es 
Den & Éd Taie d CS 
TOURNEFO! 


RT (Joe. rIrTOX nf), célèbre tabs 
niste, n6 à Aix en 1656, mor en 110 quitt Le 
l'école de médecine de 


ns = du Daphné. aber 
jun Ga en 


borisant, devint professeur de botanique 
du Roi (1643), eurichit est élablimemant Gant par 68 
récoltes en Partugal, ea Andalousie, en Angleterre, 
Le (1888), qu'à la faveur d'un 
qu'il M orère de Louis 


"RE 
M, par A, à 

lCandle en Arménie, sn (1300): 
vint membre de l'Académie D 
autres ouvrages, 
1694, 3 val Los Qu'il à radis es 
ire 4° ‘Austitutiones rei herbaries, 1100, 


et ua Ve au Lourre, 
Te 











oyage Levant, 
ou à Lyon, 1717, jo io. oamefart est 
des restaurateurs de la botanique. On 
Salles mébodlque 
= | pèces : elle est fondée pri 
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frait, Lianée a conservé la plus grande 
En ra GR a ® pa 





IELLÉ (L4), nom que l'on donnait à deux 
danbres de justice de Paris : l'une, dite Towrnelle 
rime ou simplement, la Tournelle, qui jugeait 


eu dernier ressort los affaires erlminelles ; elle fut 
tuée en 1436, et modifiée en 1462 et 1519 ; — 
l'autre, dite Tournelle civile, érigée en 1667 pour les 
afhires an demous de 3,080 livres. On nommalt, 
dit-on, ces deux chambres Tournelles, qu'elles 
# cmposalent de membres du pimeet Qu 7 
tuaieni siéger jour à tour ; 1 est plus probable que 


8 nom vesait de ce qu'elles ont dans une 
ds tours du Palais. 
TOURNÉLY (Honoré), théologien, né à Antibes 


en 1658, mort à Paris en 1729, fut reçu docteur 
‘a Sorbonne (1686), rempli! une chaire de théo- 
ge À Doul, palt'à de Sorbonne (1692-1716), at 
wmposs des lrallés de théologie derenus classiques. 
TUURNEMINE (le Père), eavant ésuite, Dé À 
Ranes en 1661, mort en 1139, profoua avec éclat, 
el dirigea le Jourma! de Trévouz de 1102 à 1138; 
‘aire une foule de Disseriations et Analyses (Iné- 
dada ce journal) il a publié des Tables chro- 
mbgiqus (dans la Bible de Dubamel, 1106), des 
Lfesons ser l'athéisme (à la suite du Traité 
l'esiimee de Dieu per Fénelon) , une édition esti- 
née des Commentaires de Menochius sur l'Ecrüure 
mme, Paris, 1719, 2 vol. lo-fol, I] entretenait 
arrepoadance avoe’ un grand nombre de savants, 
À eut une vive discussion avec Leïbaits sur l'origine 
la Fogut: 1 en Tai une colonie de Gaulois. 
(ON, Tornomagenais vieus, eb.-1. d'ar- 
sed. (Ardèche). sur la rive droite du Rbône, à 56 
SRE de Privas; 4,174 h. Trib. de 1re insto: 
6e (formé de l'ancien collége fondé parle cardin: 
le Touran , et dirigé d'abord par les Jésuites, puis 
{5e Ororiens) ét Beau pont de fer, qui anit 
lui et Touran. Vieux châleau des duos de Sou- 
de. Mégimerie, tannerie, 
loumon eut 4bs le xu* sièele des seigneurs partieu- 
ie (qui eurent plus tard le titre de comtes), et dont 
ane s'est éteinte en 1644: le tlire de ce comté 
ie, “OS Ling Vemtdour ct de Robe 
, -Ventadour et de Roban- 
en s'arr. de Toma ana (Annee 
ay, le Chaylard, Lamastre, Saiut-Agrève , Sant 
félides, Saint-Martin-de-Valamas, Saint-Pérey, Sa- 
lien, Serrières, Tournon, et Vernoux), 124 com 
aunes el 134,569 hab. 
omox, eh.-1. de canton (Lot-et-Garonne), à 22 
LL E de Villeneuve-sur-Lot:; 7,634 hab, 
TOURNON \fFrançols De), cardinal, né en 1489 à 
loursen en Vivarals, d'une ancienne maison eon- 
1e db le xut® siècle, fat nommé archevêque d'Em- 
sa À vingi-huit ans, puis devint succemirement 
sberique de Bourges, d'Auch, de Lyon. 11 jouit 
ls la confiance de François I, négocia le traité 
« Mnärid qui rendit la Ifberté'au roi, 1526, fut 
mplyé par le rol d'Angleterre, Henri VIIl, 
sans inlermédlaire auprès Ga papa pour chlenfr 
Leiivore, driges en 1530, do conoert ave Anne 
inoreney erre conf aint, 
iguala paix à Nice en LEE fut jusqu'à la cou roi 
Emivistre dirigeant, s0 vit écarté sous Henri 11, qui 
‘ntoya comme ambass. à Rome; malsrevintau pour, 
vusessuecesseurs. Lim. en 1562. Zélé pour l'unité de 
igion, il traita av. rigueurlesCalvinistes et les Vau- 
lois. C'est lui qui Introdunsit les Jésuites en France. 
l les letires et fonda le cohége de Tour- 
2m, dent 1 donna Ia dirècion aux, Jéules, — 


Jo antre_eardinal de Toarnon Végat du 

ment XTaur Lndes et à la Chine (17016), prohibe 
pratlq. Idolâtrescheztes Chinois baptisés, encourut 
atoleredel'emper., qui le ftenferm. et. en prison, 
Tooxson (Phil.-Camille-Marcelin , cemte de), feu 





, soie. Bons vins. | Ma: 


de l'ancienne malson des comtes de Tournen, entre 
au comell d'état en 1806, comme audiieur, fa 
l'ationtion de Napoléon, qui ls nomma intendaut à 
Eareuth, puis le ft préfet de Rome (1009), adaninistra 
cette ville jusqu'en 1814, et y laissa d'honorables 
souvenirs; devint sous la Restauration préfet de la 
Gironde, du Rhône (1821), conseiller d'état, pair de 
France (1824). et mourut en 1833. Il a publié 
d'intéressantes Études statistiques sur Rome. ele. 

TOURNOVO, rile ds Turquie d'Eurape (Fra) 
à 14 kil. N. O. de Larise: 6,000 hab. grec: 
étoffes de soie, dites bourres de Grèce. 

TOURNUS . Caurum Tinurdum, plus tard Tere 
nucium, ch.-i. de eanton (Saône-et-Loire), sur 1 
Saône, à 28 Lil. N. E. de Mâcon; 3,407 hab. Cou- 
vettures de colon, chapeaux ; salin el potasse, sucre 
de betterave, Commerce de vin , pierres blanches et 
rouges, ete. Patrie du peintre J.-B. Greuse. — Aux 
pois de la ville élit jadis une célèbre ablaye de 

nédietine, fondée en 815 par Charles-le-Chauve. 

“TOURON ou TOURANE, an ou Koua-hun, ville 
de l'empire annamitique (Cochinchine), à 1 k. d'une 
Ré; born For, Tell in mporianie, au À dela pre 

: beau a el ch.-L. dela pro 
vince de Cham {au}. c'est Fat-fo). Cédée à la France 








de | vers 1781, cette ville n'a jamais été occupée par elle. 
TOUR! k 


VRE , ch-. de eant, (Orne), à 13 lil. 

NE. de Mortagne: 1,950 hab. Verrerie, forge. 
“TOURRELL (Jacques DE), né à Toulouse en 1656, 
mort on 1715, obtint deux prix d'éloquence à l'Aca- 
démie française (1681e183), traduisit les Philippiques, 
les Olynthiennes et quelques autres discours de Dé- 
mosthènes, et finit par être membre de l'Académie 
des Inscriptions. Ses Œuvres ont été 1m , 
à Paris, en 1721, 2 vol. in-4, 4 vol. in-12. 
TOURS, Turonss ou Cœsarodunum, eh.-1. du 46p. 
d'Indre-et-Loire et capit. de l'anc. Touraine, sur la 
gauche dela Loire, À 726 LS 0. de Paris: 2É-0O9h. 

eux beaux ponts, magnif.ruc Na le rues 
tin éd, À avec tours de 80 mètres de haut), 
ste gi. St-Martin (Aie ad. S-Gate),palnrehiép.. 
hôtel-desvie, préfecture, musée, bourss, pa: 
lis, casernes, belle fontaine , puits artésien : envi 
rons magnifiques , sitaation ‘délicieuse , admirable 
entrée en venant de Paris. Près de Tours se voient 
les Gouttères, grottes trèscurieuses, Archevché : tri- 
bunal de 1r° instance et de commerce :{ycée lmpér. 
séminaire, société d'agricullure, sciences, arts et 
belles-lettres, cabinet d'histoire naturelle et d'antie 
quités, musée de peinture, bibliothèque, jardin bota= 
nique. Draps, couvertures, tapis, ouate solerie, pas 
sementerie, faïence, poterie bronzée, cordes en 
boyaux, corrolerles, teintureries, amidon ; pruneaux 
âtis de Tours, et autres fruhs: bougies , chanvres, 





mains ch.- 1. de la Lyonnaise 3°, Les Wisigoths ln 
prirent en 428 ; Clovis les en chasa (607): elle ne ft 
point partie du royaume d'Aquitaine. Ün nomme 
taillé de Tours là série de combats livrés en 132 
r Charles-Martel aux Arabes, entre Toïrs et 
Poitiers. Tours appartint longtemps aux comtes 
d'Anjou (depuisrois d'Angleterre). Philippe Auginie 
la leur prit en 1189. Ses environs élalent le 
faror de Charles Vi et de Louis X: ce dernier 
habita le château de Pleseis-l-Tours. 
Les États Gén 7 Lrent pros. fie (F284.1808; le). 
HenrilV D planter près de Toursles 1srrmâriers pour 
l'alimentatn des vers à soie en France. Tours a 
en pour évêques snint Martin et Grégoire, tous dent 
äité de Tours, Saint Gallen, etc. Gabrielle d'Es 
trées, Bouciœaut Rapla, Grécenrt , Bestouches , Due 
tens, Bouilly, J. Leroy y sent nés. Jadis on battait 
monnaie à Tours, mabs le livre y élait d'un ein= 





ième plus faible que celle de Paris, et pour la 
Lisger ent Bivre wurnois, — L'urr, de 


TOUT 


Tours a 11 cantons (Amboise, Bléré, Châtean-la-Val- 

lière, Château-Reneut, Montbason , Neuillé-Pont- | tr 

Pierre, Neuvy-le-Roi, Vouvray, plos Tours, qui 
compte pour irois), 121 communes et 151,119 hab. 
URTERON, éhrl. de canton (Ardennes), à 20 
. N. O. de Vouriers 

MROURVILLE où COTERTINLTOURVILLE, vil- 

lage de lancenne Normandie, 0j. dans Le di de de 

che, à 7 kil. O. de Coutances; 1,200 hab. ; 
donné son nom à la maison de Tourville connue 
dès le xin* siècle. 

TOURVILLE (Anne-Hllarion p£ coreerm, comte 
2), célèbre marin français, né en 1642 au château 
de Tourville, d'une famille ancienne de Normandie, 
mort en 1101, était ls de César de Tourville, ma 
réchal-de-eamp. Il entra dans l'ordre de Malte à 14 
ans, der caplaine en 1667, se ditingua sous d'Et- 

rées et Duquesne, notamment aux batailles de South= 
Le (1612), et d'Agousta (1676). command l'arant- 
garde soute maréchal de Vironne À la bataille na- 
vale de Palerme (1677); pt pu pat au diverses ep 
ditions contre Alger el (1682-1668) ; reçut le 
Aire do vice amet des mere du Levant (1689), alla 
en Inande avec d'Enréet soutenir la cause de Jao- 
ques 11. prit en 1690 deux grands convois, 
Île do ghtet dans la balo de Tingmouth (Devon), 
deux ans après contre une flolte dou- 
Die et nombre là désasreuse balle de La Hogue 
(qu ne Livra du reste qu Jui et sur un or- 
Fe exprès de la cour), Bt une smirable campagne 
navale en 1693, gagna la bataille de Saint-Vincent 
(Portugal), et A perdre aux Anglais plus de 80 bAu- 
ments et de 26 millions, 
US, ville et riv. d'Asie, Voy. TROUS. 

TOUS LES SAINTS baie a) Bahia de Todos 08 

Santos, baie du Brésil (Bahia), par 13 lat, S. , et 

Due On 38 LL ur 2! Sur la ele 

Zahia. — Une baie du Mexique, sur la côte de la 

fouvale-Caitorale, par 34° 47° ab N., e 118 47° 
., porte le même nom. 

UE INT (a) le Kstitae en 897 sa ruone 

neue de ou s saints, par le pape Grégoire IV, et 
sébrée le 1° novembre chez les Latins , remplaça 

38 te de Tous Les Mariyrs lataée en GT qar Bee 
niface IV, lors de la dédlencs du Panthéon de | A 
Rome, co converti en église sous le nom de Sainée-Marie- 
arbre, de ral 

PTOUSSAINT (Fr-Vine.), érrivain, 26 à Paris en 
1715, mort en 1772, sulvit quelque temps le barreau, 
puis se livraaux lettres. Il rédigea les articles de juris- 

Prudence dans los 2 premiers Vol. de Eneyclopédie, 
Publia en 1748 le lvre des Mœurs, espèce de trailé 
de morale naturelle,et y jolgniten 1762 des Eclaircis- | origt 
sements, qui furent, ainsi que l'ouvrage, condamnés 
au feu: Prémontval laréfutéavec succbs. Frédérle, rol 
de Prusse, qu'il avait précédemment atiaqué dans la 
Gazettefra se luiofritunasle(1764)2tlui confia 
lachaire re etde logique Al'école milit. de Ber- 
lin ; mais Toussaint s’alléna ce prince par sa vanité. 
Avant de mourir, ilseconvertit et rétracta ses erreurs. 
On a de lui destraduc. de l'allemand ot de l'anglais 

FOUSSAINT-LOUVERTURE, Voy. LO! 

FOUSTAIN (dom Ch-Frang), Bénédiolln de la 
congrégation de Si-Maur, néen 1100, morten 1154, à 
donné avec D. Tassin un Nouveau ‘vai de diploma= 

ue. 6 vol. in-4,et une édition de Théodore Siudite. 

TOUTOUCH (df-ed-Dableh) Lars anna: 

lab), ture ide, 
Als d'Alp Arslan et frère de Mélik-Chah, eut com- 
mission d'achever la conquête de la Syris (1076) et 

















la termina en 1078; mais il lui fallut Éers les | Disci 


altaques des Égyptiens. À la mort de Mélik (1092), il 


se A proclamer sultan à Damas, el s6 fi reconnaitre 
pe enr émirs de Syrit ru il eut blentôt à com- 
4 Barktarok, , et Aksankar, émir 
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rès de |1i 


ou 
. Notre-Dame de la Rotonde. | TRACY, 


TRAC 


valneu par Barkiarok, et périt à Rai 
er La fige de BUAce 0 D ban. 


ROUTE (12), bd. de ant (ro À 
LE. ,600 hab. Forges. 
TOUYUR, ml de Chine, eds d. 
tee Ev A 12 ms. N. et 105° 3 long. E 


ire anglais, EM 
17, mort da ondre) À 1808: Jouet m 


le fortune, il l'employa à w els 

pa eme nr ee 
qui fait paniesnt partie du Musée britannique. 

TO' ago d'Angleterre (Vo), à ask 
s DAV. est célèbre par la vidaire uE- 
Uouard IV de la maison York y remparts 
sur Henri VI de la maison de Lancastre. 

TOXANDRIA, ile de la Gaule spl te. 
manie), entre la Meuse et l'Rscaut, est au). Teundr. 
Loo. — Dans le moyen on dousalt le on à 
Tozandrie à une partie fu Brabant où au Babel 
lui-même. 








TPÉ, déeme ko 
On voit son effigie eme 
tangulairos : son corpe alors eu d'une og 


mesurée ; on pelnt en bleu sa tunique, formée 
lignes brisées de ondes var laquelle den 
SR Re prop 
(ou la, Torre, le prit 
mauvais, STE F Toba. 
qe Eau FRACHÉOTID (aucs), ed 
Voy. CILICIE. 
SPRRRCHNE, ad Eau. Trachin, ville de Tele, 
8. E., près de l'OËla et du golfe Maliaque. rai 
aux temps mythologiques un petit ét di racine, 
esoumit Hercule. C'est Là que demeurait Déaaire, 
femme da bre, et qu' ‘Hercule EU 
Nossus. Une tragédie de 
de mort d'Hercule, est {ntitais la Me 
Se — Terracine où Anxur en Ihle du 


PÉRRACRINTE eg. art. précédent. 

TRACHONITD aa ue mc tracks, âge, ne 
teur), contréa de Syrie, aù dela pris 
de la Palestine, touchait d'an côté à la 
l'autre À l'Arable el éalt pr 

a couféra À un peut prines ape Le 
on; ce qui FL Poe JLouns 
, village du dép. de la Nièrre, à 10 
8. 0. de Coune. sar la Loire; 1,000 Lab Vi 

TRACY-LE-MONT, bourg du à dip. ‘de de TO Â9E 
S. E. de Ribecourt: 1,400 

TRAGY (An Laste-Glaude » ons D), He 

gas, n6 dans Le Bourbonnais on 1764 d'a Be 

naire d' mort en 1834, étui vod 
Ésren en 1789. 


de La réforme pli al 
montra ï 
OU dns la vie prisée près Se Re Late 
tuante, fut arrêlé comme suspeet sous la Terres, À 
le de l'Institut (sciences male et poiiquel 
sa fondation, devint membre de 
amité de l'instruction ublique, GEerrpee 
erreur CULAUS Na lémie F' ut 
eb fut appelé en 1 Chambre 
il vota constamment avec le dans 
princip, ours Les : El 


pren: L 

À Lie PT 805 ; Traité deu | 
es dar 1815, in-8 (ce dernier ouvrage ot 
traité d'économie politique); Essai 











ri 





tout un 

génie e4 les ouvrages de Montesquieu, 1808.u 12 

outre de lui queique Mémoires, ent an er Et 
le de Condillas 1 ramène compe lui tte 

1 (db ot Loutes Le Heu à Va sensation 6 | 

a fait considérer ses œuvres comme me dangereuses €! 

les a fait condamner à Rome. Tr spa qe 


ques points de la doctrine du 


d'Alep; 1 Dal Le emond / mais fut lui-même |fluence des signes, l'explication de l' eme 


TRAJ 


afa 0 émf des opinions qui lui sont propres sur 
fus points de détal, mme l'origine des ere 
een, quil attribue À limperfection de la mémoire. 
UCTA JULIA. Foy. TINGIS. 
TRAERBACH , ville forte des États prumiens 
Prose Rhénane), sur la Moselle, à 32 Ml. S. de 
‘ère, dans l'ancien palatinat du Rhin, et jadis 
pi d'un des ballliages du comté de Spanheim. 
eemtedeBelle-lale s'empara de cette ville en 1734. 
TRAËTTA (Thom), compaœlteur, né en 1127 à 
aps, mort en 1719, était l'élève de Durante et de 
&.L'fut professeur au conservatoire de Venise, et 
vi appeler à Londres, à Venise, à Saint-Pétére- 
nrg. 1] excelle dans les effets ombres et pitlo- 
sques Ses principaux opéras sont : Farnace (son 
2,180) Hppalo (1181)+ DAgeni (LT 
à ai (109 à V'Olimpiade (1710) 
TAETTO 





1178), etc. 
ou TRAJETTO, Minturnes, ville du 
de Naples (Terre de Labour), à 16 kil. O. de 
53400 hab. Raragéo par Les Sarrasiné (883) 
pale Hongrois et les Génois. Foy. MYrURNES. 
TRAFALGAR, Junonis promont., cap d'Espagne 
wir), à l'entrée du détroit de Gibraltar, vis-à-vis 









ap Spartel, 1 s'y livra, le 21 octobre 1805. ane 
bre bataille navale, où l'amiral anglais Nelson 
fl complétement les flotles de France et d'Es- 





pre, commandées par les dmfraux Villeneuve et 
wina, Nebson périt au milieu de sa victoire ; Gra- 
a füt blessé à mort : l'amiral franç., Villeneuve, fut 
L HN les Anglais, 

MAGURIUM, ville de Dalmate, aoj, rc. 


oÿ. BoCK. 
TRAINA, Imachara, ville de Sicile (Catane), à 17 
E. de Nicosie ; 7,000 hab. Châleau-fort. 
RAINCAVEL (nAymonD DE), le même que Ray- 
v VII, comte de Toulouse. Foy. TOULOUSE. 
RAINÉ, ville de France. Voy. Taène. 
RAITANTS, nom sous lequel on it fa 
Krement, surtout au dernier siècle , les ban= 
213 de la cour, et tout Anancier qui, moyennant 
4, fait des avances sur les Impôs. 
RAAN, M. Ulpius Trajanus Crinitus, empereur 
ain, né à Jialiea en 62, fils d'un soldat de for- 
? éeré aux honneurs par Vespaslen, se montra 
lire habile et brave sous Domitlen, fut fait 
ul en 9, puis commanda des légions de la 
#-Germanie, fut adoplé par Nerva, el devint 
rent en 98 par la mort de ca prince. 11 ne 
1 Rome qu'après avoir auuré les aies du 
du Rhin, refusa de payer tribut aux Daces, 
par suite À soutenir contre eux. deux guerres 
-103, 105-106), dont le résultat fut l'acquisi- 
da raste pays dit depuis Dacie Trajane, envahit 
pire 5117), soumit l'Arménie, l'Ibé- 
4 la Colehide, donna un roi aux Albaniens et 
aux Parthes , et poussa ses conquêles au delà 
Euphrate et même du Tigre, mais ne put,ren- 
2, comme il le désirait, l'empire des Arsacides 
anchir l'lndus. À l'intérieur, 11 A fleurir la 
æ el cesser les délalions, partages le gouver- 
ent avec le sénat, s'environna de capacilés de 
seare, alléges les'mpôts, refondit les monnaies, 
à des soins extrêmes à l'approvisionnement de 
e, couvrit l'empire de magnifiques ou utiles 
amenis (la colonne Trajane, l'an 114, le pont 
raube, ete.) , et colonisa la Dacie Trajane. Il 
mer une révolle des Juifs, lorsqu'il 
“ut À Sélinonte en 117, Plolne, sa femme, ca 
à mort Jusqu'à ce qu'Adrien eût élé reconnu. 
in a souvent été nommé le meilleur des empe- 
romains; mais il souillasa réputation par son In 
érance, es goûts dépravés, ses rifueurs en- 
lex chrétiens. Pline à fait le Panéyyrique del 
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TRAN 


Victor, Orose. On a quelq. Leures de Jui (dans Pline). 
Etmenard donna en1807 le Triomphe de Trajan,opérs. 

TRAJANE (Gus). Vo. pacs. 

TRAANOPOLI où ORIKEOVA , Trajemspol 
ile de La Turquie d'Europe (Roule), eur Le Ma 
Elta, au pie du Depour dagh (Rhodopé) à 77 LI. 
S.0: d'Andrinople: 16,000 hab, Archevéque grec: 

TRAJANOPOLIS, auf. Trajanopoli, ville deThrace, 
au S., sur l'Hèbre, ch.-l, de la province dite Rho= 
dope, — Plusieurs autres villes portaient le nom de 
Trajanopolis, notamment en Phrygle et en Mysie. 
La Sélinonte de Cilicie portait aussi le même nom. 

TRAJECTUM, nom de plusieurs villes chez les 
anciens, bâies sur a rive d'un fleuve à l'endroit 
où on le traversait, notamment : Trajectum Mosæ ou 
ad Mosam, auÿ. Éfaëstricht, et Trajectum Rheni dit 


ione | aussi Ad fhenum où Vetus, auj. Utrechi. 


TRALLES, Fralli, auj. Sulian-hissar , ville de 
Lydie ; près du Méandre, entre Magnésie et 
(yssa, Patrie du médecin Alexandre de Tralles. 
TRAMAYES, ch.-1. de ant. (Saône-et-Loire), à 
24 kil. O. de Mâcon ; 2,431 hab. Marbre noir, 
TRANI, Turenum, ville du roy. de Naples (Terre- 
de-Bari), sur la mer Adriatique, à 40 kil. N. 0. de 
Bari ; 13.000 hab, Archevéché. Jadis château-fort 
élevé par le roi Frédérie 11; cathédrale, théâre, etc, 
Aux environs, ‘colon, Commerce de grains, vins, 
huile, ete.— Détruite en 1134 par le roi normand 
Roger; ele no larda pas À redevenir Gorisante. 
RANQUEBAR, r, de l'Inde Anglaise.sur la côle de 
Coromandel, dans l'ane. Karnatic (district de Tand= 
our) par 1e lat N., Te 34° long: Ë.526,000 h. Fort 
eborg ; bien bâlie, Grand commerce, — Les Da- 
nois ont acheté Tranquebar au radjah de Tandjaour 
en 1616 ; les Anglais la leur ont achetée en 1845. 
TRANSFIGURATION. On nomme ainsi 16 mo= 
ment où Jésus apparut dans {out l'éclat de sa gloire 
sur le mont Thabor, avec Mobe et Elie, devant les 
apôtres saint Pierre, saint Jacques et saint Jean, On 
inslitua dans des temps fort anciens une fête an 
Fhongeur de ce miracle ; elle se célèbre le 6 août. 
Raphaël a représ. la Trarsfiguration dans un tableau 
qui est peut-être sonchet-d'œuv. On le voitau Vatican, 
TRANSOXIANE, part. de la Sogdiane el de la Bac= 
triane, le Mawarannahar des Arabes, pays de l'Asie 
centrale, compris entre le Djihoun et le Sihoun 
(Ozus e Jazarles des anciens), sans limiles pré- 
clses au N., à l'E. et à l'O. Samarcand en était la 
capitale. C'était la province la plus septentrionale de 
l'empire des califes. Soumis de bonne heure par les 
Arabes (vers 610), ce pays n'obélt blentôt plus que 
nominalement. ue toutes les tribus avaient 
d'ailleurs conservé leurs khans héréditaires. Au 
x° siècle , des khans du Mawarannahar dominaient 
les califes dans Bagdad même. C'est par le Mawaran- 
mahar que pambrent les conquérants du Nord (Gene 
gi, jTemerian) pour se Jeler sur la Perse et sur 
Inde. C'est aussi de là que sortirent les Samanides. 
TRANSPADANE (Gaule). Voy. GAULE, 
TRANSPADARE (République), république créée, en 
1196, par Bonaparte après la bataille de Lodi, était 
située au N. du PO, et comprenait la Lombardie au- 
trichienne et quelques provinces véniliennes ; elle fut 
je l'année suivants à la République Cispadane, 
elle elle forma la République Cisalpiue, 
TRANSTAMARE. Voy. HENRI et PAZ. 
TRANSTÉVÉRINS ou TRASTEVERINS, habi 
tants du Trastevere ou ci Lévnine, partie de Rome 
à la droite du Tibre. 








Fe 

















TRANSTIGRITANES (provinces). pays 
Dioclétien par le rol de Perse Narsès en 297 ; c'é- 
tient l'Arzanène , la Zabdicne, la Gordyène, la 


Moxoène, la Rébimène (ces deux derniers sont dog= 
feux}. Ces pays avaient 618 pour La plupart déluchés 





er. L'histoire de ce prince a été écrite par Dion 
us (abrégé par Xiphilin), par Entrope, Aurelius 


de l'Arménie, . 
TRANSYLVANIE, vartie de l'ane, Dacie Trajane, 


TRAP 
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TRAU 


Dacia Mediüerranes, Erdely-Orssag en hongrois, | mité O. de l'Üe, sur le 


grand gouvernement de l'empire 
la Hongrie au N.. la Valachie au S. et la Mol 

à l'E, à 60,000 ki. carrés ; 2,500,000 hab, Ch 
Kleusenbourg (@it aussl Kolasch, Kolosvar). 
noms de Transylvanie et d'Evdely- Formes. 
lent dire ax delà des feréts, ont, été do 

pans par les 2 Hongron, 


ritoire situé à l'E. de la 


Transylvanie 
divisée en 3 grandes parties ie 





et4 districts, qui sont ainal répartis : 
T ongrois. Se 


w CE. M 
el Moblenbsch. 
Caribourg où Wetssem- 4 
mA rie. Rome. 
FT pe. 
Zamnd, Leukireen. 
Eat: Srasz-Varos, 
Kolosoh où Hans bous, Ki Lire us 
où . Krons 
Doboka. Bistritza. 
Ssoino Intérieur. Il. Pays des Sscklers. 
Seeinok moyen. 
Udrarhely. 
2° Deus districts. Baromsek. 
e Csik ou Saik, 
rpr . Maros-Vasarhely, dite 
L des Sazoms. ami Marksiadt ou 
1e Neuf sièges, Neumarkt. 


ranyos. 
La Trarrirante est entonréo à l'O. et su S, par 
apaks, qui la couvrent de leurs raie 

Fam: elle est arrosée 


le Marc, le Szamot, 
Aus, se, effuents de Free où" Dance 
[met varié, froid vers les montagnes, brûlant dans 
de pes à rene mo foule East mal eldres 
besncoup d'excellent vin. Béail renommé 
vaux pets, mais fort bons, Mines et 
très riches: or, argent, fer, cuivre, plomb, mereure, 
ne, emo, sl gamine; marbres; boul, soufre, 
FE; diamants, topares, agathes, améthystes, ele. 
uetrie presque null. Commerces ames acUf, 
mes tout aux mains des Grecs el des Ar 
méniens. 7," boop de rem dieron en Tran- 
ivanier 08 3 parie Kois langues le hongrois 
Carton) abat le valaque. ne pars ité 
primitivement par les Daces, conquis par Trajan, 
abandonné par Aurélien, appart 


à laquelle fl a souvent éé uié par les 
Ru Li mme front Par enspes 
Ta oral éd dites À as Fe Fan 

s = en 
eyivanie, aves le secours du sullan ; ses succomeurs 
lvanie et sur 
ie orjen! SOUS SUZE— 
J Jan qangqnes Theo e ne os 1613 

Jean y, L [el A 
mond Ze Gabriel 11 


dSigio 
pen 1 Batbon, A cm ln) 10 
lp he Bathori, 1581 Georss L il Ragoti, 1664 





Botal 
En 1699, l'emp. Lapoidl Bt définitivement ren- 


ter la Transylvanie sous la autre 
dienne ; Marie-Thérèse l'érigea en_grand-duché. 
TRAPANI, Drepnum, ville et port de Sielle ; 


«4. de pror., à 80 kil. O. de Palerme, à l'euré- 


jatriche, entre 
Moldavie 





à AA 


A ne done, per 

RE 

TS 
Ru Theiss. La Ti et 


Re Pers de Serc uù So le Paye des 
à l'E. On y distingue 25 comltats ou alé 


prom.): 1 18,000 bad, que en 


| port, dual, phare. Extché, 00 MR 
an A eu ne do Va 
soude, corail, via, Lan). Key. MAR. 
[6 ou Drepau, 


de Candie me LS TE EU On 

graque du Font Griendal, mio bin db Ode, 
tait fort commerçanto &t me malall fermk 

tanoo où moyen Le (or. Patanome) Dre 
nee an 

DER Deus at 


pprimée 
restaurés de Lane, dr 
Lise dose prints 182, l'erde à 


la Trappe eau leurs Prat 

notamment à Hd , 

M. Gaillardio à not É ui ann do 
TRASIMENE ou THRASYMÈNE 






Se an DT Di MALO. é Pr 
(Autriche), naît à l'ex! ÿ 
Get. O., entre dans li T'archidodé dAnnd 


(rie de Traün), tre le lue de Eubiea 


triche, fut nommé 
FRAC por eaear de D Tranginss 


TRÉB — 13 
TRAUNSTEIN, ville de Bavière Gear), sur la 
‘Treun, à 80 ki. $. E. de Wanich ; 2,500 hab. Ch£- 


tr; mine it 160,000 quintanx par an) 
PATARORE, Couiae de Son. Pile 
Nade age médisie en- deçà da Gange, jadis 
4e 47 long. E., 
Ghartes. Très dé 
- de Trarancoee, dans le Mala— 
a pour bornes à l'O. et zu &. la mer des In 
à l'E. ke Ghatles occident. : 215 il. sar 100; 
d'hab. dont plus de 100.000 ebrétiens. 
ne &h: Si de ones 
inage de la mer. fertile. 
Le pays de Trarancore n'avait jamais 616 so0- 
mis aux métans. 1 est sous suzeralnelé an- 


1809. 
PTE Culeus, re, d'Allemagne, nat dass 
ke Bobsteta, cœnrt à l'E. et au N. 


d'un roy. de Travancore, 
Par it + ns une vallée 


agstrere 
EN 
LT 
4 





91 — TREI 
le temps da la guerre de 
emuite une colonie de 
ngolaire Jai le 
it par être vaale des rois 
l'empire pain, fe out de l'a 
it tout le temps 
re. Après la conquête de Constami 

ple par les Latfos en 1204, et lors du démembre- 
ment qai s'ensaivit, un Comuène (eu pratôt an 
Ducs, que l'on nommait Comnêne ) ft de celle 
ville ef da territoire environnant nn petlt état, qu'il 

nomma empire de Trébisonde, que les Pali 


Co: mople (1261), l'empire 
Fe Trétonée de vote mom que s0Dfadeten Es 


nouvel empire grec; seulement Trébisoade recevait 
2es princes de : du resis l'empereur 
les choistsalt toujours dans le famille régrante. 


Voici tes noms de ces princes : 





. passe à Lü- 
D, dionbe dans la mer Baltique K'Taremünde. | Alesis 1, 1204 Besñle 1822 
Cours, 99 KL. que Andrcie D ne Pie 140 
TRAVEMUNDE, Dragamuntiaa, vie de la ré- 123% Anna, 14 
pabique de Lubeck, sur la , à l'emboo- 1238 Michel, 1341-60 
dure de ln Treve, à 20 MI. N. E. de Lebeck, dont 1263 Jean IÏ 134 
2h rie eue Le port; 1,600 hab. 1298 Alesh ! 1350 
TRAVENDABT, Treva, chéteu de Danemark 1280 Manuel | 1300 
fMoitein), à 23 XN. O. dé Labeck, pris de la rive 296 Alexis IV, 1412 
Eunche de te Trave. Un traité de paix y fut conela 1330 Jem IV, 4” 
SUR ra a pe 
ais , s 
RS 51 long. OL, age 29 D N°: 28 sue 3. | David, leur dernier ei , Es à mort avec 
éoaie aa N° dans le Reë Qi ‘deses Os par IL: on 7e Ms genfuit dans 
ruvess (val), vallée de Satme (Neuchétel), Où À fut_ la tige des Comnènes de 
Läeod da 8. O. sa K. E., le long de la Reuse, entre | Morés. Le territeire de devint alors un 
du Jura, Sites variés et pee Lex paca, qui répond à ane partie de 
que; 11000 à. Brnmé etiné, exploité depuis pes. |l'anden Pom, eu imitrophe de ces de Strat 
où TRAWNITZ, v. forte de Tnrquie | d'Erseroum, et de la Ruwste asiatique : 1! peut avolr 
ch.-I. de livah el résidence da | 435 ki, de l'O. à I'E., sur 105 de largeur moyenne, 





ITIUS TESTA (C.), fariæenmits romain, 

prod parties do Cés, qui Ia ft tribun, jouit dé 
plus hante réputation sous Augusis, compla 
we disciples Labéon, écrivit divers traités (an. 


nerdus) sur le droft, et on sur les Refgions : beau- | nant; 


de ses décisions se retrouvent dans les Pandecies, 
em ent abordé phas, Dae D Frodue 
à . li se er 


ruse. Son style est moins mauvais que celui de La 


!. 1-C.). Sourarow, après trois jours de cor 
rh T= Macdonald 
rébe (171$ Join 1799), força 


et compte 110,000 hab. I est montaeux , contient 
beaucoup de mines el de earrières qu'on n'exploite 


pas. Peu d'indmeirie et de commeres. 
TREBONTANES CALLUS (C. Yiblu), empereur 


PROS LE) Be du peuple, 56 ans av. 












cours, 


$ 
HFÉHE 





TREN 


du roï, ft partie du comité de salut publie, fut on= 
voyé en mission dans la Gironde, rentra au comité 
après le 9 thermidor , fut un des plénipotantiaires 
aù congrès de Rastadt, devint membre du Diree- 
toire (1198), et après le 18 brumaire entra au con= 
sil d'état, où il prit partà larédaction du Codec{vil. 

TREISAM, riv. du grand-duché de Bade, sort des 
montagnes de la Forêt-Noire, reçoit la Gilotier, et 
tombe dans l'Els, à 7 kil. S. de Kenzingen ; cours, 


45 kil, — Elle donne son nom au cercle de Treisam- | Ji 


el-Wiesen, un des alx du grand-duché de Bade, dans 
l'angle S. O. Ch.-1., Fribourg-en-Brisgau. 

TRELON, ch.-1. de cant. (Nord), à 14 kil. 8, E. 

, montagne 


d'Avesnes ; 1,850 hab, 
‘TRELOVOUNO (mont), l'anc. A, 
de l'état de Grèce (Hellade orient.) , au S. E. d'A- 
{hènes. Miel exquis, célèbre dans l'antiquité. 
TREMBLADÉ (LA), pelit port du dép. de la Cha- 
rente-inf.), eh.-l, de canton, sur la Seudre, à 8 kil. 
de son embouchure, à 7 kil. S. O. de Marennes ; 
2,490 hab. Port, Eaux-de-vie, esprit-de-vin. Com- 
merce d'huîtres verles, etc. 
TREMBLAY (le P. Joseph p0). Voy. 208£P& (le P.). 
TREMBLEN Gb gants iuralite, n6 à Go= 
r) pat 
nève en 1700, mort en 1184, fit l'éducation des en- 
fants du comte de Bentinek, résident anglais à 
La Haye, puis fut atlaché comme 
comte hmond, visita avec lui l'Allemagn 
l'Italie, s0 Oxa enfin à Genève , et y mourut 
versellement vénéré. 1! était correspondant de l'Aca- 
démie des Sciences de Paris. On lui doit la connais- 
sance de l'histoire naturelle du polype à bras. On 
a do lui : Mémoire pour servir à l'histoire d'un genre 
de polypes d'eau douce à bras en forme de cornes, 
Leyde, 1744, In-4 ; Instructions d'un père à ses en= 
fans sur la religion naturelle et révélés, Genève, 
TLEMCEN. 


1779, 8 vol. in-8, ete. 

TREMECEN, ville d'Algérie. Voy. 

TRÉMITHONTE, Tremihus, ville de lo do Cy= 
pre est aul. mcosi 

TREMIT] (iles), Diomedeæ insuleæ, Îles de l'Adria= 

ue, sur la côie du roy. de Naples (Capitanate) ; 
elles sont au nombre de 5: San-Domenico ;eSan- 
Kicolos Caprars, Crelaccis ot la Vocshle. CAprier, 
lentisques, huile exquise. Bons ports. C'est dans une 
de ces fles que Tibère relégua Julie, pelite-flle 
d'Augusle quil mourut après 20 ans d'en. 

TREMOILLE (LA). Voy. LA TRÉMOILLE. 


ES 


était d'une aille, d'une force, d'une bravoure 
l'une férocilé extraordinaires, Î1 prit du service 
Russie (1738), puis en Autriche (1140), orga- 
nisa à ses frais un régiment de pandours qu'il 0f- 
frit à Marie-Thérèse; mais ayant , À la bulaille de 
Soraw, livrée contre Frédéric 11 (1145), négligé de 
eombaitre, afin de piller le camp, !l fut condamné 
à une fore amende et mis en prison; s'enfuit en 
Hollande, mais ayant élé découvert et reconduit À 
Vienne, il s'empoisonna (1149). Le baron de Trenck 
exerça, soit sur les villes ennemies, soil sur es s0l- 
dats de son régiment de pandours , des actes d'une 
eruaulé inoule. Ses Mémoires onl été publiés 
son cousin, Fréd. de Trenck, tal.eLfrane , Paris, 1788. 
TRENCE (Frédéric DE), n6 en 1126 à Konipbe , 
eowin du_ précédent, servit d'abord dans larmés 
prussienne. Doué de ous les avantages extérieurs, 
il fat aimé de la princesse Amélie, sœur de Frédé- 
rie IL; leur liaison ayant été découverte, le roi l'en- 
ferma dans une étroite prison (1745). ÎL parvint à 
s'évader, se réfugia à Moicou, où ile ft alwer d'une 
princeue ruse, puis à Vienne où il bérila de son 
cousin; mais élant venu pour affaires de famille à 











TRENCK (François, baron de), chef de 
26 en 1TI À Rogelo d'une riche famille 
nl 
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Dantsick (1753), Il tomba entre les mains de Frédé- 
rie, qui le retnt pendant dix was prisonnier à Mag- 


TREN 


debourg , et le traila avee la plus rérollants be 
manité. Îl vint en France au commencement de à 
révolution, et y périt sur l'échafaud (119), qi 
46 fût déclaré partisan du nouveau régime. | ae 
blié de nombreux écrits el des Mémoires ar se vi, 
ui offrent un vif intérêt, Îls ont été traduis de 
allemand en fr pee Letonrnenr, Pas 
TRENE où NÉ, ville du dép. de la Gr 
ronde, à 9 kil, S. E. de Bordeaux; 1,100 tab. 
TRENEUIL (io 1) pole Gégiaque, m1 
D osepli } , D 
Cahors en 1163, mort en 1818; remporta tros 
aux jeux floraux , fit l'éducation d'un enfant sh 
famille Cagtellane, suivit son élère en 
devint sous l'empire conservateur de la 
de l'Arsenal, On a de lui des pièces qu'il intlak: 
Elégies héroïques, où l'on trouve de nobles sal 
ments exprimés en beaux vers: ce sont : Le Tea- 
eaux de Saint-Denis (1806): l Orphelie da Taj 
Le Mariyre de Louis XVI; la Coptivié de Pe N. 
Le recueil de ses Œuvres a paru en 1815 el en IE. 
TRENT, ri. d'Angleterre, prend se sure di 
le comté de Stafford , coule au S., puis à l'E. a 
rose les comtés de Derby, de Nottingham, de Lit 
coln, etse joint à l'Ouse par la droite, sur l linis 
du comté d'York, pour former l'Humber. Gun, 
270 kil. Elle reçoit La Derwent, le Soar et le W 
ham, el alimente en partie Le canal dit Gres- Tran. 
TRENTCHIN (out de). Foy, mm 
TRENTE, Tridentem ou Tridentinen che la an- 
ciens, Trienfen allemand, Trento en ii, vi des 
États autrichiens, dans le Tyrol, eh. de erde, su 
l'Adige, à 163 kil. $. d'Innspruck ; 12,000kub. En 
ché. Quelques fortifications, Beaucoup de mais 
en marbre; cathédrale , église de Sainte-Mars-M 
Jeure, palais épiscopal, moulins à soie. ral 
fut, dit-on, fondée par Les Rasena ou Etraes pis 
appartint aux Gaulois Cénomans, aux Gala, ant 
Lombards, aux dues de Bavière , et devil ei 
ville libre et Impériale, Son évéehé fut quaqe 
temps fief immédiat de l'empire et eut la supriril 
territoriale, mal en 1363, l'évêque cie ce dr 
moyennant d'importants privilèges; l'évhebé & 
Trenfe fut alors compris dans le 
dans la monarchie autrichienne. 11 fut sécularisi 
180, fut réuni à la Bavière, puis entra du # 
dép. du Haut-Adige, dont Trente fut le chef-len 
Ceite ville est célèbre par le concile qui #7 lol dt 
1545 à 1563. Ce concile, le 19° et dernier des æ 
ciles œeuméniques , avait été provoqué par ls 
mandes des Protestants, qui toutefois récusèratse 
autorité, même avant sa réunion; il fut root à 
Dlnsieurs reprises par l'effet de contestations ame 
rues entre Charier-Qnint et le pape Ce eng 
nonça sur le sens de plusieurs dogmes del: 
Fnça l'enathème epplet les dissidents, et fl d'utls 
ments pour la réforme des ecclésiastiques $4 
décisions furent reçues en France sans difieall 
matière de foi; mais plusieurs articles relatif à à 
discipline furent repoussés par les parlements, PT 
conserver les page de l'Église gallicane. 
TRENTE (combal des), célèbre défi por en HS! 
par Jean, sire de Beaumanoir , au wii 
de Ploërmel. Trente Brelons et trente « 
vinrent aux mains au pied du chêne de MiVæ 
entre Josselin et Ploërmel. Huit Anglais forent ss 
et les autres se rendirent. Dans l'ardeur du 
Beaumanoir, épuisé de chaleur et de fligu, is 
sang qui coulait de ses blessures. . 
RENTE-ANS (Guerre de). On appele sisi 
latte des princes réormbs d'Allemagne aire Lx 
pereur et les princes catholiques, lutte qui durs 
nos (de 1618 1648), ol Ait par ssarer aux 











la liberté de conscience. Celle guerre se dirie et 1 
riodes distinctes : la 11°, ou péri ua 
3), comprend la lutte de Frédérie Ÿ, élecieur Pr 








TRET — 1793 —. TREV 
is, coatre l'empereur Ferdinand Il, dont il était | à 23 kil. S. E. d'Alx; 3,010 hab. Eau-de-vie. 
spé r. La défaite de Prague (1620) autant AABVE DE BnéU où PAIX DE DIEU, suspension 


ces de Frédérie.—La 2*, ou période danoi 


éraux de l'emj 

Tilly à LENS 

à ugner la paix hui 

ele #00 période subdoise 
ée par ‘les 


rent le roi de Danemark 
ae de a 
1 ro de Suède, Guslare = Adol Te pres Det bat 
sinpériaux à Lelpsik. sutsen ; mals IL est 
4 à cette dernière betal fes Dan a 4 période, 

(1635-48), la politique de Ri 


‘ française 

ins qu coarat le Prélatan sr abs | 
maison d'Autriche, et les victoires 

“ass, de Condé ei de Paranne décent onâa 
empereur Ferdinand 111 à signer Îe traité de West- 
lie (1648); ce tralté mit Sn À La guerre et fixa l'état 
Alique ot religieux de l'Europe. Seller à donné 


de Trente. 
RENTETYRANÉ, so Éd tente magistrats 
2e Lndre at les Lacédémoniens impoebrent aux 


NT 

SEL oRne LE DE 
ur 

4 8 mois après par Thraybale. n nomme aussi 

vene-Tyrens les nombreux qui se révol- 


rent sous Valérien, Gallien, Claude, Aurélien, de | El 


8 2210, et prirent la à tais furent s Au- 
He ducs, pe pus les 2 Pour, 
Héreomen, Zénoble, 








Dalawere, LAS LIL NE, de 

000 hab, Hôtel du gouvernement, 

sl: 2 tanques, académie. En 1716 Washing= 
ière une partie de l'arméo anglaise. 

, ville des Etals autrichiens 


Hongrie), eh. 
10$ .N. E. de Presbourg : 2,800 bab. Coll 
dard, rentin, situé dans 
erce en deçà du Danube , entre les comtés d'Ar- 
à, de Thuroos , de Neltra, et la Morarie, à 130 
AL ur 46, et 205,000 bab. 
TREPORT (ur), Ülerior portus, v. et port du dép. |. 
el Seine-Infér. sur la Manche, à l'embouchure | pous 
fe Bale, à 28 LIL. N_E: de Dieppe, à 4 KL N. 
tes 2419h. Por sé par pen: 
en! id eue Un 
amer, Je importante, mais los incarsipus des | tnetlon 
gl ot Les guerre religieuse nt fl décholr. 
seabel DE LATERGRE, comte de), lit- 
fur d milalre, Dé en 170, mori en 














ul. I fut de l'académie de Nancy, 
adéie françalse. 11 avait dater À 


HE TA 


une collection complète 
en langue romane, et 


Rte Re 





ent, né en 


eresque, de Een 1800. 
ch.-1. de canton (Bouches-du-Rbône) 


6 | 1814, Trèves fat donnée à la Prusse, — 


oise | d'armes que l'Eglise parvint à établir au commen 

cement du ui cle, pandat les guerres priréer 
mo . Foy. GUERRES PRIVÉES, 

une des principales villes des 

au au N., est auj. rent, file du royaume 


de Naples (Sannio) : 3. 
TÉVEN où PALVIRL, peu peuple de la Gaule, d'o- 
rigne SR. de Meme babltalt dans la ique 1°, 


, et avalt pour cb.-L. Tre- 
ir 


Deer (au. rèves). 

Treuiri, où Auguaia Trevero- 

el mer Va coma ve de Drame Rhénanie, 
de régonce. sur in Moselle, à 378 KI. N. &. 
de de Pad. 8 610 M 8. 0. de Berlin; 17.600 
hab, Evéché, cathéd. (où lon garde la Robe de 

J.-C.), ancien palais de l'électeur. Gymnase , cabinet 
d'ioire na parle, d'antiquités et de médailles. 
Société économique, soclété des Recherches utiles, rl 
che bibliothèque. Draps, bas, sucre de betterave, 
Commerce de vin et bois. — Trèves élait sous les 
Romains eapit. de la Belgique 1r° ;aux 1v° et v° à 
Prise | cle. ol Le Tai de a pro"ine de Gaule ei deLont le 
diocise des Gaules. Plusieurs empereurs y frent 
leurrésidence. Trèvesaraltalors une fabrig. d'armes, 
un arsenal, un hôtel des monnales, ete. et passait 
pour la Rome des Ganles. Les Barbares lasaccagèrent 
au moins cinq fois depuis la mort de Valentinien 1. 
le pas ensull aux Francs et 1 parle de l'Aus- 
trasie, de l'empire de Lothaire 1, du roy. de Lotha- 
ringie de Lothaire 11, et en 810 fut comprise dans 
le repaume de ie. Trèves devint plus tard 
ville ie mais dès 1686 elle fut soumise à la 
domination de l'archevéque-élecleur de Trèves. Son 
université, érigée en 1472, n'eut jamais une très 
rères à élé souvent prise et occupée 
Écar ein en 1681, 1703, 1705, 1134, et 
Palin en 1704, époque à laquelle la vie füt réunie à 
la France; on en fi le ch.-l. du dép. de de Serre En 
de frères, une des eng diriions de La province 
Pru, à pour bornes 5.0.1 France, 
a l'O, le de Luxer , au NE: 
brio Galet 4 LE ur 80: 0,000 hab: 
rakres (HLEGTOAT nn). L'éflo de Trèvos passe 
la plus ancienne lemagne. On ne sait 
l'évêché devint archevéché, mais 11 l'était 
avant le wini® siècle. Cet archevéché acquit 
Insensibloment la supériorité territoriale après l'ex- 

de la maison de Saxe, et son titul 
Hnit archéhamceler de Empire dans Le Gaues Àt 
compté dès le commencement par les sept leo 
teurs auxquels était confié le choix de l'empereur. 
Ses domaines étaient compris dans le cercle 

Rhin et aalent pour Borne le duché de Lure 
8., Cologne au 





















das le 
ar 
Re ds cles Rd du 
AL TREVIERES _ eh.-1. de canton on (Ealradou), à 


Pal An roy, Lombard ait 
in 19 en, à 
MT reume : 4,260 bab.Chem. de fer 


TREVIGNO,. Nue 'Hlyrie. Foy. ROVIGNO. 
TRÉVI: E (Marche). une des provinces de l'E- 

tt Den en Terre-Ferme, à l'O. de l'aile etau 

$. du Tyrol, se compouit de patre teriol 

varie Trérisn, Le Feltrin, 

rin. Elle répond à peu 

vise du roy. pod pq à 





TRIA 
TREVISANT (Fr), palatre, né à 
en 1656, mort en 146, 


commands pl 


Son chef-d'œuvre est un Crucifemeni de 
sion. On a de ses tableaux eme, à or Bome. 
q voit de lu au Louvre couvrant d' 
table montrant à sa mère une 

Main co 


toajours à Venise, y devint an des premiers artistes 


de EX goals, et fut sans rival dans le portrait. 
TREVISE, Trevigi en Italien, Tarvisium en latin, 


ville des Etats autrichiens, dans le-roy. Lombard Feu 


Vénitien, eh.-. de délégation, mr le Se, à 30 AL 
N. O. de Venise; 12,800 bab, Es ue 
Beaucoup d'églises et de couvents, plusieurs boeux 
bôtels , Académie des Perseveranti et des 
Sollecisi. Toiles, ustansiles métalliques, coutellerie, 
soieries, tiseus divers. Trévise à vu nafira Tofila, roi 

des Golhs, etle pape Benolt XI. Cette ville est très an 
sienne: c' s'éait né rie munielpale sous Les Roaaias; 


t de bonse beure. Aux zui | 


arars ef gal Sab, [tune en 


et xive slèales, elle fut Pre par 
int ensuite. aux maisons de C 
in 1388, elle se soumit à Vas, dont elle a dej 
suivi le sort. Prise par les Français en 1797, 
née à l'Autriche en De Jointe"au royaume d'la 
Le en 1805, elle jui 9 ane tous l'Émpire chien 
du dép. du me ere tion de HE 
entre celles d' icence à l'O., de 
Venbe el de Palous a 8., de Bellune. au N. 
iron 3,000 il. carrés et 250,000 hab. C'est une 
vaste plaine, très fertile, où le elimat est très doux. 
VISE (MARCHE de), Voy. TRÉVISANE (MARCHE). 
TREVISE (nonrien, duc de). Foy, nor 
TRÉVOUX , Trivulium, a Te, 
ch.-1. d'arr. (Alo), sur rt Sabne, à 52 il. S. 0. de 
Bourg; 2,650. Blte en amphithéâtre, Ruines d’un 
vieux château; beau pont (achevéen 1850), qual de: 
Saône, anc: palais du gouvernement, ane, hôtel de 
la monnaie. ge établimenaent Pour l'afinage, le | corps. 
urage et le le l'or el de l'argent. x 
existait du temps des Romains, et tirafl son nom 
de rois routes Gal d s'y craltaient; l'empereur Sérère 
battit Albinus dans ses environs (198). Trévoux 
devint plus lard la capitale de la principauté de 
Dombes, qui, après avoir fait partie du 
Bourgogne , s'en délacha dès l'an 1032, CLS forms 
une pelits souveraineté Andépedants que pond 
rent successivement les sires SUR les: be 1e 


de Thoires, et enfin 
de Bourbon T'asant achele en 1402 du 2 du dernier aire 
Fire). François | ineitun en 1526 un parle- 


‘Trévoux. — Louls-Aug, de Bourbon, prince 
ä D Done, établit à Trévoux en 1695 une impri- 
morle importante. Peu après, les Jésuites ÿ pu 
bllèretyaves l'aide de ce prince, ua journal Le 
raire célèbre coneu sous 

pes rédasigurs les PP. Le Taïler, Buîer, Tour “Four 
nomine . Du Coran, Cairon, 

Berthier}; ils y donnèrent ausii une promis 


Trévouz, qui commenga en 1701 (ones pe 
1 
da Ferslière Gnaue sou le nou do Dictaners de 

















Trésous, 1704.8 vol no. Lara 7e (Trévous, 
pe ljon-sar-Chalaroane,&t-Trivier,Cha 
ot Mieximienx. Mons), 11 cor. 76,000 D. 
.Damala,v.d'Argoldeprès 

dde Re Pilihée, eLeù péril Hippolyta. 
TRJAD! a Turquie d'Europe. soPuta. 


Ve 
TRIANON (en à eur), Vop, VERSAILLES. 
TRIARIUS, lieutenant de Luoullus en Asie, fut 

chargé, en l'abaencs de ce général, de la conduite 

de la guerre contre Mithridaie, qui le balut l'an 67 


— 1794 — 


Capo-d'tria 
fut élève du-Zanchi. Clé 
ment XI lui confia la décoration d'une partis de la 
coupole da dôme d'Urbin. Pierre-le-Grand lui 

tableaux et les paya riche- | 
ment. D Im bal adinlrablement touies es manières 
te dimen= 


l'Enfant Vérns darae eus aan ver veu 


. de | térêts des 


pav, J..C. I fut.taé pendent le geure cris, œ 
combatiant contre 
TRIAUCOURT, eb.-. de cent. (Meuse) A2 
N. 0. de Bar-le-Duos 900 h.PatriadeN. É: Lemaire, 
TRIBALLES, 


Tribal, peuple de la Th 

entr. entre le mont Héœus ef le Dancbe, M me 

de Macéioine. Peu agris 

D av. 0) mdr cu 
Indépendance. 


Philippe II, roi 
depui 





EX s» ? ieuveralt de nécommire et d'ummel, 


| 
ji 





AT, 
constitution ds l'an vit (1799) ‘dhouter bei 
Résa da Lam ester 
euter les lois eontradiciairementaves! à 
Pret Corps légiiauif, jai seulavait sien 
a ‘abosd de 100 
de- pa as DA, 


all à 60 membres en 1802 
ÉS en 1807. IL slégeait au 
qu avait d'abord montré qe me 

le premier à proposer l 

een impérial. Les ns recevalont un 

irallement de 15.000 fr, réduit dep. à 18 L paru. 
TRIBUNS DU PEUPLE, Tribumi plebis, mag 

trats plébéiens à 
contre les 


Utués l'an 493 av. J.-C, 
plébélens (au mont Sacré). Il n'eurent d'abord qu 
le privilége de l'inviolablité et le droit d'opar 
leur ve à tout acte qui leur semblait Inique ouf 
peste: mais par salle, Us étendirent immenséaat 
leurs attributions, convoquèrent à volonté le 
semblées par tribus , y firent rendre des loi dla 
plébiscites , qui, en 448 av. 1.-C., devinreoi b- 
galoires pour, los patricens, arrsébèrant set 
vement à l'aristocratie les mariages mises, le 

de | cemion à toutes les charges, et excitèrent de per 
gétuelles élios, surtout en pro ds ls 
Ses mes, aie). D ren in 

AATU ete-). 
sous Marius, mais S5lia rain Jeur paroi œ ie 
ar a fucalié législative, et Le devis de Le 
ranguer le rendit. uee perde 
dÉuranteit Toar. LC. Enln Ociare, mr 
gl république, pr pour a fu a pce ds 

tienne, qui rviolable: depais 
cet Poimance rela Onde ave Le ponra Lee 
gril Le nombre des tirs rar: 1 07 où où 
l'ahord que deux ; on parta emails Leur pombre à 
dx. — Ên 1347, Rienx, qui venait de réublr le 
république à Rome, prit detre de ares de Loue. 
TAIBUNS ULITAIRES, militun conselari pe 


li 








8 
s 
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dl 
ï 
il 
d 
i 
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p 
1 
} 
k 
Î 


hi 


Ë 
È 
3 
ë 
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Caro, qui voulait le partage” da 
qui w le 
tre los doux ordre. La sénat éladé cette 
substituant au consulat le 

fat partsgé. La période des tribuns 
en tout de 78 ans; 


le 


ml 


akernativement 


A sy tnt din 
autres celle où fut 
TRIBUS, nom donné ches les es Grecs 
et les Romains à de divisions du peuple. 
Les lereflites fé 12 tribus, dont 10 lssues 
ds dia des fs de Jacob (Voy. 11008); les 2 dernières 


J 
Mme. Les done de Lér L2 a de Jazob 
Pégurts Geo toutes los aobe tribus.” 

La Libémiens eurent orgairement 4 tribus dont 
Je em market. où qui fnireat par s'appeler 
Hopäies (hourmes ” (laboureu: ü 
Bgicores (chevriers, artisans) : , 
1 on at, ai Ro sonde ABlioehice! 

ide, Aeumantide, 


F 
f 
Ë 
HE 

3 
ï 

Ë 


ancrenn 
aumi été divisées en 
le ces divisions en 





mie. Le livah de Triela embrasse presque toute 
l'ancienne Thematie, — Un autre Tricala est dans 
, de Corinthe; 2,000 hab. 
CAES Me 
peau ARUM , viile Era 
ire y remporta sur 
Jandales, en 534, une vict. décisive. 





TRICORII, peuple de la Gaule Narbonaise 2°, arait 
pour ch.-l. Vapincum (auj. Gap). 
Mondes RO Drap (At eo ur les Lange 
ontdidier: 1 4004 res 
TRICOT (Lau: Genslon à Paris» 
né vers 1120, mort.en 1118, est guleur d'une Nou- 
10-12, ouvrages ont été 
et de latin. 


pré- | velle Méthode, 1164, In-12, et d'un Rudiment, 1168, 
longtemps 


TRIE-LE-CHATEAU,. bourg du dép. de l'Oise, à 
8 kil. N. E. de Gisors. Belle ge vieux château 






TRIESTE, Tergeste, 

(uiyrie), eh. du gonv. 
le même note, à 440 kil. 
20° long, E., 46° 45 lat. 
Port vaste et sûr, môle. 


devenue importante qu'au xvut® siècle; CI 
a déclara ville libre ; Marte-Thérèse en ft un port 
franc (1160). De 6,000 âmes qu'elle avait alors, sa 
population s'est élevée à 82,000 Ames, el elle est en 
core en Les Frangael'nt occupée en 1797 
et 1805. — Le gouv. de Trieste, silué entre le roy. 
Lombard-Vénttien, le gour. de Laybaah, la Croatis 
et la mer Adriatique, est formé des anciennes 
jinces de Prioul e d'istes 1 a 185 KA. du San 
., sur 40 de moyenne largeur; 425, 
apart slaves). Division, 2 cercles : Gorits et Pen 
Fois le territoire de Trieste). Montagnes, sal. peu 
ertile; fer, cuivre, sel : marais sur quelques points, 
Les fles d'Osero, Cherso, Veglis, sont dans co 
vernement. — On nomme golfe de Trieste celul des 
deux enfoncements du golfe de Venise qui est à l'O. 
de l'Istrte. H est assez petit et sans Les re 
TRIÉTÉRIDES, fêtes de Bacchus qui se oélé- 
braient ions les & ans on Béotle et en Thrace. 
TRIGAULT (Nicolas), missionnaire Jésulle, né à 
Douay en 1517, mort en 1628. partit de Lisbonne 
en 1607, et ft deux voyages différents dans l'empire 
uz 
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TRIO 


Qc: 1 a lim; De Christina expediione apud 
Simas ex Mauhæœi Riccil commeniarils, Augbourg, 
FO fade De Chrilons apud Japonicos trium- 
his, Manich, 1623; sinensis descriptio ; un 
ictiomnaire QE Leyde, 1639, in-24, ete 
TRIMMER glaise, née 
publié dirers 
pour l'éducation de l'enfance (Hisioire 
ss Histoires fabuleuses, Histoire d'Angleterre, 
FEconomie de là Charité, etc.), et à contribué 
établir les écoles du dimanche pour les jeunes flles. 
TRIMOUILLE (LA). Voy. LA TRÉMOILLE. 
TRIMOURTI, la trinité indienne, est, suivant les 
Yédas, sortie du sela de Brahm; elle se compose de 
pan (eateun) Vichnou (conservateur), et Siva 
ATRINACRIE, nom donné à la Sie, à euuse des 
ap (ic are par lesquels elle se termine. 
rNAVELET (Victor), célèbre médecin, n6 à 
Venise en 1496, mort en 1568, oblint un grand | de 
succès dans l'enselgaement, ramena ses contempo- 
ralns à l'étude des médecins grecs, alla traiter les 
habitants de l'île Murano (près de Venisc) que dést- 
malt une maladie épidémique, et mourut profeseur 
de médecine à l'université de Padoue. Outre une 
foule d'édit. grecques (de Themistius, 1634 , du Com- 
mentaire dé Jean-le-Grammairien sur Arisioie, 1536 
36. 4 vol. In-fol., ete.), on & de luides Œuvres médi- 
ar {e a lun). jou, 1586 et 92, 2 vol. In-fol. 
É. Voy. TRINQUEMALE. 
TRINIDAD, à. riv. du Texas, tombe dans la 
bale de Galreslon (partie du ge du Meiqu 


æ 





Jpswieh en ET more) x EI 







par 98° 15° long. O., 82° 45' lat. N. Cout 
"a rrpar (A ns aie de-lie de Gabe, p 
ë $.. à 50 KI. : 
Ville très prie par Velasques, 15 


TRINITAIRES. Vo Vo. MATAURINS. 
TRINITÉ, fête de l'Eglise catholique; instituée 
au xive ile en l'honneur de la sainte Trinité; 





elle se cél Pa : manche qui suit la Pentecôte. 
TRINIT frérie de la). Voy. ORATOIRE. 
TRINITE (La), eh 


.-l. de cant. (Morbihan), à 24 
il, N. 0. de Ploermel : 900 hab. 

rRiRITÉ (LA), ville de la Martinique, ch.-L. d'arr., 
au fond de la baie de la Trinité, à 40 kil, N. du 





Port-Royal; 3,000 hab. Ville commerçants. 
iTé (ile de La), la principale et ja plus | Farc 
mérid. des_Antilles anglaises. 12 





63: 
Jong. O., 10° 3-10e 51° lat. Ne vire das lem 
bouchure de l'Orénoque : 80 Lil. sur 62: 39,000 
h.; ch..l., Spanishtown. Végétation luxuriante, Lac 
debitume, sources denaphte. Situat. fav pourle 
commerce avec la Terre-Ferme. — Découverte 











Colomb en 1498; occu are D. 
les An; (1595 les 1876) 
Ps ahandéontel omUpl do noure 0 LU 
par les Anglais qui l'ont gardée. — Voy. TRINIDAD. 
“THINO, ville forte des États sardes 
“rats NES eupie do a 
uple de €, au 
RE TP 
TRINQUEMALE ou TRINCOMALI 


+ la Spal 
de Plolémée® ville et port de l'ile de Ceylan, sur 
une pete presqu'ie de la eôle N. E, à 188 ki. 
N. E. de Candy, par 8° 3° lat. N. Le É long, Ë 
grande ville, mais pe peuplée. Le port de Trin- 
quemale est'le seul de celte partie de l'Inde qui 
Gffre un abri aûr pendant les mousons, — Sie- 
eesivement aux Portugais, aux Hollandais, au 
Anglais, aux Fi ren la prit en 1182), jee 
v. Appart. définitivement aux Anglais depuls 11 
TRIOCALA, ville de Sicile, anf CALATS aeLLOT 
TRIOMPHE, Triumphus, cérémonie romaine. Le | 
gel vainqueur honoré du triomphe rentralt à | 
me sur un char, eouronné de lauriers, précédé du 
bull et des caplifs qu'il avait faits dans la cam- ! 
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Een En ES ma 


x |tinien). Les Arabes s'en emparèrent rers 610. 


TRIP 


saivi de son armée et 


des a 
Pafeurs et de Lous ceux a voulalen prendre pat 
à la pompe 


pe triomphale. Laïoui 
Cite, A Te iomphalaus aeral dau ue 


ds couronnalt de lauriers La siatue de 
pie triomphe fut inslitué par Boœulu. 
premières cérémonies de ée genre furent trs 
bles. À mesureque Rome devint 
res pas magnifiques. Sous l'empire, ls 
6 aux empereurs et aux princes de la 
ispéraes 1e politique des souverains 
par le don de la robe et de La euros 
om 


it 
phaux. On ne décernait 

avaient remporté de 
conquêtes. Pour les 


PHYLIE, mérid. di 
jee Selléis au N. et Néda aus. 
qu'elle était habitée par trois tribus dislineles. 

TRI TRIPIER Cd eenPid. rot re, 
né à Autun en 1765, mort en 184 Lo bed 
heure au barreau de Paris, se Eure 


pendant L Terreur eriat en France 

midor, remplit d' fonctions mt à 
l'accusatenr publie 8 et d'amemeur au j “Es 
mas ryprt Las fonts arc do 


Ce fut lui qui qui détenait Laralote à en Étiars cu 
barreau en 1825 pour se livrer à la conrlubn, 
Su en 1828 bâloualer de l'ordre, devil pa 
conseiller à la cour roy: conseiller 
cour de cassation {1831). 11 y Es see 
Chambee des Députés a 1816 et 1822; fa 
À la pairie en 1832. Tripler brillait su 
force de la logique et Tu eonnaimanee Fois 1 
aroai 1 Us une datetaue dévametst 
avocals 1 une que 
nements, mals irréalstible : il St école. 
TRIPOLI ( pence de), 
rbaresques, s'étend de 1 
21e à 39 lab Ne le 
'Egyple à l'E, l'éli de 
Fexzan et les Tousriks au S. : 100 
Don aa S.: 1 
t., Tripoll. Division, 3 prov. 
pe peu élevées, Lie 
Darup, de Haine arides et ablonnensat- 
chaleur. Dailcs magnifiques et autres Dean {roi 
vins, olives, safran, coton, renommée, G- 
roube, esob, ele: Chevaux et mulet rigon 
Hyènes, chakals, lions ; graïs d'or dans les 
soufre, gypse, pierres à bâtir. Tapis fort San, 
camelots, jarres de terre, huile de castor. Le gen. 
est despolique, héréditaire ; le chef, nommé pacs, 
reçoit l'investilure de la Porte, dont 11 est censé dé- 


Arabes où Tara 
(presque tous mahométams), les autres nègre, jui, 
G où renégats. Les opélang 1e à les lettres y sou! trs 
spendant rare E Etre 
ur Le plus pur qui se parle dans data 
RL ren Mgr ie 
lit Tripoliaine les anciens, 

nn Carthage el Cyrène, pas 84 parte del 
frique romaine se Ton d'Afrique sous on a 
Las Vandales Ie posédèrent ensuite (près 439) 
834, elle relomba au pouvoir des Grecs (ous Ju 








H CE 


il 


ce que Ton appel 


iigues 
t le triomphe qu'à œux 
Es RErE 








HE 


ire 


[LA 


peu connues ; 


En ensuite successivement aux Aglabiles, 
iriles, aux Fatiantes, etc. Chari 

la régence, et l'abandouna aux chevaliers sde 
mals Sinan et a Leur reprirent et A 
une province de l'empire ottoman sous Solisin 
SD. E En 1714, Hamet-Bey, dit Le Grand. FA 
!pacha, secoua le joug de Îa Porte, et rendit à 





NÉE 





TRIS — 1797 — TRAIT 
ga héréditaire dans an famil qu 'e onjours | proc à soutenir, polmmant aire on de qu 
msalenue au ponvolr. In à rat qu d'un premier 1h. Ses principaux ouvrages 
‘que des révolutions de palais et de "Le sont l'ai déleré des Got, poûne, La tragédie de 
A a a eee 
g s'est reconnu vamal de la Poris en 1836. | compies on 172, 2 
rio, jadis Œa, ville d'Afrique, eapitale de La | petit 1n-fol. On ne Les Lt plus guêre, et Triin n'est 








rue dan ap 10e 81° | bien son que se sueur de À prendre (rex 
LE. . de Tunis, Si comme ayant 6 de premiers 
mr E. d'Alger: tt, mais | employer les versi scioli, où vers non rinté. La So= 
sr. Châleen, es sales; | phonisbe à été plusieurs fois traduite en françaiss 
De de pen 2, 1e Dar | PISTAR (uno) erhnteur or 

, qu uno), tre 
veuf. Ruines arc de iriomphe. “Commerce | royages à la che A Afrique, Jo (40, HP 46.4 rs 
ames actif (on exporte séné, garan couvrit le cap Blanc dans le premier, ramena des 
El «t ee au ae & ‘or, entr Or de or eme] et Le troisième, 

+: on im les, lot au Iran quatrième, mais péril 

wieries, liqueurs, fer, quincnilerte Poudre ue. F0 par Les nègres à coups ‘äe échos. 
bois de construction. jardins. TRISTAN D'ACUNHA, DA! portugais. F. ACUNHA. 
Pa Ont Elle doit son no À lance aires FuSTAN L'EmuTE (LOU), AK Le prévés Triian, né 


& 


ile Tripoli ,alnal nommée de ce 
Avis prinlpale: Sal Sabraia, Œa, 

TuPOLI, Tripolis des anciens, Trablos het Tures, 
vie a port à rare uie d'Asie (Syrie), ch.-l. du 


Es doon-de Bron renfermait 
“pi 


ue af long, Ê 24e 28° 
À188 ÊILN- 0. de Dem 15000 
dont 7.000 Grees cathol. ire d'  partbut! 
Belle ville ; belle mosquée (jadis és sn), 
ue, bazar, fontaines nombreuses, Beaux 





rfout entre la ville et la mer, Rade 

Gisut Insalubre. Commerce aelif. Tripoli fut 

ep les Croisés en 1109 {elle possédait alors 
mnebbl qu athée). Erig. en comté p 
est entre ceux 


latbrtle) onrhaym. de 
‘Alep au N. et 
d'une Sr el Médtareanée à 10. + 220 LIL du 
$.an N., sur 116: 315,000 hab. ontagnes Liban 
et An-Liban) ; nombreux cours d'eai e fer- 
tilité. Commerce ames actif. Populatice! très mêlée 
(Arabes, Grecs, Turcs, Druxes, Maronites, Armé- 
EE. Moutoualis). — L'ancienne Tripolis était 
et tirait son nom de ce qu'elle était 
ee de EM quartiers qui étaient trois villes 

distinctes, bâties l'une par les 
les Sidoniens, et la troisième Aradiens. 
TRIPOLIS, nom de plusieurs villes ou contrées an- 
ciennes : en Syrie, auf. Tripoli ou Trablor:en Atri| T1 
que, là même que Lepfis-la-Grande, auj. Lebedah, 
eapit. du pays appelé Tripolis ou Tripolitana regio 
qe régence de Tripoli); — 7 dans Pont, 
Ï:—en Laconie, auj. Tripolitza. 
sale nom d'une riv. de Syrie, 
FAR, Tu ie de 
TOUT ripolis, ville 

bo À lol € 30 lat. N.; 


read) , pee 

are Sanqués à  Seuione. petit port. 
SD omente parse que les habitants des rois 
villes de Mantinée, Pallantium et Tégée se réuni- 
rent pour la bâtir; caritale de la Morée son les 
Turcs; ravagée Skipétars en 1779, presque 


détruite vendant la mere de l'indépendance. 
TRIPTOLEME, fils de Célée, roi d'Eler 





Hs 





, l'autre par 





. Tire- 
is était 
Le Farchoute | 
n Afrique). 








courut la terre avec ee se, Baron en Atique, TP. 
tolème ensalgna l ure à ses conelioyens, et 

astitua les mystères d'Eleusis. 11 avait un tomple 
À Athènes. — Quelques anciens ont fl da Triplo- 


RMC ERE Vo ares ot ru 
TRISPARADIS où FRIPARADISUS, v. de Calé- 
, st Le Lien où s8 A4 entre les généraux d'Alezan- 
EE 
, poëte italien, 
mort en 1860, fut Léon X de 
à Veni anemark, en 


chargé 
Ales Pan am dela faveur de Clément VII, 
mais out dans sa rieilleue 


AUX de Grèce | de 


lus ea 
Médlierranée, par 10° 
655 kil gédie 
la 
mosq 
ce, soude, peaux 
Ux 
fai 
000 Bab. 
le peu 


do graves ef ralgeux | quelques Deux, où eropalt à la 


enFlandreun commencement du xve siècle, combalit 
contre les Anglais sus Charles VIL. Danois le crée 
chevalier (1461) sur la brèche de Fronsac, où il avait 
preuve d'une rars bravoure, Louls XI l'attacha 
à sa personne comme grand-prévôl. 11 devint l'exé- 
cuteur des ve de cs prince, qui l'appelait 
s0n compère, el qui vivait avec lul dans une intime 
famillarité. li mourut fort Agé et lalmant de grands 
biens à son fils Pierre Tristan l'Eraite, 
TRISTAN L'ERMITE (Pierre), pole, né au château de 
soutien (Mare) où 1801 geatifhomme de Cestons 
due d'Orléans, 2 rantat de scendre du compère 
succès au théâtre ct 
fi Rates de L fu ae Françalse. On a de li : 
Le Paye disgracié, 16 roman ; des odes et des 
fers der 4 eujeu do dévotion. dev Wap (fee 
riamne, Penthés, la Mort de que, ele.), qu sont 
au, oûblies : ss contemporains ni pour- 











tant à Corneille. Il menait une vie 
TRISTE }, dans la mer des Anilles sur la 
D ex de Puerlo-Cabello, par 





de anglaise (Ma- 
À 00 de Had 
ilale d'une principauté. 
IELM (1.1, ebroniqueur et 
gen néon 1407 à Frilabcin (aux env. de 





thécie 
Trèves), mort en 1516, fut élu chef de l'abbaye de 


à 22 ans, tenta de réformer ses moines, 
ma cel parmi qu d des mécontentements et une 

renonça à cette een 160, 8 fus 
abbé de Saint-Jacques À Wurtibourg. On à 


d in, 113 
ail, 16 sa re 4 
mil, 


reganogrüphia, 1531 ur. mis 
PER Sarant pour sn Lerps fut ace. 
phil, préc L ie fe à Ron 
tane et d'i Le, le leur ‘une 
coque recourbée qui lui sert de trompette. On Le 

représente avec un buste et une tête d'homme, mals : 
Îe bas du corps se terminant an forme do poisson. 
Sourent 11 en sulri dans troupe de Trou, ses 
frèrès où — Dans les traditions les 
ville pen ME A de l'Océan où de N 

N (lac de), Tritonds Lacus, auj. Farooun où 

EE Loue ne Ridque ropre, au S., lé par 
un ga à un autre a di fe LiLyqne (Libya a pal). 
On éroyalt que Minerte élit nés 
1à ses noms de 
FRTOPATORS, de Fe analogues aux 
Cabires, étaient au nombre EURE n le s 
le plug souvent Zagrée, ulée, Diongse (ou 
Fat); Us élalent frères à les deux premient 
tuèrent le plus jeune (Di 
un trait essentiel du culte 


som 
tuila 
Saint-G: 


Ce 


yats, on. 

Î%e fin de la bi romaine : le ler entre 
Pompe, Cent at Camus (80 av. JÉ); le son 
eatre Ostave, Antoine et Lépide (42 ar. 1.-C.); ces 
derniers seuls se firent wffciellement reconnaître 
somme Lamine, — Sn Frence, sous Charles IX, on 
donna le nom de Triemvirat à La ligue que formèrent 
l'an 1691 le due de Gaue Je conn le de Montmo- 
sai le 


qui étaient 
+ 19 les rixmoirs monéiaires, 
fahrlention den monnaie; 3° los Era 
mummulaires, inspecteurs ou esayeurs de la mon- 
nale ; Blog trhpmvirs capliauz, ds la 
des prisonniers et de l'exécution des coupables ; 4° les 
triwmvirs pour colonies, commissaires chargés tem- 
Ararement de diriger 'éablieement des colonies 
les trimmvirs 
repas 


‘de préeider ant 


7 us où conne uriont sos ce 
mom de triunrvirs des personnages politiques qui 
2 dominer, Foy. TRITEVRAT. 

TRIVANDERAM , ville de linde médiale, sr 


FVIUM, Privise, v. de l'Itallo anc., anj. dans 
. de Ni Principauté Ultér.). Une des villes 
brins DV. de Genis. Voy,rebvonte 





LOGEN, è 

cheft-lieux des Rhodes €: 

E. de 5 2,600 hab. Le ville 

bâtie. Eaox culfurouse, ulvrentes ei shuisemn. 

TROGLODYTES, peuple ‘fabuleux 4e l'ique 

rientale.On le plaalt dans vu pays appo de lu 
‘ 





nom Troglodytique, da qe 
Arabique et répond Fa che dam feu 
disaient que les habitaient dans des we 
terrains: c'est ce que signifie leur pem en re fe 
trôglos, trou). L est que ke étoismus 
la 1008 se soient en uffot creusé des domare 
nalrane jour aux ardours de din. 
TROGUE-POMPÉE, Tv. 

IE, Troja(ruines déc. en 1811 Boumer Bach, 
capit, de la Trosde et de tout 16 roy. de Troie, mr 
le revers . de TK Ld 


EH 


hs “x (we 
(St av. JC.) mit À mures 
le trône le Ce 


LE 
+ 


if 


d 
L 


A 
28 
Êe 
il 
ce 
et 
hi 





défendit fort mal Capone contre Charles VIII (1494), | ment ax ui la ds LEA 
= L dde lors aux Français, out ane Gi 1. or H ir de Pr 
Pas Jde sous Qu daehé de lan par Eraahèee 
Louis XIE (1499), et en fat nommé gouverneur; chère 
mals 1! exdlta un mécontentement général par ses | érénem 5 cet dé 
aruaatée, et se 9 chamer de Milan par le peuple bérciqon a 
révoité: 11 se maintint pourtant dans le duché, ds dla 
S'emspara de Ladovic ainsi que de son neveu J. Geléas- AGREE, 
Man, et reponses los Saises (1501-09) ; 11 eut part pour souveniss : 
À La guerre de la Hgus de Cambray, mais Anit par He 
perdre le Milanals ŒEA À contribua depuis à la me 
Yictoire de (1615), échons devant Bres- El 
ci et coma -dès lors de paraître à l'armée. Au170 
raveLa (Théod.}, neveu du précédent, ent Eds 
part à la guerre de eous Leuls XII, aux be- 
tailles d'Agnadel, de 6, commanda l'armée | dre-le-Grand à peu de distance dos ruines de le 
vénitienne tant qu'elle f{ cnse communs avec la érécié me 
France, la quitta ensuite, servit 1, Au qe ga È ile da 
verneur du Milanais (1515), ete., devint x Halle, le. 
de France (1824) et gouverneur de Gênes, mais ee Los Datins 
vit ravir œite ville par Doria : 11 mourut eu 1531. | avaient arrêté quo tant qu'il vivrait Trois se peur- 
TROADE, Tros, pouite contrée d'Asle-M ral re pris; pendant 1 on térnéciremen 
cute l'Helepont, La mer Egée ot l'a, — On quer Achille, et fut tué par le béron. 
gelanéfos sa nom à tout roy. de Troie ; il faut |” TROIS CHAPITRES (Aflaire des). On appelait ls 
y Jotnüre : , d , Trois Chapitres trois onv Yon 
h ha , le pays des et les | Théodore de Mopeueste, ! de ,h 
pays frontières de la et de la Cilicie; 2° les | trolsième d’Ibas, qui étaient plus ou moins emgrebà 
peuples alliés ou rs: Myiens, Phrygiens Pa | des rrours par. Kestorius sur ls mçe 
ons, toTroie état a cap. de la Trosdes | ire do l'Inornation et sur l'union des doax nains 
FROM, den alto, LE EU sn Ce oo 
, eh.sl. de cant. (Calvados), à 14 k. E. 5 
Cam:1,290h. Gidre renommé, bonnes roll, se. | odeme pur 1e concis de Chalooins (EE): à 


‘TROCADERO, fort de l’flede Léon, en fare de Ua- 


êtx. Prisaox insu tedue d'Angoulême, 1828, | appruur 
TROCMES El api trs 


0 , des trois les 
lois de la Galätie, AT! et au delà de 1 BAY, &on- 
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d'acrpéef. D tenta en vain en 1674 d'opérer ane des 
per Cr éral de le. cente sur les côtes de France, alla en 1676 défendre 
TROIS-I » Ville d'Arménie, la même | le Danemark contre les Suédois, et obtint les plus 










Ÿ . 08 sueods. L enousut en 1691, au moment où il 
TROIS - EVÉLUES. On ordinairement ÉEnait do mmuvoir le ennmandaunt de Rate 
ses ce nom trois villes de Lorraine 


ou | destinée à sgir contre la France. 
LOMSOË, fle de la mer du Nord, sar:la aôte 
N. 0. dela par 60e 35° lat, 'N., 46° 29 
 E.: 7 kIL sur 2, Ch. Tromsoe ; 3,000 hab. 
LONCHET ( Fr.-Denis) , jurisconsulte, né,à Pa- 
e|wisen 1126, mort en 4808, 20 At une, = 
tation eonsal 





3 1,325 hab. 
ES (ca) es) ur le où à , dans. 
nt le 40 lat. N., &e 4° . O. | président de la cour de cassation et sénateur (1801). 
‘TROIS-RIVIÈRÉS, ville de Y Amérique 2 aigende et au de Code Grid. 
une Saint-Laurent, à 130 kil. 5. O. |  TRONCHIN 








Amsterdam, à 
où il fut premier médoain du 
France. 


RE NE 

fut (8: et. en 

son Bars JL, à at me l'aruilrie. 
l'tale , naît dans le 


l'Adriatique après 109 Sous 
Mon ll âcens soa mar à un dép. du y. d 
pet avait pour Fermo. 

TROPER Je Bratiem), ville du 


Fropes 
(Calabre Ulériaure du golfe 
atomes 200 EL 0. de Drmulene, 
æthédrale , trois belles portes. 













prises fut'hui-même chmsé du Danemark ; revint 

Fete fortune en Norvége, 08 7 péri (1606). 
TROMBETAS, rir. du Éréuil (purs), coule an 8. 

& joint l'Amasone près d'Obidos, Cours, 660 kil. 
PT nee 

la Brifio on 1897, servit dès l' 

D og SéoEs ct de Irjuation, Dotemmni ne | 


$ 
F 





ral en 1637, plusieurs ‘victaires navales, 
eatrs autres celle des Dunes (1839), ft deux admi- 
nble œm) ‘en 1661 et 82 -contre et 
Donne, se à , Nieuport, 


a 
s 
3 
4 
# 
5 
Q 
Ë 


TROY 


ll rene Fate de Droit pour dire 
« Il revient de l'antre de Trophonlns,» 
I est grave et soucieur 

TRÉPPAU, Troppavia en latin mod. ; ile des 
Etats autrichiens, ch.-l. du cercle de Troppau (ou 
Silésie autrichiente) sur 1'OpDs, à HOME NE, 
de Brûan; 8,000 hab, , gymnase, écoie 

sun, Paumda d'Htoire naturelle, ‘biblio 
thérae, Are drap, queurs, N'a à Tro 
‘octobre à décembre 1820, un fameux co 

Où fat résolus la répremion de la tion 
litaine. — Le cercle de Troy 
chienne, « pour bornes au $. les'cercles de Prerau 
et d'Olmuts, et fait partie du gouvernement de 
Morarie; 140 kil. sur 25: 200,000 hab. Pays mon- 
tagneux, climat froid old; sol a Fe fertile : beaucoup | Les 
de moutons et er, marbre, ardoises, 
chaux, tourbe, Enr minérales. 

TRÔS, fils d'Erichthonius et père de Ganymède, 
d'Hus et d'Assaraous, role, 





— 1800 — 


napo- trot 
, où Silésie autri-| —Ch. 


TRUC 


Er de Me LAID on TIEs à 


son industrie et sou im 





sai f prit 
nom. Î AL ie pure 2e toi de Lydie Tanile, ques ee 
TROUBADO! des x, ae 


et zur siècles, ainsi appelés du me trouber. Lou 

ver inventer: Île nommalent leur art de 
as célèbre d'entre eux furent P. Vi 

Daniel, Bertrand de Born, Anselen 





gare ln ire, Er 


{5 onrie, 2e component | M 


plains , ballades, noues (on 
nouvelles). je / chantaient surtout la coralerte et q 
l'anoar: cependant 1ls ont aussi lalsé des polmes 














didactiques et merés, et de volumineux rvrans 
Bréviaire 
troubadour de profession allait de château en En 
teau réciter ou chanter ses vers en s'acoompagnan 
souvent aussi il se falsait accompagner 
par lequel il faisait chanter s6e vers. Les trou- 
1e florimalent surtout à Toulouse, à Narbonne, à 
Atr-en Prorence. I parlent La lngue d'Oc, 
du x1° au xv* slècles ont composé en port 
ou langue d'ON (le vieux français); ils existaient en 
mme sens (trouver, tro tandis que les 
Troubadours ont surtout brillé dans lé l- 
que que les trou 
ls ont sdelrableent réusai 
ef dans de gr grande 6 
le nom de roman, et dans les fabliaux, qui sont sou- 
naïveté, de gaielé. Les Trouvères ont aussi fait quel- 
que pois 19 es, tels que Lois, virelais où al 
en prose. Leurs plus célèbres romans en vers sont le 
pu S'Anlaerre a le Rou de Wistuoe où Wace; 
taspod aù mu 8. en vers de 12 syllabes, qui de- 
puis prirent le nom d'elexandrins); Lo Chevalier 
pe Pr Get de Montreuil: Garin le Lohsrain, par 
'eban de Flagy: le roman de la Rose, par Guil- 
TROUVILLE , village du dép. du Calrados, aur la 
Manche, à8k. N.E. de Pont-l'Évêque: 1,800 hab. Fré- 
TROWBRIDGE, ville d'Angleterre (WIL). à 
il. 8. E. de Bath; 
T'Hudson , à 11 kil. N, d'Albany ; 20,000 
“ns divers, vie cotonnades, tal à voiles. 
TROYES, Tricasses, Trecæ 





d'amour, le Girard de Roussillon, ete.). 
d'an instrument, ordinairement d'une pl 
an jo. 
Lt 
rs élalent répandus dans le midi de la France : 
TROUVERES, du nord de 
même temps quel Troubadours, et leur nom a lo 
quest c'est à tés Île se Fan 
vent che eux des chef-d'œuvre d'onginallé, de 
enfu on fleur doit les romans de chovalerie 
de Lambert et d'Alexandre de Bernay 
de Renaut et Gauder ; Gérard de Nevers, | LL 
laume de Lorris et Jean Se Meung, dit Ciopinel, 
quent depuis quelque tempa pan ls bat de me: 
HROY. vie des Eu Vale (er No York), our 
hab. /Mou- 
ou4i 


[|A san 


qui a pris par excellence | di 


de 
se |'sanglants combats en 1814. Cette 
Anceudiée, nolamment on 1161 et an Lt à Trqu 
Ga pape Urbala IV. Le chaneal. rl En 
ri sera, es deux Pi, Gro. 
irardon, Laveaus, ele Berema tele. 









—L'arr.a 9 cant. qi Are on 
Lusigoy, Pin Sang a Ur 





BE onnasnnee SAT LL. 
ries-J au 
lo, mort en 1710, 
noine de Saint-Malo, trésorier de Fée D ue 
écrivit quete compilations obsoures, d fat 
nl eue © À Len (ei 
walira par quelques critiques té 
taire, qui 8 de IUi comme le bérœ de air 
intitulée : Le Pauvre Diable; c'est eur l'abbé Tri 
que 6e pobte AL 06 vers plalsant + 
11 compllakt, compllait, compil 
On a de lui des Essais de Dares a de Mr 


ue (1SS) da + 
Droissy ou 


, ville de 
Gaule rionall de Suessiones 
RUE ESS 


runehaut, 
ICHET (1.), mécmicien , né à Lyon ee 16. 
mort en 1129, entra ches les Carmes, ci prilene 
Sébastien. Il fut encouragé par Calle à 





le 
étudier l' 


aulique, ent Bari à La soie 

des eaux us de Vanille, fat coms 

sur tous les en Fra. 

dirigea seul celui d' one ln Va mai 

transporter les arbres dite . et foi aies 

somme Bonoratre à Académie des Science (193: 

TRUCHSESS px WALD BOURG (Gobrise 
vêque-électeur de Es as77) ét de 

malson de Waldbou: Lana 

hsess (maître d' a à En était héréditaire. 

 d' oineme de Guer- 

der en 1578, utavec all des ren lle qu 

les frères Ag Le sommèrent d' leurs. 


ville et le chapitre contre la, 
le pape l'excommunis, et Ernest, électear de 
vière, se rendit maître du pays à l'aide de E- 
pagnols (1583). Abandonné même des Lathérins, 
parce que la on avait &é dent 
jun minier œlrinisie, 26 réfugia 
pals à Strmbourg, où 1 poméal ü cr 
asalat. y mourut en 1 


TRUCHTERSHEIM, b. de France, ch.-1. de eant. 

Bur-Rbin), à 20 kil, N O. de Strasbourg : 858 hab. 
TRUCY, ville du dép. de l'Yonne, à 19 kil. S. E. 

d'Auxerre. On y fait naître l'architecte Souffiot, 


TRULLO (concile 1). Voy. QUINI-SExTE. 

TRUN de ant. (Orne). sur la Dire, à 12 
A. N. E: d'Argentan; 1,600 

TRÜXILLO où TRUJILLO, Scalabis où Turris 
Julie des Romains, ville d'Espagne (Estramadure), 
À 114 kil. N, O. de Badajos, sur une montagne ; 
4,900 hab. u-fort, ‘murailles et tours. Belle 





erre de l'in- 
tie du 


de Livertad, à 2 KI, du Grand 
an, par 819 39 long. 0., 8° 5° la 8. : 14,000 
ub, Éréché, Mauvais port, mur en briques; la ville 
les maisons n'ont qu'un étage, 
la fréquence des tremblements de terre. Com 
env., monuments péruviens, 
fout de to 


hiodore sont celles de Northmore, Londres, 1804, 
! de Wernicke, Leips., 1819. [La été trad. par Scp. 
Ilut, 1739. On Le joint souventà Quintus de Smyrne.| 
TAYPHON (pionore, dit), ngurpriour on Syrie, 
rit d'abord Alexandre 1 (Bla). pois fat tüteur 
€ sn fils (Antiochus VI où Antiochas Théo Il), 
43-140 av. 3.-C., le fit périr, s'asit aur le trône à 
1 phce, mais fut combattu sans relâche par An- 
cœchus VII (Sidète), et s6 donna ou 
xut la mort dans Apamée (133 ar. JC. 

+arrson (sALvIUS, dit), joueur de flûte qui fut 
roclamé roi de Sicile par les esciaves révol 


l:A-0.). 1 résiia quelque temps aux 





TSA-SINGO-DAI, e.-à-d. les cingdiux terrestres, 
série des grands dieux an Japon; ile viennent 
imédiatement après les Ten-ain-alti-dat. Le 

' en-sio-dal-Uin, régna, dil-0n, 
0,000 ans: Le règne des quatre autres est plus long 
vore, et chacun l'emporte en durée sur le 
at: la somme des cinq règnes eut de 2,342,467 ans. 
TSCHIRNHAUSEN | Enrenfried wiLræes pe) 
ysicien et géomètre, d'une famille noble et riche, 
en 1051 dans la Haute-Lusace, mort en 1108 
“it dans la guerre de 1672 contre Ia France, 
pages en Angleterre, allo. Sicile, Allemagne, 
1 quatre fois à Paris, et fui membre ds 
alla de établit L arte v as 
:ots d'optique, le su, verre: en 

at da verre de lunelle convexe dæ deux 


de 32 10=,70) de et d'un 
te aRbee à déeavel asioan pros 
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de l'Amérique du Sud, dans le | Ci 


pre- | ri 


TUBI 


Industriels, entre antres celui des verres brûlants 
dit Caustiques de Tichirnhausen, ot celui d'ane 
graque orage à de plus ee ei Madiire 
meuh, Amslerdam, 168%, raté de logique spécie. 
, À , 1687, traité de logique 
lement destiné à former des 
“TSCHUDI (Gilles), dit le Père de l'histoire suisse 
u6 à Glaris en 1606, mort en 1512, était catholique. Li 
remplit divers emplois dans sa patrie, et aies, enire 
aatres écris : Chroniques de Le Su [en allem), 
meré And Rte cam À pente brain 
ver cum um tractu, 
Blle, 1530 et 1560, ete. — La même famille à 
fourni d'autres écrivains moins dont un, 
J-Henri Tachudi, à donné une Hisioire de Glaris. 
TSE-TCHEOU, ville de Chine, ch.-l. de dép. 
CREUSE, Valle op Fsisob, üt-fls de Cou 
= 
fucius, né vers 616 av. JC, mort vers 468, hé 
rita de la réputation de sagesse de son aïeul, 6 come 
pots plusieurs ouvrages de morale , dont le plus 
Sèbre eut LImsariable miles (Tcoung-rours) : 
comme Arisiote, il place la vertu dans le milieu 
entre les excès. Ce traité a 616 trad. en lan par le 
P. Intorcetta, et par le P. Noël, dans les 6 livres clas- 
siques de l'empire chinois: en français, par le P. 
M, Abel Rémusat a publié le texto an chinois 
, avec ns lat, el franç.(dans. 
les Notices et extraits des mamucris, tome 3). 
. d'Asie, dans l'Inde au-delà du 
'-129 6! lat, N, et 104» 36-106 
un royaume qui 
une pror. de 








mt Pan montage a! Sant 
ee mon! eux ts sauv: . 
AÉERANS ville de C “ir 


Chine, ch. de la pror. de 
Chan-toung, par 36° 44’ lat. N. et 114° 46° long. 
Æ. Bien peuplée et très Industrieuse. 
RSING, dynasties ebinolees: Voy. caine. 
LOU, de Chine, ch.-l. de dép. 
a, 





ples, ete. Grand commerce. 

TSONG-MING (fle), Île de la Chine, vis-à-vis de 
l'emb. du Yang-ué-kiang : 60 kil. sur 16. Sol fer- 
Mile, beaucoup de canaux; el gomme en quantité. 

TSOU-HIOUNG , ville de Chine, ch. de dép. 
(Yan-nan), à 112 Kil. O. de Yan-nan. 

TSOU-SIMA , Île et 


, 
détroit de Corée : 80 KL. de long. 

TUAM, ville d'Irlande (Galway), à 31 Ki. N. E. 
de Galway ; 7,000 h. . emtbol., ér. anglican. 

TUBALCAIN , fl de Lamech, né vers 2076 av. 
J.-C. pae pour avoir inventé l'art de travailler 16 
fer oi l'airain. On a remarqué la rememblance de 


. | son nom avec celui de Vuleain, 


ple de la Germanie, habits d” 
et l'Yusel, puis au 8. de la Li 
et Hamm , et enfin près du 
entre la Fulde ét la Werra. 
UBÉRON, L. Ælius Tubero, grand ai de Cioé- 
ron , le ruivii comme lieutenant en Asie, et com 
bat à Pharals pour Pampés contre Céder, L' ob 
tnt son pardon du dictaleur, 1 avait composé une 
istoire romaine. — Son Üls, Q., Pompélen ainsi que 
ja, obtint ans son pardon. Pou r latler Char 4 
il voulut mettre le jus, ac 
Gus$ darolr combattu en Aque, Cicéron tros ples 
de son , et prononga à cette occasion le 
Pro . Ce dérnier Tubéron était habile juris- 
consul: rase de lu des fraguents, qu'on roure 


dans les Instituts. 

TUBINGUE, ville du Wurtemberg (Forêt-Noire), 
sur le haut Necker, à 28 kil. S. O. de Stuttgart : 
1,600 hab. Eglise Saint-George. vieux châteap ait 






ue 
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fou palais). Université aéläbre (fendéeen 1477), 
élverses. Patrie de Gmella le botaniste. Jadis 
nee des comtes palaiins de Souabe ; alle fut 
achetée en 1342 par le eomie Uiris de Wurtemberg. 


à éié Jusqu'à nos jours La charte du Wui 
Tabingus souffit beauooup posant Ja guerre de 





-Careassone; 1,100 hab. Moulins à baie, 





{fonralerboliando st la to voi 
Bäss, fut 9 ans prisonnier en 
France, als en 1916 explore le Zaïre, afin de 
savoir 4i ee n'était pas 1e même flouve que le Niger, 
el mourut dans c9 voyage après aveir remonté près 
de 400 Lil. dass l'intérieur de l'Afrique. On à des 
Relations de ses deux fous, 1852). 

ou SAN- , ville de l'Améri- 


Les Français 
1643. La villa fat Drôlée en 1808, 


du roi del Reunt Ve qu tort 
qui l'épousa 

æment; il en ent un fils, Edmond Tudor, comis de 

de Lancastre.issue 

Em. fut père de Henri 

irôoe sous le nom de 


Tudor 
Henri VÙ, après avoir renversé Riohard 111 (d' York). 





HAN, ch.-1, de eant. (Aude), à 45 kil. 8. E. de | seerète 
eanx-de-vie. 


TULL 


ere enan de Put de Lu 
ren Tudor Cr el in 
du duc d'York Eboanrd D ) mais Beni Tue 


relera le parti 
On y régla on 1814 le pacte dit Tabinger=vertrag, qui | La 


souverains 


. À Marie et Elisabeth. 


TUESIS, 


côte N. E. de 


: Heori VA, Henri VI, 


3 

Creme re) 
maisen de Tudor régua HG ju 
l'avénement des Siuarts en 1688, et 


fe de l'Océan Germanique, 
Fi Calédonie ane pate dore 


FÉ, ch.-1. de cant. (Sarthe), à 28 HS. 


Tuileries n'ont tu 
ralns que de XV. Pendant la 
Les séances e8 iœaiest 





di 
ie dans le golfe de Mexique, per 28° 
ous Le nom do lation. Cours 80 





Convention 
Le 10 août 1792 le pospie 


bords, dans l'état di Queroire, où enr EU 
quis donnéson nou à des comtes sus de oolgust 

TULLE, oh.-1. du dép. de la Corrèss, sur là Ce 
rèse, à 412 kil. S. de Paris; 9,100 hab. Er 
{dont Mascaron fut titulaire). Tribuad de 1"# 


lanos et de 


raie. UT do le préfelens, pal de 
le, le À 
Manufacture royale d'armes, papier, cart fur. 


clous, chandell communs, deslels 
Domtuées, conne ou Le om de ous, Comme 


4 


de , liqueurs, huile de nois, el. Parti 
Bates Téle devoir son origiae à aa m8 
stère de saint fondé au vu sde. — Lan. 











DATE H RUE JU 
RE il UE) LE 
EE jeu PE 
lu ) 
DEEE EE 
DLLD RL PE É SH ue ü 
RTE AE É F . ses RE 
jhafs RS f He a AA EE at jf ju 
A 
Rat te pi no ses 
LR An jh ÉTÉ ce HE ont HA LATE HER EE IE] 


TURG 


tint longtemps indépendants à la faveur des 

gerer de Pre 8 dAmgatae qui 8 
ispataient la Guyenne. Elle conserva ses immuni- 
et ne fut réunie à La 


Us juequan dernlr ile, CL 


eouronne que par Louis X 


Cette vicomté, avoir’ appartenu à diverses 
malsous, fut acquis en 1360 par Guillaume Roger 
de Beaufort, puls passa en 14 


La Tour d'Auvergne, par le Ame de 
Beaufort, vicomtesse et héritière de , avec 
Es de la Tour d'Auvergne: c'est de celle der- 
maison que sont sortis Henri de La Tour d'Au- 
vurgne, vicomte de Turenne st due de Boullon 
et son fs le célèbre Turenne. 
de), célèbre né fr Fu Se de Be ds ja Tour 
rans , de la Tour 
are, icons de Turenne et due de Boul. 
lon (Foy. BOUILLON), naquit à Sédan en 1611, d'une 
faille qui profemalt la religion réformés, servit 
$ ans s008 ses oncles Maurice de Nassau et le prince 
6, an Italie, 
, reçut de Mazarin le bâton 
de marébal, reel Le débr des troupes ruine 
exes à Tudlingen (1643), soutint avec 
et, a battu à Mariendal mais 


Westphalie (1648). e Sn pour le 
A 
de la Fronde, après l'arrestation des princes 


pri 
fo): pour les Frondeurs quelques villes, 
sQpEi Par le Frodeun quan rl 
sans pouvoir enlever les prisonniers, qui avaient été 
conduits ailleurs, et fut défait par Praslin près de Ré- | laume 
nel même (15 déc.) L rentre dans le devoir l'annés 
suiv., sauva la cour en repoussant à Bléneau, 
Glen, les Frondeurs, command. p. Condé (avril 1652), 
battit encore ce prince au faub. Antoine à Paris), 
guvrit au ro le pories de la capliale, 
Condé à Arr (1 ) a aux Dunes (165%) a reput 
æi le titre de maréchal-général en 
de ses services. En 1672, il reprit les armes, ft face, 
ave des Uès inférieures, au pradent Monte 
euoulli, mareha ensuite contre le parjure électeur 
de Braudebourg, le vaiaquit à Sintheim (1674). 
‘et puuit le prince Palatin, son allié, en mettant à feu 
et à sang le Palatinat. ‘Il eut bientôt à tenir tte 
À des armées d'Impériaux supérieures en nombre, 
fit une admirable retralle dans laquelle 11 se sur- 
lui-même, gagna les deux victoires de Mul- 
en ei de Turkieim, rejela aina l'ennemi à l'E, 
du Rhin (1675), puis attira Montecueulli sur tm 
terrain de son choix à Saltabach ; déjà 11 comptait Le 
vaincre, quand il fut frappé d'un boulet (27 juillet). 
Le Le génie de * de Turenne a moins d'éclat que celui 
dé : ce grand capitaine a pourtant gagné 
Sun a même plus de batallles décisives, et fa 
réparé plus de graves échecs : c'était le premier 
taétiden de Europe. À ses talents il joignait toutes 
les qualités de l'homme priré. Né dans la religion 
Hi fat converti au catholicisme par 
Le Ge a en 1088. La Pie de Turenne a té 
te ts, par Raguenet, of par Rameay. 
Mascason ot Fléehier prononcèrent son oraison fa 
nèbre. La laisoé des Mémoires (publ. en 1782 par Grie 
moard, 2 vol. in-fol.). Sedan lui a élevé une statue. 
TURGUT (Anne-| aeq) baron de l'Auins, 
célèbre , 26 en 1121 à Paris, mort ea 
1781, était fils de Mich.-Es. Turgot, prévôi des mar- 
éhands sous Louis XV, à qui d'importantes | des 
améliorations. 1 devin maltre de regublesen 1763 : 
DR se pour le parlement Maupeou, se Dt 
Put répultion à de savoir el de lumières par 
sœ ouvrages sur l'économie pollüque, ot par ses 
relations avec les penseurs de l'époque, fut nommé 
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baitit | 4: 


TURI 





Pad ca das l'aodan de a Jour 2 
a vérité. Turgot avait beaucoup écrit sur l'énomsi, 
la politique, la métaphysique et la littéraire; 
2 même de la des vers français ei latins ina 

articles à | Encyclopédie Tarn 
de l'Acad, des Inscript, Ses Œur. 





lai 
Aélés qui le epoduisirent en 
oner exdudrement aux sciences 
SERRE y [ ge don CS 
»=), mion. ur le. 
continus le de de Goufried de Strabourg, si 
19 les Aveuures d'Ekie ; 2 le roi dir 
qui Table Ronde; 3° (ares Eschenbach) S-Gai- 


Orange, de toat en 


(érigé en 1515). C'est une à des plus belles villes 
Europe: on y remarque ls rues du Ph de Là Der 
None ; ls place Salot-Churies, de Cdt 
Yisor-Emmanud ot d'u; 1 eaibédle à it 


2 
plus fréquen 

colléges , uefs; académie royale 
des ilences (cèdre) sadémie des beur- 
arts, société d'agriculture. Bi Us ride, 
musée égyptien (sans égal au monde), musée d'a 
tiquités, cabinet de les, d 


Industrie (soieries, velours, damas, 


liquears, 
f 
Ted 


général 
colonte; Augusle l'embellit. Sous les Lombark. 
elle de Lier CL Pre) de cetle me 





narchie. Son 
du Piémont les 
la prirent en ot 
da uqote surtout eclui de 06, mt en au soœbce 
les plus célèbres. par les Fra- 
guet on Le 11798, 1800, ele fut décnantelée œ: 
raière fois ; elle devint le ch.-1. du dép. de Pë «4 
resla comprise dans l'empire français jusqu'en 1914. 


Turia ou la paire du 
L'intandance générale de Turis saprend D pu 


TURL 


rade partie du Piémont et et et ltnée entre cales 
D PR de Contes « de Novare a dem 
PUA Le Fran où a avole à FO,» : environ 100 





ÉR 
= 
É 


me FURKESTAN DÉPENDANT CE EDR INDÉPEN- 
HE mages chinois et du Thiane rs Fire 


Léalmeee N. de 
dE. de la mer fenne et de la Rule, entre 
*&SIeLLN,, 47e ot 80° long. E.: 7,000,000 d'hab, 


CR ne eue d'au de oct dimensions 
{paux sont ceux de 

ir, Kotasd, Himar, Badakchan, Koulm, Balkir 
#. te noms). Le pays, assez montneux, est com- 
er centrale du continent 


rique (mers Caspienne ot d'Aral). L'Amou et le | Denis 


ea sont les deux red a Pen Le pays se 
steppes; on y trouve 
Les ar foin. fertiles. Les Ebltants ne man- 
tai pes d'industrie, mais ile sont surtout très adon- 
40 commerce (notamment les Boukhares). Pres- 
oo sont de race turque et musulmans Sunites. 
VREESTAN où TARAz, ville du Turkestan 1 
#(khanat de Khokand), à 212 kil. N. O. de 
% souvent de maltre. Elle était aux Kire 
varunt 1798; de 1198 à 1814, elle à été au 
Tchkend ; elle appartient depuis au Kbokand. 
is he, ville de France, 
out (aut-Rhio), à 4! ki. H 
* sur la Fecht, au pi longes AT Babe 
blaoe.—Cest une des 3 v. impér. qui formaient là 








neurie de . Turenne y battit les Impé- 
n par l'électeur 
19-01 y a na Turbeim en Brière, à 38 


. : 1,800 hab. 
URLUPIN , nom de théâtre adopté par H. Le- 
À. acteur du théâire de l'hôtel de 

ait en vogue au xvi° siècle (1583-1634 ); 1 


Kdord Jon des free les Lréleau ares | à 
frères Gros-Guillsnme , Gauthier- Garguille, 


is 


Gui Don 
de 


khan a SPA ont, qui fein! de La suivre dans se 








qui partag. sos succès : c'est deson nom que vient 
mot AY ie Tochener a publié los Joyeuretés 
de 6 Gp re ic 1829 16 vol n-18. 
es du Live cle, répandas 
pret palement dans enselgnaient que 
‘homme, parean a un run auras 
are tout péché. Ils allaent nus, et se L= 
ne aux excès les plus honteux, 
ment être lus des Van. 
rent excommaniés par Gré- 
Rier 
France. ls S'appelalent oux-mêmos 
Un  Tourasy. ile dela Genie 
dans 
que H es 1e Nerriens. 
Ir.), savant le 
canne 
qu io 





TUENROUT. vi de de Ba 
N. E. d'Anvers ; 11,000 hab. 
Uls, dentelles, pie et, Fondée en 1200 par enr, 
duc de Brabant : dont de Hongrie, 
Veroante des Pars-Bns, p à Gran 





ft La guerre aux Troyens; ü fut 


Xe | batta 54 péri de la main d'Enge Turnus est le vé- 
ritable des six derniers chants de l'Enéide. 


at de H 
près le 


TURONES, dre et Lares 
1 Lyonnaise 4° a de mm ue 
l'Aquitaine 2°, avait 
ou Cæsarodunum rs). 


nr ae 
one 
ha 


St compaguon d'armes de Charlemagne, ol 1 
beaueoup de Livres. Il passe à tort : Fautons de 
reed Ces og et Roi eg es 
de Chronique in lee 
tion, 1688, dans le reeuell de 
, Florence, 1822, Li Radar: 







cits. Le faux Ti urpio paraltavoir vécu à la fin du ze: 
selon M. éniniro se alt Gui de Dour (Calixt 
‘runrix (Kr.-H.), n6 à Caen en 1709, mort en 11! 
De Histoire Crea Paris, que pas 4 
. in- Pluarque 
Er ie pre, GX AS les Vies de Louis IE 
de Charles ei de César de Chobexl (qui 
ferment la les'tom. 24, 25, 26 des Hommes illustres de 
la France de d'Auvigny): la Vie de Mahomet, etc. 
TURPIN DE CRISSÉ (LANCELOT, comte), tacticien, 26 
es 1110, leutenant-général en 11780, puis gouter 
eur Scarpe à Douay, mort en émigration, 
a laissé un Essai sur l'art de la guerre, Paris, 
1184, 2 vol. grand in-8; Commentaires sur Les mé 


E 
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mois de Mansteucull Parts 1169, 8 rl. ar Come | qui n'en Aué que par Lo colon 

mentaires sur Les Imiiutions de Végèce, Montargis, | Ün 

1770, 3 vol. gr. in-4; Commentaires de-Cévar-ovec des | tent à près de 400 milliaus de 

moies iques, cris militaires, 1188, 3 v.in-8. | n'ex perçoit récllement pes 
runin (J.-Freng.) , botaniste ot Geaniosiear, né | gulière anj. ne dépasse pas 68,000 

en 1716 à Vire, mort en 10, alla à Sk>] 


Domingue | toute 
comme pharmasien en chef, ef explors l'île entière. | cie armée irrégallère.ou mille. 
le Pare mdeuies do Pline prisme. emtaa|à 1 Tire, le Mvcidoin, DIU 
retour en France la rédaction me ere 
V'Amdémis des Sciences où 1835, 6 rédige pour | Thessalis des apeichs, cat giaéraleneet 





| 
HIT 
ie 


Ï 
£ 
; 
I] 


dde per 
le d'intéressants mémoires sur les les en cinq régioes : Bulgarie, Bone 
Boon pion délonte d0 de vu aveele Cote, Room, Mars, Made 
IR où EMPIRE MAN, un des ptus | la Thomalie ; mais cos divisions sont iacoanos ur 
vestes états du globe, se de deux parties : | Tres. Lis divisent Lout le pays en tri 


à Turg d'Europoot la T. d'Aio, auxquelles on peut | gouvernements ou eyalets: 1° cyalet de Enmds 
jeindre, en Earope, les 3 principautés tributaires de | ou Roum-lii (comprenant les régions dis Rae. 
alasbie, Moldavie; en Asie, l'Arabie; et en | lle Bulgarie, Macédoine et The, ie- 
Atique, l'Eaypio ot les régraces de Tanis ot do Tri | nlo au Epire, Servie mérid.), 1 Saphir à Be 
poliyquine dépendent de LPortaque nominelemeot. | ar: 24 cyalt de Baie Base 
a N. par La Rumie 6 la mor Noire, à l'O. par | Propre, Croatie, it 

les États antrioblens et la mer Adri es per _ 
la Grèce, la Méditerranée et l'isthme de Sues, à l'E. x 
la Perse, ce vase empire s'étend de 13% à 46e | Chio, Semos, ote., les villes-condineniale de ur 
Log. E., de 39% 48° lt. RL: il embrame les con | poli on Europe, de d'lnikaid, de Ep, 
trées les plus calèbres et los plus Gorisantes de l'an- | ete: , en Asie) : ch... Gallipoli. À o dridu de 

Le : " 





Grecs, Juifs, 
riens, Arabes, Frames, ete.). La capitale est Constan- | Poris. Longtemps ausal la Grèee pregee, mu lraon 
Unopie. Toutes Los pc TES du indie à Moro CAT 
sa partagent en gouvernem Tusquie. Deux chaînes de rnenignirrenst 
où pachals, gruvernée par da pachas: ces go |le d' 
À ve the, gonrern per de ent Les | de 
on per _ 
Tara ont on général la phone gare: ils sont | Canari, du N. 
, forts, mais indoieats à l'excès. lis dominent | et eourt jusqu'à la Grèce}. An N. à h pe 
tout l'empire : les autres races sont tenues dans | mière chaîne coulent la Sare (affluent ds Dusbe) 
lssjctiæement. ot sont confondoss sou le nee | et le Danube luirmbe : ces deux fers re 
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cers, avee quekques autres, formeut le divan ou | rope. Le 

conseil d'état. Le corpe des ulémes , présidé par le 

mufl, à sui part aux affaires, ei: limite jusqu'à 

wa certain, point le penroir du sultan. On nemme amirefois ; Français, à à 

Forte Ports Onomane) la cour de | Quoique bien moins. nombreux. den 1 Top* 

Turquie. 11 n'y a point de moblese dans ce paye. ‘Le | d ls 

saltan ne peut se marier. La couronne passe géné- | som jamais mélés avec: elles: ce qui a fait dir ot 

ralement à l'afné de la famille, frèce où fils (pen- Lurl 
ras 


sandjaks comulent üans leurs provinces les ‘ont établi 18 
voirs militaire, civil et financier, et y exercent. re Xaie-Minoure ü (oh. 
sortes d'extorsions. Les rajes paient soals l'impôt ; | (ch.., Eonieh) ; Séras, Ads, Lo 
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si-lleux de même nom):—3 en Arménie : Erne | Porte divers cantons da Cancuss. De 1900 à 1842 
1, Yan, Kars;— 1 dans le Kourditan (43 ‘assyrie | nouvelle guerre ot perta des pr rorinces entre le 
a des anciens) : Chehrezour (ch. at le Dante, assurées à. Le Rumio par La pair do 
ef l'Irak-A: qe Méso- | charest. En ‘1819, perte des Îles lontennes ul de 
, la Cale desanciens) ; Bag- | viennent libres sous rat anglais). 
1, Diarbel Momoul ;— 4 en Syrie: A | à 1830, perte de la Séiirenen amranchis 
Bu Tripoli Âere .— On trouve dans cette con r la vietoire de Navarin (1827): perte de 
ques re-Caucasien, comprenant les chaînes | l'Arménie turque, cédée à la 
faarus et de l'Anti-Taurus, dans l'Asie-Mineure | suite d'une nouveile are es a Rae als 
‘Arménie: du Liban et de l'Anti-Liban en Sy- | chie, la Moldavie, 12 Éorrio deviennent, par le traité 
seat 1h que coulent le Tigre, l'Euphrate, le | d'Andrinople 21820) lire Ares sanf tribut, sous pute 
je), ete, (Pour les | rame. En 18 conquise par 
de mr populallon, de, ete., de celte | Francs. En files le ace d lève ae 
trés, F.les voma de chaeune des grandesdivisions). | ment l'étendard de la révolte, , conqulert Ja Syrie, 
Hisoire, Les Turcs Ouomans où S'Oumanit, bat les Tures à Konieh, et menace 
wi qu'une Dr branche de la puisante famille | La Turquie, réduite alors à ve mettre à la 
Fa (Foy. runcs), Urent leur nom d'un de leurs | ia Russie, signe le traité d'Unkiar-Skelemi (1833) 
émirs, Othman ou Oman, dit le Briseur | qui oblige le sultan à ouvrir le Bosphore soxRumes, 
i, lors da démerobrement de l'empire sel-| en fermant les Dardanelles aux autres puissances. 
MT io Ron m, s'établit vers 1800 à Karahissar | Méhémet-All, poursuivant ses succès, remporte en 
pur “sl Te prop 1839 la victoire de Néub et s'empare de Candie : 


















vagrandit aux dépens des toutafois, l'intervention des suropéemnes 
o deux sncoosseurs arrêle sa marche, et même,en 1840, la Porte re. 
dt Fe dur een andre Pre e=| vre ls S uise par les armes 


are où mi Le pied en Étrope (1365); murat 1 D a pa ne ca og ia 
H 








A Amriople (1360), el sourit la Turquie s'efforçait, à la faveur de la 
CI mere hjdalrs de Rasa (13087 et Toraqu en 1899 uue noure paire 
" Le Nlcopole (1396), « pécane, lorsqu'en 1853 ne noave 
Constantinople : c'en était fait dès lors de Role Mat cuare compromettre son existence : elle 
sn sans l'invasion de Tamerian et la dé- | fut sauvée cette fois par les armes de La Franc et de 
à Ancyre (1402). Mabomet ! rar | Ang: traité du 30 mars 1856 assure son indépend. 
2 rs, A 11 recommença les con- Sulans oamnane 
" senfir Mahomet Er game, 1297 ou in 7e Clean D un 1as 
pla (1: ce! 
A lembire gré Ce ongaérant oui ennuis Amurat 1, 120 Amurst IV! 18 
metro de ose La én mule grecque La | Baasot 1 1389 Ibrahim, 
pire de Trébisonde (1461), la Bos- Soman a 1402 Mabomet IV, 18 
See la Petile-Tartarie, et pénétra 1410 Sokiman HI, 1687 
mie lui, La Turquie are semblait menacer FE on Amd Un, eu 
l'Europe occident! grandit encore sous | Amurat ss 
EN ru en provinces otiomanes la Mahomet ü, 1461 Alma D 1108 
ins, GDS gi Le Mogque | Base 1. 1481 Mahmoud, 1120 
Si Le (20) d'y ajouta, en Ale, | Sélim 1. 1517 Othman IN, 174 
Gé pre o l'Arménie, du Koürdutan, | Soliman IT, 1520 Mustepho I, 1187 
‘ne, a Eure, partie de la Hongrie, ü| Sélim M, 1564 Abdoul Hamid, 1114 
angiraaie, 1' Raron, one 11 enlera | Amurat ÎN, 157% Sélim IN, 1189 
desaux Chevaliers {1522 siéçemémors-| Mahomet 1A, 1595 M: 19, 1807 
press pe ne Men nez sn Abou Media, 1828 
re SélimIl enleva| Mustapha 4 
M Sn annéeruir-la marine! TURLETIN (Benedict), d'ans Halle lsienne 
pren le de Lépanta (1671): | de Lucques, “er Ga LT l'ftalle_pour exereer 
% de ce dernier événement que date a décdenee librement la religion réfarmés, né à Zurich en 1588, 
. mort en 1631, fu. et profeeur de théoi 


quelques | pour Genève contre le duc de Savoie, et laissa 
obtint en- | sermons et des écrits de controverse. — François 
Chocsim | Turretn, son fils, né à Genève en 1623, mert en 
Se, ris TRUE, si Put rome de Ils Ÿ Go. 


loge 
Fe à Genève, obtint Proriscos-Unies des Longs 






guerre de Candle, qu 1a oo | nève, fut comme son pre chargé d'une en 
de œotts 1 Mabemel IV (1 mais à | Hollande. — d.-Alphonse Tarretin, fils de 
da ot fnstant , la décadenos MC né en 1672, mort en 1737, rs la Hokande, le 


La Lois régences (Alger, Tunis, Tripoll) et | France, l'Angleterre, puis #9 consacra au minisière 
Eire na de PL | raneliques fa 20e - 


guerre de 1682 à 1699, que termine la à 1e, tenla, sans y réumir, de 
een nt La Bongyis aux 0 es diras rends de À 
: le traité de Passarovits leur 0e et Temesrar etlalsss de nom és à Loen- 
de la Serrie, que toutefois lle recouvrent | warden, 1776, Sole tr le plus importants sont s 
la paix de Belgrade (1140). Les Russes, arec honismus A prétend réfater l'A. 
fs sont en lutle depuis 1672, commen- | joire des variations de Bogsuet : ln 
ls supériorité. Après la’ guerre da | ficæ compendium ad annum #700, Genève 
14 (où La Ports gure comme alliés de | Toates les œuvres des trois Turretiu vont à ! Indez. 
) elle perd la Buborine et la Peute-| TURRIERS ) A282.N. E. del * 
ed ræonaue indépendants le|  TURSI, vilie du roy. de Naples (Basitieate), à 66 
uk-Halsardil, Celle même Tartarie ul. 8. de Mtora: à, (érigé en 1646). 
rame en 1783 ; la guerre de 1790| TURYASSU, ri du réa, nait dans 1e 8. 0 de 
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tombe dans l'Atlantique part ll. S. Cours 60 &. 
TUSCALOOSA, ville des Etats-U 
l'état S'Abare, e je Tuscaloosa usat du du Tone 
bekboe), par 90° 2° pong ., 83° 12° lat. N. ; 2, 
hab. Cu rite fut en 1816. Académie. 
TUSCIE, Tuscia, une des 17 pror. du diochse 
d'Italie au 1v° siècle, comprenait l'Etrurie et l'Om- 
brie, et avait pour ‘ch.-. Florence, Ce nom vient 
de l'ancien nom de Tusci pour Etrusci (les Etrus- 
ques). et a donné naissance au mot moderne Tos- 
eane. Dans le xi° siècle, la grande comtesse Mathilde 
prenall le titre de marquise de Tosde et Spolète. 
TUSCULUM, auf. Frascati, ville du Latium, au 
8. E., près de Rome, sur le penchant d'une colline, 
IL pour avoir élé fondée par Télégone, fils de 
re et d'Ulysse. Le pays volsin, nommé Tiuscu- 
danum, offrait des valléd délicieuses et était repli de 
raisons de campagne.Cicérons y relire aprèsletriom- 
phe de César : o'est 1à qu'il Eririt ae Trculanes. 
TUSIS, Tossana en italien, poure d de Suisse gi 
sons), sur le Rhin, à 30 kil. S. s Éoire; 600 
Entrepôt du commerce entre | ne et l'Italie. 
TN LS 
6 la Minho, . 
Dre É in Ur cathédrale , 
palais épiscopal. Linge de lable, chapeaux com 
Rens Ville tre ancienne ; reconstruite 


lu B Î 7), 
part Ut 
se fit couronner on 1876 roi de Bosnie, Rascie, ele. ; 


attaqua la Dalmatie, ft encore quel es CONQ en, 
aux trouble intérieurs dé FA 
t enfin foreé de rend 
ri de Hongrie (1388); tant alé aux Tor 
la bataille de Camor te(1289) t, avec leur alde, | mi 
s'emparer de toute la Dal sourat an 1391. 
TVARTKO II OU TVARTO SKOUR, roi de 

















terre, reçoit le Teriot, et se perd à Bervià dur 


|. de |la mer du Nord, après un cours de 159 kil 
EDDALI . 


ch de 1 + 2e (enr ae) La 
Impostour jus de Tyane y raquit. 
"FYEURN, bourg aux environs ds Lodra,phée 


prendre 
méthodes alors usitées, se ft connaître, en 1512 
les observations qu'il publia sur une aie qu 
venait de découvrir dans la constellation de Cast 
Résa Tan à Copabage roi ia 
' er l'astronomie a 
de ce prince l'Île de Hwen (entre Copenhague et Est 
neur), pour y faire ses observations, } Al méruins 
le magnifique obeerraloire & ! Dsmers 7 ay 
résida t dix-sept ans (1580-97; ab 
moins bien traité Par le le succomeur Ka 
quitta sa et se Fe rendit en Bobème, où l'enpe- 
reur Rodolphe I lui fit construire une bell retalu 
et lui ft une pension. Il mourut à en 18. 
-Brahé surtout la Ibégri de là 
lune eu découvrant la variation et 
nuelle de cet astre, et reconnut le œoun ds # 
mètes. Egalement mécontent du système de Paint 
et de celui de Copernie, 1} en créa un roureu 
pait aux objections faites contre le 1", max 
qui dit moins d'accord avec les phéaaninë ge 





Rascie (1806), at presque sontlunellement À letler 

autre Jeux Don dan, ia a! Esclaronle à l'aide celui de Copernic : fl imaginait que Le ur 

des Turcs ses all jbarrassa de la suseraineté | immobile au centre du monde res 

de la H Que Sigfamond avalt rétable en an), {uns lournalent autour d'elle, Mes 

mais ft rts pour à celle des | Véous, Mars, Jupiter et Saturne tournuien : 

Tae(tats) 1 11 mourut sans postérité mâle en 1448. | du soleil. 1} partageait ee a 
ville de la Russie d'Europe, ed, du | erreurs de l'astrologie judiciais au 

gouvernomeal de” Tree, sur Je Volga” el aur la |gluire de former Koplar. On à de Jul, œit 

route de Moscou à sue Phenbourg S'en N. |ouvrages: Progymnamaia, Lin 


9; de Mossu : 26,000 hab. (plus, ea printemps, 
10,000 baellers environ). Ville bien bâtie; 
Le, palais archi hôtel-de-ville, hôtol du 
pmet, Justice, basar , plusieurs 
iles places ; gymnase, Institut pour la noblesse, etc. 
Industrie active, riche pêche, grand commerce par 
le Volga. Chantiers de construction de bateaux. — 
Trer 9 fut d'aberd qu'n fort bâui par Voérolod, 
prince de Vladimir, 1182. Elle devint vers 1260 16 el 
Sel, d'une principauté pareulère, plus 


que le, gouvernement sclel de Trer, et qui ne 


d'exister qu'en 1490, sous le er Van LL, — 
gouvernement de Tver situé entre ceux de 
Far l'O., d'laroslav à l'E, ele. à a RAT kil. du 
£. au S. O., et au moins 1,300,000 hab. Le Volga 
À irarers. Eat froid et ‘très v 
poissonneuses. Blé, chanvre, bois, tolle, cuir, suif, 
gros bétail, Commeros actif. 

VERSA. rt, de 1 Rumde d'Eurupe (Ten, 
tombe à Tver dans le Volga : cœurs li, Un 
canal la fait communiquer avec la Tana, ce qui met 
en communicalion le et la Nera. 

TWEED, riv. de la le-Brel » nait en 
Ecowe dans le $. du comté de Poeb th 
Tweeddale, traverse oeux de Selkirk et de Ro; 
pase à Kelso, sécare ensuite l'Ecoge de l'Angle 


Astronomiæ iutaurae mechanics, 1 
eue | cela bn 2 1668, posthume : ma 
TYCHSEN (Olouf Gerhard 
n6 à Tondern dans le AUD Bone la 
mort en 1816, rat l'arabe, 
tant , le tamoul et l'hébreu. "11 ane 
orientale à l'unireraté de Rodock. 4 








a 

manes, Son principal onvr. est modern 
"TVDÉE, Tydeus, ls d'OEsée, roi de Cas. 

tua involontairement Ménalippe, so Cu 






bannfssant de sa patrie, trouva ui 
‘Argos , Où il Déphile, une de fs dir 
LA Re 


ALE (Will.), un des 1e 
lon Li dune a 


Ipierss traduhit le Noursex Tessament es Lx" 


3 HAL laissa un fils unique, le né 


je 
à 


TYR 


pour ce fait chamé d' vint 

2 Tage 1 mnt Late paie 102 

vers el commença à traduire l'Anc. Tes- 

iameni; malsfut, À la demande de Henri Vi arrété 

par ordre de l'empereur et condult à Augabourg, où 
Eu rangé, pubs brûle. Sa tra. est éondars ide, 
TYNDARE, fils alné d'OEbalus, roi de Sparte, 

dr mer à son père, mais fat priré du On 

Higpocoon, em frère et 0 retira dans La Mes 

Pie ook 1e réa dans ct dut érouss 
Léda et en eut quatre enfants, Castor, Pollux, Hé- 

ne et Ciyiemnesire, que l'on nomme quelquefois 





cà du ST de leur 

TYNDARIDES. Foy. TTNDARE. 

TINDARIS, ville de. Sicile, sur la oôte N., un peu 
àl'0. de Myles, fut submergée presque entièrement 

par la mer. Ce qui en, ete ent devenu one cas 
Fe dite Santa-| lus batlit les 
Caril wo na, Fan #7 257 av. J.-C. 

TN deux pellles riv. 


d'Angleterre, La 
tp a la South-Tyne, qui s0 réunissent à 
2 pari los som de Durham, el de 

een 
terre , à l'embouch. 
lord, à’13 kil. E. de 
Che en ruines, des 


Norlhumberland, — LL 
TYNEMOUTH, ville d' 

de la Tyne dans la mer du 

Newearlle; 10,000 hab. 





ermeil, Typhun atlenta an 
ar tui le Delta le cadavre 
maux, Le fils d'Oeiris, Orus ou 
amd bal Typhon ot io A érir. On 
des cheveux roux ou sous les 
6, du rerat où du erocodle, 1 arît 
tomples consacrés aux 
jeux de sus dites cha, 


chapelles, les 
ü On l'honorait suriont à fiérae | m 
Ris Rs 


de Byblos, l'autre 
ère fut fondée vers 


salaries de la Premibre Lord. Los dé- 
‘s de La première Tyr se nommalent Palæ-Tyres 
tale fe) 





— 1809 — 


vit deux 
3 étaient très fortes ; le détroit qui la du | soigni 
atinent la rendait presque lo, Long- 
mo cle forma un dat À part, qui lit je plus | co 





TYRO - 


ges rois le cruel Pygmalon, frère de Didon. Son 
luxe et sa corruplion égalaient ses 
ele tannle do veus de le Pénide, Mallet ie 
l'Hereule de Tyr), Astarté (ou Vénus), Thammous 
(ou Adonis) étalon ses divinités principales. — La 
Rorae- fut prise an 332 par Alezanire , après 
008 ,et en joignant Lo sa continent par 
ue que. Depuis ce temps, elle suivit 
le ie Syrie. L'an 135 av. JC, les Tyriens 
obünrent des rois de Syrie l'autorisation de s6 EWA 
verner par leurs propres lois : de cette époque 
une bre nalée en Syrie et dite re de Dir, Cote v. 


finit par tomber avec le reste de ls sous le 

jee Sr rs LE des etenfin 

es Rares 1124, parles rt 1799. 
TYRAN! Smeirlon géographe, nauf 


Pont, Lucile 1 À prisonnier & ehrave oo Moe 
réna , son deuxième maître, l'affranchit. 11 devint 
l'ami de Cicéron et ouvrit une école dans la mal- 





son de ce homme. Il acquit de grandes rie 
ghemes et is employs À former une bibliothèque. 
L publia le premier à Rome les ouvrages d'Aristots. 
FAST En ET 

É le, . le pnISTA. 
TYRCONELL (R. rausor, amte » one 





{l . TALBOT. 

TYRNAU, ville de Hongrie 42kil.N. 

E. de Presbourg : SO IEE rente trans 

pt eg) 1777, Nombre de monastères, d'où 

’etite- Roms. Patrie de Sambucus. Victoire 

An sur les Hongrois insurgés en 1105. 
fille de Érre roi d'Elis, fut aimée de 
Pr d'elle aval a dl ren mdr 
euve alle mat ol qu 

de Pélas Et de Nélée Nestor). 

YROL, partis tenais den hé des anciens, 
contrée el grand-gouvernement de la monarehié 
autrichienne , borné au N. “ la Bavière ; à l'O. 
pole rm Ale are Vente 

au S. par le roy. 1-Vénitien : 
Pa La RE 
in: ii les 13 nt , 
Punerbal, Adigs , Trente, Roveredo, Vorurberg). 
Le Toi Write Par de ati mon 
fs ques), et est fort analogue à la Suis 
Pda à Brent le Date, 
Maegt leur soüre. Ar Mid et + a pes 
sgriaullurs jen entendue 


2 belles, vers À oi: 
on élève beaucoup ou (les era du Trot 
s'exportent par toute l'Europe). 

Sent, Pen, houle, Ua, aurbre, ads! 
sources minérales et thermales. 'Indastrie ames m6- 
diocre. Commerce self, Les Tyrollens sont forts, 
agiles, simples, allachés aux de leurs ancêtres 
Se raligieus Le son, ex Lie 


que tous so! 
ape 
mg mans Persia 
les italiens partent vers l'hiver et reviennent vers dl 
l'été), — L'anc. Rhélle, après 


tra “ 
Au do Barière AgilolBags, puis à l'exy pl aro 
jen et ensuite au . de elrnanle LE mn 
eux parie quand Boon fonda 19 1. 
rs 


étle oocld. Te pays des tr) qui fai 











fertile, sauf au S.; 
grains; vie, boublon’, béta 
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n'a cemé de le ler is. Le fat 
ES A LE 
che. Une des branches de celle maison, après la mort 
de Maximilien 11, prit le nom de branche de Tyrol; 
elle arriva à l'empire en 1618, dans la ne de 
Ferdinand 11, et ne cessa qu'avec Charles VI. Le Tyrol 
fut en 1808 envahi et conquis par les armées fran- 

et bavaroise, et réuni un moment à la Bavière. 
H éclata dans ce pays en 1809 contre Napoléon une 
Ansurrection diri, André Hofer, qui fut bien- 
UX comprimés. a été rend À l'Autriche 
en 1814. 

TraoL, Térioli en italien, bourg et ancien comté du 
Tyrol, sur la gauche de l'Adige, à ? kil. de Méran, 
a donné son nom à tout le pays (Voy. l'art. précé- | grecques 4 
dent). Aux environs, beau marbre. Sur an rocher | Disser! de Babrio febularem œsopicerum sep 
voisin se voit encore Ie vieux château de Terioli. tore (avec plusieurs fables d' Esope inédites), Oxford, 

TYRONE, comté d'Irlande (Ulster), entre ceux | 1176, In-$; ete. 1l a les Contes de Char, 
de Londonderry au N., d'Antrim à l'E, de Mons- | avec un glomaire, 1118: les poêmes ën parue: 

et de Fe an So d'Armagh au Se E., de ne D how (Chatterton), ete. 

315,000 hab. Chef-lieu, Om; US, El +. de la Byracène, prèsh 1. 
lurages, grains, fer, bouille, ets, |net. de Kajrosan ; bel amphithéâtre romain. C'est i 
. RICHARD (que les 2 aa foctene furent élevés à eng 
rraREL (James) TAAPÉR BAZARDUIE Besspara, lede 
1842, mort en 1114, se tit de bonne heure connat- | quie d'Europe (Roemélie}, près de la Maritæ, à M 
tre en défendant les Idées libérales, combattit le | kil. O. de Philippopoli ; 10,000 bab. Mur fanqué ds 
Patriarche de Filmer, favoriss la révolution de | tours. Bains thermaux, 
1828, compas dans co but des Dialegues politiques, où TSAR. Ve. CLR, 
qui eurenl une grande vogue, et paraître, de | TZARITZIN, ville de ia Russio d'Europe{Saraist}, 
1700 à 1704, une Histoire dr: sur le Volga, à 400 kil. 8. de Saraior: ab. 
Jusqu'à la fn de Richard LI (5 vol. in-tol.); il y | Melons exquis, enx minérales. — 
montre que les Jiberiée des prupies ne sont pas des | était le ch.-1. de Lt militaire de Turitzin qui 
concessions des rois. Le mérite de cet ouvrage est de | s'étendait du Don am ‘ae. 
contenir de longs exirals des rinx Bisioriene anglais. TZARSKOŒ-SELO, ville de 











aussi Inferu mare (per Superum mare S 
qui se disait de l'Adriatique), partie de la Méditer- | besaconp de traits précieux (on les à attribaées, 
ranée entre 1à cle ocedentale de l'a, La Stile, | ma à Or, à ou fière bnne 


Les eux Les de Corse lsbs beaucoup de seholies inédites. Les Cliliades 

TYRTÉE, poëte athénlen. 2 pourent dass le Corne ponteren grecs. 
ayant, pendant la 2° guerre de Mesénie, demandé | Genève, 1614, t. 2, p. 214; la meilleure és 
per l'ordre de l'oracle des secours aux : | ligues où cale Bekker, Bertin, 1816, gr. ie £ 
œeux-el leur envoyèrent, comme per dérision, le INTZONTZAN, ville da nf 
poëte Tyrtée, qui élait boîteux et même borgne : mais | à 16 kil. N. O. de Pascuaro: hab. Jads 
Ce poëtesut par ses chants belliqueux les! ch.4. du Mechoscas. 

U 


N.B. Cherches par On « par V ou W les mois qui ne seraient pas à EU. 


,, ches les anciens, était la même lettre Y. | où tous ces malheureux 
rit de cetts lettre dans les abrévisdens, | Le Denis, dans 0e 


JBALDINT (Buggieri d'), areherèque de Pise ve). og. 
dis principaux chefs des Gibel, ont | UBAY, ri. de Bel 
Pia out 16 perhde Ugolin de là Ghorardssen, Bari? vil à 
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250, | tre, dite Dtsr le (Nordk-Ulri, tuée entre 
lle Lewis au N. et Benbecula au S., & 25 ki, sur 


toutes 20 9 4.000 hab; elle ex presque lanta en 
et apparttent en entier Macdonald ; — [a 2°, 

Uist méridionals Go vi entre les fles de Ben- 
becals au N. et au S., à 81 XL sur 3; 
5,590 bab. ; elle est à peine cultivée. 

UJ, c.-à-d. nouveau en madgyar 
dans Îa com, ion de plusten 

UJHELY, ville de Hon, 
8. O. de Zemplin ; 6,500 

MAC ville ie Hongrie. 

y 






rope, 
Kiev, Paltara, Tcherni 
ux | se nomme aussi . 
divisait jadis l'Ukraine en Ukraine 
eo e opera an 

com le x suite ce 

pomme auj. gouvernements de Pullara et de bare 
Lor avait en parte apçarteon à ia Petile-Tartarle. 
Les Slobodes qui 


LA pa TE rennes abeilles, ete. 
les sauterelles y causent de dégats. 
ULADISLAS. Voy. Lans et VLADIELAE. 





Ur, de Botnie, an. 
UCLÈS, Urcesa ? bourg d'Eepeene CS à] ULEABORG ou ULEA, ville et port de la Russie 
8 HL 8. 0. de Huete ; 1, Alphonse VÏ de | a'Europs (Fiulande), ch. du déiret de même 
ie 1 fut battu par les Almoravidee en 1108. | nom, sur le golfe de Botale, par die lat. N. 
ALLA , ville et port de Suède (Gœthe- | long. E., à 600 kil, N. de Salnt-Pétersbourg 
Bobt 8 'Eommerce de (0 de Lab. 
gode, de 
ville des États autrichiens, dans le | 1809.— Le di 
Lambert Véniien, heflioa do la délégation | de la Finlande, à bornes à l'O. le goife de 
sur la Roja, à 136 kil. N. E. de Venise; | Botnie et la T< le sépare de In , à 
4,200 hab. Archevéché, cathédrale , phasieurs pa- | l'E. le gouvernement d' 
ui, collége, observatoire. Soteries, liqueurs, blane | nle, et au S, les districts de Kouoplo et de Vase. 
le cérme, ustensiles de cuivre. Commerce assez a0- (oomunx, cie d}, ministre dance 
il. Aux environs est lo et lo château de | jouit de la faveur de 





ri tomba 
et La province lentse au &., les délé- | cesseur de Chi , Frédério III, et se vit 1mj 
tions de Tréries et de Beitune à l'O. : 100 kil. en | qué dans une fausse accusation. Il se retira en 


rdseni Art de Naples La Jus où le pooremement Le PR des 
UGENTO À ; 2e compose du wa préside, des mollaks, 
Terre d'Otranto], à 23 Ml, 8. E de Callpolis Mae créleties (dl atanile eur eump), ot 
400 lab. Cote ville fut mcosgée par les | de simples docteurs Le des ulmas est très 
en a que Bècle, par les Turos on ! 7. iisant à Constantinople, ef forme comme un com 
UGERNUM, v. de la Narbonalse, ani. REAUCAIRE, Fepoés an dapotime saltan, 

UGOLIN. Voy. cærnanvesca (0COLIN pe LA), LIA, ville d'Hispanie (Bétique), près de Cor- 
UGOTSCH MONTEMATOR. 


. sn le. 
ex. or #5 41,600 hab. Ce. Mag éealias ULLOA (samT-Jman p'}. Voy. TERA-CRUZ. 
UHLANS ou RULANS, corps de légère, ï ULLOA (Ant. RS Séville en 1716, mort en 


emé de Ton ironve ches quelques puts- | 1796, fut ehargé de nombreuses missions par le 
a Nord (hutriene ; , de La Loi 
“ST, on men À eur de Be a ie DRE nn rue NS, à 1 om 


ULRI 


nisa l'administration. I] commands plusieurs esca- 
dres, mals eut peu de succès comme marin. li fit 
beaucoup pour l'éducation industrielle et selenti- 
fique de l'Espagne, créa le premier cablnet d'his- 
premier laboraioire de métal- 
lurgie qu'elle aft ea, perfeelionne la gravure et 
brie. du drap, découvrit le platine (1741), etc. 
LM. ville du roy. de Wariemberg (Danube), 
ls en Souabe, sur le Danube, à 80 KN. S. E. 
ligardt; de 12 à 16,000 b. Forleresseféd. Egl. 
fPâtis en 1377), Um re sa pou du grand pom- 
d'ormeauz (ulmi) qu'offre son territoire, Toiles; 
tabac, — Jadis ville libre Impériale (depuis 1486). 
Souvent assiégée: Napoléon l'inveslit en 1805, et 
ferva le géoéral Hack, qui le défendal avec 30.090 
hommes, à signer une honteuse capitulation. Elle 
fut d'abord à la Bavière, puis au Wurlem- 

1814). Patrie de Frelnahemius. 

'HILAS ou ULFILAS (W@LFEL , connu sous 
1e nom d'), érêque des Goths de Dacie et de Thrace 
au 1ve siècle, Lors de la destruction de l'empire des 
Goths par les Huns, !] obtint de Valens un établisse- 
ment pour les Goths, au S. du Danube (en Mésle 
Anférieure), l'an 316. 11 mourut très peu de Lemps 

Villas avait traduit la Bible en idiome go- 

ue. LL exisie des fragments de cette version dans 
deux manuserits, l'un à la bibliothèque de l'univer- 
aité d'Upsal, l'autre dans calle du due de Brunswick- 
Wolfenbütiel; on les nomme, le ler, Codez 
argenieus, le deuxième, Codes carolinus. Tous deux 
ont eu plusieurs éditions; la 6* édition du Codex 
argenteus à paru à Welsenfels, 1805, in-4, avec 
traduction latine interlinéaire, grammaire et glos- 
saire, par Fulda, Reinwald et Zahn. Le Codez 
rolinus a été publié à Leyde, 1181-85. 
ULPIA, dite aussi Uipia Trajana ou Augusta 
cica, d'abord Zarmizegethusa, auÿ. Varhely où Gra- 
diska, œpllale de la Dacie Trajane, au centre, à 
T'E. du Tibisque.—saRDiCa. Voy. AARDIQUE et 80PRIA, 
ULPIANUM ou JusTIMANA 8ECuna, ville de la 
Mésie première, au S. de Nalsse et au N. de Suc- 
corum ic, Auf. Kostendil ou Ghiustendil. 
ULPIEN, Dominus Ulpianus , jurisconsulte ro- 
mais, HS originaire de Tyr, prof longtemps Le 
“soit, fut préfet du prétoire svus Héliogabale et sous 
satxandre Sévère, fut le confident intime et le prin- 
clpal minisire du second, et ft régner la justice; 
mais sa sévérité déplut aux prétoriens, et ils l'assas- 
sinèrent, sous les yeux mêmes d'Alexandre (228). 
Ulpien avait beaucoup écrit. Les Pandectes lui ont 
emprunté à lui seul plus qu'à tous les autres juris- 
eonsultes ensemble, De plus, on a d'Uipien un Liber 
singularis ru, VÉri 
droit romain, On lui attribue en outre un traité 
où sont comparées les lois des Juifs et des Romains. 




















Co qui reste d'Uiplen a été publié en 1549 par Ti- 
Lasldu Filet), 1849: Cujes 1666 : Hugo, FES. 
ULRIC (St) ér. d'A au 10%s., Blé 1e 4 juil 





ULRIC, eomte de Cilley , magnat de Ho 
, xve alècle, fut sans cesse lutte avec Îe grand 
alade, s‘opposa au mariage d'Ellabelh , veuve du 
roi de Hongrie, avec le roi de Pologne (1440), afln 
de régner sous le nom dola prince et de oa jeune 
Gis (Viadislas V), el profla du temps où Huniade 
repoussait les Turcs, pour lui faire La guerre, Li Ginit 
par périr sous les coupe du fils d'Huniade (1456). 
ULRIC DE BUTTEN, Voy, HUTTEN. 
ULRIQUE-SLEONORE, relne de Suède, fille de 
Caaries I, et d'une autre Urique de Dagemart, 
quit en 1 poussa en 1715 le princes ric de 
Hose-Canel, fut élevée sur le irêne à la mort de 
Charles XI1'son frère (1719), à condition qu'elle 











6 | sur 1e rène à 


Da- | part à l'expédition, feigait 


table traité scientifique du | chan 





renoncerait au pouvoir absolu introduit Char- 
les X11, et consentit en effet à la nouvehe coma 
tation qui Limilait la royauté, it le pouvoir 
etre le monarque , le sénat el les états. pro- 


Romulus, 
tres font petit-Als de 
altribualent La fondation 


ULYS 
aux états, dès La 2° année de 
Per à où mari le ponrermemat, Gut Diut 
N. par! 





de Clarenes. file d'Edouard Il, roi d'Angleteme, 
avec l'héritière de ces rois, en 1361, mit fa iæ 
royaume, et compléta La soumission de l'Irlande, 
ILTRAJECTUM, nom latinié d'urason, 
ULTRAMONTAINS, se dit particalièrt en Fra 
de ceux qui reconnaiss. dans sa plus grande éesdue 
le pouvoir du Saint-Siége et défend. linfaillbiit da 
papehors du concile. On les nomme ainsi parceque 
pape, résidant à Rome, est par rapp. àla France. wire 
montes, au delà les monts. Ones opp.aux Gallirs, 
ULUGH. roy: omone. 





DLVERSTON ille et ai ‘Angeiere (La 
ville ÿ L 
etre), à 27 LA. O. de Lancmber 130 
. ULYSSE, en latin ea grue noi 


Laërie , époux de 
pre son ainant. 1 sc À rs 
unit à Péoéep 

In goerrs de Troe, Uirme, pour pe 


où plu 


jous celle ruse. U 
Achille caché dans le 
Pendant le siêge, il se 
même lemps que par son 
ambassadeur à Troie, où 
&trs, aida Diomède À enleve 
sus et le Palladium, obtint 
lui disputalt Ajax , £ls de 
loctète de Lemnos, el ft entrer dans les mi 
Troie le cheval dé bols: quand la ville fut 
donna l'avis de fxire mourtr 


L 
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î 
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GE 
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Î 
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88 
Ë 
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peine aux écueils de Chery 
ta des Sirènes, à la magicienne 
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a 

8 
a 
76 


PR En Da 
Z £ 
dans ko des Phéacicos, d'où, Let 





d’Alcinous, il parvint à I{haqu: 
Aus les met clone abéèes sun ur 20 sd 
nélope pendant son absence avait éié obuéiét da 
ursultes d'une foule de € Les ess 
Suis sent an pl Ai déme  Tée 
jue, le héros 
compris La rérals da 








peuple qui voalai rat 
leur mort, Un oracle pin mural ét 
la main de son fils, il exils Télémaque: ssh # 
autre fils, Te , issu de ses amours arte UE 

dans Jihaque et accomplit l'oracle en ke 
sans le — Ulysse est un deshéres & il 


ea 
omus où 








UNIT — 1813 — UNIV 
UMEA, ville de Suède, ch.-L. de {e Botnie occid., | Dieu une seule personne ; tels étaient les 
nv l'ünéeif, à 13 Lil: de 60 emb; 1,100 hab | Ariens dans Jes premiére temps de lEalas. On a 
œœu-tur , iv. de Suède (Botnie occidentale) , | plus spécialement donné ee nom à ung socio née 
ele an S. E., regoit le Vindel et se jelte dans 16 | au xvi siècle, et rincipaux chefs 





golfe de Boinie sous Umea: cours, 450 kil. 
UNMERAPOURA. Voy. AMARAPOURA. 
UNDECIMILLA ou Jes ONZE miLLE vrERGES. Voy. 


PRSANALD. roy. verexmaus, 


UNELL), peupi Gaule { Lyonnahe 2°) 
le dela Gaule (Lyonnaise 2°), 
eh. Constantia (au). Couiances). 
UNÉZOW ou UNICZOW. Voy. REUSTA DT. 
UNFROI où ONFROI, 3 fils de Tancrède de 
Hauterille, accompagus 6es frères en llalle, com 
manda depuis 1061 les Normands qui conquirent 
A Pal, remporta en 1063 a rico de Girl 
qu le pape Léon IX, 88 A invesi ar ce pa 
protiuces conquises. Il mourut en 1057, e 
Gaiscard. 





par son frère Robert 
EE Hiière de Hongrie (Unghraf sort des 
et tombe dans la Laborosa à 16 kil. O. 
de Éaposrar, Cours, 150 kil. 


CHVAR, ville de 


UNGI 


de For à 


du comitat 
280 





80 kil. sur 65, et 85,000 
UNIFORMITÉ (Bill ou acte d'}, lol au 
parlement d'A sous Charles 11 en 1662, 
sbligeait les ministres de la religion réformée à 
Dole le du culte anglican et } renoncer au 

enant, Île Non-Conformisies ceux q 
firent do se srametire à celle 10. 

UNIGENITUS (Bulle). Voy. BOLLES. 

UNION (1°). Woy. ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE, 

UNION (acre D’), acte du parlement britannique 
da 1« janvier 1801, par lequel l'Irlande fut réunie 
sdminitratrement à la Grande-Bretagne el le par- 
lemeat de Dublin supprimé, Daniel O'Connell ne 
cœue de réclamer le de l'Union. 

uxion (annér p'). Lorique le cardinal Mazarin, 
pour se créer des remources, exigea de toutes les 
œuns soureralnes quatre années de leurs gages en 
ferme de prêt, Le parlement de Paris, qu'il avait 
exp de celte mesure dans l'espoir de le déta- 

des autres compagnies, rendil lo 13 mal 1648 
le cdlbre arrés d'union, par lequel 1 refusait 1a 
faveur qui lui était , et déclarait faire cause 
temmure avec Les ennemis du ministre. 

con (éoir D°), acte proclamé à Blois en 1588, 
per lequel Henri Ill se déclara chef de la Ligue. 

UxION (SA1KTE-). Voy. LIGUE. 

TION DE CALMAR. VOy. CALMAR, DANEMARK, ele. 

uxiOX D'UTRECET. Foÿ. UTREGET, 

UNION ÉVANGÉLIQUE, trallé d'alllance formé en 
1608 à Auhausen en Bavière, et resserré à Halle 
" 1610 entre les élats protestants (particulière 
nent le Palatinat électoral, le Wurtemberg, la 
leme-Cassel, Le margraviat de Bade-Dourlach), était 








| modelés pour la 


delle xn* siècle à Pari 


qui ent pour pi 
François Slaneari, de Mantoue (1601-1574) 
et Lello Socin, de Sienne (1526-1563). tous 
deux de leur patrie, Îls parcourarent la Suisse, 
l'Allemagne, et répandirent surtout leurs opinions 
en Pologne, où le rol Siglamond-Auguste les 10 
lé; 1 aÿalent leur chan à Rakom, Leurs 
octrines, longtemps es, furent f 
les écrits de Fausie Socin, neveu de Leli, et de. 
puis le nom de Sociniens remplaa celui’ d'Uné. 
laires. On les nomme au Ant-Priniaires, Nou- 
veau Ariens, Frères Polonais. Voy. S0CINIENS. 
UNIVERSITÉ. On nomme alnai de ‘een 
tros d'instruction répandus par toute l'Europe et 
plupart sur l'ancienne Unirerslié 
de Paris ; on Dérieur. Eped je proches de l'en- 
seignement supérieur, et on y distin, érale= 
Men 5 Jaculrs Lhéclogie, ler, msn. dit, 
médecin ; cependant plusieurs univeraités n'ont 
qu'une partie de ces 5 facullés. 
Universié de Paris. Quoiqu'il y eût blen avant 
à des écoles furisantes , 
où enselgnalent Guillaume de Champeaur, Abé: 
lard, Pierre Lombard, ete., le corps de maîires et 
d'écoliers connu sous le nom d'Uulversié de Paris 
ne date que de l'an 1200; Il fut conslilué cette 
année par Philippe-Auguste; ses status furent ré- 
digés en 1215 par Robert de Courson, Angials; le 
nom d'universié lui fut donné parce qu'il embras- 
rat l'nirrsalié des matos et des éludiaots, à 
quelque ju'lls appartinssent {on y distinguait 
son + salons SFr Plardle msn An 
leterre, rempi uis par l’Alle: ."L' 
Biverelié d'admit d'abord que deux faeuilé, celle 
de théologie et celle des aris (comprenant les lettres 
et les sciences); on en adjoignit plus tard deux au= 
tres, celles de droit el de médecine ; ces quatre fa- 
eultés conféraient les grades (bachelier, où maltre 
êparts, licencié, dcteur), et avaient à leur tôle un 
doyen : l'Université tout entière avait pour chef uu 
recteur, qui élait élecuf. — L'Universiié 
viléges : elle avait seule 
droit d'enseigner; elle n'élalt pas soumise aux Ju 
ordinaires el avait sa juridiction particulière; elle 
prit (surtout aux xiv® et xve siècles) une grande 
pari aux affaires publiques , el eut ses représentants 
aux Elats-Généraux. Quelquefois elle résisla aux rols, 
ui violaientses priviléges, et troubla l'état en suspen- 
atses leçons ; mais le plussouvent elle prêta son ap= 
pui au pouvoir rgal lle reçuienrelour de Chaos V 
le 








litre de Fille atnés des rois, et dès lors prit rang 
après les princes du . En théologie, elle dé- 
fendit constamment les li de l' fallicane, 


et enseigna de saines doctrines : la Sorbonne, le prin- 
cipal desesétablissements théologiq., était l'oracle de 
l'Église de France. L'Université eut de longues luttes 
à soutenir contre plusieurs ordres religieux auxquels 
elle contestait le droit d'enselgner, surtout contre 





À La Saire-Ligue formée les catholiques | les Dominicains, les Franciscains (au xn siècle), 
urtzbourg en 1609, el dont Étumilien, dus de et les Jésuites (au xvi‘): mais elle fnit par être 
lavière, fut le chef. contrainie à partager ce droit avec eux. Elle vit aussi 


ENION MÉRÉDITAIRE, acle par lequel la couronne 
2 Suède fut déclarée héréditaire dans la maison 
eYasa. Cet acte, adopté par la diète d'OËrebro en 
540, fut confirmé en 1544 pe celle de Væsteras, 
Lrenouvelé en 1604 par celle de Nordkæping. 
URION PEAPÉTOELLE, traité d'alliance conelu en- 
“ les Suisses el la maison d'Autriche en 1417. 
- On donne le même nom à un traité conclu à 
enlis entre Louis XI et les Suisses en 1414. 
UNION (CARVANL, comte de La). Voy, GARTAJAL. 
ÜNITAIRES. On’ nomme ainsi en général tous 





ex qui nient la Trinité et qu n’admettent en! 


créer peu À peu, soit en France, soit à l'étranger, 
plusieurs nets cossignants qui lui frent une rcdoue 
| table concurrence (Yoy. ci-après). L'université de 

Paris a eu à sa le plusieurs hommes illustres, em- 
tre autres : Pierre d'Ailly, Gerson, Rollin, Crévier. 
Ce corps a élé supprimé en 1190. Après divers es- 
| sais plus ou moins heureux qui avaient été faits sous 
|la République, Napoléon inslitua, par un décret 

du 17 murs 1808, sousle nom d'Université de France, 

D enseignant unique, qui embrasait tout 


ui 
l'empire, el qui, avec l'euselgnemeut supérieur, 
comprenait Y'hstroetion mmetnire : celte grande 





UNKI — 1814 — UBBA 


Aueitation s surréeu À La chute du régime impérial. | | XNA, rie de Etats CAremsberg}, à 
L'Untveralté de Francs a pour chef un Grand-Mairre, | 20 kil. 8. 0. de Hamm ; 3,600 hab. Patrie de Dur. 
assisté d'un Conseil royal; elle se subdivise en 21| vx, riv. de la Tarquie d'u 
académies, dont chacune est régie par un rectur et| Alpes ; 
un conseil ique (Fark rangs, P- 646). L'U- | auirichiem de a Croatie 











Autres universités UN: 
de Paris, la France pomédait, avant 1789, plasieure | de toutes, par 3° 13° É 0. 6 


autres auiverallés, savoir : kil, sur 1; 3,500 bab. 
‘onlonse fondés 1229 G 1426]  ÜNSTRUTT, 
tpellier, 1289 Valence, Hi 
1305 Nantes, 1400 
Grenoble, 1339 Bourges, 1485 
ana a 464A Valence) Bordean, 1472 
7, 1364 Reims, 148 
Orange, 1365  Douay, 1572 
Dole, 1422  Bemnçon, 1616 
tr. en 1676 à Besançon) Pau, 1722 
tiers, 13 


ques. 1459 
Oxford, 1206 ou 1249 Fe, 1471 





Cambridge, 1229 ou 1257 Tab ru 
Cum F0 nt en ti6 AH 
en 

Aberdeen, 1806 Mubeurse mA 
Edimbourg, 1582 Kanigaberg, rh 
Lane 188 Huea, ‘ 18 
N als a Gree Hal. Jen 
laples, Gættingue, 
Paioes, 1228 Erlangen, 1183 
Rome, 1245 Siuttgart, 4776 
Pe, 1343 Era, 1810 
Florence, 1349 Boum ‘(trmée de 
Pare, 1360 celle de Munster}, 1818 
Sleane, 1390 Muaick (formée de 
Palerme, 1394 _cllode 188 
Tarn, 4405 Zurich, 1822 
Atbène, 1 Pare, 
Espagus et Portugal. … Louvain, ‘126 
Yalencs, 129 Lorie, 1576 
Combres Hit Groningue, Fri 
Valladolit, Ho Hron 
Tolède, 1499 
Séville, 1504 
Prague, “ us 
Viane, 1365 Upel, 
Genève, 1368 

1386 
Faber, 1386 ins. 

Saint-Péterbourg, 

IKEL, ville des Etais prumioné (prov. Rhéaane), 
on Én E 
hab. Colonnes basal Bons vins, 

UNKIAR SKEI e--d-d. Echelles 


és r, lou de la 
ets orientale du’ Bosphore, en face de Therapia, | ronnée d'étoiles, et tasant un globe à la main. 
us peu au N.E. de Constantinople, est alnei momemé| URANIE (VÉNUS), dite ausei Vénus Céleste, sen 
parcs que c'est Là qu'en débarque quand où a Wra-| donné par les Grecs et les Bomalne, tamtft s 
versé le détroit en sortant de e. Los SL prs comme déoue (omme À Carthage, à 3 
Rumes campèrent en es lieu en 1833, ils | en ), tantôt à une D rene Er 
JgreDt au sur du aluan menacé pu le Pac À des désirs maiérica. 
l'Egypte, et y signèrent ui mémean- 4 
Dies in trail d'alliance défensire ei ofemive pour URANUS, le Cl paroonifé, et le plus ancien 
huli ass avec la Turquie : une cause secrète da | des dieux, est à la fois Le fils et l'époux de La Terre, 
traité fermait éventuellement les Dardanelles aux | dont 11 eut dix-huit enfants, entre antres Saturne, 
pulsances européennes, tout en lalsant ce détroit | les Cyolopes, les Titans, ete. Ses enfants ge réval- 
Ouvert, alnal que le , À la seule Russie. Les | tôren aontre lui et le mutilèrent. De cetie blesure 
représentations des Léon ont omptcbé | naguiront lee Géant, les Erinnyes et les 
de renouveler cette clause à l'expiration de traité. Orbe, 


URBA — 1815 — Ukte 


URBAIN i 0 , de 123 à 230, subit le | mièrepartie deson règne ; mais 1] fut moins eurent 
martyre. On be flo Je JS Tant = Un autres. Urbain, [dans se Giférends avec Venise ot le Portugal, fast 
évique de Langres an v° s., est f86 le 23 janvier. que dans la guerrede Castro, qui parutentreprise dans 

un Eater ca Ouen, n9 en France à Lagoes intérêt de sa fam. autant que dans celui de l'État, et 









près de Châtillos-eur-Marne , avait 666 d’abord reli- |fut terminée par une paix désarantagense. Du reste, il 

give doCluey etfut nommé remplitisutcequ'ondlaltendroitd'ahand. d'un 

Soire VI, qui le je dirne | aussi éclairé que vertueux. li donnaune our. 

de 

après la mort de Victor 111, esatint avec vigueur La | une bullenon moinscélèbre (In eminenfi), la 1r5 con- 

querelle coetre l'empire, ruina les damoalon oontreies erreurs de Jansénlus,approura 

tres de lantipepe Guibert, et'détermina par ses | l'ordre de la Visitation, supprima, comme contr. 

Glmrches et pr aa parole ls 4 crolmds, 22 008 sainesdoctrin.. l'ordre: nbliasoesune 

de és Carmes (100$). IL mourut en 1006. nouvelleformeÎe Bréviaire romaln, etc. Il m. en 1844 
SAN EH, eu Crivelii, avait été | Urbain VIlI culiiva avec quelq poésie lat. et 

Mt arberique do Milan ot cardinal par le pape | méme L poésie al 1 corrigan les bymaes de l'Egie. 

Luce Ill, fut élu en 1185, mais me régna que Ses Poésies ont paru à Rome, 1640, età Paris, 1642. 

me maretà Ferre, gra avoir en vale Int -URBANIA, , ville de l'Etat 

cire l'empereur Frédérie | (Barberouses). secfstutique (Urbiret-Pasro), eur lo Mélaure, à 
autre, Jo. Pentaléon, né en 1185 à Troyasen | 10 KL SO. d'Urbla : 1,500 

pui Dial a Homo E A ÉRPICÈNES. on de grands peuples de 

PE l'en 1281 en ES, un tre 
Emule roses à Lienandre IV 11 agents | l'Heivétis, babétait autre 15 ne Léon où Aventieu: 
le nombre des cardinaux, institus la fête du Saint-| Danent pour cuit. Urèa (anj. Or). 





vaux vi, Barthélemi de Prignano, de possédé d'abord 
ga aroberdque de Bari lorsqu'il fut du, en 1378. | instant envahi par César 

lasieurs cardinaux protestèrent contre son élection, | dans la maison de la Rovère (1508), dont 
tréendant qu'elle était l'œuvre de la violence, mais] fat 

@a réalité parce qu'il les avait irrités par sa sévérité, | dicis, ï 

et D élurent à sa place Robert de Genève , qui alla gralquefol duchome d'Urblp), ot 
siéger à Avignon sous le nom de Clément VII : c'est X (1516-21). Peu après la mort de Fi 

Je commencement du grand schisme. Urbain fat re-| Marie il, dernier due, qui avait légué ses états au 
conna par la plus grande partie de l'Empire, par la | pape, le duebé fet incorporé au Saint-Siége (1631). 


la Hougrie, l'Angleterre, la Sicile ; mais la dues d'Urbin, 
S'Raples CFE Da deéarerent pour son] 1° Les Me PAT 143 
eompétiteur. Urbain Vicréa 26 cardin., pour: te, 1213  Frédérie LI, Hi 
cer ceux qui s'étaient séparés de lui, précha en 1383| Montefeitrino. Guid' Ubalde 
we croisade contre Clément VII et ses adhérent 1482-1508 
{j'a de Bongrie à sa défense Caries de Duras, lui off Frédério 1, 1296-1322 César Borgia, 
couronne de Jeanne I, reine de Naples.etl'accomj (an pape xn an). 2° Les Della Rovère. 


pa pape 

mais 'netarda pasà alba Gen 1823 Françols-Marie], 1508-38 
#brouiller avec ce prince se rat À Nocere, où eut jupes 1342 de 
Asutenir un siége, puis À Salerre, enfia à Éênes, où na 1 

arrêter et metro à mort ciDg ira, qoicon- Antoine, 1816 Léon, 1619-21 








du Sud, naît an 
forme la limite de 
Prov.-Unies du Rio- 
Fr us met Y'en, du | ru 
Rio-de-ls-Plaia per Je lat, 
Parans. Can pe Negro, É Yeuys, Aus dk 
(République de ‘Amérique du 
sud outre Pempire Qu sr ee ler neutre 
w N,, l'état d'Entre-Rios à l'O., l'Océan Atlantique à 
TE, 4e Horde Plais an ‘étend de &ÿe à 61° 
et do 30° à 36° lat. S. : environ W50 kil. 
500 du 5, au 60.000 hab. Capit. 


Eng rt sa quon gonna M Mado 
tions, 


, Duragno, Le territol dre de fra | Gal 
mur + sg Le Er tra 














t-clles disputé La possession, — Ce 
As Hal jadis partie de 1e vice-réyauté espagnole 
x res, sous le nom do Banda Orieniale 
Le dominé neuf ans (1816-1825) par Ar. 
QC anni Je Buenoe-A yres et désola le Pa- 
en partie sous la protection brésilienne 
la provines Csplatine du Brésil, 
ta en 1825 contre cel empire, à | l'aide 
res. «fut reconnu en 1828 républie 
te. La républ 


pus, arc 'éat de la Plaa, 
4 qu'ne sont pas même encore ler terminés da (1849) 
VAYILLE (pomonr n°), contre amiral, 6 en 1760 
1 Condé-sar-Noireau. t. dans 
sue Noire an 019-185 Morte 1 de Al La DOS 
féus de Milo qui décors aujourd'hui le Musée du 
outre ; accom) en 1822 le æpit, Laperrey 
los un voyage de cireumnavigalion , publia à son 
tour divers mémoires selentifiques'el une Flore 
Li Malouines (en laiin), fut nommé en 1826 ea 


ane de que le 
ï frégat 





de, reçut à la même 
des deux corretes FA be et la 
El, ae maalon d'explorer l'Océanie, reconnut 
ins ile de Vanikoro (Voy. 69 nom) le lieu où 
rat péri l'infortuné Lapérouse, ramembla une 
matériau précieux pour la store ble et 
n sie, ft paraitre, sous le titre de Voyage 
le C'Aurolabe (13 vol. in-8, 1830 et années sulvan 
3), le résultat de ses recherches; entreprit en 1831 
1n nouveau voyage, explora les mers ai 
ouxa fort avant vers Îe pôle antaretique, en af- 
rontant les plus grands périls au milieu des glaces, 
écouvrit ques nouvelles terres, notamment la 
ere Louit- Philippe el ln lerre Adélie, et lul à4on 
jure satremiral CAL ae | 
sur mer à tant de 8, avec 
oute sa famille dans l'affreuse catastrophe qui eut 
2 au chemin de fer de Versailles, le 8 mai 1842. 
Tage eu Sud a paru en 1842-1848. 
USELOM qe), fle de la mer Ballique , sur les 
es de la Poméranié, immédiatement à l'emb. de 
HET de Te de Wolin, nd de la Prusse : 
ou 10,500 hab. Ch.-L., Usedom (1,100 
Fons dre cercle de la Poméranie porte le nom 
Eu as et in pour eh. Swine: ue 
, en latin Usserius, prélat angli- 
a, sé à Dublis en 1580, mort en 1666, fut suc 
mivement professer le à l'université 
Dublin (1 ŒuUX "éhascsller de l'église de ant 
Meath, archevêque d'A 
rare du LATE privé, montra contre les Ca! a 
ues un zèle voisln du fanatisme, ot, quand la 
ation d'idande de lala (1648), CE privé ps 
tenus de son archorèché et contraint de se réfu- 
ier en Angleterre. où il mourut huit ans après. 1} 
#snrout célèbre eomuce historien et chronoloe 
Ie, C'est lui qui a fxé l'an 1+r du monde à 4004 
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UTRE 


av. J.-C, el où calonl a été longtemps le plus unk- 
venellement suiri. Il est consigné dans ses Annales 
Veieris et Novi Testamenti, res, 1650-54 : Paris, 
1673. On a encore de lui : a annicarum ecclesia= 
rumantiquitales, ouvrage qui fut condamné à Rome. 
USINGEN., bourg du duché de Nassau, à 36 kil, 
. de Wiesbaden ; 1,100bab. Châleau et pare. 
Usingen a donné son rom à une branche auj. éteinte 
de la maison de Nassau. Voy. RASSAU, 
USIPIENS ou USIPÉTES, peuple de la Germa- 
nle, au K. 0. près di du Rhin eutre les Bruciéres 
au N. et les ,, habitait le comté actuel 


ben. 
nn CA pr d'Anpetere, paft dans le pays de 
puis are À FL) le Mon- 
SET A 2 et se 
fie. “de Banni do Bridol, Course 119 Ee 
KOKS, amocltion d'arenturers qui, pour La 
pere aralent quitté les provinces du N. O. de 
‘urquie (Servie, Bosnie, Croatie, Albanie), sous 
prétexte de religlon, s'établit à la fin du xvi® slè- 
cle d'abord à Cle, puis à Zengh, sous la 
on de l'Autr  squisa q ne temps Fey UE 0 
mans, el ex lraterle, sans épargner mi 
la sebréent, Las Turs no parrinrent à les dée 
a one longue en (1592-1606). 
*. de Turquie d PL ORBEOUS. 
LL d'arrs (Corrèze), à 81 Li. NE. de 
Ga, Trier de finance collége 
nd. Chanvre” éloltes de Unes Cnnariés 
du duché de Veadour, Lg SU 
(M igeat, Aygurande, AG, 
Neurie, Sornas ( ne 14 comm., et 89,540 hab. 
USSERIUS. Vo 
USSON 


NU du dép. a dép, du Puy-de-Dôme, à 9 AN. 
Jodis château extrêmement 
fortifié et Sésene d des comtes d'Auvergne. Mar- 
guerite de France, prembre femme de Henri IV, y 
bita STAR Il fut rasé en 1634. 
ch.-l, de cant. (Basmes-Pyrénées), à 
2 ù kil. S. de Bayonne 154 hab. Laines, cloule- 
ries, verreries, ele. . Patrie de D.-J. Garat, 
USTICR où OSTÉODE, Île de la mer Tyrrhé- 
njenne, au N. O. de la Sicile, à l'O. de Lou. 
USUARD, religieux de l'abbaye de Saint-Germain 
des-Prés sous Charles-l e-Chaure, mort vers 897, 
fut envoyé en Espago rta de Cordoue des 
reliques de saints 6 fut À eo 
rédiger un nouveau Mariyrolog 
Imprimé dès 1476 à Lubeck ; la meilleure édiion 
Anvers, 1714, In-fol. 
Etau-Unis (New-York), sur la 
grand canal Erié, À 160 kil. N. 0. de 
000 hab, Académie, Commerces acui 
ie le d'Espagne (Cuença), à 130 kil. S. # 


cena 6 von, Loile, soieries, 
uni ‘AIRES. On nomme ainsi les disciples de 


l'économiste anglals Bentham, parce qu'ils 
connaissent pour principe de la morale que l'uti 
QUE, Utica, re l'Afrique propre (dans la ré- 
ce actuelle le deTuris) surla mer, aû N. 0. de Ge 

la ruine de Carthage, la eapit. 

Ja prov. F7 “que Elle était aussi une ioile de 
Tr. Caton, dit d'Utique, s’y tu: 
FUTRAQUSTES, éclaires hutslles dinal 
pe qu'ils communisient sous les deux se 

n les nomme aussi Calixins. Voy. ce nom. 

UTRECRT, Trajecum ad Rhenum, Trajectem 
veus des anciens, Ulrajectum en lalin moderne, 
ville du roy. de Hollande, ch.-1. de la prov. d'Utrecht, 
me le LA in, y 45 kil. S. d'Amsterdam, à 50 kil. E, 
de La Haye; 36,000 hab. Université fondée en 1636; 
collections et grands établissements scientifiques, 
Velours, tapis, elc.— Anc. cap. de l'évêché d'Utrecht 
fongemp mp sure) érigé ea archevêché en 1569, 
le pacte par lequel les 
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Proviness-Unies se confédérèrent contre Phi-| habitait les « 
ie IL (179); Traité d'Utrecht, la palx conclue | Les rois de Perse leur 
dans celte vifle en 1713, entre la France, l'Espagne, 
l'Angleterre et la Hollande, qui mit fin à la guerre 
de sucoemion d'Espagne ; Congrès d'Utrecht, Le con- |. 
EST prépas ce tait of qui se nt dès 1712. 

t fut occupé par les Français en 1672 et de 
nouveau en 1796. Sous l'Empire, À était ch.-1. d'arr, 
dans le dép. du Zuyderzée. da pape Adrien VI, 
Burmann, Drakenborch, etc.—La prov. a celles de 
Hollande mérid. au N., de Zélande à l'O., de Gaeldre 
à l'E. : 870 kil. earr., et 120,000 hab, “ 

urascer (évêché d'). Cet évêché, qui remonte an 

vi ace, comprenal ef la prov. d'Utrecht, qu'on 
nommait partie inférieure de l'évêehé, et l'Orer-Ys- 
les, dit ie supérieure. Le 1 érêque d'Utrecht 
fut sacré en 695. L'évêché, sucremirement agrandi, | trôn 
sequit de bonne heure ls supériorfté territoriale. 
Le dernier évêque souverain fat Henri de Bavière 
, las des perpétuelles révoltes de ses sujets, ven- 
t à Charles-Quint en 1528 la domination tempo- | Tver, 
relle du pays. Toutefois l'éréché subalsta tonjours 





rgis? ou Vericulum, ville d'Espagne 





UTRERA, Jifitur, 
fr) à 29 kil. S. E. de Sévilte; 11,050 hab. 
Château-fort, Clocher et 





remar- 

quables. Commerce de chevaux. Foire fréquentée. 
UXANTIS on UXISAMA, auj. lle d'OUEssanT. 
UXBRDGE, vie d'Angleterre (Middleux), à 29 

Xi. N. 0. de Londres ; 2,600 hab. Îl y fut conclu en 





1645 um traité entre Charles 1 et le parlement, age 

ÆES (Nic. be BL£, marquis d'), maréchal de | (Corrèze), sur la Vesère, à 35 Ki. N. O. de Tale: 
France, n6 en 1662, mort en 1130, fut protégé de | à,223 hab. Aux environs, belles forges de la Gré- 
Louvois, prit part, comme lieutenant-général, au | nerie et ermitage de M=- de Genlis. Cotte vide ne 
siége de P (1688), défendit Mayence con | rt per les Anglais. 
re les troupes im) les, mais se vit forcé de ca- ES, peuple slave. Voy. POLOVTERS et COuRS. 
plsie (1669), fat à se reloar bué publiquement Uestia, ch.-l d'arr. (Gard), près del Ame, 

Paris & la faveur de Louvois et | à 24 kil. N. de Nimes: 6,866 hi. Jadis évêché. 


, conserva cependant Anden 
de Louis XIV, et reçut le bâton de maréchal en | palais épise. Trib. Filat. de soie, bonneterie, bourre 
1103; eut pat comme diplomate aux souférances | de sole, vin, sun devis. Cet ville Put pre pur 
de 78, où il se St peu d'honneur, et | Cloris aux Wisigoths en 661. Elle fut une 





, et 
fut néanmoins, après la mort de Louis XIV, prée- les des Réformés re 167, 
dent du conel de arire étrangères 6 où elle fut soumise et is es 
UXELLODUNUM, ville de Gaule en Autos 1, | ads dos rcomtes particles. Et fut érigé on 
ches les Cadurei, À l'O., près des Lemovices. Place | duché-pairie en 1565. Patrie de l'écrivain Case, 
très forte. IL fallnt à Céser tonte son habileté pour | de Moïse Chares , savant chimisie, et du piste 
la prendre (60 av. J.-C.). Onignore le véritable em- | Sigalon. — L'arr. d'Usès à 8 cant. Sant- 
ahori ns Path Eole Dies roc ete jure s Vieneuve le At _ 
8, fs enae, emuure, Vileneur Tinee , Pen 
UXIENS, auj. pays d'Ahouas, pret tr Samous et OL babe 
peuple de la Susiane, sur les confins de ia Perside, |  UZUM- Foy. OUZOUN-ALAÇAR. 


V 


N. B. Cherchez par W ou par U les articles qui ne seraient pas ici. 


Ÿ. Cette lettre, en kdaire s'emploie | VACCA, Vaga on Baga, ville de l'Afrique 
aussi pour U, jis dr sur le Rubricatus, eux ctufs de La Noimbile & 
pue, Vo! lus Voleur, Le, Victor, | Zeugitane, fut mcrste per ©. Meiellus pour avoir 
Rome); A. V. C., condia, forgé ne romaine, pos 
ds la fondation: de Rorne, etc. “ re révohle contre César. ul 
VB on du és Porn LL [1% ar a dE qe EP 
3 . |1 cour 

8. 0. de Seinte-Afrique ? 150 hab. Jedi , 4 pr plage à 

YABRES-DE-SÉRÉGATS, ch. de (Tarn), à | Brésil mérid., au milieu des Indiens Gonranis. 
26 kil. N. de Castres ; 2,432 hab. et le # 

VACA-DE-CASTRO, Voy. casrno. l'Amosplien. Son ararice et sa crusuié ayani ez- 





YÆNI 


woupes, & fat mis aux 

avec son conf- 

A leur arrivée, 

de conseil des Indes à être 

Pendant linstruetion du pro” 

té job Le Aanqus 

sr 

à Valldolid, 1656, In-4). M 
Voccai, peuple d' 

des Cantabres dont les séparaltl'Idubeda, 

par Postumius en 178 av. J.-C., 

Devenus suspects ï 


fe 
ol 


4 vol. 
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(Tarraeo- | 90,000 hab. 


mo-|les médailles, ft plusieurs 





VAIR 


VÆSTERAS, ville de Suède, ch.-1. du gouv. 
même nom, à 140 EU. N, 0. de So Lol 
hab. Eréché; 





PERINO. " 
Ve di, ire de la Gauli 
gas, En ee 
les deux H it. juste ie 
norum (auj. CHU di Re Ag ER 
Œ qe Île de la Russie d'Europe (Ar- 


patates excellentes. Habltants bien faits et Intelll 
gants > Décorer par Dr 2, 1680, le fat 

revue ween le jour ques (1 B 
VAILLANT {J. roi), aumiamate, né en 1682 à 
Beauvais, mort en 106, quitta la médeelne pour 
aux frais de 
Louis XIV en Italie, en Sicile, en Grèce, en Egypa, 
ar de" préceme réolle nantes leio, Sen 
puml [ues, non 
tes dangers Pre par le 
Algériens à son secon avait été À mois 
ei doral esclave, 1 fut nommé membre de l'Acedé- 
mis des Innriplons di l'origine de ce sors 
vaat On lu dot beancoup d'ourrages, (ous remare 
quables par l'exactitude rechere 

ee ne ane: Hours Pulmrons 
um eccotemodaia, 
1782, In-fol.s 
2 vol. in ; Numismaia ares 
lis, etc. La Haye, 1688 ot 07, 
es re 
, 1101, in-fol., eo. 


fo. : Scucidarem 
tum, el re, 
perium, Paris, 1125 
imperalorum.… in 
neo. 3 Num 





Leyde 
N 
l'Alsoe, à 20 ll. E. de Solasous : 1,564 
vauL£r, ch.-l. de œnt. (Cher), À 23 LL.N. O. de 


1; 697 hab. 
VAIRAC, ch.-L. de ant, (Let), à 63 Ki. N. E. de 





fñ de ant. ), Sur 


Gourdon ; 1,713 bab. 


VALA 


VALBON , fase: che. de œnt. (Vanne). 
de l'Ouvése, à 25 kil. N. E, d'Orange ; 2, 
Anc. évéché. —Ane, capitale des Vocontii importante 
sous les Komains, Patrie de Trogue-Pompée, 
VAISSETTE (dom Jo), savant français, né en 
1685 à Gaillac près d'Alby , mort en 1756 , fut d'a 
reur du rol, quila celle place pour se 
faire Bénédiclin, afin de se livrer librement à ses 
pâte stadieux “fut appelé en 1713 à l'abbaye de 
nt-Germain, et s'appliqua tout entier à la com- 








générale du Languedoc , 
Paris, 1730-45, 5 vol. in-fol., dont il donna lut- 


mens OU y 1-12. No. 
ou bourg de Lyon, au N. O., 
sar'la droite de la Saône; 6,008 hab. 





VAEHTANG, nom de plusieurs rois de 
dont l'un fonds. la ville de Tills au ve cle, Le D us 
Célèbre, Vakhtaug V, régna de 1703 à 1724. Poareone 
segyer le trône, A feigoit do se fire musulosan 
il ne tarda pas à revenir au christlaniame. 1 li 
réprima les ineuraions des Lesgbis ei des T 
du Caucase ; mais {rop faible F réler au puise | 
nt Nadir, se retira en Ale ;ù mourut à Astra 
ca. Ii fut’ le dernier prince de la dynastie des 
Pagratides. On lui doit une Chronique universelle 
de Géorgie (dont on conserve Des manner 
à Rome et en Russie), et une 
Cauegsiens (en par 
VALX où ar Pe le da 
lemagne , fût intendant du de ce prince, 
puis quitta brasquement la cour pour le cloitre, ei 
fut fait abbé de Corble, tout en conservant ne 
grande influence à la cour. Louis-le-Débonnaire lui 
confia l'éducation de son Îls Lothaire. Vala eut le 
tort d'exclter l'ambition du jeune prince: 1 le 
poums À ia rérolle contre son père, ei eut part à 
déposilion de Louis en 833. L'empereur, rétabli 
aur son trône, ft enfermer Vala dans une forte 
resse, sur le botd du Lac Leman. Il m. en 836 à Bobbio. 
VALACHIE ou VALAQUIÉ, At-Jfak en ture, pare 
{le de l'anc:Dacie Trajanéprigelp del Europe oFient, 
Longlempe province de Turquie, 8 pour bornes au 8. 
VE. le Danube qui La sépare de la Bulgarie, à 
YO. la Servie et le Hongrie, ca Ne le ‘rranlvanie 


et la Moldavie, et s'étend de 11° à 24° long. E. : | VW 


2,500,000 hab. Capitale, Bukharest. Division, deux 
grandes parties, la Grantle et la Petite-Valachie. Ris 
vières, outre le Danube : Aluta, Ardjich, Jalomnitzs, 
Sereth. Climat chaud et humide ; montagnes 
sol varié, forte en général ; longues el belles val 
lées , su plaines ; grains, légumes, tabac, Dé- 
tail et chevaux. Mines d'or qu'on n'e: te pas. 
Les hab. sont du culte grec schismat.; leur anue est 
le valaque ou rowmouxi, formé du latin et du slave. 
Le gouv. est une monarchie à vie ; le souverain ss 
nomme hos] 3 A} pale tribut à LH Porte, mais 
CJ Valachie, 
comprise dans la Dale conquise par reçutdes 
colons romains, fut envahie par les vers le|d' 
temps d'Aurélien , puis fut occupée par les Huns, 
ar ne Nos enègues, Ouises, et finale- 
ment devint, en 1290, un royaume lier, qui 
fat Lantl ue À la Molaio où vamal de al Hongne, 
tantôt indépendant. Mahomet {I en fit une provincs 
de l'empire ottoman (1463), mais en lui laissant ses 
propres lola, et en ne gardsat, où outre la suzeraineté, 
que le droit de nommer et de déposer le chef de 
l'état (ce chef fut dep. 1716 ehoisi i les Grecs 
Fanariotes). La dépendance devint plus complète au 
commencement du xvi* siècle. Sous Pierre-le-Grand 
CU les jan ques commencèrent à nouer des {n- 
avec la Russie, et celle puissance n'a 
depuis de convoiter la possession de leur pays. 
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La Valachle jusqu'à l'Aluta fut cédée à l'Autriche par 


Len 
Je trailé de Pasarovitz (1 


Se immense vallée ra on nou) à 1 en 1e 
versé par le Rhône, et est entouré de très 
montagnes (Rosa, Cervin, Mænch, Jui 
int-Bernard, Simplon, ete.). 
Mar ee sombrer. Mioa d'or, mp Le 
Lurages, ux, l'or, argent, fer, 
cuivre, plomb, cobalt: houille, marbre. Les fab: 
Lants appartiennent à deux rates, 
l'allemande, Beaucoup sont Edotur. LV 
à successivement apart sus homains. res 
CS Fa a fait emsuite partie du reg. 
Efne ramjurane, puis du roy. d'Arles: À 


ue ar co Da Va (aux cornes de 
Voieiriot BauteValats Goymis 21! rêque de So a 
14761 éréque de Sion Wallor de Sa aidéparun 


corps de Bernois, ft la conquête Au Bas-Valais, Dés 

lors les deux parties du Valais se réunirent et formé- 
rentune république, qui fut l'alliée des 13 cantous 
suisses. En 1801, cetie république , s'&ant séqarés 
de la Suisse, se mit sous la protection de la France. 





En 1810, elle devint le dép. de Simplon, eut 
pour ch. A. £ at M. fe 
cantons. D 





VALAQUE MÉLRIEN fantae 
mentale les État autrichiens, dun le que gr. 
Cons mlltares (pénéralat du Baat), entre le 
mat de Krasor, la Servie et a Vaaehie; 0,000 
hab. Villes ; Kararsebes, Mehadin, ele. 
VALARSAGE vod Arméals. Foy. Tiens n. 
YALART (Joseph), humaniste, Dé en 1698 à 
Hesdio (Artois), mort en 1181, se fit abbé, ftp 
fesseur el précepteur dans diverses maisons, el 
fn à l'école miliaire à Paris, On lui doit des 8h. 
tions classiques d'un grand nombre d'autenrs [Ovide, 
, Frontin, Horace, Celse , Cornelh 
Quinte-Curos, Char, ete.), une Grammaire laïe, 
1138, une 1742, ete. 

mere 


Grammaire française, 

VALAZE (Ch. fr DUFRICRE DE), 
de la Convention, né en 1161 à Alençon, 

lieutenant, puis quitta le service et ete de 

nome litique , de législation et de Mir, 

u' Va révolution. Il êa adopta Les 

East en nil ( Convention par le ed ds Tôge 
rit ur les Girondins, le rapport 

Fer pros de Loch AV e à Gén autre Marat ere 

lei it com) proscription 
rondios le 2 LS 7188. el andunné À loogt le 90 a 
tobre. par Îe tribunal révolutionnaire: 11 se per 


LA Su pen ee de Qt (bre), à 31 ki. 
8, Rd Grnobe L Le Cavere, philologue hat- 
landais, né en 1115 à Lesuwarden {en Frise), mari 
en 1785, 26816, d'Herierhuys. Qui oo-recisar æ 
mass de Campen, professeur de langue x 
eo ee Les, à l'université de rence 








uis d'antiquités 

fran, passa À calle de Léyda come profemeur de 
les et d'antiqui ce, 

le ras un on dès te 

gués. 11 a donné des tions esinn l'Hippoige 

S1 des Phériciemnes d'Enripide, de Calluraaque, de 

Théocrile, d'Ammonius (de Vocabelorum die 


el autres grammairiens grecs, ete., et a Laisé dirers 
ouvrages originaux, réunis sous le titre d'Opusczis 








VALD 


Philologica, eritiea #1 academica, On x trouve beau- 
Émeirrs idées neuves. —V. WALGCEMAER, au Sup} 
ni 'ALDAI (mont) très petites collines an Russie 
), courent 500 kil. vers l'O. et 

“r. a le bassin du Volga ; ell 

00 mbires de haut. For, clrre 

PAAÉDEMAR 1 dit de Grand, vol de Denemait, 
n6 en 1131, était Blsde Canut l'avard, rol des Ubo= 
trites ou des Véètes, et petit-fls d'Eris 111. À la 
mort d'Eric V il fut un des 3 compétiteurs qui dis- 
parent a sugçamon (147 1 doi par l'emporter 
ut V et Suénon Ill, 
el resta en pps 





ji 


Vi) à signer un 
les au) codes dits Joi 
11 mourat on 1181. 
vALDEMAR 11, dit de Viciorieux, fils puîné de Val-| par 
ué Canut VI, 


pays 
do Légder et de l'Elbe qu'avaient 
: ft en Suède et en Nor- 
uit la Prusse en 


pat marine qui exlslAt alors (1,400 ralsseaux). 
ait prisonnier en 1223 le comte Henri 
Sehweria , 1] n'obtnt la qu'après deux ans 
À à des condilions onérenses. En 1249, 1 At rever 
les lois de Scanie et de Seeland, et publia un nou- 
Yen code pour les ae gore 11 mourut en 
an 3 ds, Abel, Christophe 1, 
ès lui. —Valdemar 11, 
valt de son vivant nommé co- 
EUX était mort avant lui. 
de Christoj 


+ était en 
re (1834), et y 
840, 11 vint avec une 


et rentra suc- 
nirement en a du Slesrig, de Seeland et 
aire ls du 


and (1340-44), mais 1 cfa au 
de Suède et Magnus 11 le Halland, 
L'sanis, à Bleue 1343). En 1347, 11 vendit 


régnèrent los trois 
régeat D Ge ET à A 


VALDESAR 1V, 

BaYiire Rrque oran 

rncore quelques années, En 
varois et de 








Esthonle à l'ordre Teutonique, et avec l'argent | tier, 


que lui valut cetie vente, il rachets nombre de do- 
naines encore engagés (1348). Les grands, effrayés 
le son pouvoir, se révolèrent plusieurs fois (1353 

£ 1357), et appelèrent à leur secours lesducs de 
lei ie Saxe-Lauenbourg. Valdemar no les 
parmi qu'en 1360. 1 renal alors de reprend à a 
ruède es à prorinens lies 1 

uit encore 
‘attira ain la 


poerre avan Le res de Nage de 
uède, avec la 


“A le merhge de Marguerié 
rompit rite 
: Bates de role Norte Faq Vs un 2° le 
ue s'étant formée contre lui en 1388, il fut se- 
gra par l'emparear Charles IV, mais fut foro de 
dre de grands series pour muver ses él. Il 
art en Dé ds gt mâle, et laissant 
cux Se, 1nge rite. ‘IL eut pour 


ÉLUS Oiof 11 de Norvége. 
Ereretrty roi de le 1er de la dynastie des, 
olkungs, fat élu en 1250, à la mort d'Eric ‘Xl, s00 on- laist4ety sua sa ne 
e maternel, eLgouverna d'abord conjointement avec 


ve pére l, com 0 Birser LL déahonora par ss 


de l'opinion, 
sa8a ne Re 
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ET lui avait 
et de Gothland, Ei Hi} roi 


VALE 
Séos ourdies contre Val es eus one guerre une guerre 


civile, fut vaincu, 
que ls duché de ln male Diontt À rep de 
baîtu , se réfugia en Danemark 


armes, fat encore 
es | (1278), et init per par être arrêté et mis en 


MNALDE GT FÉRLTS gore ia las Urde 
le d'Espagne }, à 44 
Eur ES NO, de Caen 2,100 hab. CU 48 uebé 

Dre ville d'Esj inche) , 22 à sut kil. 
8.'8. de Cadal-Réals 101000 BAD, Pal) 
ne à 

€h.-1, ant. (Tarn) 12 ki. 
N. E. d'Alby: 1,709 hab, ), 
A ADN riv. de l'Amérique du Sud, sort 
à l'O., entre dans le Chili, passe E sr 
et EE Grand Océan : cours, 2! 

YALDIVIA, ville et port du Chili, au lieu” de 
l'Araucanie, &: do la Concepales 75° 46° long. O., 39e 51° lat. S., 
à 840 kil. S. Concepcion. Fondée en 1551 per 
Pierre de Yaldia, et et plusieu: leurs fots détruite et re- 
levée. per lord ne en 1820, Raragée 

un affreux tremblement de terre en 1831. 

PVALOVIA (Pierre DE), un des com d& 

, s'était acquis le renom de bon ren 
Fallen en Amérique, il sseonda Pizarre contre Al 
magro, eut une part essentielle à la défaite du der 
nier, oblint à sa place le gouvernement du Chili, 
Sentiage. Den 1 an il achera 


Ja emnquéle» 64 où 1 DA 
Ramené dans le P. troubles 





Laent cetle province ès ln mort de Pre 
s'é pri par pour Con, frère de 
cata M enbire Ru ls, représentant du roi 


mule elle 1 Tenue eme le devoir, 
ddr ee riomphe de La Guasca sur les rebelles, et 
gagna anal Le Utre de capitsine-général du Chi et 
le tout le pays qu'on pourrait soumettre au sud da 
Pérou. Valdivia saone dans le pays, seat 
de l'or et subjuguant fes tribus sur son 
fonda Je villes de le Concepeion, de Vila Ia 
riale, de Villarie, de Valdivia, mais il finit par 
aqué en 1660 par ies ntrépides Araucuns, qui le 
Ve L prisonnier et l'assommérent, 
-D0 [Pierre de vaux, ou). Pamus de ado, bé- 
réslarque, était un marchand de Lyon, natif de Vaux, 
près de Lyon. Deren in Arès riche, quitta le monde, 
vendit ses biens, en dom: le prix au pauvres, et 
avec un certaln nombre de disciples » se vers 
1170, à expliquer la “ane au peu 
prétendant que chaque 
plir les fonctions de 
| ou fait tradui 


pou pont me rem 
Lui-même avait, dit-00, 
la Bible en 1djome vaudois: 
jore à quelle époque il mourat. Ses disciples 
la fameuso secte connue sous le nom de 
Vends où le nomme anal Pauvres de Lyon. 
VALDRADE, sœur de Gontier 





-DO-MINHO, 
pus , a du Minbo,” à 53 kil. N. de 
le on märgubat par Jean 1 an 


vu d'ions 
VALENGAY” dl de ant, findre), à 39 ka. 
Fe Napodon roux 3,289 hab. Superbe château 
que Napoléon cn ir résidence au prince 
ries 


resta de 1808 
Ai Se de Vlan 


PS VRÉERGAY PTE ET mire Ou le céal 
se ten de Valençay, 


à Tours en 1689, mort en 1046, 2e 
12), | sigoala d'abord comme choraller de le Malte à ia prise 
Sainte-Maure dans l'Archipel, puis en Francs, en 

commands les troupes 


nus; trouva au reiour, en 1216, Ve tas pue Ms ot dans Le Paye Bass 1 


YALE — 182 — YALE 
SUrtain VIU emmtre le due de Parme, et repré en | par Louis XL Cat D eme Cie 











Écrit Tu ee Pat delle de Fra 
d son frère, ri tes), Cha. 
‘au clergé EE anx Etats Céné (qu a vue aise) 
puni à 160, ee distingue comme prédit ci pue Chabal, Le Grand Sen La 
ane pos meer À Pari 661. Romans, Saioi-Jean-en-Royans, Éaint Deus, St 
VAI 'alentiaE detanorum, Valencia en espa- Yale, Tain), 101 communes et 


1, ville d'Espagne, capitale de la. 


138,546 bah, 
proxinee, nier Sa eat CIRE 
ce ou royaume de cs nom, sur La droite du Guada- Commerce de bois de 


viar, à 2 Eil. de la Méditerranée et à 320 kil. S. E.| VALENCE, ch.-L de cant, (Gen), à 9 kil S. à 
de Madrid ; 68,000 bab. Cinq fanbeurgs, superbe ca- | Condoss, sur la #1, bb. 
thédrale, la plus riche du royaume, beaux quais, | vai nat. (Tarn-et-Garomse), à % 
bourse, palais palais de gouverneur il. 0. de : 3,116 bab. 
consulat, belles! men. da Mail et de 2 ALENCIA, ville de T° L DAT 
Iversité fondée en 1209 (au. la 1° de {la république ds Vénéruela, à 150 kil. 5, 0. de 


le Corne de Da Va 12,000 bah, 


Espagne) 

de peinture, société économi bil , école commerce entre (Caraens et Purte-Bel, 

Pan wusomcin Sale, védnn ares | On nor one 2 Tindigo où le coba. Là 

chapeaux, ébéaisterie, orfé- vil fut fondés en 1886 4 LÉ endomegh ds 
Indépend —V. Vue 


, el VALENCIA-DE-DON-JUAN ; 
Salt (1681) np. d'u pal rpm el fut en Ai. S. de Léon : 1,806 hab. Jadis Jopartst. 
aux Maures, en par | TALncu- bu À villed ja 
ar a ma 2 re 10) mal RÉ OS Lens 
Chimène, sa rouves fu onquies YALENCIANA, vile du Meique Gaum, 
nement fe par Jaeques 1. roi d'Aragon, en 1238, et | près de la ville de Guanexuale : Tab a Gi 
at enfin réanle à la Castille ares Incoureume d'Arer | 22,000). Tama See 
ge L' Gui ré beaucoup de Maures à Valence ot re cts 
le roy. de ce nom après La conquête: le nombre | gon (depuis corats de 


Sen secrut encore après la chute du ray. do Gro SET En 00 (LS 
nade (1492). Lear industrie et leur habileté Adi 
mal ). Ch Valensianæ, ch. DS 


en: beaucoup le pays. Aussi les je pet LE 61 AN. S. E. de 469 lab 
Jençais s'opposèrent-1ls tant qu'lls parent au bamnis-| Ville forte, le al de ri Ë ie Estoirr 
sement de Moores sous Philippe il ot LIL. Valence |1ue de Frolssart (érig TD de is 





et la première ville d'Espagne où l'en alt imprimé. de commerce; collège. de peinture; mod 


REA res te 
Jargeur variable; . Ch.-1. aprariol 
Ca uno des plus dé ? es contrées da 1 Fatope: Taie, 2) de), et pie eng 
Climat chaud, s0! fees frais ot vine exquis, jee mage Ea 1617, PR LY s'en Je trié 

etc: gricaltars ben antendüe, ÉRÈRSE Le pomen à Put 


1 La dl ga S-eu | run mines d'Antin. — Lorer) vers 2399 av. J.-C Ls 


Valemce el qui suivitle| Vi (Flavius}, en) roœais. nf" 
. Quoiqu'il ne fût | 328 en Pannonie, EEE rs 
‘ pére par son nié Velentiien qui dur 
So. LU Tonglem pe En née par un Ve D rer avantage a ps 
o uv un vice- [rem vers avantagessur Lo 
Lise pour md dans à P le A Gotbs et leur douna asile dass à 
(376) mal 'eridité ea got 
, Julia Valentia, ville de France, ch.-}. Re cn Le eau il larme 
sur la gauche du Rhône, à | et battirent sos géuér. aux de rss 
0,967 hab. Evéehé, cila- | d'ad Sulices. Valens lui-même fut défait en pes 
(où'se voit le mausolée de | à Andrinople et périt avec toute sm raits d 
, pont mapendo. Koae dar | une chanmière, où F'éal réfegié 79. Yan 
je, s00. d'agr., comm. et arts. | arien : il cruellement ies Catholiques #7 
, Slature de soie, ete. | tout les Pique d'A D) LS 


ds ris, ou-de-rie, fruit, baleines, | soupçons ‘Théodoss (père de” 
. Éle de| v Gate, t La pourpre so0s Dès ef 
je romaine. Au moyen | tné quel ce) re P'En rares, P. Tir 




















TE ELA E Te HE RER PNR SES 
RE en A PTE 
#32 RUE il DFE FLE è h £ A Es EE AH dé FPE 
1 i FHHItRES ie sl: : HORARRÉANE AHE 
ent nn 
AA ME At 
D ÉLU ÉTO ÈS HI RTE LR EE 
sil nr En RATE son née 
E jee î & = PERS ERLCERETEMS 8 
RU ss Ann pe Eat ste 
EE] EE PEL D PUIS EEE RCI HET à 
y Éh HAE is ou in pl 
EP er PRIE HAN AIMETI EH CE 
A a A 
ne a 


EN 
de Fu ATATE AH ÉTÉ ET ELITE ÉFHE GIHHA HER 


VALÉ 


au Dauphin, fils de Charles VIl: mais ce dernier 
ant pu remplir lea conditions de la vente, le 
Le entiois fut soquis par le due de Savol, qui le 
Al en 1446 en échange du Faueigny. 
fu quatre fois différentes érigé ôn duché-pairie : 
an 4499, pour César Borgia; en 1548, pour Diane 
de Poitiers; en 1642, pour Honoré de Grimaldi, 
prines de Monaco; en 1115, pour "Éuyen de de Mat 
gnon, gendre d'un Grimaldi. Les descendants de 
cette dernière famille, princes de Monaco, portent |1 
encore le titre de ducs de Valentinois. Ce pays fait 
mourd'hut paie du département de a Drôme. 
ALENTINOIS (la duc! eds .P V.DIANE DE POITIEXS, 
YALÈRE (sainte), Valeria, vierge qui subit le mar- 
imousin au 1° siècle, est fée le 10 dé- 
ee L'Église fête le 14 jun un martyr du 
mom de Valère, Valerius, mori à Soissons en 287. 
VALÈRE MAXIME , Valerius Mazimus, écrivain 






latin, servit en Asie sous le consul Sextus Pompelus, 
l'an 14 de J.-C., et fut admis à la cour de Tibère, au- 
quel id dédia son ouvrage, Du reste, il ne prit au- 





part aux affaires publiques. 1} n'est connu que 
pee un recueil De dictis factisque mirabilibus , en 
livres, ouvrage qui né se compose que d'anco- 
dotes ou traits d'histoire isolés, rangés sous certains 
Utres généraux (de la religion, du mariage, de la 
bravoure, de la patience, etc.) , mals auquel nous 
devons quelque resonnasancé pour les fs 1alé- 
qu nous apprend La style, bien que pur, 
os pas digne de l'époque d' Augaste. On a prétendu, 
asian prete que nous n'avions u'un abrégé de 
. La meilleure édiffn critique de 

Vale Male ou elle de Kapp, Lelpsick, 1182, 
In-8 : colle de M. Hase, dans la collection Lemaire, la 
: roduit en partie avec avantage. Cet auteur à &é 


uemment traduit en français. Les plus récentes 
luctions sont celles de R. Binet, 1796, 2 vol. in-8 : 
de MM. Peuchot et Allais, Paris, 1822,% vol, In-8, et 
celle de Frémion, dans la collection de Panckoucke. 
ALERIE. Valeria, de marche militaire 
PAL au 1° siècle de la perte de la Pannonie in- 
fur située le long du ube, depuis l'emb, de 
T'Arrabo (Raab) jusqu'à celle de Ia Drave, était régie 
un duc. On a compte souvent comme prov. du 
Hocèse d'Illyrie. — Prov. d'Italie, dans le diocèse de 
Rome, entre l'Ombrie, la Campanie et le Picenum. 
VALÉRIEN (mont), colline du la Selne, 
au dessus de Suresnes et près de la rive gauche de 
la Seine, a été de temps immémorial e lieu de 
pälerinage. Sanctiñée, dit-on, par sainte Geneviève, 
elle fut ps habitée par des anachorètes, qi qui 
vers le milieu du xvue cle, y furent Féuse en 
communauté. En 1634, Hubert rpen£ier, 
de Paris, y fonda en outre, vous le noie de hrs | 
1] Èt 











un établissement consmeré à Jésus cruciflé , 
présentait loutes les circonstances de la Passion 


qu était desservi par 12 prêtres. Dévasté Pendant macié di 


Révolution , le Calvaire fut sous la Restauration 
rendu à s destination religieuse; il fut abandonné 
de nouveau en 1830, On a élevé depuis 1841 au 
mont Valérien d'importantes fortifications. 

VALÉRIEN, P. Valerianus, empereur ro- 
main , né vers 190, passa par {ous les grades de la 
milice, et était presque naire lorsque la défatie 
et la mort de l'empereur GaÏlus, au secours duquelil 
marchait contre Émilien, le déterminèrent 
de la La pourpre pour lu lut- iême (253). 11 Tama con 

8° persécution contre les 
Créer ‘et repousse “is hordes barbares, qui 
envahisalent les frontières, déft le, tyran ra Gide, 
ainal qu'Odenat qui le protégeait, puis 
tre Sapor : il obint d'abord eee mesh, à mas D 
fut vaincu près d'Edesse par je (rablon de son far 
vor Macrien (260), et se rendit à Sapor, Ce 
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barbare le tint dans une humillante captivité. 11 se 
servait de lui comme d'un iod pour 


Re Pot Mon LE 
vren me, 
l'eombats, après lesquels ils 


VALH 
Acenl. ape pm mers aan de ortare, 
ALÉRI Fame saint et Let Poarqu 
VALÉREN (saint), saint 
SE Can à anrBus) an he dl, 
sous Maro-Aurèle, et eut la tête Lranchés en 119. Ou 
bâtit sur son tombeau une églixe, et on lui coomer, 
en 1019, une abbaye qui porte son nom. Onk 
fête le 16 sepiembre . et dans quelques églises le 11. 
77, Un autre mot Valérion, érêque 4° 


389, ent FE le 27 norembre. 
ALERIUS RS LAC S (C:), dit ana seras En 
2ALBUS, polie latin, de Setia ou de 
Pins Jar, là RAONE ie en 
ine, Jaréoal, plu Titus: 
ue 141 do C One details 
e épique on $ chants, mais inachevé. On apeut- 
re trop vanté ce poëme : limitation d'Apolloniu de 
Rhode, le défaut d'invention et d'intérêt l'obsemik. 
l'affectation s'y montrent trop sensiblement. Cepes 
dant la versificalion, le style prouvent un vérisble 
talent, et plusieurs méritent l'admiration. La 
meilleure édition est celle de Th.-Chr-Harles ave 
les notes de Burman 2, Altenbourg, 1781, 2 vol. in-4, 
uite dans Jatiss 
rar 
duction en vers, Paris, 1811. M. Cansæin de Percenl 
l'a traduit en prose (dans la collection Panchoucie}. 
M 8 PORLACOLA, MESSALA, lc. Vog. PCR 


SVALERT ent, aline où Guakrieu, pre 
roier abbé du mocastère de Picardie qui prie son 
nom, mort 60 622, et AUS le 12 déconbre. Ce 
le Jul le la ville de Saint-Valéry a 0 200. 
VALÉSIO où VALLES D) dit LT 
femeur de médecine à Alcala car qu né 
Gen de Philippe M, Wente de one 
médicales des Arabes avec celles des Groa Ü a 
lalé , entre autres ouvrages : Jx 1F libres meteo 











rologicn Aristotelis commeniarins , Ale, E: 
In-8 ; Comunent. in Galeni ariem 
; Methodus medendi, V LS 


1 În-8 
YALESIUS, historien. Foy. vaLOIS 

ALESPIR, ancien pellt pays de France, ans 

Roussillon , at des 

(ch.-1., Prats 


dép. 
Mo) a avait le titre de comté & 
it du comté de Ce: 
ALETTE hat er gra italien, ve 
de l'ile de E., aie de ile, { 
l'ordre 








ren $ parties, 

autant de vil: Gu-Veooe. on 8 ou la 

ment 'oriosa, Sang! 

re | asepor di es Mais Lans et arsems 
Ufications presque 


Fee Vu en 


arsensi, be 


le bril 
ranée), ele. Un quedoe souterrain la fourni d'en 


Académie olhèques, cabinet d° . 
Hein laque dun “Suntien de constraction + Ÿ ben” 
ques. Grand co en 1586, par k 


. Fondée, en 
Pariot de La Valetie ; assiigés LI 
üros eu 1665 ; livréo aux, Français que commu. 
dait en 1798: prise paÿ les Anglais sys 
on sg de 2 ans (1790-1801). de ami 
YALETTE (LA) .-1. de cant. (Charen 
8. E. d' 3 4,000 hab. Ch. de a 
paris créé en 1622 on fareur du duc d'Eperme. 





VALGORGE, à Voy. LA YALETTE. 
YALGURGE, ch.-L. de cant. (Ardèche), à 19 KL 
NX O0. de r' 1,459 bab. 


'ALHALLX on VALHOLL, d'Odin, dam 
da Velgion des Sondinnras té a'on est per- 
neo | rise qu'aux héros 5: Dsyte 


reviennent enins of sa0à 





VALL 


boire l’hydromel et la bière, versés par les Valkiries. 

—Monument nalional élevé par le ol de Bavière sar 

ic m.Brauberg prètde Ratsboaneinaugaré en 1842, 
TAN. 


11 
Ve 
VALREQUR CB 20 rnouseer pe), né à 


Paris en 1643, mort en 1730, fut secrétaire du'comte 
de Toulouse, entra à l'Académie Française en 1699, 
deriot bstorographe da ro, e fu 1 avec Racine 
et Boileau; ce dernier lui adress la m° satire (sur 
Le vrai et 4 faus honneur). aralt La réputation | rosée 
d'un homme de de lui des Lettres sur 
Le Princene de Éves (1618). une Vie dé due de 
Guise (1683), ot quelques traductions d'Horace 
VALKI, ville de ia Russie d'Europe (Slobodes 
d'uirainel à 40 kil. S. O. de Kharkor ; 10,000 hab. 


rs vont pd r la 
de la vis dos guerriers sur le 
Fe et lee oogufeat dans Le Value où es 
leur versent à grands flots l'hydramel et là bière. 
VALLA (Laurent), savant du xv° siècle, né à 
Rome en 1406, morl'en 1457, sollicita EX sain la 
place de secrétaire apostolique auprès du pa] 





En Ÿ fai quelque Lemps professeur d'éloquence à 
Pare, pu À Milan, à Gênes, à Florence, s'attacha 
au roi Alphonse V. qu'il suivit dans ses 


de 


ses voyages en Julie, c courat 
ble ma 
faite à. 


Fate dt 
que à Rome d'être arrêté au moment de 
ouvr.oàil lait qu'aucane donation eût ét 
Eliss de Romoqur Constantin choc un asile à Bar- 
celone, puis à Naples, où Alphonse le nomma son se- 
een storiographe, ace ven tn le of. 
es avantageuses du icolas seer 
"a chanoine de St-Jenn-de-Latran, 
& revint end mourir à Naples auprès d'Aiphonse! 
A eut à soutenir une longue polémique contre di- 
vers savants, principalement contre 1 Pogge. Valla 
est sans contredit aveo le V'homme qui de 
son temps contribua le plus à réreiller l'amour des 
Kettres latines. Il traduisit en latin : Hérodote, Paris, | pli 
1510, in; Fhueydide, Lyon, 1643, o-8 5 Îlliade, 
Venise, 1602, In-fol.; les Fables d'Esope, Venise, 
1519 JP Parmi ses antres ouvrages, nous citerons 
légances de La langue latine, en 6 livres: un 
FE De val da en, ; un dialogue sur le 
Libre arbitre, réunis dans la collection de ses Œuvres 
(Bale, 1543) ; une Histoire du roi Ferdinand (Paris, 
1521); tous es ouvrages ont en lan, On regrets | en 
SE CINE Dire enne 
le ses an 
rent condamnés à Rome. 
, érudit du xv siècle, né à 


Platsanes, ence à Milan, Parie| Cp 
Venise ED. ne À de lui des 


ses sde is 

ques ouvrages d' ru Ciel, 

, d'encyclopédie fort 

D RU de CA 

rebus, Venise, LE ni sr 
nr (essa Eroonie a" à 
Institudiones 





lon 
icæ, 





Lara. pois à L) 
ALP de Lan da PE 
icæ, 
1782,5 v. In-12,ouvr. classiques connus sous les tres 
de Théologie de Phi ede cs 
ü 
lcolas pUvAL, dit), 
À gel do Rennes. On lat doit an tal int. 
in jure con 
Puda da andent, vile d'Es 
ld, sur eve, à 164. 
Mar: 20600 Ée ie Case 
icrie royale. Balle 


808 6 sol. 1e. T2 ot des Intitul, phil 
fut miseà us en 1792. RQ m. dès 1° 
e, fut conseiller , à parlement de ra 
: Arnbeim , 1638, in4. 
LADOLID, de Léon, ob.-L. de l'intendancs 
cathédrale (inacher 
collége de Santa-Crus, Dopial, 15 ponts. RP nbnte 
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lé | qui fut réuni à celui de Neuchâtel en 1579. 
de Corse, 


à | bre de l'Académie des 


.  VALL 


(fondée en 1346), académie des sciences en darts, 80e 
Hé de géograPhle. ele. Chapeaux. éla 
bans de sole. Fernasd Nunez (Ait Pincianus) et PE. 
lippe II y sont nés : ce ere Unt sa cour pen= 
dant un temps. Chris omb y mourut en 
1606.— L'Itendancs de Valladolid 49 com pass de 
eux grandes masses séparées : elle à au les 
de Léon el Palencia, au S, celles de Ségovie et 
d'Avil : 8.000 KL. carr-; 200,000 ab. Elle et ape 
par le Duero et ses nombreux affluents. CIl- 
mat variable; sol ou, médiocrement fertile. Pou 
d'industrie et de commerce. 
vALLADOLID, ville du Mexique, capitale de l'état 
de même nom (lance. Mechoacan), à 184 kil. N. 0. 
de Mesico, dans une belle allée à 2,000 mètres au 


dessus de la me rèché. Cathédrale, bel squeduc. 
KA COMATAGUA. 

laute-| farne, de l'Aube et de la Meuse ; ch. 
Fa à 5 kil. N. O. de Neuchâtel; 600 hab. 














En 
ba- | Patrie d’ tarbide. Ecviron 18000 hab. 

YALLADOLP, ville de la république de Honduras. 
ALLAGE, ane. it de France, en Cham= 
le, à TA dép. de la Marne, de 

Joinvi autres villes, Vassy, Bar-sur-Aube, ete. 
VALLANGIN où VALLENGIN , bourg de Sulsse 
rlogerie. Ch.-1. d'un’comté qui a donné son nom 
à l'une des branches des comtes de Neuchâtel, et 


VALLE D'ALESAN, ni il eh.-1. de 
canton le 
VRELÈE (Gecfroy), fameux déiste, né à Orléans 
gans le xmeslbcle int Jeune Paris, où il mena une vie 
fort dissi et y publ. la Béatitude des Chrétiens où 
eut FL le la foy, opuscule où il professait impu- 
demment les 0] inione les plus impies. Le parlement 
de Paris le cor en 1872 à être pendu et brûlé, 
L'exécut. fes temps ajournée, eut lieu en 1574. 
Ro NCA, Miécphora, ville du roy. de Na- 
ee (ae à 20 kil. de Mileto; 5,000 hab, 
VALLERAUG! UE eh.4, de cant. (Gard), près de 
la source de l'Hérault, à 20 kil. N. ans 8,957 
he Filatares de sole. Patrie de La Baumel 
VALLET, ch.l. de cant. (Loire-lafér:), Ft 20 kil. 
S. E. de Nantes ; 6,972 hab. Vins excel (ents, 
VALLIA où WALLIA, 4® roi des Wisigoths, ven 
ges le mort d'Ataulf, son beau-frère, sur l'usarpa- 
re, et prit la place de ce dernier (415). 11 
établit Les Mig en Gaule (dans l'Aquitaine et 
la Narbonalse 1e), d'accord avec Honorius, mais 
à condition de faire la guerre aux Suèves, aux 
Alains el anx Vandales, ce qu'il exécula avec succès. 
11 mourut en 419. 
VALLIÈRE (J. Florent ne), officier d'artillerie, 








“Grendes né à Paris en 1667, mort en 1139 , fit toutes les 


campagnes des dernières années de Louls XIV, com 
mands l'artillerie au siége du Quesnoy, où "dé 
monta 80 pièces ennemies avec 34: devint bientôt 
tal | lioutenant-général, directeur de l' urilere em 





Sciences. — Son 
Florent, marquis de Valllère (nTATS, pm 
même carrière, eut art au sldge de Fribourg, à 1e 
Bergop-Zoom , après laquelle Il ft fait 
ant-général , devint en 1161 di 
re de Yerlonoy las nr Le demande da r0ÿ 
les Ill, organiser l'artillerie en 


et à Na- 
Il était aussi de Asie de Éoleues Ces 


nt dans leur armée des 
felonnemens lopariau, ets À toujours 
A Le sparalion de ri ot du génie. 


PR LLSERT he ei 
VALLISN x (a), ateralle, né 081 aux 
environs de Modène, mort en 17: 

decine, et occupa longtemps la chaire de électas 
pratique à Padoue ; il eut une longue luite à soute- 
Dir contre le routine arant de pouvoir hautement 
enseigner les décourertes modernes. [ en ft lai 

u 116 


VALO : — 18 
même quelques-unes, tant en entomologie qu'en ! 
rganologie humaine. À combattit très female 
ération spontanée, soutint le système des œufs, et 
na par ses recherches sur ce sujet une impulsion 
à la science. 1l a beaucoup écrit: parmi ses Œu- 
gres complèes, publiées (en Ialien) à Vente, 1133, 
3 vol. in fol., on distingue ses Expériences et 
servations sur l'origine, le dévelo ta 
mœurs de divers imsectes, Padoue, 1113, in-4, et son 
Histoire de La génération de l'homene ei des animaux, 
Yenire, 1721, in-4 ; ete. 

VALLOMBREUSE , célèbre abbaye du grand-du- 
ché de Tosane , fondés en 1060 par saint Jean 
Gualbert, noble ‘de Florence, dans un canton très 
sauvage de la province de Florence, près de San- 
Giorani-in-Vel d'Arno. F Are en 

VALLON, ch.-l. de cant. (Ardi ), près de l'Ar- 
&che, à 37 kil. $. E. de l'A: LR 2677 lab. 

VALLONS où WALLONS, 

VALLS , ville d' page (an), à Wir An. 
K. de Tarragone ; 9,000 rande” industrie. 

‘YALMIKI, poëte hindou, le plus ancien, le plus 
célèbre de ous: on le suppose contemporain de 
Rama, et on le place vers le xv° slèele a -C. On 
le le comme le père de la poésie épique des 
Indiens, et on lui attribue \averton 4 je datiqu 
indien, dit sloka. On a soas son nom un magailique 
potme épique en langue sanserite, le Ramayana, où 
sont racontés les exploits de Rama et sa vieloire sur le 
géant Ravasa, roi de Lanka ou Ceylan ; fi se com- 
pose de 25,000 vers mr 
texte sanscrit a été fois publié en entier à 
Paris, avec trad. faienne, enne, par M. Gorresio, de Turin, 
de 1843 à 1857, en 11 v. grand in-8. Précédemment, 
À on avait #14 publié plusieurs parties : par Carey el 
avec trad, angl. (Serampour, 1806-10) ; par 














ur, 
AG. ra TA R avec trad. lat. (Bonr!, 18288) ot. 
ne ALONT, gi . de cant. (Selue-laférieure), à 





Hot: 1,080 hab. Eaux minérales, 
FAURLMONT DE BOHARE Gacques-Christophe) , 
naturaliste, né à Rouen en 1131, mort en 1807 à 
Paris, fut ‘deux ans pharmacien, voyage comme 
naturaliste pour l le compte du gouvernement , visita 
les Alpes, les la Suise, l'Ilale, l'Alle- 
magne, l'Angleterre, La Sudue, la Laponie, l'ilande, 
forma un riche cabinet à son retour, et fit des cours 
public d'iltoir naturelle (1157-48 et 1196-4800) 
qui répaodirent le goût de celle science. 1l était 
membre de l'Acadéotie des Sciences. On lui doit, 
entre autres ouvrages, un Dicliomnaire raisomné 
universel d'histoire naturelle, Paris, 1165, & vol. 
in-8 (5 édit., Lyon , 1800, 16 vol. inc), ouvrage 
fort incomplet , mals qui a été le le type des ouvrages 


de même genre qui ont 
NALHY, village du drah do le Marne, à 11 kil. 


©. de Sainte Monehould ; 415 hab.— 1 y fut Livré, 
1e 20 septembre 1782, entre les Français commandés 
ges Dumouries el les Prusiens commandés par le 

ue de Brunswick, un combat où les Français ob 
tinrent l'avantage, et qui produisit un immense 
effet moral. Naj depuis donna le ütre de due 
de Yaluy à Kellemaan, qu commandait à Valmy 
sous RTC Vo Enr 

VALOGN: anche) sur le Mer 


+ (Mai 
act, dans ue vallon, à LE UL A, 0'ée Sa LA 
&16kiL S. de Cherbourg, à 12 kil. de la mer; 6,655h. 
Églieogivale duaves. olügo, biblioL., bospice. Auc. 
abb. de Bénéd. Aux env., quelq. antiquités : restes de 
théâtre, En 
Desey qu'avec is ns, coquillages, v le el 
Bible). Patrie de Le l'ournour et de Vieg-d'Asyr. Ua 
Eat que Valognes eu l'ane. C Érciaunen, œh.-L, des 
Una. El fu prise par Dugasseln sur Charles L, 
roi de Navarre, 8t su le ere 
Garies VI Pare de V 
Val alognes, Barnerille, Briquebec, Moatcouge 

















distribués en 7 livres. Le| 1636, in-4; 
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ettul Saïnte-Mère-Église, Saint-Saurerde 
PEN comm. et 95,660 hab. 


E 


ÉÉ 


pags den des Vadicarres où Vidueames, we. 
tit de dans l'He-de-France, 
Est Poire L'E. du dép. CRÉTEECS 
l'Aime; ch.-., Crespy. A1 fat deuné 
en apansge, aves le titre titre de ete. pa ur Philipe 
le-Hardi À son £ls puiné Charles, pire de Phligge 
de Valols (PRaippé VI), et ge de le Dance 
Yalois, qui donna 13 souverains à La France, de 
1328 à Ex Voy. la suite de œs dlut 
ruxæ, p 660)  Charis VI érieale en dd 
pour son d'Orléans, en 1482. Lou 
En un né a en ir Philippe d'Orléans, me 
frère, et depuis, Re Valide a à toujours été pouédé par 
la maison d'Orléans jusqu'à la suppremion des a 
ni ee ad 1790. 

IS (Ch. me pure, ce comte de). V. œuurs. 
ro leori 2x » historiographe 
France, in de plus savants bommes du rru 
cle, né à Paris en 1603, mort en 1616, s'applique de 
bonne hear à La lectare des poêles gro dl ls, 
des orateurs et des historiens, ser 
réputation dans toute l'Europe. En 1658, 1 oil 
une pension du cardinal Mazarin; de da 
fut nommé historiographe du roi. Ses pat 

Ouvrages sont : une édition des Hisisires sciéser 
tiques d'Eusèbe, de Sosrale, Sozemèss, Thésdertt, 
elc., aves des nes, 1059-73. 3 vol. ie-fol.: ue 
nouvelieédit. d'Ammien Marcellin, avecdes raarg. 
Emendationum Libri V, 11 (pu). 
vaiois (’Adrien DE), frère pull de priest. 
1601-1692, suivit l'exemple de son frème, 4 em 
Serbe 100 Sa ouage 1e pl mn. 
pheen 1 ou 
De CUT RE RS 
liarum, Paris, 1615, in4ol. — Ch. de Val dde 
précédent, savant acliquaire, membre de 
dan ri à range DES En 
un recu 
ques de son père. Ll a donné à l'Académie de nt 
mémoires, potmment des recherches sur les de 
Phictyous, sur les Géerres secrées de la Grèee. 
VALUMBREUSE. Voy. VALLONeEnE. 
VALORBE , village de Sat (Vand). à 115 
S. 0. d'Orbe: 1,000 hab. Aux environs, murcs € 
l'Orbe et grolts dits des Fées. 
VALPARAISO, o-à-à. vallée &u Paradis, vile à 


Chili (Santiago), ire don Arr 
kil. NES nage ac 


par deux Per 
blements de terre, 3, page 
VALPERGA, ile des États and (Dar, à 
du. N. 3 8,600 hab. 
VALPERCA DI ÉALUSO , meute 
lien, n6 à Turia en 1737, mort en 1845, Mer 
torien à Naples après avoir dé maria, vepagabee 
acquit de cccmisanees ds Le 


sciences et des Leëtres de ceile TE 
Srspoian de un de Bon Ma 





gente. 1 était éme vu Ales, 
bin lo Euvrss sin. 
PAVALRERS. auL de ent, (Vases BE 


N. O. d'Orange; 4,277 hab. Moulins à soie, ee 
reries. Patrie du cardinal Mau: 





JAMB 
YALROMEY, Valis Romaa, ano. petit pays de 


ea âge, en Bourgogne, dans le Bu- 
Me ne VER à 
ne L Las EN iges en duché en faveur de la 


Edud { ep. de VAI Sn. Cham Re en daitietlen nine, [ne 
Lu in. pagne en étail Lne. 

INTE, asc. chartreuso de Suise (Fri 
lou, À 17 LL $. de Fribourg, devint, en 1101, [la 
tesjout des Trappes Cançaa; le eut depuis 1818 


SRISREVA LVA FE Sand) alien 


anatomiste italien, né 


É à Imofa, mort en 1123, élait disciple de sua 


. I pratqua la médecine à Bologne, fut 
a Eine ten professeur d'anatomie dans cette 
RES À du ch ventrou tmp plaseurs 
le, invente ou a plusieurs 
pe ents, ee de nombreuses ME PET en 
anatomie. Son principal ouvrage est un Traité de 
T'Oreille, ea latin, Bologne, 1104, souvent réimprimé. 
VALSESIA , pror. des Etats sardes ( Novare), 
entre celles d'Osola au N., de Pallansa et de No- 
rare à l'E. d'Aoste à l'O. de Verceil et de Biella 
au S. : 45 Kil. sur 22; 35,000 hab. Ch.-L., Varallo. 
Montagnes: calques: verve boat Mines. 
VALTELINE, Valls Tellina en latla moderne, 
Fal-Tellina en llallen, petite région de l'Italie sop- 
tentrionale (jadis entre la Ligue-Cadée , le comté 
de Bormio, e duché de Milan, le comté de Chia- 
veane et la Terre-Ferme de Venise), auj. dans le 
royaume Lombard-Vénitien (partie orientale de 
légation de Sondrio), n'est qu'une vallée qui 
end de l'Adda au {se de Côme : 2,200 KL. car 
63,000 hab. ; eh.-l., Sendrio. L'Adda le treverse, 
de hautes montagnes l'enferment. Sites très pilto- 
Ets. sol très fertile (on y trouve les productions 
Sicile à chté de eelles des hautes montagnes). 
les basses de la vallée se trouvent des 
ins. La Valteline, après avoir formé la limite 
To ie Rtde au tomps des Romains, aux 
Ans, aux Fran aux roûs de Germanie, 
2 fut donnés comme ff par les empereurs aux 
Srêques de Coire, qui en furent dépouillés tantôt 
par La v. de Côme, lantôt par les ducs de Milan : finale- 
ment les rises et l'érêque reprirent ces 
38 en 1512, el l'évêque cé de dre aus Le 
ques en 1530, L qui convoitait ce terri- 
Pire pour Joindre Le duché de Milan au Tyrol, 1 
wulever les babitants contre les Ligues en 1620; La 
France soutint le Lg: (1621-32) t envoya à leur 
tecours le due Henri avec une armés qui 
le remit en possession de la Valteline. Bonapart 
aleva la Valteline aux Grisons en 1797 et La réunit 
n 1807 aa royaume d'Italie (elle forma le départ. de 
“Ada ; ch.-L. Sondrio). En 1814, le pags fut douné à 
‘Autriche et réuni au royaume Lombard-Vénitien. 
VAL TRAVERS, en Sulme. Voy. TRAVERS. 
YALVERDE, Es de le de Fer, une dos Ca- 
te N. E.; port. — Ville du Pérou 
port sur le Grand Océan. 
vairenoon-caune, ville d'Espagne (Séville) | Ses 
118 kil. N. O. de Séville ; 4,600 hab. 
YALVERDE-DE-LUCAR, bourg d'Espagne CAE 


L Xuar, à 27 US. do le Cuençs ; 
alais des comles de Valrerde. 




















Jalre tem 
YALVERDE (Vincent be), Éspagnol, ali d'Oro= 


»sa , 2ccompagna comme missionnaire Fr. Plzarre 
u Pérou ; montra abord une grande rigueur, palsft 
le vains efforis pour arrêter de la cruauté 
les Espagnols, revint en Espagne en 1534, et re- 
urna QE en 1639 soc le Mire d'évéqu 
jusco. par les Indiens en 1543 et 

VAMBA, roi des Wisigoths, fut élu en 612, mais 
tut à lutter sans cesse contre l'esprit faclieux des 
svbles et contre les seigneurs de la Septimanie, qui 

.utenaient un de ses généraux révoltés, le Grec Pal. 
l'prit d'assaut Narboune, Nimes, et ft preuve 
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métis)” cher de 
zcroum, sur la Pre orientale du lac de Van ; "15080 
hab, Murailles; eltadelle, 
vanes. Jardins délicleux. Celle ville est ex! 
ancienns. On lui donne 
Sémiramis, — Le 
ceux de Carsan N., 
Aro. de Chehrezour au S. et la Perse à l'E. : 210 


la Turquie d'Atle, au milieu du paclallk 
140 kil, sur 60, Pneus, Eaux amères el salées. 


Quoiqu'il Aa 
coutre lui pour Maurice de Namau, ot fut le premier 

à conselller la convocation du synode de Dordrecht 
où le malheureux Barnereldt fui condamné, 


arte| anglais, né vers 167: 


VANC 
de modération dans Is vitoire, 11 fut, après 8 ans 
d'un regne heureux, détrône par Ervige, qu'il avait 
comblé de bienfaits. Ce traitre le ft raser et 
revêtir d'un habit moustique perdant qu'il dormait * 
emgourdi par un soporque, Vamba cru dès lors 
pour plus régner et lentra dans un monas- 
ë (620). Le règne de Vamba eu remarquable par 
1% attaque que frent sur l'Espagne les A! 


Afrique furent repoussée, el pardiren 212 rals- 


cette tentative. 
“VAMPIRES , e.-à-d. en esclavon Der dits 
, êtres fantesiques ima cer 
ins peuples modernes et dont l'existence et acerb 


dés pic elpalemens où Hongris. an Pologne. NE 
clavonie et dans les Îles de la 
du vulgaire, les 
l'heure de minult soient de leur tombeau et vien 
nent sucer le sang de leurs victimes sans les réveiller, 
Jusqu'à ce que mort s'ensuive. Îls 


Grèce. Suivant Les récits 
Vampires sont des revenants qui à 


uent de 
Lure parents et À ours amie Le ne 





turalistes ont, par allusion à cette croyance, donné 
le nom de van 


ae de gr as 

les voyageurs ondormis. * 

N, Ariel, ville de la Térquie G'Ale (Are 
pacbalik, à 260 kil. S. E. 


Commerce aolif par cara- 
ment 

ir fondatrice la célèbre 
ik de Van est situé entre 


l'Erzerour au N. O., de Diarbek 





220; 150,000 hab. Montagnes, 


beaucoup de 
rivière. Bucellent D, freil, e “Gibier, abeilles. 
Habitants (Furcomans, 


Arméniens et 
An (lac de) ou D'ARDAICR, Arsisse 


ba pole Le de 


de Van: 


YVAN AARSS] ambassadeur hollandais, 


né à La Haye en 1512, Pme en 10 fs de Corne 
Van Se avait été pensionnaire de Hollande, 


on pays en France, à la 


pu à Venise et en Angleterre. 
n à Barneveldt, {1 prit parti 


BARLÆUS. 
VANBRUGE (John), auteur comique ot architecte 
, d'u famille originaire de 
Gand, mort en 1128, servit d'abord dans l'armée, 
puis iravallla pour 1 {héttre fire (puis 1607) 1697) du 
quelque temps aves Co 
Hp KA il 1 fume fait onu (T0; 
1 avait obtenn, a du comte de 
Ie, Va pince facratire de rot d'arme (1104); 
fut nommé en 1715 architecte des bâtiments de la 








brugh est plein de verve et de sel, mais aussi d'une 
licence excessive; comme architecte, son mérite est 
contesté : ce] ere EE er 
je pal de la nation au duc de 


Marborough. Oo remarque ane grande analgis 


aubrugh et 
VANCOUVER (George), navigateur anglais, né en 
1750, er un 1106 nur Let 3° voye- 
ges autour du monde, servit ensuite sous Rodney, 
et fut en Hd 729 sai à D auion da la Jamaique. 
Chargé l vants d'examiner sl existe 
une communicalion maritime par le Nerd, entre les 
115 
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obtes oceid. et orient. de 1° du Nord, il ex- | que, du consulat et de l'empire. Ea 1813, 1 ce. 
plora, d'abord avec l' qu'il avait | mandait en Saxe : attaqué par des forces mphrieurs, 
rencontré dans ces es (1792), pire ts), AL fut battu et pris Re les Roses à Col. Rertré 
toute la côte occid. depuis le 56* degré jusqu'à la Nou- | eo France en 1814, ei pur pen Ca 
velle-Californie , sans trouver le passage de rehé, | Jours et fut leurs commandeners, 
visita les comptoirs russes, l'archipel du roi George | Après le désastre are rameoa tous Puis 
&i du prince de Galles, a fle de l'Ami- | les débris de l'armée. Persécuié so0s la Rein 
rauté, reçut du roi d'Owhyhée la cession de cette | tion, Il se retira à Gand, puis ea Amérique. rit 
Île (1794), et revint en  Angltere en 1796. 11 fit pa- | en Éurope en 1824 et mourut à Casel en 1810, 
raltre, l'année même de sa mort, son Voyage de dé | VAN EN HOECK (Jean), peste né À nr 
couvertes à l'Océan Pacifique, ele. Londres 1198, | en 1608, élève de Rabens, se redit à Rome el 
3 vol. in, atlas In-fol, (rad, en françal At bientôt er, fat appeléà La cour de Viet 
an var ou 1800, en 3 vol. in-4, atlas tt. y. [par Ferdinand Il, puis revint dans sm pare ci ü 
VANCOUVER (Île). Foy. QU TETARCOEVER. mourut. On cite de lui : Pallas fouleu aus pet 
:_YANDA, reine de Pologn Les vices et embrassont la Prudace, à le Per 
7 YAN DALE (Ant eric et dec 2 D6en1638| équeure de l'archidue Léopoit 
AHarlem, m. dans la même ville en 1708, fut quelque] VAN DEN VELDE, nom de + ph cs 
temps prédicateur des Mennonites on Anabapisies | hollandais, dont les plus convus sont 
psc a. is médecin de l'hopies de Harlein, On |. le et Jean Van den Velde, frères, nb à Le, 
is veterum eikxicorum, Amstere | l'un en 1597, l'autre en 159€: Ils excellent dus 
Bars, 108 ot 100 Et il avancs que les oracies sont le | les paysages et les scènes rusiques, 
frultdel'imposturs et non 'œurre du démon; Fonte-| Gullaume Van den Velde. A Le Feus + 
nelle a tiré de celivre son Hist. des oracles); De ori-| 1693), natif de Leyde, et nor fs, de méme we, 
gine et pro édolatriæ, 1696; De vera et fulsal Ah À Jeune (HSSEITON), mit d'Amurin: à 
Fropielia 1702: ces trols ouvrages sont condamnés. | excellèrent dans les marines + furent appels e 
dus a réfuté le traité Des Oracles. On a aussi de] Angleterre où ils se fxèrent. Peur peindre aseplu 
Van-D. une dissertation sur la traduct. des Septante. F 
VANDALES, Pendal(aom dérirédeWendes, tue | foues 
Ton fait aussi venir, mais à tort, da mot all. wandein, 
errer), peuple de la famille wende, d'origine slave, à | d' RNCS de Wrnaun: réal 
ce qu'on croit, habits auccesirement entre la Vistule | ment dans le d'histoire. 
et l'Oder sur Îes côtes de la Baltique, entre l'Oder ct] VAN DER AA. Les deux frères 
l'Elbe, vers la Lusace des modernes, puis (au 11° siè- | lippe Van Se Aa a que Gérard Ven de à Be | 
de) plus au S., au milieu des Hermundures et des f, tous trois Hollandais, se sigrabreai pui | 
es, et 8 transports au 111° siècle dans le sud de | les amis de 1a liberté de leur pays, qu. a 






ë 








Pace Frajane, à 'E. du Tiblaque infériear fhanat résentèrent à Marguerite EE de. dim à | 

de Temesvar). Unis aux Alain el aux Snère, le pas Parme, pourernants des 

rent le Rhin à la On de 408, envahirent ls Gaule et | énergiques contre le roi d qu Pal Lr 

érdrent en Espagne en 409, s'élablirent surtout | oppreenr, Île contribaèrent Pulsemmest à Hi 
la Bétique qui prit d'eux le nom de Vandalusia | franchissement de leur pays. 

(d'où Andes 1e y ajoutérent bient Le Cartha= VAN DER BÉREN, Voy. ToRaEems. 
ginoise, possession des Alains, ets" AE (Ch. BouDEss mo). tre 
É  Pressés par les Wisigoths et Re Scores | fran , né en 1765 À Saintes, mort en 189, 

tèrent l'Espagne en 428, sous la conduite de | servi avant Ia révolution dans la marine mur 

Ecurie leur ro Pambrent eù Afrique, où ls appe-| D émigra en 1193, alla en Allemagne age à 

lait le comte Boniface, Srane de cette province, | la littérature de ce pays, puis dans le ls 

s'établirent d'abord en Mauritanie, puis conquirent | danoises de l'Amérique comme des ini 

tout le diocèse d'Afrique, y compris Carthage qu'ils | de quelques riches Danois, revint ea Faut 8 

prirent en 439, et qui devint leur capitale. Ils élendi | 1802, se fit d'abord connaître per taie 

Tant Leurs dérastaions sur tout le Moral de le Mé- | ions de l'allemand fie Woldemer de El 


diterranée, pillèrent Rome pendant 14 jours (465), | le Laocoon de Lessing, 1 802) publ, ea 180,08 
et se signalèrent tellement Pr leur barbarie que | le nom de Clotilde de Surville, un rectei de ps 
Jeur nom ne rappelle plus que l'idée d'un peuple | qui excièrent l'admiration générale en mése Len 
féroce et destructeur. Îls furent exterminés en 534 | qu'il s'élevait de vives discussions CET t 


Béliuire qu ayant débarqué en Afrique, dé 
sr À Prlhnéran “ 








ur ro Gil (en Byzacène). Ve 
{es ras dos Vandals, tant en Hispanie D Aus où il se ft connaître comme critique judieur. 4 
Le, 406 Gun 484| mit le sceau à sa réputation par une tale 
Conde 406 Thrasimond, 496 | estimée des Odes d'Horace en vers français. 11 
Genséric, 421 Hidéric, 523 a 1813. Hi fut à l'Académie Froge au 
Hunerie, 417 Gilimer, 530-654 | 1 es aujourd FRUÉ resonon que les Pat & 


Une partie des Vandales était restés en Germanie; Era qe grande part partie son propre a 
on a même prétendu qu'il en exisle encore des VaN DER FÉES. Voy. Leur. 

débris (entre JEtbe et T'Oder), conservant sous le| VAN DER HELST Aile, peioire be 

Joug des Prusiens une apparence de nationalité, et | dais, né en 1613 à Harlem, mort en 1610 à 1e 

ayant an rof de leur nation, Les dues de Mecklem-| terdam , excella dans le portrait et fat en œ Fi 

s’intitulent encore au]. Princes des Vandales. | 1e rival de Van D: 

VANDALIA v:d'Am.veh-le D ts FAN DER LINDER (3. Antoniade), Lindos. # 

aline, sur ja Kaskaskin; 2 hab, Université. | en 1609 à Eukhagten, mort à Larde & 1h. 

, nom don! AUX pomeosions des exerça la médecine à Amsterdam, puis erips 

Vandales en Espagne. Ca auj. l'Andalousie et eos science à Franeker et à Leyde. On 2 4 E, 

18 sapaume de Grenade. Fay, RSETER entre autres our De scriptis medicis Erin. 

IDAMME LÉ ET eur fran- | Amsterdam, 1631 eat hr de 

, n6 à Cassel (Nord) en 1171, élalt général de | publiée depuis par Mercklein avee beencoop dre 
pue à 23 ans, fut fait général dod Se division en 1199, | mentations sous lo ro de Léndlends rer 
aux glorienses car La républi- | remberg, 1686); PA Den diagag es 


VAND 


a] 


, 1653, in-4 ; Selecia medica, Leyde, 1658, 
14; je éditions de Cole. tLeyde, 1657, 1885, 1n-12, 


à die , 1685, 2 vol. In-8, etc 
ANTBER MEBTEN (A {Ant.-Frang.), peintre de 

né à Bruxelles en 1634, mort en 1690, fut 

de bonne heure à] 

me mérite avalt par 

arrivée Le brevet d'ine pension de 2,000 Ir, et fut 

logé aux Gobelins, suivit Louis XIV dans toutes es 

pagnes, pour desiner sur les lieux les 

les campemants, l® altaques et les vues des diffé- 

rentes villes ei put all atteindre à cette 

vérité JE appante itation qui lui assure un rang 


; sul avec succès la plupart des 
nes da mains nyale, el à réaul danse portail 
Personne ne demisalt mieux que lui les 


Ê 





Roi). 

à ETAeatéle. en 1673. 

, membre de 
ÿ n6 à Paris 
la résolution des 6 es problèmes de slius- 

x uations, sltus- 
lue, une noutelle espèes d' Arraloanells Les dlmt. | de 
des inconnues dans les quantités algébriques. 

décomposs le système musical et l'éta- 


D 
ou 

du pouvoir Set les Autri- 
Sens ayant rene le pays an 1700, 1l se retira en 
ollande et engages ses compatriotes à se joindre à 
à Francs. Il mourut en 162 à Branai, 





“mais ayant eu a de succès, 

RE Eee bio es; La à 
uefols sara ue bien À lon le 

Fan Soou allemmd des ares on à &6 p 

Dre 14 V0 8, 828 Lu on 

ar M. Loëe-Weimars Pass. 182628, 16 Vol. 


F2. On y k-le-Noirs Walaska 
Amasnes de Be Bones à les Anabapries Les 


Pr eren A Patate VAN DEN VELDE. 
VANDEUVRE ou TNDOEUVR VE à 





bel. de cant. 
Aube), à 25 kil. O. de Bar-sur-Aube; 1,127 hab. 
Yi du de l'Indre, Tir EL E 0. de 
3 de Ja est la forge de la Cailleaudière. 

Y EN (TERRE DE) F3 Voy. DIÉMEN. 
VANDAILLE S comte du Issous Dagobert I, 
eloïtra en 629, p: de Carlo fonda | mie 
1616 l'abh.dewnnom.et men 666.0n l'h.1e22juill, 


deu DYCK (Antoine), pente de l'école flamande, 
Anvers en 169%, mort à Londres 
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dis- | teurs du Covenant (1 
con- | de son parti au consell d'état, où né resta de 1849 


romancier allemand, 
1824, travailla d'a- | de Suède, 


ea 1641, ni dre com. 


VANH 


frevalla avee me extrème Melllé, et a produit 
un grand nombre d'ouvrages. On connalt de lui 
lus de 70 tableaux d'histoire ; pour ses portraits, 
le nombre en est influt; il lui arrivalt souvent d'en 
faire plusieurs dans la journée. 
me Se le saint Sébanien 
ivre), le saint Augustin en extase (pour une église 
d'Aurent). gravé ur P. de Jobe: le Enromeet 
d'épines ei Jésus élevé em croiz, par Bolswert. 
van x (Phil sippe), dl a Le Petit Van Dyck, né à 
Amsterdam en 16. à La Haye en 1752, fut 
ère de Boonen dont 11 éclipss la réputation ; les 
Hollandais le regardent comme un de leurs plus 
grands peintres, On lui attribue : Sara présen- 





font Agor à Abrham, ei Abraham renvoyant Ager et 
: E x fl Jai, que l'on donne aussi à un autre Van 


À (Fons) al jai Borimall à Hariern. 
), homme d'état anglais, né en 1612, 
ni un FA plus zélés adversaires de Charles 1, devint 
en 1640 membre du nent, fut un des insti 
(8), et entra après la vi 


41653. Il ne s'en montra pas moins opposé à 

1 | Cromwell qui le jeta en prison. Nommé apr 

mort de Cromwell président du conseil da ‘état, ni 

tenta valnement de faire adopter une nouvelle 

forme de gouvernement républicain. Charles Il 
rétabli le ft arrêter et exécuter à Towerhill (1662). 

VAN EFFEN (Juste), auteur, né à Utrecht, d'un 
gapliaine réfo d'infanterie, "mort en 1735, était 

GE des magasins de Bol-e-Due. I a traduit 

lais en frangal| les Va  Foyages de Cru- 
2e rolomes In moderne, ire 
er le Conte PE tonneau, du docteur Swift 
2 vol. in-125 Pensées libres de Mandeville, La Hi 
1723, in-12. On à de lui : le Misanthrope , 11: 
2 vol. in-8; la Bagatelle ou Discours ironique, 8 vol. 
in-8; Parallèle d'Homère et de Chapelain, + “ea 
attribue à Fontenelle; on trouve ce Parallèle 
fin du Che) Fa d'un inconnu, par Pres 

VAN EŸCK. Voy. JEAN DE BRUGES. 

VAN GER (Loris, Industriel hollandais, vint se 
fixer en Suède, y perfectionna les fonderies de fer, 
les manufactures d'armes, obtint la confiance de 
Gustave-Adolphe et de la reine Ses pe et .… Los 
vit de son influenes et de ses richesses 
rager l'industrie et les lettres. 11 At vosir en Suède 
Comentus pour organiser l'instruction publique. En 
récompense de ses services, Van Geer fut anobll, 

van G£En (Charles, baron), maréchal de la cour 
issu de la même famille que Louis, né 
en Suède’en 1120, mort en 1718, s'adonns par 

ôt à l'histoire ire naturelle, et mérita d'être sg 
À Réaumur suédois. On lui doit d'excellents 
moires pour servir à l'histoire des insectes 
en fran( 7 vol. in, Stockholin, 1162-1718. 

VANGIO! , peuple de la Gale en 
nique ! !, entre es Garages et les Nemètes, avait 


genes qu Do (omagus, au). vous, 
FAN A NT “en Fe em) 

à Bruxelles en 1577, me suite 

earrière des honneurs 


noble et riche, renonça à 
se livrer aux Li exerça quelque temps 





en 1644, d'une 


a médecine , une "chaire de chirurgie à 
Louvain, puis so dégoôta de son art qu'il tJ 
comme Lip Incara, eltra de préérence la ent 


et voulut créer une nouvelle 
médecine en la fondant sur la chimie. Il imagina 
aussi un nouveau système ysique. Pour ren= 
pte des poeme os, sine ea nou 
Scie inmiériele l'erchée, vital qui 
Pit Le Rs entier, y exécute los actions de 
Ftritan. de igestion, el combat les maladies: le 
duumvirat, principe principe Laeligent ou âme proprement 
dite ; es principe réside, non dans le cerveau, mais 
dans l'estomac Si la rate, et et résalte de l'accord de 


VANI 


ces deux viscères, Van Helmont habitait Vilrorden, 
de Bruxelles. Ses Œuvres, qui renferment 
idées Les plus bizarres, mais aussf quelques vaes 
profondes. ont été publiées par son fils, sous le 
ütre tk Ortus medicinæ , de. Amerden, 1648, 
1-4. On y remarque un trait4 De magnetica vulne 
rum curations (1621), où 11 paraît avoir connu les 
faits dont on attribue la 1r° découverte à Mesmer. 
VAN MELMONT ( Franç.-Mercure), fils du préoé- 
dent, n6 en 1618, mort en 169%, parlagea le goût 
de son père pour les selences occultes, mena une 


vie errante, s'enrôla dans une troupe de Bohémiens | 


pour connaître leur langue, et parseurnt avec eux 
une parte de L'Europe: Il croyait poséder Ia Ra- 
nacée universelle et la pierre pilosophale, et pré- 
tendait avoir trouvé la langue primitive. IL a laissé, 
entre autres écrits bizarres cipia philosophie 
eiquinime a recntisime Amsterdam, 1690. 
VAN HOOFFT (P. <orsils), historien et poëte 
hollandais, né en 1581 à Amsterdam, mort à 
La Haye en 1647, est un des écrivains qui ont le 
plus puisamment concouru aux progrès de la lit- 
térature hollandaise. Sans ambition, il se contenta 
toute sa vie de sa place de drossart (magistrat elvil) 
à Muiden (près d'Amsterdam). Il fut l'ami de Gro- 
Uus. Ses principaux ouvrages sont : la Vie de Henri- 
Le-Grand, roi de France ei de Navarre, Amsterdam, 








1627, An-{ol. ; Histoire de Hollande, en 27 livres, | et 


1671, in-fol.; Traduction de Tacite, 1684, in-{ol.; 
plusieurs pièces de théâtre, telles que : Granida, 
drame (1602); Gérard de Velsen, tragédie; Ban, 
Can Head des Poésies diverses, 1636, in-12, ele. 
UYSUM (Jean), pelntre de fleurs ét de 
fruits, né à Amslerdam en 1682, mort en 1149, 
a laissé un grand nombre de tableaux fort recher= 
chés. 11 travaillait en secret, ne voulant pas que l'on 
connût les procédés a “il employait pour pré 
ss couleurs et pour donner à ses fleurs ce color! 
velouté, cette fraicheur qui rivalisent avec la natare, 
VANIERE (le P. Re Jan, n6 en 1664 près 
ds Bésiere, mort on 1730, euseigna les humanitéset 
la rhétorique dans divers coll de son ordre en 
provinces, et finit par se fixer à Foulowe. II ft, en 
Fm à yuads je à Paris, où Il fat trallé avec les 
onneurs. Vanière est surtont connu 
te latin ; on lui doit un poëme charmant, 
pape rusticum, en 16 livres, où Il chante les 
Etes et les plaisirs de la cam pue, Dans ce 
poëne, il s'est rapproché de l'auteur 
&utant que le pouvait un moderne. Publié pour la 
1e fois à Paris (1710), en 10 chants, le Prœdium 
rusticum n'a paru complet qu'en 1730. I] a été trad. 
= français par Berland d'Halouvry, 1756, 2 vol. 
An-12, et par Ant. Le Camus, 17 
da! P. Vanière des Opuscula (1730), qui renferment 
des poésies fugilives, et un Dicrionarim poeticum 
D, 1710), espèce de Gradus ad Parnassum. 
ANIKOKO, groupe d'îles de l'Océanie, par 11° 
4 lat. S., 164° ng. E., se compose de 2 îles, 
Vanikore ou la db (la plus grande) et Teva. 
Conaues, à ce qu'on croit, par Quiros dés 1608; 
tées par La Pérouse, qui y périt avec son équipa- 
gs. Après avoir été l'objet d'une longue et fauille 
recherche, elles ont élé revues en 1827 par l'Anglais 
Dillon, et'en 1828 par Dumont d' Urvillé qui y ou 
vèrent des débris du valssean de La Pérouse. 
VANINA D'ounano, femme du corse Sampiétro, fut 
étrange par suu époux même, dont elle voulait implo- 
e près du sénat de Gênes qui l'avait proserit, 
ï (Lucilio ou Julio Cesare), néew1585 à Tau- 
rozano (Terre d'Otrante), étudia 
médecine , d'atrongmie ‘la théologie 
orages beancaap, visita N 
le, la France, l'Allemagne, tes , Genève, 
leterre, répandant en secret les doctrines les 





. On a encore 


; visi- 








He 
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VANN 


cessivement Lyon, où 1] écrivit eontre Cardan ; Too- 
Jouse, où il entra dans un Éget où 1 Ft daté 


ses mœurs Infâmes ; Paris, où 11 fut aumbmier 
lu maréchal de gionros en 1817 
Touioute, et fut même chargé de ”éducat. des enfani 


du premier président ; mais il coutinnait à se livreran 
plus coupable prosélytisme. Défi-é en 1618 à la cour 


Comme athée par Le procureur général, il protesta de 
son innocence et proclama dev. sæ juges sa croganes 
En un Pie; n'a fut pas moinscondamné sers 


dépositions accablantes, à être pesdu et brâlé, 
avoir eu la langue coupée: il changea, dH-0n, 
gage quand l'arrêt St été pronoé. 11 sabii le sup 
pa [Pie àTouipue en 1619 Sos écritssont ; Amphtie 
m Providentig divin magicum, Lyon, ES 
3 combat Canian); De aimirandis na 
deaquemortalium arcanis, Paris, 1616, en 60 
ques, dédié au maréch. de Bassompierre : cet éerit.où 
il veut tout expliquer par lesserles forees cle la nature, 
avaitété censuré par la Sorbome dès 1817. La Vie de 
Vania a I rise en fr pa aura ad ma HE 
entat part. Arpa (ous le lire" Apologse), LT 
enallem.;parW. D. Leips.. 800-8ee ue 
Posophiqies ant ELA par Rousoclt, King 
ESSEL aies Damme. 


connaît sartont : Jean Van Kenel, né à Anvers en 
162%, qui fmila avec sncrès Brewgbel de Valeur, 

réussit dans los Ubleaut de Qeure, de frais ei 
d'oiséanx ;—- Ferdinand Van Keseel, 8h de Joss, m6 
vers 1680 à Anvers, qui excella dans le genre de son 


BE 








père, ainsi que dans le payrage , et fai peintre du 
roi de Pologne Jean di ; — Jesn Van Kemel, 
even de Ferdinand, qui imite Téniers eve seen. 
IL vint exercer son talent à Paris : il sy enrichit. 
mais 1i n'en mourat pes moine des la mire par 
l'effet de son inconduiie ; — Théodore Ves Kemel . 


r | habile graveur, qui grava suriout d'après Mubers, le 
gra: a gra ‘après 


es Guide, le Titien, Ca: 


YAR LAAR, intre, Voy. SAMSOCEE. 
LOO (J--B.). peintre célèbre, mé en 1684 à 
ae Pdo peintres Lollemdess nes 
7e de son père, s'établit à Touies . 
ensuite à Nice, visiia raie. Ke gard er 
vint à Paris 
cb. Ge Tr 
prince et à son talent, 1! fut bientôt uni 
Feu ot ee 4788, el profane 
joint en 1733, et 
1191, IL eut aumi le Pins grand eee eù AL 
PTS NS aermmntont den e porte 
s'exerg surtout portrah, et y 
tement. À lisa 2 Be, L-Miehd et 
Philippe. ui vof eu ER la 
ANLOO de 1. 
1706, 0 (a soivit J.-Baptislo 
Patis, fut son collaborateur pour quelques 
alla derechef étadier à Rome, el, apr av 
cuté de beaux morceaux tant en 
Turin, revint à Paris, où il obtint 
l'Académie, le titre de 1+° peintre du 
tion de l'école de peinture. Trop vanté de sm 
trop déprécié depuis, Carle Vanloo fut ortnigremens 
un des peintres les plus distingués de som 
Sa facilité était extrême. On vante surtout em 


Anh et 0 Sein Esprit prémiten 


La Vierge dosepè. 

enr A0,:v. de Hollande. Ve 

VANNES, Feneti, cb. So ue, eue eur la Van 
emboueh. dans dMorba 


de son 
A SO. 0. de Pari 11, Fe Patate à Morte 
. Évèché, sufragant du Tera. Colère 
école 4” fe, 8061614 
d'agriculture. Chateau de l'Aurruine. ame. résmbenee 
des dues de Brotagne. Cathédrale, égisede Saimt-Pa- 
orne; cour, be qal lang da pat, joins pro 
Chanticre de construction, denielles; péee 





* 





et 


pu 


pies, finit par se fixer en France, ethabita sme- |menades. 





VANY 


.—Nommée par les Romains Dariorigum, puis 
FA pee BralonsGuened; el. d'ondes Scbntés 
quiaur vire et vi siècles furent formés de la Bre- 
lave (Rennes , Nautes étaient les deux autres). — 


L'ar. de Vannes À 11 cantons (Aire, La Gaelly, Roi 
la 


Elren, Grandehaap, Muxfllae, Questembert, 
Rache-Beroard, R t-en-Terre, Sarseau, plus 
Fantes qui eomptepour 2): 74 comm. et 125,808 hab. 
TANNUCCH, pintre. Yoy. ARDRÉ DEL GARTO. 
VAN OOST (Jacques), dit Le Vieux, peintre flamand, 
a à Broges on M00, mort en 1671. See onvrages 
son excessivement nombreux ; on y distingue une 


du 
romée. 11 imitait Annibal Carrache, — Son fils, J.- 
Yan Oost, dit Le Jeune, l'a presque égalé. 
‘AN ORT (Adam), peintre d'Anvers, né en 1567, 
mort en 1681, ne norilt de sa ville natale et 
compta parmi ses élères Hubens et Jordaens. 
VAN-OSTADE (Adrien), peintre de l'école fla- 
mande, né à Lubeck en 1610, se fixa dans Amater- 
‘am et y meurut. Os a de lui : la Famille d'Adrien 
Vas-Ostnde (au Louvre) ; le Mattre d'école, le Chan- 
sommier ambulant ; l'intérieur d'un rustique, 
— Son frère se, mort jeune, se distingue aussi 
comme peintre. Le Louvre a de lui: une Halte ds 
un Pagan dans sa ele; un 








maîtresse de R,Borgia (depuis 
Alexandre VI), ea eut b enfants, dont les 3 plus 
célèbres César Borgia, duc de Valentinois, la 
fameuse Luerèce Borgla, et François, due de Gandie. 
YAN-PRAET (Jos.-Basile-Bernard), bibliographe, 
vé en 1754 à Bruges. mort en 1837, à Paris, concou- 
rut en 1783 à l'excellent catalogue des Livres rares 
da due de Le Vallière, fut attacl 
äla Bibliothèque royale, devint un des conservateurs 
de cet établissement qu'il enrichit d'un grand nom 
bre d'oavi ieux, et fut admis en 1830 à 
l'Académie des Inscriptions. On al doit: le Catalo- 
que des livres imprimés sur vélin de la Bibliothèque 
du roi. ele., 1822-28, 108. 
YANS (Les), ch.-l. de canton (Ardèche), à 25 kil. 
S. O. de l'Argentière ; 2,627 hab. Filat. 
VAN-SPAËNDONE, pantre, né à Tilbourg en 
Hollandeern 146, n 1821, se fit d'abord con- 
saltre comme peintre en miniature, puis comme 
peintre de fleurs, jouit d'une réputation immense à 
là cour de Venallles, devint profeseur d'isonogra- 
phie an Jardin des Plantes et membre de l'Institut. 
VAN SWIETEN (Gérard), eblèbre médecin, né à 
le on 1700, fut l'élève de Bosrhaave. Il avait 
nommé de médecine à l'université 
de Leyde, mais ses envieux le forcèrent à 16 
mettre ds celte chaire, parce qu'il était catholique. 
1 al, en 1746, à Vienne où L profems La médecine 
#t l'anatomie avec succds, et ft des guérisons ines] 
Ses à 11 mourut à Shæabrün an 1712, L'ir 







fenne un amphithélire d'anatomie, un laboraloire 
le chimie et un jardin des plantes. 11 à laissé son 
vom à une liqueur dont on fait usage en médeci 
ion _priacipal ouvrage est Iniitulé : Commentaria in 
1. Bocrhaave aphorismos de cognoseendis el curandlis 
sorbis, Paris, $ vol. in-4,-1771 et 1713. Paul en à 
ré et’ traduit en 

wermitientes , 1166, in-12; des Maladies des 
rnts, 1160, 19-12; le Trait de la Pleurésie, in-12: 
1 Louis, les Aphorimes de médecine, 1166; les 
phorismes de chirurgie, 1168, 1 vol. iu-12, ete. 
YANUCCI (ue. peintre, Foy, réRoGIm. 

VAN VEEN (Othon), en latin Ouo Væniss, pelntre, 
en en 1566, mort à Bruxelles en 1634, ns 
uitia jamais la Hollande. 11 reçut du prince de 
arme, gouverneur des Pays-Bas , le titre d'ingé- 


-. 
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Canal | de Gaillac: 650 hab. 


l'année suivante | S. 


soie, ete. |1l 


dé- | fruits secs et confits. Commerce actif: 


VARA 
njeur en chef et de peintre da rol, puis de l'arehidue 
Albert l'intendance des monnaies de Bruxelles. Von 


Veen fut le maître de Rubens.  cultivait aus les 
lettres, et a publié la Guerre des Bataves contre les 
mains, tirée des 4° et 5 Jivres de Tuclte, An 
vers, 1612, in-4, avec 40 estampes ; les Embèmes 
d'Horace; la Vie de saint Thomas d'Aquin, ornée 


de 32 planches, ele. 

VAN Vr (L.), architecte, né en 1100 à 
Naples, mort en 1713, fls du peintre Gaspar Van 
Yitelli (renommé par ses lableaux de monuments), 
étudia simultanément la peinture et l'architecture, 
exécuta très jeune ancore des tableaux at des fres= 
ques remarquables, mas se alguala encore plus par 
là comstrmetion des deux églises de, Saint-Frangois 
et de Saint-Dominique à Ürbla, et par la restau- 
ration du palais Alban! dans la même ville. Le pa 
Îe charges de grands travaux à Ancôue (1128). 8 
réputation grandit de jour en jour ; il y mit le com- 
ble en fournisant le plan du beau palais de Caserte. 

VANVRES, bourg du dép. de la Seine, à 3 kil. 
S. 0. des murs de Paris; 1,100 hab. Ancien château 





du prie de, Condé. Paré appartemant au col 
Louie-le-Grand. Maison d'aliénés. Fort (1842). 
VAOUR, . 0. 


ch. de cant (ram, à28 kil 


Beau château. 
VAPINCUM, ville de la Narbonaise, auj. car. 
AR, Varo en ilallen, Varus en latin, riv. qui 
sort des’ Alpes , conte au S. dans les Etats sardes, 
forme ensuite la Limite entre ces élats et la France 
{comté de Nico et dép. du Var), et se jelle dans la 
Méditerranée, près de Saint-Laurent-du-Var : cours 
100 kil. Impétueuse et large, mais peu profonde. 
va (dép. du), dép. frontière et maritime, à l'a 
, FE. de la France, borné au N. par celui 
Tames-Alpos, AO. par celui des Bouches du-Rhne, 
au $. par fa Méditerranée, à FE. par le comté de Nice ? 
7,268 Xl. carr. ; 322,404 hab. Ch.-1., Draguignan. 
Formé aux dépens de l'ane, Provence. Très monta” 
gneux, surtout à l'E: côles très rés (goes 
de la Napoule, de Fréjus, de Grimaud, rades d'Hyè= 
res, de Toulon); beaucoup de rivières côtières. 
les d'yère k de Lérins appartiennent à 08 épars 
tement. Houllle, plâtre, marbre, granit, pierre de 
taille, albâtre oriental, jaspe, porphyre. Sol sec, 
sablonneux ; peu de grains ; vins délicals; mûsers, 
orangers, oliviers, roses et jasmins : plantes médici-: 
males: érus, fran, capre, Juju, ae: bols 
de charpente et de construction. Peu de gros bé- 
tail ; mulela, moutons, abeilles, vers-à-sole, ver qui 
donne lateiniure écarlate. Savons, parfums, essano0e, 
liqueurs, eau-de-vie, huiles, euirs, à 
he de sas 


dines, thon, anchols, Ce dép. à 4 arr. ignane 





cour impér. 
ter | VARADES 





les traités des Fièvres | Nc 
En- | ch.-. du comté de Bi 


Toulon , Brignolles , Grasse), 35 cantons, 209 com= 
munes ; il dépend de la 9° division militaire, de la 
‘Aix, eta un évêché à Fréjus. 
ARADES , ch:-l. de cant, ( Loire-Inférieure), à 
12 kil. E. d'Ancenis; 3,618 hab. Vin et bois 
VARADIN, v. de Hongrie (Banat allemand), sur La 
Temes, à 32 kil. N. de Panesova ; 3,000 bab. 
YARADIN Où VARASDIN, ville forte des Elats auirt- 
chiens (Croatie), ch.-1. du gouv. de Varadis, sur un 
bras de la Urave, à 70 kil. N. E. d'Agram; 4,500 
hab. Citadelle. Eaux thermales, Voy. CROATIE. 
varaDiN (GranD-), Gross-Wardein en allemand, 
Varas en mi » Yille forts de gong 
, sur la Kœroæs, à 800 kil. E. 
de Bude ; 17,600 hab. vêché catholique ; aea= 
démie. Soieries, ete. — Nouveau-Varadin, situé tout 
auprès, est comme un faubourg de Grand-Varadin. 
VARADIN pe TL PETER-VABADIN. 
VARAGINE ou VORAGINE (Jacques DE), domi- 
ur 











nkain, né à V: in le de Cane vers 
1230 ,'mort en 1298, se comme proies 
sœur et prédicateur , devint protincial de }a Lom- 


°VARE 


æmns reliche à la réforme des miœurs des moines et 
de son clergé, et lalma, entre autres ouvrages , His 
toria Lombard, eu Legenda sancts, plus connu 
sous le nom de Legenda aurea, légende d'or, recuell 
précieux de vies dessaints, mais auquel on reproche de 
manquer de critique (cetour.futréimp. plusde 50 fois 
dans les xve et xvie siècles, notamment à Paris, 1475, 
fn-fol.ymfs en vieux franç.parJ. de Vignay,réimpr. À 
CROIS À 12) tes Chronicæ genuenses, publ. 
el (tome rx des Rerum ialic. acripiores). 
PRE ARALLO le des États rardos (Norare) eh le 
d&æ l'intendans de Valsesia, à 54 kil. N. O. ge No- 
rare; 3,250 hab. Gymnase , Ladéaie de dois, a. 
VARANES ou VARANANES, nom donné 
Hhtoriens grecs à plusieurs rols perses de la 
de de Sasanidæ dont le vral nom est Babram 





ou Behram. eut quatre princes de ce nom : Va- 
ranes I, fs d'Hormisdas Ier, qui réga avec sagesse, 
de M3 276, eÙ at amanind par Lo asviaire Crée 








Varanes Il et A, Aliret et petit-fils gupré|de 
gédent, qui régnèrent de” 74 à 293 et de 293 
6; — un autre Varanes Ill (parce que souvent 
on ne compla ps le sde Varanes I, qui régna 
de 389 à 399; — enfin Varanes IV, qui régna de 
420 à 440 ; ce dernier était pobte. 
VARANGIENS. Voy. VARÈGUES. 
VARCHI (Benoh), bistorlen et poëte, n8 en 1502, 
Florence , mort en 1666, prit part en 1521 à la 
deuxième expulsion des mais fut forcé, lors 
de leur 2 FéalauratiOn, de s'espatrier; Cosme 1 le 
nappes, le pensionna, et le charges d'écrire l'hls- 
tolre des derniers temps de la république. Son prin= 
clpal ouvrage est celui que lui avait commandé le 
due de Toscane, l'Histoire florentine, en Mal. qe lor., 
1721,1n-fol.; trad. Requier, 1754, 3 vol. in-8) : cet 
ouvrage fut “mis à lIndez. Varchi traduisit plusieurs 
auteurs lalins, fil des sonnels, des comédies, ele. 
VARDANE ou VARTAN, roi des Parthes, succéda 
& son père Artaban Ill, l'an 44 de J.-C., eut pen- 
dant tout son règne à combattre les prétentions de 
son neveu , et fut assassiné par ses oMciers 
au moment où AL venait de le vaincre (47). Vardane 
soumit Séleucie, qui s'était rendue indépendante, 
et embellit Ctésiphon pour lui créer une rivale. 
Apollonius de Tysne ul reg reçu à La cour de ce prince. 
YARDANE, prince de Daron en Arménie, 
verna ce pays de 415 à 442, époque où 5es Li 
tombèrent au pouvoir des Perses, renonça, mais 
par force , au christianisme en 450, se mit la même 
année à’la tête d'une fusurrection contre Yer- 
dedjerd II, roi de Perse, invoqua en vain l'aide de 
Théodose ü, battit les Persans sur les bords du 
Gras et força le pas de Derbend ; {1 comptait s'u= 
aux Huns, quand ceux-ci l'abandonnèrent. ll 
périt en combattant dans l'Aderbaïdjan (451). 
“a 'ANÉS ou HYPANIS,auj.le 206 ou lexousan. 
DARI, Azius, riv, de la Turquie d'Europe 
aa coule au 8. E., sort du versant oriental 
u T e Uskup, Gradiska, et se jette 
dans le goife de ; Salonique, a rès un cours de 280 ki], 
VARÉGUES (de Warg, banni}, peuple normand 
sorti de Norwége, fut aj hi dans la Slaronie par les 
Norogorodiens pour défendre la fronlière septentrio= 
nale contre les incursions des Finn 
ques années après, Rurik, leur chef. 





ds quel- 
mpara de 





— 1832 — 
bardie, év. de Bologne, arch.de Gênes, 1292, travailla : thématique , que l'on pent 


VARN 


N dédaigné h 
mier en ce re. Newton n'a pas 
cetoun (anbridge, 1681), et de le commenter. 
VARENN ‘de canton (Haute-Marne), à 
24 À, de Langres 1,297 Bab. 
(Meuse à 
que ft 


ARENNES-EN-ARGONNE, eh.-L. de ant. 

29"kit. N. 0. de Verdun: 1.607 bb. Cost 
art Lou XVI fuyant à l'étrange 22 22 juin 1791. 
VARENNES-SUR-ALLIER, canton (Allier;, à 

LATE N. O. de la Palisse ; horun 
VARGAS (L. px), peintre de Skrille, né en 150, 
mort en 1660, étudia à Rome 14 ans, sous Perin 
del Vaga, revint ensulle en et y jouit d'un 
juste patation + surtout à il embellit 
nombre d'édifices religieux et de tableant 
ee | ot de ques. Son chef-d'œutre est le Caloaire de 
l'hôpital de las Bubas, — André de Vargas , autre 
intro, né en 1613 à Caen, n mort en 161, fui ta 


SARL, rmpedue 


ie add mate es Cd de 
Er RON Caen, né en 165, 
ma) étudie Peru sonde 
livra aux dela ‘de rapides pro- 
grès fat win à l'Aradénie de Sue res 
el fut nommé à La chaire de nathématiques 
Solége Muarip On Ju dot bconp dre 
entre autres : Not mécanique % siatique, 
ins 2 rot in: Ée le cale: d'Epen da 
iment petits, et sur calcu. 
Berouilli, 172$, 2 VOL. 104 ; 
RER A SLA En 
le can! war 
AS de Panini BUT UD E 
YARILLAS (Ant), historien, né à Guéret e 
Le SR A NL Ms 
t de Dupuy, 
Go 1e Bibliothèque Poÿale, eut chargé Las Cet 
de collations de manuscrits ; mais ils'en ir 
mal, et fut remplacé; il conserva pourtant une per- 
son de 1,200 L du gouremement, qui lai sai 
mgtenpe pou pour vivre; Îl reçut aussi une petite pes- 
A8 de d'emblée da deg; comme Uaraileeti 
une Histoire des hérésies. Il employa tout son temps 
à composer de volumineux ouvr. historiques: ce sont 
des écrits précieux; mais l'auteur laisse beaacoup à 
désirer sous le rapport de l'exactitude. Cependant, ve 
sèle pour l'orthodoxie paralt l'avoir rendu trop sus! 
aux philosophes eta fait exagérer ses défauts. On a de 
Tai : Vies de Louis XI, Charles VIII, Louis AU, 
François 1, Hetri 11, Charles IX, Her IT. Ja 
forment comme une Hisloire de France de Louis 
à Henri IV, Paris, 1683, en 14 vol. in-4, ou 23 va. 
In-12:; Hisioire des révolutions arrivées dans [Es 
rope en matière de (c'est là con Hisaoire des 
érès), Pari: 1686- , 6 vol 1-4, où 12 val ie 
12; "lorence ou Histoire secrète de a 
Haye, 1685, in-12; 
VARINASS villa de république de Visé 
{Orénoque), eh.-. de province, à 450 kil. $ 0. de 
000 . — La province en a 80,000. 
VARIUS (L). pose ln, ami de Virgile 4 
d'Horacs, leur surréent, revil, dit-on, et corrige 
l'Énéide, avec Tuces, mais sans y rien ajouter. ll 
reçut en legs de Virgile un 12° de ses biens, et mot- 
rut au plus tard l'an 10 ou 11 av. J.-C Î avait 











ovogorod . et prit le titre de rinee (862). | entrepris une épopée en l'honneur d'Agrippa el 
D'autres #éablirent à Kier, 864, 4 on Islande, AE Augusie. Îl ne nous reste de lui qu'ane quais 
YAREL, ville du gand-äuend d'0 denbourg, au | de rs (dans le recueil de Maltaire). Varie ét 
Hue, à 28 kil. RE DE reçurdé somme bon pobls et home de 
Château-fort. Résidence da sel Kaiphausen. | VARNA, Odessus, Consiantiaou Barne, v. de Tur- 


VAREN (Bernhard), Farentus, savant 

d'Amsterdam, né vers 1610, mort vers 1 

la médecine ei culuiva les sciences par 

sous le titre de Geographia generalis 
t traité de géographie 


0, ex 
t. L'donre, 

(Amst,, 1664), 
“a ue et ma- 


raphe | quie d'Europe { Bulgarie ), 


à 11S KL $ E de 
Silistri, sur la mer Noire; 23,000 h. Rade d'acoës dif. 
ficile. Réaid. d'ua pacha et d'un évêque. Amarat LI 
Le quit sous ses murs, en 1444, Ladislas V, roi 
ongrie. Les Ruwts prirent Varna en 18e 





VARS — 1833 — VASA 
+ mais ils la rendirent à La paix. | Marie-Ville (imitation du Palais-Royal de 

RES te ARINS, Varni, Varini (Pharadini | fermant la Cane la douane, 300 boutiques, qua a 

de Ptolémée), peuple de la Germanie, au N., sur | nouveau théâtre national, théâtre français: pont da 
la mer Bali , entre l'Elbe et l'Oder, dans le re, sur lequel est la statue de Jean Sobleaki. 
Mecklembourg, senble d' slave. Chassés de | Université fondée en 1816, dissoute dès 1832 5; sémi 
leur pays par d'actres peuples barbares, ils des- | naïre central, lycée, académie militaire {artillerie 
gadentai S. Nasèsen rh on ban nombre pour | et génie), gymnase plariste, collége noble, école des 
aux d'autres se mêlèrent | arts, école foreslière, conservatoire, etc. Société 


Nes Dnalemant 1o8r Dos disparut. 
VAROÜNA , ledieu des eaux dans la mythologie 
indienne, a pour femme Varoun; a cour est com= 
paie de l'Ocan on Samondrs, de La décass 





te de 


fu peuple, chef d'une des diridons de la 


contre les pirates , remporla un avant 
es tes de la Bd, gouverna l' e ul 
comme lieutenant de pompe 

il eau oblg obligé de la remettre + cer fre ps 
l'aauinat de ce grand homme, porté sur les listes 
Le proscription (41), apps aux meurtriers et vécut 
raovre 15 ans. ?| mourut l'an -C. Hsavaitime 
nement ol eeririt les de 600 volumes, mal ne 
2eus reste de lui que fort peu“d'écrits : Dé re rusticd 
aires dans es réi rusticæ de Sehneider); 


les Scriptores 
s: nb SRE 






arro Alacinus, 

À Rates che le dan, dan 

êre romain, alla sans doute de bonne heure à Rome, 
Slivra avec sucoès à la poéale, et contribua au 

sémoement de ja entrain ion latine. otre des 
se d'Europe pa Qui a Peutétre D élit qu'un épi 
), 1 avait traduit en vers 

ns d'Apollonius de Rhodes, sous le titre 

le Jason, et fait un poëme épique en trois chants, 

2e bello Sequanico (eur la soumission des Sequani 

ar Car). Î1 ne reste de lui que nelques frage 

neots dans les Poetæ latini minores & nude. 

VARSOVIE, Warszova en , Warschau en 

, ville de la Rusie d'Europe, capitale de 

jadis de jouts ia Pologne) | 

, sur la 


fé 





€ 





F 
É 


de | les Polonais en 1656 (a Dual, dite 


royale des Amis des Sclences (are niche Biblio 
que, gabinet d'histoire naturelle et collection de 
gravurès), société d'agriculture, de médecine, de 
physique. Fabrication aûx, voiture, one 
neterle, gants, tapis, tissus de coton, couleurs, li- 
ueurs, Hnstruments de musique, ele. Commerce. 
que. — Varsorle est très ancienne , mais 
dant ps elle fut peu importante; d' 
gps da du a duché de Maiove, lle detiat œuplals 
tière sous IL (1568). 
Cartes Xe ta Fol de Subde, êt Frélére Gui um 
électeur de Brandebourg, 7 défirent complétement 
de 
Varsovie, dura trois jours). Varsovie fut prise en 
1708 par Charles XIÏ, en 1794 par Sourarow, qui 
la Praga et t piller la ville. Dans le 
ET Pologne qui sulrit,Varaorie échut À da Prune 
Les Français, cori ra, y entrèrent le 
30 nor. 1806. De 1807 À 1818, céûe ville fut la 
capilale du grand-duché de Varsovie. En 1845, elle 
fut cédée aux Russes. En novembre 1830, 11 y éclaia 
une nsurreetion terrible qui affranchit pour. quel- 
ques mois In Pologne du joug des Rumes ; mais 
malgré la glorieuse campagne des Polonais contre 
Diéblich, Varsovie finit par être rendue à Paskévitch 
Île 8 sept. 1831, ce qui mit fin à la guerre. Insut 
mals |donouv.en 184$,elle fut aussitôt bombardéo ot: 
WAxsoE (grand-duehe de) dut en en 1807 
par Napoléon en faveur du roi de Saxe, Frédéric 
Augusie, petit-fls du roi de Pologne Auguste 11, 
se composalt de la plus grande partie de l'ancien 
royaume de Pologne, enlevée à la Prusse et à la 
Russie, et avait pour bornes au N. E. le Niémen 
et à l'E. le Bug qui le séparalent de la Russie, au 
$ la Vistule qui le séparaît de la Galicie, au S. 0. 
et à l'O. la Silésie, au N. O. et au N. la Prusse. 
Ch.-L., Varsovie. ‘Autres villes : Thor, Poen, 
de |Cracorie, Lublin, Zamosh, elc. En 1818, cet élai 
cessa d'exister, el fut partagé entre la Prume ek la 
Russie. Voy. POLOGNE, 
VARTAN. Voy. VARDANE. 
VARUS (Ë. Quinbilius), général romain, fut consul 








r= [l'an 12 av. 3.-C., puis proconsul de La Syrie, où il 


S'enclehl par de spolltions tenfi gouverneur dela 
pror. frontière de La Gaule Belgique dite Germanie, 1 
irrita leu Germains par son despotisme, et donna 60 
éason à une conspiralion à a Lie de plaça 
Arminius. Trompé par ce général, qui feignait d'être 
l'allié des Romalns, i1 se laissa atlirer dans les défilés 
de Teutberg, où il fut attaqué à l'improviste, et périt 
avec 3 légions (l'an 10 de J.-C.). Augusle, au déses- 
poir en apprenant celle nouvelle, sécrialt sou- 
vent, dit-on : « Varus, rends-moi mes légions» 
nn uintilius Varus est mentionné par Virgile 
Lorace : les uns croient que c'est le même 
que J'le précédent, les aubre penéen que 6e un 
ge diférant + hoc œe de goût. qui réout 
adonné lout entier aux jet 

à de cant (Nièvre), à 16 des 2. 

hab. F1 nd de Lee 


A 





Vi 
ie ville & forte: 
delle gr pur Le Pts situé à 4k. Me SL 


de bol. A do son nom à la maison roy. 


de Suède. — 
Y. de Finlande, jadis à la Suède, auj. à Ja Russie, ch. 
degour. ,sur une bale ; 3,000 h. Fondée en 1608 par 
Char. IX — Le gour. est entre ceux d'Uleaborg, Koue= 
plo, Abo et le golfe de Botnie, et compte 000 he h. 
JASA, famille souveraine qui a donné s6p° rois 


VASI 


à 1 Suède et trels à la Pologne, a pour lige Gus- 
tave Vasa, qui délivre La Suède de la domination 


danoise en 1623 (Voy. GusTavE, Emic, s16tsuonn, | leur 





CHRISNNE, etc. Un dernier rajeton de cette fa- 
maille, aujourd'hui exclue du trône, porte le titre de 
PRRARNEDY vil de Boogie (Conrad, our 
ville de 
- le lac Hod a cal le à 2 kr N. E. de 
Ssegedin:; 6, Société pour la propagation 
des sciences physiques. Culture E ue! vigne, ele. 
VABARBÉLY (SOMLYO), qe de De nie 
à 40 kil. O. de Veesprim 
VABARIÉLT (MAROS). Voy. Re aa r, 
VASAI rge), peintre, architecte at écrivain, 
né en 1612, mort en Dre était d'Arezso. 11 affeo- 
tionnait surtout la manière de Michel-Ange; il pré- 
aida aux vastes travaux ordonnés par Coëme AE, 
mais 1] est eonnu surlout par ses Vies des peintres 
illustres (en italien), Florence, 1550, seuvent réim- 
rimées aves additions où notes, nolamment à Mi- 
, 1807, 16 vol. in-8, dans la collection des Clas- 
sques italiens, et traduites en is par Jeanron 
et Léopold Leclanché, 10 v. in-8, 1 . Cet on- 
vrage cat une source précieuso pour l'histoire de 
l'art, et renferme En sains et imparliaux, 
tre" ASATES. pau de Lovmpopul pu lovempopulanie, eut en 
les Büuriges Vivisci, les Nülobriges, les 
ss our ch.-l. Vasaies ou Cossio, auj. Basas. 
DE SAM Voy. CAM. 
Le DE DALROA. Voy. BALDOA. 
VASCONCELLOS (Michel pe), ministre portugais, 
‘ls du chanel er Barton, content à être H Frs 
ment de lo on de 588 conei qui 
her vu RPioug de dEsagnes al ar pro 
‘Olivarès, du gouvernement du 
lapins Philippe IV, aveo le titre de seerdlaire 
M exolta par ss tyrannie un tel méeonten- 
tement, qu'il s forma contre lui une conspiration 
à la tôle de laquelle se plaça Pinlo-Ribeiro. Les 
conjurés pénétrérent jusque dans sa chambre et le 
taèrent, le 1+* déeembre 1640. Le peuple déchira son 
corps et le traîna dans les rues de Lisbonne. Avec lui 
Ouil la domination espagnole, la maison de Braganee 
étant alors moniée sur le trône de Porti 
YARONEELOS August 








en 1588, trempe 
Rate eur iv, el out le 1e tranchée à 
1641. Oa a de lu : la Vie d'Edouard de Meneses, à 


Actions L, 
1e VABCONES, A Navarre et peut-dre pärile de 
ui longtemps habita 


Pipantes au Ne 1e lberes bre), entre les Cau- 
tabres et les Jaccetani, fut, après une résistance 
héroïque, soumis en partie par js entiè- 


rement par Auguste, et subit ensuite la domination 
des Wisigoths. De 582 à 697 ils ae révoltèrent, et 
après avoir fait dans les montagnes la guerre de 
partisans, ils les Pyrénées, et s‘établirent 
vers 628, avec l'agrément de Caribert II (roi méro- 
vingien d'Aquitaine), dans l'ancion pays des Ausci 
et aux environs, sous un duc 
prit alors le nom de Vasconia où Gascogne. — Vas- 
sones os éridomment le même nom que Basques. 
VASCONGADES (Prertnces). Voy. PAsQUES (Prov.). 


VASCOSAN (Michel), célèbre imprimeur, né vers | gual 


2500 à Amiens, mort en 167, se fra de bonne 
heure à Paris, y épousa une belle-sœur de Robert 
Etionne, et devint imprimeur de l'aniversité de 
Paris et'du roi. 11 ft un des premiers à rejoter le 
et donna nombre d'édilions fort 

honemes illustres 











lien (1642), in-(ol,, rare. 
1AROSLAVITON, grand-prinos de Russie 


En A ve 


— 1834 — 


éditaire ; ce pays | de bell 


VASS 


1272-1216), # fils d'Inroslar Il, encoide à Liroc- 
vw DH; fut es Tartares dans 


. fat ‘ensuite 
an j de Temerian, et 
nant 8000 raubles (1408). 
VABILI LU, VASILIÉVETR, dit Temolon l'Asegi, 
À dem 000, Mt pond pee paedeEe 
ans (1 n per le 
Aie, Los Dette paie gré pe met 
de ot ambitieax, stagoé al même pra parle bas 
esan, qui le renvoya moyennes rançon 
Quand D'sovint à Méeon de A dt dr 
Farm, Va Vaaili Pardi À UE Je. 
Il mourut es 1462.1ran LI, sos Ale ainé, lise. 
VASILI I, de Russie (1505-33), fs 
gt scoemeur ira I, port Le Première 
Locrate, abollt les franéhises républicaines de Rore- 
gra de Palots où en tranerts Den Ce 
ant à Moon. où, Brit Emolenal. mas rl nine 
de Kazan (1521), leur Fe rer 
a de Karan TA w 
mals ne tarda guère ar eur à 
sopétioté, Gad un ar À Lane, fur 
o couronne 
pacte mouroten 18UE, Dante 
VASILI V, CHOUISR, esar de Russie, 
de Viadimir-le-Grand et des princes 
avait 64 régont pendant la minori 


t 
{eos Celui-ci Srebiot, renversé. per 
œr 


fr 


Hit En 





Eurolss, ave 
(Rurale ant Ai l'ri actuel); 
VASQUEZ (Gabriel), fameux théologi 


quel on l'a 


ien espere, 
n6 on 1561, mort en 1604, jésuite et profereesr de 
théologie à Akala, puis à Rome, à lake buses? 
d'ouvrages, qui ont été réunis en 10 rol. is-#l, 
Lyon, 1004. 1 mérita d'être nommé l'Auutit 





de l'Espagne a Lumière de Ia ie, — On 
connai!  piosieure autres Vasques . Let} 
eat Alphonse Vasques, 
Roues 1516 de parents mont efi645, 
qui sxéouta le superbe que de Ha 
à fresque en Espagne. 
VABSAUX. Sous le régima féodal on appelait ini 
les posseseurs.de Sels, par eux per. 
suxerains dont ils relevaient. Les wemaux ee dati 
ent en vomaxe tenaient inméls- 
tomes leur flaf da d œ er 


dijà vmseal lui-même. En Fi donsai 4 
nem de -UOSSGRZ AUX ginrke 
vaient que du roi : tels <xemple, 
douse pairs.— On étend mie par 

De nor dn mal mn ne 





terres de de quelque aciganass 08 qui ba 
PPNRSSELONNE, mainhsie on aan de 
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teman (Bah), à 23 AU. 0. de Strubourg ; | | VATHL. vle des les Joniennes, ch 
4,316 ab. Bonveterie, indiennes, savon, papier. ge,Théak (aqua) ue là dla N° E 
VASST, Vadicasus, eh.-L. d'arr. (Haute-Marne), à | Beau port ; aiége n gros 
45h. K. 0. de Chmont ; 2,6 bah, Tribunal de | tres Valhi: dans l'Ile de 
prenirs lisses: collée communal. Lalnagus et | hab): dans lle de Slento (une da G 
5 ler, po * Vaticanus mons , colline de 
M du de Cubern 188 fut le algual des guerres | l'O. u Fine eau Re de nl la 
raligenses qui désgèrent La Franes la fn du £vieaid ginairement hors de l l'enceinte de Rome, et ne fai. 
du Lux, de Ver a œut.(Chavilion. Doulain- | MU pas partie des sp colines eu. 
a 


palais des papes, 
font allant des Jardins superbes. ESélibre Die 
Pene, fut répudée fase à onu 40 cou où | Pierre Ca palais a été tri eurent le 
a par ce prince à cause de son cs | Pierre. a été construit, suivant les ü 
re al, Al recplele par Ether. On pee | pur Constantin; ira d' Pautren” par le pape ani 
re ou par salut Symmaque, en 498. Agrandi et 
embelli par différents papes, il devint la résidence 
des souverains ponts euront depui le rer 
a [Ages te Wen icolan V, Paul HI, Sirie IV. 
Léon Y, Benoît XIV, Ciément XIV, Bio Yi . 
sont ceux qu . ii lus fait pour l' ‘embelisement 
du Vatican. On les œuvres du Bramante, de 


me li Ne Me 











Re 
ie 





NE ou 
du xnr sièele, Céur, avait été questeur en 62 et 61 av. 1.-C.; 1l de- 
mue IE À vint lieutenant de Céear dans les Gaules, préleur en 
ton de Framée, 63, leva des troupes en Italie lors des guerres civiles, 
Ep elques arantages sur un lieutenant de Pom- 
: Bible latine de lyrie, fut un moment comsul en 46, et trois 
. 7e non de Faumbi, des notes qui n'étnien Er ‘ablint les honneurs du triomphe. 11 était 
plus eux par 08 débauiches que par ses exploits. 





ia au loiste, né en 1714 
LS le qu'on Tele Bi pou de Dee Vaste Cet à re read Ra ty a er 1767, 
outre l'hébreu, la version E sujet prsian. ! ju 88 faire mettre 
Léon de Juda (publiée par Re! à Berlin dans l'admi Mr il trouva de l’em= 
ISA 4 vol, int). Valable élait également très | plol en Sas auprès r ‘Auguste ÎIL, devint conseiller 


vené dans la langue grecque ; 1! à traduit en latin | d'ambasade, puis minisire de Saxe à Berne, 
les traités d'Aristote dis Parve nauralia (dans enfin constllér privé. Un a de lu un ouvr. célèbre : de 


Droit des gensou Principes de Lalo naturelle appli” 
qués aux nations et aux souverains Neufehh! 
our. réimpr.: il ne fait guère qu'y reproduire ladue 
trines de Grotius et de Pufendorf ; dasscetouvr. d'all- 
Aeurs, l'esprit dealer’ aux érr du déien Vattol 
a aussi publié une Défense du système de Leibnitz. 
VATFEVILLE (don Jean De. abbé de Paues, 
m6 vers 1613 À Bmangon, vll qui dépendait alors 
l'Espagne, fut 



















l'éition de Nic, Duval). 

VATACE (Jean 11 pucas, dit para ou). 
beuu-fls et successeur de Théodore 1 (Lasoaris), em 
pereur de Nieée , monta sur le trône en 1223, à 





mais, À l'aide-du roi des Bulgares, Asan, 11 le 
dessus, mit le siége devant Constantinople (1235), sou 


mit la Thrace et Clerer EANENs , enleva aux La 2 rd militaire, puis chartreux, 


Fins de son et se réfugia à stantinople, 
y prit le turban, devint pacha, et obtint le gouver- 
nement de plusieurs places en Morée. Voulant ren 
» trer on Europe, 11 livra à l'Autriche un corps qu'il 
O.dimoudun : 2,912 had. Commerce do latne. | commandalt: A oblint de Rome l'abolulon de son 
YATEL, célèbre matre d'hôtel, ordonne d'abord Fr on que la riche abbaye de Baumes en 
Era) du surintendant Fouquet, et ensuite celles té (1659), revint dans-sa patrie, et fut 
le Prince (due de Condé). Î1 se-tua de déses- Lars as ou co patiotes paiciotes de diverses Lions ; 
Er une fie que le duc donnait au roi, à Da Le dit ape et aide Louis XIV Ÿ  asurer 
lly (1671) , se croyant perdu d'honneur parce | la.posession de la Franche-Comté; ilen futlangement 
qu'une partie des prépératité qu'il avait ordonés | payé. 1! mourut en 1103, — Son frère, Charlas, bar 
arait manqué son ellet , la marée n'élant pas arri- | ron de Vatioville, fut plénipetoatiaire d' Print, 
vé à temps. M=- de Sévigoé a donné Te réc récit de Ésetued qui préeédèrent le traité des 
ct événement dans la 95° de ses lettres. On a ex-| puis ambemadeur em Angleterre ct en Portugal. 
autrement celle mort, en disant qu'épris AA Louis 1&), architecte, mort-en 1610. Cest 
l'une des dames de la eour, il Int ft l'aveu de sa | sur 26 dessins qu'on éleva une des Tuileries 
jomion Le jour de ace fée. el que se voyant re-| ot la porte d'entrée du Louvre. 11 donne les plans de 


Poumé il s'était tué de douleur l'hôtel de Colbert et du eollége des 
TE ren) a . avant PT A néen] VAUBAN (Sébestion LRPRESTRE DE), célèbre ingé- 
5 à Alenhourg 


es | nteur, né en 1633 à St-Léger-de-Foucherets (Yonne), 
orientales à Tate) pu puisia “og D'uage|en Bourgogne, d'une farile noble, mas pauvre, 


berg (1810), ME en 1820 20 à Halle” où il mourut re En pe mp ef 


stlimée (1006) ; des Grammaire Mibral cour, fut pris per le royalistes ‘et eonduit à Mazarin, 
ue, chal SL 1802-1807). Fa dun dre qui, devinant son mérite, le gagna à en cause, at 
uns lite de toutes du monde connues, | lui donna un’ brevet de lieutenant, obtint, en 1666, 
de leurs sera (Linguarum | le brevet d'ingfaieur, diriges dès l'âge de 25 ans 
lotins indes alphabeticus, Berlin, 1815). 11|les siéges de-Gravelines, eV et -d'Oudenarde 


mine à Bu d'Al  @ù on donus les 
ok derales volumes, 1806-17 mens efeutià Ph grands ere an mans 
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en 1687 Douay (où 11 fat blessé à la ions de la sole: confitures et comestible 
Lab ai forifa, de Dankerque un part | divers. Ce département a 4 ar. ( Arignoa An 
irigea les principaux siéges dans la . Carpentras), 22 cantons, 148 commune; 
guerre de Hollande (1673), prit Matstrieht en per | 1! 1 appartient U à la 9: division militaire, à la om 
sonne, mit toutes les côtes en état de défense, et fut |impér.de Nimes, et a un évêché à Avignon. 
nommé, eû 1674, brigadier-général des armées. LEURS, 
Dans la'campagne de 1617, on lui dut la prise de 
Valenciennes et de Cambray. Nommé la même année 
commissal ral des fortifications , Il eut en cette 
ualité la direction de toutes les forteresses de 
Francs, y fit d'importantes améliorations, et en 
&eva un grand nombre de nouvelles, entre autres 
Maubeuge, Longwy, Sarrelouis, Thionville, Ha- 
guenau, Huningue, Kehl, Landau, qui formaient 
Somme ane celntare autaar des frontières. Il as- 
sura alrsl le salut de la France dans mage 
ge 1883. IL pit encore Mons (1691). Rene 6 Sa a 
Steiokerque (1692), et reput, en 102, ( 
M men dirige pas moins le 
Briach, vous lo corammrdenent du due de Bourse 
gogne (1103). 11 ses dernières années dans La | for 
retraite, occupé d'objets d'utilité publique, et mou- 
rut en 1707. Vauban ft faire d'immenses 
Al'art des siéges et des fortificat. : il perfectionna 1e 
parallèles, imagina Les cavaliers de tranchée, Le ir à cu 
ricochel, changes la marche des sapes, ele. D'un 
caractère noble, désintéresé, et plein de franchise, 
Vauban ne craignalt pas de “coniredire Louis XIV, 
même lique, et Iui conseilla forte” de qu'était le établissement Le Palo. _ 
ment d'établir la lil les cultes. C'est d’après ses! Ce ÉcA fut oser possédé par les Francs, 
avis que Louls XIV fonda l'ordre de Saint-Louis | les rol Bourgogne Tranurane Ja empe- 
(1693). Etranger à la jalousie, il fit lut-même ac- | reurs d'Aflomagne les dues de Zæhringen, les 
Sue en Francs Coborn, son riral, I a Laisé un | du de Sarole (1218-1630) 11 fut eneaile meet 
grand nombre d'écrits, dont quelques uns seule- |au canton de Berne, et ton indépendant 
ment ont été imprimés; les pistes sont : des 
Traités de l'ataque et de la des places, des 































naire 
barry).— Ils" 
M que demo d'Aro vint ofrir an oervies Be 
bert de Baudricourt. 

VAUD, Waadt en allemand, Pagas 
anciens, 19 canton de 1a confédération bel 
entre eeux de Neuchâtel, Fribourg, 








Mémoires sur la dirme royale, Évas ‘Edit de Nantes. 
nn LAN jé, sous le titre modeste de Mes oisivetés, 


demont, — (4 comté, erdé en 1070 en faresr de 

fls de Gérard d' due de Lorraine, 
pasa en 1244 dans la maison da Joinrbie, ae 

1394 dans celle de Lorraine le mariage de 

Marguerite de Joinville avec Ferri de Lorraine. 
Ferri, comte de Yaudement petit-fls de ce dernier. 
épousa Yolande d'Anjou, héritière des duchés de 
Lorraine et de Bar, et leur fils Réné réunit les deux 
duché, ainal que ie comté de andemont, don La 
ducs de Lorraine ont depuis donné le noëa à leors 
Charles 111, duc de Lorraine, le donna à 





143 hab, 
VAUCANSON cg. DE), né en un Grant, 
mort en 1782, est un des plus grands mécaniciens 
gui alent exisié. Après divers essais extrêmement 
remarquables qu'il t sans autre malire que son 
Sénle et avec les instruments les plus lers , 1 
Yint à Paris étudier les sciences, et 50 ft une répu- 
tation européenne par une foule de chefs-d'œuvre | putnés. 
de mécanique, notamment par ses automates et ses Frs fils naturel Charies-Hen prince, de de Vas 
moulins à organsiner. Le cardinal de Fleury le | demont— Louise de V. épousa rs uL 

de l'inspection des manufactures de soie. ÉVRUEoIS,  bérétiques celeb. ., ainsi nommés de leur 
À était membre de l'Académie des Sciences, Parmi |chef, P. de Vaux ou Valdo { V. ce nom), in vectivaient 
ses automates, on cile un Homme qui jouait de La |contre les prêtres, prétendaient réformer les mœars 
ge, un mure qui jouait à la a fie due & sempourin eau deg ramener les temps de La primitire 6e 


‘grain | Lisatichaient pour eux-mêmes de grandes pré! 
CAES 2 dé ee a puroté des mœurs, ce qui a latte vom de Ce 
MAX 8 la Fais me a q'Mage du dép. |thares (du grec katharoi, Purs; on Les appelait aus 


de Yaneluss, à 28 M. E- d , dans un vallon 
Daigne ln Sorgue, rive dont lue en vobILee 
ie sure, que l'on nomme fonaine de Vaucluse, 

a 614 immortallsée par les vers de Pétrarque. 
VAUCLUSE (dép. de). dép. À TE du , entre 
ceux de la Drôme au N., des Bouches-du-Rhône au 
S. et des Bas Alpes AE : 3,478 Al. carrés ; 
2is, 971 bab. Sd, Avon. Fermé de j clear 
ntat Venaissin au À le ‘anc. 

Provence et de La princh a brasse Fe: Mont 
Rae lesquelles le mont as a shioanx. À L 

Auens Orges: trop peu de plus. Beaucoup 
Hire Peu de dou do ages do gran 
les. Peu de bois, de fou: et de 3 
beaucoup de fruits excellents, de garance, de 
fran, d'olives, de miel; vin Industrie 
astive : soleries, couvertures de laine, acide nltri- 
que ei autres, falence ; œaux-de-vie, ualnes à fer ; | La 





Pauvres on Gueux de te secte, qu'il ne faut 
pas confondre avec les A) ce PTE RSS au me 
le,à Lyon, d'où elle se répand. dans tont le Dauphiné. 


Jusqu'à la croisade contre 
dufsit à un peut nombre. Les Vaudois se cachèrent 
alors dans le montagnes de Le Prorence et da 
Piémont, où ils vécurent 
Gbeure Cat eut ce débe deVamou que fan aus farest 
commis les masaëres de Cabrières et Mérindol qui 
lesanéant. en France, 1646, Ceux du Piémont fureaià 
leur tour l'objet de mesures violentes, et se vireci 
eafin réduits à fuir en Éuime (1686-97 on deu, 
Era Vicior-Amédé Le iles rentrer en, 189. u 
. de 16 à 20,000 Vaudois en Es 
7% L-PRI. micaoo, marquis de), 
2 VAUDREUL { : 


1802), 
Dust ( 718), conquit este PES 
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illions de prises dans ses erol- | vent rémprimés depuis : l'édition la plus complète 
F4 x rit as éclat jusqu'à Va paix d6 1788, Bat celle de Bnère "1821, S vol ind. 
are 1189 any Buts Généraux , au côté |  VAUVERT. ch.d. de cant. nt. (Gard), près da Votre, 


slégea 
émi, et æ rentra qu'après le 16 brmaire. 
ÉUCEERS Cmderavae Day, 06 en 1685 à Mext. 
mieux, fils du jurscons. À. Favre, fut chambellan 
de Gaston, que d'oriéans. al fait us une grande 
lation de gramairien et de puriste , entra 
l'eadémle Jr lors de sa fondation, et fut mis 
À Le ile de la gande entrepris du Dictionnaire de 
l'Académie. Onde lui des Remarques sur la langue| 
française, Paris 1647, in-4, et 1748, 3 v.in-12, avec 
desnotes de Patau et déTh. oreille, etune traduet. 
sstimée de Quine-Curce, 1653, ,in-4, à laq. il travailla} 
30 ans, et qui ne arutqu' après sa mort. Im. en 1650. 
YAÜGIRARD, Valis Bostroniæ an moyen âge , 
pe Yauboitron, ensuite Veugirerd, boo bourg du ép. 
la Seine, coatiga aux murs de Paris, au S. O., 
de la Seine >r la plaine de Grenelle: 8,850 
Carton-pâte, déruse, colle-forte, produits chi- 
niques, raffineries de suere et d'huile, briqueterie, 
ete. Beaucoup de aches laitières. — C'était autre- 
ame seigneune qui appartanalt à l'abbaye de 


8-Prés. 

VAUORERAY, Le de eant, ;fAhônS) à 44 ui. 
8. 0. de Lyon; 500 hab, pal 

VAUGONDY (osent pr). Voy. RonEnr. 

YAUGUYON Îe due de La). Vo: LA VAUGUYON. 

YAULX ou VAUX, de France, Foy, VAUX. 
Y° (Pierre, moine DE), religieux 
delta de 6 Bo au diccse de Pari, pr part 

À l'expédition contre les Albigeois, et en écrivit 
l'isoire de 1208 à 1218 (Paris, 1615, trr8, et 
dam la Collection des historiens de France de Du 
ehesne, tom. 5; trad. en frang. par M. Gulzot, dansles 
lémoires relatifs à l'histoire de France, tom. 13). 

YAUQUELIN , marin, né à Caen en 1728, mori 
ea 1163, s'embarqua à dix ans, donna des preuves 
d'une jntrépidité presque fabuleuse, reconnut les 
pari de le Grando-Bre Breagne, défend oploltr 
ment la Louisiane, conduisit trois frégates au se 
sans de Qui dont il relarda la prise; mais au 
moment où il oblenait son premier grade dans la 
mine royale , il fat a 60 Prison par les Iotrt= 
pa de de quelques envieux, et n'en sorilt que pour 


amasiné. 

En (L.-Nic.), chimiste, né en 1763 à Saint- 
Anäré d'Hébertot (Calrados), mort en 1829, était 
ils di je pere Aysan. Placé chez un pharmacien de “Paris, 
il atra l'aftention de Foureroy, qui m l'associa dans 
ss travaux. Il acquit une pi uis devint | M: 
inspecteur des mines, professeur à Técole de phare 
macie, à l'école de médecine, au collége de France, 
4 membre de l'Institut. Ji it surtout le talent 
ler. La science lui doit une foule d'ans- 
la déc. du chrome. On a de lui: Manuel de 
FEnayeur, 1812, ei divers Mémoires dans le recueil | la 
de D Ron des Sciences ei er eu lex Journaux scientifiques, 


YALRÉA 
VAUT ERA ourgén a de Bouchee-dur 
Rhône, à 12 kil. N. E. hab. Marquisat. 

VAUVENARGUES (Luc DE CLAPIERS, marquis de), 
morte né en 1116, À Aix en Prorancé, servi 
quelque Leimps avec lon, et fit Les campagnes 
1134 et 1741. Epuisé par les , il 88 roûra 
du service à 28 ans avec le grade de capitaine, véout 
depuls dans la retraite et la méditation, et mourut 
ge MAT À 32 ans, Qu à de lui ! une Introduction 
La connaissance de l'esprit humain, 1146; des 
Reson a divers auteurs, des Marimes, et quel- | stitui 
autresopuscales, Ces ouvr. écrits avec élégance, 

"ont placé au nombre Sesbons rai 

on ytrouve, avec des 
paradozalesqui l'ont! 
Gomme un des leurs: Voltaire fait de lai le plus 
tas. Sesouv., publ. par lai-même en 1746, ont été: 




















profondes, des réflexions| 


à | donna aux Carton (1288) aù 


6 du xviues. :| S. de 


Never. pere plosophes Gourdon: 1,113 
eand| VAYRINGE (Pair 
em 164 à GE (he Larains 


à 20 ki. S. O. de Nîmes; 4 hab. Eaux-de-vie. 
ancien château, voisin de Paris, près de 
nl a Xiiie siècle, 

les revenants. Louis 





tation d'être visité 





et de ce moment mi 


revenants disparurent. 1] en est resté le proverbe: 


aller au diable Vauvert, c.--d. ent une 
tion dan, É ri 
AUVILLIERS, ch.-1. de cant. 


{fante-Sabne), à 
46 kil, N. de Vesoul; 1,264 hab. Verre, suif. 
VAUVILLIERS (J ea Prançoi) heléste, fl de 
Jean Vauvillers, profeseur @tné, n6 à Pari en 
1737, fut professeur de grec au Collége royal, mem= 
bre de l'Atadémie des Inscriptions (1162), épta los 
idées nouvelles en 1789, fut président de la com 
mune, el spécialement <hargl des subalsiances de 
Paris, sauva cette ville de la famine, se vit cepen- 
dant poursuiri sous la Convention ef le Directoire 
comme modéré, fut compris sur la liste des dé- 
rlés en fructidor, se réfugia en’ Russie et mourut 
Saint-Pétersbourg en 1801. On lui dolt un Essai 
pur Pindare avez une traduelion de quelques cdes, 
1712, des extralts d'auteurs grecs à l'usagé de l'é- 
cale millt. (1768), des éd. estimées de Plutarque, 1783 
avec Brotler), de Sophocle 1784, et des écrits politig. 
VAUX, village du dép. de Selne-et-Oise, non loin 
de la Seine, rive droite, à 3 kil. E. de Meulnn : 969 
hab. Joli château,—vaux-prasuin (Seine-et-Marne), 
célèbre châtean, à 2 kil, S, de Melun, fondé et ma 














iquement orné par Fouquet; nosdlé depuis pas 
ne aude Praglin, min de L. 
VAUX, où village de l'anc. 


né ur le Rhône, à 8 MII-N, E. de LyOn; 
00 ab ue de Pierre de Vaux ou ie 
ur de hérite des Vendee 
YAUX (Noel sourpa , comte de), maréchal, 16 en 
1105, mort en 1788, entra au service en 1124, passa 
par tous les grad grades: was À dix-neuf siéges, dix 
combats et quatre batalles, se distingua suriout dans 
les guerres de Flandre, commanda en chef dans la 
Corse, et ft la conquête de l'île en trois mois (1160): 
mn ge nommé de France en 1185. 
YAUXCELLES (1. sounuer, abbé de), né à Ver- 
milles en 1134, mort en 1802, précha avec succès, 
travaille an Mercure, au Journal de Paris, et eut 
pour amis Delille, Thowas, . IL est surtout 
gonau par une éllon for en ‘des Leures de 
se de Sérigné, Paris, 1801; 10 vol. 
VAUCDES RE (LE9), vallée de France (Calva- 
dos), près de Ve, C'etans et endroit qu'habitait 
Olivier Qi Pom in, foulon ne D) pur es 
ns joyeuses el qui, 
su ie ne de mme viré, Priroot, ditne, dans 


suite, de vavdsvilles, 

VAUXEALL, Eli jo je pee avec allo de 
gpncert a de danse, aux Londres, au S. 0. 
lure son nom d'un sp EL français nom: 
qui ouvrit en 1130. 
[AVASSEURS ele Pig ou Arrière - Vasauz. On 
soma dut dau Le régime féodal les vamaux 
d'un vamal direct. Les rarameurs étaient 
ment en ere are leurs susaals. L'ile rt cs 
ter en 1026 une fameuse guerre des vavasseurs contre 








Va 


les grands vamaux, les et les villes çie 
des vera): Cours I, empersar 
mit fin en 1037 par ses célèbres con- 


en faveur des varasmeurs, 
VAVINCOURT, ch.1, de canton (Meuse), à 7 kil. 
Bar-le-Duc; 808 


YAYRAC, ERA de canton (Lot) ,à53k. N.E. de 
mécanicien 





TT 


VEDA 
commença par travailler ches un serrarier de Metr, 
établit à une boutique d'horlogerie, et fui 


rene de la ville, puis sien da du due 


n  Tebire a! l'age Eautes te m8 


ebiues de ue, fat 131) de Eire À 
RES Mn a da 
rimeniale, pois suirit en Towane Le due Lénpld. 
On a de lui busiours Machines romarquable, enire 
autres un planisphère d'après le système de Coper- 
nie. LI mérita d'être appelé l'Archimède lorrain. 
VEAU D'OR. Pendant le séjour de Molse sur le 
mont Sinaï, les laraëlites foreèrent Aaron à leur 
ériger une idole qui avait la forme d'un veau et qui 
fat falle en or avec les bijoux dont les femmes se 
EEE À cel ef: Mole, descendu de, la 


cette idole. 
 upe {mitation du 1 du be À oy. RoBoax. 
“Vsceunt (rumano), dde Piien. Foy, re 





frère du Tilien el son élève, s'est | gèce. 


beaucoup du style de ce grand peintre, et 
a laissé RE Dr da ie a and famille 
Yocelli a eu encore d'autres peintres remarquables : 
12 Horse fl du Tilies, mor de 1 pale à Venise 
en etqu it son temps entre ture 
où 11 esoellail, ir on de la Jarre pou» 
e;—— 2° Mare, meven et élère du Tien, et le 
us célèbre de celle familie après son maître; — 3° 
isiano, dit Tisianello, ls de 
auteur de beaux tabl 
VECHT, riv. d'Allemagoe, nali dans 
pramious (Wesphald, drarereleS: 0: du Hanovre, 
Lllande, es pror, de Drentbe ei 
Yael, où 8 Jete Gras ie Buycorse où Ne 
de lambe de 1 Yael aus le nom de Zyarie-valer. 
Cours, 150 Xil, — Une branche du Vieux - Rhin 
qire sépare à Uireah, ef qu Jets également 
e mi 


Zuyderzée, 

VECTIS, nom Su ds à l'Île de WiGRt. 
VÉDANTA , c.-à-d. conclusion des védas. On 

nomme ainsi une doctrine théolegique et philo 


sophique de l'Inde qui s'appuie sur 
un des deux systèmes orthodozes de la philosophie 
dns connus sus le nom de Mimansa (Foy. 
Ce système, iiste, enseigne le eulle 
er 
ve ; Il recon: fonc et La 

pour fe yasa et, pour 


pri 
VABAS sa pu anus ele Plus rérérés des 
livres sacrés des Hindous, sont le fondement de leur 
religion. Ils sont au nombre de 4 : 1°1e Rig, qui con- 
tient des prières et des hymnes en vers: 2° le Yad- 
jour, où nr où sont des prières en prose ; 3° le Sama, dont 
dites mantras, sont destinées à être 
cart À l'Aliorens co posé surtout de formu- 
les de Someatlon , d'epaton et d'imprécation. 


des Védas sa compose de deux 
dinde: lon anus OÙ Piue, of 108 pue 

92 préceples ol dogmes. En ouire, on en a fait uno 
foule de commentaires, les Pouranas, les Soutras, 
qui jouissent d'une autorité pre sacrée; on en a 
tré un système de philosophie orthodoxe, La 


lle Védanta{ Foy. deu). L'Agsoommé La Goarine 
quatre diffère beaucoup. 


publication à Vyasa qui les aurait compilés vers le 
1v° siècle av. J.-C. Les Védas sont écrits en ne 
pute, 1 en fut fait vos tuduaion abrégée en 
ue persane, par ordre d'un urong Zayb, 

au xvu siècle ; cette version elle-mêmes été tradaite 
ea latin; et Auquelll du Perron l'a publiée sous le 
dre d' Oued, Dur Du reste, jusqu'ici nous n'avons 
nes _entrai den 


que qu 
Pia Lano à vd où D le RO-Péde 1 
VEDASTUS, Voy. waasr (saint). 
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Le veau d'or 


E. | ces tribunaux, dits 


VÉLA 


YEENDAM, ville de Hoïlamde (Grutaque) à 2 
x: $- E. de Groniogue: 6 RER 


À (KuEsTR, 
(Burgos) Q'aSL SE de Salsa da 
à RS Er M 
10 ki. N. 
Blace d'une éncieone vil fond pr Gr Cd 
et détruite par un tremblement d tereen 144. 
VEGA (chacttasso DE LA). or cum. 
VECA (Lors D&). Vo 
VÉGECE, Flavie Vegens 
taire lun ocigalt vers La! cr rs 
auteur d'un trallé en & livres : Dere mil, li 
à l'empereur Valentinien Il: c'et un extrait it 
instrueuif des écrivains antérieun, On exit la 
éditions de Valart, Paris , 1162, RES 
Sirabourg, 1406, Végèce a él traduit en 
par Bourdon de Si Fin; pe Fm 1, Ke, 
et commenté par de Cremé. — Un aure 
ubliss Vegetiu, est auteur d'a Thales 
wéérinaire, publié par Gesner , Manbeie, 181, & 
jraduit par Saboureux de la” nie (ans k 
me 


rele à 
VEGLIA Nogers ie dE aide 
(Dalmatie), +8 bla 


22; 117, Fa ane Ein sd 


avec et 3,000 hab. 
SE Ton ns na 
, condamner , bus, iasaot 
Rai da iraneé inalrement en W 
pour but de aislent la que où à rer 
gion et connaissaient de cn 
valent troubler l'une ou l'autre. Tri) $ 
La francs-juges, s'enveloppaiel € 
mystère le Plus profond ef erslent duos oué 
lemagne des iniliés qui leur déféraient la sep 
bles : tout initié était teau d'exéenter et 
du tribunal dès qu'on l'en chargent: 1e 
frappé par une main inconnue. L'oféit 
[3 TL 








asaient 


tombée au dar dt se Ge de Capa 
a Baie de Neplele re 
a moubre de Wiéunans v'ébent ar c'8 

dans les états ds accédé à ce tai 


mais bientôt ils donnérent lieu anx trs 
au xv° siècle les empereu Jade Let re 


dérie I, Main à le Séprimer et 
rurent au xvie CE La, Sainte Vekme sai 





cipal en We 
PRES Pan Tn au. Fos Fe , d'Eveit. 
unedes 12 luoumonies étrusques, la plus mére 


et la plus voisins de Rome, fut souvent en fu" 
avec les Romalss, q ul fnirent rent pus s'en empart & 
395, après u: Jeur seruidr 
Aion de Le pre de Roue par ler Ga l 
les tribuns voulaient même 





fai Roms pour s'établir à Véres: mai Ur 
mille, le vainqueur de Véies, s° 
par là le surnem de 
bourg du Bi 
VEILLY, 
de Beaune. et ire. 
NELASCO (Grég-Hermandes nu). pole er 
guol, m6 vers le ml dieu du xvid, à talon 
parts Vire le 
RE et Tnt eme Lente 1 168$, mb 5 
D, EU cms à 
GS à Colle ( a 
son 2+ voyage, 50 Cppet 





VELI 


limportantes colonies, entre autres, San-Gairador, 
Hrontnetee la Havas), 113, | re 
onda l'expédition qui découvrit le Yuoatan et 16 
Sn care de œngedeir 1 Mique PE 
conquérir In nt 

Écrtfomber Lpeit or et Ame 
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VELL 
VELIKIA-LOURI, ville forte de la 
où grand-dus prise par 


lleane Bathory en 1680. Brûlée an 1611 par les 
Fifa at oran r 





0, s'opposer à 28 1 moarut'eu 1623. VÉHEEduerIoue, Voy. ousTIOUE. 
VELASQUEE (Jacqués de aura v), cire | VELINES, ch.-1. de canton (Dordsgne), à 80 Li, 
iatre espagnol , né en 1599 à Séville, mort en | O. de Be: +: 800 hab. 
590, eut pour eux, puis Fran-| :VELINO, Felinus, riv. d'Italie, nalt dans le roy. 
, étudk à fond les solleotions du Prade | de Naples (Abrurse (nbrause‘Utérieare 2°, pui autre dans 


Josh, 
Vwtrait d'Olisark, le Tableau de famille (la farsille 
mue), cle. Vélaiques est le chef de l'évole gallo- 
pagnol ; ss outrages se dlsinguent par ansimi- 
din si parfaite de is nature, qu'ils font compléte- 
Het ] Gr 2e rolatres Volsquess tous 

comme peintres : 
“lente Gaules (1718-72), a Fi are 
ects; 2° Antonio Gonsalez (1129-03), et L. Gen- 
der (1115-64), auteurs de fort belles nest 
an directeur, l'autre sous-directeur , de l'Acadé- 
de de peinture Se Mode u 
VELASQUEZ DE (Louts-Joseph}, ant ire, 
Een 1122, à mort en 1712, at chargé 
Étn VI de reanelle Le amiens monte 
ro d'Espagne, derint correspondant 

: l'Académie des irmeriptions de Peris, fab ompr 
né comme auieur de fofarieur contre 
gouvernement (1766), et ne fut rendu à la li- 

mois a: 





‘Espagne, Malaga, 1750, in-4; 
de la poésie castitlane, ie J 





rigi 

IT, Fellavi, ancien de France, en | < 
wpuedoc. auj. dans le Ba Haute-Loire, 
Fan euwe le Forez su À., la Haute-Auv 


., le Gérandea au S., et le Vivarais à l 


5 
lag. 


de 

YELCH WELCRES. 

ELDECK on VELDIS (Henri D), miansinger 

sxu el xin® sièelos, vécut à la cour des princes 

Thuringe et de Base-Saxe. On à de lai l'Endide 

& ee tmliation da Roman de L'Eris de Cros 

, plutôt qu'une traduetion M pome 

Frgue), fin, 118 , due de 
metine, mamomrit: et la “Lim à Sa Saint 

mes, en 4 chants, 

VELDENZ, 





160 hab. 
De men A PONT op se 
Le de vote. Fe 
TLEZ, re de Noureie- Gran À AOL 80: 
+ 2,600 hab. Bike mag d'Or aux vas. 
permano, Epelaner ville d'Espagne (Gre- 
#), à 55 HL'N. E. de Bar; 6,600 ( 
Eros -coumua, Porta vil, du Maroc (Fes), 
1 de la Méditerranée, à 60 kil. E. de Tétouan. 
Eur-mAlAGA, Menoba, vilo d' (Gre- 
près de 1e mer, à 35 M. de 
L Aux env. vaste plaine très fertile. Ralsins 
» fruits, anne gochenih, ses ete 


BIO, ra d'Ep re 


Ar au 

EE CN de V 
(Pen ON Dm), ni villed' PEON. 

FES (Elo da, See 

A ile 6 de a Lt le ancienne. Voy. ELÉE, 

E, ville de la Russie d' Érps | CYiebad), 

Le iCES E. de Vitebek ; 5,000 Château. 
«a 1636. À la Pologue j LS EUX 


à œucrs, 
os ville d' 


ea mort. Sl a laissé | de 


Ché- | de 


féure ecclésiastique, arrose Rietl, et tombe dans la 

EI L, Belles es (Are 
VELINO , mont, de 

Ult. 2°), ar Le N. 0. du he Fucin ; 2,658=. 
VELI Use riv. de la Sabine. Voy. VELINO. 
VELIOCAÈSES ou VELLOCASSES, peuple de la 

Gaule, dans la 2° Lyonnaise, occupaient, avec les Ca- 

Led, Lo diocies de Rouen ‘at avalent pour capitale 
Rotomagua (Rouen). dsgni domné leur nou où Vu 


us (le ext). 

EL en HET Hgire che le Ro- 
mie élit formé dl vres OÙ 
Les plus Jeunes On Le 'reaue 10 rs entre 
les rangs de la cavalerie dont ils accompagusfent les 
mouvements. Lis élaient 1,200 par légion de 6,000 
hommes, — Napoléon are ab dans l'armée fran 


pe iecmdst troupes 

T ATRCl ELITSCHTERIN ou ve ul air fie La 
‘urquie d'Europe ouméle). ch le lival 
2x, N. 0. PE (nu ; 8, Ù Evêché 


VELLAUDUNUM où VE PA UNODUNUM, sis 
(Lyonnaise 








Senones, 1m! 
placée tantôt à Boaune, pd 
Châtcau-Landon, Avallon, Auxerre, etc. 
VELLAVI, auj. Le Vélay , peuple de la Gaule , 
che les Arvernes (L: sonate dr as au N. des Gaboli, 
des , aval chef-lieu Vellaui, 


ie à 

VELLEDA, prophélome germaine du temps de 
Vespaslon, él. do La nation des Bruotères, et exer= 
çait une influence immense sur toutes les popala- 

Elle contribus pulssamment à 
Batares, à la têle de laquelle se 
sk Civilis (10 de 3.-C.): mals quand elle vit 1e mau- 

succès de catte tentative, elle ft poser les armes 

aa nom de la divinité dont elle était prêtreme, et 

aida le général romain Cercalis à pacifler le pays. 

Elle fu quelques années après prie par Rudls Ga 
licas, 

VELLEIUS PATÉRCULUS : Bilarien laun, né 
vers l'an 19 av. J.-C, servit neuf ans sous Tibère 
comme nn dents cavalerie , pr TE 
mentquesteur, tribun u! le 4. 
Sonnnl Dés *alen qu ques Lrographes, 6 
À 08 qu'on crolt, em dans la chute de 
I avait éorit un abrégé de l'histaire ue la Grèce, de 
l'Orient, dn Rame et de l'Occident, qui n existe plus 
+2 smler: Ce qui en res n'es qu'un fragment 
Felaifà l'histoire greoqua et Al itore orale de 
puis la guerre de Penée jusqu'à la 6: année de 
Fibère. est un morcoan des pos remarquables, ane 

el on doit cependi reprocher les 
Sosa Tibére ete Trajan. Les mellioures édit, sont celles 

Leyde , dite Variorum, 1888, 1719, 1744, in-8 ; 
de Barbou, 1746, in-12; do la Bibioibèque classi- 
que latine de Lemaire (1822, in-8). Vellohes Pater- 
éulus 8 614 waduit par l'abbé Paul, Avignon, 1708, 
ct par Denprés, 1826 ( dans la Bibkoskèque Lacine- 














? Lranaise in-8). 

TÉLLETRI a: vie. den Euts de Egle 
(omarque de , 
10,000 hab. Evéabé, de lépailo. ENT 





Bramante) D eine et Borgia : statt 
LS en ps 
aux Voliques. Avgusle on “ait origiaise, 


VENC 


VELLORE ou VELAR , ville de l'Inde Eros 
(Madras), dans l'ane. Karnatic, à 22 Lil. N, O. d'Ar- 
et. Citadel 1e, on ; indigo. 

VELLY (l'abbé Paul-Franç.), Horien français, 
né en 1709 à Fismes près de Relms, m. en 1169, eue 
tra chez les Jésuites, et professa au collége Louis- 
le-Grand à Paris. 1! com: commença la fameuse His- 
toire de France en 30 vol., dile Histoire de Velly, |8a 
Villaret et Garnier. Nelly lui-même n'en composa 
que 7 vol. et une du Be (1786-59 Ce volumes, 
qui embrasent jusqu'au règne de Bel! 
sont la partie la plus faible de la pen on, sur- 
tout de? 2 premiers. pair n'avait point sérieusement 
étadié VILLARET et GARNI 

VELHUYSEN RAR Velthusius, en 
protestant d'Utrecht, né en 1622, mort en 1685, 
ggeupapluseurs dinilé importantes à Utrecht, fut 
député par sa ville natale aux assemblées ecclésias- 
tiques ; mais 1! déplut à ses PTE An pions par le sèle 
avec lequel il soutenait les 
tants, et ils parvinrent, en l'accusant d'I hérate. à 
lefairerévoquer.On a delul : Usage de la raison dans 
des questions théologiques (1668); De la Pudeur na- 
ET 1676) ve iisthéologa, . sont à l'Inde: 

» Veng 


Z. 
ville de | de 


afrum, 
Capa eu N., près du Voltarne, fondée, dit- 
on, par Diomède, devint lus tard colonie romaine; 
deu était Act uile. — La ville moderne 

Labour, à 19 Ki, $. 0. d'ier| v 


mn (Comtat), ou simplement Je comrar, 
Gomilaus Visduscinu, pet pays du midi de 
france, Jadls aux pape, entre la Provence, le 
Dé le Rbône et la Durance, avait pour 
a Carpentras, et Mat son nom de a il de 
que qui en et qui en fat pe 
n olle, Par ane erreur, on à quelque- 
comai d'Avignon (comitaius 
ns que la ville d'Avignon n'y fut 
Et cop lement parce que l'on 
aura su le mot Venaissin pour une corruption du 
ES lan Avenionensis , et paros que je comtat 
enaissin appartenait aux papes, ainsi qu'Avignon. 
Le ce 1 dirai en wok Juridietions, et avai 
gour villes principales  Carpeèras, 
valllon , Vaison, Valréss, l'Ile, etc. — Jadis aux 
Cavares, co 58 payé pas aux Romains qu 1e ompr- 
gent dans La Vienna puls aux Bourguignous, aux 
Francs, aux comtes d'Arles (1054). ad e Tout 
Ha) aux Croisés qui combaitirent les 
6) er peuspr à 











Agen 
ymond VI}, . de Toulouse, et 
par sa fille au prince Alphonse, frèrede 
ain Lou (1231). Philippe-le-Hardl s'en empara 
Sa d211 À le mort &'Alphome, puis le céda an pape 
Grégoire X en 1274. als ce temps le comtat 


ie, ces mu direres oceu mp 
rares de Le pet der ie Fran parieni 
Salni-Slége, jusqu'à co qu'en 2781 l'Aamblée 18e 


gislative Je déclara réuni à la France alnsl qu'Avi | péel 
0 5 le, jou forma le dépariament de Vaucius. 
iraltés de Tolentino et de Lunéville confir- 
mnt celte nine 
ÉNASQUE . Vindasciaum. bourg du dép. de 
que 42 2 $. E. de ras; 1,100 hab. 
rlante, et ch.-1. du comtat Venaisin 
“ M tartes ;l'uneen Aragon présdu val d'A 
laut. dansles}fats sardes,à 10. $.0. de Saluces. 
FAVENCE Ventia, ch.-. Go eanton (Var), à 22 kil. 
NE. Nbre 3,156 hab. Ville très-anclenne, eut 
jadis un évêché (transféré à Grasse au xin® so). 
VENCE (l'abbé De), commentaeur de la 
n6 vers 1676 dans le Barrois, mort en 119 SNaneg, 
avait 16 précepteur des jeunes princes de Lorraine, 
puis prévol de l'éls primatile de Naney. On à 
ds Auf 6 vol. d'Analyues et divriaions aur es Livres 
‘Ancien-Tesiament, 2 vol, d'Analyses où Espli- 
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VENC 


cations des Psaumes, qu'il À l'éitioe de 
Bible du P. de Carrières, Nancy, 113843, Yu 
pa et qui EF à péilea i om de Rte 


. Cette Bible prie pan fs 
EE rire Pas, Hs vol nl 
VENCESLAS 1 (saint), due diBobbme, 6 en, 
15 ans À art do son père Vrai 
mère Brabotaire, qui ent La régence, éaitpalenne: 
Moto d'abolir le christianisne en Bobème el pr. 
sécata cruellement les Srétenh 2 mi 
Venceslas, devenn majeur en ls 
près avoir éloigné sa mère et so frère Bolesias, qui 
s'opposalent à ses projets. IL ne mega, mr ti, 
qu'à faire fleurir la justice et la rlgion, et praique 
butosles vertus. Ayant, par esobaleboni,rapp 
mère etson frère, il fut aseass. en rahlson parce fie 
même, à Bunalau, en 935 on 933. Ja l'hon. ke 
VERGEMLAS 11, duc de Bohème en LIN, ai 
et avait on vin enié de nr h 
le Fi “Très mois après m0 
nement, il fat chaseé par Przenialas, ini et 
les mains du margrare de Luce, qu ke jé 
une prison où il mourut (119). 
VENCESLAS Eu (111 comme due,on 1 comme ro, ls 
Prsemislas-Oiocar 1, naquiten 1206, ft es 2 
associé àson père, etrégna seul e1 1230. Sonrènest 


FX avait 





Signal par sésguorre &vocl'Antéche ete des 

Hagen Morarie (1241), où mt 

les a Roanne cel à Flo dat à de 
Hollande comme empereur (1247) Sa 


la | voltèrent, et choisirent roi son fl 

mais il Anit par triom . LL moarat en PS 
VENCESLAS NT | (ou n), dit Le Views, mé ve LR 

parvint au trône en 1283, après as ir 


alle de 5 ans qui suivis la mort d'Oten Ue 
confiée an marquis ds role 
Bo + ET En 1300, 1 foi du MAR 


loge par le parti À Visdials NV (Lim 
Îl se mit en du royanme. rm | 

ET Lui offrit a la couronne de Home IN. | 

mais il préféra la céder à son fils Vencals 1. 


VEncRsLas 9 (Où 1), Île du précen, 
roi de Hongrie en 1301 (à 13 mr ro & | 
FO QuiEe enu qe roysna à cho 2 
ons à Otbon 1Y de Bavière (130$), en mur 

Bohême. 1] à 


1303, 








aux Sue, former del nes au M 
nel autorité; il publia enfin, Er 


ublique, qui avait Sr dr 
Se, mai qi rom or 


roi 
ms fe: 
ins Eng em 
ar que de P 1e rent enfermer fa 
dt sur les représentations des 

de l'empire td aereqen tn 


Sigiamoi 









ne. — 1841 — VEND 
bientôt, t dépouillé  VENDÉENS. On aind, non seulement 
du ütre EM re 00 je Toute 11 conserva | les habitants du dép. Yendée, mais en 
00 a maintint jusqu'à sa | tous les habitants Vs de Fat qu 59 sonle- 


me 6, ets 
dernières années nés de 





l'a représenté comme le Néron de 
FAN 

LRDEE EE (), nu de naît dans le 
re dans le dép. de la Ve: 

on 4 "E. de Marans. dans la Sèvre 
Niorlaise ; cours, 66 kil, dont 22 navigables. 

UE (dép. ent marilime, sur 

Ife de de celui de la Loire 


ch) au 
far, auN. le ceinl de la Charente-{nférieure, 
la Vendée 7 





ndéo. 
1 à régions naitrelle: 
.: le Marais à l'O. 


ne fruits, vins médiocres : 


y nl rar elles (dans le Bocage); bons 
, mul gras et mena bélal. Peu 
l'industrie (draps, Le pier; lanneries, corde- 


Commerce actif : abondante, surtout de 


RE de. a 3 arr. (Bourbon, les Sables- 


'Oloane, Fontenay-le-Comie), 30 cant., 294 comm.: 
En ee division militaire/alnei qu'à la 
r. rs; il a un évêché à Lu, 

D LEE eu nom Gaaurier CA 
qui eurent lieu entre listes. 
“Due de la France et les divers + povememens Ge | rare 


pr ge dr dé a are due e, Pnjou. à Bean 
be 


théâtre, Les insurgés étalent pre. 


auxquels s9 mélalent quel- 
Rep Le pa ant BUT me 
1193 dans le Bocage ; 
fuel, Cathelinenn, et surlout Laroehejaqueleit 
2 furent les héros. Lescure eut d'abord des aucods, 
air dans Saumur et pass la Loire ; 11 marchait 
ur le Mans, quand l'indiscipline de ses troupes et 
frelques renforts qui arrivèrent aux républicains 
insurgés à la retraite ; ils furent défaits 
\ Saumar, En même temps Cathelineau échouait 
! Nantes; Leucure était blessé à la T ye; d'El 
ke, Ce en CEE di pris Celui fut rem, Des par 
" Larochejaquelein. qui, après avoir sauvé élesVendéens 
je ri ruine Lotale, péril au combat de Nouallé, 


ep mars 





lors prit un autre caractère : les| 
‘bandes et se confondi--| 
Cha-| accusé, en 1641, d'avoi 


La guerre 
asurgés s'éparpillèrent 
at avec les CAouans ; leur principal chef, 
le, se montra souvent redoutable, mais {] finit 
ur être pris et fusillé à Nantes (1196). C'est Hoche 
ai eut l'honneur de mettre fin à celle première 
Were, eo qui lui a valu le titre de pacificateur de 
2 Vendée, Toutefols 1 resta de nombreuses bandes, 
tmposées de brigands plutôt que d'insurgés, qui 
ipSempe Infestèrent les routes. En 1199, par le 
es faurex du Directoire, La Yendée ct le et les Chouans 
eprirent les armes, Brane les réduisit, et les 
nens db 0 comeneeraent de 1800 À une paci- 
lation : un calme profond régoa dans l'Ouest pen 
ant tout le temps de l'Empire. En 1815, pendant 





3 Cent-Jours, les Vendéens semblèrent vouloir re-| Mani: 


rendre les armi 





présence du 











mais 
Foot rs Larmaion de ie ducs de Bart 
loly,éte., ont éeritl' Rotre des guerres la Vendée, 















s0n règne furent 

emanglantées par l'hérésle et les guerres de Jean 

Has et de Ziska. Venceslss mourut en 1419. On 
léron ot le Sardanapale 











raliste (Voy. l'art. précédent) On aon fond quel- 
qi, LEA tort, Vendee avec es Conan 


NDEMLRE Ciournées des 12 et 13 
an 1 (| les et 13), 
. [4 et 5 octobre 1195. On nomme nr Le 

portée dans les murs de Paris aur les seclions 


usste d'Europe (Livonie), 
1,000 hab. nee en 120! 
des Chevaliers Porte 


queue 
Giro. Erhée Dreudllé En F148. 
VENDES, tre WENDES et VÉRÈDES, 

du Calvados, à 17 kil. 
ab. Patte du père Porée. 


“YENDE! YANDEUVRE, 
h VENDDAD VEN ire, eré des Paru, con. 
ent 3 parties : le Pendidad, le Vaçna et le Vispered. 
Al a 64 irad.par E, Burnouf, 1826-43. Le Vendidad 
fat partie ® a Zed-Areses eu un ivre de droit 
et de liturgie, rédigé sous forme d'un dialogue 
entre Ormusd'et Zorosstre. Voy. ZEND-AVESTA. 
DOME, Vendocinum, ch.-I. d'arr. (Loir-et- 
Cher), sur 18 Loir, en partie dans des îles, à 33 kil, 
N.N. 0. deBl is; 8,206h. Tr. de 1re inst. etde comm. 
callége cél. (anj' lycée), fondé par César, due de Ve 
dôme, lo. dirigé par es raboriens. Belle église 
et haut clocher; anc. abb. de Bénédictins (auj. quar= 
Uer de cavalerie); bibliothèque. Gants, cotonnades, 
les, ele. Aux environs naquit Honsard. 
dis Lire d'un comté qui eut des seigneurs 
pariealies Juqu'en 1373: 1 passa alors dors la 














de la Marche et fut ensulte érigé en duché 
irie par Fran: Ten faveur de Charles de 
jurbon, de Henri IV. Celai-ei donna le 


tre de due de Vendome à l'un des fils qu'il eut de 
Gabrielle d'Estrées {og ci-après). La ville de Ven- 
dôme fut prise par les Calvinistes en 1562 et 1586. 
— L'arr, de Vendôme a 8 cant. 0 Mondou- 
bleau, Montoire, Morée, Saint-Amand, Sav 
Selomimes, plus Vendôme), 110 comm. et 11,160 
NE (César, due de), appelé de son vivant 
César Monsieur, fils aîné de Henri IV et de Ga- 
brielle d'Estrées, né en 1594 au château de Coucy 
{Alsne), morten 1665, fut légitimé en 1595, épousa La 
lle du due de Mercœur , gouverneur de Bretagne, et 
devint lui-même gouverneur de celte province. Sous 
Louis XIII, il trempa dans le complot de Chalais 
contre Richelieu (1626), ei en fot puni par quatre 
aus de détention € in perle de son gouvernement 
ir eu part au projet d'assas- 
ainer Richelieu, estate on Applets d'où il ne 
revint qu'en 1643. Sous IV, il fat, comme 
son fils, Je due de Beaufort, un des chefs du parti 
des Importants, mais il 8 la paix avec Mazarin dès 
qu'on lui eut conféré le gouvernement de Bourgrgut 
aves le titre de surintendant-général de la naviga- 
tion et du commerce de Franc Fr ‘était un homme 
d'esprit, mais sans 
“venoôur (Louis, dur PAL fils aîné da précédent, 
1612-89. porta le ‘nom de due de Mercœur jusqu'à 
1n mort d0 son père, fut en 1649 vie-ra de Cata- 
logne ur 'rance , épousa, en 1651 Laure 
Méncin!, nièco de Manarin, commanda en Provence, 








La- en'Lombardie (avec le due de Modène), 1658. 


ès la mort 46 sa femme 1! reçut les Ordres 
Aévint cardinal en 1661 et fut légat de Clément TX 
en France. Il est père des deux jui suivent. 
venue (L.-Jos., due général, fs 
alé du t, 56 en 1 4, por Te re 6 dns 
de Penlhièvre Jusqu'à la mort de on pêre. 1 
de promitre armes mire Le Het où 1612, 


M. 116 








VENE 


devint maréchal de jen 1078, ponrernenr de 
Provence en 1681, 2 asnqua er 
général dans la guerre de a Neue d'Au 
surtout aux siéges de Mons, de Namur, aux 
de Steinkerque, de la Marsalite, fut envoyé connue 
général en chef on Catalogne (1696). Pr Barcrione, 





ü la paix de R SP Penn de 
x de Ü 
'abcceuson d es K Tour ur 1 trois 
RTE hélires de gouts: en Rae aux Page | mn 
en Espagre. go Italie, 11 répara d'abord avec 
éclat les fautes de Villero! (1102), mais &n‘Indolence 
el l'habileté da prince Rime qui vourent ta fut 


l'em de frapper des coups dévisifs. 
; Flandre, où il fut envoyé en ue, pa mit des 
fautes graves, permit la Jonction de Marfborough et 

SEugène, ot perd nai Te Patte d'Ondenardee 


uTeux en e,ilre. Ja victoire 
de 2e Var (9 Femena Philippe V à Madrid 
ie de ce prince la couronne qui 

ue. Il se rendait en Catal 


et raffermit sur la 
lugne pour 
Rchover la soumhaton de l'Espagne, lorsqu'il mou- 
rut dans une petite ville du royaume de Valence 
{719). Pulippe Y O4 porter son deuli à tonte l'Es- 
pre Inhutner à l'Escurial dans le tombeau 
les infants. Vendôme avait le coup-d'œil et le génie 
d'un grand général, mas fl Jui manquait l'activité, 
la réflexion, prudence. Sa rie privée était infime, 
ot IL en faitaït parado avoo cynisme ; da réats, avait 
Beaucoup d'osprit. On ne peut non pios lui refuser 
du désintéressement et de la bonté; mals sa bonté 
dégénérait souvent en fail 
veu (Philippe, dit le prieur de), frère du 
présent, né en 1655, mort en 1727, entra dans 
portes de Malte, paruten 1669 ne de Candie, le 
les campagnes de Hollande, d'Allem: le 
Flandre, diet maréchal de œmp en FD € 
prieur de France et !leuten: général ( 
partaur succès de Catinat en ltalle, à cer 
‘en Catalogne, commanda en Lombartiie, et eut 
un succès à Castigiione en 1705, mais fut disgracié 
pour n'avoir point donné à la bataille de Cassano ; 
privé de ses bénéfices, 11 alla virre À Rome. 1] ne 
revint en France que elnq ans après, mais eans re— 
prendre de service. 11 it au Temple et vivait 
au milieu d'un eerele choisi de gens @e leîtres, parmi | à 
Tesquels brillaient adieu ( et Lafare. En lui s'étel- 
gnil la mahon de Vendôm 
SVENDOMOIS, ancien petit pays de France, Bros 
l'Orléanais, faisait partie de la Beaucs ; a Ven- 
Loiret 


dôme. 11 est auf. réparti entre les 
Char el de le nn cp. de 


pe es (aol RATS LL RE. 9 
on (Naples , N. 0. 
de calle d'Inchia + 8 k. sur 2 2 
fare et pâche. Lieu d'exil sous Les Rome 
u 1x siècle À eaute des incursions des bariarse- 
qe és en 1169 Œ'indigents tirés de Rome. 
TYENÉDES, Vent, peuplé de Germanie, vers | 
Y'eabeuchure" de la Vistule, étaient évidemment les 
Wendes vu une partie des Wendes. — {1 y eut aussi 
des Venèdes dans Je sud du Norique : c'étalent des 
Wendes qui, après avoir pris part aux grandes 
invasions des” ve et vie sold, furant, ver 10, re 
foulés au loin par La marche des Avarc vers 
14 ur pays a depuls été la Carnie (Carniole et 8. de 
la la Carinthe), qu'au moyen Age où nom ferche 
quais le Carloringians, Mat 
le Frioul. Foy. rer. 
tolé, auJ. le goile de Danruice. 


pen us 
aient pour lle Find 
stamia fsb omum (Valognes 
VENI la de Sade (Got et 
), entre les lans de 'Etéborg et 
à 146 ki, sur 76. Il s'écoule dans le 
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eut | qui eut 


dans tesqueis 
FO. | peu De tatiebnen Pen dvd irte ot 


YENE 


‘10 "Coste EN cet vo camrenique eve je le 
ir le ennal de Mr 


“Frotissfla;euvert en 

(7. vrèrenon, CES 

Haas son nom, 06 à Paris, 00 M 

Foreatin, it de 60 me cum 

Hen, el devint scrétuire da ra. 1! 
vue Grammaire 


Neatevart- | Vetter 





VÉNETES, porpie der son 
lave ina, 
nom à la Vénétie. — Flag 


Là Ordke, 
Lyonnaise &, aus, avi nr Dour Pons, oder 


Darioriquee, auÿ. Vaxnes. AL ere 
tique, lee Hénètee de a Pagalagooie, la 
et |de l'alie et de la Gaule semfiien ae di du 


T'Adritique, devait UT 

étaient venus s'y élabtir, Aquibée, Patsrion, Te 

Vicence en étaient les villes pri Anw 
ajontait ordinairement l'hrie do lc 


de Feneda cum Intris, ave empire re 
main qe prorines de la préfecture d'iale, dus 
le dioce d'Itañe 
VENETTE (4. Li romancier 
ne, né ven ee de 
morten 1 convenl 
mel à Park One le comtbmeaion de 


de Nangis, de 1348 à 1368 um he 

Egannde ARE) te roman de Po Er 5 
EP En a Rs 

dont : 

SES DRE PO See 

Hop 1e la Rochlie, dons o8 


tomie et de cbtrn 
Traitédu scorbut (1671) ; mas ost ptescouns 
Tableau de l'amour conjugal (A: Cp 


qui n'est qu'un livre obscène et 
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par e Br L 
1e Roues 


l'E. per l'Atabtique, # 
par les républiques de 
l'Equateur : 1,100,459 hi. eur. : #12! 
Capit.. Carsæs. Pir. 

eux-mêmes en 12 PME come 1 soit: 


Vénéruel 

Zulie, us. Par ip ve Or re Lo 

Maturia, Canet, Hercei tone, la GS 
AE. tan N., moniane Pa A 

et au S., mmenses planes 

masone, qui forme Nimfte an $; al 

presque tout le cours-est compris dans 

avec leurs nombreux aMuents). Cl 

chaud dans les planes, délicieux 

froid dans les moniagnes Sol très 


équatortales, médicinales 
atode, etc.). Nombreax bétail. 


gt 
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fut amat appelé 
la rememblance qu' 

la situation sus villes 

altuées sur a 


a la Ja, 
ÉCrLIIt 
à T88t 

dcœtte 
is distic cts. 
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En — 1843 — YEN 
r bornes la | Venise s'honcra par une courageuse résistance 
gratf Cd çà dede so a LT. #10 AT. 1417): néanrmoire, cl elle se vit entever ete 


0. sar 710; 350 b.: ch.-l., Caravss. 
SEAT, (goile de). Lo Era TB. 
VENISE, Feneria en tatin, Venesia en italien, ville 

maritime des Etsts antrichiens (aie }, eh.-l. du 

iv. de Venise et une des deux eapit. du roy. Lom- | roy. 
her Véaflen. à 247 M1. E. de Milan ; 110,000 hab. 
a gouvernear du roy. Lombard-Véaitien 

Gentsns " M et da commandant-généra! de la | 1 

marine De micienne, Patriarche eathol., srcheréque 

grec. Port franc. Venise est bâtie 

7100 pate fles (Malamocco, roc, 

San-Lanaro, ete.) au milieu des 
lagune Mon, sie en wie worur, de eaux et fre ua 
aspect unique : gondoles parcourent les nom- 
breur eaux que ess fles lient entre elles : on 
compte dans cette ville 140 ponts. On y remarque 

L 1 megnique parntique pce de Saint-Maro, celles de Saint- 

enne, 1, Saint-Jean-Paul, Sainte-Marie 

À Forsrn. Les rües sont très étrolles, mals bien 

. Parmi les nombreux monuments de Yes, 

on cs légion de Saint laro, des Déchaux, di 

Jette do lat, de Saint-Georgos, du Rédempieur, 

Frères, de Saïnt-Jean-Paul, de Saint-Sauveur ; 
fee di-derant palais ducal (orné d'une foule de 1a- 

Bleus di de tune des plus grands maîtres); le cé 

Een Te pont de Rialto; les paie 

Grami, Grimanl, Ba 





ge 


on (celui de a Fenice) est un de plas beaux 
Ste: l'arsenal, etc. Lycée, séminaire de La Sa/ute, | — 
lléer dite Saleriane (pour les jeunes flics), sis 
, des cadets de marine, des beaux-eris ; 
Sci do Pastot impérial des sciences et arts, 
athénée vénien: superbe bibliothèque de Saint- 
Mare, surtout par les manuserits, musée. 
Jointe au continentpar a ehem. de fer.—Y. doit son 
origine à quelques familles d'Aquilée ot de Parioue 
Sr 'upest devant Ati, se retirent dans le fles 
Sex iagunes (vers 457. Chaque le d'abord rad 
ontine, Vos 007 ele 2e Péanirent en 
Sommne et ehotirant our ‘chef un doge (Anafesie 
fut le premier, 697-117). La nouvelle ique fut 
censée sujette de l'empire d'Orient; mals au x' 
de, elle devint indépendante de fait, et en ER 
sous Pierre Orsolo 1], Venise jeta les fondements 
da seance en soumettant les villes maritimes 
de l'Hirie et de la Dalmaie (entre antres Zara). 
Le n° siècle et surtont ln xi1° loi furent très favo= 
les. Ses navires, rivaux de ceux de Pise et de 
Gênes, trarsportaient les marchandises, les pèle- 
rins, les del souvent ele 2e Tir dopner On 
lement partie des vflles conquises sur les Iufidèles. 
fe pl que Gibeline, en que ne prenant qu'un 
Antérêt sconlaire à la guerre du merdoce et de 
L'empire, elle nuist benueoup à Frédéric Barbe 
ærousse, baitit la flotte impériale au cap Melloria, 
et contribua à la palx de Venise (1117), qui fut le 
tude de celle de Constance. Peu lle affeo- 
l'empire de l'Adriatique sus le dogs H. Dan- 
quête de Constantinople par les Latin, 
» pa elle avait pris part par sa ae (20 
Jai Yalot plusieur ls 3 de Érchipel 
le, el un quart de Casta usqu' “ 
LEra Venise joua le premier rôle dans l'ancien em- 
‘grec: mais quand Michel VIII (Paléologue) out 
Consantinople (1261), ot sarlout après Le 
tes de 1291 et 1298, celle primauté devint le lot 
Gênes, et de à une longue lutte entre les deux 
bliques (guerres de Caffa, 1350-1365, de Chioza, 
6 = 1381). Cu dernière guerre Lu OL perdre 
Les ses conquêtes on Torrs-Ferme ionterls lle 
dédommages bientôt après en obtenant la Marche 
le Tréviso (1388), le Pudouan (1405), le Bresan 
(1428). Après La prise de Constantinople par les Turcs, 

















beaucoup des de l'Archipel. entre autres Négre= 
gent, plus les pas de “Morée. À la mort de 
derbeg, poséda momentanément divers 
dar d'A lbente een 1489, elle se Ni céder le 
. de Chypre par Caïherine Cornaro. Venise était 
HAN prière puisance commerçante de l'E 

: elle jouait aussi on rôle essentiel dans la po- 
je de alle: c'est alle qu forau la grue etre 
Le VIL, valoqueur de Naples (495) et qu 
sos projet. Mal la découre a du Ci 

se: aux Taies (1404) ei celle de Amérique (1102 
portèrent un coup mortel : la ligue de arbres 
formée contre elle en 1508 par l'empereur, le pape, 
les rois de France et d'Aragon, la mit à deux doigts 4e 
sa pers et lui coûte la Poléaine aves cinq villes dans 


le de Naples : Chypre lai fut en 1511 
vous Slim N, Bai que le 











rence, fut occu] 


en 1797 parte, 
Par le trallé de Campo-Formio, Îivra tout son terri- 


toire à l'Autriche 008 gardant que le eau. E), 
œonire la ceulon du déobé da Win ei de la ini 
du Rhin. En 1805, la paix de Presbourg 
Vente et sou tri an roy. d'Italie, Le toût rewnt 
en 1814 à l'Aatriabe. La on 148, 
républ., mais est réduite en 
nie avait repris sous Le OO 

l'Autriche, ane vio nouvelle elle 

qui rend son commeres 
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La 
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fr 
È 
Ét 


Âge, elle était oflèbre par son Ind 
longtepe sans égale pour la fabricati 
Elle a aussi excellé dans la pelnture 
arte siècles, l'école vénitienne a élé sui 
ason la première pour les coloris : © 
ennent les frères père Gant 
paul nt Sail , le Glorgions, 1 Titin, le Ti 
Véronèse. Venise eut jongtemps Ta 
RO 
les le toute l'Europs.— Le 
blicain de Venise était une forte et ombrageuss 
tocratle ; ses nobles étaient inscrits dans un ve 
Ah fre Tor. La chef de l'état avait Le Utre de 
, cdd. due (Voy. oct); les doges étaient à 
vie, mais eme presque tous étatent nommés fort 
vieux, aucun d'eux, depals 4. Foerri (qui gouverne 
#4 ans, 1423-1464), ne resta so pouvoir plos de 
16 ans. Le pouvoir du doge était limité par le eue 
seil des Dix, par lesinqu st, d'étut, Je cormell 
des Pregadi, par le tribunal de 3 
Yéaitiens nobles are seuls cd Ed mue 
tique Inces 
LP ete Îles villes par des podsstass. La force arsle 
consistait en Dalmates, dits smadiotes. Le systine 
général de Venise, depuis la porte de Chypre, fut la 
neutralité entre les puimances do Le] 
Arateue jusqu'à re de dernier 
nt un 
Sp t does. Va tail ais ls CT ie 
nues sont colles des grd, 
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ing de 
vErisz (ét de). Avant 1790, ouprat Les 
proviness suivants 


1. Le ‘ou daché de Vente (Venise, qui 
ques lies etun peu de Terre-Ferme}. 
Padouan 


, Bassano, — R) 

ï La Polésine de a : 
4. Le Véronais 

5. Le jun licence, 

6. Le Brosan 


EEE ou. 


VENT 


7. Le Bergamase (Bergame, Crémone). 
8. Le Cpase (ons 
9. La Marche Trèvisane (subdiv. en Trévimn, 
Faltrin, Bellunais et Cadorin) 
Pordenone). 
stria) 
Zars, Trau, 


10. Le Frioul (Udine, 
12. Sur la côte de Dalmatle, None, 
la prov. 






11. L'lstrie (Pola, Capo 









ro Sen, Cl Le pr Primoriss 
. lapin or ua Carso 
44. En Albaole, Parga, Prevesa, Vois, Butrinto. 


16. Les Îles loniennes. 

Ces quatre dernières provinces passèrent de 1197 
à 1801 entre les mains de la France à qui bientôt 
FAngleterre rarit les Îles. À la paix générale, les 
les Tonfennes formèrent un petit élat sous la pro- 
tection de l'Angleterre, et presque out le reste 

la monarchie auirichienue. De 1806 à 18 
les dix premières provinces, englobées dans le ro; 
d'Italie, formèrent les départements de l'Adria- 
tique, de la Brenta, du Bacchiglione, de l'Adige, 
du Série, de 1a Mel, du Taglamento, de 1 Paye, 
du Paseriano, Elles ont été depuis données à l'Au- 
triche et jointes au roy. Lombard-Vénitien. 

VENISE 
chienne, un des deux gouvernements du roy. Lom- 
bard-Vénitien, a pour bornes celui de Milan à l'O., 
le Tyrol et l'Illyrie au N., l'État ecclésiastique au S., 
l'Adriatique des autres cbtés : 250 kil. du N. E. au 
8. 17 sur 108 de ur moyenne : 26,000 kil.carr.; 
2,000.000 d'hab. Ch.-1. Venise. Div., 8 provinces 
ou délégations (Venise, Padoue, Polésine, Vérone, 
Yicence, Bellune, Trévise, Udine). 

VENISE (golfe de), nom donné abusivement à La 
mer Adrialique toute entière, mals qui en réalité 
doit seulement s'entendre de cette partie de l'Adria- 
tique comprise entre la côte septentrionale de l'a 
Le (de l'embouchure du Tugllamento à celle du PO) 
êt les fles qui forment Venbe. Sur cette côte s6 
trouvent Les lagunes, vastes marals qui occupent 

ue tout le littoral de la Piae à la Brenta. 
ur surface est d'environ 600 il, carr. Le vol 
en est très Insalubre. 

YÉNLOO, Sablones, ville du Limbourg hollan- 
Sais, sur la Meuse, rive droite, à 20 kil. N. E. de 
Ruremonde; 6,000 hab. Petit port. Fortifications 
Ymporianles, Epingles, aiguilles. ele, Elle a 616 
ville anséatique. Prio par Mariborough en 1108, 

YENOSA, Vénusie, ville du roy. de Naples (Basi- 
Iieate), sur un affluent de l'Ofanio, à 37 . de 
Polenra; 3,500 hab. Evêché, Belle cathédrale; mo= 
nument de Guillaume Bras-de-Fer; aqueduc et 
rules de monuments antiques. Voy. VÉNUSIE. 

VENT (ILES pu) et IL&S SOUS La VENT, Îles de la 
mer des Antilles. Voy. ANTILLES. 

VENTA, nom commun à deux villes de la Bre- 
tagne romaine : Venta Belgarum, auj. Winchester; 
Venta lcenorum, auj. Norwich ou Casier. 

VENTADOUR, bourg de France (Corrèze), dans le 
Limous, à 24 kil, de Tulle. Seigneurie possédée d'a 
bord par unë branche de la malson de Comborn, puis 
au xvi* siècle par celle de Lévy: érigée en duché-pal- 
rie en 1578. Umel dépendait du duché de Ventadour, 

VENTENAT (EL.-Pierre), bouaut à Li 
en 1757, mort en 1808, d'abord Génovefalu, 

foseur de botanique et bibliothécaire au’ Pan- 
Béon, a lié : Tableau du règne végéel, 1119, ele. 

VENTIDIUS BASSUS (P.), général romain, natif 
d'Asculum, avait 616 fait esclare dans la guerre s0- 
giale. César lui confia plusieurs affaires importantes 
dans la guerre des Gaules, et le nomma sénateur, 
tribun du peuple, préteur ; après la mort de César, 
1 s'attacha à Antoine, dont il fut le principal lieu- 
tenant pendant la guerre de Pérouse (41 av, J.-C.) : 
opposé aux Parihes, 1 Les chas de | Aue-Mineurs 
etde la Syrie; il allait les poursuivre dans leur pro- 
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(gour. de), prov. de la monarchie autri- |par 


-C.): | pétiteur de Charles : 


VERA 


pre empire, lorsque Antoine , jaloux de 
int prendre le commandement. Veatidins 
resie de sa vie sans jouer un grand rôle 
VENTOUX (mont), mont. dé Franes 
au N. E. de ntras, fait partie des 
tiennes : 2,010 mètres; venis violents 
(d'où son nom, du latin Fours). 
VENUS, en grec Aphrodiè, 
naquit suivant les uns de Jupiter et 
vant d'autres de l'écume de la mer. 
la surface des eaux, puis fut 
plier le donaa pour femme à 
Hs 2 I ut pour com ps Dupin an 
: elle eut pour complices Jupiter, Apollon, 
cure, Par, Adonts, Anehie, Bus 
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et l'Amour, Vuleain la surprit aves ce dernier, 
‘enveloppa tous deux d'un filet et Les expoes ainsi 
regards des dieux assemblés. Vénus est fameuse pou 
avoir sur le mont Ida obtenu du Pris Le prit 
de la beauté (Voy. pisconDe). Lors de la guere de 
Troie, elle se déclara pour les Troyess : 
Diomède, elle se vengea en inspirant à à 
femme de ce prince des fureurs adultères. Eleani 
également enflammé de ses feux les Prétides, ke 
Lemniennes, les filles de Cinyre, Pasphat Pi. 
Trole prise, elle conduisit 1a flolte d'Enée æ ali 
Les Romains, qui se prétendaient issus d'Ené, 
Yénéralent comme leur ie véns était ue 
ut dans l'île de Cypre (à Papl matheuie, de). 
à Cythère, à Rome. Du 1e surnom de Gé 
érée, Paphia, ete. On la nommait ausi: 
“à-d. déesse) ainsi que sa mère; Anadjonx, 
comme sortant des eaux ; Génésyllide, comme pri 
dant à la ion. On admeïttait aussi une Vu 
Uranie qui, selon les uns, n'était que le Ciel pe 
sonnifé, et, selon d'autres, la déeme de line 
pstonique ‘ou des sciences ; on l'opposalt à une Vies 
'andémos, c.-à-d. publique ou vulgaire, Les S- 
riens et les Phéniciens la nommaient Aseré (x 
mieux , et en faisaient La ferame du Sokil. 
Le myrie, la rose, l'éperlan, la dorade élieai ct 
sacrés à Vénus: on eroyalt la retrouver dass La pl 
nèle qui porte son nom, On lui saeriflit de jeun 
res, des colombes, rarement de grandes viciBée 
on la représentait nue, belle, jeune, rianie, math 
le pied sur les flots, sur une tortue de mef où sr 
une conque marine, tantôt traînée sur un dur 
attelé de colombes. Los poêles lui attribuent ut 
ceinture dite ceinture de beauté, qui donne à celle 
qui ia porte un charme irrésistible. Le eulle de Ve 
aus chez les Grecs dérivait en partie de cela de à 
déesse Athor ou de quelque autre déilé égrpliene 
analogue, en parlie du culte rendu en i 
la planèle Vénus et à Dercéto. 11 exisie de Ven 
une infnité de statues. Les plus belles sont: l 
Vénus de Médicis (qu'on eroit être une copie de l 
Vénus de Cnide de Praxitèle), et la Vénus de Mi 
(découverte à Milo en 1820). 
VENUSIE, auj. Venosa, ville d'Apulie, en Deus, 
rs de la Lucanie, au S.O. de Cannes. Patr. d'iratt. 
éâtre anc. ; catacombes (grottes de Santa Run. 
VÊPRES SICILIENNES, moin donné au masaet 
que les Siciliens frent des Français en 1282 ei dei 
le résultat fut d'arracher à Charles d'Anjou là me 
verainelé de la Sicile. Le massacre com! 
Palerme lelundide Pâques, 30 mars, au coup de k 
cloche de vépres, et s'élendit bientôt par touts l 
Sicile. On aüribue généralement cetle erdeali 
sanguinaire à 3, de Procidn (Foy. ce nom), qü 
agisait par l’ordre de Pierre I], roi d'Aragon. 0% 
8,000 français y périent. u 
d'Espagne (Grenade) pr 


d'Alméria ; 8,000 


Li 





VERA, Barfa, vil 
Ja mer, à 60 kil. N. 





VERC 


YERA D), conquérant des Canaries , 
en 1440 à Xerez-de-l-Frontera, de famille nobles 
fat envoyé par Ferdinand et lsbelle à la Grande- 
Canarie, comme eapitalne-général, en 1480, cons0- 
lida la domination le dans cetle Île et sou- 
mit tout l'Archipel. Î déporta tous les indigènes 
drap visa la ra etes a la et 
es colons qu'il a naturalisa la canne 
Dar dues ce fo a ae ments anal Malle sde 
ministrateur que brave guerrier. Il quitta los Ca- 
aaries vers 1488 et mourut peu après à Xeres. 
YERA-CRUZ, ville et port de la Confédération 
meticaine, capliale de l'état de Vera-Crus, sur Je 
girae Mexique, à 276 kil. E. de Mexico; 16,000 
meree d'exportation. La Vera-Crus est étendus 
Eau fort de Saint-Jean-d'Ulloa, situé en 
Sels vie, à moine d'un llométre de distance, | san 
et que le Q 
Lefort rat je dernier point qu'aent 
ie erre a 
eg Sen rndirent outre ce 163 Les rate 
gais, commandés par l'amiral Baudin, l'ont pris en 
1838, après quelques heures de canonnade.— 
sur ‘emplacement de Vera-Crus que Fernand Cortez 
aborda en 1519, le Vendredi- Saint, pour commencer 
la conquête du Mexique. Cest dans cette ville qu'é- 
das en 1832 là rétolution dirigée par le général 
Sta-Anna. Occ. en 1838 par les Frang. En 184 
Ét-Uuis. L'État estentre ceux de Pueblaet $. de 
Potodi: Soie aux. £ us, O., sur 100 environ de 
la . Climat très varié 
os où quucé sur les montagnes): 





naguère comme imprenable. 





nue 
Îe so so eu très fer 


en fiche e désertes. 
peuple d'Helvéle, habitait dans la 





VÉRACRIS pau 
partie inférieure du Valais, aux environs de Sion ; 
“h-l, Octodurus (au. Martinach 90 Martigny). 
VERAGUA , ane. provines de la république de 
Colombie, dans le dép. de l'lthme, avait pour bor- 
2e À l'E. la province de l'Isthme, à l'O. le Guati- 
ma, an N. la mer des Anllles, an $. le Grand- 
Osan, 210 kil, mr 140 40.000 
Yeragua {à 200 kil. 8. O. de Panama ). 
ÉRANZIO Pom. Voy. WRANCET. 

YERAPAZ (san-D0m1NGO DE LA) ou COBAN, ville 
4 Guatals, ch-1. d'un dép. de mbme nom , à 
200 MN. E. ere 1a-Nuova; 12, 0 

VERAZZANI 














cpu 
Ters-Neure, dont prit posenion on 1635. 
de son voyage se trouve dans la Collection 
à Eamanis et dau linoire postale des voyages” 
YERBANUS Lacug, au 1e lee muron. 
VERS (ie) dis 35 Die 
YERBERUE. 
AIME NE de Sales 10 
mue. En erragiaeue, Brodults chimiques. 
cuis de Neustrie y avalent un célèbre palais. 1L s'y 
‘at tenu des coneiles en 163, 863, 863 ei 869. 
VERBIEST (Ferdinand) Jétitan6 vers 1630 à 
mort en Chine en 1668, se distingaa comme 
r Lnh comme noms, fut nommé par 
‘empereur de Chine, Kang-hi, président du 
anal des mathématiques: géara le le désordre du 
‘alendrier chinois, dirigea la fabrication de l'artillerie 








Chinois st compta parmi se éères l'empereur ut 
mie La fl pleslours ouvrages ri en chinois 
(manuserits à La rique à du Kol) et Liber organi- 
Cus astronomiæ eur0} ud Sinas restitusæ, 1668. 
VERBIGENES, en des peuples de l'Helréte au 


temps de Céuar, babltalt aux environs de Soleure, 
entre le Jura, l'Aar et la Limat. 

VERCELL, Force en ll. Verelle de and 
ville des Etals sardes (Norars) , ch.+. 


—_ 1 _ 












ucoup de terres sont | hab. 


ae pelte In” cn tar la Caronbe, 


VERD 


tendance, sur la Sesla, à 70 kil. N. E. de Turin; 
16,000 hab, Evêché, cathédrale, Hôpital, jardin bo= 
tanique , ele. Etolfes de sole. République aux xuits 
et xivr siècles, Vercell appartint succesivement aux 


ducs de Manet d'au du de Sarole|1427).Pris par 
par les Français (17 Fes 
Ste Réle ea France ave le Dents 
+. du à 
! de 


Sea sous Napoléon: randus 
8 en 1814. — Voy. 
. de eunlon (Douls), 421 kil S. 


1,2 
VÉRCELLES auj. Vercells pe de dela GauleTeantr 


p. de la 














padane, chesles Libiel, au $. auN. 
Bodincomagus, fameuse arte el de Luus Ca 

talus et de Marius sur les Cimbres, 101 
VERCINGÉTORIX, chef gaulois, Arrerni 





ce, soulera, l'an 63 ar. d.-C., 
que s Elsa verall de soumelire, et se A proclamer 
généralluime, César, accourant ausilôt, le battit 
puseurs rencontres, Fempars de Biuriger 
ge), principale pce l'asiégea dans À 
Érqa du rendre, Verelngéloris orne le Lriom” 


‘est | phe Er vainqueur, puis fut étranglé (47 av. J.-C). 


VERDE (særr4-), montagnes de l'Amérique, 
dans le N. du Mexique, forment la continuation 
méridionale des monts Rocheux, et sont une partis 
de la grande arête Le ris sépare lo versant de l'At- 
lantique de celui du 

pi a quo) ri rivière du ÉT “Voy. RIO-VERDE, 

Tuli phirdum ville du roy. 
dk Havre , ch. rincipauté de Ver- 
den , sur l'Aller, À 31 kil. ES . de Brême: 3,500 

Charlemagne y fl mamacrer en 782 4,500 
Saxons retombés da l'idolâtrie Es rebelles. 

YERDEN (duché de BRÉME-ET-). LA RÊNE. 

YERDETS nom donné Part svolution à 
des compagne es royalistes secrè:em. organisées dans 
le midi de la France, notamment à Toulouse : elles 

taient un uniforme vert, Les Verdets commirent 
Beaucoup de massacres après le 9 thermidor , alnei 
Ramel fut une de leurs victimes. 













qu'en 1815. Le 
L VE] 





France , nalt au S. de Barce- 
uis à l'O., sépare les dép. des 
r, et tombe dans La Durance 
après un cours de 180 
VERDUN, Ferodumum ‘b.-, d'arr. (Meuse) 
la Meuse, N. É. de Bar-le-Duc et 


d4 L 24 
kil. E. de Pan 16. #17h. Étene Citadelle. Trib. 
de 17° inst. : collége comm. Tanneries,serges, 2 
liqueurs, confitures, anis et dragées renomi 
. abbaye de Bénédicte (V. sT-vANNES) imp. dès 








bu litalle et tout le pris 
litre le pays com) 
ste Le lpos, le Rhin Een le Meuse, la 
Sadne, le Rhône; Lou, ioute 1e Germanie ais 


us Worms, Spire ei encs : 





lemagne. 
réunit à la France en 1662. 
‘a 1792, mais ne l'occuvèrent que 43 jours. run 
out La pairie de Chevert, qui 7 a uno sâtue.—7 can. 
(Verdun, ubarny, Clermont, Etain, Fresno-en-Vot- 
ve, ae Mae 169 comm. et 82,244 bad. 


gouv. 





té de Verdi 
L'évtené avait qe “upériorité sur le te de du 
mont a sur chbtalionies de Vienne et Varennes. 
eb.-1. de cant, (Tarn-ete 
à 2 hu. 8, E de Castel 


VERG —1 


Barie: 4,213 Hab. Jadle capitale du Verdunobs. 
 VERDUN-SUR-BA eb.-1. ant. (Saône-et- 
Loire) an confluent de la Saône td Doubs, à 22 kil. 
N.E. do Châlons-sur-Saône; 1,904 hab. Co ville a 
souvent été prise et repris ‘aux x1 et xnr siècles. 

VERDUNUIS on MA EE anc. peut 

de France (Gascogne), 
. Bte la Garonne, la Save et Ve Gammes Cr 
+ Yerdun-ur-Garonne. Il est anj. compris dans les 
dép. de la Haute-Garonne et de Tarn-el-Garoune. 
vEnpuxots, en Lorraine. Voy. VERDUR (gouv. de). 

VERES-VAGAS, bourg de Hongrie (Saros), à 20 
1. S. E. d'Eperiès. Aux environs, mine PLATS 

VERFÉIL, ch.-. de cant, (Hauie-Garonne), sur 

Giroa, à 28 kil. de Toulouse ; 2,460 hab. 

YERGARA: ville d'Espagne. Voy. BERGARA. 

VER (Ch. enavien, comte n&), ministre 
de Louis XV, n6 en 1717 à Dijon, d'une famille de 
robe, embrasa de bonne heure la carrière diple- 
matique, dépioys ls Lana d'un négociateur achoré 

Do Hanerre et À Monhrs (1753), fut 
DamE ambmaleur on Turquie (1755), combattit 
dans ce poste les intrigues de l'Angleterre et de la 


Pruse pendant la guerre de Sepi-Ans, alla en 
Suède en 1171, eut une bonne À la révolution 
royaliste opérée par Gustave If, fut chargé par 


Louls XVI du portefeuille des afaires étrangères , 
conclut l'alliance avee les Sonia anglo-américaines 
x de Teschen (1174) et 


Cale de Venus (1180, dE devint prisident du onsel | 16 


des finances en 1783, ot se 
sème probe era en fe ad 
ame négociateur. Vargennes à Lib 
SUERCIER Ge voue " : Lyon 

) a 
1657, vint En PO À Paris, devint commissaire 
ondonnateur de la marine, dent du conseil de 
amumerce à Dunkerque. 1! {ut amasalné à Pari, on 
revenant de souper chez un de ses amis En en 

ju 


Lie 

meilleure édition de ees différents ouvrages est celle 
de 1750,.2 vol. in-12. J1 est le premier pour le 
conte après ns 3 1 réusalasait aussi fort bien 


rt 
ILIO ). Voy. VIRGLE 
AUD { (B.-Vieiorin}. célèbre RE. mé 
a Los en 1769, s'était fait la plus brillante ré- 
putalio à, Bordeaux comme avocat, lorsqu'il fut 
savoyé à l'Amemblée légidatire parle dép, do la 
Gironde (1191). Son éloquence le mit à la tôle du 
ru des Girondins, Malheureusement 11 n'avait 
graads talenis politiques ; d'ailleurs, il était ElQue 
dolent et peu ambitieux, Ourertement républicain, 
# FU L dre à our à l'as pauté, 
Ja déclaration de guerre à l'Autriche el à la 
ja Journé à du 20 juin 6 Aécréler 
Fe formation d'un amp, de 20.000 
Paris , et présida l'Aser 
Réfla pour faire pariis de la Convention. 1 voix 
dans cstle assem! la mort de Louis XVI, mais 
en demandant l'epal au ax peuple (1793). I la 
en vain contre les Jacobins, combailt l'institution 
da banal rérolatimnare, LEE 6 
ment eouire ie féroce pa: je Mon 
le dénoncer eee 


bespiorre finit par 
Le publique ot fédérale, Le 31 mal. une popue 
lomanda la tite des 22 Girondins, et 








jo 





les furieuse di 
le 2 juin la Convention rendit contre eur décret 
d'secusalion. Incaroérés d'aburd , Hs farent exé- 
outés au nombre de 21 tea oœelübre 1193) : Veo- 
Gal l'un d'eux. On Lreure plasieurs de ses 

En dun le Choix des rapports, opinions et dis= 


par Lallement, 1818-25, 24 vel. in-8. 
NERCOBRET 





846 — VEBM 

es Gaulois, euriut ds Lu 
TAROT aile Maure du mil SPeees 
(pre de Nuyts), a fourni pluseur pr 2 
qui, un maréchal (Antoine de Vers. pain à 
de Bou: e pendant Let fe] 
maréchal par Lo roi &'Anglotrr, qi rént, 
alors roi de France}, dos 


un archevêque de ot. A 
1541, qui jouit de la faveur É 
VEAGT (abrite DE), dame de Fayal, amauis ds 
Raoul de Joy. COBCT. 
Ed 
pheria, ville de Europe 
60 kil. O. de Salonique, dans l': 
confluent du Véria-senr et de l Indjé-Haron ; 400 
hab. Tissus de coton ; tentures renommée. 
INE, femme de l'empereur d'Orient Lan, 
conspira après la mort de ce prise cour Li 


son gendre. en faveur de son frère Basique, 
qu'elle mitsur le uône F5, dans le bad 
dlituer‘son amant Patricius, Basilique él 

falt de ce deraier, Vérine aida a ame 


de Zénon (417). Mécontente du peu de créäi ét 
Sie Joul après ceie resisaration, al dater 
lus , favori de Zénon (484), mai 
chou, et fut ir à ts, qui dore e 
then de Ciices elle 3 jmourat ven 48, apr 
avoir nouv Lriguet. 
VER US (Loule DE), come de Créey, dploasts, 
À Paris en mnt 1709, pe 
a en 1669 r ter avec les princes 

fn, fat pénipatentiaire À Îa dièle de Run 

tadion | (16 ) et concourut au trailé de Byswyk (1691). D 

le l'Académie F' Lisola aval eriett 

lui un libelle intitulé : au Vers; à 3 pe 
gi en pablisnt LE huater Cd belle arm 

“yhfotte, ns qd ur as oi 

#6 sont distingués ure gant 

Jean, d'Amsterdam, né PO mt 18, 

S'élabiit à Deln, paiguit de des ss 
blées de village, des feslins, des scènes galaales:— 

FE Par Te S ST 

le Tous 
lient dan la gravure en manière nuire. On i 
Eos uns do leurs PO 


“un traite. 
ÉRMAND, du. de eant. (Aisne 


Voraniis à 13 ki. N. 0, de 
1,200 h. Jar iopie, aide ve D 
VERMANDOIS, partie du des Vorommdi 
da por de France, dans là card, 
la Thiéraahe, autour des mure de h 
avait pour villes : Sani Queni, een 
{au a donné son nom au pays). Ha 
le Cataet 1'nau], com pri dane eu on dép. derhiet 
et de la Somme.— Le en con 
par Charlemagne en ler de mn # 
roi d'Italie, dont La famille de postée en 
lieu du ue aècle. Herbert 1 descendant de 
Pepin, étant mort, Eudes, sen Ms, En) 
Yermandois per lesbarons, ot an postérilé sis 
10 nom de $i-Simea: qruat au comté, fuidost 
a Sont d'Adèle , Ge die 
bert Po pau ‘ensuite aux comtes de Flandre Qi 
le mariage d'Élleabh, potito-dlie de we 
Philippe d'Alsace, comte de Flandre (1156). Bt 
le! s'en empara en 1185 et Le réuni à là 
CARE 1215. 








ne, 

nr Ge 
des contre 

Simple, et sans ee arriver as 1e rs 


, magistral suprême et anauel de SR fqu des more (089 Log décers eus 





VEBN 


it dans la constitntiqn et ne 
‘en 1789. On a de lt: Ekokz 


8. a 
duéraire, 1155-60, recueil que, des Eeures 
sur La réa 


1 des Dia 
. YENNET ao, théologien génevois, né en 
1189, voyages en France, en Alle— 


1698, mort en 
magne, en Malle, en Angleterre, fut Né avos Mon- 
tesquieu, Rousseau et Voltaire, mais finit per se 
broulller avec ce dernier à cause de le différence 
de leurs opinions. On lul doit un Traité de la vérité 
de la religion chrenne, Pari, 10 ro, In-8, 1730 





troupes que Louisle-leuns x lalsait à, Je déeposi- | 1788; une réfulation en latin du paradore de 
an de Buger. LL dépoullla a sœur du comié d'A | Rousseau sur les aclences et les aris, ela, 

pu le joindre au Ve lois. D mourut | vaner (Ciaude-Joseph), célèbre peintre, n£ on 
eæ 1162 — Son Gls alaé, Hugnes, né en 1127, fut | 1714, mort en 1789, élait fils d'un peixtre d'Ari- 
éleré par saint. # 1 religieux, fonda | gnon assez habile qui lut donne les premières e- 
avec mini Lean de Malha l'ordre des Haïburins ou | çons. N alta ensulie visiter l'Italie où H s0 5 la 
de réputation du meilleur peintre de merine, ob 


hs 
ë 
£E 
a 
A 
È 
£ 
£ 


en 
ua des personnages que l'on a voulû, mais 
oct re pasr pour bla le Masque de Far. 
JERMANTON, ch, da caso (Yonne), mr D 
SR SE 
5), ou ifornie, 
Cm À E 


<Æ 


du du Mexique 6 la 
presqu'ils da re ré 239-382 30° lat, N., et 
Ou: 1,00 IL, de long sur 


Riders Lin 
. luslaurs rive. le 
1e jouer el Ho Csjuradu, dont eaurde 
Suuleur rouge lui on£ valu le nom de Vermeille. 
VERMEJO cu RIO-GRANDE, rir. de l'Amérique 
da Sud, nall en Bolirie, puis formo la limils de 
celle république et. des Pras.-Unies-ie-Rie-de-La- 
Plala, ei se jatls dans Le D: par 263 lal. S. 
affueal: era bo, ane Lorense, le. 








rôle dass l'affaire du eollier en 
ussant La reine à un fâcheux éolat. En 1189, il s'en 
à alenlanaeg, pus à Visana, Gui mourul. Las 
mémoires du temps le pelgnent comme un inirigant. 
VERMONT, us da Blé Un du L'Amérique du 


a pour bornes au N. le Bas-Canada, à l'E. le 
Ne (dont Lesépare la riv.de Connecticut), 
aus. le sels, à l'O. l'élat de New-York : 
195 ETS N, au SL 107 de largeur moyenne; 


Canale , Montpellier ; autres villes 
Midéllebury, Windsor , etc. Rai traversé par Les 
peu par 


où monts Vert (d'où san nom). 
phuragss, clinal Éd, ur alubre ; gras, 
‘er, pl 





, jaspe, warb: Le. î 
exporiations Comeidres 200 Ron -Yaré pee detuee 
ain (jadis avec Boston et Hart 
p 


da so adversai: id il 
est. publié l'Emil. L fat eulé en 1182 jour s'être 





y [suite 


revint à Part au ont, de 22 ans et fut che 
r Louis le les prine 

race. D coma environ dié ane à col he 
et produisit ainei plusieurs chef-d'œuvre au re 
marquables par la beauté du style que par l'ezact- 
tude, Ce grand peintre mania le pinceau jusqu'à la 
fin de sm vie, et exécuta plus de 200 Mbleaux 
de 1782 à 1789. On regarde comme son ch 
d'œuvre Le Soir où la, Tempéie. Dans la pre) 


ator Ross : plus tard !l 
wa coloris fut plus vaté, mais son dessin resta 
correet el sévère, el se préserva de l'afféterie eb du 
mauvais goût den peinture contemporaine. Vernet 
était de l'Académie de Pelnture. La plupart des 
marines de Vernet sont au Louvre. 

vEnNEr (Ani.-Charles-Hoyace) , connu sous le 
nom de Carl Vernet, flls du précédent, 04 à Bon 
deaur en 1758, mort en 1888, ne se distingua pas 
moins que son père dans la peinture, mais choisit 
une autre spécial, et réuait surtout à peindre Lei 
batailles. 11 fut chargé de représenter la plupart des 
grandes vicwolres de l'emplre, les Bulls dB Be 
vol, de Marengo, d'Ausuerlits, de Wagram, le Pas- 
sage du mont Smnt-Bernard. N excellait à pendre 
les chevaux, les chiens, el on a de lui plusieurs 
chasses d'une admirable exécution. Enfin Ît ne dé- 
daigna pas la carleatare, el roproduislt de la me 
nlère la plus anjouée les seènes populaires où gri- 
voises. 11 fut admis à l'Académie en 1T87T-sur son 
tableau du Triomphe de Paul-Emile. — Son fils Be- 
race Vernet, né en 1789,fut son élève et son émule. 
VERNEUIL, ch.-, de cant, (Eure), sur l'Avre, à 
So kil, S 0. d'Brreux ; 3,500 ab. Pubiothèque. 
nnelerle, peaux pour rellüres ; forges, etc. 
taille entre les Anglais et Les Français eu 1424, 
VERMEUIL, Fernogilum ou Vernolium, château du 
dép. de l'Oise, sur l'Oise, à 50 kil. de Paris et pres 
de Senlis, fui érigé en marquisat par Henri IV en 
faveur d'une de ses maltremes, Mlle d'Entralgues. 
Louis XIV l'ériges en duché-pairie (1652) pour an 
des fs naturels de Menri IV et de la marquise, qui 
moral sans postérilé en 1682. Le château fut en- 
é par la maison de Bourbon-Condé, 
YERNEUIL (la marquise de), Vos: KNTRAIGUES. 
VÉRNIER (Pierre), n6 en 1580 à Ornans (dans 
la Franche-Comté), mort an 1637, s'adonas avec 
aus aux since exacte, fut na ar le ru 
d'Espagne, qui possédait alors la Francl nf 
commandrot du chlleau d'Oraans, directeur de 
monnaie au comlé de Bourgogne et conseller 
du roi d'Espagne, On lui doit l'invention de l'in- 
slrument de mathémaliques qui porte son nom. 
vernier est un quart de cercle divié en 90 de- 


{nt & Rome des succès af flatteurs qu'il d'a 


, |grés et placé aur un secleur mobile divisé Te 


mième en 30 parlies, ce qui et d'arriver aves 





précision aux plus peles iv iiens. L'lnventeur en 


VERO 


‘enseigué l'usage dans son Traité de La construction, 
à nouveau, Bruxelles, 1631. 
nt, (Eure), sur la Seine, 
1 hab. Pont de 22arches. 






appartenant 
PÉERNON Rn , amiral anglais, né eu 1684, 


mort en 115), se distingua d'abord aux Indes sous 
commodore Walker, fl plusieurs campagnes 
brillantes, détrulsit en 1139 6t 1740 les élablise- 
ments espagnols en Amérique, et s'empara en deux 
Jours de l'opulente place de Porto-Bello. Il fat 
promu, après de nombreux explils, au grade d'e- 
ral, Toutefois, 11 finit par tomber en dl 
anprds du misère de George Il, et lt rayé de la 
Ille des amiraux pour avoir détobéi à l'amirauté. 
— Un sutre Vernon, James, remplit longtemps avec 
sâle et Intelligence des fonctions subalternes, s'at 
cha au due de Shrewabury après la révolution de 
1688, devint membre de la Chambre des Com- 
mmunes et enfin secrétaire d'état (rers 1698). On a 
de lui des Leures écrites au duc de Skrewsbury, de 
1696 à 1108, publiées seulement en 1840, qui jet- 
tent du Jour sur Le règne de Gullaume ETA 
VERNOUX, eh 





RASSE, ch.-1. de 


has À 15 kil. S. de Mets; 558 hab. 
ENSES où VERUNI, à pe près le |fc 





le la Meuse, peuple de la Ga 
De Le LT de Loan de Mediomairices, avait 
pour ch.-1. Verodunum (ai uf. Fed) 

MEROLI Ferulum? 1e de EU ocléjstique 
(Frouinone), à la source du Garigliano, à D 
 E. de Frosinone ; 8,000 hab. Evêch 





que 








VEROMANDUI, ul le Yonne ple de 
la Gaule, en Belgique 2*, borné au gel les 
Atrebales et les Nervil, avait pour ch.-l. Augusta 


Veromanduorum (Saint-Quentin). 
VÉRONE, Verona en lalin et en fuallen, Bern en 
allemand, ville du roy. Lombard-Vénitien, eh.-1. de 
FRA de Vérone, sur l'Adige, à 160 L. E. de 
êché. Trois châteaux-foris ares 
bastions et te, La position est superbe, mais 
La ville est laide. On y reason remarque cependant une belle 
phee le Je Sardins lus el plusieurs monument; 
drale, pass roy d, Hôtel-de-ville, ares de triom= 
ns ue ampbithéâtre romain, dit l'Arena, 
conservé : palais Canowa , Bovilacqua, Versa, 
Pompei. Soclélé des sciences et arts, académie de 

peinture, académie d' 

Ex ete. ; deux bibl 


culiure, gymnase grec, 
es, musée célèbre. Soi 
toiles, draps, gants, cire, ele. Vérone fut fondée 
perle E Etrusques ou par Les Gaulols Cénomans, César 
colonisa. Philij pal Are g lu it tué, 249. Conslan- 
£a prit en 312. Sulieon y ball es Wiaig. en 402. 
rien AU a captae. Narsd La prb en 666. 
pus Les Lombaräs, ele fu un des pHiipaur due 
2 sous les Carlovingiens, k eh. d'une 
marche du roy. d'Ilalle ; en'952, Olhon-le-Grand 
ES la marche de Vérone à l'empire, Celte ville 





L part aux doux ligues lombardes, devint répu- | a 


ique, puis fu amerrie par Écclln Il de Romano, 
ensuite a la, et enfin, en 1405, à la 


passa 
répablique de Vanie. Panda le 





ere de la ligue 
ray, Maximilien la huit ans (1509- 

1e18, Je quoi elle retourna à Venise, De 1797 à 
1901» Vérone fut pouédés parles Autrichiens; aprèe 


de Prabourg (1805), elle At parte du da roy. 

Étialeat tte D . du dép. de l'A le re- 
int à l'Autriche on 1815. En 1822, 1e dat on 
eatre les soaverains, membres de la 
marne ; réotat " pirater en Es- 
pagne contre le régime des Cortès. À Vérone naqui- 
rent Catalle, Cornellus Nepos, Pline l'ancien. 


— 1848 — 


ta- | d'œuvre. L brille 


VERR 


Yitrave(?), Fracsstor, J.-C. Sealiger (?), Seip. Maëet, 
Paul pis : Pindemontg LT 
us de 100,000 hab. délégalion de Véres, 
entre le lac de Garda à 0; Les pror. de Viemed 
de Padoue à l'E. CRC 
245,000 ab. Mesa au K. Sol fertile, 
. | pêche lucra lv. ivre, bouille : marbre, 
Berre à Fall an abopdance Uorre: Vert die re 
de Vérone, ele. Avant 1191. ce pays formait. es 
le nom de Véronais, une des de Terme 
Ferme de la république de Ven! 

VERORÉSE (Paul caurunt dit. eflèbre perte 
Italien, né à Vérone en 1828 ou 1530, mort en 1588, 
était dis d'un sculpteur. li révéla de bonne heure 
in el du" Mnlores Qu SAIT proponée Pour me 

en et du Tintaret qu'il 5 pour me 
dèles. Mal apprécié à Vérone, Il alla se fur à 
Venise, et embellit cette ville d'ane foule de chef- 

l'élégance, 12 ridoms de 
ornements, la fécondité de l'imagination: mais en 
lui reproche les plus bizarres anachronisnes. On 
admire surtout son Apothéose de Vemise et ses Cène, 
notamment les Noces de Cana. Le Guide disait que 
sl avat à choisir entre lous Les, peintre, 1 8e 





drait être Vé 1 Véronèse avait an 
frère, Benoît Caliari, FA dans pioneer de de 
ses tableaux, etun fils, les, dit Carieso, 


‘qui mourat à = 


(qui 
formé du latin vera, F diaie, 
d'eikôn, ET LP Ha ip entes LS 
impr. sur unlingeque l'on garde à St-Pierre de Rome. 
Quelq.-unscroient que c'est lesuaire même qui futmis 
sure rage de] apr.sa mort; d’autres quec'estle 
linge ar. leq. uneste femme essu ya le visage du Seur., 
couvert. Fe sangetdesueur,Jorsqu'il montaitanCair., 
1e qui garde son empreinte. Une fête a été inst. 
‘honn. de cetts sainte i : on La célèb. le 4 fer. 
YÉRONIQUE (Ste), née près de Milan, se distit ne 
toutes les vertus chrétiennes, dev. un modèke: 
religieuse, et m, à Milan en 1497. On le Sp 
YERONIUS, nom latin de l'Aveyron. 
YEROVITZ, ville d'Esclavonie. Foy. wEaovrL. 
'ÉRPILLIÈRE (la), ch.-. de cant. (lsère) 
N. E. de Vienne: 1,060 
VERRÉS (C. Licinius) sis 
concussions, de la famille 


“EURE Re 


JE. On a donné ce nom 











En er 





vers 119 avant LG. Env 
nant du consal Dolabella 
goals que par 20 26" débauche. 
l'an 76 préteur en Si, ñe ré Aer 
provinces et l' lan pôts exochi 





cieux en sta! leaux, vases, etc. À son relour, 
Il espérait corrompre ses accusaleurs et ses juges: 
mals Cicéron, de l' mk ses crimes 


plusieurs salons, qui éaient oin d'égaler we dk 
prédations (12). Il ne revint de l'exil que 24 am 
près, el ful proecrit par Antoine pour avoir refus 
de luf céder de beaux vases de Corinihe. Cicéron nee 
à laissé sept discours contre Verrès ; mais tous n'eut 
pas él réellement prononcis l avait sut, pour Eure 
condamner Verrès, de l'andition des 
VERRI (Alexandre), lltéraiear, mé à Milan en 
re el date den GS 
uls s'était livré le 
alle qu'à Paris, où il se mit on relation avec le 
chefs du parti péihe pad Al pablis ensuite avee Bec- 
earia une feull) Rp ra intitulée de CaÆ, € 
eue grande vogues puis vint se Aer à Rome 


els dru 
Thade Dre ut n'eut dr rime rpcoerJ 





VERS 
Dane fu ui ont valu de la réputs- 


je Vie dErosras: nu Etei a lhisobe 
sa fondation jusqu'à nos jours. 
Édéen Hem, ont loue dé Uni 


ns, Pere (112 far 
(1128-97) et Charles (1748-1823), 
nt aout a Eat Le premier avait 6lé successivement 
milldre e admlnitrateur, s fut l'âme d'un cercle 
Où blliuient Les Besearia. Les Fri, les Carl. des 
Médiutions d'économis poliique, Milan, 1111 (en 
lat), sont un ouvrage re: le. Le second est 
aoû par ploslenre iraiés d'agronomie (De La Cale 
; de la Culture du Mérier, ete.). 
RÉRAIERES, Silage du dép. de Selne-et-Dise , 
sur la Bièvre, à 13kil.S. E. de Versailles; 1,200 h. 
QOS FLACÉOS A gran alien Pin, 
mairien latin, es 
ranel nt à Rome une école 





fu À 

A Da ar Aus de lucas es dt 
Tiux sus Tibère. De plusiears ouvrages qu'il avait 
Gage 1 pla fameux et le alé De eorem 


tigmfcatione, espèce lexi 
au ui alècle par Sas Fompals 


estus ef qui au ft 
lui-même 400 aus plus tard par Paul War- | di 
selriede ou 1e Diacre. Ces abrégés sutseafs ont falt 


Eros. laine primitif ; mais ce qui reste de celui | K: 


'estus, quoique dans un déplorable élat, 
feurat des fragmients de Verrius Fu auxquels 
1 faut jolndre d'autres fragments épars dans divers 
auteurs, et de grands fragments d'un calendrier ro= 
ma, dis fanés unes prénestins, qui furent rent publiés peur 
re r Foggin! 
Bone, 1729, 1o=tel, Los agents OV tas SL LÉ 
publiés à part pour La 1r°foisave les notes d'Antoine 
Augustin dansson édition dePomp. Festus (Venise, 
1889): et depais on les a toujours rélmprimés avec 
ce dernier, Les meill. Sal. sont celles de Lindemann, 
is 1832, ain, et d'E. Egger, Paris, 1838, in-16. 
SEARCH O (André), peintre ot sculpteur, né 
Florence vers 1422, mort à Venise en 1488, réus- 
ï surlout dans la sculplure , et surpassa Lous ses 
{alemporaies dans l'art de” travailler le bronze. 
otre de former P. Pé 
et de Vinci. il était aussi musicien. 
RSAILLES, Versaliæ en latin moderne, ch. 
A pro EE 
en a ue triple en 
RON Évéché, sufragant de Cour d'asises, trie 
banal de 11° instance et de commerce. Institut agro 
nomique , fondé en 1848, lycée, école normale pri- 
mure. Deux quartiers : Saint-Louis et Notre-Dame, 
plus Montreuil qui est contigu à Versailles, Vasts 
Place d'armes devant le ; belle place Hoche ; 
trois ii magnisques avenues (dles do Para, do Saint: 
Sceaux), aboutlsant au château, belles | rot 
rues. Château magnifique , élevé par Louis XIV, et 
1630 jusqu'en 1189 fut La résidence ordi- 
Àl à été transformé depuis 1830 par 
en ‘un immense musée de 
ptures relatives à l'histoire natio- 
tous les gloires de la France). 
Pare'et jardins spa, d'une vaste tendue, rem 
abs toute de bee statues, etes 
Le asie Per À de opte, lie d'Apolion, 
des ele.) 
lle (touts en marbre tn 
see (dans Le palais). Au eau nnent deux 
Moins vastes : le Gran Petit-Trianon , LE 
hacun ont aussi des ls élicoux. La ville 
montre un grand non! ux édifices : 
péleciure, la ii bah de dan, 
le la guerre, el os le écuries de ro, Versailles si 
mais la célèbre max re de Maly (Foy. 





obyre): DE de En 


— 1849 — 


des | gerie; pépinières, 


irable ; cha- | La 


VERT 


ce nom) lui en fournit. —Fabriques d'armes, d'horlo- 
ete. — Deux chemins de fer (de la 
rive droilset de Lerive gauche) unissent V. à Paris.— 
Versailles n'était qu'un rendez-vous de chasse sous 
Louis XL, qui 3 bAUL en 1630 un gel châloan 
la parile centrale du châleau actuel). En 1661, ° 
fe XIV 7 commença des travaux agrandie 
ment; il dépersa pour la construction du 
et des jardins plog d'un millerd, La ville De 88 
gompoeai d'abord que de quelques maisons da quan 
séjour 


lier St-Louis, le séj la cour en fit bien vite 
une sille opülente. Sous Louis XV, on 7 comp 
tait 80,000 . À Versailles furent pds, 


Louis XIV, la paix avec Gênes, 1686: sous L. XV, re 
llaneeavec l'Autriche, 1166; sous L. XV1,1183, la pais 

quelle l'Angieierre reconna eat 
l'indépendance des États-Unis. Les États-Généraux 
furent assemblés à Vertailles le 5 mai 1189: c'est 
là qu'eurent lieu les journées du 17 juin, où les 
dépulés se constituèrent en assemblée naljonale; 
du 20 juin, où ils firent serment de ne se séparer 
qu'après avoir donné une constitution à la France 
(serment du jeu de paume), et celles des 6 et 1 00 
lobre qui entraînèrent à l'assemblée nationale 
jeu + XYL, Presque abandonnée après 1789, 
es a repris que vie ‘ouverture 

AC FE Yep sont D 










, Houdon. 
contient rare (Argenteuil, Marly, 
seau, Poissy, Sèvres, Saint-Germal ye, plus 

realiles Lil compte pour 3), 14 comm. 33,661 h. 
VE] ville ge hongre (Temesvar), à 76 kil. 
S. de Temesvar, sur le. de Versets; 16,200 hab. 
Evêché » gymnase grec. Moulins à soie. 

de Sul (Genbre) sur I rv. de 
Versoix, an “ N. de Ge: 200 hab, Lam- 
pes, lustres, etc. Fondée en 1110; al France av.1189, 

VERT (cap), Arsenarium pr.. 1e ap le us 006 de de 
l'Afr ue; en ‘Sénégambie, par 14° 44’ lat. N. Dés. 

‘ea 1445 par D. Fernandez, portugais.—A 500 k. O. 

du cap, 130-170 lat. N., 249-27e long. O., sont 
les Îles és du Cap-Vert {savoir au S. Santiago et Fogo, 

ÿ 10. Lo mul N. S.-Antonio, l'Ile de des, ete.)s 
80,000 h. . Déc. en 14661 par Cadamono, 
Nes 











‘efi-i. de can. (Puy-de-Dôme) . à 
de Billom ; 2,876 bab. 
RL me Voy. GREEN-AIVER et RIO-VERDE. 


1 de cant (Dordogne), à 14 il 
LR, DEA 





GREEN-MOUNTAINS, 
a ue ca caaton 
Tu nr ja K ‘abbé De) 
pe en 1655, mort en 1 su 
prémontré, age de Joyenral, euré de 
Bug de Marly, curé aux envi- 
Rouen, de devint Fee TES membre de l'Acs- 
démie des Inscriptions, se Da à Paris, fut secrétaire 
des commandements de la duchesse d'Orléans, obant 
en logement au Palai-Royal, el vécut dans l 
put IL consacra quarante années di San ie LE 
ion de de quelques ouvrages blsloriques, LE 
onthé de leur 5 Lampes ces ouvrages sont 
en effet LT ‘élégamment écrits; mais on n'y trouve 
pièces | ni instruction profonde, ni couleur locale, et l'au- 
teur se soucie peu de la vérité. Ce sont : l'Histoire de 
conjuration de PT A l'Histoire des révo- 
ui de Suède (1696) des révolutions 
la république romaine (1119); l'Histoire de l Ordre ds 
Male (172 ouvre pe peu exact, qui fut mis à l'{ndex. 
Vas (ex faction du cirque, Fo Ver. mans (les). 
TUMNI den jan; présidait aux transfon- 


À colles que subit la végéts- 














malions , 
Won, et par Re aux Jardins e! vers, À lanée à l'année 
etaux saison; il avait pour femme 





VESL — 1850 — EST 
es trait, On Je représentait me couronné d'hn= VESONTIO, aoj. ssançes , Er 
Tonent due RU et AD one d'abedanoe. où de Le ads Séguin 
PAERTUS, he de ant, (Marne) à 28 Li. soi sége aie, où dt D Ur 
& 0. de Châlonsau: 1 beb. Via estimé, For, men 
Jude eh du Pour PL a Los d'u em | VESOUL en an. du dép. den Bact-hbee se 
le prince Philippe, oncle de Louis XII. | le Da6é LA, 82 E. de Paras Ska 
LA M Ferulaniun, vi Tribunal de 1e Inslance ; eomeeral, 


je de Benne me 
maine, auj. en ruines, au N. de La ville actuelle 
Bsluraan, devint pe tard un ütre ds baronnis. 


baron de Voy. SANT-ALSAR. 
VERUS, L. Auralius Crionine Commodus Verus, 
empereur romala , fe d'un auire Vorus qui avali 
£é sûopié par Adrien en 135, mais qui était mort 
‘en 138: fut lui-même adopté par Antonin, en même 
Dr qe ae 'empr.  on à 
ler assoelé per lui à l'empire. 1à épousa 
Fi de Maro-Aurèle, et commande l'armée destinée 
À combattre les Parthes: mais 1 en siçaala que 
par ses débauches, son fasteetson ineptie. Une. d'a 
plexie à 39 ans, en 169, à Alliaum (Vénétie), pauisat 
Qu'il march. ave Mare-Aurèlecontre les Marcomans. 
VERVIERS, Yeveviæ, ville de Boisique (Liég CA 
à 18 kil F. de Lige; 2 000 hab. Drap renom 
Julie, oonrerturs de june, savon, huile Heron 
VÉRVINS, 


N. E. de Laon; 2,511 hab, Tribunaux pre- 
mière instance et de commerces ; eo! communal. 
Toiles, huile, ea. Vervins était j; ville forte ot 
titre de marquisat. En 1698 (2 ne fat signé un 
fameux traité de paix entre Hen: a Philipe [A 
Par ce l'Espagne rendait à 
elle avait prises en Bari a a Havet 

. Port-Louis) en Bretagne : la. Cam- 
. Prise plusieurs Dieoammant en 1653) par 
les pe sreprise parles Pre en 1664. — L'arr. de V.a8 
gant. TVervins, Aubenton. la Capelle, Guise, Hirson. 

















Nouvion, Sains, W. !131 comm... eL115,400k. 
NET des Etats sardes (Tu: 
près de la Vraila, kil. S. de Saluces; 6,000 h: 


ch-l: de unloa (Marne), à 15 ML. 8. 
de Rel 2 hab, Bon via de Champagne. 
NESALE our” médecin, né à Bruxelles on 
1514, mort en 1504, est regardé comme le aréa- | dau 
teur do l'anatomie Humains. Burmoatant Los dé 
nalomiques, et brarant les 
+ ll fut uu des premiers à 
lavres: il vint se perfectionner à 
Paris , enseigna ensults l'anatomie 





Pavie (1540 
Quint et den at, potion ga sd var | que. 
uit et de Philippe 11, et publia un trai 
De cornes hum mt fabrice (Bâle, 148 2e édition 
eorrigée. e pret ri 1549. Vésale, accusé par 

sœ onvioux d'avoir ouvert ls d'un 
homme eucors wrant, fut contraint de faire un 
péleinage on T inte pour expier ce crime 
vrasemblable; 11 fut à son relour jelé per ln 
Tes sur les côtes de l'Île de Zante, el y mourul 
alu, Los Œuvres complères de Vésaie (en lai.) 

mbtiées à Leyde, 1126, 2 vol. in-fot. 

NESOVATS. Episcopatue, bourg de Corse, ch.-1. 
dent, à 24 ki LS 1,650 hab, Hautes 


. Vins estimés. 
ARS ” 


’ à rie, au Pod du Vésave, 
mer eur là vieloire que Munlius Torquatos , se 
condé par le dévouement du premier Dés: 


7 sur les Lalins ki Te 
ane ve dede D trs cs de 


“Vienne. Thierri!, r. de Metz.et Cloud Ariel 
fur. battus en 524 par Gondemar, roi Side 
VESEVUS, mont. Lido lhalie He au}. 
VÉSIN, Lourg da doelle eur le 
Gale à 60 Ne 0. de Diege eo due 
ASE re. de France, dns le dép, dela Matos 
e , baigne Reims, et gro l'Alane à 6 

ÉD de Vale ma 











Verbimum, ch.-1. d'arr. (Aisne), à 40 


de |promermde du Cours. Se Eee 

soei ture. 

Rs MS ma 

eux minérales de Rèpas oi cui Fer 
re-Dame de ballboie, h 

Nana ne de qu du me 


Angle le ommptrent em LIU es aon 
ONE RS 
prie où reragée en 1478, 15 1 Et) 


arantages : 
lorsque le par 
Éalbe (00), et par lesqusreiloed'Oubon de Tielien. 
1 so ft proclamer emperear par l'arnée dre 
(Go), grrore où lili ve généraux, ace 
us, qe Le Brent recvanañre ps pois ant 
ete is Titus, qui s'empara de Krsles 
0), 1 lat à Rome, 6ù 11 entre same che 
cida la par Cie chef des Barre, 


FE 


envoya ds oola, qui soi pa 
que boule l'Ile see if Neo ‘ordre us 
miriele économie 'ademteistration des Gas 


et mouret après dix ans d'œn règne glorieux 9} 
fat on Bu Titus un Dr Ceres 
pe a lon l'exécution de Sabiaus, à 6% 

nation d qe ES 

ciment ince aoûf et 1 ait « 
prince AOUF et infatigue di 





an forer dev 
que, puis au kde Jeep K ce pur 
A EE ie 
lue avec Eybèle el et l'at-on 
Sao. Pis tard des SH ÉSMES days 
eux l'ancienne, qu'ils donnent pour 
Sn lieu EN La jeune, qui a De 
est. Cite décme ét principalement Bonre 
Mr par les habitants de Troie PE 
malus, qui préendaient à sen 
elle était avec Minerve ta Première ra Ê 
dites pénates. On entretenait en son bonwmt 


feu vESTALES). On ta 
sue tua one femme sévère, belle, noble, de 
want à la main un sceptre, el ayant eu rer 


d'eto. — Les modernes ont don le nom de Voà 
aune ane découverte Obber ee 
ALES, prôtresses de Vois. dant du 
een le feu mer mr ae Le Fo. 
ét d'accomplir en l'honneur de le de 
Htes mystérieux. Elles étaient teaucs de Er 
tout le temps de leur ministère, LE 
le 30-ans. Celle qui riolait son vœa où qui - 
ételndre le fou sacré était enterrée vire. En 
vanche , les Vestales avaient de 








elles n'étaient point 
nelle, ni à la tutelle ; elles 
ea justice ; leur présence saurait la vit 8 





YESZ 
pe'eiles rencontralent par hasard, ete, On les cholsis- 


A antant que poutble dans es bremibres familles : 
m Le conmerait au coite dès Re nt 
de 6 à Hans). Les 20 ans finis t 
Writer le temple et même se 'estales 


emblent avoir existé en Halle, nomment he 1e 
labos , antérieurement à la fondation de Rome, 
us Lransporta cette Inaiftution à Rome, et y établit 
maire Vestales. Tarquin l'Ancien on Servius parta 
8 nombre à 6, La plus âgée d'entre oftes se nommait 

grande Vouale: et aralt antorié ur Le autres 


RAS, ville de Suède. Foy. VÆSTERAS. 
 PÉSTER-GUEFILAND, a, 


VESTER-BOTTEN, 


Gore, ete. 
Rens. peuple de Mtaile centrale, vers la 
care, au S, des Prœturii, au N. des 
fonc, faisait partie de la grande famille sabel- 
ique, et prit parti contre Rome dans la guerre des 
fmnites, Vaincos en 328 av. AC. 1e reprirent les 
rue plüseurs Jos: Us se soumirent enfin après la 
d'Amiterne, leur principale ville, 296 av. 1.-C. 
VESTRIS (Gartano/Apoline-Balthæzan) célèbre 
hmeur, né en 1129 à Florence, mort en 1808, vint 
rune à Paris, fut élère de Du pré, ei se ft à l'Opéra 
we réputation caloesale ques Où le surnom 
aatle Dieu de da dame. Ba van lait plus grande 
are que ma lents dat souvent 5 à À n 
hommes en Euro, moi Vol 


af el rof de Promo (Prddérell} uitts 
? étre on 1781. Ni a oi oloure bless 
-$a femme (née Anne-Frédérique Helnel) excella 
ami comme surtout dans le genre gi 





-Soa fs naturel, Mario-Ang. Vestris, di Vestrie 1i 
2 Yer-Atlard (lu nom de s mère). n6 en 1700, 
dort en 1842, a aussi 6 le lèbre danseur 
Lu TN Sa Bis en 1130, 1 
qu'en 1 et professeur 
Wole de grâce. Pan, an Bele-srur, Mario 
le Gourgauit-Dugezon, sœur du comédien Duga- 
on et femme de Paco-Vestris, née en 11746, morts 
2 1804, ent auml, sous le nom de Me Vestris, 
2 plus brillants succès, comme tragédienne, ot créa 
fnscurs rôles pour es iragédies de Volaire, Lekain 
été son maître. Malgré ses succès, Mme Vestris 
Bates sensibilité. 
VESUNA on PETROCORI, ani. rÉRIGUEU. 
VÉSUVE, Vesevus ou Vesuvius, célbre volcan du 
unume d6 Naples, à 8 kil. S. E. de Naples, se 
le aux Apennins, Sa base & 40 kil, de tour ; sa 
Ame est à 1.020= de hauteur. On y distingue au}. 
eur wmmets, la Somma ei l'Otojano. K est 
varpé. On y jouit d'un superbe coup d'ail. Toutes 
4 pentes sont cultivées jusqu'à la maison dita l'Er- 
titage: elles sont d'une prodigieuss fertilité. Ses 
imobles fourniment le célèbre vin de Lacryma- 
“kriui. Son eratère est profond de 115=, Probable- 
iat le Yésuve a vou) des laves dès les lomps les 


lus anciens ; ais sa 17° éruption historiquement | Ve 


saueest cell 
serruplion d' 


eut lieu l'an 19 de J.-C. (après une 
moins 12siècles); elle délruisit Her- 
ülsoum, Pompel, Slabies ; environ 50 autres érup- 
ious ont suivi, notamment en 472, 1779, +794, 1819, 
832e133. Les dernières ont entièrem, changé a face 
mieux, Toute La région qui_environne Naples | feu 
A volcanique , d'où le nom de Champs Phlégr 
slaines ardenies) que lui donnent les sons. 
VESZPRIM, vile des Etats sutrichiens (H 
b4. du comitat de gap à 10 
5 Menus. Cat ile fat Si 
eure. te ville rise et reprise 
les Autrichiens; Rd 
> Le coma do Vessprim, dans Le 
ru ‘aa delà du Danube, entre ceux de Ruab, 
ieman, Slubl-Weimembourg, Schameg, Étsen- 
arg, a 110 Lil, sur 80 et 112,600 bab, Îl contient 
1 partie N. &, du las Balton. 
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VEXO 
VETERA CASTRA, auj. Xanien, 1! 
LU des pee ee MEL A Rlnoropre de 





d'un ét do sanctionner me ke voie par Le 
lement. La constitution de Lot eordalt in 
un vefosuspensif; Lonis X VI apposa ce veto au décr, 
du 17 et du 29 novembre contre les prêtres et les 
—En Pologne, dep.16%2, tout nonce assistant 
tune diète pouvait parson veto rendre nulle l'élection 
roi: cette inst. 2e fut abolio qu'on 1794. 
VETRANION , romain , natif de Mésio, 
gait praverneur de renonis , loraque L la révoltés 
Magnence lo 
àSntam,e 0 Constance 1 le pan Eat 
sugoste ses troupes aux siennes comme 
pour marcher de concert contre Magnence, Mais 
dès le lendemein de son arrivée, { provoqua ou- 
vertement les soldats de Vétranion à la défection, et 
les v# tous peser À lai. Il laises Vétranion vivre 
paisiblement à Pruse, et lui Î une riche 
en ÉTTER, lc de Suède (Gothie), à 35 ki 5, E. 
las Vener, entre res de Linkæpin 
Skaraborg, Jonkæpin "Era à 40 Lit eur BU! 
Î s'écoule" dans le Baltique par la Motala; ot come 
rmraique avec ls ie Vener par Le anal de Gœtn. 


, auj. prov. do Sala- 
en A. de l'Etromadee edgnnie de peuple 

de Lispanie, avait au N, le Darius, eu 8. le Page, 
le (Slanenars ). Peut pan d Re 

tica que) rent 

que des Vaccin et due Colttéres corare lex Re 
Malns, furent défalts à Tolerum en 192 av. J.-C., re 
Les armes en 159 aves les Lusitanie: 
traine par Cstpuriu, puis pr A. 


ETTORI 
YÉTULONIES, a. je Veua, ville d'Etrarie, une 
des 12 kacamonies, entre l'Umbro et l'Arnus. C'est 
















de Vétulonies, dit-on, que Rome emprania los 1n- 
< ME ne a same, Co Trquie ». 
ÉTURI Lan. Foy. CORIOLAN: 
VEVAY, a Bora ins, johe ville de 


Suisse, dans KE de Vaud, sur le lac de Ge 
mère (N. E.), à l'embouchure d'une petite rivière, 
dits 18 Veragse, en pied du Joret, à 17 XI. 8. E. 48 
Lausanne : 9,800 hab. Port, jolie es bals an 
bié avec colonnes de marbre , ele. Collége, bHbllo= 
thèque, société d'émul. saine d'épargne, ve Comm. 
de vins, fromages, planches et bols de construet. AUX 
environs, benveoup do ekes admirables, ellmal char 
mant; jolts châteaux. — D'abord aux ducs de Sa- 
vole, elle appertint ensuite à Berne, en 1536; enfin 
au canton de Vaud, depuis 1798. 
VEXIN, Velocanes, el on latin du moyen âge 
lulcassinns pogus, pers de France, jadis tout à 
la Normandie et plus lard divisé ‘en Vexin nor 
imand (on Normandie) et Vexin français (dans Île 
dan. Pas principales : dans le Vexin nor- 
mand Rouen, Jumiéges, Noyon-sur-An- 
gaie, ne ‘ndelye, Lions, Vernon : dans le Vealn 
PR te Seine loterie 
> Au. partie dos dé ne-inférieure, 
de l'Eure, de Seine-et-Uise. — Le Vexin reçut le 
Hitre de comté vers 160, devint héréditaire avant 
938 sous la suzerainelé du duché de Fronce, et 
fat réunt une 1° fois à le couronne en 1082, En 
1128; Louit-lo-Gros le donna en RSa à Gut- 








Jaume Ciilon; male calul-a ayant été (08 en 1128, 
le Vexin fut de mouresu réani à 

YÉXIO ou KRONOBERG. ve 

YEXORIS, roi d' , dont on ne vaureit fixer 
"M Bt ue expédition contre les Seythes , 
mais fut'repouseé avec parte. 


VAT 


VEYLE, riv, du dép. de l'Ain, pame près de 
Bourg, arron ya et se jelle dans la 


Bebne; près de Macon, ap 
NEUVES, cha de ant, (Hautes Alpe), sur 1e 
Buech, à 22 kil, O. de Gap; 1,899 hab. Antiquité. 
VEVRE ou VEYRE-MONTON , ch.-l. de c. Page 

de-Dôme),à15k. 8. E. de Clermont-Ferrand; 1,770) 
VEZELAY, Vitéliacum, ch,-. de cant. (tonne) 
ès de air: de Cure, A0, Arlon: 1,169 B- 
minérales salées. Patrie de Théodore de Bèzo. 
Bons vignobles aux environs, — Fondée au 1x alè- 
cle : jadis forte, Saint Bernard y précha la 2° crol- 
md ; Louis VI prit la croix en 1146, Les Cali- 
sera ptrenl quelque Lempy cs Charles IX. 
PNÉZELISE, ch.d. de œant, Oleorthe), à 28 AN. 
S. 0. de Nancy; 1,185 hab. Son église a une haute 
Sèche. Colonmides”, broderies, els, Sable à verre. 
Patrie du pote Saïnt-Lambert et du conventionnel 

capitale du comté de Vaudemont. 
SÉRIE ch. de eant, (Gard), à 10 lil. 

E. d'Alals ; 1,004 hab 
SYRERE E (la), rir. de Fran, puit près de Cha 
) la Corrèse 











RE (la HAUTE-), riv, de France, tombe dans | cub: 
l'ile, À 10 ILE. de Périgueux cours, 80 KI. 


INS, cb.-l. de cant, (Aveyron), à la source 





de Rte à 10 kil, S. O. orne; 600 hab. | E 
UZÉ, riv. de France (Meurthe), arrose Cl 
% ES BOL, puise 0 jette dans la Meurthe à Lu= 
lle ; EN 


de Corte, ch.-l. de canton, à 
ae a de A orter 853 hab, 
ADRUS, riv. de Germant 
VARA où TANE eve d 
lune), à 9 kil. N, E. dé Logrono 1 dr'Etee, 
3.300 hab, Vieux Étape rise par Heuri de Cas- 
tiile en 1481. L'héritier du roy. de Navarre se nom- 
mait jadis prince de Viane. On connaît surtout, 
sous je nom de Prince de Vins, don Carlos, fils de 


Pa A? 'Rértgat ube) Qinho), près de 





. VIANA, ville En 





les Français 
le et du duché de Lu 


VIAREGUI), vi pes, 
sur la mer, à'23 kil. E. de Lucques ; 2,500 
VIAS (Balthazar pe), poële latin moderne, né en 


poêle 
3687 À Manille, mort en 1661, était docieur en 
gr mais s "occupa de numismatique, d'astronomie, 
le, et ne suivit pas le barreau. Il assista aux 
néraux de 1614, et fut or par Loue XI 
Gent fammne de le chambre ef comme d'Uat 
a lalmé, sous le Utre d'Henricæa (Aix, 1606, In-4), 
un recaell de poésies diverses dédié à Henri l 
St qu'on à voulu à Lo présenter comme le Upe dé 
lexriade de Vollaire. 
ais Khlinov, ville de la Rumie 
CEx lugour. de Viälka, sur 1e Viatka, à 1,620 | e 
‘de SL.-Pélerabourg: 12,000 h. Archen 
de de Logra, Bnténs le. Commerce ae 
si une des plus anciennes villes do la 
Faies de Toro 1181), et 
ublique 


l'agrandirent. Longtemps e 
vasale de celle de Novogorod: Ivan 111 la soumit en 
même temps que Novogorod. Les Tartares l'avaient 
rise et piilée en 1391. — Le gouvernement de 
iatka , situé entre ceux de Kostroma à l'O., de 
PermAl'E., elc., a 508 kil. de l'E. à l'O., sur 460; 
126,000 kil, 132,500 hab, ; elimat très froid 
au N., plus doux au S, Grains, légumes, chanvre; 
Pole fort. Bélal, riche pts. Fer, euire, huile. 
Un peu d'industrié (toiles, cuirs, verre, fon- 
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rès un cours de 100 kil, | N. E. 





VIC 


derie de fer et cuivre, constraction de balear ) 
viaTEA, riv. de la Russie d'Euro; 
Glazov, traverse la ville 
la Kama à 14 kil. S. de 
VIAU (rhécphlig) 


VIAUR, LT 

ron de celui de Tarn , el se Jelle dans l'Avent, 

d'ouLS SE de Bints t-Najac : cours de 135 Li. 
VIAZMA, ville de la Russie d'Europe 





y. THÉOPELL. 
are Lo dg. de Arq- 


sur la Viazma (afluent da Dalege) » 150 Là 
E. de Smolenak : 1,600 hab. Ci ee 
renommé, — Viarme était l'apanage des prises & | 


Swolensk. 1 fut sigoé dans oette sie e 135 
traité de paix entre Ladislas, ral de Polague, « 
ezar Michel Romanov, par léquel ce dernier revu 
gail à toutes ses prétentions eur La Pologne, nd qu 
sur l'Esthonie, Là Livonie et La Couriande. 
Qiôll route, au, Remo, vile del Ga 
Giaipine ch.-L' des Revelli, 
YIBINÜUM, ville de l'Ilalle mérid., anj. sv. 
YIBIUS, empereur. Voy. GALLOS el tous. 
VIRUS SEQUESTER , phe latin quo mp 
pose ATOr Fée du v£ ab re lle, n'es cn 
Iran intitalé De flumvinibs, font 
= quorum apud poelas f4 mentir, dat 
meilleure édition est celle d'Oberin, Suatou: 
y gr. in-8. — On éonnaft deux autres Vibsue: 
Viblus Serenus, délateur sous Tière, «Win 
Crispus, orateur renommé sous Néros et ia rues 
seurs, dont Juvénal a fait le portrait dns iraire. 
VIBORG ou WIBORG, ville de la Rasie d'Europe 
(Finlande), ch.-l. du gouvernement de Vila, &1 
une baie du golf de Finlande, À 110 1 Ke 
Saint-Pétenbourg ; 4,200 hab. Murailderades 
umpe- | châtean, arsenal, magasins. a. Féche active earepôl 
d'une partie tre Finlande). Fondée en 1, 
fat la capitale de l'ancienne Carélie. 
les Russes en 1495. Les Russes y battireat la 
en 1868; un traité y fut conclu entre Des 
peuples ‘en 1609. en 1710 par l'in 
fume Aprauin, ele fat définiirement are Re 


ET 

















les Roses à la paix de Nystad (1724). — Le cu 
vernement de Viborg, aitué eus ceux de Be 
ploauN. de K mmenegard à 

ad 
Mode ans. 400 





Montagnes a: 
Simaret ds adig 


, vie 
Gutlai sur le lee 
5Ge ge. Eu 3000 tk 
Véché. Hate capitale des Cimbres da Joan. 


YIBRAYE, en, de canton (arts) su re 


419 kil. N. de Saint-Calais; 2,000 hab. Fos 
Vic. Re dec.| EE sur la Seibie. à 
6 kil. $ E. de Château: bab. Très 


pal de 1r° instance, Vieux châlean. Bonne & 
| laine, chamolseries, vins, etc. Immenee mine de % 
mme  pltre. = Jade capiale da pr Sue 
UE ee oo a 
et l'un de séjours inée 
le de Bar en 1255. Pa pau en 


réché. Louis X Ru el le due de Lorraine, Charles LL {1@ 


vIC-DES508, eb.-l. de canton (Ariége), sur lee 
Dessos (affluent de l'arige), À K ai CE see 
Foix ; 1,136 hab, Aux env., riches 
YIC D'OSONA, joie dE pue. sine FT 
YIC-EN-BICORRE 
OMR Ha ES Ds 
es, taillanderie, 
CE où vic-sun-GRE, eb.-l, de at 


Cou sur la Cère, à 16 kil. NE CA 
400 bab. Bains thermaux. Commerce ds 








toiles. Patrie de L, de Bolsey, potls dramatique. 
EPA, cb.-1. de Ra (Gen), ser L 
Lome, à 28 à, NO. d'Aneh; 3,113 ba Gram 





YICE — 1853 — VICH 
smsee (oux-de-ri, merralns, châtaignes, es). n6 en 1489, mort à Evora en 1687, avalt d'abord 


1pris dans l'Armagnac depuis 1148. 
1C412-COuTE, ch.-l. de cant. (Puy-de-Dôme), sur 
der, à 20 Mi. S. E. de Clermont ; 3,230 Bab. 
1C4UR-A1SNE, eh.-. de canton (Aisne), à 20 kil, 
de Soimons ; 700 hab. 


10-80R-LOSSE. Foy. Ce 

1€ (Dominique »), vicomte d'Ermenonville, 
un des serviteurs les plus dévoués d'Henri IV. 
ant plus servir par suite d'une blemure 
d'arait reçue à la jambe (1588), et dont le 
tement menaçait d'être long, 11 so At amputer, 
xgnit l'armée de Henri, et se couvrit de gloire 
vr7. Heari IV lui donos successivement le gou- 
nement de Saint-Denis (1591), de la Baslille, 
Galah, le nomma vice-amiral (1802), puis am 
mdeur en Suisse (1604). Passant après la mort 
roi dans la rue de la Ferronnerie, où ce prince 
it 4 weaniné, Vie fut saisi d'une douleur al 
sarl en mourat le lendemain (1610. 

“CARE , Vicarius, nom donné dans l'empire 
win depuis le 1v° slèle au gouverneur 
ce. Ainsi par exemple le préfet d'Orient avait 
3 lai es 4 vieaires : d'Orient { proprement dit}, 
‘gyple, d'Agde, de Pont, et gourernalt lui-même 
doquième diese, celui de Thrace.—A la mort 
empereurs d'Allemagne, les fonctions impériales 
jet exeroées par Intérim par deux vicaires im- 
x L'empereur déléguat au parfois son ar 

vicaires impériaux dans les 

Hit pas, comme l'as, La Provence, le Pé- 
et, ele. Voy. aussi VIDAME, VICUIER. 


de Venise), sur le 
xhigliooe, à 70 kil. O. de Venise; 20,000 hab. 
Lbé. Très bal mpeeis belle place du Palais pu- 
{où bbek-de=viiLe) , églises des Dominicains et 
la le Vieux théâtre ol: 

d, Sieue, Tiens” Rio, Caen, où 
n Levi, D 
démie des Olyu que. académie d'agricuiture, 
lohèque, jardin! ique, ets. Soleries, draps, 
, pompe à feu, ets. — Vicence remonte an 
me des Rasenas les Sénonais 
l'ar, JC. Alarie (401), Aulla 
tai. Sous les Lombards 


È 


l'agrandirent en 
(452), la rara- 
elle fut ch. d'un du- 





que 
vénitienne en 1404, Tut 
sq de Qé 1e, et ren- 
loyon, puis envahie 
le Fraoçals en 1108 à après cing'ans d'incere 
doinailos cute ane , elle fut 
«aée au roy. d'Italie (1805), où elle fgura comme 
+ du dép. du lione. En 1814, elle fut 
née à l'Autriche ayeo Le reste de la Lombardie, 
le, le Trisin et Palladio 
Des y titre GX à 
_ on de Vicence, située entre 
délégations de Bellune, Trévise,’ Padoue, Vé- 
tele Tyrol au N., a 2,500 kil. carrés et 
400 Lab. Au N,, mont , ailleurs belles 
ne. Climat , renommé pour sa 
drité, sol fertile; on sppelle le Vicentin le 
ln de Yale, Ris, vin, chanvre, müriers, vers 
de. Argent, fer, marbre, souroes minérales el 
"males, traces de volcans, etc. Le Vicentin était une 
rre-ferme de l'état vénitien. 


10 de 
ICE je luc de). Voy. CAULINCOURT, 
E (Gil), aneien poële comique portugais, 


quirent à Vicence, 
le Vicence à Cau- 








étudié le droit, mais se consacra de très bonne 
beure à l'art dramatique, See plèces ne sont 
lières et pèchent souvent contre le goût ; 
Hé, 1a richesse d'invention , le natne 
reel le viracé lu dialogue, la force coiique qui 
dominent, les rendent dignes d'être encore lues. 
est surtout dans les farces que brille le génie de 
G1-Vicente : on _a en outre de lui des autos (où la 
poésie bucolique tient beaucoup de place), des 
et des tragi - comédies. On a nommé Gil 
Yicentele Plaute portugais, Ta été publié à Lisbonne 
en 1662, In-f.. par son Ale L. V. (éd. très rare), 1586, 
1n-4 (éd. mutilée), et à Hambourg, 1834, 3 v. In-8. 
MICESINUM (in), c-à-d. À vingt mills, nous da 
plasieurs lieux ches'les Anciens, ainsi appelés 
qu'ils étatent distants de 20 milles d'u 
importante. On en connaft surtout deux : l'ut 
Grande-Grèce, sur le golfe de Tarente, entre Siris 
et Sybaris : l'autre dans l'Etrare, sur le Soracte. 
YICH où VIC D'OSONA, Ausa, Ausona, où bien 


Vicus Spacorum? ville d' (Barcelone) , à 58 
kil. N. de Barcelone 2 EEE Evtene) Com- 












n | merce actif. Non loin de Îà est le mont Seni, d'où 


l'on tire des améthystes , des de superbes 
cristaux, — au re Scie et dans la guerre 
e, pour avoir pris 16 parti 
de l'archidue Charles. Aux environs , les F1 
battirent les ls en 1810 et en 1823, 
VICHNOU, dieu hindou, 2° personne de la Tri= 
mourti (Trinité des Hindous),a le rôle de conservateur. 
Sel. eux, il prend de temps en temps une forme: 
ur le blen de la terre, 11 s'est déjà incarné neuf 
js, et doit s'incarner une dixième, Ces Incarns- 
ions s'appellent avatar. Les quatre premières eu- 
rent lieu dans le premier âge du monde ou Satis 
uga, les suivautes dans le deuxième et le troisième 
18 dixième terminera la période actuelle ou âge 
et mettra fin à l'existence du 


noie (Hall-rougg), 

monde. Dans les quatre premières Incarnations, 
Yichnou se montra succemivement ; toriue, 
sanglier, lion, Après avoir ainal revêtu diverses for- 


mos animales de plus en 


us relevées , 11 prit La 
forme humaine, et d'abord 


fut le brañme nain, 


Yamana, en send, lieu 1e Drahme guerrier où 
armé de la hache, a, enfin le besn 
prince Rama, fils de ba , radjah d'A 


Spa). À etat ele Kéehna, le Don pasteur, 
mayana) ; Int ensul ina, le ñ 
le vainquear de Kansa, et enfin Bouddha le saint, le 
sage excellence. Vichnou , lorsqu'il s'incarnera 


pour La 10° fais sers Le cheval exterminateur KalX, 
obéit 


quel d'un eoup de pied rédaira le globe en pou= 
dre. Ce W'pour femme à Balle Lak:hml, 
Vichnou est le premier être qui sorte du sein de la 
mer primordiale, et alors on le nomme Narayans 
esul qui s8 ment sur les su); de 00 nonsbri 
un porte les 2 autres personnes 

Trimourti (Brahms ot Sira). 11 dort et Dole sur los 
eaux dans l'intervalle des petites destructions du 
monde : on le représente alors élendu sur le grand 
serpent Adisécha où Anama, qui s'allonge sous son 

en forme de lit, et recourbe ses sept tôles sur 
la slenne. D'autres fois il est porté sur un éperrier 
ou sur un aigle. La Jeuneme et la rigueur se des- 
sinent dans tout son extérieur; 1] a quatre bras et 
aire mains: dans une maln I dent une massae, 


ns une autre un disque ou roue nue 





ka), la troisième nne conqu 
trième un lolus; sa tête est ornée d'une magnl! 
couronne à triple étage. — Vichnou compte 
adorateurs dans l'Inde entière, mais principalement 
à Djaggernat, où l'on voit des fanatiques se faire 
écraser sous les roues du char qui poris sa slatue, 
VICENOU-sARMA, brahme quon suppose avoir 646 
le véritable suteur du connu sous le nom de 


tantra 





; tomachiques, el que l'on emplois care 
es obstruetions, les rhumatiames, les paral 
Etablisements splendides. Dans la eaison Tate. 
Vichy est lo rendez-vous d'ume sseiété brillante. 
Vichy était une place fortasons Louis XI : Charles VI 
l'avait en 140. 
, bourg de Corse, ch.-1. de canon, à 30 kil. 
NN. d'Ajacdo : 1,409 hab. Vin, huile d'olive, bots. 
10, ville du royaume de Naples (Capitanale), à 
60 Lil. de Foggia, sur le mont Gergano ; 8,000 beb. 
WICO-DI-MONDOVI, Augusta Vagiemorum. ville d'I- 
talie, dans les Etats sardes (Coni), à 3 Li. 8. E. de 
Mondovi ; 3,300 hab, 
aa Rapios (ane, Près de le à es ROLE 
a : lu le Naples, 
8. 0. de 3 2, bb 





Ev Climat 
charmant, — Bétrulte Golhs, rebhiie on 
r Charles il, roi 


certains 

Antérôls, Los Œuvres complèsss de Vioo ont 616 pu= 
bliées à Milan, en 6 vol. le-8, 1826-31. M. Miohalel 
a le premier en France appelé l'atlention sur cet 
homme remarquable : on lui doit une traduation de 
la Science nouvelle, sous en titre, Principes dé 

losophie de l'histoire (1827), qu'il a fait suivre de 

publication des Œuvres choisies de Vico, 2 vol. 
1-8, 1836. M. 3. Ferrari a fort bien 






Intitulé : Vice oi l'Hale, Paris, 1840. 

VICOMTE (de vice, à ln place Ge, et eomes, 
œomtie). Les vicomtes, dont l'ixeitution rememte 
aux derniers temps de l'empire romain, n'étaient 

que les vicaires ou Heutenanis des comtes. Coue-ei 
choisisaient eux-mêces, eceplé dans quelques 
Principales, où ils élalent nommés direste- 


1748, mert 


Société de 


et 
Pegie. ske. 11 





VICTOR 
l'armés de 


éloges de ces principaux 

dant Frans (1788). 
le 

ce véléimine GA 

reine, Ses GEuvres ont été 

en 6 vol. in-fol. (avec atlas 


ses ae, Pr 


dés Quadrup. On bu doit 
VICRAMADITYA, prince 


régnait à Oudjetn on Oudjsyeni 
RTE dem aventarber qui 


pour ls 


rene ot, 


sous Louis-le-Débonnaire, Donne Cite te 
comte de Narbonne; rend où 06 sera à 


RIE (Louis de LA). Fey. 14 voa 


VIC@-D'AZYR (F6li), médeein, né à Yalognes en 


en 1794, oùvrh avec éehl à Pub a 


88). H 
fort et 


lement 


1 0m 
rédigea pour l'i 


colligues, ee 
t sing un 


3 


1178 un œours d'anstomle, entre per marges 


È ë 
pue 


L 
H 


in 
ù 
4 


hf 
# 


t 
ra 
45 


: 
î 
; 
L 
3 





Gain), de MareeiDe, ut ms è 


LT 


‘empereur Maximin 

chrétien, IL subM le martyre 9%. 263, 311 

Jour où l'on eélèbee sa fie. 
meton 1 (saint), pape de 

mérite et l'influence de est auteur dans de Lisre | œuin de 


au, asie 
19110 0 





méritait cet honmeur, Î1 81 des 
pour CS a simenie, Yrayant sind la 


le-comtesse Ts ro] Rome. 
VICTOR 1, all 2 la le des comtes 
ane, Pre rai 44 
après la mort d'Adrien TV (1169), tandis 
fahalt choix d'A 
chassa de Rome Alexandre , et le somma de 


a de co 
devant un concile À Pavle (1162); il mou= 


‘VICTOR, dit de Vie, de Vite en Byzacène, | états, 
fat forcé, pendant À pro exercée contre Tes 


par le rol randale Hunéric, qui était 

arion, de s'enfuir à Constantinople (483/. où II 

scans ne ro re 

per. 4 ab Genserlco 

GHemerice. publié par D: Rulnert, Par, 1604, 
Belleforest et Arnaud d'Andilly l'ont waduite. 

sit MA Et Leds es 

n € (Voages) en 1766 

qui, eûtra a Ce sen Hs noms 

rlgade au 'onlon (1193), se 

l'armée des Pyrénées orientales, Ho en 








1 


ar 
luhe, prit Ancône (1796-97), contribua aux victoires h 


et de Marougo (1800), d'Iéna (1808), 
icdiand (1807), et Ru avé au vang de ar 
de 1808, il passa an ne, où| 
les vict. d'Uclès et de Modéllin. EN 

l'erpédition de Russie (18/2). se distingua en 
gore nex bats de ronde (1843) de Lelplek, do 
Hamau, et ft là cum, 181% en France, où 
ü fu Pendent les Cent-Jours, 
rétour des Bour- 
péiren 1816. Son Bl & publié 2 Me LRU 

‘en . a ré ses ires, f 

VICFOR-ÂME ou VICTOR XNEDÉE 1. due de 
Sevole, fils de Chartes-Emmanuel ], monta pur 1e. 
, À 13 am. Bien qu'A eût épousé 
de France, Mie &e Menri 1V, fl n'en Mt 
à son beun-frêre Louis XII: 


CA 


devaient agir 

2 Laiie, fl un avantage À Fornavento 
ns, en 1636, et l'année 
ive à Monbaïdone. Mais 


À la gaerre de Trente-Ans, et fut nommé géné- 
falisime des Ê gs 


ser le marquis de 
mivante une vistoire 


1 mourut subitement quelques Jours après, à Ver 
il, lahseznt 2 fils, qui tous deux régnérent, Fran- 
#-Ryacintbe (1631-38) ot Charies-Y uel 11 


1638-1675). 
j'äe Sardaign dre a pol 
CP] 1e, par sa polilique tortueuse 
# versatile, né en 166$, succéda en 1615 à Charles- 
{mmaouel I], son père, avec le titre de due de 
Javole , sous le régence de en mère, Mario de Ne- 
et s'nit À la France en 4 


de Savote , puis 


sours, usant Anne 
lOrléans, nièce de Louls XIV (1684) : mais bien- 
# Louis XIV, et entra en 


Ü 
Mpction Rec ume {11 et le due de Bavière. 
Lainat fondit sur ses étuts (1690), et le vainquit à 
Maarde ainsi gus sur d'autres points, malgré les 





partie | pourtant 





ICT 
[seæeurs de} quadruple aïllanse. 


ne fat sauvé d'une perle certaine que ‘ 
du prince Eugène, En 1699, 1! reçu de da our dù | 


Vienne le litre‘de conte: 


Les états, et fe vf forcé de s'enfuir à Gênes. Ré- 
tabii per le prince E: 1e LS 
(707), 1 en vain Toulon. 41 con 

l'armée austro-earde, 1 obtint qu 


ques succès; malren 1709, s'étant brouilié avec l Ane 


d'Utrecht (1713), 11 obtint la restitution de tons ves 
als, 61 reçut èn outre le Sieïe et une partie du 
duché de Milan: 11 ‘prit dèe lors le ‘titre de roi. En 


voulut pe tard, en vain 
ronne. Îlm. 2ansaprès (1732), au châteso de Monca 
glieri, où il était proue prisonnier. V.-Am, avait eu 
quelques différents aveo le Snint-Siége du 
tribunal ecclésiastique  sppolé Mare ie, 
VICTOR-AMÉDÉE 1H, méen 1726, em 1778 
sur le trône son père Charles-Emmanuel 111, 11 sé 
lusieurs abbayes, abolit les droits de péage 





Quand la guerre eut éclaté, 11 bauu on 
sieurs rencontres per Schérer (1195), puis 
Bonsperle, et se vit forcé à signer, le 15 mai 1 
a paix ‘humfltante de Paris, qui bui entevait 
partie de ses états. !l ne surrécut que 5 mis, 
VICTOR-EMMANUEL 1, roi'de Sardaigne, mé 
1788, 2° fls de Victor-Amédée 111 et frére 
Charles-Emmenael fV. À l'abdleation de son 
CharksEmmanuel (1802), {1 lui succéda, mais 9] 
régna que rar la Sardaigne (le Piémont 6t Ja Savoie 
étaient alors à la France). Enfernsé dans oette fe, 11 
réussit à échapper aux armes de Bonaparte ; il ren 
tra dans ses élats de terre-ferme en 1814, et les vit 
augmenter, en 1816, de l'ancien terrkoire de Gênes 
le diverses annexes. Ce prince, s'étant montré fort 


ses états, une violente insurrection, qui avalt 
‘bat d'obtenir une eonaitution, NH abdique phatôt 

les, et 1 le 
trôue au due de Sénevoi is, Churlos-Fédts, son Mères 
11 mourut en 1824, 

VICTORIA, ville de la Bretagne romaine, en 
Yalentie, aux'environs du mont Grempius, Pat sim 
nommée en mémoire d'une victoire de Septime= 
Sévère sur les Calédoniens. C'est uuj. SuirAng. 

“nicrOmIA (terre), lerre découverte, ‘on 2941, 
dans le grand Océan astral per le ou] Es 

qui la nomma ainsi, en l'honneur h reine 
For est située par Ti 66 lat, 8. et 171° 
T long. 

VICTORIA (LA), vfile de La rép. de Vénéuels 
pas ai , S. ©. er , per 20e AS 
N., 6% 61° long. 

notons (ROés-sEmonx DL), ville du Bréaû ; 
ch.-!. de la pror. d'Espirito-Santo, per 10° 18° let. 
8., 42e 21’ long. O.—V.vronu, YICTOLRS. 


que de salisfuire au vœa de ses 











VIDA 


RIEN (sint), procongul d'A e, fut 
ms pre Van ee M. On Ed 


FYICTÔRIN, M. Aurelius Piavoniss Victorinus, 
fils de la célèbre Victorine , un des 30 
rent la pourpre sous Gallien, avait 
d'empire par Posthame en 264. Après la mort 
cet usurpateur et celle de Loliien 41 fut seul 
maitre de is Gaule. et 1 5 fgni fpendant un 
ps l'Espagne et la avait do grands 
lente ef Ba les ua Ê Gallion ; mais an lu= 
Briclté ma freln causa une édition, dans laquelle 
Ü périt en 268. Les légions de Cologne procia-| ses 


mèrent alors son fils, L. Viclorin, qui fut aussi be 


jours après dans ane sédition. 
VIGTORINE ou VICTOIRE , Aurelia Vitrine | o 
gai sœur de Poshume, iyran ‘des Gaules, el mère 
de Viclorin L, Elle t adopter son ôls par Posthume 
ea 264. Après la mort de Vitorin elle prolongea 
quelques mois Le résistance des Gaulois cont 
en falsant successivement donner la FA s parle le 
soldats à Vicori Le eune, on peu, 
à Tetricus. Elle mourat en libéralliés 
l'aralent rendue lidole des soldats : ses médailles 
lui donnent -le litre de Mater Exercium. Elle a 


SARTENNUS (1 rival at. dure abc, né en 
Afrique, prof. les lettres à Rome, se convertit à la fin de 
rie ef. en370. Onade lu : “De orthographia, pu- 

Camerarius, 3 Commenières 


None en Qu 
sur LInvention de Cicéron, Milan, Ho des poésies 
sacrées et divers traltés contre les héréliques, 
VSTORIUS Petra, en italien P, Veuori, savant 
alien, né en 1499 à Florence, mort en 158$, suivit 
d'abord la carrière des armes, puis s'applique aux 
lettres, devint en 1538 professeur d'éloquence grec- 
que el latine à Florence, forma un nombre prodi- 
gienx d'élères, et oit comme erlique, soi comme 
restaurateur de l'éloquence en lialie, ss mit à la 
Lôte des savanis de son temps. ll à immensément | au 
écrit. Ses ouvrages principaux sont : des commen- 
taires estimés sur la Rhdorique, la Poétique, la Po- 
litique et la Morale d' Artois, Florence, 1548-84. 
4 vol. in-fol.: Variarum lectionum libri XXXVIII, 
Florence, 1582, in-fol. On lui doit aussi des éditions 
de Cicéron, Venise, 1534-31; de T 
luste, Platon, Xé: 
sous le nom de Viclorius, 
entre autres Leonillus Victorius, médecin, 
Faenza (1450-1620), qui professa à Bologne et iaissa 
lusieurs écrits ; et Benedictus Victorius, son neveu 
1481-1661), professeur de médecine à Padoue 
auteur d'une ina, assez célèbre. 
UNE, petite vie del ü Gaule Cisalpine, 
auf. v 
VIGUS AUGUST, vie A Aique, dans la Byzs- 
, AUJ. KAIROUAN. 
viGus JuLit, ville de la Lyonnaise 3e, auj. AIRE, 
vicu8 20LI0S, ville de Germanie, auj. GERMERSHE IL, 
VICUS sPacoRUM, ville d'Hispanie (Tarraconaise), 
GO où ic p'osoma. 
A (Maro-lérôme), poële latin moderne, né à 
Ccéuone ‘en 1490, mort en 1568. Léon X, appré- 
Sant son talent, ai At don d'un riehe prieuré, afln 
qu'il pô pôL se consacrer à la poésie, puis il le nomma 
vêque d'Albe sur le Tanaro. Vida conserva cet évé- 
ché 34 ans. Il a laissé, outre quelques ouvrages en 
rose, divers poëmes el opuscules poéliques latins 
l'un vrai mérite, soit pour l'invention, soit pour la 
versification. Ce sont : la Christiade (6 chants), l'Arc 
EE 6 É) a) Echecs (poeme didactique), 
Vers à soie (| idactique en 2 chants), ele. 
es ont En imprimées pour la première fois 
me, 1560, 2 voi. in-8. Une édition donnée à 
Ban en 1731, 2 vol. in-4, contient presque loutes 
les Œuvres de Vida, en prose et en vers. La Chris 


massacré quelques 








lusieurs autres saranis, 





— 1856 — 


ui | 11 
FE asccié 


"Jen 1181, 


abita , le Moniferrat, la Lombardie, 
Milan, suivit, dit-on, Richard en Palestine, et moo 
rat vers 1200 à la cour d'Alphonse 11 d'Aragon. I 
eut de nombreuses aventures galantes qui ne iour- 
nèrent pas toutes À son honneur, On aæurs 
mari oùtragé lui Gi percer Ia langue. 
hommages , la vicomiese de Marseille le cœ- 
à s'expairier. Il qu'il Soit pur 
la raison, On a 


mond Vidal, auteur d'ane Grammaire 
et de quelques nouvelles ; — Arnaud 
teinau où gaie science. qui 6btint à 


violette d'or aux Jeux Flora de Toulouse (122) 
VIDAME on AVOYER (de vice, à La pie de 
dominus, maltre), chargé d'ester en juge 


ment pour une de prondre les armes pou 
la défendre, de Émilie le co 

TOUT de rendre a Jutios civile an nom des 
lorsque ceux-ci furent en possession de 
elvile. Les vidames étaient nommés 


cœux-d 
VIDDIN, ville dd Turque 
MOULE (a), ni. , riv. de 
du dép. du is dé data derHé- 
rault, el tombe dans l'éa l'étang de Than: cours, #0 EL 
VIDUCASSES ou VADICASSES, peuple de la 
Gaule Lyonnale + Del pour hi 0 que ville de 
même nom (auj. Vieux). + Peuple do la Belgique 
de, jéatre les Sllranecies et Len Lessiones, répond 


RC LEVILLE (Franç. De scéPeaux , aire de), 
vaillant capitaine, né en 1509, mort en 1871, se de 
tingua au service de François | 
voure, à laquelle 1l 1e prudence, le dédt- 
Vromement, la ee ‘Sous Heari DA sont 
pagna Montmoreney dans l'Angoumois et 
our, y réprimer des mouvements séditieux. Ll ren- 
it de ces dans la guerre dé 1555 à 





grands 
de!1559, et fut un te lénipotentiaires français à 
Câteau - Camb À 


résis. Charles IX le crés maréchal 
d ma né à 
Loix , ont 616 imprimés 
5 vol. in-12 (réimp. Dune la Collecrien da 
mémoires de Pelilot et dans le Pantkéom linéraré. 
VIELLE ou VIEILLE-AURE, ch.-1. de cant 
rrénées), à 45 kil. de res ; 410 hab. 
ÉbaLe Lago (rara)e à 16 kil O. à 
CN (cs.-Marie), "lébre paluire . né à Mont 
pellier en 1716, mort'en 1809, vint à Paris en 1741, 
obtint un remier prix qui lat Lust le route de 
Rome, et fut, après son retour, l'Académis 
de painturs a de sculptars, Miel les Les offres brie 
euim de din sourersns, il pou: resler es 
rance, el y fut bientôt reconnu er 
d'histoire du temps. De 1771 NET Li Be 
nouveau à Rome comme ar de l'école fr 
çaise en celte ville. En 1788, il fut nommé tapés 
Lre du rol. La révolution lui enleve ses piaces. Ke 
poéon ces Mono, comle et commandant de 
la Légion-d'Honneur. Vien a commencé la réséné- 
ration de la peinture, tombée si bes en France 23 
avis siècle, et il a préludé à l'œuvre qu'x- 
complit David, son élère, On lui doit 179 Cp 
on admire l'Ermite endormi, la Prédvation de saint 
Denis, les Adieux d'Hector et d'Andromaque, c::. 


en 1562. 
écrits 








VIEN 
VIENNAISE, Piemnensu (( 





‘enma (Viene) en était 
compta deux Vlenaai 
l., l'une Vienne, l'autre Ar! 
NIENRE® en latin Vordobone, Flavie castra, 
dliobona, en allemand Wien, capitale de l'Autri- 
… el de toute la monarchie autrichienne, sur la 
“vite da Danube, à 1,220 Lil. E. de Paris, par 14° 
dong. E., 489 12Lat, N.: 257,927 hab, (en 1841 
reheréché. La ville proprement dite est entout 
: murailles: elle est pelite et peu belle et ne 
mple que 52,593 hab., mais les 34 faubourgs sont 
és ai offrent un bel aspect. On y remarque le 
owrg ou château impérial (composé d'une foule 
+ biliments di 


pltale. — Au ve siècle, 





rs, dont plusieurs magnifiques), la 





ancellerie de la cour, l'hôtel du conseil de guerre, 
+ palais des chancelleries d'Autriche e! Béhôme! 
le, de Transylvanie ; de su ses 


Sin lienne, Saint-Pierre, Saint ele.) : 
rédir les Juralidon 1'Hoel-de-Vils, ceux 


menaux, 
tr , le grand-bô, L fab 1m périal 
ins, d “ae ” a 


belle 
à bnban, ET D pile ponte 








}: belle porte, 
tel Lhert Bastii Noyau)! 

n-Au , [ 
ar ar em 








ae e side vélrioare, de musique “ia de 

Dar ces grue (Lenenhre, cl, 0. 
lothèqu mière es 

+ Eiohlque Impériale. Ha Hebd” admis 


uroat pour les Incunables), collections en tous 
are, musée bréallien. Porcelaine, glaces, étoffes 
ivenes, velours, dentelles d'or et d'argent, rubans, 


fleurs artificielles, voitures, instruments | L 


musique, orfèvrerie, bijouterie, ele. Grand 
ES avec la Hongrie et la Transylvanie. Aux 
irons, palais de Schænbruan et de Lchaebar, 
ans bâtie par les Wendes, n'était qu'un vil 
We quand Auguste conquit la Pannonie ; les Ro= 
talns y établirent une de leurs stations militaires 


EE Her 1 (Jasomir. puis d'Au- 
ricbe, en fit 4161): re VI loi 
loana de bonnes : mural les 1198 rédérie Ua 


clara ville Impériale en 1 f 
A, 6 de os le loriañe de 1 a ao de 

devenue maison d'Autriche, la 8 sortir 
a nos son obeeurité (surtont après 1437), Matthias 
fertin l'amiéges en vala en 1471: 1 la prit en 1486. 


‘art des Turcs : en 1529 Soliman 1} en per- 
ane), et en 1683 : cette 


A qu'au so El ES ne SUR Fe 
je Von en RD à 1808. Tour st 
enr PTE ee 
mr au 
re on de 728 ul 


Face Pa de Lorraine, époux do Kane 
, el le royaume de Naples à don Carlos), et 
se on ur Le ao la cin- 


x dela 


Hi 


Rième coali l'empereur d'Au- 
Hche oédalt à Nay fée rov. fllyriennes aves 
se du Tyrol, à lui donna Le ma de a Al 


"00 nomme congrès de Penn Je 







ae 2 et ayant 


































qui gant la! comm 


congrès tenu du 8 octobre 1814 au © juin 184 
pures pulsances ailes pour réel vésier le dt delà 

déclaration de Vienne, l'acte pubiié par les 
alliés le à Le 13 mars 1816, e par lequel quel Napoli ét 


mis hors 
VIENNE, Vienna, Vienna Allobrogum, ville de 


Fans, da Aa, (re). au confluent de le 
Gère N. 0. de Grenoble ; 
1h, Roberta [aan les titnlaires étaient 
grimats des Gaules), au]. réuni cela de Lyon. 
1r° instanes et de commerce; coll Samar. 
Belle église de Saint-Maurice ; hôtel. 
ter de cavalerie y ave de lomphe ar 
théâtre, d'un amphithéâtre, d'une naumachie, d'un 
temple d'Angusle, d'un aquedue. BIbL,, musée d'anat, 
Draps croisés, corderie, haut-fourneau, fonderie de 
plomb, papeterie, ele. Commerce. — Vienne était 
tale des Allobroges. Tibère la fit colonie 
ne; Claude lui donna un sénat (qui fut le 
premier de ceux des Gaule); elle fut le ur 
grinclpal du gouverneur de is Narbonale. 
Diocéle, el donna on nom à 1a Vicanaise, déls” 
cüée de la Narbonakse. Les Burgundes en Brent 
eur capitale an 432, les Francs In prirent en 544, 
Charles-le-Chauve l'assléges en 871 et s'en emparas 
Elle roderint capitale en 819, lors de In formation 








du roy. de Bou Bourgogne Cjurans 
{qu'on somme au queique ms Pme 
mais après la réunion des "drex 


perdit ce rang qu'Arles lui ravit. Son sort à depuis 
c8 temps fut celui du Danphiné; cependant elle ne 
se sourit à la France qu'en 1448, environ un siècle 
après la réunion de cette province. Le Bas-Dau né 
se nommait Viennois. Er 1311 (sous Clément 
tint à Vienne le seisième concile æeuménique ; eat 
gelui qui supprime l'ordre des Templiers. Vienne est 
trie de saint Mamert et de Claudien Mamert, de 
ri etorien Nic. Chorier, ete. — L'arr. de Vienne s 
nor-| 10 can (Beaurepaire, Côte-Saint-André, Heyrieu, 
Con-| M lon ;_ Saint-Jean - de Bournay ; 
Saint -' <Symphorien -d'Ozon , la Verpillière. plus 
Vienne, qui compte pour à), 132 communes et 
Mie, Ve riv. de Fi naît dans le 
VIEN, Vigenne, riv. de France, 
N. du dép. de la Corrèze, arross ceux de la Haute- 
%e mn Vienne, de l'Indre-et-Loire ; it 
Je ce le Taurion; bail pre Sal nt 


Ep, Chinon, st et se joite dans la 
es, Cours, 410'/kil, 

EE (dép, de 1). entre ceux dos Deux-Sèvres 
A l'O: de Malne-a:Leire et d'lndre-el Loire a Ne 
de l'Indre et de la Haute-Vienne à l'E., de ls 
Charente au S. : 6,760 kil. carrés ; 268,002 hab. 
Ch -L., Poltiers, Formé aux dépens du Pollou, dela 
Touraine et du Berri. Collines, surtout à l 
plaines, landes, bruyères. Fer, ‘bouille, 
fraalt: pierres meulières et ee 
de ter En ph fe Von beai 
le terre es, lin u 
truffes renommées, vins, eaux-de-vie, 
bons 
lets, 





NTe, 
TA forêt, 
Aturages. Moutons excellents, chevaux, mu 

vertures de laine, lalnages divers, den- 
telles communes, coutellerie, usines À fer, pape- 
teries, etc.—Ce dép. 25 arr. (Poitiers, Châtellerault, 
Loudun, Givray, Montmoriilon), 31 cantons, et 300 

.5'1l appartient à la 18° division militaire, a 

une oour Impr. et un éréebé à Pollen. 

va (dép. de La maoTE), aire ceux de la 
Vienne et de l'Indre au N. 8 et de 
la Gorrie qu Se de le Charente à PO de Le 
Creute à l'E. « 8,42 LIL. carrés: 293,0/1 Bab. 
Col Limoges Formé de partie du Limousin, de 

la Marche, du Poltou et du Berri. Rami 
des monts de l'Auvergne, wuez élevées, suriout au 


LILI 


VIEU — 1668 — VIGÉ 




























8. et sn centre ; beaucoup de rivières ot de rais- da dép. da 
sœmux , 866 étangs : climat frokd et hamide. Fer, | à 10 kil, 8. O. de Caen ; 550 hab. 4 de 
plomb, dla, anümoine : porphyre, marbre, ser | Vida . CR, ae. Fa, 


geutine, Lars À porcelaine fort abondante à Sein. 
tngnerats (n”"ebttagne Pen Talinest do Das 
les (la ment du 
je), blé, bé noir, seigle, Mgumes, rares, lin, 
RER, te foin enclos Chetaens do Grue: 
limousine (élégants et robusiæ), moulons, pores, 


abeilles, loups.— Ce dép. « 4 arr. (Limoges, Bellac, 
Rochechonat, save 2 seu com 


veationnel , Ce per pepe 

pie en AU da ter du S'ie Gens 
Ju député da tiers aux = 

Dong ee 0e guère remarquer dans l'Assemblée Rae 

Uonals que l'estimables 

publ, Vue La Gnesoes où l'trelmtries ut 


gienne men de Bourgogne, porta Les armes sous 
Je où Churies V et 
ue Angers (1 (TT), prit et bris (dans 1 


ile de Wight et Pio- 
sans ville, TL pet à le de 


en 1382, et troïs ans après ft une descente en | nale, fut nommé membre da comité de constitution 
DS un op U &ué ré | el peu après président de la Convention : 1 diieæs 
Etes Il accompagna le duc de Bou! ee Bar en œlte qualité le proc de Louis XVI ct rois 
barie, et assista au slége de Carthagène; en 1396, gere mor fat deux ans membre da 
11 fat da nombre des selgnen séignours françals qui allèrent té de salut (1193-95), et remplit les 
an secours du roi de « Hongrie epntre Bajazet L. 11 | fonctions de rapporteur de cette commission sangai- 
commanda l'avant-gai jun batalle de Nioopols, aire. Î1 8nit pourtant per se séparer de ses priad- 
SRE avec 2,000 paux collègues, Robespierre, Couthon et Saint-Just, 
NOIS où VENAIS, ancien pet et eut une part À l'événement du 9 ther- 

- , dans le Bas-Dauphiné, entre de Rene raider, qai délivra la France de La tyranaie de Ro- 
Fe ét le Grésivaudan, tirait son nom de Vienne mis n'en fat pu moins prerit et 





fait actuellement partie des 
de de Drôme et de l'ère. Foy vom. 
MA ae De et 
groupe d'îles t 
Antilles LS Où 11e 8 Li Nes 
0 k Ge int nd de 49 np 
ron. l y en « Anegada, Vierge-Goi 
Fer aux hide & Sainteun, Saint Thomas, 
aux Danok: Borequim, que au au pagroh. 
ames fertile, climat 
Décourertes par Chrisiophe Colomb (l Es) que qui le je 
nomma ass à dit-on, ea l'honneur 
LÀ use de leur nombre. Fr. Drake lle 
Was eu 1680, Les Hollandais ; Joadirant le pre- | brillan 
mier élablisement à Tortola, pour la pêche des 
tortues ; les Anglais le prirent en 1666; peu à pou 
Angals el Danois ont occupé les meleures fe 
AERGES (les OnxE AT Fe 1 (into). 
ILLE, 4. 


VIERZON où VIERZO! 
(pda ‘Gher), sur le Cher,” à 36 LL NO. 
ges: 4.080 h. Chem. defer, Manufaclare de 
Een (100,000 francs de produit anauel), po- 
re ge de 1e gene) Len) Cite 


age, faub. de lv. 
PMens vie de oo vu. de 


| 
if 
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du cbevaller d'Ames. — L'arr. du 'igan a 10 cast. 
filon © Quisæs, Saiat-Anâré-do-Vall Sa 
la Salle, Sauve, Samène, 


Mn s ftanate), sur l'Adriatique, 
sr A0 KI. NE, de Mani Enr 1201 hab lee Le j, 80 comm. et 65,755 ER . 
ÆEvéché. lle doit son nom à un ane. temple de Vesta. }. Lomme à 
VIÈTE (François), Vietus, profond mathématicien CRE 
fans ‘mé en 16 a mort en En pis an, le Leg) 
mal les requêtes et ami du binet Mdam ee 
de Thou. IL A faire do ÿ pouvoirs qui se se 





malnauque eut la première k 
de l'algèbre à 1 géométrie, et résolut les problèmes 





Les plus difeiles rec une Hoilté ie alt pas | Le 
ur sorcier. uv. onf 1646. 
IETNAM, royaume d'Aule, Voy. nn re VS les Aveux difficiles, 1183; La Fou 
VIEUSSENS (Raymond), anatomiste, né , 1788: l'Envere. 
dans le Rouergue, der méean de Mie de Monte ie M d'a. Jon fe 
2 x fat ‘épltre et l'épigramme, 
er PU se fixa lontpellier, y fut médecin F2 dans de mél 





pital et y mourut vers 1120.'1Î s'est surtout 
Sum du cerveau et du système nerveux, et a pu- 
blé sur ce sujet un n ouvrage Nevrographia 


VIEUX OX DE EAN MONTAGNE (Le), chef de la 
secte des Assassins. P, A55A55INS et HAÇAR-BEN-AABBAN. | elle 


LEA me cdébre coms 
res (he Le ee Para en 1158. de Lui 
Ve vs otre dial daigné morte en 142, 2vait posé 
0 qui faisait commerces tableur : 
Ali etüra de Done beure l'alletion pabtigoe, 1 





VIGN 


mise en 1783 à J'Acmäémie de Polntare, émigre | V 
m 1789, 00 vit recherchée par (ous Les souverains 

je l'Europe, rerial en Franes en 1801, el y mena 
aqu 


ls heureuse. Outre un grand nombre de portraits 
662 enviroo) qui forment son principal titre à la 
#ébriié, et una foule de , on Jai doit 
tableaux d'histoire : on connaît surtout la 
ramenani l'Abondance, 1183 (au ministère de 
“aéraor), et La Sibglie. Elle a laissé 3 vol, de 








— 1859 — 


87 ans la vie la plus douce et la| (à Bol 





“VILL : 
«en 1607, mer on 1978, Gus longionge 
deux ans en France, puis revint en 
haie 1 être plusieurs édifices remarquables 
Parme, Romo et Pérouss). Cat lai 
ui fousnil ls dessins de l'Escurial, Of ie regarde 
somme le premier qu alt fé des règles de l'ar- 
éilieciure, On Jui doit un excellent aité de La 
perspective, publié en 1583, et un Traié des 
ordres, traduit et commenté par Daviler, 1691, 
3 vol im, et 1738, 2 volegr 8. MM: Lebes 





RE intitulés : Souvexirs de ms Lebrun. L ont donné une édition de ses Œuvres, 

YIGENÈRE (Blaise De), tradutiour français, né 1815 et ann. solvants. 

mn 1523 à Saint- (Bourbonnais), mort en| VIGNOLES (pes), chronologiste. Vc À res 

sf fat secrétaire du duc de Nevers, puis secré-| VIGNORY, ch. de ant. (Haute-Marne ), à 
d'ambasade à Rome (1566). D'avait reçu Les 20 kil. N. de Chaumont ; 167 bab. Bas de laine ; 


ss de Turnèbe et de Durs, di traduit pasteurs 
ulears grecs et latins, entre autres : 
ne (ir déeatc), Philoetreus, Ommmander. On ei 
lot aussi la première traduction da Time. 
VIGENNA, riv. de Gaule, auj. 
MIGEOIS, rl. dé ent a) rt sur la Vesère, 
133 All. N. de Brives ; 2, 
YIGEVANO, Vicumviæ, Vie des 





Norare), sur ‘la Mora, à LE, Mi. E. de Turin; 
18,500 Evêché. Murs, vieux châleau-fort sur 
1a rocher, Filoselle, bonneterie, mouchoirs; eha- 


eaux, savon; macaroni ; vers À soie. Grand com- 
merce. Patrie de Fr. Sforza. Aux environs est la 
Vi Qia Sor=esea,auelen couvent des Dominicaine, 


era el contre les moines, Saint Jérôme le com- 
PAL par des letras et par un traité 

AMGLE pps, natif de Rome, fut élu du virant 

(631), grâce à l'impératrice Théo- 


pes ui erat trouver en lui un ennemi du 
sadiie de Chalcédoin nez et fat peopna ue olrersl= 
ment aprtsla mort deSilvère (638. L parut d'abord 
prouver la doctrine d’Anthime et. eu doéphaer {e.- 
“d. sans chef) ; mais il ne tarda pas à les condamner 
rmufement et s'atUira ainsi le ressentim. de Théodora,| 
full fl tralner, une corde au cou, dans les raes de 
“nstantivople, et l'enferma dans an cachot ot 47) 

lans l'affaire des Trois chapitres, il refusa d'abord 
ondamner ces écrits; mai disque concile Con 
faztinople eut pro (553), il'adhéra àsa décision | 

1 épargoant ntetots 1e personne des auteurs d 
hapitrez. Celte restriction donna lieu à une scission] 
nomentanée de qns églises d'Occident. Vigile m. en] 
Sa Syracuse, en reven. à Rome. — Un autre Vigile, 
nue de Thapse vors 480, a Jaieé des écrits POI 
“is x par le P. Chiffiet, Dijon, 1 

IGNALE, que forte des Etais sardes, à 11 kil. 
üde 





perle mriéqhal de Cou 
ÉMALE, mont de France (Hautes-Pyrénées) 
1 344% 





, The- | 1556 


des États sardes | Très 


2,000 hab, Prise au milieu du avi‘ | Klagenfurti 


huile. Patrie du jésuits Oudin. Baronie créée en 
ES r une branche de la maison ss 
ago), ch. de province, sur la LA vien à 
M LD de Sig 0 a. Bat 
à teaux forts. merce t 
D exporte par an 5,000,000 de kilogr. de sardines. 
ancienne et importante au temps des Ro- 
mains. Une flotie espagnole fut coulée en 1702 
ie EX x par une flotie anglo hollandaise. 


fameuse empoisonne: 
ae Sr Fat fe métier de sorcière; elle En 
condamnée 
frère, par 


en 1680 aves l'abbé Vigoutgux, son 
arène Sven de Vol el ds 0 nb, pic 
avec in et ses com) 
‘fire de la marquise de Brinvilliers. 





YIGUIER, da latin vicarius, présldent d'au tri 
banal nommé Les viguiers, qui rempla- 
cèrent en les vicari des Romains ou lieute- 


nant des Bréfei et des comtes, élaleut des prérôts 
Où des juges qui rendent We Justios pour le roi ou 
pour les selgaeurs. Les vigueries étaient 
Elle de Hélle, de Tonioumes SAIS Oe La 
révolution aboli ls viguaries, doût 1e nombre élalt 


IGY, GT, ST de ton Ma), 416 KL NE. 


de M 

VIRIERS, ahl, de canton (Maine-et-Loire), à 
38 kil. S. 0! de Seumar ; 1,000 bab, Toile, 

VILAINE, Herixs et inoria, rivière de France, 
malt dans 16 dép. de la Mayene, à l'O. d'Ernde, 
entre daas le dép. d'Ille-el-Vilaine, sépare ce dép. 
de celui de la Loire-lnférieure, celui-ci du Mor- 
bihan, arrose Vitré, Rennes, Redon, la Roche-Ber- 
nard, et se jette dans l” Asque srs après un cours de 





180 Ki. dirigé à l'O., puis an S. Ô. Afluents princt- 

paux À lle. à droite; la Seiche et le Cher à gauche. 

me (tp, d'une og ls er MAR 

YILLA mieda Êr op To-Gno000. 
YILLABOA, ville di . GOTAR., 

VILLACH "ville Sie (Laytach}, chi. de 

cercle, à 87 Lil. O. de Ki rih54,000 ba. Mu= 


rallles. Aux environs, mines de fer et de cuivre; 
eaux minérales et slines. Elle a éprouvé un trem- 





blement de terre en 1348, et uis à locale] de 
lusieurs incendies. — Le cercle de Villach. 
da ans Cadaibie el dtaé entre l'arche 


duebé d'Autriche ot la Spyro au N., les cércles de 

Laybaeh at de or te ray 

Lotard Vénluea au à et le Tyrol à l'O. : 140 kil. 
sur 60 et 120,000. hab. | 

VILLA-DA-PRAYA, ville et fort de l'île Terceire, 

gr la ces 3,000 hab. La flots dirigée pay Den 











La des 

NIÉNEUL DE DE HARVILLE. Ÿ.atcome (Has 

MIGNEULLES, ch. de ant. (Meuse). À 29 

VIGNOLA, ie du royanme d  (Besilt- 
so, à 9 Ai.'8. 0, de Polamsa : Saut a ee 

Mes 000 ab line cr 

= Bourg du 20 ki, Lo 
ne. Patrie de Maraleri et de l'archit Vigoole. 

VIGNOLE ( architecte, né à, 


Miguel con Hit at anéantie en 1829. 
ILLA- DE LA-0 LOTAVA. Voy. OROTAYA. 


MILLA-DEL-FUERTÉ, ile da Mexique, à 160 
kil, N. de Si le Rto-d 200 hab. 
VILLA DEL PRINCIPE. ris de da Fi ‘de Cab. 
à 416 kil. S. E. de Puerto-Prin 

VILLADO-FRINCIPE, io de Brésil (in 
IGerses), cheflieu de la comarque de 

ELLES 


VILL 


Frio, à 200 Xl. N. E. de Villa-Ktes: 3,000 habitants. 
VILLA-FORTE, ville du Brésil. Voy. A9S0WPTION 
(ROTRE-DAME DE L'). 
VILLAFRANCA ; re des Etats ardes (Pario), 
à 25 Ki. S. E. de Pignerol; 6,800 hab. — Autre 
Wie des Eat mtdes à 2 TE. de Nice: 3.000 
Lab. Fondée par Charles IL, roi de Naples et comte 
. Prise par Montesquiou en 1752. 
VILLAFRANGA, ville da roy. Lombard-Véaitien, à 
15 kil. S. O. de Véro : 6,400 hab. 
VILLAFRARGA , ville de l'ile San Miguel (ane des 
age). à 22 kil. de Ponte-del-Gada, sur la côte S.; 
ab. Port creusé par une éruption d'un volcan 
sous-marin. Importants avant que sun commerce 
eût é1é transporté à Ponte-del-Gada. 
riuranca-onea0z2e, ville d'Espagne (Léon) 
à 13 kil. 0. de Ponferrada: eh.-l, de pror.: 3 
Bab. Palais, fort ; re rquisat. — La pror. 
de Villafranca, entre œelles d'Oviédo. Léon, Zamora, 
Orens, Lago, à 80 Ki. sur 60, et 60,000 bab. 
LLAFRANCA-DE-LOS-BARROS, villo d' (Ba 
dajon à 37 LIL. S. de Mérida; 6,400 Mere 
VILLAFRANCA-DEL-PUENTE. Voy. PUENTE-DEL-AR- 








Antistiana, ville d'Es- | d 
sur le Tet, à 60 kil. O. de Bar- 

Eau-de-vie. Conquise l'an 1000 
AE comtes de Toulouse, qui lui donnèrent des 


VÉLLRG ARC nue EI et petit port d'Espagne 

ER à 40 kil. S. O. de Santiago ; 1,000 bab. 

nérales pue Ineuses, découvertes en 1824. 

HERMOSA DE TABASCO. Foy. rABAsCO. 

à MLARELAIUUEL, ch.-1. dent. (Mayenne), 
Xl. E. de Mayenne; 2,440 

A PILLASOVOSR vile ne À ratenen ), près 

de la “Méditerranée, à 26 kil, licante ; 7,400 

hab. Environs ours in, eto.). Jadis ville forte, 


‘ViLLALAR, ado), À 36 
mi 8 0. de Valle; ape (lue Juan de 
Padilla 7 ralnen et pri en 1622. 

MILLALOBOS (Ru Lez d), rargtenr pe 
ml alla en 1542, par ordre du noel du Mexi- 
ge {antoine deM , reconnaître Les îles situées 

l'ouest de l'Amérique, découvrit les terres del 
Coral et Jordines (partie ‘des Carolines orient.), les 
Matalotes, les Arrecipes (ou Pelew), une grande Île 

il nomma Cœsarea Cas qu'on pense 

uçon, agon, et enfin celle de Saragan on Anionia, où il 
s'établit malgré la résistance des habRants (1543): 
mals dénué de tout, ne pouvant avoir de vivres, 1 
alla mourir à Amboine, dévoré de 
 LAMBLARD 


23 kil. N. E. de 
VILLANDRAUT, ch dé œnt. (Gironde), à 12 |eepen 
Xi. 0. de Basas; 122 hab. Patrie de Clément V. 
VILLANI a) , iocen, néà Florence vers 1245, 
se livra dans 14 jeuneme au oyagen 
Francs ot où Flandre, revint à Poronce où 1 fut 
plusieurs fois élu un des prisurs (1816-1321), rem 
plit divers antres emplois dans «a patrie, entre au- 
tres ceux de directeur de la monnaie, de préposé à 
la construction des do en et des tours, ete. 11 
mourut de la peste en 1348, Ses Juiorie forentine 
{qul vont depuls l'origine de Flores Jusqu'à l'an 
1348) sont marques le style et’ contiennent 
des renseignements précieux, Elles ont été impr 
mées pour la première fois à Venise en 1537, in-fol 
Les metres édione sont cols des Junts, Fi 
rence, 1681, de Muratori (dans le 
ialicärum, Tom, 13 et 14), et des éditeurs des Clas 
siques de Milan (tom. 10-17 de la collection), ÊTA 
À l'histoire de Jean Villani sont jointes dans ces trois 
dernières éditions deux continuation, l'une en deux 
res, par Matthieu Villani, son frère {ils vont de 
EE 1363), l'autre en 42 chapitres, par Philippe 








VILL 


Yillaoi, fils de Matthion (on y trouve l'hérie da 
années 1363 et 1364). On a see À Paie 
Villani des Vies des hommes illustres de 

ibliées qu'en 1147. 

-DA-GOA, ville de l'Inde. Foy, cts. 
VILLANOTA-BE-LAT, rie 


qui n'ont été 
VILLANOVA. 
a Re ET 
[I in} sur a 
Porto dont même elle est Vies, 
NILLANUEVADE-CABBLLAS, ville 
lone), près de la Méditorrade 49 VE 


See Tarragone: 9,600 hab. 
ALAN DEL ARIONIO. sed ape 
A SUD NC EE à Obees 00 Mb, ea 
VILLANUEVA-DE-LA-GERENA , ville d'Esape (D 
dajos), à 80 kil. E. de Badajos : no 
VILLANUEVA - DE - LOS-INFANTES, ville d'Equgne 
anche), ch. de distri À 16 kil. 8. de Cu 
dans la plaine de Montiel: 1,600 ab. Beus 
édifices, belles places. Teintureries. 
Ve Aa. Foy. 











YILLARUEVA-DE 44: 7 d'Espagne (Gras 
de) sure Xenil ARR NE. dÀ neue Bah 
LANUOVA , ville des États sardes (Con, à 


us ee 9. de Mondori 3,000 hab. rte 
VILLARD-DELANS, Rs de aan 
PyILLARRAL, “ae d ue, Q 
mu 
Mijares, à 9 kil. a Can 
vent de Frncheine! Fan PS pere. 
VILLA-REAL. ville de À 
22 kil. N. de Lamego; 4,000 hab. Chien cmtruil 
par les Arabes. Beaucou) 
VILLA-REA! 


L-DE-SANTO-ANTORIO ; Por 
(Algarves), à 18 kil. N. E. de Tarire, à labre 
us de à Gasilanes 1.760 bab, Bon part Fed 
par le merde de Pombal en TH 


VILLA-REAL-DO-SARARA. 
YILLARET (Guillaume) Pons male drain 
de Saint goals era ei B+- 
gp dt our CET 
le France, d'Auvergne, NEC, par 
blimament de a discipline dans l'O dei 
le demein Véaie: à 
mourut à Limiso (Ch 
manne (ondgl on Le grand mire de 
de Malte, snia D Le ro 








être | réalisa le dessein ra "Éollaie ue po 


l'opposition de! empereur Androne 1! (Pal. 
dont 1 bat ls troupes (1310); fo à a 
précpliés le Tars Ouiman qui L'attaquait de 8 
M riienes de Ro ardns, ca el 
les ri son 0! en 
émet Via biens des Templiers am Le 
par son orguell, Se dan am 
SEares A mono ie cherie à Fr 
qu'il fut CR il recouvra le 
années après (1321), mais sa réél 
pomlagle: il laiq en 1325 et roçot en édit 
mort eut lieu en 1328. ñ 
"Eu (Cut) historien, né à Paris ve {lil, 
mort en 1768, dépensa toute sa fortunedans| Lada 
on, courat a prorinre comes comédies, 9 XLTSA 


et mérita, à la mort de Velly, 


Fio- | continuer l'œuvre ct Mn, ue et 


encore que 7 volumes. Il conduisit LT 
tome 17 (e.-à-d. de CN Les 10 vol. 
lui sol sont mans so La partie ia moins de 
tueuse de l'ouv: 
VALARRe DE JOUER 1 asia fa 
qais, né à Auch en 1760, mort en 1812, w den 
dans le guerre de 1717 à 1783, surtout aus 8 





VILL 
de Pondiehéry et de Goudelonr 
les Anglais et ne redevint Beat paix de 
Veralls. Fait contre-armniral à la ré 


ution, 11 
di la bataille de Brest contre les Anglais (1704) : 
d'a dans cette malheureuse affaire que périt Le Fen- 
ge. Bosaparte, en 1801, lui donna lo commande- 
meni des forées navales destinées à l'expédition de 
Saint-Domingue (Voy. LecLenc). Nommé plus tard 
de la Martinique et de Sainte- 
11 #y défendit avec 
glais et ne se rendit qu’en 1! 
en 1811 commandant de la 12 
gouvernear de Venise ; 11 y a 
VILLA-RICA (0.-à-d. vifle riche), ville du Brésil, 
&.. de la prov. de Minas-Gerses, sur le flanc d'une 
vai erigue, Aout Née Rio-Jan. 
10,000 h. (plus jadis). Commerce florissar 
srle. Dans son volsinage éialent des 
mines d'or qui lul ont valu son nom de ville riche. Ces 
mines qui dans le dernier siècle, sartout de 1130 à 
1160, produlsirent des trésors immenses, sont à peu 


eur contre les An- 












épaisées aujourd'hui, — 11 y a d'autres villes 
la même nom au Pi , au Chill, ete. 
VILLARS (maison de), illustre maison de France, 


origioaire de Lyon, a donné cinq arehorêques de 
salle à la ville de Vienne, et a produit plusieurs 
Ingués. Le titre de due de Villars fut 
cs 110$ au oflbre maréchal de c nom (Fay. 
ci-après) ; il portait auparavant, ainsi que ses an- 
elires, le tre de marquis. Lesiége de la duché-pairie 
de Villars était un bourg du dép. de l'Ain, à 13 
ML N. E. de Tréroux. — If ne faut pas confondre 
ee duché avee un autre duché de Villars, qui tirait 
wa nom de Villars, dans le dép. de Vaucluse, à 1 kil. 
N. d'Apt. Ce dernier duché appartenait à la maison 
de Brancas ; 11 fut constitné en 1626. Foy. mRANCAS. 
YILLARS (Louis-Hector, marquis, puis due de), 
cfèbre né en 1658 à Moulins, était 
jerre de Villars, qui servit avec distinclion 
dans l'armée et dans ln diplomate. 0 sale irès 
jeune an passage du Rhin, au siége de Zutphen, 
Late de Sent (1674) entra dus la diplome 
paix, et fut nommé ambassadeur à Munich (1683), 
is à Vienne (169%), et y fi preuve d'un vrai talent. 
Rand Là guerre de la aucceaion d'Expagne éclala. 
il reprit les armes, et fut envoyé en Lombardie où 
Villerof l'abreuva de dégoôts. Enfn, en 1102, il com- 
nanda pour la première fois en 
€ Bbin à Huningue, il opéra dans le Brisgeu et la 
Forél-Noire, bat 1e prince de Bado à Friolingen, 
srèsd'Huningne, et futsalué sur le champ de bataille 
la titre de maréchal de France, titre que Louis XIV 
atifia. L'année suivante, il parvint avec des peines 
souïes à opérer sa joncilon avec l'électeur de Ba- 
ière, notre aillé, mais il ne put s'entendre avec lui, 
! demanda son rappel. Louis XIV l'employa à l'in 
rieur, contre les camisards des Cévennes (1104), 
a'il parvint à soumettre, autant E" Les négociations 
1a persuasion que par ia force. Envoyé de nouveau 
tre l'étranger, il Al avec gloire les campagnes de 
105, 1706 et 1107, inf tête à Marlborough, força, en 
107, les fameuses lignes des Impériaux À Slollhofen, 
ès de Strasbourg, pénétra au cœur de LAllemagne, 
Congut Je plan Éardi de se Joindre à Charles KIT! 
ors en Saxe, plan que l'or de Marlborough empêcha 
rénssir. En 1109, il remplaça Vendôme à l'armée 
1 Nord : au moment de vaincre à Malplaquet, ilest 
essé et se voit enlever la victoire. Néanm. Louis XIV 
Ÿ'déjà l'avait crés due, le nomma pair de Franco 
le maintint dans le commandement : en 1712, 
ilars rétablit sa réputation e saura la France par 
célèbre vietirs de Denain, qui remporia sur le 
nce El ut suivie des traités 
Street “et de Rasadt (1712-1714). Vilars lue 
me fut, ave le prince , un des 
ire à Rsstadt. À La paix, il reçut le gouvernement 











— 1861 — 
fut pris | de la Provence : 11 ft exécuter dans son 


Ayant passé | lestao 


VILL 


TErRE 
mentun canal connu sous le nom de cane/ de Villars. 
Membre du conseil de régence après la mort de 
Loufs XIV, 11 se montra fort opposé à Dubois et à 
Law : plus lard 1 le fut à Fleury qui, par se6 me= 
nées, lui ft perdre une partle de sa fortune. En 
1133, Louis XV lui donna le titre de maréchal 
néral et l'employa en ItaXe, Villars conquit ra 
ment le Milanais et le duché. de Mantoue : il mou- 
rut blentôt après à Turin, en 1734. Villars brillait 
par tous les avantages de l'esprit ausal bien que du 
corps; mais il avait une ambition et un orgueil sans 
bornes : en outre Il ternit sa gloire par de scanda— 
leuses rapines, On a sous son nom des Mémoires 
Imprimés en Hollande, 3 vol. 1n-12 et dont le pre= 
mier volume vient de lut; res sont de l'abbé 
Margon et n'ont aucune valeur. ll était membre de 
cadémle.—Villars laissa un fils, Honoré-Armand, 
qui n'hérita point de ses talents, et qui néanmoins 
lui succéda dans la 














la plupart de ses digailés, même 
à l'Académie. Ce duc de Villars fat l'ami efle pro- 
tecteur de Voltaire. 

ruLans (l'abbé mouraucon de), tléraleur, de La 
famille de Canillao-Villars, ne près de Toulon en 
1635, mort amawiné en 1873, s9 ft la répulation 
d'un homme d'esprit. On a de lui : Enpretiens du 
comte de Gabalis sur les sciences, 1610, où il dévolle 
plaisamment les myatères dela Cabale 1 de La société 

es Rose-Croix ; Éntretiens sur les sciences secrètes, 
pamphlet contre Descartes, destiné à faire suite an 


premier ouvrage. 
SITUÉ 
t lentejo), à 22 kil. S. O. d'Elvas 
Fort. eu jais des ducs de Villa-Viciosa. Vin , 
huiles. Aux environs eut lieu la bataille de Villa- 
Vicioss ou de Montes-Claros (1665), dans laquelle 
les Por aidés du général français Schombe: 
battirent les jols. Celte ville est le ch.-1. 
l'ordre de Notre-] de la Conception. 
VILLASVICIOSA , village d' 6 (Guadalaxara), 
dans la Nouv. - Castille, à 2 kil. S. de Brihuega, 
à 85k.N.E.de Madrid ; 800 hab. Vendôme y ballit 
Staremberg en 1710, et par cette vicloire assura 
l'Espagne à Philippe V. — Plusieurs autres lieux 
d'age portent le même nom. 
VILLE où VILLER, jadis Ortenberg en allemand, 
ch.-l. de canton (Bas-Rhin), à 12 ki. O. de Sche- 
: 1,100 hab. Bonneter 


ui a 
8 dune branche 


VILLEBOIS, bourg du dép. de l'Ain, à 12 kil. 
S. E. d'Ambérieux , près du Rhône, rive droite; 
1,650 hab. Tout près et à l'O., saut du Rhône. 

VILLEBRUMIER, ch.-1, de canton (Tarn-et-Ga- 
ronne), à 17 kil. S.'E. de Montauban 814 hab. 

VILLEBRUNE (J.-B. LEFFBVRE DE), savant fran- 
çais, n6 à Seolis en 1132, m. en 180$, fut d'abord 
médecln, puis professeur de langues orientales au 
collége de France et conservateur de la Biblio 
thèque nationale. Il perdit ses places sous le Direc- 
toire pour avoir écrit une lettre sur la nécessité 
d'avoir en France un seul chef; Il occupa plus tard 
diverses chaires à l'école centrale d'Angoulême. 1 
a beaucoup écrit, mals ses ouvrages sont peu esti- 
més. On a de lul des traductions de Silius Hialicus, 
1181 ; des Nouvelles de Cervamès, 1115: du Ma- 
muel d'Epicie el du Tableau de Cebès, 1195: d'A 
Ehënee, ÊTSU-VA, 5 v. im-3, uue éd. d'Athénée, 1796. 






le de Por- 
600 . 




















VILLE-D'AVRAYŸ, village du dép. de Selne-et- 
Oise, à 2hil. N. O. de Sèvres , à l'une des entrées 
du pare de Saint-Cloud ; 500 hab. Beau château 


Lui sous Louis XV1: pépinières, surtout de rosiers. 
Fontaine célèbre (les rois à Versailles ne burajent 
pas d'antre ean que celle de cette fontaine). 

VILLE-DIEU (La), ch.-1. de canton (Vienne), à 
14 kil. 8. de Polüers: 335 bab. 


VILL 


— 1862 — 


vILLE-DIEU-LES-rORLES, ch... de canton 
au 19 LT E. A vancho: ,849 Fe Caine 





te. 
PILLEDIEU (Mads-Rotenss pesnnones, 
me), née en 1632 À Alençon, morie en 1683. 
ame longtemps chez la de Rohan, 


dame 
vécut 
où ses 


‘et ses talents Poétiques lai donnèrent de nom- 


x adorateurs, contracta successivement 
siears anions illicites, notamment avec un 


t pla |s 


Jeune 


oficler, Bolsset de Villedieu, dont elle porta le nom, 


Mena une vie roman 
enfin dans sa ville nat 
d'an de ses cousins qui* 


que et vay 
où elle 
it été son 


nde, et 









rentra 


devint la femme 
premier amant, 


Elle a composé des poaes fagiives qui Qui ne sont pas 


sans mérite, des romans (les 


ilés de la cour d'Au- 


guste, les Amours des grands hommes, ele), une tra 


Se (arte Tous, 
ont été publ AT 1710, 10 
et 1741, 12 Ro Earl 

VILLE - EN - TARDENOIS, ch.-1. 


Œuvres 


vol. 









kH. de Mende; 1, 40 hab. 





RANCHE, ch.-l. de cant. (Tarn), à 
&. d'Alby : 1,355 hab. Fondée par Philippe de 
fort, descendant de Simon, Aux env., mine 





come 
in-12, 


de canton 

de Reims; 605 hab. Draps, 

4. de canton (Charente), à 
18 bab. 


e ant. (Lozère), an pied da 


Fon- 


lomb, de cuivre, Commerce de transit. 


18 kil. 


Mont- EX 
de fer. 


VILLEFRANCHE (en Piémont). Voy. VILLA FRANCA. 


VILLEFRANCHE-DE-BELVEZ OU DE PÉRICORD, 


de canton (Dordogne) Pa 80 da [Ras 
an 0. ; 
08 ab. M 


, ville forte du dép. des 


YILLEFRANCHE-DE-CONFLENT, 
Pyrénées-Orient., sur le Tet, À 6 kil. 8, O. de Pradi 





600 hab. Château qui commande le défilé voisin ; 
marbre ét eau thermale sulfureuse. Fondée en 1015 


Guillaume de Cerdagne 


+ aux comtes de Baroe | 1e 


Us au roû d'Arsgou les Françals 
en 144 (ils l'avaient ar deitsa 1 |" 


VILLEFRANCHE - DK - LAURAGUAIS, Ch.-1. 


ute-Garonne), sur la Lers, à 34 kil. S. 


'oulouse ; Te hab. Tribunal de 1 instance ; 


société d'agriculture ; tolle à voiles, teint 
— L'arr. de Villefranche-de-Lau 
, Lanta, Mon 


E. de 





lilloux, Revel, 


rs Viicranche), 51 communes à & 63.101 hab. 


VILLEFRANGEE - DE - LONCHAPT 








de canton 


VIL 


Tarcs, mais ns saccèe (1661), fut semi 
sn io mea 
r faire une 
fonder des colonies CRE 
fort, à land. da o-anare mas 
tenta ses cou 
ment Sion ul De 
08 uns vive polémique contre 
et Le quelque temps représentant de l'rire à 
le à la cour de Francet À eur @ù 1 
dam. 6i ans. na da, otre mire ours: 


EE 
ln- , 1 

VILLEGAS 1 (Ent 28 it a Ds epeut à 
Fe 1595, mort en 1669, État rosrer in Érr 
ns ps on rendit Tone à 20 files, On à hi 


À pates drogues (og, 1, te 


nombreux manuscrits. — Un autre Ven 
dinand-Ruis, né À Burgos vers 1510, 
siècle sous Charies-Quint et Philippe I. d aie 
la poésie latine. Ses Œuvres ent àte 
aise en 1743. — Un a 3e , Alphonge, de Taie Le 
vit vers 1596 des Vies des saints (lat.)-—".tunR 
YILLIEHARDOUIN (éco DE}, érenqeer, 
de Ber-eur-Aube vers 1160, da mareial 
sous Thibeut V, comtede Champerne 
part gloriess 


M 











le, où 

dou et Herr! de Conan 

qui va de 1198 à 1207; elle a 
7 (ares trad. en 


(Dordogne), à 42 Kii. N. O. de me: 786 hab. 
VILLEFRANCHE-DE-ROUER( ch.-1, d'arr. (Avey- | Champl 
ron), sur l'Aveyron, à 56 kil. O. de Rhodes ; 8,138 





hab. Tribunal de 1"° instance; collége 


commu- 


mal, et. Bibliothèque, cabine’ de physique, ete. 


ronnerie, lampes, 


ux, tanneries, 
Patrie du maréchal de” Belle-hle. 


toiles. 


le-Hsle. Fondée par AÏ- 


phgnte, comte de Toulouse, 1282. Ant. plus de 


- Marche, — L'arr. a 7 cant, (Aspri 


ières, 


Aubin, Montbasens, Najac, Rieupeyroux, Ville- 
neuve, plus Villefranche), 48 comm. et 81,130 hab, 


VILLEPRANCHE-SUR-SAÔNE , ch.-l. d'arr. 
de la Saône (rive droite), à 30 ki 
on : 7,553 hab, Tribunaux de 1r° instance 
commerce. Collége communal, Soclélé d' 
ture. Coton filé, couvertures, imprimerie sur 
flaturg de colun. Chanvre, toile, ete. Vins 
naire estimés, connus sous le nom de vins de 
jolais, Environs pilloresques. Patrie de Roland 
ventionnei). Fondée Hurabert IV, sire de 
jeu; jadis ch.-1. du 


[igne), | bon 


et de 
agricul- 
1 toiles. 


d'ordi= 


Beau 


rs 


ujolais. Elle avait une aca- 


démie célèbre.— L'arr. à 9 cantons (Anse, Beaujeu, 


Belleville, Bols-d'Oingt, Lamure, 
Tai, lun ira 6) 127 comm. 
IN (Nic, DURAND DE] 








lonsol, Tarare, 
t 151,980 h. 
de Provins, 


sait neveu ‘ie s Viens de l'Isle-Adam, 11 entra en 


1631 dans l'ordre de Malte, prit part à l'ex; 
do Charles-Qui En 


ition | Castille 


int en Afrique, défendit Tripoli contre 








ippe de Tarente , 
de Savoie. A 
sa fille, mari 
Valois (1220) 
:Louis de 


appartenait aux 
expulsés de celle ville par Philippe-August (2% 
VILLEMBLARD. Ve LR 


EMUR , ch.-l. de cant. 
sur le Tarn, à 38 kil. N. de re tirs 
iles. à 
VILLENA, Terbula? te d'qre DE 
80 kil. N. E. de Murcle; 9,600 hab. Marquis 
VILLENA (H. d'anaGon, marquis de) hd E 
d'Aragon Ferdinand 1 et petit-A1e du roi de Ca 
Jean T, naquit en 1384, obtint de Jess ll, n 
, son coule, les comtés de 
ensuite grand-maitre de: 


fr 


‘Tineo, et derint 





AU 
fuit 


ï 


AE 
ji 
al 
LE 
sn ! 
F°+ 


À 


î 


in 
ï 


É 


f 
F 
H 
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a 
$ 





L3 2,113 hab, 

VE, 4 de mt. (Arsren). à 10 
 N, de Vibetraocbe-de-Ronergue : 3, 
Er Ed 
de. re iastanes. Collége com= 
talons. Pont hardi, vieux 


2 
F 
$ 


84E 
Gite 


VILLENEUVE-S'AGEN 00 VILLENE! 
uen Sa LR Trpcnat a qribunal 


rade, Honfao- 
qi. Peone, Touruon, Villa, Pia Vigeure. | oo 
l'Agen), 86 comm. et 96,961 hab. 
Vdanve mr ine V'eb.L, de œant, (Arätabe), | Hans 
à27 kil S. de Privas; 2,57 hab, Patrie d'Olivier- 
derSarres (qui a ane lue), de Jean, son frère. 








— 1863 — 
mst- |renger, devint le 


KE, ebI. de eat. (Aube), à 16 ki. | Beau 


VILL 


principal ministre de se prines , 
contrbès besucoup à l'éclat de son règne tant 
æs expéditions maritimes que par ses actes 
ques, fut, après la mort de (1248), tu 
ur à ds ea 4e fille (Béairix) et régent de 1a Provence, 
+ devenue comtesse de Pro: 
au a cons d' à, Charles, frère de saint Louis, et 
prépare ainai Le réunion de la Provence à la cou 
ronne de France. L'Histoire de son administration a 
616 écrile par Baudier, Paris, 1635, 1n-16. 
VILLENEUVE (Élion næ), 2 grand altre de l'or l'ordre 
ÿ nn 7 nier (a) metda à 
‘oulques de Villaret, prit Smyrae aux Tures (1344), 
battle roi de Marne, et. mourut en Era 
YILLENEUVE .-Sil: 
console are qu 
d'aboutir 1198), eut un avantage léger sur sir 
er Cr, ne poums point cëtle Mitoire, o 
ins TN halte anal que ral 
par Na rafalgar (1806), 
nier. Redevenu ue {ous 





espagnol Gras 
et fut fait 
"11 revint en Francs 


VILLEQU 
sur la Seine, à 6 
Dons dim ets er a ne, Colon 

son nom à une 
honorée en Normandie. 

VILLER, ville de France (Bas-Rhin). Voy. viuLé. 

VILLERÉAL, ch. de cant, ( 

à 32 kil, N. de Silleneure aus- Let ; 1, 2 hab. 

A sen in, TU empi mis Cab 
ea 1542, mort en em! 

rine de Médicis dans pri 


Tale, den erture-d 2e an 1601, de Blot 
le IX et Henri 1IL, mals fai desiltué en 
Guises. 11 entra dans le 


forces à 





AR VE dansant, Cd. de ent” (Landes, | Coca au 
2 9 kil. de Mont-de-Marsan ,611 babe Séai (de 1667 à 1604. 
eh. decant. (Yonne), |in-4 et in-8, et reproduits dans la 
mi fan UE de Sem: 1,00! {lot , tome 44). — Son flls, Charles, marquis de 
Villecol , fut sous Henri IV' gouverneur du Lyen- 

gites de at LL (Yonne), à 18 4 NO. ae ln: nals, et alla cer à ons mariage de Henri IV 

imoôeres, pépinlère, ol — 1 y avec Marie de Médicu, — San miva, Mia En 
Éun outre Vicaeure to Rai au |1685, servit en Piémont, en Esp, en 


Aa dit sum Vilanguive-sur- Sete” 
M Ap dr ne-et-Oe, po la Sans ÀS ut o 
suve-Salnt-Geo 


Et À Cluse Le Paleier Pass de 


-LÈs-AVIGNON , ch.-1. de cant. (Gard) 
EXT SALE E. d'Usès, vive d'Avignon, sur le 
be. prie: 8,633 hab. Bibliothèque. Sole- 


les, corderie. 
RARES Eur énonce, IL bourg du dép. de 
Seine-ct-Oiss, ee au craent do L'Vare ed le 
à 17 kil. S. E. de Paris; 1,100 bab. Maiso: 

pagne: châieau de 


ns de cam 
Besaregard (où l'on rit Pari). 


au 
VILLEMEUVE fhagin eu Romée pe), counétable et 
de Prorence, né vars 1110, prit Nice 

ui s'était révollée canire Le comis de Provence Bé- 


ana [der gouv de Louis XIV qui lu efcherta bavuc. d'u 
fection, et le ft duc et maréch. de Franes. 1\fut père de : 
“VILLERO! (Fr, DE NEUFVILLE, duo de), né en 1648, 
fut élevé avec Louis XIV, qui eut pour lui une es= 
trême amitié, et le créa duc dès 1663. 11 no se ft 
t sa jeunes que par 0e qalaer 

teries 1 les fommes le 26 Che 
men Sélant disiagué à Nerwiode (1693). À fut 
tout À coup nommé maréchal. d'un commen 
dement en chef à La pacs du de Lusem 
bourg (1695 et 96), il comumit des fautes 
Si ais preadre Namur. Son Ineplie fu encore plus 
fatale à la Francs dans 1 guerre de là romeo 
à Général en chef de l'armée d'Ilalie, iles 
ft battre à Chlari et se lala prendre dans Crémons 
(1702). Dans les Paye-Bas, 1 lu défal à Vignamonts 
près de Huy (1708), «t part l'année aura Ia dé 
sastreuse bal Enfin, Louis XIV 


lui ta le asdement mais il ne l'en sccabla 


mel le nomma, en 1715 
Louis AV. lnatrit d2'osatenu dl 


YILL — 1864 — VILL 
bonns, 
me 


conseil des finances. Ayant offensé le régent par ses | concilla l'affection de Volaire qu 
craiolæ, bypoertes pour a srelé de Louts XV, l'appel que bee ei Qu La ar 2 me 
dont il était to is de Villeue, bom digne d'une like 





ours gouverneur, 1 reçut ordre de peu 
quitter la “our. mourut À Lyoë en 1130. femme et peu la rendre beureme, Elle. 
VILLERS (Charles), liuérateur, né en 1767 à Cut qu'en 1822, a se signal par me Mets. 
Boulay en Lorraine, fu ofeier d'artillerie, émigra |  VILLIERS-LE-BEL, village du 
en 1702, se fixa à Lubeck, épousa une prolestante, | et-Oise, à 22 kil. S. E. de Pontoise, 
#’enthousiasma pour la littérature etla philosophie al-| d'Econen ; 1,500 hab, Belles maisoos de 
Temandes, ainsi que pourleluthéranisme, et entrepr.,| _VILLIERS-SAINT-GEORGES , 
avec Mme de Staël, de les faire connaitre à la France: | (Selne-el-Marne), à 15 kil. N. E. de 
8e partalié pour l'Allemagne, uns brochure qu'il | | VILLIERS-DÉ-L'ISLE-ADAM (1. 
publia sur la prise de Lubeck les Français, son | de France, né vers 1384, servit le 
opposition à le réunion des villes hanséetiques à |gne Jean-tans-Peur, surprit Paris en li 
l'empire français, le frent mal voir du gouverne- | une sanglante domination, mais ne pat 
ment impérial. Il fut néanmoins nommé profeseur |sinat du due s'accorder avec le roi 
de litérature à Gæltingue depuls le eouronnement | Henri V, qui le mit à la Bastille. Vilies n* 
de Jérôme Bonoparie, et se vit même recherché à | qu'à la mort de ce prince et continua de 
la cour de ce prince. Les événements de 1814 lui grand rôle, dans La guerre cris: 
enlevèrent sa chaire. 11 mourat l'année suivante à | d'Arras (1435), il reprit Pontoise aux 
Gættingue. Ses principaux ouvrages sont : un Essai partsà la réduetion de Paris sons les la de 
eur l'esprit a l'i de la réformation‘de Luther |les VII. Jean-sans-Peur l'avait fait marécial de 
(couronné par l'Institut en 1803), et la Philosophie | France : Charles VII lui confirma eetie digni. R 
de Kant ou Principes fondamentaux de la philosophie | fut lué en 1437 dans une émeuts à Braga. 
transcendentale, Mets, 1801, 1n-8 : e*est le premier | _VILLIERG-0E-L'ISLE-ADau (Philippe 5), 
‘ouvrage où celte philosophie ait élé exposée ea fran- | maître de l'ordre de Saint-Jean-de-Uéronlen, 
gais avec clarté. Ces ouvrages sont à l'index. en 1464, fut élu en 1521 au moment où Selma 
NILLERS-BOCAUE, ch.-l. de cant, (Calvados), | préparait au siége de Rhodes, et prokogra late 
428 kil. O. de Caen : 1,200 hab, — Ch.-. de cant. | l'année 1522 une résistance héroïque, que at 
Somme). À 14 KL. N- d'Amiens: 620 ab. [ué par 200,000 hommes ot 400 bâliment de guerre, 
VILLÉRS-COTTERETS ou COSTE-RETZ, ch.-1. | Foreé enfin de rendre la place (1523), il we reira 
de canton (Aisne), à 30 kil. S. O. de Solsons, dans | en Jtalie, s za provisoirement à Visrbe, era 
La forêt de Reta ; 2,602 hab. Vieux châleau des ducs | d'épineuses négociations oblint de Chanes-Quist la 
de Valois, fondépar trang. L:auÿ. grand dépôtdemen | îles de Malte et de Gonzo en Loute souveraiseé pur 
Sa mort fut blé dis, pr 
com, que lui causèrent les divisions ia 
YILLERS-FARLAY, eb.-1, de cant. (Jura), à 20 | sordres de ses chevaliers; elle eut lien en 154. 
x. N. de Pollgnys 930 hab. viLLiEns, duc de Buckingham. Foy. masauE 
YILLERS-SÈXEL, ch.-1. de cant. (Haute-Saône), | VILLOISON ().-B. D'anser D), bélléaise, D'À 
A.18 kil. S. de Lure; 1,264 hab. Hauts-fourneaux. | Corbeil en 1160, mort en 1805, entra es l1tà 
Titre de marquisat à le maison de Grammont. | l'Académie des Inscriptions, en Alesugee, 
VILLES LIBRES. On appelait ainsi, dans l'ancien | en lualle, en Holl pour y faire des recherches 
empire d'Allemagne, des villes qui ne relevaient | philologiques, accompagna Choiseul-Goafier à Gt 
d'aucun seigneur, et qui avaient un gouvernement | slantinople en 1785, visita Sr; es iles de l'An 
particulier, presque toujours républicain; la plupar: | chipel, les couvents du mout Athos.  rerait dre 
ces villes étaient en même temps villes impériales, | nommé profeæeur de grec au collége de Foxe, 
£à-d. sous la protection immédiate de l'empereur | quand 1] mourut. Entre autres ape 
d'Allemagne. Voy. IMPÉRIALES (filles. — Auj. dans | lantes. 11 donns : Apollonii Lexicon grœcan Ihaés 
F,contédération germanique, Îl y a 4 villes libres: [ei Odysseæ, Paris, 1713, 2 vol. Ind: dut 
ur-le-Meln, Hambourg, Brême et Lubeck, |græca é regid Paristensi et à VenetdS. Narcibilé. 
VILLETTE (La), commune du dép. de la Seine, |hecis deprompta, Ven. 1781, ? vol. in-4; Notarr. 
conliguë au mur de Paris, du côté du N., à l'extré- |sio græca Proverbiorum, Ecclesiastis,ele., Sa 
mité du faubourg Salnt-Martin, sur la route de Bel- | 1784, in-8; la Pastorale de Longus, Paris, 1:1 
gique et le canal de l'Oureg : 1,681 hab. Ce canal |in-8; Homeri Jlias ad veteris codicts ceneti 
3 forme un beau bain, où prennent najsance les |censita ;schObia in eam antiquisrima, Venir, 8. 
canaux Saint-Martin et Saint-Denis. Chapellerie; |in-fol., l'une des plus savantes éditions de l'lisde. 
sarons, machines à vapeur, suif, bière, etc, Entre- | VILI.ON (Fr.). poëte, né à Auvers près Ponlois & 
prises de vidanges. Entrepôt d'huile, eaux-de. |1431. Pauvre, oUif et vicieux, 1 se ü1 pruseurs £a 
vie, els. Guingueltes nombreuses et très fréquentées | em) ner pour vol, pu fut condamré pr 
par la classe ouvrière de Paris. [Châtelet à être pendu; le parlement, sur 00 
VILLETTE (Charles, marquis de né en 1736, |commua la bannissement 
mort en 1198, Île d'ua trésorier de l'extraordinaire [méfaits le firent meltre en prison à Me 
des guerres, elmalt à se dire fls de Voltaire, qui |Loire: Louls XI, qui faisait cas de son uit, h 
aval effectivement pour luf une affection paternelle [remit encore en jiberté. 11 mograt vers l fe it 
#t qui lui Ê épouser en 1771 Me de Varicourt, aa [xv° siècle 1 :82). Ses Œrpree (pabl. d'abord en 
{Voy. après). Lors de la révolution, 1 |retmPriiées en 1742 avec noles de Le Dubai mu 
la avec oulentation sos lettres de noblesse, et fut | dignes de se vie: l'impiélé, l'immoralié. a ar 
&lu membre de la Convention ; 41 vots pour la ré- |r0tsière y douninent ; mais on y ecouter 
élasion de Louis XVI. Ses mœurs étaient infâmes et | Vif et spirituel, du mordant, de la verve, del 
Wen faisait parade. Vollaire avait voula lui faire |#oupleme, el un talent réel de verifdeur d 
une réputation de poëte et l'appelat le Tulle fran |eonteur. Villon et le rérilable auieur du por 
gais, Ses Œuvres ( et le) ont été superbe. | Parotique que Marot n'a fait que perfedonag ue 
Bent imprimées à Parts o 11e0 0 (sous la raz [remarque süriout dansses œuvre : on Peu ia 
brique d'Edimbourg). — Mme de Villetta, née de | went et son Grand-Tesamemt, des ballades 
Varicourt, était d'ane famille noble, mais sans for [deaux, etc. Boileau à dit de lui : 
tune. Belle et d'un aimable caractère , elle plut à | Vilon sut le promier, dans ce dècies gros, 
Me. Débroailler l'art confus 


nièce de Voltaire, qui l'adopla ; elle se de nes ee romseous 


sie 
pire tigre 
GR nr té 


f 
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VING 


YILMANSTRAND, ville forte de la Russie d'En- 
ape (Finlande, 260 1 N. 0. de Viborg 300 hab. 
3 Aumes y remporlärent une sanglante victoire 
ur les Suédois en 1741. 

VILNA , ancienne ville de Lithuanie, auj. dans 
à Russie d'Euro) , du gouv. de Vilna, sur la 
lin, À 928 MIL, L 6. de St-Pétersbourg ; 26,000 hab. 
‘skché catholique, archerêché grec, conslsoire lu- 








pue, grec 
hérien. Cathédrale de Saint-Stanisias (où l'on ad- | tat. 


aire une belle chapelle de Saint-Casimir et un 
ercuell d'argent, pesant, dit-on, 1,500 kil.); hôtel 


Fi 
tocki, Vankorie , ete. Université 
fondés de 1578 à 1587, restaurée en 1803), aca- 
Emie; soclété de médecine, sociélé biblique ; école 
e médecine et chirurgie, école maritime, école 
resque de théologie, école normale ;collége plariste, 
gg des olences physiques el anatomiques 
iothèque, jardin botanique, observaloire (d'où les 
ames comptent le premier méridien), ele. Peu 
l'industrie, Commerce avec Riga, Memel et K@- 
igberg : les Juifs surtout en sont en pouealon, 
‘a a été fondés en 1320 par Gédimin, qui en fit 
: apliale du grand-duché de Lithuanie. Les Ja- 
ellans y avaïent un beau et vasie château qui fut 
dirait en 1797. De fréquents incendies (surtout 
B1H48 et 49) ont ravagé Vilna; elle a beancoup 
depuis qu'on l'a rebâtie. Son université est 
dans le Nord, et c'est la ville la plus litté- 
aire de tonte 1a région liihuantenne. — Le gouv. 
4 Vins, formé de l'ancienne Lilhuanle propre 
sent êlle, a pour bornes ceux de Grodno à l'O. 
# Mimk À l'É. et confine au roy. de Pologne, à la 
‘rase et à la mer Baltique : 445 kil. du N. O. au 
LE. sur 166 de largeur moyenne : 60.000 ki. earr.; 
:380,000 hab. Plaines plates; froids humides, bru= 
5e: sol asses ferule (grain, lin, houblon) ; forêts : 
oups, lyox, ours, bœubs sauvages, etc.; abeilles eau- 


SORDE  rhio de Belgique (Brabant mérid.), 
ville de Belgique (Brabant mérià. 
1 12 Ki. N. Æ. de Bruxelles; 8,000 hab. Vieux 











“leau (auj, maison de correction et de travail, | description 


à sut 1,200 détenus). Dentelles, aiguilles. 

VIMEUX, pu contrée de France dans la Pi- 
ardie, vers {a côte entre la Bresle et la Somme, 
a]. comprise dans le dép. de la Somme, avait pour 
jeu principal Saint-Valery-sur-Somme. 

YINLEIRO, v. de Portugal ŒÆstramadure), à 65k. 
X. de Lishonne ; 1,800 hab. Les Français comman- 
ape Junot y furent défaits le 21 août 1808. 

YIMINAL{mont), Viminalis mons, une des 1 collines 
le Rome, dans la partie orientale, entre le Quirinal 
mN. et l'Esquilin au S., était ainsi nommé de 
'bondance des osiers (vimina) qu'on y trouvait. 

YIMIOSO, ville forte du Portugal (' -Mon- 
1e); à 28 L de Miranda. Berceau des Bragance. 

MORY, b. da Loiret, à 2k. S. de Montargis. Guise 
1 battit en 1587 les Allemands alliés des protestants. 
h , ch.. de canton (Ürne), eur la Vie 
uent de 1a Dives), à 30 kil. N. E. d’Argentan; 4,083 
» à Fabrication folles de eretonné qui océape 

x tant à Vimoutiers qu'aux environs. 

dprgnae, 
N. d'Arras 





.-À, de eanton (Pas-de-Calais), à 12 kil. 


5 1,149 bab. 
. YINAROZ, ville d' alence), sur la Mé- 
, à 14 kil. ROUE Pate ne] hab. 


cabotage. Le duede Vendôme y mourut (1712). 
VINAY, Vemla, ch.-1. de canton (Isère), à 10 ki 
AE. de Baint-Marcellin : 3,240 hab, Taillanderie. 
VINÇA, ch.-L. de canton ( entale: 
près du Tet, à 10 KIL, N. E. de Prades ; 2,066 
VINCENNES, Ad vicenas, ch.-l, de cat. (Seine), 
. de Parit:3,032 hab. Châleau-fort, suscepl 
ble d'une bonne défense et important comme arsenal, 
ile d'artillerie; vaste bois, enclos de murs, 











arsenal; palais du gouver- 
d Pak, Radiwil, | dis 


> | été ordonné disere 


VINC 


j et qui a une étendue de 720 hectares. Vincennes füt 
aux au, xiiie et xrve siècles une des résidences fa- 
vorites des rois de France. Philippe-Augasie ft fer- 
mer son parc de murailles (1183): saint Louis rendait 
a justice sous les chênes du bois. Philippe de Valois fit 
démolir le vieux château et en commença un nouveau 
en 1337: futachevé sous Charles V. Depuis Louis X1, 
en 1412, ce château a souvent servi dé 
. C'est dans les fossés du château que le dus 
d'Enghien a été fusillé (1804). Les alliés en firent 
le blocus en 1814 et 1815, mais ne purent le pren- 
dre (Voy. pauwxsmL). — Vincennes s'appelait: ja- 
Q Le, et t'de Montreu 
VINCENNES, ville des États-Unis (Indiana), sur la 
Wabssh , à 200 kil. S. O. d'Indianopolis; 1,500 bab. 
Evêq.cath. Imprimeries , banque , eto. ; commerce. 
Fondée en 1735 par des émigrants franç. du Canada. 
VINCENT (alu), martyes 06 à 
e: Valère, évêque de cells ville, 
proconsul d'Espagne Dacien lui ft subir 
le martyre en 304. Au de saint Au- 
in, peu de moris ont élé accompagnées d'aussi 
les supplices: le geblier, à la vue de la con- 
stance du saint, se ft bapliser. On célèbre la fêle de 
saint Vincent le 22 janvier , Jour de sa mort. 
VINCENT DE LÉaIRS (saint), était Gaulois et avait 
occupé des élevés , lorsqu'il se consacra à la 
vie religieuse. 11 s'enferma dans le couvent de Lé- 
rins (près d'Antibes), étudia ia Bible, les Pères, 
et devint un profond théologien. Il mourut vers 
450. On a de lui un Commoniüorium peregrini, com 
vers 434, et dont la meilleure édition est celle 
le Baluze (1663). Dans ce livre il prémunit ses leo- 
teurs contre les nouveautés religieuses. F., 24 mai. 
VINCENT DE BEAUVAIS, Vincentius Bellovacensis, 
savant du xime siècle, né vers 1200 à Beauvais, à co 
qu'on croit, mort vers 1264, en‘ra dans l'ordre de 
nt-Dominique, jouit de ‘la conflance de saint 
Louis, et fut chargé par ce prince de rédiger un 
réaursé des scences qu'on cutiralt alors. Îi com 
posa dans ce but le Miroir général (Speculum ma 
jus), divisé en quatre parties: le Miroir naturel on 
de la nature; le Miroir moral, traité de 
le Miroir scientifique (en latin doctrinale), 
la philosophie, a physique, a rhéoriqué, 
maire, la politique, le droit, ia médecine, la 
, Ce curieux ou- 














la 
théologie, ete. ; 1e Miroir hist 
vrage, écrit en latin, eat l'encyclopédie du xiue side 


cle. Ii a été imprimé pour la première fois à Siras- 
bourg, 1473, 10 vol. in-fol., et plusieurs fois réim- 
primé depuis. Quelques-ans que le Mirokr 
Moral n'a pas élé rédigé par Vincent lui-même. 

VINCENT FERRIER (taint), célèbre prédlenteur es 
pagnol , n6 à Valence en 1387 , entra dans l'ordre 
des Dominieains et se ft une telle réputation par ses 
wrmons qu'on venait pour l'écouter de tous les 
points de l'Espagne ; il fut appelé par plusieurs prin- 
Ces étrangers, se fit entendre en France, où Îl prê. 
cha contre les Vaudois, en Angleterre, en Allems 
gue, futmême pris poar arbitre par plusieurs princes, 
€ assura le trône, par sa décision, à l'infant de Cas 
tille, Ferdinand. I! mourut à Vannes en 1419, dans 
le cours de ses prédications, et fut eanonisé en 1456, 
On le fête le 5 avril, jour de sa mort. 

RE DE PADit, homme bre arch 
rt al son déroneent, Sen 1516 prè de Das (Lan- 
des), d'une famille pauvre, garda les troupeaux deson 
pére dans son enfance. ares grand peine des 

des théologiques à Toulouse, et fut ordonné pré= 
tre en 1600. En allant par mer de Marseille à 
Narbonne (665), 1 Fu pri par un pirate de Tunis 
et vendu comme esclave; il convertit son maitre 
gi était un Savoyard renégat, et revint avec lui en 
re ren Léa d'A Vigne 1l accom; à Rome 
ea 1608 levice-légat d'Avignon, etreçui du pape une 
misien auprès d8 roi de Franos Heuvi IV, 8 qu le 
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mena à Paris. Il se fixa dès lors en France. Nom- 
ER em . sumbaier de Marguerite de Valois, il 
ee onros e auer remplir La 
modeste œure de Clichy ay pas entra comme 
metituteur ches En lier HN M comte de 
Joigny, général des galères (1613). même temps 
À'Hie des missions qui opéraient de nombreuses 
eonversions, fondah des confréries ‘de charité, visi= 
tait par toule ia France les malades , Les prisonniers, 
Jes galériens, faisant Lous ses efforts pour améliorer 
La srl. On raconte que visitant un ljour le bagne [sous 
le, ii prit la place d'an forçat, 
Bale dont le lseapaie l'avait vivement ému. 
Louis X1i1, charmé de son zèle et de ses succès, le 
nomma aumônier-général des galères (1619). Saint 
Jets fonda en 1625 La des Prétres 
de la Mission, destinés à inatri le peurs des 
eampagnes et ‘à former des prêtres dans les sémi 
El} en 1634, il forma l'admirable institution de 
Sœurs ds la Charité, pour le service des pauvres 
malades. On lui doit “Element Télablimen ont des 
Enfants-Trouvés; le sort de ces malheureux, loi 
. fut f16 définitivement en 1648, 
t de saint Vinesnt qui 
, el qui détermina Les plus 
fonda encore en 1653 , pour 80 
Hu nom de Jésus, et bientôt 
vres de La capitale à 
incent mourut en 1660, 
an Sa le eat fixée au 19 juil- 
il Le EE seeds sq (EE 
Abeïli. par Collet et par M. Capeñigue (1821) 
VINCENT (Isabeau). Voy. BEAGÈRE DE CREST, 
L 











prints sos And Vera, a à la fois 
Suns polaire, sulpleur, mécanie., Ingénieur et 
architecle , travailla beaucoup pour Ludoris Sforce, 
qui le notama direclaur de l'acadéælo de pelnturs 
d'architecture de Milan ; quitla Milan après La 

Ssquie da Milanais par 
Fioranoe, où 11 eut dans Mi Michel-Ange, encore jeune, 
t redoutable, tantôt Rome, où Léon X 


un concurrent 
Jui ft peu d'ascueil , et vint enfin se Oxer en France | Bar! 


à la sûite de François 1, qui le combla de bienfaits 
(615,. 11 mourut en 1519 À Amboise ; on prétend que 
Ce fut entre les bras mêmes du roi. Léonard de Vinci 


Lalsco peut-être quelque chose à désirer pour lo co- | Sidoins, 


Joris; mais il est le premier qui ait réalisé à un haut 
degré les principes du beau en peinture ; Il est aveo 
Raphaël celui qui a peint les Was de vierges les 
plos belles et js plug ours, Sa Sais 
avcc Michele Ange pla nee Cons Far eniont 
el-Ange p. lasalledu orencesont 
perdus. Le musée du Louvre à de lui neuf tableaux 
Ou portralls, entre autres , da Vierge aux rochers, le 
pre de ni VU, ’e D célèbre portrait de 

del Giocondo {la Joconde}, gravé à Paris en 1842 |s4 
avec un rare bonheur par M. Fauchery. Comme 
culpleur et Igéaleur, Léonard de Vinci a laissé 
al de beaux monuments de don génie. Îl a oùte 
Le également ls delire ares eue grand succis, 
St 2 compos des snneis mind, Où à de lui un 
Zraiu de la pimure (en lualien), Rome, 1817, tra 
qut ‘en français par Gauit de Sal , Paris, | mn 

ul #8 lil encore aves 


FAiÈRE ou VINCY, ancien ge de France, Lu 


Jinchy où révecœur, entre 





Fe croit être au) 
ras el Cambray. 





1, roi de Neuatrie, en 717. 
FYADELICIE, partie du Wur‘emberg, de la Sovabe 
etdela Bavière occid.., préRen d'Europe entre La Ré | par 
Ge au S., le Danube au N., était ainsi nommée de 
deux rivières, le Vindo (Were), 2 1e Lieu (Leb). 
et avait pour tribus principales les Licaies, les Ru 


Î 


Louis XIL, habits tantôt | dans 


Charles y baiit Chilpé- Fa 


cinates, les Catenaies, et les Conssanses. Ella me 
fat soumise par Les Romaine que l'an a LC, 





Es mêmes que la Rhélie. Auguste 
pe on aout da 
Ga payse— LaVi icie, sous 26 fera 


qu'une mme protince are Le Ré, Au 1 le 
rs iron de) Re ondes pro à 
fut nonenée Rhlia 2°. 0 fut mp à 
ie ; elle eut toujours 
VINDEX DEX (C- Julio “propoier ds Sie 


ge |enciens re à Aqua Î donna le signal de a + 
vole contre le tyran (67), se mit à La ile d'ane ve 
breuse armés de Ganlos, et oi l'empire À Gr 
Nono Bu Rufus à la 1ôle des légions de 
marcha contre lui; une entrevue ti œutis 
deux chefs, et ils étaient d'accord, lormue, 
malentendu, lea Gaulois de Vinder a ls 
de Virgaias ea vinrent aux males, alé 
rent l'avantage, et Vindex se tua de désespoir (6). 
VINDHYA ont). chaîne de l'A isa 
vale, s'élend de Rotasghor au golfe de 
en traversant les prov. de Bébar Babar bal Eine 
et limits au N. le bassin de la Nerbedds : Ta 
VINDILES , Findit (même oom qu # Wed à 
Vandales) , sablent da è mue 
ui restèrent le long du énédique 
EEE le ing du ol nn 


VINDILIS , fle de l'océan ph de h 
côte du pays des Venies an Gaule % 


VINDOBONA, os quelquefois Jubiobens, as). Fieme 
en Autriche), ‘ville de la Pannonie mj pr) 
le Danube, C'est à que Marc-Aurèle 





l'Arulae Constance Chlore y ballit Les Gers. 
YINET (Elle), savant du xvi® siècle, né pri à 
besleux vers 1519, mort en 1551, fet ns 


ce savant comme principal du collége de Bar 
Feat en 1888. On lu doit de dlon Gina 

Solin, Eutrops, Perse, Auow, Fr. 
Pomponius Méla, de ira dois de a Sphère de Prin 


nius, ele. sur les polds et mesures eg rs 


Cène | 1588), des recherches sur l'antiquité der 
Fo. de me. 


VINNIUS (Arnold vinnex, Gi ut, pires 
suite hollandais, n6 en 158$, mort en 
du collége des humanités à La Haye qu 


r de 
LE ee imperialium conneries és 
lcommentaire des Instituts. Cet ouvrage 
VINTIMILLE. Vitimigle on aie, ln An 
temelium en latin, ville 
Héienande. à 20 LE. Ne Erde Mer cl 
hab. Evéché. Pêche active. Fondée par de Lu 
imporiaie sous le Romains; graph moi 
Far les Go, lee Lomburés Le Pass :di 
at ELT cs Indépendants es le ze sièci, M 





aux Éts ares = 1615. Se fortifications, déras 





les Français, té relevées en 1831 et 152. 

PAERTIMICLE (a {aan des comies de), brand de 

marquis d'Ivrée et rois d'Italie, était sue de Ce 
rad, quatrième fs de Bérenger, cmparwr # 





VIRG — 1867 — VIRG 
Titalie, et grand nombre de | lati it 70 69 av. J.-C. llage 
ranch; une des plan éldbres Ft colle des comtes | Andes, près do Mantoue, fut éleré à Crémone te 


le Tende qui portaient le nom de Lwearis, par 
wite du mariage de Guillaume-Pierre, comte de 
Yintimille, avec Eudoxe, fille de Théodore [1 Las- 
aris, Les autres branches les plus connues sont celles 
les marquis du Luc et des barons d'Ollioules, 
VINTIMILLE-LASCARIS (Paul DE), grand-maître de 
Halte, lu par sa mère des Lascaris empereurs de 
2oostantinople, né en 1560, mort en 1657, fut élu 
rrand-maitre en 1636, gouverna avec lalent dans des 
‘irconstances difficiles, déjoua les entreprises d'Ur- 
ain VIlI, de Ladisias 1Ÿ, et de l'Espagne contre 
‘Ordre, élera des fortifications, combailit les coraai- 
+ et les Tures avec avantage, donna des secours à 
landie asiégée par ces derniers, acquit pour l'ordre 
‘île de Saint-Christophe en Amérique et établit à 
Halte une bibliothèque publique. 
VIRTSILLE-DU-LUC (Gaspard DE), archevêque d'Aix 
121708, fut appeléau siége de Parisen 1729, réprima 
es Jansénistes, ferma en 1740 le cimetière St-Mé- 
lard, où Les Convulsionnaires opéraient de prétendus 
niracles, et rendit une sentence qui déclarait ces 
niracles illusoires. D m. eg 1746.—Un frère de l'ar- 
bevêque, Ch.-Françols de Vinmille-du-Lus, né en 
1653, mort en 114, est plus connu sous le nom de 
smte du Luc (Voy. Luc). — Un pelit-neveu du 
nême archevôque, le comte J.-B.-Félir-Hubert de 
Yintimille, tsaréchal de camp, n'est connu que 
stoir épousé ane des matresses de Louls XV, Paur 
ine-Félicité de Mailly (Voy. MAILLT). 
MIOTTI (.-8.), violoniste célèbre, né en 1766 
x environs in, parcouru! je tou 
es cours de l'Europe, Vin en 1782 a Buer à Paris, 
* fat pendant un temps co-directeur de l'Opéra- 
talien, perditsa fortune dans celle entreprise, etalla 
a refaire à Londres. Plein d'amour pour la , 
1 y revint souvent et fait par la direction 
le l'Opéra en 1818. Les fatigues de celle gestion 
atèrent sa mort qui eut lieu on 1824. Ce célèbre 
‘xéeutant, qui a servi de modèle à tous les violonistes 
modernes, a laissé une centaine de morceaux très 





DA ri 
VIRBIUS, Gls d'Ilippolyte et d'Aricie, où Hippo- 
jte lui-même, après que Diane lui eut rendu La 
rie. Voy. BIPPOLYTE. 
VIRÉ, Viria, Castrum Viriense, ch.-L. d'arr. (Cal- 
rados), sur la Vire, à 59 kil. 8. O. de Caen ; 7,339 
ége Placed'r a ee Det AE à le. 
cllége.] ‘armes, promenades, bel hôtel-de-v 
Draps pour troupes, toile fine, cordages, 
rmprlerte. Vire élit jadis date le Base Normandie; 
:lle fut souvent prise et reprise Fi 
es Bretons et les Prolestants. du jésuite 
ætellier, des poëles Basselin et Chénedoilé, du 
avant Duhamel. —6c. (Vire Aulnay,le Béni-Bocage, 
Jondé, St-Sever, Vassy), 99 communes, et 89,450 h. 
VIRE (14), ‘rance, a sa source sur les 
mnôns des de la Manche et du Calvados, et 
dans la 
97 kil. de cours. 








un peu au dessous d'Isigny, 


VIRET (P.), bérélique, né à Orbe en 1511, mort 
À Orthes en 1571, un des chefs de la réforme en 
di ntribua puissamment avec Farel à renver- 


À visita Nimes, Montpellier, 
, Pour y ser le 


CE 
alvicisme, al fut appelé par Joanne LÀ ÏDret dans 
e Béarn, où il mourut. Son ouvrage principal est le 
De origine, contiuatione, wau, a alque 
wœsiantia mixisierii ver bi Dei atque sacramentorum, 
ien. 1554, lo-fol. Il a laissé un grand nombre d'autres 
erits, qui sont rem: leur singularité plutôt 
que par leur mérile, rs sont condamnées 


VIRGILE, P. Virgilius Maro, le prince des pobles 


5; | comme le plus parfait des pottes. Son 


à Naples, et se prépara à la poésie par une étude 
approfondie des leltres grecqnes. Il s'exerça d'a 
bord dans la poésie bucolique : il avait 25 ans quand 
il compos sa première églogue (la seconde des édi- 
tions). Son talent poétique êt la prolection de Pol- 
lion ralurent à so0 père la promeme de n'être pa 
enveloppé dans la mesure qui adjugeait aux soldats 
des triumvirs le territoire de Crémone et de Man- 
toue (43 av. J.-C.) ; Virgile remercia Octave de ea 
bienfait dans une admirable allégorie (Ia 1°° églogua 
des édilons), La plupart des autres églogues par 
rurent dans l'espace de trois ans, S'élevant bientôt à 
des genres plus sérieus, Virgile compos succem- 
vement les Géorgiques, poëme didactique en quatre 
chants, où il décrivalt les travaux des champs et le 
bonheur de la vie champêtre, et l'Enéide, poëme 
épique en douss chan, où il chantalt le’bercean 
“Rome et les antiquités de l'ilalle. Ces chefé- 
d'œuvre lui méritèrent de son vivant l'admiration 
universelle, la protection de Mécène et les bienfaits 
de l'empereur. La sœar d'Auguste, Oclavie, s'éva- 
nouit, dit-on, à la lecture falle le lui-même 
du beau sur la mort prématurée de son fs, 
le jeune Marcellus (an 6° livre de l'Enéide), et, en 
revenant à elle, elle Bt compter au poëls dix grands 
sesterces pour chacun des vers de ce passage (env. 
82,000 frs. Agé do plus de 60 ane, Virgile passa en 
Grèce, où il se proposait de faire un long séjour; 
mais ayant trouvé Auguste à Athènes, il revint 
quesur le champ avec lui, I! tomba malade algue 
et mourut en t À Brindes en Calabre, l'an 
19 ar. J.-C. Son corps fut, d'après son désir, trans- 
porté près de Naples, On mit sur son tombeau ce dis- 
Lique qu'il avait composé à ses derulers moments 
3 nel mue 
ARPRRSET SPL 
[Virgile n'avait pasentiéregmentterminé l'Enéide, à la- 
(quelle il travaillait depuis 12 ans : par son testament 
il ordonna de jeter au feu cetle œuvre Inacheves ; 
mais À: s'y opposs. Virgile élait uimé de tous 
les écrivains de son surtout de Varius 
let Horace. Sescontemp. vantentsa droiture et la pureté 
de ses mœurs. Ce poëte ne fut jamals marié. Outre Les 
Bucoliques, les Géorgiques et l'Enéide, on a encore 
sous le nom de Virgile quelques pièces qui évideme 
ment ne lui appartiennent pas, sauf peut-êlre le 
Moucheron (Culez), ek trols ou quatre des Casalectes, 
gels de ss Jeune. Virgile a Loujours 
moi 


est purs, 
facile, varié, toujours en harmonie sujet. Sa 
jerieaion l'ompore inlliment ar call de jus 
poëles latins qui l'ont précédé. La qualité qui 
ride en ll, ct la snaibillé. Bien que, sous le 
rapport de Îa force et de l'élération, on 1e dise Infé- 
rieur à Homère, {1 ne lui cède point dans les Livres 
3 6: de l'Eméde los x derniers livres de 08 
6 sont 0e qui lui appartient le plus en : 
Rent serqul pare couleur Locale a la ne 
naisance approfondie des antiquités nationales. Les 
Eglogues de. Virgle sont inférieures à celles de 
Théoerite ; éependant la dixième, la quatrième et 
surtout la sont de La plus baute beauté. Pour 
1e dut do de pue dusiques. Virgde à 
le l'œuvre des ques. le 
eu les anciens un excellent commentateur, 
Servius. Les éditions de Virgile sont innombrables. 
ET RS  n 
A n-8 (re ares d'utiles 
ds BLUE de € latins de Le 


maire, Paris, 1819, ete., 7 vol. in-8). On doit an 
P. Larue une édition aves . fort uille 
ï tion de luxe est 

1s-fol. 





sinon comme le plus 





ur les classes. La plus 
Fall de P. Didoi le jeune, Paris, 1798, grand 





VIRG 


: Les traductions de Virgile sont très nombreuses. En 
français on distingue surtout. en pros celles de 
Marolles, Desfontaines, Binet, Morin, De Guerle, 
Villenave, Charpentier, Pongerville, À. Nisard ; en 
vers, celles de Dellile (la meilleure de toutes), de 
Cournand, de Gaston. de Molleraut, de Becquey, 
de Barthélemy, de Duchemin. La traduction de De= 
lille comprend Les Géorgiques et l Enéide. MM. Di- 
dot, Lauwereyns et TissoL ont traduit seulement les 
Bucoliques en vers. On doit à M. Tissot des Études 
sur Virgile, 2 vol. 1n-8(2+ édit., 1841), et à M. Eichhof 
des Études grecques sur Virgile, 3 vol. in-8, qui of- 
rent des rapprochements pleins d'intérêt, 

virer (s., moine de Lérins, puis évêque d'Arles, 
en 588, vicaire du pape dans lesroyaum. de France, de 
Bourgogneet d'Austrasie,m. en 624, est hon. le 10 0ct. 
VRGILE 18.), évêque de: 6 
d'Irlande fut censuré par le pape Zacharie pour avoir. 
avancéqu'il y a sous terre un autre monde et d'autres 
hommes. un autre soleil et une autre lune (ce que qqs 
uns ont à tertenteudu desantipodes). Mandéà Romeo, 
Hi retracta son erreur et fut pou après sacré évêque 
(78). établit fol en Carinthle, tm. alatement, 
en 784. GrégoireIX le canonisa : on l'hon. le 27 nov 
VIRGILE Où VERGILE ( Polydore ), hisorien, né 
vers 1470 à Urbin , mort en 1556 , rêçut les ordres, 
(essa les belles-Lettres à Bologne, fat chargé par 
pape Alesandre VI d'aller recevoir le denier de 
saint Pierre en Angleterre, plut aux rois Henri VII, 
Henri VIII, fut nommé archidiacre de Wells (1507), 
et revint en 1560, On a de lui: Anglicæ historiæ 
libri XXVI, Bâle, 1534, In-fol.; De invenioribus re- 
rum libri VIII, necnon de prodiqiis libri III, Am= 
sterdam, 1571, {n-19, trad. par Belleforest, 1882. 
VIRGINIE, "jeune "lle romaine d'ane’ grande 
Beauté. Applüs Claudus, l'un des désemvir, denint 
amoureux d'elle et voulut s'emparer de sa personne, 
Virginlus, son père, qui était alors à l'armée, où il 
occupait le rang de centurion, ayant été averii de la 
violence qu'on voulait faire à sa fille, accourut en 
bâte à Rome, et se présenta au Forum dans le mo- 
ment où Applus Claudius la livrait à un de ses 
affranchis, qui par son ordre l'avais réclamée comme 
esclave. Le malheureux père, tirant alors sa fille à 
l'écart, arracha un couteau à la boutique d'un bou= 
cher, et le lui plonges dans le cœur pour la sous- 
traire à l'opprobre. Cet événement soulera le peu- 
pio st ft abolir le décemvirat, l'an 449 av J.-C. 
mort de Virginie a été mise en scène par Mairei 
Lesiere (1645), Campistron (1683), La Beau- 

Chabanon (1169), La Harpe, Leblanc du 

Guillet (1786), Gulraud (1827), Laïour St-Ybar 

(1845). Alfleri ‘et Leming ont aus traité co 

SIRGINIE (ua), un des élats de l'Union de l'A 
mérique du Nord, a pour bornes au N. le Maryland 
etla Pensylvanie au S, la Caroline sept. et le Ten- 
uemee, à l'O. le Keatacky et l'Ohio, à l'E, l'Atlan- 
tique” 525 ki. de l'E. à l'O., sur 310 de moyenne 
largeur; 1,260,000 hab. (dont au moins 500,000 es 
claves); capitale, Richmond. Les monts Alleghany 
et Blue-Ridge la coupent en deux parles égales, 
dites, l'une, district oriental; l'autre, oceidental, 

Rivières, la Potomak, la Rappahannok, etc, Climat 

très varié, fort chaud sur une foule de points. Sol 

très-feriile dans les plaines. Beaucoup de bestiaux ; 
gaine, dabao renomme . colon . elo, Riches mines 
or (bien explollées depuis 1821) fer, plomb, cuivre, 
carrières. Industrie active, tissus, sel, salpétre, 

re, armes, fonderle, sucre, chantiers, ele 
umerce très forissant, — La Virginie est un des 

13 états primitifs de l'Union. Elle fut visitée par 

Yeramsani vers 1624. Les Anglais s'y élablirent en 

1584, et donnèrent ce nom au pays en l'honneur de 

leur reine vierge , Elsabelh, mais en l'étendant à 

fouts la contrée au N. de la Fioride. La création de 

le Caroline (1622), et celle & la Pensyivanie (1682), 
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lzbourg, d’une fam. noble | l'( 









VISC 


formées aux de cetle Virginie , re 
trelgnit son ae ao N. et au Le Porte rc 
à ce qu'elle est aujourd'hui. Washiogion naquit dur 
l'élat de Virginie. 

VIRGINIUS, 
Foy. VIRGINIS. 

rue AGrOs (L. général romalo. né aux 

irons de Côme, l'an 14 de 3.-C., obtint trois foisle 
gonsulat (en 63, eu 10, en 97); fut gouvernear de à 
Haute-Germanie, marcha pour Néron contre Vis 
dex, qu'il vaioquit (Voy. vNDEx) , refusa deux fs 
l'empire aus lui oëfirant sen soldats (après Néve 
gUtbon). Eimonrut a DT, pendant son 3° cos. 

Le, qui lui fat subrogé, prononça s0n ékoge. 

VIRIATHE, chef lusitanien, avait été soccoaire- 
ment berger, chaseur, chef ‘de brigands: à lea 
Y'étendard de la révolte contre ‘les , l'an 
149 av. J.-C., vit bientôt aMuer autour de ni ue 
foule d'hommes déterminés, défit_ quatre préun 
(C. Vétilius, 149: C. Plantius, 148 ; Clandios Uni 
manus, 147; C. Nigidius Figulus, 146): fut quelque 
temps arrêté par Fablus Æailianus, qui le battit en 
144; ne s'en maintint pes moins des men 
tagnes, souleva contre les Romains plusieurs peupiet 
de la Celtibérie, les battit de nouveau, et forçaen 141 
le consul Fabius Maximus Servilianus à conclure 
la paix avec lui; mais 11 fut attaqué à l'improvists 
l'année suivante par un autre consal, Cépion, qui 
‘caxa la paix de 141, et 1] péril égorgé dans «a iente 
par deux de ses oficers qu'avait gagnés 
romain, Viriathe est, après Annibal ei le 
plus redoutable 
























stantinople. Le lirah de Vi 
et le canal de Constantinople, à l'E. des livabs dt 
Kiskilisala et de Gallipoll; Il est fort petiL: 
VISAPOUR, ville de l'Inde. Voy. sEsaroce. 
VISBY, ville de Suède. Voy. wiser. 
VISCONTI, célèbre maison de Milan, fouruit pe- 
dant deux siècles des chefs et des maîires à Min, 
4 fut longtemps À la te des Gibelina. 
on Visconti, né en 1208 , s'attacha an eard- 
nal Octavion des Ubaldi, et fut, grâce à sn protection, 
nommé archevêque de Milan’en 1263 par le pag 
Alexandre IV; mais les della Torre, tout puisaxi 
das Milan , ne loi permirent pas de prendre pas 
session de son siége ; une guerre civile acharnée se 
grecs entre cœuxral eil'archerbque aidé des Gibelin. 
'inalement Othon entra en triomphe dans Milan 
1277), mais Il eut encore à combattre les débris 
lu parti ennemi. 11 mourut en 1295. 
latthieu J, dit Le Grand, né en 1250, ner 
d'Othon, eut part à sea vicoires, puis à eo gorrer- 
nement, prit le titre de capitaine-général, acquit 
1290 Verceil, puis Côme, et fut reconnu, à La mort 
d'Othon, seigneur perpétuel de Milan (1208). 1 &at 
QE icare lmpéria en Halle, depuis 1 . Une 
le puissante, formée par les della Torre et Al 
Bert Soolio de Plaisance: lui enleva 1008 


es + pouesionn (1307). Pour répare con pertes à 


l'empereur Henri VII en Italie : il cham 
son secours les della Torre, se fit confirmer per 
l'empereur le vicariai et la possession du Milan 
érigé en comté (1311), et y joignit ensuite 
Pavie, Plaisance, Tortone. 1} eut sans cesse à ut 
ter contre la faction des Guelfes et les efforts du 
pee Jean XXI1, qui l'avait excommunié. En 132 
IL abdiqua en faveur de son fils Galéas I, et se retira 
dans un couvent où 1! mourut en 1323. 

Galéas 1, Ols aîné de Matthieu, né en 1277, derist 
souverain de <a 1322, par l'abdicatioe de se 





VIsC 


Es et St ae bout du nor RS" it 

fe, y rentra au bout d'un sy v 

agé par Les Guelros ue mndoyat 1e ape 

Ex nee Pinot jam l'arrivée de l'empe- 
at en all (1827). Nommé 

ment des 


Bsalle Louis alons Le jee avec 800 le ain 
et deux de ses frères , dans les prisons de Mons; 11 

fallut l'intercosion de Castro 

lai faire rendre la liberté (1328), Quant à ses als, 

l'empereur le garde. Galéas mourui la méme année. 
8 Aloé du précédent, n6 

avait 68 enfer ares si pére À'Moas par 

poreur Louis V (1227) Devenu libre, 80 4 nom 
2e, méme prince vicaire Impérial à Milan 





mais bientôt 11 se déclara contre luf, devint | sions 


en sa faveur, leva l'interdit 
16 sur Milan et les Visconti, et 
gi A le Dom viebte de l'Église. | entra dans la 
lue formée contre Jen de 9, qu roulait 
mmervir eat sa t dépouill 

1 villes de Eorgame, Phlence, Crémoue et 1e 
suersineté sur Pari. IL prit encore, de 1322 à 


nie XXI nnanin dé 


1357. Vierano, Crème, Come, Lodl Bree, se 
su de se parents, Lodorislo Visoatl 
aie aralt chassé de Milan pour ua somplot, il en 


Veya contre lai son oncle Lachino qui Le Date 1 

portait ombrage. Dé on 29 out plus de della 

n'y eut plus a 

Eh maon de Visconti, qu s'éalt élevée grâce 
ns. Azson mourut en 1389. 

“Les 3 fils de Matthieu-le-Gr., 

10n, fat en 1339 de 

son frère Jean, 





ue dorcotls ville, et exerça | ll 


ue touts l'autorité. li se montra implacable à 


ÉSS 


de ous ceux qu'il soupgonnait; mais en 

pe LL omprime La Ticcoe des soldats es | La 

des nobles, 6 fleurir le paix intérieure, | al 

Hp le exilés, acquit Parme, Asti, Locarno, et 

La 'asquiltion ri Sas et de Gênes. Il mou- 

par sa femme Isabelle Ficsco, 

Jeun, 4° ls d Malle de Grant, et frère du pré- 

gédent, fat nommé en 1329 areheréque de Man, et 

derint'en 1339 co-selgneur de Milan. Laissé seul 

saltre en 1340 par La mort de son frère, il agrandit | d 

loge de Jean Pepoli, au prie 

da da pee (1260), et obtint la sumimion de Gênes 

4 mourut en 1354, au moment où se formait 

Cab lai ligue de Venise, 11 aval ms à La tie 

de ses troupes son fils naturel, Jean 

Mathieu 11, fls d'Etienne, 
LoGrand ; et neveu du précédent » 

eraineté deux Frère, Gala el Barnabo, 

re Vigorano, Monts, Lodl, Bobo, Bone 

san-Donino, Bo- 

. 102 cousin, lui eniora 











r 
eut en pi 
tremoli, , Par 
logne : mais Jean d'UI 
vette dernière ville (1355). alles moratia méme 
Année, em 48 frères ; mr du ee, c'était 


polsouné par 
am prines cruel el Qui fût 
"Clées Î, foère do Matthieu 1, & coeigneur de 
Milan avee jai en 1354, eut en propre Côme, Novare, 
Vercel, As Tortong, Alerandrie, y Jognitensuis 


Bobbio, Monsa, Vigerano. Aaqué par Les 
walisés de Venise, il ne êt point La guerre ea par” 
wonne, et pril à son service , par lee 
luels il fouler ses ples. IL mouruf en 1378. 

frère des deux présents, où a cn 
meur de 


Bergame , 2 Broae al 'fenit Lodt ci 
irême , Brescia , et y « 
farme. Après divers échecs, 1! A4 la paix avee la ligue 
le 5 Venus lus, en abandonrant Gên 





et Bolo- 

gum à luler contre LE formidable 

amce de Vilerde formés 108 

1368 quelle entralt l'en c Char 
ph aire 


niv autres li 
ar L'influence des papes (1369-70, 12-18); mais 
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9 prines | pol 


au sde. Fed 





VIsC 
ue] il sut échapper à tant de périls. Vers 1379. 
partages 1e dau cuire ne ing Ge Tour Gallas, 
so néveu, voulant régner seul, rit ans dé 
femse et l'enferms dans une prison où 1! ne tarda 
nt à mourir empoiemné (1886). Barmabo dut 
cruel et débauehé, mais 11 prolégeait les lettres, 1 
ga Pétrarque à 1 qour et onda l'unireruié ‘a 
Pise. I] lala un bre de 
Tean-Galéts 1, due de Milan, Ale de Galles 11, n6 
en 1347, succéda en 1378 à son père, dans le co= 
relgreuris de Mian. S'éant emparé bar añison 
de ia personne et des élats de son onele Barnabo, 1] 
intimida les fle de ce prince à tel point qu'ils s'en- 
fuirent. ot le lalwèrent seul maître de l'état de Mi 
lan | lan A Joigit Vence el Vérone À sn poses 
138 poule par une insigne perfidie 
le due de de tous ses états (1388), fut forcé 
de les rendre en 1390, ft La guerre à Bologne et à 
Florence (1390-92), el tenta , inais sans succès, 
eréer un royaume d'Îlalie. À acheta de lempe- 
reur Venceslas le titre de due de Milan pour lui 
41 1 desendants ot comprendre dans 0 duché 
Vicence, Vérone, Feltre, Bellune, Basano, A 
et Sarzane (1206). 1l acquit ansuile Piso ei Slonne! 
soumit Pérouse, Spolèle, Assise, Nocers, ballit par 
pa l'empereur Roberi de Bavière qui vou 
ja lu relror, ls eonomaooë de Vemcals (1401), 
puis conquit Bologne : jégeait Florence, lors= 
quil mourat en 1402, lalmant deux Al, minears, 
alentine, sa fille da pronler It, avait 616 mariés 
à Loufs 1,/due d'Orléans, frère de Charles VI, et lui 
aralt por en dot le eng d'sti ce fut là l'origine 
des prétentions de La maleon roale de Francs sur 
ilanais, 
© Jean-Marie, fe atoé de Jean-Galéas, né on 1359, 
fat DER Era la mort de son père (1402). 
de Catherine Viscon!l, sa mère, qui 
de la régence, remit en question’ tout 
cs qu'avaient fait les Visconti depuis un sièele, et 
ressuscita les fctions guelfes et gibelines. En 1404, 
eun-harte huge 1e mère à Ga pas, et l'enferms 
lona, où elle mourut de porn. effroyab) 
eruautés effrayèrent bientôt ses sujets; ls 80 révole 
rent, t llsèrent entrer “are Milo con BD 
rue; qui déjà çupal Aleuandrie, Torione, Var- 
ceil et Novare. J.-Marie Iné par Asiorre, 
As natarel de Barnabo (1 xs On a préiend end que 08 
monstre nourrissail ses 
Philippe-Marie, 2° fs Élus, et trs da 
lent, né en 1391, ia bord en en partage La 
euro de Jean Mare wte(LA13) 











tions , soit les exploits 
négociai ol par ploi 


néral Le , 
es urs de sa malson tout es 

sauf les villes toscanes et Bo- 
conquit sur ‘les Suises Bellinzone et la 
le de s Léna (142220) 01 et reprit le de 
son père pour ia création d aume d'Îtalle, 


ss sans parie rumire Tr 
prit sa place Picdnino UT 6 brouilla avoe 


ee dernier qui était devenu selgneur d'Ancône, et 
fut forcé de lui donner sa fille naturelle, Blanche- 
Marie (1441). I mort en NDS habile 

litique, mais un me ambitieux et perfide, 
Fa ans cesse changoait d'alliés. Son gendre Sforos 
s rendit maître de son hérilage en 1460, et com= 
mença une nouvelle maison de dues à Milan, 

visconri (Ennius-Quirinus), savant rat antique, 
né à Rome en 1751, mort en 1818, dr d'a 
Le Pen ae EEE 
aussi | ami de Imann, ler auteur 

usée Pio-Clémentin, relila lui-même 


eription du sur 


VISO 


son éducation, et se fit seconder par lui dans la des- 
eription du Musée. Son père étant mort, Visconti 
resia seul chargé de cette publication, obtint bientôt 
une grande réputation, et fut nommé par Pie VI con- 
servateur du Musée du Capitole, En 1197 il accepta 
le portefeuille de l'intérieur dans la nouvelle ré 
publique romaine formée sous l'influencs française, 
ét en 1188 11 fut un des dnq comuls. Le triom- 
ps de le coalition Je réduit à fuir: 1 vint en 
où Boaparte le fit administrateur du Musée 

des antiques et tableaux qui venajent d'Italie (1799). 
Plus tard il joignit à ce titre ceux de professeur 
d'archéologie ‘el de membre de l'Institut. À une 
science rare 11 unissait le goût le plas pur et un 
sens exquis de l'antiquité. De es nombreux ouvra- 
les principaux, outre le Musée Pio-Clémentin, 
me, 1782-06, 6 vol. infol, (on al} vont «le 
usée Chiaramonti (en ital.), Rome, 1808, in-fol., 


x 
.: les Inscriptions grecques de T0 

So D Ronan Cabiens (Hal a is 
k je oreco. et rom. (franç.), 1808. etc. In-f. 
VRDELOU Onda) Jéle DEBne n8 88 1606, 
mort en 1737, alla comme missionnaire à la Chine 
1706), fut nommé en 1108 vicaire apostolique 
estte contrés et éréque de Claudiopolis, eut 


de vives querelles avec les autres ordres religieux 
admis en Chine, et fat forcé par ses ennemis à 


partir dès 1109 pour Pondichéry, où 11 mourat. 11 
val le china à london Val doit Le prensères 
ions exactes et suivies sur les grands travaux 


pol 
historiques des Chinois. 11 a laissé une Histoire de 
la Tartarie, en 4 vol, 1o-4, dans la Bibliothèque 
orientale , édition de 1711-19, 4 vol. in-4 , ou 2 vol. 
{n-fol., qui est très précieuse ,"et a fait connaître la 
fameuse inscription de Si-an-fou , qui constate l'in- 
troduction du christianisme en Chine au vite siècle. 
VISÉ où VIZÉ (J. poxeau DE), liltérateur, né 
en 1640, mort en 1110, travailla d'abord pour le 
théâtre, mais sans succès, puis créa sous le titre de 
Mercure galant un recuel\ périodique , contenant 
ave les nouvelles du jour des plces de'vers, l'an 
nonce et la critique des ouvrages nouveaux, ete. 
Ce recueil commença à paraître en 1672, et prit, à 
partir de 1611, le Litre de Mercure de France. Visé 
obtint de Louis XIV la charge d'historiographe de 
France, avec une pension de 500 écus et un logement 
au Louvre. On a de lui, outre son journal, 12 co— 
médies, des Nouvelles nouvelles, 1663, 3 vol. in-12, 
et des Mémoires pour servir à l'histoire de Louis XIV, 
1697-1705, 10 vol. gr. in-fol. (ouvrage sans valeur). 
VISEO on VISEU, Veruriwm, ou Vicus-Aquarius, 
ville du Portugal {hain), entre le Mondego et la 
Vouga à 80 kil. N. E. de Colmbre; 6,500 hab. 
Evêché. Ancien duché, Riche foire. 11 y avait jadis 
aux environs des mines d'étaia dont Il ne reste 
plus de traces. — Le titre de duc de Viseu a été 
et par plus rinces de la maison royale de 
rtugal : Heni wigateur, 4° fils du roi Jean], 
mort en 1463; Ferdinand de Portugal, ?* Ols du 
rol Edouard, mort en 1470 (et ses deux Os Jean et 
Jacques) s le roi Emmanuel mort gl. PA 

GOT. V. Go e, Septimant 
VISITANDINES a Re a Vida me, 
erdre de femmes institué en 1610, 
saint François de Sales et la baronne de Chai 
en mémoire de la visltation de la Vierge, Cet or 
dre, dont la règle est peu sévère, fut approuvé par 
[rai vu 6 1626 x se répandit bientôt en 
ance, en Italie, en Allemagne el en Pologne. 

VISITATION (fete de la), fe de l'église caîho= 
ituée au xiv* sléclo en mémoire de la 
Vierge ft à sainte Elleabelh, quelques 
jours t;après l'anpanclation. On La place au' 2 juillet. 
VISO (mont), Vesulus mons, dans les Alpes cot- 
ennes, entre les États sardes ot la France ; 3,936. 
de hauteur. Lo P6 y prend sa source, Belle route, 
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VISTULE, Wisia en polouais, Weichsel en aïlem., 


riv. de l'Europe centrale, paît an mont Skak «à 
Moravie, près de Teschen, traverse la Galice, à 
Pologne, la Prume, t Cracorie, Sandemir, 
Pulawg, Jarre, Modio. Pick, Thom. Cain, 

bing, Marienbourg, Dentriek, reçoit la Popr, 
la Dagajee, le San, la Wieprz. le Bo, le Droren 
à droite, ln Pilica, la Brura et la Braho à ganche, 
et tombe dans la Baltique par des bres, dont le 
plus occidental passe par Dantrick (la direction de 


ce dernier bras s'est un 
d'un débordement en 1840). Cours, 979 


Fi 
ë 


tai Shté le 15 jun. 
VITAL (all), Vlan vers 1000 vs Le der 
cèse de Bayeux, était chapelain de Robert (frère 
Galllaume-le-Conquérant). 11 abandonca i0es 
bénéfices et alla fonder le monastère de Series: 
pres Coutances, 1112 ; il lui donna la règle de S. Be- 
noît. Il prie EE son éloquence, sartout an eone. de 
Reims, 1119. M. en 1122, 16sept.—Un autres. Vital, 
de Milan, martyr à Ravenne en 62, est fon. Je 28 avril. 

vital. dit de Blois, éeriv, du xiv°a., m6à Blois es 
connu par son poème laUn intitulé , hé 
du Querolus où Aululeria de Plante (ump. on 1596): 
on lui a longtemps attribué le Queraies eri 

LU A pe historien. Voy. onseuc. 

‘Aapar , Lait La dou Dntédéraies de Me 
tants de'la Seythie, de la Thrace ct de La Mass 
sous l'emperear Anaslase et ses successeurs H rit 
deux fois (613 et 518). À la tie dame arm de 
vant Constantino, ir protéger Catbotiques 

ue peréculall Anais, grand Partisan de Le 
anisme. Il jouit de la faveur de l'empereur Jestia, 
et fat créé coneal eh 520; cependant il fai ammini 
à Constantinople per la fetion des Blow: on ie- 
po 09 crime an neveu de l'empereur, à taie, 
qui Vitalien portalt embrage. 

YITALIEN , pape de 657 à 672, était de Signis 
Campanie. l!maiatint la discipl. ocelésiasLiq., e: 
des mission. en Anclet. et m. en odeur de saint 
ESK on VITEPSK, ville de la Rossis Es 
rope, ch. du gouvernement de Vitebak, mr L 
Drrine méridionale, à 730 kil. au S. de Si-Péær 
bourg: 15,000 hab. (dont besnconp sont Juifs}. Trek 

quatre églises, hait couvents. Con 
avec Rien, DanUsick, Memel, 
Pétersbourg et avec l'intérieur. Vilebek existait 2 
x° siècle et appartenait à la Lithuanie: elle fit 
prise aux Polonais en 1654 par le car Alesis et er 
1812 par Napoléon Le gouvernement de Vase. 
entre eeux de Mimak à l'E. , de Mohiler à l'O. 
environ 387 kil. sur 182 de larger moyense 
960,000 hab. Climat salabre et tempéré, soi fertie 
nains. légumes, lin superbe): abeilles : 
Industrie. 
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os en 1633 , sous 09 Ce 4 
libri X, Nuremberg , ta-fol. (réimprimé en 1 
en 1672 à Bios da attribue à Vikellie Le première 
connaissance de la réfraction. 

VITELLIUS (Aulus), 8 empereur romsin, m 
Jan 16 de 3.-C., fl d'un des plus vils sdulatenrs de 
Claude, passa s8 jeunesse à la cour de Tibère à Ca 


grée, Aie compagnon de démoche de Réme. 
vint consul en nommé par Gala 
neur militaire de La’ (68). Les lgiecs 


VITO 


s sstte frontière le saluèrent 

9 la mort de Gaibe (69) quote remait 

Dot es Res: Cara à Faim, Le 
mants, Fe bui 

près lequell Dino se doova la mort. Vitellius fut 

pça à comme un libéraieur; mais à peine 


rca Vespasien : Anionius Prius, général 

guyel empereur, s'empare de Rome oi a 94 Lvrer 
ue! 

Helios”avalt huit: mois et quelques jours, L 

e so #t remarquer que per sa gloulonnerie, ses 

Ébauchæ et ses croautés. Visiiant le champ de 

taille de Bédriac 1 prosonça co borribles 

Le corps d'un ennemi mort sent toujours bon. » 

VITERBE, jadis Forum Volume, ville de l'Etat 
jus, ch.-l. de la délégation de Viterbe, au 

led du mont Sorisme, à 77 kil. N. de 3 





verce mes aelif. Aux environs, eaux minérales, 
élerinage de la Madonna della Querele, et nombre 
1 ghéleaux ol maisons de campagne des cardinaux 
des familles romaines. — Vilerhe fut, 
con. Tate en 713 par Didier, ra des Lombards! 

AS Fit donnée aux papes aves Lout le terriutre qui 
le Parimeinr de sain Pierre, par 18 grande 





lansls par ce dernier),-un traité célèbre, par 
aquel le pe ce. 
ilerbe est 1a patrie du fameux J. Nanal, dit Arius 
le Visrbe. — tion de Viterbe , formés de 
rartie de l'ancienne délégation de Viterbe-et-Civita- 
l'ecchia, a pour villes principales (outre Vilerbe), 

Sonedaseons, Ne, Cirie-Castellans, Roneiglione | 18 
Le sans de 1 Plusieurs mont. (monte 
be, Sorano. ele.) ; plusieurs Ines (Bolsena, Vico) 
VTÉRIC a de ins arr Bb Poe 


amont de Love 11 9808) (603). Son règne ne fut 
de l'arianisame contre le catholi- 

isme , devenu religion dominante sous Récarède le 

atholique. 11 fut tué par ses sujets on 610. 

VITI (archipel de), dit aussi de Fidji, archipel du 

‘and équinoxial, entre 16°-20+ lat. S. , et 

4e-118 long. O., s'étend sur une longueur de 





, de | de 
50 kil, et une lrgeur de 400, lie principale, | Marne, 


fii-Lerou. 11 fat découvert par Tasman en 1643. 
VITIGES, 4e roi des Ouirogoibe d'Italie , avait été 
n des plus illustres généraux de Théodorie L. Il 

ec oi À de cles du lâche Théodat (536 


| organise une résistance v 
isaire, vit se révol- 


Jus prendre Race par B6 

x Milsn, Be Côme, qu'il panit 

re rigueur fat attaqué dans Ja haute lüalie par 

bandes de Franes el de Burgundes, se réfugia 

Da larme. y let Doqué per Edlieie a! age 

da en 640. Ééire le mens en Lriompho à 
le. Viligès y mourut en 543. 

NTIND, Vo. mineure. 

VITIM, riv. de Sibérie (Irkoutak), sort 

« Daourie, coule au N. et lombe dans la 

af 110 long. Eure FA nn 1e 


VITIZA, roi des Wisigoths 
a a gui l'eocia au trône en 696, Rogue saut 
(01! 11 perdit les Baléares, que conqui Fanbe 
gouverneur de l'Afrique pour Will, et fut 
f vers x or Race [uu Rodrigue), qui 
\ alen La vice 
NTODURUE, ie dE Haivéuanss ches les Tu- 
Race, eu). WINTERTEURS. 


reuse en lialie, mais 


Con= 
des monts 
Lens, 
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à la nouvelle | VITORIA, ville de l'Espagne septentr., ch. 


je pupnisen de Rome mien pièces (70). 


pa- | tins fondée en 1226. Durant la ligu 


ini- | duc de Memœur. 


ITR 


dela 
incs de Vitoria et de l'anc. pays d'Alara, près 
la rivière de 20 USE, de Bilans 
2,000 hab. Double enceinte de murs. Velours d8 
, chapeaux, toile, es, arines blanches, us 
ten: iles de euf ivre, corroleries, etc. Vin, blé, Taine, ete, 
fVitoria fut fonués en 581, par Léovigilde, roi des 
[Wisigoths au vi siècle, en mémoire d'une vic/oiré 
qu'il avait remportée ur les Vascons; fortiflée au 
xi* secle par dom Sanche-le-Grand;agrandie par 
Janet derainné-leCabolques occupés par 
Français en 808, éracués en 1813 après une dé 
RE, ane. ville de Bretagne, ch.-. d'arr. du 
* | dép. d'Ile-et-Vilaine, sur la Vlaine, à 36 LI. E. 
de Rennes: 8,904 Fab. Châleau fort avec ours, 
fgiue Notre Dame, Toile à vole, fanele, Souros 
Biohale. Ancenis Daronne pomelés par a 
sou de la Trémoille; ancienne abbaye de Bénédle- 
0, Vitré eme 
rang calrinlsme et fat vainement aégé pr le 
o de Berirand d'Argentré et 
A vorageur Ne: Saray.— L'ar, de VI à 6 ant 
CAEN, Chleanboung, 1 Gnerche, RetereV- 

















iréqui somple pour 2), commu 482,012 babe 
Y, eb.-1. de cantor (Hau 
lesoul ; 1, nee 


rimes À 42 kil. N. O. de 
VAROVE M irenius Potins arcleclo ro 
‘& Vérone ou de Formies, floris- 
“C. | et vécut très vieux (de 116 à 
. lun cébbre raté De Archi 
10 livres) > Auguste, et tres précieux 
ui colsate l'élu où en Gall larebiteeture À 
Homo de son temps. On y volt que Vitruve pomt- 
dait toutes les connaissances relatives à son art, 
mais son style est élégant et t quelquefois obscur. 
Les melleures éditions de Vitruve sont celle de 
Mode, Bern: 1401 et 1402, 3 vol. Inde eo de 
Sehneld spas, 1800 8 vol. in-$, Perrault l'a 
trad. (ere é)et en * donné un abrégé (1694), 
R sh. doc, (Pad Can 








dép. de la Marne, sur la Saulx, 25 EUH k. "TE de 
Vitry-le-Françals ; 600 h. C'était une ville importante 
autrefois ; elle fut brûlée Fr pal Louis VII en 1143 
{c'est le regret de celle action qui lui ft entreprendre 
la 2+ croisade, 1141), puis par Charles Quint 1544. 
Mrs ei et mieux LE FRANÇOIS dt 
aussi free . d à 
32 kil. S. E, de Cilone auraraes 5 Pris & 2 
j4e-Brûlé; 6,822 hab. Beau port sur la 
nelerle, chapellerie, filuture de coton, 
huiles. Ainsi appelée du nom de François 1, qui la 
ft bâtir pour recevoir les habitants de LPS 








 Charies-Quint vemalt de dératrs (1 
) | Prise par les alliés en 1814 =— L'arr. de Vibry-les 
Français a 5 eant (Hellue-Maurupi. Saint Remi 
usemont, Sommepuis, lemont, plus 


Vitry), 133 communes, et 50,527 hab. 
VITRY-SUR-SEIE, bourg du dép. de la Seine, à 8 
AIS. des murs de Paris, et près de 1 gauche de la 
Seine; 2,100 bab. Beau ebâi les pépinières. 
Mes tra dire out aus iv Of AVE Het. 
C'est 1à que mourut le roi Henri 1. 
VITRY (Jacques D=), historien du ze siècle, ne- 
ur a d' ET nteuil fat chanoine régulier et 
es ( de Liége). devint évêque de 
Pobmabs en Terre Slnte y précha en que et 
en Allemogne le crobade” contre les AIDISeoH. et 
finit par être nommé évêque de Tusulum et care 
dinal par Grégoire IX. 11 mourut à Rome en 1244. 
Uutre des Leures, des Sermons, des Vies de Saimies, 
on a de lui: l'Hisioire orientale (en 3 livres , dont 
2 sont imprimés dans le Gesia Dei per Frances de 
et l'Histoire occidemtale ( imprimée à Douay, 
1697, sves le 1e volume de l'Hisioirs orientale). 











VIVI — 1872 — YLAD 
rev (Nic. DE LHOSP: marquis de), ea d'une Florence, 1689. 1659, An-Lol. ; De ocis sb se 
famille napolitaine, et fils d'un officier distingué, Florence, 1101, in-Jol, 
ui, après avoir servi successivement Henri IIT et SIVIENNE NNE Cainta. Foy. BIBURE. 


use, nil par 6 rallier À Henri IV. sacogla 


ea 1611 à son père dans laine des 
gardes-du-corps du roi Louis xi ve ce tement 1ié 
IL, il se chargen 


avec de Luynes, favori de Louis 
d'arrêter Con , devenu odleux au’ ro, el lo lun 
dans la cour du Louvre (1647). Il reçut en récom-| 
pense le bâton de maréchal, avec une charge de 
conseiller de robe eourle au parlement (charge qui 
le mellait à l'abri des poursuites). Lors de la pre- 
mière guerre de religion sous Loufs XIAI, il eut Par 
à la prise de Château-Renaud, de Gien, de 
te “de Sancerre (1622), ele. En 1651 19 fut 
mmé gouverneur de la Provence; mais es actes 
arbitraire qu'il commit de son chef Le rent mettre 
dla Bastille par Richelleu (1637-43); 11 fut néan- 
moins créé duo et pair en 1644. 11 mourut en 1645. 
VITSLIBOCHTL], dieu mexicain , présidait à la 
guerre et à Ia divination. Il rendait des oracles. Le 
culte de Vitlibochtil était surtout en vigueur à 
Mexico. Son tomple à Mexico Hat au sommet d'ane 
très haute 
des viotimes 
atait assis eur un trône soutenu par un globe 
l'aur, symbole du ciel, coiffé d'un casque de plu- 
mes, affreux de visage, la maln droite sur une cou= 
Jeuvre, tenant 4 et un bouclier de la gauche. 
VITTEAUX, ch.4, de cant. (Côte-d'Or), sur la 
Brenne, à 23 LA, 8. E. de Semur ; 1,951 hab. Jadis 
Shea fort, Cote ville a apparent aux maons 
le Bourgogne, de Châlons, de Vienne, et d'Aligre. 
A RECU RE TES 
L. de canton (Vosges) , fe. 
O. de Mirecourt; 1,405 hab, Dent ER 
VITTORIA, ville de Sicile (Syracuse), à 28 kil. 
NN. 0. de Modica ; 10000 ab, Abeilles, vers à sole, 
promu ville a Je VITORIA. 

, paye des Hclui, ancien petit pars 
de France, dans RANE. du Languedoc, tirait son 
nom de Viviers, son ch.-l. 1 est at Compris dans 1e 

4, de l'Ardèche. Volcans éteints, basaltes, ete. 
IVERO, port d'Esj que (Santiago), sur la baie 
de Vivero, à 32 kil. N. londonedo: 4,100 hab. 
VIVEROL, ch.-. Ni ant. Pay-de-Düme), à 

MS E d'Ambert: ,897 

IVÉS (J.-Louis), savant es] 1, né à Valence 
ea ve en 1540, fut profemeur à Louvain, 
puis à l'université d'Oxford, et devint un des Insti- 
tuteurs de Marie, fille de Henri VII. Ayant blâmé 
le divorce de ce prince, ji six mois de prison 
et fut obligé d'abandon: agleterre. Il fi alors 
en Espagne, pals vlot s'établir à Bru- 
ges où il mourut en 1540. 11 était étroitement 11 
aveo Erasme et Guill, Ses Œuvres complètes 
fen latin) ont été imprimées en 1555, 2 vol. in-fol., et 
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à Valence, 1782. On y trouve divers traités ‘del 
littérature’ ou de philosophie : De imitiis et sectis| 
Philosouhiæ; De anima; De corruptis Glitus 
{le mellleur 40 see ouvrage). Dé cpusor 
dis (1549); De ratione studit pue, 1836, ins 
Dialecuces libri IV, Paris. 1550, in; des Com- 
mentaires sur la Cité de Dieu, 1522, sur le Songe 
de de Sipio , Bâle, 1544, sur les Bucoliques de Vire 
8, 1548, et des lettres. 
FSiviaN (Vincent), géomètre célèbre, né à Flo- 
rence en 1622, mort eu 1103, fut ére de Galilée 
4 de Torriceil, el s'aqquit de bonne heure une 
réputation européenne. Louis XIV lai envoya de 
iches présents ; l'Académie des Salences de Paris | 6 
ïe reçut au nombre de ses associés. Le grand-duc 
rdinand de Médicis le nomma son géomètre et 
son premier ingénieur. Ses ouvrages principaux 
sont : De mazilais et minimis locis geometrica di- 
vinaiio in mon icon Apollon Pa ele, 








VIVIERS, Albangurta, Alba Helvioru, Va er 
ch.-L, de cant. (Ardèche), près du Re à 17 
SE: de Private 267 ED. Erbeée Vale Ge 
drale , observatoire. Filature de soie. Graïm, ris, 
sole. Aux environs, groûle carieuse. Jadu, eh. à 
Vitarals, aude cuis ile à donné sa on, 

YIVONNE. ch.. de eant. {Vieane, à % LL 
8. $. 0. de Poitiers: 2,708 h. Cordes, gros laure. 
Commerce de grains. ins. file a donne son nom dut 
famille fort ancienne da Poitou, nr Gest alüée aus 
maisons de la Chataigneraie et oe 

VIVONNE (L.-Vicior De nocarcaotun, ani 

is duc de MORTEMART et de), Frère de Ms de 

lontespan, né en 1636, mort en 1688, fui ealul 
d'honneur de Louis XIV, montra de la bravo 
service, tant sur terre que sur mer, fat nommé m4 
néral des galères (1669), porta des scoars à 
(1810) fu blem au passage du ju TS Le 
gouverneur le earogé 

en score Heaue (évolue Le 


ges RTL à re or 4 da ds 
mais 11 s'y conduisit si mal qu'l real h 
habitants. Il en fut pas mins 


lessine, 
France odieuse aux 





d'esprit et fort gai, 
lettres et fut sariont lié avec Molière el Bulas. 
vivOnKE (François De), seigneur de La Cbiaigur 


raie, Fou. GUTEGERIE et anne, 
VIVONRE (Catherine De). Vo 
VIZAGAPATAM, ville de l'6e de 
deu), sur le golfe de Bengale, par 81°5 ME 
17e 40° lat. N.: 10,000 hab, Port où l'on l 
ressac très Poleat. Commerce net Cum, + 
ment, sel, cire, 


VIZILLE, E ai, FD "œnt Clare (lès), à QU 
de Grenoble ; 3,105 hab. Füstar de 
fourneau, ele. Châleu da connétable dt CL 
prières, brôlé an 1826, Les Eials partial à 
iné se tinrent en 1188 à Vizille. 
VIZIRS, plus correctement wésirs, grandtf 
près air mai 


tlonnaires turcs, répondent à 
des puissances européennes. 
grand-visir, véritable lisateuant du salt, & 
sous un prince faible, ressemble fort aux suit 
palais des Mérovingiens ; le kialassi, lienlenasi ot 
grand-visir et ministre de l'intérieur ; le rét-faë 
9 mlalsire des relations extérieares, le het 
bachi ou maréchal du palais. 
VLAARDINGEN , Flexium , ville du roy. de Bt 
lande (Hollandemérid.),à 12 ki. 0. de Bt 
dam, non loin de is Meuse ; 6,100 hab. Re 
vous des armateurs pour la pêche du bare. 
VLADINIR. Le Grand, Le Saint, rané- a 
mscre- | Russie, ls de Sriatoslar L, n'eut d'abord que 5 
vogorod à la mort de son père Ge ae 
rester seul m de to out ( palervel M. 
IL reprit la Ga mp] 
peuples barbares, end ju pa De 
et au S. ‘du golfe 
+aindult les Bulgares d'Orient pur 
Volga), et assujetlit la petite républi 
500, (689). 1 furça les empereurs gre 
el jones VOL à lui donnee le 
se 
jue tou we sujels sent baptisée. 
des publiques, introduit l'écritare 
l'ordre et la justice. [| mourut en 101$ his 
As auxquels il avait de son vivant disrboide 
aagos: toutefois, le pomesseur de Kier drrai 








As 


fre grand paine a 
lelongues dissensions. Taramett NA US 
YLADIMIR 11, dit Monomague, arrière-pelit-fls du 

wrécédent et fils de Vsérolod 1, né en 1053, monta 

208 la faire 
roniens, aux 





ta de Basile, son petit-fils, mais s6 laissa désar- 
ner par les dons de l'empereur. 1! mourut en 1125. 
1 avait porté surtout ses soins sur l'intérieur de ses 
tats, où 1! étouffa plusieurs guerres civiles et où 11 
M régner l'ovdre at justice. 11 a laissé des Instruc- 
43 enfants, où brille un sens 
“XLADIMR , ville de la Russie d'E: 
Ia gouvernement de Viadimtr sors & 
lbéirals at quel sur a arch phoopel, 
La quelques palais l 
Eu prospère, vu 
Vial, foadés 


ER t Logis dû gs 
, le plus 


riental des Cr la maison de Rurik. Les 
l'artares du Ka; prirent et ravagèrent Vladimir 
: sa et 1410. — Le gouvernement de Vladimir | son 

bornes ceux de Ter et de Moscou à l'O., de 
es ATE,, d'irouar at de Koëtroma 
oc le 


816.000 bad. Plaines Las, marai Jrêu : 

arte nes, 

a ea sont les principales en 

Sénat Uès Hold où rs chaud ion Laon, mets 

Alubre; ol ferle, indusrio ace (sus de 

aine, Uesus de fl, savon, peaux, papier, ete. + 
YLAPRUR, Widitmirs en ii de lan 


Fee), LE EE N. 0, de omis 7 2000 
Presie lou Jul). Ch.-1, de cerele. egnes 
iles, soeris: ol, verre. Commeres — On Là 
fondée par Viadimireio-Grand (962). Ello fat 
SRE oté de Viadimr, sltuée à 
ra si grandrduehé de Lier, et qu ti pen | 
‘une 


cé, Areus quelque temps Mépendrots 
us , pelt- 2 rs 1 Matislavitch 
1361200) forma de ave La prinlpauté de 
cz, le royaume et le (c.- 
le Halies et de Viodimir fr), erèé vers 
246 sous Daniel Romanoviteh : les 2 peilis-fils de ce 
rues (Lrof, prince de Halles; Vladimir, prince de 
iladim}r) moururent en 1320 CEE 
ité mâle. La fille de Vladimir ant | 
m grand-dus de Lithuante, adlnte dont les 
gocémeurs réanjrent Halles Le, GALIGIE). Vis a 
mir passa aveo uanie 
amie Enr 191$ fat tenu à Vide Va chics Dee 
anal où fu pabliée ane conslation celtique. 
, Rom omumun À dirers robsou princes 
e à Pologne, de Hongrie et de Bohème. 


princes 

YLADISLS 1, Pa Eure, vacaii eu 1081 à son 
rère Boleslss LL, pus prendre d'autre titre que 
eut à tre Vratislar due de 

















tohême, les lens, les e 
bigner, son fils naturel, qu'il avait fait duc de Lo 
avie, et qui s'était révolté. Sa mort eut lleu en 1102. 


VLADISLAS 1, ls ainé de Boleslas III, devint roi en 
188. IL voulut dépoulller ses 3 putnés qui avalent 


d'énormes a fat chassé par eux et rem- 
cé par Baie IV (146), à ia our 
pereur Conrad ut 


rie Barberouse et 
Éal(1eS). Bots Vu aux Bt de Vide 
iléaio comte grand ff sous sasrainté 
19 de Miécisles If, bérita pour se part, en 1202, 
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, Ch. | rani 
es, À 


VLAD 
de la Grande-| , et en même temps fut élu 
roi de toute la Pologne par un parti ; 1! n' 
ue eur le refus formel de Lech-le-Blanc qui avait 
es rot. 1 reponme, ane invasion de Roman, 
prince de Halics. Mais bientôt ses violences soule- 
vérent la nation. Lech fat lé (1206), et Via- 
dislas III ne garda que la Grande-Pologne, d'où ses 
‘excès le firent chasser aussi. 1] mourut en exil (1233). 
VLADISLAS TV, dit Lokietek où le Nain, neveu 
Viadisias 111 et frère de Lech-le-Noir, fut un des 
6 compétiteurs qui ntèrent ls couronne à la 
mort de ce dernier (1289), mais ne fut universel 
lement reconnu que vers 1304 (après la mort de 
Vencesias). Il ne put réanir à la la Pomé- 
le, flef dont les urs venaient de 
s'étoindre en 1295, laista la Silésle passer sous la 
suxeraineté de l'AÏle ve, eut des guerres à sou- 
or C4 la Lithuanie , le Brandebourg, la Bo- 
surtout contre les Chevaliers fentont- 
1 battit à Radsieïewo En et auxquels 
el Bronbers. mourut en 
1988 Castmir He Grand) était son fa, 
YLADISLAS V (JAGELLON OÙ gas, dit), d'abord 
duc de de Leman pus roi de Pologne, par suite de 
, fille et “Héritlére de Louis, 
ni de de Hs rie lee tn Po 


É ad A 
nastie des Jagellons, s'en Pologne de 1 
1484. 11 St avec lou à guerre aux Chevaliers 
Teutoniques, et refusa le {rot de Bohême que loi 
offralent les” Hosaltes révollés contre Vencoalas. 
VLADISLAS Vi, fls de Vladislas V (Jagellon), né 
en 1424, ‘en Pologne de 1434 à 1: hi, el fut, 
em H40, da ro de Hongrie, où 1l eut! sous 16 
nom de las (Voy. LADISLAS V 3 
YLADISLAS Vu, fils de Sigismond 1], né en 1595, 
. | monta sur le trône en 1032. IL s'était fait dès sa jeue 
nese une telle réputation de valeur, qu'un par 
russe lui offrit en 1610 le trône des czars ; mie Î 
ne put réunir à #7 acoir. Devenu ro! de Pol 
1'utint avec uems la guerre contre Michel 
manon, qui ve voulait en fan reprendre Smolenek 
Fa triompha des Tartares de Crimée et des 
1633 et 34), fomenta sus main la révolte 
des Cosaques (sous Chmielnicki) contre La Pol 
révolte qui devait lui fournir l'occasion da s'en! 
rer de grandes forces militaires et d'étendre les 
pris trop restrelnts de la royauté. 1 mourut 
en 164! ea, poment d'ecomplr ses projels ne 
laissant qu'un fière, Jeun-Casimir, qui lui succéda. 


ner 1, de de Es ae Tipe été en 1105 
Leur viatopol int son successeur 

a x position, aplanit les résis- 
ca partageant Îe pays ares son fière Bor- 
lives et poarut RE 11 A 

YLADISLAS 1 du précédent , ne parvint au 
trône qu'après RE ET E son oncle, et 
par l'appui de l'empereur Conrad 1 (1140). il eut 
Plusieurs révolles graves à combattre, et finale 
ment Sobiesles LL, son Sn sin le en 1173. 
Il avalt pris part'à la 2* croisade en 1147, et avall 
fourni des secours à Frédéric dans ses guêrres con- 
tre ia ligue lombarde, 11 mourut en 1113. 

VLADISLAS 11, fils putné de Briétslas 11] (Henri), 
Lu ucckn an 108; mas, après cinq mo de rignes 
abdiqua en faveur de son 
et se contenia de la Moravie comme apanage. 


Rois et 
as communément 


YLADISLAS , rois de Ho 
LADISLAS. Voy. ce 

LADSLAS Ole lof d'innide Mar), ft 
donné en otage son père défaite de 
Camoro, aa duo Serie EtéaneX, à 2e food. 
mortel de son père. Rederenu 11 fat nommé 
duc de Croatie et de Dalmalie, valnquit les grands. 

CRC) 





YOIG — 1874 — VOIT 


séroités dans a Haute-Hongrio, et se diingus par | balllage de Worda (dans la Seu-Wanat,ccû 
we eploïl, Après La mort de âen pre, lu que |de Zlegearück (dans Le guur. LE TER 
relle avec Uiris de Cilley, revenu en Hongrie aves | alliage de Ronneburg (Sare-Golu}, à pass 
6 nouveau rol, Ladislas V le Posthume, et le fit | de la maison de Reues.— Le cercle Voigland mn 
déespher à Buse, Bee apr cale euéeuion: Ve ère | Engels en A Ÿ 
. Peu à tion, le frère au “ 
de ads, Mein dort fat sppalé da Lu | Barée a 8 0 for qontee m À 
a LASER emaons Dohéiéang UE bg une ur 0 105500 Ca Fons 
compagnes de Libuss, et voulu! après ls mort dons, le M 
de up Incesse eu 735, ee: état où les (Albanie) dans Ÿ 
femmes domineraient sur les hommes. Elle en éta- 
Bit le slége sur le mont Vidovlé, d'où ss singu 
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la Bohême, ferma l'oreille aux propositio 511 hab. Toil 

pair du roi Przemialas, et pablla a ad qui con | Volran ; chapeaux de gaie façon 

sacrait sur tous les points dance eÙ l'infé- | teries, ete. Patrie de CI. d'Expilly, 

rionté des hommes. Le fort de Vidovlé fut pris |  VOISENON (Claude-Honri 

d'amat par le ro de Bohême, et Vlasta péris les eau de 
es à La main. 


arm x 
VLIE ou VLIÉLAND , Flvolandia, ta de Hol- | connalire par de Jells vers ot par una ke épis 
Jande (Hollande septentrionale), à 9 kil. N. E. du | lomqu'il reçut les ordres pour comphure à a 
Texol : 14 Xl. sur 3; ch.-l., Vlleland; 600 hab. | mille, 11 fut nommé grand-ricaire de belge, 
VOCONCES, Voconti, à peu pris l'E. du dép. de | fusa de davenir évêque, reçut en ééonamet 
La Drôme . peuple de la Vicnnaise, entre les Allo- | une riche abbaye et pass «a vie dus La fut 
broges au N., les étais de Couius el les Catwriges à | et dans le culls des muses. I compo de 
l'E, les Cavares à l'O., les Memini et les Vulgientes | comédies : Les Mariages assortis, 114; à Cou 
an $, avait pour ch.L. De (Die) ou Vaso (Valson}, |Azée, 1146 ; dos pointes fogiuire, quiee 
4 plûs lard Lacus Augurl (Lao. et fut admis à l'Académie en 116: md à di 
lODINA, Edesse de Macédoine, ville de la Tar-|blen plutôt cet honneur à ses lice se le 
qoie d'Europe (Roumélie), à 80 Ki. N. O. de Salo- | grands at les gens de lettres (Voltaire Fr dr} 
nique; 12.000 ab. qu'à 00 mérite personnel. La venait deme a 
OET (Gibert), théolog. protestant, n6 à Heusde| ractère le rendit méprisable aux yex nies de 
en 1593, mort en 1680, remplit depuis 1634 lachatre| hommes 1e lus frivales à en elfé dote 
de théologie at de langues orlentales à l'école d'U | lement Choiunl, d'Alguiion. Tail Ten &k 
trecbt, passa toute sa vie en querelles, prit violem- Maupeon, Mme de Pompadour à à De- 
ment parti pour les Gomaristes contre les Armi- | barry. Ses mœurs étaient scandaleuses, Ses Gen 
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acharné. Son ouvrage le plusremarquable estsa Po/i- dans les ouvrages de Farart. On cie de ler 
tica ecclesiastica, 4 vol. In-4, Amsterdam, 1668-78. | sanon une foule de mots pins dep à à pi 
AOSEL (Christophe), hablie compoatour, de Nu-| VOISIN (Catherine Es mures, du D, 

, n6 en 1156, mort en 1788, à 32 ans, des | roue, était d'abord acooucheuse à Per, à # où 
suïtes de son Intempérance, s'était déjà fait con= pour s'aariohir, À faire Le méier de sr Eh 
naître par la Toison d'Or, Jou£ à Paris en | fut compromise dens l'affaire de la marque à 
1786. Î laiwa en mourant l'opéra de Démophon, | Brinvilllers, et fut aceusée d'avoir dé das 
qui fut Joué en 1789 aves un grand succès. moment de pasons, Condamnée par 3e Got 

VOGÉLBERG, dvicula, un dos sommets des A1- lardonte, aile RU Dee place de Get, 168 
pes Lépontiennes, à 65 kil. S.E. du mont St-Gothard,| voisin, chancelier, Voy. versix. à 
St à la source du bin postérieur; 9,423 m. de baut|  VOITEUR, chu de nt (ur), œue la Sal à 

VOGELSBERG, chalae de mont. d'Allemagne, | 12 kil. N. de Lons-le-Sautaier; 1,036 he. Bas 
Sans la Howe, entre les bassins du Meln ei du | VOITURE (Vincent, français, 
Weser. Sommet principal, l'Oberwald, 141%. à Amiens, mort en 1648, Gal le De 

YOGESUS moss, nom latin des vosaxs. marchand de vins. Lancé de 

VOGHERA , Picus Iréæ où His, vie des Etats | monde et à la cour, 1 s'y A nne régi 
sages {Alandrte), ch. d'ntondance, sur la rt | prit, acquit de puiséants protseleurs, 
vière à 31 ML N. O. Alexandrie; | troductour des ambawadours près do 
19000 hab, Evêché. Soieries, flatares de sole, — | du rol ; la révolte de ce prines i 
L'istondanca de Voghers entre La division de Norare, | en a Belgique a reçut de La ee 
le roy. Lombard-Véaltien, la pror. de Tortone, k 6 près d'Olrarez. 

de Parme et la division de Gênes, a 45 
sur 20 A 100,000 hab. El versée 
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lle est tre 
Taaare, La Staffore, la Trobbin, le Bobbio. de 
VOGOULS. VOGOUL. peuple nomade de 
la Rusio d'Anle, de race fnnoite, à l'E. de l'Ou. 
rel seplentrional, est rt dèns les gouverne 





) 
Commere : 1 480 hab. F d'hatte. tas de prétention encore ; 1 est froid, fc d 
VOIGTLAND, Farioie,"tarioire de Panclen | omibe ao rare dors 2e puérilité, Ses Œuvre 28 
d «V*mprenalt es que l'on ap- |plétes, Paris, 171301 1855, à vol. in-19, wcoapt 


“ae oerde de Volgiland (au roy, de Saxo), [principalement de Letires à diverses para dt 
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ubmes en obvodies, 
YOLATERRANUS. Voy. MAFFEI et VOLTERRE, 
VOLATERRI Folsrra, ville 


normal: 
création. 
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La V ft longtemps 
elle est à L depals 1198, 
eme VOLLSBEN. Ÿr amant: 


hi 
ï 
Hi 


HfEVes 
le 
É 
il 


le 


Ë 
8 
; 


kil. E. de 
VOLNAY, vi 
An. 8. 0. de 


été imprimées à Paris, 


VOLO 


Thiers ot Vollore- Ville so trouve Vollore-Moniogne, 
bourg de 830 


de 3 
VOLHUNSTER, €. de canton , à 40 
E. one 1,516 hab. 


la Côte-d'Or, à 7 


x, 11 y soutint Les 

Idées nouvelles ; mais sous Robesplerr 11 
. | de royolisme et enfermé. Lo 9 thermidor le saura, LL 
fut nommé en 1194 profeseur d'histoire aux écoles 
les, ot fut membre de l'Institut lors de ss 


fut acousé 


et y fut blen accueilll, comme ami de F 


. 11 fit en 1795 un voyage aux Elats-Unis, 
fat 


membre du sénat 


11 se déelara pour la révolution du 18 brumaire, 
conservateur 


et bientôt 


ant du lost, Volney montra + 
ë L au concordat, à l'ex; 
que” à léublluement de l'en 


ment 
lologue et d'orientaliste. Néanmoins, Napoléon le 
fi comte de l'empire. Ses Œuvres complèses ont 
en 8 vol. in-8, 1821, et ses 
né | Œuvres choisies en 6 rol. le-33, 1857. On 7 die 
(1787), les 


1 en Syrie 


d Hérodote (1808), Les 





Ungue son Voyage en Egypte 

Ruines (1791), où il sape les fondements de toute 

religion, surieut du catholicisme ; La 

relle où Caléchieme du citoyen (1193) 
Racherc! 


Loi nalu- 
, la Chro= 
hes nouvelles 





VOLT — 1876 — An: 
voungpa . iv, de Rumde, a enniron 118 AL, de | un des les id. Qu 
cours, el dans la à 1 Ka des | ll doi ET IE Le Conde. 
Sous de la ville do Vologa qu'ele baigne. F2. 'Eudiomèrre électrique, 
VOLOGESL I, roi deg Pasihos Ale ecesonr | à poil V5, Piole «une Lampe à mare 
de Vonone 11, régua de l'an 50 à 80, donna la Médie | fammable ; mais son prinelpal CErres 
à son frère Pacorus, plaça un autre frère (Tiridate) | verte de l'appareil électrique de 00 mm 
gur le trône d'Arménie(E2), vit ses Gta eurabs par | pile vobique | qui s ouvert à Le cod ane a 


Îes Romains, ous Le règne de 
perte les efforts du 
Corbalon; repousse aussi les Dahes, les Saces, 
Alaïns. Quelques-uns le font régner queue 90. 
er) 11, fils el successeur de Chosroës (121- 
0); resta en paix avec les Romains: malgré les 
st qu'ils lui prodiguèrent, la retraite 
Aie qui envebiaalent son Lrriire. 
ranch tu, et mccemeur de précédent, en- 
val l'Arméaie en 161, y établi Chogroëe à la Blacs 
de Sohôme, fut battu ensuite par Les Romains et 
allaqué pr ses propres cet, de at il ne triompha 
qu'avec des peines extrêi mourut en 192. 
POLOGRSE JT où ARDAVAT, roi en 192, fegait 
de soutenir 16 parti de Pescennius Niger our ê- 
ahir la ptime- 


tamie, mais fat battu par 

Bévère en 108, OÙ r ‘egagna préciplamment Ciési- 

phon, sa capitale. 11 mount on 207. 
voLockse y (ou 1v), fils du précéd. et frère d'Arta- 
ban V, disputa le trône à ce dernier, puis par- 
l'echpire avec lui, eut pour lot la Suslane, la 
Perside et les autres contrées méridionales de la 
monarchie (212). Bientôt les Perses, sous Ardechir= 
Babekhan (ou Artaxerce 1, le premier des Sassa- 
nides), se révoltèrent eontre lui. 11 fat battu, s'en 
fait dans le Kerman, Syperdit la rien 219 ou 220. 
VOLONRES dr 1. de eant. (Basses-i ), sur la 

1. $. E. de Sisteron; 1,066 hab. 

POS À Ven fan), n6 à Padoue en 1686, 


(éron, mais soutint 
général romain 


mort profeseur de philophie, pals d'éloquencs 
Jsline À Padoue, forma en 117, avec son frère l'abbé 
Gaotano V nd établasement d'impri- 


Darie à do rires daû mere aancoup d'é 

.ditions estimées, accompagnées de 28 el de 

On remarque celles de Catalle,Ti- 

balle, Properce, Luerèce, Dante, Pétrarque, Poll- 

tien. Gaelano à publié 1e catalogue de la Libreria 

dé Volpi, Padoue, 1168. 

VOLSK , ville de la Russie d'Europe (Sarator), 
me VA e Voie, À 130 Lil. N. E. de Séralors &, 

Etablisement pour les sciences dit Propylées. 

Re Yo, peuple du Latium métidio 

de la Campanie et au S. des Pélignes , 

d'origine osque. Ils élalent divisés en 

EE pellts états formant une de coufé- 

ration et dont les principaux élient Anttum ; 

Amxur, Priverne, Celles de ces 

Er Mr des cbtes sur la mer eurs 

avalent uno marine marchande, et 

fadonnsient à la piraterie, Uns Barde dote la Tue 

ue élalt soumise à Farquip-le Superbe 
libre peu après l'efpusion des Tarq 

Depuis Ce leape, les Volque, aidés des Eques el 

parfols des Etrusques , Path a république ro- 

maine une guerre . C'est chex eux que se 

gla Coriolen, exllé de Rome. Les Romains, 





réu 
après avoir soumis à diverses reprises les petits lala 
de La ligue volique et comprimé do nombreuses ré. 


volies, finirent par briser l'existence des Vol 
comme nation en 338 CE les 3 batailles de 
vers, de l'Astura et de Pedum). 

NOLTA {Alesandre), clbre phycen , n6 à 
Côme en 1746, abord profes- 
Rue dau m Ville rule, pÜie Geo 
chaire de physique à l'université de 


30 ans ia 
avie. Bona- 





parte te fit comie et sénateur du roy. d'Italie, et|ques ou Leitres 


l'inserivit le ler sur la liste des membres de 
l’Institut italique. 11 était en outre associé étran- 
ger de l'Institut de France (depuis 1802). Volta est 


les | fut conduit en soumeltant à ane 








rière toute nouvelle. Cette découverte, qui da de 

1794, ne fat connue en France qu'en 1801. ll} 
cs 

siolen avait donné une explication 

pelé en France par le 1er 


consul 
Verte, 1 y reçut la médaille a eh er 
pad ripeez or de Volta sont : le La a 


(uraquir en frange 
sur la construction de la 
une ÉnetItA era de | Fola fa htes 
nee, 1841 

PL TURE (Hrangols Mario asoor ], EU 

Châtensyouà Parismême en 1694, ét Sh 
Rouet ancien moules et ere eh due 

re des Comptes, el de Marguerite d'Aumart d'os 
famille noble du Pate 11 des de 
an collége Louis-le-Grand , alors 
SOS ar RUE Le 

et Por Yon pre le destinait à la mn, 


vère les faits observés par Galvani, 





Elo pla ches do procdrenr mn ae 
présgs l'état Domneat en le Ls et 
poésie. Dès son enfance 1 avait & 


ui lui légua 2.000 fr. pour acbeler des L- 
me at fat de Have beure aroduit ms L = 
les grands seigneurs, des Leaux-esprits 
incrédules, Par l'abbé de Châtearment, 0 pren, 
incrédule fui-même, et il y puisa une gras li- 
berté de penser. À 21 ans, 1l s'était déjà hi ane 
‘abbé | telle réputation de malignité qu'on l'aceusa d'itre 
l'auteur d’une satire contre Louis XIV, qui peut 
peu après la mort du rol L qi finie ur ae: 
Pal va ces maux, 6 Je mal pas vingt en. 
ha Basile quoiqu'il protestêt de son Ineore 
y us d'une année. En sortant di! 
dE en nom d'Aronet, sous laque 


Vatuns tira d'un peut docuai xt 
loltaire, qu l'un ine s 
mb, Pendant à fanion Henete 
mi Pen 

en 1718, et oblint le plus grand suecx. Vol 
donna ensait d' re (1790. de 


te les ‘Artémire (17%: 
Mariamne (1124), et la comédie de l'Indiscret (1:25. 
qui ajoutèrent peu à sa réputation ; mais en mème 
temps il achevait la Henriade, qui Jui valut és 
éloges universels. Au mille de ses suceis ie ri 
de nouveau privé de sa liberl$; un chenlier & 
Rohan , auquel il avait demandé réparation d'u 
pas insulte, le At pour toute répoase melre à 
Bastille (1726). Voltaire ne recouvra Ja Lberé 
au bout de six mois, ot rent ordre de sortir de 
se rendit en A: pendant es ex} 
dément a langue 18 Litiéatre, 
fortiôa son 


comble à = 
alt : 

te so le 
ls Gacets 


lations 
e- | des travaux littéraires qui mirent le 
re; ea moins de cinq, ans il 
fr LErPhy, Bebe GX 


Fiaue à 


ae emule du Godt (138). 
ges “1 L'are 


Charles XII 





VOLT — 1877 — VOLT 
l'enfermer au châteen de des les plus di 
Saga, cu marquis Du Cut Gas bord éranse x Foie “re a es 5 
les sciences, et avec | romans en ns d'esprit, mais ans! 
SR Pi Rae une Han Intime. Dans | malignité de œulsne, et ft en outrede nombreu- 
alle retraite où il resta ans (1735-40), il étu- TOrpheli 


Li le sciences, à l'exemple de son amie, el rédiges 
a Éémeuts da La Philesophis 
fat 1 aumi qu'il fi Alure, Mahomet, 
« Dicours sur l'homme, qu'il prépare le Si 
Louis XI, V'Essai sur les Mœurs ei L'Esprit des 
miens, Gt composn ce trop fameux , qui, 
a issuitant à 1à chaste héroïne de la Franco, n° 
à et qu'à os propre gore. En 1140, A un 
ourt voyage à Berlin, se rendant aux pressantes 
vriaions du roi Frédéris Il, l'un de ses plus 
ee pur ie inisdre qui l'aval pente 
par le mini qui l'avait 
, & fut en 43, aupres du 


a qui obtint un plein 
pour la 





ar lAadnde(1740 ont le portes Li anale t 
es avalen 

deux fois fermes Mas ma faveur durs peu ; 
r le dégoûlar, on le lui préférer Crébillon: 
% vengea en refalsant avec une spériorité 
de son rival: c'est à celte lutte que 

ds (1748), Oreste (1150), Rome 

à la même époque Nanine 





sl (1150). 
à Polan 1 n0a) 


donns 20,000 fr. de pension, et 
de lui. Voltaire goûts dans 
de bonheur, al bent 


Ses 
ans it du roi, et, après plusieurs réconeiliations 
A fe dons ai D sarrent définitivement 





l'Europe pour visiter celul qu'on appelait le pa- 


arche de Ferney. Pendant 100 séjour en ce lieu, 
illaire, étendant encore le cerele de ses travaux , 


d'a ts ae Sir- 
se pour Lg, dan de dépenbie erreurs 
réclama l'affranchissement des serfs de 





nom | ils 


; |prochable dans 
Fple, car, dégaat. Î'brille 


es tragédies , dont quel 

Chine, Tancrède (1139), sont di 
leut des dont ph t 
pas même l'honneur de la représentation (les Scy- 





le | thes, les Guèbres, les Pélopides, ele.), et quelques co- 


, entre autres l'Écossaise, din tout en- 
Uère contre Fréron. En même temps 1 
une gorrespondancs immense , animalt de son esprit 
les Encyclopédistes, et lançait ane foule de 
phles où Al employait contre ses adversaires l'arme 
(] le, mais trop souvent aussi l'invective et 
l'injure; parmi les victimes de es sarcasmes on 
connaît surtout Desfontaines, Fréron, Labeaumelle, 
Nonotte, Sabatier, Trublet. Enfin, et c'est ce qui l'oc= 
eupait le plus, 1] soutenait contre la religion ehré- 
tienne une lutte acharnée , et publiait sous le voile de 
l'anonyme un nombre d'écrits imples : la Phi- 
losophie de l'histoire, la Bible commentée, l'Exa- 





men important de mylord Bolingbroke, l'Histoire 
de l'éablssement du Christinirme, c'est en 
grande dans le même but que fut rédigé 


son Dictionnaire philosophique. En 1118, à 84 ans, 
Voltaire, à la sollicitation de M=e Dents, sa nièce, 


qui le gourernait+ At un voyage À Paris afin de 
re représenter Érène, une de ses dernières pro- 
duetions. IL fat reçu dans la capitale avec un en= 
thousiaame im à décrire ; mais accablé d'hone 





tous genres, il ne pat résister à tant d'émo— 
succomba trols mois après son arrivée (30 
mal 1118). IL loges et mourut ches le marquis de 
Villette, sur le quai qui a conservé son nom. Iln'a- 
vait pas reçu les secours de la religion. On refusa 
ge, l'enterer À Paris, 00 corps 


neurs de 
et 


lenellement à ea 1791 au Panthéon, où 
reposent encore. Voltaire est l'écrivain le plus” 
universel des temps modernes ; doué d'une mer- 
vellleuse soupleue il a embramé presque Lou les 
ggores ol a mani avec bonheur es 
poète, Il a surtout brillé dans la tra= 
le , où 11 s'est placé auprès de Cornellle et de 
lo pole Past, GR a res Des 
(es ; quoiqu' reslé blen 
1 d'omre, de ÿ jo et du Tasse: dans 
le ue, oi 5 a 
Tégère, ch em as me re Et 
moins heureux dans la comédie, dans l'opéra, et a 
l'ode. Partout ses vers sont faciles et 
corrects: mals on leur reproche du prosïsme et 


des rimes négligées. Comme prossteur, il a traité 
avec un Gal mecs ls phllowphle, l'hutoire, la 
épi : son alyle est irré- 


sérieux ; 1] est toujours 
surtout par l'esprit. 
En hisiotre, 11 fut un des premiers à porter la crie 
tique dans l'étude des faits; ses récits sont partout 
pleins d'intérêt ; mals trop souvent il est partial et 
Aire ls érénaments an ré de 8 
ne ft qu'adopter el pro 

Ro Loco ét de Cond ? d'elieurs le shops 
n’était guère pour lui que l'incrédulité, el, bien qu'il 
ffectät de respecter la croyance en Dieu et les vérités 
morales, s'employs le plu soute son alt n'à 
saper les fondements de loute religion : aussi la plu- 
part de ses ouvrages furent-ls condamnés à Rome et 
fn France. Comme homme, Voltaire est un singulier 
mélange de qualités et de défauts; il étalt d’une mobi 
lité, d’uneirascibilité extrême ; Il se montra vindica- 
Lit, peu scrupuleux et quelquefois hypocrite; mals il 
eut aussi de nobles mouvements, fit du blen et dé- 
fendit en plus d’une occasion les droits dela justice et 





VOLV 


de l'humanité, Voltaire est assurément l'homme de 
qui on « dit le plus de bien et lo plus de mal: 
tout en condampant sévèrement sa haine {nsensée 
œontrelareligion, on ne peut nier qu'il soitun desplus 
génies que’ la France ait produits, et qu'il ait 
exercé pendant 
dictaturs sor la Huérature et la 
Œuvres de Voltaire ont 86 pl 
mées, soit en totalité, soit en partie. Parmi les édi- 
tions 'complètes, les plus remarquables sont celles de 
Koch, 11889, ‘70 vol. in-8, avee des notes de Con- 
Decroix et Beaumarchais, et une table des 
matières publiée en 1801:de Desoër, Paris, 1817-19, 
18 vol. gr. In-8; de Lefebvre et Déterville, Paris, 
1817-1890, 42 vol. In-8: do Lequlen, Paris, 1822-26, 
0 vol. io-8: de Dupont, 1425-27, 70 vol. in-8; 
de Dalibon, Paris, 1824 et annécs suivantes, 15 vol. 
10-8; de Jul. Didot, 1827-1829, 4 vol. in-8, com- 
: enfin celle 48 M. Beuchot, ches Lefebvre, 
1829-34, 10 vol. In-8, avec AO 
notes, tables ; cette darnière édition, qui 
renferme ‘beancoup de pièces inédites ct de nom- 


breux éclaircissements,. est ls meilleure de toutes, | tholieisme 


La vie de Voltaire a été écrite par 





à 46 kil. 8. E. de Pie: 6. Murs 
de fc tion étrasque, citadelle; musée d'anti- 
quités étrusques ; ateliers d'objets jues. Aux 


erirons, salines très produdtives, houflle ; 
eaux heros. Patrie 40 Pare de saint Lin, de | devint 


l'éradit Ma®i et du peintre Daniet RicciareNi, dit 
Le Volierren. Judis beanconp plus importants; quel- 
temps république Indépendante ; soumise par 


ce en 1381. 
YOLTERRAN (Danté RICCIARELLI, dit LE), ans 
nommé du nom de sa ville natalo, né en 1609, 
mort en 1666, sculpteur et peintre célèbre, vint dé 
bonne heure #établir à Rome, fut collaborateur 
de Perino del Vega, travallla pour le pape Paal 111, 
i esncenp de riches famfiles, pour Marçuerits 
‘Autriche, file de Charles-Qnini (pour laquelle 11 
fl les” Hauts faits de Charles-Quini) 
ne de Médich, qui le chargea d'exécuter en 
Drome la situe équestre de Hour 11 (IL ne pri 
faire que le ch depuis a servi 
glatue de Louis X11Ï, élerée en 1639 dans 
Royale et renversée en 1192). Sa Descente 
st un des chef-d'œuvre de la 
sculpteur, personne n'a plus 
de Michel-Ange. — (RAPRAEL) 

VOLTUMNA , déesse de 
conseil, était surlont adorée des Etraiqu 
wvait À Valsinies un temple où se tenaient les 
grandes amembiées de la fédération étrusque. 

VOLTURARA, ville da royaume de Naples (Capl- 
tanate), à 24 kil. O. de Lacore: 2,800 hab. Evb- 
4, — Vie ds la Principanté-Uldrienre, à 18 ki. 
8..E. d'Avellino; 4,000 Bab. 

YOLTURNO, Pulurnus, riv. du roy. de Naples, 
saît dans le Sannio, coule au S,, au S. E., au S.0., 
arrose Capoue, reçoit le Calore, et dans 
mer Tyrrhénleune à 

VOLUMNIE, femme de Coriolan, se rait avee 
Vétarie, mère de ce général, à la le des femmes 
gps rendirant à son camp pour Le ter, et 

nt la levée du slége de Rome. 

VOLUSIEN (C. vimus), fils de l' 
fut amocié par se 
fans ne 
253 en 6 tem} 

VÉLVIC, Pa 


Vialosoensis A 
Puy-de-Dôme, à 8 kil. S. O0. de 


Aux environs, belles pierres venant 


Inture ; comme 
Fi de a manie 





massacré 
son 


re de dé 
ares vob: 


de 


— 1878 — 


lus d'un demi-siècle une véritable | N. 
ars fois pape dais, néà 











, pour Ca- | de 


la [etage à Ro 
LL 


, et tombe dans là 
Castel-Volturno. Cours, 140 LH. | de Carns. 


à l'empire sp ès 1 mori | bornes 
a 


VORA 
caniques et aites de Poloic ; on d'en va den 
con gone otre, Eole d'arc " 
1 le comte Chabrol de Voirie. 
Trou Au Bin la mor Moire, à ie 
le (Sives), sur la mer 5 
LQ de Lereoun, ar 41° 7: at, KL. 36 55 mL 
“YONDEL (Jusie van Dex), célèbre pole 


H 
5 
ë 
î 
J 


ni cecid.}, sur le golfe d'Arts, à Ke | 


TU rer 2,008 hab. 
Ÿ En u de Parts et ace | 
Phrenie IV, sn père. La | 


vosG 





a Se ann Post à 


aTA , marche d° Allemagne. 
PAUL Hrière de la Rumie 

. de Penra, coule dans h 

ER ri nm 80 ï. 

+ ours, fl 

“ORNE, vie de la Rosie d' Far 


ta LES 
gres. Palais archi 
iraioit A de gouvernement 
me. blthèque. Draps, 
waiets, savon, lanneries, soif. Climat très 


Le dur Je, fondée vers 1117 par les Kha- 
[abord de la 


RARES rame en 1690. 


* établi en 1697 des chantiers de constraclion el 
ns, que los incendies de 1103, 1748, 


V ,. 
Tour RÉ 


3 de largear moyenne: 1,500,000 hah, 

Fer 

turages, 
nitre, moëlions, terres 
ps, sevoas, suif, disillleries d'eau-de-vie, ete. 
vononÈE, rx. de Russie, naît dans le gou 
Tambor, pame à Voronèje où elle est assez profonde 
des raimeanx de 50 lomeaux, ot tombe 
ane "Dem, Cons ul 240 M. 

VORORT {e.-à-8. en place LS Piroctotre fEdérat | 
Aargé en Suisse d'expédier les affaires en l'absence 
lela dite. lie cure de conseil d'un de œrton 
Brigeant, de l'avoyer de ce canton, qui est 1e préet-. 
lent, et d'am chaneeller. 

TROT AGAS, n ville de Hongrie. . caves. 

JORTIGERN, roi breton, d'abord chef des Dam 
mn At étre 








en 1237, et par 


soi fertile (tauf au S.). Beaux 
1e sctive (dans le Don 





pentheirn où roi de toute le nation 
le des Rorrains (445), pole le Saone 
Mie SR 

Lei 2 

Es ile de Tina lon De Rent oct 
1œmbattre es alliés. He 
* demanda 


ares 


— 1875 — 


rinelpauté de Riazan, | grès bi 
Pierre-le-Grand | dens A 





‘Yastes plal- | kirache: 


de | à la cour mn, 





Leur 8 alt donner la nom de ballons). Belles 
et de merisiers. Mines de cuivre, fer, 
"one srpvotifre, houle, el gemme, 1, ; sourcoë 


minérales et thermale Moselle, la Sarre, la 


tt | Mearthe, , Va Lanier, la Meuse, 1a Saône s0r- 


tent des V 
vosars (dép. des), dép. de l'intérieur, borné 

TE 0 De 
$ du Hant dt Bus bia Ê TE. do a Hecte Marne 
à TO. : 6,800 MM. carrés: hab, Ch, 
ne Formé mé eme din ai Lorraine. Besa- 
cop de mom 

She, eu Se Le mou Face), ou value 





s£| Cat rarté, froid dans et mon. (la la n Ja 
pendant sl tempéré dans ta an 
moine, ER re, granit, res meclièret, 


toiles de coton, dentelles ; instruments de musique ; 

an re 
lence, verre, le: ine : fromage fa 

Gruyère. — Ce dép. a Barr. pinal, Mirecourt, 


arts, Ronirese, Satnt-Dlé, Neufcl eau), 80 cant., 


547 comm. ; appartient à La S+ diras maire” 

Nancy, et an anévêché à Saint-Bié. 
collaborateur de Ladvoeat. V. LADVOCAT, 
VDS (2-Rom), Itéraleor ahemené, 26 où 


profes d'abord 
nortsale de Gætti 
reieer du se 


Fam (rt 


let fut vaincu | vers 





Ü Théocriæ, 
de Time (1810), d'avis 
'Aratus 824), de dirers panagee 
d' Se mt Dai aoviron on 


ru: frebe an Po dr 
autre By de manière d'écrire L'histoire, un Dio- 





— 1880 — 


YULC | 
deFranes, ni 


estimés sur la | VOYSIN , chancelier 
Un Pie ele, en LE Par CR tant à Haineut, 
., né à Leyde en | et devint, etes à la proteelion de M Mae 
refusa eu 1645 La chaire laimée | nou, membre du conseil (1000), mo 
afin de s0 livrer d'état de La guerre (IT 109), quoiqu'il eniendit fer 
, Passa en Suède où il fut le | peu ies tions militaires , ee chaneelier 
bibliothécaire de Christine et son maître de grec, Run Cost lui qui, par ordre de M=- de Mao 
l'effet des intrigues de Saumaise, | Lenon, insinua à [Y les dispositions kstamer- 
de Louts XIV, fui |taires’ qu'il fit en faveur des princes Mgiimé; 
nommé par Charles 11 chanoine de Windsor, et alla néanmoint, queiques Jours avant La mort du re, à 
Angleterre où {1 mourut. Ses Œuvres | ré la, diron, aù sue d Orléans la conteau du ue. 
Fnginibuas, male pau da mio, 81 du téneat à Î proposa a: lement l': _. 
mélhode, et du | cet acte. Serena régi lippe Le récou) 
pr si laissant les sceaux et en lui donnant ent uni 





poeme 
1673, 10.8; De Nil ef alor mn cri, 
Haye, 1688, 1 Dev mor et 
La supputation des Seplante); De Siyilri gracul, 

19 nn dorée Cala (Lane. 168419 4, 


de Scylax, Pomponius Mela, etc.—Plusieurs ouvrages 


er ra es sont condamnés. 


le de l'État de Grèce 


mo. D deu Le wo Lépante, à 28 NE. à 28 kil. E. de 


terre. Jardins, de, 
A NOTARS, peu iple di nus flnnoise, 
le de ne 
dans lef gouv. de Viatka et à Onbout 


sombre da d'environ 90,000 Individus. ls Sa mnt Eds 
pelits, mdlpropres, et ont desrapports avec les Tchon- 

Faces. CopeneluntÎh parlent eee 6 des Permlent. 
VOUET (Simon), peintre français, né 4 Paris en 

1982, mort en 1649, se A Iris jaune encore ane 

on comme le portral 

Péfln Achat Là Oomtnt Minope, vs an TP pour 

Urbain VIII à l'embellisement dés églises Saint- 

Pierre et Saint-Laurent, et enfin revint en France 

sur ordre de Louis XI qui prit de lui des leçons 

de por on premier Paie at aa 

re. Vonet alt aride d'rgoat Pour sut 


fre aux demandes il une manière Ca 
ive très inférieure ve le qui avait employéo 
rs tableaux sent-ls loin 


l'égalar Lo premiers, eÙ 89 vit do Po 

er mlers, et 80 UE 

Louis XI M avit 9 en Hanole 1 n'es | mes 
erries à Le peinture, 


pees 


PA che DEN 


en ramenant les artisies au bon goût; c'est à son | ques 


école que s'étaient formés Lebrun, Lesueur, Mi- 

,' Dufreanoy. Ses chefs-d'œuvre sont uns Sa- 

engélique el une ax temple 
(celle-ci est au mosée du Louvre), 

VOUGEOT, village dn dép. de la Chte-d'Or, à 6 
ai ES Nous Produit d'esrlie Ce us 
œtle clos Vougeot ent rin rouge 
de première dual. Jade aux abbé de Cleaus 

OULLLÉ, dit aumi Voclade? ch.-l. de canton 
enne), a l'Ansance à 16 kil. N. do Palerss 
AE Bab, Cou À quon pics défalts 


d'Ale par 
LEE “ie de rence, Foy. LA 
Sel. de cant, (Vienne), air ui 


Émis, ile de la Turquie d'Asie 
(Anatolie), sur le golfe de Smyrne, à 36 kil. S. 
Smyrne ; 5,000 hab. Beau 
OUVRAY, ch.-1. de cant. (Indre-et-Loire), sur 
Ce, à 9 kil E. de Tours 2,610 hab. Vins blancs. 
VOUZIERS, ch.-4. d'arr, (Ardennes), à 50 kil. S. 
de Mésières: 3,101 hab. Ti de 1° instance, 
Uines à far grains, ler; vannerie, laine et lin. 
— L'arr, de Vourlers a 8 cant, (Attigny, Buzancy, 
le Cheane, Grandpré, Machault, Monthois, Tourte- 
SR 
LL. de cant. , L 
. de Chartres; 1,815 hab. 
= VOYER D'ARGENSON. Voy. ARGENSON. 





0. [lv li, ft proc 


de régence. 11 mourut en 1717. — La Emile Yep | 


Dr de Gartempe, honorablement connue dans la maps 





.e 
deu 
tien. 


CRUE 
dns de do et fut le premier dec cré- 
Murs H, Sierra de roi de Tohème, monta eu 
le trône en pote A came 


décemeurs, que le Utre de duc ; mais 
Role, Rap ns Put de œe mises 
olphe, son compétiteur, ce prince en 
récompens pe lus de ol (0BG), LATE 
fie Jedlth. 1 fut mers à Pa 
Trèves, et mourut en 1 





VRIES (Gérard pe) 
xvue et ES re les idées ms 
Descartes, et pe) les défendre pod 


On ps aomi une Donne Logigte, d cum su 
dimertation De homæomeria Anazagoræ, IR. 

Pre so Frdemande Vois dé Lee 
en, 
tout 


gouverneur des llandaises, d' 

Er Drap RSS 

pas à la ie Jérôme de Vis, 

vain 26 en 1,76, à À 

sr api el pose nat RES 
peau, mare de me 
aistre de Louis XIV, fut seul conservé par le régi, 
et laisea son portefeuille à son fils Saint-Florentin- 
YSEVOLOD, rs prinee de Rule. f,  a'larosar 1, 
eut comme apanagee ncpanté de Péreiaar ri 
les armes contre #00 "acenrd asee 
Lu cute ère Énielonv Î, prince de Tea 
1073, et mit ce dernier sur Îe trône : M La paix ave 
Isiaslar à la mort de Sviatoaler LI, 1076 . et Jui soe- 
| gene grand rincs à Kiev en 1078. Son rè 
gue fut de 35 ans ES 
ton peren Sriopoik 1, qu répna de 1093 à 1113: 

à Pérelaslar, son fils Vladimir Îl (Monomagne). 
voue ne un des El d'Oleg, Ale de Sr 
er grand-prince de Kier e 
nee en tyran, selon les uns, en sc 

rs, et moBrBt ên 1149. 

ue de Vladimir {1177-1242 
lourié, viL ses états déchirés pr de 
Sie ut aiirent Les Bla de Rue, à 





ET l'état dominant. 
ROYAR, ville de l'Esclavonle civile, eb.-L de 
comitat de Syrmie, à 33 kil. S. E. d'Exek , an ce 


eo de Danube os. 


fluent de la 
VULCAIN, Vulcanus, en 
feu et des volcans, fils unique Fe) rpe FC] ie 


Comme il était laid et 


WACE 


d'antres, Jupon, du ciel ; il tombe dans 
SSL arms de sa chute, Vulcain 
Le Cyan à Tempus Le londres ‘Etoa; il 


Dos Se ee Le 


Hits, 11 s'en venges en l'enfermant dans un filet aînel 


Mars, son amant, un jour qu'il l'avait surprise 
Ps di, etl'e en 


ban Casa els. On lai donne pour 
Cacus, Cercyon, êtres malfaisants, qu'il 
2 PAG sb de queue autre por 


parait originaire 
ae pe SI PU Glt sartout 
Sa A at À Rome : Romu-. 
Erhenre ferp qi un! FR Be bors de: mars dela vie. 
une . entre le nor grec) 

déene Vosla 


ue comme canonique par 
ne te vilain à 
vers Ÿ invitation da pape | système 
ella ft sur le toxte original. mena 
une autre version latine, dite ifali 
gants remonter au commencement du 1° 
28 traduction grecque de Septante, ae 
sai mob eiactac Las pires ont fait faire depuis 
impimere Pie plusieurs éditions critie 
lala: res sont celle de Sixt | 


L'ta plus 
Fo) où es de Clément VIE, Rome, 1602 183. 


F: 


vire 


Il Gaule (Narbonaise 2°), 


YULGIENTES, peuple 
A Es ans 


nom (auj. Lago di Boise- 
des, fait one dm it lon 
le siége de 
le temple 
rent Vulsiales en 


nie les 





lhurnus, auÿ. le Folturno, iv. dela 
Campanie , , paial dans 1 Sarnia, près de Ben Bot 


num, et tombait ie ri arr 
Vénafre et la ville de Vultarne, eee, qui 
Casel-Voliurno) 
ï ou anscho- 


balgué 
nommée Capoue 
VYASA, 0.-à-d. “meni où 
tantôt vers le xve, tan- 
ère, ls du savant Pa 


rète Indien, que 
104 au xue “ble avant noire 


rasara et de la belle Satyavati, el frère utérin du roi 

À le Re ologienr dosmphe, po L ellit 
a recu 

et mit en arirote V auxquéis il donna la forme 

sous laquelle nous les , rédiges les 18 Pou- 

ranas, les 18 Oupa-Pouranas, el composn un vaste 

pans! ma le Mataharats 1 st lautear d'un 


ie orthodoxe dont il 
les prier a [A Rrrmngete 














rsana, et qui se 


VZESLA Ÿarri arbre pet A de ViEdinie 1, hérita 
de Polotsk en 1044, prit les armes contre lsiasiar 1, 
1054, ft alliance contre lui avec 


fugue, a sta à 


faire une 
vassalité à l'é par de Lier. Vi 
Voy. VSÉvOLOD. 


VZEVOLOD. 


ar mourut an {01e 


w 


NB. Cherches par V et par À 
AG, Here de 


ville de F2 
pu t.] at 14 A LI #9, de Gand: An rte 
it le Flandre mg du 
ra haine te ronr le ponts | à 
Aer. ou WAST (saint), Vedastus en latin, était | sions 
er son deque d'instruli pui, pré Sri 
re Clovis qui se préparait 
mbrasser le christianisme. 1] devint évêque d'Arras 
tseconda les travaux de saint Re dans le diocèse 
e Reims : fl mourut en 540, et fut inhumé 


Née des TOblo apr 100'XL. de cours. 
CE (Maître Rob.), dit sussi ga Winace, 
, natif de Jersey, fut clerc-| 
d' sous Henri 1, fat ü 
lenri Court-Mantel, puis chanoine de Bayeux, 
mourut en Angleterre vers 1184. On a de lui: 
* Le Bruz d'Angleierre où Artus de , Paris, 
#3, Ropen, 1 5% le roman du Rou (Rollon) en! 
rdes ob Rouen 2 vol. In-8, avec notes. 
1 Fréd. Pluquet ; ascemdante des 
va de Normandie (dans les Mmobe de Ou | don 
» Antiquaire, tome 1, 1825). 


JU Les mots qua ne seraient pas ici. 


WADDING (Le P. Luc DE), ln {rlandals, 
né tn 1588 à Waters Don d'Ron À Rame en 10, 
vint jeune en Epgue à où Tux indie aim 
‘bonne, fut cordelier à 16 ans, ensei 

à Salamanque, uis à Rome, rem 

Ê: Pres, ie ais Ph Fe Dr (Iy ad 

ouvrages: x io Philippi JUI es [V ad 

Paulum V, G: XV « Uri HIT, joue 

vain, RH in-folio ; Annales perl F 

Lyon et R me, 1 1628-51, 8 vol. {n-fol. ; Scripiores 

cé re ne, À 1650. On lui doit ne édition des des 

uns Scot, avec sa Vis. — Un autre 

its, du même et de la 

la théologie à Louvain et à 

(à Neisse, 1634) une réfutation du 

contre son ordre. 

lyslenice, cercle de 

bilque de rs au De les 

Hongrie 


LA Pier, 


et polie 

Pers Poe Le libelle diri 
MADOWICE, auparavant 

Galicie, cel mA répablh 

cercles de Bochnis 

au EE la Moravies 0. 376 kil. are 20, 000 hab. 

Wadowice; 1500 bab. mont 

Gino IGLER, philologue. Voy. PAREUS. 


JAREL Pam pa Foy. Li 


Suède. Voy. 
DAT LAND (Alexis-Js jacques-Marie), auteur drs- 


ras en 181, mort en 1824, a 
(presque tonjours aves des_ collaborateurs) 
ane D Le mire, tre autres pu) 


WAIG — 1882 — WALC 
1944 ; Le Vtle ample, ve Moresa. 184 Le | WAHHOD ue). dans Oane For ia 
à Dieppe, avec Foisenes, 1821, ete. WAÏLLY, dép del As Vo ea, 
étais autrichiens (Au-| WAILLY (Noë-Fr. De), srant grammares, 
trabe), À 16 LIN. N. A Vice. Napole so en 1724 à Auiens, mort où 1801 , vint de bone 
idue Charles une ire décisive les | heure à s'y At eon! naître scene bee ins 
Eu LEP 1809. 11 donns le titre teur, et fut membre de l'Institat ns. 


de de 
prines de 

Sn gun D 
FWAGRIÉ. saclonne contrée da Hoïstn, eom- 


js rie de Lab, urnt Plan, 
Trremad 


, qui avait 





re 
pureté les précoples de False ‘hlaraisme, Mad l'authen 
cité du Coran, mais refuse à Mahomet, ainsi qu'aax 
Imams descendants d'AlI, tout caractère divin. Les 
Wahabes s disioguent par des mœurs amples et 
une grande bravoure; male De sont su para 
; Ale s0 livrent sans scrupul 4 
èupi Ro 
Les pratiques de  — Cette socle a pris 
naissance au soin de l'Yémen, vers le milieu du 
xvin® siècle. Elle eut pour chef le cheik Mobammed- 
bescAb--Wahab, ecd-d As, d'Abd-sE Wahab 
(d'où lui vint le nom de Wahcbtws), qui fut sur- 
ut sccondé par un autre cheik fort mé 

. La vonrele donne. prés 


Ps de Sues et menacent 
par les Mamelouks. 
Renirés en Arable, Îs F'isdine (30 Jul); 
et blen que Mohammed, leur chef, périme 
su milieu de ses triomphes {octobre 1803), ils n'en 
cominuent pss moins leurs conquêles. Én 1808, 
sous ja gonduile d'Abdallah, fils de Sehoud, !ls me- 
gacent la Syrie ot prennent Danés: mal sn 18, 

émet A. va Les chercher Jue 
qu'en Arsble”e remporte a j 
es ; enfin, Ibrahim, à qui son père a laissé Le soin! 

dermlnér cote ere, Paru out Nodjed 
d leur eaplt 


LEE Depuis ce 
sance des Wahabies D'a pu 8 rolgre 
leur secte compte encore beaucou] 
WAHAL, Vañais, bras mérid, 

tacho da fleuve Go ont de Seben, ent Dore 
burg et ML à Nimègue ét à Thiel, s'unit 
une première oi Êla Mouse, près de lo de Voomn, 
pass à Bommel, d'undt une seconde fois à la Meuse À 
kum Se es da Rate 

80. Ve 
PWLIBLINGER, pt ro7. de Wartens- 
berge (Neckar), à LE Cu NE. RE Su + faisait 
iaufeo, 
îne et en Cora. ru Le sa de cet vil 
j erTe partisans de 

Mao de Lu obenstau fon la ie de ame 


en MTH0: Conom 1 
Gibelin, 


celui de 
WALFRE , due d'Agaltatne, T4E-T6, file de Ro- 
nald, avalt donné asile à Grifon, frère de Pépin et 
de Carloman , et aitira alnsi les’ armes des 

Aa aug le Fragen dam (158). D À sons pouf aan 


ares des succès divers, une lulle 





assassiné | Académie 


remporte sur eux quelques avanta-| Ri 






Il laissé uno excellents grammaire intitolée : Pri- 
FT PS qu dim cast Dh me 
Nouvous Vocabulaire 





par. ‘Yoare 
-Angustir , Be du préchdeet, né 
À Paris en 1770, are en LE AE ro) 





d'architecture {1163} Pet 
pre tr, et enfia de l'istiat 
LS. D En BANIARS 6l BRASSERIE 


mr 
me LE ASIN & Beat D Bee 
ts, collége parte. 


LATE 


école de 
VARÉHÉLD, vie d'Angteu Angtetere (Fort, BL 
FA de Leeds ; 25,000 hab, Jolie église Si.-Jen, ét 
, bonneterie, teinturerie, ele. Eos 
vré en 1460, pendant la guerrs da 


ui 
nt 


proteseur de Era 
seignement peur se livrer à des tra: 
à la polilique, défendit Jen lé True, 
guerre contre la dans œ 
pamphlets hardis qui le SH Inearorer 
mourut du ns mue dns Me Le 
lui doit des éditions estimées 


Le 
Ra 


- 1883 — 


AT me aq ramar 4 à 1 


ÉHOERE Namur ; 800 hab. Ame 


je à une image 
ar 


nie da EN Fi, 'Alle- 
RE La Duo de” adbourg an 


, entre ont La chats le 
na de maître-d'hôtel (trachsess) de l' Enplre, 
JALDEC (prneipanté de), pit dat do la Con- 
Kiération-Germanique, PE [e 2 parles Inégales : 
1° la prinel de Waldeck proprement dite (en= 
davée dans les gouv. de Minden et d'A: e 
Prame Rhénane et dans la Hose électorale) ; 
3omté de Pyrmont. Capiiale, Corbach Pat eus 
Aroben (résidence du pres Waldeck, Dourg da 900 
hab., aves un château rui 190 kil. earr,; 58,000 
mb. montagneux, wi pe fertile. Fer, ÉALN 
ivre, albâtre, marbre: ir minérales 
Pyrmont.— La prince de Waldeck, avec ceux de Reuss, 
le la Lippe, de Hohensollern, de a, a la 
! a Diète. Le gouvernement est mouar- 
hique. Le gran saine à 1.200.000 fr. ; la 
2,000, La famille de Waldeck fait re- 











Baisoo, après avoir formé plusieurs li 


ve Mange t) na he one a WE 
IRE Wade ut aie Pique) a te 


-Waïldeck (s'est celle 
PALDEUR (en n'est ane le une FE D ét 
le de ne 


, où il fut nommé ma 
des armées des Provinces-Unies , fut 

ha gra des arméos de Prorineu-Uaie 

1 mec mas pool. 


jour- 


ais contre La France 

Fhionville (1182), 
Portugal Bi D'aonnt où 1,08 je DR Pare autre 

Naldeck, érêque de Mneler an ve, fat chamé de 


Cr) ri, Anabaplsts, à t à leur 
rentra de refores dans 


Jean de le, mais 
Faile it Jean de Leyde, et le Livré au supplles. 
WALDEMAR. Foy. YALDENAR et PE 


WALDENBURG, ville da 
de dr mn: 


Age) eur La MG, à 29 À ro 
; lalnages , colon- 


ades, ele. — Ville a Warner dans La prin= 

EPdtog let de Hoshberg 1800 lab. Mare 
es 

“Ya ALDPOTT (Henri x), = grand-maître di 

Ordre Teutonique. Voy. TEeuromquE (Ordre). 

WALDRADE. Voy. YALDRADE. 

‘WALDST e.-àd. Etats des Forés. On | el 

venme ainsi les 4 les 4 candons same de Shi, Li 

ntarwald et Lucerne. 

WALDETATTES (lac des) 

=, assquefols lac de 

Pc Lens a grand nambr ESS 

se yo) ppae e aldsiœues. EF se 


Se aille do Bobéne, prés de ane 
au, à donné son nom an célèbre 
AE Cp 
à 1652, mort en 1734, voyages longtem 


RSR 


5 


os ï Spa Jusqu'en Hongrie , 


WAIL 


nes de Célia Na Dit bputl 
3 on a de lui 6 vol. in-8 


e. 1731, et 6 autres, publiés à 25) 
on | ES, nom anglais do la Proteus dé 

MALHALE RS Voy. VALBALLA. 

WALID | (nou Anaas); 6° alle ommiade 4'0- 
rent , succéda à son père Abdel-Melek en 105, dut 
toute 'illustration de son règne aux enquêtes da 
ses lieutenants, et vit la domination arabe s'étendre 
du détroit de Gibraltar aux frentières de ls Tartarie. 
Walid At agrandir le temple des Juifs à Jérusalem, 

ordonna Ia reconstruction du temple de Médine, ei 
fonda à Dames un carar et un hôpital pour 
le | les voyageurs. 11 mourut en 116. 

WALID 1 (ABOUL ABBAS), 11° callfe ommtade d'O- 
rent, fils d'Yezld 11, suceéda en 743 à son oncle 
Meschamn , se livra aux plus abominables excès , ex= 
clla le mécontentement universel, et fut chasé après 
14 mois de règne (144). 

lusteurs écrivains 


anus, done pi canve addne Wait 
d'le plus connu er, 
mairlen, né en 1132 à Friern-Barnet (sr), 
aux environs de Londres, mort en 1807. H se des” 
Uns d'abord à la soène, puis se vous à l'enselgne 
ment, se distingue surtout par la beauté de son élo— 
cation, ft avec grand succès des cours de débit ora— 
toire , "et composa des ouvrages qui devinrent clas- 
o= | siques, entre autres des Eléments d'élocution (1184 
et un Dictionnaire critique de onciation (17: 
WALRYRIES, WALLA. Voy. TALKRUES, vaLLA. 
WALLACE (Éuiil), né en 1276 dans le comté 
de Renfrew, mort en 1306, est un des héros popu- 
Pres de l'Exos, À 16 ana le Sls du gouver- 
neur de la forteresse de Dundee, s'enfuit, forma 
une bande à la tête de laquelle i aitaqua les troupes 
d'Edouard |, s9 54 enaulie nommer ice-rol d'E- 
come ou régent ponr Balol, ui ait prisonnier en 


encore rairqueur 
Lit ae da Forth AGE Berwick, en- 
vahitles comtés 


et äet rs 
mais fut rainea À son tour à faute 
des nobles écossais. dans Ve vctrate 4 
nouresax moyens al fense, lorsqu'il fat trahi 
n des siens, à Londres el chargé de 
Das fat décapité à Tower hi (1208). 
MALLENSTADT, vie do Buimo (etst Ga. 
gar le lac de Wallenstadt on WaHensse 





x a de Coire: 1.8 1.800 hab. — Le lac esl'très-petit; 
! sltes les plus pittoresques. 
WALLENST EIN RP AI -Venceslas-Evsèbe 2€ 


wralosrerm, dit vulg.), fameux général des Impé- 
rio, aq en Bohètse en Te d'une andeone et 
noble fie, qui profesait a religion 

Il ae distingue dès ls commencement de de 
Trante-Ané (1618-21), et reça en ras emp. 
Ferdinand If des domaines immenses 


les rebelles de la Bohème, Bientôt Van Were 
50,000 





fo Elan ab À Pa, PL ogan rs 


qu'il conquit ainsi 
amende Poméanie, a rédel® 


lan 1V à le Lu de Lane 
signer le Me de Labs (D). 


Da à Baden 


le Slesvig, le Wcekiembourg, 
ait Christian 
orêts. | Grâce à ses efforts, le 
lique semblait asearé, lo: 
we reconnaisance, l'avatt 
land et due de Mecklembourg, 





WALL 


les revers éprouvés per Tilly réduisirent Ferdi- 
mand à venir Implorer son appui. Wallenstein no 
Séda aux prière de l'empereur qu'après ue Longue 
résistance , ef en se faltant accorder des privil 
exorbilants, En peu de temps il reprit la Bobme, 
força Gustave-Adelphe à quitter In Barière, le nul 
vit'en Saxe, et lui livra a célèbre batallle de Lutsen, 
où péri la héros suédois (1692. Mis ses dé” 
mue uilériene, sa dicbélunes à lou 
grreur, qui roulait qu'il past l'irer bars de La 
me, ne tardèrent point à devenir suspectes, et 
bien qu'il eût encore battu les Suédois à Steinau, 
forcé le comte de Thorn à se rendre avec 6,000 
hommes, refoulé Bernard ‘de Saxe vers le Haut- 
Palatinat (1633), l'empereur Ferdinand, le croyant 
conspirateur et rebelle, le mit en secret au ban 
Jempre, et le A1 asasiner à Rgra au moment où 
11 allait se réfugier chez Les Suédois (1634). La conspl- 
ration de Wallensteln contre l'empereur & longtemps 
été contestée; il paraît auÿ. hors de doute qu'il voulut 


serendre indépendant en éme. Schiller a fait de 
Wallenstein 16 héros d'une admirable trilogie. 
WALLER (Edmond), poëte anglais, né en 1605, 


mort en 1681, plut à Jacques Î par ses saillics, 
épousa une riche veuve, et, devenu veuf lui-même 
425 ans, adrems en vain 4es vœux à une fllle du 
comte de’Lelceater (depuis duchesse de Sunderland). 
1 pr part outre 1 eour dans Le parlement de 1640, 

fendit virement Hampden , qui était son oncle, 
m comme franc royalisle ; 


prononça pourtant , 
pour le maintien de la juridiction ecclésiastique, ei | sionnah 


se üt ainsi un renom de modération et d'impartia- 
lité; puis, se tournant décidément du côté de Char- 


les L, il ourdit avec son beau-frère Tomklns un com- 








lot royaliste qui n'eut point de sucoës; 11 oblint la vie 
par des révélations el des bamemson, e, aprèe un an 
prison, vint se ler en France, où il se lia 


Pre sur Gomme dont le panégyri 
terre sous Cromwell, dont il composa le panégyrique 
en Deaur vers, el avec lequel 1e réconcille OL de 
même la palr'aves Charles Il lors de la restaura- 
ton , qu'il chanta aumi, et fut membre de tour 
les parlemeuts sous ce prince Jusqu'à sa mort, en 
1681. Waller avait beaucoup d'esprit; Charles 11 
lui reprochant un jour d'avoir mieux loué Crom- 
well que lui ; 11 répondit Ingénlewsement : « C'est 
que les poëles réussissent mieux dans la fiction que 
D ca LM ne 
la versiflcation anglaise, Ses Œuvres 
Bat 88 publiées à Londres , 112, in-8. — 
Un William Waller, parent du précédent, fut un 
des chals de l'armée parlementaire , et n'en fut pas 
moins poursuivi plus tard comme royaliste. 
WALLIA. Foy. VALLIA. 
WALLIS (J), mathémallcien anglals, né en 
1618, mort en 103, étudia à Cambridge, pri Los 
ordres, s'opposs aux doctrines des Indépendants, 
n'en eut pas moins la chaire savilienne de géométrie 
à l'univeraité d'Oxford, où plus tard 1] derint garde 
de area. a er doctrine des idirinidl, t 
s0n arithmétique des infinis a pu meltre sur la voie 
des calculs différentiel et Intégral. IL fut aussi un 
créateurs de l'enselgnement des sourds-muets. 
wauuis (George-Olivier, comte de), fell-maréchai 
autrichien et membre du comsell de Vienne, n6 en 
1674, mort em 1743, s goals en Siile par la 
gris de Memine, commande sur 1e Rhin (1139) 
l'Hlalie septentr., en Hongrie : mais Il est connu 
surtout par sa déplorable conduile dans Ia campa- 
ne de 1139, où perdit contre les Turcs la bataille 
écitre de Krotaka qui amena la paix de Belgrade 
et qui le fi diagracier, Marie-Thérèse lu! confia pour- 
ant encore ua corps d'armée en Bohême, mais Wallis 
mourut presque aussitôt. 4 
WaLLis (Samuel), navigateur anglais, continus les 
du com Byron (1166-68), vi- 


— 1884 — 


pe pays 
le qui étaient la force des armées 


rentra pourtant en Angle- | tenuali 


WALP 


sita Taïli découvrit les les portent 200 non 
(13° lat. S., 179 long. O.), et div. terres entr le ep 
de Bonne-| ‘et Batavis, et lales le mate 
riaux d'une relation de son voyage dal 
recueil de Hawkesworth. Londres, 1713,3 vol 4}. 

‘WALLONS. On nommait aihal jadis les habits 
de cette partie des Pays-Bas où l'on 


dit wallon, que l'on croit dériré dx 
ll rl 0 Roll. Le paye mule An 


française, compress à 
pl le partie de ce qui forme au]. l Bdg- 
que, jes Flandres occd. où orient (les mem 

andre wallone), la prov. de Namur, le Eat, 
le pays de Liégo, le Limbourg et même le Laue- 
bourg. — Ce pays fournissait d' 


les Pa; 


ises fondées en faveur des religionnaire fra 
Er du pays wallon qui s'étaient ak 

nde pour y pratiquer librement la 

“WALPOLE (Robert) , premier comte d'Othri, 
fameux ministre anglais, né en 1676 à Boogie, 
mort en 1745, siéges à la Chambre des Comœunes 
à partir de 1700 Les whigs Les pla area, 
devint membre du conseil du prince George dt 
Danemark (1705), puls ministre de 
trésorier de la marine (1109); perdit cie place 
Ja chute de Marlborough, fut en mes tops a 
et condamné came ane 


Nommé d'abord payeu: l'arme, der 
vint bientôt er lord de La tréureri, 
chancelier et sous-trésorier de l'échiquier. D'bint 
la condamnation du ministère (Balog- 
Drake RE CCR le DU de 
; mais il ne put faire adopter 
sement de la dette Eblique. Dounant alon aë 
mission (1717), {1 ft one opposition redotlk, 


mal Ii de réelle bientôt'evec la cu, dr 

premer lord de la iréarerie. chanodie de Ta 

uier (1721), fut nomm George 

départ Qoar le Hanovre, el sccréaire d'u qe 

et grandit encore en faveur sous George [ [11- 
quel 11 fut 15 ans ministre dirigent 


poul 
int faire la guerre. Son grand moyen dep 
Fernement fut da eorroplon 1 #8 vanblldeæ 
voir le tarif do chaque conscience et sut grd 
longtemps la majorité dans les chambres. Ajui 
ps dre d'Emnagne (1788), port 
avec , 
Po cit et abat agé Le mere en 1: 
fut nommé par 
comte d'Ortord. 


12 chute. On a de jui quelques opascale pes 
WALPOLE (Horace), frère due précédent, na 
1878, mort en 115 Frs 
(1721), el près des ftats-Généraur (1730), 7 
plit diverses hautes , et seconds son Dre 
tant pour les relations extérieures que pour ka 
faires financières. Il a laisé diverses brochure. 
WALPOLE (Horace), troisième fls du minisire, M 
en 1718, m. en 1797 à 79 ars, fut pourra da l'E 
de riches sinécuros, siéges sans éclat à la Chant 
des Communes, et Bull, par hérier de la frs 
et des titres de son neveu (f d'Ortorh 
IL est connu par sa belle résidence de Strawber7r 
Hill, où il avait établi une imprimerie pour . 
imer ses propres ouvrages, par s Lise 
Célèbre Mes du Deffante qu'avait onn0s dt 
un voyage à Paris en 1768, et avoe laquelle in 
cou de correspondre: enfin a 
accords aux gens de Jettres. À prit Ju-mims ru 
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WALT — 1885 — WART 


Jes écrivains, et fut alternativement poële, | WAMBA, roi des Wisigoths. Vo 
, pablieite, Fort romancier, auteur dramati- WANDELAINCOURT (Ant. D HAT sé À Rop 
Quad 1dl: Æ ie Felfoiena, 1 4782 (1 y | e0=Volrre en 1731, mort en 1819, ff préc 
À ass de on); Dour | des enfant da dus de Clermont-Tonnerre, devint 
sur la vie et: ichard HITS 17 A y fait | en 191 évêque conslitutionnel de la Haute-Marne, 
Fapogs de co ren), 1e Mère myitrieué, tragé- | éses à le Convention et au Conseil des Anders, ï 
dié monstruense, qui ne fut jamais reprhent ; [a publié des ouvrages de poliique, de controverse, 
guecdos de la peinture en Angle, 1761: le | de morale, d'éducation (Cours de lun 4 vol; 
Oran, roman nor, qui fraÿa la route , 7 vol, In-12, ele.). 
À œux d'Anne Radeie: Ca des rou a no |  MARASDIN. Yoyvuns 
res ur George IL, 
er Conte DIL1EES, vue Correspon- 
denes D lue le place à la tt des épi cu 1698 à Newark-sar* t, mort en 1119, fut 
ue ANT a da prines de Galles (1138), puis du roi 
WALRAME de Nemo. Poe RASSAU, ), doyen de Bristol et enfin évêque de Glo- 
ait. 8. 





ville d'Angleterre (Slafford), à 27 Cr. Va Enter Louer crier de sujets op ro 
6,100 hab. Objets de sellerie. | marque surtout : le traité de l'Alliance entre l' 

Aux environs, houille, pierre à chaux, ei Flat où la Nécersil d'un religion able, 36, 
WALSH (Wil.), pote anglais, ami de Pope, n6|la Divine légarion de Mobe, Londres, 1138-41, et 

en 1663, mort en 110, a composé un Dialogue sur | 1769, & vol, in-8 (ouvrègs “qui lui fl une grande 





Les femmes (1691), où 11 fait l'apologie du beau mation de sien, mis où l'on Lronre de para- 
sud de Pos Dalens, dos es BE, ce. (ns es Insoutenables :’un fragment de ce même ou- 
la Collection of minor 1749). qui renferme des recherches sur les hiéro= 
WALSING! ville d A elerre (Norfol, à | giyphes a té Aradult en françals ous 16 Ltre d'Estai 
kil. N, 0. de Norwich hab. Ane. abbaye. | sur Les Riéroglyphes des Egypins Pari AAA. ro. 


“ 
MEET er al un des principaux minis- | in-12); un Aparé de la philosophie de Bol 
tres d'El te Fa Te Brotégé de Chut | 1176 ete. Sep Œuvres complète ont &4 ini 
orint craie à ét e! membre Qu Sell u pré à Londres, 1188, 7 vol. in-4, et 1811, 12 vol, 1n-8. 
en 1572, fut nr an Franco pour 7 négneier | On doit aussi à Warburion des éditions critiques de 
l'anion d'Eliabeth ot du due Saoges, ou pluôt | Shakespeare et de Pope, Ce mrant 86 A beaucoup 
pour ler ds raelons ave Lee Cairinses fran | d'ennciis pr son Lo soarbe 8 tranchant. 
Pis, mal no put amis. alle aout eme plé | . WARMBRUNN, c.-à-d. fontaine chaude, ville des 


ipotentiaire au congrès d'Utrecht (1578), puis tas pruslens (Slt hs les Sudèles, à 6 kil. 
Ë cJ Es LE | E 0: do Himelberg 1.600 Lab. Vols ol, eee 


La réforme et l'iuense de lAngletorre, De retour | 611 hosgiee. Balns d'eau minérale, 
À Londres 1 découvre le eomelet Babingion, ot WARMELAND, andlenne prov. de Suède, forme 
opins pour qu'on fit le procès à rt. Dést- es lan où gour. de Carlstad. 

gn6 comme un des, pd ane ON iso ré | WARMIE où ERMELAND, contrée de l'Europe 
eusa. 1] mourut en 1690, à 64 ans, t entale anc., la même que La BIARMIE O0 PERMIE 


ivre. | ori 
11 arat pourtant fondé À 08 frals la ES û MARMINEIER, v vile d'Angleterre (Wu) à 36 
Cambridge, Digges a pablié 16 corp de | LIN. 0: de Sala  Restes d'antiquités. 
négodations de Wallaghem sous le Uire du Com | WARNACHAIRE « a GARNIER, maire de Dore 


ambassadeur, 1655, In-fol. (trad. en franç. sous gopre us Gare Il, Uvra Brunéhaat À ce prince 
celui de Mémoires et instructions pour les ambassa-| qui la ft périr dans d'affreux suppliees (1), st 
deurs, per Boules do la Conte, Amwterdam, | dblint en Pécompese promesse de n'être jamais 
1700, 14). On lai atribue à or le ivre Int ad do en Haelons Pet de ce momet que 
lé Arcana aulica ou Manuel de Walingham. date Îa puisance des maire du palaie. War Fe 
WALTER (1.-Théoph.), anatomie prussien, né dre jusqu'à 
en 1724 à Kamigberg, mort en 1818, avait disé- PAPRRNÉFRIDE Than Foy. rATL wARTEMNE. 
plus de 8,000 eufévres; 11 forma une] WARNETON, rie de Belgique (Flandre old} 
d'anatomie (qui fut achetée 400,000 francs | sur la Lys, à 8. E. d'Ypres ; 5,300 


sllection 
ar Le roi de Prume profes l'anatomie à Bert | Tales déntalls, dati 
# laissa plusieurs ouvrages sur celle science (Ma-| WABNOW, rir. du duché de Mecklembou 
de myologie, Berlin, 1717, 1n-8 ; Traité des os | Schwerin, sort de plusieurs petlls lacs voisins 
cs du corps humain, Berlin, 1198, in-8, 4° éai-| Parchim , roue RosoGk et ete ee dans la mer Bale 
ions ete). — Son fl, Prédérie-Anguse, rofemeur | ique pe de rs, 110 Ml. 
coliége de méleaeer de anale | WAËREN HASINCS. Voy. Rxérinée. 
D a duertpon do son Mutée | WARRINGTON, ville d'Angleterre (Laneutre 
!. 1-4, sur la Mersez , à 29 ki Liverpio: 20, 
WALTER DE CRONBERG, grand-maltre de l'ordre| hab. Diverses églises ; academy te 
'eutonique. Voy. TEUTONIQUE. pour ls scies disidenis)  batlimaments de bien- 
ALTER DE PLETTENBERG, grand - maître des | faisance. 
ne ist Pose namane a sonme ocarven | MARTR, ri. de je Rumie d'Europe (Po 
Voy. AAWLEIGE. na dus LE voire de Graovie, Eerourt Peau" 
WALTER 2007. Voy. 80077. vodle de Halles, pois entre dans les Etats prussiens, 
WPALTON (Bryan) orientalistoanglais, néen 1600, | traverse les protinces de Posen et de Brandebourg 
1 6v. de ; donna en 1654une Infro-| et se jette dans l'Oder à Eustrin, à 26 il. N. de 
uclio aa dectionem linguarum orientalium, In-8;| Franefort-sar-l' Oder, aprèsatole royal Proans, 
Figen ae dote Bio polyfeia de Londres | Noluo, LObme ele.” avoir Daigné des vi de 


î 
557, C2 fa-fol. or samaritaln, chaldéen, Koliæ, Posen, Behwérin, Laadsberg. rs, 7 
CRE rique,ele);|  WARTEOURG. châlean fort du grand-duché de 








rec les versions <q tine, arabe, €, 

2 vol. de Supplém. . Cette Bi! feestàl'Indez. Saxe-Weimar, à 2 kil. d'Eisenach. Les landgraves de 
“ALTON (lsasc), n6 à Siafford en 1593, mort en | Thuringe y Ünrent leur cour t longtemps ; 
188, loge et po poste Er s'est fait ualilsy l, Ce ST - Doris hs 
en ñ ä , auquel prirent innesingers les plus 
ondres, 1653, fire souvent rémprimé, 7 Sébres Luther fut enfermé un an an châleau de 





WARW 


Wartbourg, en 1821, par l'éleeteur de Saxe, Fédérie, 
raais ce n'était que dans le but de le soustraire aux 
châtiment, rod an enoEnt I1y traduisit La Bible. 
WAR ir anglais, Dé en 
172 à Du LT rep ), mort en 1800, obtint 
er Dénéon, el dental En 1168 cet de l'école de 
Vinchester 1 ut un des rédaseurs de l'Advomurer 
de Hawkesmorth 1 à aimé uns tradaction ea vers 
FES des Eglogues ei des Géorgiques de Vi 
(1153), de LEnéids; a compo des Odes (789 
jont Îa meilleure est l'Ode à l'Imagination ; 
Essais sur la orale, nique 
mu 





pas 
1748-63), 4 vol, in-8 ; un Essai sur le 
de Pope (1756-92), et une édition 

Cr ne), frère du précédent, né en 1728, 
WARTON a en 

mort en 1190, P feseur d'histoire au collége Pern- 

‘broke à Oxford, était ausel dans les ordres. Î be 

vit beaucoup  e5 pros et en vers et | 

édition com; 

Monet. prinei 


is Le An due Vale paques Clin! 
Erne d RL ol CE poéte ont été 
2 vol. in-{ 


réanles en 190 
Rte ), hote d'éut, Foy, manon, 
RE K, Caer Guarvic où 
Lis, d'Angers. eh, du comté de V 
wick, Vue one lee cu pied Sie laquelle coule TA 
von, près du canal de à 
6 KT, N. O. de Londres ; 9,400 ba. Fetes 
et bien balle. Château, 
ville. Filature bydraulique.— Le cout Wars 
a pour bornes ceux de au N. K., de Suf- 
ford au N. 0., d'Oxford et de Glocar nu 5. de 
Southampion au 8. E.. de W TR 
du Naus. ur & de Targo)s 40 700-000 lab. Guen 
compialt 96,000 seulement en 1100). 3 Fer, grès, 
houle, marne, argile bleue, te sie Je industri 
lg ce ct). Jadis Dai par 
WRRNIGÉ (Ra AVIL, come de}, dit Le 
fasur de ro, élait gendre de Richard 


Do Pme 


Heari V 
conelle de Constance (1414) ), et FRE dirigea linique 
procédure contre Jeanne vers 





1463, au litre de son beau-frère, Pa aan à Beauchamp, a 
donna sa sœur en | des 


et prit alors le nom de Warwick, 
gaciage à Richard due d'Yerk, York, que Mont excla 


à réclamer la ce prince la 
Dati de Ba pet nr V7 (4 ), bat 
gooore l'armée lnomtrienne à Northamplon (1480), 
me à rad Sie Wake, Ge les Loue toue 

re ru les 
repas à a bat de Tomion, et 16 proclamer rs 


Ten . jo us Dom d'Etonard iv 
» quelque temps d'un ans 
Éd, mie 5 se fut uni à Elisabeth 


Woovile, à en Saveur baisa. Dès lors 1l excita so 
Étseeens t des révoltes qui mirent Édouard en dan- 
pe venant à son secours, H le délivre des 
Feb, mais le relint dans une cœspèce de 
2é,Ce prince ayant trouvé ua dans le 
és Bourgogne , Charles-le- re, qui avalt 
épousé sa sœur, Warwick ei vit contraint de lui 
rendre la liberté. Ji s'enfuit alors en Franee près de | 
Louis XI, se réconcilia avee Henri V1 et Marguerite 
d'Anjou, mari île 22 fl de mie pro 
débarqua en re Dr te se 
Er 0 000 hormis 
Serge Edouard à ir et sn ‘en Maiemde, 
Lg Mob 
Londres o 2 et se "at Asrge gouverne À PO 
Ms son triomphe fat court : Edouard revint rénait 
à son tour uns armés formidable et le battil à Bar- 
wet FT Warwick resta sur La plaoe. 


E 


ii 


_ sin 





œuronné, Sant Pain Wi , tout an 
évasion et fut condamné à 
. Foy. vasa. 
WASRINGEON 1 
ie hque des Etats-Unis, naquit en TES 


PU 

11 de rie, pedaas la du 

ue | Anal conte ln Frnçab du Ga ( 
pause de Lt * 

Le an de ca d4 pate de Le og ve mp 
at un w 

de Bouon (T7), reçot rene ame u 

mandemen mé 
GT78) l'aupolés À l'abéaocs de Lou lo raere 
eonetance et 
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pénéralisime at rentra dans La vie pe Dh ere 
belle | gouvernement régulier eut 614 établi (1189, Wa- 
Ingion fut élu président de l'Union per rois 
208; fut rééla on 1193 pour quai were 
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WATT — 1887 — . WEDG 
Je Now-Vork, à la de l'Hadson : chef-lleux, | mée européenne, I1 mourut dans ss terre d'Etat 
iles à Send 0 os 5e, ri de Ronleet nue 
WASSELONNE. Voy. VASSELONNE. WA U (Ant.), peintre » n6 en 1684 
WASSIGNY, cb, de unten (Ame), à 29 Li |A Yalndennes; mor! ên 1121, perl des 


décors 

d. O. de Vervins ; pour l'opéra (1702), et misérable à 
WASSY. Voy. VASST. que des lecteurs ré devine M tout, % 
PEU (saint). Voy. Waasr. misent à même de concourir à l'Académie. Watteau 


4 riche emateur , n6 | gagne le prix: 11 relourna ensalte à Valencien 
+ Paris où 1718, mort en 1188, était rocsveur- parade da nouvel requ membre de l'AS 
Méaéral des finances à Paris. 11 sxvait pelodre, gra |démie, se rendit en Angleiarre (1730), el mourut 
er. somlplor, at fuisait agréablement kes vers, 1 |à son retour, Sou Œuvre (qui consisté surlouf an 
“oyages dans les Pays-Bas at en taie. 1 fut à La fois | tableaux et dessins de gunre) à 614 publié on 8 vol. 
membre de l'Académie Franfale 1 amocé lbre de | (50$ planche). On lu reproche un Ganrs 
“Aeadéenie de peintare. On lui doit un poëme (on | WATTEVILLE. Voy. vaTteviLLe, 

chants). l'Art de peindre, Paris, 1160, int et|  WATTEWILLER , boorg du HauLRbin, à 2 ki. 
D on Enoe ne dr Jonas (F4); ln Dos | de Corner au led es Votg) 1,90 Enr at 
ismmre de peiiare, genre, esters [leralné ral, Mots de Suédois sur e'lmpériaux (1 
= ue), Paris, vol. in-8. la Nord, 

WATER D, ville et port d'Irlande (uns), Lille. Jourdan y er Actcihiens Ge et 

# par cette victoire Maubeuge amlégée. 
ur le Suir, à 8 Lil. de son embouchure et à 11 MAT (lu). non - eonformisle , mé 
al, 8: 0. de Dub; 4,609 Bab, Eréché, Cat | en 1974, À Southamplon, mort en 11, fat rt 
irale, palais . Dourse, dounne, théâtre, | tement lé avec l' de Londres , Th. Ab- 
real seperbe. pgninage  senaile de fer |na, et pasa chez ui so 36 dernières ans. On Lt 
Arme: doit'une Logique (an angl.) trad.p.E Jouffroy, 1846, 

neats pur La pêche de la morue. Fondée , suivant | le Per, de l'entendemenu (lrad, sous ce 
es uns, en 166; suivant d'autres, en 462, Elle |Utre, Culure ds l'esprit, Lausenne, 1162), st 
ñ Cecun-no- morale et de 


CI erse, AU de et 
Fnoëk (e.-à-d. Mavre du Soleil); elle prit ensaite-le |  WAT-TYLER, couvreur de Depiford , chef de ls 


Tipperary au N.. de Wexford à l'E., et l'A férence, Prameta d'A l'age d'ou 
4 san. x faa- | co qu 
a 8e 0,000 bab, |‘aat de méootantement ; mas dès que ls rebelle 
ue tous catholiques). Ch.-l., Waterford. Canal | n'eut plus de forces nombreuses autour de lui. le 
aserford à Bublin.Pou d'industrie. roi le A on Le laissatuer.Southey l'amissur lasoène. 
WATERPORD (HAVRE Ou BAIE de), vaste baie sur La | WAVRES, ville de pgaue (Grabant méridional) 
Ge 8. de l'Irlande, entre les prov. de Munster et |à 22 Ml. 8. £. de 2.006 lan Tascadis 
le Leicester, sur ia timite des comtés de Waterlord | en partie durant la bataille de Walerioo. 
AATERDOO, oige de Baie (bat mé | 8, de Lies 6,42 Dal Die où ue ps. 4 
vil À it Je ie en peri sd 
Taitee mécdlotnie de 1e Het de Boigre À [ua Pasbours de Paris: de Béthune” de le Barre. 


$ Mi. 5. de Bruxelles : 900 hab. 11 a donné son | Blaus de céruse : tapls, linge damasé : cuir. 

om À Pa fameuse bataille qui se livre, le 18 WEARMOUTH, mom de deux villes d'Angie- 
815, entre Napoléon et les Alliés, commandés par |terre, toules deux sur la Wear, à l'embouchure 
ve et par Blücker, bataitie qui décida de La | de cette ri l'une, Bi -We vd al 
bee du régime impérial, ek fut auiris ei à l'O. de Sunderiand (12,060 bab.): l'autre, 
‘une sesonde Invasion de la France. Le théâtre , en face de la précédente 

8 l'action se trouvait compris entre les 3 vil ). 

e Waterioo au N. 0., de nt-Jean au N. R (C 2e), s 
b 


s 
itippe 111 (achevée par Thouuon), 1183, in, | du roi de Sexe, de créer à 
Er alu Biblio mécan né en 1138 rmand (1616-20), ri rnamirement Per 1m (1822), 
ea , mort en 1819, fat fabricant | Paris Be 
ques, aux 


WEIM 


ge deriat membre de la Société le de Lonéres, 
Jui doit le ui a gardé son nom. 
WEDNESBÜRY, ville d'Angéelerre (Suatord, ur 
la Tamite , à 14 kil. N. O. de Birmingham ; 6,000 
. Château-fort jadis célèbre, Armes, harnais de 
voitures, scies, mors, ete. Honille. Grand emmmercs. 
WEERDT, ville de Belgique (Limbourg) À 20 Ki 
E. de Ruremonde; 8,400 hab. Eau-de-vi 
de Jean de Weerdt. Prise par les Français en 1192. 
WEERDT (Sebald D), navigateur hollandais, fit 
le de l'expédition de découverts commandée par 
je Cordes (1698), et donna son prénom à trois 
Îles du détroit de Magellan (les fes Sebaldines). 11 
fut tué en 1603 dans une de l'ile de Ceylan, 
par ordre du roi du pays. LA relation de son n0yagé 
5,64 trade du bolandais en latin, dans Debr}, 
Grands voyages, 9 partie, et en frai 
Recueil des voyages dé la compagnie des Pades) 
WEERDT, WERT OU WERTE (Jean DE), fameux 
san, né en 1594 à Weerdt, mort en 1652, servit la| 
Bavière, puis l'Autriche dans la guerre de Trente 
Ans, commanda l'armée bavarolse après la mort 
d'Aldringer, eul part à la victoire de Nordlingue 
, Patlit Gassion (1635), dérasta la Picardie 
(1636), se laissa prendre par le duc Bernard de 
eWeimar (1638), fut échangé en 1642, et 
vaiaquit le çais Rantau à Tudiingen 
(164$). 1 se retira dans ses terres en Bohâme 
paix de Westphalie, 
WÉGELIN (Jacques), né à Salnt-Gall en 1121 ; 
mort à Berlin ETS qui d'a pasteur, pals 
hécaire, et professeur de philosophie à Saint- 
Gall, et oblint an 1765 la chaire d'histoire à l'aca- 











ipales époques de Lemagne 
; Mémoire sur la philosophie de l'histoire 
1712-19): Hisioire universelle (1166-80). 

WEHLAU , ville des États prussiens (rame), à 
#7: E. de Kanigaberg, au confluent de l'AÎle 
dela Progel; 3,100 hab. Gants, drap, ehapeaus, 
amidon, etc. 11 y fut conclu en 1657 un trallé 
entre La ét la Pruse , qui sanctions l'in- 


nes de la Prusse, 
EHME (la SAINTE-). Voy. VERuE. 
WEHRAU, bourg de la Sildste pros, urle Queiss, 


ru 
à 15È N. 0. de Buaslan, Patrie d'A:-Ge Werner. 
WÉHRGELD, nom donné par les Germalns et les 
Francs à l'indemnité que le meurtrier était tenu de 
à la famille de an victime. 

LL, ville da roy. de Wartemberg (Neckar), à 
24 ML. S. O. de Stuttgart; 2,000 hab. Jadis ville 
impéle. Patrie de Kepple, 

EILÉOURG , ville et châtean du duché de 
Nassau, à 49 iL'N. E. de surla Lahi 
2,200 bab.; a donné son nom à une branche de La 
maison de Naman. Voy. NASSAU. 

“WELMAR , capitale du grand duché de Saxe-Wei- 
mar, eteh.-{, du cercle de Weimar-léna, sur lÎlm, 
N. E. de Paris; 10,000 bab. Vieux eh 
ducal (avec un des pares les 
beaux de l'Allemagne); belle église , thédire, 26 
ralnare normal, anse, 6ole de peloture ct de 
demin: cabinet’ de tableaux, antiques et médall- 
le: bibliothèques. Bureau d'induirie et (ulat 
géographique fondé par Bertuch, société de bienfat- 
sance , société biblique , ets. Industrie assez médio= 
cre. Commerce de grains ef laine. — L'empereur 
Othon Il tnt une diète à Weimar en 915. Divers 
incendies ont. ra 


vagé cette ville, notamment en 


— 1888 — 





la | nir nombreuse et 


çais | dont le due, qui était un de sos 





plus | Libre 


WEIS 
yrerman- (duché de saxE-). Vog. auxs-wrun, 
NET Caml, dues dons du, 
née en 1139, moris en 1808, fut mariée en {T4 


au duc Ernest-Al 
le se trouva chargés dn 


l'âge de 19 ans, 
nement pendant la minorité de so0 fs 


vel 
Lei 
ae 

. |1175. Sous son administration, qui fut mge a 

Patrie | faisants, la ville de Weimar 


des savants et des litlérateurs les plos dsigus 
les sa1 


des 
de l'Alle: . Foy. l'art. 


Wen ( de HA) Fo 
WEINSBERG, ville da roy. de Wurienbeg Me 
kar) , à 5 kil. N, E. d'Hellbronn: 1,800 mb. De 
vant'cetle ville, Gueife 11 Livra à l'emperer Cu 
rad en 1140 le combat où farent employé 
première fols les noms de Guelfes ei de 
WEISHAUPT (Adam) , chef de la ce de 
minés, 06 en 1748 à L en Bavière, bals 
chez les Jésuites, obtint en 1712 La chars de dt 
ue à l'université d' 3 er ei 
sous le nom d'Ordre des Perfectibilisles eme 
secrète, qui plus tard deviné l'Ordre des [eriss, 
et lorpanisa sur le plan de celles des Jésuits,prélee 
dant, disait-il, faireservir au bien cequijugoeätr 
it fait que du mal. 11 y admettait, sans dsinelie, 
hommes de toute religion, et exigeai des adepls 
lune obélssance passive. 1 vit bientôtoeieamoc de 
florissante, mals gant mulueles- 
dre son Influence j à 
11 excita par là même les déflances dagrarreneal 
de Bavière, qui, en 1184, interdit aie wmocalion 
de ce genre dans ses états , et qui condumm À lil 
ou à la prison tous les aMiliés. ve régs À Co 


Î 


d' 


seiller aulique. IL mourut dans cale vie it 





nom d'une famille de sarah 

plus connus sous le nora latinisé d'au 
ÉISSE (Chrét.-Féls), fond inst 

né en 1726 à Annaberg en Saxe 

en 1804, étudia à Lelpalck, 1e lin 

lités ilttéraires de son temps , surtout avec Lis, 

se fit d'abord connaître 


connu par son Ami des Enfants, publia 
domaihire qu obtint un grand suce, et qui 
servi de à notre io, 


modèle Berqui 
WEISSEMBOURG, Weissenburg en allen. rit 
Bavière (cercle de la Rérat), sur la Réside see. 
à 40 Ki. S. E. d' 3 4,000 hab, dd ré 
el impériale ; à la Bavière depuis 1896 


WEISSEMBOURG , V. de France. Foy. 
WEISSEMBOURG Gong. F. STUEL NEO 
WEISSEMBOURG - un ( comital de). 


1299, 1424, 1618, 1774 ; elle faillit périr par une | hab. 


inondation an 1618, Ceile ville est renommée par 
Y'appai que les dues régnants de Saxe-Welmar n'ont 
cod de donner aux ir depuis 80 ans, ce qui 
lui a mérité le nom d'Atiènes de l'Allemagne 
Gaœthe, Schiller, Herder,Wieland, Seckendorf, ete. 
y ont séjourné longtemps ; Kotasbue y était né, 


, 





‘WEND 


, ville des États presmene (Banc), | 
1r Le Saale, à 17 kil. S. de Morsebourg : 5,650 hab. 
nciea châleau, converL. auj. on emserne. Vslours, 
{er pamementsrie, crférrerie. Dans une éplies 
dle de Gust.-Adoïphe:Ee. desourde-muets. 
tsid. d'une branche durale de Saxe éteinte en 1746, 

(WÉITRA, bourg de 'rchiduehé d'Autriche (pe 
'Éns), dans le cercle mupérieus de 
anbertberg, à 60 kil. de Kremns ; 1,800 hab. Eaux 
inérales, ui appartint aux land- 
Voy. FURSTERSSRC). 
WÉLATABES, dils ausl Witses (ou Lutiser’) 








rmplo de Germanle, de race slave, habita du vn° au 
15. les bords 8e le Baltique. à l'O. de l'Oder demsho 
andeboure et la 


Poméranie actuels. Voy. WErBes. 

WÉLGUES ou VELCHES, met corrompu de 
‘als où GaMi (Gaulois), est le nom primitif des] 
elles qui ont formé la population principale de la 
aule et du pays de Galles dans la Grande-Breta-| 
ne. On retrouve ce nom : 1° dans le pays del 
alle, dont les habitants s'appellent encore au]. 
Ye (prononces Welch); 2° dans eeite pare des] 
iciens Pays-Bes qu'on nomnait Flendre- Welche | 
1 N. de le Flandre Française, et dont les habjlants 
sient dis Walons (nom synooyme do Welche) ; 
ne le Valle ct Le pay dé Vaud on Suime, dout 

s babilents parlent mn dieleste particaller du ro- 
an qu'en somme le maicke, Le nan de Walche 
eouvent pour désigner bares, 
Illetirés et ignerants. Li a été suriout em 








su à Wi , pois La théo— 
gie et les langues orientales à Mesen, et finit 
vw bre de le cour de Dresde. 


ipier 
FGi des cermons, des oraisons funèbres 


imprimée, el qui à été 
3. Fréd. Fkcher (Leipe:, 1148). 

vilie d'Angleterre (Shrop}, 
All. S. E. de Sbrowsbury; 9.000 hab. Fer, 
uille , pierre à chaux, usines, -hauts-fourneaux , 


, ustensiles divers, etc, 
weLLincton, ville d'Angleterre (Somerset), à 65 
S. O. de Bristol ; 4,500 hab. Tombeau du chan- 
: droguets, poterie, ete, 
MELLE ntm Puce emenet a34k, 


B GRR Cathédrale go-| 
que. avec un su} ; maison Î 
Aus euro). Dental” Dar 49 





æmblable à ua 





5 (Caroline du Sud), mort sn 1817, servit d'a 
d dans l'armés 


» vint à Lendres en 1788 et y fut reçu membre 


Dore pie Qn jui doit un trahi for eur 
sur + Cet fui 
sène l' sämie aujourd'hui es 


YELS, Ovilabs, ville des États autrichiens (Au- 
ne), Ch. de cerele, sar le Traun, à 21 kil. 
». de Lis : 3,800 hab, indiennes, cotonnades, 
dre À Urer, martinet à cuivre. L'emp, Maximi- 
1 et le due de Lorraine Charies 1V y-s00t morts. 
TENCESLAS. Voy. venczsias, 

TENDEN. Voy. wanvique (cercle). 


des 


àjsées 


comme” chirurgien, | inspecteu: 


5 


Venbios, , Vindiles, Vandales, ainsi 
que dans Vindobena, et’que l'ou trouve épars de- 


Rlirement due 2 Feméranle, Le Branches La 


Shésle, la Saxs, la Siyrie, la Vénétie et l'Hiyrie. Les 
[Wondes en général se trouvèrent, dans les migra- 
Lions de la famille slavique, au sud et à l'ouest des 
Slaves -dits. Au commencement du ‘ 
vr siècle, on trouve les Wondes ent dits 
établis surtout dans Ia Bobême et la vers 
568, en Pannonie, où ile sont soumis par les ‘Lom- 
berds, puis par les Avares (681). Lis se révoitent 
Ep deriryen at durvu solo, 
et, pour résister à leurs attaques, Île so 

sent tributaires dos Franes (144). Depuis rs 





que, leur Dm disparaft peu à peu. On raltaahe à 
ce peuple un grand nombre de peupledes, éent 
les principales sont : les Willses ou Wélatabes, les 


Polabes, les Wagres, les Obotrites, les Havelies. 
L'idlome vsuel en Styrie, en Carinihie el en Car- 
niole est le wende; en Croatie, on parle deux 
dialectes, le slovène et le wende. 

WENDIQUE 






WENTZELC.-Fréd.), chimiste, 
rrelieur de Dresde, fut chirurgien 





jo 
dans la marine 
hollandaise, puis diregieur des mines de Freyberg 


Saxe). On estime ses Legons eur Peffinid, Dresde, 
FTTT. A1 découvrit la lei des équivalents en chimie, 
WEN-WANE. tige de la dynastie chinoise des 
[rohoou, né vers 1231 ar. J.-C. obtint de l'emp. TL-vie 
commandement de toutes les troupes de l'empire, 
ivspire des craînies au sucetesour de ce prince, * 
qui le tint trois ans captif à Veou-li, se rotira 
lès iore dans le Telreon, son domaine Méréliaire. 
qu'il grandit eonsidérablement mourut vel 
1127, après 50 nos de règne, lnusant seu étais à 
son file Fa (on Wou-wang), qui ne lurda pas à 
s'emparer du trône impérial. Wen-wang avait r6- 
digé des commentaires sur les Koua où lignes bri- 
de Fo-hi, qui forment, avec los expllcalions 
de Confucius, le texto de l'Ÿ-king, le premier des 
LRDEN ile murs des Ets promiane (Pro 
| , ville mur les ee 
prérane) à 22 MALE, de Due: r4 hab. 
Maison de œrrection. Drap, velours, soieries, etc. 
Houllle, alun, ohaux.— Voy. auMi VERDEN. 
WEENER (Jos), peintre, n6 à Berne en A 
mort en 1710, réusit dans la à l'halle 
À fresque, mais excella suriout dans la miniature. 
À ut emoyé par, Louis IV € par divers prie 
d'Allemagne, LL s'était lié à Paris ares le poñle 
Quinaulset peignit pour lui les uses sur Le Par- 








WESL 


— 1890 — 


WEST 


description des montagnes, 1181. Werner clamait |les ordres (1725), et se nourrit de lectures 2 
surtout les minéraux par leurs caraclères exté- |tiques, prit ensuite avec soa frère La direrioo 
neurs et donnait trup peu aux caractères chimiques| quinse jeunes gens d'Oxford avec lesquels il ab 


sf crislllographiques. En génogie ie consdér 
comme le père de l'ypolubso aeptuienne. 
rnnen nd decharte), Boële, né en 1768 
à Kœnigberg, mort en 1823, fui employé succes 
sivement dans les bureaux de l'administration 
gross à Vartovie el à Berlin, où il se ft 
net mystique, mena longlempe une 
vie Urès dimlpée, vint à Paris en 1814, aljura le 
proteslantisme à "Rome, prit les ordres à Vienne, 
et prêcha dans celle ville ar avec un succès sans 
Our: æ de lui des tragédies (La Croix à la mer al 
tique, Martin Luther, Alila, Le 24 février, qui sont 
traduites dansune collection de Théütres RH ot 8), 
le Poésies, el des Confessions (1801), où 
pneu singulier myssme. Mo de Si Le 
très favorablement dans eon Alema 
ÉRNICERODE ville marée des Étals 
srns (axe) À 19 kil. S. O. de Halberstad 
du comté de Stolberg-Wernigerodi 
PNERNSDORE Famille de Su, qui 2 produit 
jusleurs savants distingués. Le plus connu est 
FChrist. ‘Wernadorf, à qui on doit u: xcellente 
édition des Poeiæ laiini minores, Helmsladt, 1119, 
roduite dans la collection de M. Lemaire. 
EROVITZ (comilat de), dans es Etals autri- 
chiens (Eaclaronie civile), entre ceux de Schuneg 














6,00Ù , Essck. 
WERRA (la), niv. Sliemgrs, naît dans le 
Thuringerwald, au N. E; d'lildburghausen ar: 
rose le duché de Saxe-Meiningen, l'électorat de 
Hewe , la province de Gæœttingue dans le Hanovre, 
s'anit'près de Münden à la Fulde, et avee elle 
forme le Weser; cours, 200 LL. Elle reçoit l'Ulater 
par sa gauche. — Autre rivière, affluent du Woser, 
Fait durs la Lippe-Deumold el'arrose la régence da 
Minden dans la Westphalie. 

WERT, ville de Belgique. Voy. 

WERT R enr DE), géréal éutrchien. Voy. WKERDT. 

WÉRTACH, rivière de Bavière ( Hi.-Danube), 
coule au N., el s'unit au Lech un peu au dessous 
NS nr jours, 140 il. 

RTHÉIM, ville murée du grand-duché de 
au confluent de la Tauber et du Mein, à | par 
F0 LIN. de Carbruhe ; 3,300 hab. Vieux cha- 
teau, Chantiers de construelion, 

WERWIGK, lle de Belgique (Flandre occiden- 
tale), à 13 kil. S. E. d'Ypres: 4,300 hab. 

iMenveice (auv-), bourg du dép. da Nord, à 15 
kil. N. de Lille, en face de la ville belge de Wer- 
wick :1,300 hab. Il sy livra plusieurs combats 
entre les Français el les Impériaux. 

WESEL, ville forle des Etats prusiens (Pro- | ot! 
vince Rhénan); à 40 kil. S. E. de Clèves, au 
confluent de la Lippe et du Rhin: 12,100 hab. 
Lainages, prod. chlmiques. Prise par Les Fr. en 1612. 

WÉSER, Viurgis, fleuve d'Allemagne, dans là 

ie N. 0, de c9 pays, se forme près de Mnden 
la réunion de la Fuide el de la Werra, arrose Ha- 
mel, Minden et Brême, reçoit l'Aller le Vurame 
à droite, le Delme et l'Hunt à gauche et tombe 
dans la mer du Nord, après un cours de 380 kil. IL 
vensable chaque jour; cependant Les navires mar 
e remontent encore Jusqu'à Wegesck. 
Deisioà 1814, sous Napoléon, il y eut un dé 
tement français des Bouches-du- Weser, formé de 
YOldenbourg, de la ville de Brême et d’une partie 
du Hanovre; il avait pour ch.-l. Brême, 

WESLEY (John), enthoustaste anglais, fondateur 

du Méthodisme, né en 1:03 à Epworth (Lincoln), 























* mort en 1191, avait pour frère un ministre non 


sonformiste, Ch. Wesley (auteur d'un poème sur La 
‘bataille de Blenheim et de poésies sacrées). 11 reçut 


un nouveau système religieux, et les soumit ais 
que lui à un genre de vie réglé dans lequel chu 
heure avait son emploi : celle manière de rire la 
A appeler par dérision Méchodisies , dénominalix 
dont Îlase firent honneur el qu'ils gardèrent Wesiq 
passa avec quelques missionnaires eo Amérique, 
de retour en Angleterre (1138), organisa défaire 
imentles assemblées ou chapelles de sa secte: ilant 
pris pour se a En moraves. On ade hi 
des Sermons et g guique à ls : de Paume ue 
miné de sang-froid, jets et rélemau de 
rocidés méedisues (Londres, 1198. 8 vol. in, 
Ses Œuvres complues forment 32 vol. in, Le 
dres, 1714, ele. Voy. MÉTRODISTES el WuiTEnEL. 





WESSELING (P.), philologue, né ea 182 à 
Stelafurt (Westphalie), mort en 1164, profane 
toire et l'éloquence à Deventer. Fi 3, Direeht, 


fat recteur de l'université Utrecht el bible 
thécaire de celle ville. On lut doit un reel ds 
anciens Loéralres romain svc0 note, Amis 
1735, In: ponificiæ me 
neker, 1723, 1724, In-fol., et des éditions aüméa 
d'Hérodola, de Didors de Sicile, ete. 

WESSEX me de), ou des Saxser de l'Oun, 
un des sopt da der Heptarehie fai 
fondé on 516 par Cerdis. Il cocmpressi à pen près 
les comtés de Berks, Wilts, Hamp et Doret : Win- 
chesler en était la capitale. Les roïs de Wesex ai 
rent qar réunir toutes les possessions anglo-aason- 

dernier roi de Wessex fut Egoet, qui 
prit le titre de roi d'Angleterre. 

WEST (Benjamin), pelatre américain, né ea 1133 
mad | (Pensyivanie), mort en 1820, res 
trois ans en llalle (1160-63) avec Mengs «autre 
artlsles renommés, puis s'établit À Londres à Ü æ 
plaça dans le genre d'histoire à la tête de wus la 

intres anglais, sucoéda à Reynolds comme présidest 

le l'Académie de peinture, seulpture et arcbiæ- 
ture, etat amocié étranger de l'Instriat de rue. 
Ses chefs-d'œuvre sont : la Mort de Socraie, Orese. 
Pylade, Agrippine débarquent avec Les cendres de 
Gèrmanicus, Régulus relournant à Cards, à | 
mort . général folf, le Christ présent au park | 


PENESTEURT, ville d'Angleterre Le à 35 ki 
N. 0. de Sahsbury ; 3 8.000 hab. Di 
? Ville de Hollande /Zäande. à | 








“WEST-CAPPE) 
13 kil, N. 0. de Middelbourg; 1,300 Lab. Des 


PESTE RAS. Voy. VASTES." 
"Re Voy. BOTRIE OCcroE 
ae MESTERGOTALAND où WESTROGOTALE Ta. 


WÉSTERMANN nçois-Joseph), générai fra 
gs né en 1164 à Molsheim Tex ‘était grreri 

laguenau en 1190. Accusé d'y avoir excité plaseer 
émeutes, il ful arrêté el emprisonné quelque temps: 
AL vint ensuile à Paris, e lia avec Dana. Depera st 
19 août, fut nommé adjudant- ais Dune 
ries dans ses négociations avec le duc de Branswii 
le suivit en Belgique, fut compris dans l'arrêt ler 
contre ce général, mais s6 justilla, fut envoyé es fe 
dée comme général de brigade, y Qt ee don 
Rravoureéclstante, pénétra dans Flatéricar da 
4e laissa surprendre par les Vendéens à Cine 


ais les batuit à Beaupréau, Laval, Granrie né | 


eut grande part à l'affaire du Mans et acva dé 

crmser les vaincus à Savenay. 1l n'en fut pe eds 

proserlt avec Danton et guillolné le 5 avni (TA 
Voy. HÉBRIDES. 


NES CE ADRLARS.VoysomE au 


MÉSTÉRWALD, chaîne de montagnes de! 4e 
magne, entre la Lahn, la Siex, le Rhin. confoent 





WEST 


ea Westphalie où ele se détache du Rolbhaar, 
traverse le N. du duché de Nassau et 28 termine 
ea face de Coblents. Les Sicbengebirge en sont le 


pro! nt. 
WEST-FIORD, grand golfe ouvert de l'Océan 
Atlantique, entre la côle de la Norvége et les les 
Loffoden : 160 kil. sur 100. 
WEST-LOTHIAN, en Écows. Voy. LINLITHGOW. 
WEST-MEATH, comté d'Irlande. Voy. MEATE. 
WESTMINSTER (e.--d. monasière où abba: 
TOuest), un des quartiers de Londres, à l'O. de 





la Cité et sur la rive droite de la Tamiso, était | H 


Jadis une ville particuhère, Westminster est célèbre 
par son antique el vaste abbaye, sépulture des sou 
verains ainsi que des grands hommes de l'Angle- 
terre. Près de l'abbaye est le Parlement ; les deux 
chambres y ont chsenne leur salle particulière, De 
Wesiminsier on peut aller à Southwark par le pont 
de Westminster. Quoique réuni à Londres, Weste 

aster 








conservé ses propres magistrats, qui sont 
dus par l'abbaye et indépendants du lord-maire. 
Westminster compte 202,000 hab. et envolo deux 
membres an parlement. Elle a une école célèbre. 
WESTMORELAND , comté d'Angleterre, entre 
œux de Durham et de Cumberland au N., d'York à 
TE, de Lancasire au S. et à l'O.: il touche un peu 
à ls mer d'Irlande au S. O, : 64 kil. du N. au S. 
war 40; 60,000 bab.; eh.-l., Appleby. Montagnes, 
nes célèbres, sol aride, sauf à l'O. : climat humide. 
Pâturages, plombagine (dont on fait les crayons 
renommés): , ardoise, porphyre, basalle, houille. 
WESTPHA LIE, contrée de l'Allemagne, à l'O. 
‘entre le Weser et le Rhin, ainsi nommés des West- 
pu la plus occidentale des trois grandes tribus 
la Saxe primitive, a souvent changé d'élendue et 
de limites ainsi que de forme de gouvernement ; 
ainsi elle a 626 successivement un duché, un cercle 
de l'empire d'Allemagne, un des royaumes de la 
Confédération du Rhin, enfin une province des Etats 
et_a tour à tour appartenu aux ducs de 








Re, ut arch véques-électeurs de Cologne, à la | M: 


Francs et à la Prume (Voy. les articles ci-après). 
Cut en Westphalie, surtout dans la partie qui 

pendait des arehethquer-électaurs de Cologne, que 
furent en v ir les tribunaux secrets connus sous 
le rom de Vehme (Voy. ee mot). C'est aussi 
dus ce pays que furent signés les fameur trade 
dits de Westphalie (Voy. ci-après). = 

WESTPHALIE (duché de), nom donné : 1° dans les 
temps très anciens à la partie occidentale de la Saxe, 
entre l'Elbe et le Weser (ce territoire n'a jamais 

particulier); 2° À une des quatre pro 
vinces de l'électorat de Cologne; elle fut détachée 
du duché de Saxe et donnée en 1180 (lors du ban 
nisement de Henri le Lion) à l'archevêque de Co- 
loqne par Frédério Barberoume. Ce duché, qui aralt 
à l'O, le comté de la Marek et à l'E. la principauté 
de Waldeck, était eensé appartenir au cercle du 
Bas-Rhin, comme l'électorat même : Arensberg en 
#lait la principale ville, LL fut donné en 1802 à la 
Hesse-Darmatadt. 

“WESTPHALIE (cercle de), dit aussi cercle des Pays- 
Bas et de Westphalie, cercle de Westphalie sur le 
Bas-Rhin, avait pour bornes la mer du Nord, les 
Provinces-Unies et les corcles de Bourgogne, 

Saxe, Haut-Rhin, Bas-Rhin. 11 comprenait l'an- 
cenne Westphalie à peu près entière et quelques 
parties de la Lotharingie septentr., de l'Ostphalie et 
dela Thuringe. Les princes convoquant et direcleurs 
étaient l'évêque de Künster et alternativement l'é- 
ir palalin (eomme duc de Juliers) ou le roi de 
Prusse (comme duc de Clèves). Les principaux élats 
à PEER EX évêchés de Munster adore 
ra, 2 + les princi; le Minden, 
de Man, de Vorden, de Nassto-Sicgen et Nasau- De 











— 1891 — 


de | de 





WEST 


de Hoya, de Pyrmont, d'Old et Delmen- 
horst, de Schaumbourg, de la Lippe, de Benthelm, - 
de Diephols, les abbayes do Corvey, de Slablo, les 
{rois villes {mpériales de Cologne, Aix-la-Cha] 

et Dortmund, Ce cercle cessa d'exister en 1806, £ 
la dilution de l'empire d'Allemagne. 

WESTPAALIE (royaume de), un des 4 royaumes 
de la Confédération du Rhin, avait pour bornes au 
N. les duchés de Mecklembourg, à l'É. les royaumos 

le et de Saxe, avec les duchés de e et 
d'Anhalt, au $. les grands-duchés de Francfort et de 
esse-Camel, à l'O. ce dernier, plus le grand-duché 
de Berg et les départements nord-est de l'empire 
français. Capitale, Cassel, 11 n'avait de l'ancien cer- 
cle de Westphalie que l'évêché de Paderborn, Horn, 
Bielefeld et quelques autres districts; mais Il y Jol= 
ait partie des cercles du Haut-Rhin et de Basse- 
Saxe. Il comprenait ainsi en tout le sud du Hanovre 
(le reste était à l'empire français), le duché de Bruns- 
wick, Heme-Cassel, les principautés de Magdebourg 
et de Verden, Ses’ principales villes étaient (outre 
Cassel). Paderborn, Marbourg, Helligenstadt, Gættie- 
ges, Halbersadt, Bernburg, Hanovre, Brunswick, 
urg, Celle, Verden, Salt:wedel. Le royaume 

de io fut formé ar Napoléon en 1807. H 
n'eut qu'un roi, Jérôme, frêre de Napoléon. Les Pras- 
alens l'occupèrent après le batalile de Lelpaick (1813); 
en 1814, ses débris furent distribués entre le Hano- 
vre, la Pruse, le Brunswlok, la Hosse-Camel, ete. 

WESTPSALIE (province de), province des Etats 
prussiens (Pruse-Rhénane), # pour bornes au N. 
le royaume de Hanovre, au N, 9. celui de Hollande, 
à l'O. la Province Rhénane, au S. le duché de 
Nassau, la principauté de Waideck, les deux Hese, 
à l'E. la Hesse électorale, le royaume de Hanovre, 
le duché de Brunswick : 200 kil. sur 200; 1,150,000 
hab. Ch.-1., Munster, Division, trois régences (Müns- 
ler. Miaden, Arensberg} Êll comprend let anciens 
évêchés de Munster, Minden, Paderborn, la prin- 
cipauté (Jadis abbaye) de Corvey, les comtés de la 

Larck, be, Ravemberg, Tecklembourg, le haut 
comté de Linange, ele. L'Éms, le Weser, la Lippe, 
la Rühr l'arrosent. Climat assez froid. Fer, plomb, 
euivre, sel, houille. Jambons renommés, loiles les 
plus belles de l'Allemagne, tissus de colon, cuirs, 
labac, marünets, tréfilerie, papier, verre, els. Com- 
meres actif. La Prusse ne possède la province ao 
tuelle de Westphalle que depuis 1814 (c'est un des 

royaume de Westphalie, joint à une 
du grand-duché de Berg el du duché de Nassau- 
Weilbourg, à la partie septentr. du grand<lurhé de 
Hesse-Darmstadt, etc.). Anciennement, dès 1613, la 
Prusse en poséait déjà une partie. La guerre de 
1806 et 1807 (suivie de la paix de Tilsit) la lui St 
perdre ; mals en 1814 elle se la ft rendre avec usure. 

WESTPAALIE {paix publique de). On omme ainsi 
un réglement fait en 1311 par l'empereur Char 
Jes IV, de concert avec divers élats de l'Allemagne, 
dans le but de maintenir la paix, soit entre eux, soit 
dans le sein de chaque état. On y reconnut l'exis- 
Lence des tribunaux vekmiques el on les Introduist, 
dans tous les états qui prirent part au frailé. 

WESTPHALIE (traité de), nom colleclif de deux 
traités , l'un à Osnabrück le 6 août 1648 

autre à Münater le 8 septembre de la même ann 

et publiés tous deux le 24 octobre suivant. Ces 
trailés mirent On à la guerre de Trente-Ans, Le 
traité de Munster était conclu entre l'empereur et 
la France, celui d'Osnabrück entre l'empereur et La 
Suède. Les 2 pulsances viclorieuses {France et 
Suède) 1e garantimaient mutuellement leurs ac- 
quisitions, et garantissaient à leurs alliée en Em 
Bire dinporlantes oncesions. On doi dllinguer 
fortes de clauses dans le traité de Westphalie : 
1. Satisfactions terrüoriales ou autres, 


























la duché de Berg, lescomtés de Ravenaberg, Les péincipäles lle: 1° pour La France, Haute 
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WEIT rein ___— 
a Sumr-Ahem, Sañqan, Brimdh, pre 


de la 
EST por pour Le Euède, Paméranie Ciuérionre 
avec Stettin et l'ile.de Wollia, pres l'e tire de 
#oule la Poméranie et de l'évêehé de Carin , Ru- 
el Wismer, l'évêché de Verden 6t l'archorbehé 
‘à rime séoulariaés et convertis.en principauté el 
: et, -en outre, son admieion aux diètes de 


SR SR à Sn 


fadens Camin, Halbersiait, sécolarieés : 
Dors S Me embooPE, Vos évbchés de Behwerin el 
r&e Ratzebourg, ete. ; — be à l'électeur palaiin, resti- 
“tation de tous ses domaines, moins le-Haut-Palatinat, 
dniené à ln Bavière; —6°-reconneissane de l'indépen- | WETTEREN, File de Bi ique (Find 
ee tn retse — e— |VECTÉRHONN, monngee de Gus (le) 
le 
se Confrmation des paix de Pawma oi d'Avge dans les bernois, au N. dn Sekreckhee : 
bourg (1566) : 2° extension aux Caivinisies 
1wrantages -que ees-denr -aotes avalout seserdés aux 
“Lathéfione; 2 sernomion de le furidlcion ovié |. 
sietique, ‘lent d'état «eut t_ protestant |. 
Femire deux étets protestants; 49 our Lo 50 Ca 




















fori-su: 
divisait en Wetlérasie enérid. ou W'etiéravis poepre, 
ebWetiérarie septentr, où Westerwalil.— Pius an- 





ere le mule dinbcere, de ba. 
ime-Leubach, Siolberg-edern, Sobotismn et la 
Mode Fra. 












temporel ; 3 tout élat immédiat a séenee -et suf- 
Te la diète ; nulle loi -ou interprétation de loi, 
le déclaration de guerre d'empire, malle paix 
ou-alllence d'empire, mule texe. levée, -comirac- 
jen de ds fort, etc. ne‘ peut avoir lieu sans le consen- 
ls réonis en dite: 4e les villes 
pue) ones des mêmes privilé 
traité de Westphalie a ais base de es de org 
miretion de l'AHemagne ji suppression du 
:E0rps germanique en 1008. Ta db anne aves de 
LE des (1688), qui en est le’complé- 
, Je point de départ de la diplomatie moderne 
Jongu'aux guerres de La Réralution. 
POINT, ville des Elau-Unis (New-York), 
ch. du territoire des-Highlande, à 500 kil. N. 
“New-York. Célèbre école militaire, fondée en 1802. 
WEST-PORT, ville d'Irlande (Mayo). à #6 kil. 
8,0. ds Casebar: 3,500 hab. Commerce cu, Gtie 
te s'agrandit Lous Îes jours. 
pa RIDING, DES Some EVONRoy. vonx. 
famille de Béle, a produit, aux xvI* 
“et ame MH Pau mnt. istingués. Jean- 
“Rodolphe Mein né en AS1A mort cn 1084, et 
son Jean- "AL (4647-1711), enselgnèrent 
Te gres et le Chéolge à Dies le ps bi quel 
ques {rails inédhs d'Origène— J. * frère 
T-odolphe 1, né on 1649, mart on 1130 vla 
“bit à Auaterdan , set y-fonds une imprimerie cé- | ehester 


WEXFORD, ville et d'irlande (Lei), 
ch.-1. du anti Ver le canal. 





nghais dt 
l'amitgen ot 1e pri en 1649. — Le eunté de Wesferd 
en quire cons de Wickiow sa N. de Kibmer d 
de Carlow à 1'0., et our le eanal St-Goosges an 

S. et à l'E; il à 90 ii. du N. &. an $. O., ser 22 
Lil. do morense largeur; et 2023000. bah, (dont 


EXIGE. mie de Suède (Gothie), Cn-trs 


re Creneahbi 











— Je , nevea des précédents, né 
Am. entTés prar. 0 OL roms DA, Bt 
immenses recherche dans let principales biblio-| 


“landeen 1130. ety donne en 1781 'et1782, uneédition 
du Nouveu-lesiament , en 2 vel. in-foi. , avec une | fu 
ride collection de varfantes ; — Ch.-Ant. fils de 
l'imprimenr Jtlenri envi (1743-1707), emseigoe 1e té 
re grecque à Leyde, ulait, en vers latins, 
“Hésiode, Théocri ue Cchuthas 78 
RERnER eat niv. d'Allemagne. Vop. were, 


pui 
Sins en 1108 quite © TI 
tue aa an aller. Weeraus ane. prov. | requt en {1 cu _ 


à requin 1714 Le ütres de lord das LT 
Allemagne, dans iecercledu Bas-Rhin! aujourd'hul | marquis de Wbarion et Malmesbury. Il meurt 
ie ne De at lessau et | l'année suivante, — Son @ls, Philippe Werks 














ches 
et à G T, de la maison de Hanovre, qui 16 
somme de Mrs Vers 


e de Wharton. 1 a laimé divers 
et des poésies assez remarquables. 

WHIGS, nom célèbre donné en Angleterre à cœux 
qui se portent comme les défenseurs des libertés 
publiques : il est opposé. à celui de tories, Ce nom 
qu'ondonnait en Écosse aux charretiers, et qui paralt 
venir du cri par lequel ils stimulent leurs chevai 

appliqué a 
L, marchèren! 





1688 fut en grande partie l'ouvrage des whigs: ils 
soullurent de même la maison de Hanovre sonire 
les Jecobiles. Mals à mesure que ceux-ci 8 rappro- 
chèrent de ls dyotaie régnante (ous Georgs 11), 
ils reprirent Mur caractère hoslile à la toute-puis- 
tance des rose ans louleois adoplar des prinaipes 
démocratiques Les mhige el les lories. depuis 1e 
règne de George Il, ont alternativement donné des: 
ministres à l'Angielerre, mais les wblgs ont moins 
souvent éé au pouvoir. 
WHISTON (WilL), théologien et mathématicien, 
né 1667 à Nerlon (Leicester), murt en 1747,. 
lain de l'évêque do Norwieb, puis recteur où 
curé dans le comté de Sufolk, sucoëda à Nevrion 
comme profemeur de malhérmatiques à l'univerelé 
de Cambriäge, fat destltué pour 563 idées hélérodoxee | 
var le dogme de la Très-Ste-Trinité, s'érigea dès lors 
en prophète, s'entoura de douse disciples et écrivle| 
une foule d'ouvrages de controverse; il y attaquait 
surtout la Trinité, et propageait l'arianisme. ll en- 
ra à l'âge de 80 ans dans une ion d'ans 
baptistes. Ses ouri les plus célèbres sont une 
Nouvells ihéorie de La terre (1696), qui oblint l'ap- 
de Newion, mais qui n'en excila pas 
moins de vives discussions comme entachée d'héré= 
Ke ; l'Exposé do la chronelogie da l'Ancien-Teua- 
de l'harmonie des quaire évangiles, 1102; le 
istianisms primitif rétabli, 1111. On lui doit 
aussi une traduclion estimée de l'historien Josèphe. 
VVHITAKER (John), sarant anglais, né à 
‘hester en 1135, mort en 1808, entra dans l'Eglise 
iowlicanc et obüat divere bénéfices. [1 s'occupa da 
historiques et publia : Hisioire des Dre- 
ons, art Apologis ds Maris Stuart, 1181; 


l'Arianirme. 
HITBY, ville d'Angetarra (York), à l'embou- 
bure de l'Eau, à 66 kil. N. E, d'York : 10,500 bah; 
leux bons poris, deux mbles. Bassins-à 400, chan= 
iers de construction. Aux eavisons, houille, mines 
l'alue, et curiodtés naturelles. — ile doit son ocl- 
âne À une célèbre abbaye du vus siècle, 

WHITEFIELD (George), fondateur de la secte 
les Méthodines Calvinises, né à Glocesler an 1114, 
nort en 1179, membre d'un des colléges d'Oxford, 
F 2 ITAS à a oete de Job Wal, Le sulr 
it en Amérique, oi L aix autres voyages comme 
aissionnaire , 16 sépara de Wesley en 1141 el fonda 
ime. nouvelle branche de Mélhodisme. 11 différalt 
je Kcsloy en ce qu'il al un cairinte rigide, tan- 
üs que Wedey professalt les erreurs des Armi- 
dens. Whitefeld mourat à Newbury (près de Bos-| 
5m). On a de lui des Leures, Sermons, Traités, ele. 

20). € vol 1e. Voy. Master € mÉTaoDIETEs, 
WHITENAYEN, ile d'Angleterre (Cumberland}, 
mer d'Irlande, à 66 Lil. S. Ô. de Caclial 














de le représe: 
: | 1658 d'avoir abusé de sa position 
Etals-Génés 


WIR 


Whlléhawen n'ait encore qu'un bameen en 1678. 
WAITEMOUNTAIRS. cd. moniagnas Bla 

Ent A 
um | ire, vers la LG Je 

plus haut’ sommet, le Wasbingians. 


WHITE-RIVER. Voy. aéncue (arvrte]. 
WIASMA, ville de Ruule. CACHE 
WIBLINGEN, Voy. WAlBLINGEN. 

WIBOURG, ville de Danemark. Vey. vrB0RG. 

WICHERLEY (Gulll.), auteur comique anglais, 
06 en.1640. dans le comté de Shrop, mort en 1716,, 
acheva ses études en Rrance et #'ÿ Ô catholiques 
revint à l'anglicanisme sous Charies 11, à la cour 
duquel IL vécut, fut l'émule des Rockeser: et des 
Buckingham, ebtint des places lucratives; malsy, 
ayant déplu à ss protectrice la duchewe de Ports 
mouth, i perdit la faveur du rol, fut mis en prison 

ses créanciers el ne redevint libre que sous. 
Facques 11, qui paya ses dettes et lui Di une peur 
sion de 200 livres sterling. Un s de lui quatre co 
médies fort spirituelles et quelques 
mier recueil, 1104 sscond et posthume, 1128). 

WICK, ville d'Ecoms, ch.-L. du comté de Calibre 
ness, à 210 kil. N. d'Edimbourg; 1,100 hab. Péahe 
du haren, 

WICK AM, ministre d'Edooard IL Foy, WrEœux. 

WICK-DURSTÉDE. Voy. wre. 

WICKLOW. vills- d'Irlande (Leinater}, ch.-L. du 
comté de Wicklow, sur la mer d'Irlande, à 40 41. 
8. E. de Dublin : 3.000 hab, Uu ro furlidé la do=- 
mine et la défend. Bière excellente. — Le comté de: 
Wicklow, silué entre œeux dé Dublib-au N., de 
Weuford'au S., de Kildare et de Carlow à 1'0., 1m 
mer d'Érlande à | 65 kil. sur 58, et 136,000 bad, 

WICLEF où WiCELIFFE (Jean DE), oélâbre hé 
réslarque anglais, né vers 1314 à Wickliffe (York), 
mort ea 1387, fut élu.en 1365 principal du collége 
Go Cantorbérs, fondé à Oxford par Lip, arahd- 
vêque de Caniorbéry, mais fut dspossédé. de cot-eur 
po par Langham, successeur d’lslip. 1 en appela 

Rome; mais le pape Urbain V prononga contrelul. 
Wicli éré atlaqua dès lors la puissance papale 
au spi et au temporel , et traita Le pape d'An- 
techrisl. Edouard IL, dout'il avais défendu Les prés 
lentions contre le souverain pontife (1366), l'avait 
pourvu du riche bénéllos de Lulerwonh (dans le: 
comté de Leicester); l'université, qu'il avait soutenue, 
contre les moines, ait pour ti. Wiclef plait la 
transubstantiation, la. pécemilé de la_confoslon 
pour qui a la coatrition, la damnalion des enfant 
morls sans baplème, el de plus la primauté du slége. 
de Rome, la hiérarchie. le droil des clercs et 
moines aux biens temporels et à la juridiction , ete. 
Grégoire XI ordonna à l'archev. de Cantorbérÿ et à, 
l'év. de Londres d'arrêter l'hérésiarque. Cité devant 
fan concile tenu à Lambeth, il réussit, par la protection. 
du duc de Lancasire, à éviier une coudamnation : le 
év., intimidés, se contentèrent delui imposersilence; 
mais il n’en coatioua pas moins à dogmatiser. Un 
[oncile, tenu à Londres en 1382, condamna dix de sen 

ons cumme héréliques et le força à quilter 

ford. Wiclef se retira à Lutterworth et y mourut 

frappé d'apoplezie. Oa cite parmi ses ouvrages la 

Trail de La vérité des sabues Ecritures (on anglal),, 

le Trialogue entre La Verüé, le Mensonge et La Peur 
dence, une traduction anglaise de la 
































ratx de Hollande des révélations indis- 
erêlss. 11 fat enfermé un an à la Bastille; LI passa 





‘WIEN 


en Hollande dès qu'il fut libre (1859), fut nommé | che 


de Witt hislorlographe des Etats, et fut en 

Fée Lemps choist par le duc de Brunswick-Lune- 
bourg pour son résident à La Haye. Chargé par la 
Hollsnde de traduire quelques papiers importants, 
il fut encore accusé de les avoir communiqués à 
l'ambasadeur anglais et condamné à un emprison- 
nement perpétuel (1675). IL s'évada de sa prison 
après quatre ans de détention, s'enfuit à Zell et y 
mourut en 1682. On a de Wicquefort : Mémoires 
touchant Les ambassadeurs, Cologne, 1616-19, 2 vol. 
4n-12; l'Ambassadeur ei ses fonctions, La Haye, 1681, 
2 vol. in-4:; Histoire des Provinces-Unies , ‘et des 
traduetians de l'espagnol et de l'allemand. 

WIDDIN, Vendemis, Viminiacum, ville fortifiée 
-de la Turquie d'Europe, dans la Bulgarie, ch.1. 
de livah, sur'le Danube, à 226 kil, E. de Belgrade ; 
40,000 hab. Château el ouvrages délachés, Ârehe- 
vêque grec. Grand commerce {sel gemme, grains, 
vins) Le livah de Widdin, le plus à l'O. de œur 
qui ont été formés aux dépens de la Bulgarie, est 
très important par sa position, et en conséquence 
il est gouverné par un pacha à trois queues. Pass 
wan-Oglou, en 1198, s'y rendit indépendant. 

WIDMER (Samuel), neveu d'Uberkampf, né en 
Spise en 116), assista son oncle dans la fabrication 
des toiles peintes, inventa la machine à graver les 
cylindres 6n cuivre destinés à l'impression des 
toiles, découvrit le vert solide, d'une seule applica- 
tion, et importa d'Angleterre la machine à fabriquer 
le coton. Ses facultés mentales l'abandonnèrent à 
la fin de sa vie, et Il se donna la mort en 1821, 

WIELAND (Christophe-Martin), célèbre écrivain 
allemand, naquit à Holtheim (pré de Biberach en 











Wurtemb.)en 1733, alla à Tubingue pour étudier le 
droit, mal occupa ue exclusivement de 
littérature, deux ans à Zurich dans l'intimité 


de Bodmer (1752-54), puis fut précepteur partieu- | Carli 


Iler à Zurich et à Berne, vint, comme membre du 
conseil municipal, se fixer à Biberach (1160), rem- 
lit La chaire de philosophie el de belles-leitres à 
université d'Erfurt (1789-12), et finit par se xer 
à Wélmer, 11 y dirigea l'éducation des deux princes 
de Saxo-Welmar, el s'y lia aves toutes les notabllités 
Ilttéraires de l'époque, nolamment avec Gælhe qui 
pu eur lui un grand ascendant. 11 mourut en 1813, 
a a nommé Wieland le Volaire de l'Allemagne ; 1 
s mérité ce titre par le nombre et la variété de ses 
écrits; on y Lrouve beaucoup de grâce, de finesse, 
d'élégance; 1 conte à merveille, et ne manque 
même pas d'une certaine originalllé; mais ce n'est 
Er un écrivain du premier ordre. Ses Œuvres ont 
bliées à Leipalck en 42 vol. In-8, 1194-1801, et 
en 61 vol., 1824-21 (celle dernière édition est la seule 
complète). Elles consistent surtout en poëmes, ro- 
mans et nouvelles, pres de théâtre, morceaux de cri- 
tique, mélanges philosophiques, traductions. Nous 
élierons : 1° plusieurs potmes : la Nature des choses 
ou ls Monde plus parfait (6 chants), Obéron 
14 chants), Musarion (à chants), Le Nouvel Amadis 
AS chan); — 29 es romans philaophiques + Don 
vis, l'Histoire des Abdériains, Glycérion, les 
rs, Agathon, Arisüppe, Pérégrin 
Proide; —"3® des pièces de ihéâtre : Jeanne Grey, 
sg, Clémennne de Porreua, drame; la Choix 
d'Hercule, Alcesue, Rosemonde, opéras ; — 4° la Lra= 
duction des Œuvres dramatiques de Sha- 
verse traductions d'Arisiophane, de 
, de Cioéren , d'Hlorace (celle-ci surtout est 
fort estimée : elle est écrits en vers iambiques). 
WIELICSZKA, ville de Galicie (Bochnia), à 16 k11. 
00 hab. Célèbres mines de sel ; 
elles produisent par an 800,000 quintaux de sel, et 
sont explollées depuis pi 


rès 600 ans. 
WIENERWALD (o.-à-d. forêt de Vienne), Cetius 
mens, montagnes Loisées dé l'archiduché d'Autri- 
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WIEF 


dans le pays au dessous de l'Ecs, fa pari 
du Éahlengebirge (Foy. ce mot) et donne so0 nomi 
deux cercles de l'archiduché, le cercle smpriar 
du Wienerwald, ch... Saint et le cel 
inférieur du Wienerwald, ch.-1., Traïkirches, 

WIESBADEN, Matiacæ aquæ calidæ, eapit. da 
duché de Nassau, à 9 Lil. N. Ô. de Mayence: 1,39 
hab. ; deux châteaux : palais dueal (le prinee poor 
tant réside d'ordinaire à Biberich). Bibliothèque: 
école de Frédéric (pour la peinture, l'archiledure, 
les mathématiques}: imprimeries ; fabriques de co 
cola, eire à cacheler, maroquin, meubles. Anl- 
quités nombrewses, Eaux. minérales el ere 
{cès fréquentés. Aux environs, alle por. 
Wiesbaden n'est capitale que deputs 181$. 

WIÉSELBOURG , ville de Hongrie, ch &t 
comitat de même nom, à 33 kil. S. de Pret: 
3,480 hab, Drap, teintureries, tuileries, mipéire— 
Le comitat de Wieselbourg, situé dans le cer mt 
delà du Danube, entre ceux de Prebourg à l'E, 
d'Ofdenbourg à l'O. de Raab au S., et l'Autre 
au N.0., a 48 kil, sur 53 et 28.000 hab. Sal ph 

WIGAN, ville d'Angleterre (Lancstre), à % kil. 
N. 0. de Manchester; 20,000 hab. Belle église. 
Toiles communes, ele. 

“WIGHT (fle de), Vectis insula, fle d'Angielrr, 
appartient au comté de Southampi, dot el 
n'est rée que par un étroit canal Forme qu 
drangulaire : 35 kil. eur 20 ; 33,000 tab. Ch, 
Newport. Climat salubre et doux ; où fer, pair 
res, bélall, céréales, peu de bols. induire. 

WIGNEROD (Marie-Madeleine me), dues 
d'Aiguillon, nièce de Richelieu. Foy. AU. 

wiGnenoD (Armand p£), due d'Aigulbe F4 
AIGUILLON. : 

WIGTON, Virosidum où Olenacum de Reir, 
ge d'Angleterre (Gumberland} à 15 Ai, $ 0.de 

isle ; 5,500 hab. Ecole du dimanche. 
wigron, ville d'Écosse, ch.-1, du com de 

à 140 kil. S. d'Edimbou: rt à l'en 
du Bladnoch, dans la baie de Wigion: 197 bd. 
Climat salubre. Ville importante sous le ro Rabet 
Bruce, — Le comté de Wigion, situé entre «71 














d'Ayr au N.. de Kirkudbright à TE. le long deb 
mer d'Irlande, a 60 kil. sur 22, et 36,258 bb. 
WILBERFORCE (Willtam), sabre bre 


anglais, n6à Hull en 1169, mort 
se lin dans sa jeunesse avec William Pit, fat pet 
au parlement en 1784, ft en 1787 ss pret 
motion en faveur de l'abolition de 1a taie & 
noirs , el ne cema depuis cet instant de pooraime 
l'adoption de celte importante mesure, qui À 
enfin triompher après une longue La 
Iberforce était soutenu dans ses eforts par 525 
Imentsreligieux JLav. une éloquence persusitt dl 
trafnanle qui lui amura toujours une grande 
fuence dans le parlement. 1! fut enerrt à Nos 
minster, Wilberforce a laissé un grand noire 
leutres, de discours parlementaires et de drcheri. 
Parmi ses écrits, on distingue : Discours sa 
lition de la Traite, 1189, in-8 ; Apologie de ému: 
1797; Coup d'œil pratique sur les sum rt 
gieux professés por les hauies et moyemes (Le 
de la société, en opposition avec le périsble 
tianisme, in-B (Lrès souvent réimprimél, ek. 
WILD-ET-RHINGRAVES. Voy, RaRUTT 
WILDHAUS, village de Suisse (Saint-bali. 1? 
Lui, $. de Saint-Gall, Patrie de Zwingle 
“WILFRID (saint), moine anglo-saxon, né te%54 
bauit Jes deux couvents de Stamford et de Rift, 
évêque de Northumberland, eut part aut Pre 
tions qui remirent Dagobert 11 sur le trdne LA 
trasie; échoua sur les côtes de Frise, Ces 
de nombreuses conversions qui 
FD le nom d'apôtre des Frisons, el merol 1% 





laissant quelques écrits. On le Ste le L octbrt 





WILL 


WILHELMINE, de Prame. Voy. LOUISE-AUGUSTE. 

WILHEM (Guili.-L.-B., dit), fondateur des écoles 
opulaires de chant en France, fil dès 1820 entrer 
“enseignement du chant dans les écoles mutuelles, 
dmplila le méthodes, établit les réunions dé 
*Orphéon. dans lesquelles divers groupes, instrults 
éparément, se ramemblaient pour chanier en 
haœnr, et oblint dans l'exécution une admirable 
serfection. 11 mourut en 1842, à.63 ans. 

“WILKES (1.), pamphlétaire anglais, n6 en 1727 à 
Londres, mort'en 1191, sléges À la Chambre des 
sommunes en 1157 et 1161, se jeta dans l'opposi- 
ion el créa le journal dit Norih- Brion, où 1 censu= 
‘mit hardiment les actes du pouvoir. Traduit devant 
a cour des pleds-communs, 11 fut acquitlé. Pour- 
ii dercchef ppur un pole Inlalé Eéraf sur a 
femme, il passa en France (1764); mais en 1168 IL 
“ind 28 fire die par le comté de Midôlosez, fut 
rondsæné. ben qu'inriolble come député. à 
?2 mois de prison, se vit trois fois repoussé par la 
ambre el trois fois fut réélu, sans pouvoir encore, 

rès la 4° élection, se faire admelire par ses col 
Égues, fut néanmoins lu alderman du principal 
Hüartier de Londres, puis (1112) shérif pour Londres 
4 le Middlesex, et enfin (1714) lord-maire. 1 entra 
1 la Chambre sans opposition en 1715, obtint le 
roste luerauif de chambellan de la ville de Londres 
1719), el Êt caser par la Chambre même, en 1188, 
ine résolution par laquelle son élection avall 61é 
wnulée en 1769. Ses Leures ei Discours ont 618 réu- 
us en 3 vol. In-12, Londres, 1109. 

WILEINS (4), n6 À Faviiey (Northam ton) en 
614, mort en 1612, président du collége de Wad- 
sax pri par pour Les parlementaire. épousa un 
œur de Cromwell, fut fait principal du collége de 
a Triolté à Cambridge (1659), perdit wa place à la 
“estauralion, mais s'acquit la prolection de Buckin- 
juum. el eut une cüre à Londres, puis l'éréché 

le Chester, 11 est un des fondateurs de la Société 
Aoyale de Londres, Wilkins a lalwé des Sermons , 
obüres, 1682, in-8 ; des o mg Piopiques 
#1 mathématiques (recueilli in-8, HO 






> y remarque son Essai sur 
rophique avec un Dictionnaire, ER cé 
opoult ane langue universelle à Lusoge des ne 


cænis. — On connaît encore David Wikia (1685- 
745), archidiacre de Suffolk, qu s'occupa de lan- 
ques orientales, surtout de l'égyptien ou cople ; — 
arte Wilkins, orientaliste, né en 1750 à Hart- 
ord, mort à Londres en 1836. Envoyé au Ben- 
sale comme employé civil de 1s Compagnie , il fut 
je da premiers à der je mnerte trad Le 
ita (1185) recueil d'a] 

ogues à deu Saon ce (1746), ‘donna une Gram- 
sanacrites (1808 et 1815), ete. 

"ILLEMAIN DA D'ABANCOURT (F.-.), homme 
aie FA à par en Une mort en 1803, a 
ai au er A les pièces de théâtre et des poésies 
Liverses, fort médiocres, 

“WILLEMSTAUT, ch.-1. de l'Île de Curaçao, au 
3. 0. sur la bale de Santa-Anoa, par 10e 26 long. 
lat, N.; 3,600 hab. S 6. — Une 
autre Willemstadt, en Hollande (Bral A sept, sur sur 
an bras de la Meuse, a 1,600 hab. Pelit port dan- 
gereux. Fondée par Guillaume d'Orange en 1583, 

WILLIAM ou GUILLAUME. Foy. GUILLAURE. 

WILLIAM (or en Écono {inverness), à l'emb. 
Au canal la Lochy, dans le Loch- 
se à 105 de EN & d'inverness, Assiégé 

rélendant en 1745. 

° aus (fort), dans l'Amérique du Nord (Nou- 
relle-Bretagne), sur la bale de Thunder, dans la 
partie ie NO. du is Supérieur, par 91° 44" long. 0. 
48° 29° lat. N. Construit en EU par Ja neue 
Au Nord-Ouest. C'est l'entrepôt des pelleteries amas- 
sées pendant touts l'année. 
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par | ter: 





WILT 
WILLIAMS (1.), prélat et tr. 

en isezà Aberconway, fut chapelain de eq 
doyen de Salsbury ei/de VWoim 

1, garde des. sceaux en emplacement de" En 
Bacon el enfin évêque de Lincoln. Î1 perdit les sceaux 
el son vicariat sous Charles | par les intrigues de 
Bukinghan, pri place alors dans l'oppoaton, apr 

ya là péiition des droits, fut condamné par 
Ehambre étllée à une amende de 10. 4000 Liv. aterl. 
ainsi qu'à la prison et n'en sortit qu'en 1640. Ou= 
bliant néanmoins tant d'injures, il se rallia au roi, 
qui Le Lt alors archevéque d'York. 
vus (De sid), né à Cardigan en 1138, mort 
en 1816, se Di un nom à Londres parmi les dissen- * 
Lers par ses prédieaions, sdopa le par déiame, 
Chaites ane école Sur, un pouvea plan où 
stoérent Les Give Lien qu'il prû fort cher, mais 
abandonna cet élablisement en 1775, publia en 
1182 des Leures sur la liberté polie ui eurent du 
sucoès el qui furent trad, e r Brissot, reçut 
de l'Assemblée législative le Ulre de citoyen fran 
gais et vint en France où 11 se la avec les Giron- 
dins, repassa la Manche après la condamnation de 
Louis XVI, établit sous les auspices du prince de 
Galles le Fonds liuéraire pour venir au secours des 
ns de lettres nécessiteux el en fut le président. On 
Füi doi, outre ses Leures nr la liberté, des Leires 
qu L'éducation, in. des Lesons eur l'éducation. 
des Leçons sur les principes politiques, 1189, ele. 
WILLIBROD (at, apêtre des: Frions, 06 en 
658 dans la Northumberland, mort en 138, fut élevé 
dans le monastère de Rippon, récemment fondé par 
Wilfrid, vint avec onze autres molnes dans la Frise 
ur convertir les habitants de ce pays et fut fait 
Évêque d'Utrecht par le pape Sergius en 608, C'est ul 
qui baptisa Pépin-le-Bref, On le fête le 7 novembre. 
WILLINCK, ville des États-Unis. Voy. CLARENCE. 
MILLOUGHOY (François), nataralie. né en 
1635, mor en 1676, condisciple et ami de Ray, vl- 
sita la France, l'Espagne, l'Allemagne, l'Italie, les 
Pays-Bas, ele. 11 à laisé une Ornithologie (en latin, 

8 lv), Londres, 1676, in-8, et une Histoire des 
me (en latin, 6 ir). Oxford, 1646, In-Fl 
PILMANSTRAND. Voy. vrat 

WILMINGTON, ville des Etats-Uni  (Détrar 
à 80 kil. N. de Dover ; 6,100 hab. Tanneries 
nages, Lissus de colon, ele; usines aux environs. 

Wilnncrox, ville des Etats-Unis (Caroline da 
Nord), à 9 kil. de l'emb. du Cape-Fear-River, à 
180 KE: de Ralelgh: 3,000 ha Climat malsain 

WILMOT (.) . nocuesten. — WILNA. V. viLra. 

WILSON (Richard), Page, né en 1714 dans 
le comté de Montgomery, mort en 1182, 8e forma 
presque seul, voyagea en llalie, débuta Lrès hou- 
reusement à l'exposition de Londres, et entra à 
l'Académie de celte ville dès s création. Ses com 
pairioles l'ont nommé le Claude Lorrain de l'An= 
gleerre, quoiqu'il soit loin de cet artiste. 

1 (cap), cap qui forme la pointe 1 plus 
mérid, de la Nouvell-Hollande, 'atance dans 
de Bass, par 39° 11° lal. $., 144° 4' long. Es 

AFILTON, she d'Angleterre Ci) à 7 Lil, 0, 
de Salabury 8,000 hab Jadis ap ot draps rap 
as. Aux citons ot Widon-House magnifique 
chateau descomtesde Pembroke. Wilion fut la rôsl= 
dencs du prinee brelon Carvilius, , comte de 
Glocester, y déft Etienne de Blois. 

WILTS (comté de) ou wiLTsæine, comté d' 4 d'Anger 

ur bornes ceux de Glocesier au N., de 

e Southamplon ol de Doriet a $., de 
Berks à l'E.r 70 kil. du S. au N. sur 64 ; 240,000 
tab. Che, Salubury. Cimat mes froid, Cote 
lines, dunes. Grains, légumes , four: 
de terre; fromages renommés. Grande Iudusirie 
draps, linages, olonnades, gans: ol» œoutale 
lerie, etc, Nombreux ‘Antiquités druidiques. 


4 canaux. , 










































WINC 

WAS-ET-ERES (canal), en Ai ta 
A UE 
d'Abl a, et jolguant le canal de Keanet-e+-Aron, 
il pie Cane le Tamise en communiestion ares le 

peuple we WBLATANES, 
ie à Le angle (Surrey) , 
hab, Falence 


façon uponale, Se ms mins de cam aus 
on En “al ft s'y livra un combat ent 


Ethalred, roi de Éonh, eCéactio, ra à roi de Wosex. 
WINILLE, Do à Pas-de-Calais, À T 
A. N. de Boulogne 1,100 D. C'est 1à que tombant | raloe. 


leaéronautes Pilastre De Rezier et Romain 1785). 
“WIMPFEN, ville du graud-duché de He 
stadt, à 10 ki N. l'Heilbronn,; 2,000 hab. eaviron. 





Mine de sel. — us rl impériale. Constat enire ‘hautea: 


Tilly et le mega de Bade , quiyest battu, 1622. 
ANCHELSÉA., ville d' ( ), sur 

Ja Manche, à 15 kil. N, E. d'Hastings : 650 hab. Ja 

dis-très importante et l'un des Ciag-Ports, 

WiNCI ÉR, Veua Begarun. ville d'Angle- 
terre sur l'ehin, cb.-l. du comté de Southamplea, 
à 31 kil. N. 0. 
ché. Balle cathédrale, palats oral, colo este 
muros, els. CS 

Jadia boauceup d'élabilse. 
TNT gndant l'Heptarcirie 
royaui 'emex, puis elle fut 
le de touts l'Angletarre sous Egbert: sh perdit 
ce rang au commencement du xi° siècle, C 
patrie de l'évêque Lewihs 

INCRESTER , que des Etss-Urde (Vi nie), à 
200 ki. N. de Rishæoad; 8,000 
d'horiogerie , sellerie, vellures , aueuees moe 
Eaux inérils aux iron 

), ofètre anti- 


IN_ (dean-Jonehhn 
quaire, né, en Si, à Suandal Gus 


ie: , 

Yéeut lonytunps dis, Éennaeup à 
Hale, lat LR à ele mans puis 
l'école a ere et devint ensuite 


du comte da Bunsu à Nœlheais, près 
de Dress mais entrefné par un goût décidé peur 
les anis, se rendit à Rome après avai aljuré 
(1166), ; vit aveo enthousiasme les monaments 
et.les antiquités, paem do là à Naples, à Fioresee, 
guton où 1168 au series du-anrdiosl Alban comme 
lolhéoaire et inspecteur de sa: riohe collection 
des antiques, fut nommé en 1163 président des 
antiquités à Rome, puis bibliothécaire du Vatican, 
refusa les offres de rares cours d'Akemegne qui 
tantsient de l'aMirer, mais alla cependant fi 
une tournée dans celle-cotrée, séjouras à 
Viennd, D rap dorou to TE és "éahà Trione 
quand il lpéril emauiné en 1188 pur ua misérable 
ol avait gagné se confiance en felgnaet un grand 
amour pour les arts Winchelmenn s beaucoup 
écrit. Son principal Utre-à le célébrité est son ad- 
1mirable Misioire de l'art ches les Anciens (en. abe- 
mand) , Dresde, 1164, 3 vol. in-4i( trad en fe. par 
Haber, TB, S'vol, m4 ; par dansene 1196-1909, 
h in4}, ouvrage no moins par le 
Beat où da coaufimeur que pes le-mieme da 6e 
redit. Ses autres eus 
Thisoire de Lart; des 
dans tai 





soi dos Remarques sur 
“fcvions: eux émitasion des 
es la-scuipuæe; une Leure 





us, 

Saiu Phone. 1767, 2 vol. la-fel. are e0 fra 
Pantin-Desodourds, Purie, 1819, 8 vol. in-4 

Le ouvrages ont exmecf ame infuenos lramonse 

war les prügrès de l'art et de l'axthéique dans ia 

dsroière partie du zvits mièaie. L'élgs de Wino- 

asoman a 416 pronsnob per Hegue (1118), où sn 

fubee. per Bari si. 
(ârmold ne); pays du: eanteu 
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de Portsmouth; 9,200 hab. Eré- | j 
, avee une cé- | de 


WINDSRETM, ile marée de Darre (mi 
sa ki 0 de Nuremberg ; 4.000 hab. Eaux mis 
Jadis ville Libre 1 

WiNUSOR da nrw-wissesn, 
Larre (Berks), sur La Tamise , Tai ut 8. dde 
dres: 1,600 hab. Superbe chèloss royal se me 
par Cab 
Et 


j 





Queen's Loge, à Inqualle où æ- 
ligu le petit pass. OO Were as ASE. 
New-Windsor. Les res sasons y os ri. 
wuson , nom de bescoup de: éisen Et 
Unis, entrerautrendensl'étas de Versseni, à 1001. 

sde Mostpolies 3,460-bab, 





puis D 
mourat em 1160, à 94 ans. Ga-a de lui: Bspeie 
anatoæique de La sirueturo. du cerpe hanon, Pis, 
Hat, La lé, ouvrage œlimé, et uns Die 
l'incergsude der signes de ET 
NNTERT EUR, ville de Suisse 
NE, de Zurich: 5,900 hab Bisboère 


de muse et dan! 


lines, boriogerle, produits ee, à de. Es 
œux mil 


castor de Zurich depuis 1489 ris 


Oise (5000 Ban), Fan, Rod. 
WINTZEN Branée 3) 
ch Le canon à 6 LL Colmar 2077 


WIPPER, non de pleioars # eme 
quatre autres: dm sut de 1 bn, qui mm 





Westphalie, entre dans-la pron. 
2 De a ue nimes LM 
+ cours 50 kdl. ; — 39 um afluen! di 
Sue, qui nai dans la Saxe 
bourg}, arroso La principauté d'Analt Bent: 
où se joint à la Sanie un pos me des de 
bourg cours, 60 dr mme ñ 
struil, qui oult dans la Saxe prussonns (Er, 
L, qu + $e 


reourt is princlpaut de 
ours. 19 DL; 4e une rit. AIS 
de la Babi que, SO TS ele où rends onde di Gen 
WISBADE. Lire 
WiSBSaC ÿ 
lle d'Æiy, COLLE, N. Enr: 
Wisby, 2 er Lire Snède, net As Gothisoi# 
lmodte 0:, à 170.8, E. de Steckbelm 4009 à 





(ed 
" 


. Evêché, toile, tabac, ou ea roarbes. — Lt 
Len tons Ds moe 
ième; 





code maritime ares le dvi le 
beckais (jui Le atmore ti 
comerce de le Halique. es 


WISCOMBIN Last des 
WISHART (G.), un des vropageon de 


WT 


tantisme en Ecome, embrams ex Allemagne 1x doe- 
trine de Luther, el de retour dans sa patrie prêcha 
contre es dogmesde PEliéremalne ét compta bien- 
#5t beaucoup d'adhérents. Ayant méprisé les in- 
jonetions‘du cardinal Beaton, qui Jui comman- 
dait de se taire, il fot traduit devant un synode à 


Edimbou et brûlé en janvier 1545. 
MIS! Voy. Goths, , le. 
WISLOL, riv. de Gelicie, sort du versant N. des 


Carpathes, arrose les comftais de Sanok, Laalo, Âtes- 
zow, el tombe dans la Sen, à 8 ki, N. E. de Gra- 
disen ; ours, 260 kil.— H ne faut pes la confondre. 
avec la Wisioka, autre rivière de Gaïicie fase, 
Tee a@uent de la Vistule : conrs, 140 Ai: 
WISMAR, ville du grand-duché de Mecklem- 
n, sar la mer Baltique, à 27 kil. N. 
de : 10,000 bab. Port peu profond. Toile 
à voile el autres, chantiers de construction. Navi- 
m active. Commerce avec Rostok, la Norwége, 
l'Angieterre, etc. Fondée en 1229; à la Suède, de 
1648 à 1903. 
WISROWIECET (Michel rontsur). Voy. KORIBUTE. 
“WISSANT, l’Jfius Portus des R 


omains?comm. de 
France Garde Cale)» à 17 kil. N. E. de Boulo- 





1, d'arr. (Bae- 
Rhin), sur la Lauter et la frontière bavaroise, à 38 
il. N. E. de Strasbourg: 5,675 hab. Tribunal de 
première Insence; collége comrnnal. Fortiflcations 
mportanies. On nome lignes de Wissembourg une 
igne de fortifications qui longent le cours de la 
Lauter et se lient aux foritfications de la ville. Savon, 
poterie, papier enluntné: commerce. — Ville an- 
tienne, bâlie autour d'une abbaye fondée par 
Me bre impériale en 1247: réuule 
À la Francs par le traité de Ryswyk (1697). Rési- 
denes de l'ex-roi de Pologne, Stanislas Leczinsky, 
de 1719 à 1125. Prise par les limpériaux en 1744 ei 
en 1793 par Wurmser, qui força les lignes de Wis- 
tembourg. — L'arrond. de Wisembourg a 6 can- 
ns 'anterbou , Niederbronn, Seliz, Soults- 
sous-Forêts, Werth-sur-Sauer, plus Wisembourg), 
103 communes, et 96,873 hab. — Pour d'autres 
rilles de ce nom, Voy. WEISSEMBOURG. 
‘WISSOWATIUS (André), théologien unitaire, né 
za Lithuanfe en 1608, mort en 1078, élait pelll 
Ms par sa mère de Fauste Socin. Il étudia au collège 
les Unitaires de Rekow, demervit plusieurs églises 
le sa secte en Pologne et en Lithuanie, vécut 
oujours errant et poursuisi à cause du fanatisme avec 
equel it propegeait ses doctrines, et mourut en 
Hollande. On a de lui plusieurs écrits polémiques 












; au XVI 
une remarque d'Hoffinann 
: Sécouvris dem l'homme is canal paneréatique, 
aumi de son nom canal de Wissungut. 
ISTACE. Voy. waca. 

WITIKIND, héros mxon, füt l'antagontite de 
<Hariemagne dans In grands guerre qu'il M eontre 
x Saxe. H commençe à se fuire connaître en 712: 


pass en 
deux expéditions malheurenses 
T4 et 718); revint à la charge em T8, jus 


pouss 
u'au Rhin, mensça Cologne et Mayence, male fut 
ientit chu, Dao par Charlemagne à Buehhols 


ar La Lippe, et se vit forcé à retourner eu Dane- 
encore en 782 , uni aux Slaves-So- 
Francs à Schweinthal ou Sinthal , 
une nouvelie expédition de Char- 


fur imphiayable @ vengen 


je 
des par le mas- 
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Verden. Wiukind orgeney alors one con- | T: 


WITT 


fédération le des tribus germeînes et alzves 
contre le conquéremt, et hvra deux grandes Lee 
Utiles, à Teutmold el sur la Have; mais Il eut en- 
eore le dessous, et entra enfin en accomæmodi 


lement 
Lave le inqueür: 1 reçut Le Laplème à Chatigage 


œur-Alsne, fat nommé due de Saxe: et depuis os 
temps se montra fidèle aux traités. 1! fat {ué en 807, 
en combattant contre le duc de Souabe. Nombre der 
raisons allemandes, entre autres celle des princer. 
de Waïdeck, so prétendent, mais la plupart gratats 
tement, imues de Witikind, On à même dit que Mo- 
bert-le-Fort, tige des Capétiens, était son petit-lls. 

wire, bénédictin de l'abbaye de Uorvey, 
mort vess 863 , avait été profemeur de Ilttérature- 
sacrée. |] a lnimé : Armales de gestis Othokum (in-. 


téré dans les Scripiores rerum germanicorme,. 


Hémeet 1639). 

WITOL. (Aleranère). grand-duc de Litieanie 
était cousin de Viadislas Jagellon. 1} fat baptisé avec 
ce prince en 1386, fut eréé en 1592 lleuteant du 
roi de Pologne en Li s'y rendit à peu près 
indépendant, repoura les chevaliers Teutoniques: 
qui avatent envahi la Lithuanie (134), pénêtra en= 
suite en Livonie, prit Smolensk (1: 7, S'élendit 
beaucoup aux dépens du prince rasse Vasili 11, bat- 
{it les Tartares de Crimée (13917). mais fat vaincu & 
son tour par Édiga, leur chef (1399), se rejeta alors 
sur les Russes (1406-08), et sur l'Ordre Teutonique, 
battit ces deux puissances, porta surtout un coup 
fatal à la dernière par la victoire de Tannenberg, 
(1410), et acquit la Samogitie par la paix de Thorn ; 
pitaur les Russes Novogorod (1414), et soumit 

ov à un tribut. ll se préparait à faire ériger la Li- 
thuanle en royaume quand la mort le frappa en 1430. 

WITT (Jean 5), ministre hollandais, né à Dor- 
drecht en 1625, fu! dès 1660 pensionnaire de sa ville 
natale, devint deux ans après grand pensionnalre 
de Hollande, et signa avec Cromwell, en 1664, la 
paix de Wesminster, par laquelle l'Angleterre 
Barantissait que nul prince de la maison d'Orange. 
ne serait stathouder ou grand-amiral de la 
Llique; fl en 1667 convertir cetle clause en édit 
perpétuel par les Etats, n'épargna rien pour écarter 
des affaires la maison "d'Orange, et par suile pour 

réserver la Hollande de toute guerre européenne. 
I en soutint une cependant, et même avec honneur, 
contre l'Angleterre (1604-60): puis ayant alt 1. 

ix il s'unit à Charles 11 d'Angielerre et à Char- 
es X de Suède, pour fuire reslituer la Franche-, 
Comté par Louis XIV (1668): 11 s'allla en 1670 à 
l'Empereur et à lErpagne contre l'ambition de la 
France, mais il eut le tort de ne point prévoir la 
brusque Imvasion de 1672, qui rendit Louis XIV 

le en trois mois, Le parti des 

Orangistes profile de l'occasion pour exciter une 
émeute épouvantable dans la Baye; de Wii et son 
frère Coruellle furent mis en pièces par la populnoe, 
et loars cadavres traînés par Jes rues , puis suspen- 
dus à un gibet. Jean de Wiu était un ministre 
et habile; on ne apres 

etter vivement sa perte. On a de. lui : 1 
inearum curvarum, Leyde, 1650, et un recueil de 
Leures. — Corneille de Witt, frère. du 
né en 1623, servit avec distinction dans 














marine, 
pal avee son frère les soins de l'administre- 
tion, et fut nommé grand Lailli de Putien. Ayant 
refusé de signer la révocation de l'édit qui éloignsk 
du trône la maison d'Orange, 11 fut jeté en prison. 
à la Haye; il périt après, avec s0n frère A 
MIT frere ele parle de la côte N. 0. da 
Nouv.-Hollande, siluée par 112°-128° 30 long. E.. 
11°-21e 30° lat. S., entre la terre d'Endrachtau S., . 
œlle de Diémen-du-N., eu N. Le long de la côle, 
îles et flots très dangereux. Découverte p par un Hei= 
landais nommé De Will, en 1628; visitée depuis pars 
asman, Dempkr, Baudin, Kotsebue, 
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WITTELSBACH, château voisin de la ville d'A 
ebsch, près d'Augabourg en Bavière, bâli vers 1100 
Oihon IV de Wittelsbach , est lle berceau de 
célèbre famille de Wittelsbach qui à régné sur 
la Bavière dueale et le Palatinat, el qui porie auj. 
Les couronnes de Bavière et de Grèce. Le chât. futrasé 
après Le meurtre de l'empereur Philippe de Souabe 
par Othon de Wittelsbach, son compélileur, en 
1208.— La tige de la maison de Willelsbach est 
Lultpold, qui fut duc non héréditaire de Bavière, 
et pat en 007. en combattant contre les Hongrois. 
Son fl, Arnoul-le-Mauvais, fut due aussi Jusqu'à 
sa mort, en 937. Après lui, le duché sortit de la 
maison de Wittelsbach, qui n'eut plus que le comté 
latin de Bavière. En 1180 sculement, Frédéric 
use investit héréditairement du duché, alors 
très restreint dans ses limites, Othon V de Wittels- 
bach, que commé due on nomme Oihon I. Pour la 
suite de la famille, Voy. BAVIÈRE el PALATINAT. 
ITTEMBERG, Wilenberga ou Leucorea en ltia 
moderne , ville forte des États prussiens (Saxe), 
ch.-l, d'un cercle de même nom, à 90 kil. N. 
de Mersebourg, sur l'Elbe ; 8,000 hab, Jadis unl- 
art (aumeuté aurlout pour a théologie), fondés 
en 1502, et unie auj. à celle de Halle, pe Loiles, 
teintureries, tanneries, distilicries, ete. nument 
en l'honneur de Luther, érigé en 1821. Autrefois on 
pins son tombeau, dans l'église de l'Université 

















primitirement église de Tous les Saints).—Wittem- 
fat fondé par Bernard, fils d'Albert-l'Ours, due 
“Brandebourg. Elle est célèbre comme ayant élé 
Le berceau de la réforme (1511) : c'est là que Luther 
aiicha sos fameuses propositions. Charles-Quint l'as- 
Slégea en 1547. Un incendie la détruislt en partie 
en 1640. Les Prussiens la prirent en 1158 el 1160. 
WITTENAGEMOTT, e.-à-d. Assemblée de sages, 
assemblée nationale des Anglo-Saxons, au temps de 
'Hptarehle. Charun des 1 royaumes avalLla slonne, 
ITTGENSTEIN, cerclé des Etats prusiens 
{Westphalle). dans la régence d'Arensberg : 18, 
: ch.-]., Berlebourg, 11 doit son nom au château 
de Wiligensiein , près de Laasphe , et appartient 
à la maison de Sayn-Wiligensieln, qui se di 
en deux lignes : Wiligenstein-Berlebourg et Wiu- 
tein-Hohensteln , et qui comple des princes et 
les ducs. Celle maison a fourni à la Prusse depuis 
le commencement de ce alècle plusieurs hommes 


d'élat distingués. 
Caritophe] : théologien protes- 
n 1625 à Brieg en Silésie, mort en 1697, 
à Duisbourg et à Nimègue. Il essaya de 
er la philosophie de Descartes avec la théo= 
logie (Consensus Scripturæ cum Cartesio, 1682), 
et réfuta Spinosa (Anti-Spinosa, 1690). 

WITTS ville murée ‘des Elats prussiens 

{Brandebourg). À 80 kil. N. O. de Potsdaun ; 4,625 
. Baner y dé0l les Impériaux en 1636. 

WLAARDINGEN. Voy. YLAARDINGEN el MACASSAR. 

WLADIMIR, Voy. vLADINIR. 

WLOUZIMIÉRZ. Voy. vLavinR (en Volhynie), 

WOËRDEN, viile forte de Hollande (Hollande mé- 
}, à 15 kil. O. d'Utrecht; 2,800 hab. Le maré- 
de tenourg g délit les Hollandais, 1672. 
WOERTH-SUR-SÂÜER , ville de France (Bas- 
Rhin), ch.-1. de canton, entre le Sauer et le Suls- 
bach, à 20 kil. de Wissembourg; 1,208 hab. 

WOIVODE. Voy, volvove. 

WOLA, village de Pologne (Mazorie}, à 4 kil. 0. 
de Varsovie, C'est 1à que se Lenaït en plein air la 
diète polonaise pour l'élection des rois de Pologne. 

WOLBECK , ville des Elats prusiens (West: 
Phalle), à 7 kil. S. E. de Munster, dans la prini 
Pauté de Rheina-Wolbeek ; 1,000 hab, Voy. ru: 

WOLCUTT On dit Peter Pindar, pole lyrique 
anglais, né en 1138 à Dobrook (Devon), mort en 
1819, achera ses éludes en Franca fut médecin du 
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verneur de ja Jamaïque, puis rertat s'établir 
Fraro (Cornouallies), habita successivement Eseter, 
Londres, Sommersion, et mourut dans eelle dernière 
ville. Il à laisé des’ poésies où l'on 1roure de la 
verve et de l'esprit, mais qui sont pleines d'allusioes 
peu intelligibles aujourd'hul. Elles consistent prinei- 

Jement en odes et satires. La dernière édition es 

le Londres, 1816, # vol. in-24. On donna à cœ 
poële le surnom de Peier-Pindar, parce qu'il avai 
publié sous ce pseudonyme ses premières poés ee. 

WOLDEMAR. Voy. VaLoEsaR. 

WOLF ou WOLFF -Cnrétien). jbilosophe al- 
lemand, né en 1619 à Breslau, était Üls d'un bras 
seur. Il se 1 remarquer par sa précocité ; s'adonna 
avec ardeur à l'étude des siences, se forma suriout 
à l'école de Descartes el de Leibaite, et cooçut Le 
projet de donner à l'Allemagne une philosophie 
nationale. Nommé en 1101 profeseur de malhé- 
maliques el de physique À Halle en Prame, il ob 
tint de grands succès dans son enseignement, mais 
2 vit acousé par quelques théologiens d'enseigoer 
des doctrines qui portaient atainie à la liberté de 
l'homme et à l'orlhodoxie, et reçut brusquement 
du roi Frédérie 1 ordre de quitter la Prose 004 
deux jours (1123). Il trouva un asile auprès du 
landgrare de Heue-Cassel qui 1e noms profemeur 
de philosophie à Marbourg et conseiller alique. An 
bout de quelque temps, le gouvernement prussien, 
honteux de sa pigueur, Lautories à rearer dans 
le royaume, et Frédéric Il, devenu roi, lai rendit 
la chaire de Halle, et le nomma er de 
niversilé. 11 mourut dans celle ville en 1154. Pen 
auparavant, l'élecleur de Bavière lui avait décerné 
le titre de baron de l'empire. Wolf n'eut d'autre 
but que celui de coordonner les de la 
science, épars de tous côlés. Il composa à cet effet 
un grand corps de philosophie, en 23 vel. int. 
rédigé en latin, et qui comprend la logique, la pey- 
chologie soit empirique, soit rationnelle, l'ontologie, 
la cosmologie, la théologie naturelle, La morale, le 
droit naturel, la politique, les mathématiques. Î! à 
en outre trailé presque tous les mêmes sujeu das 
sa langue nationale. Dans la métaphysique, Wof 
# surtout suivi Leibnits, auquel il emprunts les hy- 
poihèses de l'harmonie prééablie. des monades, ce 

in morale, il donna pour règle de tendre à la 
perfection. On reproche à Wolf un appareil péiaz- 
Lesque, une prolixité fatigante, et surtout la folle 
prélention d'appliquer à loutes les sciences la mé 
thode géométrique, ce qui rend ses ouvrages fati- 
gants et presque illisibles. Son Corpus philossphsæ 
& paru à Francfort el à Leipsick de 1128 à 1148. 
La rie de Wolf a été écrite par Ludovici. 

woLr (Fréd.-Au )phllologue oélébre. n$ ea 1755 
à Haynrode, près de Nordhausen (Saxe prussienne', 
étudia à l’université de Gællingue, el après avoir éié 
régent à lefeld, recteur de l'école latine d'Osterode, 
devint profeseur à l'université de Halle (1783-1806): 
après dx de Tilsit, 11 fat nommé comeiller 
d'élat en Prusse, eut grande part à la eréalion de 
l'université de Berlin (1808), el y occupa une chaire 
En 1924, sa santé l'obligea à faire un voyage dans 
le midi de la France ; mais À peine arrivé à Mar- 
seille, il y mourut, Il était membre de l'Académie de 
Berlin et ascocié étranger de l'Institut de France. 
Outre une Histoire de La liuérature romaime (en alle- 
mand), Halle, 1187, {n-8 ; des Mélaxges, 1802, « des 
articles dans divers recuells périodiques allemands : 








un qui doit des éditions excellentes d'Homère(l'/äade, 
le, 
al 


1794, 2 vol. in-8; les Œuvres complètes 
1804-71); de la Théogonie_d'Hésiode, 1784 : 
iédon, de l'Ewthyphron, du Banquet de Plon ; 
de l'Hisoire d'Hérodien, ele. la plupart avec notes 
ou commentaires. Ses Prolégomènes sur Homère 
(Halle, 1795, in-8) l'ont surtout rendu fameur : il 7 
soutient que l'Hiads et l'Odyssée ne sont 
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ce de moraux divers ramemblés après coup; | Instruments ingénieux, le mierosopn à lampe, le 
Somère est un personnage chlmérique qui n'a | Camera lucida, la chambre obeeure Mscapique, le 
né ll a également contesté l'authentieiué | goniomètre à réflexion; l découvrit deux mélars. le 
piusienrs dieours de Cicéron, nolamment du pro | rhodium et le palladium: Indique le eurleux phéno- 
EP Ca hardis paradoces l'ont engagé dans | mène de In rotation des aimants, le moyen de rene 
et longues dhputes. — D'autres érudits | dre le platine malléable, ets, On a de lui plusieurs 
Fes ont parié le nom de Wolf. Les princl- | mémoires dans les Transactions philosophiques. 
a Jére Wolf, né en 1518, mort en 1680, |: WOLLIN, jadis Julin. île des États prussiens (Poe 
uhérien, prinelpal du collége d'Augsbourg et bi méranie), dans la régence de Stettin et le cercle 
éare de Le ville, qui à lalsé des traductions | d'Usedom-Wollin, est formée par les doux bros 
la Enœthène, d'isocrate, d'Épiclète, etc., | orientaux de l'Oder (Swine, Divenow), le Fricher 
se des commentaires estimés, els, (Presque 1ous Hal et la Baltique : 26 KiÏ. sur 22: 6.000 hab. 
nprimés à Bâle, chez Oporin): — 2° J.-Christophe Ch.-1,, Wollin (sur la côte 
io, né à Wernigerode en 1683, mort en 1149, | rage: bi: he. Anc. nid 
né NeEn orientales à Hambourg, puis | WOLOGDA, ville de Rumie. Voy. oLocD 
ent dAalémie de celle ville, auteur de |. WULSEY (Thom) célèbre ministre de Henri VIII, 
Se dourrages précieux (entre autres : Historia |n$ en 1411 à Ipswrich, était, disait-on fle AUD bou 
ee Willemberg, 1105, 1a-B : | cher: Henri VII le nomma on aumbnier et doyen de 
no tebræe, Hambourg et Leipslek, 1715-36, | Lincoln: Henri Vill, dont 1 avait gagné la fret 
indie 89 2.-Chrétien Wolf, frère du pré- | par sa galelé et se soupleme, l'appela a conseil 
dent, nd ‘en 1689, mort en 1710, profemeur de | d'état, lu donna plusieurs évêchés, pi rchevé- 
apique et de poésie au gymnase de Hambourg, | chéd York, le nomma grand-chanceller du royaume 
dur de Monsmema typographica , Hambourg , | et se lala en tout diriger par lu]. Wolsey fut nom- 
10,4 vol, In=8, ete. mé par Léon X cardinal et légat à Laiers en Grande= 
LI ENBU TEL, Guelferdyum, ville du duché| Brelagne, et à la mort de ce pape il Lenla de se 
8 Brunswick, sur l'Ocker, ch.-l. de district, à 14 faire élire, mais il n'y parvint En un temps 
Remi s 8,280 hab, Vieux château, | où l'énuitibre de l'Europe tenait À la ligne da cor 
di résidence des seigneurs de Wolfenbütiel, auj. duiteque sufvrai l'Angiet,W-joua ere le plusime 
Raw Petits canaux dérivés de |Portant: d'ab favorabl (où Charles-Quint, l1se déclara 
Gers Bibliothèque célèbre (qui contient plus de [ensuite pour Framsois lg! réur contre le premier les 
XD on et 19,000 manuserits); on y volt le [forces de la Francoet dal Angleler Arrivéau fuite de 
vnument érigé à Lessing, qui en fut bibliothé- la pulse, il éprouva la plus éclatante âre :il était 
fe Inprmoles, rubans de fl, euirs, toile, sa- [commissaire pour l'affaire du div Henri VUL 
me tquren reel, bas, el. Guébriant y bat [avec Catherine d'Aragon ; comme il ne hAtait pas la 
+ inpécaus en 1841 terminaison de cet acteau gré du prince, il fut accusé 
WOLFFRART (Conrad), dit Lycosthène, savant dev. la cour du bancdurol decrimesimaginaires, se vit 
Imcien, né en 1518 à Ruffach, mort en 1561, élait privé du sceau etde presq. tous sesrevenus, et éloigné 
aa En LE A Be, où do plus Î pro= [dela our. Lseretira dans son dioe. où iso livra lout 
sit le grammaire et la dialectique. 11 à donné |entier à l'accomple desesfoncl. épicop. Néanmoins, Il 
à éitorg do Julius Obrequens, de Piolémés, ele., [fut mandô à Londres pour subir ut 29 jugement, 
Fquelques ouvrages Lels que Prodigiorum ei osien. mais il m. en route, à Lelcesler (1530). Wolsey avalt 
am Chronicon, Bâle, 1557, In-fol., ele. lamassé d'immenses richesses: son revenu égalait pres 
WOLEGANG {saint}, né en Souabe, ami de l'ar- [que celui de la couronne. Ii ét. fil beaue d'ennemis 
herèque de Cologne Branon, et de l'archevêque |PAr son ‘earactèreduretsuperbe. Néanmoins, Il it du 
e Tres Heori, véeut longtemps dans un courent |Dien: c'est lui qui fonda le culiége du Christ à Oxford. 
Sid de bas, refusant là prétrise par modestie, | | WOLVERHAMPTON : vills d'Angleterre (Staf- 
A entin sacré pur aaini Udairich, alla prêcher l'E | ford), à 26 kil. $. de Stafford, à 18 kil. de Birmin= 
angile en Hongrie (972), fut promu Ê l'éplscopat ge auj. 70,000 hab. (la population est le qua 
nn 43, t'en 098. On l'hon. le 81 oct. | druple de ce qu'elle était 11 y a peu d'années). Ville 
OLGAST, ville et port des Etats prussiens (Po- manufacturière : serrurerie, clés, verrous, liaches, 
as ou le détroit de Stralsuni ; 4.600 hab. | poignées d'épée, ustensiles de tôle. de fer, de cuivre, 
M rincière de Russie, | d'élain, cle. 
at plus hommes distingués | WOOD (Ant.), antiquatre et blographe, 26 
Fhéod W.. qui eut partau Code du esar Alexis: Mi- | 1632 à Oxford, mort on 1695, passa sa vie À explo- 
el We, gour, de Moscou sous Catherine, ete.). 11s | rer les archives d'Oxford as le natale, et publia 
rent leu nom de la Wolkona,riv.du gouv.de Toula. | des ouvrages fort estimé pour leur exselitude 1 
WOLLASTON (Will), moraliste anglais, n6 en | Historia el antiquitates universitatis Oxoniensis, 
eu REASON ON Lord, mort en 1124, en | 1686-90, 2 vol. in-fol. (en latin); Athenœ Osonautr 
ra aus l'église an ., fut2° maître dans l'école pu- | (ou bistoire des éc: évêques, ete. d'Oxford), 
fijue do Hirminghei, recuellit en 1688 une sue- | 1691-92, in-fol. (en anglais. “Wood est très impar- 
emion qui le mil dans l'aisance, el passa le reste | tial : il n'a pas craint, lorsqu'il le fallait, de cho- 
fe ses jours à Londres, se livrant aux sciences et | quer les nobles familles in ressées dans 808 récits 
üx lettres, Son principal ouvrage eut le Tableau de | * Woo (Robert), archéologue Irlandais, né en 1107, 
2 religion maturelle, 1122 (traduit en français dès | mort en 1115, ft deux voyages en Orient, 
126, La Haye, 1 vol, n-4). 1 y fonde la morale sur | tra jusqu'en Syrie, roues des_ médailles, des 
6, Data Us le Vonté morale à la vérité, |inseripiions et des manuscrils, ef fut à son Nour 
rétendant que loute mauvaise action suppose un nommé secrélaire d'état. Il a laiwé Les Ruines 
sensonge intérieur, par lequel nous afürmous avoir | de Palmyre, Londres. 1153, {-fol. ; Les Ruines de 
uelque droit que sous n'avons pas le réatité, | Balbeck, 1161, 1n-fol. : Essai sur Le génie origina: 
woLLasron (Will.), savant physicien anglais, né | et Les écrits d'Homère, 1169, 1115, in-4. 
son ge descendu du précédent. 1 |. WOUDSTOCK, ville d'Anglelerre (Oxford), à 12 
serça d'abord la médecine, mais ayant peu de | kil. N. 0. d'Oxford: 7,000 hab. Acier poli, gants. 
lientelle, il renonça à cetle profession et se livra à Château royal avec un parc magnifique, construit 
‘étude des sciences naturelles. 1 fut admis en 1193 |Par 1e roi Henri 11 pour sa maltresse Rosemonde ; il est 
it Sueieé Royale de Londres, et devint en 1808 jaujourd'hu! détruit. Aux cars château de Blen 
atrétaire de coûte compagnie. On lui doit plusieurs | helm donné au fameux h en 










































































de sa. victoire à. Bieinheim: Patrie du prince Noir 

et de Chaucer. Walter Seot, dans un de ses romans, 

à raconté l'histoire da château de Woodstock. 
WOODSTOCK (Thomas), due de Gloeesier. Vôy. 


cLOGESTER. 
“WOODVILLE (Elisabeth). Voy. zLISa#œTe. 
WOOLSTHORPR ee WOOLSTROPE bourg 
d'Angleterre (Lincoln), à 48 kil. . O. de Lincoln ; 
FROOLSTON (homes) écrira in anglais, né 
Omas), La D en 
108 à Northampton, se livre an ministère évangé- 





un emploi au collége-de Siney (uai- | l'i 


dique et obtint d 
versité de Cambridge). 11 est surtout oosœu.par 
Discours sur lermiraoles de J.-C. (1727-29), qui 
fourni des armes à Voltaire et aux incrédules:il yatta- 
quait les vérités fondamentales de la foi ct prése: 
les miracles de J.-C. eomme de puresallézories. Dé 
féréauaribuoal séoaller:;|l futeondamnéà l'amende et 
4046 daes une prison où!fresta jusqu'à se mort (1734). 
WOOLSTONCRAFT (Mars). Hoy. conan. 
WOOL\WVICH, ville d'Angleterre (Kent), sur la 
Tamis, à 14 kil. E. de Londres; 28.000 hab. 
Egie Sainte-Mario-Madeleine: superbo arsenal de 
la-marine royale, easerne, hôpital des troupes de 
la marine, immenses chantiers de construction pour | 
magasins, els): 





Les gros vaisseaux de ligne (eorderie, 
évoie militaire. Ces ville n'élafi qu'un: hameau 
avant Henri VIS. 

WORCESTER, vile Angleterre, ch.-l. du 
comté de Worcester, sur la Saverne, à 170 kil. N. 
O. de Londres; 21,000 hab. Eréchi, cathédrale go= 
thique : hôtel-de-ville, prison à la Howurd, Por 
cabine, gant, le. Géire baallle gagnée en 1661 

Cromwell sur Jes royalistes, — Le comté de 
er ellué entre ceux de Suford, Warwick, 
Glocsster, Hereford, Shrop, a 66 Lil. sur 30: 
216,000 bab. Sol fertile, climat sain, tempéré ; pas 
de mines ssuf un peu de houle, Industrie et com- 
meres, Ce comté est traversé par lo cawal de Wor- 
gera-Bérmnrham ul met en communication 
les-deux villes dent 11 porte les noms, 

WoncEsTER, ville des Etats-Unis (Massachusetts), 
à 60 kil. S. O. de Doston ; 4,500 hab. Industrie. 
WORINGEN | Burancum, ville des Etats-Prus 
siens (province Rhérane), à 22 kil. N, O. de Colo- 

: 1,600 hab, Anelenne selgneuri 














Le pape 


t IV fit &ire dans cetle ville roi des Ro- 8 


mains Guillawme; comte de Hollande, en 1245. 

WORKINGTOR, ville et port d'Angleterre (Cum 
berland), à 60 kil. S. O. de Carlisie; 8,000 hab. 
(population esendante). Toiles à voile, cordages ; 

e du saumon. 

“WOREUM, ville de Hoflande (Frise), à 15 kil. 
8. 0: de Sneek ; 3,000 hab. Chaux faile avec des 
coquillages de mer. Cette ville est entourée de di- 
ges. — Bourg du Brabant seplentHonal, an con- 

t de ln Meuse et da Wahal. 

“WORMHOUDT, bourg de Francs (Nord), ch.-1. 
de canton. à 20 kH. S. E. de Dunkerque à 

WORMB, Vangiones, Borbetomagus, puis Vorma- 
#a, ville du grand-doché de Hesse-Darmstadl, près 
du Rhin, à 34 kil. S. O. de Darmstadt ; 8,000 hab, 
Mars en ruine, quelques tours, grande enceinte, 

ins. Cathédrale” gothique, hôtel des monnaies, 
ville, église neuve. Tabac, acétale de plomb, 
anneries, Bons vins dits lait de Notre-Dame. Ville 
fondée par les Vandales ; résidence de plusieurs rois 
jingiens ; siége de purs diètes et conciles. 

C’est là quefutsigné, en 1122,entre le pape Cali 1te IE 
et l'empereur Hnri V le concordut de Worms qui 
mit fin à la querelle des investitures. Les diètes 
Îles plus remarquables furent celles de 1495 et 1517 
qut élaMirent is paix publique de l'Allemagne, et 
celle de 1521 devant laquelle Luther fut clié el où 
fut rendu l'édit de Worms qui condamnait ce ré- 
formateur. Worms était Yille impériale et 














ntait| 1 











‘ouvrages de para tie 
différents : Etat du christianisme ; Eléme dk. 
Lecture, des lettres el même des poédes. Une arte 
de ses écrits a élé recueillie sous le-tire de bus 
Wouonianæ, Londres, 1664, in-8. 
WOTTON (Guillaame), 1666-1126, aseciéen 
Rolagram à Did ane autre mp: Poe 
oLti , 2 laissé entre autres oemg: 
de Rome (de Marc-Aurèle à la mor d'Memirt- 
Sevère), Londres, 1106, in-8, et Lingus ver 
sepientrionalium-conspoctus brezis, 110618. 
WOU-TCHA se, ville de Lime &n 
rovince de Hou-pé, sur le à 
Pts 20° long. K.. 40 34° las Nes DOS 
de première qualité; papier de bambous. Cassers. 
OUTERS (François), peintre Semi, di 
1614, mort en 1659, élère de Rubens, calin k 
genre hislorique, male réusait suriout des h 
paysage, fut nommé peintre de l'empereur Ee- 
nand 1, puis peintre et premier valet de dust 
du prince dé Calle (Charles 1), revint en Here 
où il fut directeur de l'Acndémie d'Anen 4 M 








père, à re Les trois 
Weng, son père, 
Chine, détrôe l'empereur Chooe-ain (19, 8. 
plique à effacer les traces de la tyreonie de 
prince, donna une organisation nouvelle à l'eegit 
chinoïs, substituant à l'ancienne forge de Du 
chle un système féodel. 11 mourat en 1114. 
MOUV ERMANS (Piilippe), paae 
né à Harlem en 1620, mort en re 
temps obeour malgré ses talents. 1 a 
des chmstes, des ERA aux chere, dem 
de cavalerie, des 
considérable. 11 avait d'abord le ri Be 
boche et finit par le sq Ses deur fre 
Pierre el Jean ne manq pas de mére, mel 
furent loin de l'égaier: » 
WRANCEY (Antoine), Feraxsio en fa, 
rantius en latin, “céNbre, né en 19 
Sebenico en Dalmalie, mort en 1573, ft ent 
comme ambamadeur en Pologne, life, Fr#% 
Angleterre et Allemagne par le roi de Reg 
Jean 1 (Zapoly), puis par 1a régente Label A 
de Jean !, devint évêque de Ginq-| Lou 
dinand (après l'abdjeation de Jean 1), fut 21e; 
voyé en ambamade À Constantinople, de ui 
et'en 1587, conciatavecles Tures ls pals Pres 


LS 








re AuorEs turcicæ, Francfort, 186, in. 
WRANGEL {Charlie Guüsiare), général 
Wen 1613 dans l'Upland, -mort en 1676, gentil- 
wmme de Guatare-Adoiphe, eut part à la bataille 
le Lotzen, servit avec disiinelion sous Baner (1636) 
tit du conseil de guerre qui. après sa mort 
DS ec + opérations militaires, remplaça 
‘commandement nt (1646) et malgré 
ven de # Farc dans la Heme, maintint 
ts communications avec Turenne , fut vainqueur 
ur la Nidda, passa le Danabe, îe Lech el leva 
« contributions en Bavière, s0'gnala de même 


endant les cam es suivantes en Suisse, Silésie , 
bkme, Hem, Frenconte, Pologne, Danemark 
1646-1858). 1 fat en récompense nommé successi- 


ement feld-maréchal, sénateur, et enfin maréchal 
a royaume de Suède et président da conseil de 
ere En 1676 1 se retira dans lle de Rugen et y 


VRATISLAS. Foy. VRATISLAS. 
JR rAVE. Dons llinié de mnrsLag. 
, nsturaliste anglais. Voy. 4 

M Ed (Cb-Philippe, prince de), feld-maré- 
Tararols, 26 à Heneiberg on 1187, mort en 

me, fat de 1805 à 1813 à la této des troupes ba- 

vobes auxiliaires de la France, s0 distingue 

bessberg, AVC fagram et sartout à Leipaick, eut à 

mmbattre 

parti de Napoléon, et fut 


rade quand la Bavière eul'quHié 
oh au à Hanau. Pendant 
*'ampagnes de 1814 et 1815, {1 remporta 
ren mccès écitaots, De retour-en Allemagne, 11 
fai enmblé d'honneur ef de digaltés. 
WREN (lashleu), homme d'élat, né à Londres 
1 1585, d'une famille originaire de Danemark, 
uiL de la plus grande faveur auprès de Chartes I, 
æmüla les titres de recteur de Forersham, chanoine 











Ca 


! Winchester, principal d'un des colléges de Cam- 
idge, doyen de Windsor et de Wolrerhamplon, 
ælancalier et seerélaire de l'ordre de la Jrvo 


re, prédicalear du cabinet rogal (de 
Eu Ge Le cnthéiralo de Wartaagter ar de 
cemivement les siéges 

mich, Ely : mais I0rs de la parlemen” 
1e contre Chartes 1,11 fut mis à la Tour de Lon- 
431641) comme favorable au papieme : il y resla 
ans, el refusa d'entrer en arrangement avec 
omwell qui voulait le 


D, 





para son ége qu'en 1660, à la Restaurailon, 
mer (Chroph), œbdre architecte, nereu du 
#632 à Knoyle (Wills), construlsit 


ni de 1 ans ane ARS reprenant le 
han ft à 16 CEy déonv rien 
sms, ea gemenique, fut nom ans 
mathématiques à Onford. 1 propos, 
12 linseodie de Lan en 1666, un lan ge | 
1,6 recomsruetien de 1 vides e8 plan ne fu! 
‘en parile, connaltrearantageu- 
State ere à 
et ais ce la construo- 
1 d'un gd nombre d'édifices pablies (la baal- 
1e Saint-Paul, l'égie Balolr Bienne 
port de Lonüræ, le pris oral à le palais 
ue Miochie. rhbpal ds Cia, cho, te. 
rourut en #1 el ‘comme 
pr rss de sn 0e ; 
ville d'Angleterre (Denbigh). dans le 
1 de Galles. à 4 RASE. SET ee hab. 


FRA paie à ais, né en 1134, mort en 
1, vita Valle, s DE à Bat ns'à Derby, | 1 
11 dans une retraite presque Luelle et n'en 
Lpas moins d'une w . Bes paysages 
ispatent à ceux de ‘et rien n'est mieux | 


p 








— 1901 — 


bi 
dHorderd. 


er à sa cause. 11 ne | Confé 


"NIORT 
té que ve pue eut htarique . vu Morse 


Re (Bon 
d' terre 1erset) à 

20 ki. . de 'brsiols 1,260 tab. Chardons pou: à 
rie de 


“Vi 
JKOVAR, vile d'Eaclasonie. Fey. VUEOWR. 
eomte de), 


mond , 
sain qu ur Uns Dé en ea 1124, mort en 
FIN, fut envoyé en 1183 contre des Français, ob- 
Unt Guelques arantagee ser Cane, emporte lea 


lgnes de Wimonibot piuler la garnissn 
du ‘Fort-Louis, as Dal ball à Téva, «4 
Bt une retraite précipitée et meurtrière. 11 








pas mois en 1796 “r emmendement de l'armée 
Er Haut-| fin, puis fut earoyé en lialie contre Bo= 
naparte 


ferme dans Mantoue et y capiiuls le 2 février 1197. 
mourut la même année, se rendant dans la Hongrie 
dont il venalt d'être nomeé eammandant-général. 
EN, lego de Saxe (Lasago). À 12 Lis 
E. de Bautzen. Château Vistoire de 
les Prussions et les Rasses, 21 mal au. 
WURTEMBERG où WiRTEMBERG 
feau, voisin de la vHle de Canstadt 
nom À la famili et parauite au roy 
ae} A TEMENS (or. de), wo des quatre roy. s000Re 


re sééreu borné à l'O. 
mr À an du 

par le‘roy. de Bavière, ent 69 où 
ét 50 lat. N. : 420 kil. sur 818 ; 20,000 Lil. carrés : 
1,518.000 hab. Ca tale, Su sire oeroles : 


Necker céentagnes 
froid ; ao assez 
fee, Murs bien Sen mn peu Pâlurages, 
tail, abeilles. Besueoup de fers ait Satire, 
gaur, Foutties alun, rule, terres à porcelaine 
à potlbr. Eaux minérales et'thermales, salines. In- 
dustrie et commerce acfe; draps, loles, ‘cuirs, 
ER molle, papiers, poriossrie, buouterie, 
; verres; 
forêts. infetén Ca Fpandee: vnrerau Tue * 
Je e domine ; tolérance 
NEIL. Contéranso moi arehique Sonate 
chambres (déjà depuis trois siècles, les 
Leman régate Fa pont agé do 
rince). le L) 
pi poini mine a 













nel ; deux 
états 
foie cu eee Le rt ele 6 


éléraien où a quatre voix à la dite $ 
Roreou-puble (en 182). 20,882:600 fr; dettes 


49,022,000 fr.; armée, h. ser le pied de paix. 
wontasssné (omté ot a)? ancien” dut 
d'Al , dans le cercle de Souabe (dont ti Le 


cupait le milieu), fait moins vaste que de roy. 80 
tuel de Wu Les: dues avaient 
le comté de Montbéliard d (au, d'la Frauoe). On 
diviait le Wurtemberg sen trois 
Bas-duché Haute 


(ie tlelironn à Sutiger). 
duché, le se iron ‘et quelquefois simple: 

no sie Pre je de Vartmbere PE 
Wal dmemare d'un maire du pan de durs 


la decane nommé Émeric; elle n'avait encere-eu mire siècle 


que des domalses pe Ve; lle, les aug 
menta beauequp'aux zirie et Lrve alèoles. À) 

sieurs ns réanion de tous les 

eut lieu en ar: 
de séparation. 









uché par l'empereur Maximilien. Sous Uirie V 
1 comme due) eurent lie 3 é ‘ 
Introduction de la réforme: 0 
mentanée du due, 160162 çu Ceres 
l'intervention protestante, aprèsla bataille le Laul 
en dépit de la maison SA RiTIoMe qui rail 0o0pÉ 


WURT 1907 — WURT 
Je Wartémberg pendant 15 ans); 8° capitulation 


perpétuelle du dus avec 


les étais auxquels 1! re- 


ut des droits exorbliants à condilion qu'ils se 
“hargeralent du payement de ses delles. L'ordre de 
“hoses ainsi introduit subsisla Jusqu'à 1806. À celle 
e, l'empereur Napoléon 1 roi le duc Frédé- 
et augmenta considérablement ses élatn. Le 
eomté de Montbéliard, après avoir formé à diverses 
fols spanage pour des lignes cadeties de la maison 
de Würtemberg depuis son soqutilion par mariage 
di 


en 1396) avait 


‘nitivement réuni au duché en 


1631: mais il fut de nouveau perdu en 1792, la 





Francs l lors compris dans le dép. du Doubs. 
des princes de Wurlemberg. 
1° Comes, 
Urie I, vers 1250  sonfrère, 1344-61 
Eberhardi,l'Iluatre,1265 Eberhard II, 1392 
Uiric Il, 1325 Eberhard IV, 1417 
, le Hu= Louis 1, et’ Uirie 
tin, avec Uirie III, Mist 
2e tion en À comtés. 
A Urach. À Neufen. 
Louis 1441 Unie IV, ai 
Louis If, 1450 Eberhard VI, 1480-96 


Eberbard V, mess 


Eberhard V (ou 1 
comme due), 1495 
Eberhard Vou Il, 1496 
Uirie V (ou 1 com 
me duc), 1498 
Christophe, 1550 
Louis, le Pieux, 1568 
Frédérie, de Monbé- 
lard, 1593 
ù 
Frédérie 1 (le même 
que le duc Fi 
WURTEMBI 


rédé- 
ERG (maison di 
connus de Le Dal HE male 


Ulric ], qui le premier 


cs. 
Jean-Frédérie, 1608 
Eberhard II, 1628 
Sense 
rl L- Loul nl 
Charlet-Alexandre, 1133 
Charles-Eugène, 1737 
lou Eugène, 1793 
Frédéric 116 
Frédéric Li, 1197-1806 


rie 11), 1806 
Guillaume, 1816 











titula comte par la 


rdce de Dieu, vers 1250, et fut reconnu prince 
Immédiat de l'Empire. Il était devenu malire de 


ge toute ia Souabe 
radin, 11 mourut en 


à la mort de l'Infortuné 
1265. 


Eberhard }, dit l'Ilustre, file du précédent, le 


en 1265, OM la 


guerre à plusieurs princes 


remplaça 
de l'Empire, à Rodolphe de Habsbourg el à se 
successeurs, Adolphe de Nasau et Henri de Luxem= 
bourg, el mourut en 1325, lalssant le trône à 
Uiric IL. IL avait prétendu un moment à l'empire 
en même lemps que Conrad de Weinsberg. 
Eberhard V, premier duc de Wurtemberg. 11 
succéda en 1457 à son frère Louis 11, protégea les 
lettres el fonda l'université de Tubingue en 1411. 
L'empereur Mazimilien le ft déclarer due de Wur- 
tem et de Teck à la diète de Ralisbonne en 
14496. 1Ï mourut l'année suivante, sans puslérité. 
Uirie V, troisième duc, né en 1487, élu à 11 ans par 
les états du duché après la déposition de son oncle 
Eberbard VI: il épousa Sabine de Bavière, nièce de 
l'empereur Maximilien, lequel lui confia le comman- 
dement de plusieurs de ses armées. Mis au ban de 
l'empire pour un meurtre {Voy. HUTTER), puis chassé 
de ses étais par la révolte d'une partie de ses sujets, 
Uiric rosia quinte ans exilé en Saxe et dans le 
duché de Brunswick. Les troubles qui survinrent en 
Allemagne à l'occasion de la Réforme lui permirent 


de rentrer dans ses états. 


Secouru par François À el 


le landgrave Philippe de Hesse, 11 remporta en 1534 
la victoire décisive de Lauffen, et l'empereur lui 
confirme la posession de ses domaines héréditaires, 
sous la condition que le Wurtemberg relèverail de 
l'Autriche. Uinc prit part à la ligue prolestante de 
Bmalkaide, vit ses élats ravsgés par les troupes 
du duc d'Albe, et n'obint la paix qu'à des condi- 





ions très onéreases. Il monrat à Tabiagus en 1551, 
Eberhard-Louis , né en 1616, dla 
née suivante, à son père Guillaume-Lonis; pen, 
s minorité, la régence fut dévolue à sa ous 
Frédéric-Cliarles, qui servit activement l'engerx 
contre la France, et fut défait à Phortsbein, 182. 
Eberhard commanda lui-même Les armées impérula 
au commencement de la guerre de La sci 
d'Espagne, prit part aux affaires les plu inyes 
lantes de celle guerre, en Allemagne, sur le Aus 
et dans les Pays-Bas, commanda en chef l'arme 
Souabe en 1710 et 1711, fut ensuile emplnées 
Hongrie contre les Tures et en Jalie œaire TE 
ne. 11 mourut en 1133. 
rédérie 11 (Guillaume-Charles), due, pois ri 
de Wurtemberg, né en 1754, ra else 
père Frédéric Let se signala dès le once 
ment de son règne par son opposition aux idée L 
bérales; en 1803, il reçut de L'empereur dAlems- 
gne le dignité électorale : cependant dà 185 à 
L alliance ave Napoléon, reçut de lai ‘18% 
titre de rof, el accéda à la Confédération du Rs: 
en même lemps il cassalt les étais de Wurer- 
ee et s'aidait de la puissance de Napoléon par 
établir dans son royaume le pouvoir abedi. 
prince prit part aux campagnes des Françah œït 
l'Autriche (1809), puis contre la Russie (1812. E2s 
en 1813 il commença à se détacher de là Fran. 4 
finit par signer à Falde un trailé avec l'Auiridt 
{8 novembre). Mécontent du congrès de Vienne et 
1814: 1 qutix brasquemeot l'Aapibe d rendu 
à Stutigart où il publis une charte qui réablisat 
le gouv. constitutionnel (15 mars 1814; Celle chart 
iroyés dans an moment de dépit, à 
fin de ses jours. 11 mourut en 1816. Frédérk at! 
donné une de se Alle à Jérôme (Basput ab 
roi de Westphalie, — Son fils Guillanse, qui id 
succéda, règne encore aujourd'hui. 

WURTZ (Paul, baron de), géoénl alemnd, 
natif de Husum (Siesvig), servi succesirement Fer 
dinand 11, Gustave-Adolphe , Christian IV Gui 4 
AL feld-maréchal, et prit enfin du servie da: 
mée des Provinces-Unies menacées par Loes AN. 
11 ne put cependant garantir cet pprovipee de L 
rapide invasion de 1672. Traversé dans ses pr 
et humilié par le jeune stathouder Guillaune 
il envoya sa démission aux Elais-Gééraut {171 
IL mourut en 1676. C'est de ce général que Bas 
dit, dans son épltre 14 : 

Ah ! grand rol, jéros, quel Hecter que ce Was 

WURTZBOURG , Herbipolis, ville du re. à 
Bavière (Mein), sur le Mein, à 232 Ki. X. ©. 4 
Munich ; 23,000 hab. Evêché. Beau ponl. #4 
rese de Marienberg ou Frauenberg. Catbdne. 
palais royal lié du eciol de Veraiia}. 162 

menades. Univ. Ju/ia (Cath.), grue, 

Rormal , institut orthopédique, école d'indasrt, 
école vélérinaire . école de clinique, #e.: &# 
d'histoire naturelle, amphithéâtre anatomique. 
din botanique, muséum, bibliothèque. Drap, 
peaux, miroirs, tabac, salpêtre, ouvrars en 

cartes à jouer, ete. Aux environs, vins mé. 
dièle de Wurtæbourg en 1138, Henri k Super 
dépouillé de ses états par l'emp.Coerad. En. 16K° 
élats catholiques d'Allemagne si in 
bourg uns ligue pour résister à l Lys 
de Hall. Maximilien de Bavière en fut k 

WURTZBOURG (évêclié de), jadis tu fem 

compris dans Îe cercle de Fram, Les 
l'évêché de Bamberg, à l'O. per à 
Herie de Mergentheim, ele. avait fs LL arres 
250,000 hab. Outre la capiale (Ware; 
remarquait Münnerstadt, Melrichstadt, ES 
Kitzingen, etc. Cet évécbé fut sain 


la paix de Presbourg et donsé 
Ferdinand, ex-luc do Toman, en écbuse de 














XAIN 


Hncipanté de Salsbourg. qui fut cédés à la Bavière. 

-WURTEBOURG (grand-duché de), nom que prit 

éréché sécularisé après 1805. 11 ne tarda pas à faire 

aie de la confédération du Rhin. 11 se trouvait 
ans la nouvelle organisation borné à l'O. par le 
rand-duché de Francfort, à l'E, par le roy. de 
avière, et il bornalt lul-même au N. le grand- 
uehé de Bade el le roy. de Wurtemberg. Après 

# événements de 1814, il fut donné à la Bavière, 
Lle grand-duc, Ferdinand d'Autriche (ancien due 
A\Tene). recouvra la Toscane, 

WURTZBOURG (Conrad DE), minnesinger. Voy. 
DNRAD DE WURTZBOURG. 

WYATT (Thom.), poële anglals, né en 1503 dans 
: comté de Kent, mort en 1541, fut très aimé de 
lenri VHL, puis tomba dans la disgrâce et fut mis 

la Tour de Londres, enfa rentra en faveur et fut 
ommé ambasadeur en Espagne, mais 11 mourut 

ü moment de s'embarquer. Ses poésies consislent 
n odes, sonneus, ballades, satires, ele. — Son Ole, 
“bomas' Wait , zélé protestant , joua un des pre- 
siers rôles dans le complot de Suffolk contre la 
sine Marie 1, et se vit un instant à la tête de 
5,000 hommes ; mais abandonné des siens, 11 fut 
ris et péril de la maln du bourreau (1554). 

wrarr (Jacq.), archilecte, né à Burlon en 1143, 
wn QURUS l'lali À la suite de l'ambas- 

leur 1, et prit place parmi les premiers 
rchilecles de ce pays par la construction du Pan- 
héon de Londres, du palais de Kew, du château 
e Winduor, ete. Catherine Il lui f'en vain des 
OLES 

M É‘Y, poêle anglais. Voy. WICHERLET. 

WYÉ, Raoaaybius, di, d'Anglclerre, ref 
ans le comté le Montgomery, au pays de Galles, 
grow œeux de Radnor, Brecknock , Herefor 
Honmouth, Glocester, el tombe dans la Saverne, 
vos Chepalow : cours, 160 kil, 

Batavodurum, ville de Hollande (Utrecht). 
s point où le Rhin et le Leek se séparent, à 22 
ULS. E. d'Utrecht; 1,935 hab. Nombreuses ruines 
our carrée, elc.). — Tout près était jadis Wyk= 
Duurstède, qui comprenait l'ancienne Batavodurum, 
# t d'être détrulle par les Normands, au 
ataècle, a eu 12 kil. de tour et 55 
iles, La ville actuelle de Wyk fut 
“vines en 1300. 

WYKEHAM (WII. pe), ministre d'état anglais, 
# à Wykeham |Hampshire) en 1324, mort en 1404, 
‘üt successivement intendant de toutes les construc- 
Jens royales d'Edouard 111 (1341-68), doyen de la 
dpelle royale de Saint-Martin-le-Grand à Lon- 

garde du sceau privé, secrélaire du roi, évê- 
mue ds Winchester, gouverneur du grand conseil, 

















lises parois 
e sur ses 
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XALI 


chancelier, Le parti de Laneastre le fit éloigner de 
la cour (1371). 11 revint au pouvoir à l'avénement 
de Richard IE (1217), el y resta jusqu'en 1390, paie 
il 2e retira dans son diccése. 11 avali créé à ses 

un collée à Oxford et une école préparatolre à 
Winchester, 11 avait un talent remarquable pour 
l'architecture. . 

WYNDHAM (sir Willlam), ministre d'état an- 
glais, né à Orchard-Wyndham (Somerset) en 1687, 
mort en 1140, entra dé bonne heure à la Chambre 
des Commanes, devint chancelier de l'échiquier en 
1118, fut écarté des affaires à le mort de la reine 
Anne, entra dès lors dans l'opposition, fut même 
arrêté en 1715 comme complice de la révoile d'E- 
cowe, mais ne fut point mis en jugement. 

wraan (William), minisire d'état, de la même 
famille, né à Londres en 1760, morl'en 1810, fat 
l'ami de Burke, slégea d'abord avec lul à la Cham- 
bre des Communes parmi les whigs les plus ardents, 
2e prononça contre la révolution française après 
l'exécution de Louis XVI, et contre la réforme 
lementaire, se rapproche ensuite de Pitt, devint en 
1195 secrétaire-d'élat de Ia guerre, soutini les Insur= 
géa de la Vendée, combina l'expédition de Quiberon, 
se retira du ministère en 1801 avec Pitt lors de 
la palx d'Amiens, et eut grande part à la rup- 
ture de cette paix. Il rentra au ministère en 1806, 
mais y resia peu de temps. Les Anglais le placent 
au rang de leurs hommes d'état les plus distingués 
et de Jeurs orateurs les plus éloquents. 

woman (Willam), lord Grenville, neveu du 
précédent. Voy. GRENVILLE. 

WYTTENBACR (Daniel) célèbre philologue, né 
à Berne en 1746, mort en 1820, fils d'un profes- 
sur de l'université de Berne, se forma à l'école 
de Rahnkenlus et do Valckenaer, fut profemeur de 
philosophie et de litlérature au eollége des 
montrants d'Amsterdam, de philosophie à l'Illustre 
Athénés (à la même ville), professeur de littérature 
grecque et bibliothécaire à Leyde (1799), après la 
mort de Ruhnkenfus. On lui doit, entre autres ou- 
vrages, une excellente édition des Œuvres morales 
de Plutarque, gres-ln, avec variantes, notes crie 
tiques, commentaires, Oxford , 1196-1802, 5 vol. 
On a encore de lui une logique extraite des meil- 











leurs auteurs latins (Præcepta piloso ic, 
Arssterdam, 1194). et un grand nombre d'Opus 
cula, pubilés à Leyde, 1821, 2 vol. in-8. Il rédigez 
de 1117 à 1807, avec Rubnkenius et quelques au- 
tres savants, une Bibliothèque critique, qui exerça 
une grande influence sur les le la philo= 
logie en Allemegne. Wyttonbach écrivait fort blem 
en latin, Ü a 


formé des philologues distingués, 
entre autres MM. Creuxer, line, an Hewsds. 


x 


N. B. Cherchez aus leures CS, CZ, J, S, les mots qui ne sont pas ici. 


XAGUA, bale et port de l'île de Cube, sur la côte 
k, par 82e 54° long. O., 22° 4 lat. N. 

XAINTES, XAINTONGE, V. sa1NTES. SAINTONGE. 
XAINTRAILLES, bourg du dép. de Loi-et-Ga- 
onne à 13 kil, N.0. de Nérac: 700 babe 
XAÏNTRAILLES (j. roro, seigneur de), allant 
apilaine français, entra au service en 1419, con- 
ribus ictoire de Palay (1429), 3 ft prison- 
ral anglais Talbot, qu'il renvoya sans 
açon, fut lui-même pris peu après et trallé avec 
Lntne Bénérouté, aide Charies VIL à expuler 
« devint maréchal de France (1464), et 





mourut à Bordeaux (1461). IL était l'ami et ls 
compagnon d'armes de Labire. 
XALAPA, ville du Mexique. Voy. JALArA. 
XALISCO ou GUADALAXARA (état de), état de 
la Confédération mexicaine, entre 18° 46-23e 54 
lat. Ne, et 103° 30'-108° 31° long. O., & pour bor- 












mes id éla de Durango au N.. de Sonpra ur N 
de Zacatecas au N. E., de Guanax ue, 
Valladolid au S. E., et le Grand Océan à l'O: 





600 kil. sur 450 ; nn A Ch. S''Monlagues 8 
Côtes si: gl Bayonns). 
N. Rardilière di ù » @0.)s volcans; forètss 


fee en me 
rsoios ferlile, excelents ; mines. 
XALON. A EN ue 
ge nait dans les monis d'Aibarracin , reçoit 1a | mon 
Giocs'à Calasyud, travente js pronos 46 Cale 


CES (Boru). a de ve (Aragon) a groat 


EN où 8 ITEN, Castra velera? ville anc. 
et LANTA Élats rene (Prov. Rhéuane), dans 





le de Rhel: le la rive gauche du 
Rhin, à 11 kil. a de os 2,100 hab. Epingies, 
élaffes de soie, drap, rubans ; lannerios. Patrie de 

|, un des héros des Nicbel a de sat 
No , fondateur de l'ordre des Prémontrés. On 


volt encore près de la ville les ruines d'un ange 
théâtre de l'une. Veseraeastra Prise parkes Fr. an1672. 
XANTHE, nv. de Troade. Voy. SCAMANDRE. 
AANTRE, , auf. Elan, ville de Lycie, 
sur uns riv. ds même nom, fut prie et rainée par 
Cyrus, 664. Patrie de Broclus, phil. néoplatonicien. 
PXANTHIPPE, Xautkippus, général athénien, rem- 
plaga Thémistocle après l'expédition de Paros, eut 
p à La hatallle de Mycale, prit Sestos et ravages 
Chersonèss. Périclès était san la. 
JANTRIP#E, ofcier lacédémonien , 
mandement des auxiliaires carl 
1.-C., bauit Réguius à Tunes (au). Tunis) et le Di 
prisoanier. 11 pévit au relour de clio expédition. 
pe, femme de Socrale, est fa- 
meuss par son humeur. acariâire.st impérieuse, dont 
elle donnait.souvent des preuves à san époux en 
Sn tience à l'( 


Lle oom- 
DST 


Aorieus grees, avait rédigé les Lydiaques ou Hisieire 
Pr N  nepo L 
ques fragmonis (dans les Misoricorum .grœcerum 
aniiquissimorum fragmenia de Creuser, Heidelb., 
1306, in-8, et dans ceux de C. Muller, chez Didot, 
AD. On n'est pas d'accord sur L'époque 
1 véout, DA rs le plaçant dans de vis: 





quelle 
av. 











JC. los autres , aveo “plos de prababillé, dans 
1 1 pou avant Hécodain. 
XATIVA, ville d'hapagne. Voy. sa-FELire, 
XAVI O XAVIÈ, hdi a bourg d'Epe 
na) éd des Pyrénées, À 4 LE. 
ain vise, 
Rs oy. FRANÇOIS-LAVIER. 
ane e srinque. Foy PaRORÈRE. 
gs AËML où GANIL, ir, d'Espagne, sort de Je 
‘ gares, ps À (pre de Pa ass 
le iquivir ‘de Palma : ours, 
Huit Bue rot le Barre” 


a Cabre, le il, où. 
a RER OCRAT , philosophe grec, nâ à Chaloé- 
vers AO6 ar De Eat oa des dope ds 
pu midus de Platon, &'dirigen 'AeméRIE eprès 
jpeusippe: il entelgna pendant 25 ans et mourut 
vers 214 à 82 ans. Î Lenla do concilier Ia doctrine 
de Plalon avec le pylhagoriame. Il lalua, entre 
autres ouvrages, un Traité de l'art de régner, et 
6 livres de ia Nature; tous sont perdus aujour- 
d'hui. 11 est célèbre par ses vertus, son désiniéres- 
sement et surtout sa conlinence. Les Athéniens lui 
eonfèrent ne aie re à misstons. ‘Son carasère 
Busère e rude fai dr à Plon qu'il avait be- 


RENOPAUNE pt Po he ges, né vers l'an 617 
lineure, :parcou- 


ar, À Golophon dans 1° 
rat la Sicile et l'Îtalle, emerçant pour vivre le mé- 


ier de rhapsode, se lixa dans sa vicitiesse à Êkée 


{rer4536;, eLy mourut, 8gé,-dit-on, de 100 ans. Sans | qu'un 


avoir tenu une école à ler, 11 fut le 
af d'une ct qui vi de dore Ne D sf som 
“U'école éléatique , ‘et fonda le système volgairement 
conan us ok de ponte rédalsalt tout à 
nas anité asolue, qu idential aves Dieu pre, 
64 nlait Ja pluralité, le changemre: 
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de Lydie, un des plus aneiens his. 


en Hoétrine phyalque. dans 
les apparences offertes aux sens, 1] faisait rt Le 
SDS Care 
d'autres, d'un seul, la terre ; enseignaf que les ana 
ns sont que des nnages condensé; le miel, ax fa 
qui s'allume tous les malins et s'éteint périodique 
ment, ete. Xénophane avait compoué plasoun œ 
en vers qui me nous soal poil parrau, 
entre autres un poëme de La Mare où à eme 
sa philosophie: il ne resls de lui que qua 
fragments recueillis par Brandis (Conmeues 
dleicæ, Alone, io, Len Es] dam Acid 
trait es 

VMÉNOPHON, général, phioophe, ed 
de Gryllus, mag: 2 Ale nt Le 
Doria e à LE ane dc le de qui lim k 

Dre . (424), coatioua à errir 

guerre que par la 
que Cléarque Cry 
Ariaxerce Moémon 








mercenaires 
jeune Cyrui dontre 
Cléarq t 
ue, el 
(des rives du 
Thrace Senthès 
les resles des Dix-Mille en Lonie, où ik eirret 
service de Sparte, s0 lin avec Aglsils ru de Sur, 
ce qui le G bannir par ses concitsyess {3} res 
dis lors auprès de ce prince en de ei en Gris 
Jusqu'à la le de Coronée, à bus i et 
part, et s'établit depuis à Seillons æ Eieane 
sa femme et ses enfants. Il y , dm 
rhpes Corinthe lors de l'in: rain à a Lane 
Éléens (268). 11 fat L'année sais mr 
de son exil, mais il ne rentra pas dan 
et mourut à Corintbe en 355 où A4 ar.lL.58 


tri 862 av.JC; Le 
base (ou ire des eh x 


sud si [TS LE pag 118 ire en 





Dits mémorables 
nophon qui publia l'histoire de Thucydide rot ir 
gonnue jusqu ul. Leur de 


élégance et d'une ur exquis lai a nt 
surnom d'abeille 


il laps D “Abo de dev € 
il est li 
Socrate, Sa Cyro, dE est on roman mu Hé 


sont celles de B. Welske, Lelp., 1198-180,61.74 
[et de Schneider, Leips., 1838 et 1849.Gail en a due 
et lune éd. compl., texte grec, avec version La. 4 ft 
et notes, Paris, 1197-1814, 7 vol. lo; à 8 bi 
que reproduire la traduetion tale de Lane 
et les traductions françaises Rial de Cod 
do-Lévemqes on geliede Larcher. Dinde 
dans ia coll. de F. Dot 1e: 1838, gr. In-8. 
Ledenné un exselisetart. sur Jén.dansia 
XÉNOPHON D'ÉPRÈSE, romancier gre. 
roman intitalé : des &; 
come-st d'Anthia, 








nt; cependant {l' 


cle de J.-C. On croit que se nom de 
pruionyne. Le, rom de . 
Pa di prise one) RS ee 
Losella, 1196. Fa 2 rat rs 
TE Pros Lee 
ville d'Espagne (Cadix), à 2218. E 


+ hôpitaux. Elle 
exsellenié vins qu'on 
t dans tonte 
espèces : Le 
Je see, dit zerez- 
que. Aux 
nvirons, célèbre chartreuse, convertie depuis en 
sile pour les enfants et les vicillards.— Ceite ville, 
PAtie sur où auprès de l'emplacement de l'ancienne 
Asa Regia, doit une partle dé son nom à ce 
ru'elle est voisine des frontières de l'Espagne. Les 
Ares, commandés par Tarik, y remportärent sur 
lon Rodrigue une vieoire gnalée qui aura leur 
lomization en Espagne. On place cet événement 
aniôl en 712, nié même en 113: Î cer 
ain qu'il eut lieu en 711; la bataille dura 9 jours 
da 1? au 26 Joilll 
aux Maures 








ne dues le Casiimule (Honduras), l'autre aù 
réal (Mato-Grome), portent le même nom, 
Envris, ville d'Es 


ne (Éntramadure) à à GLS. do Badajos 
ure) » . 8. de ï 
bab. Murailles. Tolles, cuirs, chapeaux, po= 
És wavon. Mines do soûtre ef d'argent. Pairie 
le Balbos. Elle trait son nom des ee du 
auxquels alle aval apparien 
Indibilis, ville d' re Guragond) à 
sh de Tortose, sur l'Ébre: 2,300 


SBRTIGNY, el de ganton fraee, à 13 40. 
La ne D 3,578 'orges, martineis. 





hab. Fc 
ES 1, Era de Perus de 485 412 ar. J-C., | AM 


net meer de Dar Le, monta sur le trône 

2 préjudice d'Arlabazane, son frère alné, seumit 

“Egyple révoltée , repris les desseins de son pare 

ootre la Grèce, ei entama alnal la deuxième guerre 

nédique (480); 1 O1 des levées en mame qu'on 
vote à trois millions d 


Encore jets on 

# dans &a folie St fouelter la mer pour ja pour 
C'avoir rompu ce pont, franchit avec peine les 

cer que défendal, Londu Incendia Alhènes, 

mals vit sa floits 

de ar Péntione. a Slemins (480), revint 

"æ Aie ten Grèce une srmée de 5000 

20mmes sous la conduite de Mardonius, it 


:noore les batailles de Myoale de Prato (4 19). L 
vérit assassiné par Artaban, son 


sp laine des 
ccemeur d'Artazaroèe | (Lon- 
paraltre sur le trône (424 av. 
iné par son frère 
du Japon. Vey. SOL. 


XILOCA: rr. d'Espagne, aident du Talan. 
XILOTEPEC, ville du Guallmaln Voye 
uxns. 


XLMENA-DE-LA-FRONTERA , ville d' 
cl li E. de Medins-Sidonia : 8,300 hab. 








ordres, entra ehes les 


amanque, plaide devant les Lribunauz eceléal 
à Rome et devint archevtque de Tolède en 1 
Isabelle, dont 1] était le confesseur, lui confia l'ad- 
misitraiie de la Castille, et après la mort de cells 
Ferdicand le conserva dan ce posts in 
portant. ant Kimenèe rendit à es prince les plus grands 
L médiaieur entre l'ar- 
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RS ae | Vu 


hou ; épais 
t do baeaux sur 'Hempant, d 





à gnome ne durée de plosisars milliers 
is) de cisnenos, célèbre ee Le 
le en 1437, vit pour père une | tre les Ia de Koch ed Fescoon. 


regut ville 
ranciseains. profes le droit à l'université de Sa- | de Le ask. 
ques Lg} sous les 


XYLA 

de Tolède, Àl 

Ben son loc (TT Lin mo Dre 

vant Ja nouvelle de sa dugrâce. 11 éUit de 

leurs années cardinal et prand inquiileur. Cleébée 

était d'un caractère austère : il arait un cou: 

A toute épreuve, une connaluance profonde 
mmes ét des choses de l' que, 8 pa a 

plus rasta, 1e déronement le ÉTeE 
I étaitsévère, maisjuste. Savantlul-même,! tnt 

ce coup pour les lettres : 1i fonda l’antversité d’Alcale, 

publier à ses frais la Bible polyglotte d'Al- 

cale, 1602-17, 4 vol. in-fol., rél à Anvers, 

1569-70, 8 AU In-fol. 

meilleure). Fléchi Ximenès.. 
Armes (Augustio-Lou) itérteor Sangal 8 

en1728à Paris, mais d'uve famille aragonalse, moe” 

en 1817, aralt 1 colonel et fut de 1 Rolf time 

re, On à de lui trois 

(Epicharis , don Carlos, Amalaonte).. du pie 

lugitives réunies sous le us Œuvres, 1 


TT RIOUSIOG ha dm dn Jepoo, la pl 
ou. AL ln Je; a plos, 
è Niphon sur Bab et __ 


âs Sat Do. Elle 8 subdivise en 


D TE 
sù paient aborder les Européens). 

INGU, riv. du Bréail, naît dans La prov, de Mato- 
Grosso, par 15° 40° lat. $., coule du $. au N., entre 
dans la pror. de Para ét 0 jetle dans F Atnasono 
63° 29 long. 0, RE MS 20 vin. 





ens 
XIPHILIN 

de 1066 à MONS 
d'abord ermite au mont O!: 
ques constitutions et des 
manuserites. 

XuPæ1Lin (Jean), dit le Jeune, historien gres, seven 
a précédent, vivait à la fa du xi* siècle sous l'em 
pereur Michel Ducss. Il à laimé un Aôrégé de Dion 
Cassis, rt précteux À eau dela pare de proue 


tout l' onginal. Cat imprimé 
io, Par 18! EE in4; bite et tradoit. 


le Paris, 1618 et 1686. 
PLISÉRE Le demier dal anclllurtos da 
l'yrie, ayuit 1 fostrall en songe par un Don 
we 


bomaln allait r par un délagn, 
sit une arche ou vire, y Ôt cotrer 
«a Mois, ae ahoaux 0 des animaux de chaque 


ls quand les eaux baissèrent, débarqua 

Er Fe monign e et fut enlevé au ciel. Xisuthre, 
dont sir Le n'étreque celle de Noé, 
par les Mythologistes, n'est connu que par le 

nage de (otté par G.-H. Syncelle), giéones 


OCMIMILCO, lac du Mexique (Mexico), un des 
1e vale do Meneos oncle ea (' dans le 
fan de Tesseoo, Eaux iris Himpiden. Mexico a ae 


lle, fort ancienne 
mes des rois d' CLS 
Slerra de Albarradn dans la provines de 
qu du N. au S., arrose ensaile 
du la, mépare cellm de Valence ef de 





services, d'abord en se portant 
sbidue Philippe d'AuLriche ei ul, puis, quand Phi. | Felipe ot se jeita dans le Méditerranée, un pou an 
Bippe fut mort, en lui assurant la régence de la Cas- | $. du lac Albufers, Cours, 300 kil. 

Le au nom de Jeusne-L-Folleat de Charles Quint | XUTHUS, file TR ne € pattes de de Deorahion, 
Feu aprés 1 Ah ses frais une exnédiion en ea 1e eut de Créuse, fl deux Sle, 300. et 
# prit Üran (1509). A la m. de Ferdiaand, L510, À A 1] Lohan qui Prend tige des ones et des À chéona. 
proclamer Charles ( Charles-Quint ) roi de Crue XYLANDER fan BOLTEMANN, dit ER 
et d' , et parvint, en élouffant plusieurs ré- ogue, né à er en 1532, mort en 1! 


se dar reconpalire l'autorité ds ce prince 


Chario, qui deralt Of l'archevéque et fut secrétaire 


rampe 


YANG 


2ecteur palatin Frédéric 111 à l'abbaye de Maulbron: 
ir statuer sur les poinis controversés entre dl 
verses sectes prolestaues. 1 a trad. en latin plus. an 
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YAREK 


Marc-Aurèle, 1558; Plusarque, 1661-10, à nù 
in-£.; Strabon, 1571; Diophante, 1575, acte 
posé des vers falins el quelques ouvrages oi: 








grecs (Tryphiodore, Bâle, 1548; Dion Cassius, 1558; |oeux qui so rapportant à La religion sat À l'ai, 


. Y 


Cherchez à lou au J les mots qui me seraient pas ici. 


Y (golfe de 1, bras de mer de la Hollande, dans 
le Zuyderée, s'étend de Muyden à Beverwyck, et 
a 26 Lil. de long: il sépare la Hollande sepl, de la 
Hollande mérid. C'était jadis un_lac d'eau douce, 
unf au Rhin d'un côté, au le Flevo de l'autre. 

YACOUB. Voy, raxous. 

YAHIA (Abou-Zakharis), général musulman cé- 
idbre au xii* siècle, reçut de Tachôin, roi de Maroc, 
le commandement de toutes les forces des Almora- 
vides d'Espagne , fut réduit, par une révolte des 








Arabes vols , à s'unir avec le roi de Castille 

Alphonse Raymond , vit les Almohades envahir la 

Péninsule, fut asslégé par eux duns Cordoue, puis 
Grenade, et périt dans une sorie en 1149. 





ANÉKI. Foy. BARMÉCIDES 
ai califede Cordoue (1018-27), de la 

oudides, disputa Le trône à son oncle 
, le vaiaquit en 1023 ; se Bt chérir par 8 8 ver: 
tas mals péril prématurément dans une embuscade, 

YAKOUG (Abou-Vousouf), dit /-Mansour-Billan, 
de la dynastie des Mériniies. remplaga 
son frère Abou-Bekr sur le trône de Fes 

À ses élu rois fols en Espagne à la voix 
du rol de Gre ohammed 11, pour repousser 
Alphonse X, s'allla ensuite à ce dernier contre ses 
Go-religionnaires , asslégea en vain Cordoue, et 
moarui à Algairas on 1486, après 28 ans de règne. 

Yakoum (Ibn-Lelrt), dit A-Sofar, fondateur de 
la dynastie des Soffarides . avait 64 chaudronnier 

(s0far en arabe) dans le Sélstan : 11 se 9t chef de 

de, se mit au service de Sallh-ebn-Nasr, qui 
chasea les Tahérides du Khoraçan, puis do son 
Darham, remplaça ce dernier en 812, el réunit au 
Sélatan le Khoraçan, le Fars, le Tabaristan. 1 mar- 
ebait sur quend Il mourut, en 819. 

YA-LOUNG-KIANG , riv. de l'empire chinois , 
malt dans le pays de 'Khoukhounoor, puis pass 
dans la prov. ihibétaine de Kam, el entre dans lg 
Chine propre, coule au S. E. el au S., se joint aû 
Lin-chakjang pour former le Yang-td-klang, par 
99 long. E., 26° 30° lat. N. Cours, env. 1,200 bil. 

YAMA, dieu Indien. oy. lama. 

YAMB6, ville d'Arable. Foy. 14mb0. 

YAMOUNA , nom antique du Djomnah , fleure 
à l'Inde, Voy. DJONNA. 

YANAON, ville de l'Inde et comptoir françals dans 
le pays des Circars septentrionaux , à 40 kil. E. de 
Y'emb. du Godavery, app.kla France dep. 1752av. un 
tarritoire de 8 Li. varr,, el comple 7.000 hab. Les 
Anglais s'en emparèrent pendant la Révolution, mals 
la rendirent en 1817. Dévastée le 16 nov. 1839 par un 
violent ouragan el par un débordement de la mer. 

“YANDABOU, ville de l'empire Birman (Ava), aur 
T'irsouaddy, à 100 kil. S. O. d'Ava. 11 y lut conel 
en 1826 un Uraité par lequel l'empereur des Bir- 
mans abandonnait aux Anglais une partie de l'Inde 


Tran tique. Voy. INDE. 

VARCACNEOU, vil de Chine, ch.4. de dép. 
dans la prov. de Kiang-sou , sur le canal lu-ho, à 
80 kil. N, E. de Nan-king ; 200.000 hab. 

YANG-TSE-KIANG, dite le Fleuve bleu par Tes Eu- 
ropéens, grande rir, de l'empire chinois, est formée 










en 1258 
+ réunit 























da Kin-cha-kiang et du Yoneting, em 
N. E. el TE, dans les provinces de 
Hao-nan, An-hoël, Kiang-nan, reçoi 
kiang, le Min-kiang, le Kia-ling-kiang , 
dans la Mer Bleus au-dessous de Nankin, par ht 
N. Cours, 4,500 Ki. ; largenr, 22 kil, presque pur 
tout; 30 à l'embouchure. La marée y remonte ja- 
qu'à 650 KI1. et les bâtiments jusqu'à 1,009 À. 
YANI, royaume de Sénégambie, sur la Ganbie 
rive droite, entre ceux de Bambou ocriden£, (ali, 
Saloum : ch.-l. Kataba. Sol très fertile. 
YANKEES, nom donné dérisoirement par ls 
Anglais aux habitants des Etats-Unis imus des pre- 
miers colons anglais et prinelpalemenl à k bwr- 
geoisle commerçante ; ce nom est une lili de 
manière dont les nègres de La Virginie «ls Laden 
prononcent en le rant le mot Em (Anglais). 
YAN-NGAN, Chine, ch. de dép. dus 
la province de Chen-sl, à 380 
'AN-PILING, v. de Chine, ch. 





























prov. de Fou-kian, par 26° 39 lat. N. 
YAN-TCHEOU, nom de deux villes deChise. is 
deux ch A dedép. l'une dans la “de Tel 
par 29°37" lat, N., 17e 12" long. E.; l'autre 
de Chan-toung, par 85° 42° lat. N., 114940 bag. E 


“YAO, souverain de la Chine, vers 2351 ar. ls 
établit sa résidence à King-yang, Ôt dremer um 
veau calendrier, inventa là musique regie. 
son teinpseuL lieu,s-lon La tradit. chinoise users 
Inondation, qu'on place en 2298 av. J.-C. :cet8 
doute le déluge. On le fait régner près de 100 us 

YAO-NGAN, ville de Ching, ch, de dy dut 
la prov. d'Yun-nan, par 25° 32" lat, N., 295 lt 
E. Commerce de muse. Aux evirons, le ak 

YAOURI, roy. de Nigritie, entre cent de À 
as. u à l'O., Haouses à l'E. Ch, Vs. 
YAPURA , riv. de l'Amérique mérid.. nil ès 
les Andes au S. E. d'Almaguer, coule an $ En 
are l'ancienne Colomble du Brésil els jen 





l'empire Chinois (Thibet), dans la prorines de (08 
à 80 AL S. de Lu. eut qu'a cum 9 
de large environnant une Île de 189 Al der. 
YARKAND, riv, du Turkestaa chinoh, ealett 
mbe dans le Inc Lop: cours LME 
val ville du Turkestan inobs (Peu 
Aharie), ch.-1. de khanat, au conduent de HAN 
et du Telour-sou, et près de lear embout 
l'Yarkand, par 13° 67° long. E., 38° 19 lt À: 
60,000 hab. Ciladelle. Résidence d'un cel 39% 
mao et de deux mandarins chinois. Beau palais 
zar immense, établissements d'instruction pitt 
Etoffes do soie, de coton, de lin ; beaux tapis.” 
commeres. Beaucoup de jaspe.— Capitale êu 4? 
Kachgar au xvue siècle; aux Chinois depus Le 
YARMOUTH (cagar-), Garianomu, ile A 
d'Angl. (Norfolk), à l'emb. de la Yare dans PE 
Nord, à23 kil. E. de Norwich ; 28,000 hab. Lire 
quai arsenal, forts ; colonneen l'honnear deu 
ralnes romatnes. Pécho du hareng et du ms 













YEOM 


VARNOUTE (SOUTE-), et d'Al 
Pratt TP de de em po éau Le 
ôte N. O. de l'île de Wight ; 1,000 hab. 

YAROU-DANGBO-TCHOU. Foy. IRAoUADDT. 


YARRIBA, vaste élat de in Nigrilie centrale à | lac 


"0. du Niffé et au S. du Borgou: ch.-1., Katui 
1 étend sa domination sur un grand nombre 
ats voisins, Son nom élat Inconnu en Europe 
ivant les voyages de Clapperton. 
YATREB, ville d'Arabie. Voy. évine. 
YBERVILLE (Lemorne d'), intrépide corsaire 
rançais, né à Montréal, au Canada en 1662, mort 
m 1106, comballit les Anglais au Canada aveo 
10 courage extraordinaire. 11 reconnut en 1698 
‘embouchure du Mississipi, dont une branche porte 
2eore le nom d'Yberville, élablit la première co- 
onie française dans la Louisiane, enleva aux An- 
fais l'île de Nevis, 7,000 nègres, 30 bâtiments de 
puerre, 1106. 11 mourut à la Havane en préparant 
1ne expédition contre la Jamaïque. Un de ses Frères, 
æmoyne de Bienville , fonda a Nouvelle-Orléans. 
YBICUY, niv, de l'Amériq. du S. Voy. mCUT. 
YÉ, ville de l'Inde transgangétique anglaise, ch.-L. 
le la province de Yé, à 140 kil. $. de Martaban. 
YÉCLA, ville d' (Marcie), à 24 kil. O. 
1e Villena; 11,600 hab. Éau de vie, huile, tanneries. 
YELDO ou YEDO, capitale du Japon, dans l'Île 
le Niphon, sur la cdle S. E., à l'extrémité N, O. du 
olfe de Yeddo, par 26 39° lat, N., 137° 40° 
:000.000 d'hab. (environ). Cette ville 
il. de cireuit et places fort belles; maisons 
en bâties, mais en bois (ce qui eause de fréquents 
ncendies). Résidence du koubo qui y hablleun palais 
æmmense 6! magnifique. Nombreux édifices. Les Hol- 
andais sont les seuls Européens qui puisent péné- 
rer dans celle ville (et encore est-ce avec difeulté). 
YELLOW-STUNE (c.-à-d. Pierre-Jaune), riv. des 
Hats-Unis (Missouri), sort du vert E. des Monts 
locheux, coule au N. E. et après un cours de 1,600 ra 
par 48e lat. N., 106° long. 0. 
, ville d'Arabie (Yémen), ch.-1. de la 
voriace de KherdJe, À 140 Lil. S. 0. de Derreye. 




















EN, région $. O. de l'Arabie, parlie princi- 
ale de l'Arabie heureuse des Anciens, par 302-44° 
og. E., 12-20 lat, N., a pour bornes, à l'O. 


1 mer ,,au S. le goife d'Aden, à l'E. l'Ha- 
ramaout (qu'on comprend quelquefois dans l'Yé- 
. l'Hedjas ; 155 kil. du N. au S., sur 
0 : 2,500,000 hab. On Jigemara. an élat principal. 
Imamat de Sans ou de l'Yémen progre puis l'état 
‘Abou-Arich, les pays d'Aden et de Kobaïl. À l'O., 
rande plaine de sable, dite Thama: à l'E. et au, 
entre, monlagnes boisées et vallées délicieuses , 
TE. et au N. chaleurs brûlantes, Climat très va- 
l; sol extrêmement fertile dans quelques parlies. 
lantes aromatiques. Café (le café de ce pays , connu 
gus le nom de café moka , est Le plus esliuné de tous; 
‘est même de l'Yémen qu'est originaire le caféler) ; 
les, Indigo, sené, ouars pour leindre en jaune: 
ruits exquis, vins, grains, tabac. Cornaline; un 
#u de fer, almant el soufre; sel marin et oorail 
2 quaniits. Peu d'industrie (toiles , savon, cuirs, 
olerle). Commerce, surtout de café. — L'Îmamat 
# Sana ou d'Yémen comprend la plus grande partie 
2 1 Yémen proprement di. Capiiale, Sana ; autres 
Illes, Moka, Damar, Baitei-Faklh, Kousma, 
houma, Lohéis. L'man s'intitule calife, Ses reve- 
1s montent à 3 millions de francs, et ses forces per- 


wientes À 6,000 hommes, 

YENNE, Epauna, ville des États sardes (Savoie), 
ar le Rhône, à 20 kil. N. O. de Chambéry; 2, 
ab. Le roi burgunde Sigismooë y asembla un 
oc-ile en 517, Jadis capitale du pelit Bugey. 

YECMANRY. On omme ainsi en Angleterre une 
alice nationale à sheval, espèce de gendarmerie 


218, qui est charghe de Ja défense el de la police 
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.s [jésuite d'A 
près de 10 | dais 





le se compose des yeomen ou propriétaires 
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TYÉOU Fe da Nigrite, at dans le pays de D 
, riv, de Nigritie e pays de Dje- 
Loba, arrose le Haouua, le Bournou, ne ete nt 


fchad , après un cours de 750 kil. On a long- 
ris” celle rivière pour une partie du Djoliba. 
ES , riv. de France, naft dans le dép. de 
Selne-et-Marne , à 10 il. N. de Provins , coule à 
TO., entre dans le dép. de Seine-et-Oise, ei s0 perd 
dans la Seine à Villeneuve-Saint-Georges, après un 
cours de 90 Kil. Sur ses hords se voit le village 
d'Yères, à 8 kil. E. de Villeneure-Saint-Georges , 
ares 1e beau châlauu de La Grange, qui à appare 
tenu au maréchal de Saxe et à Lafayetle, el une 
ancienne abbaye de Bénédictines, fondée en 1122 
par une sœur de Louls-le-Gros, — Voy. BYÈRES. 

YERVILLE, ch.-l. de canton (Selne-inférieure) , 

UNE rot, LEO age 
nde lle du Japon, par 17° 10-14 
long, Eu 419 28-48 30° lat, N.; 660 LI. ur 450, 
Ch.-i, Matsmaï, Elle n'est séparée de l'île Niphon que 
par un petit bras de mer, le détroit de Sangar. Côtes 
Arès échancrées. Montagnes hautes, nelgeuses ; vol 
cans. On y distingue : 1° le gouvernement de Yeso pro- 
ent dit, qui ne comprend que la péninsule, O. 
le l'Île, et où se trouve Malsmaïl et Kakodade ; 
2° l'Atnou-Kount ou pays des Alnos_(Voy. 24r0N). 
Cette tle n'est connue que depuis le xvu® siècle, Le 
ells la découvrit en 1620 ; les Holian- 
abordèrent en 1643, et les Russes en 1739 1 
elle a souvent été visitée. On a cru longtemps 
qu'elle faisait partie du continent. 

YEZD, ville d'Iran (Fars), à 270 kil, S. E. d'Ispa- 
han, dans une vaste plaine sablonneuse et stérile ; de 
20 à 30,000 hab. Mal bâtie ; beaucoup de ruines, jar- 
dins, Commerces aves Kerman, Mesched ct lspañan. 
Eloffes de soie, colon, laine, brochées d'or et d'ar- 


























t, taffetas | satins. Châles de poll de chameau. 
Manufactures” d'armes. — À 85 Ki. N. 0. eut une 
ville d'Yesd-abed qui compte env. 1,000 malsons. 





YEZDEDJERD I, roi de Perse, de la dynas- 
tie des Sasanides, de 399 à 420 après 1.-C. 
IL conserva la paix avec les Romains, proléges 
les Chrétiens, et s'aitira la haine des mages. 1 mou- 
rut des sultes d'une chute de cheval. 

YEZDEDJERD H, roi de Perse de 440 à 457, fit la 
guerre aux Albaniens, aux Arméniens el aux Ibériens 
pour leur imposer la religion' du feu ; il fut d'abord 
vainqueur et Î détruire Îes témples chrétiens ; mais 
bientôt les Arméniens donnèrent le signal d'une 
révolte générale ; ils furent toutefois remis sous le 
Joug par la défeciion des Ibériens et des Albanfens 
qui s8 soumirent et abjurèrent le Christianisme. 

TEXDEDERD 1, roi de Perse, de 632 à 652, réls- 
blit la paix dans'ses états, et profes la Lolérance 
en matière de religion. Malgré sa sagesse 11 ne put 
Tédster aux attaques des fanatiques musulmans die 
rigés par Omar : 1! les vainquit une première fois en 
634, grâce à la valeur de Rousam, so favori ; 
mais jué avec une nouvelle violence quelques 
années après, il se vit enlever succesirement Loutes 
ses provinces, et péril par la trahison d'un des siens. 
En lui finit 1a race des Sassanides ; ses états 
sous la domination des califes. Le commencement 
du règne de ce prince est une ère en usage ches les 
Persans. On la daie du 16 juin 632. 

YEZID le, 2e callfe ommiade, régna à Damas de 
680 à 683, rainquit Hocéin, fs d'Al, Ît rude guerre 
au rebelle Abdallah , assiégen et édine 
ges A1 allait investir la Mecque, lorsqu'il mourut. 

n nom est en exécralion aux Chylss. 

YEZID 11, 9° eallfe ommlade, cousin et succemeur 
d'Omar {1 (20-24) fut un prince roluplueur at in 
dolent, perséeuta les Chrétiens et na la des- 
ti uction des Images. 

réa ut, nevou d'Yésid 11, ft périr et remplaça 

120 














YONN 


wx mois (744). Mervan LI lui succéda. 
YÉLID 1BN MABLES, célèbre général musulman, gou- 
verneur du Khoragan (102), se Ô un nom par 868 6- 
Plaits, mais devint odieux au général Redjad], son 142 
ER grace pare Ge L elnan 


id, son frère (715), Yésià obtint le | N. 
Lente dant let du horae |thédralee le plus belle de l'Angtelerre (fe nie. 
un incendie en 185#, 


du Khors- 





Sparemement de ru, renire dans ea 


Eu Ossae 1 et él 1 retombe dans le Péri 
lus graves, el finit par se déclarer indépendant 
Lu (120. Mais peu après 11 fut batta sur 
PEupprste et resta sur le champ de bataille ; 300 
membres de sa famille furent décapilés. 

D TEZIDIS. pauplade Lourde épendue dans les 





» entre Momoul el le Khabour (par 
dal de ), dans le pachallk d'AN 
Diarbelir et fn province rome d'Énivans Où en 
cample environ 200,000. Ds sont, les uns nomades, 


Je autres sédentires, Les uns resonnalsent l'aur 
tort, des che des Lerrhoires qu'ils habitent. es 
tres, suriout ceux des monte Sindjar, sont indé- 
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rar 2e ne Va 11 om coute, mas ne régua qu | de, Commerce 


et juslifla ces faveurs par de grands “exploite pagéepar 












pendants lis détestent l'islamisme, boivent beau- | de 


Coup de via, torturent et luent Impiloyablement 
Les Mahométans, attsquent souvent les caravanes et 
montrent beaucoup de bonlé aux Chrétiens. Ils 
comme leur fondateur un chefk nommé 

Yésid, et eorome leur réformateur Le cheik Hadi. 
ls ont été exterminés en 1834 


Reschid-pacha. 
Y-KING ou Livre des Trang ns, 1e 19 des 
Ba, res mets des Chinois, écrit par Wea-Wang 
dans le zu 8. av. JC, a été irad. en lat. 
“YLDEGOUZ (Chamæs-Eddin), fondateur de la 
dynastie des Aubels de l'Aderbaidjan. Fat d'abont 


7e, gagna là confiance des sullans soldjoucides 
Fret 4 Magoud, devint émir sous ce dernier, 
et eut en flef une pare de l'Aderbaïdjan. 
la veuve de Mahmoud, et prit le titre d'asabek (| 
), 6e subétitun dans presque toute la Perse aux 
joucides, fit la guerre aux Géorgiens, et mourut 
ea11124 latoadan alsant 2 la qu'il saccédèrent, 
IOGIS. Voy. 20cu18. 

YOLOFS. Voy. caioLors. 

YON, div. du à de la Vendée, arross Boarbon- 
Vendée ( 
sel TL SO. de Mareuil. Cours, 

N (sainl), Jon, Jonius où Æonius, disciple de 
miniDes précha la foi dans Je paye arsud de 
ineipalement à Arpajon, et subit le ma: 
cette ville en 290. On célèbre sa flle le 5. 
Frères des écoles chréliennes ont été appelés Frères 
Saini-Yon , parcs qu'ils avaient leur principal éta- 

blisement à l'abbaye de Salnt-V on, près de 

YONNE, fcauna, riv. de naît dans le 
dép. de Nièvre, au S. E. de Château Chinon. 
Are Le pd Le Mira de one a Je sud 
de celul de Seine-et-Marne, arrose 

, Auxerre, x des éns a 

Pont Fsurouns, et se jelLs dans la Saine à Monte- 
done après un cours de 280 kil. au 
Sprice x affluents sont l'Armançon, la 

wron. L'Yonne communique avec la 


re dans 


Res le canal du D et avec La Saône 
Le 






48 la Nièvre an S. 40 le Cie d Or où S 
Loiret à l'O. : 7,284 kil. carr:s 27 hab CL, 
gene. Ford aux à 
Champagne et de l'Orl 
beaucoup d'ét fer, grès à parer, plerres Lilo 
ee et de taille, oeres rouge et jaune, ete, 
'oûtes sorte de céréales, légumes, fruits ; chanvre; 
Dons vins ÉRIC et menu bélall: gibler, poison. 
tanneries, saone: tuiles, 

reve Verre; forges; bière; raisins, 





La-Roche-sur-Yon), etgros- | Ul. S 
“ne GT. 
ls, | Torres, 


des Dénouenx | Richard 





mer du Nord àTE.: 12,600 kil. ar. EAU 

vaste de la Grande-Bretagrre) ; 998,70 ab. 

York: div., 3 provinces où rings | Cie 
Fasliue, Colin, mon a us 

sa banlieue, Ca 

Climat et oo1 très verte Bee æ 





immense industrie à 10. (ape, 
ges, plaqué, coutellerie, Matures, er. Colis 
comté que sont Leeds ef SheMeld. Grand esse 
TORE ou TORONTO, v. de l'Aurérique gi, 
be du Si Eve at ef Es 








É 
Fe Mo PES 
Cla- | Anne de Mortimer, arr.-p.-flle 


Clarence , 


1e du 3e Ms de cerol. La Ter 
ge du2 sud : EdouardIV, Edouard VetRwifl. 
La maison de Tudor, qui se rattache au 
Soil par la supplie. D 
parihsans de la maison d' 
une rose blanche, et les parlisans des 
ane rose rouge. Voy. LANCASTRE € ROSES 

xonx (Edmond DE LANGLET, due d’ 
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Su: 
El 
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At 
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1, son neveu, fs du prince 
même élail le te aîné d'Edousrd Qi 
chargé de 


Fa 


dr, et Co à Al ( 
eæ1 A (Henri 
Ennds à vorot en (402, et de 8 








à bout de se faire nommer héritier préso: 
he de l'accès d'imbéeillité de Henri Vi pour se 
r, et, quand le retour du monar- 


protecteur, 
pue À la raison l'euf privé de ce titre, prit les armes, 
pattit, à l'aide de Warwick, les troupes royales à 
Jaint-Alban (1465), s'empars dans cetie bataHle de 
à persenne du roi, et se flt nommer derechef pro- 
ecteur. Marguerite ft déclarer par le perlement 
pe Benri avait rocouvré la raison (1456), et érinça 
9 dus qui fat Data dans ke pays de Galles. Mais 
Warwick vainquit bientôt les royalistes à Nor- 
bsespion (1460), et Henri étant alors retombé au 
somvoir des rebelles, Richard demanda la cou- 
one; le parlement décida qu'il la porterait à la 
aort de Henri, Mais Marguerite, qui s'était enfule 


nd revint avec des tronpes et déût Les Yor- 
iistes à Wakefield (1480): le duc Richard périt dans 
2 batsike. erite ft planter sur las murs de la 


fl 
‘lle d'York sa iêle ornée d'une couronne de papier, 
Richard eut quatre fl : le comte do la Marche (qui ré- 
Foa sous k nom d'Édouard IV), Le comtede Rutlaud 
isaminé à Le bataille de Ni n (1460), le dué 
le Clarence, lo due de Glveesler (depuis Richard 1). 
vont (Frédérie, duc 4), 2 fils de George Ill, 
n£”en 1163, fut Bommé Put jeune évêque futhér. 
l'Osnsbrück , ommanda en 1193 contre la Franes 
e corps aviiliaire des Autrichiens dans les Puys- 
les , perdit les batailles de Hondechoot (1193), de 
l'arcoing (1194), fut ehargé d'aller en Hollande, 
üdé des Russes, rétablir la maison d'Orange, mais 
msuya deux nonvelles défaites (Alkmaar et Castri- 
sam). 11 n'en fut pes moins nommé chef suprême 
1 Personnel dela gnerre et conserta ce foidions 
usqu'à sa mort (1827). Il avait été aceusé en 1809 
le vondre les places d'officier. Sa maltreme (mis- 





riss Clarke) ft seule convainene de ee honteux 
rañe; néanmoins l'opinion publique pershia à re 
sarder aussi d'York comme coupable. Ce 


Irinee consura sa fortane dans toutes sortes d'excèa 
lui abrégèrent sa vie. 11 se rendit également odieux 
par ses viviences contre les Catholiques. 






FOR (Jacques, due Voy. JACQUES 11. 
vous (le eardinai d'). Vey. sruaRT (H.-Benotf). 
YORATOWN, ville et port des Etats-Unis ( Vir- 


gaie), à 109 Lil. S. E. de Richmond ; 1,500 hab. 
Armériesine 3 rent priuniers lord Cornwall 
ea 


YO-TUHEOU, ville de Chine, ch.-1. de dép., dans 
a pror, d'Hou-san , à 150 kil. N, de Tcheng-cha, 
ar 29° 24 lat. N., 110e 39 long. E. : 200,000 hab. 

YOUAN-TUHEÔU , ville de Cine, ch.-1. de dép. 
lens ia prov. de Kiang-#i. par 27° 87 lat. Ne, 112 


008, Vog: sum Tocre-ramtog. 
OUDRICHTHIRA, prince indien, Je premier 
les Pandous, perdit ‘au jeu ses éta, se quatre 
rèros et sn femme, ce qui fat une des prin 
uses de la guerre entre les Pandous et los Mou- 
ous. li ft vainquear des Kourous et régna encore 
36 ans. Ii a donné en vom à une ère indienne qui 
1mmencs environ 1200 ans av. J.-C. Voy. PADOUS. 
YOUGHALL, ritle et port d'irisnde (Lork), à 
16 kil. E. de Cork : 9,680 hab, Collégiele gothique. 
YOËN-CHAN. parie de l'empire de Slam, 


— 1909 — 


. YoUs 
séparée de l'empire birman par le Thaleayn, et en 
ssesaréput danse raée Renan CL ms. 
a fermé quelque lemps un roy. particulier 
"Yone (Edouard), poëte anglais, né en 1681 à 
(Upbam près de Winchester, mvrt en 1765, reçut 
Jes ordres en 1127, fut nommé ehapelain du rot 
George 11, se ft le panégyriste de le maison de 
Hanovre et du ministre Walpole ; mais xyant perdu 
sa femme et sa flle, il s'enfertga dans une solitude 
complète. Dens celte retraite, il cukiva avec le plus 
nd succès la poésie, et edopla un genre sombre et 
bre, analogue à883 chagrins.On a de lui deux tra- 
es (Buxiris, 1719; La Vengeance, 1121), un poëme 
Ale Jugement dernier (1719 des Satireset Poerres 
diverses, enflu Les Nuits (1741), méditations mélan- 
coliques, qui eurent une grande vogue. Ses ŒEreres 
‘ont été réunies à Londres, 1192 et 1803, 3 vol. in-8 : 
Elles ont &té traduits en français par Le Tournenr, 
1769-70, 4 vol. in-8 etin-12, Young a de ln majesté. 
de la magrificence, des peñsées profondes, mais 1j 
est parfois monotone et emphatique. 
+oune (Arthur), célèbre agronome , né en 1741 
dans le comté de Suffolk, mort en 1820 , voyagez 
beaueop, fut premier secrétaire du burean d'agri- 
colture, ft de son domaine de Bradield - Haïi une 
‘xploltstion-modile, et compta parmi ses nombreux 
correspondants le roi George 11l lui-même , qui 
emprunta à cet elfet un pseudonyme. Young s bean- 
coup éerit. Ses principaux ouvrages sont : is Guide 
du fermier, 1110, 2 vol. in-8: le Cours d'agricuhurs 
expérimentale, 1110, 2 vol. in-4 ; le Foyage 
mer dans l'En de l'Angleterre, 1119, 4 vol. tü-8: 
le Voyage en Hide, 1782, 2 vo Ans dind: 
Le Voyageur en France, e, Jiañie, 1790, 
94, 2 vel. in-4 : les Annales d'agriculure (journal 
mensuel), 46 vol. in-8, commencé en 1784. 
voune (Th.), savant médec., péen 1773 a æuverton 
erset), m, en 1829, fil quelque temps des cours 
Y'Enatintion de Londres, publie on 1897 








ces Leçons sur la philosophie naturelle et les arts 
Tidrinde deons en 1812 un Sys- 
ièms de nosologis pratique avec une excellente Di 
bliographie de cette parie &es seiences médicales, 
s'occupa aussi avee succès d'antiqeités (il tenta même 
avant ChampelHen d'expliquer tes hiéreglyphes! 
tiens),de bautes matbématig. (il Eh Le 
sciences une vivequerelie avec H. Wroesky), de religion 
{ilpubl. en 1803 Analyse des princ dela net nat.). 
La physique lui dou l'import. des i 
TOUNG-PE, vb de Chine. ch. dans 
la prov. d'Yun-nan , à 250 
Younc-p#m6, ville de Chine, 
la pror. de Pechi-H, à 200 k 
TOUNG-TCRAN: ville de Chi 
dans la prov. d'Yun-nan. 
Tour rcuseu, ile de Chine, dép., ans 
Ia prev. d'Hou-nan, à 270 kil. S. O. de Tohang-cha. 
YOUN-LING, chaine de montagnes de Chine. sé 
re cetle contrée du Thibet, el a pour ramificalions 
(es Pé-ling qui séparent les bassins du Hosng-he et 
da Yang-bé-kiang, les Nan-ling qui séparent le 
beæin du Yang-t6é-kiang d'avec celui de la 
SOUSOUF-ÉALEIN (aeou’L rsTaAR), 
de la dynastie des Zéirites (911-984). vengen la mort 
de son père Zélri-bon-Mounad (Voy. ce nom) par 
une vicloire sur la re des Linates 71), sourit 
Bougie, le., s° qu'aux 
ans de Éstar ete obtint du cœlife Moes- 
Ledinilah teute l'Afrique oecidentale_mussiæans 
comme fef, conquit Tlemcen, Fes, : 
et laisen après 12 ans de règne le trône à son fi 
Abou’ Cacem-al-Mansour. 









YPSI 


prince morulmans, qui no pouralent résister aux 
rogrès des armes dû ro de Castille, Alphonse VL, 

fousouf délit complélement ce monarque à Zelaka, 
près de Badajos, en 1086, el conquit une grande 
partie du territoire espagnol. Bien qu'investi d'une 


grande puissance, ce prince reconnaisalt la supré- | ral 


matie des califes abbassides de Bagdad, et ne prenait 
dans ses actes que le titre d'Embr-al-moslemin 
(erince des eroyans). 11 mourut en 1106. — Le 
nom de Yousouf, qui veut dire Joseph, a été en ou- 
tre porié par plusieurs rois de Maroe et de Grenade 
qui ont joué un rôle peu Important, et par un émir 
qui gouverne l'Espagne pour es cales d'Orent de 
47 à 766 ; Il Ut bénir son administration, mals 
ne put empêcher les Ominiades de se relever et 
péril en les combattant à la bataille de Lorca. 
YPERLÉE, riv. de Belgique (Flandre occiden- 
tale), naît près d'Ypres, arrose calle ville, passe 
près de Dixmude et à Nieuport, el tombe dans la 
mer du Nord après un cours de 16 kil. 
YPRES, Yperen en flam., Jpra en lan, ville du 
roy. de Belgique (Flandre occidentale), sur un canal 
di communique aves Bruges, Ostende et Nieuport, 
46 kil. S. O. de Bruges: 15,600 hab. Cathédrale, 
vaste hôtet-de-ville, bourse, chambre de commerce. 
Collége royal. Dentelles , ‘toiles, cotonnades, etc, 
Commerce de grains, lin, chanvre. Ypres existait au 
1x° siècle. Elle prit de l'importance sous les comtes 
de Flandre et sous les ducs de Bourgogne , et fui 
sous ces derniers le théâtre de nombreuses sédi- 
tions. Ses draps étaient renommés, mais elle a 
beaucoup déchu. La pesle y fl des ravages en 1490 
et 1552. Ypres fut souvent prise par les Français: 
en 1128 par Louis VI, en 1213 par Philippe-Au= 
guste, en 1297 par Philippe-le-Bel , on 1648, 1658, 
1678 sous Louis XIV, Le traité de Nimègue la donna 
4 La France; elle en fut depuis détachée. Reprise 
en 1794, elle devint sous l'empire ch.-1. d'arr. 
dans le dép. de la Lys. Le pape Paul IV y avait 
érigé en 1559 un évéché dont le célèbre Jansenius 
fut Litulaire (1635-38), et qui est auj. suppri 
YPSILANTI, famille grecque fanariote , origi- 
maire de Trébizonde, acquit à partir du xvisr® 
cle un grand crédit ot d'immenses richesses à Cons 
tantinople, où ses membres exerçalent auprès de la 
Porte les fonctions de médecins et de ns. 
Athaoass, l'un d'eux, brigua inutilement en 1168 
l'hospodarat 


de Moldari fils d'A- 
qu 














e. — Alexandre 
Save, fut quelque Lomps prince de 1e Valachie ; 
puis il revint à Constantinople, où il acquit un grand 
crédit ; néanmoins 11 fut disgracié et mis à mort en 
1805 , quoiqu'il eût alors plus de 80 ans, à cause 
des relations que son fils Constantin entretenait 
avec la Russie. — Constantin, Als du précédent, 
forma dès sa première jeunesse le projet de délt 
vrer la Grèce, el par ses relations avec les Russes 
excita les soupçons du sultan ; néanmoins, 11 fut, 
parconsldération pour son gère nomnoé hospodar de 
oldavie en 179ÿ, puis de Valachie en 1802. La 
Rumie , dont 11 avait brigué la protection, atipula 
r lui qu'il resterait en fonctions pendant 7 ans; 

le sultan ayant vouin, malgré celte clause , le pri- 
ver de sa charge, Îl s‘ensuivit une guerre avec la 
Russie, Après le traité de Tilsitt (1807), Constantin 
se relira en Russie, où il mourut en 1816. 11 lale- 
sait sept enfants, dont les plus célèbres sont Alexan- 
dre et Démétrius.— L'aîné, Alexandre, né en 1192, 
se mit d'abord au service’ de la Kussle, devint en 
1814 colonel et un peu plus tard aide-de-camp de 
l'empereur Alexandre, En 1820 il fut mis à la Lôte 


d’une association formée pour la délivrance de la | le 


Grèce sous le nom d'Hétérie (Voy. ce mol). Ses pro- 
Jets ayant été découverts par , il voulut pré 
venir la vengeance du sullao par une allaque har- 
die, st passu le Pruth on 1821 à la tôle d'un pet 
corps mais fut vaincuà Dragachan et à Skullent 
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1821), et se Mtobnigé de se réfugier en Autriche, où 
il fui relenu caplif. Accablé par ses rever, || vain 
malade el mourut à Vienne en 1828. — Démétrim, 
frère d'Alerandre. qu ES rende en More a 
1821, reçut d'a insurgés le tire de ga 

issime ; mais il fut bientôt réduit à un re #- 
condaire, 11 mourut en 1832. 

YRIARTE (Thomas DE), poste 
1750 , à Ténériffe, étai 
littérateur distin 
drid, fut employé dans les bureaux du 
ment et devint chef des archives, eut un proc an 
tribunal de l'inqalsition, qui l'acquitia moyemol 
une pénitence, et mourut en 1791. est connu surit 
par ses Fables litéraires, espèce de critique lt 
spirituelle des écrivains de s00 temps; on à or 
de lui trois comédies , un poëme très estinéwurh 
Musique; des Éplres morales, ele. Ses Œerala 
vers eL en prose), ont lé imprimées, Madrid, I'M, 
6 vol. in-8, 180$, 8 vol. In-8. 

YRIEIX ou YRIER (saint), en latin Are a 
Aridius, n6 à Limoges en 511, fat chancelier dard 
Théodebert, fonda le monasière d'Atne, soin 
duquel s9 forma plus Lard La vie sppae ds 
lui Saint-Yrieix (Voy. ce nom) , et mourai en 1. 
On trouve la Vis de ce saint. dans les Anic de 
D. Mabillon. On le fête le 25 août. 

YSÈR, riy qui a source en France. à l'E. de S- 
Omer (Nord; arrote, en Belgique, la Fndr œl 
etsejcie dans l'Yperlée,au fort de Kooda; SE. 

YSSEL ou OVER-YSSEL.e.-à-d. a sql tu 
rv. de Hollande,se forme à Duiabourg par l'union dn 
Vieux et du Nour. Yas.arr. la prov. d'veraiL.a 
nom),et tombe dans le Zuyderzée sous Kampes: SL 

YssEL (neoEn-), Yssel inférieur, branche de Led, 
se sépare de œetie riv. dans le sud ds 
d'Utrecht, à l'O. de Vianea , entre 
mérid., baigne Oudewater et Gouda, et 1ombe ds 
la Meuse au dessus de Rotterdam ; cours, 5 ki. 

YSSENGEAUX, YSSOIRE, YSSOUDUX. F2. 

YU, empereur ehunois, tige de La dyouûe de 
Hla, avait été intendant de Yao et premier 
nistre de Choun. Il succéda à eelui-d l'an 19 
av. J.-C., à 93 ans, et mourut après sept sonde dt 
règne. On lui attribue à tort divers ouvrage de 
mathématiques et d'agriculture, entre autres l 
Yu-koung (c.-à-d. Les travauz de Ta), qui æ Ua 

d'Éhouckoung : d'est un des plus beaux Bt 
numents de l'antiquité orientale. 

YUCATAN, presqu'lle de l° 
un des étals de la 
89.93 long. U., 16-22° lat, N., a pou 
l'O. l'état de Mexico et celui de 
le Guatimaia, des autres côtés le mer du Mat 
et des Antilles : 445 kil. du N. au S mr 
95.000 ki. carrés : 472,000 hab. e 
Rir., Honda, Bullina, Balise , Nabukus. 
chaud, see et sain ol fertile (Indigo, manie 
etc.): superbes forêts (campêche , } 
da fuibas Indigènes. É obte orientale (ds 
plus florissante) est déserts, le gour. 
ayant prohibé tout élablisement er 
contrebande anglaise. — En 1829, le Yoaun 
sépara un inslant de 1a Confédération mesiais 
cette séparation fut renouvelée en 1845. 

TUCATAN (bale du), formée par la mer de Le 
Ulles, sur la côte E.'du Yuetan , s'étend 45 
du N. au S., depuis 1e pointe Brava jusqu à 
points Ruja. Nombreux bancs de sable. 
TUCATAN (détroit du) ou de CORDOA, pasist Li 
uel, la mer des Anülla communique fe 
te du Mexique, eat-remerré entre le œp Caire, 
extrémité N, E. du Yucatan, ot le cap San-Asbsis 
extrémité O. de Cuba : 160 Kil. de 

YUN-NAN, pror. de la Chine, au S. 
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‘160: 3,500,000 hab. Ch.-1., Yan-nan, Beaucoup 
Tnontignes de lu ei de cirières. Sol fertile et riche. 
Gommes, lin, plantes médielnales : ‘éléphants , rhi- 
<nocéron, Lapirs : soie, muse. Mines d'or, de cuivre 
et d'étain, ambre, rubis, saphirs, agales, perles, 
marbres. éle, Grand commerce. 

YVERDUN, Hesien où allemand, Ebrodunum des 
anelens, ie Suime (Vaud), dans une fe de la 

le. 'à l'emboneh. de cate Fin. dans le as de 








Fa ou dre à 28 Lil. N. de Lausanne: 
ab. Bon port. Vieux château (bâti au xu sièciel 

Conrad de Re iage . Institut de Pestalozzi , 

li daus le château 5 à 1825, bibliothèque 


école de urde-mueh, ets, Commereë d'expédition 
af, Aa xviue siècle, Felice y a fondé un grand 
&tablisement typographique, d'où sont sortis une 
foale de bons euvrages, entre autres l'Encyclopédie 
d'Yverdun, Place forte sous les Romains, Celle ville 
appartint successivement aux rois de Bourgogne, 
aux dues de Zæhringen , puis à la Sarole de 1259 
à 1536 (auf une Interrüpuion de 3 ans, 1479-77), 
pendant lesquels eo fut posnédée par en 

Berools s'en emparèrent en 1 ral qe que 
de tout le pays de Vaud, dont elle à depuis suivi 
Les destinées. — Yrerdun était Jadis plus forisante; 
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mais les incendies, les inondalions, la peste et les 
maux de la guerre l'ont beaucoup dépeuplée. 





de Si-Quentin de Beau, et enseigne aclencis. 
s pl Lu mariage 
Métis ip Ps Let fut Jeté an prison ; cepén. 





troubles, Ilempècha de rendre] 





pour préven. 
pour des lettres écrites aux évég. de France par Ur-| 
a 1letoù la conduite du roi était blâmee. Un a de| 


oi plasieurs écrits 
et le droit canoni 
yves ntLon (S. 


eux pour l'histoire du temps 

es One rlelo 23 dé, t620 mat 

patron des avocats, né en 1253 

à Ker-Martin près de Tréguier,m. en 1303, gui le 1e 
roi à-Para, Orléans. aan, 0 04 

marquer par ses auslérilés el sn charité fut Olicial 

à Rennes et à Trégaler, reçut les ordres , derlnt 


ZABU 


de recteur on ouré de Trwdres près de Lannion, puis 
de, Lohannee, ot mérite le beau surnom déve 
des pauvres, "pour avoir souvent employé son ta- 
lent à les défémdre. Clément VI le canon en 
1341, On le fe le 19 mal, jour de sa mort. 
YVETAUX (va0QOELIR DES). Voy. DES YVETAUL , 
YVETOT, ville de France, ch.. d'arr, (Seine= 
Inférieure), à 42 kil. N. O. da Rouen : 9,213 hab. 
Tribunaux de 1r° Instance et de commerce. Rouen 
neries, slamohes, velours, draps de coton ; grains 
et besliaux, Yvelot fut jadis ch-1. d'une ue, 
dont les urs prenaient le titre 
&Toeue. Rotert Caguin rapporto que ce Utre Fat 
concédé en 534 par Clotaire 1 aux hériliers de Gau- 
lier, ire d'Yvetot, pour expier le meurtre de ce 
seigneur que Clolire aurat amasiné dans l'église 
de Soissons: mais cette explication parall avoir 608 
inventée à plaisir, 1] est cpendant vrai que les sei- 
gneurs d'Yelot poralent le lire de rol, ll par 
ralsent l'avoir pris dans la 2° moitié du zive si 
on ne salt, du reste, de quel droit, Ce Utre leur fut 
 lauthentiquement reconnu par les rois de France 
Louts XI, Jet Henri IL. La seigneurie 
d'Yvelot entra, au xvi® siècle, dans la maison des 
da Bellay le mariage d'lsabeau Chona avec Mar- 
Un du Belay-Langei, et le Utre de Foi fut alors 
changé on celui de prines soureain. Depuis, cet 
seigneurie à passé aux marquis de Salnt-Forgeux 
la malson d'Albon , el l'idée de souveraineté aita- 
6 | chée à la lon de coule seigneur es digare vos 
fe tempe Lam. dYr0lo! à 40 ont, (easy 
debes, Dondeville, Fauville-en-Caux , Vontaine-le- 
Dun, Ourvlle, St-Valery-on Caux, Valmont, Yæ 
vlile, Yretot), 169 comm et 142,480 hab. 
YVETTE, riv. de Krance (Seine-et-Oise) 
au N. E. de Rambouillet, passe Ne) Er 
Palaiseau, Longjumeau et se jelie dans l'Orge, 
12 kil, N° 0. de Corbeil, après un cours de 60 
YVOY ou CARIGNAN, r. de Francs canon. 
vor dép: du Cher, à 7 A 
2,0 ihsnent FF enr ee. 
des û es À vapeur, ets. 
YYRÉE, Pas Voy. ITRÈE, 1ZARNORE, ele. 
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NB, Cherches à CS, CZ, SZ les mots commençant par L qui ne seraient pas ici, 


(ZAB, jadis parte 8. de La Mauritanie de SA at 
de la Gäulie, contrée de l'Algérie, au S. des pe 
vincss de Titierie et de Constantine , entre l'Alas 
et le £ Le Biadulgerid. 3-69 long. E. Ville principe, 
Biscars Ri., le Didi. Hablanis sauvages. sente 
nomades el guerriers : Les deya d'Alger et les bays 
de Constantine n'ailaient chez eux qu’ rune fois A 
an, et avec de fortes troupes, pour lever l'impôt. 
somm.pr led. Aurale,l'ontsouris En1844, 
Apias, nom de 2 riv. de Turquie d'Aule , 








Bagdad, sort des monts du Kourdistan, 
coule 200 kil. au N. O. et au S. et se Jelle dans 
le Tigre au S. L 
Zab (Zabalus minor, 1e Caprus des Grec, coule au 
$. O. et se jetle dans le o Tigre À 15 LL. Eu démos 
du confluent du Grand-Zab 

ZABACHE (mer de), un des noms de la mer Pu- 
tride, est quequetols étendu à toute la mer d'Azor. 

ZABARAH (mouf). Smarugdus mous, dans La 
Haute-Egyple. Voy. ÉNÉRAUDES fier du des). 

ZABARELLA (François, dit Le Cardinal de Flo- 
renes , né en 123 à Padoue, mor en 1417, pro- y 





lossoul ; — l'autre le Pesit | De invens 


fesa lo droit à Padoue, fut chargé de 
Importantes, s'établit à Florence ss 
tombée au pourar des Yénliens, fut élu ércherdque 


les Floreatins; mis sans l'avou du pape Boni 
Face IX, fat plus heureux près de Jeu ll, qui 
même lui donna le chapeau de cardinal en 14 in 
aseista au concile de Constance (1414) et y mourut 
d'un eseèe de iravail, Son prinepal ouvrage à pour 
ire 1 Commeniarii in Decretales at Clementinas 






de Padoue, 1533-89, est comme 
hilosophe et eommentateur d'Aristole. 11 écrivit 
Beaucoup. composa des traités de logique, de 

sique, RE et LL d'athéisme pour son litre 


œterni moloris. 

ZABATHALSENL. Voy. SABATRAI-SÉTI. 
ZABOLCS, comitat de Hongrie. Voy. SzABOLOS, 
ZABULON (tribu de), unes des douso divisions 

de l'ancienne Palesune entre ie lac Tibériade et 

Méditerranée, était bornée au N. par celles d'Aser 

et de Nephtali, au S, par celle d'lmachar el n'avait 

que très peu de côles sur la Méditerranée. Elle ré- 

Épmmubd rtie$. de la Gallo. Les monts Gale 

t; Béthulie, Nazareth, Endor, Se- 
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, Jesrsel en étaient les places prineipales. 
son nom à Zabulon, 6° Îls de Jaceb et de Li. 
BACATELAS, ville de la Confédéretion mexi- 
cine, ch.-l, de l'état de Zacatecas, par 249 lat. N., 


104° long. Q., à 460 kil. N. O. de Mexico : 33,000 | dans Les 
bah. È aies, 





la 
N. E., San-Luu-Polosi à l'E. Guenazunlo au 8., 
2400 kil, du Nu Sur A nt (site ne Sul 
momtagneux ; riches mi l'argent (dites de Som- 
brerele, de Fresmiilo, Fr à 

LAN, ville’ du Mexique (Mexico) , à 150 
A, N. Ë. do Mexico ; 8,000 hab. 

‘ZACCARIA (Françols-Antoine), né à Venise en 

EN mort eu 1186, eat à quo pe su has Les 
ensoigaa melque Leu) ue, fui 
Pre ous on 1140, 9° Livra À la prédiestion 
avec succès et devint, en 1154, conservateur de la 
ke de Modène en remplacement du cétè- 
bre Muraloci. Lors de l'expulsion des Jésuites, 1 se 
tirs à Reme où 11 se 0 le champion du Saint-Siége 
œonire les prétentions de l'église gallicane, et occupa 
la chaire d'hisioirs ecclésiastique au de la 
Seplencs. Oa a de lui ua grand nombre d'ouvrages 
dont les plus in sont: Anecdoterum medii 
œui colleciio, Ti 1156, la-fol. ; Sioria leueraria 
d'lialia, Modène, 1151-61, 14 voi. in-8; Amali 
latisrari d'Italia, Modène, 1162-64. 

ZACH (Fraogoi, baron és), ssironome allemand, 
26 en 1754 à Presbourg, mort à Paris en 1832, du 
choléra, servit quelque temps en Autriese, puis 

à où il résida plusieurs années, se 
mathématiques, el en- 





voyages res 
Aivrant à l'étude des sciences 

us tard au service du due de Saxe-bolha qui 
Jui donna le dire de général et lui confia, en 1787, 
ls direetion de l'ebsorraioire nouvellement eréé au 
mont$oberg. Le baron de Zach se blenute soso 
‘européen par ses Lravaux astronomiques ; ilentrepri 
en 1198 les Ephémérides géographiques qui 8e conti- 


Corrempondanss 
mensuelle pour les’ progrès de la géographie #4 de 
l'auronomie, 1800-14 61 1818-28. 1 voyages dans 
ss dernières années en Italie et en France. 

ZACHARIE, fils du roi d'Israel Jéroboam Il, lui 
succéda après un intervalle de one ans et demi, l'an 
767 av. À.C., ne régna que six mois et fut tué par 
J'usurpateur Sellum, pour s'être adonné à T'impillé, 

ZACHARIE, As el successeur du grand-prêtre 
Jonas, sut, malgré ia rertices rendus pur son père 

ous, lapidé par l'ordre de ce prines à qui il 
reprochait Le ide. L a des 

EAGHAME, le prophèles, exherta 
Baits à relever le ape Cet le lo ont etle 

obéeur des pelle prophètes. | a eu beaucoup 
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æmmentateurs Li prophétisait au commen- | Beau 


esment du règac de Darius, fils d'Hystaspe. 
EaCHaRIE, père de saint Tran-Baptse ct mari de 
ssimis Elisabeth, était ua prêtre du temple de Jéruss- 
een; il devint muet pour avoir refusé de croire l'ange 
Gabriel qui lui snnonçal la naimaneo d'un fils et 
wra la voix quand son file naquit. On eroit 


reesu: 
&n'hfut mis à mort par Mérede, pareequ'tavait voula 
ave son Aie lors à "À 


la mamacre des Innoconts. 
amas (S,), pape de 741 à 752, était Grec de nais-| 
sante. L détermioa Luitprand, roi des Lombards, à| 
faire ia paix, ft restituer au St-Biége plus. possessions] 
ui lularalgnt été nier. apgranve l'éevat au Lrôno 
l le Brof, disant qu'i valait mieux donner le 
ditre de roi à celui qui en avait Le pouvoir, dant plus. 
@onciles pour rétablir ‘a discipline, se montra dévoué, 
point d'expoter plus d'une fois 
er, 8e distingue parses aumènes, el| 
da Vatican. Oa l’hon. le 15 mars. 
MAGAMUE (Juin - Frédéric - Guillaume), pote 
+ 4 en 1126 à Frankenhauen, mourut 





Elle | on 1717, de poésie an eïge Cara à 


Brunswick. Ses Poésies it 9 vel. 1n-4, Drame 
wick, 1163-65. On y romarque le Phaéon, le Me 


ièces_espegooles | réels 
u |so0e le titre de Thédire 1710 el, 


ZACUALPA, ave. ville du Metique. Foy. cuua 
donionue au À de Cphalls cd - 
au e 
de l'Alphée. avait peurch.-3. Amaynihe, ur is del, 
Élle appartint sucoæsivemen: à Ulyue, sur Mb 
oiens, aux Romains, qui l'ansenèreat Àl'Epe 
ZÉHRINGEN clin & vilage dv pair 
duché de Bade, à 3 kil. N. de Fribourg où ke 
, est le berseau de La eéldbre maises allemule 
œ mom. 
ZLÆHRINGEN (matson de), célèbre maise le 
mende, Mme de Cu aber doriche, airs, 
ui vivait vors-930 ot descendali d'Ethice 1. dm 
d'Alsnce au vu olbele, Goutram eut der a 
U-êls: l'un fonda ls maison de Ham: 
‘autre, Bertheud ou Berthold !, le Barbe, cam 
ls male de Zabringen. Come jupe mi, 
Berthold, à qui avait 616 promis le duché de Seat 
{qu'il n'eut jamais), prit du moins le ire de durée 
Tnt, dos dé ALT A9 ra 
, 1 ; 
de Carole ot ia marche de Vérooe Bel D, 
son fils ainé (1071-1111), forma La ligne doie qi 
prés de nom de Zæhringen ; Île scooul, here, 
la go endette, dite auj. maison de Bols. Es 115, 
la ligne aînée ou de Zæhringen ne smbdiia ent 
ea deux branches : l'une qui garda le non de 2e 
ringen, des Ted. 
La première s'éleignit en 1298 avec Berl T, 
la deuxième en 1439, H} ne rosta pes dès kr 
la ligne endelte où maison de Re 
eore. La succession de Zæhringen en 1218 fut 
afire importante : les Sefs auraient dù peser 
maisen de Teck, les aïleux aux troie sœurs dt Dee 
theld V. Les comtes de Teck ebdèrent 10 kr 
droits à l'empereur Frédéric Il qui msn n 
arrangement équitable entre toutes les partit, 
ducs de Zæhringen possédaient les comlés de Lei 
ringen, Rheinfelden, Brisgau (Lout le sud da pi 
de Hsie), Li rectorat de 1a pete Er 
urgogne Cisjurane, Thurgovie. Zurich, Sole, 
Berne, Genève, le Valais, l'Uchiland. La Lyl 
en a 
terre de appartient 
grand-due de Beds ; 1e resie fit parue de ls Seb. 
Restiquta d 



















corroleries, orférrerte, etc. décadence). Prie 

sox M: es par Ferdinand F1 le Saiot ee 124 

ZAGOURA, | . 

guie d'Énrops, dans l'Albanle, (onde ne 

micone, à 8 Lil. Ë. de Purge, aprèseruir 

Tehouk nida (Acheræsio palue)-et avoir rçuleDeTt 
GOURA Ou PETRA, l'ancien 








d'un cap de même nom. — Voy. sum LC. 
ZAGRÉE, Zayreus, dieu crélels, CE 
et de Perséphone, était une des principales de 
inferaales, mais avak aus du pouvoir sr hs 
et offrait de ‘analogie avec Bacchus. Éd 
passer par une foule de méta: 
aumi au nombre des Tri eLsen mn le 
scie à Baechus et à Eubulée. Foy. rarrori 








desous da lac de Van, courent 


AO 


= ensuite à l'E. de Cheuster, tre- 
TL Latfn et le lanbtas, et vont ee ter- 


qu'il ares, - Ensaddi (e.-à-d. 

ogloet Les Beures), principal Baure 

Coage, LR es hs ae Tous, ee au 
Das a! 


dns eine d'un mai que fes indigènes eme 
r désigner lousles grands Beuves. 

ANG (ie), en Monge. on. pau. 

ZALACA Voy. zetaca. — ZALAD. Voy. SEALA. 

ZALEUCUS, 


A pond poor ape do Pyllagore, auciaue 
4 a 
à damier ai Péen un mècie plus Lrd. de tre hi ‘donna, 
Mon, aux Loariens-Episépliriens un, code 
remarquables per leur sagesse. Une de ses lois 
mme que luitère aurait les yeux crevés : 
Mt apphquer Le de le pra déaene à 
ul à aple demanda sa 
res: alors abs Babe te content don. de lui faise 
rever un œil, mal À s'en Al crever un à lul-même. 
fodore et Siobée ont conservé le préambule du 
ve de Zaleweus. Plusieurs hloriene 0Dt ms en 


ville d'A 





Venerea, près d'en 
d Brad. ges chère par Le re 
re que É<ipion y remporia sur Annibal, toire 
f fin à la séconde guerre punique (20% av. 
“Ce la Nomidie après le pres de Carthage 
Hé), elle derint ane des résidences royales des 
menus de ee pars. Méellos, en 109, ne pa ia 
rendre, Les Ronrains la #6; après 
1 mort de Jube 1. 

AH (Ben-Melik-e-Khaeatant al), sixième 
air arabe Espagne (118-21). envah l'Aquitaine, 
arvint de Carcassonne à Toulouse, et É vainen 
tué sous les murs de celle dernière ville par 
des, due d'Aquitaine. 

ZAMBEZE ou CUUAMA, fleuve de l'Afrique 
ride, nait dans le pays des Casimbes, entre 32° 
Plat. S., et 24-26 long. Ë., coule au S., 


as parcourt le poor. des 
(dans itainerie portugaise 
Bass ie Va ns le canal de Mo- 





in.+ qu-delà, on n'a que des remeignements 
naine. Le Quilane des an deg bras de Zn 
LAMET (Séb.), femeux financier Italien, né à Lue- 
18 vers FS49, ll ls d'un cordonnler. Îteuivk en 
erine de Médicis, At une forlune comsi- 
Fable, rendit à Han IV des servie de Lt 
are dont il fat ampiement récompensé, et eut de 
Ame la faveur de la régente Marie de Médicis. 11 
vrut en 1614, laissant plusieurs enfants : l'un 
mx jan Baron de Murat et de BI fut 
le camp el au le Montpellier ; 
l'autre fut évêque de Langres, 2° 

ZAMOLXIS, fabuleux, était adoré 
F les Gètes de a Tiracs comme né divin 
1 donnait pour résidence mors Cocajon, qu'on 

kan philoople Let qui au 
un philosophe thrace qui, après avoir bablié 
Grèce, retourna dans son peys : il enselgna à ses 
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le dogme de l'inmertalhé de l'ère, 
17 avall, Gicon, éppris de Pyibagore. Les Gas 
le déifèrent après sa mort. 1is eroyaieut que tous 
eaux qui mouralent allaient le trenver, et 
d'entre eux 0 Missiont tuer dans celle 
ZAMORA, Oerliodurum, vhle d'Es; 
cb. d'intend., à 206 kil. N. 0. de 
une hauteur, à le droite du Duero ; 





ries. 
Sbeear de 1e Dole PR 
que ri des A à ro ul ot pre duree 
vol es ; recenquise et presque 
Far Almensor, roi de Cordpue, en 988, La Cid le 
Le gavl rempnrne grane ve usa 
yavait remporlé aue vict. series! 
res en 901. Couvent dent la eleche, dit-on, 
d'elle-même quand un des moines allait mourir. — 
L'intend. de Z., entre celles de Valladolid, de Be 


(é 


de = et le Portugal, a 75 kil. du N. au S. sur 


58 de  meyeame, À emple 159.009 hab. 
Klle est traversée par le Duero. mes lempéré et 
salubre, so] fertile, mais mal euMiré; peu d 
Famous. sie d Amérique, dun 1 répubique 
Zamona, ville 8 
la Nouvell-Gransds (Asa), à 40 kl Fa 
sur use riv. de rsême nor. Jadls 
Acause de 1e mine qui sat andere 
du Mexique Biche). 100 kil. N. 0. de 
Val : 300 less, 
ZAMORIN, tire que le voyageurs portugus 


ROSE vie do 
ville de 

2 kil. S. E. de Lublin : 6, Rp me a 
chhseries QU annerias dou éatre s be 
blicihèque, iyeée cathelique eme. Cote r 

fut fondée par Zamo; 

Aatrichiens re 1722 à 1809; fut en vain ln smégée 
‘en 1813 par les Russes, qui en restèrent maitres 

1 à Elie . beaucoup souffert en 1831 Pendant 


on polonaise. 
"TAROYSE (- SO EUUE de Po- 
logne sous Etienne mé en 1541, mort en 
1605, avall té un des embessedenrs 
rent à Henri, duc d'Anjou Bent 1) 
éleelion au irône (1573). 11 
après le départ du “ue d'Anjen, command les 
Dé, Datié Les Bumos et leur reprit divarses pee 
vinces : 1j refuse la couroune pour lui-même en 
1687 08 at tomber sur La We de Sigiamood 1. 
a Zamoek 
Dove (Anar), de la même famntie que le 
ms 16 met CREAT 
remplit divers son relour en Po- 
, et fut nommé chancelier en 1164, s0 metre 
riole t les troubles du de Pe- 


qui 
l'ante de son 
ienne 











paysans, 
repoussé par la noblese, Vi At copendant ad 


en 11791, et mourul peu a à Zamesk (17! 


vers ie ent dans l'orûre des chanoines 
ans ne avec suocis, 
1e Dibhothéque du Vallcan. Il 


Fi Crise ne pur arr dés a pe 











ZANZ 


© de leur cloître d'y rentrer, ou plutôt pour avoir 

‘embrassé les erreurs religieuses du temps , el mou- 

rut dans un cachot en 1588. bes ouvrages sont : 

de Horto Sophiæ libri duo, et. Rome, 1640, in-4; 

Poematum libri VIIT, 1550, in-8 ; Verborum latino- 

rume ex variis aucioribus Epüome, 1541, in-4 ; Dic= 

tionarium poeticum, elo. , 1542 ef 1612; In divinos 

dibros Noanones, 1555, 

ZANCLE, ancien nom de Messine, ville de Sicile. 
ZANDJAN, ville de l'Iran (Irak-Adjémi), à 40 kil. 
N. O. de Suitanabad ; 10.000 hab. Ruines. Ville 
is considérable, fondée, dit-on, sous Ardechir- 
a, premier rol de la dynastie des Sassanides ; 
détruite par Tamerlan qué la rebâiit en partie, 
ZANESVILLE, ville des Etat-Unis (Ohio), à 100 
ki. E, de Columbus; 3,600 hab. Co 
ries, Puits slants, Fondée 
ZANETTI, famille de Venise qui à fourni pi 
sieurs antiquaires distingués. On remarque : le 
comte Ant.-Marie, né en 1680, mort en 1166, qui 
composa un riche cabinet d'aniiques , publia Ico- 
num series ex Museo suo, Venise, 1143, et perfoc- 
tlonns la gravure en bols en imaginant des 
dés pour obtenir différentes teintes ; — Alexandre, né 
en 1713, mort en 1178, conservateur de la biblio- 
thèque de Saint-Mare, qui a écrit 5 livres Sur Les 
peintres de L'école vénitienne (en ital., Venise, 1711); 
— Guido, né en 1741, mort en 1191, savant numis- 
mate, conservateur du Musée des antiques de Fer- 
rare , à qui on doit un Nouveau des mon- 
maies d'Italie (ital.), Bologne, 1716-1789, 
ZANGUEBAR (côte de), grande contrée de l'A- 
frique orient., s'étend aur la mer des Indes, de 6* 
lat. N. à 11° lat. S., entre la côle d'Ajan au N, et 
la capitaiaerie de Morambique au $. ; elle a à l'O. 
des pays inconnus : environ 2,400 kil. du N. au 8,; 
800.000 kil. earrés ; 1,000,000 d'hab. On y distin, 
beaucoup d'états, entre autres ceux de , 
Mélinde, Zanzibar, Quiloa. Plaines et forêts épaisses 
le long de la mer ; ailleurs, montagnes. Rivières 
nombreuses. Chaleur excessive, soi fertile et varié, 
Grains, ris, sucre, fruits, coton ; lek, baobab, co= 
‘Lions, "léopards, panthères, éléphants, 
Inocéros, hippopolames, crocodiles, etc. Or, ar- 
gent, cuivre, fer, ete. Les habitants parlent cafre 
et profesent la "religion musulmans. p 
d'entre eux sont Arabes. 

ZANOTTI (J.-P.), peintre et posle, originaire de 
Bologne, né à Paris en 1674, mort à Bciogne en 
1765, sécrélaire de l'Académie Clémentine. On lui 
#olt, outre des tableaux estimés qu'on voit à Bolo- 

e et dans d'autres villes d'Italie, des Poésies, 1141, 

vol, In-8, une tragédie de Didon, 1118; une Des- 
cription des peintures de l'institut de Bologne, Ve- 
also, 1156, in-fol., et celle des fresques de L.'Car- 
rache au cloltre Sains-Nicolas, Bologne, 1116, in-fol. 

ZANOTTI (Fr.-Marie), frère du précédent, philo- 
sophe, né à Bologne en 1692, mort en 1717, ensel- 

à Bologne et popularisa en Italie les systèmes de 
les et de Newion. Il a laissé divers ouvrages, 
entre autres une Philosophie morale, 

ZANTE, Zacynthus, une des Îles Loniennes, à 20 
Al. O. des côles de ia Morée, el à 12 kil. S. de 

halonle, par 31° 57 lat. N., 18° 20° long. E. 

37 ki. du N. O. au 8. E.: 40,000 bab. Ch. 
Zante, sur la côte E. (19,000 hab : archevêché grec). 
Côles escarpées ; quelques rades au N. E. el au $. 
Sol volcanique; point de rivières, mais beaucoup 
de sources. Climat délicieux : can) magnib- 
ue : forêts, vignobles, fruits exquis (olives, oranges, 
tons, grenades, pêches, raisin de Corinihe, me- 
ons); huile de pétrole, soufre. Selon la fable, Zante 
dut son nom à un héros béollen, Zacynthus , qui 
avait accom Hercule en Espagne, et qui mou- 
rut dans cetle Île. Voy. ZACYNTEE et 10N1ENNES (Îles). 
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qegrien, fut Glevé an siége 











{ Jacob). anrnan!mé Baradée, moine 


ZARA 


épiscopal d'âme 
541 par les Eutychéens, relera cos ce à pa 
près détruite par la décision du coneile de Chals. 
doine et les édits des empereurs, parcourni du 
ce but, couvert de halllons, l'Arménie, la Mèpe. 
tamfe et les pays voisins, préchant ses doctrine, 
donna des prêtres, des érêques, et maobr Lai & 
zèle que, d'après son nom, on 
nouveaux Eutychéens. 11 mourut à Edeme en 

ZANZIBAR (ile), Mensthias insula des ancre? 
fie de la mer des Indes, sur la eble du ro. de 

F 316 long. Ë.. 6e 2° lal. $.: 29 kil. æ 
2 500,000 hab. Les de Mascale Chat 
agréable, Lri-es de mer; très bon port. Gran. 
avec l'Ile-de-France eL la cle d'Afrique. Co. 

EANIBAR (roy. de). en Afrique ait er 
cble de Zanguebar, entreles royaures de Kilt 
au N. et de Quiloa au S., prend soa nom de ltd 
Zanzibar, qui se trouve sur sa cle. 

ZAPOLY, noble famille hongroise, dot le ne 
bres les plus célèbres sont : 

Étienas , un des quatre lieutenant de Mis 
Corvin. 1l'prit une grande part à 'éeeionde Le 
dixtas de Pologne comme roi de Hongrie, al pa 
gendre le roi de Pologne Si 4 mount a 
1499, au moment où Il allait marchereatreles Tara. 











Jean 1, de nn R Dé en HS, 
mort en 1540. it chef des “hongroise 
an Transylvanie sous Louis. dr be ani 


dans Temesvar par des rebelles, sf praner ro! 
de Hongrie en 1526, après La mort de Louis. unis 
que Ferdinand (frère de Charle-Quiol) pres 
aussi la couronne, fut. battu par les troupe de 8e 
rival, traita dès lors aveo Soliman Il, « ren 





tre de 


ransylvanie, où il cogelut en 15 are 
Ferdinand un traité qui lui abandoanail & PE 


assurait la Hongrie à son compéilteur. 
Jean Il où J-Sigismond, fs du prétéel, À 
en 1540 quelques jours avant la mori de me Re 
mort en 1570, fut reconna per Soliman ll ri ut 
riie de la Hongrie, sous la talelle de n mit 
labelle, courut grand risque de perdre scan 
par le traité que celle-ei signa avec Ferdiond dr 
{riche et qu cé es 6 des mie ap 
épouss Jeanne, le l'empereur {1560); 
définitirement a pr La Traosyiranke a b 
Banse-| le. C'est le 3 
UES {Coques) » Drncbe de Ca 
ques de l'Ukraine, furent airsi nome de et 
habitaient d'abord près dos calaraces de Dis 
appelées en rume porogie. ll serrirenl ue a 
Polonais, el tantôt les Russes ou les Suédi S 
Pierro-le-Grand, ils eurent pour helman k bee 
Mazeppa. Pierre les soumit, leur impor de 
russes et les employa aux ravaux publia 
rine 1] leur 6la leur betman, et les Laine 
les bords du Kouban (1715), pour lea pan un 
brigandages. On y trouve encore les retesda Lee 
ues, qui sont auj. assimilés aux autre Gi 
RA, ville des Etas autrichiens, en DRE 
ch.-l. de cercle, sur le détroit de Zara. LS 
de Vienne, à 26 il. N. O. de Zara-Veri is 





mr 





hab. Beau port, citadelle, château. Are, 
Etolfes de soie, de laine ; liqueurs rennes 
environs, ruines romaines. — La or 





borné par la Croatie au 
au S., l'Adriatique au S. 
rope À l'E, a 115,000 hab. 
Iocorooaia, Zur, Uglian, Mende, #6 a 
zana-VEcGRIA (ed. Vieile-Zers), Berre 
Biogrod en exclavon , Jadera, Bento M 
reariina des anciens llago dl De 4 
S. E. de Zara, port sûr; 1, ï 
Liburaie sous les Romains: rédene de 6° 


ZEGZ 


ois de Croatie: soumise par Venise dèale xrr alècle; 
accag.-en 1202 par les Vén. aidés des Croisés, en pun, 
l'ané révolte el remplacée par la vil ael. de Zara. 
ZARAND , comital de la Transylrante, à l'O. 
lans le pays des Hongrois, entre les comitals de 
Tanyad et de Weisembourg Inférieur, et la Hon- 
rie. Ch... Allenbourg. Rivières nombreuses (K®- 
ARATE (Angasin De), istort 1 à 
mgastin DE) , historien espagnol du 
cie siècle, fut VErilire du conseil de Gite uis 
oaltre-général des comples de la colonie du Pérou 
1543). À son retour, Il présenta à Philippe (ls de 
haries-Quint) une Histoire de La découverte et de la 
:omquête du Pérou (en espagnol, Anvers, 1555, In-8). 
Alle a éLé trad. en fran. Paris, 1106, 2 vol. In-12, 
MATE (Françole- Lapés DE): pote epagnol, n$ 
'ers 1580 à Logrono, s la Vieille-Castille, mort 
m 1658, a laitéé : Poerias varias, Alcala, 1629, 
0-8; La’ Invencion de La crus por el emper. Con 

















aantino Magno, poëme, Madrid, 1648, In-4, etc. 
ZARCO (Ÿ-Cobmles, nangaiaur 
mavrit en 1417 l'Île de Porto-Santo ebtes 
frage, et en 1419 celle de Ma- 
ablit dans calis dernière (1421) y fonda 
Tanchal et en devint gouverneur. Ün lui attribue 


ege de l'artlleris à bord des vaieaux. 
HASPE, ville de l'Asle ancienne, la même que 
Jactres RTE e 
ZARMIGÉTHUSA, où ZARMIZEGETHUSA,, ville 
le Dacie. Voy. ULPIA TRAJANA. 
ZARYTOS (miPro-), ville d'Afrique. Voy. nIPPO. 
ZATMAR, comitat de Hongrie. Voy. szATHMAR. 
ZBIGNEV, fs illégitime du roi de Pologne Via- 
lilas 1, teçat de son père un {lers du royaume 
sree le litre de due de Mazovle, se OL céder la Mo- 
arie À la mort du roi (1102), régna conjointement 
ivee son frère Boleslas IL! jusqu'à 1107; mais, ayant 
rahl ce prince, il fut vaincu par lui et fait prison- 
ner. Bolesas 29 contents de l'exler, Zblgner mou 
vers 1116, 
ZEA ou CÉOS, fle de l'Archipel. Foy. z14. 
, ZEA (Fr.-Ant.), né à Médellin, dans la Nouvelle- 
Jrenade en 1110, mort en 1822, était, dès l'âge 
professeur d'histoire naturelle à Santa- 
Fée à I fut mandé à Madrid et enfermé 
4 Cadix (1797-99) pour avoir manifesté le désir 
le voir sa patrie indépendant 
leax ans sprès, fut même nommé directeur du 
abiset bolanique de Madrid et professeur des 
mences naturelles en cette ville, devint, après 
bdication de Charles 1V, membre de la junte de 
Bayonne en 1808, puis ministre de l'Intérieur, fut, 
was l'administration rares préfet de Malaga, 
it Bolivar après la chute du Foi Joseph (Bune- 
cr 
le l'An, ira (1819), et fut élu vice 
résident de la Colombie. Elroyé en Europe avec 
les pouvoirs illimités (1820) , 11 ne put traiter avec 
pe, mais trouva de l'accueil en Angleterre 
4 0ù France, et y dis 








Les esprils à reconnaltre 


nes de 1a Colombe. 
EBIL, Sabea Regia, ville d'Arabie (Yémen), à 
150 kil, S, 0. de Pellto citadelle, Collége 


mnnile en renom. 


ZÉBINA (aLExANDRE-). Foy. ALEXANDRE ZÉDIRA. 
re RSR tan 
yes, le Negros, par 

Rue 38" Æ., De 28-110 M Ne r 80 





157,000 hab, 
tan (bon 
Rte 
:. que péril ce navigateur. 
ZEGRIS, mur RATES, Vo sétires, 
LEG-ZEG. vase contrée du Uaoums. par 9° 
W-1is 10/ lat. N., entre le Keno av N., 
an 8, le Niffé et le Gouari à l'O.: 


(Chi, Zébu, sur la edte 
fort. Evéehé : 2,000 
verte en 


KL de lons 
B. de l'île 
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dé- | livre sacré ne se 


te , obtint sa liberté | roi 


adsl 


ZEIR 


Zara. Le , jadis indépendant, a encore 
un sultan ; mals 1] est soumis à celui du Haousa. 

ZÉIAD, frère naturel du calife Moaviah 1, fat 
un des plus braves capitaines arabes, soutint avec 
éclat la cause des Alides , et ne l'abandonna que 
quand Haman eut abdiqué. Moaviah le comble 

l'honneurs et lul donna le gour. de Bassore. Zaà 
purges ce pays des brigands qui l'infestaient. 11 y 
Jolgnit les gouv. de.Koufah, Bahrein, Oman, en! 
de touts l'Arabie, et probablement 1 visait au ce 
lifat lorsqu'il mourut en 673. 

ZEID ou ZEID-BEN-THABET, un des secrétaires 
et des plus zélés sectateurs de Mahomet, n'avait que 
one ans quand le prophète s'enfuit de la Mecque. 
I prit part, dès que l'âge le lui permit, aux com- 
bats livrés pour la nouvelle religion, et se trouva à 
la bataille d'Ohod ainsi qu'à toutes les suivantes. 

ue tous les sectateurs du Coran ayant péri dans 

ne bataille contre les Arabes de Yémanah (ville du 

Nedjed), le calife Abou-Bekr, qui craignai que le 

rdît, en fi rassembler par Zéld 

les fragments qui Fusque-1à élatent restés épars: colle 

copie, seule regardée comme authentique, est le Co- 
ran lel que nous le posséons ul. — Foy. sE1D. 

ZEIL, ville de Barière (Mein-inférieur), sur le 
Mein, à 55 kil. N. E. de Wuriæhourg ; 1,200 hab. 
Ch. de la seigneurie de Waldbourg. 














ZEÏLAH, Avalies , port d'Afi 
(ete d'AUED, par 16 1e one E 10 18 lt, Re 
sur le golfe d'Aden: 4,000 hab. Commerce ares 


Moka. Innombrables Insocles. 
ZÉÏRI-BEN-MOUNAD , dit al Taclani , chef des 
Zéirites-Sanhadjides ou Badissides , issu d'anciens 
rois d'Arable, groupa diverses tribus autour de lu, 
CE rate nates, conquit tout le pays 
s'étend d' ripoli, en ft hommage au le 
fall Obéidrallah, fonda en 835 Achir {entre Con 
slantine et Kaïrouan), dont fl ft sa principale rési- 
dence, et, après avoir rendu de grands services aux 
Fatimites, périt à la bata! le Mansodrah qu'il 
livrait pour eux (971). Son Île Yousouf-Balkin fonda 
la dynastie des Zéirites-Sanhadjides, qui an 
moment tout le Maghreb (Afrique N. 0.). 
ZBIRI-BEN-ATTAB , premier rol séirite de Fes, 
était d'abord chelk d'une tribu de Zéirites-Zénates ; 
Il proflta de la décadence des Edrisites pour se d6- 
à la souveraineté des rois de Cordoue, enleve 
Fes aux Zéirites-Badissides (988), eut successivement 
à combaitre deux compétiteurs suseliés par La oour 
espagnole, établit sa résidence à Woudja où Wad- 
Jida, dans la prov. de Tlemoen (095), batli les Mu- 
sulmans d'Espagne (996), mais fut vaineu ensuits 
par Abdel-Meiek, Ds d'Aimansor, t réduit à son 
ir dans le Sahara; il on revint'à la tête de quel- 
pe tribus et repril Tlemcen, Tahert, le Zab, mals 
À mourut en l'an 1001, avant d'avoir complétement 
reconquis ses élats, ce ‘que 81 son fils Moezs. 
ZEIRLTÉS ou ZÉIRIDES (ralgairement Zeyris), 
tribu et dynastie maure, a fourni plusieurs souve- 
rains à Fes, Tlemcen, Alger, Tunis, Kairouan, Mab- 
dyah et Tripoll, el s'est pariagée en plusieurs tribus 
qui étalent souvent en guerre : les deux principales 
étaient les Zéirites-Badissides où Sanhadjides et les 
Zéuriles-Zénales. Le premier des princes Zéirites 
Sanhaljides fut Yousouf-Balkin (fils de Zélri-ben= 
Mounad), que le fatimite Moes-Ledinillah, en allant 
s'établir au Caire , avall laissé gouverneur de cotts 
ville; il s6 rendit Indépendant des Fatimitos (912), et 
reconnut les califos ommiades d'Espagne, Ces prin= 
ces soumirent toute la partie N. O. de l'Afrique, se 
maintinrent surtout dans les états as el d'A 
ger, et eurent pour capitale Achir (Voy. ZEIRI-2EN- 
nounan). Leur domination dura de 972 à 1050, épo= 
que à laquelle ils Curent rate per les Aimors— 
vides, Malgré lour chute, 1ls formérent encore une 
&ibu” importante et qui devint suriout eéläbre à 
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Grahade pars bravoure, son grand nombre et par | la Nouvelle-Zélande sent Le ra ae cn: 
se rivalité avec les Abentérges > La durants Pas reptiles ni d'insectes veaimeez. Nombyeu 
es do Bougie était une branche de ces Zéi- | aquatiques et poieons. Les habitant mue 
nées. La tribu dés Zétrites-Zénates, rivale de celle | braves, belliquoux, mais crue el anthrpepags 
$2 Sanhadiides ; leur enleva do bonne heure (988) | Les chefs se laloueat. Les Nonreuus Tant 
Fes et plusieurs provinces occidentales de leur em- pas de temples, mais quels oles gromièra, La 
pire, us La conduite de Zéiri-ben-Ayah (Voy. c |iabou y règne encare dans lui Le Done 
nom), sut maintint jusqu'en 1070. sionnaires anglais élablis près da port Wa 
ZÉITOUN. ville de. l'Etat de Grèce (Heïtade |y ont fait connalre lo chriaslane tune 
œioat.), à 65 kil. N. 0. de Livedie et près da golfe | Nouveau Zélmants 3e berne À eséeuker da 
de Zciteun (le golfe Matiaque des ane.) ; 4,000 Eues , de belles natles, dos Seti, des mms 
— 1 y a une Zeitoun dass 1e de à 7 kil. |'et des haches. La Nouvelle-Zélande fat douvrh 
8. K. de La Valello; 3,909 hab, s le hollandais Tamue en 162. na mr 
2300 } petite riv. de l'Algérie, sort de en 1769, puis le, Marion, 
l'Atlas oule an K.Pes se jeite A hs Thompæon, Frein, Dumoa! d'ünie 18, 
Bar 36° 33° lat. N. 1172, 1815, 1816, 1818, 1627). Vers 154 Ven 
à formé à Akaros , dans la premu'il à Bas 
(tte du Sud), un feat perl dir 
5 raw Prospérer. Cependant l'An; si 
ee par Ar toute la Nouvelie-Zéimie d sta 


ÎE 


F 





ZÆITZ, ville marée des Etats prussiens fe), 
Dana MERE 
les Vandalos. “ s 





É pe | LE er nnee 
spagne, à , sectaires jaifs qr 
15kil.N. de T'an.66 ap. J.-C.'el qui étaient diipls d'a era 
phonse VI, roide. Judas de Galilée. Lls durent Jeur no à leur dis 
ZELANDE, Zesland, c.à-d. considéré pour la liberté de la parie: ar œuf 
mer, roy. et leurs excès précipitèrent la ruine de Éroslen, 
comp rise par Tilus en 70. Jean de Gécha fu me 
ste. leurs chefs. On les nommait ana sus. 
bre) ZELE, bourg de eique (Fins it). à 
ki 7 kil. A0. de Bende: 3 10918 bb. (mm 
Jours. pris les hab, de 21 hameaux valise, Fra üt 
ue), Hubt, 


couvertures de laine, d'éloupes_ de iunebes, de. 
ZELEIA où ZIELA, auj. Sid, vie de Pa 

gectdental. au SL E., ue de Se da ee 

ï un Lemple d'Anallis et le devint encre 

cultivé (grains, légumes, char: bataille qui y fat Wrrée Tan 67 an LL œinEe 

pans . dusirie ; fi thridate et Triaries (général de Local d rh 

Loiles, lai F (pré de . 

chantiers, elc. Commerce act 


victoire de César sur emitar. 
jui, ZELL, ZELLE ou CELLE, ile durant 
Zande Hanovre, dans la principauté de Lanebourg 1] 
Ent N. 0. de Hanovre, sur l'Aller; 8,509 lab Cien 
re et de fort, trois faubourg. Chapeau, Donges mp 
bas, ele, ; haras. Zoil était jalis la rééet 
orent V Jes réu ducs de Brunswick-Lunebourg ; elle à daim 
Couxe de Hollands et de Zélande, Dès lors Z6- | nom à plusieurs branches da cells mass {1#: 
lande suivit le sort 





sauxswicx). Un traité y fut conclu le 6 fermer iFh 
. de, Bourgogne Korma sous | entr Ia France ei la Bubde d'une pa 808 
Bas int une des Dix-Sept (reg inoes des Paye | de Brunswick et de Wolfenbutll de laure; 
res La contre Phiippo 1}, et signela l'anion | fut le complément de La paix de Nimégue. Laré 
Siren 1579) der en 1810 pays français (elle | de Danemark, Caroline - Matbilds, LE 
forma Bouches-de-l'Escaut et partie de | Zell et ÿ mourut on 1775. —Piosieur 
Selul des Bouches-de-l-Mewe), et depéis 1614 LÉ d'Allemagne portent Ie même nom, mas clsu 
peu importantes, n 
de ZEL ie de), reine d'Angleirre.F. a 
(xouveLE-), dile aussi Terre ZELLÉRREE LE o Leu à pare S0 
et eaûu Farmanie. nom donné à l'en- | du lac de Consianes. ne 
Waable des deux fles lka-na-Maout et Tavaï-Poue ZEMBLE proue). ann er AT S 
das l'Ocrperée par Le détroit de Cook, et altuées | Maures nu donné di ion de deux Badelen 
: Par 34%-47e lat. S, | Dire russe et aituées dans l'Océan Ces 
Rae guuv. d'Arkhangel, par 68e 59-681 E 
: êlie a environ 808 kil. du | et 60e-68+ long. E. : environ 555 Cet 
four da 284 Tara-Pounamoa a 906 sur 285: | Climat trés ro, Un veu. mont gl pere 
Ou Le gag 08e à Loulæ doux 800,000 hab, [lle du N. | qu'on ne iecroireit ve LU" er 
ae pan pen). Toutes Les et te ble est toute entière gas Sd me nd Le, 
n ‘ennemi lantes, On inde nuit y est-elle de 
que chat ne 49 beurgsdes peu importantes. Une ions | vIèren, peu de végéue aniques Leo 
Sua chaine de raverss cs deux Îles et | animaux qu'on y trouve sont l'ours blanc. M 
l'isatis, ta loutre, la chouette, Ce pe 
mais les pêcheurs ei les chamears 
nent y chereher Les cétacés, Los squales et ls 
qui sont très nombreux sur ses cles. us 
ZEMPLIN (comitat de), comital de Lors 
le cercle on deça de la ele, enir ke Cu 
N.. les comtés d'Unghrar, de Seabols l'E 0 
d’Abaujrar, de Sarosch à l'O: 469 LL 
de | 280,000 hab, Ch.., Ujbely. 














ZÉNATES. V. aunreev-arran ot murves. 
SEND, jengue très ancienne de l'Asie , semble 
wir 616 parie dans la Bactriane et les ‘contrées 
avirennantes au S. et à l'E. Elle précéda le pahivi 
sité ea Médie, ot le pa (cote 
es 





. PERSE el LOUTEP-ALPERAN., 

ND-AVESTA, 0-4, parole vivante, livre sacré 
ls Guibres ou Parcin, æ compose 
de comprend + 1° 1 Ve Lo ephee 

comprend : 1° ie , de 
rériaire dot Les devaient avoir récité des 
ragments avant le lever du sokeil_ ot qui lui-même 
tait divisé en trois parties, le Fendidad (combat 
voire Abriman), l'Isocimé où Fayna (@évailon de 
me), le Vispered (chefs des êtres); 2° Les Jech- 
ds, prières, dent plusionrs sont en pebivi et en 
rx: à le Sirousé (ou les 30 jours) sorts de calen- 


rie liturgique. La deuxième partie se réduk an 
loendéhech , espèoe d' le où sont. conte- 
vea des noëlons sur la cœmegonie, sur la religion 


Lle colle, sur l'astronomie, sur les tustitut 

Irfle, sur l'agriculture, etc. De ces Mvres où re- 
telle si différents les uns des autres, le Vendidad 
4 probeblement Je eut qui soit vraiment un ou 





Eugène Barnouf a Ce 
ete originsi du Zend-Avesta, 

LENGH, Segna en ftalien, Szeny en croute, ville 
 Euts ‘autrichiens (Grratie) à 80 kil. S. ©. 
* Carkladt; 2,608 hab, Evéché, bon port, école de 
arigatlon. Lrpn est le grand entrepôt d'exporta- 
ie marilime de ja Hongrie. Cette ville fut au 
1 Hècle le principal lieu de réumion des Unkoks. 
ENGHI ( dit 





CE mes 
en Syrie, et mourüt pen- 
ht qu'il en falaait le siége Lt lle, qntre 
fs: le fameux Nour-Eddin, Sél din, 
Eddin (père d'un Zenghi , prines de Sindjar 
instant suitan d’Atep less 
ENGHIAN, ville de Perse, duus Ÿ'irak-A déni, 
L. N. 0. de Téhéran: 16,000 hab. Palais, 
pince d'un Eban. Seccagée Je par Tamertan - 
Es YO (Chartes) grand-amiral de Venise, né vers 


), 

oJagen sept 
qui valut Ténédos aux Yénitiens (1376), 
mater, révise contre les Mongrois et sauva celle 
10) à AD ES Génois dans les lagunes 

celte victoire 

ER E ar 
iglelérre, procura= 


en Francs et en An, 
M de Salnt-Mare, et défi le général Boucieaut 
um avec succbs la 


SE près de Modon, 11 ft a 
Pers À François de Carrare, mais ayant 614 soup=| 


0 


î 
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gooné de s'ôtré latesé ce prince, 11 Pat 
Lau deux ane en prison. 11 A eumalte un perinage 
à Jérumiem, et battA à oon retour les pour 
le roi de Chypre Lusignen. Rentré dans Venise, il 
se osmsacra aux lettres. Il mourut en 1418. - 
zano (Nicolas et Antoine), célèbres voyageurs, 
frères du précédent, équipèrent un ravire à leurs 
frais poar visher les terres lointaines, se di 
au N. 0. de l'Europe et découvrirent des terres {n= 
connues qu'ils dl Frisland, Poland, 
LI 





sont restées inconnues jusqu'à ce qu'un pelft-8ù 
d'Antoine, Catrino Zeno, en tint Je recueil in@e 
talé: Découverte des Hs de Frislende, Esande, de. 
Venise, 2588 (reproduit daes le recueil des Nan 
tions de vol. 2, f. 230, édit, 1682). 
2En0 (Apestolo), cri et poële, né en 1988 à 
Venise, mort en 1750, un des premiers à se 
prononcer contre le mauvais got de son siècle, eut 
part à la fondution de l'Académie Vémitionne dey& 
Animosi (1691), créa le Giornals de” leuorati (1710) 
dent il publia 20 vetumes, en 1718 de l'em- 
pereur Charles VI le titre d'historiogrephe de là 
cour et alla se fixer à Vienne. 1] eet regardé comme 
un des premiers antiquaires de son lemps. On s 
de lui mHrante-roi pièces dramatiques (tragédies, 
esmédies, opéras), Venise, 1144, 10 vol. in-8; des 
poésies diverses (iyriques ‘et autres); 2 voi. in-4 de 
Dissertasioni Vossiani, 1152-53 (ce sont des Le 9 
pléments aux rechereies de Voseiue). 11 fat sens 
val dans l'opéra jusqu'à la venue de Métasiaee. Ses 
œuvres dramatiques ont été traduites on partie par 
Bonehaud, Paris, 1168, 2 vol. In-12. 

LÉNOBIE, femme de Rhademiste, rol d'Ibérie 
(partie de la Géorgie actuelle), et fie de Mithridate, 
roi d'Arménie. Son € 


et la jeta dans V'Arane : mais 
conduite à Tiridale , roi d'Arménie, qui la 
en reine (63 de J.-C.). Foy. maDaWiee. 

, Septimia Zenobie , reine de Palmyre, 
Alle d'an prince arabe de_la Mésopotamie 
épousé en secondes noces Odenst, q 
dans ses expéditions contre Sapor, Après la mort 
d'Odenst, mort qu'on lui attribue, elle prK le ttire 
derelnu de l'Orient et fit la guerre Romains (267- 








| 12). Galen voulut en vain la réduire. Aurélien fat 


sar che les_vicloires 
wa 


plos heureux; il rem 
d’Antioche et d'Emèse , l' Pain; 
la réduisit à chercher son salut dans la fuite, 
Lelgnit en route , et la M paraitre à son triom) 
Rome. A1 loi pour retraite Tibur , 
vécut obecure avec ses enfants {Tibur 
pendant quelque temps, le nom de Zenobis). 
avait r conselller le célèbre Longin. 

ZENODORE, tyran de Panéas (ou Césrée de 
Palestine), étend Lama gd uvre partie c 
la Syrie no temps d'Auguste. 
Er er ps à TO doté ls 
des plaintes lui ss 

Fiions primitives, el donne le reste À Hérode. 

nodore mourut l'an 20 av. 4.-C. 

“HÉODORE, fameux sculpteur grec, fes Jen 
Arvernes de fondre une statue colesale de Mercure, 
et Néron d'élever à Rome la statue colossale de 36 
à 40% de haut. qui devait représenter cel empereur. 





ZENON d'Elée, phil e , de ls secte 
de Éléates, né à Êlée, ja Grande-Grèce, 
vers 504 ar, J.-C., étudia sous Parménide, 


a dans un voyage à Athènes 

um , 
vers l'an pass dans celle ville la doo- 
trine de son maître, ainsi que la dialectique , et 8 


ZÉNO 


chèrement ses leçons, Ardent patriote, Il vou- 
Ft aaivrer sa palrie, qui élait tombée au pouvoir 
d'un tyran, mals il échoue , el fut livré à des sup— 
plices borribles qu'il supporta avec un courage hé 
roïque. On rapporie que, pour ne pas trahir ses 
complices , 11 se coupa la langue avec les dents, et 
la cracha À la face du 





tyran. Zénon professa la doc- 
trine de l'unité absolue de Parménide, et s'aitacha 
à réfuter les adversaires de celte doctrine, en mon- 
trant les contradictions et les abeurdités qu'en- 
traîne l'opinion vulgaire sur la divereilé des êtres, 
leurs changements serpétuels, la divisibilité à l'infnl. 
On raconte qu'un jour qu'il argumentait contre le 
mouvement devant Diogène, ce philosophe se con- 
tenta pour le réfuter de marcher devant Jul ; 
mais celle anecdole ne mérile aucun crédit; ear 
1e vivait environ 100 ans après lui. Zénon ré- 
duisit la dispute en art, et devint ainsi le créateur 
de la dialectique. 11 avait écrit en prose plusieurs 
uallésqui n6 nous sont point parvenus, Aristole{ PAy= 
sique, VI, ch. 9) nous a conservé les arguments par 
Tesquels il attaquait la réalité du mouvement. 
Zn, fondateur du stoïcisme, né à Cittium, dans 
Ttle de Chypre, vers l'an 355 av. J.-C., ou, selon 
quelques uns, l'an 362, était Ola d'un riche mar- 
Er De se livra eng lul-même FA commerce : 
y renonça après avoir éprouvé une perte 
considérable. Entrant par hasard ches un libraire 
d'Athènes, Il y rencontra les Mémoires de Xénophon 
sr le, et conçut dès lors un goût ai vif pour 
la philosophie , qu'il voulut s'y livrer lout entier. 














Ji entendit le cynique Cratès, le mégarique Stilpon, | pri 


“les académiciens Xénocrate ei Polémon, puis se fi 
Lème propre: @L ouvrit, vers l'âge de 40 ans 

8 J.C.), une école sous un célèbre portique 
‘Athènes, nommé le Pécile; c'est de là que celle 
école est nommée le Portique ou école sioïcienne 
lu grec sloa, portique). L'éclat de ses leçons , 
‘élévation de sa morale, et plus encore les beaux} 
sremples qu'il ofrait dans ss conduite, alrérant 
auprès de lui de nombreux disciples, parmi les 
quels on comptait Antigone Gonalas, roi de Ma 
cédolne, gui l'honora toujours d'une” estime part 
eulière. 11 mourut dans une extrême vieillesse , 
entouré de la vénération universelle, vers l'an 
263 av. J.-C. Zénon s'était surtout proposé de réla- 
blir dans toute leur autorité la vertu, ébranlée par 
Jes Epicuriens, et la vérité, altaquée par les Scep- 
tiques. LL divise la science en 3 parties : logique, 
physiologie (eu science de la nalure) el morale ; 
mails chea lu] les deux premières ne font guère que 
préparer à La roisisme, qui seule avait de l'impor- 
tout à déterminer le criterium de la vérité; Il le 
pue dans les perceptions des sens approuvées par 
ralson , et proclune que loutes nos Idées ont 
leur première source dans les sens : nihil es in in- 
tellectu quin prius fueris in sensu. Dans la science de 
la nature, il distitigue, pour le monde comme pour 
l'homme, deux principes : l'un passif, la matière , 
le corps ; l'autre actif et viviflant, Dieu et l'âme hu- 
maine. Néanmoins, 11 fait de l'âme un air ardent, 
une espèes de feu, el conçoit de même Dieu comme 
un principe igné_univemellement répandu, qui 
anime chaque «et qui par sa providence dirige 
tous les êtres selon les lois immuubies de l'ordre 
Qu de la raison. En morale, il prescrit de se con- 
former à ce même ordre , qui est la loi de Dieu, 
et donne pour règle de suivre la nature (sequi na= 
tram), où la droite raison. Î| n'admet d'autre 
blen que la vertu, d'autre mal que le vice, el 
trace du vrai sage un portrait idéal qui le place 
presque au desaus de l'umanité: 11 le proclame 
seul libre, heureux, beau, riche, el même roi ; Il 
ondamne toutes ies passions comme antant de fai- 
blessos 6 do maladies de l'âme, Lombant ainsi 
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à ses yeux. Dans Ia logique, 11 s'attache sure | D 


dans, Koukhoserd. Ce lac reçoit l' 


d'insoutenables et recommandent us. 
sensibilité contre nature, ane rertu farouche, rie 
pleine d'ostentation. Onne auj. quels tirs 
de qat-uns de ses our. : De la Pie selon lanahure à 
Devoir, de la Nature hum. des Pertions, de Eu 
etc. On ne connaît ses oplaiens que par les étris 
Cicéron (Questions aradémiques , des Biens el da 
Maux, des Devoirs, Paraduzes, tie.) de Seine, 
de Piutarque, etc. Diogène Laëree a donsé a Fr. 
ZÉRON L'ISAURIEN , empereur d'Orient, Dabori 
chef de la garde isaurierne, 11 plut à Lie, a 
se montrant prêt à le sou enir contre Amar e Ars. 
burius, devint sa gendre et À Le more run 
(474) se ft associer à l'emire dansl'hippodrene pur 
son re ls Léon Il, price enfant qu'ilaaitesée 
12 Of de l'empereur, et qui prit bien és fd 
chassé de Constantinople ar Le role de is 
veuve de Léon 1, et de Basitaque (416), d craut 
refugeen Laurie. Ii recouvrale trône 2anapri,pte 
aux lsauriens el aux Goths ; mais il œulla mire 
par des cruautés et des perfdies, etse broul is 
avec Les Goths qui l'avalent aldé à le réabiireqiià 
firent une guerre désastreuse ; IL eut sas À ci 
primer les rérolle de, Marclon, de Léa le 
lue, ses généraux, Plongé dans la délanc 4 
odieux à lout le monde, il Anit par re eat 
vivant, pendant qu'il était Ivre, ur L Lab 
de sa propre femme Ariadne, 491, Lésooaraitané 
en 482 le oél. édit connu sous Le pers d'Hémget. 
ZENTA, bourg de la Hongrie (Pa), à 4 kil. 
8. de Kis-Kaniza, sur La Theiss; cé. par a tic que 
Eugène ‘et l'électeur de Saue Frédrie-Ae 

Œuste y remportèrent en 1697 sur la Tara 
u LÉBHYR om que ls Gr rt 

l'ouest, vent doux el léger. Ils en 

d'Eoleet de l'Aurore, fée Bin bhie 
donnaient à Zéphyre et à Chloris les noms de Fi 
oius el de Flore. On représente Zéphyre me alert 
d'an jeune homme, à l'air doux et serein, avé 
alles de papillon el une couronne de Dan 
ZEPHYHIN (saint), pape de 202à 219 
ter la persécution 40 Sévbre. On le EE 

ZEPHYRIUM PRowoNTORIUR, c-à-d. Ce ds 
chant, nom commun à plusieurs spé che LA 
ciens, notamment le cap Bursawo, en lllie, Lies 
Locres épiréphyrieane. Les autres, éuient e D 
cie, en Paphlagonie, dansle Pont, l'lede Cp, de 

ZER-AFCHAN ou SUGD, re, 

Turkestan Indépendant, sort da lac Para) fe 
42° lat. N., passe à Samarcand et À Boul 4 
tombe, à 48 kil. $. O. de Boukhare danse bee 

koul, qui communiq. avec le Djiboun ; couv 
je nombreux canaux d'irrigation l'absoriet pré 
Aug ut arabe 
ou GEI , 3 
aula des anciens, Ho de l'état de uns, due 


de Cabba, par 10° 67° og DETTE es 
Pr 


carrés: 80,000 hab. lis sont chyiles. L'é 
trieux et commerçants. Beaucoup de Lin rs 
chef-lieu. Climat très se0, sol fertile Li 















qu'on y irouvait autrefois en abondance no 
lus. Espagnols s'emparèrent de cell 
res. en 1560 is en fur. chasas la méme at 


em 


on y voit encore une pyramide 


pére 


ares 
avos les iles des Espagnols qui 


combat. 

ZERBST, Servene, ville d'Alleoaget dt 
duché d'Anhalt-Dessau, à 19 kil. N. 0. Er 
1,400 hab. Jadis plus'Importante. Pal 
pre Catherine 11, née princesse d'Anl 

nptempe résidence des princes d' 
ZÉRUUST. Voy. LOROASTRE. 


das # 





lac de l'Afrbaniéan 








ZERREX (lac) , Aria palus, id 
(odj let aran de la contrée | DL Fe 
Au milieu es une fle dans laquelle ai us 


ZIGE 


Arles: 1 Inondo s08 bords dans Ia saison plavieuse. 
me sa rire $. O, est une ville de Zerrah, 

ZEAVANE-AKERÈNE , dieu suprême che les 
nes, élail au dessus et d'Ormusd et d'Ahriman, 
ai l'un et l'autre émanaient de lui, Son nom veut 


ire Le temps sans limues. 
Fee ALAN joe, de re et 
“Orithyie, firent parie de l'expédition des 
autes” ehssërent, les Harpyios qui Lourmentaent 
‘hinés, leur beau-frère, mals furent tués par Hor- 
ule, soit pour avoir insalté Hylas, soit à la suite 
‘unequere!leavee Tiphvs,pliole du navire Argo. Sui- 
ant les Athéniens, ils furet changés en deux Vents, 
iu les Prodromes (e.-à-d. avant-coureurs), parce 
u'ih préeient de 9 joursie lever de la Canleule, où 
te que leur soufle fanrable invite au départ 
ZETUUS, ls de Jupiter et d'Antlope et frère 
“Amphion, aida celui-ci à élever les murs de Thè- 
es. La Fable en fait un chasseur habile, 
ZEUGITANE, contrée de l'Afrique romaine, qui 
efut jamals une proviace particulière, comprenait 
# environs fmmédiats de Carlhage, moins peut- 
1re les côles, jusqu'à 30 à 35 kil. dans les lerres. 
ZEUGMA, e-à-d, lien, réunion, ville de Syrie, en 
pure au S. É., sur la rive droite de l'Eu- 
ral 











odées par Séle û 
ea, Zeugma et Thapssque étal 
W{rdientés pour passer de Srrie sn Halylonie. 
ZEUNE (.-Ch.), philologue, né en Saxe en 1736, 
orten 1788, fut professeur à Laïpsick, puis à Wit- 
Bberg. On a de Vul des éd de énoplion, Leips., 








18-85 : des Idiotismes grecs de Vi, 1789, etc. 
ZEUXIS, célèbre peintre grec, né vers 475 
+14, ‘mort vers 400 , éludia le coloris sur 


ouvrages d'Apollodore , dont il perfectionna le 
sctdé, et fut le rival de Parrhasius. La noblesse 
* eujels, le grand caractère du dessin, la beauté 
rine des personnages, distinguaient les tableaux de 
fus: on admirait surtout son Hélène. 1] devint 
# rche, et Snit par ne plus vendre ses ouvrages. 
see & EX cher o Len ornèrent ensuite 
io Inople. Le temps les a anéantis. 


Zi CT 3 
Bou de Chine. Vop. ToRING-TÉ. 


lune des Cyclades, à 17 kil. S. E. , 
ane par BOT date N. 220 1 longe Eee 28 Le 


2e 1° long. E. + 22 kil. 
Zéa. Collines au centre. 
ruils excellents, bon 
rs à ie. Voy. cos. 

, Venise (1172-19), signa 
H11 la trève de Venise entre l'an paraur Prin 
rberousse et la 










, colon 
LAN 


ant même, à) 


en 4 ans d'administration. 
HANIDES, dynastie musulmane, fondée à Tlem- 


mouresen-ben-Zlan. Vo 


, bourg de pre cb. 


j. TLEMCEN, 


DA 
AVE do canton, à 


. Voy. 2ELEIA et RLES. 
1ÉRIÈZEE, “ville de Hollande (Zélande), sur 
fut orlent., à 26 kil. N. E. de Middelbourg : 
X hab, Jadis évêché. Clocher superbe brûlé 
1832. Très vaste citerne, Chantier de construc- 
pr et Red de FF Port ensablé en 
Commerce (plus grand jadis). Pêche active. 
Bâle au axe ide, de rene des comtes de 
inde, Vainement asslégée en 1300 par les Fle 
ds, qui y furent battus sur mer en 1304 par les 
ng.: prise par les Esp.en1 516, mais bientôt reprise, 

IGEUNES. Voy. nouÉurExs. 
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8 , Île de l'Archt-| Afsinda 


ZINZ 


ZILEH, jadis Zelne, ville de la Turquie d'Eut 
(Sivas), à 40 kil. S. O. de Fokat. Ty. Ernst 

ZIMBAOE, c.-à-d. résidence royale, ville de l'A 
frique mérid., capitale du Monomolapa, et résidence 
du souverain, sur la droite du Zambèze, vers son 
su os 1e Mamsora, entre TL 1 Sens. 

(JEAN), empereur grec. . JEAN. 

ZIMMERMANN EX Fanalique, né en 1644 à 
Wayhingen en Wurlemberg, mort en 1693, 
diacre de Bittighelm. IL se fi disciple de Bæhme 
et de Bronquell, donna beaucoup d'éclat par ses 
prédieations aux opinions des Bæhmistes, publis 
un ouvra tique, Révélation presque complèie 
de l'Ani qui lui ft 
int et faisant des prosél 

Provinces-Unies, occupa 4 ans u: 
mathématiques à Heidelberg, passa ensuite à Hum 
bourg, puis à Rotterdam et mourut au moment de 
s'embarquer pour l'Amérique. On a de lui, entre 
autres orge, Scriptura sacra Copernicans (trad. . 
en allem., Hambourg, 1110, in-8), et Coniglobium 
nocturnale stelligerum (Hambourg, 1740, In-8). 

lecin et 















IMMERMANN (J.-George), {losophe 
suisse, né en FE à Bros (en Rene) mort 
en 1195, fut 14 ans médecin dans ea vil 


quitta en 1168 pour se rendre 
litre de premier médesin du roi d'Angleterre, fat 
appelé À Bertin pour soigner Frédérie Îl mourant : 
tomba sur la fa de sa vie dans une hypocondrie 
qu empoisonna ses dernières années, et nit 
levenir fou. 11 eerivit avec violence contre les Iliu= 
minés et les révolutionnaires, et s'atiira ainsi de 
fâcheuses affaires. On a de lui un Essai sur la So- 
litude age cé qui parut 
d'abord en un seul volume , 1158, et dont ii ft plus 
tard 4 volumes, 1773-88 (trad. en fr. par Mercier, 
1190 : Jourdan, 1826): De l'orgueil national, 1158: 
De l'expérience en médecine ; 1163-14 , le plus sa 
vant de ses ouvrages (trad. par Lefebvre de Ville- 
brune, 1774 et 1818). 

ZINGARELLI (Nicolo), musicien né en 1751 à 
Naples, mort en 1837, vint en France en 1804, fut 
nommé en 1806 maître de lle du Vatican, et 
devint en 1820 directeur du Conservatoire à Na- 
ples. On a de lui plusieurs opéras : Monesuma, 

inda, Pirro, , Romeo e Giulietia, Il 
conte di Saldagna, Ines de Castro. 1] a aussi composé 
des oralorios, une infnité de messes, de mouets, elc. 

ZINGARI. Voy. BORÉMIENS. 

ZINZENDORF (Phll.-Louis, comte de) , ministre 
d'état autrichien, né en 1671, mort en 1742, fut suc- 
cemivement membre du conseil aulique d'empire 

1695), ami leur extraordinaire en France après 
paix de EN conseliler privé (1108). commis 
saire Impérial à Liége, après la prise de Landau, pour 
J installer un nouveau gouvernement, joua le plus 
gr rôle sous l'empereur Joseph 1, Did oue Clare 
les VI, et finit par remplacer le prince Eugène dans 
la haute direelion des affaires; 11 décida les guerres 
avec la Turquie, avec la France, ainsi que la Que- 
druple-Alliance, mesures qui toutes furent peu po 
nlaires à cause de leurs résultats; il se donna aussi 
ucoup de mouvement pour la Pragmalique de 
Charles VI. mais ne prit pas les pi utone qui 
eussent pu en assurer l'exécution. 11 quitta les affsi- 
res à la mort de son maitre. 

æinzenDonr (Nic.-Louis, comte de) , né à Dresde 
en 1109, mort en 1760, fils d'un chambellan d'Au- 

uste ll, électeur de Saxe, roi de Pologne, était 
[ui-même conseiller en Saxe. 11 mena d'abord 
une vie extrêmement scandaleuse, mais en 1721, 
ayant donné asile à quelques descendants d'an- 

(ens frères Morares persécuté, 11 adopla leurs opt- 
nions, et créa bientôt à Herrnhuït, de concert avec 
eux, un établissement et une nouvelle secte 
Frères Moraves connue sous le nom de Herrnkäte 
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no éeririt et envoya des missionnaires 
RTE OS 
din orge (ET ain: dire des conter 
roëaland (1132), et de retour ea Europe 
Sandonoe toute fonstion publique pour 1e trarail- 
Le Fo au ere ent % son inalitution. 
ZINZIL Ra os rent 


ZIPAN Pan sous loqual Maro-Polo désigne 





UT H (Géré de), en pr Aire La tribu de | bab. 
dada, 


de la mer More et 'Engaddi ; 
À late {et à 8 raies d'éébron TE), ét ume 
APS. Cusiesb cmmlarus at de a He 
: cou 
is seplenirionale, dans le cercle en-d 
els, borné au N. par la Galieie, à l' en 
somitai de Saros, au S. par ceux d'Abeujvar, de 
Torna ei Gœmar, AO. par cui de Lys 10 
Al. sur 26: 170,000 hab. Ch.4. Leutscha 
comyut renferme 16 villes qu'on appelle de 
Bourge privilégiés, ek dont l'ensemble forme un dis- 
Zips: la d'et Netiort, Ce con et en 
ps: le est Neu corn ea 
dort par 1e Rivières, le Po- 
pr lo Hernsd, ls Golait , le Duvajes. Climat 
a Fer, Etre, eaux iaéesies, el. 
, raocenor, du), fameux chef des Hus- 
au. m6 Vers 1260 dû our ee bobéelonsÎ 
it un Si aù mie (où oo nom de Zik, 
ne), se mit à la ile des 


apr le suppl de H ont PR 
refus de l'en, 
de Bbime © ie mors de Ven 


vents, ravagos avec fareur ls terres des seigneurs 
catholiques; forma centre Sigiemond une confédé- 
ration formidable ; A1 de Tabor sa place d'armes et 
la Dortila, Latit Sigimood au mont Wiakow |chasine 
en 1420, réalsta en 1421 aux deux armées impériale 


et hongroise de cs emp. ; blem qu'ayant perdu | En ro 


ma deraler œil, et quoique cemé aur le mont 
Taurkand, 11 s'ouvrit ua chemin, remporta encore 
piosieurs icolres, el forge Sighsmoad à Lu accorder 
x et à Jui donner aves je litre de vice-rol de 
me un poureir absolu 





ce royaume. Il 


mourut de ls peste en 1424, au moment où il 


Al pres serment À l'empereur. On raconte que 


lens firent de sa péau un tambour dont le 
ts, svalt le vertu d'intinider Les en 
meltre en fulle. 

ATANG à ou PANLANG, fleuve de l 
Birman, est une branche de 1 lraouaddy, dont 
sépare eu Amarapoure, coule au $. Es 
 2rroe une ville du nom de 

ilang Fab Éd Fou, et se jels dans le 

fe de Martaban à , et au N. 0. 

RÉ an 

ville du roy. de ). à 80 Ki, 
E. de Dresde ; 8,100 hab. Double enceinte de murs. 
Bibliothèque , cabinet de médailles , cabinet d'his- 
toire naturelle. Entrepôt des Ms et des tolles de la Lu= 
sace. Patrie ds l'oriemtaliste Michaclis. Prise et pil- 
16e en 1767 par les alliés de l'électeur de Saxe. 








la les cou- | courii 


se servit 1e raser, d'an rasoir enpoinl 
Pme , ville de Galice, eh. 


lab, 

cercle de Zloczow, entre la” Enssle aa N.eliTR, 
et les cercles de’ Zolkiev, Tarsopal, 

Lemberg; « SO IL mur 60. à comgla 244 ià 
(dont 26.000 Juifs). On y trarve la wurer du Bu. 

ZNAYM , ville des Elats autrichiens (More, 
cha de œrele, à 85 kil $, 0. de Brûas ; 58% 
Vieux al du mel, ab à 
Luka , ete. 2 que oui Lo 
mond’(1431). Combat d' tre Les 
Arlehlens el Les Françals, suit d'un amie si 
entre 21 l'emperar Fraooë (ei tie 
la | 1809). mises prépare le paix 
1809. — Le cercle in Mb ein en 
Brune à l'E. Sue. Liglan su NQail0, 
et l'archiduehé d'Autriche au 8. & 6$ Li. ur #! 
et compte 169.000 bah. 

ÉLDA H (la Fleur-des-Dames), conisgr. 
maine el mule femme Mégtime de alt Be 
al-Raschid, fut mère d'Amin , socemmeur ds alt 
(809), et fat Den traitée par Adlanees qu quk 
remplaça. Elle mourut en 831. Ou lui aubxeh 
ROUEN ville dla Parque ue (Beb 

“ la To 
14 kU, 8. de Bâssora ; fondée sur le raies de a 
cienve Bamora, par des familles qui rod 


est renfermé le cours des fe Sd «am 
laquelle on donne près de 16 à 18 degrés de 2 
geur, à dé divise en 12 
À un des mots de l'année, d r1 

us constlltion où r$an on d'éaes mpe 

noms : le Bélier, le Tee, 
ur le pate Dar 
ETAS ÉTUDES 


Fr 


Juillet, Août: Septembre, as ï 

Décembre, Janvier, Février. — On nie 
des divers signes dans Les deux ven is 
'aurus, Gems: Less. V, 

| Éra NS is Cape, Pre res 

La connalsance et l'usage du dique 

lus haule aotiquité; on le trouve ca BE 

, les Egypüens, les Indiens, ke Ans, 


æodiaque était représenté sur plusieurs Lou 
de la plus haute antiquité, mn” 
PROE > imparuice SOent, duo mm 
ratrice le 
4e” femme de Léon VI, reçut 5 GR 
Baimancs de Constantin VI (Port ne 


Elle fat chassée du palais à fa mort 
(811), 3 lat rap} Van S14 qar se D, near] 


opère). son amant, elle jouitd'us paire 


ZIZLM, où plus exactement DJEM, file de Maho- | jusqu'à ce que ce dernier la Ja confinit dan 
met 1, &6 en 1469, dispata le trône À Bajasei Lo (919)— La rs femmede Léon V a re 
frère siné (1481 et 42, fu deux fois vaine, a 29 20É , 1m) si 

qu Et de Sn ma club el d'a, Fo aa 088), Ge Brns Sn (es 

qui a (1034), ni. Late 
q promel secours ; mais celui-ci gené Er go Preige LA 


par Bajasst, le rot capll; 1 fut tramfbré de 
prison en prison en Savoie et en France , puis fut 
remis au pape Innoeent VIII, qui reçut pour le 
garder un pension du sultan Charles VI, qui 
ao servir du eapuf dant 8 pralsi contre 
08, se le 4 remettre par Al 
et l'emmens à Naples, mal Zaim mourut a 
st qu'il eut été remis à ce prince (1495). On 
Prétend qu'il périt de la main d'un barbier qui 





ais la Etre et Du a en de ren 
#00 succemeur son neveu Michel ee 
encors plus malheureuse sous 
mas cle alle ano meule À Con, Es 
lande co a 
De en de po Consunli À 


8 noces 
qu), 41 dès lors eut seule fout de Pr: 
tmourut en 1052 


ji 
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20864 , le danois, né en 1765 à | plaignant &e la cruauté du roi qui, isait-O, T'avait 
paie, Piste pat ), mort en 1809, étudia | traité d'ane manière si eruelle a ignominisuss 
ayant, ainsi gagné la confance des alégés qui In 

inèrent le gouvernement de leur ville, il en ou= 
rit tes portes à Darius, 

LOROASTRE, en_pehlvi Zaradot, en rend Zere- 
tochiro, en persan Zerdust, auteur ou réformaleur" 
fixa en| du magisme ou religion des Perses anciens, des 
Parthes et des Guèbres, naquit probablement en 
Médie, dans l'Aderbaïdjan (ou Atropatène ), sous 
le règne de Grachtasp (peut-être Hystaspe, père de 
5, et le |Dariusl). La rellg. des Mèdes étant chargée de pratiq. 

1raité De veu 1 crigise obchscorame {1787- [superstit., Zoroastre entreprit de la réformer. Après 
1800), où il preuve que l'écriture biérogtyphique fut [avoir pass la {re partie de sa vie à voyager pour confé- 
fasqu'à la chute du ame, rer avec les savants les plus illustres, il s'enferma dant 
ainsi la vole aux découvertes subeéquentes. rune grotte,selon les traditions fabuleuses des Perses. 
ZOBAK, usurpateur venu d'Arabie, fut ennemi de | fut éuleré au ciel, vit Ormusd face à face, et reçut 
Djemchid, le vainquit, le détrôns et le coupe en | de lui mission d'aller précher à l'Iran (Perse) une 
deux, puis se plaça sur le trône de Perse. Féridoun, | doctrine nouvelle, R se a d'abord 
fl de id, mit fin à sa cruelle domination | G: , qui régnait à Balkh, en Bactriane, par- 
et l'enferma dans une caverne du mont Demavend. | vint à se faire accueillir, courat pourtant des daagers 
ZOHAR, c.-à-d. splendeur, un des livres théolo- | par la malice de ses ennemis, déjous leurs transes et 
des Juifs modernes, contient des explications | finit per convertir le roi Gonchlap, pois lsfendiar 
- sur les livres de Moïse, mélées à tontes| son fils, et avec eux tout l'Iran occidental ; en vain 
la rédæétion à | 80,000 brahmes vinrent de l'Inde (l'Iran oriental) 
du rabbin Akibe. Le Zohar a 7 le sen der 1 6 tout 
le pays jusqu'au Sind reçut sa Jol. 1! consigne, dit-on, 
criique mr we doctrines dans 21 bvres dis Nosks qu'il aval 
FE d'H recuelllls de la bouche même d'Ormurd, et dent les 
‘ou fouet d'Ho- | débris formèrent le Zend-Avesta (la parole vivante). 

6, à ce qu'on croit, à Ephèse où à | Excemivement âgé, 11 se retira sur 1e mont 
= . 9.-C. On a | et il y mourut on ne sait à quelle 1e. Souvent 

son couple: ati vitre | on 19 fait périr au sac de Bah, lors 

a dit qu'il ft erucifié | trruption des hordes du Touran dans K de 
le admfratrice d'Homère. On | Gouchtasp. Les légendes relatives à Zorcasire sont 


pereriiques très n et souvent contradictoires ; on ne 
Menère, une Histoire d'Amphipolis , une His | pent en tirer d'indications biographiques précises, 
‘ IL est probable qu'on aura accumulé sur la tôle 
d'un seal bomme une foule de traditions rela- 
tres ls Les C+ El sa L la religion des 
Perses, les sutres À Khistoire de la religion même. 
De là les variations sans fin sur Zoroestre, ‘sur sa 
, | patrie, ‘sur son rôle, sur les événements de sa vie. 
., la | L'époque de sa natæance flotte du xin° au vie siècle 
et| av. J.-C.; souvent on l'a fait naître en Bactriane, à 

( ) Balkh même. ll sersble hors de doute que le Paris 
(George-Joscbim), célèbre prédi- | « saccessivement revêtu diverses formes, que la plus 

t, né en 1730 à Saint-Gall um). oélèbre eat celle dont Zoroasire fut le propagaleur, 
, lque ce prétendu prophète ne fut qu'un réformateur, 
les Griemns, à Lelpsiek, ele., et mourat es |que sa réforme n'était qu'ane simplification du culte 
Ses Sermens ont é1é publiés à Lelpsick, 1788- | ancien, que celte réforme parift de l'ouest etdu nord 
16 euest, et fut faite sous l'influence ou avec la coepé- 
AN, 8ls d'Arpad, ravagea l'Europe occiden- | ration du souverain, que la portion orientale de la 
sie à la Le des Hongrois, de 907 à 96b, mais fut | monarchie ne l'accepla qu'après résistance, enûn 
it EURE du nord une aûtre opposition et que les 
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N. de la nouvelle religion sabirent une ré- 
Dalmatie, La Siyrie et la Transylvanie, y jeta les | action terrible qui semble frapper de mort la ré 
fondements da rey. de Hongrie et s'attaque plus que | forme, et qui pourtant ne fut que momentanée, 
s d'Orient. il laisse le pouvoir à son filsen 960. | Outre le_Zend-Avesta (Voy. ce mot), on a sous le 
NARAS (1.), historien grec du xite siècle, fut | nom de Zoroastre des Oracles jues, qui sont 
Jean et Manuel Comnène, | évidemment un livre apocryphe jué au 1e où 
ne He solitaire. 11 a laissé | au 11° siècle de J.-C. pour favoriser les s; des 
la création du monde à la | philosophes de cetle époque. La religion de Zo- 
æusort d'Alaxis Comnène (1118), et qui font partie | roestre admettait deux principes , Ormurd 
<æ la Byrmatine, Cet ouvrage et précieux pour cs | et Ahriman, au dessus desquels s'élève un dieu 
<auai regarde Consiantin et les priaces de sa maison. | saprême, Zervane-Akerène, prescrivait le eulte du 
1 ssuouve dans la Byzantins etaélétrad. (avee Xiphb | feu , réglait la vie publique comme la vie privée, 
A£:xs et Zoslme) par lo prés. Cousin, Paris, 1678, {n-4, | annonçait des peines et des récompanses me ls 
ZONZONATE ou ZEZONTLATL gi, des 400 | mort, etc. ; elle avait pour ministres les Mages, 
seerees), Gite aussi Trinidad, villedu Guatimala(San- | Voy. ORNUZD, MITHRAS, GUÉPRES, MAGES, ele. 
Sæivador), À l'embouchure d'une rir. de même nom | ZOROBABEL. juif qui se mit à la têle de ceux de 
dans le Océan ; 460 0 fumlies. ms es compatriotes au à Bab, jone qui rouler 
ZZOPYRE, mirepeperse, Mégabyse, est eflè- | revenir en Judée quand Cyrus le leur permit 
bre son dévousment à sen pue Pour faill- | av, J.-C.), seconda les efforts du eus 
er farine Le prise de Banylone, 11 2 coupa le | pour le rétablissement du culle, et releva Le tempie 
æs à les oreilles, puis obtint l'entrée de Ja ville en se | en dépit des Samaritains, 











in 


‘ ZUMA 


ZOSIME, historien grec do ve siècle, avalt 616 
arocat du se vor le Lerapa de Théodone-le-Jeune : 1 
portait le Utre de comie et éjait un païen zélé, On 
à de lui une Histoire romaine (des empereurs) en 
8 livres, laquelle ne va que jusqu'en 410 : 11 #'y 
montre fort partial contre les chrétiens : la mell- 
lenre édilon es celle de Rellemaler, Laipaek, 
1784, in-8. Le prsld, Cousin l'a donnée en fean- 
gais (avec Xiphilin et Zonaras), Paris, 1678, 1-4. 

208E (saint), pape de 417 à 418, se laissa un ns 
tant 'nduire en errour par Célestius et PéL 
reconnut bientôt l'hérésie et la condam 
lui treize Lettres et un fragment de sa Constitution 
contre Pélage. Sa fête est célébrée le 26 décembre. 

ZOTTON, premier due de Bénévent, élalt ua des 
guerriers Lombards qui accom rent Alba. 1 
conquit Bénévent vers 671 En 

AVES, orge dintanterh inégéne de T'AIgé- 
je an service de la France, admet sua beaucoup 
st et commandé ar des OM 

CEA réé én 1830 par le général Clausel, 

‘ZOUBOV (Platon), dernles favon de Catherine IT, 
fut nommé par cello Impératrics prince et grand- 
maître de l'artillerie, acquit d'énormes richesses par 
des exactions, fat exilé de la cour par Paal I. tre 
dans le meurtre de ce monarque, puis vécui dans 
Hnteeber (1817).—Son frère Valérien 

en 1780, mort en 1804, eut part aux 
fau de Catherine, fut placé à la lêle de l'ar- 


prit ne it rien d'ailleurs 
wi) TES rapide fortune. 
UCHIO, Pansien e Pylos, Voy. AYARIN. 

ZOUK-MIKAEL. le Syrie (Acre), dans le 
Kesraouan, à 28 kil, “NE. de Brouts 12,000 hab. 
Palais du 'chelk Béchara (mort en 1227), église 
Saint-Michel, palais du délégué du Sata Sége, 
ride en du patriarche. Grand commerce en soie 
eten vins. 

ZOUMBO , établissement portugais de l'Afrique 
orientale, dans une Île du Zambèse, à 100 LEO 
de Tète. Les indigènes 7 spportent beaucoup d'or, 
d'ivoire et de dents de rhinocéros. 

ZOUNGARIE. Voy. DZOUNGARIE. 

ZUENTIBOLD. Voy. sruroroux. 

JG, Tugium, ville de Sulsse, cant, de 
es aan, us Le ao do 26 à 26 kil. 8 de Zaire 
3,300 hab. Gymnæe, bibliothèque. Deux rues de 

tug s'ablmèrent dans le lac en 1455 ; plusieurs mat- 
sons furent détrulles de même en 1594; en 1795, 
la ville fut en prie brûlée. 

. 206 Tugensis pagus, 8° canton de la 

contééfeaion helvétique, au centre, borné par ceux 
PE Zurich au N., Schwits à l'E. et au S., Argorie à 
l'O. : 20 KI, sur 16 : 18,000 hab. Capit.. Zug. Deux 
Vallliages (l'intérieur ef l'extérieur). Climat doux, 
Chaisignes, fralls, fromages, beurre, kirschenwas- 

Les habitants sont de race allemande,et catho= 
iques. Legouv, est démocralique. Zug fut recu dans 
’ancienne confédération des cantons en 1352, 

zuG (lac de), en Suisse, dans les cant. de Zug et 
de Schwits, a 14 kil, de long., ? kil. de e 
moyeone, environ 215« ds prof Éndour:1 communi- 
aue avec la Reuss par la Lorze, qui en sort au N. 

ZULIA, rire du Veneztele, mb dans 6 lag Ma- 

au S., el donne son nom à un dé ee. 

ZÜLLICHAU, ville et château des 2 
LE (Brandebourg) à 6 à à 35 Li Ë. de Francfort ur. 

à b,3 

ZULPICH ou AULCH Te l'ancien Tobiac, ville des 

Elts prusiens fProriné-Hhéauns), à à 35 kil. S. 0. 


8 Caogne 11 L 
CARRECUT mas), Bénéral espa 
pol, n6 on 1188 dans le Guipuscoe, dat comman 
d'dans la garde royale à la mort de Ferdi. 
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ZURL' 


erre de aux Christiao, qu'à réeanr 
Fébre, amiégea et prit Villafrane, cul 1 ane 
tellement blessé devant Blibao en 1946. Lara a 
qualités d'un général et était lidole de se sokaie 

ZUNIGA , bourg d'Espagne, dans la Narure, à 
60 kil. S. Ô, de Pampelune, a donné wa non À 
maison de Zuniga , une des plus anciennes d'Epe- 
gue, que l'on fit descendre d'A me 

iavarre, et de Sanctie, dame el 
Cette maison a fourni un grand one pions 


mais! qui se sont distingués dans l'administraioe, du 


l'église et dans l'armée, On comnalt sarlont Jean à 
Zunigs, grand-maltre de l'ordre d'Alentan, pi 
archeréque de Série et cardra (100, l'art Tu 
avee zèle le roi Ferdinand-le-Catholique, ctibu 
À la conquêle du roy. de Grenade, enœumga ls 
lettres et fut le protecteur d' ‘Antoine de Led. 
ZURAVNO, bourg de Gallo (Braaa  k 
Dalestr, à 28 kil. Ë. de Stry. Aux envies Se 
bieski ct_10,000 Polonais tinrent 23 jours main 
200,000 Turcs et Tartares ; ls n° lime 
pee certaine qu'en signant le traité de Lars 
peau donMtenx ‘ares La Podole,F. sens, 
ca D ben 50e Gus lEtmiee 
vage espagnol, né en 
mort en 1662, commença sa a cp 
avec le plus rare bonheur des means 
ui élaient arrivés À Séville. 11 à Et A 





drale de Séville, et un Sains-Thomas Le 





ZURICH, Taricum, Tigurum, 
Suisse, cap. du canton de Zurich, sur hat 
Past du lac de Zurich, AL SE; 

On y remarque Gifs : Tab 
lel-de-vill, la maison des x all des a+ 
nés, le Casino. Unirersité (créée en Me nt asp 

théltre anatomiquo, salle de physique, alect, 
plus. bibliothèques: coliége, gyrnam, éd 
école d'aveugles, institut Es ol ele. Soierie, 


moumellues, gazes, lissus , de 
Zune eue sont les Romaioss le etat 
impériale en 1218. Avant 1250 elle safran à 
1e préérnence des nobles et se donna un rit 
ue. Elle entra on 1451 ares Îe canos de 
mn nom dans Le confédération Sale, Dust 
ris querelle, en 1436, avec Glaris ot Sri per 
possession du Tockenboarg, elle At alasee art 
l'Autriche (1439) et sortit de la confédéralie par 
ny pentrer qu'en 1450. Dès 1516 De pes 
la Yéforme à Zurich-qui fut la vraie métropole à 
Zwigllanlame ot en quelquesorie le ( 
vinisme, Zurich s'est distinguée comme villeliuéair 
ge fs éolset par l'action de vs ab 
l'a nommée l'Adkènes de La Suisse, Gemaer, Bt 
mer, Lavater, Melsier, Fusell, Hem, Peso? 
sont nés. La bataille de Zurich CT 
les Français (con par Masséna) eur les Autre 
Rumes empêoha la France d'être envahie de cd 
ZURICH (canton de), premier ann dus 
dération helvétique, borné par le 
Bade et le canton de au me 
Saint-Gall, Zug, Schwits au S., parle de 
govie à l'O. et par celui de Th: 
sur 43; 1.850 Lil. carrés ; 254, Ra. enti 
,700 catholiques). Capit.. Zurich. Plaearsrirärs: 
Rhin, Reuss, Limmat, Sibl, Thur ; plosenr lt 
entre autres celui de Zurich. Montagues qui sp 
sent pas 1,160=; point de glaciers. Forts, pliant: 
agriculture bien entendue (ançun cab ® ul 
rich sous ce rapport). et commerce Se 


Industrie 
sants : cidre et kirschenwaser. Hoaille. 1! Due 











ee VIL: il se déinit de ses fonctions pour suivre 


Carlos: soutera le Guipuscos, fit une terrible |'alurs 


ZUYD 


äbl. 1 aquit see limites actuelles surtout du xive 
a xvi° alècle. I fat en 1198 et 99 le théâtre de san 
lantes opérations militaires des Français et des 
tusses. En 1802 11 s'y élera des dissensions dont 
= résullats furent l'intervention française et l'or- 
anisation de la Suisse en dix-neuf canions, 
runicu (lac de), en Suisse , dans les cantons de 
carie, Saïnt-Gali et She; 36k.aur3 de large 
voennes 200 de profondeur près 
l'Aue, on le divise en 2 partles 
ie Inférieur) : au point de 
e Rapperschwyl, qui à 1, RE de long 
à Zur reçoit la Éint et s'écqule par la Ein 
SAURITA értme), historien empagnol,D6 on 1613 
mort en 1581, fut administrateur des 
den de Barbare et d'Hncuca, fl de Madrid! 
hargé d'afires op Allemgne pour Je conti ds 
Ile, historien d'Aragon, voyages en Iialie et en 
ile recueillir des documents et finit par se 
er chez de Héconymites. 1l a laissé des Annales 
% La couronne d'A , 1662-19, 6 vol. 
a Eat qui décsunt de Géromeun Alone 
*rinum ou Pascale, édité depuis dans la Byzantine. 
ZURLAUBEN (Ie baron de LA TOUR-GHATILLON DE), 
‘ane noble famille allemande qui remonte au 
sœps d'Othoa l, naquit à Zug on 1120, 8 mit au 
ervice de la France, fit les cam, de 1742, 
Sete de distingue en 1762 À 18 défense des re 
ranchements de Melsungen et prit sa retraite en 
780 aves le titre de lleutenant-général. I mourut 
a 1195. 11 était assoclé de l' le des Inscrip- 
ions, et a lai, entre autres out mi 





ge volt le pont 


vrages, Hisioire 
üaire des Suisses, Paris, 1161-63, 8 vol. ras Les th 


TRES RE RTE 


2 Suisse, 17 ça primé 
vus le tiire de Tableauz da la Sulste on Voyage pu- 
qe Paris, 1184-88, 12 vol. in). 


LO (ieph mie), né en 1169 à Napes, 
Ho rit d'abord le barrean de Naples, 
vint Li dimeeer à a finanges en 1708, 39 it à 
‘écart pendant la cou: Los le hque 
arthénopéenne, reprit s place en ado, FÉublé 1e 
rédit et entreprit des réformes qui soulevèrent con 
re lui des mécontentements, fut renversé par la cabale | — 
à la reine ei d'Acton , suivit néanmoins la famille 
oyale lors de son 2+ exil, mals se rallla en 1809 à 
furat, et fut sous lai ministre de la justice, puis 
e l'intérieur, suivit à Triste la veuve de Murat, 
entra dans sa patrie en 1818 et redevint ministre 
1 l'intérieur lors de La révolution de 1820; mis en 
æœutation par les carbonari pour une eanse Insi- 
aifiante, Il donna sa démission, qui fut suivie de la 
traite de tout le cabinet. 
ZUTPHEN, rl forte de Hollnde (Gueldre), 
ur l'Yssel, 414 kil. S, de Deventer ; 9,800 hab. 
jelle églie de Salnte-Walburge {ancienne eathé- 
lale), Bota-dervill À cinq faades, ele, Ville très 
le appart Là l'érèque d'Utrecht dès 
My pe ville banséatique avec titre de | a 
om. r l'arméo des Etais (1530), par don 
"rédérie da Tolède sud due d'A CO? ee 
prince Maurice (1691). par Le Français (1622); 
ele dernière 9 fois, lle fat dément 
ÉUYDERIRE. ed me du Sud. vaste golfe 
1e La mer du Nord, entre la Hollande à l 
ler Sani LE, ta province dÜtrehtc le uelére 
va S.: son entrée est sliuée au N. et est fermée par les 
les de Texel, de Vlieland, Ter-Scheiliog, og, Ameland 
Fat 2 aiment quel 
1e amons PORN GR E a08 0. FO. de la 
ne.AuS. O. on remarque le golfedel'Y qui 
a dant Tia me la mer de Harlem (petit lac de la Hollande). 
l'Yuel et les deux Vechts. 
DÉS métonte da se nommalt an 
‘emps des Romains le Flevos 1 était au milieu des 
lerres, où ne tenait que ver un filet d'eau à la mar | opposées 
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La | Berne venait d' 


ZWIN 


du Nord: mais en 1282 une inondation terrible 
submergea tout l'espace qui forme aujourd'hul ï 
partie septentrionale. Î1a 616 question dans ces vi 
cinq deralères années de desécher le Zayde 
mais la crainte d'anéantir le commerce maritime 
ds vs qu on un port ur ce golfe a A rer 
TRIO EE RTE an départ du pe a de 

Æut un riement du Zuyde: 
formé de la Htlande septentrionale et Es re 
tie de la provinces d'Utrecht. Il avait pour 
el" ZUVLICHEM 

(HUYGRENS De). Voy. RUYGMENS. 
ZVORVIK ou IZVORNIK, viile de la Turquie d'E. 
(Bosnie). ch.-1. de livah, sur la Drina, à 140 kil, 
N. E.deTravnik; 14,000 hab. Château. Commerce 
"VA En M de ollandesVop een. 

I. de Voy. VEcaT. ‘ 

ZWEYBRUCKEN, nom allem. de D&ox-r0nTs. 
ZWENTIBOLD, rot de Lorraine. Voy. SVIATOPOLK. 


ZWICKAU, il da roy, de Sax (E 
APR 0 Cm Ronnie D 00 bb. 


gooiree), à 27 1 à27 
ja de désir et 
de pes ÉBiothèque Dra p, cotonnade, cire à 
eacheter, earmin. Jadls v. tm. P Pat. de). Roller, 
ZWICKER (Dan). chef de » Dé à Danti 
en 1612, mort en 1618. Aprés evo avoir été médecin, fl 
guilta sa profession pour s'occuper de religion, se 
ft socinien, puis se larminianisme, 
tenta de fondre les diverses’ communions chré- 
{icnnes ; devint ainsi Ris sou de la secte des Conci- 
liateurs ou Tolérants, mals quelques prosélytes 
qu'il ia, ul suis une munituds d'ennemis 
ouvrages qu'il a laissée, le prin- 
LT [renicon irenicorum, Hmstard. 1658, 1n-8. 
WINGER Cod. .), médecin, né à Bêle en 1658, 
mort en 1724, se Si un nom comme prallcien ei 
grosenr, eut la chaire de médecine À l'académie 
, devint mé æ conseiller ie sa . 
TE Mer ele mas Fran Dre Le à 
ete.; alla secourir Fribou Le ans 


É 
h, , in-fol., avec fig., out 
mais auf, bien 














, dépassé. 
Zrnger dit l'ançien 
Gi ge van FAT aussi été un célèbre médecin et 
mourat à Bâle d’une épidémie qu'il avait combattue 
aves le plus grand dévouement. On Ini doit, entre 
autres ou! Dern te rer ut 
1665, compil lation 1e fort curieuse. 

ZWINGLE cu ZWISCLE, Ulrich), fameux Réfor- 
mateur, néen 1484 à Wildhaus dans Îe canton de St- 
Gall, mort en 1531, était curé de Glaris à 22 ans. 
1 assista comme aûmbnler des Suisses auxiliaires 
de Jules Î1, à la bataille de Norare, suivit une 
autre armée de Suisses à Marignan, prêcha dès 
lors contre la coutume de ses compatrioles de se 
mettre à la solde de l'étranger, fut nommé en 1516 
curé de Notre-Dame-l'Einsiedeln ou des Ermites , 





attaqua en chaire dès cette année , et un an avani 
Luther, le Juxe et los abus de la cour de Rome, 


La (à érin 


réforme, di 


reux adhérents à la cure de 
pa de plus en plus ses Ldées de 
-consell de Zurich à ne plus 
qe Évangile, sollicite en 1523 le 
ich , à la suite duquel furent su 
Te célibat des prêtres et la. messe (1683 
St 25), 61 te murin. Nommé receur du gymnase 
de Zarich, 11 réorganisa les études dans cette ville, 
Bien que äifférant de Luther sur quelques points 
Ja |eatré autres sur a présence réelle dan l'Éacha 
ristie mingle ali et qu'admeitat Latber) 
Fais de a ranprocher de do chef de la alor, 
er A 1820) avi 


laft 


c [pra ae 





re 'epair de ondre toute La Bale, a quand éclata 
re deux croyances 
cs (Catholiques at Héorm, coûts Dane. 


ZWIT — 192 — ZYTO 


ie 1 
ioufée parue première paix ( fa Te 
Se se ne RE rar 


semé à La die 'AUESDOUT 6 à is Lee sa 
Enfsen, ms es partisans regardent comme an 
Favre: Plus logiclen et plus po. que Luther, 
vingt ne possédait pus la mène ane 18 pour 
remuer les masses. Î1 
enatt) entété publiées à Zu IS, Prades fol. 
ÉERE 1 vol. In-8. Des extraits en ant été pa” 
par “Usteri et Vogello, Zurich, 


8, lee. Zwingle a 6 lo précarmur dé Calvin ? 
+ cspendant il ji 8 le préeanmr de aire 


accordait à l'homme le Ifbre arbitre, et, par consé- 
ent, le mérite ou le démérite de so actions, que 
durs at refait, Pen après a mor , os pardon 
se réunirent aux 3 
QPVIRGLANISNE , ZWINGLIENS. Foy. ru 


ÉEMITTAU, ville des États autrichiens (Moravie), 
4 la source dela Zuitlawe (afluent de La Schwarza), 
à 60 kil. N. O. d’Olmäts; 4,000 hab. Entourée 
murs et fossés. Commerce de chanvre et de laine 


EWOLL, ve de Môllande, 1. de h 
ee Ve VO LE à Anrtordes 038 


hab. Deux canaux, murs en terrasse, avec { 

3 forts, et divers ouvrages avancés ; quelques bikes 

r nbles [hOtI de Fonrernement, Wu à 

ville, église St-Mi toile savon, ts 
io imprimerie sur toilé” etc. Grand era 

commerce entre la Hollande et Fin 

D'était qu'un avant 1233 ; elle “à 

ville bre et Impériale , et ville amséatiq 

par les Catholiques espagnols en 1580, 

LOL après ar les Hollandais, suxqmelé die 
ée per les Français, qui la démantelèrent ex 1, 

Sous l'Empire français, Zwoll fat Ve cherndnée 

partement des Boucher del Sen Elle a ever) 

ufr d'un ouragan 


Rome de, qat is rendit 
ZTRIANES, peuple de Russie, do race ous 
Penny TODONL a come environ 00 rés 
’erma, Tol etcoi environ 
ZYTOMIE LA ville do Russie. Fay. atom 





CORRECTIONS ET ADBITIONS, 


! ALBRÉDA. Ajoute :Cédéaux Anglais par échange | ENTRAIGUES (Hearietio Hire Be Aprèr: spi 


en 1857. 
AMÉLIE. Ajoutez : 


EUR EERBAs. Foy. sains (Pyrénées ories- 
ADO. Au Heu de : Sur la Vieïlle, dévex : sur 


BELGIQUE, fn. Au lieu de : En 1822 , les deux 
sut éceraé a couronne, lisex : La même | des 


Chambres 
année (1831), les deux Chambres, etc. 


BOGORIS, fn. Au lieu de : Vers 841, leg : I 
Michel! 


fut baptisé en 861 sous 1e nom de 

BULGARES. 4joutes à la fin : Ds embrasèrent 
Je Christianieme au 12° siècle, sous Bogoris (861) : 
ils appartiennent au rit grec. 

CHARLES }, roi de Naples, p. 860, 1. &. Au lieu 
de : fut fait prisonnier, comme lui, À Damiette, 
disex : après la bataille de Mansourab, à Mini 

CRIM. Au lieu de : dite aussi Eski- Ékrim, ét, 
Jisez : dit aussi Staroi Su à22k. 0. 
entre cetie v. et Karasoubasar. 


après mur 


EUPATORIA. Au lieu de : v. et et port de Crimée. 
sar la côte occid. de la mer Noire, lisez : v. et port 
de ruméo (dt clé, er a me Ra. 


nEcs20 1. 9 08 10. Au lies de; de tri 
este et icciardo, un roman, 6lc., 
Medhemtdone : Thyete men Acc: 
un roman etc. 


GREUZE, 1. 2. Au lieu de : vers 1728, lisez: 
1726. De. au lieu de : T'Accordés du cage, 
lisez : l'Accordée de village. 


KAZAN, 1. 15 et 16. As lieu de : Les Tan 


une vive passion à Heari IV, 
de Gabrielle. ’ 


Tariares y'snt très-nombreux, kises : Les Tartares 
 Seriensen! de mob 0 moi nombre : ere 


pe aère aujourd'hui que 1,000. 
REUCHATEL (Suisse). Ajoutes à la fa : Sonic 


. de 'Caffa, | dépendance à été reconnue en 1857 pur le raide 
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AVERTISSEMENT 
SUR LE SUPPLÉMENT DU DICTIONNAIRE UNIVERSEL D'HISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE. 


Le Supplément qui paraît aujourd'hui, et qui peut s'ajouter à toutes les éditions publiées 
jusqu'à ce jour de notre Dictionnaire universel d'Histoire et de Géographie, est destiné à 
faire connaître les personnages célèbres qui ont terminé leur carrière depuis la première 
impression de cet ouvrage, et à enregistrer les grands événements qui depuis la même époque 
se sont accomplis dans la politique, ainsi que les changements qui ont pu survenir dans 
la géographie. : 

Ce qui devait occuper le plus de place dans ce Supplément, c'est la biographie : c'est aussi, 
nous l'espérons, la partie qui offrira le plus d'intérêt. On ne saurait croire en effet combien 
de noms illustres sont venus dans un si court espace de témps s'inscrire sur nos tablettes et 
réclmer une place dans cette espèce de panthéon historique. Toutes les carrières, toutes les 
contrées, toutes les époques voisines de nous, la Révolution, l’Empire, la Restauration, la 
France de Juillet, la République de 4848, le nouvel Empire même, ont abondamment fourni 
€hacun leur contingent. Qu'il nous suffise de citer, parmi les souverains, le roi Louis-Phs- 
lippe, le roi de Sardaigne, Charles-Albert, Bernadoite, qui régna sur la Suède sous le nom de 
Charles-Jean, Guillaume, roi des Pays-Bas, Christian VIII, roi de Danemark, Joseph et 
Louis Bonaparte, qui furent rois un moment, l’un en Espagne, l’autre en Hollande, l'im- 
pératrice Marie-Louise, dons Maria, reine de Portugal; Méhémet-Ali, pacha d'Égypte, enfin 
l'empereur Nicolas ; dans le monde politique, M. de Villèle, le prince de Polignac, Dupont 
de l'Eure, Laffite, M. Molé, M. de Salvandy, l'infortuné Rossi, le comte de Toreno, le prince 
de la Paix, Godoï, le duc de Palmella, lord Grey, lord Melbourne, Robert Peel, O’Connell, 
le libérateur de l'Irlande ; dans le clergé, le pape Grégoire XVI, les cardinaux Pacca, Angelo 
Maï, Cheverus , l'abbé Frayssinous , l’archevêque martyr, Mgr Affre, et son infortuné suc- 
cesseur, Mgr Sibour; dans l'armée, les maréchaux Clausel, Grouchy, Bourmont, Moncey, 
Oudinot, Molitor, Exelmans, Bugeaud, Gérard, Sébastiani, Marmont, Soult, Saint-Arnaud; 
les généraux Bertrand, Cambronne, Drouot, Gourgäud, Fabvier ; le feld-maréchal Wellington, 
lord Raglan, le prince Paskewitch ; dans la marine, les amiraux Duperré, Linois, Verhuell, Wil. 
laumez, , Roussin, Baudin, de Mackau ; dans la philosophie, Schelling, Royer-Collard, 
Jouffroy; dans les sciences, Geoffroy Saint-Hilaire, Blainville, de Candolle, Brongniart, Gay- 
Lussac, Arago, Orfila, Thénard, Cauchy ; Berzélius, OErsted, Dalton, Buckland, Gauss ; dans les 
æiences médicales, Esquirol, Larrey, Pariset, Magendis, Roux, Lisfranc, Hahnemann; dans 
l'industrie, Étienne et Benjamin Delessert, Brunel, Stephenson, Philippe de Girard, Matthieu 
de Dombasls; dans les lettres, Chateaubriand, Lamennais, Baour-Lormian, Ballanche, 
Alexandre Duval, Casimir Delavigne, Soumet, Béranger, A. de Musset, Étienne et Jouy, 
Ch. Nodier, Ancelot, Bayard, Balzac, Xavier de Maistre, E. Sue; Sismondi, Lacretelle, 
Aug. Thierry, Fauriel, Letronne, les deux Burnouf, Walckenaer, Boissonade ; et à l'étranger, 
Wordsworth, Southey, Thomas Moore, Samuel Rogers, Fenimore Cooper, le capitaine Mar- 
fvat, Lingard, de Hammer, Channing, Tegner, OEhlenschlager, Zschokke, Tieck, Heeren, 
Otifried Müller, Silvio Pellico, Gioberti, Quintana, EKriloff, Gogol, Pouschkine, Mickiewoicz; 
dans les arts, Spontins, Cherubini, Berton, Ad. Adam, Donizetii, Fréd. Kalkbrenner, Baillot, 
Rubini, Mme Catalani, Mile Mars; Visconti, Granet, Isabey, P. Delaroche, Grandville, 
Daguerre et Niepce, Bosio, Cortot, Pradier, Rude, David (d'Angers); Thonwaldsen, Scoan- 
thaker, tous noms véritablement historiques, qui sollicitent également, bien qu'aux titres les 
Plus divers, l'attention du lecteur. L 

En même temps qu'elle était la partie la plus importante de notre tâche, la biographie en 
était aussi la plus difficile. Quand il s’agit d'hommes morts si récemment, qui n'ont point en- 


LA AVERTISSEMENT. 


core exercé la plume des historiens et des biographes, les documents manquent bien souvent; 
aussi n'est-ce qu’à grand’peine que nous avons pu réunir les matériaux de nos courtes no- 
tices. C'est d’ailleurs chose fort délicate que d'apprécier le mérite d'hommes dont La cendre 
est à peine refroidie et sur lesquels l'impartiale histoire n’a pas encore prononcé. Dans les cas 
où l'esprit de parti pouvait être en jeu, noas avons dû appliquer la règle que nous non 
étions imposée dès le principe : € Pour tout ce qui est encore en litige, disions-nous dans là 
préface de la première édition du Dictionnaëre universel, pour tout ce qui est trop récost et 
pour ainsi dire actuel, nous nous sommes abstenu de prononcer, pensant que ce livre, des- 
tiné à être consulté par des personnes de toutes les opinions, n’en devait beurter aucune, et 
qu'ici notre rôle devait se borner à rappeler les faits, à les exposer fidèlement, et à mettre 
ainsi devant les yeux de chacun les pièces da procès. » 

La géographie n’a pas été pour nous l’objet de moindres soins. Nous nous sommes attaché 
à faire connatre les localités qui dans ces dernières années ont acquis quelque importance 
historique dans les diverses parties du monde : en Europe, où les champs de bataille se sont 
rouverts depuis 4848; dans l'Asie, où les Anglais luttent avec tent d'énergie poer rétablir 
leur domination ; dans l'Amérique septentrionale, où les États-Unis étendent sans cese leur 
empire, où les Mormons créent une société toute nouvelle, où la découverte de l'Etdorado 
californien vient d'opérer une subite révolution dans les régions de l'Ouest; dans l'Octenie, 
où les Européens ont depuis peu fondé tant de nonveæax établissements , et qui, par ses 
mines d'Australie , lutte aujourd'hui de richesse avec la Californie. 

Notre attention a dû surtout se firer sur l'Algérie et sur la Crimée, sur ces deux terres qui 
chaque jour ajoutent à notre histoire quelque pæge glorieuse. Pour la première, outre l'artide 
Algérie, qui présente un résumé chronologique des principaux faits aceomplis dans notre co 
lonie depuis 1840, on trouvera ici mentionnés à leur ordre alphabétique les lieux qui depuis 
quelques années ont attiré l'attention publique : l’Isly, où le général Bugeavd remporta we 
victoire décisive sur les troupes de l'empereur de Maroc ; Taguin, où le duc d’Aumale sarprit 
la smalah d'Abd-el-Kader ; la Macta, la Sikkak, la Chiffah, où se livrèrent de sanglante com- 
bats; Djemma-Ghazouat, Sidi-Brahim, témoins dela perfidie des Arabes et de dévouement 
de nos soldats ; le Dahra, soumis après plusieurs révoltes; Bathna, Lombæsa, Tobens, Or- 
Téansville, villes occupées, visitées ou fondées par nos troupes; Zaatcha, Narah, Laghouat, 
derniers remparts de la résistance ; la Kabylie enfin, définitiement réduite par les eflorts 
successifs du maréchal Bngeaud, du général Saint-Arnaud, du général Mec-Mahon et du 
maréchal Randon. Pour la Crimée, nous nous sommes attaché à faire connaître les leur 
nouvellement illustrés par nos armes et qui ne se trouvaient pas dans lo corps dur Diction 
naïre unéversel : tels sont l’Alma, la Tchernaïa, Balaclava, Inkermenn, noms dont chacas 
rappelle une victoire. Notre Supplément est, nous le croyons, le premier répertoire où Sge- 
rent ces noms, qui cependant, pour la plupart, sont déjà 

Nous donnons enfin un Tableas alphabétique de la population de la France, dresb d'après 
le dernier dénombrement, opérè en 1856. Ce tableau complète st rectifle tous les dicuee- 
naires géographiques publiés antérieurement; rapproché de la population qui a été ind- 
quée dans le corps de notre Dictionnaire unfoeræl, d’après le dénombrement de 183%, le 
nouveau Tableau permettra de reconnaître, pour tous les lieux de quelque importance en 
France, l'état de leur population à vingt années de distance, et de suivre pour chaque k- 
calité le mouvement de progression ou de décroissance dans le nombre des habitants. 

« Il ne nous reste qu'un vœu à former, disions-nous en publiant pour la première fois œ 
modeste travail, c'est que ce Supplément soit accueilli du public avec autant de faveer que le 
été l'onvrage principal dont il est l’appendice : nous n'avons épargné aucune peine, aucant 
recherche, pour qu'il ne fût pas indigne de la même bienveillamce. » Le vœu que € 
formions alors a été entendu. Ce Supplément a reçu du public un accueil si empressé qu 
a fallu bientôt en multiplier les tirages afin de satisfaire à de nombreuses demandes. Ux 
faveur si constante nous imposait de graves obligations : nous ayons redoublé d'efforts per 
les remplir en complétant et améliorant notre œuvre. 





Paris, le 4 janvier 1858. 
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AFFR 


ADAM (Adolphe), compositeur, né à Paris en 
803, mort en 1856. avait pour père un habile pia- 
niste alsacien, Louis Adam (1160-1848) , qui de- 
vint professeur au Conservatoire de Paris , t à qui 
ren doit une CS méthode Deal ad 
un reçut, avec les leçons de son père, celles de 
Boïeldieu , se fit de bonne heure remarquer par la 
facilité de ses imphovisations, obtint en 1825 le 
od prix de l'Institut et commença bientôt 
après à travailler pour le théâtre. Doué d'une mer- 
veilleuse fécondité. il composa, le plus souvent 
pur l'Opéra Comique et en collaboration avec 
int Georges ou Scribe, un grand nombre de 
ces charmantes, entre autres: Le Chalet (1834). 
Postillon de Lune (1836). le Fidèle er 
(1837), Gisèle, ballet délicieux (1841), Le roi d'Yve- 
dot (1842), le Toréador (1849), Giralda (1850) ; il 
composa aussi quelques pièces pour les théâtres 
de Londres et de Saint-Pétersbourg. Élu en 1844 
membre de l'Académie des Beaux-Arts, il fut 
nommé en 1848 professeur de composition au Con- 
servatoire. Dans le but d'offrir aux jeunes com- 
positeurs le moyen de se produire, Adam avait créè 
en 1846le T re lyrique; mais les événements 
de 1848 étant venus interrompre le succès qu'a- 
vait d'abord obtenu cette entreprise, il éprouva des 
pertes rnineuses, et dut pour les réparer s'impo- 
ser de pénibles sacrifices et des travaux excessifs 
qui sans doute abrégèrent sa vie. Comme composi- 
teur, Adam £e distingue par une musique fraiche , 
racieuse et facile. 11 possédait au plus haut degrè 
l'entente de La scène Iyrique et excellait dans La 
dis on des voix. Dans ses dernières années, 
rda la critique musicale, dans le Constitu- 
tionnel et l'Assemblée nationale, et sut toujours 
unir le goût. la justice et la bienveillance. 
ADÉLAIDE (Mme) D'OnLéAns. Voy. ORLÉANS. 
AFFRE (Denis-Auguste), archevêque de Paris, 
né en 1793 À Saint-Rome- Tarn (Aveyre tait 
neveu de l'abbé Boyer. Il étudia au inaire de 
Saint-Sulpice . professa quelque temps La philoso- 
bie et la  exerça successivement les 
fonctions de icaire à Luçon, à Amiens et à 
Paris, fat no! adj 

















AFFR 


capitulaire par le chapitre métropolitain de Paris, 

uis sacré, en 1840, archevêque de cette ville. 

ans cette haute position. il déploya beaucoup 
de zèle, de fermeté et d'indépendance ; il s’efforça 
de faire fleurir les études ecclésiastiques et litté- 
raires, et fonda dans ce but la maison des Car- 
mes; il crés ou développa plusieurs œuvres de 
charité. Le 25 juin 1848, profondément ému du 
spectacle sanglant des discordes civiles. il marcha 
intrépidement vers les barricades du faubourg 











t | Saint-Antoine, afin de s'interposer entre les com- 


battants; mais la lutte, un instant suspendue par 
sa présence, s'étant tout à coup ranimée autour 
de lui, le généreux archevêque fut mortellement 
atteint d'une balle, partie d'une main inconnue ; 
il mourut deux jours après. 1 se montra jusqu'au 
dernier soupir animé des plus nobles sentiments 
d'un évêque, répétant ces belles paroles : « 
bon pasteur donne sa vie pour ses brebis. » Ses 
obsèques présentérent un spectacle touchant : il 
fut porté découvert à travers la ville, au milieu 
d'un concours immense. L'Assemblée nationale 
proclama, dans un décret du 28 juin, ses senti- 
ments de douleur et de reconnaissance pour celle 
murt saintement héroïque, et décida qu'un mo- 
nument lui serait érigé dans la cathédrale pour 
en consacrer la mémoire. (Ce monument a êlé 
insuguré en 1856.) L'Académie française proposa 
cette mort pour sujet du prix de poésie (M. Amé- 
dée Pommier obtint la palme, 1849). — Outre 
ses Mandements et ses Instruclions pastorales, 
Mgr Affre avait publié divers ouvrages qui se font 
remarquer par la solidité de l'instruction et La 
force de la logique : Traité de d'administration 
temporelle des paroisses, 1821; Essai historique 
ebcritique sur lo suprématie temporelle des papes, 
1829, où il combat les exagérations de l'abbé 
de La Mennais et de son école; Traité de l'appel 
comme d'abus, 1843, où il réfute des excès con- 
traires; Introduction philosophique à l'étude du 
christianisme 1844, contre le rationalisme 
moderne. On lui doit aussi un Traité des écoles pri- 
maires, 18%, ouvrage d'une utilité pratique, 
une Leitre sur les études ecclésiastiques, 1841, où 















1 
boarg, avec le titre d'évêque in Ft de Pom- 
Péiopôlis, fut, Aliment de M. de Quélen, élu vicaire 
SUrPL. 





iltrace un vaste plan d'études. Théologien éclairé .- 
esprit droit et judicieux, ce prélat était plutôt 
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écrivain qu'orateur. Comme MM. Emery, de La 
Luzeme, Bausset et Frayssinous, il était resté 
attaché aux anciennes maximes de l'Eglise de 
France. M. l'abbé Cruice à publié ea és, 1849, 


in-8. 
AIMÉ-MARTIN, Voy. ManrTIn (Aimé). 
AIN-TAGUIN. Voy. TaGuin. 
ALGÉRIE. Depuis l'époque où le général Bu- 
ud remplaça le maréchal Valée (29 déo. 1840), 
Fe principeus événements accomplis en Algérie 
sont : en 1841, la destruction des places d'armes 
de l'éir, Tagtempt, Boghar, Thara. Sail 
défaite de ses £halflas, l'occupation de Msilah et 
de Zamorah, la prise de Mascara: — en 1842. la 
prse,de Sebdou, dernière place d'Abd-el-Kader; 
la réduction des Hachems et des tribus de l'Oua- 
ranse: qui avaient donné refuge à l'émir; la 
soumission de l'anc. province de Titterie, l'occu- 
pation de Tébessa; —en 1843, le brillant combat 
de Taguin, livré le 16 mai par le duc d'Aumale, 
gi surprit Abd-el-Kader etdispersa sa smalah; la 
ite de l'émir et sa retraite dans le Maroc; l'oc- 
cupation de Tenez; — en 1844, l'occupation de 
thna, de Biskara, de Dellys: les hostili 
le Maroc, qui donnait appui à l'émir; le bombar- 
dement de Tanger, 6 août; la victoire décisive 
remportée près de l'Isly, dans le Maroc. par le 
maréchal Bugeaud, 14 août; la prise de Mogador 
garde prince de Joinville, 15 août; la signature 
le la paix avec le Maroc ; 10 septembre; — 
1845, les nouvelles tentatives d'Abd-el. 
rentré sur notre territoire ar La province d'Oran 
insurrection d'une le le des 8 con- 
, notamment celle du Dahres excité par Bou- 
laza, mais bientôt réprimée par les colonels Saint- 
Arnaud et Pélissier: la soumission de l'Aurès par 
le général Bedeau ; le massacre d'un détachement 
de la garnison de Djemma-Gbarouat, attiré 
































trahison au marabout de Sidi-Brahim, 22 sep- | Paris, po 
s | avaient été érigées en marquisat en 171:,468: 


tembre; — en 1846, le châtiment des Issers, 
Ouled-Naïls, des’tribus de l'Ousransenis, qui 
avaient de nouveau accueilli l'émir; enfin l'anéan- 
tissement de la puissance d'Abd-el-Kader, qui. 
rejeté dans le Maroc et réduit à l'extrémité, prend 
le barbare parti de massacrer les prisonniers fran- 











£ —en 1847, la soumission spontanée des 
abyles habitant entre Bougie et Sétif; la reddi- 
tion de Bou-Maza , qui, depuis deux ans, agitait le 
Dahra : l'erpédition contre la grande Kabylie (à l'E. 
de Dellys), #ccomplie par le maréchal Bugeaud, qui 
assure ainsi pour un temps la pecification de cette 
contrée, mais qui, contrarié dans ses plans, se re- 
tire bientôt et est remplacé par le duc d'Aumale 
(11 sept.); enfin, la soumission d’Abd-el-Kader, 
qui, dépourvu de tout et inquiété dans le Maroc, 
vient se rendre au ginéral Lemoricière (28 dé- 
cembre ) et est transféré en France; — en 1848, 
à la suite de l'insurrection de juin, la création de 
colonies agricoles, composées surtout d'ouvriers 
inoccupés des villes ; — en 1849, la répression de 
plusieurs tentatives d'insurrection, de celle no- 
tamment de l'onsis de Zaatcha, dans le Zab, en- 
levée par le colonel Canrobert après un assaut 
meurtrier ge novembre); l'occupation de Bou- 

da dans le Sahara; — en 1850, la destruction 

le Narah, dans l'Aurès, foyer de rébellion pour 
les Kabyles; la réduction du sahel de Sétif per le 
gén de Barral; la transportation à Lambessa 

les insurgés de juin non graciés; — en 1851, l'in- 
_troduction du régime de libre échange avec la 
métropole ; l'expédition contre la petite Kabylie 
{entre Djijelli et Collo), dirigés par le général 
Saint-Arnaud , et couronnée du plus brillant 
succès (mai-juin); — en 1852, l'expédition non 
moins heureuse du général Mac-Mahon contre la 
partie le plis orientale de la Petite-Kabylie (à l'E. 











la |lages, routes, onltures diverees, mines, ec. 











la; La réduetion définit 


Djurjura par les Camou et 
peste Léhons Er soumission d'Aie- 
dÿ;— en 1853, la défaite du chérif d'Ouagh 
et la prise de cette wifle ; — en #854, l'erpéditin 
contre le Sébaou ; la reddition de Tuggurt{? déc; 
la mort de l'agilateur Bou-Bargl, ob ar ai 
des Beni-Abbès; — en 1855, Île maintien & h 
tranquillité malgré la guerre d'Orient; le de 
loppement des travaux civils (création de rl. 


de DE la répre des tribus soulerbes par 
le chérif Bou-] à 








en 1866, la prompte répressi® d'issumer: 
aetleles sur es rives du Sébeou, au va: 
bor et dans le Djurjura ; — en 1851. à ré 
tion définitive, opérée par le maréchal Raséæ, 
des parties non soumises de la Grande-Lbrle, 
suivie immédiatement de l'ouverture de noureles 
routes et de la création de chemins de fer. 
Depuis 1848, l'Algérie a eu pour gouremeus 
Les généraex Cavaigaac, (2 février 1) Ca 
garnier (29 avril), Charon (9 sept.), d'Hauporl 
(22 oct. 1850), enfin le général {it & 
1851), qui occupe encore ce poste. 
Définitivement divisée en trois grande per 
vinces, celles d'Alger au centre, d'Oran àl0, 
de Constantine A l'E., l'Algérie offre dans ca 
de ces provinces plusteurs subdivisiæs, qui sat 
administrées les unes civilement, les autres mil 
tairement. L nombre &e, EX; soblimsions à dù 
varier avec les progrès de la colonie. 
La population indigène de l'Algérie est énlsie 
‘âmes; la populati 





à 3 millions d'! ion européenne 
à 150 000 individus. j . 
ALIGRE (Étienne-Jean-Françots, ». 
né en 1770, mort en 1847, était issu de li 
famille parlementaire de ce rom, et fil d'ene 











après s'être opposé de tout son pouvoir à Ltæ 
vocation des États généraux, mouret dns lé 
gration en 1798. Jouissant d'une immense ir 
tune, le parquis d'Aligre ne voulat rempli q# 
des fonctions honorifiques. Sous l'Empire. lei 
le titre de chambellan de Caroline, reine de 
ples, mais sans jamais exercer. Membre dr Cr 
seil général de la Seine en 1814, il ft md 
commissaires chargés de recevoir Louis III 
son entrée à Paris. Nommé pair dès 1815.17 
fusa de prononcer aucune peine contre le mat 
gi one doit l'asile d'Algre, à Curs 
l'hôpital d'Aligre, à Bonneval (Eureet-Li, 
plusieurs autes fondations charitables, ee 
sutres l'Aépital de Bourbou-Lanoy— Sa sent. 
Catherine d'Aligre, mariée à dense 
du Coudray, marquis de Boissy, est mère 
marquis de Boissy, pair de France jusqu'en 1H 
qui marqua longtemps dans l" om. 
ALLETZ (Édouard }, estimable écris. » 
Paris en 1798, mort en 1860 ; était petit-His dar 
iste Alletz, auteur de nombreuses compistites 
L débuta des poésies, parmi lesquels © 
remarque Le Dérouement des avédacins (rent 
à Barcelone (1822), pièce couromnée per 142 
démie, fit des cours à la Société des Bu 
Lettres, puis entra dans la carrière Me 
tive, et fut successivement consal à Gènes elle 
eelone. ILs'efforça, danses écrits, de cocit 
de faire concourir à un même bat là 
et la religion. On à de lui : Æssoé sur lien: 
1826; Esquisss de la nee merak, 15 
Maladies du siècle, 1835; de la Démos 
velle, 1837, ouvrage auquel l'Académie des 
un prix de 4060 fr. Alletr s'est gussi exe Fr 
la poésie et a donné Walpole, en 3 chants, IF: 


ANGO 


læ nouvelle Messiade, en 16 chants, 1830; mais 
ces deux poëmes furent peu remarqués. 
ALMA, petite rivière de Crimée, coule de l'E. 
à 1’. et se jette dans la mer Noire, à égale di 
tance d'Eupatoria et de Sébastopol. L'armée an- 
#lo- se, commandée par le maréchal Saint- 
Arnaud et lord Raglan, franchit cette rivière le 
20 septembre 1854, et battit sur ses bords l'armée 
russe. commandée par le prince Menschikof. 
ANCELOT (Jacques-Arsène-François), littéra- 

teur, né au Havre en 1194. mort en 1854, était 
ils d'un greffier qui simait les lettres et qui lui 
zn inspira le goût. Il occupait un modeste em- 
oi dans l'administration de la marine, lorsqu'il 
& représenter, en 1819, la tragédie de Louis [X, 
gai obtint ua brillant succès et lui valut une pen 
Hion de 2000 fr, sur la cassette du roi (Louis XVII, 
ivec le titre de bibliothécaire à Meudon. Moins 
reureux dans une seconde tragédie, le aire du 
Palais (1823), il prit sa revanche dans Fiesque, 
và il imitait Schiller avec, bonheur (1824); ses 
rames d'Olga (1828) et d'Élisabeth d'Angleterre 
1829) eurent un succès d'estime. Vers la même 
ipoque, il publiait Marie de Brabant (1825), 
2oëme où le drame se mêle au récit; Siz mots en 
Russie (1827), relation d’un voyage fait avec le 
naréchal Marmont ; et des romans, dont le meil- 
eur est l'Homme du monde (1827). Privé de sa 
ace et de sa pension par la révolution de juillet, 
+ découragé par la chute d’une nouvelle tragédie, 
£ RO fainéans (1830), M. Ancelot, qui tait mar 
ié et père de famille, résolut de consacrer son 
alent à des com s plus lucratives, et tra- 
“ailla pour les fuéâtres secondaires. De 1830 à 
840. il donna, soit seul, soit avec divers collabo- 
ateurs, un grand nombre de vaudevilles et de 
somédies bistoriques, dont plusieurs obtinrent la 
rogue : le Régeni, la Jeunesse de Richelieu, Ma- 
lame Duchôtelet, Madame Dubarry, etc.; il ac- 
quit ainsi une assez belle fortune ; mais il la com- 
rromit en se chargeant de la direction du théâtre 
u Vauderille. 1 n'avait pas néanmoins renoncé 
ntièrement à des œuvres plus relevées, et il ft 
duer en 1838 Maria Padilla, tragédie dont l'in- 
érêt est faible, mais dont les beaux vers rappel- 
ent l'auteur de Louis LI. 1] fut admis à l'Acadé- 
aie française en 1841. Outre les ouvrages déjà 
ités , on a de lui des éplures familibres, des pol. 
jes morales et de piquantes smuires, Publiées à 
ifférentes époques. Dés 1837, ses OEuores avaient 
té rassemblées, avec une notice par X. B. Sain- 
ne. Heureux dans des genres fort divers, Ance- 
1 a surtout réussi dans la tragédie, où il resta 
pnstamment fidèle aux traditions classiques ; ses 
ièces sont écrites d'un style élégant et harmo- 
ieux et menées avec art, mais elles manquent par- 
ris de mouvement. — Mme Ancelot (née Margue- 
te Chardon}, femme d'un esprit remarquable, 
alive aussi les lettres avec succès. Elle a composé 
es romans et des pièces de théâtre, parmi les- 
uelles on distingue trois comédies : Un Mariage 
risonnable, Marie ou les Trois époques , le Ch4- 
au de ma nièce. On lui a aussi attribué quelque 
art dans plusieurs ouvrages de son mari. 
ANGOULEME (Louis -Antoine de BouRson, 
uc p'), fils aîné du comte d'Artois (Charles X), 
£ à Versailles en 1775, mort à Goritz en 1844, 
11 emmené par son père en émigration, épousa 
1 1799 à Mitiau la lle de Louis XVI, Marie-Thé- 
se. ra cousine AL partie de l’armée de Condé, 
:compagna Louis XVIII à Varsovie, à Hartwell, 
ratra en France en 1814, fut accueilli avec en- 
ousiasme à Bordeaux, tenta de s'opposer à la 
arche de Napoléon en 1816, obtint d' el 
ues seriges, notamment au pont de la Drôme, 
à il battit Le général Debelle , mais se vit bientôt 
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abandonné de ses troupes, fut pris par le général 
Grouchy, détenu quelques jours AE Pont eanee 
pet . et ne dut la liberté qu'à la générosité de 
l'Empereur, Il reçut de Louis XVIII, après les 
Cent-Jours, la mission de parcourir les départe- 
ments afin dy répandre l'esprit constitutionnel, 
conduisit en 1823 une nombreuse armée au se- 
cours de Ferdinand VII, roi d'Espagne, dont le 
trône était menacé par les Cortès, délivra le roi, 
oursuivit les insurgés jusqu'à l'ertrémité mériz 
ionale de la Péninsule, couronns l'expédition 
par la prise du Trocadéro, réussit, presque sans 
effusion de sang, à rétablir l'autorité royale, et 
signa l'ordonnance conciliatrice d'Andujer, mais 
eut le regret d'en voir neutraliser l'effet par le 
mauvais vouloir de la cour de Irid. À l'avéne- 
ment de Charles X (1824) , il avait pris le titre de 
Dauphin, comme héritier du trôn ai gs 
les événements de 1830, il céda, ainsi que Cl 
les X, tous ses droits au duc de Bordeaux, et 
vécut depuis en simple particulier, d'abord en Ân- 
gleterre, puis en Autriche, sous nom de comte 
le Marnes (tiré d'une terre voisine de Ville. 
d’Avray). Sans être doué de facultés éminentes, 
ce prince possédait des qualités solides et était 
animé des intentions les plus conciliantes. 
Ancouc£ue (Marie-Thérèse - Charlotte, du- 
chesse n'}, fille de Louis XVI et de Marie-Antoi- 
nette, née à Versailles en 1178, morte en 1851, 
avait à peine quatorze ans quand elle fut empri= 
sonnée au Temple avec sa famille. Elle eut à su- 
bir les plus indignes traitements et à pleurer suc- 
cessivement la mort tragique de son père, de sa 
mère, de sa tante Élisabeth et de son jeune frère, 
ne recouvra la liberté qu’en 1195, et fut échangée 
contre les commissaires de la Convention livrés 
r Dumouriez aux Autrichiens rejoignit dans 
l'exil son oncle, Louis XVIII le ne quitta 
lus, épousa en 1799, à Mittau , le duc d'Angou- 
lan, son cousin rentra en France RS CS 
814, excitant partout sur son passage Le plus vil 
intérdt par ses malheurs, 0! procletant union 
st oubli; déplors à Bordeaux en 1816, pour la 
défense de la cause le, une énergie qui fit 
dire à l'Empereur qu'elle était le seul me de 
la famille ; rentra en France, après les Cent-Jours, 
avec des dispositions moins bienveillantes que la 
première fois; accompagna sa famille dans un 
nouvel exil en 1830, et se fixa à Frohsdorf, en 
Styrie, où elle se livra tout entière à l'éducation 
de son neveu, le duc de Bordeaux. et à la 
tique des bonnes œuvres. Son aîtachement à 
Louis XVII, dont elle fat la compagne fidèle l'a- 
vait fait sarnommer l'Antigone moderne. Malheu. 
reuse presque toute sa vie. cette gares, ue 
était soutenue par une piété vive, fut un modèle 
de résigation: À l'eremple de Louis XVI, elle 
lonna, dans son testament , à ses ennemis. 
APPERT (Ch.-Nicolas), inventeur d’un procédé 
pour la conservation des substances alimentaires, 
mort en 1840, à Massy (Seine-et-Oise), avait été 
longtemps confiseur et distillateur à Paris. H 
commença ses recherches dès 1196, en ft con- 
stater le résultat en 1804 par des expériences of- 
elles à Brest, et obtint les suffrages des juges 
plus compélents. Il avait fondé dès 1804 un 
établissement de conserves, qui fut bientôt connu 
dans le monde entier: il y ft une rapide fortune. 
Son procédé, au moyen duquel on réussit à con- 
server pendant plusieurs années aux substances 
alimentaires leur fraîcheur, leur saveur et leur 
parfum , consiste à faire bouillir ces substances 
äu point juste de Jeur cuisson , et à les caser bien 
privées d'air dans un vaisseau de fer-blanc qu'on 
selle hermétiquement. On 2 d'Appert l'Art de 
conserver les substances animales ct végétales, 
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1810, ouvrage souvent réimprimé, et complété 
en 1831 . Appert Prieur, 80n neveu. 
ARAGO (François), savant illustre, né en 1186 
à Estagel (Pyréntes-Orientales). mort à Paris en 
1853, était fils d'un employé de la Monnaie de 
Perpignan , originaire d'Espagne. 11 fit de bonnes 
études au collège de Perpignan, entra dés l'âge 
de dix-sept ans à l'École polytechnique à La suite 
d’un brillant examen , fut, en sortant de l'Ecole, 
attaché à l'Observatoire comme secrétaire du Bu- 
reau des Longitudes, puis adjoint à M. Biot pour 
continuer en Es, l'opération entreprise par 
Delambre et Méchain dans le but d'arriver à une 
mesure plus précise du globe (1806), se vit inter- 
rompu dans ce travail par la guerre qui éclata 
entre la France et l'Espagne (1808), fut pris pour 
un espion, jeté en prison, et ne put rentrer en 
France qu'après avoir couru les plus grands dan- 
fut, À son retour, admis ETAcudémie des 
ciences ét nommé professeur à l'École polytech- 
nique, quoiqu'il n'eût encore que vingt-trois ans 
(1809): justifia ces faveurs précoces par d'impor- 
tantes découveries, qui lui valurent de nouveaux 
honneurs, et devint successivement directeur de 
l'Observatoireet du Bureau des Longitudes, me: 
Bre du conseil supérieur de l'École polytechniqu 
enfin secrétaire perpétuel de l'Académie des Scie 
ces (1830), en même temps que toutes les grandes 
académies de l'Europe s'empressaient de se l'as- 
socier. Voulant joindre à la gloire de savant 
celle d'homme politique, Arago se fit nommer, 
en 1831, député des Pyrénées-Orientales : il 56 
signala à la Chambre des députés par une op- 
position aussi vive que constante, attaquant suc- 
Gessivement les fortifications de Paris, le système 
des études classiques, le régime électoral, de- 
mandant instamment la réforme, etc.; il acquit 
ainsi une telle popularité qu'en 1848 il fut porté 
paracclamation au gouvernement proviscire : il fut 
Chargé successivement des ministères de la guerre 
et de la marine; il s’honora en luttant contre la 
faction qui voulait arborer le drapeau rouge, en se 
rononçant contre les prédications subversives de 
. Blanc et autres utopistes, en se mettant pendant 
les funestes journées de juin à la tête des troupes 
pour marcher contre les barricades; mais il ne 
tarda pas à se retirer arec découragement de la 
scène politique. Après le coup d'Étai du 2 décem- 
bre, il fut, par une exception honorable, dispensé 
de prêter serment, et put conserver jusqu'à sa 
mort les postes qu'il occupait comme savant. 
Arago a rendu de grands services à la science, 
surtout à la physique : l'optique et l'électro-ma: 
étisme sont les branches qui lui doivent le plus. 
adopta et fit triompher la théorie de l'ondula- 
tion de la lumière, en détruisant par des faits 
celle de l'émission; étendit les observations de 
Malus sur la polarisation, découvrit la polarisa- 
tion colorée, inventa un ingénieux polariscope et 
divers instruments qui donnèrent plus de précision 
aux observations astronomiques , soit en garanti 
sant des erreurs produites par l'irradiation, soiten 
permettant de mesurer les réfractions compara- 
ives de l'air sec et de l'air humide, la scintilfation 










































pléta les travaux d'Œrsted et d'Ampère sur les ba 
ports de l'aimantation et de l'électricité, et di 

couvrit. en 1824, le magnétisme par rotation, 
découverte pour laquelle la Société royale de Lon- 
dres lui décerna la médaille de Copley , qui n'avait 
eucore été accordée à aucun Français. Arago pos- 
sédait à un rare degré le talent d'exposer la science 
avec clarté et de la mettre à la portée du plus grand 
nombre; la foule se pressait pour l'écouter , soit à 
L'institut, où il rendait compte, comme secrétaire 
perpétuel, des travaux présentés à l'Académie des 
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Sciences, soit à l'Observatoire, où il faisait we 




















cours populaire d'astronomie ; on ne lisait pasarec 
moins d'empressement les Notices Diogrophique 
ou scientifiques qu'il rédigeait pour l'Institut 
pour l'Annuaire du Bureau des Longitude. a 
parmi lesquelles on remarque celles sur le in- 
nerre, la rosée, la lune rousse, Les puits aré. 
siens ; les machines à vapeur. 
Éparpillant ses forces. Arago n'a point lis, à 
proprement parler, de grand monument: mais on 
ui doit une foule d'écrits précieux, disséminéspour 
La plupert dans les Mémoires de l'Institut où 
dans les recueils scientifiques een üs 
les Annales de physique ei imie, qu'il ait 
fondées avec Gay-Lussac. Après aa mort MIA. 
Barral a réuni ses OEuvres complètes, en là vol. 
in.8 : elles se composent d’un iraité d'Aro- 
mis populaire, de Notices et Mémoires cest 
fiques, de Nolïces bic iques, de 
et de Mélanges. M. Ch. ombes à Cr pe 
Éloge à l'Institut dans la séance publique di 
40 janvier 1854. 
ur frères de François Arago, M. Jacques 
Arago (né en 179) et M. Étienne Arago(né en 18, 
se sont fait connaître comme écrivains. Le pre- 
mier a publié, quoique devenu aveugle, des récits 
de voyages, des nouvelles, des romaus pleins d'in- 
térèt; le deuxième a donné de spirituels raude- 
villes, M. Emmanuel Arago , avoit, envoyé en 
1848 à Lyon en qualité de commissaire du gouver- 
nement provisoire, est fils de F. ar 
ARGENSON (Marc-René-Marie Voren 1, pelit- 
fils du comte Marc-Pierre d’Argenson,néen 1111. 
mort en 1842, avait été dans sa jeunesse aide de 
camp de La Fayette, et fut touie sa vie soa ami 
politique et l'un des plus fermes champiens dela 
cause libérale. Préfet des Deux-Nèthes sous Em 
pire, il donna sadémission en 1813 pour te js 
s'associer à des actes arbitraires. Député pendr! 
les Cent-Jours et sousla Restauration, il corbat- 
tit la réaction ultra-royaliste , et déni lens 
sacre des protestants dans le Midi. Eu I85,ü% 
craignit point d'accepter la mission de conseilées 
accusés d'avril devant la cour des Pairs. Admins 
trateur, manufacturier, agronome, orakeur &? 
l'opposition, il se fit pariout remarquer par 5% 
ilanthropiques et par ses mais 
populaires 1 réclama constamment les mesares. 
lus favorables aux classes pauvres et laboriezses. 
Rétiré, à la fin de sa vie, dans ss belle teredes 
Ormes, près de Tours, il s’y occupa surloût é# 
griculture. Le recueil de sès Discours à prie 
1846, 2 vol. in-8, avec une Nofice sur s8 ri 
ARGUELLES 


(Augustin), orateur espagml 
en 1716 à Hibadoel. dans les Asturies 
famille noble, mais pauvre, mort en 18%. 3rk 
rempli avec succès diverses missions en Port 
et en Angleterre lorsque commença le sure 
ment de l'Espagne contre les Français. Réfsgi à 
Cadix avec les autorités supérieures, i 
À y organiser une représentation natioaie. 
élu député des Asturies et membre du ci 
chargé de rédiger une constitution, ft à ce sk 
en 1810, un rapport remarquable, d'où 4 
célèbre constitution de 1812; fut par suite pr: 
comme libéral en 1814 et condamné par le © 
Ferdinand, jugeant en personne, à dr. gs de 
galères au préside de Ceuta ; ne recouvra Lrté 
qu'à la révolution de 1820, et fut alorsp2rè 
ministre de l'intérieur, puis président des Cités. 
11 déploys au pouvoir autant de modénih que 
de désintéressement, mais n'en fut pas DAS 
forcé de s'exiler lors de la réaction de 154. 
ne put revoir sa patrie qu'en 1834 ; il rentra 20% 
à la Chambre, dont il devint une des lumiere. | 
fut nommé en 1840 tuteur de La reine, et copsertà 
























ARTA 


æs bautes fonctions jusqu'à la majorité de la 
wrincesse : il se montra constamment l'adversaire 
le la reine mère, Christine. Du reste, tout le 
aonde rendait hommage à sa probité et à sa ca 
sacité ; son éloquence l'avait fait surnommer, avec 
ruelque exagération peut-être. le divin. 

ARLINCOURT (le vicomte d'), romancier, né 
n 1789, au château de Mérantris, près de Ver- 
ailles, mort en 1856, était fils d’un fermier gé- 
iéral qui fut, en 1793, une des victimes de ls 
Xévolution. Nommé par Napoléon écuyer de Ma- 
lame-Mère et auditeur au conseil d'État, il se 
“allia en 1814 aux Bourbons, et fut aussitôt fait 
ar Louis XVIII maître des requêtes. Jouissant 
l'une belle fortune, il quitta les affaires après les 
Sent-Jours pour se livrer aux lettres. Il publia en 
(818 un poëme épique, Charlemagne ou ia Caro- 
éide, où l’on bläma un plan étrange et une ver- 
ification bizarre; ce poëme ayant eu fort peu de 
succès . il se réduisit au roman. 11 donna en 1821 
le Solitaire, dont le sujet était emprunté au moyen 
ige et qui, malgré l'exagération du sentiment, 
malgré un style ampoulé et des inversions forcées, 
zut une vogue prodigie se parce qu’on y trouvait 
3e l'imagination et de l'intérêt. Cette œuvre fut 
saivie de quelquesautres romans où l'onrencontre, 
presque avec le même fond les mêmes qualités et 
les mèmes défauts : l'Étrangère, le Renégat, Ipsi- 
Vivement blessé dans ses sentiments menar- 
iques par la révolution de 1830, le vicomte d’Ar- 
incourt attaqua le nouveau gouvernement d'une 
nanière détournée dans des romans allégoriques 
lont le titre fait assez connaître l'esprit : les Re- 
velies sous Charles V, Bannissement et retour de 
Sharles VIT, le Brasseur roi, etc. Non moins op- 
rosé à Ja république de 1848, il la combattit dans 
tes pamphlets qui furent peu remarqués. Le vi- 
mie d’Arlincourt, qui avait joui d'une si grande 

le sous la Restauration , eut la douleur de se 
'oïr. avant de mourir, presque entièrement oublié. 

ARRIGHI pe Casanova (Jean-Toussaint), duc 
le Padoue, né en Corse en 1118, mort en 1853, 
ippartenait à l'une des grandes familles du pays, 
fui était alliée à celle des Bonaparte. Il s'engagea 
4 16 ans , fut nommé ca 20 ans sur le 
‘hamp de bataille de Salahieh, en Égypte (1198) 
ut blessé grièvement à l'assaut de Jaffa et laissé 
our mort à Saint-Jean d'Acre; gagna le grade de 
chef d'escadron à Marengo, n'ayant encore que 

distingua également aux batailles 

de Friedland; fut fait colonel à 
, éral de brigade à 29 et général de 
ion à 31, après la bataille d'Essling (1809). 
argé, en 1812, de la défense des côtes depuis 
“Elbe jusqu’à is somme, il y organisa 67 cobortes 
le garde nationale, avec lesquelles il repoussa les 
Ataques des Anglais contre La, Hollande. joua 
in rôle important à la bataille de Leipsick (1813), 
iéfendit pied à pied, pendant la campagne de 
france, ls sol de la patrie, depuis Châlons jus- 
u'à Paris; fut nommé aux Cent- Jours pair de 
‘rance et gouverneur de la Corse ; fut proscrit en 
815, ne put rentrer en France qu'en 1820 et fut 
epuis laissé en disponibilité. Elu en 1849 repré- 
entant de la Corse à l'Assemblée nationale, il fut 
ommé en 1852 sénateur et gouverneur des Inva- 
des, mais il mourut l'année suivante, Arrighi 
vait été fait en 1809 duc de Padoue. 

ARTAUD pe MonTor (le chevalier Erédérie), 
aembre libre de l'Académie des Inscriptions, pi 
ident de la Société des bibhophiles, né à Paris en 
772, mort en 1849, avait émigré et combattu 
ans l'armée de Condé. Rentré en 1198, il suivit la 
arrière diplomatique et fut longtemps chargé 
‘affaires à Rome et à Florence. Meltant & probt 
on ezpérience en diplomatie, sa connaissance 
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AUDO 


approfondie de la langue italienne et sa résidence 
sur les lieux, il composa plusieurs ouvrages esti- 
més sur l'histoire, l'art et la littérature en Italie: 
Considérations sur la peinture en Italie arant 
Raphaël, 1808 et 1811; Voyage dans les cata- 
combes de Rome, 1810: Machiavel, son génie e5 
ses erreurs, 1833; l'Italie, 1834 (dans l'Univers 
de Firmin Didot) ; Histoire du pape Pie VII, 1838, 
qui est son principal itre; — de Léon XL — dè 

e VIII, elc. Il avait commencé en 1847 à pu- 

blier une Histoire des souverains pontifes romaine, 
u'il terminait au moment de sa mort. On lui 
boit, en outre, une traduction de Dante, 1811 et 
1828, et une excellente Histoire de ce pote, 1841. 
— Un autre Artaud (Antoine), 1161-1898, né À 
Avignon, conservateur du Musée de Lyon, puis 
directeur de l'École des Beaux-Arts de cette ville, 
est connu comme antiquaire. On lui doit, outre 
une Notice des antiquités et des tableaux du Musée 
de Lyon , de curieuses recherches sur les Mosai- 
ues. IL était, comme le précédent, membre libre 
le l'Académie des Inscriptions. 

ATTERBOM {Daniel-Amédée , littérateur sué- 
dois, né en 1190 à Asko, mort en 1855, fonda 
en 1807 la Société de l'Aurore, qui se proposait 
d'affranchir la littérature suédoise de l'influence 

















française; publia dans ce but (1810-1813) une * 
revue littéraire, le Phosporos, et devint le chef 
d'une écule qu'on appela de là l'école phosporite. 
Professeur à l'Université d'Upsal, il 
suacessivement l'histoire, la philosophie, l'es 
tique. J1 est surtout connu par un recueil de ro- 
mances les Fleurs, et par ses poèmes de l'Ile du 
bonheur , des Bardes et Scaldes suédois : ce der- 
nier est son chef-d'œuvre. 

AUDIN (J.-V.-M.), écrivain, né à Lyon en 1190, 
mort en 1851 , avait été longtemps libraire à Pa- 
ris, Après s'être essayé dans la critique littéraire 
et la politique, il sé consacra à des recherches 
sur l'histoire de la religion, et écrivit du point 
de rue catholique plusieurs monographies qui lui 
ont fait un nom : Histoire de la Saint-Barthélemy, 
1826; Hi e, des écrits et de la doctrine 

1839; Hist. de Calvin, 1841 ; — de Léon X, 
Henri VIII, 1850: ces 4 dernières his- 
nt été réunies sous le titred'Etudes sur La 
Réforme, 9 vol. in-8. Toussesouvrages sont rédigés 
qur des pièces originales: mais déparés quelque- 
fois par l'affectation d'un style romantique. C'est à 
Audin qu'on doit la plupart des Guides du voya- 
geur connus sous le pseudonyme de Richard. 

AUDOUIN (Pierre), habile graveur de Paris, 
1768-1822, grava d'après le Corrége, Raphaël, 
Lesueur, ets. 11 s'était déjà fait connaître par de 
beaux morceaux, parmi lesquels on remarque le 
Christ au tombeaw, la Vierge dite la belle Jar- 
dinière, la Charité, lorsqu'il fut choisi, au retour 
des Bourbons, pour graver les portraits des princes 
de la Famille royale, ainsi que des souverains 
étrangers et des principaux personnages de l'é- 
poque (Alerandre, Wellington, Marmont, etc. ), 
Ge qui lui valut le titre de graveur du roi. 

Aupouix (Victor), naturaliste, né en 1197, à 
Paris, mort en , se fit recevoir médecin, 
mais sans se destiner à la pratique , fut nommé 
en 1823 sous-bibliothécaire de l'Institut, créa 
en 1824 les Annales des Sciences naturelles, sup- 
pléa, dès 1825, au Muséum, Lamark et Latreille, 
obtint, à la mort de ce dernier, la chaire d'ento + 
mologie; parcourut, L AR Milne 


























BAIL 


dans ce but, en 1835, des recherches sur La py- 
rale de la vigne; consacra les années suivantes 
À des voyages scientifiques, mais succomba pré- 
maturément, épuisé par le travail. Il avait été 
admis en 1838 À l'Académie des Sciences (section 
d'économie rurale). Parmi ses mémoires, on re- 
marque ceux qu'il rédigea sur les Crustacés (1828), 
Où il décrit Là circulation du sang dans ces an! 
maux; sur la Muscardine, maladie du ver à soie 
(836); et sur la Pyrale (1837). IL rédigeait au 
moment de sa mort l'Histoire des insectes nui- 
sibles à la vigne, qui a été terminée par Milne 
Edwards. V. Audouin était un des fondateurs de 
13 Société entomologique : M. Duponchel lui a 
consacré une Notice étendue dans les Annales de 
cette Société. 

AUDUBON (3.-3.), le premier ornithologiste du 
nouveau monde, né en 1180 à la Nouv.-Orléans, 
de parents aisés, d'origine bretonne et protes 
tante, mort en 1851, conçut. dès l'âge le plus 
tendre, yne vive passion pour l'histoire naturelle, 
vint à Paris à 15 ans, et ÿ apprit le dessin sous le 

intre David, parcourut l'Amérique, à partir 

le 1810, menant par goût la vie errante du chas- 
seur, observant la nature avec amour et la repro- 
duisant dans ses dessins et ses descriptions avec 
un talent supérieur, alla passer plusieurs années 
en Angleterre pour ÿ publier le résultat de ses 
travaux, et y fit paraître, de 1830 à 1839. les 
Oiseaux d'Amérique (the Birds of America, Lo 
dres, 4 vol. in-fol. atl.), ouvrage également re- 
marquable par l'exactitude des détails et par la 
beauté de l'exécution : la plupart des oiseaux y 
sont représentés de grandeur naturelle ; Cuvier à 
dit de cet ouvrage: « C'est le lus magnilque mo 
aument que l'art ait jemais élevé À Ia nature. » 1 
le compléta en donnant, pour lui servir detexte ,la 
Biographie ornithologique(Edimb., 1831-39, 5 vol. 
in-8. De retour dans s$ patrie, il se fra en Pen- 
sylvanie, dans une magnifique plantation sur les 
bords du Schuylkill, et entreprit, avec le concours 
du D' Bachman, la description des Quadrupèdes 
d'Amérique; il ne termina ce grand ouvrage qu'en 
1850, peu de fnois avant sa mort. Ses deux fils, 
formés à son école, ant continué ses travaux. 
LE. Bazin a traduit une partie de l'œuvre 
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d'Audubon sous le titre de Scènes de La nature 
aux États-Unis, 1857. 

AUMALE, poste militaire de la province d'Al 
er, établi en 1845, par le duc d'Aumale, au 
lieu dit précédemment Sour-Ghoxlan, sous 
rotection du fort de Hamza, sur le versant N. du 
jebel-Dira, à 120 kil. E. S.'E. d'Alger à 00 LL 
Es Dellys. Près de là, restes de l'anc. ville 
l'Auzia. 

AZAIS (P.-Hyac.), né en 1766 à Sorrère, mxt 
en 1845 rè pars salt Fans Len maître de me 
sique, et fut lui-même quelque temps organiste. 
devint professeur d'hisloire an prytanée de Saint- 
Cyr. puis inspecteur de la librairie à Nancy. mais 
perde cet emploi en 1815. IL avaït publié en 1808 

es Compensations dans les destinées humaines, 
ouvrage qui fit grand bruit : il ÿ prétendait qae 
le bien ei le mal se balancent partout dans cene 
vie; bientôt, il voulut expliquer la nature entière 
par un sys{ème analogue, et ramena tous les phé- 
nomènes à l'action de deux forces qui s'équil- 
Brent en se compensant, l'expansion et la com- 
pression. ILécrivit dans ce but : Système uirersel, 
1810-1812, Avignon, 8 vol. in-8 ; Cours de philo- 
sophie générale, 1823-1828 , 8 vol. in-8. [exposait 
en même temps ses idées dans des cours publics 
où il charmait son auditoire par la grâce de san 
élocution. Son système , fruit d’une imagination 
exaltée et dupe d'elle-même, offre une confusion 
perpétuelle du physique et du moral, du sens 
propre et du sens métaphorique, et ne soutient 
pas l'examen. 

AYACUCHOS, sobriquet injurieux donné aux 
adhérents d'Espartero ou parti militaire en Es 
pagne. Ce mot vient d'Ayacucho. village du Pé- 
rou, célèbre par la vicloire qu'y remportérent 
en 1824 les insurgés péruviens sur les troupes 
royales, et à la suite de laquelle les 
espagnols, qi presque tous devinrent par la suite 
les affidés d'Espartero, reconnurent l'indépes- 
dance du Pérou, s'engegeant à ne plus parier ls 
armes contre ce pays. Cette capitulation est re- 
gardée en Espagne comme peu honorable pour 
les généraux qui la signèrent, et c'est pour là 
rappeler qu’on donnait aux partisans d’Espartero 
le sobriquet injurieux d’Ayecuchos. 
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BAILLOT (Pierre), célèbre violoniste, né en 1771 

à Passy, mort À Paris en 1842, était fils d'un ma- 
trat qui l'emmena à Bastia ; où l'appelaient ses 
nctions, et qui mourut peu après son arrivée. 
Orphelin À 12 ans, il intéressa M. de Boucheporn, 
intendant de la Corse, qui l'envoya étudier à 
e : il reçut dans cette ville Les leçons du cé- 
Bébre violon Pollani, puis, à Paris, celles de Viotti, 
dent il devint l'élève favori, Introduit par son 
maître en 1191 à l'orchestre du théâtre de Mon- 
sieur (l'Opéra-Gomique), 1 ÿ obsint nn tel succès 
quil fat dès 1795 appelé comme professeur au 
onservatoire. De 180$ à 1808, il voyages en Rus- 
sie, et y fut accueilli avec enthousiasme. À son 
retour, il fut attaché à la musique de l'empe- 
teur, puis à la chapelle du roi, en même temps 
qu'il'était premier violon à l'Opéra. Aussi habile 
Compositeur que bon exécutant, il a publié une 
quantité di rceaux de tout genre; om 

i plusieurs ouvrages destinés aux 
études, surtont l'Art du violon, 1885, qui ont 
puissamment contribeé aux progrès de l'art. Ses 
Somporitions- hardies et originales, ont quelque 
Chose de grave et de mélancolique. Dans l'exécu- 














tion, Baillot se faisait surtout rem: L1 
jeu large et brillant, un goût pur et sévère 
BALACLAVA (c. à d. Belle-Clef}, la Symboles 


des Grecs, la Cembalo des Génoïs , ville et port de 
Crimée, sur la côte mérid., à 15 kil. S. de Seras- 
topol e prèsde l'anc. cap Parthénion , où lo place 
l'autel de la Diane taurique ; env. 1000 hab. pres 
que ions Grecs. Port excellent, mais sans com 
merce. Ancienme colonie grecque, occupée a 
moyen 8ge par les Génois. Les Anglais ST ere 
en 1854 et repoussèrent victorieusement, le 25 00 
tebre, une attaque des Russes. Ils y ont co 
struit un chemin de fer conduisant à Bérastpe 
BALBI (Adrien), phe et statisticien. mi 
Venise on 1782, mort à Vienne en 184%, étatsn 
de l'ilustre malson de ce nom, et eut pouré"®e 
Rodolphe Balbi, gouverneur de l'ile de Veghs & 
famille ayant été ruinée per la révolution & ST, 
il se livra à l'ensei, , et fut sucrsire- 
ment professeur de gi ie à San-VitolTa- 
gliamento, à San-Michele de Murano près de Ve- 
nise, et professeur de Le ique au Îycée de 
Permo. If vint en 1821 Pas 3 publier 
d'importants travaux préparés dès 5 et 








BALT 


À lutter pendant plusieurs années contre les diffi- 
zultés d'une position précaire, fit paraître en 
1826 un Adas snographique du globe, in-fol., 
ni original, où les peuples étaient classés 
l'après lours langues, et on 1832 un Abrégé de 
Séographie, gr. in@, qui se ft remarquer par la 
1ouveauté du ‘abondance et l'exactitude 
les renseignements, et qui devint bientôt classi- 
tue. Grâce au succès obtenu en France par ses 
vu! ui 








. il fut enfin remarq le gouverne- 
nent autrichien, qui l'appela à Vienne avec le ti 
re de conseiller pour la géographia et la statisti- 


tue : ainsi pourvu d'une riche sinécure, il put se 
ivrer à ses recherches sans souci de l'avenir. Ou- 
re les deux ouvrages capitaux déjà cités, Balbi a 
lonné sous forme de tableaux synopliques + To 
Veau pi statistique de l'Éurope en 1820; 
3alance politique du globe, 1828; la Monarchie 
française, 1824; l'Empire russe, 1899; l'Empire 
1rilannique, 1830. Il a réuni ses écrits détachés 
aus le litre de Sorithi geografoi, stadissici, etc. 
5 vol. in-18, Turin, 1841-2). 
BALLANCHE (Pierre-Simon), 
syon en 1716, mort en 1847, était d'une famille 
l'imprimeurs, et dirigea quelque temps lui-même 
1 Lyon une maison dé librairie st une imprime 
ie. 11 reponça dès 1813 aux affaires, afin de se 
ivrer à son goût pour les lettres, visila plusieurs 
ois l'Iualie, et vint vers 1824 se fixer à Paris, où 
es écrits, d'un genre tout nouveau, n8 furent 
l'abord appréciés que de quelques esprits d'élite, 
L fut reçu à l' ie française en 1844. Tous 
es travaux se rattachent à üne seule et même 
vensée, l'histoire des destinées du genre humain 
4 la rénovation sociale. Vouées, selon lui, à des 
rériodes alternatives de destruction et de régé- 
nm ia. den. sociétés saccomplssent une s0Fig 
l'épopé oyclique, qu'i it de raconter ; i 
spacait concilier per 00 yat le dogme reli- 
Bonne are dog alompique de 
avec le osophique re 
ectibilité humaine, Le grand quvrage qu'il mod. 
ait, mais qu’il n’a pas achevé, devait s'intituler 
4 Palingénérie sociale. Antigone, Orphée, la Vi- 
ton d'Hébak, la Ville des expiations, l'Homme 
ans nom, le Vieillard ot le Jeune homme, sortes 
ls poëmes philosophiques il compos suCÇes- 
ivemeat, en sont des dpisodes: Las Susais da Pa: 
ingénésie sociale, qui parurent en 1821 (on tête 
l'Orphée), en sont l'introduction, Il exposa des 
dées moins chimériques dans ses Instétudions 20- 
sales (1828). Les écrits de Ballanche valent sur- 
eut par La beauté de la forme st ls noblesse des 
ions; mais sea idées sont présentées sous 
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eurs empreintes d'un mystioisme qui leur ôte 
oute valeur scientifique. Imprimées d'ahord iso- 
ément et à un petit nombre d'eremplaires, qui 
\'eatrèrent même pas dans le commerce, ses 
‘rés ont été réunies par lui en 1839, 4 vol. in-8, 
# en 1832, 6 vol. in-8. M. Alexis de Saint-Priest, 
tui le remplaca à l'Académie, l'a fort hien sppré- 
16 dans son re de réce] 
BALTARD (L.-Pierre), archi 





et graveur, 


en 1144 à Paris, mort en 1846, manifeste de | B 


one d'heureuses dispositions pour lo des- 
in. fut remarqué par le baron de Breteuil , rminis- 
re de la maisou du roi, qui lui procura les moyens 
le visiter l'Italie, prit à Roros le goût de l'archi- 
soture, fut rappelé en Frange par la Révolution, 
‘'aarôla, fat adjoint au génie militaire, et devint 
æxcosssivement professeur d'architecture à l'Ecole 
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écrivain, né à| pi 


BALZ 


des travaux publics. On doit à Balterd plusieurs 
constructions monumentales (Palais de justice de 
Lyon Chapelle de aint-Lazaro oi de Sainte-Péle- 
go, 810). En outre il a gravé, avec un talent qui 

égale au célèbre Piranesi, une foule de planches 
soit eu burin, soit à l'eau-forte ou à l'agua-inéa, 
notemment des Vues des monumenis de Rome 
{LRO} lesmanches du Foyageen Éqyple de Denon 

1802); Paris et ses monuments (1803) , la Colonne 
de la Grande armée (1810), ainsi que les planches 
du Foyage en Espagne d'Al, dé La Borde, du 

A 





Voyage d Thèbes de Caillaud , des Antiquités de le 
Nubié de Ga, et les Grands pris d'architecture, 
collection continuée par son fils. — Celui-ci, 





M. Victor B., né en 1805, est lui-même un de nos 
architectes les plus distingués : on lui dois le Nous 
vel hôtel du Timbre et les Halles centrales. 
BALZAC (Honoré pe), fécond romancier, né à 
Tours en 1199, mort à Paris en 1860, était fils 
d'un ancien secrétaire du conseil du roi. Il étudia 
au collège de Vendôme, débuta fort jeune dans 
la carrière littéraire par dés romans mn 
ss pour la plupart sous le voile du psaudo 
it imprimeur à Paris de 1826 à 1829, 
une profession 
, et se remit à 








nyme; 
quitta, après do graves perta 
jui convenait peu À ses got 
crire, maisen adoptant une manière toute nouvelle 
qui le’ conduisit rapidement au succès. Il donna 
en 1830, et sous son vrai nom cette fois, la Phy- 
siologie du mariage, vive satire de l'état conjugal, 
qui assure sa répulation À ne cssa depuis de pro 
ire des romans et des nouvelles, qui parurent 
pour la plupart dans les recueils ou les feuill 
lons du temps, et qui furent lus avec avidité. 














qui | cis (laissé inachevé, et terminé 





>elytechnique dès la fondation 
veaus-arts en 1818, architecte 
les prisons , membre des conseils des bâtiments et 


Après une vie labarieuse et précaire, il était enfin 
arrivé à la renommée et à l'aisance ; et venait de 
contracter une alliance honarable en s'unissant à 
la comtesse Evelins de Hanska, lorsqu'il fut en- 
levé par une mort prématurée, dans la force de 
l'âge et du talent. Balzac avait entrepris de dé. 
crire sous toutes se8 faces la société contempo- 
raine, et il a, dans ce but, distribué toutes sea 
œuvrès sous un certain nombre de chefs qui de= 
vaient embrasser la vie entière : Scènes de la via 
privée, — de la vie parisienne, — de la vie de 
rovince, — de la vie politique, — de la vie mi- 
aire, —— de la vis de campagne ; Etudes philo- 
sophiques, Eludes analytiques ; le tout devait 
former la Comédis humaine; mais il n'a pu rem 
lir un si vaste cadre. Parmi ses œuvres publiées, 
Aont Le nombre ne s'élbva pas à moins de 90, on 
remarque, outre les romans déjà cités, la Femme 
de trente'ans, la Femme abandonnée, le Père 
Goriot, les Parents pauvres, le Lis dans la val- 
lée, Eugénie Grandet, l'Illustre Gaudissart, Cé- 
sar Biroiteau, un Prince de la Bohème , le Médee 
cin de campagne, le Curd de village, la Peau de 
in, la Recherche de l'absolu. 18 bépus d'ar- 

à Hahou). 


Balzao s'essaya aussi sur La ace, mais avec 
moins de ur : son drame de Vautrin, jaud 
en 1840, fut défendu comme immoral et dange- 
reux; ce, t, Mercadet le Faiseur, comédie 
jouée après sa mort, oblint un succès de vogue : 
11 y dévoile toutes les roueries des spéculateurs. 
‘est incontestablement un grand peintre de 
mœurs : on trauve dans la plupart de ses romans, 
aveo un intérêt vif et soutenu, un style piftores- 
jue et original, quoique peu correct et REF Te 
1 de mauvais goût. une rare profondeur d'ob= 
servation, une vérié de description frappant 
qu'une grande subite d'anelyees ia crté 
resteront : il à sui 
Mode la femme et à saisir les ridicules de la 
ourgeoisie ; mais il s'est à repi r le 
côté le plus défectueux de notre société, et il a 














BAST 
noirei comme à plaisir les hommes et leschoses ; en 
ontre , affectant dans le ton dt 
sans , prenant tous les rôles, il se montre 
Den Cine 
. se m\ le réveur, ou ie 
ronté : aussi le sesouvrages ont-i te 
d'être dans à home. ne est également à re- 

ter que. r le in , 1 
Ent fat Le Dnérture une spéculation: On doit 
à M. Sainte-Beuve des Etudes litiéraires sur Bal- 
Zac. Une édition illustrée de ses OFurres à êté 












publiée par Furne (20 vol. in-8, 1842-1852). 
BANDERALI (David), célèbre chanteur, né en 
1189 à Palazzo, en Lombardie, mort à Paris en 


Ga l'ge 
f * fut apprécié de la princesse 
Amélie, femme du prince, Eugène, vice-roi d’Ita- 
lie, quil choisit pour maitre de chapelle et pour 
professeur de musique de ses enfants, devint quel. 
ques années sprès Brofesseut an Conserralire de 
ilan , et compta parmi ses élèves Rubini, Pelle 
ni, Mmes Pasta. Lalande, Camporoai. Sur la 
ignation de Rossini, il fut appelé en 1828 au 
Conservatoire de Paris; et y forme de nombreux 
élèves, dont plusieurs brillent encore sur nos scè- 
nes lyriques: Banderali avait une méthode large et 
expressive, et un goûl exquis. Il a laissé des voca- 
lises et des compositions italiennes qui sont entre 
les mains de tous les amateurs de chant, 
BAOUR-LORMIAN (Louis). poëte français, né 
en 1710 à Toulouse, mort à Paris en 1854, était 
fils d'un imprimeur qui cultivait lui-même la 
poésie. Après avoir débuté par des satires dans sa 
Fille natale, 1 vint 


lus vaste théâtre, y publia dès 1795 une traduc- 
ion en vers de la Jérusalem délirrée, œuvre im- 
rfaite, qui fut vivement critiquée, surtout 
Eébrun ce qui l'engagea dans 4ne guerre d'Upi. 
mes avec ce poêle ; donna en 1801 une traduc- 
ion , également Rebel Ce] d (sta, qui 
partages la vogue dont jouissaient alors les poésies 
attribuées au barde écossais, et qui lui valut la fa- 
veur du premier consul; fit représenter en 1809 
Omasis ou Joseph en Egyple, trag. en 5 actes, 
réussit, grâce à l'élégance de la versification . mais 
Où l'action dramatique tait presque nulle t 
suivreen 1811 de Mahomet I] , où il fut moins heu- 
eux, sesaqant en outre dans les genres les plus 
divers, il publiait des Veillées poétiques et morales 
es imiées d'Young ef d'Herrey, enfagtit une 
popée, l'Atlantide ou le Géant de la Montagne 
(1812), complétement oubliée aujourd'hui, écri- 
vait des Satires, où, tout en attaquant ses adver- 
saires, Chénier, Lebrun. etc., il se montrait pi- 
quant sans être amer; chantait dans des Odes et 
les Hymnes les divers gouvernements qui se suc- 
cédaient en France; donnait des opéras (Jérusa- 
lem délivrée, Aminte, l'Oriflamme, Alexandre à 
Babylone), et composait des contes et des ro- 
mans. En 1819, il refondit entièrement sa tra- 
duction du Tasse, qui cette fois obtint un grand 
succès. Dans ses dernières années, devenu aveu- 
gle, Baour-Lormian mit en vers le poëme de Job, 
vers lequel ses propres infrmités avaient tourné 
son esprit: on trouve dans cette version, empreinte 
-de la couleur biblique, tout l’éclat de son talent. 
Baour-Lormian a laissé la réputation d'un versi- 
flcateur élégant, pur et harmonieux, mais pom- 
:ux et monotone. Îl était de l'Académie fr rise 
lepuis 1815. Il a laissé des Mémoires. M. Pon- 
sard, son successeur à l'Académie, a fait son 
éloge dans son Discours de réception. 
BASTIAT (Frédéric), économiste, né en 1801 à 
Bayonne, mort en 1860, était fils d'un négociant 
. 11 suivit d'abord la carrière du commerce, 
mais il la quitta de bonne heure afin de se livrer 








3849, se fit remai 
dela à 





























se écrits le ton d'un hormme | se: 


ait trop sou- | fit 


à Paris, voulant briller sur un | Ba: 





& 1832, il fut du 
9n 1849 à l'Assemblée constituante, ef en 149 à 
‘Assem) gislative. Bastiat est regardé comme 
le représentant le plus éminent de La dsctrise du 
libre-échange. Ses principaux écrits sont: Cobdes 
la Ligue, 1845 : Sophismes iques 106: 
Harmonies éc We + 1850 et 1851 : dans ce 
dernier ouvrage, qui malheureusement est 
inachevé, il montrait que toutes les leis écoocmi- 
ques t vers un but commun, le perfec- 
donnement progressif de la vie humaine: à ne 
demandait, atleindre ce but, qu'une seule 
condition : le de la liberté et de La pro 
priété de tous et de chacun. . 
BATHNA , poste militaire établi par les Français 
en 1848 dans la prov. de Constantine, entre Cosun- 
tine etBiskara. à 110 k.S. de Constantine : .-L de 
subdiv. militaire. On doit à M. le colonel Carbetcia 
d'excellents travaux sur La to) vhie et les anti- 
quités de la subdivision de Bathna (1848-1851 
BAUDIN (Charles), ami , néen 1584. 
à Sedan, mort en 1854, était fils du conventionnel 
lin ; dit des Ardennes. Ilentra dans la marie 
comme novice dés l'âge de 15 ans: æ 
tingus en 1808 dans la mer des Indes . eteatle 
Iroit emporté dans un combat contre les An- 
glais, mais m'en continue pas moins see 
gna, en 1812, le de capitaine 
Futiut dans da Mdéierrasée entre un brid 
anglais de force supérieure; devint capitaine ét 
vaisseau en 1814; quitta le service à La seconde 
rentrée des Bourbons, fonda au Havre une mai- 
son de commerce maritime que vint renverser là 
révolution de 1830; rentra dans la marine, 
où il ne tarda pas à se signaler de nouveau. et 
fut bientôt nommé contre-amiral. Chargé en 183 
Menique coMe des Dégorante lranqaie” tar 
lexique contre des n is. 
que ‘à détruisit, avec quatre vaisseaux seulement, 
ie fort de Saint-Jean d'Ullon, réputé jusqu'alors 
imprenable , et, par ce seul coup i, termina 
Lorieusement la guerre. 11 venait d'être élevé à là 
ignité d'amiral lorsqu'il mourat. L'amiral Brodin 
it protestant : élu par ses coreligionnaires pré. 
sident du conseil central des églises réformées, 
protégea activement leurs intérêts. 
. RILLART [racquesdoseph)e savant fores- 
tier, né en 1714 à Givron (Ardennes), morten 


À 























1832, fut dans sa jeunesse yé aux bôpitar 
ambdlants, profità de ses vo pour éndier 
V'am ent des forêts en Allemagne. acquit 
sur cette partie de 


précieuses connaissances qui 
lui donnèrent entrée dans l'administration fores- 
tière, et ÿ devint, en 1819, chef de division. Outre 
des traductions de l'allemand, on lui doit pu- 
sieurs ouvrages qui font autorité, notamment en 
Traité général des eaux et forèts, chasses et péches 
(10 vol. in-4, 1821-34), qui renferme des Duction- 
naires des eaux et foréts, des chasses et des pé- 
ches. Il rédiges avec Bosc le Dictionnaire de le 
Culture des arbres dans l'Encyclopédie méhodi- 





ue, et publia le Code forestier (1827), le Coëe 4 
pêche (1829), le Mémorial forestier , l'Axausire 

forestier, tous ouvrages d'une utilité pratique. 
BAYARD (Jean-François), l'un de nos ples spi 


BEAU 


ituels et de nosplasféconds enteurs dramatiques, 
1é en 1196, à Charolles (Saône-et-Loire), mort en 
853, fit de brillantes études à Sainte-Barbe, sui- 
rit la carrière littéraire, quoique sa famille l'eût 
lestiné au barreau , et vécut ‘une étroite in- 
imité avec Scribe, dont il fut souvent le collabo- 
rateur et dont il épousa la nièce en 1821. Compo- 
sant avec une extrême facilité, il donna aux 
livers théâtres, soit seul, soit en collaboration 
ivec Scribe, Désaugiers, Théaulon, Varner, Mé- 
esville, Vanderburch, Dumanoir, etc. , une foule 
le pièces dont la plupart eurent la vogue. C'é- 
aient le plus souvent des vaudevilles; cependant 
L'aborda aussi avec succès le drame et même la 
raute comédie. Le nombre de ses pièces s'élève 
i plus de 200. On remarque dns lé nombre : la 
Jelle-mère, Christine ou La Reine do seise ans, 
es Fées de Paris, Hortense de Cerny, Marie Mi- 
mot, les Enfants de troupe, les Prémières armes 
Le Richelieu, la Manie des places, la Grande dame, 
a Fille de Vavare, Mathilde ou la jalousie, le 
Zamin de Paris, et, dans un genre plus élevé : 
toman à vendre, un Ménage parisien, un Chd- 
au de cartes, comédies en vers, le Mariage à la 
:ampagne, joués soit à l'Odéon soit au Théâtre- 
Français. Il venait d'achever 1e Fils de famille, 
orsqu'il fut enlevé subitement à la fin d’une fête 
lonnée pour l'anniversaire de la naissance de sa 
ile. Bayard était de l'école de Dancourt et de 
Picard, un peu grivois, mais plein de gaieté, de 
rerve, d'entrain; bien peu d'auteurs ont possédé 
À un aussi haut degré le talent de l'invention, 
l'entente du théâtre et toutes les ressources dé 
‘art dramatique. MM. Hachette ont publié son 
Théâtre choisi, 12 vol. i 8. 
.BAZIN pe Raucou (Anaïs), ingué, 
né à Paris en 1797, mort en 1850, était fils d'un 
riche avoué. Garde du corps en 1814, il se fit 
plus tard recevoir avocat, mais quitta de bonne 
ieure le barreau pour se consacrer aux lettres. Il 
participa à la rédaction de plusieurs journaux et 
recueils littéraires, fut couronné par l'Académie 
française en 1831 pour un Eloge de Malesherbes, 
publia en 1838 une Histoire de France sous 
Louis XIIT, à laquelle l'Académie décerna en 
1840 le2r prix Gobert. et compléta ce bel ouvrage 
par une Histoire de France sous le ministère 
tardinal Mazarin, 1842. Il a aussi laissé des études 
le mœurs contemporaines sous le titre de L'épo- 
que sans nom , et des Etudes d'histoire et de bio- 
7raphie qui renferment des morceaux neufs et pi- 
n y remarque les Recherches sur la vie 
Molière (publiées à part en 1851 chez Techener). 
PEAUTEMPS- BEAUPRÉ (Chares-François) 
êbre hydrographe , né en 1166 à Neuville-le-Pont 
Aisne), mort en 1854, fit ses premières études 
J'hydrographie sous la direction de Buache et de 
Fleurieu: navigua comme ingénieur géographe 
ivec le contre-amiral d'Entrecasteaux, envoyé à la 
“echerche de La Pérouse (1191); imagina une nou- 
relle méthode hydrographique qu'il erposa dans 
an appendice au Voyage d'Entrecasteauxz; fut 
1ommé en 1198 sous-Conservateur du dépôt des 
:artes et plans de la marine et dessinateur gag 
be de l'insfitut : procéda à partir de 119 à la re- 
-onnaissance hydrographique du littoral de l'Em- 
vire francais ete orincés conquis: futnoramné 
a 1814 ingénieur hydrographe en chef , et dirigea 
le 1815 1838 la rédaction des nouvelles cartes 
les cles de la France, travail immense , dont les 
“ésultats sont consignés dans le Pilote is 
mprimé en 1844 (6 atlas gr. in-fol.). Par la sûreté 
le sa méthode et l'étendue de ses travaux, Beau- 
emps-Beaupré doit être considéré comme l'un 
Les créateurs de l'hydrographie. 11 avait été admis 
à l'Institut en 1810. M. Fr. Chassériau a donné, 
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dans le Moniteur des 19 juillet et 2 août 1854, 
une excellente Notice sur Beautemps-Beaupré. 
BELL (Charles), célèbre anatomiste, né à dim- 
bourg en 1181, mort en 1842, professa la physio- 
logie à l'Université de Londres dès sa fondation, 
et accepta en 1836 la chaire d'anatomie à l'Uni- 
versité d'Édimbourg. 11 coopéra à plusieurs ou- 
vrages de son frère John Bell (Foy. ce nom dans 
le corps du Dictionnaire), et publia lui-même un 
Système de chirurgie opératoire, 1807. C'est lui 
qui découvrit que les racines antérieures de la 
moelle épinière servent au mouvement et les ra- 
cines postérieures à la sensibilité, découverte 
qu'il consigna dans son Ezposition of thenatural 
system of the nerves, trad. par J. Genest, 1825. 
BÉRANGER (Pierre-Jean b&), chansonnier na- 
tional, né à Paris en 1780, mort en 1857, avait, 
pour père un agent d'affaires ardent royaliste , qui 
se compromit dans la Révolution, fut éleué par 
son grand-père. pauvre tailleur, puis per sa tante, 
aubergiste à Péronne, suivit quelque temps dans 
cette ville es cours d'un Imaitut patriotique org 
nisé d'après les idées de Jean-Jacques , où il puisa 
quelque instruction, mais sans initier aux let- 
îres anciennes, entra à 14 ans comme apprenti 
chez un imprimeur de Péronne, qui faisait des vers 
et qui lui en donnale goût, revint à 16 ans à Paris 
pour être commis chez son père , se livra en même 
temps à la poésie , mais fut long à trouver sa voie, 
s'essayant successivement dans l'épopée, l'idylle, 
le dithyrambe, la comédie , et ne s’attacha qu'assez 
tard au genre qui devait l'immortaliser. 11 luttait 
contre la gêne etl'obscurité lorsqu'en 1803 Lucien 
Bonaparte , à qui il avait adressè ses poésies ma- 
nuscrites, apprécia son talent naissant et assura 
son existence en lui abandonnant son traitement 
de l'Institut. À partir de 1805, il travailla aux 
Annales du Musée de Landon; en 1809, sur la re- 
commandation d'Arnault, il fut attaché comme 
expéditionnaire aux bureaux de l'Universit 
en s'acquittant de sa besogne de copiste, il 
de joyeuses et piquantes chansons, qui furent re- 
marquées et le Hrent admettre en 1813 au Caveau- 
moderne, où il fat le rival de Désaugiers. Sous Ja 
Restauration, qui blessait tous ses sentiments , il 
composa des chansons d'un genre nouveau , dans 
lesquelles il ne craignit pas d'attaquer les tendan- 
ces antinationales du gouvernement, de fronder 
les ridicules du jour et de célébrer les gloires de 
la République et de l'Empire. IL fut en 1821 privé 
de son modeste emploi, Poursuivi et condamné à 
3 mois de prison et 500 francs d'amende; en 1828. 
il se vit condamné de nouveau, mais cette fois à 























cé- |9 mois de prison et 10000 francs d'amende. Ces 


condamnations ne firent que le rendre plus popu- 
laire : l'amende de 10 000 francs fut acquittée par 
souscription. La révolution de 1830 ayant en grande 

artie donné satisfaction à ses vœux , il renonça à 
la satire politique , et n'eut plus guère à traiter que 
des sujets philosophiques ou humanitaires ; il cessa 
même presque entièrement de rien publier à partir 
de 1833. Ses amis ,arrivés au pouvoir, le pressaient 
d'accepter un emploi avantageur : il refusa con- 
stamment, ne voulant pasaliénersonindépendance. 
Elu en 1848 membre de l'Assemblée nationale, 
il refusa également de siéger; jamais non plus il 
ne voulut se mettre sur les rangs pour l'Académie 
française , où il eût été reçu par acclamation. Joi- 

nant la bienfaisance au désintéressement, il n'usa 

le son crédit que pour rendre service. 11 mourut 

auvre : le gouvernement impérial voulut faire les 
Fais deses fanérailles,— Après avoir débuté par des 
chansons bachiques , licencieuses et même impies, 
qui l’auraient laissé confondu dans la foule, Bé- 
ranger sut, comme La Fontaine, se créer un EN 
à pärt : il éleva la chanson à la hauteur de Pode. 
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Dans les pièces où il traite des sujets patriotiques, 
Filantiuopiques où philosophiques, 1 salt Le pus 
Sawvent unir à la noblesse des sentiments l'har- 
monie du rhythme, la hardiesse des figures , la vi- 
vacité et l'intérêt du drame. Parmi ses chefs-d'œu- 





re ,on peut citer : la Sainte Alliance des 
1e Vieus Drapeau, le Vieuz Sergent, les Enfants 
de la France, l'Orage, le Cinq mai, les Soutenirs 


du Peuple, le Champ d'Asile, les Adieux à la 
Gloire, 
les Hi . les Quatre dges, le Déluge. — 
Béranger avait publié san premier recueil en 1815 
sous le titre malicieux de Chansons morales et 
autres: il en publia trois nouveaux en 1821, 1825 
et 1833. Ce demie, qui parut sous le titre de 
Chansons nouvelles et dernières, est dédié à Lu- 
cien Bonaparte , pour lequel il avait conservé une 
vive reconnaissance. Il à laissé une centaine de 
chansons inédites, qui forment une sorte de ro- 
mancero napoléonien , et une Notice biographique 
sur lui-même, pièces dont M. Perrotin, son édi- 
teur et son ami, promet la prochaine publication. 
M. Lamartine à donné dans ses Entretiens une 
remarquable appréciation de Béranger. ‘ 
BERNADOT E ULB), général français, roi de 
Suède sous le nom de CHARLES-JRAN ou CHAR- 
Les XIV, né à Pau en 1764, mort en 1844, était 
fils d'un avocat. Il s'engagea comme simple soldat 
dès l'âge de 17 ans, et n'était encore que ser- 
gent-msjor en 1189; sa bravoure et son activité 
i valurent un avancement rapide dans les 
guerres de la Révolution. Il se distingua aux ar- 
mées du Rhin et de re-et-Meuse, fut pro- 
damé, par Kléber, général de brigade sur le 
champ de bataille en 1194, devint peu de mois 
“après général de division, contribua puissam- 
ment aux victoires de Fleurus et de Juliers (1194), 
ft capituler Maestricht, prit Altdorf, et protégea 
la marche de Jourdan, forcé de battre en retraite 
GS Chargé en 1197 de conduire à Bonaparte en 
20000 hommes de l'armée de Sambre-et- 
a, Beradote rival d'ardeur are le jeune 
et quoiqu'il éprouvât peu de sympathie 
pour lu!, parce qu'il soup t dès Lors ses des- 
Du Lee Lou at 
yoir :il eut une part glorieuse au du 
Tagliamento , prit Gradiska , Trieste 
Lima, et vint après la canipagne n 
Directoire les drapeaux enlevés à l'ennemi; il ne 
. vit moins 4son proue FISH à son a 
mée Da] D j i it ombrage. En- 
Voyé'an Autriche Conine atbasaadeur (1186), 
Li uva de grandes difficultés : il excita une 
eute pour avoir arboré le drapeau tricolore, 
et quitta bientôt Vienne, pee qu'on lui refusait 
ations convenables. Porté au ministère 
de la guerre par l'influence de Barras après le 
40 praïrial, il réorganisa en deux mois (2 juillet- 
11 sept. 1109) Les services qui étaient dans un 
état déplorable; déjà il avait rappelé la victoire 
sous nos drapeaux quand il fut écarté par une 
intrigue de Sieyes. Après la révolution du 48 bru- 
maire , à laquelle il avait refusé de concourir, il 
fut envoyé par les consuls dans la Vendée pour 
tire les nouvelles tentatives d'insurrection 
(800); 1 eut par s23 habiles dispositions amp 
cher les Anglais de débarquer à Quiberon, et réta- 
blit la tranquillité dans lé pays. En 1804, il reçut 
de Napoléon le bâton de maréchal, avec la gou- 
vernement du Hanovre : il déploya dans ce pays 
un rare talent d' istration , et forma un beau 
carps d'armée, à la tête duquel il exécuta les 
plus glorieux faits d'armes “ainsi en 1806, 11 
rétablit dans Munich l'électeur de Bavière, allié 
dela France, conquit Le pays de Salzbourg, et 
dévide la victoire d'Austerlitz en enfonçant le 
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centre de l'armée russe, ce qui bai valut pour 
récompense la principauté de Ponte-Cerro: en 
Labett, où LEA Ben prix ! SE 
tk, où à ér prisonnier; puis, mar- 
chant sur la Pologne, passa la Vistuie, 
ï raunsbetg , et déft les Russes à Mob 
À Spanden sur la , où ilfnt 
t blessé (1807). Nommé, après sa gui- 
uverneur des vil iques, et 
"opérer contre la Suède, il consentit\oya- 
lement à suspendre les hostilités dès qu'il ent 
appris qu'une révolution avait précipité du trôee 
Gustave IV, qui seul était hostile à la France 
(13 mars 1808); cette conduite lui cancil l'es- 
time et l'affection des Suédois, mais elle excits 
le mécontentement de Napoléon. dont elle can- 
trariait Les projets. En 1809, il coremanda Le 
9 corps, composé en grande "partie de Sareus. 
et contribua puissamment avec eux à la victoire 
de Wagram: mais il se retira après La bataille, 
mécontent de ce que l'empereur n'eût pas dans 
ses bulletins rendu justice à ses troupes. Il n'en 
fut pas moins , À son retour en France, de 
repousser les Anglais débarqués à Walcheren 
(juillet 1809) : il accomplit en soixante jours cette 
cils mission. Malgré ce nouveau succès, il sevit 
encore une fois prive de son commandement 
l'empereur; il était dans une di comp 
lorsqu'un trône lui fut offert. Elu Le 2 août 1810 
rings royal de Suède, adopté pas le ri Char 
les XI, Bernadotte partit aves l'assentiment de 
Napoléon il embrassa le luthéranisme en arrivant. 
11 consentit d'abord à seconder La politique de l'em- 
pereur et accéda mêma au blocus ccntinental; 
mais, au commencement de 1812, les troupes fra 
çaises ayant envahi le territoire suédois, il tdes 
représentations, qui ne furent pas écontées : une 
rupture s'ensuivit, et la Suède entra dans la coli 
tion contre la France. Nommé éralissime de 
l'armée du Nord, la prince royal dSua 
sund avec 30 000 Suédois, vainquit Oudinot Gras 
Beeren, Ney à Dennevitz, et eut une part dx 
sive à la funeste le de Leipsick ; toutefois, 
il ne pénétre pas à main armée sur le ri 
français, et s'arrêta sur les bords du Rhis: 
tenta même, mais inutilement, de déterminer 
poléon à paix, et de détourner les alli 
sser le Rhin; il ne prit aucune part à 
leuxième invasion. À peine de rejour en Suëdt, 
où il fut reçu avec enthousiasme , il marcha sur 
la Norvège, dont la possession lui'avait été ass 
rée par les alliés, et s'en rendit maître en qui 
jours (1814). Recongu roi de Suède à La mort dt 
Charles XIII, en 1818, Charles-Jean me s'occfa 
piusque de fire prospérer sas États : À mai 
l'union des Suédois et des Norvégiens, toute 
laissant à chacun des deux peuples sa constituiæ 
propre, développa l'instruction publique. l'agt- 
culture, l'industrie et la commerce, etréunit.pt 
le canal de Gothie, l'Océan et la Baltique ;182. 
Charles-Jean est assurément un se 
verains qu'ait eus la Suède ; chéri des Suédois.il 
avait ps pour devise ; L'amour do mon peuple si 
ma récompense. — Napoléon juge très-sévèremei 
Berntdotie dans Le Mémorial : Men qu'on ne uit 
queregretter sa eanduite envers La où ds 
reconnaître qu'il posséda les talents d'un gra 
général, une bravoure à toute épreuve, un cat: 
tère loyal et indépendant, et une rare hab 
administrative. On a publié sa Correspondeus 
auec Napoléon de 1810 à 1814, Paris . 1819, et us 
Rocueïil de ses lettres, proclamations et discours 
{Suckholm, 1825). Son Histoire a été écrite 
‘ouchard-Lafosse, 1838 , et par Sarrans jeune, 1! 
avait épousé Eugénx * fe 
de Marseille et sœur de la 
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8 Jose) ; il n'a laissé qu'un fils, le 
rince rare né où #70, qui lui a succédé sur le 
ne de Suède.  . 
BERNARD (Charles pr), écrivain dis 
ont le vrai nom est Ch. Bern. Dugrail 
‘illetie, d'une famille noble et légitimiste de la 
ranche Comté, né en 1804 à Besançon, mort 
à 1850, se destinait à la magistrature ; les évé- 
ements' de 1830 ayant renversé ses espérances , 
se voua aux lettres, débuta par un volume de 
oésies (Plus deuil que joie, 1832), puis composa 
es nouvelles et des romans qui, pour la plupart, 
arurent dans les journaux et revues du temps 
{ qui se font remarquer par Îa grâce et l'él: 
ance , mais dont le style n'est pas toujours exempt 
‘afféterie. Charles de Bernard est de l'école de 
alac. Parmi ses nouvelles, on remarque la 
‘emme de quarante ans, qui fait le pendant de 
1 Femme de trente ans de Balzac ; l'Anneau d'ar- 
ent, le Persécuteur, l'Arbre de science, le Pied 
gile; parmi ses romans, Gerfaut, 1838; les 
iles d'Îcare , 1840; la Peau de Lion et la Chasse 
usamants, 1841 ; le Beau-Père, 1845; le Gentil 
amme campagnard, 1846: le Veau d'or, 1841. 
es OEutres complètes ont êté publiées par Michel 
éry, 1854 , 12 vol in-18, avec une Notice de 
LÀ. de Pontmartin. Sans être contraires à la re- 
igion, les écrits de Ch. de Bernard ne respectent 
8s toujours assez la morale. 
BERÉIAT-SAINT-PRIX (Jacques), juriscon- 
ulte, né en 1769 à Grenoble, mort en 1846, en- 
eigua dès 1796 la législation à l'école centrale 
e litre, devint en 1805 professeur de procé- 
ure à l'academme de Grenoble, publia peu après 
2 Cours de procédure, qui atüra sur lui l'atien= 
ion (3 vol. in-8, Grenoble, 1808-10. souvent 
äimprimé), et fut appelé en 1819 à la Faculté de 
"aris, où il enseigna jusqu'à sa mort. Outre son 
ours de procédure, on lui doit un Cours de 
roit criminel, 1817, une Histoire de droit ro- 
win, suivie d'une Histoire de Cujas, 1821. 
erriat était aussitun habile philologue’ : à a 
ooné une bonne édition critique des ÜEurres de 
lileau, 1830, 4 vol. in-8. Membre de l'Académie 
€ Grenoble depuis 1196, de la Société des Anti- 
uaires de France depuis 1820, il fut admis en 
404 l'Académie des sciences morale a donné 
ces trois compagnies des mémoires aussi inté- 
fsants que variés. — Berriat a laissé deux fils, 
larles et Aimé, qui, comme lui, ont uni à l'étude 
à droit la culture des lettres. 
BERRYER (P.-N.), avocat distingué de Paris, 
ê à Sainte-Menehould en 1757, mort en 1841, 
la sans interruption depuis 1180 jusqu'à ses 
etniers jours, se fit remarquer dès le début 
ar des qualités éminentes, fut chargé de causes 
<litiques de la plus grande importance, eut part 
k défense du général Moreau , défendit le maire 
‘Anvers accusé de péculat, 1812, plaida avec 
uccès pour l'ordre de Malte, et paria en 1815 pour 
? maréchal Ney devant la cour des pairs, mais 
ans avoir la liberté d'user de tous ses moyens de 
élense, Il brillait par la beauté de son organe, 
‘a moins que par l'éclat et l'abondance de sa 
arole: mais il tombait quelquefois dans la pro- 
(xité. Ce doyen des avocats de Paris a laissé des 
foucenirs (2 vol. in-8, 1839), où il trace une inté- 
ésante histoire du barreau de 1174 à 1838. Avocat 
Wu haut commerce, il avait entrepris un Traité du 
froit commercial , qu'il allait publier lorsque sur- 
nt La révolution de 1830, qui le décourages. — 
“Ant, Benxyen, son fils, né en 1190, non moins 
re comme avocat, a joné depuis 1830 un rôle 
Age rant à la Chambre des Députés et à l'Assem- 
a cretionals. Il est Le plus éloquent soutien de 
Cause légitimiste et le chef du parti en France. 
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BERTIN (L.-Franç.), écriv: itique, né à 
Paris en De mort FA 1841, était fils d'un secré- 
taire du duc de Choiseul. À la vue des excès de 


: [la Révolution, dont il avait d'abord accepté les 
la | promesses, il fonda en 1195 le journal l'Eclair, 


dans le bui de défendre les idées. conservatrices. 
Cette fouile ayent été supprimés en 1709. après 
le 18 brumaire, il acquit la même année un jour- 
nal bien peu connu jusqu'alors, le Journal das 
Débats, qui en 1805 prit le titré de Journal de 
l'Empire. Sous son habile direction, et grâce au 
concours d'hommes tels que Fiévée, Geoffroy, 
Dussault, Chateaubriand, Féletz, Boissonade, 
Malte-Brun , Hoffmann, Auger, Ch. Nodier, cetta 
feuille obtint bientôt un immense succès et jouit 
d'une grande autorité, surtout en littérature. 
Bertin, suspect de royalisme, fut sous le Consulat 
et l'Empire l'objet de persécutions incessautes : 
emprisonné au Temple en 1800, puis exilé, il ne 
put rentrer en Frañce qu'en 1606: il se vit en 
811 dépouillé de la manière la plus arbitraire, 
par décret impérial, de la propriété de son jour- 
nl. En 1814, ilreprit la direction de cette feuille et 
jsoutiot chäudement la cause de la Restauration. 
1815, il accompagoa Louis XVIII en Belgique, 
et y rédigea avec M. Guizot le Moniteur dit dé 
Gand. En 1824, il se sépara d'une politique de- 
venue impopuläire, et dès lors le Journal des 
Débats, sans cesser d'être l'organe du parti con- 
servateur, prit hautement la défense des doctrines 
constitutionnelles. Après 1830, Bertin l'aîné se 
rallia promptement à Louis-Philippe, et fut un des 
lus fermes appuis de la nouvelle monarchie. — 
n frère, Pierre-Louis Bertin de Vaux, 1111- 
1842, le seconda dans la redaction du Jou: 
des Débats, tout en dirigeant une maison de 
banque qu'il avait fondée en 1901. Député dès 
1816, secrétaire général du minisière de la police 
sous’M. Decazes, émbassadeur prés du roi des 
Pays-Bas après 1830, appelé en 1822 à la pairie, 
il éxerça une grande inuence sur L'esprit publie 
sa maison fut ps, surtout depuis 1830, le 
rendez-vous des hommes politiques les plus in- 
fuents.— M. Armand Bertin, fils de Bertin l'aîné, 
né en 1801, mort en 1854, fut après son père le 
rédacteur en chef du Journal des Débats :-il sut 
conserver à cette feuille le haut rang où l'avaient 
lacée les deux frèr Mlle Bertin, sœur de 
. Armand Bertin, s'est distinguée à la fois dans 
1a poésie et La composition puñeale: où lui doit 
musique quelques opéras (le p-Garow, 
pér comique 182 Fausto, opéra italien, 18312 
fsméralda , donné au grand Opéra, 1836), et un 
recueil de poësies, les &lanes, œuvre également 
remarquable par la délicatesse du sentiment et la 
té de la forme, qui fut couronnée par l'Aca- 
érais française en 1642. | 
BRRTON (Hegri Mouran}, compositeur, ls de 
pierre Berion, directeur de Opéra et bon eory 
siteur lui-même , néà Paris en 1166, mort en 1844, 
fut dès l'âge de 13 ans violon à l'Opéra, reçut les 
leçons de Sacchini, débuta par des oratorios, fit 
représenter à 20 ans, en 1781, son premier opéra 
comique , la Promesse de mariage, donna succes 
sivement plus de 40 autres ouvrages, opéras où 
ballets, dont plusieurs de circonstance (le Mouvesu. 
d'Assas, 1191; Viala, 93; Tyrtée, 91), fut prof 
seur d'harmonie au Corservatoire dés la création 
de l'établissement (1196), devint en 1806 directeur 
de l'Opéra italien, en 1841 chef de chant à l'Aca- 
démie de musique, et entra en 1815 à l'Institut. 
11 en fut arbitrairement exclu pour opinion politi- 
que en 1816, mais fut réélu en 1811. Parmi ses 
nombreuses productions, on remarque Poncs de 
Léon, opéra bouffon, dant il fit les paroles aussi 
bien que la musique (179), Momtano et Stéphanie 
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1798), le Délire (1801), Aline, reine de Golconde 

1803), Ses compositions 8e distinguent par l'origi- 
nalité, l'élégance, la pureté du style, et par la 
vérité dramatique. Berton a laissé un Traité de 
d'harmonie, suivi d’un Dictionnaire des accords, 
1815, 4 vol.in-4, et des Mémoires posthumes ; il 
à rédigé Les artices de musique dans l'Encyclopé- 
die moderne.— Son fils, H. rton, compositeur 
distingué, auteur de Ninette à la cour, fut enlevé 
par le choléra en 1832. . 

BERTRAND (le général H.-Gratien, comte), 
le fidèle ami de Napoléon, né en 1113 à Château- 
roux, où son père était maître des eaux et frrêts, 
mort en 1844, servit dans k je, fit la campa” 
ge d'Egypte, où il se concilia la confiance de 

maparte, contribua au gain de la bataille d’A- 
boukir, 1169, et revint en Europe avec le grade 
de général de brigade. Il eut ne pet glorieuse 
aux victoires d'Austerlitz, de Friedland, de Wa- 

"am , fut en récompense nommé général de divi- 
sion, comte de l'Empire, et devint grand maréchal 
du palais à la mort de Duroc (1813). Il protégea 
la retraite de nos troupes pendant les revers d’Al- 
lemagne, sauva les débris de l’armée après le dé. 
sastre de Leipsick, défendit intrépidement le ter- 
ritoire français en 1814, surtout à Montmirail; 
suivit l'empereur à l’île d'Elbe, puis à Sainte- 
Hélène, où il fut son plus intime confident, et ne 
le quitta qu'après lu avoir fermé les yeux. f avait 
été condamné à mort par contumace en 1816: à 
son retour de Sainte-Hélène, Louis XVIII lui fit 
la peine et lui rendit ses grades. Après 
830. il futun instant commandant de l'Ecole po- 
pischnique. Elu député par l'arrondissement de 

Ateauroux, il se montra le zélé défenseur de 
l'ancienne armée et ne cessa de réclamer en même 
temps la liberté illimitée de la presse. Il accom- 
pes en 1840 le prince de Joinville à Sainte-Hé- 
lène et rapporta en France avec lui les restes de 
Napoléon. Quelques mois auparavant, il avait fait 
hommage au roi Louis-Philippe des armes de 
YEmpereur, dont il était dépositaire. Il fit dans 
une de ses dernières années Un voyage en Ame 
rique, où il reçut les témoignages les plus flat- 
teurs. Ses restes ont été déposés aux Invalides 
auprès de ceux de Napoléon; la ville de Châtea: 
roux lui a élevé une statue (1854). Ses fils ont pu- 
blié en 1847 les Campagnes d'Egypte et de Syrie 
(2 vol. in-8 et atlas), qu'il avait écrites à Sainte. 

lélène , sous la dictée du général en chef. — Le 
général Bertrand a laissé trois fils qui ont suivi 
avec distinction la carrière militaire. Arthur, le 
plus jeune, est né à Sainte-Hélène. 

Benrrawp (le D' Alexandre), né à Rennes en 
1796, mort en 1831, étudia la médecine à Paris 
après avoir passé par l'Ecole polytechnique, Ob- 
sérvant en philosophe les intéressants phénomènes 
du magnétisme et du somnambulisme, il les rap- 
porta & un état particulier qu'il nommait eztase, 
€t tenta d'expliquer avec leur secours des 
extraordinaires attribués jusque-là soit à une in- 
tervention surnaturelle, ‘divine ou diabolique, 
soit à la jonglerie. On à de lui: Traité du som 
nambulisme, 1823, in-8; du Magnétisme en 
France, 1826; de l'Extase, 1829; Lettres sur les 
révolutions du globe, 1824, in-8, souvent réim- 
primées; Lettres sur ‘la physique, 1825, 2 vol. 
1n-8; dans ces deux derniers ouvrages, il à 
réüssi À mettre les résultats de la science à la 
gré des gens du monde. Bertrand avait été un 

8 rédacteurs principaux du Globe. 

BERZELIUS Paca célèbre chimiste suédois, 
né en 1719 près de Linkœping (Ostrogothie), mort 
en 1848, était fils d'un directeur d'école parois- 
siale et reçut de son père les premières notions 
des sciences. 11 entra dès l'âge de 17 ans à l'Uni- 
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versité d'Upsal pour étudier la médecine, fré- 
quenta le laboratoire de chimie alors dirigé qar 
Atzlius noreu du célèbre Bergmann + 1 pri un 
goût décidé pour la chimie se fit connalire . avant 
même d'avoir terminé ses études, par ses obserra- 
tions sur les eaux minérales de Medevi (1800), pu- 
blia bientôt après des Recherches sur Les effeis du 
galsanime (1802), fut en 1804 nommé profemeur 
l'école de médecine de Stockholm, commenra 
en 1806, avec Hisinger. la publication de Mémoires 
relatifs à la physique, à la chimie et à la minére- 
logie ; fut dès 1808 , à l'âge de 31 ans. admisà l'A 
cédé de Stockholm, devint en 1818 le se. 
aire tuel de cette compagnie , et reçui du roi 
Charles Jean (Bernedotie) des titres de noblesse 
en récompense des services qu'il avait déjà rendus 
à la science. Désirant se livrer tout enter à ses 
recherches expérimentales, il renonça en 183? aux 
fonctigns actives de l'enseignement. Berzélius fat 
le premier analyste du siècle : outre un nombre 
immense d'analyses failes avec la plus grande 
précision, on lui doit la découverte de plusieurs 
corps simples (cerium, selemium, zirconiun , 1- 
rinium), la connaissance des combinaisons du 
soufre ares le phosphore l'étude du Quor et des 





fluorures, la détermination d'un grand nombre 
d'équivalents chimiques, la à ition d'un 
grand nombre de substances végétales et ani- 


males; en outre, il fut presque le créatear de La 
chimie organique. Philesoqhé non moins qu'expé- 
rimentateur, il consolida la théorie atomistique 
ainsi que celle des proportions chimiques: il 
venta ét fit admettre universellement, pour erpri- 
mer la composition des corps, des formules chi- 
miques analogues aux formules algébriques: fa 
il adopta, pour erpliquer les phénomènes, la cét- 
bre théorie du dualisme électro-chimique, et flan 
moyen de cette théorie de nombreuses réformes 
dans la nomenclature et dans la classification des 
substances minérales: il fut ainsi un des premiers 
à fonder la minéralogie sur la connaissance des 
éléments chimiques des corps : ses vues sur ce 
sujet sont ex] s dans son Nouveau système de 
minéralogie FParis, 1819, in-8). Outre un nombre 
infini de mémoires (traduits pour la plupart dans 
les Annales de chimie), Berzélius à rédigé un 
grand Traité de chimie, qui est un des 0 

les que complets et l 18 consciencieux sur là 
matière : la première édition parnt à Stockhom 
1808 à 1818 en 8 vol. in-8; l'auteur l'agrandit « 
l'améliora dans plusieurs éditions successives. Mis 
en français dès 1829 par Jourdan, ce traité a te 
traduit de nouveau et refondu, avec le concours de 
l'auteur ,en 1840 et années suirantes par MM Ess 
linger et Hæfer, 8 vol. in-8 (chez Didot ). On cit 
encore à Berzélius un Traité des ions chi 
miques, où il approfondit la question des atomes et 
des équivalents, ainsi qu'un Traité du chalumeas, 
indispensable su minéralogi ces deux traités 























ts | ont aussi été traduits en français (le 1 en 1812 


et 1835, le 2° en 1821, par Fresnel). Rnfin, sarlin 
vitation de l'Académie de Stockholm , il publia, 
partir de 1822, un Compte rendu annuel des pro 
Drès de la chimie et de la minéralogie, reel 
précieux qui contient l'exposition et l'apprecis- 
ion des travaux faits en chimie dans tous ls 
pays, mais auquel on reproche quelquefois &* 
ive sévérité: il le continua jusqu'à l'anse 











. Berzélius était depuis 1H? 
associé de l'Institut de France. . 
BEUCHOT ( Adr.-3. Quentin), bibli , né 


en 1113 à Paris, mort en 1851, était fils d'en 
avocat de Paris, qui devint ensuite secrétaire de 
l'intendance de Lyon. 11 fut d'abord placé chez 





un notaire de cette dernière ville, quitta bientät 
le notariat pour venir à Paris se livrer à ses goûts 


BEUG 


par la littérature légère, prit 
juses 


ittéraires, débuta 
‘Nouvel Aimanach des 


part à la rédaction 





philosophique, fut l'un des prin- 
Biographie uniceriele, 





France, journal gêi 
ibrairie, et continua jusqu'à la fin de 1847 cette 
sublication à laquelle à sut do: l'intérêt par 
es précieuses informations qu'il y insérait. Il fut 
ilu en 1834 bibliothécaire de la Chambre des Dé- 
sutés juste et honorable récompense de ses longs 
ravaux. On lui doit plusieurs grandes éditions qui 
ie recommandent par la bonne distribution des m: 
res et par des recherches qui prouvent aut. 
le goût que d'érudition : on estime surlout ses 
iditions de Bayle (16 vol. in-8, 1820-24) et de Vol. 
‘aire (12 vol. in-8, dont ? de tables, 1831-41). 
BEUDANT (Franç.-Sulpice), minéralogiste, né 
1 Paris en 1181. mort en 1850, entra à l'École 
a10rmale dès sa fondation, professa les sciences 
“x x tres d'Avignon et dé Marseille, fu CAT 
3: par Louis transporter d'Angle- 
-erre en France son cabinet de minéralogie, fut à 
ton retour nommé sous-directeur de la collection 
»t se consacra dès lors à cette branche de l'his 
soire naturelle; ft en 1818 un voyage d'explora- 
‘ion scientifique en Hongrie, obtint en 1829, à la 
mort d'Haüy. son ancien maître, la chaire de 
ninéralugie de la Faculté des sciences de Paris, 
‘ut en 1824 admis à l'Institut, devint en 1840 in- 
specteur général de l'Université, et fit partie en 
1846 du Conseil de l'instruction publique. On doit 
À Beudant de savantes recherches sur les rapports 
ntimes de la composition chimique des miné- 
“aux avec la cristallisation et sur l'isomorphism 
sppliqueot simultanément la chimie et la physi- 
que à l'étude des minéraux, il fonda sur des 
5rincipes nouveaux le classification et la nomen- 
:lature minéralogiques. Outre un grand nombre 
le mémoires (dans le Recueil de l'Académie des 
Sciences, les Annales de chimie, des mines, etc.), 
La publié un Cours élémentaire et général des 
rciences physiques, divisé en Traité de Physique, 
821, et Traité de Minéralogie, 1824 : c'est dans 


























‘lémentaire d'histoire naturelle rédigé pour les 
sollège: MM. A. de Jussieu et Milne Edwards. 
L aa dè: on paraitre son Foyage mind 
“logique et géologique en ie, À Vol. in- 
Jens son entaigement comme daus #04 livres, 
3eudant s'attachait surtout à rendre la science 
rcessible à tous. 

BEUGNOT (Jacques-Claude, comte), ancien mi- 
1istre, né en 1761 à Bar-sur-Aube, mort en 1835, 
ut élu par son ent procureur-général- 
syndic de l'Aube (1190), puis député à la Légis- 
ative (1791), soutint dans cette asser Ja mo- 
sarchie constitutionnelle, et ft décréter 
sation Marat pour ses provocations incendi , 
‘ut emprisonné sous la Terreur, devint le 
18 brumaire préfet de la Seine-Inférieure, puis 
zonseiller d'État, organiss en 1807 le nouveau 
*oyaume de Westphalie et en 1808 le grand-duché 
Le Berg et obtint en récompense le titre de comte 
3e rallia de bonne heure aux Bourbons, reçut en 
1814 du gouvernement provisoire le portefeuille 
Îe l'intérieur, et de Louis XVIII celui de la ma- 
‘ive, accompagna le roi à Gand, fut fait, après 
18 deurième restauration, ministre d'État et mem- 
bre du conseil privé, mais n'en gras moins 
son indé lance. Député de la Haute-Marne dès 
1815, il siégea au centre gauche et se montra en- 





























nemi de tout excès. 11 quitta la Chambre des dé- | ri 


putés en 1824. Dans les derniers moments de la 
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BLAI 


Restauration, il fat nommé directeur du bureau du 
commerce, et élevé à la pairie. La laissé des Mé- 
motres. — Son fils, M. Arthur B., né en 1197, pair 
de France sous la monarchie de Juillet, représen- 
lée nationale, membre 
nstruction publique en 
s'est { de savantes rècher- 
ches historiques Grritutons de Saint-Louis , 
1821; les Juifs d'Occident, 1824; Destruction du 
paganisme en Occident, 1832), qui lui ont valu 
un siège à l'Académie des Inscriptions, 
BEYLE (Henri), romancier, Voy. SrenDa: 
BIGNON (L.-Pierre-Édouard), diplomate, né en 
1111 à Guerbaville près de la Meilleraye (Seine-Infé- 
rieure), mort en 1841, était fils d'un teinturier de 
Rouen. Bngagé volontaire en 1192, il fut remarqué 
de son général, qui le prit pour secrétaire, devint 
en 1188 secrétaire de dgation, remplit aves succès 
de nombreuses missions sous l'Empire (en Suisse, 
en Piémont, à Berlin, à Cassel, F Carlsruhe , à 
Vienne, à Varsovie, où il dirigea les affaires pen- 
dant 4 ans), administra avec autant de modération 
que d'intégrité plusieurs des pays conquis, reçut 
en récompense Îe titre de baron, fut un des pléni- 
otentiaires français à Dresde (1813), accepta les 
fonctions de sous-secrétaire d'État aux affaires 
étrangères pendant les Cent-Jours, et se vit en 
cette qualité forcé de signer la fatale capitulation 
de Paris (3 juillet 1815). Député depuis 1817, ilfut 
élevé à la pairie en 1837. ll défendit constamment 
les libertés publiques et fut un des plus redouta- 
bles adversaires du gouvernement de la Restau- 
ration. Après la révolution de 1830, il tint quel- 
ques instants le portefeuille des affaires étrangères 
et celui de l'instruction publique. Napoléon, qui 
avait Apprécié sa capacité diplomatique. lui légua 
100,000 fr., en l'invitant à écrire une Histoire de 
la diplomatie française depuis le 18 brumaire 
(1199) jusqu’à 1815. Bignon accomplit religieuse- 
ment cette honorable tâche : à sa mort, il avait 
déjà publié 10 ol. de ce grand ouvrage (12-38); 
son gendre, M. Enouf de Verclives, l'a complété en 
publiant quatreautres volumes dont l'auteur avait 
presque entièrement terminé la rédaction. Outre 
Cette histoire, on & de Bignon de nombreux écrits 
de circonstance qui exercèrent une puissante in- 
fluence sur l'opinion, entre autres son livre Des 
scriptions , 1819; le Congrès de Troppau , 1821; 
5 Cabinets et les Peuples, 1822; des Discours et 
Opinions politiques (eur la liberté de la presse, le 
recrutement, les élections, les finai ,ete.), qui 
sont aussi remarquables par la lucidité que par la 
force des arguments. Bignon fut admis à l'Aca- 
démie des Sciences morales dès son rétsblisse- 
ment (1832). M. Mignet a lu à cette Académie 
une Notice historique sur ce diplomate. 
BLAINVILLE (H. M. Ducrotay »), profond 
zoologiste, né en 1117, à Arques, près de Dieppe, 
d’une famille noble et ancienne, mort en 1859, 
eut une jeunesse fort agitée et resta longtem: 
incertain sur le choix d'une carrière. Il étudiait 
peinture et avait déjà 27 ans quand il sentit naître 
subitement en lui {e goût de l'histoire naturelle 
en assistant par hasard à une leçon de Cuvier:il 
s'attacha à ce grand naturaliste, qui bientôle choi- 
sit pour son suppléant; obtint en 1812, à la suite 
d'un concours , une chaire de zoologie à la Faculté 
des sciences, êt succéda en 1832 Cuvier dans sa 
chaire d'anaiomie comparée au Muséum. Profes- 
seur infatigable, il ft presque jusqu'à la veille 
de sa mort des cours qui attirèrent constamment 
de nombreux auditeurs: il brill moins par le 
locution qe par la verve, l'abondance 
des idées. 1 avait, dès 1825, mé- 
r de nombreux travaux d'être admis à 
émie des sciences. M. de Blainville s'atia- 





Conseil si 
1860, 2'nt TR conpalt 
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TA 


cha sartout à introduire dans la zoologie une clas- 
sifcation méthodique : il publia dans ce but dès 
1816 un Prodrome d'une nouvelle distribution du 
règne animal : il la fondait princi it sur la 
structure comparée du squelette. Outre une foule 
de Mémoires (( les recueils de l’Académie et 
autres sociétés savantes), on a de lui plusieurs 
traités capitaux, dont quelques-ans eureu- 
sement n'ont pas été achevés : de l'Organisation 


des animaus , 1822, ouvrage profond, mais resté | ch 
i rs de PRyrlo 





incomplet ; € com- 
parde, recueilli à ses leçons par le D' Hollard, 
1829; Manuel de Malacologie et de Conchyliolo- 
gie, 1826; Manuel d'Acténologie & do Zoologie, 
1834; Ostéographie ou Description comparée du 
squeleile des S classes d'animaux vertébrés, ré- 
cents et fossiles, 1839 et ann. suiv., ouvrage destiné 
à guider dans leurs recherches les anatomisies et 





les paléontologistes (il n'en a le les Pri- 
mul, les Pere, Les Jrasetoorer et les Car 


bé Maupied a rédigé ses leçons 
pes fondamentaus de La soolopie. 
M. de Blainvilleaété, en outre , un des principaux 
collaborateurs du Journal de Physique, dela Faune 
française et du grand Dictionnaire des Sciences 
naturelles. Auteur d'idées neuves, mais contes- 
tées, Blainville eut à soutenir pour les défendre les 
luttes les plus vives; il ne tarda pas à se séparer 
de Cuvier. Dans l'exposition de ses doctrines, il 
affectionnait la méthode a priori. Ce savant était 
fondément religieux. M. Flourens a lu à l'Aca- 
ie des sciences son Éloge historique (1854). 
BLANQUI (Jérôme-Adol; e économiste, né en 
1798 à Nice, mort en 1854, étai 
tionnel J. Dom. Blanqui. et fut d'abord répéti- 
teur à Paris. Il s'attacha de bonne heure au célè- 
bre économiste J. B. Say, obtint en 1825. sa 
recommandation, la chaire d'histoire et d'écono- 
mie industrielle à l'Ecole du Commerce, et fit à 
partir de cette époque, à l'Athénée, des cours sar 
‘Histoire de la civilisation industrielle des na- 
tiens européennes , qui en 
même temps il prenait part à la rédaction du 
Journal du Commerce, du Courrier français, du 
Siècle, etc. 11 devint en 1830 directeur de l'Ecole 
du Commerce; succéda en 1833 à J. B. Say, dans 
la chaire d'économie politique au Conservatoire 
des Arts et Métiers; fut élu en 1838 membre de 
l'Académie des Sciences morales et politiqt 
‘en 1846 député de la Gironde. 11 entreprit 
nombreux voyages dans les différentes parties du 
globe pour ÿ éludier per lui-même les procédés 
de l'industrie et pour résoudre par l'observation 
diverses questions économiques. Ses principaux 
ou: sont : Résumé de l’histoire du commerce 
et de l'industrie (1826). Précis élémentaire d'éco- 
nomie poljtique(1826), Histoire de l'économie po- 
détique en Europe (1838), Les classes ouvrières en 
France (1848), sur l'ecposition de Londres 
(851). Disciple deSay , dont il admettait les prin- 
cipes sur La liberté du commerce, il se séparait de 
son maître sur d’autres points et professait un sage 
éclectisme. —Son frère, Auguste Blanqui, né en 
1805, s'est acquis. une fâcheuse célébrité par ses 
doctrines démagogiques et par le rôle qu'il joua 
après les révolutions de 1830 et de 184 
BLESSINGTON (lady Marguerite, comtesse), 
célèbre Irlandaise, née en 1189 dans le comté de 
Waterford, tint longtemps le soeptre 
de L a buta enr en l 
par des Esquisses de voyage en Belgique; 
en 1833, sous le titre de Conversations de 
un livre où l'on trouve d'intéressantes révélations 
sur ce poëte, avec lequel elle était étroitement 
liée (trad, la même année par Ch. Le Tellier), et 
demms ensuite plusieurs romans de mœurs qui 
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pois 
angmentèrent sa réputation littéraire, 

Jai aliénèrent la haute société de son = 
quelle 7 ataquait ouvertement la Dale 





d'une femme en France et en Jiake, ls 


ÿ 
Victimes de lasociété , la Loterie de le cie. Pes- 
sdes décousues. Elle je ki 





ière jeunesse , entraîné un it naturel 
PR CT RES 
tai procura les moyens , pablia 
ques écrite qui appelésent l'attention pur li fat 


ques 
nommé en 1112 astronome w à Berbe, et 
dirigea cinquente ans l'observatoire de 
cette ville. Il avait été admis en 1782 à l'académie 
de Berli: Manuel d'astronomie 





que année , depuis 1714 jusqu'à s 


il a poblié € 
mort, les : Ha dé 
vert plusieurs comèles et un grand nombre 


couvert 

rnarquable du système Planttare, saloelaqele 

remarquable du e , 

les intervalles des orbites des planètes iraiat à 

peu près en donblant à mesure que l'on #’élaigne 
il, loi déjà soupçonnés par Képler et 

J.-Daniel Titius, et qui a été confirmée par 

découvertes postérieures. 

BOIGNE (Lxsoncxe, cmte de), né à Chan 
béry en 1751, mort en 1820, était Bls d'un mur- 
chand de pelleteries. IL servit d'abord en France 
et en Russie, puis passa dans l'Inde et se mit. à 

ï au service du prince mahra 












, 1828. l 
PROISARD (J.-F.-M.), fécond fabuliste, mé à 
Caon en 1143, mort en cette ville en 1841. avait 
été secrétaire de Monsieur ( Louis XVIII) 
dit tout à la Révolution, et vécut di 
me. Il 2 fait plus de 1000 
livers recueils de 1718 à 1885). qui 
un rang honorable parmi les fsbuñates du se0 
orûre : la plupart des sujets sont de som invention; 
ls narration est simple, facile et 
l'auteur n'exprime pas la moralité de ses fables, 
ce qui les rend Lefois obscures. —Son neveu, 
J-F. Boisard, peintre et , né à Caen vas 
1762, a publié aussi des qu et 182), 
mais’est rosté fort au-dessous de lui. 
BOISSONADE (Jean-Franç.), savant hellénisie, 





BOXA 


1 en 1174, à Paris, d'une famille noble, origi 
aire de Gascogne , mort à Passy en 1857, étudia 
tu collège d'Harcourt, ocoapa dans sa pr 
sunesse un emploi au minisière des relations ex 
érieures, fut destitaé en 1795 sur de faux soup- 
zons. et chercha un refuge dans les lettres. 


i'adonna d'abord à la oritique litéraire et philo- 
sophique, et fournit au Magasin mcriphaique 
le Min: au Journal des Débals on del Fe 


1u Mercure , des articles qui furent remerq: 
lébuta comme helléniste, en 1806, une er- 
tellente édition des Héroïques de Philostrate, fut 
1ommé en 1809 professear de littérature greoque 
1 la Faculté des lettres de Paris, et joignit à cette 
ire, en 1828, celle du coltse de France. Il 
ait été reçu dès 1813 à l'Académie des Inscrip- 
dons, et était associé de la plupart des sociétés 
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savantes de l'Europe. Travailleur infatigable, Bois-| 


sonade a donné jusqu'à la fin de sa longue vie une 
foule d'éditions d'ouvrages grecs rares, curieux, 
:t pour la plupart inédits. À une érudition pro 
onde, il joignait l'esprit, le goût et l'élégance 
lu style. Dévoué & ls science jusqu'au désinté- 
essement, il ft à s 
lications, ce 
Jatre les Héroïques, on lui doit des éditions de la 
Fie de Proclus, par Marinus, 1814: des Figures 
lu rhéteur Tiberius, 1815; des Parftions d'He- 
“odianus et du roman de Nicetas Eugenianus, 
819; des Leties d'Aristénde, des Fier 'Eunapé 
:t de’ la tradction grecque des Métamorphoses 
l'Oride, par Planude, 1822: du conte de Synti- 
>as, 1838; six volumes d'Anecdola græca , 1829- 
1844, riche mine de morceaux inédits; plusieurs 
scrits, restés inconnus jusque-là, de Théophgiacta 
Sémocatta (1835), d'Enée de Gaza (1836), de Michel 
Psellus QUE les Lettres de Philostrate (1842), 
a première édition des Fables de Babrius, récem. 
nent retrouvées (1844); les Déclamations de Cho- 
“cius (1846), de G. Pachymère (1848); les Allé- 
1ories de l'Iliade de Tsetzès , ainsi qu'une jolie 





collection de poëtes grecs en 24 vol. in-32 (1823- | n 


?6). Boissonade a fourni en outre au recueil des 
Votices des manuscrits de La Bibliothèque impé- 
“ale plusieurs morceaux précieux, et à la 
rraphie uuicerselle un grand nombre de ses meil- 
eurs articles, Enfin la littérature française lui 
Joit un recueil inédit de Lettres de Voltaire à 
Frédéric (1802) , des éditions des OEuvres de Ber- 
‘in (18%), des OEuvres choisies de Parny (1827), 
a une savante édition de Télémaque (1844), où 











sont indiqués tous les emprunts farts par Fénelon 
1 l'antiquité classique. M. Ph. Lebas a donné, 
lans la Revue de l'instruction publique, une ex. 


zellente Notice sur Boissonade. 

BOITARD (Edouard), né à Paris en 1804, mort 
m 1835, fut nommé en 1833 professeur sup- 
oléant à la Faculté de droit de Paris, et ft sur 
Procédure civile et la Législation criminelle des 
rours qui le placërent dès le début au rang des 
lus habiles maîtres : ses Leçons ont êté recueil- 
ies par M. de Linage, 1831 èt 1839, 

'MARSUND, puissante forteresse russe, si- 
uée dans l'île d'Aland , sur un détroit, au milieu 
le la côte orientale et près du bourg de Scarpans, 
lont elle porte aussi le nom. Cefte forteresse, 
lont la construction avait demandé plus de 
20 ans venait à paine d'âtre achevée, lorsqu'elle 
‘ut bombardée et détruite en 1854 par la flotte 

0-frn be : la & rendit le 16 aoû 
tbieu), agronome, n "on 
ga 1792, mort en 1862, appartena ane famille 
le riches négociants piémontais originaire de 
France. 11 cultiva avec ardeur les sciences nata- 
‘elles, étudia surtout les cultures répandues 
Jans le midi de la France, la soie, le mals, le 





frais plusieurs de ses pu- | 1844, 
i lui imposa de loards sacrifices. | puis 





BONA 


riz pu rie, et écrivit sur En divers sujets, soit 
en , Soit en italien , des estimés: 
De l'écion des vers à dote, 1821: Pré de eue 
tiver Le mürier, 1822; Traité du mais, 1838; His- 
toire naturelle du mais, 1896: Ampelographée 
subalpine, etc. 11 aussi traduit les Principes d'é- 
conomie politique appliqués à l'agriculture, de 
Beccaria, et mis en vers français le poëme de Vida 
sur le Fer à soie. Gonsacrant sa foriuns à leseur 
ement des études agronomiques, il fonc 
Sicars prix dans ce but. On lui doit également 
diverses fondations philantbropiques :il concourut 
à la création de la colonie de Mettray et des 
instituts agronomiques de Grignon et de Roville, 
Il étah correspondant de l'Institat, Son Eloge, 
par. Cap, à été couronné per l'académie de 
yon en 1854. . + | 
"BONAPARTE (famille). Le tableau suivant 
de la descendance des Bonaparte complétera les 
détails donnés dans le corps du Dictionnaire : 
Zénaïde-Julie, née en 1801, 
mariée en 1822 À son cou- 


1; Jeep, 1768-| sin Charles-Lucien, fils de 





les. | Lucien, morte en 1858. 
Chariote néo en 1802, ma 
0 riée à son cousin les- 
lies depuis ei Louis Napoléon, fils aîné 


du roi Louis; morte en 
1839. 


Napoléon- François-Charles- 
2. NaroLéon,| Joseph, né en 1811, de 
1769-1821. empe-) Marie-Louise d'Autriche, 
reur des Français,{ proclamé roi de Rome en 
marié deux fois;) naissant, fait duc de Reich 
père de : Stadt en 1814, mort à 
‘Schœænbrunn en 1832. 

8. ÉLisa, 1773- 

1820 , princesse del no en 1806, marie en 


Lucques et Piom-! 
bino, puis grande- 
duchesse de Tosca- 


1824 au comte Cemerata: 
Jérôme-Charles Bacciochi, nd 
en 1810, mort en 1830; 





{ Napoléone-Éliss Bacciochi, 


e, 92 1797 Napoléon-Frédéric Bacciohi, 
au. Corse Baccio-| 2éen 1815, mort en 1838. 
chi; mère de : 


‘Charles- Lucien, prince de 
Caninoet Musignano, 1803- 
1857, naturaliste distin- 
gué, vice-président de l'As- 
semblée constituante de 
Rome en 1848 et 1849, 
marié en 1822 À sa cousine- 
Zénaïde, fille de Joseph, 
dont il # eu 10 enfants; 

Louis-Lucien, né en 1813; 

Pierre-Napoléon, né en 1815; 

\antoine, né en 1816. 

‘Napoléon - Charles ,  1802- 


4. Lucrex, 1776- 
1840, prince de Ca 
nino', marié deux, 
fois : père de 11 en- 
fants, dont les plus 
connus sont : 






1807; 
1885 19088 ,1728-| charles-Napoléon-Louis, né 
lande, dit enmte di en 1804, marié à sa cou- 
lande, dit comte de]. sine Charlotte, fille de Jo- 
marié en 1802 à geph. mort sans pi 
Hortense de Beau-{ à Forli en 1831; 
Does dia que | Louis-Napoléon, n6 en 1808, 
pue, le Sun] président de la République 
pérairice Joséphi| en 1848, empereur en 18623 
Pos pare de marié en 1853 À Eugénie 
î Ê de Guzman-Montijo, com- 
tesse de Téba. 
SPAIN, 170 
Gutsiall en 1809.| Napoléon Leger ; mort à 
mariée en 1197 au) jy Le 
néral Leclerc, en) N'a, pts laissé d'enbnts de 
803 au prince Bor- e 
ghèse; mère de : 


BONA 


7. CAROLINE, 
1782-1839, reine de 


Napoléon-Achille Murat, né 
Naples. dite com- 


en 1801, mort en 1847 aux 





tesse de Lipona de-) États-Unis; 

puis 1815, mariée) Lucien-Napoléon Murat, né 

en 1800 à Murat;| en 1803. 

mère de : 

8. JénÔôwE, né en 

174 roi de West | Jérôme Napoléon néen 88, 
il ï mort en capitaine 

5813, dit prince] mort en IAA cspiaine 


de Montiort depuis 
1814, fait maréchal 
de France en 1850, 
marié en 180 à une 
princesse de Wur- 
temberg, morte en| 
1835: père de : 

En vertu des sénatus-consultes des 28 floréal 
an xu et 5 frimaire an x1ur, l'hérédité de la di- 
gaité impériale, à défaut de descendance mâle de 
Napoléon, devait être dans la famille de son frère 
Joseph, ei subsidiairement dans celle de Louis. * 

M. F. Wouthers a publié en 1850 l'Histoire de 
la famille Bonaparte depuis 1815; M. Emile Bé- 
gin, l'Histoire de Napoléon et de sa famille, 1854. 

Bonaparte (madame), née Letizia Ramolino, 
femme remarquable à La fois par 28 beauté et pat 


temberg: 

Mathilde, née en 1820, ma- 
riée en 1841 au prince 
Anatole Demidoff: 

Napoléon-Joseph, né en 1822. 





la dignité de son caractère, naquit en 11 
Ajaccio, épousa à 17 ans Charles Bonal , 23888- 
seur à la juridiction d'Ajaccio , qui la laissa yeuve 
dès 1785, avec 8 enfants ( Voy. leurs noms ci-des- 
sus), se consacra tout entière à l'éducation et à 
l'établissement de sa nombreuse famille, trouva 
quelque »ppui, pour l'accomplissement de cette 

he difiicile, dans la protection du comte de 
Marbeuf, gouverneur de la Corse, qui avait été 
touché de son malheur; se réfugia à Marseille 
quand Paoli eut livré la Corse aux Anglais, et y 
vécut quelques années dans une honorable pau- 
vreté; vint se fixer à Paris après le 18 brumaire, 
reçut à l'avénement de l'Empereur les titres de 
Madame-mère, d'Altesse impériale; mais n'en 
Jécui pas moins avec le plus grande modesti, 
étrangére aux affaires et ne voulant être autre 
chose que la Protectrice des établissements de 
charité. En 1814, elle sé retira à Rome, où elle 
fut traitée avec les plus grands égards: c'est Là 
qu'elle mourut en 1836. Elle était depuis plusieurs 
années infirme et affligée de cécité. Justement 
fière d'un fils tel que Napoléon, elle ne quitta 
jamais le deuil depuis sa mort. 

BowaParte (Joseph), frère aîné de Napoléon, 
né en 1768 à Ajaccio, mort en 1844 à Florence, 
était destiné au barreau, et venait d'épouser Julie 
Clary, fille d'un négociant de Marseille. quand 
l'élévation de son frere l'appela aux affaires pu- 
bliques. Il fut, en 1196, nommé par la Corse dé- 
puié au Conseil des Cing-Cents, puis envoyé en 
ambassade à Rome (1197); mais il quitta cette 
ville après le meurtre du général Duphot. son 
aide de camp. LI signa la paix de Lunéville (1801) 
et celle d'Amiens (1802), reçut le titre de prince 
impérial quand son frère eut été couronné, admi- 
nistra l'Empire en son absence, fut placé par lui 
en 1806 sur Le trône de Naples, où il se fit aimer du 
peuple, mais sans pouvoir rallier Les nobl 
gea en 1808, bien à regret, la courom 
contre celle d'Espagne, eut sans cesse 
tre ses nouveaux sujels, se vit deux fois forcé de 
quitter sa capitale, et rentra définitivement en 
France en 1813, après la défaite de Vittoria. Lieu- 
tenant-général de l'Empire en 1814 et aux Cent- 
Jours, il ne pat maltriser les événements, quitta 
Paris à l'approche des alliés , quoiqu'il eût annoncé 
dansune proclamation qu'il voulait y attendre l'en- 
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BORA 

nemi, et l'impératrice à Blois. 1} 

Vratérioo, 20 rfagia au san res 
Surcilien, 


onze ans sous le nom de comte 
s'eccupant d'agr , et faisant béair a bee 
ce, puis il revint’ en Europe, où il hs 
successivement l'Angleterre et litalie. En 
pus quil proper ane don 
vai es au! ques 
Frère ui St jouer, D it ar 
cependant c'est à tort qu'on lui aattribué un poë 
en 10 chants fatitalé No à ei coaet m 
héros de sa famille (ce poëme est de M. H.L. Lu. 
que professeur À l'Ile de France, qui ke puña 
lans cette Île en 1822 sous La rubrique de Phb- 
delphie). Le roi Joseph laissé des Kénoirs à 
une Corrempondance, qui ont été publiés par. Da 
Casse, de 1852 à 1854 (Paris, CE 
jettent un grand jour sur l'histoire de l'icpu 
11 laissa deux filles (Foy. le tableau ci-dessus) 
Bonaparte ( Louis }, frère pulné de Mol, 
né en 1718 à Ajaccio, mort en 1846 à Flore, 
fut, dès de 16 ans, aide de camp de son frère 
À l'armée d'Italie, le suivit en Égypte, obtint us 
avancement rapide, fut marié en 1802. prequ 
malgré lui, à la fille de Joséphine, Horus de 
Beaubarnais, avec laquelle nest ju 
et dont il fuit par se sé] (Foy. HosrEsst}, 
reçut, à la création de l'Empire, le titre degrad 
3 01 isa en 1805 avec une merrel- 
leuse rapidité l'armée du Nord, à a tte del 
quelle à ceeupa le territoire de la Répbue 
batave ; quitta loyalement le pays au [ami 











nouvelles de la paix, ce qui lui 
des habitants: fat éleré qu 1806 sur le ee 
Hollande, et sut se faire aimer dans son royaume, 
mais abdiqus en 1810, quand il vit qu'il se pr 
vait pas faire le bien et qu'il connut les projets 
Napoléon, qui ne tarda pas en effet à ru L 
Hollande à l'Empire. Ce prince philosophe 
depuis dans la retraite sous le nom du comit 
Saïnt-Leu , restant également étranger au tn 
de Napoléon en 1815, et aux tentatives Lailes 
1836 et 1840 par son fils, le prince Louis. La 
publié des Documents historiques sur le gout 
nement de la Hollande (3 vol. in-8, Paris, 
ouvrage précieux pour l'histoire, mais oi M 
léon n'est pas épargné. Comme Lucienet st, 
ilcultiva les lettres. Il avait en 1814, dansun Es 
sur la versification, proposé pour notre versfalin 
un nouveau système, où i] substituait lerhjue 
à la rime et scandait les vers suirant L dit 
bution des accents prosodiques; il voulut fé 
quer ce système et composa quelques pee 
vers rhythmiques (Lucrèce, ie. Auh A 
Noémi, opéra-comique); mais cette tentatire2 
aucun succès. On a encore de Jui des Ode (Vie. 
1813)et des Poésies diverses (Florence, 1H) ® 
l'on frouve, avec une philosophie douce. de 5 
bles sentiments exprimés en beaux vers; 0022. 
Harie ou les Peines de l'amour (publi des 18}: 
réimprimé en 1814 sous le titre de Marie ® 
Hollandaises), roman qi it être 52 LM 
histoire.— De {roisenfantsqu'ilavaiteusdEtt A 
(Foy. le tableau ci-dessus), un seul sarri: (#7 
le prince Louis- Napoléon, jourd'bu enr: 
ONAPARTE (Caroline), sœur cadetie de Je 
léon. née en 1182, morte en 1839 fut mine 
1800 à Murat, Devenue grande-duchese de ÊeE 
puis reine de Naples elle se montra digue 
aut rang: elle favorisa surtout les arts 41e 
listes, encouragea les fouilles de Pompéi, 422 
À Naples des établissements utiles dont plaie 
subsistent encore. Déclarée pégente qu h 
eut été forcé de quitter Naples, elle 297 2 
tranquillité publique, ne s’ Er 
stipulé avec le commodore pour 












‘êts de ses anciens sujets, puis se retira au chA- 
eau de Baimbourg, de Vienne, où elle s'occul 
aclusirement de lbducation de ses enfants, Après 
1830, elle se réunit à sa famille en Italie. Depuis 

lelle avait quitié le trône, elle avait pris le titre 
Fe comtesse de Lipous (anagramme de Napoli, 
10m italien de Naples). . 

BoxapanTE (Charles-Lucien), prince de Ca- 
ino et Musignano, fils alné de Lucien, né en 1803, 
nort en 1857, fut élevé à Rome, épousa en 1822, 
1 Bruxelles, sa cousine Zénaïde, fille de Joseph, 
# rendit avec elle aux États-Unis où résidait son 
xeau-père, publia dans ce pays plusieurs ouvrages 

jt 





istimés d'ornithologie (American Ornithology, | l'AG 
Siladelphin, 1825; Orntihology of the North Ame” 


“éca, 1826), fit paraître, après son retour en Ita- 
je, d'autres travaux qui ajoutèrent encore à sa 
“éputation (Ornithologie comparée de Rome ët de 
Pkiladelphie, Rome, 1828; Obseroati 

tègne animal de Cuvier 1! 
inimauz vertébrés, 1831; la Faune italienne, 
833-41, etc. tous en italien); organisa en Italie les 
zongrès scientifiques et mérita par son zèle pour 
a science d’être admis dans la plupart des sociétés 
avantes de l'Europe et d'être nommé correspon- 
lant de l'Institut. Élu en 1848 membre de l'Assem- 





Mée constituante de Rome, il en était président | prési 


a 1849 et ne sut pas s'opposer aux excès qui ame- 
ièrent si promptement la chute de la nouvelle 
“épublique. Rendu à la vie privée, il vint résider 
à Paris êt reprit les travaux qui l'ont placé dans 
3 premier rangs des sooogises es ess ont 
jaccio. 
ierre),jurisconsulte, né à Poitiers 
m 1174, morten 1840, obtint au concours en 1822 
à chaire de procédure à La Faculté de droit de Poi- 
iers, et enseigne jusqu'à sa mort. Député de la 
rienne en 181, il se montra défenseur 41 des 
astitutions libérales, On lui doit : Théorie sur la 
rrocédure civile, 4 vol. in8, Poitiers, 1828-34, 


"ui! classique sur La matière (refondu peu 
ne pose CE 'eomnet pur A! Bourbeie, 








& 
à 








8317-47, 6 vol . 

BONDI (Clément te italien , né en 1742 à 
tossano, dons le duché de Parme, mort à Vienne 
n 1821, fut élevé par les Jésuites, ce qui ne 
empêcha pas de chanter la suppression de l'ordre, 
’attra par Là des inimitiés qui l'obligèrent à s'ex- 





atrier, trouva un protecteur dans l'archiduc Fer. 
inand, qui le nomma son bibliothécaire à Brüon 
+ lui confia l'éducation de son fils (depuis duc de 
Lodène) ; passa ses dernières Vienne et 
evint en 1815 lesseur de littérature de l'im- 
ératrice, Poëte lyrique, didactique et satirique à 
à fois, il joignait à une versification élégante, 
armonieuse et facile, un style noble et simple. 
-ondi, le Delille de l'Italie, est surtout connu par 
ne  slene jraduetion de Virgile en versi 
riob ; les Bucoliques et les Géorgiques parurent 

, P'Énéide en 1196: la aussi tree 














ne des Méamorpioves d'Or posé 
ait les es d'Ovide, et a com] 
lusieurs poêmes didactiques estiinés (la Journée 


vampéire, la Conversation, le Bonheur), des son 
ets , des cantates, des canzoni, etc. Ses OEuvres 
at été réunies en 1808, à Vienne, en 3 vol. in-8. 
BONJOUR (Casimir), homme de lettres, né en 
198 à Clermont en ne, ft de brillantes 
cudes à Reims et fut admis à l'École normale, 
sais professa peu de temps; entra dans les bureaux 
L3 ces , et se mit à travailler pour le théâtre, 
ut en remplissant les devoirs de sa place, mais 
it au bout ques années destitué par M. de 
illèle comme libéral. Il se livra dès lors tout entier 
ses goûts littéraires et donna au Théâtre-Fran- 
sis plusieurs comédies de mœurs qui réussirent. 
in 1830, il refusa une préfecture et préféra la 


sur. 
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modeste place d’inspecteur des études à la Flè- 
che; il fut depuis nommé bibliotbécaire à Sainte 
Geneviève. On a de lui : la Mère rivale (1821), 
deus Cousines (1823), le Mari à bonnes fortus 
1824), l'Argent AR le Protecteur et le Mari 
1829), le Presby ( 
qui (1844, à l'Odéon), toutes comédies en vers : 
les trois premières sont les meilleures, C. Bon- 
jour est un de ceux qui luttérent contre l'invasion 
du mauvais goût : si ses œuvres n'ont pas une 
ande force comique, elles sont pleines d'esprit et 
le finesse et ont toujours un but louable ; le style 
en est pur et châtié. Il aspirait légitimement À 
l'Académie eut le regret de mourir 








avant d'y être 
BORY DE SAINT-VINCENT (le colonel), membre 
libre de l'Académie des sciences, né en 1180 à 
Agen, mort en 1846, fut attaché en 1800 comme 
naturaliste à l'expédition du capitaine Baudin, et - 
publia à son retour un Voyage dans les iles 
d'Afrique, puis servit comme officier d'état- 
major, sous Brune, Davoust, Ney et Soult, alliant 
la culiure des sciences naturelles avec le service 
militaire. I1 se sil par son patriotisme dans la 
Chambre des Cent-Jours, fut exilé de 1815 à 1820, 
dirigea en 1829 l'expédition scientifique de Morée, 
ida en 1838 La commission explorative de l' 
géris, ét ut seire ans cbef du bureau histori 
au le 18 guerre. Travailleur infatigabl 
a écrit sur plusieurs branches de l'histoire ni 
relle, sur les reptiles, les animaux miscroscopi= 
es, etc.; il a été le principal 
hysico-économique, 
du Dictionnaire classique d'histoire naturelle, 
de la partie scientifique de l'Espédition de Morés 
(1832 et ann. suiv.), « rédigé de bons résumés 
géographiques, notamment celui dE ets 
nné nombre d'articles à l'Encyclopédis mo- 
derne, ainsi qu'à plusieurs autres recueils. 
BOSIO (J.-Franç.-Joseph),sculpteur, membre de 
l'institut, né en 1167 à Monaco, mort en 1846 à 
Paris, fut élève de Pajou , attire par ses premiers 
essais l'attention de Denon, qui appela sur lui la 



















faveur de Napoléon, fit les bas-reliefs de La co- 
lonne de La place Vendôme, les bustes de l'Em- 
pereur et de plusieurs membres de la im 


Périale, et fut , sous la Restauration, de la 
statue équestre de Louis XIV pour la place des Vic 
toires et des ouvrages de sculpture du monument 
explatoire de Louis XVI. Parmi ses autres ouvra- 
ges on rei que la Jeune Indienne, l'Hercule au 
serpent (aux Tuileries), la Renommée, érigée à 
Paris sur la place du Châtelet en l'honneur desar- 
mées républicaines, la statuecolossale de Napoléon 
gr la colonne de Boulogne), Henri 1Ÿ enfant, 







ontyon, etc. Bosio forma de brillants élèves, 
entre autres Rage [arocl Durey, Dantan. 
BOUÇADA , ville et poste militaire d'Alyérie, à 


l'extrémité mérid. de la province de Consiantine, 
à 326 kil. 8. E. de cette ville. Riches plantations 
de palmiers. Prise le 15 nov. 1849. 


(Lou 
marquis de Bo 

Louis XVI, né à la Martinique en 1769 
Paris en 1850, était aide de camp de son père en 
1190 : il le seconda lorsqu'il réprima l'émeute de 
Nancy et tenta de sauver le roi. IL émigra ave 
hi, devint aide de camp de Gustave III, puis ser- 
vit dans l'armée de Condé; rentra en France dès 
1802, s'enrôla dans lee ublicaing, sa dis- 
tingus, en Italie. au siège e, en Espagne, 
Dates de Ciadal Real ot dÉmonads OÙ 
il contribua puissamment à la victoire, et défitavec 


BOUR 


1200 hommes 5000 Espagnols à Bars (1810). Déjà 
Hétait général de brigade et avait mn dore 
comte de l'Empire lorsqu'une cécité complète le 
força à quitter le service en 1812. IL trouva un 
refüge dans les lettres. Déjà. en 1809, ilavait pu 
blié la Vie politique, militaire et privée du prince 
Henri de Prusse , son ancien protecteur et sonami ; 
il Lpute ge au Le d'un La] dévoué, 
rédiger plusieurs autres ouvrages, dont quelques” 
ans seulement ont vu le jour: Mémoirs dur Déra- 
sion de Louis LVI, 1823; Commentaires sur le 
Prince de Machiavel et sur P'Anti-Machiavel de 
Frédéric II, 1821; Pensées ei Réflerions, 1828 et 
1851 : ces ouvrages lui assignent un rang distingué 





rmi les observateurs et les écrivains. —Son fils, 

, René de Bouillé, pair de France, mort en 1853, 
s'est lui-même faif connaître honorablement par 
une Fistoire des ducs de Guise, ainsi que par 
un Essai sur la vie du marquis de Bouillé, 1853. 
BOULAY (le comte). dit 3. dela Meuréhe, homme 
une 


d'État, né en 1161 à Chaumour , 
famille de cultivateurs, mort en HaÂD, He 
à Paris en 1189. Il adopta les idées nouvelles, 
rôla en 1792, mais n'en fut pas moins inquiété 
sous la Terreur, fut, en l'an V, envoyé par le 
département de la Meurthe au Conseil des Cing- 
Cents, où il devint l'âme da parti constitutionnel 
modéré; combattit inatilement ls politique du 
Directoire, prit part à la révolution dn 18 bru- 
maire, et se voua dès lors à la fortune de Bons- 
parte; fut bientôt après nommé président de la 
Section de législation au Conseil d'État et con- 
‘tribua à le rédaction du Code Napoléon ; eut Ia mis- 
sion de régler tout ce qui concernait les biens na- 
tionaux , et s'acquitta avec tous les ménagements 
nécessaires de cette tâche épineuse ; fut appelé 
en 1810 au conseil privé, et plus tard an conseil 
de régence; regut aux Cent-Jours (1816) le titre 
de ministre d'État, fut un des rédacteurs de 
l'Acte additionnel auz constitutions de l'Empire, 
tenta vainement d'établir sur le trône Napoléon Il, 
fut exilé au retour des Bourbons , rentra en 1819, 
puis reste depuis dans le vie privée. IL avait pur 
blié en l'an VII (1799) un Estoi swr les causes qui 
amenèrent en Anglsterre l'établissement de La ré- 
publique, etc. : en 1818, le Tableau politique des 
rêgnes de Charles II et Jacques IT, ouvrages his- 
toriques qui étaient aussi des écrits de circon- 
stance, et qui influèrent puissamment sgr l'opi- 
njon. Il a laissé des Mémotres, qui n'ont pas en- 
core vu le jour.— Son fils afné, le comte Henri B. 
lon, député et membre du conseil général 
de la Seine, auj. sénateur, avait été élu en 1849 
vice-président de la République. Son ?° fils, le 
baron Jules B., sénateur depuis 1857, était précé- 
demment président de section au Conseil d'État. 
BOURMONT (Victor, comte de GAISNES DE), né 
en 1113 au château de Bourmont, en Anjou, mort 
en 646 était en 1180 officier aux gardes fran 
gaises. 1 émigra fort jeune avec son père, aide de 
Camp du prince de Condé, mais rentra en France 
dès 1194 , et joua un rôle très-actif dans la guerre 
de la Vendée. Placé d’abord sous les ordres du 
vicomte de Scépeaux, il fut nommé en 1789 par 
le comte d'Artois (Charles X) commandant du 
Maine et de l'Anjou, se mit à la tête des Chouans, 
et s'empara du Mans, où furent commis les plus 
grands excès, capitula en 1800, et offrit ses ser- 
vices au premier consul; devint suspect après 
l'explosion de la machine infernale, et fut incar- 
gérés mais s'érada (190$). ed trouva un refuge an 
ugal ; u ‘en grâce en 1808 pour s'être 
réuni dus Françes à LÉone H leurs re 
vers, revint en France avec eux et reprit du ser- 
vice; se fit remarquer À l'armée de Naples, de 
"Russie, en Allemagne, enfin dans la campagne en 
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BOYE 
France, défendit héroïquement &s 
forces beaucoup supérieures (184 æ 
VE 1 on HOEperse e 4 de 





pense 
division. Après le retour de l'île d'Elbe, il accepta 
de Na éci un commandement ; mais, au lieu de 
re à la confiance de l'Empereur, il sban- 
donna son corps d'armée trois jours avant La be 
taille de Waterloo, et se rendit à Gand auprès de 
Louis XVIII. Rentré en France avec ce prince, il 
fut comblé de faveurs: en 1823, il commanda on 
des corps d'armée envoyés en , ton 
tribua au succès de l' ition : 1} fat Créé pair 
$ son retour; en 10 à “ partie du minis 
eligoac, et fut chargé du portefeuille 
pee jm en prepa 
‘armée dirigée contre l'Algérie, il secomplit cette 
importante mission avec autant de célérité que 
de succès, et entra dans Alger le 5 juillet: i ve- 
nait de recevoir en récompense le bâton de m- 
réchal, lorsque. par suite de la révolation ds 


son commandement 

et de quitter la France. 1l tenta inutilement. de 
concert avec la duchesse de Berry, de relever là 
cause royale en armant la Vendée (1832), puis il 
mit au service de on Miguel, en Portugal, mais 
sans obtenir plus de succès. Ayant en£n renoncé 
à tout rôle politique il put rentrer en France et 
alla fnir ses jours dans son château de Bourmont. 
BOYER (Pierre-Denis), théologien, né en 1786 





à Séverac près de Roder, mort en 1812, s'unit à 
l'abbé Émery pour relever le inaire de Saint- 
Sulpice, dont 1l devint di ui N se 


conda l'abbé Frayssinous au début de ses célèbres 
conférences. et se livra avec succès à la prédica- 
tion des stations et des retraites ecclésiastiques. 
L'abbé Boyer était gallican. Cet homme sage 
combattit avec force toutes les exagérations: c'est 
dans ce but qu'il publia les ou suivants : 
De la liberté des culkes selon la Charte, 1819: 
Ezamèn de la doctrine de M, de La Menneïs, 
1834; Défense -de l'ordre social contre le cer- 
bonarisme moderne, 1835. On estime surtout ss 





Discours pour les retraites ecclésiartis 182. 
L'abbé Boyer était oncle de l'abbé 2 eut 
l'honneur de former ce savant et k 
Boven (J.-Pierre ident de la ’ 
d'Haïti, nè en 1776 au Port-a: , mort à Paris 








en 1850, était homme de couleur, né d'un colon 
t des décrets els la Ré que fran- 
sant des décret 
ise avait aboli ocre, 'cccnde aborde 
ox français qui ent 
rent de rétablir à Saint-Domingue l'autorité de là 
métropole et combattit avec eux contre les ns 
mauvais succès de l'expédition du général 
Rp 
ion, qui le l' . 
et qui l’éleva rapidement aux grades de cnhonel ei 
de général ; il l'aide en 1806 nee le 
remplacé, mérita d'être désigné par Pétion mou 
tant pour lui succéder dans [a présidence, fut re- 
domination l'Île entière par l'effet de la mort du 
roi Christophe (1820) et_de la soumission de là 
lance de la Répnblique par la France en 1825, en 
stipalant une tademaité Re 150 millions, 
nouvelle répub] 
prospérité, mais n'en fat pas moins a: 
qu'injuste. Vorant 
l'insurrection près de triompher, il se démit de la 
présidence en 1843 et se retira d'abo 


provençal et d'une de G: 
ut son pouvoir les gén 
et contre Toussaint-Louverture; mais, 
indépendance d'Hniti, il 

s'anit ; 

Dessalines et à combattre Chi qui Fri 

connu avec acclamation en 1818, réunit sous sa 

partie espagnole (1832), ft reconnattre l'indè 

pendant 25 ans avec un rare talent et ons 
"à son Hlus haut dopé de 

une opposition aussi violente qu'injuste. ant 

maïque, puis en France, où fl termina ses jours 


BRIF — 19 — BRUN 
ans la retraite. Après sa chute, Haïti a été livrée | dont la meilleure est Nisus ZI (1814); un opére, 
endant plusieurs années à de perpétuelles ré- de le par 


olations. Foy. Haïrt, au. 
BRACONNÔT (Henri), chimiste, né à Commercy 
à 1780, mort en 1854, fut d'abord placé comme 
lève chez un pharmacien de Nancy, servit pen- 
ant six ans comme pharmacien militaire, vint, à 
\ paix de 180? , compl à Paris ses études scien- 
es, puis alla se tixer à Nancy près de sa mère 
purlaguelle il eut toujours le plus tendre attache. 
ent, devint en 1807 membre de l'Académie de 
ancy et directeur du jardin botanique de cette 
ille et fut élu en 1823 correspondant de l'Institut. 
se livra surtout à la chimie végétale et avança 
ile science ses analyses exactes : on lui doit 
connaissante des acides boléique, aépnitique, 
ancéique, ; Pectique, PYT x 
Rares de fe Léruniner cAue do le slorine, 
nai que l'invention de la bougie stéarique (1818) ; 
1fin La curieuse découverte du sucre de bois (1819). 
18si modeste et timide qu'il était savant, il ne se 
ontra pas moins bienfaisant : il légua 280 000 fr, 
la ville de Nancy. M. J. Nicklès, professeur à la 
iculté de NancŸ, a donné une notice pleine d’in- 
rèt sur Braconnot, sa vis et ses travaux, 1856, 
BRAZIER (Nicolas), fécond vaudevilliste, fils 
an instituteur, n4 à Paris en 1183, mort en 
35, était membre et l'un des plus joyeux con- 
res du Caveau moderne. Il a composé, le plus 
uvent en société avec Dumersan, Carmouche, 
réaulon, Mélesville, Dartois, Merle, Vander. 
rch, Ourry, un nombre prodigieux de petites 
Ses, pleines de gaieté et d'i-propos, dont plu- 
curs obtinrent La vogue, entre autres le Ci-devant 
tne homme, le Savetier et le Financier, le Coin 
rue, le Soldat laboureur, les Ouvriers, Pré- 
Le ei Taconnet, les Cuisinières (ces trois der. 
tres avec Dumersan), la Laitière de Montfermeil. 
» aussi donné plusieurs recueils de chansons et 
-crit l'Histoire des petits thédtres (1838), histoire 
3 personne n° pourait mieux connaltre que ui. 
3RÉA (J.-B.-Fidèle), général français, l'une 
; plus déplorables victimes de l'insurrection de 
a 1848, n6 en 1790 à Menton (princi uté de 
naco), était sous-eutenant à 17 ans. À] se dis- 
gua en 1813 à la prise de la redoute de Holr- 
isen et à la bataille de Laïpsick, où il fut laissé 
ir mort; en 1815, à celle des Quatre-Bras, où 
Pfonga un régiment écossais: prit une art 
aux l'Espagne et de Belgi- 
‘aous le monareie remplit dant longiarips 
fonctions de chef d'état-major à Nantes, et 
ii le de maréchal de camp. 
irgé en 1848 r contre les insurgés de LA 
: gauche de La il avait déjà réussi à les 
:ter hors des murs : ns l'espoir d'amener par 
moyens pacifiques la fin des hostilités, il 
ança pour menter en dehors de La bar- 
e leau; mais il fut traîtreusement 
i, et, après mille outrages, lâchement assas- 








(1820). mis en m pi ñ 
des Dia ; Contes et autres poésies (1824), et 
4 laissé plusieurs ouvrages inédits, dont M. Bi- 


goan ublication, et parmi lesquels 
On cite une tragédie de François I® à Madrid, 
des comédies (l'Amour et l'Opinion, la Tante et 


le Neveu, le Protecteur); tresses 20û- 
velles et de piquants sonvenirs (Récits d'un veus 
parrain à von jeune , Passe-temps d'un 
reclus). 11 avait été Feu D laadénis Tançaiss 
en 1826. M. Brifaut exerça sous la Restauration 
les fonctions de censeur dramatique et fut pen- 
sionné par Charles X. Il resta jusqu'à la fin de 
sa vie fidèle à la cause de la légitimité. 

BRONGNIART (Alexandre), minéralogiste, né 
en 1110 à Paris, mort en 1847, était fils du célà- 
bre architecte de ce nom. Il se livra de bonne 
beure à l'étude des sciences naturelles, suivit 
L'École des mines, où il reçut les leçons de Sage, 
devint ingénieur des mines en 1794, professeur 
d'histoire naturelle à l'École centrale des Quatre- 
Nations en 1196, (éa à la Faculté des Scien- 
ces le savant Haüy, n 
conime professeur de minéralogie au Muséum ; fut 
dès 1800, sur la désignation de Berthollet, nommé 
directeur de la manufacture de porcelaine de 
Sèvres, fonctions qu'il conserva jusqu'à s8 mort, 
et entra en 1816 à l'Institut, Il avait débuté dans 
les publications scientifiques par un Mémoire sur 
l'art de l'émailleur, qui aîtira l'attention de Ber- 
thollet; il donna en 1807 un Traité élémentaire 
de minéralogie, rédigea en 1819, de concert avec 
CGuvier, dont il avait un des premiers apprciéles 





découvertes, la Géographie minéralogique 
environs de Paris (refodue en 1822 sous le titre 
de Description géologique des environs de Paris), 
donna en 1832 l'Hisiotre naturelle des crustacés 
fossiles (avec Desmarets), et publia en 1844 un 
Traité des arts céramiques ou des Poteries, 2 vol. 
in-8, avec atlas, œuvre capitale, qui résume les 
recherches de toute sa vie. M. Brongniart avait 
aussi cultivé ave succès la zoologie : on lui doit 
la division des reptiles en quatre ordres (sau- 
riens, batraciens, chéloniens, ophidiens); parmi 
les fossiles, il étudia surtout les érélobites, dont 
le nom même lui est dû. On a de lui, outre les ou- 
yragss précédents, une foule de Mémoires sur les 
sujets les plus ardus, et d'intéressants Voyages. 
Comme directeur de la manufacture de Sèvres, il 
renouvela et perfectionna l'industrie de la pete 
sur verre, que l’on croyait perdue , et créa le Musée 
céramique (dont il a lui-même publié la Descrip- 
fion avec. Riocreur | 2 vol. in. etatlas. —80n 
fils, M. Adolphe Brongniart, membre de l'institut, 
né en 1801, est surtout connu par 588 fraVAUX SU 
la Botanique fossile et eur l'Organographie. 
BRUR {A.-H.), un des meilleurs cartographes 
modernes, né en 1786, mort en 1832 à Paris, du 
choléra, a donnédivers atlas et des caries spécia- 
les, qui sont également remarquables par la pureté 








1 (25 juin). Menton, sa patrie, et la ville de 
tes, où il avait longtemps commandé, lui ont 
RÉMONTIER (Vi. Théod inmpeetenr 66 
RÉMONTI 3 , à je 
11 des ponts et chaussées, (138-1809, exécuta 
prend nombre de travaux remarquables et eut 
loire de fixer les LS où montagnes de sable 
iles qui envahissafänt le pays situé sur le golfe 
#ascogne: il y réussit su moyen de plantation: 
out en plantant le pin 
eva un monument 








in uis XVII 
‘Arcachon en 1818. 








à de Brémontier, entre autres écrits, un Mé- 
re sur les dunes, 1796. 

RIFAUT (Ch.), poëte, né à Dijon en 1181, 
ten 1857, a de Rosa- 


LS 0818) Bot d AÉDon:plEnieurs ToG en, 


de’là gravure et l'exactitude des renseignements, 
ei qui sont devenus classiques. Son principal titré 
est son Ailas universel : publié d'abord en 1820 en 
36 cartes, cet atlas a été luellement augmenté 
par lui et par M. P.-Ch. Picquet, qui s'en rendit 
acquéreur. Brué dessinait directement sur cuivre 


(en grec ) : il a donné aux cartes dressées 
PEAU RTE Ppon “e de Bel (Hainaut) 
BEL , bourg de que LH 
sur la Dendre, à 32 LH om 1800 bad” 
Toiles, chaux hydraulique. Les Jésuites y ont en 
une maison d'éducation florissante, qu'ils ont 
abandonnée depuis leur admission en France. 
BRUNEL (Marc-Isambert), ingénieur français, 
né en 1769 à Beoquerille (Éure), mort à Londres 





BUCK 


en 1849, montra de bonne heure un goût instinc- 
tif pour la mécanique, servit quelque temps dans 
la marine française, émigra en 1193, résida six 
ans aux États-Unis, où il exécuta d'importants 
travaux, alla en 1199 se fixer en Angleterre, y 
applique plusieurs inventions ingénieuses qui 
l'earichirent promptement, notamment une ma- 
chine à fabriquer des poulies pour la marine, une 
scierie de bois de marqueterie, un moulin à scier 
pour l'arsenal de Chatam, et'mit le sceau à sa 
renommée en formant et exécutant le bardi pro- 
jet d'un tunnel sous la Tamise : conçus dès 1819, 
%es plans ne commencèrent à être mis à exécu- 
tion qu'en 1824; le travail ne fut terminé qu'en 
1842. Brunel avait été dès 1813 élu membre de la 
Société royale de Londres; il en devint en 1833 le 
vice-président. Il était correspondant de l'Institut. 
— Son fils suit avec sucoès La même carrière. 
BUCH (Léopold pe), célèbre géologue pi 
né à Stolpe en 1114, mort en 1863, consacra sa 
vie à des excursions géologiques, visitant le Vé- 
suve, les volcans éteints de l'Auvergne, les 
et les mont s ‘Al 
naves, les Hébridi 
ses découvertes, faire de grands 
sf à La paléontologie, et mérita 
L de mb 1e plus grand géo ou 
poque. » Le roi de Prusse, pour rendre hommage 
à son mérite, l'avait nommé chambellan. Élève 
du minéralogiste Werner, il adopta d'abord la 






logie 
l'être appelé par 
JOgué de noi 











doctrine neplunienne de son malire; ses études | lequel 


personnelles le conduisirent plus tard à se rallier 
æ&ux doctrines vulcaniennes et à la théorie des 
soulèrements, développée depuis par M. Élie de 
Beaumont. On a de lui: Description géognostique 
de la Silérie (1191), Observations géognostiques 
faites en Allemagne et en talie (1802-1809) 
"oyage en Norwége et en Laponie (1810), D 
cription physique des Îles Canaries (1825), etc. 11 
s donné au Recueil de l’Académie des Sciences de 
Berlin un grand nombre de Mémoires (notamment 
sur les ammonites , les cératites, les térébratules, 
etc.). Un de ses plus im fs travaux est sa 
Carte géognostique de l'A me (1832). De Buch 
était associé étranger de t. M. Flourens a 
lu à l'Institut en 1856 une Nofice sur ce savant. 
BUCHON (Jean-Alerandre), né en 1191 près de 
Bourges, mort en 1846, donna d' les tra- 
ductions de l'anglais, prit une très-active 
aux luttes du parti lil 
écrivit dans Le 
ERA etc. puis se É 
tion. Après avoir lon/ voyagé pour ras- 
sembler Lo nombreux eurent LP LU 20m 
en 1828 inspecteur des archives et bibliothèques, 
mais il fut destitué sous le ministère Polignac 
cause de ses opinions libérales. En 1830, il fut 
chargé d'une mission en Grèce, d'où il rip 
de précieux documents. IL & publié une Collection 
de chroniques françaises du xin* au xvi° siècle, 
1824-29, 41 vol. in-8, qu'il compléta en éditant 
des Chroniques étrangères relatives aus expédi- 
tions françaises du xin siècle, 1840, et de nome 
breux Mémoires féont plusieurs inédits jusque-là), 
insérés dans le Panthéon litéraire, vaste publi- 
cation dans il fut un des fondateurs. On lui doit 
de savantes Recherches historiques sur Le domina- 
4ion française dans les provinces de l'empire grec, 
1840, in-B, auxquelles font suite ses Nouvelles re- 
cherches sur la principauté française de Morée, 
1842. 11 avait entrepris peu avant ss mort, avec 
plusieurs collaborateurs , une Hisioire universelle 
des religions, 1844. 
BUCKLAND (le révérend W.), célèbre géologue, 
néen 1782, près d'Eastminster . mort en 1856, étu- 
dia en théologie à Oxford , où il se livra en même 








contre la Restauration , 
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les Canaries, etc. ; fit, par | tose 
à La géologi 





BUGE 


temps avec succès aux sciences naturelles, devint 
en 1813 professeur de ie et de minéralogie 
à l'université de cette ville, et joignit à ce titre en 
1845 le doyenné de Westminster. Il obtint, tantyar 
ses cours que par ses travaux. une très-grande 
autorité dans la science et mérita d'être nomme 
correspondant de l'Institut. 11 s'efforça surtoat de 
confirmer par les découvertes de La géologie les 
récits de la Genèse. Ses principaux ouvragessot: 
Ligier diluvianæ (1823) ; la Géologie & la Ki 
néralogie dans leursrapports avec la ieng- 
turelle (1831), ouvrage qui fait partie des Fraités 
dits de Bridgewater et qui a été traduit avec sac- 

cès par M. L. Doyère (1838, 2 vol. in-8). 
BÜGBAUD pe LA PiconnEmtE (Thomas-Roberf,, 
de France, né à Limoges en 1184. mort 
Arai 84 éprourdé par a Révolution 

avait uvre lutioæ. Ji s'e 
£a 1808 ste spl 4 ie, ft avec distincüce 
ndes cam] le ire, et gagna Los 

508 grades sur lé chemp de bainiie. Îles 


es | d’abord en Pologne, à Bulstuck, où il fut blessé, 


puis en Espagne, aux sièges de Lérida, de Tr- 





le notre | où 


reur, il se retira aveo le grade de colonel, et 8 
livra, dans sa terre d'Excideuil (Do ÿ, aux 
travaux agricoles. Rappelé à l'activité en 1830 et 
nommé colonel du 66° de ligne, il se dérou à 
nouvelle monarchie , réprima avec énergie en 183 
et 1834 dé violentes insurrections dans Paris: fat 
en 1832 du commandement de la 
de Blaye, eteutà garder la duchesse de Berry :sat 
concilier avec des devoirs rigoureux les égards 
dus à l'infortune, mais n'en fut pas moins, à l'oc- 
casion de cette mission, en butte à des insulies 
qui amenërent un duel déplorable dans pè 
rit le député Dulong (21 janvier 1834); fat enroyé 
en 1836 en ie, baîtit Abd-el-Kader sur 12 
Sikkah (6 juillet), mais conclut avec lui, Le 30 mai 
1837, le traité de la Tafna, qui constitoait Li 
issance de l'émir et qui fut vivement cri 
ommé en décembre 1840 gouverneur gégéra. 1 








porta |le rejeta dans le Maroc, et mit le comble 


déploya dans ces hautes fonctions les talents de 
l'administrateur aussi bien que ceux de goerrie : 
poursuivant sans relâche Abd-el-Kader , il réussit 
4 l'atteindre en donnant à notre armée plus de 
légèreté et de moblité, le battit 4 où ie 
rencontra, lui enleva les villes de Taki , €e 
Mascara, les forts de Boghar , de Saïda, de re 
a 
gloire en remportant sur les Marocains la rique 
Le l'Isly, où 10000 Français en carré de 
firent une armés que fois plus forte 14 aoû: 
1844). Le général Bugeaud avait été nommé dés 
1843 maréchal de France : à la suite de celte de- 
nière victoire, il fut fait duc d'Ialy. Après 15€ 
dirigé avec succès une expédition contre la Gr 
Kabylie et avoir commencé l'œuvre de La ckz- 
sation. il se retira en 1847, mécontent de # 
contrarié dans l'exécution de ses plans. 4ppk 
par Louis-Philippe, dans la nuit du 23 0 X &- 
vrier 1848, au commandement de La force arme, 
il se vit retirer son t pou d'heures 
après, au moment où il prenait des mesures éver 
giques pour sauver la monarchie. Teou a l'ecart 
8 les premiers mois de la Révolution. il fut. 
après l'élection du 10 décembre, investi de uute 
la confiance du Président de La République, et se 





rang des défenseurs de l'ordre 
2 vel d'être nommé général en chef 
le l'armée des Alpes lorsqu'il fut enlevé par le 
holéra. Député de La Dordogne depuis 1831, Bu- 
zeaud porta dans nos assemblées nationales une 
‘arole rude, mais franche et pleine de sens; il ÿ 
‘éploya un courage civilégal à sa valeur militaire. 
iomme général, on lui doit d'avoir introduit en 
ifrique une tactique nouvelle, parfaitement ap- 
æopriée à la nature du pays et de l'ennemi qu'il 
vait à combattre; il sut aussi, par sa sollicitude 
oute paternelle, gagner au plus haut degré l'a- 
aour et La confiance du soldat. Habile agricul- 
eur en même temps que grand guerrier, iL offrit 

















sup du soldi ureur, et justifis la devise 
(u arait choisie : Enge 1 /arairo; l'Algérie lui 
loit les premiers essais sérieux de colonisation. 


‘a mort fut considérée comme un malh 
‘ic; on lui fit des funérailles magnifiques; une 
ouseription s'ouvrit pour lui ériger un double 
aonument, à Périgueux et à Alger. Son nom a 
té donné à un village récemment créé dans la 
irovince de Constantine (au S.-0. de Bone). Outre 
[uelques écris sur l'Algérie, sur diverses parties 
le l'art militaire, sur l'agriculture, et une relation 
le la bataille d'Isly (dans la Revue des Deux Mon- 
les, 15 mars 1845), le maréchal Bugeaud a fait 
paraître en 1848 et 1849 les Socialistes et les Soi- 
“des du village, où il combat la folie du commu- 
risme. 1l a laissé des manuscrits qui ont été dé- 
js aux archives de la uerre. Une Biographie 
lu général Bugeau. . Christian, avait paru 
lès 1845. M. Arthur Ponroy a publié, en 1849, le 
Maréchal Bugeaud, récit des camps, ei. 


eur pu- 








BURDETT (sir Francis), membre du parlement, 
uni de Fox, né en 1110, mort en 184h, descen- 

t de Hugh Burdett, un des compagnons de 
3uillaume le Conquérant. Il entra à ambre 


les Communes dès 1796, s'y fit remarquer parmi 
es membres les plus énerglques de l'oppoaition 
ibérale, sbit plusieurs condamnations politiques 
rui ne firent qu'augmenter sa popularité, et con- 
iribua a puiseammnent À La réforme parlementaire. 

BURNOUF (1.-Louis), célèbre professeur et phi- 
ologue, né en 1175 à Ourville (Manche), mort en 
i844, était fils d’un pauvre tissérand, qui le laissa 

phelin de bonne heure. 11 fut élevé par un oncle, 
ira au collège d'Harcourt par la protection de 
>ardin-Dumesnil, professeur émérite de ce col- 
ége, remporta en 1192 le prix d'honneur de l'Uni- 
rersité, n'en fut pas moins obligé, pendant la 
Xévolution, de se faire commi 
vivre, entra dans l'Université en 
ion de M. Guéroult, fut successivement pro! 
‘eur de rhétorique au lycée Charl (1807) 
1 au iycés Impérial (1810) maltre de conférences 
: l'École normale (1811), professeur d'éloquence 
atine au Collége de France (1811), inspecteur de 
"Université (1830), et rendit dans ces diverses 
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CABE 
positio 8 ls services à l'enseignement. Ji 
ut admis en 1836 à l'Académie des Inscriptions 
On lui doit : Méthode pour que grec 
(1813), Méthode pour étudier la langue latine 


184%), Oürrages remarquables surioué per l'es 
prit philosophique, et dès longtemps devenus clas- 
siques; une savante édition de Salluste (QD 
dans la collection Lemaire; des traductions de 
Tacite (6 vol. in-8, 1827-1833), de plusieu 
vrages de Cicéron, du Panégyrique de Pline : 
ces traductions unissent l'élégance à la fidélité, 
A l'étude des langues grecque laine, Burnout 
joignit à La fin de sa vie celle du sanscrit. Un Éloge- 
de 3.-L. Burnout, par M. Morel, a été couronné 
par l'Académie de Caen (1847). 

Buaxour (Eugène), savant orientaliste, fils du 
récédent , né à Paris en 1801, mort en 1852, fut 
le bonne ‘heure formé par son père .aux études 

sérieuses, se consacra aux langues orientales et 
approfondit surtout le sanserit et le zend, éclai- 
rant l'un par l'autre; fit quelque temps un cours 
de grammaire générale à l'École normale . fut élu 
en 1832 professeur de langue et de littérature 
sanscrites au Collége de France, et entra la même 
année à l'Institut (Académie des Inscriptions). IL 
venait d'être fommé inspecteur général de ler 
gnement supérieur et secrétaire perpétuel de l’A- 
éadémie des Inscriptions, lorsqu'il fut enlevé par 
une mort prématurée, qu'avait hâtée son ardeur 
au travail. On a de lui, outre un grand nombre 
de savants mémoires sur des questions particuliè- 
res, le texte explicatif de l'Inde anglaise de Ge- 
ringer, 1827-35; Vendidad-Sadé, l'un des livres 
de Zoroastre, texte rend, avec traduction, 1829- 
32 : ily ressuscitait, pour ainsi dire , un idiome de- 
puis longtemps perdu; le Yagna, le livre des priè- 
res, en zend, 1833, avec un commentaire où le 
vrai sens des livres sacrés des Parses était enfin 
révélé ; un Mémoire sur Les inscriptions cunéifor- 
mes, 1838, où pour la première fois sont déchif- 
rés des caractères réputés jusque-là indéchiffra- 
bles; le Bhâgavata-pourana, histoire poétique 
de Érichne, svec traduction et commentaires, 
1840-L4; enfin une Histoire du Bouddhisme in 
dien, faite sur les monuments originaux 
ment retrouvés, et dans laquulle il dé 

mystères de celte religion : il achevait ce grand 
travail au moment de sa mort; un de ses élèves, 
M. Ch. Pavie, en a terminé la publication, en 

joigoant la traduction, laissée par E. Burnouf, 
du Lotus de la bonne loi, l'un des livres cano- 
niques des bouddhistes de l'Inde. En faisant des 
découvertes inespérées, en ouvrant à l'érudition 
des voies toutes nouvelles, &. Burnouf à mérité 
que M, Vilemaia dit de 1 qu'il était un philo 


de géni 
Le Nauiet lu à l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Leltres, le 18 août 1854, une excellente 


Notice historique sur MM. Burnouf père et fils. 
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CABET (Étienne), communiste, né à Dijon en 
788, mort en 1856, était fils d’un tonneli se fit 
ecevoir avocat, plaida, mais avec peu de 
l'abord Dijon, puis à P. ta dans l'opposition 
a plus avancée sous Charles X , fut en 1830 nommé 
vrocureur général en Corse, mais se fit bientôt 
“évoquer pour s'être mis en lutte avec ceux même 
qui l'avaient nommé, fut élu en 1831 député de la 
sôte-d’Or, sttaqua avec violence le gouvernement 
le Louis-Philippe à la tribune et dans an journal 
altra-démocratique qu'il avait fondé, le Populaire, 











fut condamné en 1834 à deux ans de prison, s’exila 
r se soustraire à cette peine, et se réfugia en 
ngleterre, d'où il ne revint qu'en 1839, publia 
en 1842, sous le titre de Voyage en Icarie, le plan 
d'uneutopie communiste, dont il avait conçu l'idée 
en Angleterre, tenta guique années après de 
réaliser ses plans, et À cet effet se transporte. 
avec quelques partisans qui lui avaient défé: 
la dictature, sur les bords de la rivière Rouge, au 
Texas, puis dans l'Illinois, à Nauvoo, établissement 
abandonné par les Mormons ; mais rencontra dans 





CAMP —22— cr 
l'exécution une foule d'obstacles et de mi 1927 recteur de l'université d’Édirmbeurg, etreçut 
eut avec ses discipll vives contestations et des | en 1843 le titre de poëte lauréat. 





s scandaleux, vit bientôt sa communauté 
périr et se dissoudre , et mourut lui-même dans 
la misère et le chagrin. 

CALIFORNIE (Haure-) ou NouveLLE-CaLiron- 
ne. Ajoutez: Occupée dès le 6 juillet 1846 par Le 
commodore américain Sloat, cette province fut, 
ainsi que le Nouveau-Merique, cédée par les Me: 
çains aux États-Unis par le traité de Guadalope, 
le 2 février 1848. Au mois de mai de la même an- 
née, on découvrit dans cette contrée, négligée 
jusque-là et presque inhabitée , d'inépuisables gi- 
sements d'or (dits placers), qui s'étendent surtout 
sur les bords du Sacramento, du San-Josquim et 
de leurs affluents , ou sur les flancs des montagnes 
de la Sierra-Nevada : ce qui attira bientôt de tous 
les points du globe d'innombrables chercheurs 
d'or. Aussi cette contrée, qui comptait à peine 
10000 hab. en 1848, est-elle déjà une des plus 
pe lées de l'Union : on en ports la population à 

hab. indépendamment de la richesse de 
ses mines et gisements, la Californie se recom- 
par son cli ré, par sa fertilité, 
l'étendue de ses côtes, par la commodité et 
de ses ports. Pourrue dès 1849 d'une 
constitution qu’elle s'est donnée elle-même, la 
Haute-Californie a été admise en 1850 au nombre 
des États de l'Union. — La Haute-Californie a pour 
villes principales San-Carlos de Monterey, Los An- 
gelss, San-Diego, Benicia, Stockton , Sacramento 
êt Sa-Francisco, dont le port, situé sur la plus 
belle rade du globe, a subitement acquis un im- 
mense développement. Une Description de la Nou- 
velle-Californie a été publiée par M. H. Ferry, 
FE OE or aqu,a 9) 
N erre-Jacques, pa), 
méral français, né à Nantes en 1110, mort en 1842, 
s'enrôla en 1790, et fit avec distinction les cam- 
de la République et de l'Empire, fut fait 
ardi iale en 18Ê4, acoompa- 
le d'Elbe, revint avec lui en 
15, commande l'arantgarde de sa poils armbo, 
et prit une grande part à la bataille de Wateroo: 
où il commandait une division de la vieille garde ! 
quoique sa division fût presque entièrement dé- 
uite, il refusa opiniâirément de se rendre, en 
faisant, dit-on, cette réponse célèbre : La garde 
meurt 6 ne 59 rend pas; il tomba néanmoins aux 

















pains des Angiis après avoir té gribrement | jou 


blessé. Traduit en vant un conseil de 
re pour avoir servi l'empereur, il fut absous 
Tunanimité. Il fut peu d'années’ après rappelé 
à l'activité : il commandait en 1821 le département 
du Nord, et y réprima l'émeute avec énergie. Nan- 
tes lui a'érigé une statue, qui a été inaugurée en 
848. — On a contesté la réponse qui a iHustré 
jonne ; s'il ne prononça pas teruellement le 
mot même qui lui est attribué, il en dit le sens 
dans le langage énergique du soldat. 
CAMPBELL Thon), ête anglais, né à Glas- 
gs, en 1177, mort en 1844, ge ft connaitre dès 
‘âge de 21 ans par un poème didactique qui eut 
un grand succès, les Plaisirs de l'Espérance (imité 
par Albert de Montémont, 1824); prit un rangélevé 
le genre lyrique en com; t la Bataille de 
Hohenlinden, les Marins anglais, les Combats da 
6 Baltique, le Dernier homme. et mit le sceau 
Aus répuiation qu son oËme de erirude de Fyo- 
ming (1809), qui brille à la fois par le pathétique 
des situations, par l'élégance ët l'harmonie du 
. Style. Il a aussi écrit en prose : on a de lui les 
Annales de l'Angleterre, de l'avénement de Geor- 
gs III à la ais d'Amiens, 1808. Campbell dirigea 
New Monthly Magasine de 1821 à 1831 , orga- 
aisa en 1825 l'université de Londres, devint en 








CAMPENON | Vincent), né à la Gusdelpe 
1922 mort où 10 Gal) aaren da pra 


I s'ennonça par des , donna € 
1809 la Maison des chempes, en 1811 l'sfou pr 
digue, és je frent 


tits poèmes es 2 
réputition, fut admis à l'Académie Érners 
viat chef bvisit is à de lai 


vers, des traductions de l': je 
Léonard, Marot, Delille, etc. Ses Poëmes et Opus. 
cules ont été réunis en 2 vol. in-18, 183,4 
Ft qe 
né à Genève en 1118, mort en 1841, éuit su 
d'une famille calrinisté de Provence quis'emara. 
Venu à Paris pour étudier La médecine, à pit k 
t de la e au cours de Desbobimes, 
nna dès 1199 une Histoire des plantes gruss, 
fit, l'année suivante, de curieuses obserratinssur 
le sommeil et Les habitudes des véghur. pis 
bieutt après un Essai sur Les propriété édul 
des , qu'il avait pris pour sujet de sa bé 
fase à digue seul LS" QE 
française, dont il rédi 
1n-8, 1804-1815), reçut en 1806 la mission de par- 
courir toutes les parties de l’Empire pour recu 
naître l'état de l'agriculture, et bla à 
retour trois beaux rapports sur ses voyages bot 
D ne rue 
l'agric » 1807-1813). L 0 
1808 , à la mort de Foumonet, La hide 
tanique à la Faculté de Médecine de 
avec la direction dn jardin k 
qu 1813 La Théorie élémentaire de le ions 
son l'œuvre : il y enseigne les rap} 
rals des parties de la , 6ù analyses à net 
parties de L plante, CT 














outre, il y fut éln membre du conseil sourit L, 
reprenant ses travaux avec une nouvelle ardeu, 
1 entreprit en 1818 de donner la dexripüoo # 


tes les plantes conuees, et publia les deur pre 
mières parties de ce grand travail (Rep 1er 
ls cysema naturole, vol D 1895 D die 
cation, conçue sur de trop vaste 
F'ayant pu se continuer il LE egprit dam me 
vrage plus abrégé, et 4 
continué après sa mort par som fils, 14 ra rh, 
1824-1868), On lui doit encore l'Orpanoprenhit 
(2 vol. in-8, 1827) et la Physiologie végeiah 
(3 vol. in-8, 1832), qui, avec La de 
faire, forment un corps de science comple. D 
tre ces divers ouvrages, de Candolle a dei mn 
nd nombre de mémoires et d'articles déxches 
en partie dans sa Collection de mé. 
res, 1828): on y remarque ses E: rai 
ves à l'influence de La lumière sur Les cégéu à 
sa Géographie botanique. De Candolle est le 
homme qu, depuis Linné, ait embrassé 18 








, et empbpt 
d'une manière heureuse les déformé su 
malies apparentes; mais c’ Peanga ke ù 


travaux sur les méthodes qu'il 
science: À fit triompher définiivement à n° 
thode naturelle, et poussa ausai loin qus 








CABR 
csications il portait à la fin de sa carrière 





nombre des espèces connues à 80000. De 
Jandolle était depuis 1814 associé étranger de 
“institut. M, Flourens a prononcé son Eloge à 


‘Académie des nces, 1842. De La Rive lui & 
:onsacré une Notice étendue dans la Bibliothèque 
sniverselle de Genève, 1844. Il a laissé lui-même 
les Mémoires sur sa vie. — Son fils, Alphonse 


















Jandolle, lui céda à Genève dans la chaire de 
sotanique, ‘oceupa jusqu'en 1850, et conti- 
sua ses publications Inachetées. 11 8 dté élu en 





1851 à l'unanimité associé de l'Institut. 

CARNOT fosepl) , jurisconsulte éminent, né 
à Nolay (Côte-d'Or) en 1152, mort à en 
1835, était frère aîné du célèbre conventionnel. 
Après avoir rempli dês fonctions administratives 
Lans son département, il fut appelé à la Cour de 
zassation dès sa création. On a de lui des ouvrages 
le droit qui font autorité : Commentaire sur le 
Code d'instruction criminelle, 1812 et 1830; Com 
nentaire sur le Code pénal, 1823 et 1826. Nommé 
:n 1831 membre d'une commission 
‘eviser notre 
l'y faire admettre une partie des il 
:oustamment défendues. Carnot ft par l'Aca- 
lémie des Sciences morales dès le rétablissement 
le cette compagnie(1832). M. Bérenger a prononcé 
1on Éloge devant cette compagnie en 1835. 

CAROLINE, reine de Naples. Voy. BONAPARTE 
Caroline), au Supplément. 

CARRÉL (Armand), écrivain politique, né à 
Rouen en 1800, d’une famille de commerçants, 
tervit quelque temps comme sous-lieutenant 
prit part à la conspiration du colonel Caron 
3elfort (1822), mais sans être découvert; passa 
3n Espagne en 1823, et s’enrôla dans un bataillon 
français qui combattait pour la constitution des 
Jortès; fut et traduit devant un conseil de 
puerre, et n'échappa qu'avec peine à une con. 

mnation capitale (1824). 11 fonde au commen- 
zement de 1830, avec MM. Thiers et Mignet, Le 
Yational, feuillé qui dès son apparition exorça 
ane grande influence sur l'opinion; il devint 
Après la révolution de Juillet le rédacteur en chef 





















le ce journal. Professant ouvertement les doctri- 
r suite à soutenir plu- 


2es républicaines il eut 
sieurs procès de presse, 
a Cour des Paire il se défendit lu 
iloquence, et montra une grande bardiesse. 1 pé. 
tit de la manière la plus malheureuse en 1836, tué 
lans un duel politique. Carrel exerçait un grand 
#mpire sur son part : il en était le modérateur, 
2t seul peut-être ileût pu le discipliner. Il a mé- 
rité l'estime de .ses adversaires mêmes par la 
-oyauté de son caractère. Outre un grand nombre 
l'articles de journaur, on a de lui: Résumé de 
“histoire des Grecs modernes, 1825; Histoire de la 
contre-révolution en Angleterre, 1821; Essai sur 
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‘a vie et les écrits de Paul-Louis Courier (en tête 
les OEuvres de cet écrivain). MM. Littré et Pau- 
in ont publié en 1857 ses ÜEuvres politiques et 
ittéraires, avec une Notice Diographique. 
CARRION-NISAS (le baron Henri), militaire et 
1omme de lettres, d'une famille noble du Lan- 
guedoc, né À Pézenas en 1167, mort en 1840, 
ivait été camarade de Bonaparte à l'école de 
3rienne, et était officier de cavalerie en 1789. 11 
s'attacha à ponagarte après le 18 brumaire, entra 
au Tribunat, où il appuya l'établissement de 
"Empire, fut néanmoins disgracié un moment 
por avolr combattu hardiment quelques prapo: 
sitions de l'empereur, rentra en grâce en 1806, et 
rendit des services ‘signalés, surtout dans les 
cam d'Espagne et de Portugal, d'Allemagne 
et de France; fut sous la premisre Restauration 
secrétaire général du ministre de la guerre, mais 
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léon en 1816, rédigea l'adresse 
Mai au nom du peuple français, 
vigoureusement les ponts de Saint-Cloud 
et de Sèvres , ce qui lui valut de la part du gou- 
vernement provisoire le grade de général de bri- 

te srice après le 


se rallia à Ne 
Cham 














les 
rent peu desuccès.—Scn fils, Antoine, 
d'abord attaché aur bureaux de la guerre, s'est fait 
connaître par des écrits politiques et historiques, 
mi els on remarque les Peuples et les 
Armées, 1820; Bonaparte et Napoléon, parallèle ; 
Des idées républicaines, 1821. Le père et le fils ont 
travaillé aux Victoires et conquétes des ais. 
CASTAGNOS (don Francisco-Xavier de), duc de 
Baylen, célèbre général espagnol, n6 en 1158 dans 
la Biscaye, mort à Madrid en 1852, se forma sous 
le général "O'Reilly, son beau-frère , qu'il accom- 
pagna en Prusse; servit avec distinction en 1798 
dans l'armée de Navarre contre les troupes répu- 
blicaines dela France; devint eu 1798 lieutenant 
général, mais se fit bannir peu après pour s'être 
montré opposé au système de paix à tout prix 
suivi par son gouvernement; fut rappelé lors de 
l'invasion des Français et investi du commande- 
ment d'un corps d'armée sur les frontières de 
l'Andalousie ; surprit le général Dupont , qui vou- 
lait pénétrer dans cette province, le battit à Bay- 
len (19 juillet 1808),et le contraignit à signer une 
dép! le capitulation, mais fut à son tour battu 
par le général Lannes à Tudela, au mois de no- 
vembre de la même année ; unit alors sea forces à 











ittoria, 6 

8 dernber Ve 21 juin 1818: n'en fut pes molus 
destitué par la régence par suite de dénonciations 
politiques: fat réintégré par Ferdinand VII de 
retour dans ses États, et nommé capitaine géné- 
ral de la Catalogne: fat en 1825 appelé au Con- 
seil d'État et à La présidence du Conseil de Cas- 
tille; se montra partisan d'un système de mo- 
dération, mais se vit éloigné en 1833 pour s'être 
opposé aux modifications apportées dans ledroit de 
succession au trône; renira aux afaires, malgré 
son grand âge, après la chute d'Espartero (1848); 
rempl Argu comme tuteur de la jeune 
reine, ét fut comblé d'honneurs jusqu'à la fin de 
sa longue vie. Il avait été fait par Ferdinand duc 
de Eaylen et grend d'Espagne ; La reine Isabelle, 
en 1847, perpétua cos tires dans sa famille. 

CASTÉ) (foné-Richard), podte et naturaliste, 
n6 en 1158 À Vire, mort en 1832 à Reims, du cho- 
léra, fut député du Calvados à l'Assemblée | 
lative, se retira en Normandie après la session, et 
s'y livra aux lettres; fut nommé , lors de la crés- 
tion de l'Université, professeur de belles-lettres 
au lycée Impérial (Louis-le-Grand) , puis élevé 
aux fonctions d'inspecteur général des études 
pos qu'il perdit à La Restauration. avait publ 

ès 1107 les Plantes, poëme didactique dans le 

ôt de l'époque , qui À sa réputation, et qui fut 
Sésigné pour un des prix décenmaux (il en à para 
plusieurs étions É d ss de 1822, ins Eh 

it paraître en 1 un autre me 

iste , il donna , de 


Fontainebleau. Comme naturalis À 
1199 à 1802, avec Patrin, Sonnini, Latreille, etc., 
un Cours complet d'histoire naturelle. . 
CATALANI (Angelica), célèbre cantatrice , née 
à Sinigaglia en 1119, morte à Paris en 1849, était 
fille d'un bijputier, et fut élevée au couvent de 
Sainte-Lucie de Gubbio, où le charme de ses 
chants religieux la fit remarquer de bonne heure. 
Elle quitta, non sans rési , le couvent pour 
. 
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le théâtre, débuta à Venise en 1195, passa l' 
née suivante en Portugal, où elle fit partie de la 
chapelle du roi jusqu'en 1799; contracta en 1806 
un engagement très-avantageux à Londres, et, en 
nt dans celle ville, passa par Paris, où 
ux, mais refusa les 
offres de l'Empereur, qui voulait l'y retenir: revint 
en France en 1814, et reçut de Louis XVIII le pri- 
vilége du théâtre italien de Paris, mais éprouva 
dans cette gestion des peries qui la déterminè- 
rent à quitter la France: parcourut l'Allemagne, 
l'Italie, la Suède, la Russie, et fut partout applau- 
die avec enthousiasme. Ayant amassé une im- 
mense fortune, elle se retira en 1823 à Florence, 
où elle fonda une école gratuite de chant qu'elle 
irigeait elle-même, et elle répandit tout autour 
d'elle d'innombrables bienfaits. Elle avait épousé 
en 1800, à Lisbonne, un officier français, M. de 
Valabrègue. Catalani avait une magnifique voix di 
soprano, mais elle n'était ni actrice, ni mê 
grandi ÿ ; elle dut presque tout à la 
it donné un admirable instru 
ment. Elle réussit peu au théâtre; elle brillait 
surtout dans les concerts, où ses rocalisations 
surprenantes la laissérent sans rival 
CAUCHY (Aug. Louis), mathématicien, né à 
Paris en 1189, mort à Sceaux en 1857, était fils de 
L. François Cauchy, archiviste d 
pairs et poëte latin. Doué d'une aptitude précoce 
per les mathématiques, il fut admis à seize ans à 
l'École polytechnique, entra dans le corps des 
ts el chaussées, puis se voua à l'enseignement, 
levint professeur à l'École polytechnique et à la 
Faculté des sciences, et fut en 1816 nommé, par 
ordonnance , membre de l'Institut. Royaliste dé- 
voué, Cauchy suivit Charles X en exil et fit l'édu- 
cation scientifique du duc de Bordeaux. Il refusa 
le serment en 1852, mais n’en fut pas moins main- 
tenu dans ses fonctions. Ce savant infatigable a 
composé une foule de Mémoires, parmi lesquels 
on remarque sa Théorie des ondes, couronnée en 
1815 par l'Institut; ses Mémoires sur la polari- 
sation de la lumière et sur la Théorie desnombres. 
1 a en outre publié plusieurs Livres très-impor: 
tants parmi lesquels nous citerons: Cours d'ana. 
lyee de l'École polytechnique, 1821; Leçons sur 
Les applications du calcul infinitésimal à la géomé- 
- trie, 1826: Ezercices de mathématiques , 1827; 
et coopéré à plusieurs journaux scientifiques. 
M. Cauchy ne se distinguait nas moins par sa piété 
et sa charité que par sa profonde science. 
CAVAIGNAG vois): général français, issu 
d’une famille considérable du Quercy, né à Pa- 
ris, en 1802. était fils du conventiornel J.-B. Ca. 
vaignac, mort en exil, à Bruxelles, en 1829, et 
frère de Godefroy , l'un des chefs les plus ardents 
du- parti républicain sous Louis-Philippe , rédac- 
teur de la Réforme et président de la Société des 
Droits de l’homme (mort en 1845). Après avoir fait 
ses études à Sainte-Barbe , Eugène Cavaignac fut 
adirisà l'Ecule polytechnique, entra dans le génie, 
fit. en 1828, la campagne de Morée ,manifesta hau- 
tement, après la révolution de 1830, ses tendances 
républicaines, e: fut par suite mis temporaire- 
ment en disponibilité, pu's envoyé à l'armée d'A- 
le; se signala dans plusieurs expéditions jé- 
- rilleuses, : pendant quinze iojs dans le 
méchouar de Tlemcen à tous les efforts d'Abd- 
Kader (1826-37), défendit également avec un cou- 
rage héroïque la place de Cherchell et y fut 
blessé (1840), commande l'avant-garde à ba 
taille de lis où il contribua puissamm 
victoire (1 }, et fut, en récompense, éle 
grado de général de brixade. 1] commandait la 
province d'Oran lorsqu'éclata la révolution de f8- 
vrier 188 : il fut aussitôt nommé gouverneur gé- 
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néral de l'Algérie, avec le titre de général de di. 
vision, fat peu après élu rep ésentant du peaghe 
par les départements de La Seine et du Lot a 
appelé au ministère de la guerre à la suite ds 
l'atteutat du 15 mai contre l'Assemblée nati vale. 
1 eut peu de jours après à réprimer La terrible 
insurrection de juin, suscitée par les partisans de 
la Répuliaue démocratique et sociale. et reçui à 
cet effet Le titre de chef du pouvoir exéeuif: à 
montra d’abord quelque lenteur et quelque bs- 
tation sur les mesures à prendre, mais i déplore 
bientôt la plus grande énergie et_ parvint, aps 
trois jours d’une lutte acharnée (23, 24 135 jai), 
à se rendre maître du mouvement : l'Assemblée 
nationale déclara qu'il avait bien mérité de à pa 
le bâton de maréchal de France lui fotcfen. 
mais il ne crut pas devoir l'accepter. Invest dun 
pouvoir dictatorial, il prit les mesures rip 
reuses qui lui parurent nécessaires ne 
le retour du désordre: la mise en état de siège, 
la suspension des journaux hostiles, la transir- 
tation des insurgés En même temps, À rest 
son concours propsgande révolutionnaire, 
offrait un asile au pape, chassé de ses Êuts, & 
envoyait des troupes en Italie pour prolger n 
retraite. Après la promulgation de la nouvelle con- 
stitution, il se porta candidat à Ja présidence dela 
république concurremment avec le prince Louis- 
Napoléon, mais il ne put guère réunir que le cin- 
quième des suffrages : il résigna Le pouvoir avec 
une simplicité digne et alla reprendre sa plie 
sur les bancs de l'Assemblée r'ationale. Arrbtë par 
mesure de précaution au 2 décembre 1851, dt 
presque aussitôt élargi. Élu en 1852 député au 
rps législatif, il refusa le serment à la monte 
constitution et alla vivre dans la retraite: d ren 
fut pes moins réélu aux élections suirantés Î 
mourut subitement en octobre 1857, Asonchilean 
d’Ourne (Sarthe.) Son corps fut ramené à Pars, 
conduit, avec les honneurs dus à son rang,ai 
cimetière Montmartre, et déposé dans le caves 
de sa famille. Il avait épousé en 1852, une fl de 
M. Odier, régent de la Banque.—E. Cavainx à 
laissé une réputation intacte d'homme d'aomenr 
et a mérité le respect de ses adversaires Bts; 
comme homme politique, il s’est mont rit, 
sincèrement dévoué à la cause républicaine, mas 
de caractère irrésolu : les Arabes l'appelsient 14 
roseau peint en fer. M. Hipp. Castille a donné 
Biographie; M. de La Guéronnière a tracé #00 pa- 
trail (dans ses Études et portraits politique) | 
CERRO-GORDO, défilé du Mexique, situe près 
de Pérote, sur la route de la Vers rur à Mero. 
Le général américain Scott y battit le 18 avril {A 
les Mexicains commandés par Santa-nn. | 
CHALMERS (le D Thomas), théologien ésessis 


1170-1847), d'abord pasteur à Glasgow, puis profes 
Lure PA pote EFuniveraité de Santantt, 
pris et con 


























fut l'ornement de l'É, 
somma la séparation de l'Église et de l'Étt{i. 
Ercellent prédicateur, il brillait à la fois pri 
profondeur des idées et l'élégance du style.0na 
recueilli ses Sermons (traduits en fais tas 
Diodati, 1825). IL a aussi laissé des traités héeltér 
ques dontles pus € imés sont: Prewres eleuorié 
'e la religion chrétienne, traduit par Vincent, 18! 
et 1836; La révélation en harmonie arec l'as 
nomie moderne, traduit par J.-M. de C., ! 
Institutes de théologie, ouvrage posthume; 
ouvrages estimés d'économie sociale : Éconm 
cicile/et chrétienne, 1821 : Economie pobiu 
considérée par rapport à l'état moral de la 
après ss Fes 















ciété, 1825. Ses OEuvres, recueilli 
par son fils, forment 34 volumes i-8. Th. 
mers était correspondant de l'Institut. Ss F# 
a été écrite per le D' Hanna, 1851. 
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CHAMISSO (Adelbert ps), écrivain et natura- 
iste, né en 1781 au château de Boncourt en 
:hampagne, mort à Berlin en 1838, fut emmené 
xar ses parents en émigration, servit quelque 
emps en Prusse, tout en cultivant les lettres et 
es sciences naturelles, surtout la ota 
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CHAS 


croyaient trahis par lui; cependant il fut nommé 
en 1829 vice-roi de Sardai appelé au trône 
en 1831 à défaut d'héritier direct, il opéra d'utiles 
réformes, créa un conseil d'État; reconstitua les 
conseils provinciaux , fit rédiger un code complet 
de lois civiles et criminelles, réorganisa l'armée, 












“int en France après la paix de Tils encourage l'agriculture, l'industrie et les scien- 
ruelque temps professeur à Napoléonville, mais e Le systà 

1e tarda pas à retourner à Berlin, el y pubs en 

814 un livre tout à fait original, écrit en alle- | nal; 

mand, Peler Sehlemiht (trad, per N. Martin, | des influences étrangères! il se montra beuequp 





1838), histoire d'un homme qui a perdu son 0! 
pre et qui court le monde pour la retrouve: 
iecompagna de 1815 à 1818 Otto de Kotrebue 
fans son voyage de découvertes, rédigea la partie 
scientifique de ce voyage. et fai à le a de sa rie 
10ommé directeur du Jardin des plantes de Berlin. 
3es OEurres, la plupart en allemand, se compo- 
ient d’écrits des genres les plus divers, botanique, 
inguistique, romans, poésies; elles ont eu un 
grand succès en Allemagne. Ïl règne dans ves 
Soésies un sentiment de 1ristesse qui semble nat- 
ire de l'éloignement où il était du sol natal, 
CHANNING (William-Ellery), né en 1180 à New- 
Port (États Unis), mort en 1842, embrassa l'état 
cclésiastique, exerça son ministère à Boston, 
1e fit remarquer par son éloquence, sa charité et 
son esprit de tolérance, et mérita d'être appelé le 
Fénelon du Nouveau-Monde. 11 étaitun des chefs de 
’unitarianisme aux États-Unis. 11 fut aussi un des 
lus ardents promoteurs de l'abolition de l'escla- 
rage, et s'attacha, dans plusieurs de ses sermons et 
Le ses écrits, à prouver la nécessité sociale de la re- 
igion, dont il opposa les préceptes aux mauvais 
conseils de la pauvreté et aux erreursdu socialisme. 
5es OEuvres complètes ont été publiées en 1851 par 
Maclellan (Londres, 2 vol. in-$). M. La Boulaye à 
Lonnéunetraductiondeses OEuvres sociales (in-12, 
1854, avec un Essai sur sa vie elses ouvrages) 
que de son Traité de l'Esclarage, 1855. Une dame 
anonyme a publié sur lui un livre intitulé : Chan- 
ing sa vi ét ses œueres Paris. 1861. 
CHARLES D'AUTRICHE (l'archiduc), général 
atrichien, fils de i’empereur Léopold 11, et frère 
guiné de Frangois M, 56 en 1771, mort en 1847. 
‘ut en 1796 chargé du commandement en chef 
les troupes impériales sur le Rhin, obtint quel. 
ques avantages sur les générant républicains 
jourdan et Moreau, qu'il obliges à repasser le 
leuve, prit Kehl en 1197, fut moins heureux 
ontre' Bonaparte et Masséna , disputa longtemps 
2 victoire à Caldiero, à Eckmubl, à Essling 
nais perdit la bataille décisive di Sagan où il 
‘ut blessé (1809), et fut forcé de signer l'armistice 
le Znaïm, Après cet échec, il quitia le service et 
de ui Prine 


:onsacra ses loisirs à l'étude. 
D'llemagne em 1180, Viende, 1819. Feroréble 













“pes de stratégie, Vienne, 1814; 








moins favorable à la cause de la liberté. Cepenr 
dant, en 1848, après la révolution de Février, 
revenant aux idées de sa jeunesse, il donna à 00 
peuple une constitution libérale, et emhrassa ou- 


vertement la cause de l'indépendance et de l'unité 
de l'Italie ; il sppuya de ses armes Les peuples in 
surgés de la Loml , de la Vénétie, des du- 
chés de Parme, de Plaisance , de Modène, obtint 
d'abord de brillants succès, battit les” Autri- 
chiens à Pastrengo (30 avril 1848), à Goito 
{30 mai), à Rivoli (10 juin), à Somma-Campagna 
(ajuillen, enleva Pizzighettone, Peschiera; mais. 

secondé par les troupes lombardes, il fut À 
son tour bat{u à Sen-Donato par le maréchal Ra- 
detzky (4 août), se vit forcé d'évacuer précipitam- 
ment Milan , où il faillit être pris, et dut sollici- 
ter un armistice qui lui fit perdre presque tous 
588 avantages. Cédant aux exigences du parti dé- 
megopique il recommençs imprudemment la 
guerre à l'expiration de l'armistice ; mais il n'é- 
prours plus que des revers | et perd 
des prodiges de valeur, la bataille dé de 
Novare (23 mars 1849). 11 abdiqua le jour même 
en faveur de son fils, VictomÉmmanuel II, et 
pexpatris. Dévoré de chagrin, épuisé de fatigues, 
il mourut peu de mois après , à en Portu- 
gal, à la suite d'une 

te 
«ll et battu en héros, a vécu en moine et est 
mort en martyr. » Il encourageait les lettres ei 
les sciences , et publia à ses frais les Monumenta 
historiz patriæ, Turin, 1838. M. Memiani pro- 
dogs funèbre, 
RLES XIV, roi de Suède. Foy. BERKADOTTE. 
RLET, artiste, né en 1192 à Paris, mort en 
1845, était fils d'un dragon des armées de la Ré- 
pablique, et professa sous la Restauration des 
opinions hardies qui lui firent perdre une petite 
place qi occupait à la mairie du 2° errondisse- 
ment, Î1 se voue dès lors tout entier à l'art pour 
lequel il se sentait une puissante vocation , réussit 
le dessin et la lithographie, el acquit 

immense en traitant avec un ta- 
sujets militaires ou des 
du peuple; tout le monde connait : La Garde meurt 
et ne se rend pas; Vous ne saves donc pas mou- 
rir? l'Aumône du soldat, la Rérignation. Il ex- 




































tux idées libérales, l'archiduc fut longtemps, | cellaitdans lacharge. Cet artiste infatigable a laissé 
jour ce motif, en défaveur à la cour impérial lus de 800 lith près de 2000 dessins 
CHARLES-ALBERT, roi de Sardaigne, né en | à la sé; à la plume. Il réussissait 
1788, mort en 1849, était issu d'une branche colla- | aussi dans la pe on remarqua au Salon de 
:érale, et avait pour père Charles-Emmanuel de | 1836 son Episode de la campagne ussie. 
3avoie-Carignan. Élevë en France, il y puisa de | CHASSELOUP-LAUBAT (François, is Da), 










onne heure des idées libérales, ionna 





ami L p 
sussitôt la constitution des Cortès d'Espagne, 
ipstituaune junte provisoire: mais au bout de peu 
de jours (21 mars), il fut forcé de se retirer de- 
vant l'intervention autrichienne. Exilé en Toscane, 
il resta longtemps en disgrâce, tout en étant en 
butte au ressentiment des carbonari, qui se 





et|di 


né en 1754 à Saint-Sornin (Charente-Inférieure), 
d'une fe le noble, déjà illustrée dans les armes 
mort en 1833, était colonel du génie en 1789. Il 
défendit Monimédy contre les Prussiens, dirigea 
en 1194 l'attaque principale contre Maëstricht, qui 
capitula bientôt, commands en chef les travaux 
de Mayence, 119$;accompagna Bonaparie 
ie dès 1198, eut une grande part aux suc- 


èla suite de la 

elle il fut fait général de division; assi , prit, 
puis foriifa Peschiera , Mantoue, Alezaidris, ot 
applique à ces fortifications un système nouveau 








en Ital 
cès de cette brillante campagne, 











CHAT 


dont il était l'auteur: fit en 1807 les sièges mémo- 
rables de Dantzick et de Stralsund , commanda en 
chef le génie dans la cam, de Russie, et fut, 
en récompense de ses services , fait par Napo- 
Jéon comte de l'Empire et sénateur. Devenu sous 
Ja Restauration pair de France et marquis, iln'en 
compta pas moins parmi les défenseurs des insti- 
tutions constitutionnelles. Chasseloup a écrit sur 
sonart; son système de fortification est représenté 
en relief aux Invalides à côté de ceux de Vaubau 
et Cormontaigne. On a publié des Estraits de ses 
Mémoires sur l'artillerie, 1805 et 1811. 
CHATEAUBRIAND (François-René, vicomte pe), 
né en 1768 à Saint-Malo, Ÿ ne famille noble et 
ancienne, connue dès le x° siècle, passa s0n en- 











fance dans le château patrimonial de Combourg bi 
le 


fit de rapides études aux collèges de Dol et 
Rennes, obtint un brevet de sous-lieutenant au 
régiment de Navarre à 17 ans, fut fait capitaine 
419, séjourna à Pari les dernières 
années de Louis XVI (1188-91), s'y lie avec La 
Harpe, Fontanes et autres littérateurs de l'é| 
et débuta par des vers pour l'Almanach des Muses; 
s'éloigna de la France à la vue des excès popu- 
laires et s'embarqua pour le Nouveau-Monde , par- 
courut pendant une année les immenses solitudes 
et les forêts vierges de l'Amérique du Nord, vivant 
avec les sauvages et ébauchant sur les lieux son 
poëme des Natches; revint en Europ 1792, dès 
qu'il eut appris l'arrestation de Louis XVI‘ alla 
rejoindre {es émigrés à Coblentz et s'enrôla dans 
les com bretonnes , fut grièvement blessé 
au siège de Thionville et mourant à 
Jersey; vécut quelques années À Londres dans 19 
plus profond dénûment, réduit à donner des le- 
Fa de français et à faire des traductions pour 
libraires; publia en cette ville en 1191 son pre- 
mier ouvrage, l'Essai sur les révolutions ancien 
nes et modérnes dans leur rapport avec la Révolu- 
tion française, œuvre de jeunesse où il exprimait 
ea politique et en religion des idées qui étaient 
fort peu en harmonie aveo celles qu'il professa 
plus tard; fut ramené aux idées religieuses par 
üne lettre de sa mère mourante ; rentra en France 
en1800, dès qu'il eut été rayé de la liste des émi- 
grés, rédigea pendant quelques annéesle Mercure 
avec’ Fontanes, et fit paraltre dans ce recueil, en 
1801, Atala ou les Amours de deux Sauvages dans 
Le désert, création originale qui révéla son genre 
de talent et excita une admiration universelle: 
composa vers la même époque René, œuvre em- 
preinte d'une mélancolie réveuse, où ilparaît avoir 























trahi le secret de son propre cœur, mais qu'il ne | à 


livra au public que beaucoup plus ard (en 1807) 
st donna an 1802 le Génis du éhristianteme, qu il 
avait en partie rédigé en Angleterre, et dont 
Atalaet René n'étaient que des épisodes: il s'était 

prOpOSé de montrer dans cet ouvrage: quele CA 

ianisme, si supérieur au paganisme par la pure! 
de la morale, Rest as mois Tavorible à LE et 
à la poésie que les fictions de l'antiquité; ce li- 
vre, loué avec enthousiasme, 
sion , fit événement et donna le signal d'une sorte 
de restauration religieuse. L'auteur, remarqué par 
le premier consul, fut choisi en 1803 pour accom- 
per le cardinal Fesch À Rome comme secré- 
taire d'ambassade ; il venait d'être chargé en 1804 
de représenter le France près la république du 
Valais lorsqu'il connut l'odieuse exécution du duc 
d’Enghien : il s’empressa de donner sa démission 
et ne cessa depuis de se montrer hostile à l'Em- 
pire. Rendu aux lettres, Chateaubriand conçut le 
projet d'une épopée chrétienne, où seraient mis en 
présence LI isme expirant et La religion nais- 
ulut visiter par lui-même les lieux où 
placé le théâtre de l'action, et parcourut 














sante; il 
devait être 
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qué avec pas- | il 


CHAT 


dans ce but la Grèce, l'Asie Mineure, La Palestine 
et l'Égypte (1806). À son retour, ilalla s'enferux 
dans une modeste retraite, qu'il appelait La Vale 
aux-Loups, à Aunay, près de Sceaux et] compon 
les Martyrs, sorte d'épopée en prose. qui Depart 
qu : ce beau poème, qui est incontesuble 
ment son chef-d'œuvre, offre la plus beurense ap 
lication des théories du Génie du Le. 
notes que l'auteur avait recu: 
voyage formèrent la matière de l'Itis 4 
Paris à Jérusalem (1811), éerit qui brille parlé 
clat du style autant que par l'intérêt du recit. La 
même année, Chateaubriand fut élu membre de 
l'institut, à Là place de Ghéniers mas qu da 
son projet de discours de réceplion, sévèrement 
mé certaine actes de son seu, 0e 
lui fut pas permis de prendre non du 
si il ne put sic qu'a] Lestauralon. 
Estenubrand een avec transport lere- 
tour des Bourbons : dès le 30 mars 1844. Lara 
publié contre l'Empereur déchu un virulent pan- 
phlet, De Buonaparte et des Bourbons, qu ft 
répandu par milliers, et qui, au dire mème de 
Louis XVIII, valut à ce prince une armée; suis,‘ 
servit la caise royale, cat écrit, pl 
tion et de partialité , compromit l'auteur près ds 
hommes modérés. Nommé ambassadeur en Saède, 
Chateaubriand n'avait pas encore quiité Paris 
quand Napoléon revinten France (1815}.[laom 
ua Louis XVIII à Gand , devint un des mem 
res de son cahinet , lui adressa un célèbre Eop- 
port sur l'état de la France, et fat au rem 
nommé ministre d’État et pair de Franc: D 
ayant, dans un écritintitulé De La monarchieselt 
La Charts, attaqué la célèbre ordonnance dui#> 
tembre 1816qui dissolvait la Chambre introwall, 
iL se vit disgracié et perdit son titre de minsit 
d'État.Il se ju dès lors dans l'opposition ulte 
royaliste et devint l’un des principaux réacirs 
nservateur, le plus puissant organe de 

parti. Le meurtre du duc ke Berry (1820)le 

procha de la cour: il écrivit à cette occasion 
téressants Mémoires sur La vis et La mort du due 
Nommé la même année ministre de France à Be 
lin, puis ambassadeur en Angleterre An 
l'un des plénipotentiaires au congrès de Ter, 
et fit Sécher Le uerre ds Eos 
ut le portefeuille des affaires étrangères: mis, 
D'éyant pui s'accorder avec M. de Villèle, chefduer 

binet, ilse vit brutalement congédié (jus 1 








l'Itinéroire de 





1 rebtra aussitôt dans l'oppe 
opposition Libé 


des Pairs, soit dans le Journal 
donna le signal de la défection : 
tout le zélé défenseur de la liberté = 
de l'indépendance de la Grèce, ce qui 
une grande popularité, À 1a chute de M. de il, 
il fut nommé ambassa SE msi 
ne een A Leone 6 
lu ministère Polignac. olut 
il Re AE ob e à a cause de 
la légitimité, malgré les torts qu'on 
envers lui: ilse retira définitivement 
quittaméms la Chambredes Pairs:ilne signal 
son existence politique que par des crue, A 
bes contre le nouveau gouvernement ( De 
tauration et de la Monarchie électie, 13; Fe 
des voyages auprès de la famille déchu, el} 
ublication d'un Mémoire sur la 4 
Luchesse de Berry (1833), mémoire au sutiis, 
quel il fut poursuivi, mais acquitté. Repre 
ses travaux littéraires longtemps intra, 
avait sonné e Ch s Etudes L ae vd 
riques (& vol. in-8) : cet ouvrage devait étre le 
Ce Guns histoire de France qu'il médiit 
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CHOI 


des Beaux-Arts depuis 1816. M. Raoul-Rochette 


a lu à l'Institut en 1843 une Notice sur Cherubini. | 18: 


CHERVIN (Nicoles), courageux médecin, né en 
1183 à Saint-Laurent (arrondissement de Ville- 
franche), mort en 1843, voua toute sa vie à éta- 
blir la non-contagion de la fièvre jaune. Après 
avoir étudié le t: ueà Mayence en1814, il alla vi- 
siter les lieux où sévit La flbvre jaune, la Nouvelle- 

rléans, les Antilles, la Havane , Cayenne (1824), 
Cadix (1828), s'erposant lui-même à tous les dan- 
gs dé la contagion, revêtant même la chemise 

8 victimes du fléau; de retour en France, il 
soutint sa thèse avec force dans des Mémoires qui 
lui valurent un prix de 10 000 fr. à l'Institut et un 
siège à l'Académie de Médecine (1832). Il réussit 

in à faire réformer nos lazarets. 

CHEVERUS (J. LerkpuRe ve), cardinal, né en 
1768 à Mayenne, mort en 1836, fut ordonné en 
1190 , se vit bientôt après obligé de s'expatrier, 
passa en Angleterre, puis aux États-Unis; accom- 
Plit de périlleuses mhasions parmi Les sauvages, 
qi convertit en d nombre; fut sacré évêque 

le Boston en 1808 et fit bénir son nom dans ce 
diocèse par ses vertus évangéliques; fut, malgré 
sa résistance, porté en 1823 au siége de Montau- 
ban, en 1896 à l'archevêché de Bordeaux, et reçut 
le chapeau de cardinal en 1836, peu de mois avant 
sa mort. Sa Vie, par l'abbé Hamon, son grand- 
vicaire, offre le modèle de l'évêque catholique. 

CHICAGO, ville des États-Unis (Illinois), sur le 
lac Michigan, au S. O., à l'embouchure d'une ri- 
vière de même nom ; 5000 hab. seulement en 1835; 
auj. 60000 hab. Evêché créé par Grégoire XVI. 

HIFFA, rivière de |” ie (| 
naît près et au N. de Médéah, ei 
Ger pour former le Maafran, 11 s° 

fs plusieurs combats entre les Français et les 
Arabes : dans celui du 81 décembre 1839, l'in- 
fanterie régulière d'Ad-el-Kader fut écrasée. 

CHOISEÜL (Claude-Ant.-Gabriel, duc De), pair 
de France, né en 1160, mort en 1838 , était neveu 
du célèbre ministre de ce nom : il 
à Chanteloup et lui succéda dans la pairie en 1185. 
Colonel de ns en 1191, il coopéra à la tenta- 
tive d'évasion de Louis XVÏ, fut arrêté et empri- 
sonné à Verdun après la malheureuse issue de cette 
tentative, ne recouvra la liberté que lors de l'am- 
nistie accordée à l'occasion de l'acceptation de la 
constitution par le roi, fut alors nommé chevalier 
d'honneur de la reine, resta auprès de la prin- 
cesse jusqu'à son incarcération au Temple, et 
n'émigra que quand sa tête eut été mise à prix; 
Jeva un régiment de hussards avec lequel il com- 
battit dans l'armée royaliste, fut pris en 1795, 
mais écheppa au supplice à la faveur de la révo 
lution du 18 brumaire , et en fut quitte pour être 
déporté en pays neutre; rentra dans sa patrie en 
1801, mais resta longtemps suspect au gouverne- 
ment consulaire, qui l'exila; fut, à la Restaura- 
tion, appelé à la Chambre des Pairs comme ancien 

ir du royaume , et s'y posa dès le début comme 

défenseur sincère des institutions constitution- 
nelles, opina pour l'exil dans le procès du ma- 
péchal Ney. défendit en 1820 le général Merlin 
impliqué dans une conspiration, se démit, à l'a- 
vénement du ministère Villèle, des fonctions de 
major général de la garde nationale, qu'il avait 
acceptées sous le ministre Dessoles, et devint tel- 
lement populaire qu'à la révolution de 1830 son 
nom fut porté, à son insu, avec ceux du maréchal 
Gérard et Lafayette, sur la liste du gouvernement 
rovisoire. Dévoué à la nouvelle monarchie, il lui 
lonna un constant appui : Louis-Philippe le choisit 
ur aide de camp et le nomma gouverneur du 
uvre. Le duc de Choiseul avait rédigé des Mé- 
moires dont il n'a paru que quelques: ents : 







































CLAU 


tde Louis VI, le 20 juin 1791, Paris, 

; Procès des nauj de is, 1823. 
CHOPIN (Frédéric), pianiste polonais, né en 
Dcobrae La Pologne 1 Rat Sr lenagne au 
parcourui "ologne , la Russie, ,etse 

t partout admirer par l'originalité de ses 
éihode classique Ë qi denire aus 
méthode el 1e. Il passa ses années 
en Franoe, où il introduisit les Mazwrkas. On a 
de lui ua grand nombre de compositions. 

CHRISTIAN VUI, roi de Danemark, né en 1788, 
mort en 1848, était fils du prince héréditaire Fre- 
déric, frère consanguin de Christian VIL. 1 sé 
tait fait connaître avant de monter sur le trûme 
per la courageuse, mais inutile résistance qu'il 
Opposa à le décision de la Sainte-Alliance qui en- 
lévait la Norrége au Danemark pour La cèder à la 
Suède (1814), et par la libérale constitution d'Eids 
told qu’il avait donnée aux Norvégiens. Proclamé 
roi de Norvège, sous le nom de Christian I= (19 mai 
1814), il se vit peu de jours après obligé de se 
retire devant les forces supérieures de Bern 

lotte, qu'appuyait tion , et il ic p- 
pelé au trène de Danemark en 1839, à La mur 
de Frédése VI, son cousin, il introduisit quel- 
ques réformes. favorisa les lettres. les sciences 
etles arts, et forma de riches collections. A la 
fin de son règne, s'éleva la question des droits du 
Danemark sur le Sleswig et le Holstein, question 
qui donna lieu depuis à une longue guerre. ter- 
æminée seulement après sa mort, en 1858. il eut 
pour successeur son fils Frédéric’ VII, né en 1808. 

CLARAC (le comte pr), antiquaire, né à Paris 
en 1117, mort en 1847, émigra avec sa , 
rentra en France squs le t, s'ére 
formé par les voyages, cultiva l'archéologie et les 
arts du dessin avec un succès qui attira sur Ini 
l'attention d'hommes influents, devint préceptear 
des enfants du roi de Naples, Joachim Muraï. fut 
chargé par ce prince de diriger les fouilles de Pow- 
péles, visita sous la Restauration le Brésil à 
suite de l'ambessadeur de France , fut, peu après 
son retour, nommé conservateur des antiques au 
musée du Louvre, en remplacement de Visconti, 
et admis à l’Académie des Beaux-Arts. Outre on 
bon Catalogue du musée du Louvre et un Fanuel 
de l'Histoire de Tart, 1847, on lui doit le Fusée 
de Sculpture antique et moderne, 1826-1852, 6 VOL. 
in-8, avec planches in4, magnifique publication 
qui absorba sa fortune, et qui ne put être termi- 
née qu'après sa mort. 

CLARÉMONT , beau château du comté de Sur- 
rey, à 20 kil. S, de Londres ; d'abord aux ducs de 
Clare, puis au duc de Newcastle, à qui il doit ses 

rincipaux embellissements; acheté en 1816 pour 
Fe’ prince Léopold de , qui venait 
d'épouser la princesse Charlotte, et qui, en 1845. 
le mit à la disposition de Louis-Philippe : c'est Là 
que mourut ce prince. h 

CLAUSBL (Bertrand), maréchal de France, né 
à Mirepoix en 1112, mort en 1842, était neren 
du couventionnel 48, M Glausel. Enrbté dès 191, 

s'était déjà distiné X les Pyrénées, 
à SR Do niogue #5 lualie, en Dalmatle, lots” 

u'il fut envoyé en Espagne, pour servir sous 

unot et Masséna (1810); 11 assiéges Ciudad-Bo 
drigo, fut blessé à Salamanque, sauva par me 
mémorable retraite l'armée de Portugal et lame 
mena en Espagne , reçut en pense le com- 
mandement en œhel de l'armée du Nord en Es 
pagne (1813), fut un des derniers à mettre bas es 
armes en 1814 et un des premiers à se déchire 
en faveur de Napoléon aux Cent-Jours, prit à cette 
époque le lement de Bordeaux. força la 
duchesse d'Angoulême à quitter cette ville. et 7 
rétablit le gouvernement impérial sans efusion 


ions et de son jeu, 
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e sang; fut exilé pr, les Bourbons à leur retour, 
e retira aux États-Unis, où il resta jusqu'en 1820; 
ut nommé aussitôt après la révolution de 1830 
‘énéral en chef des Hroupes de l'Algérie | occupa 
Midah, Médéah , après avoir franchi le redoutable 
ol de Mouxaia, et tenta le premier l'œuvre de la 
olonisation; mais il eut la malheureuse idée de 
êèder les provinces de Constantine et d'Oran à 
les princes tunisiens : un tel projet ne pouvait 
tre approuvé, et Clausel fut écarté; il reçut 
1éanmoins en 1831 le bâton de maréchal. Envoyé 
ie nouveau en Afrique avale tire de gouverneur 
rénéral en 1836, il prit Mascara, mais échoua 
levant Constantine (1836), et fut immédiatement 
“emplacé. Il passa ses dernières années dans la 
etraite. Député de Réthel depuis 1827, il soutint 
‘onstamment à la tribune les idées libérales et la 
ause de l'Algérie. . 

CLAY (Henri), homme d'État américain, né en 
331 en Virginie, d'une famille sans fortune, mort 
im 1852, débuta par des positions infimes, se fit 
recevoir avocat en 1197 ét se distingua au bar- 
“eau; fut élu en 1803 membre de la chambre des 
eprésentants du Kentucky, en 1806 membre du 
énat de Washington ; devint ensuite membre de 
a Chambre des représentants des États-Unis, 
uis enfin président de ce corps: ft partie en 
814 de la commission envoyée à Gand pour né- 
jucier la paix avec la Grande-Bretagne; revint 
iéger à la Chambre des représentants ; fut nommé 
0 1825, par le président Adams, secrétaire d'État 
iux affaires étraagères ; partagea en 1828 les voix 
jour la présidence avec le général Jackson, se 
nit de nouveau sur les rangs en 1833. 1836 et 
84, mais sans plus de auGGès; se retira quel- 
que temps des affaires après ces injustes échecs, 
y rentra dès 1846 comme député du Ken- 
ucky au sénat, et y resta jusqu'en 1851, jouis- 
ant de la plus grande influence. H. Clay était 
8 chef du parti whig : d'un caractère conciliant, 
L'réussit deux fois, en 1820 et en 1850, en fai- 
ant adopter d'heureux compromis, à prévenir 
1n conflit imminent entre les Etats à esclaves 
‘les États abolitionistes. Sa mort fut un deuil 
mblic. 




















CLINTON (Henri-Fines), savant chronologiste 
anglais, né à Londres en 1781, mort en 1853, se fit 
ecevoir maître-ès-arts à Oxford en 1805, et fut dé- 
luté au lement de 1808 à 1826. 11 publia de 
1827 à 1834 les Fasti Hellenici et les Fasti Ro- 
nani, ouvrages qui font autorité. On lui doit aussi 
1 Epitome de la chronologie civile et littéraire 
le la Grèce j: l'au riècle d'Auguste. 
CODRINGTON (sir Édouard), amiral anglais, né 
m 1170, mort en 1851, commandait en 1827 la 
lotte anglaise dans la Méditerranée. 11 unit ses 
‘orces à celles des amiraux français et russe pour 
nettre un terme aux cruautés exercées par Ibra- 
jim en Morée contre les Grecs, prit le comman- 
lement en chef comme le plus ancien amiral, for 
e port de Navarin et anéantit en trois heures 
lotte ottomane qui en disputait l'entrée (20 oct. 
1827). Cet acte d'én. , Qui rendit son nom po- 
pulaire dans tonte l'Europe, l'exposa cependant 
iu blâme du cabinet tory qui gouvernait alors : 
ja l'accusa d'avoir outrepassé ses jastructions , et. 
1 ne tards pas à être rappelé (1828). Il ne rentra 
?n faveur qu’à l’avénement de Guillaume I 
COLEBRÔOKE (H.-Thomas), india! 
Londres en 1765, mort en 1847, fut e: og 
‘Inde en 1182, devint juge dans le Bengal 
chef de justice à Calcutta (1805), se livra 
Mude approfondie des langues orientales, notam- 
ment du sanscrit, revint après trente ans d'ab- 
rence à Londres et y fonda la Société asiatique. 
Un des premiers, il à fait connaître à l’Europe la 














puis 
une 





cour 
religion, la législation, l’histoire et 1 
Find n répare auront ce mn 
l'astronomie, l'algèbre et la philosophie des Hin- 
dous. Les principaux de ces mémoires, publiés 
dans les Transactions de la Société asiatique de 
Calcutta et de celles de Londres, ont été réunis 
en 1837 sous le titre de Miscellaneous essays, 
Londres, 2 vol. in-8. M. Pauthier a traduit l'Essai 
sur la philosophie des Hindous , 1833-37. 

COLETTIS (Jean), ministre grec, né en 1784 à 
Serako près de Janina, mort en 1846, était en 
1812 médecin de Mouktar-Pacha, fils d’Ali, pa- 
cha de Janina. Ardent apôtre de l'Hétérie, il 
attira à la cause de l'indépendance les Armato- 
les de l'Épire, dont il devint le chef, fut de 1821 
à 1828 membre des divers gouvernements et des 
assemblées nationales qui se succédèrent en 
Grèce; conçut le plan de la belle campagne de 
1826 qu'il exécuta en partie lui-même comme gé- 
néral en chef, fut, sous la présidence de Capo 
d’Istria, commissaire extraordinaire à Samos , où il 
établit une administration régulière ; fit, après le 
meurtre du président, partie du gouvernement 
provisoire, mais ne tarda pas, par suite de dis- 
sentiments avec ses collègues, à se retirer à Mé- 
gare avec ses Roumélioles, réntra au pouvoir en 

[832 comme membre du gouvernement provisoire 
qui administra jusqu'à l'arrivée du roi Othon, 
remplit successivement sous le jeune prince les 
fonctions de ministre de la marine, de l'intérieur, 
puis de plénipotentiaire à Paris (1836-49), fat 
rappelé en Grbce après la révolution du 15 sep 
tembre 1848. et contribua puissamment à y fon- 
der le gouvernement représentatif : il fut un des 
rédacteurs de la constitution. Nommé premier 
ministre en 1844 , il sut concilier les intérêts de la 
liberté avec ceux du pouvoir. À la fois guerrier 
et administrateur, homme désintéressé, animé du 
pus ardent amour de la patrie, Colettis rappelait 

8 beaux GE de la Grèce ancienne. 

COLOCOTRONI (Théod.), un des régénéra- 
teurs de la Grèce. né dans la Messénie en 1170, 
mort en 1843, fils de Constantin Colocotroni, 

qui périt en combattant Turcs, était dès l' 
de 20 ans chef d'Armatoles. Obligé en 1802 de 
quitter la Morée, parce que sa tête était miss à 
prix par les Turcs, il se réfugia à Zante, d'où il 
revint au premier signal de l'insurrection grecque 
de 1821, combattit en héros, défit en Morée Mé- 
hémet-Pacha (1822), mais compromit le succès 
des Grecs par sa ris are Marrocordato : il 
se rallia cependant au nt Capo d'Istria, 
qui le cretits général en chef de la Morée, et fut, 
après le meurtre du président, un des membres 
du gouvernement provisoire (1831). 11 conspira 
en LE contre la régence qui it été li 

F gouverner jusqu'à la majorité d'Othon, et 
at condamné à mort; mais il obtint sa grâce 
du jeune roi. : 

COLONIA nez Sacramento, port fortifié de Ia 
république de l'Uruguy (Montevideo). sur le rive 
gauche de la Plata, en face de Buénos-Ayres; 
2000 h. Repris le 31 août 1845 par les flottes an- 
glaise et française sur les troupes de Rosas qui 
avaient envahi ce point. . 

COMTE (Charles), publiciste français, né en 
1182 à Sainte-Bminie (Lozère), mort en 1831, se 
fit recevoir avocat, soutint une lutte ardente 
contre la Restauration dans le Censeur, qu'il 
fonda en 1814 avec Ch. Dunoyer, vit sa publica- 
tion suspendue aux Cent-Jours et sous la seconde 
Restauration; la reprit avec un éclat nouveau en 
1817. et y répandit les doctrines de l'économiste 
3.-B. Say, dont il était devenu le gendre; fut, en 
1820, condamné à deux ans de prison comme 
coupable d'attaques contre le roi et les chambres, 
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Fan duoouts de Gr pubs puis en An 
un cours de droit public; puis en 
Efome où 80 ia avec Benthan, Reniré en 
Fee du 1895, 1 publia un Traif de Lula 
tion (1827, 4 vol, in-8), où il expose les lois 
ui président au développement des sociétés , et 











les causes qui retardent ce développement : ce 
livre, qui sa réputation, lai valut le 

rix Montyon. Après la révolution de 1830, il fut 
Liu deputd de là Sarthe, puis nommé procureur 
du roi ; mais il ne tarda pas à résigner cette fonc- 
tion pour garder toute son indépendance . Il était 


membre de l'Académie des sciences morales et 
tiques , depuis sa reconstitution (1832), et il en 
vint le secrétaire perpétuel. Outre le fvaité de 
législation, on a de lui un Traüté de le pro- 
pridié 1834, 2 vol. in-8) gui fait suite an précé- 
dent, des Notices sur Malihus et Garat, dans les 
Mém. de l’Acad. des Sciences morales . et de nom- 
breuses brochures de circonstance. MU. 3 
{ournal des Savanés, 1851 ),et Mignet (Némoires 
et Notices historiques), ont donné de bonnes noti- 
Ces sur Ch. Comte. 

CouTE Aug) fondateur de l'école dite posi- 
tiviste, né à Montpellier en 1195, mort à Paris 
ea 1857, entra à l'Ecole polytechnique en 1814, 
et se distingus tellement par son aptitude 
les hautes mathématiques qu'il resta attaché à 
l'Ecole , d'abord comme répétiteur d'analyse, puis 
comme eraminateur d'admission, emploi qu'il 
perdit en 1844. Il avait, dans sa première jeunesse, 
embrassé avec ardeur les doctriges de’ Saint-Si- 
mon, et avait même concouru à Plusieurs de ses 
publications: mais, dès 1824, il se sépara du mai- 

set publia, sous le titre de Système de politique 
positive, le programme d’une doctrine nouvelle, 
programme qu'il remplit depuis dans son Cours 
de philosophie positive (1839 et ann. suiv.), dans 
son Catéchisme positiviste (1850), et dans sa Po- 
Litique positiviste (1851-1854). Combisant , selon 
ses expressions, les indications de la science phy- 
siologique avec les révélations de l'histoire collec- 
fios du genre humain, l'auteur de, co système 
tend à établir que l’homme, après avoir été succes- 
sivement dupe d'hypothèses théologiques ou mé- 
taphysiques, ne possédera une science véritable 
que lorsque, renonçant à toute intervention sur- 
naturelle, à toute recherche des causes finales, il 
n'admettre plus quo des fuit posi hiloso- 
phieau'l voulait fonder devait présenter l'ensem- 

le de ces faits, ordonnés en système, c'est-à-dire 
rangés dans l’ordre vraiment naturel. C'est cet or- 
dre qu'il a tenté de déterminer dans ses écrits. 
M. Aug. Comte a eu de fervents disciples : ls plus 
distingué est M. Littré, qui a éclairci avec talent 
ce qu'il gare d’obscur dans les écrits du maître. 

CONTEMPORAINE (la). Poyes Satwr-ELur. 

COOPER (sir Astley Pasron), célèbre chirurgien 
ét anatomiste anglais, correspondant de l’Institut, 
26 en 1168 à Brooke (Norfolk), mort en 1841 , était 
neveu de W. Cooper, chirurgien de s. Atta- 
ché à l'hôpital de Guy. ndres , il se distin- 
Sua également comme chirurgien et comme profes 
eur, se fit une immense réputation par son habileté 
à opérer comme par son enseignement, et acquit 
une fortune de plusieurs millions. Il a le premier 
pratiqué la ligature de l'artère carotide et tenté 
Celle de l'aorte (1817). Cooper à laissé des Leçons 
sur les principes de la pratique de la chirurgie, 


ouvrage classique sur la matière, trad. par Chas- 


















saignac et Richelot, 1881. Cooper était de l'école 
de Hunter : il affectait de mépriser les livres et 
voulait tout tirer de ses proprés observations. 
Cooper (J.-] ore), romancier américain, né 
en 1189, à Burlington (New-Jersey), sur la Dela- 
‘Ware, mort en 1851, était fils d'un juge du comté, 


Cent 

i devint merabre du congrès. 1151 quelques à 
desau collège de Yale (Now rires 
vice dés 188, 00 quai de muan: 

le marine € 1810 pour aler her 1 ré 

le )erstown son de Ne 
York; s'y livra pendant pLnnieurs Lens Le 
térature et à la com) In de ses romans; rat 
en Europeen 1826 , étani déjà célèbre, visia lis. 
gleterre, ltalie, Rae " laFrane, 
et, a] un assez ur sur Le continent, 
#6 retira dans son habitation de ' 
où il finit ses jours. Disciple et émule de Water 
Scott, Fen. Cooper s'est surtout distingué en pa. 
gnant la nature vierge de l'Amérique ei k ane. 
tère primitif des Indiens, en retraçant La vie mi 
time, ou en s'emparant des événements de l'his- 
toire” nationale pour les poétiser. Parli de œ 
A des dseriptons Das anccre qu le 
les 
du récit. Le F 40 es roma quai fi 


nier des Mohicans, la Praërie, les Purilaias CL 
mérique, le Corsaire rouge , L'Écumeur des wen, 
Le Bravo le Bourreau de Bèrne les Lions mr. 


F | Tous ces romans, dont que balncèrent 
la vogue de ceux de Wi , furent traduits 
à mesure qu'ils paraissaient par M. 1.3. Debu- 


conpret ou par M. B. Laroche; il a él donné en 
outre deux recueils des OEuvres troduis de 
Fen. Cooper, l'un par M. Defauconpret(chesFurie, 
1838-45), l'autre par MM. B. Laroche et 4. Kœ- 
témont (chez Didot, 1835, et annbes suir. Fe. 
Cooper à une Hisfoire de la mari dt 
États-Unis et quelques écrits politiques qui v'œt 








d'intérêt que pur 3es compatriotes. 
CORBINEAU (J.-B.-Juvénal, comte), un das 
généraux de cavalerie, né à Ni 


lord), en 1176, mort à Paris en 1h 
était sous-lieutenant au régiment de Bery ä 
1192. I] prit une part glorieuse à toutes les au 
es de la République et de l'Empire, dép 
plus grands talents militaires à la baie 
d'ocans (1809), RTE Grande, et 
nommé gouverneur (1 sur U 
au passage de la Bérésina (18. Eur] 
armée frocaie 
Aleist (1H: 








par 1 
reprit Reims sur 
«défendant contre des forces considinls 
ceite ville ouverte, à retarder la marche delæ 
pen. Général de re an side de 
l'empereur en 1814, il ai les d 
pousuiti, puis mis'en di RL, eù ner 
du service qu'en 18% ; re 
1849 le 16 division (Lille). 11 avait ét biws 
l'Empire comte et \d officier de la Lé 
d’honneur : Louis-Pi 
don et pair de France (1835).—De ses deux fre, 
l'un Constant, l'aîné, aide de camp de l'empaer, 
fut tué en 1807 à Eylau d'un cou] de canon;l'æ 
tre, Hercule, major de la garde à Wagram, fi 
laissé pour mort, puis amputé de La jambe; met 
ruten 1828 receveur retaper) 
— Les trois frères, également distingui 
bravoure, avaient 616 surnommés dans l'armée 
trois Horaces. Napoléon donna pour armes à cet 
famille héroïque : trois bras 

CORTOT (iean-Pierre) ), situaire, mire 
1187, de parents pauvres, mort en 1843, 5 
l'école gratuite àQ dessin ‘de Bachelier, fut sisi 
fort jeuns à l'école des Beaux-Arts, 
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en 1808 le grand prix, fut envoyé à Rome, où son 
talent se mûrit MOMpemEnS, ‘et fut nommé, en 
1825, membre de l'Institut et professeur à l'école 
des Beaux-Aris, en de. ment de Ch. Dupaty. 
Infatigable au travail, 
ges la plupart pour des établissements 
ics, parmi lesquels on remarque : Sainte-Cai 
‘ l'église Saint-Gervais, à Paris; P. 
Rouen; Louis XIII, 
ale, à Paris; la Captivité de 
is XVI, bas-relief pour le Palais-de-Justice ; 
les statues colossales de Brest et de Rouen, pour la 
place de la Concorde: Casimir Périer, en bronze, 
su Père-Lachaise ; leSoldai de Merahon aux Tai 
leries ; plusieurs sculptures pour l'Arc ds éric 
de Tale; le Fronton de D Chambre des pe 
tés, vaste travail qu'il ne termina qu'en 1841, et 
qui lui valut La croix d'officier de la Légion d'hon- 
eur. 1] a aussi fait un grand nombre de bustes : 
Eustache de St-Pierre, à Calais; Ch. Dupaty, 
Allastitut; Henri IV, Louis XVIII, etc. 
COURTOIS (Bernard), chimiste, né à Dijon en 
1771, mort en 1838, était fils d'un salpêtrier. Jl 
Studia la chimie dans les laboratoires de Fourcroy, 
le Thénard , d'A. fit quelques travaux 
veufs, notammentsur l'opium ; mais se livra sur- 
aut à l'industrie, et établit en 1804 une nitrière 
irtificielle (fabrique de salpêtre). En traitant les 
aux-mères des soudes qu'il employait dans ses 
äbrications, il y découvrit, en 1812, un corps 
Jouveau qui isola, mais dont il laissa l'étude à 
l'autres. Ce corps, qui a pris depuis une si 
mportance dans l'industrie et dans la 
rst celui auquel Gay-Lussac donna le nom 
gestèdire Ée à cause L la couleur one 
sa vapeur). Ruiné par la pair, qui ouvrit la 
france aux salpêtres Erangors, Courtois luttait 
ntre la misère, lotsque l'Académie des sciences, 
urla proposition de Thénard , lui décerna un prix 
le francs pour sa découverte. L'admini 
ion et la Société d'encouragement 
ussi de contribuer à soulager son infortune. 
.COUSIN D'AVALLON ( ), infatigable com- 
ilateur, né en 1769, à Avallon (Yonne), mort dans 
misère , en 1840, mit à la mode les recueils d'a- 
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a exécuté une foule d'ou- | hist 





DALT 


necdotes et bons mots connas sous la désignation 
d’Ana (Poltairiang, Roussmana, Molierana, etc.), 
écrivit des histoires de Kléber, Desaix , Pichegru, 
Moreau, Bonaparte, etc. : coopéra su Dichonnaire 

is de Prudbomme, et composa des ro- 





cordèreat pour supprimer cette 
territoire fut donné à l'Autriche rporé à la 
Gallicie. Une nouvelle tentative d'insurrection fit 
bombarder Cracovie en 1848. 
CRESCENTINI (Girolamo), oélèbre soprano, né 
d'Urbin en 1169, mort à Naples en 1848, dé- 
à Rome en 1188, chanta ensuite à Padoue 
à Venise, à Milan, 4 Vienne et à Lisbonne, el 
excita ua tel enthousiasme qu'on le surnomme 
l'Orphée italien. 11 exceliait surtout danslesopé- 
ras de Giulio Sabino, de Romeo e Giulietia, de 
Semiramide. Napoléon, qui l'avait entendu à 
Vienne , en fut si charmé qu'il l'attira en France 
par des’ avantages considérable: 
représentation de Roméo et Julistte, où Crescen- 
tini avait arraché des larmes à tout son auditoire, 
il le nomma chevalier de la Couronne de fer. 
Crescentini quitta la France en 1812, et se retira 
à Naples, où il était appelé comme professeur de 
chant. Ce célèbre chanteur était en même tem] 
bon compositeur; on lui doit une adihirable 
Prière de Roméo et un bon recueil de vocalises. 
CRUZEIRO (Ordre du), ordre créé au Brésil en 
1822 par l'emp. Pedro I, a pour insigne une croix 
à rayons, entourée de feuilles de cacaotier et de 








iode | caféier , et surmontée de la couronne d'or du Bré- 


sil; au milieu on lit, d'un côté, Bene merentium 
premium; de , Petrus Bresiliæ imp. Le 
ruban est bleu de ciel. 

CYGNE (Chevaliers du), ordre fondé en 1443 
parl'électeur de Brandebourg, Frédéric II, renou- 
velé en 1843 par le roi de Prusse. Ce n'est qu'une 
association charitable destinée au soulagement des 
malades ; le roi en est le grand maître. La devise 
est : Goff mit uns (Dieu avec nous ); les cheva- 
liers ont un collier d'or, mais ils ne le portent 
pas extérieurement. 
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DAGUERRE {L.-Jacques ManDé), peintre, l'un 
*s inventeurs photographie, né en 1188, à 
vrmeilles-en-Parisis, mort en 1851, se consacra 
abord à la peinture de décors, et exécuta en ce 
rare des tableaux dont plusieurs sont restés dans 
mémoire des connaisseurs (notamment les dé- 
rations d’Aladin , à l'Opéra) ; inventa, en 1822, 

Diorama »,spectacle de jour d'un genre tout 
Juveau , qu'il exploita avec M. Bouton, et repro- 
1isit sur ses merreilleuses ioiles les Dlus belles 
1s de l'univers ; se lia peu après avec ENiepce, 
: Dijon, qui depuis longtemps recherchait les 
oyens de reproduire les gravures par la seule 
tion de la lumière, et s'associa à ses travaux, 
ais ne découvrit qu'en 1839, six ans après la 
ort de Niepce, le procédé aujourd'hui employé 
mr fixer les images sur La plaque métallique, 
cédé qui a reçu en son honneur le nom de Da- 
wrréotype. Cette admirable découverte fut aus- 
2 livrée au public, et M. Daguerre reçut de 
Mat, outre des récompenses honorifiques, une 
nsion de 6000 fr. Il n'a cessé jusqu'à sa mort de 
eclionner sa découverte. IL à publié + Histo 
que et description du daguerréotype et du dio- 
ma, 1839; Nouveaw moyen Ge préparer les 





laques photographiques, 1844. La Société libre 
Fes Beaut-krts, dontil était membre, lui a éleré 
un monument à Petit-Brie (Seine), où il est mort. 
DAHRA, contrée montagneuse de l'Algérie (pro- 
vince d'Oran), entre la rive droîte du Chélif et le 
mer, peuplée de Kabyles belliqueur. Le chérif 
Bou-Maza y excita en 1845 une violente insurrec- 
tion qui fui comprimée par les colonels Saint-Ar- 
naud et Pélissier : ce dernier étouffa par le feu et 
la fumée les restes des insurgés, les Ouled-Rhia, 
qui s'étaient réfagiés dans les grottes du Dahra. 
DALTON (John), physicien et chimiste, né en 
1766 à Englesfeld (Cumberland). d'une honorable 
famille de quakers, mort en 1844 à Manchester, 
enseigna longtemps les mathématiques dans cette 
dernière ville. puis s'applique à la physique et à 
la chimie. Il étudia surtout les phénomènes pro- 
duits par l'action de la chaleur sur les gaz et les 
vapeurs, et imagina (1802) CUT mit ea lu- 
mière la théorie atomique , qui , dès 1789, avait té 
entrevue par Higgins : il supposait que les corps 
sont composés de particules indivisibles gi s'u- 
rissent ete elles dans des proportions Géänies 
que le calcul détermine. Ses principaux our 
Sont : Meteorological obsercationt 798); Me 





system of chemical philosophy (1808-1810). Dalton 
lait membre de la Société royale de Londres st 
associé de l'Institut. Plusieurs de ses Mémoires ont 
été traduits dans le Journal des Mines. 

DARCET (1.-Pierre Joseph ), membre de l'In- 
stitut, commissaire général des monnaies. fils du 
célèbre Jean Darcet, né en 1117, mort en 1844, 
continus les travaux de son père, créa les pre 
mières fabriques de soude ei de’ potasse artif- 
cielles ainsi que d'alun, perfectionna la savonne- 

le clichage, ft de nombreuses recherches sur 
les alliages, l'affinage des métaux, la fabrication 











et l'essayage des monnaies, et réussi luer, 
au moyen des ventilateurs, les dangers d'an 
nombre d'industries (dorure, soufroirs, vidan- 






ges, etc.) ; il est surtout connu par ses expériences 
sur la gélatine, substance dont il paralt s'être 
exagéré les vertus alimentaires. Il a Lissé une 
foule de savants Mémoires , qui ont été réunis par 
Th. Grouvelle, son neveu (1843 et années sui- 
yantes, in). Îl à paru dans le 2° nunéro du Bi- 
Uliothécaire une bonne Notice sur J.-P.-J. Darcet. 
DAVID (Pierre-Jean), dit David d'Angers, nè 
en 1192, à Angers, mort en 1868, vint jeune à 
Paris, étudia sous Roland, remporta en 1809 le 
grand prix et fut envoyé À Rome: erécula, peu 
äprès son retour, la statue du Grand Condé, qui 
re dans la cour d'honneur de Versailles ; fut 

u en 1826 membre de l’Institut, et nommé, 
même année, professeur à l'École de Peinture et 
de Sculpture. 
nres div monuments, tombeaux, statues, 
ustes, médaillons, bas-reliefs, qui tous sont em- 
preints d'un talent vrai et énergique. Préférant le 
réel à l'idéal, il s'attache surtout à la fdèle repré- 
sentation des personnages illustres; la plupart 
de ses ouvrages sont de véritables portraits. On 
lui doit : le nouveau Fronton du Panthéon; les 
Tombeaus des généraux Foy et Gobert, au Père- 
Lachaise: le Monument de Fénelon, à Cambray: 
le Mausolée de Marco Botsaris, À Missolonghi; 
Philopémen blessé , sur la terrasse des Tuileries : 
les statues de Corneille, à Rouen, de Racine, À 
la Ferlé-Milon, d'Ambroise Paré, à Laval, de 
Larrey, au Val-de-Grâce, de Bichat, à l'école de 
médecine , de Bernardin de Saint-Pierre el Dela- 
vigne, au Havre , de Cuvier, au Jardin des Plantes, 
de Talma, au Fhéâtre-Français; les bustes de 
Lafayele 81 Washingion dans La sale du congrès 
des États-Unis: de Camille Jourdan , au Père-La- 
chaise; de Gœthe, à Dresde; de Visconfs, à l'Institut; 
de Grégoire, Sieyès, Barrère, Lamennais, etc. 
Ardent démocrate, David prit une part active à 
nos luttes politiques et fut élu en 1848 représentant 
du peuple par le département de Maine-et-Loire. 
Il quitta la France en 1852, et se dirigea vers la 
Grèce; mais sentant ses forces décliner, il ne tarda 
pas à rentrer dans sa patrie, et succomba à une 
vieillesse précoce. M. Halévy a lu à l'Institut, le 
3 octobre 1851, une excellente Notice sur sa tie 


etses oucrages. 

PRCABN (Ch.-Math -Lidore). général français 
né en 1169 à Caen, fils d'un huissier au bailliage. 
s'enrôla en 1192, se signala dés l'année suivante À 
Mayence sous Les yeux de Xléber, qui le At capi- 

passa en 1195 sous les ordres de Moreau , 
qu'il seconda avec une rare intelligence dans se 
opérations sur le Rhin, fut en récompense élevé 


























rapidement aux grades de général de brigade 
(119). de général de division (1800), emporta 
Munich par un coup de main, déci: victoire 
de Hohenlinden, fut chargé par le premier Consul, 


qui vouhit, dit-on, élolyner en lui un ami de 
Moreau, d'aller commander les établissements 
français dans l'Inde (1802), déploya dans cette 
difficile mission les qualités de l'administrateur 
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a produit une foule d'ouvrages de | r 


aussi bien que celles du guerrier, réussit 
8 ans à défendre les îles de France et 
contre tous les efforts des Anglais, quoi 
reçôt aucun secours, mais se vit en 1810 
capituler, n'ayant plus que 1200 hommes à oppe- 
ser à 20000, obtint de l'ennemi les condiums 
les plus honcrables et mérita les éloges du ou 
seil d'enquête À son relour d'emira 
conduite; fut . mis à late de l'armèe de 
talogne , et gagna l'estime des vaincus nées 
par sa justice et son désintéresement. 
avoir vainement tenté, au commencement de 1H, 
de repousser ea de Bordeaux, il rad 
ouis . No: ce rerDeu 
la 11° division militaire (Bordeaus) Lien, ai 
vainement, d'y maintenir l'autorité royale aps 
le débarquement de Napoléon; il n'en ft pas 
moins incarcéré au retour des Bourbons; 1 re- 
couvra sa liberté au bout d'un an, mais fut bissé 
sans emploi. Ra} à l'activité par le roi Lonis- 
Philippe en 1840. préparait d'il ta 
dans notre législation coloniale lorsqu'il fat et- 
levé par le choléra-morbus, en 1832. De Can 
avait été fait comte sous l'Empire. M. LE. Gæ 
tier lui a co une excellente notice dans les 
Mémoires de l'Acad. de Caen, 1851. 
DECAZEVILLE, bourg de l'Aveyron, arm 
dissement et à 30 kil. N. E. de Villefranche, 














la | dans une vallée, ge du Lot; 8842 hab. (1851 


Houille , minerai de fer; immense fabricanon de 
ils pour chemins de fer. Ce lieu étai entire 
ment inhabité lorsque M. le duc Decars j crie 
1825 une usine qui est aujourd'hui la plas inpr 
tante de la France. n 
DEFAUCONPRET (Aug. -3.-B.), célébre taie 
teur, né à Lille en 1767, mort à Fontsimbean 
en 1843, cultiva les lettres avec passion de 2 
plus endre jeunesse, remporia sa 786 ke pa 
l'honneur au concours général de l'Unirensié, 
fut quelques années notaire à Paris, mais qua 
de bonne heure une profession qui ini cotes 
peu et alla se fixer à Londres, ou ilse limit 
entier à ses goûts littéraires. Îl a publie des ü° 
bleaux de mœurs anglaises (Une année à Léa, 
Londres en 1819, Londres en 1824, etc.) et1 0 
pee des romans historiques (Jeanne Moïlbët 0% 
Héroïne lilloise, 1874; Waë Tyler, 1845: R4 
niello, 1827); mais c'est par ses s 0 
l'anglais qu'il a obtenu une juste célébritt: h 
traduit les œuvres complètes de Walier Seri 
de Fenimore Cooper, ainsi qu'un grud 
d'ouvrages de Marryat, Washington Lrvibe. Bi] 
Morgan, Maria Edgeworth, etc. Ses tradu:10ts# 
dist lent par l'exactitude, l'élégance, etpart# 
connaissance approfondie du génie de lalanëte# 
glaise. — 11 eut pour collaborateur dans que 
uns de ses travaux son fils, M.Ch.-A D 
conpret, aujourd'hui directeur du col : 
EJEAN ( Auguste, comte). eninti 
général, pair de France, né en 1:80 à An. 
mort en 1845, était fils d'un général à Li 
aan on 1824) qui rendit de grands serie Sn 
a République et l'Empire. Il se distinru 


















ère jeunesse dans les de lEapir. 
Brant gééral de brigade à 9 ans, ft de ji 
aide de camp de Napoléon, prit une part 
aux batailles de Ligo “Waterloo, lt 





les Bourbons de 1818 à 1818 et nerepni 
Fivité qu'en 1830. Membre du comité de an 
a publié d'utiles Observations sur l'ordre 
de 1829, relative à la cavalerie [Paris 
Unissant' aux talents militaires un goût pros 
pour l'histoire naturelle, Dejean se Cars 
nos premiers entomol . Sa collection die 
sectes est La pu complète que l'on ts 
il en a publié le Catalogue, 1821 et 1833. 
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joit aussi : Species général des coléoptères (1825- 
839), 7 voL. in-8; Icondgraphie et histoire natu- 
elle des coléoptères d'Europe, avec Boisduval et 
subé, 1829 et années suivantes, avec planches 
oloriées. Cet ouvrage capital a été continué après 
a mort par M. Aubè, 

DE LABORDE. Voy. LaBoRDE (DE). | 

DELAROCHE (Paul), peintre d'histoire, né à 
>aris en 1797, mort en 1856, était ls d’un ex- 
vert en tableaux. 11 étudia d'abord le sage, 
suis s’adonna à l’histoire et entra dans l'atelier de 
3ros, exposa dès 1819, mais né commença à être 
“emarqué qu'au salon de 1822, où il donna Joas 
sauvé par Josabeth , et à celui de 1824, où paru- 
sent Saint Vincentde Paul préchant pour les en- 
fants trouvés et Jeanne d'Arc sa prison, qui 
ui valurent une médaille d'or; fut chargé en 
1827 de peindre la Prise du Trocadéro, que Ton 
sritiqua fort, réussit mieux dans la Mort d'Élisa- 
reth et dans Miss Macdonald secourant le Préten- 
lant; exposa en 1831 les Enfants d'Édouard, le 
lus populaire de ses tableaux, et qui inspira la 
elle tragédie de Casimir Delavigne, Richelieu 
rafnant sur le isonniers, Mazarin 
nourant; en 1832, Cromuwvell regardant le cadavre 
Le Charles 1°" ; en 1834 . le Supplice de Jane Gray; 
on 1835, l’Assassino! du duc de Guise; en 1831, 
Sharles 1° insulté par des soldats, Strafford mar- 
hant au supplice; cessa, à partir de celte année, 
le rien exposer pour se soustraire à la malveil 
ance de la critique, mais n’en continua pas moins 









4 travailler sans relâche, et termina en 1841, | pas 


près quatre années d’assiduité, l'Aémicycle del'É 
cole des Beaux-Arts, admirable peinture à fresque, 
qui rassemble les plus grands artistes de toutes 
es époques (on y compte 75 figures). Il eut la 
louleur de voir ce chef-d'œuvre atteint par le feu 
#2 1855; mais une main habile a pu le restaurer 
>romptement. Parmi les autres fruits de sa re- 
raite, on re que Bonaparte franchissant les 
Alpes, Napoléon à Sainte-Hélène, Marie-Antoinatte 
après sa mnation, la Cenci marchant au 
pplice, le Dernier adieu des Girondins, et plu- 
dieurs sujets religieux qui occupérent $es der- 
tières années : oise exposé sur le Nil, le Christ 
À Gethsemani, le Christ sur la croix, le Christ 
‘spoir des affligés, l'Ensevelissement du Christ, 
2 Vierge au pied de la croix, la Vierge ches les 
saintes femmes le vendredi, la Vierge en contem- 
lation devant la couronne d'épines, une Jeune 
nartyre. Paul Delaroche a peint en outre, pour 
e musée de Versailles, le Baptéme de Clovis, 
Sacre de Pépin, le Passage des Alpes par Char- 
“ et son Couronnement à Rome, et a exé- 
zuté un grand nombre de portraits, parmi lesquels 
n admire surtout ceux de MM. Guixof, Salvandy, 
Rémusat et Thiers. 11 fut admis en 1832 à l'Institut 
: nommé, peu après, professeur à l'École des 
3eaux-Arts. 11 avait épousé une fille d'Horace 
Ternet, femme pleine de grâce, dont la mort pré- 
naturée assombrit ses dernières années. Venu au 
noment où le goût de l'antique s’en allait, Paul De- 
arocherajeunitl’arten traitantdessujetsmodernes 
:t en s'attachant à la représentation du vrai plutôt 
tu'à celle de l'idéal et de l’héroïque. 11 se plut 
:urtout dans le choix de sujets dramatiques, ter- 
‘ibles ou touchants, et fut le Casimir Delavigne 
le la peinture. On lui & contesté le feu et l'ima- 
#ination; mais on s'accorde à louer en lui la par- 
aite intelligence de la composition, la correction 
lu dessin, un goût exquis et un rare talent 
l'exprimer par les traits de la pi ionomie le 
aractère et les sentiments les plus intimes de 
es personnages. N'ayant guère traité que des 
necdotes historiques, et le plus souvent sur des 
oiles de petite dimension, il se place entre les 
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peintres de genreel les vrais peintresd’histoire. Ses 
pus belles œutres ont été gravées pee Henriquel 
upont, Calamitta, Mercuri, Prudhomme, Mar- 
tinet, François. M. H. Delaborde a publié dans la 
Revue des Deux Mondes une excellente Étude sur 
la vie et les ouvrages de Paul Delaroche. 
DELAVIGNE Casimir), l'un de nos plus grands 
poétes: né au Hivre en 193, ls d'un négociant, 
tudia au lycée lapoléon, composa, étant encore 
sur les bancs du collége ; un Dithyrambe sur La 
naissance du roi de Roms (1811), qui lui valut, 
avec un prix, la protection de Français (de Nan- 
tes) et une place œns les droits réunis: dispuia, 
pendant quelques ainées, les pme académiques, 
etprésenta aux comours de l'Académie française 
lusieurs pièces de vers qui furent remarquées 
chartes IT à Narw, la Vaccine, les Charmes de 
étude), mais dont we seule, l'Enseignement mu- 
tuel, fut couronnée; se fraya bientôt une route 
nouvelle en consacrant sa muse, après lés désas- 
tres de 1815, à des sujuts nationaux, et pleura les 
malheurs de la France dans d'admirables élégies 
qu'il intitulait Messénennes, en assimilant nos 
eurs à ceux de l'antique Messéni 
tourna enfin vers le théltre, pour lequel il s'é 
senti une vocation précoce. Il donna en 1819 la 
tragédie des Vépres siciliennes, qui fut repré- 
sentée à l'Odéon avec u1 succès extraordinaire, 
bien qu'elle eût été refusée par les Sociétaires du 
Théâtre-Français; il fit jouer l'année suivante, au 
même théâtre, une comedie en vers, qui ne fut 
me jen accueillie , les Ce iens, où il se 
vengeait finement des dédains des Sociélaires; 
puis, en 1821, une nouvelle tragédie, le Paria, 
également remarquable par la nouveauté des si- 
uations, par La générosité des sentiments et la per 
fection de la poésie. Au milieu de ces triomphes , 
C. Delavigne se vit frappé d’une disgrâce : le mi 
nistère d'alors, irrité de l'esprit libéral qui perçait 
dans ses écrits, lui enleva une modeste place de 
bibliothécaire; le duc d'Orléans (roi depuis) s'em- 
ressa de le dédommager en lui confiant sa bi- 
liothèque du is-Royal. En 1823 parut l'École 
l'auteur donna cette pièce au 
édant aux sollicitations des So- 



































ciétaires, qui n'avaient pas tardé à ouvrir les yeux 
sur le mérite du poëte. Le succès de cette œuvre 
détermina son admission à l'Académie française 
(1825). Au retour d'un voyage quel'eltération le sa 
santé l'avait forcé de faire en Jialie, il ft jouer la 
Princesse Aurélie (1828), comédie qui fut froide 
ment accueillie, puis Marino Faliero (1829). tra- 
ie en cinq actes, qui réussit beaucoup mieux. 

n 1830, C. Delavigne improvisa, le lendemain 
des journées de juillet, la Parisienne, chant pa- 
triotique, qui fut bientôt répété d'un bout de la 
France à l'autre; à la même époque, il com- 
os8 une dernière messénienne, une Semaine de 
’aris. Puis, retournant à ses travaux dramati- 
ques, il donna successivement quatre grands ou- 
vrages où son talent flexible se montra sous des 
faces toutes nouvelles : Louis XI (1832), les En- 
fants d'Édouard (1833 }, don Juan d'Autriche 
1835), drame en prose, la Popularité (1838), co- 
médie en 5 actes ët en vers ; indépendamment de 
plusieurs pièces moins importantes : une Famille 
au temps de Luther (1836), tragédie en un acte; 
la Fille du Cid (1840), tragédie en 3 actes; le 
Conseiller rapporteur (1841), comédie en prose; 
Charles V1 (1841), opéra fait en societé avec son 
frère Germaln. Épuisé par tant de travaux, il se 
vit de nouveau contraint de quitter Paris pour 
chercher un climat plus doux; mais il ne put ar- 
river au terme de son voyage, et mourut à Lyon 
à la fin de 1843. Outre les œuvres déjà citées, il 
à laissé des poésies de genres divers (Noureiles 
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Messéniennes, poëmes, ballades, etc.), publièes, 
les unes de son vivant, les autres sprès sa mort; 
elles offrent des beautés du premier ordre. Ses 
OEuvres complètes ont été réunies en 6 vol. in-8, 
Paris, 1846. — C. Delavigne est le plus pur et le 
plus classique des poêtes de notre é) 

pelle la perfection de Ragine; toute! 
rantissant des écarts du romantiem 
craint, surtout dans la dernière noi 
rière, d'emprunter à l'école nouvelle 
diesse dans les situations, plus de 






pus dé har- 
erté dans 
l'allure et de familiarité dans le style. Voué sin- 
cèrement à son art, pe poëte rehisa constamment 
les honneurs ou les fonctions qui l'en auraient 
détourné, et vécut fort retiré. Comme homme, il 
offrit le modèle des vertus prives et domessiques, 

re 


et sut par sa modestie et sm aménité se 
chérir de tous ceuxqui Fapprœhaient. M. Germain 
Delsrigne, son frère lui à cmsacré dans l'édition 
de ses 


uvres de +846 une Notice pleine d'intérêt; a 


son mérite littéraire a été fort bien apprécié par 
M. Sainte-Beuve, qai le rempiaça à l'Institut, Son 
Eloge, per M. Cap, a été ccuronné par l’Acad. de 
Rouen en 1846. Le Havre iui a élevé une statue. 
Son buste, exécuté par David d'Angers, a té placé 
au Théâtre-Français et au lycée Napoléon. 
DE LAVILLE. Voy. LAMLLE. 
DE LENS (Adrien-Jacques), savant médecin, 
né à Paris en 1186, m. en 1846, présente en 1811, 
r le doctorat, une thèse remarquable sur 
l'Application de la chimie à la médecine, eat la 
principale part à la rédaction de la Bibliothèque 
médicale, où il porta une critique aussi impar- 
tiale qu'éclairée, fut membre de l'Académie de 
Médecine dès sa fondation, fut nomme en 1823 
agrégé de la Faculté de devint bientôt 
après inspecteur général de l'Université, perdit 
Cêtte position après la révolution de 1830, et se 
livra dès lors tout entier à La pratique de la mé- 
decine et à la littérature médicale. 1l est surtout 
connu par le Dictionnaire de matière médicale et 
de thérapeutique, qu'il publia avec Mérat (roy. ce 
nom), ouvrage qui fait autorité et auquel l'Aca- 
démie des Sciences décerna un des prix Montyon. 
DELESSERT (Étienne), banquier, né à Lyon en 
1135, mort à Paris en 1816, était d'une honora- 
ble famille de Calvinistes que la révocation de 
l'édit de Nantes avait forcée à quitter la France, 
mais qui y revint sous Louis HV. Placé dès l'âge 
de 20 ans à la tête d'une maison de commerce 
Le son père avait à Lyon, il vint en 1717 se firer 
Paris et y fonda un établissement qui devint 
bientôt l'um des plus importants. H contribua au 
développement de l'industrie des tissus de gaze, 
forma la première compagnie d'assurances contre 
l'incendie, provoqua en 1182 la créstion de la 
caisse d'escompte, qui fat le germe de la banque 
de France; sut, pendant la même année, prêve- 
nir, par des avances faites à propos au com 
mercé, une crise industrielle i mes le 
compromettre la tranquillité 1» re; fut empri- 
sonné en 1792. et no recouvre la Hberté qe 
le 9 thermidor; s'occupa dès qu'il fut Üibre de 
l'amélioration de nos troupeaux, introduisit en 
France les 6000 mérinos que l'Espagne s'était en- 
gagée à nous livrer en 17%5, et perfectionna l'a 
griculture par l'invention de machines ingénieuses 
et par l'application de meilleurs procédés. 
teur éclairé des arts, il forma une belle galerie de 
tableaux , agrandie par ses fils, et riche surtout 
en chefs-d'œuvre des écoles hollandaise et fla- 
mande. Ét. Delessert avait épousé Mlle Boy de 
Latour, de Neufchâtel, à qui J.-J. Roussesu 
adresse la plupart de ses Lettres sur la botanique, 
lusieurs enfants, dont trois sont con< 
aus : Benjamin (dont l'art. suit); François, ban- 
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jer, élu plusieurs fois Er de La Chambre 
les Députés ; riel , pais France, préfet de 
lice de 1836 à Tévrie 1648, qui Bars di 
l'atiles réformes. — On trouve une intéressants 
notice sur Ét. Delessert dans les Howunes vla 
de M: Jarry RRTA ), Ms de 
ELESSERT (Benjamin), précédent, né 
à Lyon en 1113, mort en 2847, acquit de bave 
heure des connaissances Les sc 
ces naturelles, alla c: 502 éducation ex 





Écosse, où il suivit les legoæs d’Ad. Smith et de 
Dugald Stewart, puis en Angleterre, où il sein 
avec le célèbre mécanicien Watt; s'etrih æ 

fit plusie: ï 


1793, 
d'a 
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d'Anglotarre Yidée de la 
en France un des fondateurs de 
tution (1818) Membre de La Chambre des 
RE 
bu lent, a 
constitutionnelle ous là Rostaurain € parmi 
les conservateurs depuis 1838 , et attache s00 20m 
aux actes les plus honorables : c'est lui qui p- 
052 de décerner une rè natale an 
de Richolien après 1e Libération de tirs 
français, et qui fit abolir la loterie. ainsi qe ls 
maisons de jeu. Colonel d'une légion de La gr 
régal de la Bande. membre pendant Dm à 
nt de la ue, membre Lcd 
conseil des hospices de Paris, il rempli 
toutes ces fonctions avec zèle et caparité. L it 
principaux membres de la Société phil 
tbropique, et l'un des fondateurs de là Si 
d'encouragement pour l'industrie natiosale; ft- 
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vent r de l'instruction primaire. à ft 
sartout | n des salles d'asile. Justemeit 
surnommé 6 père des ouvriers, il légua 15000. 
à la caisse d' ie, à la charge de donner des 
livrets de 50 ‘3006 ouvriers choisis cast 
année. B. it aussi un rang fi 


Delessert oceupai 12 rang à 
parau les savants, et était membre libred lX2 
démie des Sciences; il a formé de maguiiq 


plantarum; le catalogue de sa biblioll 
nique, la plus complète qui existe, 
le titre de Musée botanique par À. Lasègue IS 
in-8) ; le D° Chenu a décrit sa collection eoxif+ 
iologique (1842). On a de Ii, outre des dis 
politiques et des éorfts sur Les caisses d'éparge.M 
Guide du bonheur, 1839, in-8 et 1855, i-W Li 
cadémie de Lyon à dégerné en 1859 sur 
ap Le prix fon 3 ou Boafoes 
Foge Le B. Delessrt. On doiten Pr 
, Ch. Dupin, Alp. de Candolle, Flousers 
le l'institut du & mars 1850), des Disvours où 
Notices sur sa vie et ses travaux. 
DELVINCOURT(Claude-Étienne), jariscosae, 
né à Reims en 1162, mort à Paris en 1831, #% 
avant la Révolution agrégé à La Faculté de di 
de Paris. 11 y rentra dès que Les école re 


fl im 
vertes, devint doyen, et Ban e dat 
ses. 












menter le nouveau Code 
des Institutes de ü 
de Droit commercia (1 





refondus en 1824 sous le titre. de Cours de code 
civil, 8 vol. in-4. Malgré des vices de rédaction, 
ces où rendirent sertice parce qu'ils défr 
chèrent le terrain : aussi obtinrent-ils plusieurs 
éditions. Légitimiste ardent , Delvincourt fut nom- 
pe censeur en 1814, et Er Drdie ae der 
instruction publique en 1824; i ce der- 
nier titre en 1800 M. de Portets a donné une 
Notice sur sa vie et ses ouvrages, 1832. 











DELY-IBRAHIM, commune de |’ ,à11 
kil. 8.-S.-0. d'Alger , env. 1,500 hab. t notre 
premier essai de colonisation en Algérie : on en 


doit la fondation au due de Rovigo (1839). 
DEMARNE (Jean-Louis), tre flamand, né à 
Bruxelles en 1744, mort en 1829, reçut d'abord 
les leçons de Nicasius, puis vint se perfectionner 
à Paris. 11 a produit une foule de cl ta 
beiux de genre dans lesquels ue penonnages, 
animaux et se utent l'impor- 
tance et l'intérêt, Le Musée de Paris en posséde 
trois (une Noce de village, une Diligence sur une 
roule, une Foire), qui peuvent faire apprécier cet 
fuient srisise ‘sa manière lui est propre : le 
n vigoureux de ses jolies figures ne nuit jamais 
à l'harmonie de l'ensemble. 1 
DEPPING (Georges-Bernard), savant historien, 
né à Munster en 1184, mort en 1853, vint de bonne 














istoire des expéc 
des Normands au x siècle, couronnée en 1820 par 
l'Académie des Inscriptions, une Histoire de la 


Normandie depuis Guillaume le Conquérant jus- 
qu'à Le réunion de cetie province à la France, 
une Histoire des Juifs au moyen dge; enfin une 
Histoire du commerce entre le Leoans et F Europe, 
couronnée en 1828. 11 a publié dans la Collection 
des Documents énédits de l'Histoire de France 
le Livre des Métiers d'Est. Boyleaux et la Corres- 
pondance administratice sous Louis XIV (conti- 
nuée depuis sa mort par son fils, Guill. Depping). 
M. Alfr. Maury a donné dans l'Annuaire de la So- 
citié des antiquaires da France (1854) une Notice 
sur la vie et Les travaus de Depping. 
DERJAVINE (Gabriel) , poëte russe , né en 1143 
à Kasan, mort en 1816, fut suceessivement mili- 
taire et magistrat, devint ministre de la justice 
en,1901, et se retira des aires en 1909, pour 
cultiver les lettres. On a de lui des poésies [yri- 
ques, pari lesquelles on remarque l'Hmne à 
eu (1715), traduite dans presque toutes les lan- 
gues de l'Europe, et que l'empereur deChine même 
fit traduire (elle a été mise en vers pale par 





F.-G. Eichhof, 1839), et l'Ode sur l'expulsion des 
Français {1813); des compositions dramatiques 
et des écrits en prose, qui tous dénotent une 
grande fécondité et un'esprit vraiment original. 

LD ESBASSYNS pe RicuMonr (PbiL,Pagon) bar 
bile ur, né en 1114 à Saint-Paul (lle 
Bourbon), d'une famille de colons riche et an- 
cienne, mort en 1840, fut ehargé, sous le Consulat 


et l'Empire, de négociations avec l'Angletarre qu'il 
mena à bonne fin, fitrelächer en 1811 nos malheu- 
reux retenus sur les pontons, obtint à la 


ix la restitution de plusieurs colonies, fut 
nommé en 1814 administrateur des établissements 
français dans l'Inde, et envoyé, après 1815, comme 
intendant à l'ile Bourbon, où il créa d'utiles in- 
s#titutions , fut à son retour nommé membre du 
<onseil de l'amirauté, et élu membre de la Chambre 
des Députés par le département de la Meuse. Pos- 
sesseur d’une grande fortune, Desbassyns en fit 
un. noble usage: il légua 140,000 fr. aux pauvres. 

.DIBDIN (T ones Frognal. bibliophil lais, 


jophile 
né en 1113, mort en 1847, était ministre an; 
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. | du-strabisme, et la sec 


DODE 


la carrière bibliographi une Introduction 
à la connaissance des éditions rares et précieuses 
des classiques grecs et latins, 1802 et 1808; donne 
en 1809 Biblimania ou la Folie des livres, en 
1810 et années suivantes les Antiquités biblio 
graphiques, ea 1815 Bibliotheca Spenceriuns, 
ifique catalogue de Ia collection confiée à sa 
garde. en 1817 8 Décoméron bibliographique. où 
‘on trouve les enseignements les plus variés et 
les plus curieux sur La calligra 
des manuscrits, les origines di 
reliure et l'ornementation des livres, l'h de 
la calligraphie, etr.; en 1821 an Foyage bibliogra= 
phique, archéologique el piuoremque en France, 
en Allemagne, ete, 3 vol. , exécuté ave 
le plus grand luxe (a partie quiconcére le Franco 
a êté trad. par Liquet et G.-A. Crapelet, 1825, 
4 vol. in-8). Tous les ouvrages de Th. Dibdin 
abondent en documents intéressants et sont écrits 
l'an style piquant et original; mais l'auteur est 
quefois Lormbé dans ere qui sont l'effet 
un examen superfdel et s’est souvent permis 
des excentricités peu convenables. 

DIEFFENBACH (Le D' J.-Fréd.), chirurgien en 
chef de l'hôpital de la Charité ef professeur de 
clinique chirurgicale à Berlin, néà Rœnigsberg en 
1792, mort en 1847, est le premier qui ait pratiqué 
la section des muscles de l'œil pour La guérison 
ion du tendon d'Achille 
pour la guérison du pied bot. On lui doit aussi des 
méthodes nouvelles pour guérir le bégaiement, 

former artificiellement des nez, des lèvres, 

ières. Il a laissé, entre autres ouvrages, 

une Chirurgie opératoire et des Essais de chi= 
rurgie, traduits en français par Philippe, 1840. 

DIEMMA-GHAZOUAT ou Newogns, rie et 
de l'Algérie (Oran), ch.-L. de cercle, à 162 kil. O. 
d'Oran, près de la front du Maroc. Poste mi- 
litaire établi en 1844. Monument en l'honneur des 
Français massacrés près de là, à Sidi-Brahim. 

DOBROUTCHA, contrée marécageuse de la Tur- 
quie d'Europe (Bulgarie), entre fe Danube et la 
mer Noire, s'étend depuis la branche la plus mé- 
ridionale du Danube jusqu'au mur d'Adrien, au 
N. de Varna. Envahie en 1864 par les Russes. 

DOCTRINAIRES. On a ainsi désigné depuis 1815 
quelques hommes d'État et publicistes qui ont 
surtout travaillé à établir en France le gou- 
vernement constitutionnel, pensant que l'on peut 
concilier le pouvoir et la liberté. On compte parmi 
eux de profonds penseurs et des orateurs élo- 

quents : MM. Royer-Collard , ancien élève des 

'ères de la Doctrine, qui est regardé comme leur 
chef, Camille Jordan, de Serre, Guizot, de Bro- 
glie; Duchâtel, Rémusat, Janbert; Duvérgier de 

anne. Bien que fort peu nombreux , les Doc- 



















jnal. | trinaires exercèrent par l'ascendant du talent une 


grande influence sous les deux monarchies de 
1814 et de 1830. Voy. Roven-COLLARD. 

DODE pe LA Baunsaix (Guillaume), maréchal 
de France, né en 1115, mort en 1851, était fils 
d'un notaiñe de, Geoire [sère). Officier distingué 
du génie, il ft les campagnes d'Égypte, d'Alle- 

e, d'Espagne, dirigea les travaux du siège 
ee Rage ge ina ie 
dans Glogau après le désastre de Russie et s'y 
maintint jusqu'à la paix, commanda en chef le 
génie dans l'expédition d'Espagne en 1823, ft 
Bévaloir l'avis Le marcher dioifsur Madrid, em- 
porta le Trocadéro, assièges Cadix, et fut à son re- 
tour créé pair de France avec le titre de vicomte. 
Nommé en 1840 président du conseil des fortifl- 
cations, il eut en cette qualité La direction des 
fortifications de Paris, et acheva en cinq années, 








can | avec autant d'économie que de succès, cette œu- 





et bibliothécaire de lord Spencer. 11 débuta dans 


vre immense : il reçut en récompense le bâton 


DOUB 


de maréchal (18417). Dode a rédigé les travaux de 
siége dans l'Erpédition d'Égypte et publié un 
Précis des opérations devant Cadis. On doit au 
général Moreau une excellente Notre sur le ma- 
réchal Dode (1852). 
DOMBASLE. Voy. MATEIBU DE DOMBASLE. 
DOMINICAINE (République), non que prit 
1843 la partie orientale de l'Île d'Eliti, après 
tre rendue indépendante à la faveur des troubles 
qui suivirent la chute du président Boyer. Cette ré- 
publique, qui compte environ 50040 individus, Es- 
mols là plupart, a pour capitaleSanto-Domihgo. 
e élut d'abord pour’ président Yiménès , puis les 
généraux Santana et Baez. L'empereur d'Ha 
tin L{Soulouque), a vainement tnté de la réduire. 
DONIZETTI (Gaëtan), compositeur italien, né à 
Bergame en 1198, était fils dun employé. Il se 
vou à la carrière musicale malgré son père qui 
le destinait au barreau, reçat à Bergame les le- 
ns de 3. Simon Mayer, et à Bologne celles du 
. Mattei, savant contrepointiste ; débuta à Venise 
en 1818 par l'opéra Enrico di Borgogna, écrivit à 
Rome en 1822 Zoraïde di Granata, qui commença 
sa réputation, fit paraître à Milan en 1831 Anna 
Bolena, en 1834 Lucreria di Borgia, qui toutes 
deux renferment des beautés supérieures; vint 
en 1835 à Paris où il donna Marino Faliero, qui 
fut éclipsé par les Puritains de Bellini; composa 
même année à Naples, en six semaines, la Lucia 
gi Lammernoor, son cherd'œuvre, qui fi bientôt 
le tour du monde; revint en 1840 à Paris, pré- 
cédé cette fois d'une grande célébrité; donna en 
cette seule année, à l'Opéra-Comique la Fille du 
régiment, à l’Académie de musique les Martyrs. 
opéra tiré du Polyeucte de Corneille, qui, malgré 
de mäles beautés, eut qeu de représentations; 
puis, la Favorite, l'une des plus charmantes par- 
itions de notre première scène lyrique, et ft en- 
fin représenter en 1843 Don ten, vaste ou- 
qu'ilavait écrit en deux mois. Lacomposition 
hâtive de cette dernière œuvre, jointe à l'abus des 
plaisirs, épuisa ses forces : atteint bieniôt d'alié- 
nation mentale, puis frappé de paralysie, il fut 
transporté dans s8 ville natale, où il mourut en 
1848, à 50 ans. Doué d'une facilité prodigieuse 
Donizetti avait, dans sa courte carrière, composé 
plus de 60 opéras, indépendamment de morceaux 
de genres divers. Aux œuvres déjà citées nous 
jouterons : la Parisina, Florence, 1833; Gemma 
li Vergi, Milan, 1835; Linda di Chamount, qui 
fut représentée avec un grand succès à Vienne en 
1842, et valut à l'auteurle titre de maître de lac 
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pelfeimpériale: l'Élirirei Don Pasquale, qui br 
lent par une musique vive et piquante. atarina 
Cornaro, sa derniére œuvre, donnée à Naples en 
1844. Donizetti procède de Rossini : d'abord sim- 
imi il se montre, à partir de 1831, vrai- 

à la tendresse du sentiment, ce 
maître sait unirla noblesse et La vigueur; il est à 
regretter qu'il ait abusé de sa facilité jusqu'à la 
négligence. P. Scudo lui a consacré une intéres- 
nee dans la Revue des Deux Mondes (juil- 
DOUBLE (François-Joseph), habile praticien, né 
en 1176 à Verdun-sur-Garonne (Tarn-et-Garonne), 
mort à Paris en 1842, étudia la médecine À Mont- 
polie. vint à Paris vers 1803, s'y fit connaître par 
les succès de sa pratique et ses ouvrages, et 
remplaça Portal à l'Académie des Sciences en 1832: 
il était en concurrence avec Broussais. Ses princi- 
paux ouvrages sont : Traité du croup (1811), qui 
obtint la première mention honorable dans le 
concours ouvert pour l'étude de cette maladie ; 
Séméiologie générale, traité des les et de leur 
valeur en médecine, 3 vol. in-8, 1811-1822, On a 
en outre de lui un grand nombre de Mémoires et 
























DROU 


Rapports lus à l'Académie de Médecine, notam- 
ment un rapport surle choléra morbus, el de nom- 
breux articles dans les journaux de médecine. La 
irie lui avait été offerte sous Louis-Philippe. à 
condition qu'il renoncerait à l'erercice de son 
art : il se ft honneur en refusant. 
DOUDEAUVILLE. Voy. LAROCHEFOUCAULD. 
DOUBRA, village et poste militaire de F'Algé- 
rie (province d'Alger), créé par les Français en 
1834, à 23 kil. S. d'Alger, sur la route d'Alger à 
Blidah ; 2000 hab., dont moitié d'Européens. Colo- 
nisé en 1842 et déjà florissant. 
DROUET »'ErLon, maréchal de France, né à 


s- | Reims en 1765, mort en 1844, s’enrôla en 1192, 


devint général de division en 1805, fit capitaler 
Dantrick (1807), fut blessé à Friedland, servit 
sous Masséna en Espagne, résista aux ji 
jusqu'à la fin, combattant sur l'Adour, à lez, 
à Toulouse (1814); fut un des plus empressès à 
reconnaître Napoléon au retour de l'île d'Elbe, 
commanda le premier corps d'armée pendant les 
Cent-Jours, fut condamné à mort par contumace 
en 1816, trouva un asile en Prusse, rentra en 
France en 1825, mais ne reprit du service qu'en 
1830, et fut nommé en 1834 gouverneur général 
de l'Algérie. Il adopta quelques mesures utiles, 
notamment la création des bureaux arabes, l'in- 
troduction du régime municipal , l'établissement 
d'un collège: mais comme il 2e déployait pas 
contre i-Kader la vigueur nécessaire, i fut 
rappelé dès 1835; il n'en fut pas moins nommé 
maréchal en 1843. Un camp créé par lui près de 

farick conserve son nom. On a imprimé la 
Vie militaire du général Drouet, écrite par 
lui-même, 1844. 

DROUOT (le comte), célèbre général d'artille- 
rie, né à Nancy en 1774, mort dans cette ville 
en 1847, était fils d'un boulanger, et se forma à 
l'école d'artillerie de Metz. Nommé en 1808 ma- 
jor de l'artillerie de la garde impériale il sas 
Baux grandes batailles de l'Empire, et’ contribua 
prisemment à nos succès. surtout à Wagram, à 
la Moskowa, à Lutzen, à Bautzen; fut après cette 
dernière affaire nommé général de division. ça- 

le combat de Wachau la veille de la bataille 
le Leipsick (16 oct. 1813), sauva les débris de 
l'armée devant Hanau en lui frayant un passage 
(30 oct.), défendit pied à pied le territoire fran- 
ais en 1814, fit des prodiges à Nangis et an dé 
fi de Vauclor, suivit à l'île d’Elbe Napoléon qui 
le nomma gouverneur de l’île, l'accom, x 
lement à son retour en France en 1815, bien qu'il 
eût désapprouvé l'entreprise: fit à Waterloo des 
efforts incroyables, mais inutiles; se retira après 
ce désastre au delà de la Loire avec la garde im- 
pére, dont avait 456 nommé commandant par 
la Commission provisoire; sut contenir cetle 
troupe qu'on craignait encore et aida à la licen- 
cier : ne s'en vit pas moins proscrit par Louis XVI, 
et traduit devant un conseil de guerre. mais fut 
acquitté. Retiré depuis dans sa ville natale, il re- 
fusa constamment d'accepter aucune fonction po- 
blique; il devint aveugle dans ses dernières an- 
nées. Drouot n'était pas moins rei 
son sang-froid au milieu du danger 
babileté à diriger l'artillerie. JL J 
toutes les vertus antiques ; Napoléon l'avait sur- 
nommé le Sage; il lui laissa par son testament 
100000 fr. Animé d'une pi sincère, Droot 
pratiqua, même au milieu des camps, les de 
Voirs de la religion. 11 employa la plus grande 
partie de sa fortune en bonnes œuvres et en fon- 
dations utiles. M. J. Nollet a donné sa Biogre- 
phie (1850) Le P. Lacordaire a cé Sn 
loge funèbre dans la cathédrale de Nancy. La 
de Nancy lui a élevé une statue (inaugurée 














DUCA 


‘en 1855). Une rue de Paris, l'ancienne rue Grange- 
Batelière, à reçu s0n nom.  . 
DROZ fran$. “Xavier Joseph) écrivain esti- 
mable, né à Besançon en 1113, d'une famille de 
magistrats, mort en 1850, s'enrôla en 1192 dans 
le bataillon du Doubs, où il fut aussitôt élu ca- 
Pitaine, servit pendant 3 ans à l'armée du Rhin 
comme'offcier d'état-major, mais quitta bientôt 
une carrière qui convenait peu à ses goûts pai- 
sibles, professa les belles-lettres à l'École cen- 
tralé de Besançon, vint en 1803 se fixer à Paris, 
gù il occupe pendant plusieurs années un emploi 
dans les bureaux de Français (de Nantes), direc- 
teur général des droits réunis, fut admis dans la 
société d'Auteuil, où il devint l'emi de Cabanis 
et de Ducis, débuta comme écrivain par un roman 
sentimental, Ling, qui fut peu remarqué , publia 
en 1806 l'Art d’étre heureux, qui n'est'que la 
confidence du secret de son propre bonheur, con- 
<courut en 1811 pour lHloge de Montaigne par un 
discours qui fut distingué, publia en 1823 son 
livre De lo hilasophis morale, lire où il cher- 
che à concilier les divers systèmes des moralistes, 
êt auquel l'Académie française décerns le prix 
Montyon pour l'ouvrage le plus utile aux mœurs; 
fut lui-même admis dans cette compagnie 
l'année suivante, entra en 1832 à l'Académie des 
fciemees morales. ot jpstida ces deux choiz par 
de nouveaux écrits : Études sur le beau dans les 
arts, Application de la morale à la politique, Éco- 
nomie politique, Histoire du règne de Louis XVI: 
ce dernier (3 vol. in-8, 1839-42) est le plus im- 
portant de ses ouvrages; il y montre que l'on eût 
pu prévenir ou diriger La Révolution. Consacrant 
ses dernières années à la défense des idées reli- 
gieuses, il publia dans ce but : Pensées sur le 
christianisme, Aveus d'un philosophe chrétien. 
Ecrivain pur et plein d'onction , Droz fut en même 
temps nû homme sage, aimable et conciliant. 
M. de Montalembert, son successeur à l'Académie 
française, l'a fort bien apprécié dans un discours 
éloquent. M. Mignet a lu à l’Institut une Notice 
pleine d'intérêt sur La vie et les travaux de Droz. 
DUBOS (Constant), professeur de rhétorique au 
lycée impérial (au. Louis le-Grand) de 1810 à 
1820, né à Bériers, mort en 1845, dans un âge 
avancé, donna en 1808 les Fleurs, charmant re- 
cueil d'idylles et d'allégories, qu'il augmen: 
d'année en année; composa dans sa vieil- 
Jesse des poésies remarquables, parmi lesquelles 
on cite une Ode à P. Riquet, Le créateur du canal 
du Languedoc (1849). eï donna une traduotion en 
vers d'Épigrammes choisies de Martial (1841), 
qui brille par Le goût, l'élégance ot l'esprit. 
. DUBUQUE , ville des États-Unis (ows) 
rive droite du Minaissipi, at. 
long. O., sur les confins 
Wisconsin, 
Grégoire XVI. Ecoles dirigées par le 
; missionnaires. 
DUCAURROY DE LA croix (A.-M.), juriscon- 
sulte, né à Eu en 1788, mort à Paris en 1859, de- 
vint fort jeune professeur de droit romain À TE. 
cole de droit de Paris et y enseigna jusqu'à sa 
mort. Malgré sa sévérité bien connue, la lucidité 
de ses leons, la solidité de ss dorinesatiirérent 
stamment à ses cours de nombreux auditeurs. 
11 débarrassa lens imement du droit romain des 
commentaires qui l'étouffaient, de l'esprit de sys- 
tème qui l’égarait, et le ramena à l'étudedes textes : 
il publia dans ce but les Institutes de J: en, 
traduites sur le teste de Cujas, 1813; les Institutes 
nouvellement expliquées, à vol. in-8, 1822-27. Il 
Oui eo Commenter d'orage 
, ire et que 
du Code civil lorsque la mort vint le surprendre. 
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DUPA 


Ducaurroy était un des fondateurs de la Thémis 
FE PUR a, 
ls de de célèbre 


en 1192, mort en 1887, était 

Mme Dufréner si connue par ses poésies. Ad- 
mis en 1811 À l'École polytechnique, il entra, 
deux ans après, dans le corps des Mines, devint 
inspecteur général, professeur à l'École des 
Mines, puis directeur de cet établissement, et, 
tout en remplissant ses fonctions, se livra à des 
travaux scientiâques qui le firent admettre de 
bonne heure à l'institut. De concert avec M. Élie 
de Beaumont, ilexécuta la grande Carte géolo- 
gique de France qui parut en 1841, avec un 
texte explicatif en vol. in-4: cette œuvre n'avait 
pas demandé moins de dix-huit années de travaux 
assidus. 11 publia avec le même savant un Voyage 
mélallurgique en Angleterre (2 vol. in-8 , 1821 et 
1839), et de nombreux Mémoires sur les questions 
géologiques les plus ardues. On lui doit en outre 
un Traité de minéralogie (3 vol. in-8, 1845), qui 
présente de la manière la plus complète le der- 
nier état de la science, et une foule d'articles et de 
mémoires dans les journaux scientifiques. Comme 
directeur de l'École des mines , il transforma cet 
lissement soit en changeant sa constitution 
et ouvrant ses portes à tous, soit nt de ajou- 
tant de vastes constructions et ls dotant de riches 
collections. 

DUMERSAN (Marion), fécond vaudevilliste issu 
d’une famille noble et ancienne de Bretagne, n6 
en.1780 au château de Castelnau (re. mort en 
1849, composait de petites pièces dès l'Agedet4 ans. 
Il fut remarqué per le savant Millin, qui l'at- 
tacha au cabinet des médailles de la bibliothèque 
nationale; il finit par devenir conservateur-adjoint 
de cet établissement (1842), Faisant marcher de 
front La littérature légêre et l'érudition, il composs , 
soit seul, soitavec de spirituelscollaborateurs, tels 

Désaugiers, Chazet, Bouilly. Merle, Carmou- 

e, Francis, Scribe, et surtout avec Brazier ,une 
foule de pièces (plus de 200), la plupart petillantes 
d'esprit et de gaieté, pleines d'observations fines 
et vraies, qui furent représentées avec succès sur 
les petits déatres, et dont plusieurs ont un 
souvenir dans toutes les mémoires (Voy. Bra- 
HE sn méme e temps il publait des Le 

lu genre le plus sérieux, qui le placent 

de Hs meilleurs nunistraies: Blments de nue 
mismatique, 1834; Histoire du cabinet des mé- 
dailles, 1838; Notice des monuments spores 
dans l8 cabinet des médailles antiques, 1828 et 
1840, etc. 11 donna en 1845 un recueil de Chan- 
sons nati et populaires de La France, 2 vol. 
Grand in-8, avec l'Aistoire de la chanson.” 

DUPATY (Emmanuel), l'un de nos plus spiri- 
tuels auteurs dramatiques, néà Bordeaux en 1115, 
mort à Paris en 1851, était fils du célèbre prési- 
dent Dupaty, et frère cadet de Ch. Dupaty, lan 
de nos statuaires les plus distingués. Appelé sous 
les drapeaux dès 1792 par La réquisition, ift quel- 
ques campagnes sur mer et se signala par sa bra- 
voure ; mais il quitta le service de bonne heure 
(1797), pour venir à Paris se livrer à ses goûts lit- 
téraires. 11 débuta par des vaudevilles pleins d'es- 

rit et de gnieté, donna en 1802 les Valets dans 















'anticl , opéra-bouffon qui faillit le faire 
déporier, parce que la police y vit des allusions 
blessantes 


certains personnages de l'époque ; 
At représenter depuis sur différents théâtres, mais 
le plus souvent à Feydeau, une série de pièces 
charmantes, mêlées de couplets, parmi lesquelles 
on remarque, outre Picaroset Diégo (qui n'est 
guelarepréduition des ales), le Chapitre second, 
a 





euné mère, lo Jeune prud, la Leçon de bot 


nique, Ninon ches Mme de Sévigné, l'intrigue 


DURE 


aux fenétres, d'Awberge en awberge, le Poëte et 
le Aides les Voitures cersées ; Sera jusqu'à 
la haute comédie dans la Prison mditaére (1803), 
ièce en cinq actes et eu prose ; se joignit, après 
Restauration, aux écrivains ux Ir COR 
battre la réaction royaliste dans la Nénerve, le 
Airoir, et autres pelits journaur; composa ‘en 
1816 Les Délateurs, poëme satirique plein de 
verve, dans lequel il stigmatisait justement d'o- 
dieux excès ; fut admis en 185 à l'Académie fran- 
çaise, et consacra le reste de ses forces à La com- 
position d'un grand poëme. Mubele de Pales 
fine, qu'il a laissé manuserit, Membre des So- 
ciétés du Careau, des Diner du Vaudecille, 
des Enfants d'Apollen, Dupaty « fourni aux re 
Is de ces diverses sociétés nombre 
pièces de vers ct de joyouseschæmsons. M. Alfred 
le Musset, son successeur à l'Académie, à fait 
son Eloge dans son discours de réception. 
DUPERRÉ (Victor-Guy), amiral de France, né 
en 1115àla Rochelle, mort en 1846, était fils du 
ier de la guerre. IL s'embarque à 16 ans, s0 
signala dans divers combsts contre les Anglais, 
notamment dans les mers de l'Inde, prit ou brâla 
dans oes parages plusieurs de leurs bâtiments, 
eur disputa longtemps | le , Sagna sur 
eux dans le Grand-Port de cette Île une brillante 
victoire le 23 août 1810, et fut fait à son retour 
contre-amiral et baron del’Empire(1811). IL bloqua 
£ bombarda Cadir en 1824, conduit en 1820 la 
te qui portait notre armée en Algérie, contri- 
bus puissimment à La prise d’Algers 68 fai en ré 
compense nommé amiral et pair de France. Appelé 
u ministère de la marine en 1834 et plasieurs fois 
depuis. il quitta spontanément l'administration 
en 1843, parce qu'il sentait ses forces décliner. 
M Tupinier a prononcé l' Eloge funèbre de Du- 
perré À la Chambre des Pairs. — Il ne faut 




















Soufondre l'amiral Duperré arec le capitaine Due 
perrey, membre de l'Insütut, né en 1768, connu 
par s8s voyages de cirou 2 et 85 obser- 





vations sur la physique du glol 
DUPONT pe L'EuRE, homme politique, né en 
1767 à Neubourg{Eure), mort en 1855, fut suc- 
Cessivement avocat au parlement de Rouen 
à Louviers, sccusateur public près Le tribunal cri: 
minel de l'Eure, membre du Conseil des 
Cents (1191), conseiller à ia cour impériale 
Rouen (1811), puis prési 
sous l’Émpire au 
tauration À la Chambre des Députés, prit place 
parmi les membres les plus courageux de l'oppo- 
sition libérale devint, après la révolution de 1830, 
ministre de la justice ; mais ne tarda pas à rentrer 
dans l'opposition et acquit une telle popularité, 
l'en 1848, bien qu'il se fût retiré il 
uis quelques années, il fut acclamé 
du gouvernement provisoire; mais, par 
T'âge,ilne fat président que de nom et ne put 
riea pour prévenir où pour arréter le mal qui se 
fit alors. Dans les différents postes qu'il avait oc- 
cupés jusque-là, Dupont de l'Eure s'était con- 
stamment signalé per son intégrité, 
triotisme : aussi était-il pa 
DUREAU DE LA MALLÉ (Auguste), érudit, fils 
du célèbre traducteur de ce nom, né à Paris en 
1777, mort en 1857, reçut de son 
l'éducation la plus complète, cultive à la fois la 
Poésie, le dessin , les sciences naturelles et l'éra- 
dition , débuta en 1198 par une traduction ea vers 
de l'épisode de Françoise de ini, de Dante, 
donna en 1811 uné traduction, également en vers, 
de l'argonautique de Yalerius Flaccus , et en 1828, 
Bayard, poëme original en doure chants, aujour- 
d’hui oublié. En même temps il se livrait à de 
profondes recherches sur divers points de la 











de 


ident de cette cour, siégea 
orps législatif, et sous 1e Res- 
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de jolies | rédi 








DUTR 
science de l'antiquité, notamment rur la géogn- 
phis et la statistique des peuples aciers, à pee 
liait in Géographie physique de La Médierrané 


et de la mer Noïre (1807). Il fat admis en 18184 
l'Académie des Inscriptions, et jestifia ï 


sans interruption jusqu'à la fin de sa carriere Les 

incipaux traitent de la Pobéorcétiue des ce 
1819-1822), de l'Origine et de La patrie 

réales (1819 et 1626), des Progrès et de la dé 

dence du Luze ches les Romains , de la 

de l'Italie ancienne (1825). de F4 

l'Administration, des Poids et 


ï 








litique des Romains (2 vol. in-8). ouvrage qui 
Plane Loto ces réclerches our Porpn 





rar Aube en 1179 Ont en 42. Len come 
lontaire dans: sa jeunesse, puis entra à la Cor 
des comptes où il devint conseiller. Plein d'umi. 
ration pour l'architecture du moyen âge a 

des dérastations dont il était témoin, à cœat 
bonne heure le projet de conserver le surenir 
d'un art dont les traces dis issaient tous les 
jours : il alla dans ce but s'établir dans l'ielée 
Cluny (rue des Mathurins), ancien palss pobique 
construit à la fin du xve siècle par d'âme 








aies, concerts, Auos, tisies); vas al 

, de 
eurréciion Dans 568 compoaitions . sages et de 
, On trouve une “verve tempérée 


chant, des coupes heureuses. €! 
e soutenue qai enchante sans£lifut. 


sans free 
Ilreleva la sonate du discrédit où elle était mb. 






Château-Regnaud , 
approfondie des faits les plus 
He 


re. ses nombreux travaux, 

je sa Nouvelle théorie de la vois (1806) et & 
harmonie (1810), 
sympathies (1810), ses 





ment et la repr 

sur l'Ostéogénie (1822), — sur La Séracirt 
rieure des animaux et des cégétaus (1824), — "7 
l'Agent immédiat du mouvement rilal (8). — 


ÊBLE 
sur l'Endeemone et l'Esosmese (1828), 


= sur Le 
TA œtus, — sur ï 
ion chex des insectes rar la 
Déion rca ae den laseenoion de le 
‘Correspondant del'Aca érie des Sciences 
Fe RTA Dutrochet fut élu membre de ce corps 
en 1828 ,'et vint alors se fixer à Paris. IL réunit en 
1837,. après les avoir revisés, tous ses travaux 
sous le ire de Mémoires pouf » A d'histoire | es 
qu ei 
en per 
per TE. Se rar 
en it et VaUz 
istirguent par l'originalité; son nom restera 
PRE découverte des singuliers phénom 
qu’il désigua sous le nom d'endosmose et d'emos. 
ÉTER et, & dit le D' Rayer, comprit 
le trop lon on avait tenu l'étude 
de Rénombnes de la vie isolée de celle des au- 
tres ornènes ée la nature; il comprit que, 
inconnue préside au développement des 
êtres vivants, un grand nombre de ces phéno: 
mènes ne peuvent êre ce et défis sans les 
issants que je et la chimie 
fouraïasot à l'observateur. » 

DOVE (lorandse PEUR), auteur dramatique, 
né à Rennes en 4767, mort à Paris en 1842, mena 
d'abord une vie aventureuse, fut sucoessivement 

te, marin, militaire, ingénieur, acteur, 
enfin auteur; donna soit seul, soit se Picard ou 
sutres: plus de 7 pes, dont qua ues-anes du 

enre 

ann open Did 
ranims un moment, ce " 
compositions, et fut nome 
aprésbibliothécaire de l'Arsenel. pare été admis 
à Linsttut qu 1812. Parmi ses comédies, on re- 
marque : Édouard en ous en à agés ei en 

Ge le Menuisier de Livonie (1805); le 
Pvra Fan domestique: 2 $ aies et en vers (1805); 
Chevalier d'industrie, en 5 actes et en vers 
op Le Far Sianislas SD): le Retour d'un 

des mélodrames alors en vogue 

(1810): Le Jeunesse de Heuri V, en 3 acies 812), 
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ÉBELMEN (Jacques-Jose imiste français, 
a en 1818 à Ban los De (D (Doubs), mort en 
1852. Élève distingué de l’École polytechnique et 





de l'Ecole des mines, il devint professeur dans 
ces deux établissements et fut nommé en 1845 
sdminisirateut de la manufacture de porcelaine 
de Sèvres. 11 ft connaître en 1847 une nouvelle 


‘par la voie sèche, et 
Era T'applieetion L la plus heureuse à la juc- 
tion des min : il obtint ainsi artifi- 
lasieurs ieuses entière- 


méthode d'une simplicité pour obtenir des | carrië 
grande simplicité pour oblenir 


tra 


vant, 18 


ce sa: vol. in pol 
SÉBLE G. 8), el d'aniere, n6 en 1768 | ke 


à Robrbach (Moselle), servit avec gloire en Hol- 
lande, et eut une Lys part à la conquête de 

pags, 2600 ionnet en Italie et 
‘contribua Snentà la prise de Naples (1790), 
fut un instant ministre de la guerre de Jérôme, roi 
de Westphalie (1808) , rendit les plus grands ser- 
vices dans la retraite de Russie, surtout au passage 
de la Bérésins, où il sauva l'empereur et les débris 
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nature, | en 1860 


Seine, avec une notice sur | du 








EDGE 





5 actes e 

denre a EL dome d'honneur, à en Sas et D Vers 
Do “: c'est son her d'œuvre. On lui doit aussi 
ts opéras-comiques : Le Prisonnier, 
musique de Del Mara (1196); Maison à vendre, 
musique de Déayrac (1801), at un drame Lyrique, 

Joseph (1807), dont la musique, due à Méhul, est 
bien supèrieure au poême. Ses œuvres ont été rs 
lui-même en 9 vol. in8, ten 12 avec 
d'int 8 notices sur ch: Fin ce. Alex. 
Duval peignit me esprit et fi Hé les mœurs 
brilla surtout par l'entente de 
que, il rendit 
À l'art la décence que lui avaient Hit perdre les 
écrivains révolutionnaires. M. 














discours de réception. — Alex. Duval était frère 
d'Amaury Duval, membre de l'Académie des In- 
scriptions (Voy. son article au corps du Diction- 
naine), et de Henri Duval, 1716-1847, 
d'une Histoire de Charles VI (1842, 2 vol 
DUVIVIER (Franciade-Fleurus), général de 
vision, né à Rouen en capes par l'École po- 
lytechnique, ft ses promi armes en 1814 
qui ornaient Paris, prit part à 
l'expédition d'Afrique en 1820, se 
sage da col de Mouzaie (1834) et 
aièque de Constantine (1836) , fut chargé de divers 
commandements , à Bougie, à Guelma , dans la 
province de Titery, et réussit partout à contenir 
ou à repousser les Arabes ; quitta l'Algérie en 1841 
parsuile de dissentiments avec le général Bugeaud, 
et resta quelques années sans emploi ; organisa, 
après février 1848, la garde mobile, fut élu la 
représentant du peuple par le dép. 
de ln Seine, défendit raillummnent, en juin 1848, 
l'Hôtel de ville contre les insurgés, mais fut bI 
dès le 95 et succomba peu de jours apr, Ila pu- 
blié des gent Sim ur lg ie. Kbyieates 
ris sur orts que Kabyi les avec 
Phénicien di l'intéressantes recherobes, 
mort cn empêché de terminer. EH. Fire re " 
donné une Biographie de Duvivier, qui à êté 
l'académie dg Rouen. 











de l'armée en construisant avec une prom] 
surprenante un pont de bois, mais 
dejours. après à l'excès des fatigues (1: (ER FR 
d'être no: commandant en chefde l'artillerie de 
la grande armée. Eblé avait été Ro moccairement 
baron, puis comte de l’Empire. — Son fils, M. Char- 
lesE., né en 1199, à suivi avec honneur la même 
re. 11 a été nommé en 1854 général de bri- 
le.et commandant de l'École technique. 
EDGEWORTH (Maria), romanci et more- 
liste irlandaise, fille du savant Richard Edge- 
worth, née en 1767 à Edgeworti-Town, morte 
849, annonça de bonne heure d'heureuses 
dispositions pour la littérature, consacra son ta- 
lent à l'éducation de l'enfance et à la moralisation 
CR 
its ouvrages, oi sou: 
leson leçon ressort L récit mème des S ETES 
pppart sont drems pulaires. 
l'Éducation 
Contes morauz 
les jeunes flles , 
du beau monde (Tales 0! 
Jeunes industriels, et une foule d’autres. Presqu 
tous ses ouvrages ont été traduits en français par 





paqe (NS a que que roivirent biemét 









ÉPER 
Mme L. Mmes Éii 
Voiat. de Bone Pie Mit Sr, ca 


EICHHORN (Frèdé ge en fie À 
Jéna, mort en 1854, fils fe cine Site hé 
3.-God. Eichhorn (roy. ce nom as Dictionnaire), 
successivement des chaires de droit alle- 
dans les universités de Frasc{ort-sur-l'Oder, 
de Berlin, de Gattingue : interrompit ses travaux 
pour prendre le commandement Iron 
s L campagne de 1813, Fonte de à n 
et fut sur la fin de sa carrière a] le 
Fi de Prise au conseil dx. 1 1 x smmers À 
l'étude de l'histoire de sous 
le rapport de sa constitution péhque sa lé- 
gislation, de ses coutumes, et publia aie fruit de | la 
ses recherches dans plusieus ouvrages, dont le 
plus important est l'Histoire du droit publie et 
des législations “era magne, 4 vel in8, 1808 
1818, luseurs éditions. 
ERPEGIRADO (don Eux pu, dit #1), chef 
de guérillas, fils d'un labeureur de la Nouvelle- 
Castille, pri : armes en 1808 à la nouvelle n 
l'insu: Madrid contre les Français, fi 
Bientôt eut du troupe de paysans, avec Ha 
quelle il fit beaucoup de Pal à BOY soldats, sure 
ee ace et lan a, put élevé par la 
junte centrale au le er général, et 
ne posa les armes que Fardinud VIT eat 
#té établi eur Le frôte. 1} encourut cependant la 
ce de ce prince pour s'être déclaré partisan 
de constitution de 1812 : ayant pris part en 1820 
au mouvement en faveur de cette constitution, el 
s'étant opposé en 1823 à la marche de l'armée 
française, il fut proserit. Lomba entre les mains 
des émissaires du roi, fut condamné à 4 
exécuté en 1825. Son surnom d'el Empecin 
veut dire l'Empoissé, et lui fut donné parce 
était d'un age de gordonniers, 4 guoat eq 
comme on sait, grand usage de la 
ENGELMANN (Godefroi), Tiibographe, né en 
1188 à Mulhouse, mort en 1839, avait qi 
temps fréquenté l'atelier du peintre Regnault, et 
se trouvait ainsi fort bien préparé à cultiver et à 
fectionner le nouvel art, lorsque l'invention de 
efelder vint à sa connaissance. Après avoir 
tiudié à Munich. dès 1815, les procèdes alors en 

















À Mulhouse d'abord puis à Paris | de 


Ge un des premiers établissements lithogra- 
pres, et apporta dans cette industrie de nom- 

x perfectionnements; ses épreuves soulien- 
nent la comparaison avec la gravure. Peu avant 
sa mort, il inventa la chromolithographie, art 
« ER EE jui éres de 
quel ie rivalise a ui avec le 
pinceau. Outre les belles planches qu'il a fournies 
eu REA PH a comte de Forbin, En 

Intiquités lsace, au Foyage pitt e dans 
Le Brésil, au Voyage en Espagne elc..on lui doit 
le Manuel des teurs lithographes, 1823, 
et un Traité de la craie Lo 1839. 

ÉPERON D'OR (Ordre de l'), ordre de chevale- 
rie des États romains. créé ou réformé par Pie IV 
en 1559, aurait été, selon quelques-uns, fondé par | mat 
Constantin dès 312 en méMOIre de sa victoire sur 
Maxence, et à} ré dès lors par le pape saint 
Syivestre. IL diait destiné à récompenser le mé 
rite civil. d'admotuit que des ES et pouvait 
être donné à des étrangers. Qu ques amies 
princières de Rome et quelques ET fon 

Daires pouvaient le contdrers ce qui ne tarda pas 
à donner lieu à de graves abus. Grégoire XVI le 
réforma en 1841, lui donna le nom d'ordre de 
Saint-Syivestre ou de l'Eperon d'or réformé, et 
réserva au pape le droit exclusif de lo conférer. 
Les chevaliers portent une croix d'or à huit pointes 
‘émaillée de blanc, offrant l'effigie de saint Sylves- 
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ÉÊTE 


tre, et à un ruban et: 

Simemineete 

Foy. DROUET D'ENLOS . au 
ERNEST-AUGUSTE, roi de Hanovre. ;7 

demment duc de Comberiand. Voy- Hasonus £ 

ce de Dictionnaire) . 

AYRAC fr d7. l'une des pa 2 
ciennes du Quercy, comptait plusieurs cher:.es 
À la 7 croise de saint Louis (1258 - @ r1: 
(aepuis 1631) des liens d' 

le Lorraine et de Bourbon, Elle a fourti 
sieurs hommes distingués, entre autres Be- 
marquis d'Escayrac et de Late cciœme: = 
ment de Guyenne sous Louis dep 
Dobhsse du Quercy aux états générant = 
périt en 1791 av château de Best ea Lans, 
en résistant âlé 















yrac, 
et par son fils, jeune et intrépide _ 
par ses explorations du Korlofan à 
accomplies de 1850 à 1855. par ses écrits et ta 
ses tentatives pour remonter aux sources 
ESQUIROL le DJ. E. D), médecm roi 
né en 1112 à Toulouse. mort en 14 
Élève de Pinel, il se consacra. comme so m=- 
tre, à l'amélioration du sort des aliènés. £t 3 
nombreux Loyages en France et à l'étang pars 
observer les hospices de fous. obtint qu'a re- 
gime de douceur et de liberté fût sabsnçe aux 
violences dont ces éaient Fe. 





ler devint mice en cul dela Sheres 
, devint en 
ea 180, de la maison de Charentes en 189. « 





. in-8 où il a déposé le fruit de qua 
d' Pariset à promomce 52 
Poge à academie de de Médecine. 

ESPARBES (9. famille noble et ancienne 





t connue dans l'his- 
le, a formé les branches de Fercea. 
Lussan, d'Aubeterre, de Jonzae. Les perse 
mages Les plus lustres dé cette Famille ot: Fra 

de Lussan, seigneur d'aubeur-s. 
qui pin surtout sous Henri IV, derict gcxrer- 
neur de Blaye. der. . Bat 
de Prance (1620). et qui mourat en 16%8:— 5% 
chard d'Bsparbs, marquis d'Aubeierre 1: 14-5° 
distingue par sa valeur à la bata Lie de 2es- 
Anges, à l'attaque de eh 
mont, fut a à Vienne. à Matrw.- 
Rome . où il déploya des ses ren ES 
fat créé marechal en 1183. — Plusieurs bemc>s 
de cette famille sont éteinies. La bramche de + 
Lan est auj. représentée par M Jules dEspehes 
de Lussap, conseiller à la cour de cassabcæ. 
ÊTIENN écris + 
t publiciste. né en 1138 à Chamns#" 
(Haute-Marne). mort en 1845. es 


l'Armagosc, b 
dès le au si 














un modeste emploi à l'armée : une de 
constance qu'il 8 pour le camp de Beslocme à 
pela sur lui l'attention de Napoléon et su: ri 










la protection du ministre Maret . 
secrétaire et se 


bientôt chef de la divi 


plusieurs obtinrent un 
vrirent les portes de 
Prisé de ses emplois par les 


FAUC 4 — FAUR 


xclu même de l'Académie , où il ne rentra qu'en 
829. il se jeta dans la politique et fit une rude 
ruerre à la restauration dans le Constitutionnel 
4 la Minerre : ses Letres sur Paris, dans ce 
ernier recueil, eurent une grande vogue. Élu 
eputé en 1820 par le département de la Meuse, 
1 Sgura constamment parmi les défenseurs de la 
ause libérale et fut en 1830 un des rédacteurs 
e l'adresse votée par les 221; il fut quelques an- 
ces plus tard élevé à la pairi œuvres 
‘Étienne les plus connues sont : parmi ses co- 
aédies, les Maris en bonne fortune (1803), en 
actes et en prose; Brueys et Palaprat fo , 
ni acte et en vers; les Deux Gendres (1810), 
n 5 actes et en vers (l'envie l'accusa d'avoir, 
lans cette comédie. copié une pièce inconnue 
l'un jésuite. intitulée Conaza, avec laguelle la 








lues allusions blessantes pour la 
: parmi les opéras-comiques , Gu- 
: Cendrillon, 1810; Joconde, 1814; 
‘annot et Colin , 1814 ; le Rossignol, 1811; Ala- 
lin ou la Lampe merceilleuse, 1822, loutes pièces 
jui eurent la vogue. Ha aussi composé , soit seul, 
oit en société, de charmants vaudevilles et une 
Listoire du Thédire-Français depuis la Rérolution. 
tienne brillait surtout par un esprit fin et délicat; 
La porté dans lacoméheunegaiaié viveet de bon 
zoût et une vérité d'observation qui soutiennent 
intérêt sans blesser la raison ni les bienséances. 
:ne édition de ses OŒEucres littéraires a paru en 
846-1847. 4 vol. in-8. M. À. de Vigny, son suc- 
sesseur à l'Académie, a fait son Éloge dans son 
liscours de réception. 

EXELMANS (Isidore, comte), maréchal de 
“rance, l’un de nos plus braves et de nos plus 
vrillants généraux de cavalerie. né à Bar-le-Duc 
on 135, s'enrôla dès 1191 . à peine Agé de 16 ans, 
it avec la plus grande distinction toutes les cam- 
raxnes de la République et de l'Empire; devint 
n 1801 aide de camp de Murat; fut nommé co- 

















lonel en 1805, après le combat de Wertingen, où 
il avait eu trois chevaux tués sous lui; général 
de brigade en 1807, après la bataille d'Eylau. à 
laquelle il eut une part glorieuse; passa en Es- 
pagne en 1808, fut pris en pleine paix par les 
guérillas espagnols et conduit en Angleterre, 
mais parvint s'échapper des pontons angl i 
en se jetant dans une barque avec laquelle il t 
versa la Manche (1811); fit l'expédition de Russie. 
et fut nommé général de division en 1812, après 
La bataille de la Moskowa; fut, pendant les Cent- 
Jours, placé sous les orâres de Grouchy, et tenta 
en vain de déterminer ce général à marcher sur | 
champ de bataille de Waterloo ; mais trouva qui 
ques jours après l'occasion de faire par lui-même 
une action d'éclat : à la tête d'un faible corps de 
cavalerie, il surprit à Vélizy, entre Versailles et 
Paris, une division prussienne qui déjà marchait 
sur la capitale, et la détruisit entièrement. Exilé 
au retour des Bonrbons, il ne put rentrer en 
France qu’en 1823; il prit part en 1830 aux four- 
nées de Juillet, et seconda le général Pajol dans 
sa marche sur Rambouillet. Nommé pair de 
France sous Louis-Philippe, il devint en 1849 
grand chancelier de la Légion d'honneur, et en 
1851 maréchal de France. Il y avait peu de mois 
qu'il avait été élevé à cette dignité, lorsqu'il périt 
malheureusement, d'une chuie de’ cheval (juillet 
12. M. J. Nollet a écrit sa Vie, 1853. 

EŸRIES (J.-B.), géographe. né à Marseille en 
1767, mort en 1846, membre libre de l'Académie 
des Inscriptions, et l’un des fondateurs de La So- 
ciêté de géographie, dont il fut longtemps le pré- 
sident; a rendu service à la science . soit en ira 
duisant de l'anglais, de l'allemand , du suédois et 
du russe de bons ouvrages. soit en publiant d'u- 
tiles compilations , telles que l'Abrége de gérer 
f ie moderne, avec Pinkerlon et Walckenaer, 
l'Abrégé des Voyages modernes depuis 1180, 
14 vol. in-8. 1822-1824. qui fait suite à l'His- 
toire générale des Voyages de Laharpe. Il co0- 
péra longtemps aux Annales des Voyages et à 
plusieurs autres recueils. 
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FABVIER (le général), né en 1782 à Pont-à- 
£ousson (Meuribe), mort en 1855. passa par l’E- 
te polylechnique et l'école de Metz, servit avec 
listinction dans l'artillerie, fut blessé à la bataille 
le Salamanque, à celle de a Moskowa et sous les 
aurs de Paris, accompagna en 1817, comme chef 
'état major, le maréchal Marmont, chargé de pa- 
fier Lyon, et se trouva par suite engagé dans de 
ives contestations avec le général Canuel, qui le 
it condamner comme diflamateur: alla en 1823 
ervir la cause des Grecs, organisa un corps d'ar- 
née et défendit en 1826 l'acropole d'Athènes ; re- 
"int en France en 1830 au moment de la révolution 
le juillet; y prit une part active et fut aussitôt 
10mmé commandant de la place de Paris avec le 
rade de maréchal de camp. 11 fut élevé à la pairie 
‘2 1835 et nommé en 1848 ambassadeur à Constan- 
inople, puis en Danemarck. Elu représentant de la 
feurtbe en 1849, il rentra dans la vie pri 
& 2 décembre 1851. On a de lui : ‘Lyon 
4 un Journal des 

FAUCHER (Léon), publiciste, né en 1803 à Li- 
aoges, d'une famille sans fortune, mort en 1854, ft 
le solides études, entra fort jeune comme précep- 
eur dans la famille Dailly, dont il resta l'ami, se 
estina à l'enseignement de la philosophie, mais 
enonça äce projet après la révolution de 1830, pour 












du 6° corps en 1814. ! 


2e faire journaliste; écrivit dans le Temps, le Con- 
stitutionnel, le Courrier français, dont il devint 
en 1839 le rédacteur en chef, publia sur l'écono- 
mie politique quelques écrits remarquables où il 
défendait surtout là cause de la liberté commer- 
ciale, fut élu en 1846 député de la Marne, sié- 
gea au côté gauche et se montra chaud 

de la réforme, mais fut aussi un des plus cou- 
rageux à réparer Les ruines faites en 1848. 11 reçut 
\du Président, élection du 10 décembre, 
{le portefeuille térieur, réprima énergi- 
quement le désordre, quitta le ministère en mai 
1849 à la suite d'un voie qui le blâmait comme 
ayant tenté d'influencer les élections, y rentra en 
avril 1851, mais se retira définitivement après l'é- 
vénement du 2 décembre. IL avait été reçu en 1849 
| à l'Académie des Sciences morales (section d'éco- 
lnomie politique).Léon Faucher avait épousé une 












rès ; dame polonaise, Mme Wolowska, qui, après sa 


{ mort, à fait en son nom à l'Académie des Sciences 
morales un don de 20000 fr. destiné à fonder un 
iprix d'économie politique. M. Wolowsky, son 
u-frère, a réuni ses mémoires el ses articles 
; les plus importants sous le titre de Mélanges d'éco- 
nomie politique et de finances (2 vol. in-B, 1856). 
FAURIEL (Claude), savaut critique. né en 1172 
à Saint-Étienne, mort en 1844, servit quelques 
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années dans sa jeunesse, devint secrétaire du a 
néral Dugommier, puis fut attaché au cabinet du 
ministre Fouché ; mais abandonna bientôt la car- 
rière administrative pour les lettres et vint se fixer 
À Paris ; il était un des ornements de la société 
d'Auteuil et s'y lia avec les savants les plus dis- 
ingués, notamment avec Cabanis, qui lui adressa 
sa fameuse Lettre sur les Causes premières. Fauriel 

sédait un grand nombre delangues, même celles 
ENT avait déjà traduit quelques ouvrages 





aliens (de de Manzoni, 
etc.),lorsqu'il publia en 1824 les Chants papulai” 
res de la Grèce moderne, qui costribuërent à exciter 


une vivesympathie pour la cause des Grecs. Nommé 
en 1831 professeur de littérature ét: re à la 
Faculté de Paris. il remplit avec éclat cette chaire 
qui avait été créée pour lui. Il donna en #836une 
savante Histoire de la Gaule méridic sous les 
conquérants germains, qui le fit admettre la même 
année à l'Académie des Inscriptions ; il laissa en 
mourant une Histoire de la poésie provençale, qui 
a été publiée après sa mort (1846, 3 vol. in-8) , et 
des travaux analogues sur les littératures italienne 
et ole, notamment des Études sur Dante, 
po en 1854. Ses écrits se font remarquer par 
la finesse des aperçus et la nouveauté des décou- 
vertes, non moins que par l'érudition. Fauriel 








avait édité en 1837 l'Histoire de la croisade contre | Proudht 


les Albigeois , en vers provençaux (dans les Docu- 
ments inédits sur l'histoire de France). La Revue 
des Deux-Mondes de 1845 contient une Étude sur 
Fauriel de M. Sainte-Beuve. . 

FELETZ (Ch. DorimonD pr), critique, né en 
1767 à Grimont près de Brives, mort en 1850, em- 
brassa l'état ecclésiastique, se montra op] à 
la Révolution, ce qui le fit condamner à la dé- 
portation, échappa à l'exil en se cachant; fut 
attaché à la rédaction du Journal des Débats pour 
l'examen des ouvrages de littérature, et y donna 
pendant plus de 30 ans des articles de critique qui 
3e distinguent à la fois par la sûreté du goût, la 
solidité de l'instruction, l'urbanité de la forme. 11 
fut admis à l'Académie française en 1827. Un 
choix de ses articles a été publié en 1828 sous le 
titre de Mélanges de philosophie, d'histoire et de 
littérature, 1828, 6 vol. in-8, et a été complété en 
1840 par un volume de Jugements historiques et 
littéraires : c’est comme une histoire de notre lit- 
térature pendant un quart de siècle, M. Féletz 
avait été inspecteur de l'Académie de Paris de 
1812 à 1830 ; il était conservateur de la bibliothè- 
que Mazarine depuis 1809. M. D. Nisard a, dans 
son Discours de réception à l'Académie , apprécié 
Feletz aveo autant de finesse que de justice. 

FELLENBERG (Pb.-Emmanuel), célèbre péda- 

iste et agronome, né à Berne en 1171 d'une fa- 
mille patricienne et riche, mort en 1844. Après 
avoir étudié les divers modes d'éducation, ceux 
surtout de Pestalozsi, de Pfeffel, de Saltrmann, 
il fonda vers 1799 , dans le domaine jusque-là dé- 
sert d'Hofwyl, près de Berne, un Institut agricole, 
auquel il joignit successivement un Institut de 
Pauvres où école d'industrie , un Institut de jeunes 
Nobles, qui offrait un système complet d'études, et 
un Institut normal, pour former des instituteurs, 
embrassant ainsi toutes les parties de l'éducation. 
Ces divers établissements , où affluaient des élèves 
de toutes les parties de l'Eurove, prospérèrent di 
son vivant; mais ils succombèrent peu après sa 
mort, par l'effet des troubles qui agitaient La 
Suisse; cependant ils ont été depuis relevés par 
‘Wehrli (mort en 185$). L'idée première de Fellen- 
berg avait été de faire de l'agriculture un moyen 
d'éducation s pauvres, et de couvrir, par Le 

uit du travail des élèves les frais d'éducation. 
a publié en allemand des Vues relatives à l'agri- 
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culture de la Suisse et qu mogen dela pefesin- 
ner (trad par Ch. Pictet, Genêre, 1 
UERBACH (Paul ne), criminalisie allemand, 
né en 17175, mort en 1833, était fs d'namai 
de Francfort-sur-le-Mein. Après s'être hit 
naître par des Recherches sur le crime de have 
trahison et sur la Rérision des dpes du éreit 
criminel, il ouvrit en 1799 des cours à lex. fit 
nommé en 4891 professeur ordinsirede l'univers: 
de cette ville, enseigna aussi à Kiel, puis à Luis 
hut, et se fixa dès lors en Bavière, où il devait 
sonseiller intime et président de la cour d'appel 
d'Anspach. Ona de lui un Mamuel du droiterimret, 
Giessen, 1801, ouvra ique sur là mb, 
qui en 1847 avait déjà obtenu 14 éditions lreb- 
gea en 1813 un Nouveau Code pénal, qui file 
née même adopté pour la Bavière et servit de base 
aux codes du W' di 
Etats, Feuerbach 
des Rigoristes, qui s 
ne laissant rien à l'arbitraire du j e 
législation criminelle sur une sorte d'intimiüm 
qu'il appelle contrainte psychologique. — [ h‘sa 
Gina fl, dont le plus connu est Louis-André. 1e 
en 1804 , fervent disciple d'Hegel, auteur de nee 
breux écrits sur la philosophie et sur l'istorede 
la philosophie, qui a devancé notre comme 
on dans ses attaques contre la poprée, 
Stquin'e pas plus que lui respecté idée de Dies. 
FEUTRIER (Fr.-l.-Hyac.), évêque deBasns. 
né à Paris en 1185, d'abord attaché au rl 
Fesch, se fit un nom comme prédicateur, devil 
successivement , après 1815 , vicaire de agro 
aumônerie , curé de La Madeleine, vicaire 
du diocèse de Paris (1823), et enfin évéque LB#: 
fut, à la chute du ministère Ville. char c1 
portefeuille des affaires ecclésiastiques. sera 
constitptionnel et fit rendre la célèbre ordernarst 
du 16 juin 1828, qui renfermait dans de ceruies 
limites le nombre des élèves des petits sémirarts 
et qui rencontra ane vire oppose dus le 
clergé, resta aux affaires jusqu'À l'avénement dà 
ministère Polignac (1829), et mourut pes près. 
dans une profonde tristesse (juin 1820). 0 à ét 
lui : Panégyrique de Jeanne ds 
la cathédrale Orléans , le 8 mai 1821 Lee 












1781 à Skalholt en Islande, mort en 1841. Dirt 
juge à Reikiavick,, il quitta l'Île, qui avi te 
je par un usurpateur (1809), se retira à 
penhague , s'y livra à d'intéressantes 
sur les antiquités littéraires des s du Nord. 
et 1 derint professeur de langue fan ie 
" té de ‘openhague, uis directeur 
archives du royaume. ni a traduit les Edére1 
danois et a donné plusieurs ouvrages rip 
dont les principaux sont : Commentaire 7 ki 
Sagas, en latin: Archéologie De 
trines'et origines de l'Edds; ue 
gions des anciens Scandinaves et des peuples 
persans, tous trois en danois; ionnaire de 
mpthologis des anciens peuples du Nord 
TORAVANTI (Valentin), compositeur, 0 
Rome en 1164, mort en 1831. élève du Const 
toire de N: donné à différents thédtrs ds 
opéras qui jonirent d'une véritable vogne. ins 
Sn me 
connaît les charmant Lu ts 
titre : de Cantatrice villane, et À Virinosi en 
lanti joué à Paris en 1807). Fi : 
voir écrit que deux opéras sérieux, ts 
lui plusieurs masses et autres morcsaut de mé 
sique d'église, qu'il a composés comme maine 











FORB — 43 — FORT 


chapelle de Saint-Pierre de Rome, fonctions qu'il 
emplissait depuis 1816 : on estime surtout son 
Viserere à trois vois. 

FODÊRE (Franç-Æmmsuneh, errant médecin, 
16 en 1164 à Saint-Jean de Maurienne en Savoie, 
l'une famille pauvre, mort en 1835, se fit recevoir 
Jocteur à Turin, fut envoyé à Paris, pour s'y per- 
‘ectionner, aux frais du roi Victor-Amédée, à qui 
on mérite précoce avait été si, , fut à son re- 
our médecin-juré du duché d'Aoste, en- 
ra comme médecin dans l'armée française lors de 
a réunion de la Savoie à la France (1192), fut 
EEE à la tête de l’Hôtel-Dieu de Marseille, 
+ obtint au concours en 1814 la chaire de mède- 
cine légale à la Faculté de Strasbourg, chaire 
qu'il remplit jusqu'à sa mort avec autant de rèle 
tue de distinction. Outre de savantes s 
mur des goîtres, le crétinisme, et en général sur 
es maladies des montagnards, sur le 
a pneumatologie humaine, on lui di 
le médecine légale, publié d'abord 
‘ondu en 1843 (6 vol. in-8); cet ouvrage, bien su- 
rieur à ce qui existait, est devenu classit 
%.le D Roux en 1843, et M. Ducros de Sirt en 1 
nt donné des Notices sur Îa vie et les travaux de 
Fodéré. Une statue, œuvre de L. Rochet, lui a 
té érigée dans sa ville natale. 

FONTAINE (Pierre-François), architecte, né à 
Pontoise en 1762, mort en 1853, reçut de son père, 
irchitecte lui-même, les premières leçons, se per- 
lectionna à Rome où il fut envoyé en 1785, après 
ivoir obtenu le second prix, et où il se lia 
ivec Percier: fut adjointà ce dernier comme archi- 
tecte des bâtiments de la couronne sous l'Empire, 
rit part aux grands travaux de construction en- 
‘repris alors à Saint-Cloud, au Louvre, aux Tuile- 
es, à Compiègne, À Fontainebleau, 1raça le dessin 
je la rue de Rivoli, éleva l'arc de triomphe du 
Zarrousel , qui lui valut le grand prix. d'architec- 
yure (1810); fut par ordre de Louis XVIII 
le construire La cha] iatoire consacrée à la 
mémoire de Louis XVI (rue d'Anjou) ; exécuta pour 
2 duc d'Orléans, dont il était devenu l'architecte 
xrticalier, d'importants travaux à Bu et à Neuilly, 
# dirigea la restauration du palais de Versailles. 
fla écrit, soit seul, soit avec Percièr, quelques ou- 
mages sur so art : Meisons et édifices mo- 
lernes dessinés à Rome(1813, in-{ol.) ; Décorations 
intérieures pour tout ce qui concerne l'ameuble- 
nent (1812, in-fol.). I] a aussi laissé des Mémoires, 
pui sont encore inédits. Il avait été nommé dès 1811 
nembre de l'Académie des Beaux-Arts. M. Halévy 
1 lu devant cette Académie (oct. 1854) une inté- 












































‘essante Notice sur Fontaine. 
FORBIN (L.-Nic.-Phil.-Aug., comte px). peintre 
# d lastre famille de: in, né 


connaisseur, de 

im 1739 au châteru de la Roque (Bouches-Gu- 
Rhône), mort en 1841 à Paris, était à Lyon lors 
lu siége de cette ville par la Convention, y vit 
>érir sous ses yeux son et son oncle, fut re- 
tueilli et élevé par un habile dessinateur lyonnais, 
issieu, qui l'initia à la pratique de son art; 
rüïtta le'crayon pour s'enrêler dans les troupes 
“publicaines afin d'échapper à la proscription, ne 
arda pas à se distinguer et devint un brillant of. 
mais prit de bonne heure son congé afin de 

# livrer à la peinture, dont Granet (V. ce nom) 
ui avait inspiré le goût, et visita l'Italie, où il ob- 
äntla protectionde la princesse Borghèss. Nommé, 
i la Restauration , directeur général des musées de 
France, il s'occupa avec activité de réorganiser et 
l'enrichir les musées, agrandit celui du Louvre et 
métabtit un spécial au Luremboure ur les œu- 
‘res des peintres vivants. Peintre habilelui-même, 
e comte de Forbin a produit entre autres ouvra- 
3es : l'Éruption du Vérure, qui lui ouvrit les por= 





tes de l'institut,la Mort de Pline, la Vision d'Os- 
sian, la Procesrion des Pénitents noirs, une Scène 
de l'Inquésition, Inès de Castro, le Campo Santo 
de Pise, le Clottre de Santa Maria Norella à Flo- 
reuce. Comme écrivain, on a de lui : un Voyage 
ans te Land, OS des Soueenirs de Sicile, 
1628 ; un Mois à Venise, 182%, ouvrages accompa- 
és de vues res par lui même. On a publié en 
848 : Portefeuille de M. Le comte de Forbin, avec 
mn texte rédigé par le comte de Marcellus, son 
gendre. 11 élait de l'Académie des Beaux-Arts. 
Forsmm-Jaxson (Ch.-Auguste), évêque de Nancy, 
né à Paris en 1785, était en 1886 auditeur au 
Conseil d'État; il renonça à la carrière administra. 
tive pour entrer au séminaire, organisa en 1814, 
avec M. de Rauzan, l'œuvre des missions, et prêcha 
luimême avèc un grand éclat: alla visiter la Terre- 
Sainte, fat en 1823 nommé évêque de Nancy, y 
déploya un zèle ardent qui lui suscita de nombreux 
ennemis, se vi par suite forcé de quitter son dio- 
cèss en 1830, mais sans vouloir jamais donner sa 
démission; semberqua pour le Canada, où ses 
prédications isirentd'heureuxfruits , etrnoy- 
rut peu après son retour, en 1844, près de Mar- 
ï qu'il se disposait à partir pour la Chi 
il venait de fonder l'OEuvre de la Sainte-Enfa: 
pour le rachat et le baptême d'enfants chinois. 
FORTIA D'Urpan(le marquis pe), érudit, né en 
1156 à Avignon, mort en 1843, était issu de l'anti- 
que famille catalane des Fortia, dont une branche 
Le au xvi' siècle le nom d'Urban, d'un fief voisin 
Avignon. 11 était colonel des milices du pape 
dans le comtat Venaissin lorsque la réunion d'A- 
vignon à la France vint le rendre à la vie privée. 
11 se livra dès lors tout entier à son goût pour 
l'étude et cultiva avec un égal succès les mathé- 
matiques, l'histoire et la géographie. IL était 
m de ln Société des antiquaires de Franco 
et membre honoraire de l'Académie des Inscrip- 
tions. Outre des dissertations sur des sujets 1rès- 
divers, a publié : Mémoires pour servir à l'his- 
toire ancienne du globe, 10 vol. in-12, 1805-1807 
(on y distingue ses recherches sur les déluges); 
Tableau historique ct géographique du monde 
jusqu'au siècle d'Alerandre, 1810, & vol in-12; 
Histoire du Portugal, 182, 10 vol. in-8 ; Histoire 
antédilwvienne de la Chine, Description de la 
Chine, 1829-40. On lui doit la gel cation de 
l'Histoire du Hainaut par Jacques de Guyse. lat 
ç., 1826 et années suiv., 22 vol. in8, et u: 
Recueil des Itinéraires anciens, publié après sa 
mort, 1845, in-4. 11 eut une grande part à une 
nouvelle édition de l'Art de térifier les dates, et à 
la rédaction de la Biographie universelle. 
FORTOUL (Hippolyte), écrivain et ministre, né 
en 1811, à Digne, mort en 1856 aux eaux d'Ems, 
fit de brillantes études au lycée de Lyon, débuta 
par des articles de revue, se fit connaltre avanta- 
geusement par diverses publications historiques 
et littéraires, fut nommé en 1840 professeur de 
littérature française à la Faculté de Toulouse, et 
obtint de grands succès dans son enseignement, 
oe qui le fit élever en 1846 au décanet de la Fa- 
culté d'Aix: fut élu représentant en 1848, conaut, 
à l'Assemblée nationale, le prince Louis-Napoléon 
et s'en fit apprécier. fut appelé en 1851, après le 
2 décembre, au ministère de l'instruction publi- 
e et conserva ce poste jusqu'à sa mort. Il avait 
&é, en 1853, éleré À la digaité de sénateur. et 
recu en 1854 à l’Académie des inscriptions et bel 
lettres. Comme ministre, M. Fortoul a attaché son 
nom à des réformes joportantes dans l'enseigne 
ment, qui ont eu principelement pour but de sa- 
Estaire aux nouvenux besoins de 1 société en fai. 
sant une plus forte part à l'étude des sciences et 
en associant plus étroitement les soiences et les 
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Letres. 1} modif aussi profondément l'organi- 
sation de l'instruction publique en supprimant la 
section permanente du Conseil de l'Université, 
en se réservant la faculté de réroquer sans juge 
ment les professeurs de tout onire, et en rédu 
sant à seize le nombre des académies. Il a réuni 
en 1854, sous le titre de Réforme de l'enseigne 
ment, le recueil de ses actes administratifs, et, 
sous le titre d'Études d'archéologie et d'histoire, 
ses divers travaux d'érudition. 
ment publié à part plusieurs ouvrages dans les- 
quels on reconnal une plame élégante et facile : 
istoire du xvie siècle; Étude sur la maison des 
Stuarts; le Génie de Virgile; la Danse des morts 
ezpliquée ; De l'Art en Allemagne : ca dernier est 
le plus estimé de ses écrits. 
FRAGONARD (Aler.-Éviriste), fils du célèbre 
peintre Fragonard (ay, ce nom au corps du 
ichionnaire), né à Grasse en 1783, mort à Paris 
en 1850, reçut les premières leçons de son père, à 
quil dut, outre une grande facilité, l'are de reñe 
ses compositions piquantes, se perfectionna 
sous David, et se distingua à la fois dans la pein- 
ture et la sculpture. Comme peintre, il a composé 
François Ir arméchevalier, François I" rececant le 
Primatice (au plafond du Louvre), les Bourgeois 
de Calwis, Jeanne d'Arc montant sur le bûcher, le 
Tasse lisant la Jérusalem. Comme sculpteur, on 
jui doit l'ancien fronton de la Chambre des dé- 
Putés et la statue colossale de Pichegru. 
FRANCŒUR (L.-Benjamin), savant mathéma- 
ticien , né en 1713 à Paris, mort en 1849, était fils 
du surintendant de la musique de l'Opéra. Il servit 
quelque temps dans l'artillerie, entra comme 
lève à l'École polytechnique dès sa fondation, y 
devint bientôt répétiteur, puis eraminateur, fut 
nommé en 1803 professeur de mathématiques à 
l'Ecole centrale de Saint-Antoine (depuis lycée 
Charlemagne), en 1809 à la Faculté des sciences 
de Paris, se vit en 1815 écarté de l'École polytech- 
nique pour opinion politique, et consacra depui 
tout son temps à l'enseignement de la Faculté et à 
des travaux qui ont popularisé la science :ces tra- 
vaux lui valurent en 1642 un siége à l'Institut. Ses 
principaux ouvrages sont: Mécanique, 1800 ; Cours 
complet de mathématiques pures, 1810, 2 vol.in-8; 
Uranographie, 1812, 1-8: Goniométrle(art detre 
cer les angles), 1820. IL a aussi donné des Éléments 
de Technologie , de Dessin linéaire, de Géodésie, 
de Statique, une Astronomie pratique, etc. Infa- 
tigable au travail. il publiait encore à 12 ans un 
Traité d'Arihmélique appliquée à la , au 
commerce, etc. (1845). TL 8 cogpéré tic 
naÿra de Technologie. à l'Encyclopédie moderne et 
à divers recueils scientifiques, Ses ouvrages se 
recommandent par l'ordre, la clarté, l'exactitude 
St l'utilité pratique, Un de ss fils, rofesseur de 
ématiques le des beaux-arts, & donné 
une Notice sur sa oi e se utrages (183 
FRANE (Jean-Pierre), médecin allemand, né en 
1745 à Rotalben dans le mergraviat de Bade, mort 
en 1821, attira l'attention par ses recherches sur 
la Police médicale, fut nommé professeur de mé- 
decine à l'Université de Gœttingue (1784), puis à 
celle de Pavie (1185), et obtint dans son ensei- 
gement de grands succès: fut appelé en 1196 à 
jienne pour y organiser le service médical des 
armées, en 1804 à Wilna pour y fonder une cli- 
nique, et refusa l'offre que lui #t Napoléon de se 
fixer en France. Ses principaux écrits sont js- 
tème de police médicale (en allemand, 6 vol. in-8 , 
Manheim , 1119-1818) : c'est le premier ouvrage 
complet où aient été traitées toutes tions 
d'hygiène publique; Médecine pratique {en latin, 
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6 vol. in-8, Manheim, 1792-1821), ouvrage vrai- 
ment pratique, fruit de 50 années’ d'observations 
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et affranchi de tout esprit de système: 
traduit par Goudareau, 1820-1828, 5 vol. in-$,e 
1842, 2 vol. gr. in-8 à deux colonnes. Frak a 
laissé son nom à un remède toni-pargatif qua 
joui d'une grande vogue. — Son fils, Joseph 
Frank, né en 111, le remplaça à Pavie, pusi 
Wilna, et publia ses OEuvres posthumes, Vienne, 
1824. Il a donné lui-même un traité depatho- 
logie médicale : Praxeos icæ wniversz prz- 
cepta, Leipsick, 1821-48, 18 vol. in-8, trad. qar 
, 6 vol. in8. 

célèbre marin 

à la décou 












entreprit en 1: ae 
sage du Nord-Ouest, mais, de) épant, 
on ne reçut pas de ses nouvelles, À la sollir 
tation de sa femme, plusieurs ‘expéditions farent 
envoyées à sa recherche. Enfin , le cap. John Re 
découvrit, en 1854, aux environs de a baied'Hui- 





son, rs de l'équipage da capiaine Fan 
klin : on il avait dû périr de froid et é 
Feln, vers 1680 au milieu de 6 Re 


FRAUNHOFER , opticien bavarois, né en 
à Straubing, mort en 1896, était fls d'un simple 
vitrier et fut longtemps ouvrier tailleur de verres. 
A force de travail, il s'instruisit seul dans ls 
sciences physiques ‘et mathématiques. ce quilai 
permit d'apporter dans son industrie d'inpor- 
tants perfeclionnements et même de faire des dé- 
couvertes en optique. Il fut nommé conservateur 
du cabinet de physique de Munich et membre de 
l'académie de cette ville. Fraunhofer perfectionn 
la fabrication du crown-glass , ainsi que celle de 
l'héHiomètre , du micromètre, du miam 
achromatique, et exécuta le grand télesrope pe- 
rallactique di t. Il ft une étude partit 
de la diffraction de la lumière, du spectre ®- 
laire, et obtint sans prisme un spectre homogine. 

FRAYSSINOUS (l'abbé Denis px), né en 1:65 à 
Curières, près d'Espalion (Aveyronÿ, mort en 182, 
fit depuis 1801, aux Carmes d'abord, puis à Sast- 





uis | Sulpice, des Conférences sur la religion. quat 


tirérent la foule et qui exercèrent une i 
salutairesur la jeunesse ; se vit néanmoins e21@ 
contraint par un pouvoir 0! de les inir- 
rompre, les reprit en 1814 et les continut ja 
en 1822. Déjà premiersumônier de LouisIVIL. 
fut à cette poque sacré évéque ên pars 
d'Hermopolis, admis à l'Académie française. 
nommé grand maître de l’Université: il reçt € 
outre, en 1824, le portefeuille des affaires 
siastiques ; il se retira en 1828. Pendant so 
inistration, il s’était attaché à faire prérabirl 





ion- | religion dans l'éducation de la jeunesse: i # 


montra favorable aux Jésuites, et ne craigail je 
d'avouer leur existence en France. Il viraï dis 
la retraite lorsqu'en 1833 Charles X lui confa lé 
ducation du duc de Bordeaux; il ne ram © 
France qu'après avoir accompli cette mission. 

Conférences de M: Frayssinous ont été p 
en 1825 sous le titre de Défense du christian 
(a vol.in-8, auxquels il en a été ajouté unes 183: 





uns tre de loi Mes sure fer 
Is de l'Église gallicane (1818), Oraison 
bres !, de Condé CD ral Te 


ce 
Legrand Périgord (1821). de Louis IFIII (LL 
Comme orateur, Frayssinous se faisait remarqué 
par une éloquence mesurée, une logique pres 
un ton grave et plein d'autorité. x 
l'a remplacé à l'Institut, a fait son Éloge des 
son discours de réception. 

FREYCINET (Claude de SauLses Ds}, rt 
teur, né à Montélimart en 1779, mort en 1842. & 
com! a le capitaine Baudin dans un 1018? 
aux terres Australes (1800-1804), et fit. de 181: à 
1820. sur l'Uranie, avec le titre de capitaine #t 
frégate, un voyage autour du monde, dest* 














GAMB 


ricipalement à des observations sur les sciences 
aturelles, ainsi qu'à desexpériences sur le magné- 
sme terrestre et sur la figure de l'hémisphère 
astral. 11 fut, à son retour, nommé capitaine de 
aisseau, et admis à l'Académie des Sciences. 11 
n l'un des fondateurs de La Société de géoprer 
hie (1821). Son Voyage a été publié aux frais de 
Etat, 1824-1844, 9 vol. in-4, avec atlas. Le nom 
u capitaine Frecne 8 été donné à une contrée 
rangereux, découverte en Uperrey. — 
lent de Freycinet, son frère Eine TT 180), 
srvit dans lamarine sousl'Empire, soutinten 1805, 
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llande et à une île de l'archipel | d'abord 


GAU 


près de Saint-Domingue, et avec une simple cor- 
vette, le Phaéton, une lutte glorieuse contre une 
frégate, administra nos colonies de Bourbon (1821- 
1826), de la Guyans (1821), dela Guadeloupe(1829), 
fut nommé contresmiral en 1828 et préfet mari= 
time à Rochefort en 1834. J 

FROHSDORFF , bourg et château des États au- 
trichiens , dans les Alpes styriennes, à 46 kil. E. de 
Vienne, sur les frontières de la Hongrie, possédé 

Ÿ par la maison Lichtenstein, puis acheté 
per la veuve de Murat, devint, après la mort du 

lac d'Angoulême , la résidence de la veuve de ce 
dernier et du duc de Bordeaux. 
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GARTE (Gaunin , duc px). Voy. GAUDIN. 

GAISFORD (Thomas), helléniste anglais, 
180, mort en 1855, était professeur de Littéra- 
are frecque à l'Université d'Oxford st membre 
£ l'égiss du Christ. 1 a donné un grand nombre 
‘excellentes éditions qui l'ont placé à la tête de 


16 en 








hiologues de son peys ei lu ont mérité 'hon- | 


eur d'être nommé correspondant de l'Institut et 
1embre de plusieurs autres sociétés savantes. On 
de lui : Puetæ minores græci, Oxford , 1814-21 ; 
ectiones platonicæ , 1820; des éditions d’Héro- 
ote,1825 et 1840; de Suidas, 1834; de l'Etymo- 
agicum magnum , enfin de Théodoret, 1854. 
GALLE (André), graveur en médailles, n6 en 
361 à Saint-Étienne, mort en 1844, fut d'abord 
imple ouvrier chez un fabricant de boutons, puis 
bez un orférre de Lyon, 88 forma sans mafse 
ommenca tique de son art en vant des 
méments sur fusils de chasse; vint à Paris dans les 


rares années duc, rérla son talent par ne | al 


“elle médaille de la Conquéte de la haute Egypte et 
onsaçra depuis son burin aux événements 
ationaux : Retour d'Egypte, Bonaparte à Fréjus, 
s Couronnement de Napoléon , Friedland, Entrée 
le Louis XVIII à Paris, Départ de la duchesse 
l'Angouléme, Conquéte d'Alger, Translation des 
endres de Napoléon etc. Ses œuvres sont des mo- 
lèles de précision, de netteté et en même tem 
l'exactitude historique. M. Raoul-Rochette a lu 
\l'Institut, en 1848, une Notice sur Gale. 
GALUPPI (Pasquale), professeur de philosophie 
: l'Université de Napl les, né en 1170, à Tropea 


Calabre), mort à Naples en 1849, a publié sur la 
dilosophie de x ouvrages qui populari- 
érent la science , et dans lesquels il sournit à une 
age critique les doctrines res, On à de 


ai: Elementi di flasofa, Messine, 1821; Lattere 
äosofiche, 1827, traduitesen français par M. Peisse, 
84 (iL y traite des vicissitudes de la sclence sur 
1 question de la connaissance, depuis. 
usqu'à Kant). 11 était correspondant de l'Institut. 

GAMBA (Bartolomeo, savant bibliographe ita. 
ien, bibliothécaire de Saint-Marc à Venise, né 





en 1780 , mort en 1841, a donné, outre | di 


les éditions estimées de classiques italiens, un 
xcellent livre de bi iograpl ie , Serie del” edi- 
font de’ testi di lingua ttaliana (Bassano, 1805; 

‘enise, 1828), des notices sur les Hommes illustres 
2 Bassano, sur les Femmes célèbres de Venise, 
ne Galerie des littérateurs et artistes vénitiens, 
Lde nombreuses dissertations dans les recueils 
e diverses académies. 

GAMBART (Adolphe), astronome, né à Cette en 
800, mort à Paris en 1836, était directeur de 
Observatoire de Marseille et corres] t de 
Institut. De 1822 à 1834, il découvrit 13 comètes, 
+ ft de nombreuses observations d'occultations 





d'étoiles et d'éclipsés de satellites, qui sont consi- 
gnées dans la Connaissance des temps. 

GAMBEY (Henri), habile mécanicien, membre 
du Bureau des longitudes et de l’Institut (section 
de mécanique), né à Troyes en 1189, mort en 1847, 
se forma à l'École de Châlons, et porta au plus 

aut degré l'art de construire les instruments de 
précision en introduisant des méthodes aussi sim- 

les que sûres. H perfectionna le théodolite, l'hé- 

iostat, la boussole, inventa le cathétomètre, con- 
struisit pour l'Observatoire un é ial et un 
cercle mural méridien de 2 mètres de diamètre, 
qui ont été admirés des connaisseurs. Travailleur 
solitaire , il n'avait pas rédigé ni même fait con- 
naltre toutes ses méthodes, 8 quelques-unes eus- 
sent été ensevelies avec lui si le savant M. ArmL Sé- 
guier ne les-eût recueillies ou retrouvées. 

GANNAL (Jean-Nicolas), né en 1191 à Sarrelouis, 
mort en 1852, entra dès 1808 dans la pharmacie 

ilitaire, quitta cette carrière à la paix pour s'oc- 
cuper de’ chimie. fut quelque temps préparateur 
du cours de M. Thénard, fit plusieurs applications 
utiles de la science, notamment à la fabrication 
du borax indigène (Us de la colle forte, etse 
voua, à partir de 1825, à l'art des embaumements. 
Après divers essais, il adopta dé! 
1833 un procédé qui consiste à injecter 
corps par la carotide une solution de sulfate d'alu- 
mine, procédé auquel ia dû des succès incontes- 
tables. Il a laissé, outre plusieurs mémoires , une 
Histoire des embaumements, 1837. 

GANNERON (ue-Hipp) ; banquier, né à Paris 
en 1792, mort en 1847, fit de bonnes études à 
Sainte-Barbe, suivit quelque temps le barreau, et 
Le quitta pour continuer l'industrie de son pére, 
Juge au tribunal de commerce en juillet 1830, il 
donna le lendemain de l'apparition des ordon- 
nances inconstitutionnelles de Charles X le pre. 
mier exemple de la résistance légale : un impri- 





















tes | meur ayant , conformément aux prescriptions 


nouvelles, refusé d'imprimerle Courrier français, 
Ganneron’ et des collègues le condamuërent 16 


28 juillet à exécuter ses engagements , nonobstant 








les ordonnances qu'ils déclarèrent contraires à la 
Gharte. Élu après la révolution député, membre 
du conseil municipal, colonel de la 2° légion, il 
fut un des plus fermes appuis du nouveau gouver- 
nement, et se montra animé du plus pur patrio- 
tisme ; il siégea dans ses dernières années sur les 
bancs de l'opposition modérée. Comme banquier, 
il rendit de grands services dans des temps dé 
crise, surtout en créant un Comptoir d'escompte. 

GAU (François-Chrétien), architecte, né à Co- 
logne en 1796, mort à Paris en 1853, vint se fixer 
ea France dès 1809 et s'y ft naturaliser. 1 conçut 
le projet d'explorer les monuments de la Nubie 
pour compléter le travail archéologique de l’ex- 


GAUS 


pédition d'Egypte, partit dans ce but en 1817, 
réussit, malgré les plus grands obstacles, à ac 
complir son projet, et publia en 1823 les Anti 

ruités de la Nubie (63 pL in-fol. avec un texte ré- 

igé par Niebubr et Letronne), fut depuis chargé 
de terminer la publication des Ruines de Pompeies, 
commencée par Mazois, et exécuta pour La ville 
de Paris plusieurs travaux, entre autres 
l'église ogivale de Sainte-Clotlde, qu'il eut le 

+ de ne pouvoir achever. 

GAUCHOS, nom que portent dans l'Amérique 
méridionale , surtout au Brésil, dans l'Uruguayÿ et 
La Plata, les habitants de la campagne, issus pour 
La plupar du mélange des indigènes ét des Espa- 
gnols; ils élèvent des bêtes à cornes et des che- 
vaux sauvages. et sont remarquables par leur vi- 
gueur et leur agilité. 

GAUDIN (Mart.-Michel-Charl.), duc 
babile financier, né en 1156 à Saint-Der 
en 1844, entra fort jeune dans l'administration, 
montra une ide aptitude, fut nommé par 
Necker chef d'un des bureaux de la direction gé- 
nérale des contributions que ce ministre venait 
d'établir, devint en 1191 un des commissaires de 
la Trésorerie créée EE l'Assemblée nationale, se 
retira en 1194 afin de ne pas porter la responsabi- 
lité de mesures désastreuses, accepta le porte- 
feuille des finances après le 18 brumaire (1199) et 
le garda jusqu'à la chute de l'Empire, releva 
promptement le crédit, établit le système de con- 
tributions directes qui nous régit encore, exécuta 
le eudastre, ft créer le ministère du Trésor, la Cour 





des comptes; fut en récompense de ses services | tante 


nommé grand-offcier, puis aigle de la Lé- 
gion d'honneur et duo de Eu (180) et resta 
Jusqu'au bout fidèle à Napoléon, Elu député en 
1815, il éclairs lesdiscussions financières, repoussa 
victorieusement les accusations d'hommes de parti 
qui lui imputaient d’avoir aidé Napoléon à spo- 
lier Le , vit son innocence proclamée par 
Louis XVII lui-même, qui le nomma régent de 
la Banque (1820), et conserve ces fonctions jus- 
qu'en l&u4, faisant la plus honorable réputation 

habileté et de loyauté. Gaudin a publié des Mé- 
moirez et Souvenirs (3 vol. in-8, 1826-34), où 
éclate sa reconnaissance pour l'Empereu 
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œay 
nooça de benne heure des dispositions 5 he- 
reuses pour les mathématiques que le duc de 
Brunswick voulut se charger des frais de 


ea 
; trouva dès l'âge de 18 ans la méthode 
des moindres carrés, devint en 1807 profesear 
d'astronomie à Gættingme, et consacra loute sa 
vie à des études astronomiques dans l'Obere- 
toire de cette ville. On à de lui : Disquistinr 
arühmeticæ (1801), ouvrage transforme la 
rithmétique transcéndante: ia, mots ce 
porum cœlestrum (1869), Theoria combinatseis 
Obsersationum erroribus minitais obnosiz 19), 
et un Aus du g , fit a 
commun avec G. Weber. On doit À Gauss denm- 
velles méthodes pour calculer la révolution des 
lanètes, l'invention du pm, 
‘ua instrument d'optique l'hétio- 
trope, propre à rendre visibles 16e sais a 
pu dioignées au moyen de la réflesion de h 
ir Re ER 
rie de la e, sur u globe. 
IL étais associé de l'Insbilat” Laplace lat me 
PÉRTEAUE (or), ar el composer à 
acteur et D 
à Béviers en 11. mort en A2, Gi da à 
l'état ecclésiastique, et apprit la musique 
les églises, où il chantait en attendant ln 
ficeï font À coup, il quitta Le pets oi pr ke 
théâtre et débuta à Bordeaux. Ses succès le fret 
appeler à Paris en 1789; il chanta pendant %ms 
au théâtre Feydeau. Comme sien, Là 
donné 34 opéras. Sn iausique ét Dee a du 





GAY ne Sophs } eme d'esprit née Pais 
23 ie}, ' 1 
en 1716, fille d’un financier du nom à Lanlte. 


fut marie fort jeune à M. Liottier, eu à 
change, et diner en 1100 pour épouser Sr 
ui devint sous l'Empire receveur girl 
département de la Roër. Son salon, à ré 


GAULMIER (Ant.-Eugêne), poëte de Chapelle et à Paris, fat longtemps le renda-tnus 
espérance, ler Par due Dre prérna ; né | de la plus brillante société; elle était 
en 1795 à Saint-Amand (Cher), était fils du rece- | ment liée avec Pauline {princesse Bot 


veur des finances. Une passion ureuse le 
jeta de bonne heure dans une mélancolie profonde 
qui l'empêcha longtemps de se fixer. Après s'être 
lestiné successivement à La médecine, au droit, 
à l'Église, il se voua à l'enseignement et professa 
avec distinction la rhétorique à Nevers, à Reims, 
à Bourges. Il cultivait en même temps la poésie 
avec une ardeur extrême, qui lui devint funeste: 
il succomba en 1829 à une affection cérébrale. 
Gaulmier s'était essayé dans les luttes académi- 
ques : son Ode sur le dévouement de Malesherbes 
[ut couronnée en 1821 par l'Académie française; 
ses pièces sur le Dévouement des médecins fran- 
ais à Barcelane, sur la Praite des Nègres, furent 
istinguées. 1] avait en outre composé un grand 
nombre de poésies où brillent des beautés de 
mier ordre, et avait eutrepris de traduire 
ses œuvres éparses ont êlé recusillies avec un 
soin religieux par ses anciens élèves (3 +. in8, 
1830). On À remarque, outre sa luction de 
Tibulle, l'Élégie sur la mort d'un écolier, la 
Jeune mère mourante, l'Ode à Manuel, l'Épitre à 
A. Anot, les Souvenirs du poète, ainsi qu'un dis- 
cours sur les Nouvelles doctrines littéraires, où 
il combat les tendances romantiques. 
. GAUSS (Ch.-Fréd.), astronome et mathémati- 
cien, né à Brunswick'en 1717, mort en 1855, an- 








re-| ses œuvres 





ghèse), avec le marquis de Boufllers, « k Fr 
comte de Ségur. Elle débuta dans la carre 
lettres en 1802, par un roman assez faible, 
d'Esell, donna en 1813 Léonse de Honibret. 
je les critiques comme sn Ge 
l'œuvre, en 1815 Anatole, récit plein d'art. 
dont le héros est un sourd-muet. æ {ri le 


, la Duchesse de CM 
la Comtesse d'Egmont, le Combe de € 
dont plusieers obtinrent un légitime 
Mme Gay s'est aussi essayée au 

œ a 
le Marquis de Pomeners, donné à la 
Française en 1819; le Checelier de C 
l'Opéra-Comique, 1836. Poëte et 
cienne, elle à 
de plusieurs romances 
autres Maris. Elle a 
Souvenirs d'une vieil 
en sont un fragment. T 
quoique de genres fort div 
par un esprit naturel, 
rant, et respirent un 
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GÉNI 


de bonne compagnie. Mme Gay est mère de 
Mlle Delphine Caÿ (Mme Em. de Girardin) : on à 
dit, sans vouloir en cela rabaisser ses mérites 
personnels, que a fille érait son plus bel ouvrage. 

Oy. GIRARDIN (Mme). . 

GAT-LUSSAG (Nic--Frangois, chimiste et phy- 
sicien, né en 1718 à Saint-Léonard (Haute-Vienne), 
mort en 1850, entra à l'École polytechnique, puis 
à celle des ponts et chat , fut de bonne heure 
désti par Berthollet, qui l'introduisit dans la 
société d'Arcueil et le dirigea dans ses premiers 
essais, débuta en 1802 par un beau travail sur la 
loi de la dilatation des gaz (qu'il recannut être 
d’un 767: par degré centigrade), exécuta en 1804, 
avec M. Biot d'abord, puis seul, deux célèbres 
ascensions aérostatiques, s'éleva jusqu'à 1000 mè- 
tres et fit dans ces hautes régions d'intéressantes 
observations de physique; voyagea en 1805 et 
1806 avec M. Aler. de Humboldt pour recueillir 
des observations magnétiques; entreprit en 1898 
avec M. Thénard, au moyen de La pile galvani- 
que, des recherches sur le potassium, le sodium, 
le bore, récemment découverts 
blia en 1811 le résultat de ses travaux sous le 
fitre de Rechercher phyriso-chimiques (2 vol. 
in-8); fit dès 1813 une étude approfondie de l'iode, 
que le salpêtrier Courtois avait trouvé par 
et publia sur ce sujet en 1816 un Mémoire qui est 

eut-être la meilleure de ses productions: porta 
la lumière d'une savante analyse sur une foule 
de, sujets de chimie et de physique, tels que le 
chlore, Face uerique azote, 16 soufre. Far 
cide prussique(qu’il reconnut pour un 
ide) le cyunogène, l'acide Eydrochlorique! dé. 
chlorique oxygéné ; étudia l'erpan- 
sion de ia vapeur, l'hygromérrc, La capilarité; 
compléta et fixa la théorie des proportions déf- 
nies; inventa l'alcoomètre, construisit un baro- 
mêtre transporable, trouta des méthodes plus 
sûres pour essayer l'or et l'argent et porta 
les procédés et les instruments dela science une 
rigueur et une précision inconnues jusque-là. IL 
avait été admis à l'Institut dès 1804; il devint 
bientôt professeur de physique à la Faculté des 
sciences, prafèsseur de chimie à PÉcole polytech- 
nique et'au Muséum, vérificateur des ouvrages 
d'or et d'argent à la Monnaie, membre du conseil 
de perfectionnement des poudres et salpêtres, 
membre du comité des arts et manufactures, etc. 
Deputé depuis 1831, il fut en 1839 nommé pair de 
France. — M. Gey-Lussac n'a pas laissé d'ouvrage 
d'ensemble, mais il a exécuté une foule de tra- 
vaux de détail qui contribuèrent puissamment 
aur progrès de la physique ef de là chimie; en 
mème temps son enseignement lucide et intéres- 
sant répandait le goût de la science, Ses nom- 
breux mémoires ont été publiés dans les recueils 
de la Société d'Arcueil, de l'Académie des Scien- 
ces. delaSociétéphilomatique .densles Annales de 
Physique et de chimie, qu'irédiges avec M. 
de 1816 à 1840. Son Cours de physique a été re- 
cueilli et publiéen 1827 par M. Grosselin;s0n Cours 
de chimie, par M. Gaultier de Claubry, 1828. Ce 
savant eut avec plusieurs de ses contemporains, 
surtout avec Dalton , Davy et Berzélius, de vifs dé- 
mélés sur la priorité de quelques découvertes. 

GENIN (François), philologue, né à Amiens en 
1803. mort en 1856, fut élève de l'Ecole normale, 
professa an collége età la Faculté de Strasbourg, 
écrivit enmême temps dans le National et devint en 
1848 chefde division au ministère de l'instruction 
publique. Écrivain laborieux et spirituel, mais 
<aust'que, il a publié, outre des ouvrages da po- 
Jémique aujourd'hui oubliés, des travaux sérieux 
‘'érudition qui prouvent de l'invention et de la 
tinesse, mais aussi l'amour du paradoxe : Vari 
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, et pu- | cer 





GEOF 
tions du langage français depuis le xui° siècle, 
1845: Lerique Éomparé de ibn que de Molière et 
des éericains du xru° siècle. 1846: Récréations 
ghiologiques, 1856. On lui doit des éditions des 

ettres de la reine de Navarre, 1841 ; de la Chan- 
son de Roland, 1850; de l’Eclaircissement de la 
langue ise, par J. Palsgrave (dans les Do- 
cuments inédits sur l'histoire de France, 1852); 
de la farce de Kaître Patelin , 1854. 

GENOUDE (Ant.-Eugène pe), publiciste, né en 
1792 à Montélimart, mort en 1849 à Hyères, fut 
successivement étudiant en droit, professeur au 

‘Bonaparte, séminari di 


lycée ariste, aide de camp du’ 
pi se consacra enfin à la po= 
f 


prince de Polignac, et 
ique. Après avoir écrit dans le Conservateur et 
dans le Défenseur, it prit, à partir de 1823, la 
direction de la Gazette de France, où il soutint 
constamment la cause de la monarchie et de Ja 
religion, et ne cessa depuis 1830 de réclamer le 
rage universel. Devenu veuf en 1835, il em- 
brassa l'état ecclésiastique et se livra quelque 
temps à la prédication ; mais il dut bientôt reon- 
r À ce ministère peu compatible avec sa pro 
fession de journaliste, Élu député de la Haute 
Garonne en 1846, il ne que pas un rôle important 
à la Chambre et ne put être réélu en 1848, bien que 
le suffrage universel , pour lequel il avait tant com- 
it enfin triomphé. Outre la rédaction de La 
Gaxeîte de France, M. de Genoude trouva le tem) 
de publier de nombreux écrits, appartenant les 
uns à la po'émique du jour, les autres à la théo- 
logie et à l'histoire, entre autres une Histoire de 
France en 28 vol. in-8, 1844-48, et une nouvelle 
traduction de la Bible (23 vol. in-8, 1821 -2 
in-4 , 1839-40). Cette traduction fut publi 
frais de l'État, et lui valut une pension ainsi que 
des lettres de noblesse; cependant cette œuvre n’a 
pas paru sans défauts aux juges les plus compé- 
lents, qui d’ailleurs préférant la diction brillante 
de l'auteur la noble simplicité de Sacy. 
GEOFFROYSAINT- E (Étienne), célèbre 
zoologiste , né en 1772 à Étampes, mort en 1844, 
sortait d'ane famille qui avait déjà produit un grand. 





l chimiste, Étienne- François. auteur de la première 


table d'affinités chimiques. 11 était destiné à l'état 
ecclésiastique, mais il préférs se vouer aux scien- 
ces nsturales, dont ilavait puisé le goût dans les 


ons de Brisson et de Daubenton et dans l'1 s0- 
ci 


té d’Haüy. Pendant Les massacres de sept. mbre 
(1792), il sauva, au péril de sa vie, plusieurs ec- 
chésiastiques détenus, et avant tous Haüy, qui 

it incarcéré comme prêtre insermenté. Devenu 
cher à ses maîtres par cet acte de dévouement, il 
fut, sur la proposition de Daubenton, nommé sous= 
démonstrateur au Jardin des plantes (1193); trois 
mois après, cet établissement ayant été organisé, 
il y devint professeur-administrateur, et fut 
chargé de la zoologie : il ouvrit le premier cours 
sur cette science qui ait ét fait en France, com 











ago | mença bientôt ces immenses collections z0010gi- 


ques qui sont une des richesses de notre pays, et 
éréa fn ménagerie. Mis dès 1794 en relation avec 
G. Curier, alors ignoré, il devina son génie, l'ap- 
la à Paris, et vécut avec lui fraternellement, 

ji faisant partager son domicileet ses travaux. DS 
1798 ju RE fitpartie de Fexpéditiont de 
il explorale paysconquis, et fut un des fon- 
et des membres Les plus actifs de l'Institut 
re ; il sauva par son énergie les collections 
scientifiques , qu'ane capitulation abandonnaitaux 
Anglais : il menaca de tout brûler plutèt que de 
rien livrer. En 1808, fut envoyé en Portugal 
avec une mission relative aux sciences et aux let- 
tres : incarcéré et menacé de mort à son passage 
en Espagne, il parvint cependant à sa destination 
et s'acquitta de sa mission d'une manière avanta- 









GÉRA 


geuse à la fispour le Portu/ e. 
Membre de la Chambre des Cent-Jours(1815), il 
rentra dans la retraiteau retour des Bourbons , et 
depuis il ne s’occupa plus que de ses études. Il 
avait été admis à l'Institut en 1407, et avait été 
nommé en 1809 professeur de zoologie et de phy- 
siologie comparées à la Faculté des sciences. Il 
professa jusqu'à sa mort. — La carrière scientifi- 
ue de Geoffroy se partage en deux portions bien 
istinctes : purement zoologiste d'abord, il tra- 
‘vailla quelque temps de concert avec Cuvier; à 
ir de 1807, il se livra preque entièrement à 
les spéculations sur la philosophie naturelle, 
science dont on peut le ler comme le père. 
: IL s'attacha à démontrer l'unité de compo 
organique entre les diverses espèces d'animaux, 
unité déjà pressentie par Bufon et Gœibe, et fondi 
la théorie des L'unité de composition 
est pour lui la loi (é entre les matériaux 
qui composent les organes des animaux de diffé- 
rente espèce, matériaux qui, bien que diversifiés 
à l'infini dans leur forme, leur volume , leurs usa- 
s, restent au fond les mêmes chez tous et révè- 
lent un mème plan: la théorie des analogues est la 
méthode par laquelle on arrive à démonirerl'unité 
de composition. Ce savant conçut aussi dès 1807 
une idée qui est le complément des précédentes, 
celle de l'analogie qu'offrent les caractères perma- 
nents des espèces inférieures avec les caractères 
transitoires de l'embryon dans l'homme et les 
animaux supérieurs. Enfin, il se servit de sa doc- 
trine pour expliquer heureusement, par des arrété 
dans À dévelop, ment, les inégalités des êtres et 
les monstruosités des individus. Un débat célèbre 
s'éleva en 1830, au sein de l'Académie des Seien- 
ces, entre Cuvier et Geoflroy, au sujet de l'unité 
de composition : le monde savant se partagea en- 
tre les deux antagonistes. On s pu reprocher à 
Geoffroy quelques applications hasardées de ses 
théories, mais ces théories elles-mêmes resteront 
comme bases de l'anatomie philosophique. Dans 
ses écrits, des négligences de rédaction nuisent 
quelquefois à la cl de l'exposition; du reste, 
son style ne manque ni de nerf ni d'éclat. Ses 
principaux ouvrages sont : Histoire naturelle des 
mammiféres(avec Fréd. Cuvier), 1819-1831,in-fol. ; 
Philosophie anatomique , 1818 et 1822, 2 vol. 
(g'stlaque se trouveex sa nouvelle doctrine) 
rincipes de la philosophie 0ologique, 1 vol. 


et pour la France. 





























in-8, 1830 (il y résume sa discussion avec Gurier): rée 


tudes progressives d’un naturaliste, 1835, in- 
«'est un recueil de mémoires. Il a en outre donné 
un grand nombre de travaux détachés aux Anna- 
les du Muséum, au Dichonnaire des sciences no- 
turelles, etc. — Son fils, M. Isidore Geoffroy 
Saint-Hilaire, né en 1805 , membre de l'Académie 
des sciences, qui travaille constamment à confir. 
mer ses pi d a publié : Vie, travaus et 








doctrine scientifique d'É. Geoffroy Saint-Hilaire, 
1848, in-8. M. Flourens a prononcéson Eloge his 
torique à l'Institut en 185%, — Une statue a #4 êle- 
vée par souscription à Étienne Geoffroy 
Étampes, sa ville natale (elle a été inaugurée en 
1857). Une rue voisine du Muséum a reçu son nom. 
GÉRANDO (Joseph-Marie , baron Dej,né à Lyon 
en 1172, mort en 1842, fut élevé par les Orato- 
riens et destiné à l’Église, prit part en 1793 à la 
défense de Lyon contre les troupas de La Conven- 
tion, ce qui le contraignit à s'exiler; rentra en 
1796, s'enrôla et assista à la bataille de Zurich 
(178). Cultivant la philosophie au milieu des 
camps, il fut à la même époque couronné 
l'Institut pour un rem: ble mémoire sur l'in- 
fluence du langage (des Signes et de l'Art de pen- 
ser dans leurs rapports mutuels, 1800, 4 vol. 
in-8), et par l'Académie de Berlin pour un mémoire 
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8 | Condillac, 
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sur la Génération des connaissances humains 
penia, 1802), mémoire qui devint plus url 





Histoire comparée des systèmes de ph 
Ces succès Sat ep 16 sur lai latatin di 
attaché par Lucien au ministère de [n- 


térieur ; il devint en 1804 secrétaire général de ce 
ministère, accom) en 1805 Napoléon en Ix- 
lie, et introduisit l'administration française ea 
Toscane (1808) , dans les États romains (19), en 
Catalogne (1812). Membre du Conseil. d'Eut ds 
811, il en fat À la Restauration, mais y 
rentra bientôt. Il fut appelé en 1819 à la aire 
de droit administratif nouvellement créée. et fit 
élevé À la pairie en 1837. I1 était de l'cadimie 
des Sciences morales depais 1804. Animé del 
mour du bien, de Gérando participa de dm 
nière la plus active à plusieurs œûmres gli 
thropiques : il fut un des fondateurs de a: 
de là morale chrétienne , de la Société pour l'a 
ment mutuel dela Secit Fer 
ment mutuel, de le pr 
l'industrie, des caisses d' des salles d+ 
ile, et créa lui-même à Paris en 1839 un our 











qui porte encore son nom. Outre les mémeiresdëà 
cités, on a de lui : Histoire comparée des system 
de philosophie, publiée d'abord en 1804, en 3 rl 
in-8; refondue dans une 2° édition. dont 
4 premiers volumes pârurenten 1822 et années aui- 





vantes, et dont les 4 derniers n'ont par que 
1847, d'après des manuscrits auxquels later 
n'avait pu mettre la dernière main ; Duperfection- 


nement moral. 1824 ,2vol. in-8, où il montreque 
la vie entière doit être pour je home ua 
vaste travail d'éducation de soi-1 x De Féde- 
cation des sourds-muets , 1827 ; Cours normal de 
instituteurs primaires , 1832; Institutes de éroil 
gdministraf, 1829 et 184S; 4 vol. ins œié 
loit au: les ouvra/ le philanthropie ee 
més : Le Visiieur du pauvre, couronné À Puis 
à Lyon (1820); De la bienfaisance publie 
(183ÿ, 4 vol. in-8). 11 a en outre laissé en mais 
crit des traités, Méthodes et De l'esistent ét 
Dieu, et l'Ezamen de Condillac, de Desarta 
de Malebranche, de Locke. — M. de Gérndo 
pendu de vrais services À La philoemphie ei This 
tire de la philosophie: D' pl par de 
il se garantit bientôt de l' 

de cétte école, et donna un des premier 
ple d'un éclectisme éclairé ; son Hisioire empt- 
des systèmes de philosophie, bien que Le 
à un point de vue A restreint (l'examen ds 
doctrines par rapport à la seule question del: 
gine des Connaissances), n’en est pas mois B 
meilleure histoire de la ‘philosophie qui ai A 
en France. Son style, cofrect, et même orné. #t 
y peu difus. On doit à M Bayer à 
loge de M. de Gérando, et à Mlle Octarie Norël.s 
nièce, un Essai sur sa vie et ses fraraur. LE 
deux couronnés par l'Académie de Lyoo. X. É 
gnet a lu une Notice historique sur M. de Gt 
rando à l'Académie des Sciences morales le15dè 
cembre 1854. M. Cousin a fort bien appréti # 
losophiques dans ses Frogment. — Li 
de ses fils, M. $. aujourd'hui pos 

reur général à Metz, a lui-même publié 
écrits philanthropiques et religieux : 
Sociétés religieuses et charitables de Lam. 
1824;- Divines prières el méditations, 189: E 
rate chrétien, 1848. — Son neveu, K À 
de Gérando, s'est fait connaître par un Essti 








l'origine des Hongrois, 1834, et par un lime 
he lvanie et ses habitant IE. we 
GERARD (Maurice-£tienne , comte). manil 
de France, né en 1713 ,à Damvilliers (Heu + 
mort en 1852, était fils d'un notaire. Il seu. 
en 1794, fitses premières armes à Fleurus, #7 





GERH 
en Italie sous les ordres de Bernadotte, dont il 
devint l'aidede camp et bientôt l'ami rable, 
se si à la bataille d'Austerlitz, L fut 
blessé ; au combat de Halle, qui ouvrit à l'armée 
La route de Berlin; à Wagram, où il contribus 
puissamment au gain de la victoire: fit des pro- 
diges de valeur au sanglant combat de Valontino, 
où il rempiaça le général Gudin, tué à la tête de 
8es troupes et à la bataille de la Moskowa , après 
Laquelle il fut nommé général de division (1812), 
contribua avec Davoust à sauver l'arrière- 
surprise à Kovno, command une division du 
11° corps à Lütsen et à Bautzen, fit, pendant la 
campagne de France, les eforts les plus énergi- 
ques pour défendre lé territoire, nolamment au 
Rey tt pied, andant In campagne do 1016, 
5 cam] le Q 
Sous les ordres "al général Grouchy , et insista 
vainement auprès de ce général pour er 
sur Waterloo, où l'on entendait Îa canonnade ; 
eut, le même jour (16 juin), la poitrine traversée 
d'une avres; quitia la France après le 
licenciement de l'armée, et se retira à Bruxelles; 
rentra dans sa patrie en 1817 , mais sans reprendre 
de service; fut élu député en 1822 et 1827, et se 
plaça, avec Manuel e Foy, sur Les bancs de l'op- 
position; accueillit avec joie la révolution 
1830; fut chargé, dès le mois d'août de la même 
année, du portefeuille de la guerre, et réorganisa 
l'armée t peu après le bâton de maréchal 
de France; fut mis l'année suivante à la tête de 
rl A is stige démons d dela 
2 en 1 le si l'Anvers. i se 
rendit après 24 jours de tranchée (23 décembre 
1832); fut nommé en 1835 dl de la 
Légion d'honneur, en 1838 commandant supé- 
rieur de la garde nationale de la Seine, et passa 
es Er années dans une honorable retraite. 
apoléon, can 
il Gérard pour modble à tes généraux déou- 


posait 

ragés : il l'avait désigné dans ses Mémoires Fe 
Aa dignité de maréchal de France. M. J. Nollet a 
écrit sa Pie. 


GERHARDT (Charles), chimiste français, né 
en 1816, À Saone mort dans la même ville 
en 1858, était fils d’an fabricant de produits chi- 
miques. Il alla compléter ses études scientifiques 
en A , Sattacha surtout au chimiste Lie- 
big. dont il resta l'ami, vint à Paris en 1838 et 
s’y fit recevoir docteur ès sciences avec distinc- 
tion, fut nommé en 1844 professeur de chimie à 
a Faculté de Montpellier , revint à Paris en 1848 
pour se livrer plus librement à des recherches d’un 
re tout nouveau et y fonda une école pratique 

le chimie ; reprit du serrice en 1855 et professa 
à la Faculté et à l'Ecole de pharmacie dé Stras- 
bourg. Il venait d'être élu correspondant de l'A- 
cadémie des sciences lorsqu'il fut enlevé par une 
mort prématurée. Ch. Gerbardt a surtout avancé 





la chimie organique; il avait conçu, avec Lau- 
rent, son ami, le projet de réformer cette partie 
science : lérant certaines substances 


dela 
organiques comms des compositions équivalentes 
entre elles, il no donna pas aux formules qui les 
représentent une valeur absolue, mais il . 
d'après les analogies de leurs métamorphoses; il 
hot Ca fer en certain nombre de composés 
on les auxquels il en rapportait une 
foule d'autres, bubs on séries. Outre de savane 
tes sur les huiles essentielles, les acides 
nhydre 6 os amides, on lui doit la éraduction 
de plusieurs ou: de Liebig : un Précis de 
chimie organique (1844, 2 vol. in-8) et un 
Traité de chimie organique (1850-1856, 4 vol. , 
qui faitsuite au Traité ds chimie minérale de Ber- 
Zélius. Ii a publié pendant plusieurs années le 
SUPPL. 
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les classa | nés à Rome. Plusieurs ont été traduits en 


GIRA 


Compte rendu des travaux chimiques faits à l'é- 
tranger; enfin il a rédigé pour notre PRE 
Le CT] les articles de chimie et de 
le qui donnent 
F'ÉRYER (Éric Casta 
dois, n6 en 1783 dans a Hrovince de Wermeland, 
Ports Tor Jeu suis à l'Université d'U] a Ex 
fort jeune roposé pour l'Éloge 
‘ture, fut eu 1819 nemmé adjoint à le Fer 
culté de philosophie d'Upsal, en 1817 professeur 
d'Histoire, puis historiographe du roi, et fut élu 
représentant de l'Université aux diètes de 1828 et 
de 1840. On lui doit une excellente Histoire de 
Suède, qui malheureusement ne va que jusqu'à la 
fin du règne de Christine (trad. en français par J. 
F. de Lundblad, Paris, 1840, gr. in-8). 11 a aussi 
composé des poésies nationales, qu'il mit lui- 
même en musique, et qui ercitèrent un enthou- 
siamme universel :on adinire surtout Le Wikhing . 
le Dernier barde, le Dernier a 
GILCHRIST (John Bérrawicr), orientaliste, 
né à Edimbourg en 1159, mort en 1841, professa 






l'hindoustani et le persan au collège de Caleutta , 
pri Édimbourg et à Londres. Ses travaux ont 
ait faire d'immenses progrès la istique : son 
Dictionnaireanglais-hindoustant , Calcutta , 1181- 


1190 , et sa Grammaire, 1196, sont classiques. 
GIOBERTI (Vincenzo), nô à Turin en 1801, 


mort en 1852, t de bonne heure les saints 
ordres, enseigna la théologie à l'Université de 
Turin, se fit un nom dans la controverse, et fut 


choisi pour chapelain le roi de Sardaigne 
Charles Albert, mais se A entler en 1843 à CALae 
de la hardiesse de ses opinions libérales, se retira 
en France, puis en Belgique, fit de 1834 à 1845 
des cours de philosophie et d'histoire à Bruxelles, 
publia divers ouvrages di ique qui le placè: 
rent à La tête du parti national et rendirent son 
nom populaire en Italie, mais qui lui firent des 
ennemis ardents; fut ramené dans sa patrie par 
les événements de 1848 et geste accueil en- 
thousiaste, fut alors appelé par Charles-Albert à 
la direction des affaires et nommé président du 
conseil. Aussi opposé à l'anarchie qu'au despo- 
fins, il propose de faire rétablir par une armée 
Bipossbdése rat ou ire adoplar cette ropoe 
; n'a! u faire pro] 
sition, il se retire des, affaires: anis, és 
la bataille de Novare (mars 1849), il fut envoyé à 
Paris comme ambassadeur ; il se démit bientôt de 
ces fonctions mêmes pour aller vivre dans la re- 
raite. On a de lui des ouvrages de philosophie 3 
Essai sur le beau; Introduction à l'étude de la 
phil ie ; Lettres sur les doctrines de Rosmini, 
— sur Les doctrines de Lamennais; Considéra- 
tions sur Les doctrines de M. Cousin; mais il doit 
surtout sa réputation à ceux de ses ouvrages qui 
touchent à la politique nationale : Primauté ci- 
vile des Italiens, 1843; le Jéruite moderne, 1847, 
où il attaque violemment cet ordre célèbre et de- 
mande son expulsion des États sardes ; Rénovation 
de l'Italie, 1861, où il expose les fautes récem- 
ment commises par les iens, et leur donne des 
conseils pour l'avenir. Ses ouvrages sont condam- 























GIRARD (Pbilippe pe), able inventeur, nè e 
1178 à Lourarin (Vaucluse), mort en 1845, 
tait déjà fait connaître par d'ingénieux travaux 
lorsqu'il entreprit de répondre à l'appel de Napo- 
léon qui, en 1810, avait promis un prix d'un 
million à l'inventeur de ls meilleure machine à 
filer le lin : il y réussit en 1813 et fonda à Paris 
1e première flatars de lin (rue Meslay)s mais la 
chute de l'Empire le priva de la récom, 

mise. Rebuté par le gouremement de 
ration, ruiné par de dispendieux essais, 
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duit à offrir ses services à l'( : il alla en 
Autriche, puis en Russie, et fut nommé en 1826 
ingénieur en chef des mines de Pologne. 1] revint à 
Paris en 1844, sans avoir fait fortune. Ses droits à 
l'invention de la filature mécanique du lin avaient 
été proclamés en 1842 par Ia' Société d'encour 
ment ; au momentoùilmourut, une société de fila- 
teurs et de mécaniciens venait de lui assurer une 
ion de 6000 fr.,etle gouvernement allait enfin 
le récompenser ; la dette publique a pu du moins 
être acquittée par l'État envers ses héritiers : 
une loi rendue en 1663 leur assure une pension 
viagère. Outre la machine à ler le lin, Phil. de 
Girard perfectionna lesmachines à vapeur, inventa 
les lampes hydrostatiques à nireau constant, ail 
qu'un procédé pour fabriquer à la mécanique les 





GIRARD (le P. Grégoire), célèbre instituteur | line : 


suisse, de l'ordre des Cordeliers, né en 1165 à 
ri , mort en 1860, fut d'abord curé catho- 
lique à Berne, où il n'y avait pas eu de curé de- 
pus la Révolution; dirigea de 1805 à 1823 l'école 
çaise de Fribourg, qui, sous son habile di- 
rection, arriva au plus haut point de rité ; 
quitta cet établissement par suite de démélés 
avec les Jésuites, professa de 1825 à 1835 la phi- 
losophie à Lucerne avec la plus grande distinc- 
tion, et se retira en 1835 dans le couvent de son 
ordre à Fribourg, où il se consacra à la rédaction de 
28 ouvrages. Le plus important est le Cours éduca- 
#if de langue maternelle, en français, publié à Paris 
MM. Rapet et Michel (1845-48, 6 vol. in-19); 
transforme l'étude de la langue, si souvent fas- 
tidieuse et stérile, en un puissant moyende culture 
intellectuelle et morale. Cet ouvrage, vraiment ori- 
inal, valut à l'auteur un prix extraordinaire de 
8000 1. que l'Institut de lui décerna en 
1844, avec le titre de coi dant de l'Acadé- 
mie des Sciences morales. lui doit encore, 
outre divers mémoires sur des questions d'éduca 
ion, insérés pou la plupart dans Les actes de la 


été suisse d'utilité publique, un Cours de |d 





philosophie (Lucerne, 1829-1831, en allemand), 

ausi remarquable par la clarté de l'expression 
par l'élévation des pensées, et un excellent 
port sur l'institut de Pertalogsi 1810. 

[me pæ), femme distin( son 
esprit Les lents dudare. néeen Ha Aete 
Chapelle. morte en 1866, était fille de la célèbre 
Mme Sophie Gay (Foy. ce nom), et fut d'abord con- 
sous om de Delphine Gay: Date de ans 
elle adressait à l'Académie française une pièce de 
vers sur le Dévouement des sœurs ds Saints-Ca- 
mille pendant l'épidémie de Barcelone, pièce qui 
Aut fort remarquée; bientôt après, elle célébra, 
dans des chants pleins de sensibilité, de naturel et 
d'harmonie, plusieurs des événements qui 
greitaient Le sympathie générale, la Mort de Na- 

léon, la Mort du général Foy, l'insurrection de 
Grèce, etc., et elle mérita d'être surnommée 
la Muse de la patrie. Dès 1824, elle publia, sous 
le titre d'Essais poétiques, un recueil de ses 
premières productions qui fut accueilli avec la 
Plus grande faveur : Charles X, pour encourager 
Ce jeune talent, lui ft une pension de 1500 fr. 
sur sa cassette. À Rome, en 1827, elle reçut 
une véritable ovation à l'occasion d'une pièce 
de vers qu'elle avait composée sur le Retour de 
Romains captifs à Alger, et fut acclamée au 
Capitole membre de l'Académie du Tibre. Elle 
était dans tout l'éclat de sa réputation ei de sa 
beauté quad le épousa M. Émile de Girardin 
(1631). Son salon derint bent Le rendez-vous de 
outes les illustrations littéraires. Depuis son ma- 
riage , elle composa encore quelques poésies , no- 
tamment le charmant poëme de Napaline (1833); 
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re | titre de Théâtre comique, Brunn, 1811. 


ns rame dde rom (le Lorgao 
pour elle jusque- 
uis de Pontanges, la Canne de M. de Baliae, Her. 
Guerite, la comédie (Ecole des jourmlses 1 
Lady Tartufe, 1863 ; La Joie fait peur, M 


Chapeau d'un horloger, etc tragédie Judith. 
1843: Cléopatre 1847), et elle oblint dans presque 
Print mecs elle ré aein 








Maive en mn guioté, ricuss et point méchante. 


Une édition complète de ses QEuera en 8 nl 
in-12 8 paru en 1856 et 1851. 


GIRAUD (le comte Giovanni), anteur comk 
italien, né à Rome en 1176, d’une famille 
originaire de France, mort en 1834, quitalesr 
vice militaire pour se livrer tout entierà la poése 
dramatique, fut en 1809 nommé par Npden 
inspecteur général des théâtres de l'Italie. etall. 
sl les événements de 1814, s'établir en To 
cane, où il s'enrichit par le commerce. Sa fer 

do0 , recueil de petites pièces de wc. 

en le partie à limitation de Be- 
Milan (1823, 2 vol. ins), «à 

5, 6 val. m-12). Parma 
française di 6 titre pe ae 
ise de même titre ; Coprs à 

le Rendex-eous dans l'obscurité. Son thédire ati 
traduit en français avec celui d'Alberto Noû pr 
Th. Bettinger (1839, 3 vol. in-8). : 

GLEICH (J Lloys), écrivain allemand, ét 
Vienne en 1112, mort en 1841, occupait um 

Jesfi: autrichiennes D’ 


cou 
quin, a 
rence (1 





imagination inépuisable, il a composé prèsde°# 
romans et autant de pièces de théâtre. [réussi 
surtout dans les romans de chevalerie; a liæ- 

Chevalier noir, Harald ou la Gus 


GODECHARLES (Guill.), célèbre sculpleur eee 
né à Bruxelles en 1760, mort en 1835. se form 
Paris, puis à Rome, où il remporta le roi pi 
de sculpture, enseigna à l'ame 
des Beaux-Arts de Bruxelles, et fut suces® 
ment sculpteur du prince Charles de Loris. 
d'Albert de Sare-Teschen , de Napoléon et dirt 
des Pays-Bas; il était membre de l'institit #4 
sterdam. Un nombre d'édifoes de Belge 


remarque les basreliefs du paiis 
des magiques jardins de Wespens (aurL 
es jardins de 

Re) Malines jt artiste Sa dun io 

euse; mais il eut plus de 

ROUE plus de force que de grâce et de pr 
GODOY (don Manuel), prince de la Pa 

en 1767 à Badajoz, d’une famille noble. mis ri 

vre, entra fort jeune dans ni 
Charles IV, roi d'Espagne, attira l'tieti 


la reine Marie-Louise les 
panne e pe Eos mi, et 





temps créé duc d'Alcudia ; ft déclarer 





co» 4 — Gour 
À la France , après la condammation de Louis XVI, | bilement ; qu'il était doux, ef ne versa jamais de 
cédant en cels au vœu national; dirigea contre enfin , qu'il sut contenir l'i tion, 





idetonse “ a lice ofensire 5 den 
sive avec que se en- 
traîne son pays flans une guerre désastreuse avec 


YAngleterre ; se vit écarter des affaires en 1798 
une intrigue de cour, mais sans perdre l'af- 
tion personnelle du couple royal, et fut, en 
compensation, élevé au grade de capitaine général 
(équivalant à la dignité de maréchal de France); 
rentra au pouvoir en 1800, ayant plus de crédit 
que juni, se mit en 1801 à la tête d'une armée 
née à occuper le Portugal, de concert avec 
la France , fit assez heureusement une facile cam- 
et sq le traité de Badajoz, dont un ar- 
ficle secret lui assurait plusieurs millions; fit dé- 
clarer la guerre à l'Angleterre en 1804, sous la 
ion de la France, et reçut à cette occasion 
L titre de généralissine Ep CR et 
le mer, mais ne put empêcher que l'Espagne, 
Battue À Trafalgar, perdit ses plus belles colo 
aies; tenta en 1806 de secouer le joug de Napo- 
Pr pour seconder la cout ion du Nord 
armements qu'il colora toujours de 
faux prétertes; mais s'empressa, dès qu'il con- 
ut les victoires d'Iéna et d'Austerlitz, de mettre 
TE à la discrétion de l'Empereur, qui avait 
pal se pr cit, par Getie lâche con 
luite et par l'abus de son pouvoir, l'indignation 
universelle en Espagne, et vit le propre fils du 
roi, le prince des Asturies (Ferdinand VII), se 
mettre à la tête des mécontents; ne craignit pas, 
sur l'ordre de Charles IV, de faire incarcérer ce 
prince, et de le traduirs en jugement comme 
irateur, mais fut arrêté sa vengeance 
par l'intervention de Napoléon, qui se réserva le 
Jugement du différend entre le père et le fils; 
prévit dès Los le sort de la monarcbie espagnole 
FA géerine le roi et n eine à quitter Madrid 
etès r pour le Mexique; mais échoua 
dans ce projet, par suite de la iévolte d'Aranjuez 
(18 mars 1! avait fomentée le prince des As- 
À'1n füreur popoisire que per 'abales ton de CH 
pu que: l'abdication de Char- 
les IV; fa jeté dans fins étroite prison par Fer- 
dinand, devenu roi pour un instant, mais fut re- 
1âché au bout de quel jours sur les instances 
de La France, et amené à Bayonne, où il contribua 
à déterminer Charles IV à si s0n abdication; 
accompagna la famille royale dans ses diverses 
résidences en France et en Italie; vint, ape la 
mort des deux époux, se fixer à Paris, où il vécut 
dans l'obscurité; fat autorisé en 1847 à rentrer 
dans sa patrie et remi ion de ses titres 
SR nome an 
Sge, profiter de cette faveur, et mourut à Paris en 
1851 dans sa 85 année. Il avait été marié en 1797 
& une princesse du sang royal, Maria Teresa de 
et cousine 














; fille de l'infant don Louis 
du roi, qui ne lui donna sa main qu'avec répu- 
grancs. À rès la mort de cette princesse (1838), 

épo losefa Tudo, avec laquelle il entrete- 
mit depais longtemps une étroite liaison. — Le 
ri x à ‘accusations de 
prince de la été l'objet d'accusation di 





£oute nature, dirigées les unés contre ses mœurs, 

les autres contre sa politique a rédigé, pour 

réfuter ces dernières, des Mémoires, qui ont été 

traduits en français sous ses yeux par J.-G. d'Es- 

aménard, Paris, 1836-38, 4 vol. in-8. Ses ennemis 

econnatent que, bien que manquant d'instruc- 
ralité, il avait le 


tion et de mot jugement sain ; qu'il 
connaissait bien les hommes etles employait 





Alors at à se cacher, etn'échappa | Col 


sang; 

COBRRES € Joseph). écrivain allemand, né à 
Coblentz en 1716, mort à Munich en 1848, adopta 
dans sa jeunesse les doctrines révolutionnaires et 
lsphilogophie dela nature de Schelling tout en les 
alliant à des idées mystiques, publia, à partir de 
1807, une collection de Livres populaires de l'Alle- 
magne, où il remettait en honneur les légendes du 
moyen âge, fut en 1813 un des plus ardents à sou- 
lever ses compatriotes contre Îes Français, et ré- 
digea daos ce sens le Mercurerhénan ; mais, ayant 
continué l'agitation dé: ique après 1816, il 
devint suspect, vit supprimer son journal et fut 
forcé de sortir des États prussiens (1819). Ses 
idées s'étant dépuis tournées vers le catholicisme, 
ilfut accueilli par leroi de Bavière, qui lui confia en 
1827 une chaire de littérature et d'histoire à l'Uni- 
versité de Munich, chaire qu'il occupe jusqu'à sa 
mort. Outre ses écrits politique religieux , on a 
de lui une Histoire mythique de l'Asie, le Liore 
héroïque de F'Iran(d'aprèsle Schah-Nameh de Fer- 
doucy, Berlin, 1920), et la Mystique chrétienne, 
1836-42. Gœrres avait fini par devenir un des chefs 
de l'école catholique allemande. — Son fils, Guido 

, m. en 182, l'a suivi dans cette voie. 

GOGGL (Nicolas), écrivain russe, né en 1688 
dans la petite Russie , di 


ébuta par un recueil de 
Nouvells, se At suriout conpaltre par une comé: 
die à leur, Où il 


intitulée le Contrôleur ou l'Inspect 
signalait énergiquement les abus de l'administra- 
tion en Russie ; acheva de rendre son nom popu- 
par son roman des Ames mortes, peinture 
quelque Pendcu ons: ae pue plusieurs ane 
quelques persécutions ; plusieurs an- 
Set Rome puis revint dans sa patrie, où il 
fut enlevé 1e subitement en 1852 par une 
mort.que l'on a lieu de croire volontaire. 11 était, 
depuis 1847, afteint d'une noire hypocondrie ; 
dans un de ses accès, il brûla tous ses ma- 
nuscrits. On trouve, dans la Bibliothèque des che- 
mins de fer, une traduction de ses Nouvelles choi- 
FR ne LP dre 
l'Iliade Le, LL, Viardot, 1845. 
GOLBÉRY An de), n6 à Colmar ên 1786, mort 
en 1854, fut successivement procureur impérial à 
mar, conseiller à la cour royale de Strasbourg, 
premier président de la cour de Besançon. En 
voyé à Îa chambre des députés en. 18: 
collége de Colmar, il siéges parmi les membres 
de l'opposition modérée. On a de lui quel 
ouvrages estimés : Lettres sur La Suisse, 1827- 
1832 t suite à celles de M. R. Rochette), 
Antiquités de l'Alsace, 1828; Suisse et , 
1839 (dans l'Univers pittoresque), et des traduc- 
tions de Sudtone, de l'Histoire romaine de Nie- 
buhr, de l'Histoire universelle de l'antiquité, de 
Schlosser. IL était correspondant de l'Académie 


des Inscriptions, 

GONDOUIN (Jacques), architecte, né en 1737 à 
Saint-Ouen, près Paris, mort en 1818, était fils 
du jardinier de Louis XV à Choisy-le-Roi, ce qui 
lui procura la protection du roi. Il fut élève de 
Blondel et pensionnaire de l’école de Rome. C'est 
lui qui construisit l'École de médecine de Paris, 

l'ouvrage le plus classique du xvin® siècle. Il à 
aussi dirigé avec Lepère la construction de la co- 
lonnedela place Vendôme :iltransporta scrupuleu- 
sement dans ce monument les formes les détails 
et Les proportions de la colonne Trajane de Rome. 

GOUFFE (armand), dit le Panard du xix° sid- 
cle, né vers 11173, mort en 1845, occupait au mi- 
nistère des finances un emploi de chef de bureau, 
qu'il quitta en 1821 pour se retirer à Beaune au 
sein de sa famille. 11 a donné à divers théâtres 
le plus souvent en société avec divers collabora- 














GRAN 


teurs, un grand nombre de vaudevilles et de petites 
pis (Cange ou le Commissionnaire, Bientôt, 
5 Deus Jocrisses, Nicodème à Paris, le Chau- 
dronnier de Saint-Flour, Le Directeur dans l'em- 
barras, etc.). Il réussit surtout dans la chanson; 
plusieurs de celles qu'il composa sont devenues 
populaires: tout le monde a chanté sous l'Empire 
lus on est de fous, plus on rit. 11 se place dans ce 
are entre Désaugiers et Béranger : on a dit que 
Bésaugiers faisait des ponte, Béranger des 
odes, et Gouffé des chansons. I] en publia plusieurs 
recueils sous le titre de Ballon d'essai (1 À. Bal- 
Lon perdu (1804), Encore un ballon (1807) le Der- 
nier ballon (1812). Gouffé fut un des fondateurs 
du Caveau moderne. On lui doit une édition des 
OEuvres choisies de Panard, 1808, 3 v. in-8. 
GOUHENANS, commune de la Haute-Saône, 
à 10 kil. S. de Lure; 500 h. Salines et 
houillères, qui ont acquis une fâcheuse célébrité : 
la concession de ces mines devint l'occasion d'un 
triste procès à la suite duquel le ministre Teste 
fut condamné comme prévaricateur par la Cour 
des pur . le 17 juillet 1847. 
GOURGAUD (Gaspard), général d'artillerie, né 
à Versailles en 1183, mort en 1852. était fils d'un 
musicien de le chapelle de Louis XVI et neveu du 
célèbre comédien Dugazon, dont le nom véritable 
était Gourgaud. Entré au service dès 1801. après 
avoir passé par l'Écol polrtechaique et l’École 
de Metz, il devint en 1803 aide de camp du géné- 
ral Foucher, se sigala à la bataille d'Austerlitz, 
où il fut blessé, 4 celles d'Iéna, de Friedland, 
d'Essling, et surtout À Wagram: fut, à la paix. 
chargé de diverses missions relatives au service 
de l'artillerie , et attira, par l'intelligence avec la- 
quelle il les remplit, l'attention de Napoléon, qui 
Jenomma l'un de ses offciers d'ordonnance tnt} 
accompagna en cette qualité l'Empereur au congrès 
de Dresde, prit une part glorieuse à la campagne de 
Russie, entra le premier dans le Kremlin, où il 
saura l'Empereur et une partie de l'armée en enle- 
vant ,au péril de sa vie, une mèche qui allait mettre 
le feu aux poudres ; ne se distingus pas moins dans 
la campagne de France, eut, après le combat de 
Brienae, e bonheur de sauver une deuxième fois la 
vie à l'Empereur; combattit avec le titre de gé- 
néral de brigade à Waterloo, où il fit tirer les 
derniers coups de canon; accom, 
à Sainte-Hélène, mais se vit ol 
L'ile en 1817 par suite de mésintelligence avec un 
de ses compagnons d'exil; ft à son retour en Eu- 
rope d'actives démarches auprès des souverains 


réunis à Aïx-la-Chapelle pour faire adoucir Le sort 



























du prisonnier ; publia en 1818 la Campagne de 1815, |-tè: 


écrite à Sainte-Hélène, ce qui attira sur lui Les per- 
Sécutions des Anglaiset le Bt rayer par Louis XVIII 
des contrôles de l'armée françalse ; ne reprit d'ac- 
tivité que sous Louis-Philippe, qui l'éleva au 
ade de général de division et le nomma son aide 

le camp: accompagna en 1840 le prince de Join- 
ville à le-Hélène, et ramena avecluien France 
les cendres de l'Empereur. Outre la Campagne de 
1815, Gourgaud a rédigé. avec Montholon, les 
Mémoires pour servir à l'Histoire de France sous 
Napoléon (1822-25). 11 a aussi écrit pour réfuter 
sir Walter Scott, qui, dans sa Vie de Napoléon, 
n'avait pas craint de l'accuser d’avoir trahi l'Em- 
pereur, et pour signaler les Erreurs de Bourienne. 
GRANDVILLE (J. J.), dessinateur original, né 
en 1804 à Nancy, mort en 1847, reçut les pre- 
mières leçons de son père, habile peintre de mi- 
niatures, vint se perfectionner à Paris, et s'ouvrit 
une voie toute nouvelle en créant la caricature 














bilosophique et sociale. 11 débuta par les Tribu- | tes, second 


tions de la petite été, que suivirent les 
Plaisirs de tout âge, la Sibylle des salons; puis il 








GRÉG 


donna les Métamorphoses du jour, dont les pi- 
quantes figures, moitié hommes, maitié animaux, 
rendirent son nom populaire ; se vit dès lors re- 
cherché par les éditeurs, enrichit de ses dessi 

la Silhouette, l'Artiste, la Caricature, le Chari- 
vari; interpréta avec un admirable talent les Fa- 
bles de La Fontaine, donnant aux animaux tote 
l'expression de la physionomie humaine, et créant 
ainsi un genre d'illustration aussi i que 
neuf; puis en vint à composer des livres en es- 
tampes où le texte n'est plus guère que l'acces- 
soire (Scènes de la vie privée et publique des ani. 
maux, Petites misères de la vie humaine, etc.\.[] 
donna dans les derniers temps de sà vie Les Fleurs 
animées, les Étoiles animées, l'Autre monde, com- 
positions empreintes d'un certain mysticisme qui 
avait sa source dans l'état même de son âme : 
ayant lu coup sur coup une femme qu'il ai 





: | mait et trois jeunes enfants , il était tombé dans 


une mélancolle profonde. Par une étude assidue 
de l'homme , Grandville était-parvenu à erprimer 
avec autant de justesse et de concision que d'es- 
rit les sentiments les plus secrets Cœur 
umain, les traits les plus fins du caractère. 
M. J. Nollet a écritsa Vie. : 
GRANET (Franç.-Marius), peintre, né à Airen 
1116, de parents pauvres, mort en 1849, 
de bonne heure de bonnes dispositions que sa fa- 
mille seconda, fut longtemps réduit à peindre 
dans lés chantiers de Toulon des poupes et des 
proue de vaisseau, fut tiré de cette humble pro- 
lession par le comte de Forbin, qui avait té sn 
on d'études, visita avec cet ami Pariset 
stjourna longtemps à Rome. 1] s’oavrit 
une voie nouvelle en s'attachant aux effets de lu- 
mière, débuta en ce genre par une Vue du cloître 
des Feuillants, envoya de Rome en 1810 Stella 
tune Vierge sur les murs de sa pri - 
ensuite le Chœur des Ca) 





com) 
TI 











15 copies), et ne cessa depuis de posa 

cellents urnes qui assurèrent sa Rens 

Admis à l'Académie en 1830. il donna k 

Mort du Pousrin (1834) , la Communion des pre- 
ns les Catacombes 


miers chrétiens d (SSL la 
Cérémonie funèbre aux Invalides après lonentat 
de Fierchi (1839), où son talent se montra sous 
de nouvelles faces. On l'a quelquefois appelé le 
Rembrandé français; cependant 1 réit le plus 
souvent à éviter Les écueils de l'artiste hollandais. 
Peintre de la lumière 18 fout, Granet a 52 
parle choix des sujets at des lieux par de ane 
re de ses personnages, son 
auteur de peinture d'histoire. M. Raval Ro- 
chetie a lu à l'Institut, en 1851, une intéressante 
Notice historique sur u 
GRÉGOIRE XVI, Mauro Capellari, pape . né à 
Bellune en 1765, élu en 1831, mort en 1846. En 
tré très-jeune chez les les de Saint-Michel 






de Murano, gs de Venise, il devint successire- 
ment abbé de ce monastère, procureur, vicaire 
éral de la tion; fut nommé par 
£on XII visiteur apostolique des universités de 
l'État ecclésiastique, cardinal (1825), enfin 
tion de la Éropagande, 2 


pré 
fet dè la cons 





pe les Français 
(1832). 11 se montra favorable à l'ordre des Jésai- 

, a de tout son pouvoir les missions, 
créa plusieurs éréchés nouveaux, surtout en 
Amérique, régla les mariages mirtes, et réproura 





GROU 


dans deux célèbres ency! les le 
À de M. de (15 août 1832 et 25 
Juin 1835). Ayant reçu en 1846 la visite de l'em- 
Pereur Nicolas, il pluie do 
ce prince la cause de la libe: 
romains en Russie. Re 
vité de ses mœurs, ce 
nom par son savoir, 


le par la gra- 
ae Er nr 
a" riout dans es matières oc 
ques et canoniques. Il a el 
écrits, entre autres, Le Triomphe du Saint-Sige, 
1179 (traduit par l'abbé James, 1833, et par Men- 
æhi d'Arville. 1839), et des discours sur les Fon- 
dements de la religion, lus à l'Académie de la 
religion catholique fondée par Pie VII en 1801. 1 
créa l'ordre de Grégoire-le-Grand, et réforma 
lui de l” d'or, auquel il donna le nom de 
Saint-Syloestre. 
£ GRRGOIRE-LR-GRAND (oräre de Saint), ordre 
Fondé per Grégoire XVI en 1831 pour récompen- 
ser le mérite religieux, civil et iliaire, a Dour 
insigne une croix d'or octogone; émaillée de 
rouge, offrant au centre l'image du pape saint 
Grégoire, suspendue à un ruban rouge avec liséré 
orange. Cet ordre peut être conféré aux étrangers. 
GREY (le comte Charles), homme d’État, né en 
1764 à Fallowden (Northumberland), d’une fa- 
mille sortie jadis de Normandie, mort en 1845, 
était fils du général Grey (pair d'Angleterre, mort 
en 1807 , après avoir été fait vicomte Howick, 
is comts Gi 


). Lié avec Fox etle parti whig, 
h. Grey entra à ia Chambre des Communes di 








1786, À 2 ans, proposa en 1769 La réforme parle | des GC 
x, 


mmentaire, fi partie en 1806 du ministère de 

Ja mort duquel il reçut le portefeuille des affaires 
étrangères et devint ministre dirigeant; résigna 
le pouvoir en 1807 parce qu'il m'avait pu faire 





ir le serment du fest, entra la même année à |S. 


1a Chambre des Lords, Où il se signala pendant 


ving-trois an: le i qu’il prêts aux mesu 
Hbétale, notament À épanpatton ds catho 
Liques (1828), fut rappelé au ministère après la 


révolution française de 1830, et fit enfin triom- 
pher la réforme parlementaire (1832). On lui doit 
aussi l'émancipation des esclaves des Indes occi- 
dentaleset diverses mesureslibérales en faveur de 
l'Écosse et de l'Irlande. Il résigna le pouvoir en 
1834. et vécut depuis dans la retraite. — Son fils 
Bigne de conduis ab a Ai par du” minittre 
igne de conduite, et a fait mini 
Melbourne (1835-1 
GROUCHY (Emmanuel, marquis px), maréchal 
de France, né à Paris en 1766, d’une famille no- 
ble de Normandie, mort en 1847, était en 1789 
sous-lieutenant des gardes du corps. IL adopta 
les idées nouvelles, se distingua dans les premiè- 
res guerres dela révolution, surtout dans les Al- 
pes et la Vendée, et fut nommé dès 1793 général 
de brigade : privé de son grade pee un décret qui 
excluait de l'armée tous les nobles, il s'engagea 
comme simple soldat et obtint bientôt sa réinté- 
gain. Envoyé en 1198 à l'armée d'Italie, sous 
ordres de Joubert, il détermina l’abdication 
du roi de Sardaigne , et réunit ainsi le Piémont à 
la France. Il prit une part glorieuse à la bataille de 
Novi, où il reçut quatorze blessures et aux 
mains de l'ennemi; aux victoires d'Hohenlinden, 
d'Eylau, de Friediand , de Wagram , de la Mos 
kowa, aux combats de Brienne, de La Rothière, de 
Vauchamps, de Craonne, où il fut grièvement 
blessé, Pendant les Cent-Jours (1815), il fut opposé 
au duc d'Angoulême dans le Midi, et le fit prison- 
nier : ilreçut de l'Empereur à cette occasion le 
bâton de maréchal. Appelé ensuite en Belgique, il y 
joua un rôle important : il avait déjà 
villages de Fleurus (16 juin) et de 
il marchait, selon ses instructit 
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quenent devant | pr 
les catholiques 


| du 


de Blucher avec ‘un de 20000 hommes, 
lorsque se livre la bataille de Waterloo (18). Ne 
l'ordre à temps, il ne put venir 

à la bataille, quoiqu'il fût impatiem- 
ment attendu de l'Empereür, et quoiqu'il pôt, da 
lieu où il était, entendre le bruit du canon : cette 
fatale absence, ge a été diversement interprétée, 
décide du sort de la journée. La Restauration re- 
fusa de reconnaître à Grouchy le titre de maré- 
cha, qui ne fut confirmé qu'én 1831; il fut 
nommé pair en 1832. Il a publié divers écrits pour 
expliquer sa conduite à (Waterloo, gotamment 
les Fragments his , — Deux sœurs 

is de Groucy épousérent, M 


dorcet, l'autre Cabanis , et se firent juer par 
leur esprit et leurs qualités. — Le maréchal à 
laissé deux fils qui se sont aussi distingués dans 
l'armée : À. F. E. de Grouchy , aujourd'hui géné- 
ral de division; Victor, de cavalerie. 
GRUBER (Jean-Godefroy), savant allemand , né 
en 1774 à Naumbourg, mort à Halle en 1851, suc- 
cessivement professeur à Iéna, à Dresde, 'Wit. 
tem] et, de, 1816, à Halle; a écrit sur les 
sujets Les plus divers (Destination de l'Homme, 
Dictionnaires d'Esthétique, de Mythologie, de 
Synonymes, etc.), mais es£ surtout connu par la 
publication’ de l'Encyclopédie universelle des 
Sciences et des Arts, qu'il fonda avec le savant 
Ersch en 1818, et qu'il continua seul depuis 1828 
jusqu'à sa mort : elle était alors arrivée au 
103° volume. On 











l'Algérie (Constantine) , ch. 
Ed Bone età 100 kilom. 


E. N. E. de Con- 
stantine, près la rive droite de Seybousse ; env. 
1000 hab. Vastes ruines romaines. Guelma fut 
cupeen 1836. La colonisation y est fort avancée. 


RARD (Benjamis-Rdme-Charles). paléo- 
graphe, né en 1797, mort en 1854, était fils du 
juge de paix de Montbard. Après avoir ocoupé, 
successivement de modestes emplois dans un col- 
lège communal, puis dans une maison de ban- 
que, il entra à Ia bibliothèque royale et fut atta- 
ché au département des manuserits, où il classa 
des masses énormes de parchemin; saiit en 
même temps les cours de l'Ecole des chartes; fut 
l'auxilisire du marquis de Fortia d'Urbau dans 
plusieurs grandes publications (Histoire du Hai” 
naut, de Jacques de Guise, 22 vol. in-8; Jiné- 
raires anciens , in-4 , etc.) : édita avec lui La tro. 
sième partie de l'Art de vérifier les dates, dont il 
rédigea lui-même quatre volumes, et finit, d'après 








le conseil d'Abel de Rémusat, par consacrer e1clu- 
sivement ses recherches à l’histoire diplomatique 
de l’ancienne France. Couronné en 1! l'Aca- 


démie des inscriptions et belles-lettres pour un 
mémoire Sur Le système des divisions territoriales 
de La Gaule (1832), il se vit bientôt après nommé 


professeur à l'Ecole des chartes, et fut élu la même 
année membre de l'Académie des Anciptionns nil L 
ri 


ublié plusieurs grands travaux d'érudi 
Fsquels on remarque : le Cartulaire de 
de Saint-Père de Chartres (2 vol. in-à, 1840) ; celui 
de l'abbaye de Saint- Bertin (in-4, 1841), et le Po- 
jyptyque de l'abbé Irminon, dénombrement des 
revenus de l'abbaye de Saint-Germain des Près 
sous Charlemagne (3 vol. in-4, 1844), out 
qu'il enrichit d'éclaircisgements de ou espèce 
lui doit aussi un bon Eloge de Daunou. M. 
det a lu à l'Institat une excellente Notice M 
sur la vie et les travaux de Guérard (1867). 
UERRERO, mulâtre, fut un des principaux 
chefs indépendants lors de 









GuIL 


Mexique en 1810, se mit en 1827 à la tête des 
Yorkinos (démocrates), mécontents de l'élection 
du président Pedrazra, et se fit élire à sa place, 
mais rencontra lui-même une vive opposition: | é 
Abandonné des siens, réduit à se cacher, il fut 
livré par un traître À Bustamente, chef du 
contraire. qui le fit aussitôt fusiller (1831). 

GUILBERT de Pixérécourr (Charles), fécond 
dramaturge né en 1973 À Nancy, mort on 1844, 
sortait d’une famille noble, it le châ” 
Fou de Pixérécourt près de Nansy. Il émigra avec 
sen père, ancien major au régiment de Royal Rous | prince 
sillon; rentra en France dès 1198, pour s'y ma- 
pri me dans Paris où il eutälutter EE 

misère, obtint grand'pei Épeine un tit emploi, 
fit en même temps des pi etne pui 
faire jouersa première Pie ANS rés de 
nombreux rebuts. Depuis ceite époque, il à fait 
résenter sur différents théâtres, notamment à 


l'Ambigu et à la Gatté, une foule de pièces des | qui 


res les plus divers, co: opéras, vaude- 
En dranes mélodrames. Il "réussit surtout 







ire du boulevard. Dans 
ss mélodrames, où térêt est puissamment 
augmenté par une habile mise en scène, il repré- 
santa les shuntions es plus terribles, les plus dé. 
ses je ces les plus noire, A il sait 
tem le tragique le on; du reste, 
lein de respec! Ge pour 18 morale, ila toujours soin 
de Aire tion) ape la vertu ; son style offre la dé- 
rente au genre, mais il était ps 

Fret) adapté au goût de son public. Guil 
de Pixérécourt fut longtemps directeur du théâtre 
de , et s'enrichit dans cetle entreprise; 
mais l'incendie de cette salle en 1835 lui fit per 
une partie de sa fortune. Après cette catastro- 
phe, il sé retira à Nancy, où il passa ses dernières 
années, Parmi ses productions, dont le nombre 
ne so En moins de 120, on remarque :Cæ- 
ina ou li Somme du mystère, 1800; le Pélerin 
7 trois visages, 1801; la 
des morts arts, 1802 ; les Mines de Pologne, 
He Tékéli, 1803; les Maures d'Espagne, 1804; 
la Forteresse du Danube, 1805; Robinson Crusoé, 
er PE 
larguerite d'Anjou, 11 es Ruines : 
ne, 1810; le Chien de Montargis, 'gis, 1814; Charles 
le Téméraire 1814; Christophe Colomb, 1815; le 
Monastère donné, 1816 ; la Fille de l'erilé, 
1819; Valentine, 1820; l'Évarion de Marie Siuart, 
1822; la Téle de mort, 1821; Latude, 1834. Il a 
donné lui-même ses OEuvres choisies, 4 vol. in-8, 
Mano 1841-1843; il ya joint, sous Le titre de 
notice sur sa propre vit 
GUILLAUME 1, roi des Pays-Bas, né en 1712 
à la Haye, était fils de Guillaume V, stathouder 
de Hollande (dépossédé par les Français et mort à 
Brunswick en 1806), 6 épouse fort jeune une 
nièce du roi de Prusse. Connu d’abord sous les ti- 
Fer de pin ce d'Orange, de duc de Nassau, de 
éditaire des Provinces-Unies de Hol- 
lande, il servit en 1193 et 1794 sous le prince de 
g, tenta vainement de disputer s0n pays 























r de ses possessi pa 
 dépoui Ur avoir refusé d'AcoÉ 
der à la Confédération du Rhin, rentra en Hol- 
lande dès 1813, après la "bataille de Leipsick, et 
rit dès lors le tire de prince souverain, qu'il 
en 1816 contre celui de rot des Pays 
issant sous son sceptre la Belgique et La 
Hollande, 11 donna à son peuple une const 
tution et un gouvernement représenta! 
s’aliéna les Belges " ange de le culte” estholle 
que et en imposant l' le la hollan- 
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sn Angleterre, Du da nions 





daise : aussi rit-il éclater en Belgique le 25 août 
1220, pou de jours sprl réroton de Francs. 


ue issurroction for 


si 
Î 


se ontrctant FE 
lame et catholique, 
mont. peu du trône , il 


Prain, où à mourut 


sant une fortune de 
ae 11, né en 17 





nom dé UL 

GUÜILLON (l'abbé Marie-Nicolas-Silvestre), érè- 
que de Maroc, né à Paris en 1160, mort en 18 
sequit dès sa jeunesse, par un travail in! 
les connaissances les plus ques, publia en 1:88 
des Mélanges de littérature deg le frest 
remarquer de Barthélemy, fut_ in 

savant cher la 





Patte des Recherches sur le Concordat, 
valurent quatre mois de détention au Te 
néanmoins, lors du rétablissement du es 
nommé chanoine de Paris, biblic 
yéché, et chargé d'accom] 
à Rome; accepta de M. 
ee. des fonctions du F dans di dre 
a ol ivers 
Ls pelé à la Faculté de théologie dès sa création 
io, y fitavec zèle et distinction le cours d'é- 
loquence sacrée pendant 30 ans, devint dore 
de cet gotte Faculté, et inspecteur de l’Académie de 
le retour des Bourbons, il sétait 
sue la famille d'Orléans, EE Lea 
nier dès 1818. Promu par Louis-Philippe à l'é- 
vèché de Beauvais, il ne put obtenir ses bulles 
du pape, parce qu'il avait administré l'abbé Gré- 
goire, évêque constitutionnel de Blois, sans avoir 
observé toutes les ecclésiastiques; ném 
moins, ayant publiquement reconnu ses tarts. id 
fut nommé en 1832 évêque in partsbus de Maroc. 
Outre un grand nombre d'écrits de circonstance 
et quelques ouvrages 
(Commamaires de Le de La Fontaine, E: 


philosophiques 
suicide, Histoire de la his, etc.), ru 
Cudae Fotté time Boloibique choèu 
et latins, traduits en Fringe (a Ex 





He 

126 101, ins), quia st contre 
Das dramene À où pb sur une lé 
rature trop régligée. 1 à donné on Outre ea (Br 


aux of 

à la fois l'al 
po en 188 en 183 us 
2e ce, 
Euls 





pe e et l'impiété, 
futation des 5 ouvrages de 
en 1842 un Eramon des docirines de 

PEN et Salvador. me autre FA 


HET de Lyon, 1797, complétée par des Hémoirs 
sur le même sujet (1824); de le fi 
pendant la Révolution (1820). 
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LSTRAUD (le baron Alexandre), né en 11788 à 
Limour (Aude), mort en 1847, était fils d'un ma- 
nufacturier, et Jouissait d'une aisance qui lui Ce 
Ed de se qe: goûts Dim aux Jeu pu 

palmes aux 

arr ? PR 1820 au fhédire 
la tragédie je, qui fut reçue, mu dont 
là représentation fut défendue pue sr qu arche 

vêque y était mis lan scène 


l'Odéon en 
1822 les Macchabées, Wen 6 actes, qui 
obtint un grand succès; donne l'année suivante 

fe tirée, comme Pélage, de l'histoire 


d'Espagne, Le Comte Julien ou l'Espiation, qui 











réassit moins bien ,'et en 1827 Tignes 
lus heureuse. Guiraud abandonna de bonne 
édire jé naar 2 son salent à n ES EX 
e et el s'était 
À | exercé avec bonheur: on estime ses Flégies sa- 
s | voyardes, ses Chanis hellnes, et ses romans 
chrétiens de Césaire, de Flavien ou l'Homme cu 
désert. Comme Soumet, son compatriote et son 
sai, ; Enipaud répandit dans ses écrits les senti= 
jieux qui étaient dans son cœur. Le re- 








Gueil dde ses Poimes et chants élégiaques, publié 
En 1824, a eu pi sieurs éditions. Guiraud avait 
été reçu ar émis française en 1826. 


HAHNEMANN (Samuel), fondateur de la méde- 
cine homaopathique, né en Ho À Meissen (roy. 
de Saxe), avait pour ‘pére u in pauvre peintre sur 

rcelaine. 11 étudia au milieu des plus grandes 
ations, fut reçu docteur en médecine à Er- 

» 88 Ba en 1799 à Leipsick, où il étudia | ch. 
avec le plus grand ‘chimie ‘et la matière 
médicale ; découvrit de nouveaux moyens de con- 
stater les falsifications du vin ainsi que les GER 
sonnements par l'arsenic, et trouva le pou | 
connu depuis sous le nôm de mercure soluble 
d Mécontent dela métecine régante, 
il renonça à une pratique lucrative et en 
une série d'expériences, qu'il exécutait souvent 
même, dans le but de reconnaitre les 
sie propriétés des méme, et se re 
proclamer que les 5 es us 
RTE SL Re 
mêmes qui produisent sur l'homme bien 
les symptômes de cette maladie. Dès lors, Sa 
l'ariome hippocratique : Contraria contrariis cu- 
reniur, il substitua ce principe opposé : Similia 
similibus curantur; il nomma en conséquence 
nouvelle doctrine (d’époov, sem- 
lable, sétoc, mal); en à commandait 
ä n'amployer Les remèdes thiques qu'a- 
veciaplus grande réserve, et à des doses infni- 
tésimales. Ce futen 1794, à l'hospice de 
bal près de Gotha, qu'Habnemaun fit les premiers 
essais publics de sa Méthode. Violemment attaqué 
par ses confrères et par les pharmaciens, dont il 
ruinait l'industrie par la simplicité de ses remèdes, 
il se rit plusieurs fois sontraint de changer de ré 
il trouva per 14 ans un asile à Cœ- 
ten 11820 &). Ven. "depuis jer1 d’une première 
femme qui Iui avait donné 1 ts, il se re- 
ane Frangabe, Me Man Dee QE 
qi 
initia à la Tape de de son art. Il vintse fixer avec 
elle à Paris, où il obtint l'autorisation d'exercer; 
il y mourat'en 1843, dans sa 89e année, n'ayant 
Li nn en sr Pr 
sont 'art " 
fradeit par Jourdan, CA 
attdre médieale 1811. 1821 , traduite par le 

, 1834: Des maladies chroniques (il les 

attribue pour la plupart à un vice 6 Où à un 












sur k 








syphili , 1828, traduit en 1632 et 1846. 
Hans gpailtique), 1428. iraduit en 1622 et 1e re 





former sur le fond de sa doctrine, on recomi 
qu'il a rappelé l'attention sur l'action de médica- 
ments trop naiss, et qu'il a fait lui-même d'in- 
téressantes découvertes sur les Propriétés spécife 
de rs substances. Le D- Perry et le 
Léon Simon ont donné des Nottces sur sa vie 
et sur s0s travaux. 





HAITI. Ajoutez Le est aujourd'hui dirisée en 
six dé ts ou provinces : la province de 
l'Ouest, ch, Port-au-Prince, capitale de tout 
l'empire ; celle du Nord ; ch.-1., Cap-Haïtien; celle 
de L'artibonite, ch. Gonaîves: celle du” Sud, 
les Cayes; celle du Nord-Est ou de Cibao, 
 8t-Yague; celle du Sud-Est ou de l'Orams, 
 5e-Domings — Après 'erpalsion de Boyer 
ca pays a té livré à de perpétuelles réro- 
rs Se douqu ne présiden (de le Pub de 
un ral ul lent de Le 
BAT). Ce général, conne dès longtemps par sn 
Tres Le Sare pas à rétablir l'ordre; cepen- 
dant il « vainement tenté jusqu'ici de ire ne 
trer sous son autorité la partie orientale de lle, 
ï, dès 1843, à la faveur des troubles, s'était ren” 
ue’ indépendante sous le nom de République do- 
mivicaine. En 1849, à la suite d'une conspiration 
t | qu'il sut déjouer, le président Soulouque se ft 
Proclamer empereur sous le nom de Faustin 1° + 
On doit à M. Thomes Madiou, directeur du 
tycée, national du Portau-Prince et rédacteur 
Moniteur haïtien, une excellente Histoire 
S'Haë, publiée au Porian-Princs en 487, 
vol. in 
AM (opt pe), baron de Purgstall, cé- 
lèbre orientaliste allemand , né en 1774 à Grætz, 











à l'académie orientale fondée par le prince de 
Kaunitz, suivit à Constantinople en 179 l'inter- 
nonce baron de Herbert, fut envoyé bientôt après 
en E avec une mission, et en revint avec 
une riche collection d'objets précieux, momies 








manuscrits et pierres byphiques, dont il 
don à la bibliothèque impériale de Vienne; fut 
En en 1802 secrétaire de légation à Constan- 





inople, en 1808 agent consulaire en Moldavil 
en 1811 interprète rés la chancellerie de l'em- 
pire; fut envoyé à Paris en 1815 pour réclamer les 
manuscrits orfentaux prorenapt des bibliothèques 
de Vienne; fat élevé en EU ité de con- 
seiller aulique, et en 1835 à M arone On 
ni doit un grand nombre de ER DS SAYAR- 

tes, dont les principales sont : men ES. 
ess” 





tique e ‘et administrative de l'empire ottoman 
Hioire der lettres en Perse. Hiroire des À 
ju (S: Histoire de l'empire ottoman (1827- 
le plus important de ses ouvrages: Histoire 


D La poérie ot{omane LR Galerie des souve- 
raine musulmans (1 , Histoire de la horde 
d'or (1840) , Histoire des ns (1843). Plusieurs 
de ces ou: ont été traduits en français, n0-+ 
tamment |’ isoire de l'empire olfoman, par 
Hellert (1 par Dochez (1840). Ses travaux 


sur la littérature AT l'Orient sont moins exacts et 


BEIN 


sociétés savantes de l'Europe et était - 
dant de l'Académie des insériplions. nine 
HARRISON (le général W. H.), président des 
Rtats-Unis, né en 1775 dans ia Virginie, était fils 
d'un des signataires de la déclaration d'indépen- 
dance. 11 se forma à l'art militaire sous le général 
Wayne, qui le prit pour aide de camp, quitta le 
service à la mort de ce général. fut nommé vice- 
vemenr de l'Indiana et député de cet État au 
Éongrès, At adopter plusieurs mesures favorables 
Aux provinces occidentales, ce qui lui ralut 1e 
surnom de Père de l'Ouest et le fit élire gouver- 
meur de l'ndiaos, fut, dans Is guerre engagée 
contre les Indiens (1811) et bientôt après contre 
les Anglais (1812), appelé au commandement en 
chef de toutes les forces américaines, battit les In- 
diens sur la Wabesh (5 novembre 1811), reprit aux 
Anglais le places de Clereland, Sanduoky, Détroit, 
Chicago, transporta la guerre sur le territoire en- 
nemi, pénêtra dans le baut Canada où il battit le 
gè Proctor (5 oct. 1813), et rétablit les affai- 
res dans le bas Canada ; mais il donna sa démission 
qu'un ordre intempestifl'enlevait au 
pays qui avait été le théâtre de ses succès, et fut 
quélque temps réduit À remplir a modeste one 
tion de greffier. En 1836, ses amis tentèrent, mais 
sans succès, de l'élever à la présidence: ils y 
réussirent aux élections de 1840. 1l venait à peine 
gare gxerice (mars 1841) loraqu'il mourut 
(avril) : le vice-président n Tyler Île rem] 2 
HARTWELL: château du comté de Buc Le 
hum, près d'Aylesbury: à 60 kil N. 0. de Lon- 
dres, fut, de 1811 à 1814, la résidence du comte 
de Provence (depuis Louis XVIII). 
HEEREN (Aruold), historien, né en 1160 à Ar- 
rg, près de Brême, mort en 1842, prit le goût 
des études historiques en entendant'Heyne , avec 
lequel il se lia et dont il épousa la fille; débuta 
r une savante édition des Eclogæ de Stobée 
(Gættingue, 1193 à 1801, 4 vol. in-8), fit dès 1187 
8 cours À l'université de Gættingue comme 
fesseur extraordinaire, et y fut nommé en 1199 
rofesseur d'histoire. il reçut du roi de Hanovre 
e titre de conseiller aulique, et fut nommé asso- 
dié étranger de l'Institut lAcadéie des Inscrit 
tions). Il s'occupa suriout de recherches sur 
t le commerce des , et fut pres- 








qu anciens 
Qu Je créateur de cote branche d'études jusque- 
fort négligée. Ses principaux ouvrages, dont 
quelques-uns sont devenus © 
politique et le commerce des 
Fantiquité, commencé dès 1193, plusieurs fois 
Lu, 





es, s0nt : [des 
peuples de 


refoi et dont la dernière édition originale est 
de 1826 (traduiten fran 


is par M. Désaugiers dà 
1820, et depuis, sur l'Éitin complète: 


ition la plus 

ique du système politique des États de l’Eu- 
srope, 1809 (traduit par MM. Guirot etVincens deSt- 
Laurens, 2 vol. in-8, 1821); Manuel de l'histoire an- 
cienne, 1199 (traauit par Thurot, 1827, in-8); His- 
toire de la littérature classique au moyen ‘âge; 
Essai sur l'influence des croisades, mémoire cou- 
ronné par l'Institut, et traduit en français par Ch. 


Villers 1808. Heeren était protestant : sesouvrages | Ce 


doivent être lus avec prudence dans tout ce qui 
touche à l'histoire de la religion. 

HRINE (H.), écrivain, né en 197, à Dussel- 
dorf, de parents israélites, mort en 1866 à Paris, 
s'est distingué à la fois dans la littérature alle- 
mande et dans la littérature française. 1] étudia 
le droit et fut reçu docteur à Goettingue, mais se 
Gonsacra tout entier aux lettres; il séjourna al- 

à Berlin, à Munich, 
ris, 11 débuta en 1822 


ik ques, fit représenter eu Alle- 
deu: Magie, diam et Radcliff, qui 
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complète 
AAA uckau, 1830-44, 7 vol in-8); Manuel | réf 


à ir de 1830, à la Revu des 
past, mp nan 
arts, et publia plusieurs ouvrages également écrits 
en français, qui ne laissent pas soupçoner ue 
plume Srahgère et ji furent lus avec empres- 
sement (Atta-Froll , rêve d'une nuit d'été, Lassr, 
Lutèce, etc.). Frappé de paralysie buit ans ui 
sa mort, il n'en conserva pas moins toute la vin- 
cité de’son esprit. Ecrivain original, E. Bene 
unit l'enthousiasme da poëte Lyrique À Fire 





nisme, de passion et 
teurs trouvent en lui du Cervantes, du Sri 
du Voltaire, et le placent près de Goethe. Ce 

lui a manqué, c'est la foi en quelque idée, ri 
Sieuse ou philosophique : il a persiflé toutes les 


insensibilité : ses 


croyances, et, bien qu’il eût quitté en 1835 wi 













juive, dans liquelle à était, 6, pour ends 
protestantisme , il a plus d’une fois fait moutre 
d'athéisme. Michel Lévy a publié 588 CEucres con 
plètes (1856-57). avec une Notice par Th. Gastie. 
HERBART (Jean-Fréd. 

né en 1716 à Oldenbourg , 

pat de la philosophie dans les k à ms! 
[ut successirement 0 
seur de philosophie k Kænisberg Pi et à Gotinpue. 


Ses principaux ouvrages sont : Pédagogique. I£ 
Phluophée raie 1808: Psy ut 
sur l'expérience, 1824; Métaphysique am 
je Éléments deja philosophie de ler es 
ncyclopédie il se, 1831; 
Le Cane 
iques, 1839-40. 
phied Herbir est une protestation contre als 
me qui avait envahi l” Le; c'est unretour it 
réalisme et au bon sens. D'accord avec Eat pu 


son; il veut bien que la 5 
le doute, mais à la condition que l'eramen pere, 
non sur Les facultés, mais sur les notions doses. 
Du reste, il ne tarde pas à s'égarer Inimint 


quand il prétend, dans sa debn- 
È 12 chaleur , la lumière, l'éect 
tisme, la vie. Hartenstein, un de # 





EE a te 
, 1 
ni rap FE ipsick, 1842-4: 








eut l'idée 
du servir, à Fe ra de caractères ea cru 

res-matrices com rénissi 
Lune des cara s OISRIN, ou en Joe 








récompensèrent lusieurs 
Biannioins coms 1 Ta piopart des inventeurs, À 


"ÉRERMANR Godefroÿ, célèbre phialoget. # 
, célèbre ; 

à Leipaick, en 1772, mort en 1948, se for 9 

Reiz, sun parent , professa suocessirement à Pl 
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losophie, l'éloquence etla je à l'Université de | tout ce qui lui semblait digne d'attention, se 
Leipsick; fonda en 1819 la Société que, et |fixa à Londres, où il se bâtit une PAS 


contribua puissamment par cette fon dstioR, ainsi 
que par ses cours et ses savants écrits, AUX pro- 
grès de la philologie en Allemagne. Décoré dès 
1815 de l'ordre du Mérite civil, puis anobli par 
le roi de Saxe. il fut en 1845 nom associé étrane 
ger de l'Académie des Inscriptions. Ses travaux 
ont eu principalement pour objet la métrique des 
anciens, dont il réussit à débrouiller le chaos ; il 
publia dans ce but : De Metris poelarum græco- 
rum et romanorum, 1196; Manuel de métrique 
{allem.), 1798; Ælementa doctrinæ metricæ, 1816, 
ouvrage dont il donna lui-même un abrégé en 1818. 
On lui doit en outre d'excellents travaux sur la 
Grammaire grecque, sur les Dialectes, sur la 
Mythologie grimitive; de bonnes éditions des 
Orphiques, des Hymnes d'Homère, et des Tragé- 
dies d’Eschyle (1852, posthume). . 

HOPE (Thomas), riche amateur anglais, né en 
1114, d'une ancienne famille d'Écosse, mort en 
1830; visita l'Europe, l'Asie, l'Afrique, dessinant 


1ACOBS, philologue. Foy. ci-après Jacoss. 
IBRAHI-PACEZ, ls ou seulement, selon 
quelquez-uns, fils adoptif de Méhémet-Ali, né à 
la Cavale vers 1792, mort en 1848, se forma sous 
son père à l'art de la guerre et de l'administra. 
tion, seconda activement Méhémet dans la 
ganisation de son armée, qu'il disciplina à l 
+ à 1818 l'expédit 
contre les Wababites, et dé celle erpé- 
dition, qui eut un plein succès, des preuves 
éclatantes de valeur et de capacité, soumit ensuite 
le Sennaer et le Darfour, fut chargé en 1824 par 
1e sultan de réduire la Morée , mais se vit forcé par 
l'arrivée des Français d'évacuer ce pays après y 
avoir fait une guerre d'ertermination Css ; en- 
vahit La Syrie en 1831 par ordre de son père ; em- 
gra rapidement Jef, Haïfa, pri d'assaut 
t-Jean d'Acre après un siège de six mois, 
et battit l'armée turque à Homs (19 juillet 1832), 
puis à Aonieh (1 décembre 1622);  s'apprétait 
marcher sur Constantinople, et déjà i 
teint Kutayob quand il fut arrêté par 
tion des puissances européennes. Chargé de gou- 
yerner vince qu'il venait de conquérir, il 
établit quelque ordre dans ‘ce malheureux pays; 
mais sa rigueur excita de violents soulèvements. 
11 reprit les armes en 1839 pour repousser l' 
sion du sultan. et remporta le 24 juin, à Nézib, 
une victoire décisive sur les troupes turques; 
mais il se vit encore une fois arracher le fruit de 
sa victoire : une flotte anglaise bombarda les 
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ports de Syrie, et il fut forcé d'abandonner sa con | 
quête. Atiaqué de phthisie, Ibrahim vint en 1846 en 

France pour ÿ prandre és saux du Vernets en 

obtint une momentanée, et visita Pari 

où il reçut de la cour le plus brillant accueil ; 

il peu sprès son retour. Il avait admi- 

sistré l te pendant la démence de Méhémet- 





Ali, et avait même été in: de la vice-royauté 
dès le 16 août 1848. Ibrahim est sans contredit le 
lus grd, 5 qu'aient eu les musulmans 
ce siècle. 

1DELER (Louis), savant chronologiste, né en 
1166 près & Pre reont. mort en 
1846, professa avec distinction l'astronomie à 
Berlin, et fat élu en 1839 membre étranger de 
l'Institut de France. 11 a publié : Essai sur les 
Gstronomiques des anciens, 1806; 





dence : il y créa de riches galeries de peinture et 
de sculpture, et publia sur l'art des ouvrages es- 
timés, entre autres : Ameul ts el décors (re- 
cueil ‘de dessins), 1805; Costumes des anciens, 
1809; Costumes des modernes, 1812. On 2 auss 
de lui 5 Anaslaue, ou Mémoires d'un Grec mo 

, 1819, roman historique et pittoresque (tra: 
duit par Défauconpret, 180). D ( 

N LO 








H! WE. Foy. Lowe. 
HUOT Ge) savant français, né en 1190, 
mort en 1845, fut le collaborateur et le continua- 


teur de Malte-Brun (Voy. ce nom). Il a lui-même 
rit sur la géographie, la géologie, la minéralo- 
gis, des Manu sims, à four de nombreux 
7] incyclopédie méthodique, à l'Encyclo- 
die moderne et autres recueils, a rédigé le Gé0- 
ie de la Crimée (dans la Relation du prince de 
Demidoff), et a donné une traduction de Pompo- 
nius Mela, avec d'excellentes notes , 1845 (dans 
la collection D. Nisard). 








Manuel de chronologie, 1825, ouvrage classique 
sur cette matière; Chronologie chinoise, 1831. — 
Son fils, Jules Ideler (1809-1842), s'était livré à 
de savantes recherches sur la langue copte, les 
hiéroglyphes, la métrologie, etc. 
DT, village du Sles: 
et l'&ider, à 10 kil. de la vil 
Danois y remportèrent le 25 j 
victoire décsire our les insurgés 
IFTIRHAR. Voy. NICHAN-IFTIEEAR, 
SSABEX (Jean-Baptiste), peintre minlsturiste 
né à Nancy on 1164, mort en 1865, avait ét 
élève de David. Après avoir étudié Îa peinture 
historique, il se donna tout entier à la miniature, 
Où il obtint Le premier rang al 
dans la peinture sur émail et sur porcelaine, et 
dans l’aquarelle. 11 fut nommé successivement 
gremier peintre dela manufacture deporcalaine de 
res , peintre de l'Empereur, puisde Louis XVIIL, 
ordonnateur des fêtes de la cour, conservateur ad- 
joint des musées impériaux (1421). Isabey a fait 
t en miniature des principaux person- 
mages dé l'Europe, depuis Napoléon jusqu'à l'ems- 
pereur Alexandre; dans le tableau connu sous le 
nom de la Barque d'Isabey , il a réuni les portraits 
sa miniature des personnes de sa famille; parmi 
368 peintures sur porcelaine on remarque la Table 
des maréchaux; parmi ses dessins à la sépia, la 
Visite du premier consul à la manufacture d'Ober- 
kampf à Jouy, et la Parade devant les Tuileries. 
À la pureté du dessin, il unissait la vérité du ca 
ractère et de la couleur, — Son fils, M. Eugène 
Isabey, né à Paris en 1807, s'est fait un nom comme 
peintre de marines. un 
ISLY, rivière du Maroc, près des limites de 
l'Algérie. Le maréchal Bugeaud battit les Maro- 
cains sur ses bords, près d'Ouchda, le 14 août 
1844 , et reçut en mémoire de ce beau fait d'ar- 
mes le titre-de duc d'Isly (Foy. Buaxaun, au Sup- 











du Sleswig- 





























Plément). Une rivière de même nom coule en 
Jans la province d'Oran, et se jetle dans 
le Chélif, à l'O. d'Orléansville. 


ISSER, cours d'eau de l'Algérie (prov. d'Alger), 

coule du'S. au N. , et se jette dans la mer entre 

age et Dellys. Il donne son nom à la puissante 
ri 





tribu des Issers qui habite ses bords et qui a sou- 
teau contre nos troupes de .— 


JACO 


Un autre Isser, dans la province d'Oran, s'unit à 
la Tafna après avoir reçu la Sikkah. 

ITARD (| apr médecin de sourds- 
muets, né 1175 à Oraison (Banses-Alpes), 
mort en 1836, suivit les cours du Val-de-Grâce, 
fut, dès 1789, attaché par Sicard à l'institution 
des'sourds-muets, où il resta jusqu'à sa mort, et 
acquit dans le traitement des maladies de Tout 
unë habioté qui Jui valut uns répatation euro 

one. Les résultats de sa longué pratique son 
k és dans son Traité der maladies de Po. 
veille, 1821 et 1842. 11 légua une rente de 8000 fr. 















JACKSON (le général André), président des 
États-Unis, né en 1767 dans la Caroline du Sud, 
mort en 1845, était fils d'un Irlandais récemment 
grigré. 11 prit part par dés l'âge de 16 ns la guerre de 
l'indépendance, puis étudia le droit remplit que quel- 
ques années les fonctions d'avocat général 
ville (Tennessée|, fut, en 1796, élu membre de de le 
commission chargée de rédiger la consttution de 
l'État de Tennessée et envoyé au congrès: devint 
Sénateur en 1197, juge de la cour suprème du 
Tennessée en 179, el fut nommé bientôt a] 
chef de la milice, ce qui convenait beaucoup 
mieux à ses goûts. Major général dans la gu 
de 1812 contre les Anglais 11 Aéfendit vigoureuse 
ment le pays menacé, enleva la Floride aux Es- 
pagnols ui favorisaient l'ennemi, et remporta 
levant la Nouvelle-Orléans, le 8 janvier 1815, une- 
victoire décisive qui força les Anglais à se rem- 
barquer et qui mit fin à 1 ge Il repoussa 
avec le même succès les Indit 
incursions sur le territoire de l'Union. Jouissant 
dès lors d'une immense popularité, il fut nommé 
en 1821 gouverneur de la Floride, et porté à la 
présidence par le parti démocratique : il fut élu 
président en 1829 et réélu en 1883. 11 sut, par sa 
ermeté, prévenir une scission imminente entre 
les Etats-Unis du Sud et ceux du Nord; il obtint 
de Lonis-Philippe le payement d'une indemnité de 
25 millions pour dommages causés au commerce 
des But Ura ous lEmsire (1835); mais, pen 














dant les négociations, il faillit, par des pi 
blessants, faire éclater la guerre avec ls stra 
11 compromit gravement le crédit en brisant la 


banque des Étais-Unis (1833), et ami 

crise financière des plus violentes. Le 
son avait une volonté inébranable 6 un patrio- 
fisms ardent; mais porta au pouvoir es passions 
ge l'homme de parti, ei ne respecia pas toujours 


mr (Cbrist.-Fréd.-Wilh.), savant hellé- 
niste, né en 1764 à Gotha, m. en 1847, était fils 
d'un avocat, et fut l'élève de Heyne et de Schôtz. 
EE fut Spelé et Sao à Munich 
t appelé en 1807 à Munich pour y 
lil re ancienne et faire 
l'éducation da pri al de Bavière. A: 
éprouvé quelques difécuiés, il retourne ‘en 1810 
H Gotha, où il fut nommé directeur de la biblio 
que ducale. 11 était membre de la des 
es de l'Allemagne et assooié de l'Institut 
dé France. On lui doit d'excellents travaux sur 
Euripide, Philostrate, Athénée, Élien, Stobée, 
Longue, “Achille Tasius, Tretxès, dont il L épar 
les textes; une Chrestomathi ie grosque ot 
Chrestomathie latine, devenues classiques; is 
il est surtout connu par son édition critique de 
l'Anthologie grecque: ce vaste monument, gai ss se 
compose de 13 vol in-8, en y 








— 58 — 


J 





après publié le 4 di 


i une 
général Jack- | a 


dès l'âge de|la 


JAUG 


À licmtitotion des snrdermucts pour ateia 
d'une classe de perfecti 

rente de 1000 fr. FT Aemfémée de Mec, ‘ni 
il était un des membres les plus 


ITUZAINGO, ville de l'Amérique méridi- 
CR 
ique de s ivra, en {| 
ler Sn en 06 late ke 
je, une bataille qui assura l’indépenémo 

l'Urigusy. 


Animadcersiones, parut'à Leipsick de 1794 41814: 
l'éditeur le Corne par l'An de Consan- 
tin Cépl un manuscrit de 
Gotha, 3 vol. În-8, 1818-1817. Jacobs était en cute 
un écrivain distingué : la traduit avec éléganceen 
allemandune partie de l'Anfhologis , ainsi queles 
œuvres de Longus, de Philostrate, d'Héodre, 
d'Élien , eta composé une série de romans phil 
phi es et de contes pour l'éducation del 

LAPA (Mexique). dis : C'est à 


le fameu: pion dit à Preis dirigé co 
mente, le x it de 
tre Guerrero, nommé prési Tes 


ident par 
ce dernier fut déposé et bientôt 
JAUBERT (le chevalier Amédée) , 
de l’Académie des Inscriptions, 
d'un avocat au parlement, mort en TT à Pas, 


fat de Sytrestre de 









mena en France avec lui, 
secrétaire interprète du 
seur de turc à l'École des langues orientales{1##1} 
reçut de l'Empereur diverses missions en 

eten Perse, et les remplit avec succès, mais! 

en se rendant auprés lu ehah 
chot où l'avait 





ce 


sous l’Empire. un moment disgrack 58 
la Restauration, il devint après 1830 conseille 
d'Etat et fut éleré en 1841 à la pairie. Ostrest 


écrivain 
in-4 (1827-1841). 11 avait été admis à l'Acdeet 
des Inscriptions en 139. vu 
JAUCOI marquis Fran. DE), 
ab, 6 à Pan en 1767, mort en 1862. demain 
par les -Morney, et était 2 
Feu du chevalier de Jeucourt , l'an des antees 
de l'Enopalopédi. Eat jee au service, il ét 


réforme, malgré ses a avec la cor, fut 
en 1791 présent du directoire du 

de Seine-et-Marne, et bientôt après d 
semblée légisiati 


Arménie et en Pi 1821 
Parque (9), Su caen en 
Bi Egrepas d'Edrisi, 


JouB 
des clubs; fut incarcéréen 1192, et n'échappe aux 


massacres de septemi grâce aux acüres dé | maxi 
Birebes de Une de Sul ie réfugia en 
terre, pe Suisse, rentra en France a | ee 


9 thermidor, se rallia à Bonaparte a] 
W'hrumaire: devint membre et bientôt 

du Tribunat, soutint, avec Lucien prier le 
islatif, fut porté au 
qualil ébamballn, FH 
en 2ccom- 
qu prince à Naplés où il sut faire aimer la 
Me Duqu'en ddpe4 de Marie-Louise at de 10 
au se Jo 
part auquel il avait inutilement tenté de 
2pà, dan noue eq animes du 





vuYernenant provisoire. fut élevé a ré par LV 

la parie, etchargé en Talleyrand, 
du portefeuille des Sara de ï 
Louis XVIILà Gand après le 20 
le ft mettre hors la ï 
après les Cent-Jours, F 
52 retira bientôt pour n'avoir pas à si la red- 
d de Landau. Étranger depuis à La politique, 

cup activement des intérêts du protestan- 





time, auquel il appartenait : il est un des fon 


dateurs de la Société biblique protestant 


tante, 

JAY tanins), homme de lettres, né en 1710 à 
Guitre , près de Libourne , d'une famille de Bor- 
deaux fort ancienne, mort en is. remplit d'- 
bord des fonctions civiques à Lil 

nonça bientôt pour aller visiter l'; Amérique (1796), 
séjourna sept ans aux États-Unis, et s’y lia avec 

iques hommes i 


rtants, notamment avec 
son retour, dans le Jour- 





1815, avec 


dou qu qi 
nel). puis Rares (1818), alle Prodiqu qi 
devint bientbe l'oracle da parti, et encourut , ainsi 
e M. de Jouy, l'emprisonnement pour la jar 
‘ reg je CA siaques al écrivit avec lui pend: 
captivité les Ermites en prison , 
ibératlon les Ermites en torié (VOÿ. SOU). 
dernière publication est ha Conversion d'un ro- 
ique (14 œuvre lémique littéraire. 
hya Fe la a rdsethon à du Acreure, du 





M autres oubli 
litéraires, Écrivain à tp fut sims 
ea 192 à l'Académie Française. I fut aussi député | Me 


sous la Restauration et sous Louis-Philippe. Ses 
Ouvres littéraires ont été réunies en 1831 (à vol. 





in-8). 
JOSEPH, roi d’! . F. BONAPAR” b, 
JOUBERT (Joseph), écrivain, né en YU 
Montignac ; mort en’ 4x, professa 
gusique tem col la Doctrine, 


ps dans 
ais ut cb Va fait de an sant de re” 
ar fes “en nt, vint à Paris, s'y lis 


isation, ot le 


Badeat à avait écrit, 
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co qui | Palo Al rofome nédormolnu le Le 








JOUr 


sans Li destiner à la publicité, des réfiexions et 
es, qui se font remarquer à la fois le 
style, par là juriese do la Denobe et Ia délicar 
sentiment ; elles ont été après sa mort 
recueillies pu veuve et publiées en 1838 par 
les soins de Chateaubriand , sous le titre de Pen- 
sdes; Àl en # para une 2 édit. en 1849, avec une 
Notice sur Joubert , par P. Raynal. 
JOUFFROY (le Dabrquis Di inventeur du ba- 
teau à vapeur, né vers 1151 en Franche-Comté, 
mort aux laide en 1832, était avant la Révo= 
infanterie. En visitant le 
Hs ilot, “l qu idée d'ap d'appliqi 
vapeur navigation : il ft un premier essai en 
1716 sur le Doubs, et le À FNOUNEÏE GNEU SUD 
1183 à Lyon, sur ia Saône; mais, sans fortune, 
ns appui, ne put donner saîts à son inven 
tion, qui fit bientôt après la gloire et la fortune de 
porter à l'étran- 
ie En à Paris en 1816 lui 





pliquer 





. Une com] 
fournit enfin s moyens d'exécuter ses plans; 
une ruineuse concurrence l'empêcha de 
réussir. Les étrangers avaient contesté sa déoou- 
verte : l'Académie des sciences reconnut et 
ses droits en 1840. — Son fils, M. Achille 
de Jouffroy, a publié l'histoire de ses travaux 
dans une Hrochure intitulée Des Bateur à va- 
peur, 1839, et a lui-même perfectionné cette in- 





vention. 
Jourenor (Théodore), professeur de philoso- 
hie , né en 1196 aux Pontets, près de Pontarlier 


(Doubs), mort en 1842, entra en 1813 à l'École 

normale, où il puiss le goût de la phloophie 
les MM. eye coller et G 

y fut nommé maltre de conférences dès 1811, 

resta sans emploi à le nor 

male (1822), iculiers qui 

furent suivis élite, écrivit 





des jen: 
à la même époque dans le Globe, feuille libérale 


qui exerca une puissante influence sur l'opinion ; 
t rendu à l'enseignement public en 1 

tégré à l'École normale récemment rétablie, et 
ES d'ane chaire de philosophie à la Faculté 


letires, à laquelle il ji iten 1832une chaire 
on gra 








au Callége de 1 France. tint dos ses cours de 
grands sucoès de ses conscien- 
Cieuses es É LS Tuci tan de son € 


fon: mais sa santé altérée le força de bonne heure 
interrompre ses leçons. Il avait été admis dès 
Te33 à Tacilome des Bolanses morales, et fut ap- 
LR en 1840 au Conseil de l'instruction publique. 
té de Pontarlier depui: KA , il se signal 
dns cette nouvelle carrit 
vues et l'indél 
à M. Jouffroy la traduction des Fous de phi- 
lant | losophie morale de Dugald Stewart (1 vol. in-8, 
1826), et des OEuvres complètes de Reid (6 vol. 








Sa |in-8, 1828-1826), précédées toutes deux de pré- 


faces élandues, qui sont ellermämes de beaux 
vrages: un Cours de Droit naturel, professé à 

Va Fasulté des letires (8 vol. in , 1624 1849); un 
que dan (1 vol. in-8, "publié en 1843. 
res raies d'un de ses auditeurs); des 


PE ques 183, ent La de Now 
anges {1 vol. in: és après sa 
mort | par M. À Écossais 


Discipl an 
M, Jouffroy s'est attaché à éblir 1e possibilité 
de la science psy ique et À tracer l ligne 
de démareation qu qui la 


a fortement insisté sur la Pthode all 


ec ot, qui le fit entrer dans | Cours de droit 





KABY 


M. Mignet a lu à l'Institut en 1853 une Notice Ais- 
torique sur Th. Jouffroy. 

JOURDAN (le docteur Ant. can, infati- 

mort en 1848, 

profita 


gable traducteur, né à Parisen 
servit dès 1807 dans la chirurgie mili 
de ses campagnes en Allemagne pour 
riser avec a langue et la litérature du paye, fut 
licencié en 1814, et consacra dès lors toi 
temps à des travaux de cabinet 
mettre à l'Académie de Médecine. Un des premiers, 
il initia la France au mouvement scientifique de 
l'Allemagne : on foi doit la traduction d'un grand 
re d'ouvrages des genres es plus divers, me 





ne, d philosophie, droit même ; nous 
ire de la médecine, de S] el 
CE Anatomie du cerveau, ‘de Fr. Ti 


mann (1823). l'Art de prolonger la vie, de Hufe- 
land (1824) l'Anatomioge gnérae ae à Meckel (1826), , 
18 Chimie de Bars (1820-33). La Dore he 
ique et lesi iques 
nemann (1832), ainsi que la Matière médicale du 
D Pince ne 
le 1) 
die anatomique de Bischofl, Henle Us 
Ses premières traductions, faites précipitamment 
sont bien inférieures à celles qui suivirent. On fu 
doit une Pharmacopée een (1É28 où 18 et RUE 
œuvre prodigieuse de patience et 
lupart de ses ouvrages ont été publiés ETS É 
ière , ns fut son ami en même temps que 


son édite 
IOUY (V.-Jos-Rrrenns, dite), lttératour, né 
en 1764 au village de Jouy (Seine-et-Oise), dont 
il prit le nom, mort en 1 Saint-Ge: 




















commandant dé le place iron 
par d'injustes accusations, il prit sa retraite en 
1797 pour s8 consacrer aux lettres. Il débuta 
de gais vauderilles (Comment faire? 1198; 
Sabines , 1199), qui furent applaudis; mais cu 
commença vraiment sa réputation, Ce fut l'o 
de la Vestale (musique de Spontini) . 1807, qui eut 
une vogue ex extraordinaire , et lui valut en 1810 le 
décennal de poésie lyrique; il donna encore 
l'opéra Fernand Cortes (avec Spontini), 1807; 
les Bayadères (avec Catel), 1810; les Amazones 
et les Abencerrages (avec Cherubini), 1812-1813: 
enfin Moïse, 1827, et Guillaume Tell, 1829 (avec | ency 
Rossini) : ces pièces rappelèrent ses pre- 
miers succès. S'essayant aussi avec bonheur dans 
la tragédie, il ft représenler au Thédtre-Français 
en 1818 Tippo Saëb , tragédie inspirée par Le sou- 








KABYLIE, nom général donné à toute la 






montagneuse de l'Algérie, habitée par les ch 
est plüs spécialement spa 1a chaîne qui 
Jonge ls Méditerranée . À VE d'Alger, depuis 
Del Fe jo (ui Philippérille. On y distingue la 
Grande K( du Djurjura, entre 
te, à l'E. de la 


jelli et Collo. Les habitants 
ce contrée forment une confédération démo- 
ils ont des demeures flres, s'occupent de 
guet. deals et de fabicaion desarmes. 
Le temps immémorial, la Kabylie a 
été à dernière des contrées de l'Algérie à re 
naître notre domination. Le général 
Sourut en vainqueur là Grande Kaby 


n 1 
mais sans en prendre possession tre ü 





érie à recon- 
ugeaud pare 
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le- | Chau 


K 





venir de sa 


talent, M. de Jouy écrivait en même 


temps. sons 
tout son le masque de l'Ermite de la Chaussée d'Antia . de 
qui le fret ad” légères 


€ spirituelles esquisses des mars 


siennes, qui, 
le M Mercure à prour de Je. ane esérenr Le pue 


et piquérent vivement la curiosité 
par le succès . sas Fa pare 
et donna EE suites rite. ps 


de i étaient loin di 
Dbéreles e Pas de 


défenseur des idées 
derniers représentants des opinions 
M: de Jouy Fat, avec Étienne et 7 un des 
ang nt la plus rude guerre à la Restaurs- 

on: écrivit dans Le Consfifutionnel , RES 
nerve , et dans une foule de petits journaar. des 
articles de vive opposition: il eut par suite àsubr, 
avec Jay, soncollaborateur , une détention de 
ques mois, qui n'eut d'autre effet que de les rez- 

plus populaires , et qui leur idée de 
deux nouveaux : les E: 








pe 21 vol. in-8. Il avait été reça à l'Acade- 


nie ne en /815. M. is,” SO S0CCES- 
seur, son Éloge à l'A de 26 dé 
SULLIEN. (uare-ant). à dit de Paris. né à Pa- 


ris en 1115, mort en 1848, fils de Jullien (de is 
Drôme), conventionnel, fat. lorsqu'il était à peine 


égoëté | agé de {8 ans, envoyé eu mission dans l'Ouest ei 


Midi, se vit son retour accusé d'avoir perticipé aux 
excès de l’époque et fut incarcéré 14 mois, pridu 
service à l'armée d'Italie, rem lit a pts dE 


les f d 
fonctions e capitaine Ê Sama pre de ges mr 


Bonaparte, 
de larme Slaie, puis entra dans le 


l'inspection aux revues, mais fut écarté s0es pod 
pire à cause de ses opinions libérales, eoarut 
pour le mème moûf la disgrâce des 

rédiges en Indépendant, Tnt 
avec le Ce que peu et PS HE 181912 Berue 


clopédique, qui lusieurs années ren- 
Et L'inéontéstables Pics es À in science. On à de 
lui: Essai général d'éducation, 1808 ; Essai ser 
l'emploi du temps, 1808 ; Méthode de “Pestalessi, 
1812 Plan de historiques, 1821. 


rtie de la Petite Kabylie qui s'étend eotre 
Eollo et Diigeli a été soumise en quelques semai- 
nes par le général Saint-Arnaud, en mai et juin 
1851 ; la soumission du reste du ac 
cor die de 1882 à 1881 par les expéditions 

les généraux Mac-Mahon, Camou, Pélissier. 

Bosquets Renault, et achevée par le 
Randon. (Foy. ci-dessus l'art. ALGÉRIE.) Le Dépét 
de la Guerre a publié en 1852 une 
carie de la Grande et de la Petite Kabylie. 

KALKBRENNER (Frédéric), pianiste cs 
siteur, né à Berlin en 1188, mort à Paris du 
léra en 1849, fils du célèbre compositeur Chris- 
tin Kalkbrenner. eut pour maître L. Aëam à 
Paris. Haydn et Clement à Vienne; se plaça de 
bonne heure au premier rang des virtuoses, par- 











KRIL 


ourut l'Europe, obtenant l'admiration du 
ublic, ainsi que la faveur des souverains, dont 
lusieurs le décorèrent de leurs ordres, se fixa à 
raris en 1824 et y ouvrit, d'après une méthode 
ouvelle, une école destinée spécialement aux 
rofesseurs, et d'où sont sortis d'excellents mal- 
res. Il avait adopté la belle manière liée et chan- 
ante de Clementi. F. Kalkbrenner a laissé en 
jourant 187 ouvrages pour le piano : méthodes, 
1orceaux d'ensemble, concerios, parmi lesquelson 
1e son concerio en fa bémol. On estime sa 
féhode pour apprendre piano à l'aide du gui 
ins; les Et: i font partie de cette Méthode, 
?s Etudes dédiées 
2 toniques : et surtout son Traité de composition 


our les ie publi quelques semainesavant 
s mort. Comme eyel ME 

















F. Kalkbrenner avait 
dé à Paris une manufacture de pianos d’un 
enre nouveau : ses pianinos étaient fort prisés. 
KHORSABAD , village désert de la Turq. d'Asie, 
20 kil. N. E. de Mossoul. M. P. E. Botta, consul 
e France, y découvrit en 1843 les restes d'un 
aste palais couvert de bas-reliefs et d'inscriptions 
unéiformes , qui paraît avoir appartenu à l'anti 
linive. Une’ partie de ces précieuses antiquités, 
sssinées sur place par M. E. Flandin, a été en 
en et dé] au Louvre. 
), publiciste, né en 1762 à Thann, 
rès de Fulde, mort en 1839, enseigna le droit 
ux universités d’Erlangen et de Heidelberg, ft 
‘éducation du prince électoral de Bade, remplit 
and-duc de Bade de nombreuses mis- 
ions diplomatiques, et fut appelé en 1817 à Ber- 
in par le roi de Prusse, qui le nomma conseiller 
mivé; mais quitta bientôt cetle cour où il ne 
vuvait exprimer librement sa pensée. On lui doit 
a publication des Actes du congrès de Vienne en 
814 ef 1815 (Erlangen, 1815-1819), Le Droit pu- 
dic de la confédération germanique , Francfort, 
811, le Droit des gens de l'Europe, Stuttgart, 
819. Ces deux derniers ouvrages font autorité et 
ont devenus classiques. 

KNOW-NOTHING (c'est-à-dire je ne sais rien), 
10m par lequel on désigne depuis peu aux Etats” 
nis un parti exclusif connu aussi sous le nom de 

if, qui prétend réserver aux seuls gréoles Dés 
m 


1e le droit de citoyens, et qui se montre 
Bux étrangers. Les adhérents de ce 
arti formaient dans Îe principe une affiliation 
fui s'était fait une loi absolue de la discrétion, 
# ils répondaient à toutes les ions des cu- 
‘ieux par ces mots : Know-nofhing , qui sont de- 
reuus leur sobriquet. 
KOLETTIS, Voy. CoLerris. 
KOLOKOTRONI. Voy. CoLocorRonr. 
XOPP (Préd.); savant allemand, né en 11762 à 
‘assel, mort à urg en 1834. a publié : Pa- 
raphia critica, 4 vol. in-4, Manheim, 1817- 
529; Anciennes deritures (Bilder der, Vorsti, 
planches, 2 vol. in-4, 1819-1821 : c'est un re- 
de fac-simile. 11 à aussi écrit sur le droit et 
toire de l'Allemagne, et à une bonne 
‘dition de Marcien Capells, qui fut publiée en 1836 
xr le célèbre Godefroi Hermann , son ami. 
KRILOFF (Iwan), fabuliste russe, né à Moscou 
"a 1768, en 1844 , était depuis 1811 conser- 
rateur de la bibliothèque impériale de Saint-Pé- 
ersbourg. 11 débuta dans les lettres par une co- 
nédie; malgré Le succès de cette pièce, il préféra 
# donner tout entier à la composition des fables. 
À est en ce genre le classique de la Russie. La 
Aupart de ses sujets sont empruntés à La Fon- 
aine; mais il a su parfaitement se les approprier 
# les pter ss de sa nation. Parmi les 
Hitions de ses Fables, on admire celle que le 
‘omte Gr. Orloff donna à Paris en 1825, avec des 
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Clementi; les Préludes dans | marg 


ERUS 


traductions en vers français et italiens fhaque 
fable y à son traducteur particulier); elles ont 
été traduites en prose par Masclet, Moscou, 1828. 

KRUG (Wilh. Traugott), philosophe allemand, 
né en 17170 près de Wil rg, mort en 1841, 
enseigne la philosophie successivement à Wittem: 
194), à Francfort-sur-l'Oder (1801), à Kœw- 

où il remplaça Kant (1804), à Leipsick 











pouvoir absolu, 


com! iquement le 
e- | fut élu en 1833 du té de l'université de Leipaick à 


la diète saxonne. Parmises nombrèux écrits, on re- 
lan d’un nouvel Organon , 1801, dans 
annonce un système nouveau; Phtloso- 
, où il pose les bases de 
philosophie théorique, 
ysième de philosophie pratique, 
où il tire les conséquences 
Histoire de la philosophie 
ge, RS Egg rem des Fe tpn Las 
losophiques. , dans lesquels il applique 
son aystlme la critique de ous les auts ciple 
de Kant, Krug tenta de compléter le criticirme et 
de le rapprocher da bon sens : il prétendait que ni 
l'idé 6 , ni le réalisme ne satisfont la raison, 
mais que l'un et l'autre se concilient par l'union 
originelle de l'être et du savoir dans la conscience ; 
c'est ce qu’il nomme lesynthétismetranscendantal. 
Leuvas dur lo Pere des idées roigiaues 
rs sur fectibilité des idées v 
ont servi de base À toutes les utopies modernes 
sur la perfectibilité en matière de religion. 








1817-1819, ou 
des principes 



























IMACHER (F.-A.), écrivain protestant, né 

en 1768 à Tecklembourg (Westphalie), mort en 
il Duisbourg, puis fut 

it, à Bernbourg, ene 


où il mourut. S'attachant surtout à 
igion accessible, il publia dans ce but 
en 1805 des Paraboles qui eurentune gran 
larité (elles ont été traduites par M. Bautain, 
et par M. Teillac, 1838). Ami de l' d 
comprenait parfaitement les besoins, il a écrit pour 
le jeune gs le Monde des enfants, 1806, et un 
recueil d’ 2, 1810. 

KRUSE (Christian), chronologiste, né en 1753 
à Hiddigwarden [Oidenboure). mort en 1821, étu- 
dia à l’université de Halle, lutta contre la misère 
jusqu'au moment où l'administrateur du duché 
d'Ofdenbourg le choisit pour instituteur de ses fils, 

















fat. après avoir terminé cette éducation, chargé 
irection générale des établissements d'in- 
struction du duché, devint en 1812 professeur 
d'histoire à l'université de Leipsick, et consacra la 
plus grande je de sa vie à l'exécution d'un 
grand Atlas des États européens, ouvrage devenu 
classique, où l'on trouve en regard l'une de l'autre 
la et la chronologie de chaque siècle. 
Get Atlas à été reproduit en français, avec de no- 
tables améliorations, par MM. Lebas et Ansart, 

Paris, 1632 et 1839, gr i-fol, — Son ls, Fréd 
Kruse, professeur à Halle, puis à Dorpat, a revisé 

et complété l'Atlas historique. 

KRUSENSTERN (Adam De), navigateur russe, 
851 , exécuta 












né en 1770 en Ksthonie, mort en 
de 1803 à 1806 un autour du le, dans 
lequel il ft plusieurs découvertes, entre autres 
celle des îles Orloff (il publia en 1810 la Relation 
de ce voyage, en allem.; rad. en français par Ey- 
riès, 1821), explora en 1815 le détroit de Bebring, 
et chercha un passage qui conduisit directement 
d'Amérique à Fibasge . 1] fut nommé en 1826 
vice-amiral et sous-directeur du corps des cadets. 
AE dot vu magniique des de Oeton paciique, 
lui doit un magnifique in , 
1824 et années suivantes. I fut socond£ dans ses 
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LI et ses travaux par les capi Otto de essiant, gr. et lat., 26 vol. ins, La 
LR es us ls als Ou de | ue tot tt 
était associé étranger de l'Institut de France. | siècle ; on regrette cependant de me ps ytoe | 
KRYLOFF. Voyez KniLOrr. les écrits d'Aétius, d'Oribase, d'Aleranire de 
XUEN (H.-Gotilob), professeur de  phrsologie Tralles, de Paul d'Égine. On doit ass à La 
et de pathologie à Leipsick, né en 1154 à Spergau | plusieurs ou DAUE , se apport pa: 
(Saxe), mort en 1840, a a son nom à la | la plupart à l'histoire de La science, entre aus 
collection intitulée Medicorum græcorum opera | une Histoire de l'électricité médicale, 1185. ! 
L 
LABARRAQUE (Ant.-Germain }, pharmacien , | habitations 
né en 1777 à arte than Prat). mort en 
1850, fut dans sa première jeunes employé dans 
la pharmacie militaire, compléta ses études à 
Montpellier sous Chaptal, à Paris sous jupe 
Lin, s'établit pharmacien dans la capitale en 1805, | de la 
cancourut pour un prix proposé en 1820 par Li | Bomé 
Société d'encouragement À celui qui trouverait le 


moyen d'assainir l'art du boyaudier , découvrit ce 
moyen dans l'emploi des chlorures de calcium et 
de sodium, livra généreusement sa découverte au 
public, et'en fit lui-même de nombreuses et im 

les applications , notamment au curage 
ous à Fhssainisse ment des Li 


des 

infects, à 

l'embaumement des corps, au pansement des 
es, au traitement de maladies. réputées con- 
uses, peus fièvre jaune, choléra, morve, etc. 
L'Académie des Sciences lui décerna un prix Mon- 
tyon (1823); l'Académie de Médecine et la So- 
diété de pharmacie s'empressèrent de l'admettre 
dans leur sein ; il fut en outre décoré et appelé 
au conseil de salubrité. M. Labarraque a exposé 
ses procédés de désinfection dans l'Art du = 
dier (1822) et dans une brochure sur l'Emploi des 








res (1823). 
LABORDE (le comte Alerandre pa). né à Paris, | tard 


en 1113, mort en 1842, était issu 
du Béarn et avait pour père J.-Joseph de Laborde , 
riche financier espagnol qui s'établit en France ei 
fut anobli pour ses serrices, mais qui périt en 
1794 sur l'échafaud révolutionnaire. avoir 


l'une famille 





pins en Autriche, il pee = 
1197, accompagna en Espagne Lucien Bona- 
Yé en ambassade prés de Charles IV, 
isita le pays en amateur éclairé des arts, publia 
à son retour le Voyage pittoresque et historique 
de P'Fspogne (1807-1820) 4h jo grand into) 3 Ou 
e ifique qui absori us le par- 
Ar rs 
Chargé de plusieurs missions, eut part en 1814 à 
la capitulation de Paris comme atjudant-mayor 
de la garde nationale, fut élu député en 1822, et 
lusieurs fois réélu depuis; défendit à La tribune 
les idées libérales, contribua à la révolution de 
1830 et fut dès le 30 juillet nommé préfet de la 
Seine ; mais il se montra peu propre à l'administra- 
tion et fut, dès l'année suivante, remplacé dans 


















œæ Ï n’en resta attaché au roi 
Louis-Philippe , qui le choisit pour aide de camp. 
Associé à plusieurs œuvres philanthropiques , 


Alexandre de Laborde fut un des propagateurs de 
1a méthode d'enseignement mutuel. 1 était depuis 
1813 de l'Académie des Inscriptions, et depuis 
1832, de l'Académie des Sciences morales. Outre 
des ouvrage de circonstance , on lui doit : Jtine- 
raire descriptif de l'Espagne , 1808 et 1821 ; V 
pittoresque en Autriche, 1821: Les Monuments 

nca classés chronologiquement, 1832-36. 
fils, M. Léon de Laborde, né en 1807, s'est fait con- 














nalire par d'intéressantes recherches sur l'histoire | qu 





de l'art, de la gravure, de l'imprimerie, etsur les 
bibliothèques; il a publié en outre : des Grandes 








RRT! 
pour le distingur frère atné (Fos. 
GRETELLE, au corps du ‘e e 
en 1168, mort en 185$ , vint jeune 





Éd LM RE oi an 
le son 3 
Journel des Débats des travaux de l'asealle 
nationale et gear de Les se 
Demenfs lev lus racmbr. 
NE aù 13 vendémidire (an 17) mm lu 
les chefs du mouvement contre le Curatin. 
puis arrêté au 18 fructidor (an vi), & ms 
de prison qu'au 1e Drame (a ni); frame 
en 1800 membre du bureau de la pres à pis 
D ques 0 du vos de Hana 
le 
du citoyen rehaussaient le talent de l'érran 


un des plus suivis. Ch. 

ar de je en 1813. On a de 
rique lation 

6 vol. in-8 (le Précis de F° ou 
qui en forme le 1= vol., avait été rédigé par 
baut St-Étienne); Histoire de 

xvin* siècle, 1808, 6 vol. ins, 
mée : c'est le plus estimé de ses 
la Révolution française, 1821-18%. 8 

faisant suite au précédent; Histoire de 
puis le Restauration , 1829-1835. 
toire du Consulat et°de l' 
ce dernier ouvrage, 


tent 
l'Histoire de M. Thiers. On lui doit enc 


lui : Prés Mar 
jee, 1-1. 
Constèuait. 









professeur 
bienveillance, un esprit sage, p 
une éloquence à la fois simple, vive et péoétu 
M. Biot, qui j'a remplacé à l'Académie fan2t. 
à fait son Eloge dans son discours de remit 


la fondation, enseig 5% 
iques à l'École sai, 





LAFF 


l'École centrale des Quatre-l 
anecbrque. à La Faculté des sciences , dont il 
vint le doyen, enfin au Collége de France (1815) 
que, algèbre, géométrie Lemon pal 
ique, géom DO) 
et 1801; ouvrage élémentaire, 


ar laclarté de l'exposition, et dans el onto 
aisit ln LATE dela méthode anal: Fe un Traité 

érentiel et intégral 2 vol. in-4, 
DCS LA vol. in-4), ouvrage d'un 


vrai fondement de sa 
des Mathémat: 





ne ignement 
Rte ET 
pi ri traite des mé 
ETTE (le baron JC. “François D8), né 
n 1112 à Nancy, mort en 1848, était fils d'un 





Fo ditogut If fat ouccomrement prit | (1868 
ss Hautes-Alpes (où il réa, la route du Mont 
ienèvre), de la Roër, de la Moselle; rentra 


ans la vie privée à la’chute de l'Empire, et se 
ira tout enter à son goût pour les lettres. Pré 
ident de la Société des antiquaires, il justifia ce 
hoix par d'importants travaux : loge de 
leucus (Mont-Saléon, Hautes-Al, pes), 14 
Toyage enire 'euss et Rhin, 1818; Histoire, por 
muités, te. , des Hautes-Alpes, 1820 : c'est le mail 





eur ouvrage qui ait paru sur la statistique de ce 
ays.Il eus songes des Fables en vers (1826), 
es unes imit Pfeflel, Richard- 









on, etc. Îos autres rdc d son propre fonds, 
les romans, des neuves, de 
Gore avec plaisir. M. Boaulien a donné 





ne Notice sur Ladoueette (1849). 

LAEKEN, faubourg oriental de Bruxelles, où 
& trouve un château royal, avec beau parc, bâti 
2 1382 sur les plans du duc de Saxe-Teschen. 

LAFFITTE (acques), né en 1167, mort en 1844, 
ait fils d'un jure charpentier de Bayonne. 1l 
ot jt jeune 4 à n entra en valité de commis 

le banquier Perregaux, 2btni son in- 
ligence. 0! sa réguisrit, la couflance de son 
aron, qui De l'asso nent bientôt l'impor- 
ance de la maison; fut nommé en 1814 gouver- 
ieur de la Banque, sais refusa le riche trastement 
staché à ces fonctions, vint au secours de l'Etat 
‘béré dans les Te qui CRE in 
‘asion, reçut de Napoléon partant pour l'exil un 
lépôt de plusieurs Rillons qu'il conserva reli- 
feusement fit partie en 1815 de la Chambre des 
leprésentants, puis de celle des Députés, fut réélu 
a 1817 par 1ous les colégez de Paris; ota con” 
sous la Restauration, avec l'opposition, 
re traita guère à la tribune que des questions 
an fran eut. im part la plus active à la olution 
ke let (1830) , et fut Le premier à proposer de 
rer au duc d' Orléans lalieutenance du Lu royaume, 
quan début de la révolu- 
ion le portefeuille ces , devint président 
lu conseil au 3 novel 1830, êt se montra favo- 
able au mouvement, mais fut bientôt débordé, 
48e vit, après le sc de l'archerdché, obligé de 
e retirer (13 mars 1831). Dès lors, mécontant de 
a marche du gouvernement et déçu dans ses 
‘#pérances, il rentra dans l'opposition pour n'en 
lus sortir. J. Laffitte avait éprouvé, soit pendant 
on ministère, soit de] s pertes immenses 
qui le forcèrent à Li maison de banque et 
uême à vendre son ne souscription na: 
ionale racheta cet dia pour le lui conserver, 
rendu à La vie privée, il reconstitua sa maison 
ous la dénc de dé Banque sociale, et put la 
roir de nouveau pros nfaisant et géné- 
eux, J. Laffite See M bourIe À toutes les infor- 
unes, aidait l'industrie de ses capitaux, encou- 
rageait les lettres et les arts : aussi jouit-il d’une 
mmense popularité, 11 ne laissa qu'une fille, qui 
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Nations , à l'École | é 


[de 


LAKA 


pousa Le prince de La Moskowa. Outre ses Discours 
et Opinions, il avait rédigé des Mémoires, dont la 
ication ‘a été retardés par des contestations 

Judicinires. Les Souvenirs de M. Laffite racontés 
per lui-même sont l'œuvre de M. Ch. Marchal. 
ne rue de Paris a reçu le nom de Laffiite. 

LAGHOUAT ou mieux EL-AGmouaT, ville d'Al- 
gérie, à 220 kiL 8. d'Alger, par 3° 48’ lat. N., 
va long. E., jt pose 6 fu Se ap 
sud de la province ei comme 

tsar. Commerce A Los EabtRa Aa 


1d nombre à. "4 où ils exercent le métier 
faix. Prise le 4 décembre 1852, par le géné- 

rl Pélasir, après un assaut meurtrier, 
_LAHORE. 4joutez : Depuis la mort de Runjet- 
Sing (1840) et Le ra de Shere-Sing , son fils 
administré par Chands, veuve de 


ce pa) 
Séner, Me dissolue , q 
eur, 2 été le A Erin 


paré etd'horribles massacres. Les 

profitant du désordre, envahirent le pays sous un 
Préterie en 1846, valnquirent les SYk3 à la bee 
faille meurtrière de Mondky (Foy. ce mot), et 




















pris entre le Bias ou Beyah et le Suttledje, et 
constituait un nouveau royaume (entre le Sind'où 
Andus ot le Rayy) en fareur de Goulab-Sing , sujet 
révolté, Peu de mois après, la reine se vit con- 
traite à se mettre sous la protection de la Com 
pagnie des Indes, c'est-à-dire iquer entre ses 
mains (décembre 1846). Les Anglais se sont défini- 
tent FE s du pays en 
ane ont) avocat de Bor- 
dt, He 1767, mort a 1835, fut nommé en 
D A de Cat are 
lu Coi ja une inc lance 
Ltée alt enGoñrut en 13 Rae 
poléon pour avoir, dans un Rapport cé 
Eerabre 1813), parlé de paiz et de liberté, devint 
au retour des Bourbons préfet de la Gironde, “ 
Fan (nr bre , puis ministre de 
CE ro eut à lutter leure l'entraîne- 
ment du tra-royaliste, et provoqua la cé- 
lbre érioanane du ù Papiersbre 1816 qui dissol- 
vait la Chambre introuvable, fit adopter une loi 
Bleciorale plus libérale ; mais se vit bientôt dépassé 
et dut quitter le mir lère dès 1818. 11 fut nommé 
ir en 1823 et fait vicomte. Il ne cessa, dans 
‘une comme dans l'autre Chambre, de se mon- 
rer à la fois le défenseur de la légalité et des prin- 
cs conservateurs; c'est de lui qu'est ce mot 
lèbre : Les rois s'en vont. Comme orateur, il 
était chaleureux et brillant d'images, mais visait 
trop à l'effet, Lainé avait été Er membre de 
l'Académie française en 1816, quoiqu'il n'eût pas 
produit d'œuvres à proprement parler littéraires. 
LAKANAL (Joseph), conventionnel, né en 176% 
à Serres (Ariège), mort en 1845, étai dans 
ds [les one ot professait La Philosophie oulins 
dans un collège de Doctrinaires au moment de le 
Révolution, uté à a Convention par le dé- 
partement de l' , il y devint président du c0- 
mité d'instruction publique et 2 consacre tout 
entier aux intérêts de la science et des lettres : 
i At conserver le Jardin du Roë qui) sur sa pro 
position, fut isé et transfoi 











Ehistoire naturelle (1193), eut se 
Ps ete ED 
centrales, des éi primaires, 

ation de l'Institut el qu Bureau des L le. 
Eniréen 1196au Consell des Cinq-Cents, il fat en 
Fe nommé co! lu Directoire, et rem- 





Di ss 
c autant de délnremement que de fer- 
En d'importantes missions dans plusieurs des 
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départements récemment réunis. Après le 18bru- 
maire (1199), il renonça à la vis politique et 
occupa quelques années une modeste chaire à 
l'Ecole centrale de la rue Saint-Antoine (lycée 
Charlemagne) 11 quitta la Franco en 1818 et 0 
réfugie aux late Unis; i x fut élu président de 
l'université de la Louisiane; mais il résigna ses 
fonctions pour aller se faire planteur dans l' 

Dam, sur les bords de la Mobil. 11 retra dans 
sa patrie en 1837, pour prendre l'Aca- 
Géciio des Sciences morales, nouvellement recon 
stituée et dont il avait fait partie dès la création. 
Républicain sincère: Lakanal ne se départit jamais 
de ses principes politiques. On a de lui: Ézposé 
sommaire des travaux de J. Lakanal, Paris, 1838, 
in8. 1l avait rédigé des Mémoires sur La Révolution 
et sur les États-Unis, qui ont dis, À sa mort. 









M. Mignet a lu à l'Institut le 2 mai 1857 une 
Notice sur nal. apal s'était marié à son 
retour en France issé un fs. 


LALLA MAGRNIA, poste militaire français de 
v. d'Oran, ch.l. de cercle de la subdivision 
de Tlemcen, sur la Tafos, à 38 kil. S. de Djemma 
Gnazouat, près de la frontière du Maroc. Occu 
en 1844. Ï1 y fut signé en 1845 un traité de débi- 
mitation avec le Maroc. 
LALLEMAND (Claude-François), grand chirur- 
ge, né à Metr en 1790, mort en 1854, servit 
labord dans la chirurgie militaire, qu'il quitta en 
1811; devint, en 1819, professeur de clinique 
chirurgicale à la Faculté de Montpellier, puis 
chirurgien en chef de l'hôpital de cette ville. 11 
int dans ses dernières années se fixer à Paris, et 
fut élu membre de la section de chirurgie de 
l'Académie des Sciences (1845); il légua à cette 
compagnie 60 000 fr. pour fonder un concours sur 
l'anatomie du cerveau. On lui doit de savantes re- 
cherches sur l'Encéphale, sur les Maladies génito- 
urinaires, surles Pertes involontaires. Ses 
de Clinique médico-chirurgicals ont été rect 
par H. Kaula (1845). 

LAMB (Ch.), écrivain anglais, né à Londres en 
1775, mort en 1834, occupait un emploi dans les 
bureaux de la Compagnie des Indes, et donnait 
en même temps des articles à divers recueils lit- 
téraires. Lié avec Wordsworth, Coleridge, Sou- 
they .il partages leur popularité. Critique, essayist 
et poëte. il por pariout dans es écrits ce genre 
de gaieté originale que les Anglais appellent hu- 
our. Parmi ses ou 
Rosamund Gray, la 
récit plein de sensibi 

hakspeare. la tragédie 
Re dans pE jpaux Muges me des 
fait paraître dans les principaux Magarines. 
OEutres complètes ont été publ à Londres en 
1842, 1 vol. gr. in-8, avec une notice par Ser- 
jeant Talfourd. Ses Contes de Shakspeare ont été 
trad. par M. Borghers, 1841. 

Laws Ca lord MELBOURNE. Voy. MELBOURNE. 

LAMBÉSSA, Lambæsis, anc. ville romaine de 
Numidie, à 120 kil, le Constantine, à 11 kil 
S.-E. de Bathna. Ruines immenses, restes de tem 
ples: théâtre, cirque. Colonie pénale établie en 

860: peu lée de fransportés de 1848 et de 1851. 
LAMENNAIS (l'abbé Félicité ROBERT DE), né en 
1782 à Saint-Malo, d'une famille de négociants, 
mort en 1854, fut élevé dans des sentiments de 

iété qu'il ne tarda pasà perdre en perdantsa mère, 
s'instruisit sans maître, puisant au hasard dans 
une vaste bibliothèque laissée à sa disposition , fut 
ramené aux croyances religieuses par son frère 
aîné, l'abbé J.-M. de Lamennais (le fondateur de la 
congrégation des Frères de ce nom), qui lui fit 
faire sa premère communion à 22 ans, entra 
quelques années après au séminaire de Saint- 
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da | qui fut supprimé par La police impériale 


Sulpice, qu'il 
à la rigueur de 
mais n'en fut 


rèdi- 
eant avec son frère des Réflerions sur l'ést de 
FéGite en France. ouvrage de que ref: 
parut sous los dense n 
a 
de l'Égls 
Les 








gieuse qui r 
im 

ittulé i 

défendaient alors les abs de 


avait, dans un écrit 
sur l'institution des 
trines gallicanes 


F 


que. 
Pradt et Grégoire. De 1817 à 1823, il ft paraitre 
l'Essai sur l'indi ù 


ifférence en matière de religion 
, ouvrage éloquent, mais pandonl, 
qui ft une sensation immense et qui est encore at 
jourd'hui le fondement de sa réputation : déniat 
toute autorité à la raison individuelle, et n'atnet- 





ticisme le plus radical, et prescri 
sance absolue au chef de l'Église, subo 
sn tout le pouvoir civil au pouvoir pou CA 
ouvrage, qui eut une foule d'admirateurs, sai 
aussi de nombreuses objections : l'auteur } re 


it danses Défense dé 'Essai ner à 
1824). Vers la même époque . l'abbé à 
Bibliothèque 





nais éditait, sous le titre de hèque des da 
mes chrétiennes, une collection d'écrits asctiques, 
qui enrichissait de et de notes, & tn- 
isait l'Imitation de Jesus-Christ; en on, i 
gorirait dansle mr , dansia Come 
ans le Drapeau partageant toute l'engé. 
ration de ces feuilles ultra-royalistes. En 18%, 1 
publia la Beligion considérée l'ordre paie 
et civil, où il attaquait violemment la 4 
claration de 1682 : traduit pour ce fait en polie 
oorrectionnelle, il fut condamné à une amende. I 
n'en poursuivit pas moins ses attaques dans s8 
livre Des, de la Révolution et de la gum 
contre l'Église (1829); ce livre ayant été censui 
parl'archerique de Paris loi même (M. deQuékesi 
it au prélat par deux Lettres peu repee- 
Hits Done, à après la révolution de EN, LE 
‘cause démocratique, M. de Lamennais fosts lt 














où N 
ration complète du pouvoir spirituel et du poutcir 
temporel; mais les doctrines qu'il y professait fe 
rent désaroudes par 1 Saint-Siège mème, be 

dans une Le 
Lames, 


qu'il eût fit le voyage de Rome pour 
i 
els n is ce moment, 
encyclique ). is NT 
ti 


se vit condamné par Grégoire 
raltre une série de publications où il attaque il 
fois et sens mu ent pars de 
Paroi l'un croyant (1 , es 
violents rédigé sous upe forme npstique, etquunt 
seconde Lettre made ne tarda pas à coût 
ner; ires de (1836), le Livre du 
(1837), l'Esclavage moderne (1839), le Puy 
jourernement (1840), écrit qui lui valut un an & 
étention; Une vois de prison (1841), dmsher- 
nds et Daroands (1843), où il fait une vire sait 
le la société actuelle sous le voile d'une allégr® 
persane: les Évangiles, arec des Réflerionr 
sont écrites au point de rue des idées 
(1845); enfin il publie, sous le titre d'Esqui 
Cunephiorphie(IBAI-1EAG A vol. RE 
ouvrage où l'on retrouve quelques-unes des Les 
quités de l'écrivain, ms ‘dant la métaphysiat 
ôffre un mélange confus d'idées platonicennes 
alexandrines avec les idées chrétiennes. LE 
d'ailleurs l'auteur nie formellement . 
dogmes fondamentaux de ia religion : aussi 
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ruvrage fut-il condamné à Rome dès qu'ileut paru. 
Après les événements de 1848, Lamennais joua un 
nstant un rôle politique : s'étant lié avec les plus 
ougueux démagogues, il fonda le Peuple consti- 
want, journal qui cessa de paraître après les fu- 
restes Journées do juin: à prit part ensuite à la 
“édaction de la Réforme ; il fut à la même époque 
du membre des Assemblées constituante et légis- 
ative et fit partie du comité de constitution, mais 
1 n'y exerça aucune influence. 11 mourut oublié, 
1 fut enterré, d’après son désir, sans appareil et 
sans le concours du clergé. 

Lamennais était un homme d’un caractère diff- 
ile, un esprit orgueilleux, äbsolu et porté aux 
‘xtrêmes. Malgré les variations qu'offrent ses écrits 
it sa conduite, il prétendait n'avoir pas chi 
nais s’étre continué. La vérité est qu'il fut entra! 
ar sa nature impatiente de toute contradiction 
:t par une certaine audace de dialectique à des 
:onclusions excessives et même contradictoires. 
ion style se ressent des exagérations de sa pen- 
ée : il a de l'ampleur et une certaine magnificence 
tu rappelle quelquefois La manière de Bossuet où 
elle de J. J. Rousseau, mais il est le plus sou- 
ent déclamatoire et tendu. — Ses OEuvres com- 
Mètes ont été es en 12 vol. in-8, 1838 et ann. 
uiv., eten 19 vol. in-18, 1844, etc, et ses OEuvres 
hotsies en 10 vol. in-32, 1837, etc. 11 2 laissé des 
MEuvres posthume , dont le 1* volume, publié en 
855 par M. E. Forgues, contient une traduction 
le la Divine comédie, avec une Introduction qui 
renferme de nouvelles attaques contre le catholi- 
‘isme.—M. Edm. Robinet a donné une Nofice bio- 
rraphique sur l'abbé de Lamennais , et M. Madrolle 
‘Histoire secrète du parti et de l'apostase de M. de 
re jhe , né à Méziè 

ere), cartographe , n res en 

117, mort en 1851, fut admis dès 1194 dans le 
‘orps desingénieurs{ phes, fit en cette qualité 
lusieurs campagnes où ses services furent très- 
itiles pour diriger la marche des armées, s'éleva 
qu’au grade de colonel d'état-major , devint en 

814 directeur du cabinet topographique du rof, fut, 
lès 1818, chargé de la direction Lopographique de 
a nouvelle Carte de France, et eut la plus grande 
art à l'exécution de ce magnifique monument. I 























il 
publié un A4las clasrique (1812), qui s'étendit | tal 


* s'améliora dans plusieurs éditions successives, 
&un Atlas universel de Géographie ancienne ei 





noderns (1828, etc.), qui, ne lenertide et La | fe 


wauté de l'erécution, est un des meilleurs que 
vous possédions. On lui doit encore un grand nom- 
rre de cartes spéciales, parmi lesquelles on remar- 
que celles des Iles britanniques ; dela Russie, de 
Europe centrale, de la Turquie d'Europe et de 
"Égypte, enfin des prov. d'Alger, d'Oran, de Con- 
tantine (dressées au ministère de la guerre), où 
ont consignées de la manière la plus exacte toutes 
es données de la science. — Il eut pour collabora- 
eur danssesderuiers travaux son fils, E. Lapie, offi- 
ier di corps des ingénieurs-géographes, 
. Mauouir ps), acteur tragique, né 
‘n 1749 à la Rochelle, mort en 1827, reçut les Le- 
:ons de Mile Clairon , double quelque temps Le- 
sain, le remplaça en 1718 et obiint de brillants 
uccés , qu'il dut à la fois à un physique avanta- 
jeux , à un bel organe, à une profonde connais 
ance de l'art, mais qu'il compromit quelquefois 
var un débit emphatique et des cris 

fchille, Oreste, Coriolan, Tancrède, Bayard, 
ipartacus, élaient ses plus beaux rôles. 1l resta 
ans ral jusqu'à l'apparition de Taka. qui ne 
arda pas à l'éclipser. IL se retira alors de la 
Kène, ouvrit un cours de déclamation , puis sui- 
rit à Naples Joseph Bonaparte, élevé sur un 
trône (1806). 11 avait acquis à Montlignon, près 
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, puis président du consell général de Ia 





lorcés, | dotation de 
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de Montmorency, un beau domaine , où il passa 
ses dernières années et où il créa le joli hameau 
Larite. On a de lui des Réflezions sur l'art thed- 
ral et un excellent Cours de déclamation. 

LA ROCHEFOUCAULD - DoupEAuvILLE (Am 
broise-Polycerpe pe), né en 1165, mort en 1841, 
devait le nom de Doudeauville à sa femme, issue 
des Letellier de Louvois, héritière de la terre de 
Doudeauville en Boulonnais et fondatrice de l'hos- 
pice La Rochefoucauld, à Paris. Major au 2° régi- 
ment de chasseurs en 1189, il émigra , mais sans 
porter les armes contre la France; rentra sous le 
Consulat, mais sans accepter de fonctions pu- 
bliques, se fixa dans sa terre de Montmirail où il 
répandit d'innombrables bienfaits, fut élu membre, 
e, 
lent 

















levint en 1814 pair de France, en 1815 pré: 
du conseil de perfectionnement de l’École poly- 
technique, en 1821 directeur des postes, en 1824 
ministre de la maison du roi; se démit en 1827 
pour ne pes concourir à la dissolution de la garde 
nationale, et sut toujours concilier ce qu'il devait 
à sa patrie avec l'affection qu'il portait aux Bour- 
bons. Éminemment charitable, il coopéra à une 
foule de bonnes œuvres :s0ciétl philanthropique, 
société pour l'instruction élémentaire, société 
des prisons, conseil des hospices, etc. Pendant 
son ministère, il introduisit les moutons à longue 
laine, perfectionna l'éducation des vers à soie 
encourages l'Institut agronomique de Grigno 
et créa le musée des antiquités 
Son fils, M. Sosthènes de Le Rocl 
jourd'hui due de Doudeauville, né en 1185, direc- 
teur des Beaux-Arts sous Louis XVIII, signala son 
administration par quelques réformes ei prescri- 
vit aux danseuses un costume plus modeste. 1l à 
publié des Pensées, qui brillent par l'esprit. des 

squisses et Portraits, et des Mémoires (1837), 
précieux pour l'histoire de la Restauration. 

LARREY (J.-Dominique), célèbre chirurgien 
militaire, surnommé l'Ambroise Pard de notre 
époque, ñéen 1766 à Baudéan, près de Bagabres 

utes- Pyrénées), mort en 1842, se forma sous 
vult et Sabatier, entra dans le service de santé 

à l'armée du Rhin en 1792, fut chirurgien en chef 
à 28 ans, fit en cette qualité les cam] d'1- 

ie, d'Orient, d'Allemagne , d'Espagne , de Rus- 
déployant partout un zèle infatigable ; donna 
le premier l'exemple d'enlever les blessés sous le + 

de l'ennemi, et fut lui-même atteint plusieurs 
fois, notamment à Saint-Jean d'Acre et à Water- 
log, où il tomba entre les mains de l'ennemi; fut 
ix nommé chirurgien en chef de e 

Foyalée malgré son culte Plon connu pour l'Eeape 
reur, puis chirurgien en chef des Invalides et 
l'hôpital du Gros-Caillou ; sollicita en 1841 la mis- 
sion d'inspecter les hôpitaux de l'Algérie, mais 
excédi forces dans ce service et mourut au 
retour. Il avait été, dès 1197, nommé professeur 
au Val-de-Grâce; membre de l'Institut d'Égypte 
et de l'Académie de Médecine dès leur fondation, 
il fut en 1829 admis à l'Institut de France. On 
lui doit les ambulances volantes (1193), création 
salutaire qui permet de donner aux blessés des se 
cours immédiats, et qui le fit justement regarder 
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comme la providence du soldai. Napoléon ne 
lait que Le cerfueus : en 1809, après La 


Bataille de Wagram, l'avait fait baron, avec uns 
fr. de rente ; il lui légua 100000 fr. 
par son testament. Supérieur comme praticien, 
Auteur d'innovations importantes (ampulation im 
médiate, débridement des plaies d'armes à feu, 
inamovibles pour fractures), Larrey à 
issé des écrits qui feront vivre son nom : 
Relation historique et chirurgicale de l' fdition 
d'Orient, 1803, in; Mémoires de médecine et 
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chirurgie, 5 vol. in-8, 1812-1831 ; Clinique chi- 
rurgicale, F3 ‘vol. in-8, 1829 36. M. | Pariset à pro- 
Soncé son loge à l'Académie de Médecine (1845). 
Une statue en bronzs, œuvre de David (d'Angers) 
lui a été érigée par souscripl iptio! Val-de-Grâce. 
é à une rue voisine de l'École 
(ancienne rue du Paon). —Larrey a 
suit avec cd ner Eye car- 
i est connu OrLAnts LrAVAUX : 
À est membre de l'Acadenie de Médecine. 
LAS CASES (Dieudonsé, comte ps), un des com- 
ons d’exil de Napoléon , né en 1166 au chitenn | 
Las Cases, près de Revel (Haute-Garonne), 
mort en 1842, se disait issu de la même famille que 

















Las Casas, le vertueux évêque de Chiaps. Lieute- 
nant de vaisseau en 1189 igra . ft parti 
l'armée de Condé et de l'expédition de Quiberon, 


mais rentra en France après le 18 brumaire. Tout 
occupé, pendant plusieurs années, de travaux 
litéraires, il publ , sous le pseudonyme de Le 
son, un Atlas historique, chronvlogique et géo- 
ique (ans xx et zur, 1803-1808, gr. info in-fol. }, | dé 
Pr obgnt un grand succès et devint classi que. 
Sad les Anglais menacèrent Flessingne, 
Cases s'enrôla comme voloatairs pour les repous- 
ser (1809), et fut dès lors remarqué par Napolion. 
Fr ientôt se l'attacha comme chambellan 
t entrer au Conseil d'État et le charges de plu- 
sieurs missions de confiance. Il refasa , en RE 
de signer l'adhésion du Conseil d'État à la dé 
chéance de l'Empereur, reprit son service auprès 
de lui après le 20 mars (1815), et fut un des 
atre serviteurs fidèles qui l'accompagnërent à 
nte-Hélène. 11 resta dix-buit mois auprès de 
lustre prisonnier, vivant dans son intimité et 
reoueillant 508 paroles dans un journal, qui parut 








lepuis ous le tire de Mémorial de aim -Hé- | les /: 


FA (1822-1824. 8 vol. in-8); mais, devenu sus- 
pect au gouverneur an tais Hudson Lowe, il se Ha 
arracher violemment d'auprès de Napoldon , 
déporté au cap de Bonne-Espérance, puis ane 
féré en Europe et traité comme prisonnier; il ne 
ns revoir sa patrie qu'après la mort de Napoléon. 
fn député de : Seine Lori bel al siègea 
ppe ‘Adas historique, fort im- 
paie à l'origine, étend et s'améliora dans 
plusieurs éditions successives. Le Mémorial ds 
Sainte-Hélène bat une grande vogue: il est à 
regretter que le rédacteur ne soit pas toujours 
Testé d'acaord avec lui-même dans les diverses 
éditions de cet ouvrage, et que la spéculation se 
soit emparée de sa pre idée pour l'amptifier 
outre mesure. — Son fils, Emmanuel, né en 1800 
à Vieuz-Castel (Finistère) , mort en 1884, l'avait | d' 
suivi à Sainte-Hélène , où ÎL servit de secrétaire à 
il accompagne en 1840 le prince de 
argé de rapporter en France les restes 
de l'Empereur, et pubs ia en 1841 : Journal écrit 
à bord de la Belle-Poule. 11 fut élu en 1831 dé- 
puté du Finistère, et appelé au Sénat en 1852. 
LASTEYRIE (le comis Charles), agronome, né 
en 1759 à ours La rrèze), mort en 1849, s'adonna 
de bonne heure à l'étude de l'économie rurale, vi- 











sita dans ce but presque toutes les contrées de 
l'Europe, ia surtout, en Es; , Son aiten- 
tion sur l'éducation des bêtes à laine, 8 par muite | 


importa les “mérinos en France (1195); alla dès 
1812 à Munich pour étudier l'art tout nouveau de 
la lithographie, et créa lui-même à Paris les pre 
miers établissements de ce genre. Ge 

Lafayette, il fat comme lui un des plus pra 
soutiens des idées libérales ; il prit une part 
À la propagation de l'enseignement mutuel 6 
création de la Société: ncouragement. dont il ET 

- longtemps le vice-président. 11 avait formé un ri 

che cabinet contenant tous les objets relatifs à 














“pui | des 


la |landais, né en 1114 à Amsterdam, 


l'économie rurale, sinsi Les ouvragessar 
cette matière. Il Si Mie dat au den 
pres de l'agronomie, notamment sur les Bis 

laine SEmpagne (IT (1190, 1802), eur la Culture 
du Cotonnier (1808). de LIndigotier (1811; à 
donné, sous le titre d'Mistoëre nationale du Ke 
ton, du Chien. du Chames de Bed, 
du Cochon, etc., un nombre de petits tra- 
Us d'une Wu pratique; et a pablis ue pre 


8e Collection snstrements le, 

és dans l'économie ruvale, CE 

— Son fils, Ferdinand de 
eh Chambre des députés dès 1: 
sentant à l'Assemblée nationale, s'est fa cauuir 


franc ns ro commerce ins 
Sidney et Hobart-Town. forissant. 
RD VILLE pe Minmonr (Ale. de), poêle dn- 
ique . né a Versailles en 1783, mort en 185. 
fa chef do disons À l'Intérieur puis inpecienr 
prisons , et consacra aux lettres ses momeas 

de loisir On a de lui 3 comédies er 
qui se distinguent par la v portrais, 
plicité de Boot Là acilS de eye ut 
îres le Follieulaire (1820): en 5 actes, qui cit 

du publie, 








mais que ai 


Fe re actes, dont une, unecensure ombrageusés- 
lendit la représentation ; le Roman (1815), Sacs. 
dernière comelie. 









VI, re 
Ses à tort, accuser de 
srblanee da äu sujet avec 


Dis par us lui-même , ont 
ées par lus 


fThéodorel, 


que temps un em oi de receveur des dritsténis, 
mais donns sa n en 1814 pour se livre À 
ses goûts littéraires. Après avoir joué par anus 


ment des proverbes drama: 

composer lui-même : il Bio dus cie ep 

de comédie en pioistare nu 

ion, une délicatesse de pansée at ses da 
ression qui le placent au premier ras, be 

jus de Carmontel, le chatons du gere. 
125 Proverbes, où il les ridicules du je. 
sont le miroir fidèle de le société de 


L'auteur n'avait voulu travailler se 
lons : le rapide succés de sos Proverbe las 
à Les livrer au public. Un recueil fai per 


et Ee il en parut ae 
volumes jusqu'en 1833. remarque suriaut 
Manie pre: On y qu 


tion générale, le Mar 
a ne sont 


à Théodore Leclerc de fréquents mrnsrs 
n'ont pe EU proue. M. Sais Bars à 
ce spirituel écrira 
Constiallones du dt es 1851, 


LENNEP (Darid-iacques Van), plage Li 
mort en 


fut dèg 1799 ur à l'Athénée d'amsuris. 
dont d'excaloutes ddrdens des Héroides d'Oride 





ei de: Sabines (amatert, 160 1807 18), etde Li 


LÉOP 


hologis græca, avec Bosch (5 vol., Utrecht, 1195- 
1822), traduisit Hériode en hollandais (1823), et 
zomposa, soit en latin, soit dans se langue mater- 
1eile, des écrits en prose et en vers fort estimés. 
1 passait pour le meilleur latiniste de la Hollande. 
— Son fils, Jacques, né en 1892, est un des poëtes 
ss plus populaires des Pays-Bas: il exploite sure 
out les légendes du moyen 8ge. 

LENOIR (Alex.), créateur et directeur du Musée 
les monuments français, né à Paris en 1761, mort 
‘n 1839, avait étudié la peinture sous Doyen. Il 
1roposa en 1790 à l’Assemblée nationale de faire 
rassembler à Paris, dans l'ancien couvent des Pe- 
its-Augustins, les objets d'art provenant des égli- 
13 et couvents supprimés : fut nommé conserve. 
eur du musés créé à cet effet sur sa proposition. 
“unit et préserve de la destruction plus de 504 
nonuments, qu'il restaure avec soin et distribua 
ivec goût; mais vit en 1816 anéantir son œuvre 
# supprimer son emploi par une ordonnance 

ait les monuments religieux à leur 
itive. I fut en com tion nommé 













ne Notice du Musée des Petits-Augustins (1193), 
ouvent réimprimée et étendue, on lui doit : Mu- 
de des monuments français, 1800-1822, 8 vol. 
a-8, avec planches; Histoire des arts en France 
var les monuments, 1811, in-4, avec atlas; Atlas 
les monuments et des arts Hbérauz, etc. 1820-1827, 





Vraie science des artistes, 1823, 2 vol. 
n-8: Monuments des Arts em depuis 
Faulois, 1840, ouvrages qui contribuërent puis- 
amment à répandre en France le goût des arts 
la connaissance du moyen âge. 
LENORMAND (Mlle). fameuse devineresse, née 
:n 1772 à Alençon, morte à Paris en 1843, reçut 
me éducation distinguée dans un couvent de 
édictines, ft dès r enfance des prédictions qui 
‘rappaient nement ses compagnes. vint en 
Tu se ver À Paris (rue de Tournan. où à 
a jusqu'à sa mort), etse mità prédire l'avenir en 
irant les cartes. Emprisonnée en 1194 pour quel- 
ques révélations compromettantes, elle vit sa vo- 
‘ue s'accroftre en sortant de prison, et fut, sous 
‘Empire et pendant la Restauration, consultée et 
echerchée par les plus hauts personnages, parmi 
esquels on compta l'impératrice Joséphine. Elle 
: publié quelques écrits, entre autres la Sibylle 
1 Congrès d'Air-la-Chapelle, 1819, quilui attira 
que un procès dont elle sortit triomphante, 
t des Mémoires secrets sur Joséphine, 1820. Elle 
ait promis ses Mémoëres, mais ils n'ont pas paru. 
flle Lenormand prétendait être une somrambule 
Keillée. M. Francis Girault a donné sa Bio( raphie, 
843. On a publié sous son nom , en 1848, le Grand 
leu de société. auquel elle n'a eu aucune part. 
LEOPARDI (le comte Giacomo), écrivain itaHien, 
dé en 1198 à ansti (Ancône), mort en 1837, 
fit de bonne heure connaître par des travaux 
Milalogiques (édition de la Vie de Plotin, tra- 
luction de Fronton , dissertations sur Dion Chry- 
ortome, Denys d'Halicammasse. Eusèbe. etc.); 
rit rang dès 1818 parmi les meilleurs poètes ly- 
‘iques par ses Canzoni patriotiques, et se distin- 
jus aussi comme prosateur par des écrits qui sont 
‘mpreints d'un certain esprit philosophique, mais 
à l'on regrette de trouver des sentiments déses- 
Xrants. Inquiété pour ses opinions, il en conçat 
2 vif chagrin, qui, it À une constitution ma- 
adive, ab sa vie. Ses OFuvres complètes 
jrers ét prost) ont été publiées à Florence en 
1845, 2 vol. in-8, par A. Ranier, son ami. Ses 
tte morali sont à l'inder. 
LEOPOLD (Ordre de), ordre créé en Autriche 
EE l'empereur François 1 en 1808 , pour honorer 
mémoire de son pâre Léopold 11! # récompen. 
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LESU 
ser tous les de talents, civils ou mi res, 
sans égard À la naissance. Le croir a huit pointes, 


æu milieu desquelles est un écusson portant F. I. A: 
Franciscus imperator Ausiriz), avec ces mois : 
ntegritati et merito ; au revers on lit les mots : 

pes ep corda subdfiorum qui étaient la de 

de l'empereur Léopold II. Le ruban est rouge 


F'EoroLn (Ordre belge à ), créé en Belgiqui 
POLD (0: e), créé en je par 
ke roi Tam en 1892 pour les services rendus à 
la patrie. La décoration est une croix blanche 
émaillée, entourée d'une guirlande de laurier et 
de chêne , et ayent au milieu, d'un côté, le chiffre 
äu roi, de l'autre le lion belge, avec cette devise : 
L'union fait la force. Le rabau est rouge moiré. 

LEPERE, architecte, né en 1762. mort à Paris 
en 1844, fi partie de l'expédition d'Égypte, enri- 
chit de ses dessins et de ses mémoires le grand 
ouvrage qui perpétue le souvenir de cette expédi. 
tion, Éleva de concert avec Gondouin la colonne 
de la place Vendôme, et y placa en 1833 la non- 
velle statue de l'empereur . Successivement arch£ 
tecte de la Malmaison, de Saint-Cloud, de Fon- 
tainebleau, il consacra ses dernières années à la 
construction de l’église Saint-Vincent de Paal à 
Paris. 11 avait trouvé le moyen de sculpter le gra- 
nit aussi facilement que la pere. 

EEPREVOST n'Ixat (le nicomte), membre de 
Finstitt, né ea 1768 au château dTeay (Orne). 
mort en 1849. ufllé de son patrimoine par 









Les | Révohation, il chercha une ressource deas les 


lettres, fut'saccessirement professeur aux écoles 
centrales, censeur au Lycée impérial (œuj. Lonis- 
le-Grand), inspecteur général des études , et se ft 
connaître du monde savant par des travaux histo- 
riques qui lai ouvrirent en 1818 les portes de l’Acs 
démie des Inscriptions. [1 a publié : Tableau com- 
paratif de l'histoire ancienne , 1802 ,—de l'Histoire 
moderne, 1804 (pour l'usage des écoles); Histoëre 
de l'Egyptesous les Romains, couronnée parl'Insti- 
tut en 1807. Il avait en outre composé une tragédie 
de Hanlius Torquatus, 1794, des comédies, un 
me en 6 chants, la Vendée, 1824, des Odes, des 
oériesfugitives, desimitationsdes Prophéties d'T- 
saie, du Conique de David ur mort leSaûl, etc. 
LERMINIER (Bugène). littérateu et criti 
né en 1803, mort en 1857, était fils d’un greffier 
de Strasbourg et fut élevé dans cette ville, où it 
se familiarisa avec la langue et la littérature al. 
lemandes. Après avoir débuté au barreau de 
ris. il ouvrit un cours privé sur l'histoire et 
hilosophie du droit, écrivit en même temps da: 
les journaux de l'opposition, notamment dans le 
Cie, fut appelé après la révolution de 1830 à 
vne chaire de législation comparée, créée pour lui 
au Collège de France , y professa des doctrines libé- 
rales qui lui valurent pendant plusieurs années les 
sympatbiesardentes de la jeunesse, mais perdit tout 
‘un coup la faveur de son public pour s'être rallié 
au gouvernement et avoir accepté une place de 
maître des requêtes, et se vit obligé de quitter 
sa chaire en 1839. Resté fidèle à la maison d'Or- 
Jéans après les événements de 1848, il devint un 
des principaux rédacteurs de l'Assemblée natio- 
nale. Outre des écrits de circonstance, M. Lermi- 
nier a publié : Introduction à l'histoire du droit 
pe, Philosophie du droit (1831), Influence de 
philosophie rur la législation (1833), Histoire 
des législations comparées (1837) , et a donné à la 
Revue des Deus Mondes de remarquables articles 
de critique dont quelques uns ont 4 réunis en 
1833 sous le titre de Lettres à un Berlinois. Dans 
ses ouvrages sur le droit, il n'a guère fait que 
vulgariser en France les travaux de l'Allemagne. 
LE SAGE, pseudonyme. KW? Las CASes. 
LESUR (Ch.-Louis), né à Guise en 1170, mort 















LEVÉ 


en 1849, vint jeune à Paris, débuta en donnant 
aux petits théâtres des pièces de circonstance, fut 
quelque tem, cmploté sous Talleyrand au mi- 
nistère des affaires extérieures , remplit jusqu'en 
1825les fonctions d'inspecteur dela loterie, et passa 
ses dernièresannées dans sa villenatale. On luidoit 
plusieursouvrages justement estimés (Politique de 

puissance russe, 1807; Histoire des 8, 
1814, etc.); maisil est surtout connu comme fonda- 
teur et rédacteur de l'Annuaire historique, wi 
commença en 1818 et poursuivit jusqu'en 1833 : 
c'est un Srésieuxréperoire dedocuments de toute 
nature el un manuel indispensable pour ceux qui 
s'occupent des affaires publiques. 

LETRONNE (Jean-Antoine), né en 1187 à Paris, 
d’une famille obscure, mort en 1848, se forma 
preue seul, approfondit la phie sous 

[entelle et le grec sous Gail, open de 1810 à 
1812 avec un riche ét , et visita ainsi la 
France, l'Italie, la Suisse et la Hollande ; fit pa- 
raître après son retour un savant Essai sur la topo- 
graphie de Syracuse au Ve siècle av. J.-C., et quel- 
ques autres sravaur d'érudition , ce qui le fi 
Choisir par l'Institut pour terminer le Strabon 
commencé par Laporte-Dutheil ; fut admis dès 
1816 à l'Académie des Inscriptions, et bientôt après 
nommé inspecteur général des études; devint en 
1832 directeur de la Bibliothèque du Roi, en 1834 
professeur d'archéologie au Collége de France, 
succéda en 1840 à Daunou comme garde général 
des Archives, et joignit à cet emploi les fonctions 
de directeur de l'École des chartes (1847). Sachant 
concilier Les travaux de l'érudition avec {es devoirs 
de l'administrateur, Letroune a laissé un 
nombre d'ouvrages et de mémoires qui se distin- 

ent à La fois par la sagacité et par a sûreté de 

critique. Collaborateur et ami de Champollion 
le jeune, il fit faire de grands ps à l'archéologie 
égyptienne : il publia dans ce But des Rechere 
sur l'Histoire de l'Egypte pendant la domination 
des Grecs et des Romains , 1823 ; — sur l'Objet des 
représentations zodiacales , 182h, écrites à l'occa- 
. du zodiaque de Denderah , dont la découverte 

nnaï 
Christianisme en Egypte, en Nubie, en Abysrinie, 
1832 Statue vocale de Memnon, 1833 
sur l'Inscription de Rosette, 1840 ; — sur la C: 
Lisation égyptienne , 1846 ; enfin il donna un vaste 
Recueil des inscriplions grecques et latines de l'E- 
gypte, 1841-1849, 3 vol. in-4. On remarque encore 
sestravaux sur la Métrologie des anciens ;surl'Eca- 
luation des monnaies grecques et romaines, 1817 ; 
sur la Peinture mu ches les Grecs et les Ro- 
mains, 1840 ; etc. Letronne a fourni en outre de 
nombreux articles au Journal des savants, à la 
Revue archéologique (ces derniers articles ont été 
réunis ea 1 v.in-8, 1849), et autresrecueils. Il avait 
donné dans sa jeunesse un Cours élémentaire de 

fograph qua eu de nombreuses éditions. On 
lui doit l'édition de Rollin en 30 vol. publiée par 
Didot, de 1821 à 1825. Sans avoir exécuté aucun 
grand ouvrage d'ensemble, Letronne a éclairci 
une foule de points obscurs et détruit nombre 
d'erreurs. M. Walckenaër a lu son Eloge à l'Aca- 
démie des Inscriptions (août 1850). 

. LEVRE (Jér.-Balthazar), professeur de rhéto- 
rique au Havre, puis à Bruges et à Caen, né au 
Havre en 1169, mort à Paris vers 1835, a donné 
dans le Thédtre des Latins (1820 et années sui- 
yantes) des traductions de Plaute et de Sénèque 
le Tragique qui ne sont pas sans mérite. Il est le 
principal éditeur du Cicéron de Fournier(1816,ete.), 
qui fut éclipeé par l'édition donnée à la même épo 
que par 3.-V. Le Clerc, 11 composé quelques poé- 
sies de circonstance, et a donné une Biographie 
des hommes célèbres du Iavre, 1828. 
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aux plus vives discussions ; — sur le | at 





LIKO 


LBZARDIÈRE (Mile Marie-Panline Da), née en 
1754 au château de la Verci en Vendée. morteen 
1835, était fille du baron de Lézardière, ami de 
Malesherbes et de Necker. Elle reçat une édua- 
tion sérieuse, prit un goût vif pour les étais 
historiques, et entreprit sur la législation poli. 
que de la monarehie française un inmenst ul 
pour combler la lacune qu'offre sur ce pointl'£r 
prit des Lois de Montesquieu. L'ouvrage étui en 
grande partie imprimé en 1792, et il en avait ésà 

deux volumes; mais les Lure 
volution firent anéantir le toul ion, et 
forcèrent la famille de lière à émigrer. Ren- 
trée en 1801, Mlle de Lézardière, tout entire 
d'autres soins, ne pat reprendre cette pabliatin, 
quine fu exécutée qu'après sa mot, paris 
lu vicomte de Lérardière , son frère, et qui part 
en 1844 sous le titre de Théorie des lois polhiques 
de lamonarchie française, & vol. ins. Celomnge, 
d'une solidité et d'une profondeur étonnants piar 
une femme, s'appuie sur les meilleures antoriis 
et est accompagné de pièces justifcatives. 

LINGARD (le D° John), historien anglsis, tien 
1769 à Hornby, près de Lancastre, mort dans cœ 
même lieu en 1851, était prêtre catholique etfat 
élevé à Douai par les Jésuites. Il exerça engs 
son ministère À Newcastle-apou-Tyne (ra 
berland), et passa ses dernières années dus h 
retraite, à Rome. Il se fit d'abord conmaie par 
des ours ie contraverse, où ia ve 
autant d'habi e de vigueur la religion a 
tholique contre Îes attaques des écirains prie 
tants; débuts comme son en 1809 eo pt 
bliant les Antiquités de P'Église anglo-sareu 
(trad par A Cumberworih, 1436) quiet 

le profondesrecherches; puis consacratousseli 
sirs à la rédaction du ouvrage auquel 93 
nom est resté attaché : son Histoire d'Anglaertt 
(depuis l'invasion des Romains jusqu'à a rat: 
ion de 1688), qui commenca à paraltre à Lire 
en 1819, ne fut achevée qu’en 1832; il la renisti 
la compléta dans plusieurs éditions success. 
dont la dernière'ne fut terminée qu'en 185. F2 
pi le vue catholique, cette histoire ester 
tinde à réparer les erreurs et les injusice des 
écrivains protestants, ainsi qu'à comble In 
lacunes; néanmoins elle obtint un très-grad - 
cès , même auprès des protestants : tous ont rmé1 
ho! je à la vaste érudition de l'auteur, à #5 
recherches consciencieuses, à son siyle nermii 
et concis. Cette histoire, un des grands monumeri 
dont s’honore la littérature anglaise en ce 5 
cle, se TR SE Et et 
Hume. Elle a été traduile en par MN. 
Roujoux et Amédée Pichot, 1825-31 {ave u* 
Continuation depuis 1688 par Marlès). # js 
récemment par L. de Wailly, 1843-44 (are © 
continuation n jusqu nos jours par Th. laralie. 
Unesixième édition, publiée après la mort dei" 
teur, est précédée de sa Vieparle Rév..-AbTi 


Tienea . 
LINÔIS (Ch.-Aler.-Léon, comte Dons 1: 
marin, né À Brest en 1761, mort à Versails © 
1848, s'embarqua à 15 ans, servit avec disinti 
dans l'Inde et dans la guerre d'Améri 


bautit en héros la flotte anglai 
(28 juin 1795), mais vit son vaisseau prend 
ët tomba au pouvoir de l'ennemi; fut bei 
échangé, puis contre-amiral (1199. Er 
les Anglais dans 1e baie d'Algésires Gene: 
opposa en 1806, le . 

reine résistance à la flotte de l'amiral Wire 
bien supérieure en nombre, mais fut pris de %: 
veau, et ne recouvra sa liberté qu'en 1814 Kre* 
d'abord par Louis XVI gouverneur de l 05#* 
































LOCR 


oupe, il fut révoqué et mis prématurément à la 
etraite, en 1816, À La suite d'une insurrection. 
LION-NéeaLanDAIs (Ordre du), ordre fondé en 
815 par Guillaume Ie, roi des Pays-Bas, pour le 
nérite civil, a pour insignes une croix à quatre 
wanches, offrant au ieu, d’un côté un lion 
ouronné , de l'autre ces mots : Virtus nobilitat. 
. ruban est bleu foncé, avec une bande orange. 
Lion DE ZÆRINGREn (Ordre du), ordre fondé 
a 1812 par le grand-duc de Bade, Charles, pour 
ænsacrer l'origine de sa maison, qui est en effet 
ssue de celle de Zærit n. Cet ordre a pour 
asignes une croix d'or, dont l'écusson porte les 
rmes de la maison de Bade et offre en outre d’un 


dté les ruines du château de Zæringhen, de|à 


“autre un Jion prêt au combat. Le ruban est'vert 
vordé d'orange. 

LISFRANC (Jacques), grand opérateur, né en 
190 à Saint-Paul-en-Jarrest (Loire), mort en 1847, 
sait d’une famille de médecins où 11 puisa le goût 
le son art, Il étudia à Lyon, se perfectionna à 
’aris sous Dupuyiren , entra jeune dans le service 








le santé militaire, vint en 1814, après le licen- 
dement de , 6 fixer à'Paris, où il de- 
‘intsuccessivement agrègé de la Faculté, chirur- 


jen en , puis chirurgien en chef de la 
’itié, et se fit un nom autant par ses cours de 
iuique, qui attiraient une foule d'élèves, que par 

à opérer, qui lui valut une immense 
était surtout consulté pour les lésions 
les femmes. On a de lui un Précis de médecine 
mératoire (1845-48, 3 vol. in-8, continué par 





{. Jobert de Lamballe). Sa Clinique crurgieqle bles 
n lui 


ait déjà 6t6 publiée on 1843 (3 vol. nr). 

loit en outre d'intéressants mémoires sur divers 
wints de chirurgie (dont un sur la Rhinoplastie, 
832). Lisfranc donna aux opérations une préci= 
jou géométrique : son nom resera atachb à deux 
wocédés de son invention, lun pour désarticuler 
‘épaule avec plus de cétérité, l'autre pour ampu- 
er le pied dans son articulation tarso-métatar- 
ienne, de manière à laisser à l'amputé une plus 
ee base de sustentation. 










n fut exclu à A 
ns, PASSA en aux 

Hats-Unis, où il Focsapé surtout de chemins 
lefer, et jsonçut le plan d'un système général de 
hemins de fer allemands : de retour dans sa pa- 
rie (1831), il travailla malgré mille difficultés à 
8 mettre à exécution. Il avait eu dès 1819 la à pre 
aière conception du Zollverein (association doua- 
ère des peuples allemands) : cette institution, 
ès avoir été longtemps repoussée, finit par être 
loptée par presque tous les États de la Confédé- 
ation germani fonda pour la soutenir un 
>arnal, le Zol blatt. 11 publia divers au- 
res écrits qui avaient également pour but la 
rospérité de l'Allemagne, notamment son Sys- 
ême national d'Economie politique {#0 ; mal 

il se 














encontrant partout des obstacles, lécoura- 

‘ea, et mit fin à ses Le Système national à 

16 traduit en 1851 par M. Richelot, qui y a joint 
io 


ne bi ie de l'auteur. 

LOGOFORDS nom du parti radical aux États- 
Inis. Les lampes étant venues à s'éteindre dans 
" club de démocrates, on les ralluma dit-on, 
A moyen d'allumettes chimiques appelées aux 
tats-Unis Jocofocos (c'est:h-dire tenant lieu de 
tu) : de Ià ce singulier sobriquet. 

LOCRE pe Roisst (Guill.), jurisconsulte, né en 
188à Leipsick, de famillefs , mort en 1840, 
faitavocat au Par.ement de Paris en 1789. CI 
"0 1194 par Merlin et Cambacérès de classer les 
ois di jusqu'à cette époque, puis nommé 








——, 


LOUD 


secrétaire rédacteur du Conseil des Anciens en 
1195, enfin secrétaire général du Conseil d'Etat 
sous le Consulat et l'Empire, ‘il put suivre dans 
toutes ses phases le travail d'enfantement de la 
législation nouvelle, et rendit un vrai service aux 





Jurisconsultes en publiant les ouvrages suivants, 
qu'il était mieux que personne en 
iger : 


position de ré- 
Napoléon, 1806, 1 vol. 
de Commerce, 1808 

1829, 4 vol. in-8; Espri 









200 k. N. O. de Delhy, à 60 kil. N. O. d 
bind; environ 20000 beb. Fabriques de cache- 
mire, Fondée par les musulmans Torsqu'ils con 
quirent l'Inde ; possédés longtemps par les Syks, 
auxquels les Anglais l'enlevérent; presque dé- 
{ruifs en 1846 par les Syks, alors en guerre avec 
les CE 

LOISELEUR - DESLONGCHAMPS (Auguste) 
orientaliste, employé à la Bibliothèque royale, nè 
à Paris en 1805, mort en 1840, était fÎls d’un savant 
médecin, connu lui-même par d'excellents quvra- 

es de botanique et d'économie rurale (né à 
ux en 1114, mort en 1850). Il étudia le sanscrit 
sous Ghéry, ét publia dans la langue originale 
un des livres les plus importants de l'Inde an- 
fre, evee auction Dance, 2 ral Grant 18, 
ra), avec luction , 2 vol, in 
18821833. On lui doit encore un Essai sur Les Fa- 
indiennes, 1838, in-8 ; l’Amarakocha, diction- 
qui’n'a té terminé qu'après sa 
mort, 2 vol. it-4, 1839-1846, et la traduction de 
quelques épisodes du Ramayana, 

LORIQUÉT (le Père J.-N.), célèbre Jésuite, fils 
d'un maltre de pension d'Épernay, né en 1167, 
mort en 1845, étudia au séminaire de Reims, oc 
cupa pendant les premières années de l'émigra- 
tion une place de précepteur à Anvers, fut en 
1196 emprisonné quelques mois comme ayant 
émigré, entra en {801 dans la tion des 
Pères de La Foi, qui se fondit plus tard dans la com- 
pagnie de Jésus, et y devint profès, enseigna avec 
un zèle infatigable dans plusieurs des maisons de 
l'ordre, organisa les études avec un grand succès 
dans quelques-unes, fut en 1814 nommé supé- 
rieur du petit séminaire de Saint-Acheul, qui, 
sous son habile direction, s'éleva rapidement au 

lus haut degré de prospérité, ne quitta ces fonc- 
ions qu'en 1828, par l'effet des lois sur les con- 
tions non autorisées, fut nommé en 1833 
supérieur de la maison de Paris, et s'occupa acti- 
vement jusqu'à sa mort de la direction religieuse 
d'un grand nombre de couvents. Il a composé ou 
refait pour ses élèves une foule de livres élémen- 
taires : grammaire, arithmétique, mythologie, 
histoire, géographie: la plupart de ces al 
sont écrits avec une conci 














élégante; mais son 


| Histoire de France, imprimée pour la 


fois en 1814, et vingt fois réimprimée depuis , est 
empreinte d'une partialité notoire, et a été l'objet 
des critiques les plus vives: cet ouvrage à du 
reste été considérablement modifié par l'auteur 
dans les éditions subséquentes. La plupart des li- 
vres élémentaires du P. Loriquet portent les inf+ 
tiales À. M. D. G. (ad majorem Dei gloriam), qui 
furent remplacées plus ard par un soleil perçant 
les nuages à l'horizon , avec cette devise : Lucet, 
non nocet, Le P. Loriquet a publié des Souvenirs 
de Saint-Acheul, 1829 et 1830 , une histoire de la 
su ion de sa com, sous le titre de Chos. 
seul, Pombal et d'Aranda, et un traité de ls D4- 
votion à saint Joseph. M. Henrion à écrit sa Vie. 
LOUDIANAH. Voy. LODIAKA. 


: MATE ( 


LOUI 


LOUIS Bosarante, roi de Hollande. Voy. Bo- 
us) 28 au Supplément. 


fils 
NA Jah, D dc dora QU Ps 
Ligpe- 1,26 à Par en 1173, por Le ütre 
arrete À artres juequ'à la son père 

(1793), fut confié, SU A ve our Ad Dde aus 
soins de Mme de Genlis, qui Jui denes ane éd 
cation conforme aux idées philosophiques de l'é- 
colonel des 


léranger eut envahi le sol 
ET 1e deb début. den Dluadeurs afin. notam- 
ent au combat de Quiévrain, où il rallia les 
rards (28 avril 1792), se couvrit de gloire à 
Fer C0 seplembre) efsurtout À Jommapes (6 no- 
vembre), oil commandait comme lieutenant géné 
ralet o il décida La victoire; n'en fut pas moiss 
proscrit en 1793, se vit forcé de le quite l'armée 
avec Dumouriez, 100 cher, pour échape 











per à arresiation imminente, 
offres avantageuses que lui fait de gérer ae 
trichien s'il voulsit servir centre la France; x 


Iéfugha avec sa sœur en Suisse, y 
faux nom 
heureux de 


rectoire, ke 
d'obtenir Train ENS AS sa ET et de ses 
frères détenus en France, reviat on Europe en 1889, 
et se fixa en Angleterre, où il se ra 
autres merabres de la famille de Bourbon ; habita 
sept années, avec Les ducs de Montpensier et de 
peaujoui ujolais mes résidence de Le 
bar, qu'il ne ACcOMpAgDEr 
Malte le duc de none. Pa | ples jeune f frère 
atteint d'une ui 
Palerme auprès de Abu] iv Êrs PA Es 
Siciles, et y obtint La main de la princeæe royale | rer 
Marie-mélie (25 novembre 1809): reçut pen de 
mois après de lajunte de Sérile invisation de se 
rendre en Espagne pour se mettre à La tête du 


talogne , à 
fut pas soutenu HS même 
paient appelé, et se rembarqua pour la Si- 
; revint en France dès qu'il eut appris les 
teens de 1814, mais fut accueilli très-froi- 
dement de Louis XVIL, qui lui refusa le titre 
d’altesse royale; se vit ce recherché bien- 
16 après par ce même roi, dès que l'on connut le 
débarquement de Napoléon Ca il Fr fat in- 
vesti d'un comman 









Lonie XVIII, ce qui l'obligea 
une fois à Twickenbam; ne rentra définitivement 
en France qu'en 1811, devint bientôt , par l'eflet 
même de l'état de di dans lequel il était 
laissé, un point de ralliemeat pour les libéraux et 
les mécontents, s'entoura des notabilités littéraires 
et politiques de d'époque, ét méme en dédom- 
mages Pre ver ueurs du pouvoir ; aoquit 
RE ee Te EDS E 
ne que e 
Éreude dus qui rabais de Mur 
vœu qui le pressaient de 
les fonctions nt Sénéral du royaume, 
fonctions auxquelles Charles X l': 
des Chasbres, qui 





de son 
déférèrent 


côté , convoqua 
la royauté, et reçut la couronne, avec le nom de | de 


— 70 — 


vécut sous 
Pauvre, errant de ie eu Pl 8 ft print 








le nom de jusie-meliou ; toutelois ils nee- 


LTS 


tugal di ‘amiral 
or Finiaissu 
dep Trier sn. enospates & Fr 
€ 

rat Sels 2 2e 
K Le iommeeus le Lye 
les ete gant 4834) et de Par 
5«æ6 1832, 43 et 14 avril 1844); late 
tion à de la duchesme de 


ue 
tait de soulever l'Ouest 48 


détention dans la d pe, si L 
est recanduite bors dm territoire; la cmciee 
Pieter Dane cle Fear 2e 
l'Angleterre, 8] 1 
A paix e le ‘troublée par des pre 
tendants (22 avril TE k apr de 
EIRE or Pen 
nis (18 avri 
de Fiesahi (V. nom). dir cet 


rille | le roi et ses fils (28 1688); Le vo de 
RTE 


répressives dites 

Occasion; j'en débute és DT eclane 
de M. Molé, qei débute par une aanisüe (ist 
1831) “mais dont l'action est enérarée pr ue 


guise alition ; le mariage du duc d'Oc 
fs alé da roi, as a08 prose pr 


Hélène de Mecklembourg 188): h gum 
avec les Mexicains, le ah p 
de Saint-Jeaz d'Ullos, leur plus forie citadelle, 


l'amiral andin(e7 novenbne 1829 ahcmen 
d'un traité avec le Mexique: les démélès tre h 
répoblique J Argentine ((É (1836), anxques dt E e 
Machag et (oct. 1849) ; la Pi demande d'u désis 
pour le duc de Nemours . demande don 
ntraine un n cerganens de misistire (1 m5 
1840); l'appui donné per le nouveau 


Ë RE a 
Ur es de Mébiemet-A5 (157 
& 1840); la rentrée de Le France dess ken 
dit des Déersis, TOM 

l'entrée des du Bogphere (AE 
let 1841), et par le hd droit de 
Es al tranalation eo Fate 


Date de rade en | Ch en ot 
#lonne 20! 

D mort Lplonbir de He (ajuil- 
eù 1843), 1 Je ro de oi qi défér a rhganoe 
x EX de Nemours; l'occupation per Ro 


1 do la SOUS Cophemire Dora bee LEAN a 
1m traité de commerce oncle evo Îe Chine 
?4 octobre 1844); une convention. avec l'Angle- 









erre pour la su; ion de la traite (29 mai 

845); le mariage du due de Mompeusier ‘avec la 

œur de La reine d’ effectué malgré l'op- 

xition du cabinet (19 octobre 1846). — 

jenda ie méme mp notre domination Fm 
‘en Afrique, où les flls du roi nt 

aplus active ei glorieuse es 


a it 1835), le ol 1831 garde 
auiooals rl À Become (9° sr, 
a réforme du Code pénal (1 décembre 1831 


28 avril 1622), la réproseion do le trail (18 Jane 


rier 1831) et l'émancipation progressive des es- 
daves; le régime des nés oqus, in 1838) et la 
“éforme des prisons (18 mai Tu : l'instruction 


primaire (28 juin 1833), les écoles ie médenneet 
le pharmacie (27 sepembre et 13 octobre 1840), 
4 [a fondation d'une école française À Athènes 
septembre cn gements lon- 
LR nes lérrier 1887 et 
sb 1845), la suppression des maisons de jeu 


la Joteie (ie jen janvier 183 1838, 1% janvier 1839), | dans de 
des enfants dans les 


manufactures 
fans 1822), lerecranaut de Farcsée (26 avril 
Rd nur dune Fi putin lent ones 
4 aux d'util en! 
u acherés , entre autres la colonne de Salle 
4 colonne de Boulogne, l'Arc de triompbe, la 
tadeleine, Notre - Demi ’de Lorette, Seint-Vin- 
sent de Paul, Le de ville de P: palais 
lu quai d'Orsay, les ponts Louis-Philippe 
arrousel, l'hôpital Louis-Philippe: les châteaux 
vyaux étaient splendidement restaurés aux frais | Fi 
lu roi; le palais de de rep) était converti ea un 










nagnifique historique consacré à souler 
mn otre de La Frans (185 ); Paris était entouré 
le fortifications (046), ainsi que | Lyon e et Gre- 
wble : la construction es lignes de che- 
ins de fer ait rte (loi du 8 du sit 149. 

a règne si prospère fini une 
aude célastrophe ; de ca de Longtemps ps dr Ne 
aes étaient réclem. 1e système électoral 


n taire; 
té faites à cet (aotemment par MM. 
lémilly, le 16 juin 1 Pagès et npin 
Sarril 1841; Ducos, 14 février 1842; de le, 
4 mars 1843. etc, ais toutes avaient é1é 
ées : de là un tentement et une 
qui, à la fn de 1847 etau commencement 
aies quaraent organe que Présent Le 
aistes qu'a nisés 0 F 
hefs del'o| jons Un ban dot ainoncé à Paris 
ro Le 22 février ayant 40 défend il s'neuiri 
ie collision; le roi, pour éviter l'eflusion du 
DL Pi a nn 
inet favorable à l réforme (23 février); 
es concessions ne suffisant plus et la luite 
ant inopinément ranimée, il abdiqua en faveur 
le son petit fils lecomte ds Paris (24); mais cette 
cbdication fut sonsidérée comme non avenue : un 
souvernement provisoire fut établi, et la Répu- 
dique aussitôt Re Obligé de fuir avec s 
‘mille, Louis-| retourna une dernière 
C3 prit le nom de comte és 








— 


us 


du nier 











Lou 


Ja | Neuilly ; 1x mourut le 26 août 1850, eu château 
de Claremont, dans sa 71° année. 

Louis-Philippe a été gt +rès- diversement. 
Tous reconnaissent en une haute capacité; 
mais ses adversaires l'ont accusé, les uns d'avoir 

, en acceptant la couronne au détriment 
the ï riier léglüne, k le duc de Bordeaux; les 
a l'arc s0n origine en pt 
Mant Lspot Dbérl et en refuiane cÉaLOURION 
des réformes qui eussent ôté sans danger ; d'avoir 
faussé le Bouvemement constitutionnel en faisant 
prédominer sa volonté pronnles d'avoir favo- 
risé.ou toléré la EP plan 5 d'avoir 
voulu la paix à tou: 'acousaient 
de thésauriser, tn is Eat Boni pr plus de 
trente milions” de dettes dans un intérêt public. 
Ses amis, repoussant toutes ces imputations 
gomme autant d'indignes calomnies, opposent à 








Ia plupert des réponses péremptoires, et proc 
ment Loute-Philippe an Mes plus s8fes 108 qui 
sent régné sur Le France. Ua attendant l'ertêt 


définitif de l'impertiale histoire, on doit reoon- 
naître dès à présent que ce prince respecta 0on= 
stamment Ja Charte qu'il avakt jurée ; qu'il réussit 
Aréabi l'ordre à intérieur, maintenir la paix 
à l'ertér e la France a joui sous son signe 
de la liberté là Plus étendue, de la prospéri 

plus grande: qu'il encouragea de tout son 

voir les lettres, les arts, l'industrie, enfin qu'il 
donna aux travaux aux publics une immense impul- 
sion ; autel avait-il mérité d'être sumomé 1e 

Napoléon paix. En outre, of sur 

trône l'exemple des vertus privées, éleva ses fils 
les sentiments tout nationaux , et répandit 
sur les malheureux de toute opinion d'innom 
brables bienfaits, aémirablement é en cela 
par la reine Amélie; enfin il se montra clément 


ver l'échafaud , 
princes ont été l'objet N d'attentats aussi pbs ü 
étant des comspirations de toute 06 
centre son , sa mie fut atte- 
bre 1, 











ar une 
juillet 1835), Alibaud et 
a 27 aie 1e) Darmbs (22 


Lecomte, Joseph Bent {6 a et ans ‘à 
Levi Philippe eut un mbre d'enf 
4 aue d'OrÉans, né en 1810, “au 


an 1842, mari à Le princesse Hélâne 49 Meckiemre 

bourg “bontil eut deux ls, Louis-Philippe, comte 
de Paris, né en 1838, et Ferdinand , duc de Chare 
tres, né en 190 2° Louise, EX Sal, mais 
au ince roi des » en 
NUS ele en 1813, mariée au prince 
Alexandre de ‘Wi morte en 1839; 
4* Louis-Charles, duc de e Nemours, né en 184, 
marié à une princesse de Saxe-Cobourg-Gotha; 
4° Gémentine, née on 1911, mariée à un prinos 
de Saxe-Cobourg-Cohari ; 6 François-Ferdinand, 
prince de Joinrille. Dé en 1818, marié à und 
le du Brésil; 1°'Æenri-Eugène, 

Rd d'Aumale, 26 en 1822, marié à une princesse 
de Naples; 8° {antoine Pipe, dt duc de Honneur 


er, né en 18%, marié en 1648 à La pr 
iise, sœur de la reine d' 
L'Histoire de Louis-Phi dt me 


léppe per 
Am PO bo Pam né; 
Louis-Philippe 
vol. in-8 
Dumss (Louis: Phi à 
et privée), 1852, 2 vol. in-8, et par V. de Nouvion, 
jeiTrse, Le vob ir. M. À. Boullée a donné des 


ques sur Louis-Philippe, 1849; 
M. de Montalvet, Le roi Louis-] pps 8 08 


Vista civile, 1860. M. Fr. Groiseilliez, en 1861, et 









MACG 


ce, en 1857, ont publié 
l'Histoire de la chute de Louis-Philippe. L'Histoire 
de dix ans, par lanc (1840, continuée par 
l'Histoire de huit ans d'Élias Regnault, 1851), et 
la Biographie de Louis-Philippe, par M. Michaud 

1849), ne sont que des œuvres de parti. Louis- 

hilippe a laissé lui-même de précieux Mémoires 
sur sa vie, auxquels il a travaillé jusqu'à sa mort : 
ils n'ont encore paru. 

LOUISÉ (L'OxL£Ans), reine des Belges, l'aînée 
des filles de Louis-Philippe, née à Palerme en 
1812, fut mariée en 1832 à Léopold (de Saxe- 
Gobourg), roi des Belges, comme un gage d'union 
entre ls France et la Belgique. Elle ne se fit re- 
marquer sur le trône que par ses vertus et son 
inépuisable charité, gagna tous les cœurs, et 
mourut peu de semaines après son père, dont 
les malheurs l'avaient fortement ée. Elle 
laissait deux 
en 1835; Phi 
L 


M. Granier de 


















, Léopold, duc de Brabant, né 
pe, comte de Flandres, né en 


837. 

LOWE (sir Hudson), gouverneur de Sainte-Hé- 
lène, né en 1110 en Irlande, mort en 1844, avait 
combattu les Français en Italie, où il se laissa 


MACAREL gr À), un des fondateurs de l'en- 
seignement administratif en France, né en 1192, 
mort en 1851, fils d’un conseiller à la cour d'Or- 
Jéans, fut quelque temps secrétaire du ministre 
de la marine, acheta en 1819 une charge d'avo- 
cat au Conseil d'État, remplit, à partir de 1828, 
la chaire de droit administratif à l École de droit, 
entra en 1830 au Conseil d'État comme maltre 
des requêtes, et devint bientôt conseiller titu- 
appelé par M. de Montalivet. alors mi- 
aisire de l'intérieur, à la direction ‘adminis- 
tration Stpartementale et communale eut dans 
ce poste r plusieurs lois des plus impor- 
fantes, fut lors de da réorganisation du Conseil 
d'État en 1849, élu un des premiers par l'Assem- 
blée nationale, et fut porté par ses collègues à la 
présidence de la section d'administration. Macarel 
avait dès 1818 publié des Éléments de jurispru- 
dence administrative ; il les compléta eû 1828 par 
son traité des Tribunaux administratifs. Le Cours 
ds droit administratif qu'il avait professé à l’E- 
cole de droit, et qui rés toutes ses recher- 
es, a paru en 1842 et 43, 4 vol. in-8. 
MACCARTHY {le père Nic. TuLTE DE), éloquent 
prédicateur catholique. né en 1769 ublin, 
tait fils du comte irlandais Justin de Maccarthy, 
célèbre bibliophile (1744-1811), qui était venu s'é- 
tablir en France. Interrompu dans ses études ec- 
clésiastiques pe la Révolution, il ne fut ordonné 
pue qu'en 1814: ilentra en 1818dans l'ordre des 
'ésuites, se voua à la prédication , 8e fit entend: 
avec leplus grand succès dans les principales vi 
les de France et de l'étranger, à Paris, à Lyo 
à Bordeaux, à Toulouse, à Strasbourg, où il 
émut tout le protestantisme , ainsi qu'à Rome , à 
Turin, à Chambéry, à Annecy, et mourut da: 
cette dernière ville en 1833. Son éloquence bril- 
lait par le choix des preuves, la richesse de l'élo- 
<ution , la noblesse et la vérité des mouvements, 
et par une action vive et touchante. Ses Sermons 
ont été imprimés après sa mort, en 1834, 3 vol. 
in-8, et 1830, 4 vol. in-12, avec une Notice de 
M labé De. ) be, d'une Gui 

LACCARTHY (JaCq.), géograi e, d'une fami 
irlandaise étranger à celle du précédent, ne 
en 1185 à Cork, mort en 1835, fut amené jeune en 
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le | juge: 











re dans lle de Capri (1808), et amie 
le de colonel lorsqu'il Lg en 1815, & 
garder l'empereur Napoléon à Sainte-Hélène. En. 

t sans doute les ordres qu'il arait reçus, 1 fi 
Subir à l'illutre prisonnier coute sort de 
ions , qui rent sa fin : one triste 
célébrité. II noms 


sur, 






MAD A ou tour lienleran gé- 
LT (L }, et fut richement récompensé 
ouvernement; mais i perdit 18 plus gras re 





de sa fortune dâns de folles spéculations Ti 
les Mémoires, s0n fils (Londres, 1 
où il cherche à Jutifer sa Ep 
moires ont été traduits en français en 1851. 

LYNCH (John), colon de la Caroline au rs 
cle, que ses concitoyens, par une résolutioucæ- 
nue sous le nom de Laso (loi de Lynch ir 
vestirent d'un pouvoir discrétionnaire ain de 
juger sommairement et de réprimer immédiate 
ment les désordres inséparables d'ane come 
naissante, Cette mesure, commandée par ln 
gasité, à depuis été adopuée par plususanra 
États de l'Amérique du Nord pour des crox- 
stances semblables : il en a été fait depuis 144 
de fréquentes applications en Californe. 











France, s'enrôla à 17 ans, fit avec distinction ls 
guerres de l'Empire, fut licencié en 1815 avec k 
le de chef de bataillon . it sans 


les spéculations commerciales, puis se ft insiin- 
teur et traducteur, et obtint enfin un emplin 





naire universel de Gi 

oui estimé: un Chois de Fc 

10 vol Li RE et des à 

vrages historiques ou géographiques anglais. - 

Sn et, Seingé set surtout occmé 
le 18 ie de l'Algérie. 

MACEAË (À ARMAND, baron DE), amiral frais, 
né à Paris en 1188. d'une famille originaire dlr 
lande , qui a fourni à la France plusieurs dot 
Les, mort en 185, entra dans la marine à 16us, 
se distingua en 1811, n'élant encore qu'exsemt 

ovisoire, en s'emparant, avec le Die li 
l'un brick anglais aucaup Lure) peer 
ense promu immédiatement 
lui-même qu grade de lientenant de rain. 
fut nommé capitaine de frégate dès l'année st 
vante, après avoir capturé plusieurs corsais: 
eut à remplir. depuis la paie plusieurs msn 
des plus délicates, dont il s'acquitta avec le plis 
grand succès, dirigea notamment les négo 
avec Haïti, porta en 1825 au Port-au-Prince lt 
donnance qui reconnaissait l'indépendance de h 
colonie et sut aplanir les difficultés qui se pré 
jent dans l'exécution , fut, à son retour. ave. 
le grade de contre-amiral . du 
en chef de la station des Antilles, obtint, sans cos} 
férir, de 1 Nouvelle-Grenade , due 
insulle faite dans Carthagène au consul fass 
1833), signa en 1840, avec le gouvememeldt 

Plata, un traité de paix destiné à metre 
terme aux différends survenus entre celle réæ 
blique et la gran devine Pl Eat 
amiral et pair de France, fut en 
ministère Le le marine, qu'il a ninisre peace: 

ant à augmenter la flolte, à ST 
son approvisionnement, à dévell mai 




















peur, à bâter, mal avec prudenos, 
issement des noirs. 11 fut élevé en 18: 1 
dignité d'amiral de France. Homme loyal. d'u 


MAI 


aractère x, d'un jugement sûr, adminis- 
rateur éclairé, consciencieux , le baron de Mac- 
au joies À La dignité et à l'autorité du com- 
aandement la bienveillance et l'affabilité : aussi 
tait-il chéri de tous autant que respecté. 11 a 
saru en 1853, dans la Galerie des membres du 
Sénat, une bonne Notice sur l'amiral de Mackau. 
MAGTA (la), c'est-à-dire le gué, cours d'eau 
le l'Algérie (prov. d'Oran), formé par la réunion 
le l'Habrah, du Sig et de l’Hammann, se jette 
lans la Méditerranée entre Arzew et Mo: 
1em. Le général Trérel combattit Abd-el-Kader 
1rès de son embouchure, et y subit un écheo 
LCENDNE l is), célèbre physiologiste 
is) re physiologiste, 
1é à Bordeaux en 1383 mort en 1868, EU AL 
l'un médecin distingué. I! suivit les hôpitaux de 
?aris dès l'âge de 15 ans et acquit une grande dex- 
érité dans l'art de disséquer ; ce qui le fit choisir 
le bonne heure pour prosecteur de la Faculté, 
suis pour chef des travaux anatomiques. Fidèle à 
a méthode de Harvey et de Haller, il s'efforça de 
“amener la physiologie à la méthode expérimen- 
ale, et ntropnlt, p pour découvrir les phénomènes 
le et surprendre pour ainsi dire la nature 
une longue série de recherches qu'il 
pendant ioute sa carrière scientifique : 
1soumit dans ce but une foule d'animaux vivants 
1 des expériences dont l'utilité a dû faire excuser la 
:ruauté. 1l donna ainsi une nouvelleimpulsion à la 
icience et fit école. Le mérite de ses travaux le fit 
appeler aux médicaux les plus importants : 
k Put CC ri a puis LE 
eu, le physiologie au Col le 
Frantel président du comité consultatif d'h ne 
a ou il fut membre de l'Académie de 
Médecine dès sa fondation et peu après élu membre 
le l'Académie des Sciences. Ses principaux ouvrages 
jont : Précis élémentaire de phyriologie, 1816, 
Jont il a paru plusieurs éditions: Leçons sur les 
>hénomènes physiques de la vie, 1840-42; Leçons 
ur les fonctions ef les maladies du sysième ner- 
ceux, 1839: Recherches sur le liquide céphalo- 
rachidien, 1842. On Jui doit aussi un Formulaire 
sour la préparation de plusieurs nouveaux médi- 
jamente (box vamique, sels de morphine, etc), 
1821, et de savants mémoires sur le cerveau , sur 
“usage du coil du palais et de l'épiglolte, sur le 
somissement, sur Grophage, eur l'emploi de 
l'acide prussique dans les maladies, sur la gra- 
celle, sur la gélatine, dont 
Darcet, l'insuffisance comme 
‘ondé, en 1821, un Journal de physiologie, et il 
2 pris part à la rédaction du Dictionnaire de mé 
decine et de chirurgie pratiques (1829, etc.). 
MAÏ (angelo), savant cardinal, né en 1182 à 
Schilpario (diocèse de Bergame), mort en 1854, 
sntra dans La com] ie de J en 1199, fut 
PRYOyé À Naples où 1AOK pour ensaigner les hu 
manfiés, puis À Milan, où il fut attaché à La bi- 
aliothèque Ambrosienne ; fit une étude particulière 
le la pal his et des manuscrits, notamment 
Jes palimpsestes, fort négligés jusqu'à lui ; réussit 
À y découvrir des ouvrages ou des fragments iné- 
di t fit paraître à partir de 1813 une série de 
jons du plus grand intérêt pour la philo- 
que et latine , notamment des ts 
rec peintures antiques), de Fronton, 
.de More Aurèle  d'Appien, de Symma- 
que. de Denys d'Halt je, de Plaute, d'Isée, 
‘e Thémiste, d'Eusèbe, de Porphyre, de Philon le 
Juif. des Livres sibyllins, d'anciens Commentai- 
res sur Cicéron, sur Virgile, etc. Appelé en 1819 
par Pie VII au de premier bibliothécaire de 
la Vaticane, il justifia bientôt ce choix par de nou- 
relles découvertes, telles que celle de la Rhéiorique 
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de Julius Victor et de fragments de droit romain 
antérieurs à Justinien: enfin il parvint à recon- 
struire, à l'aide des palimpsestes , la plus grande 
le d'un des ouvrages les plus regreltés de 

De Republica. On lui doit, en outre, 

un ogue des manuscrits égypliens de la 
bliothèque du Vatican, deux grands recueils 
titulés : Scriptorum veterum nova collectio  Va- 
tic. codd. edita, 1821-38, 10 vol. in-4, et Classici 
scriplores e Vatic. codd. editi, 1828 et suiv., 
10 vol. in-4, un Spicilegium romanum, 1844, 
10 vol., une Nouvelle bibliothèque des SS. Pères, 
8 vol., enrichie d’une foule d'écrits retrouvés par 
noré des plus hautes dignités 




















lui. A. Maï fut 
de l'Église romaine : après avoir été chanoine de 


Ia basilique du Vatican, secrétaire de la congré - 
gation de la Pro! le, il reçut le chapeau de 
éardinal en 1831: ÏL présida successivement en 
cette qualité a congrégation des Livres de l'Église 
orientale, celle de l'Indez , et enfin celle du Con- 
cile. Il ne cessa. jusqu'à sa mort, de 
ses soins entre les devoirs que lui imposaient 
ses fonctions et ses savantes recherches. 
MALAKOFF (tour), la plus forte de celles qui 
défendaient Sébastopol, fat emportée d'assaut 1 
mbre 1855 par les troupes françaises qui 
R iissier : ce qui amena 
l'évacuation immédiate de Sébasiopol. Le vain- 
queur fut fait maréchal et duc de Malakoff. 

: MAISTRE (le comte Xavier pe), frère cadet du 
célèbre comte Joseph de Maistre, né en 1164 à 
Chambéry, était o! le Sardaigne lors- 

e la Savoie fut conquise par la République 
française. 1 chercha un asile en Russie, où don 
frè ait comme envoyé extraordinaire de la 
Sardaigne près de l'Empereur, Ÿ prit du service, 
se distingua dans la guerre contre la Perse et ga- 
gna le grade de général-major ; se maria à Saint- 
Pétersbourg après la campagne revit un instant 
sa patrie, mais retoarna bientôt se fixer en 1817 
en Ruwie, où il mourut en 1862, presque no 

11 s'était fait connaître dès l'âge de 
Voyage autour de ma chambre, in- 
Padinage, qu'il écrivit comme 


















(Turin, 1194), et auquel fait suite 

tion nocturne autour, de ma chambre: 
us a un 

H Le de la Cité 


V'Es 
qu'il donna beaucoup 
intervalle, il publia en 1811 le Lépreus 


d'Aoste , récit touchant d'un fait réel 
Prisonnier du Caucase, et en 1817 18 
rienne, nouvelles pleines d'intérêt, où l'on trouve 
la peinture fidèle de mœurs qui nous sont tots- 
lement étrangères. Ce peu d'écrits, dont il eût été 
facile à l'auteur d'augmenter le nombre s'il n'a 
vait été trop modeste ou trop enclin à la paresse, 
ont suffi pour lui faire une réputation européenne 

et pour le placer au rang des bons écrivains 

Ami des arts, M. X. de Mi 


mr cY 
même tem il présenta à 
Fmant de Selences de Turin, dent 1 ait 
membre, plusieurs savants Mémoires , 
els on remarque ses recherches eur 1 'oxydation 
le l'or et sur l'application de l'oryde d'or à la 
peinture. Ses OEurres littéraires ont été réunies 
par M. Valery en 3 vol. in-18, Paris, 1826. 
MARIA II, reine de Portugal, plus connue sous 
le nom de dona Maria da Gloria, née en 1819 à 
Rio-Janeiro, morte en 1853, était fille de don Podro, 
alors prince royal (Voy. PeDaO au du Dis- 
tionnaire). Rlle fut proclamée en 1826 reine de 


Portugal par suite de l'abdication de son 
a Es oe de Belle mie sous tuile 


de son oncle don Miguel, à qui elle était fiancée ; 
mais ce prince ayant dès l'année suivante usurpé 
la couronne et aboli la Constitution , don Pedro se 























vit forcé de revenir ea Europe pour rétablir 
fille : mn (ot NE à L 
sacrifices. A) 


rands l'ex, 
guet (1834), dons Maria ue 
jeure les et on futremise 
ne 
es partisans de don Migual ei par l'opposi 
raux : en 1854, après un mouvement 
Fe es à la tête duquel s'était mis le maréchal 
Saldanha, la Constitution fut modifiée dans un 


sens pl lus Gémocrati ue, es La reine ge ri contrainte fils, 


Per l'Acée additionnel qui sanctionpai ceuie 
tion. Dons aris avait été mariée en 

1835 au duc A: de Leuchtenberg. Ce prince 

étant mort la même année, elle apousa en 1836 le 
Ferdinand de Saxe-Cobourg Gotha, dont 


elle eut 7 enfants. Après une are minorité, trichien. 


l'ainé, né en 1831, a été proclamé roi en 1855 
sous le nom de Pedro V. 
MARIE (Société des Clarcs de), ou namsres 
ER EU pelgieuse. fondée en 1818 à Bor- 
docteur de Sor- 
jours a re ordonnance royale en 
ur but de donner à la jeunesse une 
PR “chrétienne, Elle se compose de pré. 
tres et de laïques qui n’affectent aucun costume 
particulier et qui vivent de la vie commune. Elle 
sas répandue en France, en Suisse, en Allemagne, 
tats-Unis : le siège de l'administration est 
Fe Bordeaux. Elle dede collèges (1 poaements 
à Paris, le coll islas , depuis 1855), 
institutions, des les primaires, d des écol 
dustrielles, des fermes-modèles. À la dééreuce | à 
des frères des Écoles chrétiennes, les Maristes 
peuvent aller seuls et recevoir des rétributions. 
MARIE-LOUISE , reine d'Espagne, fille de Phi- 
lppe duc de Parme, née en 1164, fut mariée di 
au prince des Asturies (Charles 1), pi 
monta sur le trône en 1188. Elle maltrisa facil 
ment son faible époux, mais se laissa elle-même 
dominer par un indigne favori, Manuel Godoy 
ea ce nom au Su nt) : elle s'aliéna ainsi 
œur, de ses sujets et se broulla avec son 
fils (Ferdinand VII). Attirée en France 
Et que Charles IV, des appuya, au détriment 
de son fils, l'abdication du rai en faveur de Na- 
poléon (1808). Reléguée d'abord à Fontainebleau , 
puis à Marseille, va lait par se fxer à Rome, 
ie elle mourut d en 1819. 
Mams-Louise, reine d'Étrurie, à fille de la 
précédente et du roi d'Espagne (Charles IV), née 
en 1782, fut mariée dès 1798 à Louis de Bourbon, 
fils alné du duc de Palerme, qui reçut eo igoi là 
en royaume AC AS 


Toscane (( 
du duché FA Parme. Elle perdit PA Sipour de en 

















1803, resta régente et se Livra tout entière à son 
goût pour le faste et le plaisir; mais elle se vit dé- 
Possédée par en 1807 (Voy. ÉtauRE), 


8 retourna auprès de son pâre, dont elle pariagea 


bientôt la captivité en France. En 1814, elle ne |la 


t rentrer en possession ni de la Toscane, ni du 

nd de Parme, qui fut donné à une autre 

, la” ‘veuve de Aapoléon, et se vit 

age d'accepter le duché de Lucques pour son 

Charles; elle mourut en 1824. On à d'elle 

du Mémoires, trad. en français de par ar Lemierre 
tom des 


dar. ! 1814, et juttrés à 
lémoires relatifs à Le Réolaiim, 

Mo ras impératrice de France, née en 
1194, morte en 1847, fille de Français 1#, empe- 
eur d'Autriche, fut ‘épousée en 1810 par. 
reur Napoléon, qui avait fait de ce mariage une 

de la paix avec l'Autriche, croyant par 
Faimenter l'usion des deur pays, et èn même 
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nas aire À 8 Rame(Ven Rancesnnnt 

Daissan roi 'o. 

n | fut pendant les de 1812, 1818 et 1814 

proclamée régente, mais n'en ent jamais que à 

nom, laissant à d'autres iout le pouver; aban 

once Paris À l'approche des alliés, et se retira à 
Blais avec le roi Joseph, sans avoir rien temié 


pour sauver l'anperaur ei le PAS; se lacs 

(pare langer PSY: 2 im 

léon, Hoigner de Lempereur et eépaser de te 
et proiests même publiquement 

relour de Napoléon en 1816. Pour PTE 

cilité, elle reçut du congrès de Vi 

de Parme, à titre de possession 

Me pags le reve de mes 





vent Fe riches placers. 
NARISTES. Voy. Mars (Société 


a dBMONT (à cFré.-Louls Viraës 


Soble. er en LU AU As d'un 
tingué. Pourvu d d'en Jretet do cons Tien 
dès 1789, il fut placé Dance à line à 
Châlons pour der: 





18 brumaire après quel 1 fat nomIRé conseille 
d'Éta anda l'artillerie au passage da re 
Saint-Bernard, entries puissamment à 

toire de Marengo, après aqua il fut it géo 
change | de dirision (00): Sonpéra, dame La campague de 


pan à im oups le Se puis 
Dalauiie, se main dns Répase ail 


Pré les attaques des Russes et ds Montagne 
ET batlit Lin avec des forces très 
inférieures (1806) ; ad 














la victoi le 
eneïni, le bal à Zaim (10 juillet 1909). ca 
traignit jar cette victoire. 'archidue Char 
faire des propositions de paix, 

pense Le ibn de mardi Fur le 
taille même: fat, AE la conclusion d 


2e 
pair, 





temps relever et affermir sa propre dynastie. Elle 
fat reçue en France avec anhouiaane, donna le 


Gal Su, voi spontané ant au : 
dajez , dont il fit D pans meme LE 











sus 


a na à de 

1814, défendit longtemps les bords du Rhin, mais 

‘ut forcé d de 9 repli ant les forces réunies 
Saire-Allia 


avoir payé de aa 
Dos Eioges st enleve la dividon du’ 
X  chasss Blücher de Meaux , le battit au 
juéd-Trers, près de cette ville, et l'éloigaa de 
?aris; puis marcba en toute hâte à la défense de 
2 Capitale, menaoée par uns autre armée ; livre 
6 30 mars, CAES décimées et .erté- 
tuées par des marches fc une bataille déses- 
ETS sur les hauteurs de Chaumont et de Belle- 
Porn le combst avec un cours 
pendant plusieurs heures, même 
ti Tes du roi ph Fautorisation de trailer; 
lemands une suspension d'armes xs quand toute 
léfense fut devenue impossible; 
>aris et se retira en bon ordi Reg 
l'armée à Essonne, près de Fontainebleau. 
“econpaissant l'impossibilité de lutter ples ong- 
emps, id raita avec le gouvernement provisoire 
À ares les alliés: par ce traité, qu'il conclut sans 
22 avoir ru mission, il rendit iéritable T'abdi- 
ation de l'Empereur et se &4 acouser de défec- 
ion ou même de trahison; il tenta cependant, 
men vain, de faire reconnaître le roi de Rome 
la régence. 11 fut comblé de faveurs par 


Luis ZXVIN le nomma de France si 
najor RE TE é en juil 
% à Pins le a léranen 





puoique approura vant lui-même lesmesures 
esquelles Rai. combattre. Après La cl US 
na ce prince jusqu'à Cherbourg 
fachement de la garde royale. 
?rivé par le nouveau gouvernement de son grade 
# de ses traitements, il supporta dignement 
a 


disgrâce et ne prit aucune part aux intri- 
iques:; 1 s6 retire en Autriche, visita la 
la Turquie, et 





la Russie méridionale, 









publier ses services, et pendan: 
aom 2 Ed veu à Lean oblique, 
à cherché, dans plusieurs ai 
Sonduile, ‘et il à prolesté an toute decusion de 
30R AMOUr POUr #00 PAYS; dans son exil, il avait 
pris pour devise : Pairix tous ei ubique. De nos 
jours une sorte de réhabilitation a été plusieurs | deu 
lois jus en sa faveur (Voër notamment Les art. 
de M. Sainte-Beuve dans le Constitutionnel du 
5 avril 1852 et de indie suiv.). — Servant dis- 
es était d qui 1846 membue libre | cer: 
de l'Académie des Sciences. L s’est aussi beawooup | see 
ge occupé d'industrie : il avait créé à Châtillon, avec 


sacrifices, forges 
sont aujourd'hui uns des richesses Pays. 





ALES] 


it 1608, était BU d'un riche 
cidenteles. 
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habitants de ChMillon ont, en reconnaissance, 
donné son nom'à une rue 61 À une paca dela ville! 
—Marssont a publié une relation de 2e von 
aussi instrucüve que bien écrite (Fe 
en Russie, sie, Paris, 1897, À vol Fiogies 

ui doi SE ons 
daires (: PEL en qi, au Jugome jugement kere 
réohal Bugesud , devrai «pemen & 


Fotos Ile D de Mmntes qu ont 
gié publiés de 1856 à 1857, en 8 v0L in, 0 qui, 
loin ée le réhabiliter, ant soulevé de nombreuses 
et de vives réclamations 

MARNES a comte pe) Voy. AmouLÈE 


salnt éauter Hu ass zerçs pandant 
udens (Haute-Garonne 
quelques les fonctions ire à dia 
au collége Louis-le-Grand et à 
débuta comme écrivain en À 29 mar un amet 
critique du cours de philesophie de M. Cousin, 
Où le savent rofesseur était peu ménagé, se con 
sacra à La après la révolution de 1830, 
fat un des f nul Tin m ire 
dans ce journal à de violentes attaques contre le 
vernement , qui SF prit dapaliaion EH 
ment ; jint l'application de 
ine en se réfugiant en Angleterre, où il se ma- 
Pa. devint, à partir de 1841, Je rédacteur on 
chef du Nations! , contribua de tout son pouvoir 
à la révolution de 1848 et à la proclamation de la 
République , ft partie du gouvernement provi- 
goire at remplit, après Garnier-Pagès, les fon 
tions de maire de Paris, fut élu représentant à 
l'Assemblée mutiooale, anérça dans ces assemblée 
Pt Élus gants Dur dla séacuon Ée Le 
Le le nou* 
Felle Conssitocion au promulgua en en faisant 
lecture publique sur la place de la Concorde ne 
put nésmmoins se faire réélire en 1849, vit, au 
2 décembre 1851 , abolir sa Constitution , et mou- 
ripeu sl rès (14 mers 1862), pa pauvre et délaissé. 
AT (le capitaine Francis), marin et ro- 
mancar anglais, né à Londres en 1192, mort en 
t des Indes oc- 
nne heure dans ls 








A entra de t: 
marine sail taire, parvint au 
après avoir pris ane part 
combats, et ne commença 
sa carrière dirais. publi 









Fe er TE À re 
ieux Coms 


Lo, in Sade Prroeal Keeme. 1 pa 
autre Jack, eme. 
a rs 


près mec descherraions piquantes sur les mobuss 





tutions du qui causèrent aux 
une vive irritation. she irriailon. Ses romans ont été 


HS Dalsucosprat, Albert ds Monté- 


ARS (MI), grande comédienne, file de l'ae- 
teur Monvel et d'une actrice du nom de Mars, née 
en 1119, morte en 1841, débuta dès l'âge de 13 ans, 
Si er in iii Mocianser et Fey: 

se fra au Thédire-Français. Ki 
quabe es 8 se Gébuis par a beauté grâce et 


pa orrana enchanteur, Me PT 
que coca, ea co 
as ann Te Pas Lan 


le perfection (OL mécis Le rnom d'émée 
ae Après avoir Sonia ou Je Te 
et les jeunes elle remplaça Lun 


MART 


ivilége bien rare, elle sut charmer le public 
Jusque dans un âge avancé, et ne quitta définiti- 
vement la scène qu'en 1841, à 62 ans. Elle mou- 
rut chrétiennement. Outre les rôles d'Agnès, Hen- 
riette, Victorine, Célimène, Araminte, Elmire, etc., 
de l'ancien répertoire, dans lesquels elle excel 
lait, elle créa au Théâtre-Français, de 1798 à 
1340, plus de cent rôles, et contribua puissam- 
ment par son jeu admirable à la fortune de nom- 
bre de pièces, entre autres l'Intrigante, les deuz 
Gendres, la Fille d'honneur, le Tyran domesti- 
ue. la Jeunesse de Henri V, Valérie, l'École des 
ieillards. Mile de Belle-Isle. 
MARSDEN ( William), orientaliste, né en 1155 
en Irlande (Wicklow), mort en 1837, remplit 
divers emplois dans l'Inde, fut résident anglais à 
Bencoulen (Sumatra), puis deuxième secrétaire 
de l'amirauté, et quitta les affaires en 1807 pour 
se livrer tout entier à l'étude. On lui doit : His- 
toire de Sumatra, Londres . 1183 et 1812, traduite 
par Parraud , 1186, Grammaire et Dictionnaire 
de la langue malais, 1812, ou! firent 
connaître pour la première fois un pays et une 
e à peine étudiés jusque-là ; il traduisi 
anglais le Voyage de Marco-Polo, 1818, en y joi- 
ant de savants commentaires, qui confirmaient 
(e témoignage de l'ilustre voyageur vénitien. 
AAA Games). chimiste et médecin irian- 
is, né en 1789, occupa pendant quarante ans 
une place fort modique À l'arsenal de Londres, 
et mourut en 1846, laissant une famille dans un 
état voisin de la misère. On lui doit un procédé 
Célèbre, qui et de reconnaître sûrement la 
présence de l'arsenic : il consiste à diriger sur 
‘une assiette de porcelaine l'arsenic à l'état de gaz 
(hydrogène arseniqué), après l'avoir enflammé : le 
poison s'y dépose sous forme de taches noires. 
ee en 1836 qu'il connaltre ce procéd, ainsi 
que l'appareil à l'aide duquel il s'applique. 
MARTENS (Guill . De): diplomate. né à 
Hambourg en 1758, mort en 1821, fut professeur 
de droit public à Gættingue, conseiller du royaume 
de Westphalie (1808), secrétaire du con 
Vienne ( 
germani 


























814), ministre du Hanovre près la diète 
n (1818). On lui doit plusieurs ouvrages 
gi sont indispensables au diplomate : Précis du 
roit des gens de pare Gætt., 1189, et Par 

1831 (avec notes de Pinheiro-Ferreira); Cours 


Plomatique, 1801; Recueil des princi] 









Lux traités 
da paix des puissances de l'Eur uis 1761, 
1791-1800, complétant le recueil de Dumont et 
Rousset; cette publication fut suivie d'un Sup- 
plément publié par lui-même de 1802 à 1818, et 
continuée depuis par son neveu , le baron Ch. de 
Martens ( en tout 28 vol. in-8), recueil précieux, 
guoïque mal ordonné. Tous ces ouvrages sont en 

français. — Son neveu a publié un Manuel diplo- 
matique, Leipsick, 1823 et 1832 (refondu sous le 
titre de Guide diplomatique, avec améliorations 

r Hoffmanns, Paris, 1831; 3 vol. in-8), un 
il manuel ‘des traités, Leipsick, 1845, etc. 
MARTHE (Anne Bicer, dite Sœur), née en 1748 
à Thoraise pre de Besançon, morie dans cette 
dernière ville en 1824, se dévous toute sa vie au 
lagement des malheureux, secourut, pendant 
erres de l'Empire, une foule de prisonniers 
et de blessés, sans distinction de nation ni de 
ligion, et mérita d'être décorée de plusieurs or- 
dres français et étrangers. 
MARTIN (Aimé), homme de lettres, né en 1186 
à Lyon, mort en 1847, vint de bonne heure à 
Paris, s'y créa des ressources par sa plume, fit en 
1813 un cours d'histoire littéraire à l'Athénée, fut 
attaché l'année suivante à la rédaction du Jour- 
nal des Débats, devint en 1815 secrétaire rédac 
teur de la Chambre des députés, puis remplaça 
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le | quelques années après, au milien 


MAYX 


Andrieux comme professeur de belles-lettres à 
l'Ecole jiechnique et fut à La fn de sa vie 
nommé bibliothécaire à Sainte-Generière. Kière 
ami de Bernardin de Saint-Pierre, il recueillit les 
œuvres de ce grand écrivain, défendit sa méme 
contre d'injustes ai es, épousa sa vente et 
adopta sa Be, Viginis. Au MaLEn à compon pa 
d'ouvrages originaux; il débuta en 1816 als 
Lettres à Sophie sur la phyrique, la chimie « 
P'histoire naturelle, qui eurent un grand succès: 
il y mettait la science à la portée de tous. et ini 
tait, à l'exemple de Demoustier. l'oremat 
de la poésie; il ft paraître en 1834 l'Éduceñon 
des mères de famille, qui fut couronnée parl'h- 
stitut. C'est surtout comme éditeur el critique 
qu'il se recommande : on lui doit La publicaton 
les OEuvres complètes de Bernardin de Saint- 
Pierre, avec un Essai sur sa tie et ses outroÿe, 
1817-1819, 12 vol, in-8 ; et d'excellentes édiboes 
annotées de Racine, La Rochefoucauld, Hohère 
(1821-1824), dans la belle collection Lef 
estime surtout son commentaire sur Molière. Îl1 
aussi donné une édition du Traité de l'esistmce 
de Dieu de Fénelon, enrichie de considérations 
tirées des nouvelles découvertes de Ja sciente. 

MATHIEU (le R. P.), l'apôtre de la temp 
rance, né en 11790 à Thomastown en Iran, 
mort à Cork en 1856, étudia au séminaire de 
Maynooth, fat ordonné prêtre en 1814, en 
dans l'ordre des Franciscains, s'établit à Cort et 
acquit, par ses prédications , une grande influe 

ions ouvrières. Mrappé des mir 
causait à l'Irlande, il entreprit 
rracher ses compatriotes à ce rit 
obtint par ses exhortations que des 
milliers d'entre eux fissent serment de Pise 
nir de toute boisson enivrante, et 
nombreuses Sociétés de fempérance. Encn 

r le succès, il passa en Angleterre, pais 10 

tats-Unis . obtenant partout d’heureux résulit: 
mais, épuisé par ses efforts. ds it oblig 
revenir dans son en ,aym 

FE. de £ va 
tion générale, également regretté des protestants 
et des catholiques. 

Marais de DowsasLe (Christophe), agroome. 
né à Nancy en 1117, mort en 1843, dirigea de 
puis 1822 {a ferme expérimentale et l'institut agi 
cole de Roville (Meurthe), parvint, au prit de 
grands sacrifices , à élever cet établissement à 

ut point de prospérité, et contribua paissin- 
ment au perfectionnement de l'agricalture. si 
en formant d'habiles élèves, soit en inventut 
des instruments aratoires et en publiant de bocs 
ouvrages : outre les Annales de Roc. 
il a publié la Théoris de La charrue. le Coke 
grier du bon cusoateur, et a traduit de ris 
l'Agriculture théorique et pratic . Sin 
cinfr, Naney lui a élevé une statue 

MAYER (J.-Simon), compositeur, né en l'$t 
en Bavière. mort en 1845 à , élère de 
caro Lean ( Bergame) et de pe (re 
#0 fra Je, et y exe: as 
Les fonctions de directeur de Minuit mmsel: 

rmi les élèves qu'il y forma, on cite Donizeti 

e maître a considérablement produit : on n'a pas 
moins de 71 œuvres de lui. opéras ou cantsles. 
outre une foule de morceaux religieux; la ploput 
de ses opéras réussirent : Me est restée aü 





























théâtre. Malgré ses succès, on lui conteste me 
grande portée d'imagination. Mayer fait Lee 


sition entre l’ancienne et la nouvelle école : on! 
nommé le précurseur de Rossini. 
MAYNOOTH, pie ville d'Irlande, à 18H10. 
de Dublin ; 2063 h. Séminaire catholique, ditmi: 
versité de Saint-Patrick, fondé en 171$, agro 


# doté par l'État en 1845 : c'est le ier éte- 
)lissement catholique qui ait obtenu cette faveur 
Mois CD rs fils d'un négo 

-), architecte l'un à 
dant PS AUTS né en 1183, mort à Paris en 
826, étudia sous Percier, se perfectionna en 
talie, fut chargé par Murat des embellissements 
le Naples, explora avec le plus grand soin les rui- 
es de Pompeit et de Pæstum, revint en France 
:n 1819, fut nommé inspecteur des bâtiments 
# membre du conseil des bâtiments civils, et 
“estaura l'archevêché de Reims pour le sacre de 
Zharles X. On a de lui les Auines de Pompeis. 
4 vol. gr. in-fol., ou! capital, publié de 1813 
à 1858 (achevé par M. Cause Palais de Seau- 
"us, d'un coyage de Mérovir, prince 
uève, à Rome (1819, 1 vol. in-8 avec planches), 
vuvrage fictif, qui fait parfaitement connaître 
‘intérieur d'une maison romaine. 

MEDJANA, plaine de l'Algérie (Constantine), 
sntre deux chalnes de l'Atlas, arrosée par plu” 
ieurs cours d'eau , s'étend à l'O. et à l'E. de Sétif, 
æ comient entre autres lieux Bordj- Medjana, 
‘amora. Sidi-Embark, Djimilah, Milah; elle est 
raversée par la route qui va d'Alger à Constan- 
ine à travers les Portes de fer. Qccupée par les 
rançais en 1838, insurgée en 1840, définitive- 
nent réduite en 1842. 

MÉHÉMET-ALI, vice-roi d’] te, né en 1169 
1 la Cavale (Roumélie), était fils d'un sgha. D'a- 
sord marchand, il quitta cette profession pour 
“elle des armes: alla, avec un corps d'Albanais, 
:ombattre les Français en Égypte, et se distin- 
qua à la bataille d'Aboukir ( [199); acquit rapide- 
nent une grande influence dans le pays, se ligua 
ivec les Mamelouks contre Khosrew-Pacha, gou- 
‘erneur d'Égypte pour les Turcs, et réussit à 
’expulser après l'avoir battu e! 1803), puis 
1e débarrassa du chef des Mamelouks lui-même 
in excitant une révolte parmi ses soldats, et se 
it proclamer par eux vice-roi, usurpation que la 
°orte. e par son or, ne tarda pas à ratifier 
1806); s'aitacha , dès qu'il fut maître du pouvoir, 
1 faire rentrer dans l'obéissance les Mamelouks, 
qu’il avait lui-même suscités contre les lents 
fouverneurs; mais, désespérant de discipliner cette 
ailice redoutable , les fit tous massacrer dans toute 
Égype le même jour, le {* mars 1811 (410, at- 
irés par ruse dans la citadelle du Caire, y furent 

rgés sous ses yeux), donna, après celte san- 
‘lante exécution, un libre cours à son ambition, se 
endit maître de la baute Égypte, dont la Porte se 
1âta de lui donner l'investiture . À oreg en Arabil 
‘à il extermina les Wahabites,après une guerr 
16 dura pas moins de six années, et à LL 
ils Ibrahim prit la part la plus active (1812-1818), 
oumit à son pouvoir tout le Hedjaz, puis envoya 
n Nubie un de es fils, Ismaël-Pacha, qui con- 
uit les provinces de Dongolah, Chendi, Sennaar, 
Lordofan, etc., mais qui périt assassiné au milieu 
‘e ses triomphes (18221. Lorsque les Grecs eurent 
avé l'étendard de l'indépendance, il aida de tout 
on pouvoir le sullan à les réduire, envoya sur 
es côtes de Morée une flotte de 163'voiles , et ft 
nvabir la péninsule par Ibrahim. qui dévasta le 
ays pendant trois ans (1824-1821): mais il vit sa 
oite anéantie à Navarin par les res combi- 
ées de France, de Russie et d'Angleterre (20 oct. 
821), et fut bientôt obligé de rappeler Ibrahim; 
Bünl du sullan, Pour prix de sa coopération, Là 
ession de l'île de Candie (1830), mais exigea en 
utre l'abandon de ls Syrie, rompit avec la Ports 
ui la refusait, et fit entrer en Syrie, sous un 
réterte, une puissante armée commandée par 
on fils Ibrahim (1831), qui conquit rapidement 
ete province (Voy. IsRa&1N); mais se vit, après 
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la victoire de Konieh (21 décembre 1832), arrêté 
dans sa marche triomphale sur Constantinople 
l'intervention européenne; il réussit cepen- 
t à se faire assurer, par le traité de Kutayeh 
(14 mai 1833), la possession de la Syrie et du dis- 
trict d'Adans. Mahmoud ayant en 1839 rétracté 
ces concessions, le vice-roi arma aussitôt : la vic- 
toire décisive de Néxib, gagnée par Ibrahim le 
24 juin 1839, mit de nouveau le sultan à sa 
merci; mais il se vit encore arracher le fruit de 
sa vicioire par une coalition européenne formée 
entre l'Angleterre, la Prusse, l'Auiriche, la Rus- 
sie (15 juillet 1840), coalition à laquelle la France 
ne voufut prendre aucune part. Voyant son armée 
battue en Syrie (10 oct. 1840), Beyrouth, Séid, 
Saint-Jean d'Acre pris d'assaut, Alexandrie b| 
quée, Méhémet fut contraint de restituer au sul- 
tan la Syrie, Candie, le Hedjaz, ainsi qne la flotte 
turque, qui lui avait été livrée; toutefois, il obtint 
en compensation, pour lui et ses descendants , le 
gouvernement perpétuel et héréditaire de l . 
sous la suzeraineté de la Porte (firman du 13 fé 
vrier 1841). 1 ne s'occupa plus depuis que de ré- 
ir en paix les États qui lui étaient ainsi assurés. 
tteint en 1847 d’un mal incurable 
dant deux ans privé de sa raison, et m 
1849 à Alexandrie. Ibrahim-Pacha l'avait précédé 
dans la tombe; Ahbas-Pacha, l'un de ses petil 
fils, lui succéda. — Non moins apte à l'admi 
ration qu'à la guerre, Méhémet-Ali avait reconnu 
de bonne heure la supériorité de la discipline et 
de la civilisation euro, es : dès 1815, 11 intro- 
duisit notre Srpanisation et notre tactique dans 
son armée, malgré les plus vives résistances. IL 
relera en Égypte l'agriculture, le commerce et 
l'industrie ; mais il crut nécessaire, pou! 
teindre ce résultat, aussi bien que pour s’enri- 
chir, de commencer par s'emparer de toutes les 
propriétés foncières et de se réserver le monopole 
les produits les plus proftables (colon, garance, 
opium, ris, froment, mais, etc.), ainsi que des 
fébrications les plus lucratives. En outre, il fonda 
des écoles spéciales (militaire, polytechnique. de 
médecine, etc.), et envoya annuellement en Eu- 
rope, surtout en France, des jeunes gens 
de s'instruire et de répandre à leur retour les 
connaissances utiles. Les efforts de Méhémet-Ali 
pour relever et civiliser l'Égypte lui assurent une 
grande place dans l'histoire; les résultats qu'il a 
obtenus attestent une volonté énergique et per- 
sévérante, une intelligence vraiment supérieure ; 
ils doivent d'autant plus étonner que le pacha eut 
à su r à un défaut absolu d'instruction : il 
n'apprit à lire qu'à quarante-cinq ans. Il est à re- 
gaie pour sa gore que ses p’2miers pas aient 
fé par l'intrigue, le trahison et le meur- 
tre.—Méhémet-Ali aimait les Français : plusieurs 
l'ont puissamment secondé dans ses réformes, 
notamment MM. Jomard. le docteur Clot (Clot- 
bey) et le colonel Sèves (Soliman-pacha), dont le 
non restera uni au sien. On doit à fengin une 
Histoire de l'Egypte Méhémet-Ali de 1823 à 
1838; à M. Hamont l'Éoypte sous Méhémet-Ali, 
. ” (a 
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le de 
ment anoblie, mort en 1848, était fils de sir Pe- 
niston Lamb , créé pair d'Irlande en 1710. Élu en 
1806 membre de ls Chambre des communs sous 
le patronage des whigs. il fat nommé par Canning 
sorélaire d'État Dour 1) lande et acquit dans ce 

8 une grande popular Il entra en 1823 à la 
Ebambre des Lords après la mort de son pére. fut 
appelé en 1830 par lord Gre; 

rieur, contribua à faire 





(opter La réforme jar- 
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lementaire et réussit à rétablir l'ordre partout 
ébranlé à lasuite de larérolution française, devint, 
à la retraite de lord Grey (1834), premier lord de 
Ja iréorere ct chef du cabinet net whig, et, sauf une 
courte interruption, gsrda ce poste 
Son administration ne fut pes Lu 
c'est sous lui qu'eut lieu ls Frapture de l'alliance 
françaie à l'occasion des affaires d'Orient (1846), 
le furent en: désastreuses 

DE ne ETAT en 
la guerre si injuste contre la Chine. Homme de | dal; 
pisisir, d'un caractère fible et insouciant, lord 

lelbourne était peu capable de gouverner dans 
des a e critiques; 5 us at con- 
ciliant, et e mhig, il ralliait à lui 
sa modération un ER jombre de tories. Lu 
Palmerston avait pousé La sœur de lord Mel- 
bourne (1815). 

Une rille d'Australie, sitage sur le che 8.8. à 



























mente (1  . 

4 kil. de Port Philip, a reçu le nom de Felbourne; HAT (l 1841) Sénta-anra, deu 
quoique fort récemment fondée (1836), cette ville, teur (1843), Herrera (184), LS (1846), Santa- 

qui est le cheflieu de la province Victoria, a déjà | Anna pour ls 3° fois, puis Ped Ana CHF 
ve grande imporiance : elle ompie plus de | Herrere (199). A5 "Aria (H881;, Ka à oin de 

40 000 bab. et possède une universi Sat ADS Pine au Noa À le patio domerèe 


MELI (Jean), poëte sicilien, né à Palerme en 
1740, mort en 1815, érait médecin, et enseigna 
longieraps la chimie à PAcadémie de Palerme. Il 
réussit sarient dans la a poésie bacolique : sès ad- 


volation et restsura un moment l'autorité, mais 
en 1855, H se vit contraint de nouvean per une in- 
sarrection de s'éloigner du Mexique, qui esreté 
depuis en pre à l'anarchie. 





mirateurs de Théocrite ; on a le cardinal Giuseppe), savant po- 
aussi de lui des Ode et cansoni, des satires, mare ne né Bo en 1774, mort à aptes en 
des éplires, des Abies fort goñtées, et de char- 


était d’une condition fort obscure et s'in- 
mants poëmes. la Fée galante , en 8 chants, Don struisit sans maîtres. Il savait et parlait famibière. 
Quichoüe, 12 chants. Ses OEwvres ont été réunies | ment trente langues différentes; on le surnogmit 
à Palerme en 1814, 7 vol. in-8, et plusieurs fois HP ch me, D'abord RÉRISES 
rénpinie, . 11 n'a écrit que le dialecte sicilien. di 
DELSOHN-BARTOLDY Félix), composi- Fa 
jeur, né à Bertimen +809, mort à ick en 1847, 
it petit-fils da célèbre Moïse Memdelsohn. Il se 
en ose 0 mposite Ényte Ù 
ans un compositeur . 
tenant à une famille opalente , il ent le rare Era. 
tage de pouvoir suivre ses inspirations ; malhen- 
reusement La mort interrompit trop tô1sestravaur. 
Jalaissé uno} les Noces de camache (1827); des 
ouvertures, des , etc. et 
foratio de Sasnt Paul , quieut le Te pins Grand suecs. 
MÉRAT (Franç.-Vicior), médecin, né à Paris 
en 1786, mert en 1864, ancien chef de clinique | gra: 
interne, membre de l'Académie de Médecine, est 





minalion des Romains, qui fut couronné pese 
endémie de la Crusca à et qu'il refondt 


le titre QE 


Eh 


des anciens peuples Fig 
cet ouvrage , sous le titre de No- 
ee ‘une précieuse collection de 
dant los monuments les plus 
Etre de DR Italie. Son Histoire a 





auteur urs ouvrages bien faits, qui ont | traduite par M. Raoul Rochette. 
popularisé la science : Flore des environs de Pa-|  MICKII {adam). poëte national 
ris, 1812: Eléments de Botanique , 1822 (d'après | né en 1198 en Lithuanie, d’une PES 





mais pauvre, mort en 186, étudia à l'onirer: 
si de ile et devint, probesseur à l'éale de 
owno ; mais s'étant renc ao em 

d'indipendance, À fut exilé das l'intérieur 

la Russie. hexci, a Par son talent poérique, me 


De Lens, 7 vol. in-8. 1829-46. 
MÉRODE (comtes Ghislain De), illustre famille 
qui fait remonter 20n origine à sainte Élisa- 








beth de Hongrie, a joué on grand rôle depuis la | térêt du prin , gouverneur de Moscou, 
révotation de Belgique. Un de ses membres, Fré- | qui ab à mailon; publia en 19- i 
déric de Mérode, après avoir bés ent com | daint-Pétersbourg Konrad Waller- 





baita les Hollandais dans les rangs Qu peuple, fut 
blessé à mort à Berchem en avant d'Anvers (1830). 

Un monument, œuvre de Van Geef, lui a été 

dans 1a cathédrale de Bruxelles.—Félix, son frère, 

membre du gouvermement provisoire en 1830, 
plusieurs fois ministre, puis Sérateur, à 616 Ang. 


rod, qui contnibua à véreiller dans la jeunesse 
polonaise le sentiment national; KR Dr 
suivante la permission de v étranger. 
isita l'Allemagne . la France, Re ; ne pataler 
rendre part, en 1850. à la révolution de la Po- 
Fgne, mais anima l'ardeur de ses compatrious 
par. son Ode à La feunessr; vint, en 1822, se ré 
gier À Paris x À parstre de pores rod 
ay com) le Livre des pèlerins polonais. 
il Yeint les malheurs de sa patrie, ainsi qu 
Monsieur Thadée, tableau fidèle des'mœurs po- 
lovañes; fut appelé, en os à ue Er 








de Momtalembert eut allié à cette honorable mille. 

MEXIQUE. L'annexion da Texas aux États-Unis, 
consommés en 1845, entralna le Mexique duns 
une guerre désastreuse avec cette dernière puis- 
sance. Battus partout. los Mesicsins virent blo= 
quer leurs me ports et occuper successivement , en 
16, oras, Senta-Fé, Monterey (N.L60n), 


suspendre quelques anni 
de sa cbsire ane fribane 
ft néeamoins nommé bi 








‘ex 

:t chargé en 1856 d'ans mission scientifique 

Drient : c’est pendant cette mission qu'il mou- 
rat, atteint du choléra. Ses OFwerez ont êté rêu- 
aies à Paris en 8 vol. in-8 (1838 et aun. suiv.) 
Longtemps es où Russie, elles ont été an- 
:orisées aprés sa mort par re 1. 
a  piapart ont êté Liu Tançquis le Livre 


les pèlerins, par . autres 
ver M.Chr. Drowsky. Une so: 





À pourvu, après sa mort, mr banr less a familles | Buffon 


€ sculpteur Lad. Obezinsky a fait sa status, des 

FT ose lo insargée le 18 48 
mers 1 

séunie un instant avec le rasts de La Lombardie 


lès le 5 août, ir les Autrichiens. Il y 
‘ot concla le 8 août 1849 un traité qui rétablit La 
aix entre la cour d'Autriche et cells de Turin en 


imposant à celle-ci les plus Is sacrifices. 

MILBERT (J , peintre naturaliste, 
6 à Paris en 1166, mort en 1! partit comme 
lessinateur avec d'expédition de 
ares austrabes (1960-1804), fat forcé par raison 

le santé de s'arrter à l'ile de France, recueillit 
ns cette Île de pi matériaur, qu'il pu” 
ia sous Le titre de Voyage pittoresque à L'ile de 
Francs (1812, 2 vol. in-8f, alla ensuite 

es États-Unis, et fit di paraitre, en 187 
véraire piioreique du feuve Hudson 
24, ouvrage ronph, con t, de 
renseignements précieux pour ” Lienoe. chi 
vert, a eat Cuner, est un des bormes à qui 
histoire naturelle devra le lus. » 

MILLS (Cb.), historien anglais, né près de Green 
wich en 1188, mort en 1826, a publié : Histoëre du 
nahométiome, Londres, 1817, ouvrage bien écrit, 
mais superhiels Loire des croisades, 1819 où 
trage su] préchdent (rad, par À. P. 
Liby,3 v EX 1825-1835); Voyage de Th. Ducas 
dans différentes contrées de l'Europe à l' 
de la renaissanes des lettres, 1823, 2 vol. in-8; 
Histoire de le chevalerie, 1825, 2 vol. in-8. 
care Francisco 

seconds ,0e sde 























lion fut perdue, y devint un des chefs des in- 
pendant Mar, mais tomba entre les mains 
iu nero St fusiller en 1817. 
MINESOTA nouveau territoire des États-Unis, 
situé à l'O. de celui d'Iows, ainsi ap; els dune 
rivière qui l'arrose, a &té admis dans Îe sain 
l'Union par acte du à mers 1849. À formait p mé 
sédemment le district des M: nommé 
lui-même d'une peuplade Tndieme qui babitait. 
MIONNRT (Théodore), numismate, né en 1710 
À Paris, mort en 1842, était fils d'un repré 
Ir. Son père a: ent oceasion de 
pur des , il se Er red Go Pme neo 
ure AVEC Ces précieux restes l'antiqui! lat, 
sur la dermnde de l'abbé Barthélemy, attaché au 
sabinet des médailles de la Bibliothèque natio- 
nale, et devint conservateur adjoint du cabinet | critiques 
des Ant On lui doit le 
la Bibliothèque; il a donné Là l 
Description dur Per pl grecques et romaines, 
avec leur et Tour estimation 16 vel. 
in-8, 1806-1813, are d'un Supplément, $ vol. 





MISSERGHIN 
.| 0. d'Oran, au bord de la 





En miniatoriste du roi. Elle 
CRE, le Para de Louis XVIII ê ge grand 
importants de ue. 
nes ne Fr. BRISSEAU-), AIRES a 
HS tnEn en 1854, débute pa par des 
ours rédigez, pour faire suite au 
Soanini, l'Histoire ; ture lle des plantes 
(1802 anne suiv.), dirige, sous l'E} pire je. 
ins de la Malmaison, habitée par Joséphine 
en 1806, admis à l'Académie des sciences, et char! 
bientôt après de la chaire de botanique à la Fa- 
culté des sciences de Paris; entra, sous la Res 
tauration, dans le vie politique, et fut, sous le 
ministère de M. Decazes, secrélaire éral da 
ministère de la police, puis de l'intérieur, mais 
retourna, après la chute de ce ministère, à ses 
études scientifiques. Outre l'Histoire naturelle 
des plantes, on a de lui un Traité d'anatomie et 





de physiologie végétales. 1802; des Eléments de 
Phare vphdl e d de botanique, 1815, fort 
etimi ne grand nombre de Mémoires dans 


le nel à do l’Académie des sciences. C'est lui 
qui 2 rédigé Je articles de Bounique du Dition- 
DRSSEREN, bee de are, à 18 EL 
a l'Algérie 
Sebkha; 1060 hab. en 
pheli ur 








1851. Colonie établie en 1845; 
r le P. Abram, trappisie; 


Pasteur pour les' ties. ES de ü 
est là gorge de ere ame, 6 spahis, com 
mandés par le capitaine Montebello, repoussè- 
rent l'atlaque d'u milier d'Arabes. * 

MITSCHERLICH ftlaume), phflo- 

eallemand. né en 1768 à Waissensée (Prusse), 
mort en 154, fut pendant près de 10 ans 
sœur à l'Université de e. 11 a pi 


nombre d'ouvrages d'éradition, pari les 
quels on distingue ne: Laiones in Catullum ct Pro- 
pertium, 1186; Scriplores erotiei , 1792; 
uns édition fort estimée des Odes d' foret, 1800, 
etdes Racemationes revue, 19 1827, qui forment 
Énegg Ard un supplément à cette édition. —Son ne. 
professeur à F'Université 

dE Dane s'est fait un nom à ce chimiste. (og. 
tout par ses recherches sur 
mit an Disons unies de Dee ds 
Lettres et des A: 

Er AAH, roi de Perse, ner À 


qui 
tions elques parties de son 
np Tes Koaries, Betharis Gen 
es qui jent le pays, 0! 
Dee min de Pt, 
uait d'une manière terrible les déprédateurs des 
, etsut, les circonstances les plus 
critiques. se maintenir en bonnes relations ivec 
deux puissances rivales. l'Angleterre et la Russie. 
F FE d'donpalé Ge grandes espérances 
on 
MOLÉ (Matthieu-Louis), homme d'État, né à 
pari en, en HUN mort en 1865, était à issu de l'illus- 





1e 1897) il consacra trente ans à cette pénible | tre famille parlementaire de ce nom. et avait 
j;hessi son ouvrage est-il le manuel ind. | pour pre Vo pré président Mold Molé de ami, qi 
numismate. Mionnet avait été | périt en rolutionnaire. 


pale 
Émis en 1829 à l'Académie des Inscriptions. 
MIRBEL (Mme Lecxinska Da), iste, née 


mené Lie ro nbicierte. 
d rerint en France ads 1798, = livra pendant 


MOLI 


plusieurs années aux études les plus sérieuses. 
afin de reconquérir par ses propres efforts ce que 
la Révolution lui avait fait perdre, et fut admis 
4 École centrale des Travaur publics (Ecole por 
Fyiechaique ; publia en 1806. à l'âge de 25 ans, 
(es Essais de morale et de politique, qui attiré 
rent sur lui l'attention du public ainsi que celle 
de Napoléon, fut présenté par M. de Fontanes à 
l'Empereur, dont 1l ne pas à obtenir toute 
la confiance; devint successivement maître des 
requêtes au conseil d'État (1806), préfet de la 
Côte-d'Or (1807), conseiller d'État, directeur géné- 
ral des ponts et chaussées (1809), remplaça en 1813 
le duc de Massa , alors grand juge (ministre de 
la justice), et reçut le titre de comte de l'Em- 
pire; se tint à l' lors de la première Restau- 
ration , vit néanmoins avec regret le retour de Na- 
poléon en 1815, n'accepla aux Cent-Jours d'autres 
fonctions que "celles de directeur des ponts et 
Chaussées , et refusa de signer la déclaration du 
conseil d’État contre les Bourbons ; se rallia aux 
royalistes constitutionnels après la deuxième Res- 
tauration, fut nommé pair en 1815, et entra la 
même année dans le ministère Richelieu, avec le 
portefeuille de la marine (11 septembre) it 
en même temps que le duc dé Richel 
cembre 1818), s'opposa de tout son pour ans 
la Chambre des pairs, aux mesures réactionnaires 
gui amengrent Le chaie de Charles: fut 
1830 aux Affaires étrangères par Louis-Phil 
que la monarchie eut été reconstituée, fit recon- 
naître la nouvelle dynastie par tous les cahinets 
étrangers, proclama le principe pacifique de non- 
intervention , se retira trois mois après , avec Casi- 
mir Périer, par suite de dissentiment avec ses 
collègues, fut rppelé en 1836 et placé, avec le 
feuille des Affaires é res, à la tête d'un 
nouveau cabinet, qu'il avait été lui-même 
de former (6 septembre), signals son administra- 
tion par des mesures de clémence et de concilie- 
tion, et fit rendre une loi d'amnistie (8 mai 1831), 
mais prêta le flanc à ses adversaires en ordonnant 
l'évacuation d'Ancône et de la Belgique, et vit se 
former contre son administration une coalition for- 
midable, à la tête de laquelle se placèrent MM. Gui- 
zot et Thiers; déploya beaucoup de talent et 
d'énergie en repoussañt pendant, plusieurs, mois 
utes les attaques, mais, voyant la majorité lui 
échapper. se décida À s0 retirer 16 8, mars 1839. 
M: Molé cessa depuis cette époque de jouer un 
rôle important; il n'en conserva pas moins toute 
l'affection de Louis-Philippe, qui peu auparavant 
était allé le visiter dans sa terre de Champlâtreux. 
En 1840 il fat élu, à l'unanimité moins une voix, 
membre de l'Académie française : en 1849, il fut 
nommé représentant à l'Assemblée législati 
maisil setintconstamment dans l'ombre. Parla 
gnité de son caractère, par l'erquise distinction de 








































sa personne, de ses manières et de sa parols, 
A. Molé est'un des hommes qui représentaient 
avec le l'honneur l'ancienne société fran- 





guise est éteint un des plus noms 

la magisraturs : il n'a laissé qu'une fille 
Mme de La Ferté. Outre les Essais, on doit à 
M. Molé un Eloge ds Mathieu Molé (à la suite 
d'une 2° édition de ses Essais publiée en 1809) et 
de nombreux Discours politiques et académiques. 
Il a laissé des Mémoires importants, dont la publi- 
cation est annoncée. M. de Falloux, son succes- 
seur à l'Académie française, a fait s0n Éloge dans 
son discours de réception (1857). 

MOLITOR (Gabriel), maréchal de France, né 
en 1170 à Hayange (Moselle), mort à Paris eu 
1849. Fils d'un ancien militaire il s'erôla comme 
volontaire au début de la Révolution on 
dre la frontière, fut dès 1191 DOMDÉ capitaine, 











gs | dre : 


lutte contre Souvarow, et battit Les 
et autrichiennes dans les combats de Sehwitz, de 
Muttenthal et de Glaris (1199) : à cetle der. | 
ki s0mmé de se rendre par des re 
mi 


ï 
LE 








nière affaire, 

bien supérieures, il répondit 

qui 

far 

mana en 1890 1 du Rhin, qu'il éfeciu 
le premier à la tête d'use compagnie de greu- 
diers sous le feu de l'ennemi; fit 3500 prisons | 
à Stockach, enleva de vive force Mæskirch. re 
prit Feldkirch, qui était La clef du Tyrol. ft 
6n récompense élevé au grade de dede 
sion. Il 3e si t en 1905 à l'ame 


d'Italie, notamment à la bataille de Caldiero. ci 
il assura la victoire en avec 


ments seulement, et réussit, par un prie 
d'audace, à débloquer Laurision enfermé dus 
pague, Ex dispersant me 1670 bonges sa 
usses et Monténégrins. Chargé en 
du commandement de la Fonéase, i 
les Suédois jusque sous les murs de , 
entra le premier dans la place, et rendit dec 
tants services qui lui valurent le titre de cnie 
avec une dotation de 30000 fr. de rentes. [at 
une grande part aux victoires d'Eckmubl, dEs- 
lag, de W , et s'empara de 
(180). Mis à La tête de l'armée 
villes hanséatiques (1810), 
(1811). il tint jusqu'au 
$e repli sur le territoire francais pour le des 
fit d'admirables, mais d'inutiles si 











péditionnaire 
la suite de cette campagne , il fat éleré à 
gité de maréchal de Franc ot je puise 
ses dernières années au poste de goureret 
néral des Invalides , puis de grand chanceleré® 
ÉTgion d'hoanet AT trous dans où ais 
foncuons un honorable repos. 

MOLLE VAUT (Ch.), né en 1116 à Nancy. m9 
en 1844, était fils d'un avocat de Nancy qufit 
membre de la Convention et du Corps légéitl. 
D'abord professeur aux écoles centrales. pois 
lycée de Nancy, Ch. Mollevant se ft connaire & 
bonne heure par des traductions d'auteurs ur 
ciens, qui le firent admettre en 1816 à l'Acaienit 
des Inscriptions et Belles-lettres. 1] a traduit 
vers : les Amours d'Héro et Léandre de Nasri 
les Odes d'Anacréon; . de 
Tibulle, de Properce. de 
Géorgiques de Virgile; en prose 
fée la Vie d'Agricola de Tacit 
lui de nombreuses poésies oril 
Gofhn, 1812: Élégies, 1816; Les Fleurs. a cu 
ire chants , 1818; Chants sacrés , 1824. et pomErt 
de pièces de circonstance , dans lesquelles à lt 
alternativement Napoléon et les ns. Ses 
premiers travaux avaient du mérite, son Nike 
surtout; mais il ne sut pas s'arrêter, et De Ces 
jusqu'à ses derniers jours de produire des œurr 
qui devinrent de plus en plus fuibles. 

MOLLIEN (Frang--Nie), habile Boencir. # 
ea 1158 à Rouen, mort en 1850 à Paris. él & 
1189 attaché eux fermes générales. Après 1e 
rempli divers emplois dans les finances. i fé 
nommé par l'Empereur ministre du Trés 








406, conserra cette haute position jusqu'en 
814, y fat rappelé aux Cent-Jours, puis rentra 
ans la vie privée. Il avait puissamment contribué 
rétablir l'ordre dans l' tration et à créer 
otre organisation financi Napoléon, eu ré- 
smpense, le fit comte de l'Empire et grend-cor- 
on de la Légion d'honneur. Après quelques an- 
ées de retraite, Louis XVIII lappela en 1819 à 
1 Chambre des pairs, dont il fut une des lu- 
‘ères. Le comte Molli écrit des Mémoires, 
nprimés en 1845 sous ce titre : Mémoires d’un 
ncien ministre du Trésor public (4 vol. in-8), 
expose et développe Les doctrines économiques 
L financières qui ont présidé à son administration. 
MONCEY (Adrien), duc de Conégliano, maré- 
hal de France, né en 1154 à Moncey, près de 
esançon, mort en 
«ment de Franche-Comté , s'était engagé à quinre 
1s, et était capitaine en 1791. Envoyé en 1193 
ans les Pyrénées à La tête des chasseurs cantabres, 
s'y distingus tellement qu'il devint en peu de 
1mps général de brigade, puis général de divi- 
on Nommé malgré ses refus, général en chef 
3 l'armée Pyrénées-Occidentales {rss E 
ft Fontarabie, ls por du Passage Sa THE 
en, fit deux mille prisonniers à Villanova , 
it le Bastan, la vallée de Roncevaux, où il 
uisit une pyramide qui consacrait un souvenir 
jurieux pr la France, et força l'Espagne 
:mander x. Dans là camp de 
‘96, il franchit le Saint-Gotha: ‘empara de 
zona, de Plaisance, et se distingua au com- 
ut de Roveredo. Créé, pe la paix de Luné- 
lle, inspecteur général de la gendarmeri 
ndit dans ce poste de grands services au pre- 
ier consul en déjouant les plans des conspira- 
urs; aussi fut-il en 1804 compris dans la pre- 
ière promotion de maréchaux et nommé sénateur ; 
reçut peu après le titre de duc de Conégliano. 
‘rsque éclata la guerre M Epegne Moncey, en- 
yé de nouveau sur le théâtre de ses premiers 
ploits, battit les insurgés de Valence au défilé 
Almanrza sm , et contribua à la prise de Sara- 
















































s5e (1809): mais il cessa, nt les dernières 
nées de l'Empire, de prendre parti des guerres 
‘il désapprouvait, et ne reparu qe 1814 pour 
1ter, comme major général de la garde na! 
le , de défendre Les murs de Paris (80 mars); 
les armes que quand la capitulation 
+ été signée. Après les Cent-Jours, il refusa de 
isider un conseil de, guerre chargé de juger le 
iréchal Ney et se vit pour cet acte génèreux, 
fermé au fort de Ham, où il resta trois mois, 
stitué de tous ses emplois, exclu même de la 
ambre des pairs, où il ne rentra qu'en 1819. 
anmoins, en 1823, lors de l'intervention en 
pagne, on eut recours à sa vieille jence , 
le commandement du 4° corps lui fut confié. 1] 
mpara promptement de Puycerds, de Rosas, di 
ruières, et força Barcelone, Tarragone et H. 
rich à se rendre. Appelé dans ses dernières an- 
+8 au gouvernement de l'hôtel des Invalides, il 
eçut en 1840 les cendres de Napoléon. Moncey 
tait pas moins remarquable per son noble ca- 
1ère que par ses talents guerriers : plein de 
dération, il resta pur de tout excès au milieu 
: régimes si divers sous lesquels il véut ; unis- 
+ l'humanité à la bravoure se faire esti- 
r des vainçus eur-même! Dupin a pro- 
icé us Hoge à la Chambre des Es Ti 
1ge historique de Moncey, par M. de 
couronné T'académte de Besani 
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ù | prêtre marié, et réintégré en 1830. On a de lu 


842, fils d'un avocat au par- | conti 


à | aussi le zinc, mais 


MONT 


vainqueurs; cette victoire mit à leur merci le 
roqume de D 

ONGEZ (Ant.), archéologue, né à Lyon en 
1747, mort à Paris en 1835, entra jeune chez les 
Génovéfains, qui lui conflérent la garde de leur 
cabinet d'antiques; fut admis en 1185 à l'Acadé- 
mie des Inscriptions, se lia sous la Républi 
speo Les Girondins, fût nommé en 1182 par Ga 

re membre de la commission de la Monnaie, 
devint en 1804 administrateur de cet établisse- 
ment, fut destitué au retour des Bourbons comme 








entre autres ouvrages, un Dictionnaire d'antiqui” 
fée; ete. (dans l'Encyclopédie mélhodique); 8 vol. 
in-k, 1188-1798. IT termina l'Iconographie rc- 
maine, qui avait été commencée par E. Q. Vis 


. 3 vol. in-4, 11 . 

MONTAGNE (la Vi nom donné à d'impor= 
tantes usines établies vers 1836 par une riche s0- 
ciêté belge à Liège et dans les communes de Mo- 
resnet, d'Angleur et de Tilff-sur-l'Ourthe, pour 
extraire la celamine et travailler le zinc. Les 
mines produisent environ 23 millions de kilog. de 
minerai par an, et plus de 2 milions de rine La 
miné. Elles appartiennent par indivis à la Belgique 
et à la Prusse. — Non loin de Ià, dans le voisi- 
nage de Verviers, se trouvent la Nouvelle-Mon- 
tagne et la Grande - Montagne , où l'on exploite 
ec beaucoup moins de succès, 
MONTEIL (Amans-Aleis), historien, né à Rodez 
en 1769. mort en 1850 au village de Céli (Seine-et 
Marne), fils d'un conseiller au présidial de sa ville 
natale, fut quelque temps secrétaire de son dis- 
trict, puis professeur d'histoire à l'école centrale 
de l'Aveyron, aux écoles militaires de Fontaine- 
bleau, de St-Germain et de St-Gyr, et passa la 
plus grande partie de sa vie dans {a retraite et la 
Pauvreté. On lui doit l'Histoire des Français de 
divers états aux cing derniers siècles (10 vol. 
in-8, 1827-44), ouvrage d'un genre neuf dans le_ 
quel l'auteur ,'au lieu de l'éternelle histoire des 
rois, des combats et des événements politiques, 
offre, sous une forme ingénieuse et intéressante » 
l'histoire des diverses professions et des classes de 
la société, négligées jusque-là par les historiens. 
Promptement apprécié du public, cet ouvrage 
obtint en d'années plusieurs éditions (la 3° est 
de 1847, 8 v. in-8); l'Institut lui décerne un prix 
Montyon et le 2° prix Gobert. On a en outre de 
Monteil un Traité des matéria: , 
1832, qui révèle l'existence d'une foule de docu- 
ments inconnus et précieux, et une Poétique de 
l'histoire, 1835. IL avait publié dès 1802 une 
excellente Description de l'Aveyron. M. J. Janin à 
donné une Notice biographique sur Monteil dans 

la Revue des Deus (févr. 1852.) 
MONTHOLON (Charles-Tristan, comte pe), l'un 
des plus fidèles serviteurs de Napoléon, né à Pa- 
ris en 1782, mort en 1853, était fils d'un colonel 
de dragons. 11 fut enrôlé dans la marine dès l'âge 
de 10 ans, passa à 15 ans dans la cavalerie, fit les 
campagnes d'Italie, d'Allemagne, de Pologne, et 
promptement par son intrépidité le grade 
le colonel; gi une part glorieuse, comme aide 
de camp de Berthier, À la bataille dé Wagram, où 
il reçut 5 blessures ; fut en 1809 attaché à la pee 
sonné de l'Empereur en qualité de chambellan ; 
voulut, dès sa première abdication, le suivre dans 
l'exil, mais ne put obtenir cet honneur ; fut choisi 
p" Jüi aux Cent-Jours comme aide de camp, avec 
grade de général de bripad à 
le 












































TONDKY, village de l'Inde, à 30 kil de Fi- 
our, près de gauche du Setledge. Les 

RS yUvrérent les 48 8€ 22 décembre 1846 des 

abats meurtriers aux Anglais, qui restèrent 


surrL. 





\CCOMPAGDA 
Sainte-Hélène, resta près jusqu'à sa mort, 
fat l'un deses éxécuteurs testamentaires et le dépo” 
sitire de ss manuscrits, qu'il publia, avec lo géné. 
ral Gourgaud, sous le ütre de Mémoires pour ser- 
vir à Phistoire de Francs sous Napoléon, écrite à 


Sainte-Hélène, sous sa dictée, 8 vol. in-8 , 1823. 
etannéessuiv. Ruiné par sa longue sboenoe,isef | va 
à son retour de rétablir sa fortune par des 
industrielles, mais il n'éprouva que 

do nouvelles pertes. En 1840, il prit pert à la 


tentative faite à Boulogne par le prince Loue 
Na, n. Condamné avec it 6 à la détention, 
fut ié au bout de peu 


de temps. 
MONVILLE , communs de Scie totcienre 
canton de Clères. sur le chemin de fer de Rouen 
à Diep} ep 2681 hab. Filatures, produits chimi- 
ée en 1845 par une trombe terrible. 
T'UGORE (Thomas), lèbre Re 












en 1780 à Dublin, d'une famil 





en 1852, dans sa résidence de Sloperton p 
Devizes Ci), était fls d'un commet 
fit de brillantes études au col 
de Dublin, entreprit dès l'âge 
une ke traduction en vers anglais des Udes d'Ans- 
qui parut. em 1800. publis en 1801 un re- 
st ra 0ésies 
iotitula Th. Litéles (poésies de Thomas le 
Petit), par allusion sa petite taille, et qui obtint 
un accueil favorable ; fut envoyé ea 1803 aux Ber- 
mudes comme greffier du gouvernemeet, et pro- 
fita dela Proxisité des Éu-Unis pour visiter le 
pays, mais renonça biemôt à exercer des fonc- 
tions qui s'accordaient mal avec ses goûts lié 
raires: fit pote son petour des en nt 
voyage au le l'Atlantique, aux 
dépens des Américaios ; donna, en 1810 în Meio- 
die irlondaises, poésies toutes nationales oompe- 
sées pour les vieux airs de l'Irlande, et qui exci- 
tèrent l'enthousiasme de ses compatriotes; en 
1819, les Lettres ini , satires piquantes 
dirigées contre les ridicules de l'époque, q quif fu- 
rent suivies peu d'années après di 
, écrites de Paris, 








de Sean 














rique , le plaça 

au premier rang Fan de potes de pq ES, 
les Amours des anges , œuvre d’un genre suave, où 
il traite, mais d'un tout autre paint de vue, le 
guict qu'avait abordé Byron duos Côel et Terre. 
Depuis cette époque, Th. Moore n'a plus guère 
écrit qu'en prose; mais il a été moins heureux 
dans ce genre de style. On a de lui, outre des 
écris de circonstance. oui aujourd'hui, la 
de Sheridan, celles de Fits-Gerald , de lord 
Hd une Aisioire d'Irlande , qui renferme des 
recherches approfondies sur les srgines € du peuple 
irlandais, et un roman poétil curien où 
la Vierge de 
devenu l'ami, apré une 
querelle littéraire, lui avait confié s08 Mémoires, 
en le chargeant de les publier après sa mort: 
déjà des arrangements étaient pris avec un édi- 
sur pour la publication , lorsque Moore, cédant 
aux sollicitations de la famille de Byron, consentit 
à anéantir le manuscrit. Comme poêle, Th. Moore 

















brille par la grâce et surtout par une tion 
luxuriante: c'est un des plus ds coloristes 
aient écrit, Tout dévoué à l' il ne néglige 





aucune occasion de Ia relever et de réclamer en 
faveur ee, son il 





entr tout ce qui 
lu avec avidité : le seul pins de Lalle-Rooth fut 
fut payé 80 000 francs. La plupart des ouvrages de | 
Thomas Moore ont éé {raduitsenfrançaisà mesurs 
qu'ils paraissaient mes 

Su. me Prebot. A. Rerouard. drous Nour 
dier, etc. Une édition complète de ses Œuvres à été 
imprimée en Irlande par souscription. Lord John 
Russella publié : Mémoëres, Journal et Correspon- 











Jéiresiées de cart qu'il | latins 


NeRx 
donce de Th. Moore, Landres, 4852 et améts mi. 


1842, était conseiller au parlement dès l'âge de 
19 ans.‘il donna sa démission après l'arresute e. 
äl | du roi à Varennes, se retira à la campagne à 
Celle Saint-Cloud\, et se livra à l'agriculure, ur 
laires et à Lenereice de La biemfaisancs, Léo 
Féduction des trou Lis sssolements à 
les engrais de qui lui valare! 
siège T'Académie So 
sppelé dès 816 à La Chambre des pair. Pari 
broux écrha où remarque : des les sciences, 
saine SG 
an Len Eueï eur Le contra rural Es 
tar de morceliono de le pr 
priété, 1826; dans les lettres, sa Morel à l'a 
fance (1190) en 512 quatrains moraux, recueil qui 
grande ei 








où meral 

op Tape le Cab den. Pœ 

gnon d'jonval sn son grand-père maernel price 
et estampos), 1849, 4 Xe 

ile | marquis d'Au d'Audiffret a prononcé son lee ils 


MORMONS, secte toute récente, née ao Éd 
de | Unis. Lis n'admettent comme authentique qu'ice 
Bible particalière dc rite, selon eux, au temps de 

Sédécias , roi de Juda, environ 608 sv. 3.£. pr 
un prophète juif du nom de Mormon, el mince 
leusement trouvée sous un rocher. Cotte se, 





à celle des Millémaires, annonce l recu 
prechaine du ré de Dieu sur La terre, d'ou 54 
adeptes 5° t les Saints du dernier er. 


ls prétendent. d'après leur Bible, que les un 
aie de l'amirique sont issus des des Hébreu: is 
ensei que le baptäme doit êtrerenourelisu 
les adulies, et exigent l'immersion tetale da cr 
téchumène dans une ms courants. Le fondaear 
Toas de l'Eut de Vamoot Can qu 
1695 tat de Vermont 
avec sa faille à Patmyra, dans le nord de lu 
de New-York : cet enthousiaste prétendait aroir 
eu des révélations dès 1823 : le 22 seplembre 1871, 
il requt, disait-il, des mains de l'ange de Sat. 
dans une grotte mystérieuse , Le livre sacre de Mo 
mon, auquel il fit depuis de nombreuses 
En 1830, il se avec ge ie 
dans le Missouri et forma cena an premier che 
pont à Indépendance: chassés de cet État es 18% 
à cause de querelles perpétuelles avec les sci 
rivales, les Mormons Pant accueillis arec Ex 
ent dans l'Illinois, où dès 1829 is fonderect 
une ville nouvelle, Nauvoo (c'est-à-dire da Belk : 
mais là encore leur présence ne tarda pes à ü 
pe l'occasion de troubles graves : incarcirti 
rthage . Joseph Smith fut, an 184, tué dass 2 
pe. axoc son frère Hiraie , par une malade 
rieuse. Ses disciples , polie en 166 sl 
nois, cherchèrent un refuge dans Les territoires le 
plos cocidentaux de l'Union ils se Aprente ne 
s une migration des plus pénibles. 
ses pl laines situées entre les omis Rocheur eh 
Sierra Nevada, et formérent au S du 
Salé et au N. du lac Utah ua vaste 
qu'ils nemment Deseret {Rucbe TER CE 
gets égalité. la communauté des biens 
des femmes. rs ‘établissement ar. 
Eee iacrog: un socroisessi 








prodigieux , surtout dej D Le dénoirae de? 

pements d'or de la Calil ne Fans de D 
le passage 2e rendent des 

Unis au nouvel Oo! Dé à ce 


nom d'Utah, un nouveau ferrisoiss de 


MULL 


(1850), qui reconnaît pour gouverneuret pour! 
tife à la fois un certain Brigham Young. Les Mor- 
mons ont en outre de nombreux partisans dans les 
diverses parties des États-Unis et même en An- 
terre. On évalue leur nombre actuel à 130 000, 
ont 80000 en Amérique. M. X. Raymond a des 
miers fait connaître en France celte singu- 
ière secte, dans le Journal des Débats (13 0c- 
tobre-1 novembre 1850). M. Mérimée a consacré 
aux Mormons plusieurs articles dans le Moniteur 
(mars 1853). Enfn, M. Amédée Pichot a donné, 
ns la Bibliothèque des Chemins de fer , une no- 
tice sur les Mormons , 1854. . 
MORRISON (Robert), sinologue et missionnaire 
rotestant, né en 1782 à Morpeth (Northumber- 
nd), entra dans l'église presbyiérionne fut en- 
voyé ‘en Chine par la société des missionvaires 
anglais (1807), acquit une connaissance approfon- 
die de la langue du pays, fut nommé en 1809 se- 
crétaire interprète du bureau britannique à Can- 
lon, fonctions dans lesquelles il rendit les plus 
grands services, et mourut en 1834, en accom- 
pagnant lord Napier à Pékin. 11 traduisit e: 
noïs le Nouveau Testament , Canton, 181 
rien Testament, 1819 , et rédigea une Grammaire 
chinoise, 1815, des Dictionnaires anglais-chinois 
#t chinois-anglais, suivis d'un Dictionnai 
mots chinois par radicauz , 1815-1823, 6 vol. in-4, 
Juvrages qui sont restés classiques. On lui doit 
a outre : Tableau de la Chine (chronologie, géo- 
graphie, religion, etc.), en anglais. Morrison, 
par ses travaux. affranchit son pays de la néces- 
sité où il était d'employer des interprètes étran- 


gers. 
MOZABITES on Bém-Mras, peuple de l'AlgÉ- 
rie qui habite dans le Belad-el-Djérid, à l'entrée 
Ju désert, à 20 journées au S.-E. d'Alger. Ilsont 
ane langue à part et une religion particulière, is- 
tue de l'islamisme, mais plus rigoureuse. Leur 
rille principale est Cardaïa. Ils émigrent en grand 
xombre À Alger et dans les autres villes de l'Algé 
“ie , et forment une corporation qui a le monopole 
les bains maures ; ils exercent aussi le métier de 
oucber, font le commerce, et sont les intermé- 
lisires entre Alger et l'intérieur de l'Afrique. 
MSILAH, v. d'Algérie (prov. de Constantine), 
sur le Ksab, au S.-E. de Sétif, par 2 12 long. E., 
35 42° lat: Nord. Occupée en 1841 par les Fran- 


ais. 

MULLER (Ottfried), savant allemand, né en 
197 à Brieg en Silésie, en: les langues an- 
iennes au Magdalenum de Breslau, puis lar- 
béologie à Gœitingue ; devint en 1824 professeur 
sdinaire d'histoire et de philosophie à l'Univer- 
ité de cette ville, et se livra à de profondes 
fherches sur les premiers temps de la Grèce; il 
‘xplorait sur les lieux mêmes les monuments de 
“antiquité, lorsqu'il mourut en 1840 à Castri (l'an- 
ienne Dei] Otifried Muller avait entrepris 
me vaste re des peuplades helléniqr 
gais il n'a pa en publier que quelques paries 
Prchomène et les Minyens, Bresau, 1820; les Do- 
iens, 1824 (ces deux ouvrages ont êté refondus 
lans ‘une 2 édition publiée par Schneidowin, 
: vol. in-8, Breslau , 1844); les Macédoniens, Ber- 
in, 1825: les Étrusques, 1828. On lui doit aussi 
in Manuel de l'archéologie de l'Art, 1830, 1835 
+ 1847, traduit en français Nicard, 1845 
s'est le'premier abrégé d'archéologie qui soit au 
riveau de la science); des Prolégomènes pour une 
nytholoÿie scientifique, 1825; une Histoire de 
a littérature de la Grèce ancienne, inachevée 
+ nombre d'articles et de mémoires publiés À 
rart ou dans divers recueils, parmi lesquels on 
emarque : Mineroæ Poliadis sacra, 1820, de 
>hidiæ vita et operbus, 1821. M. Ch. Rumelin 
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MUST 


8& donné une notice sur O. Muller, 1849 (dans le 
Journal de l’Instruction publique). 

MUSSET (Alfred de), poëté, né à Paris en 
1810, mort en 1857, était fils de Musset-Pathay, 
chef de bureau au ministère de la guerre, au: 
teur d’une Histoire estimée de J. J. Rousseau. 11 
fit ses études au collège Henri IV, où il eut pour 
condisciple le duc de Chartres (depuis duc LS 
léans), dont il devint l'ami, essaya de diverses 
études, médecine, droit, banque, peinture, etc., 
mais ne sentit de goût que pour les lettres, em- 
brassa d'abord avec ardeur les doctrines de l'é- 
cole romantique, et obtint les encouragements 
de Ch. Nodier et de V. Hugo; fit paraître en 
1831 des Poésies diverses qui révélèrent son ta- 
lent, composa, à partir de 1833, de charmants 
Proverbes, qui parurent dans la Revue des Deus 
Mondes, et dont plusieurs ont été joués aveo 
succès (un Caprice, Il ne faut jurer de rien, I] 














faut qu'une porte soi ouverte où fermée, le Chan- 
Hélier); dom en 1835, sous 1e ingulier titre 
d'Un spectacle dans un fauteuil, un nouveau re- 


eueil de vers qui ne fu pas moins bien accueill 
e le premier; publia en 1838 les Confessions 
un enfant du'siècle, roman qui psralt être sa 
propre histoire; composa dans les années sui- 


des | vantes des Nouvelles et des Contes remarquables 


par le style comme par l'intérêt (les Deus mat- 
tresses, Frédéric et Bernerette, Histoire d'un 
merle blanc), et donna en 1850 un dernier re= 
cueil de poésies, qui mit le sceau à sa réputation. 
L'Académie française l'admit dans son sein en 
1852. 11 dut à l'amitié du duc d'Orléans la place 
de bibliothécaire au ministère de l'intérieur, et à 
la bienveillance du gouvernement impérial'celle 
de bibliothécaire du ministère de l'instruction 
publique. Néanmoins, né sans fortune et aimant la 
dépense, il vécut toujours dans la gêne; ardent 
au plaisir et incapable de maîtriser se ponchants, 
il abrégea sa vie par ses excès et s'éteigait dans une 
vieillesse prématurée. A. de Musset résume toutes 
les passions et toutes les inquiétudes qui, depuis 
vingt ans, ont troublé les esprits : ses œuvres, 
qui se ressentent de l'imitation de Byron, offrent 
un mélange d'ironie et de lyrisme, de profon- 
deur et de frivolité; les premières accusent un 
matérialisme audacieux; les dernières, hésitant 
entre un scepticisme railleur et un enthousiasme 
vrai, sont emprointes d'une grâce mélancolique 
et témoignent de certaines aspirations morales. 
Incertain dans la forme comme dans la pensée, 
A. de Musset, après avoir été un des plus aven” 
tureux champions du romantisme, en railla les 
écarts dans ses Lettres de Dupuis et Cotonnet, et 
le désavous même dans son Discours de réception 
à l'Académie. Ses vers, quelquefois incorrects 
w système, sont en général remarquables par 
aisance du rhythme et par le coloris; sa prose 
rappelle la netteté de Vo Le talent de cet 
écrivain a été parfaitement apprécié par M. D. Ni- 
sard, dans sa Réponse qu discours de réception 
d'A. de Musset; par M. de Sainte-Beuve, dans 
ses Causeries, el par M. Lamartine, dans ses 
Entretiens de littérature : ce dernier l'appelle Le 
poêle de la jeunesse, mais de la jeunesse licen- 
cleuse et voliairienne, — Son frère aîné, M. Paul 
de Musset, né en 1804, s'est aussi fait un nom 
comme écrivain : on lui doit de bons romans. 
MUSTAPHA , commune de la banlieue d'Alger, 
dont elle est comme le faubourg au S.: environ 
5000 hab. Jolies maisons de campagne. Ainsi nom 
mée en mémoire de Mustapha. un des premiers 
chefs indigènes qui se soient ralliés à la France : il 


























était devenu ral et commandeur de la Légion 
d'honneur : il fut tué dans une emb: en 
3. 


NICA 


NARAE, bourg fortifié de l'Algérie (Constan- 
tine). dans les montagnes de l'Aurès, sur un af- 
fluent de l'Oued-Abdi, Longtemps réputé inexpu- 

ble ; pris et détruit par le colonel Canrobert, 
janvier 1850. 
NAUVOO, ville de l'Amérique du Nord, dans 
l'Illinois, sur le Mississipi, fondée en 1839 
Les Mormons qui ÿ construisirent un temple célè- 
bre, mais qui en furent expulsés en 1846; occupée 
depuis 1848 par Cabet et ses disciples, qui en 
firent La capitale de l'Icarie et tentérent d'y réali- 
ser leur système de communisme, 

NÉANDER (J.-Aug.-GuilL). théologien protes- 
tant, un des chefs de l'école Piétiste, né à Gœttin- 
gue en 1189, mort en 1850, était d'abord juif: 
se convertit, obtint une chaire de théologie à Hei- 
delberg, puis à Berlin (1812), et se fit un nom 
par de sarants écrits aussi bien que par son en- 
seignement. On a de lui des biographies de Ju- 
lien, saint Bernard, saint Jean Chrysosiome, 
une Histoire des systèmes gnostiques , 1818 ; l'Anti= 
Gnostique, 1828; une Histoire générale de la re- 
digion et de l'Eglise chrétiennes, 1825-84, 1 v.in-8, 
Qui est son principal titre, une Histoire des Ap- 
tres, 1832, et une Vie de Jésus, 1836. Quelques 
uus de ces ouvrages ont été traduits en français. 

NÉBRASEA , riv. de l'Amériquedu Nord . sorides 
monts Rocheux vers 42* lat. N., couledel'O. àl'E., 
eLse jette dens le Missouri par Îa rive droite, vers 
99* 50 long. O., séparant les Mandanes des Os 




















. On la nomme aussi rivière Plate, à cause de 





nom à un district des États-Unis formé en 1845, 
et érigé en 1854 au rang de territoire : son orga- 
nisation, à laquelle se trouvait mêlée la question 
de l'esclavage, a donné lieu à de vifs débats. 
NÉGRIER (le général Casimir), né en 1188 au 
Mans, d'une famille aisée, s'enrôla à 17 ans, fit la 
lupart des guerres de l'Empire depuis la bataille 
le Friedland (1801 ) jusqu'à la 
France et gagna tous 368 
“bataille : il anéantit à Chivry un corps 
Russes avec cinq com) 











de 
agnies seulement et fut 
Yrappé de 5 coups de fen à Waterloo. Envoyé en 








Algérie en 1836 comme maréchal de camp, il com- 
manda la colonie par intérim pendant la seconde 
expédition de Constantine(1831) dirigea avecsuccès 
diverses expéditions sur Stora, Msilah , Biskara, 
contre les Labyles de Collo et les Haractas, ei 
rentra en France en 1842 avec le grade de lieute- 
nant général. Nommé commandant de la 16° di- 
vision militaire (Lille), il se concilia 
syÿmpathies des habitants qu'ils le chois 
1848 pour représentant à l'Assemblée nationale; 
'Assemblés lé nomma questeur. Iovesti d'un com- 
mmandement pendant l'insurrection de juin 1848, 
il fut frappé mortellement ls 25, À l'entrée du 
faubourg Saint-Antoine, au moment où, monté 
sur une barricade il exbortait les insurgés à se 
rendre. Lille lui a élevé un monument. 

NEMOURS (Algérie). Voy. DIEMMA GHAZOUAT. 

NEUILLY (le comte pe). Voy. Louis-PHILIPPE. 

NICHAN-IFTIKHAR, c'est-à-dire signe de gloire, 
décoration créée en Turquie par Mahmoud en 

fé du sultan entouré de brillants. 

lent selon les dispositions plus 
ns favorables du sultan. Des raisons d'é 
nomie ont fait simplifier cette décoration en 1852. 
— Tunis et plusieurs autres pays musulmans ont 
aussi leur nichan. 













1 | celui 


6 
son peu de profondeur. — La Nebraska donne son | li 
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mort en 1855, était 

Fra, léqueaii pis ét pu 
rovoa, l'éducation complète et st 
, Cultivant à Va os les Let lei € 
arts, mais s'appliquant surtout à l'art milite. 
11 monta rur le trône en 1826, à la mor d'Akte 
dre, son frère aîné, et par l'effet de la renoaci- 
tion de son deuxième frère, Constantin {Foy. ce 
nom le corps du Dictiomnaire), ent dès sn 
avénement à comprimer une révolle militaire tt 
déplora en cette occasion une grande fermeti 
obligea la Turquie à signer le traité d'Akemis 
(182),c qui it les concessions obtenues fur 
Bucharest ; repoussa les atlaques d 
schah de Perse qui avait cru pouvoir, à L feu 
d'un changement de règne, envabir inpmé 
ment le territoire russe et obtint, par la pair de 
Tourkmantchai (22 février 1828), 1a cession de 
provinces d'Erivan et de Nakschiran: mais fit 
moins heureux avec les Circassiens. quil th 
vainement de réduire; favorisa le soulèvement des 
Hellènes, s’allia, pour assurer leur in a 
à l'Angleterre et à la France, et joignit sa fotlei 
celles de ces deux puissances pour anéaoi À 
flotte turque FR Navarin (1823); déclara en we 
erre rte qui re, il d 
Fexécuter le traité d'Abermann . ft occuper 
son armée les principautés danubiennes et ft- 
chir le Balkan, et força le sultan à sigoer, 1 Ar 
drinople. une paix humiliante (14 sept. 18%) qui 
ivrait à la Russie, avec de nouvelles prorintés® 
Asie, les bouches méridionales du Danube et hi 
dongait'une plus grande autorité sur les pr 
pautés, dont il devint le protecteur; se mount 
[830 fort hostile à la révolution qui venait de 
pérer en France ainsi qu'à la nouvelle des 
qui avait été portée au trône, vit éclater en Ph 
e, dns suite de cette révolution. nine 

formidable, qui ne put être comprimés qu'ans 
mois d'une tte acharnée (1831), et puni la Pa 
n leur enlevant leur constitution, leurspnti 
éges et même leur nationalité ; s'empressa e2 18% 
d'envoyer un corps d'armée en Turquie. ci # 
sultan Mahmoud, menacé par Méhémet-Ab, ei 
d'Égypte, réclamait son secours, at pars 
sa prépondérance en Orient et obtint de 1 Pre 
ki le signât le traité d'Onbir 
t à son prËtk 


























oi, fermant 


lanelles, en in! 
erre 6! 





terdisait lente 
3 s'allia en 1 


À tout vaisseau de tranger: 
avec l'Angleterre et l'Autriche à l'exclusion L 
France, pour arrèter de nouveau les progrès £t 
pacha d'Égypte ; eutà étouffer en 1846 uen: 


velle insurrection polonaise, à la suite: 
la république de Cracovie fut supprimée &#° 
territoire réuni aux États de l'Autriche; sui 
étroitement, après les événements de 1849, à h 
Prusse et à l'Autriche pour comprimer l'esprit 
volutionnaire et aida puissamment ce dernier Dé 
à triomyher de l'insurrection hongroise (15° 
prit préterte en 1853 d'un différend éleré aimé 
des lieux saints pour exiger impériensement 
Porte un traité qui lui permit d'interveur és 
les are intérieures de empire town 
rotéger les sujets grecs, refusant de se 
Fee de Brman bar Lequel le sultan doom 
tanément toute garantie à cet égard, fo 
les principautés danubiennes et détraire à 1e 
ottomane à Sinope , et engagea ainsi ue 














désastreuse, dans laquelle la France et l'Angle- 
terre, après avoir inutilement tenté tous 
moyens de conciliation, prirent parti contre lui 
(1854) : déjà il avait pu connaître l'échec de ses 
1roupes devant Silistrie, leur défaite sur les bords 
de l'Alma, la destruction de Bomarsund et les 
progrès du siége de Sébastopol, lorsqu'il mourut 
d'une paralysie de poumon, au milieu des im- 
menses préparatifs qu'il faisait pour pousser La 
guerre avec une nouvelle vigueur. 

L'empereur Nicolas était doué de tous les avan- 
tages extérieurs qui commandent le respect; en 
wait une grande activité, une volonté éner- 
honora par ses vertus domestiques, par 
son amour pour les arts et par l'habileté de son 
wouvernement : il étendit les limites de ses États, 
développa les ressources intérieures de la Russi 
améliora le sort de la bourgeoisie et des pop 
lations rurales, donna aux nobles de son empire 
l'exemple d'émanciper les serfs et fit dresser un 
Digeste qui établit la concordance de toutes les 
lois russes (promulgué en LE ennemi des ré- 
volutions, il se posa comme le défenseur de l'au- 
torité, de l'ordre et de la légitimité : aussi fut-il 
longtemps regardé comme le modérateur et l'ar- 
bitre de l'Europe; mais, convoitant la posses- 
sion de Constantinople et se croyant appelé à 
réaliser les projets ambitieux de Pierre Ier et 
de Catherine II sur la Turquie, il compromit par 
ses derniers actes sa réputation de sagesse, ainsi 
que la prospérité de son empire. En outre, ce 

rince se montra pendant tout son règne fort 
intolérant : unissant en sa personne le pouvoir 
spirituel et le pouvoir temporel, il employa tous 
les moyens pour faire triompher L'Eglise ortho- 
doxe russe, et dans ce but fit subir aux dissidents 
toutes sortes de vexations. 

Nicolas avait épousé en 1317 la princesse Char- 
lotte de Prusse, sœur de Frédéric-Guillaume, 
tuellement régnant. Il a laissé sept enfants, dont 
quatre fils : Alexandre, qui lui a succédé sous le 
nom d'Alexandre II, né en 1818; Constantin, né 
en 1827; Nicolas, né en 1831; Micl né en 1832. 

M. Alph. Balleydier a écrit une Histoire estimée 
de l'empereur Nicolas 1e", 1857, 2 vol. in-8. M. A. 
de La Guéronnière a fort bien apprécié ce souve- 
rain dans ses Etudes et portraits politiques. 

NIEMCEWICZ (1.-U.), patriote polonais, né en 
1751 en Lithuanie, mort à Paris en 1841, fut en- 
voyé en 1188 à la dièle polonaise, appuya de sa 

arole et de ses écrits les mesures d'ordre, com- 
Pattit en 1194 sous Kosciusko, fut blegé'et pris 
à Macijowice avec son général, ne sortit de pri= 
son que pour se rendre en Amérique, revint lors 
de l'érection du grand-duché de Varsovie, fut élu 
secrétaire du sénat et président de la Société des 
sciences, alla, lors de l'insurrection de Pologne 
(1831), solliciter des secours en Angleterre, mais 
ne puf rentrer dans sa patrie, retombée au pou- 
voir des Russes; se réfugia en France, et passa 
ses dernières années dans l'exil. Vrai patriote, il 
a, dans le but de ranimer l'esprit national, rédigé 
des journaux, recueilli des Chants historiques et 
composé des pièces de théâtre tirées de l'histoire 
du pays : le Retour du nonce, Casimir le Grand, 




















Ladislas à Varna, Jean Kochanowski, l'Égoiste, 
les Pages de Sobiesky, Hedrige, opéra. On à 
aussi 


le lui des romans, des Fables et Contes 
iques et satiriques; enfin des ouvrages 
de Sigismond III, Mémoires 
sur l'ancienne Pologne, etc. M. Ch. Forster à 
publié en 1835 et années suivantes, sous le titre 
de la Vieille Pologne, un recueil de chants et 1é- 
gendes de Niemcewic. traduits et mis en vers 
Par les plus chbres poëtes français, 
NIEMEYER (Aug. Hermann), pédagogiste, né 
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es | théologie, 








NODI 


à Halle en 1164, nfort en 1828, professeur de 
is recteur de l'Université de Halle et 
directeur des fondations de Francke dans cette 
ville, a donné gene écrits théologiques (Ca- 
ractères de la Bible, Théologie populaire, SE 
mais est surtout connu par ses ouvrages sur la 
gogie. Les plus importants sont : Principes 
l'éducation et de l'enseignement (en partie tra- 
duits par M, Durivau, 1832); Timothée, imitation 
chrétienne de l'Émile de J.-J. Rousseau. 
NIEPCE (oseph-Nicéphore). un des inventeurs 
de la photographie, né à Ch! 
1765, mort en 1833 
comme sous-lieutenant, 























d'une maladie grave, et deyint admi 
ict de Nice (1194-1801). Rendu à 
étudia avec ardeur la mécanique et la chimie, fit 


dès 1818 des recherches qu'il appelait lui-même 
héliographiques, ayant pour bui de produire des 
images à l'aide de le lumière; obtint ainsi des 
Copies de gravures, d'abord sur 'éain ot lo vorrs 
pol, puis ur le cuivre, et enfin sur Le plaqué 
l'argent. Il s'associa en 1829 avec Daguerre par 
un traité où il est désigné comme l'auteur de la 
découverte qui a été pérfctionnée par Daguerre. 
NODIER (Charles). littérateur, né à Besançon 
en 1180, mort en 1844, était fils d'un avocat qui 
devint en 1190 président du tribunal criminel de 
Besançon, 11 prit goût fort jeune à l'histoire natue 
relle, ‘et publia à 18 ans une dissertation sur 
l'Usage des antennes des insectes (il place l'oule 
dans ces organes); vint en 1800 à Paris. où il se 
fit connaître par des romans et des poésies, mais 
s'attira de fâcheuses affaires en composant la Napo- 
léone, ode satirique contre le premier consul qui 
allait devenir empereur, et fut obligé de se ca- 
cher. Il obtint cependant, sur la proposition de 
3. Debry, préfet du Doubs, une chaire de littéra- 
ture à Dole, puis, par Ja protection de Fouché, 
une place de bibliothécaire à Laybach. Il vit avec 
joie Le retour des Bourbons et soutint chaudement 
leur cause dans divers journaux ; fut nommé en 
1824 bibliothécaire à l'arsenal, et en 1833 mem 
bre de l'Académie française. Ch. Nodier s'est 
exercé avec succès dans des genres très-divers : 
romans, histoire, poésie, critique, philologie, bi- 
bliographie. On remarque, parmi ses romans, 
qui ne dépassent guère les proportions d'une nou” 
velle: Steila ou les Proscrits: c’est son début(1802}; 
le Peintre de Salsbourg, Adèle, Thérèse Aubert, 
Trilby, la Fée au miettes, Mlle de Marsan, le 
Nouveau Faust, Jean Sbogar (1818), qu'il regar- 
dait comme son chef-d'œuvre; parmi ses écrits. 
historiques, l'Histoire des sociétés secrètes de Var 
mée (1815), et le Dernier banquet des Girondins 
(1833); ouvrages où a Action a autant de pars que 
a réalité. Ses poésies ont paru sous le titre d'Es- 
sais d’un jeune Barde (1804), et de Poéries di- 
rerses(18ÉT}, Comme ertique et philologue, No 
gels 














dier a publ Questions de littérature 

(1812), éanges tirés d'une petite biblio! 

(as Dictionnaire des onomatopées (1808 et 
828), Eramen critique des dictionnaires de la 
langue française (1828), Notions élémentaires de 
linguistique (1834), tous ouvrages qui attestent 
autant d'érudition que de goût. Il a laissé d'inté- 
ressants détails sur sa propre vie dans ses Souve- 
nirs. Une collection de ses OEuvres, publiée par 
lui-même, a paru en 12 vol. in-8, 1832-1834. On 
dans les écrits de Ch. Nodier une sensibi- 
is exaltée; une imagination riche, 
5 son style, toujours élégant, sent 
trop le travail. M. Mérimée. son successeur à 
l'Académie, a prononcé son Éloge. — La fille de 
Charles Nodier. Mme Ménessier, cultive elle- 








même avec succès la littérature. 


0'cON 


NORMALE (École). Voy. cet article an Déct. 
unso. des Sciences, des Letires et des Arts. 
NORVINS (Jacques Marquer DE MONTBRETON 
=), né à Paris en 1769, mort en 1854. Des! 
ses ts à la magi , il y renonça 
de {a Révolution, , servit quelque 
temps dans les armées de l'Autriche, et ne rentra 
en France que sous la Directoire. 11 fut, après 
le 18 brumaire, secrétaire du préfet de la Seiue, 
puis du général Leclerc à Saint-Domingue ; devint 
ensuite lieutenant des gendarmes d'ordonnance , 
fit avec ce corps la campagne de Prusse, puis rem- 
gli des fonctionsadminhiratives dans le royaume 
Westphalie et les États rom: nfin, après 
Ha à 0 consacra exclusivement ar ES il 
sa ié plusieurs ouvrages. parmi lesquels on 
PR LR poëme : Dé l'immortalité Le l'âme 
(1822), et une Histoire de Napoléon (1827), sou- 
vent réimprimés. Il est, avec Arnault, jay et 
Jouy, un des auteurs en nom de le Biographie des 
contemporains. Il a laissé des res inédits. 





NOTA (Alberto), antsur comique, nà en 11:5à 
Turin, mort en 1847, eut une jeunesse erranke et 
ureuse. Il se fit avocat et brilla bientôt an 


tiné| barreau de Turin. Le dnc de Carignan le pri 


secrétaire, et ce prince, parvenu au trie. 
le nomma intendant des prorinées de Piguerol ei 
Coni. Alb. Nota composa de très-bonna heure des 
ï plupart, eurent du suc 
elles se distinguent par le développement des 
ractères, par une peinture fidèle des mœurs iu- 
liennes ; par l'entente de la scène . et offrent we 
morale pure, un style correct. Les meilleurs 
sont: les Premiers pas vers le mal, pièce imi- 
tée par C. Delavigne dans l'École des Fisilards; 
l'Homme à projets, le Nouceas riche, le Philo. 
sophe célibataire, l'Atrabilaire, l'Ambüieuse, L 
Coquette, la Foire, qu'on comme 502 
chef-d'œuvre. Son a eu de nombreuss 
éditions; il a été traduit en français, avec cali 
du comte Gi , Par # 1839, Paris, 
8 val ins. 
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OBLIGADO (Punta de), lieu situésurle Parans, 
un peu au-dessus de sa jonction avec l'Uruguay. 
Les flottes de France et d'Angleterre y battirent 
le 20 nov. 1845 les troupes de Rosas, dictateur 
de la Plata. et forcèrent l'entrée du Parans. 
O'CONNELL (Daniel), célèbre catholique irlan- 
dais, dit le Grand Agitateur, le Libérateur de 
* l'Irlande, né en 1115, était fils d'un propriétaire 
aisé du comté de Kerry, et se disait issu d'an- 
aiens rois ou chefs de clan du pays. Élevé au 
collège de Jésuites de Saint-Omer, puis au sémi- 
naire irlandais de Douai, et destiné à l'Église, il 
préféra entrer au barreau, qui venait d'être rou- 
vert à ses compatriotes, fut reçu avocat en 11! 
et eut bientôt formé une nombreuse clientèle qui 
lui valut une immense fortune. 11 s’affilia de bonne 
heure À des associations qui avaient pour but 
l'émancipation de l'Irlande, et défendit avec vé- 
hémence la cause nationale dans les clubs et les 
journaux : provoqué par un clderman de Dublin, 
qu'il avait traité avec peu de ménagements, il le 
fua en duel (181$). 11 posa en 1823, avec l'avocat 
Sheil, les bases s d'une souvelle arration 
qui, secoi clergé. s'étendit 
tôt sur toute Tirlande et réunit d'immenses capi- 
taux; traduit en 1824, devant un grand jury pour 
govocation à la révolte, il sut se faire acquitter. 
lu en 1828 membre de la Chambre des com. 
unes, après une lutte acharnée contre le candi- 
dat protestant, il ne put siéger parce qu'ilrefusa de 
préterie serment du Test (Voy. ce moi); mais il vit 
née suivante prononcer par le parlement l'é 
mancipation des catholiques, qu'il n'avait cessé 
de réclamer, et entra par suite, en 1830, à la 
Chambre, où il exerça une puissante influence ; il 
préia soû appui aux whigs, dont il amene le 
iotphe, et vota avec eux la réforme parlemen- 
taire (1832); obtint l'abolition de lois vexatoires 
pour les Irlandais, fit admettre ses compatriotes 
aux magistratures municipales, et fut lui-même 
nommé lord maire de Dublin (1841). Non content 
de ces succès, il sollicita le de l'union, 
c'est-à-dire la dissolution de l'union législative 
de l'Irlande et de l'Angleterre, et provoqua dans 
but des pétitions et de nom! 8 réunions 
freinos), qui devinrent bientôt sil 
alors arrêté de nouveau et condamné à la 
le tribunal de Dublin ; mais il réussit 
































prison 
encore à se soustraire aux effeis de cette con- 


damnation, et ft casser l'arrêt par là cor de 
lords (1844). Cependant il Ces paie ets 
dans la poursuite d'un projet impraticabe : 1 st 
rendit en lille pour Réablir en samié, mi À 
mourut à Gênes , en 1847. O'Connell possédait tout 
ce qu'il faut pour agir sur la foule : taille ak 
tique, voix retentissante, éloquence vire. a 
castique, injurieuse même, style hardi et pen 
de métaphores : aussi exerça-tril une inluent 
rodigieuse sur le peuple ir! Le canctère 
En l'agitation qu'il excita si longtemps fat d'être 
purement pacifique : habile jurisconsulle, iLse ser 
wait pour résister à la loi des ressources fours 
La lof même; on le vit toujours user de sx 


dant pour i soute collision angine 
Îla laissé den M res sur lirlande. Le PE sd 
son 


daire et ls P: Ventura ont prononcé 
ŒHLENSCHLAGER (Adam), fécond poë 
nois, né en 1118 à Frederikaborg. résidence roFale 
située près de Copenhague , et dont son père éait 
intendant, mort en 1850. Il s'essaya d: 
comme acteur et débuta à Copenhague. mais. 
ayant peu réussi, il la scène et # 
consacra tout entier aux lettres. Après avoir ps 
ses grades avec distinction et_ avoir visité l'e- 
mague, + France et l'Italie, Il obtint à Loire 
sité de Copenhague la chaire d'esthétique, qu 
occupa jusqu'à sa mort, attirant constamment ue 


ré 








afuence d'auditeurs. Admiré de ses com 

iotes, il fut en outre comblé d'honneurs pr 
on souvérain. Œhlensehlager est Le chef des 1 
mantiques en Danemark : il avait étudié arec soi 
l'ancienne mythologie du Nord; il lui emprust 
la plupart des sujets de ses compositions. a 
le rendit prompioment populaire du ee 

scandinaves, Outre Biusieurs 1 
DR MUR ms ee 
recueils de ies (1806, 162) 
posé avec un des” tragédies ot des 
comédies: et a mérité 


le Corneill 








1624): parmi ses comédies, l'Améral 
l'Autel de Freya, l'Enfant 
ment composé plusieurs opéras et 


ièces fugitives. Il tradisif lai-même en abenmd 
à plupart de ses pièces, et elles n'obtinrent pas 
aoïns de sucsès en ANemagne qu'en Danemark. 
2 Letebrre-Deumier à publié us Ésude Diogro- 
‘hique et littéraire sur OElensohlager, 1854. 
ŒRSTED (J.-Christian): savant physicien da- 
sois, né en 1114 à Rudkiœæbing, dass l'ile de 
angeland, mort en 1461, était fs d’un pharma 
ien. Envoyé à Copenhague pour y étudier La mé- 
:ecine . il prit goût aux sciences naturelles, devint 
10 1806 de l'Université, et en 1820 profes- 
eur titulaire. Il sou na dès 1802 l'identité du 
aagnétisme et de l'électricité, et se livra, pour la 
iémontrer , à des recherches persérérantes ; mais 
:e n'est qu'en 1829 qu’il réussit à la mettre hors 


Gn“G 


relle, 1808 et 1931, et dans son Bisioies note 
relle générale, 1833-35 ; il fait à Phistoire natu= 
relle l'application de la philosophie de la nature 
où de l' de Schellinge M. Cuvier, dans an 
Cours d'histoire naturelle, ot M. de Blainxille, 
dans son Histoire des sciences de l'orgamsation, 
ont analysé et apprécié les théories d'Oken. 
O'MEÂRA (Ed.), chirurgien de marine irlan- 
dais, servait sur Le Bellérophon quand Napoléon 
y cherche un refage. 11 s'atacha au noble exilé, 
et voulut rester auprès de Hai à Sainte-Hélène ; 
mais il devint bientôt suspect au gouverneur 
Hudson Lowe, et fut éloigné en 1818. H publia à 
Londres, sous le titre de Napoléon en exil, les 





notes uses qu'il avait recueillies à Sainte- 
le doute : il prouva par des expériences irréfra- | Hélène (trad. en is en 1831, 5 vol. in-8). 
bles qu'une aiguille aimantée. placée sous an | Cette publication, où il rérélit des fai peu he 
il métallique coMmanquant par ses extrémités | norables pour ls gouremement anglais, le ft 





vec une pile voltaïque, était affectée par le cou- 
ant qui se produit alors dans le $l; il reconnut 
aussi que durant l’action de la batterie le fil de- 
enait magnétique et affectait une aiguille ai- 
nantée à travers le verre ou tout autre corps non 
-onducteur : il fonda ainsi une branche toute 
ionvelle de la physique, l'électro-magnétisme , 
lont notre illustre Ampère donna aussitôt la 
héorie, et dont M. Wheatstoue tira depuis La té- 





égraphie électrique. Œrsted visita en 1821 et 1822 
es principales capitales de l'Europe, Berlin, 
>aris, Londres, répétant partout ses expé- 


iences, Il reçut des récompenses de tout genre : 
léjà membre serie var dem des 
iciences de ue, il fut élu associ 

‘Institut de France et la Société royale de Lbae 
lres; ces compagnies lui décernèrent en 
rutré Les prix destinés aux plus grandes décou 
rertes. Le roi de Danemark Le décors de l'ordre 
le Danebrog, le nomma conseiller d'État. et lui 
zonféra la noblesse. Œrated croyait à l'identité 
le l'électricité et de la lumière qui, selon lui, 
l'est que l'électricité en mouvement; mais cette 
héorie n'a pas été suffisamment confirmée. On a 
le lui ent sure écrits : Mécanismede La pre- 
Pagation des forces ique et ique, 1886; 
Jonsidérations rer Phidaire TE cie, 180 
‘à 3e trouve Le premier germe du systäme dyna- 


nique; sur l'identité des forces chimé- 
tues ci éleciriques (Berlin, 1812, trad. par Mar- 
:el de Serres, 1813 Erpériences sur L'et 
lu conflit dlectrique sur l'aiguille aimantéo (1820, 
a danois et en latin), mémoire où est sa 





lécouverte et qui fut traduit dès 1820 Gay- 
<ussac et Arago; l'Esprit de la nature (2 édit. 
851), ous qui est le fruit de ses dernières 
années, et qui est comme la philosophie générale 








ches, 1836-1849); Galerie 
1806; 24); Palontalogie française 


priver de son emploi. 11 mourut en 1836. 
ONSLOW (Georges), compositeur, né en 1184, 
à Clermont-Ferrand , d'un gentilbomme anglais ét 
d'une Française, mort en 1853, eut pour maître 
Besthoven, et se familiarisa particulièrement avec 
la musique allemande, dont il était enthousiaste. 
Il a composé ua grand nombre de quatuors et de 
quintettes pour instruments à cordes, et diver- 
ses compositions pour piano, trois symphonies et 
deux opéras-comiques ont eu du suooès, 
l’Alcads ds la Vega (1824) et le Colporteur ; ss 
compositions sont remarquables par leur caractère 
de gravité. Onslow était de l'Institut de France : 
M. Halvy à lu une intéressante Notice eur se où 
etes travauz dans du 6 octobre 1865. 
ORBIGNY (Alcide d'), savant naturaliste, né 
en 1892 à Couéren (Loire-laférieure), mort en 
1857, a été successivement naturaliste voyageur 
du Muséum, secrétaire de la Société des sciences 
naturelles, professeur de paléontologie au Mu- 
séum, chaire crêée pour lui. 11 a publié plusieurs 
cures scientifiques, parmi lesquels on remar- 
que : Voyage dans l'Amérique méridionals end. 
cuté de 1826 à 1833 (1 vol. gr, je avec s 
ons 


ee (1836, in-8). IL a 
pris part au nnaire universel d’htstoire 
naturelle de M. Ch. d'Orbigny, son frère (13 vol. 
in-8, 1829-1840), ainsi qu'à plusieure publice- 
tions savantes, et a produit un assez grand nom- 
bre de travaux onginaux, entr autres une 
Lo: ie des céphalopodes. 

OREGON. ste Contre de l'Amérique du Nord, 
à l'O. des États-Unis, entre les monts Rocheux 
l'&.. la Nouvelle-Bretagne au N.. le grand Océan 
à l'O., et la Californie au S., est arrosée par le 

















les sciences physiques. Plein de zèle pour la comme use 
cience, Œrsted avait fondé en 1824 une société lu Canada, ne 
our la r dans tout le Danemark; il fit 1192; à ostte 
réer à une école polytechnique en lo Columbia, en- 
829, et en fut nommé directeur. son nor. Vers 
OKEN (Laurent) , savant naturaliste, né en 1179, Astor, fonda près 
: Ortenberg (Souabe), mort en 1851, enseigne | de nt 
uccessirement à Gœltingue, à léas, à Munich, 'est la ville a0- 
1, à partir de 1833, à Zurich où il termina sa de 1812, les 
arrière : il embrassait dans son enseignement | Anglais se rendirent maîtres de cet établissement 
outes les branches des sciences natarelles : his- | et accaparèrent La navigation du fleuve. De Là en- 
oire naturelle proprement dite, zoologie, anato- | tre les Anglais et les Américains de ques cons 
nie et physiologie comparées. 1 rédigea pendant | testations. Une convention signée en 1818 accord: 
dasieurs années à Weiiwar ir, feuille encyelo- | aux deux nations un libre accès sur le territoire 
xédique , dont la rédaction indépendante lui attira | contesté; en 1846 un nouveau Br le limite 
les démêlés avec le gouvernement ducal. ce qui | entre les deux ces au 49° de lat. N., don 
# détermina À quitter le pays. Oken æ écrit sur | nant aux États-Unis ce qui est au: S. de cette li- 
ie sc i ‘est | gne, et à la Grande-Breisgne ce qui est au M., 
Morcé de oéer un système général q - | plus l'Île Quadra-et-Vancouver tout entière. L'O- 
A4 Les trois sont a été érigé en territoire en 1850 : cette con- 


règnes : ses vues à cet 
ixposées dans son Manuel de la philo: LL res 
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chevéché, créé le Grégoire XVI, 

Een re Marÿland), on pénitencier (à port. 
savant philologue, 
ne en er Art de Hspaen nine 

tale, mort en 1849, d'abord pasteur de l'église 
réformée, puis professeur à Coire (i814); fut apr 
lé en 1819 à Zurich pour occuper la chaire d'é- 
rence et d'herméneutique, résiga ses fonc- 
tions en 1822 parce qu'on suspectait son ortho- 
doxie, et se consacra dès lors tout entier à des 
travaux philologiques. Outre quelques ouvrages 
originaux (Bistare de la poésie italienne, 1810; 
Victorin de Feltre, 1812: la Réforme en Suisse, 
1819), on lui doit des éditions fort estimées de 
Cicéron , 1826-38; de Phédre, 1832 
Paterculus, 1835: de Salluste, 1840; d'Horace, 
1843; de Tacite, 1846-48; et un précieux recueil, 
Inscriptionum latinarum Collectio, 1828, 2 va: 

in-8, préférable à tous les recueils analogues pi 
bliés Susque-l. -— Son frère. Conrad d'O., 1711. 
1849, est connu par de savantes recherches sur la 
romane ef sur l'ancienne Langue française. 
—Jean-Conrad d'O. , cot récédents, 1110- 
1826, pasteur et conseiller A tique à Zu- 
rich, A donné se éditions de Nicolas de Damas, 
grec-latin, 1804-11, 2 vol. in-8: d'Ar- 
nobe, 1816; re philésophe grec Salluste {De diis 

et mundo), 1821; une collection des press 

Græcorum sententiosa, 1819-21, et une édition de 
Progope, qui n'a été lerminée qu'après sa mort, 
ORFILA (Mateo), savant chimiste, né en 1181 
à Mahon (Minorque), mort à Paris en 1853, était 
fils d'un négociant aisé. Destiné au commerce, il 
fut embarqué à quinze ans sur un bâtiment mar- 
and, mais, aprés une première campagne dans 
laquelle il fut battu par le tempête et pris par 
des pirates, il renonça à celte carrière pour étu- 
dier La médecine et alla ce but à Valence, 






























puis à Barcelone : il se distingua tellement, sur- 
jout dans la chimie, qu'il fat envoyé aux frais de 
État à Madrid, Paris(1807), pour faire une 
de cette science ere 

s0n arrivée chant 


pas. Île fa en, France, 
je reçu docteur en 1811 et se ft naturaliser, 
ouvrit des cours sur la chimie et sur la méde- 
cine légale dont le succès fonda sa réputation, et 
publia en 1813 un Traité des poisons qui le plaça | i 
ès lors au rang de nos premiers 
lui valut les titres de correspondant de l'Insti- 
tut et de membre de l'Académie de Médecine. En 
1819, il remplaça Hallé dans la chaire de méde- 
cine L qu'il échangea en 1822 contre 








de la Faculté, et appelé en 1832 au conseil de 
l'instruction publique; en 1848, l'envie et la ca- 
lomnie réussirent à lui faire enlever le décanet: 
cependant il conserve sa chaire et fit ses leçons | à 
ayec le même zèle jusqu'au dernier moment. Or. 
fila fut également remarquable comme savant, 
comme professeur, comme administrateur ei 
comme homme, Comme savant, 2 4 fait faire de 
grands progrès à la médeci ale et fut le vé- 
ritable créateur ide la toxicologie : Pau était-il ap- 
par les tribunaux d'un 

l'autre, dans les accusations d’empoisonnement, 
UE résoudre les questions les plus épineuses. 
mine professeur, il réunissait à une science 
solide une ex Mon vive et lucide : aussi vit-il 
toujours ses leçons suivies avec le plus grand 
empressement. Comme administrateur , il intro- 
sus la Faculté QE médecine les plus uti- 
s réformes, organisa les toires 
de médecine et de pharmacie, nnchit l'École 














le Velleius | dicale 


out de la France à | popi 


ORLÉ 


une|de Paris de l'hôpital des cliniques , iastala 1: 
Musée iren, consacré à l'anatomie paihcs- 
gique, créa lui-même un musée d'ansieme con- 
qui, à bon droit, aété desoe nom. 
une somme de 121 000 fr. pour achever ce 
bel Haies oder des : était en 
guire une Sidi de 2 destinée naar 
s mtlouns Wonbé dues Te 


Es il possédait tous de es. ren de une la pere 

un rare talent pour nes 
siqu Imirable voix de hasme-taille qui 
Jui aurait permis de rivaliser avec les artistes 
le plus renommés. — 


la sont : Pre da Prbons de Tone 
éme me 








(817); Leçons de médecine légale (1821- 
1823); juridiques en 
ouvrages presque tous ont eu de pos 


éditions. Fran a publié en outre. avec 
Béclard, etc., un Nouveau mean de tons 
de médecine ; de chirurgie, ele. (1833), et a donné. 
soit dans les recueils miens, soit à part, piu- 
sieurs mémoires parmi lesquels on nn ea 
Recherches ms pendeer er- 
senieuz. Es sa vie d'ampi 
res, qui sont encore inédits. Son \'Éloge a ê is 
par Dubois d'Amiens à l'Académie de Ms- 
cine, le 6 décembre 1853, et par M. Bérard àla 
Faculté de drain, le 15 novembre 1854. 

0! {S (Ferdinand, duc de Chartres, puis 
res TR né'en 1810 à Palerme. fs 
aîné de Fouis- Phil alors duc d'Orians. 
suivit pendant cinq ans les cours du collège 
Henri ÎV. où il fit des études sérieuses. Sue 
il se concilia l'affection de ses camarades ainsi 
de ses maîtres. Colonel du 1*° régiment de bee 
sad dès 1825. 1 sait en 1820 à Joiguy avec 
son corps quand éclata la révolution de jui 
let: il vint aussitôt rejoindre son père à Paris. à 
la tête de son régiment, auquel il avait fait pren 
dre la cocarde tricolore, et fut accueilli avec en- 
thousiasme. Quand Louis-Philippe eut reçu la co0- 
ronne, il fut envoyé dans les départements pour 
y faire reconnaître le nouveau gouvernement. En 

1. après Les troubles de Lyon, il se rendit zur 
jeux afin de cicatriser par des bienfaits les 
cette malheureuse cité. En 1832. à prit 








blessé, et entra avec l'armée irompeaste À) ie 
cara; en 1839. il franchit avec le maréchal Valée 
ï ane CL ponte trs HS 
ls; l'année suivante, 
Tania de Lorats, SE ee 
ro dont l'entrée dirt défendue par Abd el-Kséer 
IL avait créé et organisé en 1836 les chasseurs de 
ape qut connus aussi sous le nom de chasseurs 
ui ont rendu depuis de si grands services. 

Le Pi ju 1847, il périt de la manière la ples 
déplorable, tout près du château de Neuilly. re 
versé de voiture par des chevaux emportés. Af2- 
ble, généreux, brave. ami des idées libérales. 








ques o! Mens ue statue D Put érigée à 2 
(cour ue et une autre à Alger. Une vile 
de l'AI es reja en mémoire de ce prince e 
nom d'Orléansvifle. — Le duc d'Orléans avait 
épousé en 1837 la princesse Hélène de Meckies- 
bourg-Schwerin, du culte luthérien: il a bise 
deur fils, le comte de Paris, né en 1838. le dc 
de Chartres, né en 1840. 
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OnLéans (Louise p'), fille aînée de Louis-Phi- 
ippe, et reine des Belges. Voy. Louise. 

RLÉANS (Marie D'}, princesse royale , 3° enfant 
le Louis-Philippe, née en 1813 à Palerme, mariée 
M 1837 au due Alexandre EXX 
rée en 1839 par une mort s 
gua par son goût pour les arts, et cultive elle- 
nème avec un rare succès le dessin et surtout la 
iculpture. Tout le monde s pu admirer au musée 
le Versailles sa belle statue de Jeanne d'Arc, 
tu'elle avait achevée à 20 ans; on a en outre de 
:ette princesse l'Ange gardien du ciel, la Péri, 
1t nombre de bas-reliefs, de bustes, de statuettes. 
2es ouvrages la placent'parmi les artistes distin- 
rués de l'époque. 

* OnLéans (Adélaïde, princesse n°}. fille de Phi- 
ippe d'Orléans et sœur cadette de Louis-Philippe, 
lont elle fut constamment l'amie dévouée, née en 
1117, morte en 1847, fut élevée avec son frère par 
Mme de Genlis dans les idées philosophiques du 
cvansiècle, n'émigra que quand elle y fut forcée, 
#t ne put se réunir à son frère qu'après avoir 
cngternps erré de pays en pays. Elle contribua, 
sous la jestauration, à n er ur de lu les 
1ommes les plus disti lu parti li et,en 
1830, à le décider à accepter la couronne. Femime 








le tête, elle exerçait un grand ascendant sur l'es- | derne. 


3yit de Louis-Philippe : on la surnommait son 

fgérie. Sa mort plongea ce prince dans un abat- 
ment qui para avoir facilité les funestes évé- 
1ements de 1848. Elle laissait une grande fortune, 
ru'elle légua à ses neveux. 

ORLEANSVILLE . ville et poste militaire de la 
2rov. d'Alger, à 210 kil. O.-S.-0. d'Alger, à 50 kil. 
3. de Tenês, au lieu précédemment appelé par les 
Arabes ELEenam, sur Ja rive gauche du Éhélif, 
ar 1° long. O., donne son nom à une subdivision 
militaire. Fondée par les Français en 1843, et ainsi 
aommée en mémoire du jeune duc d'Orléans. Rui- 
2es romaines. 

OUDINOT (Nic.-Charles), duc de Reggio, maré- 
shal de France, né en 1767 à Bar-sur-Ornain, 
mort en 1847, s‘enrôla dé l'âge de 16 ans, fut élu 
2n 1192 chef du 3° bataillon de la Meuse, débuta 
ar la belle défense du château de Bitche, où il 
’epoussa les Prussiens et leur fit 100 prisonniers, 
ut après ce beau fait d'armes nommé colonel; se 
ignala par sa bravoure à l'affaire de Moorlauter, 
vù il résista pendant dix heures avec son seul ré- 
giment à un corps de dix mille hommes, ce qui 
ui valut le grade de général de brigade | 1194); 
rit Trèves. Nordlingen, Donauwerth, Neubourg, 
# fut nommé de division après les com- 
vats d'Ingolstadt et de Feldkirch, livrés à l'armée 
le Condé (1199); seconda puissamment Masséna à 
a bataille de Zurich, où il fut blessé; eut une 
grande, part au siège de Gênes, à la bataille du 
Aincio, après laquelle il vint apporter à Paris les 
lrapeaux enlorés à l'ennemi; fut mis en 1805 à la 
ête du corps des iers-réunis, qui devint 
rientôt célèbre ; battit avec eux les Autrichiens à 
Mertingen ouvrant par ce succès les portes de 
lienne À Napoléon ; entra des premiers dans cette 
‘apitale, et s'empar de toute l'artillerie en fran- 
‘bissant le Danube sur un pont miné; figure glo- 
a Ts 
rol eut la principale part à la sanglante 
ictoire de Fredland| à la suite de laquelle il re- 
ut de l'Empereur, avec le titre de comte, une 
lotation d'un million ; rendit les plus grands ser- 
ices dans la campagne de 1809, fit des prodiges 
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1810 de prendre possession Hollande, et 
'acquitia de cette mission avec autant de célérité 
que de ménagements; commanda 1 2° corpa dans 

campagne de Russie (1812), occupa Polotsk, 
Borissof, assura le passage de la Bérésina lors de 
la fatale retraite, et fut proclamé le sauveur de 
l'armée; contribue en91813 aù gain de la bataille 
de Bautzen, et tenta de s'emparer de Berlin, mais 
fut battu par Bernadotte à Gross-Beeren et forcé 
de so replier; commanda à Leïpsick deux divi 
sions, mais ne put, malgré des prodiges de v 
leur empêcher le désastre, et fut emporté mou- 
rant repars bientôt cependant à Là tte d'un 
gorps dela jeune garde pour défendre le taritoire 
français (1814), fit de nouveaux, mais inutiles 
efforis à Brienne, à Champ-Aubert, à Nangis, à 
Barsur-Aube, à Arcis, et ne posa les armes 
qu'après l'abdication de Fontainebleau. D'une 
Pravoure à toute épreuve, Oudinot avait été blessé 
32 fois sur les chemps de bataille; aussi loyal que 

















brave, il mérila d'être surnommé le Bayard mo- 
hargé sous jEmpire de diverses missions 
administratives (à Neufchâtel, 1806, en Hollande, 


1810, à Berlin, 1812), il se fit partout aimer ei 
respecter pour son équité et son désintéressement. 
Justement apprécié par les Bourbons, il devint 
sous la Restauration pair de France, major géné- 
ral de la garde royale, commandant en chef de 

la garde nationale ; il eut part à l'expédition d'Es- 

pagne en 1823, reçut le commandement de Madrid, 

et sut y contenir une population exaltée. Non 

moins bien traité par Louis-Philippe, il fut nommé 

en 1839 grand chancelier de la Légion d'honneur, 

en 1842 gouverneur des Invalides. Une statue, 

œuvre de Jean de Bay, lui a été élevée par sous- 

cription dans sa ville natale; une rue de Paris 

(anc. rue Plumet) a reçu son nom. Le maré- 

Chal Oudinot avait formé dans son domaine des 
Jean-d'Heurs (près de Bar-le-Duc) un musée 

d'armes des plus riches, dont la plus gran 














rlie a été acquise, à sa mort, par la ville 
int-Etienne. M. Nollet a donné une Histoire 
d'Oudinot, 1850. 


Les fils du maréchal Oudinot se sont aussi dis- 
tingués dans la carrière militaire : l'alné, Victor, 
né en 1191, colonel dès 1814, général de division 
en 1835. élu représentant du peuple en 1848 et 
1849, a dirigé l'expédition d'Italie en 1849 etcom- 
mandé l'armée qui s'empara de Rome et y réta- 
blit l'autorité de Pie IX; — un deuxième fs, co- 
lonel de chasseurs à cheval, fut tué en Afrique, 
au défilé de Muleï-Ismaël, en 1835. | 

OZANAM (Antoine-François), professeur et his- 
torien, né à Milan en 1813, mort à Marseille en 
1853, fut successivement avocat et professeur de 
droit à Lyon, puis professeur de littérature étran- 
gère à la Facué des letires de Paris (1840), et 
se distingua à la fois par son enseignement , par 
ses talents littéraires et par ses sentiments reli- 

eux. On remarque parmi ses publications : 
de et Les philosophes catholiques au in siècle, 
1845: Etudes germaniques, 1841 ; les Poëétes fran- 
ciscains, 1852; la Civilisation au v° siècle, etc. 
Ses OEutres complètes ont été publiées avec une 
Notice par le R. P. Lacordaire 8t une préfets par 
3.3. Ampère, 8 vol. in-8, 1866. 


PALA 


P 


PACCA (le cardinal). ministre camerlingue de 
Pie VIL, évêque et légat de Velletri, doyen du 
sacré collge, né en 1156 à Bénévent, d'une famille 


noble, mort en 1644, avait rempli plusieurs non- | après 


ciatures qu'il recut de Pie VII en 1801 le cha- 
peau de cardinal; il devint son pincipal ministre 
en 1808, rédiges at lui ft signer la bulle d’ercom- 
munication fsiminée contre Napoléon en 1809, fut 
suite enlevé de Rome en même temps 
Pie VIL, et enfermé au fort de Fénestrelle | re joi- 
gril pape à Fontainebleau en 1813, le déterminn 
rétracter les concessions qu’il venait de faire à 
l'Emperear (par le concordat du 25 janvier 1813), 
rentra avec lui à Rome en 1814, et fit bientôt apr. 
rétablir l'ordre des Jésuites (1816). Pacca avait eu 
glusieurs fois des roix pour | à laissé 
lintéressants Mémoires, qui ont été troduits par 
l'abbé Jamet, Caen, 1832; par M. L. Bellaguet, 
Paris. 1833, et par M. Queyras, 1845. 
PAHLEN (le comte Pierre DE), d'une famille 
noble de Livonie, né vers 1744, mort en 1826, avait 
été nommé par Paul I« gouverneur militaire de 
Saint-Pétersbourg. Craignant de devenir victime 
caprices de ce bizarre despote. il s6 mit à la 
tête d’une conspiration contre lui, le fit étrangier 
(23 mars 1801), sur son refus d'abdiquer, et pro- 
Clama empereur le jeune Alexandre, fils de 
Paul; mais n° ant pas du nouveau souverain 
l'accueil qu'il espéré, il se retira des affai- 
mes. Il laissa plusieurs fils : le plus connu, le 
comte Pierre de Pahlen, après avoir combattu vail- 
is de 18121814, puisles Turcs 
été nommé en 1835 ambas- 
sadeur en France, mais il n'a pas résidé. 
PALCHANS (Henri-Joseph), général français, né 
à Metz en 1783, mort en 1854 élève de l'E- 
ecole polytechnique et ch 
auteur de perfectionnement importants pour l'ar- 
tillerie de marine et de siég: à 
dèle de canons-obusiers qui s'appliquent utile 
ment à ce double service, et qui de son nom sont 
appelés canons à la Paixhans. On a de lui : Con- 
sHlérations mur larillerie (1816); Nouvelle force 
maritime (1821); Force et faiblesse de la France 
(1830). Metz a donné son nom à une rue. 
PAJOL (Pierre), brave général de cavalerie, né 
à Besancon en 1112, d'un avocat au parlement, 
mie 1844, serrer GA et fit ee pu 
les guerres 18 et de l'Empire. 
Général de division en 1812, il Doramande L 
dans la campagne de Russie, prit Minsk, 
isk , où il eut un bras fracassé; contribua à 
re de Dresde (1813), fut laissé pour mort 
à Leipsick, reprit Montereau sur les alliés en 
1814, s'empara de Namur en 1815, au moment 
même où se livrait la bataille de Waterloo; re- 
fusa. après le désastre, d'accéder à La capitula- 
tion de Paris et quiiale Service ; ne reparut qu’en 











Fi 





















a 
hé 


















1830, seconda de tout son pouvoir la révolution 
de Juillet, et diri, su 3 août l' ition des 

Parisiens sur juillet , ex i à 
mine Charles X à partir pour Cherbourg. IL fut à|l' 


son retour nommé gouverneur de la °° division 
militére , et bientôt apr pair de France. 
PALAFOX (don Jo: ÿ 

de Saragosse, né vers 1186, d'une famille noble 
d'Aragon, mort en 1847, accompagna à Bayonne 
en 1808, comme officier des gardes, la famille 
royale d'Espagne, s'évada dès qu'il vit Ferdi- 
nand VII retenu prisonnier, soulera l'Aragon, 





auté. Il a laissé | et il 
Papi bus 


de), l'intrépide défenseur | de 





PARD 
fat 6 par le peuple eur de San- 
M er gp 
naiss dans cette ville une vigot 


ureuse si 5 
8 un siôge de 61 jours, il força Les Francais 
à s'éloigner (IA août 1808); mais l'ennemi étant 
bientôt reveau à la charge, il eat à subir m 
nouveau siége plus meurtrier encore que le pre- 
mier, dans lequel chaque rue, 


fut disputée. Privé de tout moyen de 
teint de l'épidémie. il fut enéz c 
pituler; ce deuxième siège avait duré deux ms. 
Lu 20 décembre 1808 au 20 février 1809, et Pais- 
fox avait eu successivement à combattre les gé- 
néraux Lefebwrè-Desnouettes, Moncey, Mortier 
prisonnier en France, 


aise 
feuse, æ+ 
enéna contraint é&e 





cié. Il vécut depuis dans la retraite. 
PALMELLA (don P. de Souza-HoLsrus, 
de), homme d'État portugais, né en 17% 
rin, mort en 1859, gagua la confiance ëu 
Jean VI. qui le nomma plénipotentiaire au 
grès de Vienne (1814), puis mimistre des Afares 
étrangères , et le charges, après la révolution de 
1820, de préparer une charte pour le Portugal, 
mais fut à cause de cela mème l’objet de la base 
de don Miguel et se vit proscrit par ce pri 
venu régent. Appelé à ls régence en 1828 
junte d'Oporto, mis en 1830 par 
tête de la nouvelle 
d'établir à l'Île 
l'Angleterre et eut la plus grande part à 


duc 





'éabes- 

sement du trône de dona Maria. A la mort de ém 

Pedro (1824); il fut chargé par la jeune reine de 
dont il devint 


former un cabinet, t le président; 
mais au bout de deux ans l'intrigue et la calcnse 
le forcèrent à quitter le pouvoir. Il y renua à à 
chute du ministère (1846), fui de nouvesn 
placé à la tète du cabinet ef 7 oncu] le minis 
lère des Finances. Paimella a lai: bi 

d'un diplomste habiles et d’un ministre de talest; 


il était ami sincère du souremement 
tif et iran de l'alliance anglæse. 
PA 18 (Jean-Marie), jurisoousulte et bis- 


torien, né à Blois en 1172, mort en 1862, état 

fils d'un avocat qui avait été l'élère de Pothier. Il 

ébu Fort jeuné au barreau et y int La lacs à 
at, 





son père, d dans les prisons de La Terreur; 
devint maire de Blois, puis député au Corps 

fit partie des différentes sssemblers 
politiques qui se sucoëdèrent de 1806 à 1820: E 
avait gagné au concours, en 1809, la chaire de 
ji de la Faculté de Paris, qui 
occupa l 3 il fat nommé 


longtemps avec 
en ta consailler à la Cour de cassation, mais il 





, 1811, in- 
commercial, 1814, 6 vol. in : c'est le trai 





plus complet et le plus estimé sur cette matiere; 





PARL 


a plupart de ces ouvrages ont eu plusieurs édi- 
Lola she de vastes trarstr d'érnditiin® Colection 
Les lois maritimes antérieures au xy1U* siècle, 
1828-1845, 6 vol. in4; Mémoire sur l'origine du 
Aroit coutwmier en France, 1839, in-h; Loi salique, 
ecueil contenant les anciennes rédactions de 
cette loi, avec des notes et des explications, 
1843, in-4 ; Us et coutumes de la mer dans l'anti- 
tuité et au moyen âge, 1847, 2 vol, à i 
véstorique rur l'organisation judiciaire at adm 
istration depuis Hugues Capët jusqu'à Louis XII, 
iervant de préface au XXIe vol. du Recueil des 
lonnances des rois de Fi 








Grau des diplômes, de 
igny, etc. Comme jurisconsulte et comme 
à Pardessus se distingue par la netteté de 
‘exposition, la sagacité de la critique et la sûreté 
lu jugement. M. Demante pot. de l'École des 
:hartes, 1854) et M. Naudet (Séance publique de l'A 
sadémie des Inscriptions du 10 août 1855) ont donné 
:hacun une Notice historique sur M. Pardessus." 
PARISET (Étienne), médecin litérateur, né en 
1770 à Grand, près de Neufchâteau (Vosges), mort 
3n 1847, était fils d’un pauvre cloutier. D'abord 
:ommis chez un de ses oncles, parfumeur à Nan- 
es, il ne commença que tard à faire des études, 
x y réussit tellement qu'il fut envoyé aux frais 
le ia ville de Nantes à l'École de santé de Paris, 
nais il se vit forcé d'interrompre ses études mé- 
licales faute de ressources, se fi alors précepteur, 
esta huit ans dans cette position, et ne ge ren- 
ire le grade de docteur en médecine qu' ans. 
‘1 se fit une réputation auprès des gens du monde 
er le succès des cours d'analomis ef de physio- 
ogie qu'il fit à l'Athénée, et devint en peu de 
æmps membre du conseil de salubrité, du conseil 














général des prisons, médecin de Bicêtre, puis 
nédecin en chef de la Salpêtrière, membre et se- 
:rélaire de Médecine 





perpéiuel de lead 
1822), nn membre libre de l'Académie des Scien- 


es. Éa grande faveur sous la Restauration, il fut 
an des professeurs les plus goûtés de la Société 
lite des Bonnes-Lettres, fondés par le parti roya- 
iste, et accepta même les fonctions de censeur 
les journaux. Chargé en 1819 d'aller étudier sur 
es lieux l'épidémie de Cadix, puis, en 1821, la 
lèvre jaune de Barcelone, il se signala par son dé- 
rouement et faillit, à Barcelone, devenir, comme 
on ami Mazet, victime du fléau: il n’en partit pas 
noins en 1828 pourl'Égypte,afnd'observer lapeste 
Lans Le pays ui regardait comme le berceau et 
e foyer principal de use jusqu’ 
Fipel, en Syrie, où Ia peste suit déclarée 
1829) : ses observations le conduisirent à se pro- 
1oncer pour la contagion, ce qui l'enga 
le vives et pénibles disputes avec les adversaires 
le cette opinion. On a de lui une Histoire médi- 
le de La fièvre jaune (avec Bal). 1823; un Né. 
noire sur Les causes de la peste, 1831 ; des éditions 
4 traductions de quelques écrits d'Æippocraie, 
in grand nombre d'articles dans le Journal de 
‘Empire ou des Débats, dans les recueils de mé- 
lecine, ins le Dictionnaire des sci i 
ales et la Biographie uniperselle: mais son prin- 
pal litre, ce sont les loges membres d 
‘Académie de Médecine, qu'il prononça en 
tualité de secrétaire perpétuel de la Compagnie, 
loges qui se placent auprès de ceux de Fonte- 
selle. de Vicg-d'Asyr et de Curier; on remarque 
eux de Corvisart, Cadet-Gassicourt , Berihollet, 
’inel, Esguirol, G. Cuvier, Vauquelin, Dupuy” 
ren, Desgénates, Larrey. Son style, trop aa. 
aïique peut-être, est constamment clair, élégant, 
lquefois même énergique. Le recueil de 5e3 
Hogis à été publié par 9 B. Builière, 1845 ei 
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des sciences médi-| à rétabli 
ä elle 
des sai 


PAUL 
1850. M. E. F. Dubois (d'Amiens) a prononcé san 
Hoge à Vécaomie de Médecine” 


PASEEWITCH, (Jean Federovriteh), général 
russe, né en 1782 à Poltava, mort en 1866, fut 
d'abord page de Paul 1, puis aide de camp d'A- 
lexanôre Lise signala en”1809 au siége de Brallor; 
en 1812, aux batailles de Smolensk, de Borodino, 
à Viazma, à Krasnoï; en 1819, à la bataille de 
Culm et à celle de Leipsick, après laquelle il fut 
fait général de division; entra en France en 1814 
à la tête d'une division de grenadiers, enleva 
rcis-sur-Aube, où il fut bl , et prit part 
aux combats qui eurent lieu sous les murs de Pa- 
ris; fut chargé en 1826, par l'empereur Nicolas, 
de diriger la guerre contre la Perse ; conquit ra= 
pidement l'Arménie persane, en prit d'assaut la ca- 

itale, Erivan (13 octobre 1821), ce qui lui valut 
À titre de comte d'Erivan , et signa la paix avan” 
tageuse de Tour! ï; marchs en 1828 
contre la Turquie, prit Kars, Akhaltsikè, Erzeroum 
(29 juillet 1829), ce qui contraignit la Porte à 
signer le traité d'Andrinople, et reçut en récom- 
pense le bâton de feld-maréchal ; fut dirigé en 
1831 contre la Pologne, réussit, après des com- 
bats sanglants, à y comprimer l'insurrection et à 
reprendre la capitale, et fut aussitôt n 

rince de Varsotis st gouverneur général de la 

ologne. IL prit encore part, en 1849, à l'expé- 
dition de Hongrie, et, en 1853, à la guerre contre 
la Turquie; mais, malhe catte fois. il se 
vit obligé d'abandonner Silistrie, 
après y avoir été blessé. Dans le posts 
vérneur de la Pologne, qu'il conserva jusqu'à sa 
mort, Paskewitch eut à exécuter des ordres bien 
rigoureux, mais il s’efforça de les tempérer par 
des actes personnels de bienfaisance et de 
vifs regrets. 

PASSOW (Fréd.), érudit allemand, né en 1188 
à Ludwigslust (Mecklembourg), mort en 1833, 
reçut les leçons de Jacobs, d'Hermann et de 
Wolf, fut nommé en 1815 professeur da Littéra- 
ture ancienne à l'Université de Breslau, et peu 
après directeur du séminaire philologique de, 
cette ville. On lui doit des éditions de de 
Longus et des Érotiques grecs; de Perse, de Jeam 
Second; il a aussi donné des Éléments de littérar 
ture grecque & latine, Berlin, 1829; mais il est 
surtout conau par son Dictionnaire grec-alemand, 
Ce dictionnaire ne fut d'abord présenté que 
comme une nouvelle édition de celui de Schns 
der (1819) : le nom de Passow n'y figura 

de 1831; il en parut rapidement plusieurs 
itions. C'est un des meilleurs vocabulaires qu'n 

uisse mettre entre les mains des écoliers; il a 

té utilement mis à contribution par 208 
graphes les plus estimés. 

PASTORET (Adélaïde-Anne-Louise PISCATORT, 
marquise De), épouse du chancelier (Voy. CL 
PastoRer au corps du Dictionnaire), née en 1168, 
morte en 1844, Far l'une des femaiés les plus re 
m les de son tem] son esprit, sa beai 
sonde cac A or de you, 
elle réussit, avec quelques Ames compatissant 
Ne os nasetieLDe de Char Last ausel 
que l'on doit La première idée des crdches 08 

d'asile; elle fonda seule, et à ses frais, 
remiers établissements de ce genre 
À Paris , et elle les entretint de ses deniers pen- 
dant 40'ans. La ville de Paris a placé son buste 
dans la salle du conseil des hospices. — Son fils, 
le marquis de Pastoret, (191-1857, conseiller 
d'Etat et gentilhomme de la Chambre sous la 
Restauration, s'est fait connalire par quelques 
œuvres historiques et par quelques p si 
était de l’Académie des Beaux-Arts. 

PAULUS(H. Eberhard Gotilob), théologien pro- 
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testant, né en 1761 à Léonberg près de Stuttgard, 
mort en 1851, s'adonna d'abord à Fétude des 
langues orientales, qu'il enseigna à l'Université 
d'Iéna de 1789 à 1794, fut alors nommé professeur 
de théologie dans la même Université, quitta cette 
chaire en 1803 pour celle de Vrurzbourg. et fut 
nommé en 1811 professeur d'exégèse et d'histoire 
ecclésiastique à Heidelberg, où il resta jusqu’à sa 
mort. Paulus est le chef de l'école rationaliste al- 
lemande. Ses principaux ouvrages sont : Commen- 
taires philosophiques, critiques et historiques sur 
le Nouveau Testament, la Clef des Psaumes, Vie 
de Jésus, Manuel exégétique. 11 a auvsi joué un rôle 
politique : il fut l'un des auteurs de la constitu- 
tion du Wurtemberg de 1814, et rédigea pendant 
10 ans (1819-29) le Sophronison, journal destiné à 
hâter le développement des institutions représen- 
tatives et à combattre les progrès du catholicisme. 

PRDRO (Ordre de), fondé au Brésil en 1822 
l'empereur don Pedro 1°’, est réservé aux têtes 
couronnées: l'insigne est une étoile à cinq rayons 
émaillés de blanc et bordés d'or, suspendue à un 
ruban vert moiré; au milieu est un phénix en or 
avec les lettres P. L. (Pedro I“). 

PEEL (sir Robert), homme d'État, né en 1718 à 
Bury (Lancashire), était le fils aîné d’un riche 
filateur, membre du Parlement, qui fut créé ba- 
ronnet par Pitt en 1800, et qui mourut en 1830, 
laissant une fortune de plus de 50 millions. Après 
avoir fait de fortes études, Ro entra à 
21 ans à la Chambre des communes, où il prit 
rang parmi les tories; fut nommé en 1812 secré- 
taire au département de l'Irlande, en 1817 repré- 
sentant de l'Université d'Oxford, fut appelé en 
1822 par Liverpool an ministère de l'intérieur, où 
il resta près de huit ans, accomplit d'utiles ré 
formes dans l'administration et la législation cri 
minelle , se retira à la mort de Liverpool (1827), 
pou rentrer au pouvoir dès l'année suivante avec 
ford Wellington, poursuivit ses réformes en fai- 
sant abolir les actes vezatoires de corporation et 
du test, proposa et fit adopter (mars 1829) le bill 

. d'émancipation des catholiques, qu'il avait lui- 
même longtemps combattu , et s’exposa ainsi au 
courroux de son parti; fut remplacé par les whi 
peu après la révolution de Juillet 1830, combautit 
de tout son pouvoir la réforme parlemeñtaire, qui 
n'en fut pas moins adoptée, fut chargé en sep- 
tembre 1841 de former une nouvelle administra- 
tion et devint dès lors le ministre dirigeant, réta- 
blit aussitôt la bonne harmonie avec la France, 
rompue par le ministère précédent, fit adopter 
malgré s0n propre parti le rétablissement de l'in 
come-taz et la suppression des prohibitions qui 

esaient sur les céréales et sur plusieurs autres 

Lenrées (1848), se retira de nouveau peu après ce 
triomphe, par suite du rejet des mesures répres- 
sives proposées contre l'Irlande, et rentra dans 
l'opposition , dont il devint le chef et le modéra- 
teur. 11 était sur le point de ressaisir le pouvoir, 
lorsqu'il périt inopinément. le 2 juillet 1850, 
d'une chute de cheval. Conservateur, mais en 
même temps progress Robert Peel n'hésita 
jamais À proposer lui-même Les réformes les plus 

ardies quand il eut reconnu que les circonstan- 
ces l'exigesient : c'est ce qui explique les contra- 
dictions apparentes de sa conduite politique. Son 
éloquence brillait par la clarté et la méthode plu- 
tôt que par la vivacité et le pathétique. T. Double. 
dayadonnéla Vie politique de R. Peel, Lond., 1855. 
M. Guizot a publié en 1851 Sir Robert Peel, étude 
historique des plus remarquables, et y a joint des 
fragments de ses Mémoires. 

PEIGNOT (Et.-Gabriel). savant et laborieux bi- 
bliophile, né en 1166 à Arc-en-Barrois, mort en 
1849 à Dijon, se fit recevoir en 1190 avocat au par- 
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lement de Besançon, fut nommé commissaire du 
département, puis bibliothécaire à Vesoul, où il 
mit en ordre un amas de riches matériaux prove- 
nant de Luxeuil et autres mi res, devint ea 
1803 directeur de l'école secondaire de Vesozl, 
en 1813 inspecteur de la librairie à Dijon, pais 
proviseur du collège de cette ville, enfin inspec- 
teur de l'Académie. IL entretenait des relations 
avec un grand nombre de savants étrangers, et 
était membre des académies de Besancon et de 
Dijon, ainsi que des Sociétés des Antiquaires el 
de Statistique à Paris. On remarque ï ses 
ouvrages : Manuel blsogrephique: 1800; Dic- 
tionnaire raisonné de biblic ie, 1802; Curionr- 
tés bibliographiques. 1804; Dictionnaire des h- 
mnés au feu. supprimés ou cenrurés. 
1809, raro et curieux; Amusements pilou 
1808 et 1842; Répertoire de bibliographies sp 
ciales , 1810; Répertoire Bibliograrhique mitr- 
sel, 1812; Histoire du parchemin ct du cé 
1812; Traité du soie litres, 1817 et 1822; 
Précis hisiorique des pragmatiques. concor. 
dats, etc., 1817; Recherches sur danses des 
morts et les cartes à jouer, 1826; Choix de testa- 
ments, 1829; le Livre des Singularités, 184! 
d'intéressantes Recherches sur Voltaire, 18! 
La Harpe, 1820,—La Mo 
Guillemot, en 1852, et M. 
en 1857, ont donné des Notices sur nor. 

PELLETIER (Joseph), chimiste. né à Paris en 
1788, mort en 1842, était fils de Bertrand Pelle- 
tier, savant pharmacien. 1] suivit avec distinctien 
la carrière de son père, devint professeur à l'Éccle 
de pharmacie, fut membre de l’Académie rorale 
de Médecine dès sa fondation . puis de l'Académie 
des Sciences. IL a coucouru puissamment aux pro- 
grès de la chimie organique : on lui doit, airs 
qu'à M. J. B. Caventou. son collaborateur et 511 
ami, la plus grande découverte de La thérapeuti- 
que moderne, celledusulfte de quinine;il y ini 
celle de la strychnine, de la brucine, de La vér- 
trine, etc., les agents les plus énergiques de à 
matière médicale. Il a concouru pendant pas de 























trente ans, comme membre du conseil 
brité de Paris, à toutes les mesures favorables à 
l'hygiène et à l'assainissement de la capitale. 
LLICO (Silvio), écrivain italien, né en 11% 
à Seluces, mort en 1854 , était fils d'un employé 
de l'administration de le guerre. qui aimait et 
cultivait les lettres. Il fut d'abord professeur de 
langue française à Milan, puis précepteur; se la 
avec les principaux représentants de la litre 
ture italienne, particulièrement avec Mont et 
Foscolo, ainsi qu'avec quelques hommes poli 
q ï franchir la Lombardie de la 
ichienne ; se ft un grand no 
par sa tragédie de Francesca di Rimins, qui ch- 
tint dans toute l'Italie un succès d'enthousiasme 
1819); fonda , avec le concours de Sismondi, de 
omagnogi, de Manzoni,etc., un journal destire i 
répandre les idées libérales, 1 Concilsatore. çui 
fut bientôt supprimé par Le gourernement ax. 
vit, en 1820, lors de l'explosion des rero- 
de Naples et de Piémont, arrêté comre 
suspect, et ft condamné à mort'en 182? comme 
coupable de complot contre l'ordre établi: la peise 
fut commuée en 15 années de carcere duro, qui 
alla subir au Spielberg : il fat gracié dans La nes 
vième année et reconduit en Piémoat. Il a rt 
conté les souffrances de ses années de prison dass 
un ouvrage d'une simplicité touchante, quia ju: 
en Europe d'une grande popularité, Le mie Pn- 
giont (1833), et dont on compte en français ples 
de dix traductions (la meilleure est celle de M. de 
Latour). Silvio Pellico a, depuis sa mise en Hieriè 
jusqu'à sa mort, vécu à Turin au milieu ée 5 
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amille, dans la retraite, la prière et l'étude. 11 a, 
lans ce laps de temps, donné sept tragédies, 
lont la plupart ont eu du succès; douze Canti- 
he, petits poëmes narratifs tirés des ahnales de 
“Tualie; un traité fort estimé de morale chré- 
i ï ‘homme; et un recueil de 





talie ses OEuvres posihumes, ses Mémoires et 
a Correspondance. M. Ant. de Latour a traduit 
es Lettres, 1857. 

PÉPE (Guillaume), gagral napolitain, né en 
182, à Squillace en Calabre. d'une famille de 
ailitaires, mort en 1855, s'enrôla sous le drapeau 
épublicain lors de la proclamation de ls Répu- 
ilfque parthénopéenne par les Français, et com- 
rattit les troupes royales, mais fut pris et 
i; entra dans la légion italienne , puis s'atta- 
ba au roi Joseph et À Murat, et se disi qua par 
les faits d'armes qui lui valurent le grade de lieu- 
enant général et le titre de baron; seconda en 
820 la révolution qui imposa'au roi Ferdinand 
une constitution, prit en 1821 le commandement 
n chef de l’armée insurrectionnelle des Abruzzes, 
nais ne put résister aux troupes autrichienne, 
ut exilé et se réfugia en Espagne, puis en An- 
:leterre; reparut en 1848 lors du soulèvement de 
a Lombardie, mais retourna bientôt à Londres, 
:près le triomphe des Autrichiens. 11 avait fait 
raraître , dès 1822, une Relation des événements 
le 1820 et 1821 ; il a publié en outre, en 1846, des 
Mémoires écrits en français, qui ont été complétés 
écemment pour les années 1848 et 49. — Son 
rère aîné, le général Florestan Pépé, né en 1180, 
zut une destinée à peu près semblable : il s'atta 
:ha comme lui au service de la France, favorisa 
‘insurrection de 1820 et fut en 1821 gouverneur 
Le Naples: il rentra depuis dans la vi privée. 

PERCIER (Charles), architecte, membre de 
‘Institut, né À Paris en 1764, mort en 1840, fut 
‘ami et le collaborateur de Fontaine go. ce nom 
iu Supplément), contribua avec luià la restaurs- 
ion du Louvre et des Tuileries, fit construire le 
srand escalier du Musée du Louvre et dirigea, sous 
couis-Philippe, les travaux d'architecture dans la 
‘lupart des résidences royales. Il excellait surtout 
rar son habileté dans les décorations. 11 a publié 
vec Fontaine d'importants ouvrages sur son art : 
Palais, maisons et autres édifices modernes des- 
inés à Rome, 1198, in-fol.; Recueil de décora- 
ions intérieures, etc. , 1812, in-fol. 

PÉTIET (Claude), ministre intègre, né en 1149 
Châtillon-sur-Seine, mort en 1806, fils du lieu- 
ant général du bailliage de Châtillon, avait 
té pendant quinze ans secrétaire général de l'in- 
me nce de Bretagne puis procureursyndic d’Ille- 
1-Vilaine (1190), enfiu commissaire ordonnateur 
192), quand il fut élu par le département d'Ille- 
i-Vilaine au Conseil des Anciens, en 1195. Appelé 
année suivante au ministère de la guerre, il 
Lo quoiqu'il n'y fût resté que 18 mols (66. 
rier 1196-23 juillet 1191), à rétablir l'ordre 
ette administration depuis longtemps désorga- 
isée , et donna en se retirant l'exemple de rendre 
n compte public de ses opérations; il perdit son 
portefeuille au 18 fructidor com 
yyalisme. Rlu bientôt a] 
ing-Cents (1799) , il s' 
adjoignit au mini gu 
gare nt de la Lombardie : Pé- 
Storganiss dans ce pays Ja République cisalpi 
+ y fit bénir le nom français. Îl eut à préparer, 
xmme intendant général de l'armée, l'invasion 
» l'Angleterre (1603), puis celle de l'Autriche 
805), mais il succomba à l'excès du travail. Il 




































nait d'être nommé sénateur. Ses cendres furent 
posées au Panthéon; son nom est inscrit sur 


, 





l'Arc de triomphe de l'Étoile. — Un de ses fils, 
le baron Pétiet, l'un des plus brillants officiers 
de l'Empire, a longtemps commandé comme ma- 
réchal de camp le département du Loiret ; ila 
ublié d'intéressants Souvenirs militaires (1844, 
vol. in-8) et d'ingénieuses Pensées (1851, US 

PETIT (Alexis), physicien, né à Vesoul en 1791, 
mort en 1820, était, dès l'âge de 11 ans, en état 
d'entrer à l’École polytechnique; il s'y présenta 
dès que son âge le permit , y entra le premier à 
16 ans, et fut mis hors ligne aux eramens de s0r- 
tie. Nommé aussitôt répétileur de physique à l'Ecole 
polytechnique (1815), puis professeur titulaire, 

sait en méme temps professeur au colégs 
Bourbon, et maître de conférences à l'École nor- 
male; mais il succomba bientôt à l'excès du tra- 
vail. Petit avait publié, dès 1814. en commun 
avecM. Arago, son beau-frère, des Recherches sur 
Le pouvoir réfringent des corps; il donna en 1818, 
avec M. Dulong, des Recherches sur la théorie 
de la chaleur, qui furent couronnées par l'Aca- 
démie des Sciences. 

PFAFF (Cherles-Henri), physicien et 
né à Stuttgard en 1173, mort en 1852 
lui l'attention par une thèse plei nouveauté : 
De eleciricitate animali (1101) fit avec Volta un 
voyage scientifique à Harlem; devint en 1805 pro- 
fesseur de chimie à Kiel et continua s0n ensei- 

ement jusqu'à sa mort, malgré la cécité dont 
ilavait êté frappé en 1839. Ses principaux ouvrages 
sont : De l'électricité et de l'irritabilité animales ; 
Manuel de chimie analytique; Théorie des cou- 
leurs ; Système de la matière médicale d'après les 
prinaipes de la chimie. Il a en outre composé de sa- 
vants Mémoires sur l'archéologie grecque et latine. 

PFISTER (Jean-Chrétien), historien, né en 1112 
dans le Wurtemberg , mort en 1836, a laissé une 
Histoire de la Souabe, 6 vol. in-8, Heilbronn, 
1803-1827, et une Histoire générale de l'Alle- 
magne, d'après lessources, 5 vol. in-8, Hambot 
1830-1835, ouvrage capital qui lui coûta 30 ans 
de travaux; cette histoire a êté traduite par Pa- 
quis, 11 vol. in-8, 1835 et années suivantes. 

PICOT (l'abbé, né en 1110 à Neuville-aux- 
Bois (Loiret), mort en 1841, fut un des écrivgins 

i, au sortir de la Révolutic se consacrèrent 
À Le défense de La religion. 1] s'unit à M. de Bou- 

810 à 1811, les Mélanges 
de philosophie, d'histoire, de morale et de litté- 
rature, 9 vol. in-8, recueil périodique ; fonda en 
1814 l'Ami de la Religion et du Roi, journal dont 
il fut le rédacteur principal jusqu'en 1840, et 

m- 














logne pour rédiger, di 














le avan siècle, 1815 (réim- 
primés en 1854 , avec additions); Essai historique 
sur l'influence de la religion en France pendant 





dans | le xvisiècle, 2 vol. in-8, 1824; Notice sur l'abbé 
E: 


. 1811; — sur l'abbé Legris Duval, 1819. 
PIE IX (Ordre de), orure équestre, créé par le 
pape Pie IX le 17 juin 1847, jour anniversaire de 
s0n exallation, pour récompenser les di ça 
de mérite, a pour insigne une étoile d'or à huit 
rayons d'azur , portant au milieu le nom Pius 1X 
entouré de ces mots : Virsuti ef merito. Le ruben 
est bleu avec liséré rouge. Les chevaliers se di- 
visent en deux classes : la 1°° reçoit un titre de 
noblesse transmissible ; la 2°, un titre purement 
On et renouvelle l'or- 

re des Piani, institué au xvI' siècle par Pie 
PINHEIRO-FERREIRA (Sylvestre), publi 
portugais, né à Lisbonne en 1169, mort en 1847. 
professa d'abord la philosophie à l'Université de 
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tie, fut successivement secrétaire de légation à 
Paris et à la Haye, chargé d’affaires près la cour 
de Berlin, et devint en 1#21 ministre des affaires 
étrangères du roi Jean VI. Favorable au régime 
constitutionnel, il quitta le pouvoir lors du réta- 
blissement du roi absolu, qui eut lieu aprèsl'erpé- 
dition des Français en Espagne, vint à Paris où 
il se livra à des travaux littéraires, et ne rentra 
en Portugal qu'après la chute de don Miguel. 11 
était correspondant de l’Institut. Outre plusieurs 
écrits portugais, on lui doit une édition, avec 
notes, du Précis du droit des gens de Martens, 
un Supplément au Guide diplomatique du même, 
et quelques autres ouvrages, écrits en français 
avec une rare pureté : Essai sur la psychologie, 
1826; Cours de droit public interne et externe, 
1830-35 ; Principes du droit constitutionnel, 1834. 
PIXERÉCOURT (Guusenr De). Voy. GUILBERT, 
PLANARD (Eugène De), auteur dramatique, 
né à Milhau (Aveyron) en 1783, mort en’ 1853, 
appartenait à une famflle de riches financiers qui 
émigra et dont les biens furent confisqués. Rentré 
fort jeune en France, il y ft son droit, fut em- 
ployé aux archives du conseil d'État, et devint 
secrétaire de la section de législation. Dansles loi 
sirs que lui laissaient ses fonctions, il « composé 
des comédies, dont quelques-unes ont en du suc- 
cès, notamment la Nièce supposée (1813), et a écrit 
1e poëme de plusieurs charmants opéras-comique 
parmi lesquels on a surtout applaudi la Lettre dé 
change (1615), Emma (1821), Marie(1826), le Pré 
aux Clercs (1833), et l'Éclair (1836). Soi 
simple et vrai, procédait de celui 
POLIGNAG {le prince Jules pe), ministre et fa- 
yori de Charles X, né à Paris en 1780, mort en 
1847 était le deuxième fils du comte Jules de Po- 
ac, fait duc par Louis XVI (mort en 1811), et 
de la célèbre duchesse de Polignac, amie et con- 
fidente de Marie-Antoinette. Emmené en émigra- 
tion en Angleterre dès 1189, il fut placé fort jeune 
auprès du comte d'Artois (Charles X), qui le prit 
en affection et le nomma son aide de camp; revint 
jeune en France en 1804 , ainsi que son frère aîné 
Armand, entra avec lui dans le complot tramé per 
Georges et Pichegru contre le premier consul, fut 
par suite condamné à deux ans de prison, tandis 
qu'Armand était condamné à mort; tenta par un 
Sénéreux dévouement de sauver son frère, qui 
Cependant ne dut son salut qu'à l'intercession de 
l'impératrice Joséphine; fut détenu par mesure de 
sûreté après l'expiration de sa peine, s'évada à la 
fin de 1813 et alla rejoindre à Vesoul le comte 
d'Artois, dont il reçut les instructions ; pénétra 
un des premiers dans Paris, et y arbora le dra- 
eau blanc dès le 31 mars 1814; remplit depuis 
verses missions dans l'intérêt des Bourbuns, 
notamment auprès du pape, qui lui conféra le 
titre de prince romain; fut nommé pair en 1816, 
mais refusa longtemps de prêter serment à la 
Charte, qui lui paraissait blesser les intérêts de la 
reigionet de ï monrehie, a ne consentit a siéger 
'après que le pape eut levé ses scrupules; résida 
puis 1829 à Londres comme masseur, ct 
signa en cette qualité le traité qui autorisait l'expé- 
dition en faveur des Grecs; fut appelé par Char- 
les X au ministère le 8 août 1849, et reçut le 
portefeuille des affaires étrangères 'ainsi que la 
présidence du conseil, mais se vit accueilli par un 
sentiment général de défiance: ne tarda 
ustiier toutes les craintes en sjgnart, le 25 juil. 
let 1830. les funestes ordonnances qui, au lieu de 
rendre à la royautétoute son indépendance, comme 
M'espérait, amenèrentla chute de CharlesXet dela 
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‘branche ainée des Bourbons. Pendant les trois jours 
que durala lutte, ilrefusa obstinément tout accam- 
inodement ; après le triomphe définitif de La révobe 
tion, il tenta de s'échapper sous un déguisement: 
mais fut reconnu à Granville, trans à Parise 
traduit devant la Cour des Pairs : il fat condamné à 
une prison perpétuelle, privé de tous ses titres, 
grades et o! se dé mort cirilements Hart 

noblement défendu . de Martignac, cemi- 
nistre même auquel il Trait enlevé le pouvoir l'ar- 
née précédente. Après quelques années de déteu- 
tion au fort de Ham, le prince de Polignac ft 
amnistié en 1836; il passa en Angleterre , puis cb 
tint de rentrer en France, et put finir tranquille 
ment ses jours à Saint- n en Laye. Ce mi 
nistre, auteur de tant de maux, était dans ls vie 
privés un homme bon, pieux et honorable, a 
conduite s'erplique par des préjugés de naissance 
et d'éducation , par une foi aveugle dans les doc- 
trines de l'ancien régime , un dévouement 
chevaleresque pour Charles X, enfin par l'ignc- 
rance complète des besoins de l’époque et du vé- 
ritable esprit du pays. 11 publia deux ans avant a 


mort un Ou est comme son testament 
el OÙ il persiste dans ses idées. — Sos 


litique , 
Père ané, le duc Armand, né en 1171, mat 
aussi en 1847, drait aini du même déronement 
jour la monarchie, et partagea son sort jusqu’ 

Restauration: il fut nommé en 1814 aide de camp 
du comte d'Artois et maréchal de camp; fit partie 
en 1815 de la Chambre introuvable, entra à 
Chambre des Pairs après la mort de son père, en 
1817, mais n'y joua pas un rôle bien i rs 
— Un 3° frère, le comte Melchior de P., 1:81- 
1855, fut de 1815 à 1826 aide de camp du dx 
d'Angoulême. : 

(James Knox), président des Btats-Uris, 
né en 1795 dans la Caroline du Sud, avait d'abord 
été ouyrier see puis avocat dans le Tennemt. 

uté au con, ni! , il devint président 

La Éhambre des représentants sous l'administration 
du général Jackson, qui se prit d'amitié pourri, 
fut par son influence nommé gouverneur du Te 
nessée, et se vit élevé de la manière la plus inst 
tendue à la première magistrature de l'Union : i 
exerça de 1845 à 1849. Joignant à un esprit met, 
À un jugement solide, un caractère ique, à 
fit dans son administration preuve d’habileté, ac- 
complit l'annexion du Texas (1845), termina par 
un traité le différend survenu avec l'. æ 
sujet de l'Orégon (1846), entreprit contre le Met 
que une guerre, peu juste peut-être, mais qui fat 
Keureuse, et assura ainsi à sa patrie les vastes 
riches territoires du Nouveau-Mexique et de h 
Californie (1847); en même temps il étendait ls 
relations commerciales des États-Unis et faisait un 
grand nombre de traités de commerce avec ls 
puissances de l'Amérique et de l'Europe. Le in- 
vs excessif auquel il s'était livré ant sa pré 
sidence avait épuisé ses forces ; il était À peine de 
retour dans le Tennessée quand il fat pris de à 
maladie à que le il succo: 

POLYTECHNIQUE (École). Voy. cet article as 
Dict. mio des Etre , des Lettres et des Arts. 

POMARÉ , nom de plusieurs rép 
rent sur Taïti. P Te. nomimé d'abord O0. 
né vers 1762, mort en 1803, fut plaoë en 193 par 
son oncle Toutaba sur un trône usurpé, eut par 
suite à lutter contre des insurgés, les réduisitaer 
le secours des armes anglaises, et reçut dans s8 
Île, en 1797, des missionnaires icans. — Fe 








as à | maré Il, son fils, né vers 1780, mort en 1821, 


sappapi également sur les Anglais et dons ti 
sa confiance à leurs missionnaires, vit en ct 
quence éclater de violentes insurrections, et fui 
quelque temps obligé de quitter son Île. D'æcoæ 





Pous 


“ertit au christianisme en 1817, et fut baptisé en 
819.T1donve la même année À son peuple une sorte 









le charte, et introduisit l'imprimerie. — C'est sa 
ille qui règne actuellement sur Taï pr avoir 
elle 


ollicité en 1842 le protester fran 
vax instigations de l'Angleterre, prit des mesures 
ui la bronillèrent avec la ? 
ibligée de s'exiler de Taïti, ellé y rentra en 1847 
1 vécut depuis en bonne intelligence avec la 


nee. 

PONS (1. L.), le Chasseur de comôtes, né à Peyre 
Hautes-Alpes ) en 1161, mort en 1831. D'abord 
simple concierge de l'observatoire de Marseille, il 
‘'exerça lui-même aux observations, acquit bien- 
ôt une grande habileté, fit plusieurs découvertes 
# mérita d'être nommé astronome adjoint (1813); 
1 quitta cet emploi pour aller diriger l'observa- 
oire de Lucques (1819), puis celui de Florence 
1825). De 1801 à 1827, il découvrit 37 comètes: 
a plus célèbre est celle qu'il observa en 1805 et 
18i8, et dont il soupconna la périodicité; on la 
:onnaît sous le nom de comète d’Encke, du nom 
le l'astronome qui en calcula l'orbite. 

Pons, de Verdun (1141-1844), d'abord avocat au 
?arlement, fut député à la Convention et au Con- 
æil des Cing-Cents, fit longtemps partie du co- 
nité de législation, devint sous l'Empire avo- 
zat général près la Cour de cassation, et fut 
railé sous les Bourbons. C'était un homme d'es- 
prit : il à laissé sous le titre de Mes Loisirs, de 
olis contes et des poésies diverses , dont l'édition 
a us complète est de 1801. 

NTÉCOULANT (Louis Gustave Le DOULCET, 
some de), né à Coen en 1764, d'une famille no- 
3e et ancienne, mort en 1853, adopta avec cha- 
eur les gone) s de ta Révolution , fat élu 
an 1792 député à la Convention par le département 
lu Calvados, résista courageusement aux excès de 

793, et fut mis hors la loi ; se réfugia à Zurich 
»ù ilfutréduitàse faire menuisier , reprit son siél 

à la Convention après le règne de la Terreur, fut 
10mmé membre du Comité du gouvernement et 
:hargé spécialement des opérations militaires, ce 

i lui donna l'occasion de distinguer et de s'atta- 
her le capitaine Bons] devint plus tard pré- 
ident du Conseil des Cinq-Cents, préfet du dépar- 
æment de la Dyle Consulat, sénateur en 

‘805, et remplit sous l’Empire plusieurs missions 
nilitaires et diplomatiques, se montrant partout 
à la hauteur de sa position’ sous Ia Restauration 
# sous Le gouvernement de Juillet il prit unepart 
ictive aux travaux de la Chambre des pairs. 

PORT-PHILIPP, beau de la côte 8. de la 
Touvelle-Hollande, Terre de Grant, dans la baie de 
felbourne , par 38° 11' lat. S. et 142 13° lo: 

1 environ 60 kil. de l'E. à l'O. et45 du N.auS. Dé- 
“ouvert en 1802 par le lieutenant Murray ; colonisé 
var les Anglais , déjà très-peuplé et très-florissant. 

PORT-WELLINGTON, ville de la Nouvelle-Zé- 
ande, à l'entrée orientale du détroit de Cook, sur 
e port Nicholson. Récemment fondée par la Com- 
ragnie plaise de la Nouvelle-Zélande, la ville 
zomptait déjà plus de 5000 hab. en 1847. Ainsi 


























1ommée en l'honneur du duc de Wellington. 
POUSCHKINE (Alex), poëte russe, né en 1189 à 
aint-Pétersl de bonne heure dans 


es écrits des idées hardies qui le rendirent sus- 
ect au pouvoir, fui dans les provinces 
loignées du royaume , où il remplit diverses fon 
ions inistratives, mais rentra en ges l'a- 
“énement de l'empereur Nicolas (1835), qui le 
1omma historiographe. Il périt en 1857, dans la 
orce de l'âge et du talent, frappé mortellement 
n duel par un bean-frère qu'il acousait d'avoir 
éduit sa femme. On a de lui des Qes et des Épt- 
res, un poëme romantique en 6 chants, R 
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France, et fut par suite | 
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et Ludmila, 1820; le Prisonnier du Caucase, 1822; 
la Fontaine des Pleurs, 1826; Tsigant (les Bohé- 
miens), 1827; Onéghine, poëme inachevé, analo- 
gue au Don Juan de Byron, et qui eut un grand 
succès ; Boris Godunow, 1831, tragédie non des- 
tinée à la représentation, et qu'on n'en le 
pes moins comme son chef-d'œuvre, enfin quelques 
nouvelles : la Fille du Capitaine, la Fille du êhi- 


rurgien, etc. Pouschkine a imité dans la forme 
Sbal spears et Byron, mais il est éminemment 
nationa) 


par le choix des sujets et par la pein- 
ture des mœurs. Ses OFuvres ont 4) liées en 
1837 et années suivantes, à Saint-Pétershourg, 
aux frais de la couronne, et traduites en français 
parA: Dupont: 1846, 2 vol. ins. 

PRADIE) mes) sculpteur, né en 1192 
à Genève, d'une famille de réfugiés is, 
mort en 1882, vint fort jeune en France, montra 
un talent précoce qui le fit remarquer par Denon, 
entra, sur la recommandation de cet ami de l'art 
dans l'atelier de Lemot; remporta en 1813 le grand 
prix (Philoctète dans l'ile de Lemnos), fut en- 
OR À Rome, où il mûrit son talent, et où il 
exécuta plusieurs ouvrages qui commencèrent sa 
réputation; puis vint se fixer à Paris, et y obtint 
bientôt par ses gracieuses productions une popu- 
larité fort rare parmi les sculpteurs: il reçut sa 

mière médaifle à l'exposition de 1819, et fut 
lu en 1827 membre de l'Institut, en remplace- 
ment de Lemot, son maître. D'un talent facile, 
d'un goût pur, d'une fécondité prodigieuse , cet 
artiste a produit une foule d'excellents ouvra, 
dans les genres les plus divers ; cependant, il se 
complaisait surtout dans la reproduction de la 
beauté féminine, donnant plus à la grâce qu'à la 
force. Il emprunts ses plus heureux sujets à la 
mythologie grecque, ce qui a fait dire ingé- 
nieusement qu'il était le dernier des paiens. 
Parmi ses œuvres les plus estimées, on cite : un 
go de Bacchante et de Centaure, à Rouen; un 
ils de Niobé, une Psyché et une Vénus , au 
Luxembourg ; les Trois Grdces , à Versailles ; Phi- 
dias, Prométhée, aux Tuileries; Phryné, la Poésie 
, Flore, le Printemps, la Toilette d'Ata- 
lante, enfin Sapho, en 1852, et à laquelle 
fut décernée, après la mort de l’auteur, la grande 
médaille de 4000 fr. Outre ces œuvres, toutes 
spontanées , Pradier exécuta de nombreuses com 
positions qui li étaient demandées pour Les mo- 
numents publics : Saint Pierre, à Sai Sulpice 
Saint André et Saint Augustin. à Saint-Roch; le 
Duc de Berry mourant ; les Villes de Lille et de 
Strasbourg, sur la place de la Concorde: les deux 
uses de la fontaine Molière, à Paris ; la belle fon- 
taine de Nimes; l'Industrie, à la Bourse; les 
ondes Renommées de l'Arc de triomphe; les 
ictoires colossales du tombeau de Napoléon ; en- 
fin, un grand nombre de statues de 
historiques , entre lesquelles on remarque celle 
de J. J. Rousseau, en bronze. pour Genève. On 
Jui doit en outre une foule de statuettes et de 
figurines, qui ornent les salons les plus élégants, 
et qui sont recherchées avec empressement par 
les amateurs. Pradier forma plusieurs élèves qui 
sont déjà illustres : MM. Etex, Guillaume. 
esne , etc. M. Raoul Rochette à lu à l'A 
les Beaux-Arts une Notice sur Pradier. 
PRÉVAL te vicomte ps), écrivain militaire, né 
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à Salins en 1772, d’ane famille d'officiers distin- 
gués, mort en 1858, fut enrôlé dès de 10ans 
Comme volontaire au régiment d'Énghien, et 


était sous-lieutenant en 1:89. 11 ft plusieurs des 
cam de la République, du Consulat et de 
l'Empire; devint en 1806 général de brigade, en 
1814 général de division; se fit surtout remarquer 
par ses talents administratifs, fut appelé comme 


QUAT 


maître des requêtes an Conseil d'Etat en 1810, 
et devint conseiller d'État en 1831. Rlevé à la 
pairie sous la Restauration, il fut nommé séns- 
teur par Napoléon II! en 1852. Comme administra- 
teur, Préval a coopéré à la plupart des réformes 
du maréchal Gouvion Saint-Cyr : comme écri 
il a rédigé sur l'histoire et l'administration mi 
taires des ouvrages qui font autorité; on distin- 
ue les suivants : Mémoires sur les guerres 

Italie, sur l'Organisation de la cavalerie, sur. 
l'Organisation et la police des troupes, sur le Ser- 
cie des Iroupes en compagne. 

PRIESSNITZ (Vincent), fondateur de l'hydro- 
thérapie, né à Græfenberg (Silésie) en 1199, mort 
en 1851. Après avoir remarqué qu'un homme de 
sa ville natale employait avec fruit l'eau froide 
pour soigner des blessures, et fait sur lui- 
même une expérience heureuse igea en 
système le traitement par l'eau froide. Les 
succès qu'il obtint lui firent une réputation et 
attirérent dès 1826 des malades à Græfenberg, 
où il fonda un établissement d'hydrothérapie. 
Sa clientèle s'étendit peu à peu, et il dut 
créer, vers 1831, un journal pour répondre aux 
nombreuses personnes qui le consultaient de 
divers côtés. Il mourut à .52 ans après une lon- 
gue maladie, pendant la il ne voulut pas 
suivre d'autre mode de médication que celui dont 
il était l'auteur. M. le docteur Bigel a donné un 
Manuel d'hydrosudopathie suivant la méthode 
Græfenberg, 1840. 

PUISSANT (Louis), mathématiçien, lieutenant. 
colonel d'état-major, né en 1169 en Champagne 
de pauvres cultivateurs, mort en 1843, fut pl 
fort jeune chez un arpenteur, sentit le besoin 
d'étudier la géométrie pour comprendre les prin- 
cipes de son art, et fit dans cette étude de rapides 














QUATREMERE, ancienne famille parisienne, 
qui dans les siècles précédents a fourni à la ca- 
pitale plusieurs échevins et qui a produit dans ces 
derniers temps plusieurs savants di 

QUATREMÈRE DE Quincr (Ant.-Chrysostome), 
né en 1755, mort en 1849, doyen de l'Institut. 
Déjà connu dans les lettres'et les arts avant 1789, 
il embrassa avec modération les idées nouvelles, 
fut élu représentant de la Commun: ik ik 
membre de l'Assemblée législati 












seil des Cing-cents (1197), et inscrit sur 
dépor n au 18 fructidor, reparut sous le Con- 
sulat, devint membre, puis secrétaire général du 
Conseil municipal de la Seine; accueillit avec 
joie le retour des Bourbons, fut nommé en 1814 
Censeur royal, en 1815 intendant des arts et mo- 
numents, en 1818 professeur d'archéologie, et 
siégea en 1820 à la Chambre des députés, mais 
se retira à l'expiration de son mandat. Admis de 
bonne heure à l'Institut comme membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions et de celle des Beaux-Arts, 
il fut nommé en 1816 secrétaire général de cette 
dernière compagnie. Il quitta ces fonctions en 1839, 
‘cause de son grand dge. À la connaissance de 
l'art et de son histoire, Quatremère unissait un 
goût pur, un esprit juste; mais son style laisse à 

lésirer, et l'on a quelquefois suspecté la sûreté 











de son érudition. On remarque parmi ses écri 
De l'Architecture égyptienne comparée dl Architec- 
ture grecque, 1185-1803; Considérations sur l'Art 


du dessin , 1191; Sur la destination des ouvrages 
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: | ce travail avec les 


QUAT 


; fut nommé ingénieur-géographe à l'ar. 
Érgrs Pyrénées-Orientales, puis & 
mathématiques à l'Ecole centrale de Lot-e1-Gi. 
ronne (1195), à l'École militaire de Fontaine. 
bleau (1804), enfin à l’Ecole de l'état-major, où 
il enseigna vingt ans. 11 fut admis en 1828 à l'1. 
cadémie des Sciences. 11 y souleva en 1836 un ri 
débat en avançant qu'il ÿ avait eu erreur dub 
mesure de la partie du méridien qui s'étend & 
Montjouy à Formentera : il fut reconnu qu'il. 
cs en . CEA toises à La pere, ape 
suite changer le cl n 
Aa midi, cast que pour de te MOD 
coopéré aux opét iques les plusin. 
rtates, surtout à la nouvelle carte de France. 
a à de lui outre un Cours de Mathématiq, 
des Traités de Géodérie, 1805; de à 








PUSEYISME , doctrine religieuse répandue dt 
puis peu d' en Angleterre, surtout à lui 
versité d'Oxford , et ainsi nommée de son pr 
cipal auteur, leD' Pusey, chanoine de l'glie 
on toners 

cl foi ko 
et se rapproche étroitement du catholicisee su 
les points les plus importants, demandant le ri 
tablissement de la messe, l'introduction de b 
confession de la péaitence, du jelne, 






de | admettant l'invocation des saints ; etc. Ses 


cipaux partisans ,avec le D' Pusey, sont HA. 
man, Oakley, Ward, Bowden, Thordite, Esbk, 
Perceval, qui ont commencé en 1833 À erpoer 
leurs doctrines dans une série de pobliaies 
94 de serons. Juquiétés ur en opéaices pr 
l'épiscopat anglican, la plu ourertemeat 
enrasse le catbollune 





de lart, BIS: Le Jupiter olympion. De 
tionnaîre d'Architecture, 1795-1825 (dans l'Euy- 
clopédie méthodique) , refondu en 1833: Dim. 
ion dans les beausarts, 1823: 
restitués, 1829; Histoire de La Vie et des 





. — de Canova, 1824-35: et de : 
breuses Notices historiques lues à l'Académie ds 
Beaux-Arts (réunies en 2 vol. in-8, 184% 
fourni au Journal des savants, aux Némoirs à 
l'Académie, etc., un grand nombre de ans 
dissertations. On trouve dans le Journal de 
vants de nov. 1863 une Notice sur ce savant. 

Quarremène DissonvaL , frère alné du prit 
dent, né en 1154, mort en 1830. a mené ue‘! 


ayentureuse et s'est sin/ des ercentr 
cités qui ont fini par fe douter de s nie. 





D'abord livré aux sciences physiques, il ff 
sieurs travaux qui farent couronnés par liæ 
démie des Sciences et découvrit les sels triple. 


ca qui le fit de bonne heure admettre dans ct 
compagnie; mais il épuisa sa fortane dus és 
expériences ruineuses ot fit faillite. 1 exbrst 
alors le carrière militaire : devenu chef dé 
major de l'armée française, il rendit des #* 
vices lors du du Simplon (CRE 
bia, sous le titre d'Arandologie, un livre et 
sur le travail des araignées et sur le rappri à 
riations du temps 
il le fit suivre d'un k 








Calendrier ds 
Quaraeuène de ROISST, cousin ge 
deux précédents, 1764-1834 , ancien conseilt 
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hâtelet, a composé des romans et quelques écrits 





ur des sujets intéressants, entre au 


Ninon de Lenclos, 1824: — d'Agnès Sorel, 
825: — de Jeanne d'Âre, 1827. 


Un neveu de ce dernier, Étienne Marc Quaras- 
1ère, né en 1782, mort en 1857, s'est fait un 
«om comme orientaliste. Membre de l'Académie 


«es Inscriptions dès 1815, il fut nommé 
eur d'hébreu et de 


: Histoire de Mme de La Vallière, 1823; — 
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cause dans le Seminario politico , et consacra de- 
puis la plos grande partie de sa Fe à La politique, 
ent agent fueal de la junte de com- 
Étten censeur théât: secrétaire du roi, 
attaché au ministère des affaires étrangères pour 
l'interprétation des langues, il devint en 1808, 
lors du premier essai de gouvernement constitu 
tionnel, membre de la junte suprême de censure, 
et rédigea la plupart des proclamations des 
Cortés. Il n'en fut pas moins emprisonné en 1! 









’rance en 1819, et professeur de persan 
es langues orientales en 1838. On lui doit de 
avantes recherches sur la langue, l'histoi 
& géographie de l'Égypte, des lexiques de di 
5 langues orientales, des traductions d'ouvrages 

rtants, notamment de l'Histoire des Mon- 
rols de Perse, Res Ds fld-Kldin (1836); des Sul- 


ans ma Ce AE 


1 de savants Mémoires Fur Pr les Na 
né en 1172 à 


e Périple d'Hannon 
QUINTANA (don “ianuel José), 

dadrid, mort en 1857, étudia q droit à Sala- 

aanqu rça comme avocat à Madrid, mais 

init ute sa vie le culte des lettres aux 00 

:upations du barreau et aux affaires publ 

1 Se fit connalire dès 1195 par des Polsies y e 

ques, para lesquelles on remarque son Ode à La 
lonna, de 1801 à 1805, outre de nouveaux 

“eeueils de Fpobsies, plusieurs tragédies natios 





reçi 























à l'Espagne libre, destinées à en- 
1amner Pardour de ee compatriotes qui come 
rattaient l'invasion française; soutint 


R 


RADET (J.-B.), fécond vaudevilliste, né à Di-| à 
on en 1151, mort à Paris en 1830, fut d'abord 
veintre, abandonna le pinceau pour la plume, et 
vbtint aupi rès de la duchesse de Villeroy un em- 
loi de sacrélaire bibliothécaire espice de siné- 
zure qui lui permit de se livrer À 

‘aires. 11 avait déjà donné avec succès quelques 
pièces au théâtre d'Audinot (l'Ambigr mue) 
?t au Théâtre-Ital { omique) , Jorsque 
e théâtre du Vaude: t fondé 

Barré; il 
foule de jolies pièces. qu'il com} 
soit avec , Desfontaines, 
prés, Mme Kennens, et qui firent 
'héâtre : son dialogue est fin et spirituel, es cour 
alets bien tournés. I] réussit aussi dans La paro- 
Aie. Radet aralt perdu La vue dans ses Se der 
aan 


RAGLAN (J.-H. Fitrroy-Somerset, lord), général 
anglais, né en 1188, fit ses premières armes en 
Espagne, servit sous Wellington, qui le disti 
SL se l'aiacha comme aide dé camp et secrétaire; 
pit rt, en qualité de lieutenant-colonel, à La | à 

de Toulouse et à celle de Waterloo, où il 
eut un bras emporté, fat élu en 1818 membre de 
la Chambre des communes, occupa successiv 
ment depuis la paix les de secrétaire de la 
direction de l'artillerie, de major général, enfin | a, 
de directeur général de | rtillerie etfut choisi en 

pour commander en chef les forces britanni- 
ques en Orient. 1] dressa, de concert avec le ma- 
Féchal Saint-Aroaud , le’ plan de l'expédition de 
Crimée, prit une pat glorieuss à la victoire de 
l'Alma, au sig de Sébastopol, à la bataille d'In- 
kermann, et fut après cette dernière affaire élevé 









le 
si représenter de 1192 à 1816 1e 
es seul, 

















we 


SOPPL. 


bit dans ses fonctions. Après l'ex] 
d'Angoulèm( 
(1823), il s'exi 
rentrer à Madrid qu'au bout de 5 ans: en 1833 ,à 
la mort de Ferdinand VI, il fut replacé dai 
Fe sorte teur général des étudi 

lut nommé directeur les études con 
geler d'état, É 
longtemps 


d'ér de 





quelques-unes de ms 


pe 


après, de mala 
et | valeur antique et d' 
son calme et sa lenteur contrastaient avec l'im) 
tuosité et la valeur bouillante du 

ses goûts Litté- | de l'armée 

en 1852, avec le titre de 


bliciste et di 
(Haut-Rhin 
sace, mort 
Des- | ans le poste 


périence, la 
comme plér 





pes La Réstau 


ide ot consul gêné 
sous-secrétaire d'État aux Affaires & 
fut successivement 
Suisse, À Vienne, à Madrid, et rendit dans ces di: 


le Len comte et la pairie. — 
aveo distinction la même carrière, a été succes- 





Ferdinand VII, et ne recouvra la liberté 
la faveur de la révolution de 1820, xl le 

tion du duc 
uvoir absolu 
ure et ne put 





triomphe du 
dans l'Estrami 






ns s0n 
te aux affaires étrangères; en 1835, il 


+, pair du royaumes 1 était 4 
re de l’Académie de Mad: 
#3 ses dernières années, la SOurOHDe 
poête. Quintana gontique là tradition des 
a poses apagn pagnols : il fours la langue, 
vol de poésie populaire, et r ses 

rs, Où respireit un enthousiasme vrai” 11 en 





ut 








flamma toutes les Ames. Outre ses œuvres origi- 
nales, on 


castillans (Te 


sales (le Come de Viseu, je, etc.) ; comment Froduetion et et des notes qui joutent un, . 
za 1807 la publication de ses Vies des Emepnos pri oésies FRE D 
que 6 (opte en 1830 st 1833): publia en 


lui doit un recueil fort estimé des poëtes 
resoro del Parnasso, elc.), avéc une 


x, Ses P ont été réimprimées à Paris 
837, et ses Vies en 1846. J. M. Maury sind 


di rl 
sies ans l'Espagne 


que (1824 le Saint-Marc a 


Cid (1 








La dignité de 


L-maréchal, mais il mourut peu 
(1855). C était un homme d'ane 
‘une fermeté inébranlable ; mais 
néral en c! 


a 
française IL avait été levé à a pairio 





RAOÛL R( ROCHETTE. ra = 
RATNEVAL (Joseph-Mailias CinunD D), pu- 
mele. né en 1136 à Masraux 
), parlementaire d'Al- 
À pars en 161, oupe Pendant viaBt 
commis au ministère des 
gite , devint, par sa profonde ex- 
lumière de i* istration, prit, 
tentiaire à Londres, une d 
le commerce conclu avec 1 
À consacra ses dernières années à 


fraire rue 






, 88 forma sous son 


‘& Re âl plots fut 
taire d'aml le à Lisbonne, puis à Saint- 
Pétenbourg; aû accompagna le duc ‘de Vicence aux 
Dresde ot de ChAtillon, fat, nommé 

aire d'ambas- 


secrét 
ral Londres, 





derint en 1820 
se. 
ur à Bees an 


ers postes d'éminents services , qui lui valurent 


. qui suit 


T 


REGN 


sivement ambassadeur à Rome et, depuis 1857, 
à Saint-Pétersbourg. 

RÉCAMIER (Julie-Bernard, dame), femme cé- 
Jèbre, née À Lyon en 1117, morte à Paris eu 1849, 
était fille de M. Bernard, employé su] ur des 
Postes, qui fut destitué sous [e Consulat, comme 
suspect de connivence avec les royalistes. Elle fut 
mariée, ayant moins de 16 ans, à un riche banquier 
de Paris, te. Récamier, et son salon devint sous le 
Consulat et l'Empire le rendez-vous d'une société 
choisie qui ne tarda pas à exciter les ombr 
du nouveau pouvoir : on y remarquait Lucien 

parte, le éral Moreau, Bernadotte, Da- 
vid, La Harpe, Mme de Staël, Benjamin Constant, 
Mathieu et Adrién Montmorency, et plus tard 
Chateaubriand, qui resta jusqu'à sa mort son 
jus intime ami. Éloignée de 











le pour ses nombreuses visites à Coppet, 
Darénidait Mme de Sub sion ext. elle 88! 
Jar quelque temps à Lyon, où ele ae la avec 

ille Jordan et Ballanche, puis alla visiter 
l'Italie, où l'attirait son goût exquis pour les arts 
et où elle trouva l'accueil le plus empressé; elle 
ne put revoir la France qu'après la chute de l'Em- 











ire. prouvée plusieurs fois par de grands revers 
Ra fortune, elle les supporta avec digaité, et alla 
s'ensevelir dès 1819 à l'Abbaye-aux-Bois {rue de 


Sèvres). Elle n'en fut pas moins recherchée du 
monde qu'elle fuyait, et vit, comme dans ses plus 
beaux jure sa retraite fréquentée par toutes les 
célébrités de l'époque. Mme Récamier se plaisait 
à rapprocher pour les concilier les hommes des 
opinions les plus opposées, et n'employait son 
crédit qu'à soulager le malheur, à protéger le 
mérite ou à servir l'amitié. D'une beauté incompa- 
rable, quels eut le pri de conserver fort 
tard , et à laquelle se joignaient tous les dons de 
l'esprit et du cœur , elle fut entourée d'adorateurs; 
mais, se contentant de plaire, elle sut se préserver 
de toute faiblesse. Mme Récamier avait consigné 
dans plusieurs volumes manuscrits les souvenirs 
d’une vie si pleine d'intérêt, mais en mourant 
elle ordonna de les détruire. Klle a laissé une 
“vaste corre: lance que sa famille garde secrète. 
Gérard a peint son portrait en pied, qui est un 
chef-d'œuvre; Canova à fait sous le nom de Béa- 
trix un buste qui offre ses traits. M. Sainte-Beur 
dans ses Causeries du lundi, & parfaitement 

récié cette femme remarquable. L'Académie de 

yon a mis au concours son Éloge : le prix a été 
remporté par M. A. Rondelet, 1851. 

RécawiEr (Joseph), médecin français, né en 
1174, près de Belley (Ain), mort en 1852, était 
de la même famille que le mari de la précédente. 
Il fat longtemps médecin de l'Hôtel 
ris, professeur à la Faculté de médeci 
Collège de France. Praticien ingénieux et fécond 
en ressources, le docteur Récamier a souvent 
obtenu des cures heureuses dans des cas déses- 

érés. 11 a peu écrit; on a cependant de lui des 

lecherches fur le traitement du cancer (1829) et 
du choléra-morbus (1832). 11 ne se distinguait 

as moins par sa piété que par sa science. Le 

octeur Dubois a prononcé son Éloge à l'Acadé- 
mie de médecine. : 

REGGIO (le duc pe). 7 Ovpixor. 

REGNAULT (le baron j.-B.), peintre célèbre, 
né à Paris en 1154, mort en 1829, s'était d’abord 
engagé comme mousse. Il fut, au retour de ses 
pérégrinations, emmené à Rome par un peintre 
gui avait remärqué en lui d'heuroases disposi- 

ons, remporta ans le grand prix par son 
tablexu d'Alerandre et Diogône, compois pour 
l'Académie de peinture Andromède et Persée et 
l'Éduoation d'Achille, qui le firent admettre dans 
cette compagnie en 1783, et compose successive- 
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is par la police | bel 





RENO 


ment un grand nombre de bezux ouvrages, paroi 
quels on remarque le Déluge, où il ne craigait 
pu ée lutter contre Poussin, Mars désoreé pur 
'énus, Socrate et Alcibiade chex Aspase, la Hot 
Laden. le Trois Grdces, E Amour cderine 
sein de Psyché, Jupiter M 
sous l'Empire plusieurs tableaux politiques el 
légoriques, entre autres le Triomphe & U Per, 
dans lequel on eut sons la Restaurati l 
heureuse idée de faire disparaître la tête de 
pen pour la remplacer par celle de la Faute 
pneu bre sant per la grâce; ue 
nière, plus dou: 
elehs an mollesse Ce élire lors dilate 
es, entre autres Guérin et Hersent. 





de nie, étudia à l'École normale de 
rentre dans sà patrie après le Resa pe 
fessa la philosophie à l'Université de Louran # 
l'histoire à celle de Liège. L'un des membres ls 
plus actifs de l'Académie de Brarells sin 
le la commission d'histoire de la Belgique, déuit 
Bussi correspondant de l'institut. Ses pracjan 
ouvrages sont : Fastes belgiques, 1823; Hand 
La Toison d'or, 1830; De la Peinture sur camtou 
Pays-Bas, 1832; Principes de logique, eur lür 
toire et la bibliographie de la science, 188. L1 
aussi composé des Poésies «diverses (1825, din 
ressantes Nouvelles, a fondé le Biblophnle br 
1840), et a fourni à plusieurs académies de me 
eu et savants mémoires: relais ap 
rt à l'histoire des . Reiflenberg 

Ébéral en politique et électique en phiosoplit 
REISET (Ant. vicomte De) , lieutenant génl 
né à Colmar en 1715, mort en 1836, s'en 
1193, servit d'abord sous Kléber, gagna ts 








grades par des actions d'éclat, se su 
tout à Lhwandstodt, où il prit le général ene! 
(1800); à éna. où il'ft de sa main prune + 
prince Auguste de Prusse (1804), Ca 


à 

agne , où il soutint avec un seal régiment 
En toute l'avant-garde de Wellingion (181: à 
Dresde , où il fit mettre bas les armes à pis 
régiments (1813); défendit Mayence et 
l'ennemi d'y pénétrer; commanda de 1824 18% 
le corps de l'armée d'occupation en 
sut maintenir la tranquillité dans ce malbeureat 
pays. Il avait été fait baron par Napolése tt 
cote par Louis XVIII. Son nom est inscrit 
l'Arc de triomphe de l'Étoile. mn 

RENOUARD (Antoine-Augustin), bb. 

né à Paris en 1765, mort en 1853, était ls de 
fabricant d'étoffes de gaze et suivit d'abord 
fession de son père; mais , entraîné par s00 F4 
pour les Livres, il se ft libraire et imprimeur je 
avoir été simple amateur, et donna, à par 
179%, une série d'éditions des meilleurs ouæ# 
latins et français qui toutes se distinguent P 
l'élégance et la correction , et dont plusieurs #® 
commandent par les gravures dues au 
Moreau, des Deseane, des Le 

ubin : ses éditions ROUE marque 
cre surmontée d'un Ce symbole ab 

le leur mérite et de lance qui Lo 
leur exécution. On doit anoutre aviaire 
nouard d'excellents travaux À 
Catalogue de la bibliothèque d'un amalar, 
Annales de l'imprimerie des Aldes, 1825; Leu 
de l'imprimerie des Estienne, 1831 et 183. K. 
nouard fut après 1839 maire d'un des amis 
ments de Paris, et rendit de 
les moments les plus di — Lt 
Charles Renouard, son fils aîné, né en 174 
bord avocat, aujourd'hui conseille à 1 Cet 
cassation, s'est fat ‘connaître par des ourrage 






RODE 


imés. notamment per ses Traités des Brevets 
‘invention, — des Droits d'Auteurs, — des Fait. 
tes, qui font antorité. 

RICHEMONT. Voy. Dessassyas DE RICHEMONT. 
ROBIQUET (Perse), chimiste, né à Rennes en 
180, mort en 1840, entra fort jeune dans une 
harmacie de Lorient, fut successivement attaché 
à service de la marine et des armées, vint se 
“ctionner à Paris sous Fou: et Vauquelin, 
1 nommé en 1811 à l'École de phar- 
acie, devint l'administrateur cet établisse- 
ent où il introduisit de grandes améliorations 

it décoré en 1830 à la demande de ses élèves, et 
Imis en 1834 à l'Institut. Ce savant découvrit 
usieurs principes chimiques importants : l'as- 
vragine (1805), la manne (1 (1810), la caféine 


821), l'alésarine ipes cok 

mdr ee ce (1826, ten foroe, eù le aile 
larin 

Tacide e TI at. ON a doit de one 


eux nina “er FES autres objets inté- 





ssants pour la science (ians les Annales de - 
que et de chimie, le Journal de pharmacie, et Le 
"cueil des savants étra: 


W A. guess rO= 
incé son Éloge devant Dis de harmacie 
vil AA). 2 Son fs, B. LE iquet 
:armacien distingu( 6, agrégé de l'École de + Phar: | genre 
acie de a sait aussi àvec honneur ln 


2re scienti 
ROCHETT! archéologue, né en'1189 à 
int-Amand(C Ken Duiten 1854 fut d'abord pro- 
sseurau Ie Louis-Le-Grand , remporta en 1813 
prix à 'institat pour an Mémoire sur les colo- 
#5 grecques; fut par suite choisi par M. Guizot 
ur le suppléer dans sa chaire d'histoire à la 
culté des lettres de Paris, et nommé maître de 
nférences ) l'École normale (1815), fut admis à 
lémie des Inscriptions dès 1816, nommé en 
18 conservateur des médailles à ia Bibliothèque 
rale. puis en 1820 professeur d'archéol 
hplscement de Quatremère ft partie en 128 de 
Sémmmlsson scientifique envoyée en Moréo, fut 
1'en 1838 membre de l'académie des Beaux-Arts 
bientôt après secrétaire perpétuel de cette com- 
rnie. Il avait épousé fort jeune (1810) la fille du 
êbre sculpteur Houdon, artiste dont le com- 
rce l'avait familiarisé de bonne heure avec les 
wx-arts. Outre un grand nombre de Mémoires 
18 le Recueil de l'Institut et d'articles dans le 
sal der savants. où il rédigsait depuis 1816 
nice d' antiquités, on a de lui : Histoére cri- 
de labinenens doniegreques 1818: 
“ le développement du Mémoire couronné en 
3; Monuments inédits d'antiquitéfigurée, ER 
ntures antiques inédites, 1836; Lettres sur la 
ge, plusieurs fois réimprimées ; Cours d'archéo- 
ublié, d'après ses r la sténogra- 





828-1835, et intéressantes Notices sur | tablissant 
sieurs membres de l'Académie des Beaux-Arts. 
lui doit aussi une nouvelle édition du Thédtre 
gr de Brumoy, et une traduction de l'Italie 

t la dominati: 


des Romains par Micali 





il ä 
nier ordre et un encens critil 


e car ft devenu un sntiquaire 


ODE (Pierre), violoniste, né Bordeaux en 


3, mort en 1630, gaie pe 1e ee gand il 
présent ï, charmé de ses disposi- 
s,se ES À mer 1 devint bi bi 





même un artiste distingaé, et fu 
ondation au Conservatoire, où il 
ment du violon; fl était en même temps nommé 
nier violon de la musique du premier consul. 
btint de grands sucoëès dans toute l'Europe et 





— 99 — 





en lens | ae 


ROGU 


se fit remarquer par sa bienfaisance nant que 

par son talent. Il à Fe dont une méthode de 

pour le Conservatoire (avec Baillot) et a composé 
orceaux de mi le fort estimés. 

ROGER (Frangois), lfiérateur, né en 1776 à 
Langres, mort à Paris en 1842, était fils d'un re- 
ceveur des dimes. Il entra par Décemit dans 
Fadministration, GE cultiva les lettres par voca- 

tion. Après avoir pi quelques petites pièces 
avjourdbui Fee 5 Ch ss, la 

, € représenter en 1 
, Comédie en 3 actes et en vers, imitée 
de Goldoni, qui eut un grand succès, et = 1 

la Revanche (faite avec Creuxé da Lesser) 
fut aussi fort ion accueillie ; hi 4 donnait Vite 
même temps à l'Opéra-Comique le Billet de 
rie, le Magicien, etc. 1 a” simis à l'Académie 
Fe a en 1817. Non moins heureux dans 'sa 

Carre publique avai été élu dès 1807 député 
au et fut appelé par Fontanes en 
1809 au conseil de l'Université ; il devint, sous 
la Restauration, secrétaire général des ri eee Les 
comédies de Roger se distinguent 
tères bien tracés, Dar un esp An Ra 

t; mais on leur reproche de manquer 
force comique qui fait le mérite essentiel #4 
Ses OFwvres ont passes en 1834, 
avec Sec une introduction de Ch. lodier , 2 vol. in-8. 
à la cause royaliste, Roger fut sous La 
Restauration un des fondateurs de la Société des 
Bonnes-Lettres, qui était destinée à répandre dans 
la jeunesse reprit monarshique que et religieux. — 
en: 








fre 





Le plus connu de ses fils, M. Henri , agrégé 
ali Faculté de médecine d NS ns 
ke Constitutionnel la Reoue ait il dé- 
ploie autant d'esprit que de solide instruction. 
ROGERS (Samuel), lais, né à Londres 
en 1762, mert en 1855, était fils d'un riche ban- 
er de la CHtb, et exerça lui-même oofte pro 
(ession. 11 profits des loisirs que lui assurait une 
grande fortune pour cultiver les lettres , et rôus- 


sit surtout dans le genre didactique. Par Fheu- 
reux choix des expressions et le aaturel du sen 
timent, il se place anprès de Goldsmith. On a de 
lui les Plaisirs de la mémoire, 1192 (traduit en 
vers fran M. Albert de Montémont); Co- 





ral que riche, il était le Mécène des 
de son temps : son salon fut pt ci 
ans le render-vous de la société le plus b: 

ROGUET (François), général 
1170 à Toulouse, mort en 1846, s'engagea 2 LE 
fit avec gloire les campagnes de l'Empire et eon- 


quit tous ses sur le champ de bataille. 11 
services dans le Piémont en ré- 
communications de Gênes avec l'ar- 


rendit de 
mée française (1199), et fut en récompense nommé 
Pan ALU 2 Le 83 dem Pre ju der 
vint bientôt le modèle de l'infanterie. 
ordres du maréchal Nero en Bart il l'enpos Je 1 
hauteurs SElchioqee, se 
d'iéna, d'Eylau, fut laissé Pur mort en 1907 
[dans à un combat d' 'arrière-garde livré aux Russes 
la Passarge, où il couvrait les cantonnements 
du: reste de la grande armée; commanda les gre- 
nadiers à pied de la vieille À Wagram 
fit les Russes à Krasnoï le 15 novembre 1812 et 
assura ainsi la retraite de ane ou CE en 1813 
une grande part à la victoire de D 
‘au dernier moment les Pope à aux Prus- 
siens et aux Anglais en 1814, En signals prin- 
cipalement à Rogsirætn Fit y ; commande 
pre L la 7 biessure du 


la Ta res ot 5 
général F: et ME avec rigueur en 1831 


ROQU 


l'insurrection de Lyon. Déjà créé sous l'Empire 
baron, Puis comte, il fut nommé pair de France 
en 1824. Ce général brillait par son talent à orga- 
niser et à discipliner les troupes, non moins que 
par ss bravoure. — Son fils, Également distingué 
Somme soldat ot mme écrivain militaire, a long- 

temps servi avec honneur en Afrique. Il est au- 
jou hui général de division, 1° aide de camp 


de RE et sénater 
ACHER œ abbé), historien ecclésias- 
sue, né en 1789, mort en 1858, docteur de l'uni- | tés 
versité de Louvai fu professeur, puis supérieur 
grand séminaire de 
Scribd de philosophie et de 
une Histoire universelle 
9 vol. in-8, 1842- on qui et rés eu en yatre 
l'un ouvrage analogu . R. Stolberg, et qui 
a obtenu en peu d'années trois éditions, Il a dressé 
un curieux Tableau des conversions des proles- 
tanis, en recherchant les Motifs qui Les ont ra- 
menés à l'Eglise catholique ( 
ROMAGNESI, famill 
fourni à la France plusieurs grands artistes, Jean- 
à Namur 
tonio, dit 
re-Italien, excellait 


soit avec Riccoboni, un 














Nancy. Ontre quelques 
Le olique à ia publié 









Il a donné, rot seul, 
assez grand nombre de piices et de parodies, 





espèces de parades pleines d'une bouffonnerie 
vertissante, dont il parut un choix en 1168. — 
Antoine-Joseph-Michel, petit-neveu du précé- 
dent, né à Paris en 1181, mort en 1850, s’est dis- 
tingué comme compositeur et éditeur de musique. 
Après avoir rempli quelques emplois, il abandonna | à 
l'administration en 1816 pour se livrer tout entier 
À la musique, et publia en peu d'années une foule 
de romances qui obtinrent |a vogue : son nom est 
ed attaché au genre à de rl H he 
ine, cousin germain du com] I, D 
1116, est connu comme sculpt leurs On a de lui ‘la 
Pais, 1808; Minerve ant le fils de Napo- 
déon, A Louis XVIII, 1814; Orphée, 1817; 
LP Fénelon, 1819, etc. On lui doit l'invention 
du Aion Pere, dont il a fait depuis 1833 la 
plus heureuse application à la sculpture et à la 
nl : ses statuettes faites en cette matière 


PROMAGNOSE (Dominique), publicite, n4 en 


né À Salso, THE ce, mort en 1835 
pénal, 





débuts en 17 un ouvrage important, la 
où il fondait le droit sur 
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lle originaire d'Italie, a|tag: 


bacsen , mori en 1815, 
à Eriangen à Green, À er (sd, ee 
is sur ar qu points la liturgie protestante. PE 
ls 


ROSM 


en 1802 à Mallemort, près d'Arles 
SU a, rade Gros 
teur éclairé qui reconnut bientôt sa vocation. !l 
étudia sous bei de, Paÿol ei Gros, ere da 


Frs un $ ai te " 
tre r "en 1827. Il a produit 
fe Eire ne 
quelles le dessin n'est pas toujours 
ui brillent par Le sentiment et surbat ar 
PA leur: la plupart de ses sujets sont enprun- 
à J. J. Rousseau et à Walter Scott. Nous cite- 
rons : J. J. Rousseau et Mile Galley, J. J. Rou- 
seau cueillant des cerises, la Marée de l'équim, 
l'Antiquaire, Quentin Durward, Vax-Dyà à 
ique | Londres, Unéscène dela Saini-Barihélemy, le Lion 
amoureus. Au retour d'an voyage aur 
ne manÈss nouvelle GE de sa santé il adopa 
une manière nouvelle, dans laquelle son colis 
est moins vif, mais qui se rapproche dnrtip 
de la nature : ! à cette seconde manière : 





plan a laissé qques abloaux d'os 

des marines ysages, des 

sédant toutes les ressburées de son art, ii st, 

par l’habile emploi de procédés par da: 

ner à ses tableaux une durée matérielle dti 
arait avoir dérobé le secret aux anciens. - 

Ë Roqueplan dit frère de M. Nestor Ropeplu, 


naguère directeur de l'Opéra. 
OSE (ordre de la), ordre fondé en 1.2 


Brésil, par l'empereur Pedroï. Aloccasantens 
mariage avec Amélle de Leuch 
tiné à récompenser le mérite ci larmes Fi 
pour e une étoile à dei 
qe nan 
À, (Pedro e ie), avec l'i 
€ fées La ruban est de couleur rose, are be 


dure 

ROSRLLINI Ant), antiquaire, » néi Pie 
en 1800, mort Étro Pi nrénens de bagues 
orientales, puis d'archéologie à De uen 
Pise, te L avec Cham de, Le jeune, gs 

ADR I des études ques, 

r le grand-duc de Toscane, al uu | 
Fane expédition scientifique qui Etre 
que l'expédition français | 
n; publia, de concert ares le 
vant français, Les Monuments d'Égypte a de 
(1833-45, 10'vol. in-8, avec atlas), mais rer 
achever cette importante publicatioe, sue 
minée sprès se mort je es am ses 

hu 


ide n, D en ai à mme Ven pe 








en même tem) 








jeunesse. 
CE 


mstruetions religieuses pure 
ses coreligioncaires. a 


Farrge estimé 

un nom dans Fanigie ar EE 
Testamentum, 6 vc fn, Nure 

dont son fils a donné une er éditionde ci 
— Ce fils, Ernest-Frédéric 

1835, professeur de langues gone 
sité de Leipsick et conservateur de là 








ue, l'a surpassé dans ses Scholia is F# 
Fesiémentum, 25 vol in-fole, 1788186 k 75 
complet répertoire d' que l'on 


On lui doit en outre des Manuels de ibiegrait 





Ére nécessité: dertnt, sous La domination française, 
professeur de droit à l’Université de Parme (1802) 
pu à celles de Pise (1801) et de Milan (1808] 
à La chute de l'Rmpire rivé de ses empl 
parle gouvernement nutrichien et vécut de 
s une grande gêne. Outre la Genèse du droit 
, On es! 1e Introduction à l'histoire du 
droit public 1805), et son Projet de code de 
Er (1801). 11 Pa TE 1812 à 1814 un Jour- 
ROQUEFORT (8. }, a en 1717, mort en 1834, 
commença par enseigner la musique, se lia avec 
Millin et Ginguené, qu'il aida dans leurs savantes 
recherches; publia en 1808 le Glossaire de La lan- 
gue romane (complété en 1820 par un Supplé- 
ment), TUE couronné en 1815 par l'Institut pour 
émoirs sur La ise aux x1* ef 
Fa siècles, CR en fine un Déonraie 
Q langue française, où les mots 
melogique à rangés sous re racine. Il avait 


Eyes dès sa jeunesse des habitudes de débau- | Lei, 


nuisirent à sa considération, et G Tobligè- 
rs se mettre a! 
OQUEPLAN Fi Penn de geare, né 


biblique, 1191-1800, d'Archéologie biblique, Le 
où de savants traraux sur l'arabe. npit or 


active à la rédaction de la Gare lnen 


nalisme. 
“ROSMINI (Charles De), né en 1758 LR 


ROSS 
d'une famille noble et aisée, mort en 1827, publia 
divers écrits qui le firent admettre dans les aca- 
lémies de la ca et de Turin, et qui lui assi- 
érent un honorable i Di 


rang les bic es. 
fa AO + VE doi, 10 et 18814 2e de 8 
nèque, 1193; — de Viciorin de Felire, 1801; — 
de Philelphe, 1803;— da Guarini de Vé 
1805; — de J. J. Trivulcs. ; ï 
Milan jusqu'en 1135, 1820. — I] ne faut pas le 
zonfondre avec Antoine Rosmini, philosophe et 
iciste contemporain, auteur d'ouvrages qui 
ont donné lieu à de vives controverses, et dont 
quelques-uns ont été condamnés par le Saint- 


iége. 
ROSSI (Pellegrino), économiste et diplomate, 
26 en 1787 à Cotrare ARE ‘de Modène), fut reçu 
3ès 19 ans docteur en droit À Bologne, entra au 
>arreau de cette ville, y plaida et y enseigna plu- 
sieurs années avec éclat, mais fut Jorcé de s'esiler 
in 1815 à cause de son attachement au parti fran- 
ais, se réfugia à Genève, youvrit des cours libres 
Jui l'eurent promptement fait apprécier, fut en 
1819 appelé par les autorités de Genève à la chaire 
le droit romain et gratifié du droit de bourgeoisie, 
intra bientôt après au Conseil représentatif de 
Senêre et y prit un grand ascendant, dont il n'usa 
lue pour afférmir l'autorité du parti modéré : re- 
résenta en 1832 le canton de Genêve dans la diète 
tonstituante qui devait reviser le pacte fédéral, 
xroposa un projet de pacte, œuvre de sagesse, 
que la diète adopta unanimement, mais qui n'ob- 
int pas la sanction de la majorité des communes, 
uitta la Suisse peu après cet échec inattendu, 
rit en France , attiré paf des offres honorables, 
ut pourvu de la chaire d'économie politique du 
2ollège de France, vacante par la mort de J. B.Say, 
ais appelé à l'École de droit de Paris pour rem 
Mir une chaire de droit constitutionnel récemment 
éée, rencontra dans la jeunesse de l'école quel- 
ques préventions, mais Îes eut bientôt dissipées 
rar la supériorité de son talent; remplaga en 1836 
iieyès à l'Académie des Sciences morales, devint 
2 1840 membre du Conseil de l'instruction publi- 
tue, fut fait en 1844 pair de France et comte, 
près avoir obtenu des lettres de grande naturali- 
ation; fut envoyé en 1845 4 Rome, d'abord comme 
ainistre plénipotentiaire, puis comme ambassa- 
leur; obtint quelques concessions relativement au 
éjour des Jésuites établis en France, et sut gagner 
a confiance du pape Pie IX. Il rentra dans la vie 
rive après la rérolution dé vrier 186; mais» 
ut de quelques mois, press le pape 
Let RE rs DA 
hargea, après quelque hésitation, de cette diffi- 
ile et périlleuse mission (14 sept.). Il travaillait 
vec zèle à donner aux Etats pontificaux un gou- 
"ernement constitutionnel ainsi qu'à préparer 
“unité de l'Italie lorsqu'il périt assassiné par un 
anatique, le 15 nov. 1848; il fut frappé au mo- 
nent où, bravant des avis secrets, il allait entrer 
lans la Chambre des députés, Ce crime, qui 




















1xcita l'indignation de toute l'Europe, resta im- | à 


runi; il trouva même des approbateurs parmi les 
épublicains de Rome; les coupables ne furent 
“echerchés et puni is 
le l'autorité papale. — « Rossi, dit M. Mignet, a 
fé un théoricien circonspect, un professeur 
sonsommé, un législateur conciliant. 11 a eu plu- 
jours patries. mais n'a servi qu'ne canse la 
zause de la liberté réglée par la foi. » Ses princi- 















peux ouvrages sont : Traité du droil 1829, 
3 vol. in, où il concilie le principe d'utilité de 
Jentham avec celai de la justice absolue: Cours 


le droit constitutionnel, dont une partie seulement 
1 été recueillie par des sténographes, 1835-36: 
Jours d'économie politique, 1840-54, à vol. in-8 
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ROUX 


(ont 2 posthumes, publiés par ses fils) : il y réunit 
ét fond ensemble, par un Ridicieur éolerteme 
des principes trop longtemps opposts. Ses fl 
ont publié en 1854 ses Mélanges d'économie 
tique, d'histoire et de philosophie, 2 vol. in- 
M. Miguet a lu à l'Académie des Sciences mora- 
les, le 24 novembre 1849, une excellente Notice 
hisiorique sur Rossi. M. Huber Saladin a publié 
Rossi en Suisse de 1816 à 1833, Paris, 1849. 
Pie IX à fait ériger dans Rome un monument à 








sa mémoire. 

ROUSSIN (Albin-Reine), amiral , né à Dijon en 
1781, mort en 1854 , était fils d'un avocat au par- 
lement de Bourgogne. 1ls'engagea comme mousse 
à 12 ans pour sauver son père menacé de la guil- 
lotine (1793), acquit par lui seul les connaissances 
scientifiques nécessaires pour arriver aux grades 
supérieurs ; fut embarqué en, qualité d'enseigne 
sur la Séméllante, qui livra de 1808 à 1608 plu- 
sieurs combats glorieux dans les mers de l'Inde, 
prit une grande art, en 1810, au célèbre combat 
du Grand-Port (Ile-de-France), à l'issue duquel il 
fut nommé capitaine de frégate et décoré, reçut 
à son retour le commandement de LL te la 
Gloire, armée au Havre, réussit à s0! 1 por 
malgré les croisières anglaises , et fit, de 1812 à 
1814, de nombreuses captures sur l'ennemi; fut 
nommé en 1814 capitaine de vaisseau, mais laissé 
sans emploi aprèslesCent-Jours ; fut chargé de 1817 
À 1821 d'explorer et de relever les côtes de l'Afrique 
et du Brésil, et rédigea d'excellentes cartes de ces 
parages, ce qui lui valut son admission à l'Acadé- 
mie des Sciences et au Bureau des Longitudes; 
fut, en 1822, appelé, avec le titre de contre-ami- 
ral; au commandement de nos forces navales 
dans les mers du Sud; alla en 1828, à la tête 
d'une escadre , réclamer du Brésil Ja réparation de 











préjudices causés au commerce français, et obtint, 
per la seule fermeté de son attitude, une satisfac- 
tion immédiate; fut en 1831 envoyé en Portugal 








pour demander réparation d'insultes faites à des 
résidents français, força , sur le refus de don Mi- 
guel l'entrée du Tage, régardéojurque-1à comme 
inexpugnable (11 juillet 1831), et obtint, dans les 
24 heures , toutes les satisfactions réclamées ; fut 
en récompense élevé au grade de vice-amiral, 
4 bent après à La parie, avec Lettre de baron 
occupa, de 1832 à 1839, le poste d' ur 
à Censtantinople, et fit tous ses efforts pour sau- 
ver l'empire otiomen, menacé à la fois par les 
armes de l'Égypte et par l'ambition de Ia Russie; 
fat appelé en LE40 et 1843 au ministère de la ma 
rine, mais se vit bientôt obligé, par le mauvais 
état de sa santé, de renoncer aux affaires. Il avait 
été élevé en 1840, en quittant le ministère, à la 
dignité d'amiral, Ôn doit à M. Breton, ancien 
administrateur de la marine, une excellente No- 
lice biographique sur l'amiral Roussin.  , 
ROUX (Philibert-Joseph), célèbre chirufgien, 
né en 1780 à Auxerre, mort en 1854, était fils de 
chirurgien, fut l'élève et l'ami de Bichat, et put, 
la mort de son maltre (1802), quoique à peine 
Agé de 22 ans, continuer son cours ét terminer 
son Anatomie descriptive (Voy. Bicuat). Rival de 
Dupaytren, il fut successivement chirurgien de la 
Charité, où il seconda pendant 20 ans le baron 
Boyer, son beau-père, puis chirurgien en chef de 
F'Hôtel Dieu, et crée présque l'enseignement de 
l'anatomie chirurgicale : il excellait partout dans 
la chirurgie réparatrice. I] fut élu en 1819 pr 
seur de la Faculté, entra à l'Académie de Médecine 
dès la fondation, et fut admis en 1834 à l'Académie 
des Sciences , où il remplaça Boyer. On a de lui des 
Mélanges de chirurgie. et de physiologie (1809) : 
des de médecine opératoire (1813), dont 
il n'a paru que deux volumes ; un Mémoire sur 














ROYE 


da réunion immédiate des plaies après l'amputs- 
tion (1814), qui fit révolution aus la chirurgie 
en démontrant l'inutilité d' ‘ane suppuration pro 
longée; un Parallèle de la chirurgie 
aves La chiruris française. publié en 1816 run 
suite d'un voyage à Londres, et deux Mémoires 
ue l Lu ou Suiure du voile du pa- 
enseigne les moyens de 
. à l'une des 
. la division du voile du | struct 
bien articuler. 11 a été | ti 
en outre publié après sa mort 2 volumes de 
mémoires qu'il avait laissés sur des sujets divers. 
qui caractérise l'enseignement et les écrits de 
i parfaite jointe à une 
science profonde : il fait connaître ses échecs ou 
ses erreurs aussi bien que ses succès. M. le D' 
Nains lu son Eloge à la séance de rentrée | à 
dlté de médecine de 1855. 

ROT (Antoine, comte). ancien ministre, né en 
1164 à Savigny (Haute-Marne), mort en 1847, fut 
reçu dès 1785 avocat au parlement de Paris, dis- 
puia, dans les temps orageur de la Révolution , 

nombreuses victimes à l'échafaud, et sauva 
d'ane injuste spolition plusieurs familles d'an- 
giens Pendant À méue x condamnés à mort; se 

mème époque, à di 

devinrent pour h 










représentants, où il fit une vive opposition au 
gouvernement impérial, également partie de La 
hambre royaliste dite Chambre introurable, où 
il défendit, avec la minorité constitutionnelle, les 
principes de la modération ; fut, en 1816, 1817 et 
1818, rapporteur des lois 











s0n administration par un dégrèvement de Fnpôt |A 
foncier st par Ie Lération définitive des acqué | cadémi 
reurs de biens nationaux, rtant du 
ministère le titre de comte et la 
à la Chambre d rs le minis! 
rejeter le projet de loi pour la com 
rentes: futr rappelé aux ste en 1828 et entra 

dans le ministère de M. de Martignac, mais se 
retira en 1829, à l'avénement du prince de Roli- 
gnac. Ministre, député, pair de France 
se montra partout aussi laborieux que 
ami sincère du régime constitutionnel 
silla sans cesse des mesures conciliatri 














tant un ordre parfait dans l'administretion de sa | pei 


fortune privée, aussi bien que dans la gestion des 
finances de l'État , il était devenu un des plus 
riches particuliers de France. Il fit souvent un 
noble sage de sa richesse en secourant sans osten- 
tation d'honorables infortunes. — Il a laissé deux 
, qu'épousèrent le comte de La Riboisière et 
miquis de Talhouet; il a légué ses titres à son 
va M. Auguste de Talhouet. 
ROTER-COLLERD {Pierre-Paul), politique et 
e, né en 1763 à Sompuis, prés de Vitry= 
Français is (Marne). mort en 1845 étudia sous 
les Doctrine, enseigna quelque temps 
HE collèges, puis ‘entra au barreau de Paris. 
‘en 1169 les principes de la Révolution; 
me un instant prie de La Commune + 
après la sanglante journée du 10 
mt 1782: at en 1797 député par le département 
de la Marne au Conseil des Cing-Cents, d'où il se 
vit expulsé au 18 fructidor pour s'être opposé à 
sabre de violence la dès lors avec Les 
royalistes, et fit partie d'un conseil secret 
France per Louis XVIII, mais se retira de la 
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d'un professeur de musique. 
De |Porelesue du dire A9 a 


RUDE 


tique le couronnement de l'Empereur 
etre 
ques; fut nommé en 1810, par M. de Fontanes, 
fesseur d'histoire de la moderne à 
Faculté des letras et doyen de cette Paealis: 
fut en 1815, le retour des élu de 
nouveau député par le dép. de la Marne, derint 
successivement conseiller d'État, directeur de à 


libraire, enfin président de La di 
ue (1816), signala son administre 
Dar SN amélerations, notamment 


par Le création de chares d'histoire: quiln œ 
Énperés comtt énergiquement à {a Chambre 
emporté; co: ttit énet emen! a 

ds dpi es mesures réactionnaires (lo d'a 
neue Po dus merilge. eux). obtint par là un “= 
polrité qu'en 1827 sapl colléges l'élareat 


tele set 
la fois; In 1828, appelé à la présidence de 





la Chambre, a remplit ces fonctions avec autant 
de fermeté que d'impartialité , s'éclipea volontaire 
ment après 1830, mais ne quitta la Chambre que 
peu d'années avant sa mort. Il avait été en 1 
dns M odeue frngise, Fine Royer Coïbrd 
fut un des teurs du 





parce qu'il avait véritablement une docirine en 
politique, doctrine qui consistait à concilier par la 
pondération des pouvoirs la liberté et La lé 
Comme philosophe, il a surtout attaché son com à 
la réaction spiritualiste en ttant Le sensua- 
ES con lillac , et faisant Reyes en Francs 
la philosophie écossaisé : c'est à son école que 58 
sont formés . Cousin et Jouffroi. Comme ora- 
teur, il se 











écrit : on n'a de lui, outre ses discours politiques, 

qui n'ont pas 4 rocpeills, que des fragments 
ghiloso Lo joints à la iradaction de Reid qar 
A Joufoy: M de 


discours bn one L . Pr 
Ra er-Collard avait ul le dépu, 
és une statue. Son men a 218 doëné à œe 
rue ge, Paris (l'ancienne rue Saint-Dominique 
l'Enfer). 
anv près Le Be gune en 118 mort ca ESP 
mano, pi game, en 1195, mort en 
fit d’abord de 
lle natale. Î\ débuts 
comme chanteur à Bergame set entendre À Pae 
vie, à Brescia, à Florence, mais eut beaucoup de 
ine à percer ; il parut 
1825 devant le public parisien, et y obtint Pt Des 
ES que l'Angleterre et l'Italie ne eardérent pas à 
rmer. Rubini faisait admirablement valoir les 
opéras de Bellini; il avait une voix de ténor belle 
et ps, ot de et jouait avec beaucoup d'âme. 
UDE (François), statuaire, né Atos en iii 
mort en {86S, était fils le dun poser travailla 
d'abord avec son père. Ayant révélé un nr talent 
pour le dessin, il fut envo) ré, 
Sen rade Carine 
et obtint en Fix. À] le re! 
des Bourbons, il accoi Fans Feu AU PE 
myet, son bienfaiteur, ei resta plusieurs as- 
nées à Bruxelles, luttant contre les circonstances 
les plus difficiles, mais recevant les conseils da 
peintre David ei t dans son art. LL 
revint à Paris en 1827, exécuta pour l'Arc de 
triomphe de l'Étoile de des volontaires, 
groupe plein de verve et d'entrain mais qui 























ressent de l'invasion du romantisme; expos em 
1923 le Jeune pécheur napoluain , qui lai vaist 
la décoration de La Légion d'honneur, et en 184 
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un Mercure rattachant ses talonnières pour remon- 

ter dans POlympe, deux chefs-d'œuvre qu'on 

peut admirer au musée du Luxembourg; traita 

avec ss lusieurs ur l'é- 
je 








de Paul, un Calvaire, et exécuta en 1846 pour 
M. Noisot (à Fixin, Côte-d'Or), Napoléon mort à 
Sainte-Hélène. On lui doit en outre des statues du 
Maréchal de Saze, de La) 

sin, Godefroy Covaignac, 


rouse, Monge, Pous- 
busies de Houdon, 


SACRAMENTO (Rio), rivière de la Haute-Cali- 
fornie, prend sa source vers 40° de lat. N. au pic 
de Shaste, coule du N. au S., entre la Sierra- 
Nevada et la Cordillère de la côte, reçoit un 
grand nombre d'affluents, arrose la ville de Sa- 
Sramento, et se jete dans l'océan Pacifique après 
s'être uni, dans la baie de San-Francisco , au Rio 
San-Joaquim, qui coule du 8, au N. Ce fleuve, 
ainsi que le San-Joaquim et plusieurs de leurs af- 
fluents, roule de l'or; leurs sables en sont impré- 
gnés. Cette découverte, faite en 1848, attira sur 
leurs bords des nuées de chercheurs d'or. 

SAINT-ALBIN (Alezandre ROUSSELIN CORBEAU, 
ERA pbs, né en 1713, mort en 1847, 
était fs d'un lieutenant-colonel d'artillerie (au 
teur d'une histoire estimée de la Formation des 

modernes, mort en 1813). Il embrassa avec 
toute l'ardeur de la jeunesse les doctrines de la 
Révolution, s’attacha à Danton et à Camille Des- 











moulins, füt en l'an 11 (1794) commissaire natio- |a 


nal à Troyes, puis commissaire aux armées , rem- 
plit avec intégrité plusieurs missions dont il fut 
chargé, devint en 1199 secrétaire général du mi- 
nistère de la guerre sous Bernadotte, fut, aux 
Cent-Jours, secrétaire du ministère de l'intérieur 
sous Carnot, fut, en 1815, un des fondateurs de 
Indépendant, journal d'opposition, qui peu après 
se fit appeler le Constitutionnel , ef fut jusqu'en 
1838 un des principaux rédacteurs de cette feuille, 
ui obtint un etrapide succès. 11 est auteur 
l'une Vie de Hoche (1198) et de quelques autres 
viographies militaires; il a laissé sur la Révolution 
l'Empire des ouvrages manuscrits (notamment 
1ne Vie de Danton). — Un de ses fils, M. Horten- 
ius de Saint-Albin, magistrat et député, puis re- 
»résentant À la Constituante de 1 st connu 
ar divers ouvrages (Logique judiciaire, Logique 
Le la conscience, etc.). 

SAINT-ALLAIS iron De), généalogiste, né à 
-angres en 1713, d'une famille bourgeoise, mort 
:n 1842, porta quelque temps les armes sous la 
tépublique, quita le serricé pour se livrer à des 
“cherches historiques, recueillit de précieux 
enseignements sur l'origine d'un grand nombre 
le familles, et fonda un cabinet de généalogiste 
rui attira bientôt une nombreuse clientèle. Ses 
‘rincipaux ouvrages sont : Histoire générale des 
rdres de chevalerie, 1811; Tableites chrono- 
ogiques de l'Europe, 1812; Histoire généalo- 
‘ique des maisons souveraines de l'Europe, 1812, 

vol. in-8 ; Nobiliaÿre universel de France, 1814 
820, 18 vol. in-8; Dictionnaire de la noblesse, 
819; Armorial de France, 1811. IL commença on 
819 une nouvelle édition de l'Art de vérifier les 
lates, mais ne put mettre à fin cette grande en- 
reprise, qui fut continuée par Fortia-d'Urba 
m l'accuse de s'être montré très-facile sur l'ad- 
aission de certaines généalogies. 

SAINT-ARNAUD (Jacques-Achille Lenov DE), 
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de David, de M. Dupin, etc. Toutes les œuvres de 
cet artiste ne sont pas également heureuses : on 
estime moins sa Jeanne d'Arc (jardin du Luxem- 
bourg) et sa statue du Maréchal Ney (placée, en 
8630 à l'endroit où le maréchal avait té fusillé, 
dans l'allée de l'Observatoire). Rude venait d'ob- 
tenir une grande médaille à l'Exposition univer- 
selle, lorsqu'il fut emporté par une mort pres 
que subite, laissant plusieurs œuvres inache- 
vées, parmi lesquelles un admirable Christ en 


crois. 


maréchal de France, né à Paris en 1198, mort en 
1854, était fils d'un ancien avocat au parlement 
de Paris, qui fut depuis membre du Tribunat et 
préfet de l'Aude. 11 perdit son père dès l'âge de 
inq ans, fut dirigé par sa mère, pour laquelle 
il conserva toujours la plus tendre affection, 
étudia au lycée Napoléon, entra en 1815 aux 
gardes du corps , alla en 1822 combattre comme 
volontaire pour la cause hellénique, voyagea à 
l'étranger pendant quelques années. et ne rentra 
au service qu'en 1831. Après une cam) 











ipagne en 

Vendée, il fut envoyé à Blaye et attaché en qualité 
d'officier d'ordonnance au général Bugeaud, dont 
il se concilia promptement l'estime et l'amitié; 
accompagoa Là duchesse de Berry À Palerme 
(1832), et passa en 1837 comme simple lieutenant 
ên Afrique, où il conquit péniblement et glorieu- 
sement tous ses grades, et mérita d'être cité dix 
fois à l'ordre du jour de l'armée. Il prit une part 
re à l'assaut de Constantine (1837), à la prise 

de Djigelli (1839), à l'attaque du col de Mouzaïa, 
où il reçut uné blessure grave (1840), à la prise 
de Tekedempt, de Mascara (1841); fut'investi en 
1842 du commandement de Milianah, et en 1844 
de celui d'Orléansville; comprima l'insurrection 
du Dahra (1845-47), et contraignit Bou-Maza, qui 
en était l'instigateur, à seremettre entre ses mains; 
fut élevé en 1850 au commandement supérieur ds 
la province de Constantine, fit l'année suivante, 
contre les tribus jusque-là insoumises de la petits 
Kabylie, une expédition aussi bien conçue que 
hardie, où il eut 26 combats à livrer, et qui fat 
couronnée d'un plein succès (mai-juillet 1851); fat 
immédiatement après nommé général de division , 
et bientôt appeléau commandement d'une division 
active de l'armée de Paris, puis au ministère de 
la guerre (octobre 1851); s'attacha surtout à réor- 
ganiser l'armée et à y rétablir l'autorité et la disci- 
pline, ébranlées depuis 1848 ; fut chargé , au 2 dé- 
cembre 1851 , de l'exécution des mesures militaires 
qui devaient assurer le succès du coup d'État; re- 
cut en 1852, lors du rétablissement de l'Empire, le 
ton de maréchal; fut, en 1854, mis à la tête de 
l'armée d'Orient dirigée contre la Russie; opéra 
le 14 septembre, de concert avec l'armée anglaise, 
une heureuse descente en Crimée, et remporta le 
20 sur les bords de l'Alma une victoire éclatante. 
ï bait sur Sébasto- 

















oursuirait les Russes et marchait su 8 n 
, lorsque, vaincu par une maladie qui le rcinai 
Hopuis Lngimps, Afce vit forcé de désigner son 
corn S lement : es succomba en med jours 
a septembre). Son corps fu aux 
iratile Suis, exécuté A le produitd'ans 
souscription ouverte entre les anciens élèves da 

Wa , à été placé dans la cour d'hon- 
neur du lycée. Aux qualités du guerrier, le ma- 
réchal Saint-Arnaud unissait les agréments de la 

ane, les plus doux sentiments de famille, 
ainsi qu'un esprit vif et tout français. I] à été pu- 





SAIN 


blié en 1855 un recueil de ses Lettres, où il se} 
peint tout entier : ces lettres, écrites dans l'inti- 
mmité et adressées pour la plupart à ses frères, 
M. Ad. de Saint-Arnaud et M. Ad. de Forcade, le 
font aimer du lecteur, en même temps qu'elles 
offrent l'histoire de sa vie, et jettent un grand 
jour sur les événements auxquels il a pris part. 
* SAINTE-AULAIRE (Louis BEA POIL, comte DE), 
diplomate, né en 17178 près de Dol (Bretagne), 
d'une ancienne famille du Périgord, mort en 
1854, fut élevé en France pendant la Révolution, 
quoique sa famille eût émigré; fut reçu en 1194 
ève de l'École des ponts ét chaussées, obtint au 
concours en 1796 la place d'élève géographe, se 
rallia à l’Empire et plut, par ses qualités d'homme 
du monde , à Napoléon, qui le momma chambellan 
en 1811, et qui lui confia en 1812 la préfecture de 
Ja Meuse; devint sous la première Restauration 
préfet de la Haute-Garonne, fut élu député dès 
1815, et se distingue constamment dans les as- 
semblées parlementaires par sa fidélité aux prin- 
cipes de Îs monarchie constitutionnelle. Beau- 
pire de M. Décazes, il suivit a line politique 
le son gendre. Après la révolution de juillet 1830, 
il devint un des principaux et des plus habiles ap- 
puis du gouvernement de Juillet, qui l'appela suc- 
Cessivement aux ambassades de Rome, de Vienne 
et de Londres, et qui l'éleva à la pairie. On a de 
M. de Sainte-ulaire une Histoire de la Fronde 
fort estimée (1827, 3 vol. in-8), qui lui valut un 
fauteuil à l’Académie française. Il a laissé des Mé- 
moires sur ses ambassades , qui sont encore iné- 
dits. I] 8 été fort bien apprécié comme homme 
politique et comme écrivaia par M. Saint-Maro 
irardin dans le Journal des Débais du 23 janvier 
1855 et par M, le duc de Broglie , qui lui succéda 
l'Académie. 
INT-ELME (Ida), aventurière, dite la Con- 
temporaine, qui, après avoir longtemps mené 
une vie désordonnée et avoir plusieurs fois changé 
de nom, publia en 1827, chez le libraire Ladvo- 
cat, sous le titre de Mémoires d’une Contempo- 
raine, de prétendus mémoires qui ne sont qu'un 











Sissu de contes, scandaleux pour la plupart, sur 


que de la Révolution et de l'Empire. Ces 
res, arrangés par quelques hommes de let. 
tres (MM. Lesourd, Malitourne, A. Pichot, etc.), 
gureat une vogue prodigieuse ét rent La fortuns 
du libraire. Quant À la Contemporaine, elle mou- 
rut, dit-on, dans la misère, à l'hospice des Ursu- 
lines de Bruxelles en 1845, à 67 ans environ. 
SAINT-PRIEST (Alexis, comte D: 
l'Académie française, né en 1805 à Saint-Péters- 
bourg, mort à Moscou en 1851, était petit-fils 
d’un ministre de Louis XVI et de Louis XVIIL, et 
fils d'Armand de Saint-Priest, qui, élevé en Rus- 
sie, y avait épousé une princesse Galitzin, et 
était devenu gouverneur de Kherson et de la Po- 
dolie. Après avoir étudié au collége français de 
la ville d'Odessa, ville dont son père était gou- 
verneur,il revint en France dans les premièresan- 
nées de’ la Restauration, et fut nommé gentil 
homme de la chambre de Charles X; mais il 
n'entra réellement dans la carrière politique que 
sous Louis-Philippe. IL se montra partisan zélé 
du gouvernement constitutionnel et des idées libé- 
rales, et fut pendant dix ans (1832-1842) chargé 
de diverses missions diplomatiques, au Brésil, en 
Portugal, en Danemark, au retour desquelles il 
fut nommé pair de France. 11 consacra dès lors 
ses loisirs à la littérature, l avait cultivée de 
bonne heure. On a de lui : Histoire de la Royauté 
(1842), intéressante revue des diverses transfor- 
nations du gouvernement monarchique ; Histoire 
de la suppression de l'ordre des jésuites (1844); 
Histoire de la conquéte de Naples par Charles 
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d'Anjou (& vol. in-8, 1847): c'est le plns considé- 
rable de ses où , et celai qui lui ouvrit les 
portes de l'Académie, où il fat reçu en 1849. On 
a réuni sous le titre d'Études diplomatiques et 
littéraires les articles publiés par lui dans diffé- 
rentes Revues. 11 avait entrepris une Histoire du 
siècle de Voltaire, qu'il n'a pas achevée. M. de 
Barante a publié une Notice sur Le comte de Saint- 
Priest; M. Berryer, dans son Discours de récrp- 
tion à l'Académie (février 1855), a fait son Eloge, 
mais non sans y apporter quelques restrictions. 

SAINTS (les) DU DERNIER JOUR. Voy. Mos 
MONS, au Suppl t. 

SALM (Constance de Tméis, princesse 1}, 
femme auteur, née à Nantes en 1767, morte à 
Paris en 1845, était fille d’un maître des eaux et 
forêts qui cultivait lui-même les lettres. taie 
donné ün joli recueil de contes intitulé le Singe 
de La Fontaine. Elle composa dès l'âge de 18 a0s 
de charmantes poésies, entre autres La chanson 
de Bouton de Rose, qui fut chantée par toute là 
France, donna en 1194 au théâtre Louvois Sophe, 
tragédie Igrique qui obtint un brillant succès, 
maïs vit échouer au Théâtre- is sou dramé 





de Camille, 1196. Depuis, elle se Fous de 
rence à la poésie didactique et lyrique : ses can- 
tates, ses dithyrambes, ses discours en vers, ses 
éplires surtout lui firent une grande réputation 
sous l'Empire. Poëte penseur, elle se disti 
par la justesse des idées : aussi l'a-t-on surom- 
mée la Muse de la raison, le Boileaw des femmes. 
Elle a écrit en prose des Pensées, des Éloges . et 
un roman, Vingt-quatre heures d’une femme sen- 
sible (1824), qui eut une foule de lecteurs. Elle 
couronns sa carrière littéraire en publiant Hs 
soixante ans, en vers, 1833. Ses OEuvres comp 
tes forment & vol. in-8, 1837 et 1842. Mariée for 
jeune à M. Pipelet de Leurry, médecin du roi, 
elle n'avait trouvé le bonheur dans cette 
union; elle la rompit bientôt, et contracti en 
1803 un second mariage avec le comte (depuis 
prince) de Sam, qu’avaient charmé son esprit et 
son noble caractère, non moins que sa beauté. 
SALVANDY (Narc -Achiile, comte de), écsi 
vain et homme politique, né en 1795 à Condom, 
d'une famille d'origine irlandaise, étudis aa 
lycée Napoléon, s'enrôla fort jeune, sous l'Em- 
pire, dans les gardes d'honneur; se signala par 
sa bravoure dans les campagnes de Saxe et de 
France, et fut blessé trois fois; quitta le service 
après l'abdication de Napoléon, avec le grade de 
pitaine et la croix d'honneur; publia, en 1516. 
sous le titre de La Coalition et la France, ue 
brochure hardie, où il protestait courageusement 
contre l'occupation. et qui aira l'attention gi- 
nérale; fut, en 1819, nommé par le duc de Ki- 
chelieu maître des requêtes, résigna cet emp 
Lors de la réaction de 1821, consacra ses loisirs 
aux lettres et fit paraître, en 1823, Don Alonx, 
roman d'histoire et de mœurs espagnoles : sat 
cha vers la même él à Chateaubriand, et 
soutint, de concert avec lui, dans le Journal ds 
Débats ; une polémique vigoureuse contre la po- 
litique de M. de Ville; fut nommé conseiller 
d'Etat sous le ministère Martignac (1821), mais 
se retira de nouveau à l'avénement du duc de 
Polignac et fit dans la presse de vais eforts 
pour prévenir une catastrophe : se rallia , mais un 
peu tard, à la révolution de 1830, et prêta tort 
son concours à la cause de l'ordre; fut nommé 
député de l'Eure en 1832; se vit appelé, en 18, 
à faire partie, comme ministre de l'instructc 
publique, du ministère conciliateur de M. Muk, 
ét quitta le pouvoir avec lui; fut nommé ambe- 
sadeur à Madrid (1841), puis à Turio (1843. # 
démit de ce poste à la suite d’un dissentiment sx 
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2 gouvernement mais n'en fut pas moins appelé 
le nouveau, en 1845, au ministère de l'instruc- 
ion publique , où il resta j a révolution de 
848. Il rentra depuis dans la vie privée, mais 
ven fut pas moins, dans sa retraite, un des plus 
-ctifs promoteurs du projet de fusion entre les deux 
sranches de la maison de Bourbon. D'un caractère 
oyal, généreux, chevaleresque, M. de Salvandy 
“ut beaucoup d'amis et sut'se faire estimer de ses 
idversaires mêmes. Comme ministre, il a laissé 
es meilleurs souvenirs : il tenta de restaurer l'U- 
riversité impériale , reconstitua le Conseil de l'in- 
éraction publique en ajoutant aux conseillers 
itulaires des conseillers ordinaires, améliora Le 
sort des membres du corps enseignant, créa plu 
sieurs chaires, tenta de rapprocher l'Université et 
e clergé, et favorisa constamment les gens de 
ettres. Comme écrivain, ila publié, outre Alonso 
4 des écrits de circonsiance, une Histoire de la 
Pologne avant et sous J. Sobiesky (1828): mais il 
d'est surtout fait remarquer s articles de 
ournaux et ses brochures politiques, dans les- 
juels on rencontre, avec une abondance inépui- 
iable, l'alliance si difficile de la modération de 
vivacité, quelquefois fougueuse, 
I fut reçu à l'Académie française 
isard , dans le Dictionnaire de la 
. M. Saint-Marc Girardin, dans le 
Fournal des Débats, ont apprécié d'une manière su- 
érieure le caractèreet le talent de M. de Salrandy. 

SANE (le baron). habile constructeur de rais- 
eaux, nù à Brest'en 1154, mort en 1832, se lia 
ivec Borda, travailla de concert avec lui à per- 
“ectionner la construction navale et mérita d'être 
surnommé le Vauban de la marine. Après avoir 
xercé longtemps comme ingénieur, il fut nommé 
lirecteur du port de Brest, puis inspecteur géné- 
ral du génie maritime. IL'avait été élu, sur la 
proposition de Napoléon lui-même, membre de 
“Pastitut (section de mécanique). Parmi les navires 
zonstruits par lui, on admire surtout le v 
geau l'Océan, 1e plus élégant et le molleur voi 
lier de l'Europe, et la Ville de Paris, qui, com- 
mencé à Rochefort en 1807, ne put être achevé 

qu'en 1850, grâce à nos perpétuelles révolutions. 

Ine frégate à vapeur porte son nom. 

SAN-JOAQUIM, fleuve aurifère de la Californie, 
affluent du Sacramento, coule du S. au N. Voy. 
SACRAMEN TO, au Supplément. 

SAN-MARTIN (don Juan), un des héros de l'A- 
mérique du Sud, né vers 1780 dans la Plata près 
des Andes, mort en 1851, servit d'abord en Es- 
pagne contre l'invasion française et parvint au 
grade de colonel. 11 quitta l'Espagne après la dis- 
solution des cortès par Ferdinand VII, se rendit 
À Buenos-Ayres, se joignit aux insurgls, qui l'é- 
lurent général, franchit les Cordillères pour pêné- 
trer dans le Chili, et assura l'indépendance de 
cette contrée par les victoires de Chacabuco et 
3e Maypo (181$). 11 marcha ensuite sur le Péro 
prit Lima en 1824, et prépara Les succès de 
rar; pour prévenir l'effet d'une ficheuse rivali 
avec cet illustre général, il réunit son armée à la 
sienne, lui céda le commandement et quitta 
‘Amérique. I] vint en 1822 se fixer en France, 
y passa le reste de ses jours, étranger aux 

ions qui n'ont cessé depuis d'agiter son 


pays. 
” SAXE-TESCHEN (Albert px), fils de l'électeur 
3e Saxe, roi de Pologne, Augusie 111, né à Dresde 
en 1138, mort en 1822, épousa en 1166 l'archidu- 
esse Christine, fille de l'empereur François 1”, 
fut nommé gouverneur des Pays-Bas autrichiens, 
>ù il ne put empêcher l'insurrection d'éclater en 
1789, assiégea inutilement Lille en 1192, et se re- 
tira à Vienne après la conquête de la Belgique 
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par les Français. Dans sa retraite, il cultiva les 
arts avec succès : c'est Lui qui donna le dessin du 
beau château de Laeken, près de Bruxelles. Il 
avait reçu de François I, à l'occasion de son 
avec l'archiduchesse, la principauté de 
‘l'eschen, d'où il pit le nom de Sare-Teschen. 
SAYN-WITTGENSTEIN, maison d'Allemagne, 
fort ancienne, alliée à celle de"Nassau, tire son 
nom des deux maisgns de Sayn et de Witigen- 
stein, qui se fondirent au tie siècle par 1e ma- 
riage du comte Salentin-Sayn avec la comtesse 
Élisabeth de Wittgenstein, dernière héritière du 
nom. — En 1152, le comte Casimir de Sayn-Witt- 
nstein, Prussien de naissance, comté il 
mpire , entra au service de Russie. — Son fils, 
L. À. Pierre, prince de Wittgenstein, général au 
service de Russie, né en 1169, mort en 1843, 
commande en 1812 les troupes ch: de cou- 
vrir Saint-Pétersbourg , et sauva 
Kliastitzy cette capitale, dont 
firent don per reconnaissance 
dans les environs; il fut en 1813 nommé comman- 
dant en chef des armées alliées de Russie et de 
Prusse, prit une grande part aux journies de 
Bautzen, de Lutzen, de Laipsick, puis à la cam- 
pagne de France, el reçut le titre de feld-maré- 
chal de l'empereur Nicolas lors de son avénement, 
1825. I fut Chargé en 182% de la guerre contre la 
Turquie ; mais, ralenti par l'âge, il la poussa avec 
trop peu de rigueur, et fut mis à la retraite l'an- 
née suivante. Îl avait été créé prince en 1834 
le roi de Prusse. On attribue à ce général le pl 
de campagne ui sauve la Russie en 1812. 
SCHAD en Gal) sculpteur prussien, 
né en 1764 à Berlin, mort en 1850, était fils d'un 
pauvre tailleur. Son talent pour le dessin s'étant 
manifesté de bonne heure, Les premiers artistes 
de Berlin s'intéressèrent à son sort et lui procu- 
rèrent les moyens d'étudier. Après deux années 
de séjour à Rome, il fut nommé en 1188 sculpteur 
du roi, puis professeur de l'Académie des Beaux- 
Arts de l devint en 1822 directeur en chef 
de cet établissement. Voici les plus célèbres de 
ses ouvrages : le monument funébre du Comte de 
La Marck, dans l'église de Sainte- Dorothée, à 
Berlin; les statues équestres de Frédéric Le Grand, 
à Stettin; du feld-maréchal Blücher, à Rostock; 
du duc Léopold de Dessau, à Berlin; une statue 
de Luther, à Wittemberg; un groupe colossal en 
marbre représentant la reine Louise de Prusse et 
sa sœur, la duchesse de Cumberland, à Londres; 
le quadrige placé sur la porte de Brandebourg, 
à Brin es ‘bustes de Klopstock, Kant, Haller, 
Jean de’ Muller, pour le Walhalla germanique 
Schadow a formé d'excellents élèves : Rauch et 
Tieck, de Berlin; Dannecker, de Stuttgerd; Pozzi, 
de Manheim, et son propre ls, Ridolfo Schadow. 
— Celui-ci, né en 1186 à Rome, s'était déjà fait 
un nom par des ouvrages pleins de grâce et de 
vérité, lorsqu'ii fat enlevé en 1822 par une mort 
rématurée. Il avait débuté par un chef-d'œuvre, 
Paris réfléchissant avant de prononcer 10n juge. 
ment; parmi ses autres ouvrages, on remarque 
une Jeune fille attachant ses sandales, la Fileuse, 
Achille protégeant le corps de Penthésilée. 
SCHAFPER (Geofroy-Heni, philologue, né à 
Leipsick en 1764, mort en 1840, était professeur 
de littérature grecque et bibliothécaire à l'Univer- 
sité de Leipsick. IL est surtout connu pour sa jolie 
collection d'auteurs grecs stéréotypés publiée par 
Tauchnitz; on lui doit en outre de bonnes édi- 
tions d'Hérodote, de Démosthène, d'Apollonius 


de Rhodes, etc. 
ELLING (Fréd. Gill. Joseph pr}, célèbre 



























SCHELLING 
hilosophe allemand, né en 111$ à Léonberg en 
Ecuabe (Wartemberg), mort en 1864, aux eaux 
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de Ragaz, en Suisse, fit de fortes études de phi: 
losophie et de théologie & Tubingue, où il 
Hegel pour condisciple et pour am, puis se rene 
dit à Leipsick, où il entendit Platner, et enfin à 
Jéna, où enseignait Fichte. 11 parut d'abord 
tacher à ce dernier maître et lia même, 
1794 à 1796, quelques écrils qui semblaient être 
conçus dans l'esprit de sa déctrine (Du Moi 
comme principe de la philosophie; Lettres phi- 
Josophiques sur le dogmatism® et le crilicisme 
mais il ne tarda pas à se séparer de lui et co 
mença, à partir de 1198, à faire, à léna même, 
ga qualité de professeur privé (privat-docenf, 
des cours où il enseignait une doctrine toute 
nouvelle, et qui furent écoutés avec faveur; néan- 
moins, reconnaissant bientôt lui-même l'insufi-" 
sance de son instruction scientifique, il quitta sa 
chaire pour redescendre sur les bancs, suivit 
assidûment pendant plusieurs années des cours 
de sciences physiques et de médecine, et se fit 
recevoir docteur en médecine en 1802. IL venait 
de rouvrir ses cours particuliers lorsqu'une chaire 
lui fut offerte à l'Université de Wurtzbourg : il y 
professa quatre ans les diverses branches de là 
Bhilosophie(1804-1808). Nommé en 1801, par Le roi 
le Bavière, membre de l'Académie des Sciences 
de Munich, et l'année suivante secrétaire général 
de l'Académie des Beaux-Arts, ses nouvelles 
fonctions l'obligèrent à interrompre son ensei- 
guement pendant plusieurs années : mais en 1820, 
ayant quitté Munich par suite heuses coll: 
sions avec Jacobi, président de l'Académie, il se 
rendit À Erlangen, où il reprit le cours de ses 
leçons. Une Université ayant été établie à Munich 
en 1827, il transports sa chaire et y oblint Les 
plus brillants succés: il devint bientôt après pré- 
sident de l'Académie des Sciences, conservateur 
des collections scientifiques, conseiller intime du 
roi de Bavière. 11 consentit cependant en 1841 à 
se rendre à Berlin pour occuper à l'Université de 
cette ville la chaire de philosophie qu'avait déjà 
illustrée Hegel : il y répandit un nouvel éclat. 
Schelling est l'auteur d'un d 
le commencement de ce 
l'Allemagne pensante et q 
clipsa la célébrité de ceux de Kant et de Fichte.Il 
n'a jamais produit ce système sous une forme dé- 
finitive : sans varier essentiellement pour le fond, 
sa philosophie se modifla dans la forme et dans 
l'expression, se corrigea, s’accrut et se compléta 
graduellement. 1 n'avait pas 20 ans quand il pro- 
uisit ses premiers écrits; il déposa la plume à 
40, pour ne la reprendre que 20 ans plus tard, 






































et'cela encore pour écrire une simple préface. 
L'idée fondamentale de son système , qui se rat- 
tache étroitement à ceux de t et de Fichte, 


avec la prétention de les corriger tous deux. esi 
que l'ondoit cesser d'opposer, comme on l'avait fait 
jusque-là, le monde idéal et le monde réel , et de 
chercher comment l'esprit passe de l'un à l'autre, 
ris qu' il y a identité entre les idées et les choses, 
entre la pensée et l'être, le sujet et l'objet, le 
moi et le non moi, l'homme et Îa nature, que ce 
ne sont là. qe deux faces d'un seul et même 
être, l'Un, l'Absolu, Dieu : c'est ce qui a fait nom- 
mer ce système Philosophie de l'identité; on le 
nomme aussi Philosophie de la nature, parce que 
l'auteur s'est surtout attaché à expliquer les lois 
de la nature physique et à montrer leur identité 
avec celles de la nature intellectuelle et morale. 
Du sein de l'Absolu , et par une évolution néces- 
saire appelée procès, sortent la Nature et l'Es- 
prit, les choses et 1e idées , qui coexistent et 59 

éreloppent parallèlement, mais dans une par- 
faite identité : l'électricité, par exemple, se con- 
fond avec l'irritabilité, le magnétisme avec la 
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L'univers est l'expression identique 
pensée divine. La raison humaine est tir- 
tuellement l'image de l'intelligence absolu, airs 
que de l'univers: elle conçoit Absolu par une 
ntuition intellectuelle. La philosophie à pour 
yjet de connaître toutes choses par les idées de 
la raison; l'art en est la re tion sensible. 
Le but de la griple activité de la nature, de la 
philosophie et de l'art, est de donner À Dieu 
Conscience de lui-même: Ce prétend cou- 
£ilier tous les contraires, l'idéalisme et le rea- 
Re Munlenes à t dire dans 
et Le spirit e; il veut re , ss 
conceptions, l'ordre même des choses, et aspire 
à un science telle qu'elle peut se’ concevair 
dans Dieu mâme. 

La philosophie de la nature n'est au fond Ko 
le panthéisme , et il est facile d'y reconnaître les 
idées de Plotin, de J. Bruno ou de Spinosa: mais 
c'est le panthéisme le plus savant, s’aidant de 
toutes les découvertes de la science moderne. On 
ne peut nier que ce système n'offre un aspect 
imposant et grandiose, et qu'on n'y rencontre 
des rapprochements heureux, des aperçus F 
fonds, des éclairs de mais, outre qu'est 
en butte à toutes les objections ont de tt 
temps été faites contre le panthéisme envisgé, 
soi en lui-même, soit dans ses, conséquences, à 
péshe par a base el par La méthode : dédsinänt 

la marche lente et patiente de l'observaïcn, 

l'auteur procède, selon sa propre expression ii 
voie de construction , c'est-à par b: k 
et s’erpose ainsi à être trop souvent dupe de si 
propre imagination. . 

Schelling a écrit sur les matières les plus di- 
verses : métaphysique, sciences, physique, mé 
decine, histoire, mythologie, e, besur arts. 
Les principaux ouvr ans lesquels 1 à er- 
posé sa doctrine sont les suivants : Idées sur la 
philosophie de la nature, 1197; De FAme du 
monde, 1198 ; Esquisse du système de la philoso- 
phie de la nature, et introduction à l'Esquisse. 
1199 ; Système de l'idéalisme transcendental, 1800 
(traduit en français par M. Grimblot, 1842}; Brune, 
dialogue sur Le principe dirin et Le principe ne 
turel des choses, 180! (reduit par . Husson, 
1845); Leçons sur la méthode des études œsdé. 
miques, 1803 (traduites par M. Bénard avec d'as- 
tres écrits sous ce titre : Ecrits philosophiques de 
Schelling , 1847 , 1 vol. in-8); Philosophie à reit 
gion, 1804; Du rapport des arts plartiques dl 
nature, 1807; Recherches philosophiques sur Fes- 
sence de la liberté humaine, 1809; om ser 
des divinités de Samothrace, 1815 : c'est un échan- 
tillon de la manière dont M. de Schelling entendait 
interpréter la mythologie. Depuis 1815, M. de 
Scheling ne rompit le silence qu'une seule fois. 
en 1834 : il consentit alors à écrire une préface 
en tête d’une traduction allemande des Fragments 
de M. Cousin. Dans cet écrit. intitulé Jugement 
de M. de Schelling sur la philosophie de M. Con- 
sin (traduit par Wilm , 1835), il indiquait les pris- 
cipales différences entre la méthode suivie par les 
Français et celle qu'ont adoptée les Allemands. et 
annoïçait une philosophie nouvelle, La philoso- 
phie positite, qui devait expliquer la réalité et 
récancilier la spéculation idéaliste avec les grands 
intérêts de la religion et de la vie pratique. Jus 

tte philosophie nouvelle, qui parali avoir 
it l'objet Ses leçons de Berlin, n'a pas encore 
vu le jour; elle n'est guère connue que pr 
quelques fragments. | 

La philosophie de Schelling a eu de chaods 
partisans et de siolents adversai se qi les 

remiers On com] en, qui en 
ë e” turelles; Baader, ee 


tion aux sciences nat les; 
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Schubert, Burdach, Creurer, Gærres, Krause; 
Read, Boutereek, Rrug enfin Hegel, qu'avait 
Tacobi uterw , + qui avait 
Z'abord été l'un de ses plus fermes ap, 1 
Pour plus de détails sur le système de Schelling 
:t sur l'histoire de ce système, on peut consulter 





“Histoire de la philosophie allemande depuis 
£ant jusqu'à Hégel, de Wilm, Paris, 1846-1849; 
Schelling et la Philosophie üe la Nature, par 


M. Matter, 1842 et 1845. | 
SCHMID (Christophe px), dit le chanoine 
Schmid, né en 1168 à Dinkelsbub] (Bavière), mort 
20 1853, fut précepteur dés l'âge de 16 ans, entra 
msuite /an séminaire de Dollingen, reçut les 
2rdres en 1191, fnt successivement vicaire, curé 
le campagne, aumônier du comte de Stadion, et 
enfin chanoine d’Augsbourg (1826); il remplissait 
:n même temps les fonctions d'inspecteur des 
icoles dans le cercle du haut Danube. Dans ces 
liverses positions, il se fit constamment aimer et 
“especter par sa bonté, son zèle consciencieux et 
;on dévouement. Il a publié, pour moraliser l'en- 
‘ance en l'amusant, un grand nombre de petits 
Zontes , où respire lesentiment moralet religieux ; 
es contes sont rapidement devenus populaires et 
ont ététraduitssoitséparément, soitcollectivement, 
lans presque toutes les langues de l'Europe. Le 
succès de ces traductions ayant uit des imi- 
‘tions faussement attribuées au chanoine Schmid, 
l’auteur a déclaré ne reconnaître comme authen- 
tiques, parmi celles qui ont été publiées en fran- 
zais, que la traduction faite par l'abbé Macker 
Strasbourg, 1832 et suiv., 22 vol. petit in-18). 
Dn a encore du chanoine Schmid une Histoire 
fainte pour les enfants, qui a eu plus de 20 édi- 
ns en Allemagne et qui a été traduite en fran- 

8 (Haguenau, 1828, 3 vol. in-18), et des Sou- 
ra, où il raconte la première pariie de sa vie. 
compositeur, né à Vienne 





adies d'un genre mélancolique. connues sous le 
20m allemand de lieder, qui eurent une très- 
grande vogue en Allemagne et en France, entre 
iutres le Hoi des Aunes, l'Ave Maria, la Sérénade, 
*Attente, l'Adieu, On le rapproche de Beethoven, 
ont il avait adopté la manière. 
SCHWANTHALER (Charles), sculpteur bava- 
“ois, 6 à Munich en 1802, mort ea 1848 , appar- 
enait à une famille de sculpteurs. Il reçut de son 
vère les premières leçons, put, grâce à la muoi- 
icence du roi de Bavière, visiter l'Italie, où il 
"ésida trois ans. ft aussi une étude approfondie 
les marbres d'Égine, récemment apportés à Mu- 


aich,, fut nommé professeur de sculpture à l'Aca- 
mie, et orna 


é ses ouvrages le palais du roi 
lans la capitale, ainsi que le Walhalla germani- 
que élevé près de Ratisbonne , et le Walhalla ba- 
farois près de Munich. Il avait étudié la peinture, 
1 excellait dans le dessin; dans cet art, sa ma- 
aière rappelle celle de Flaxmann. Parmi ses œu- 
rres, on cite la Victoire d'Hermann sur les Ro- 
mains, bes-relief pour un des frontons du 
Walhalla germanique, les statues des peintres 
inciens pour la Pinacothèque, celles des anciens 
1éros bavarois; mais ce qu'on admire surtout, 
:'est sa statue symbolique de la Bavière, colosse 
3n bronze qui a près de 20 mètres de hauteur : il 
ut y mettre la dernière main avant de mourir; 
nais il ne vécut pas assez pour voir s'élever dans 
es airs ce chef-d'œuvre de la sculpture moderne. 
2n estime aussi ses dessins et illustrations pour 
‘Iliade d'Homère, pour la Théogonie d'Hésiodi 
21 les poésies d'Orphée. Sch1 
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et uns intelligence élevés, qui lui permettaient de 
comprendre et de réaliser dec Ur égal succès les 
genres les plus différents. 
SÉBAS DE LA PORTA çe comte Horace), 
maréchal de France, né en 1775 à la Porta, près 
de Bastia, en Corse, mort en 1851, entra fort 
jeune au service, dut à sa valeur un avancement 
rapide, fut nommé chef de bataillon par Bona- 
pére pour sa belle conduite au combat d'Arcole, 
ut fait colonel par Marceau sur le champ de ba= 
taille de Vérone, seconda vigoureusement Bons- 
au 18 brumaire, et décida le succès de cette 
Journée par l'attitude qu'il fit prendre au régiment 
de dragons qu'il commandait; combattit à Ma- 
rengo, et fut chargé, après la victoire, de poser, 
de concert avec Marmont, les bases de l'armistice 
de Trévise ; fut, après la paix d'Amiens, envoyé à 








Constantinople pour y faire d ns de 
paix , etréussit dans ceîte négociation difficile, rem- 
lit avec non moins de bonheur une mission près de 





jezzar, pacha de Saint-Jean d’Acre, ainsi 
près des puissances barbaresques, et fut à son 
retour nommé général de brigade; prit, en cette 
ité, une part active à la campagne d'Autri- 
e, combattant toujours à l'avant-garde ; se dis- 
tingua surtout à Hollabrunn et à Austerlitz, où il 
fut grièvement blessé dans une charge heureuse, 
ce qui lui valut le grade de général de division; 
fut appelé en 1806 à l'importante ambassade de 
Constantinople, se couvrit de gloire dans cette 
mission périlleuse en décidant Sélim , dont ils'était 
fait un ami, à déclarer la guerre À la Russie et en 
empêchant le faible sultan de céder aux menaces 
de l'amiral anglais Duckworth ; dirigea la défense 
de Constantinople contre les Angl ça Ceux-Ci 
à repasser honteusement les Dardanelles, et reçut 
de Empereur, en récompense de sa conduite à 
la fois habile ei ferme, le grand cordon de la Lé- 
ion d'honneur (1801) ; quitta Constantinople après 
ë A de sn jt res 
J ne et mis 5 
le passage de le Guadiane, 1 bataille de 
Ciudad-Réal et celle d’Almonacid, qui fit rentrer 
Joseph dans Madrid; enleva les retranchements 
d'Ocans, entra en vainqueur dens Grenade, s'em- 
a de M: , battit de nouveau l'ennemi à 
(1810), et déploya une rare sagesse dans 
l'administration des provinces qu'il avait con- 
quises, mais ne put s'accorder avec le roi Joseph 
êt demanda son rappel en France (1811), ce qui 
indisposa l'Empereur; fit néanmoins partie de 
‘expédition de Russie, où il tint l'avant-garde; 














se signala à Smolensk, à la Moskowa, entra des 
remiers à Moscou; fut, pendant la campagne de 
813, blessé à Leipsick, n'en combattit pas moics 





Ê 
dès L lendemaïa à Haau, et s'empara d'un dé 
filé qui assurait la retraite; commanda, pendant 
la cam) de France, toute la cavalerie de la 
rde ; se signala surtout à Reims, dans un com 
fu où fut tué le général Saint-Priest, émigré; à 
Arcis-sur-Aube, où il eut à résister à toute la ca- 
valerie des alliés; fit partie de la Chambre des 
rep.ésentants aux Cent-Jours, et fut, après Wa 
terloo, un des commissaires désignés pour traiter 
de la paix avec les alliés, mais ne put rien obte- 
nir en faveur de Napoléon; resta sans emploi 
sous la Restauration, fut élu député en 1819 
la Corse, en 1828 par l'arrondissement de 
vins, en remplacement du général Foy; pri 
place à l'ertréme gauche et ft une vive opposi- 
tion au gouvernement d'alors; eut, après les évé 
nements de juillet 1830, une grande part à l'érec- 
tion du nouveau trône, ft partie de la commission 
gée de reviser la Charte, reçut le 7 novembre 









aoins par l'originalité et le fini que par une ima- 
yination abondante et facile, Parun Flat souple 


1830 le portefeuille des affaires étrangères, qu'il 
garda près de trois ans; se montra partisan du 


système de la paix, au risque de se dépopulari- 
Éipte andoanant la Pologne à elle Perte rési- 
gna le ouroir en 1833 pour des motifs de santé, 
acce] ntôt a, l'ambassade de Naples, 
asile de Londres, où il mivit avec succès dim 
tes négociations relatives à la constitution 
léfinitive de la Belgique, au droit de visite, à la 
pacification de l'Orient. mais fut rappelé après la 
chute du ministère Molé, auquel il s'était attaché. 











11 n'en conserva pas moins la confiance toute per. | de théolog 


sonnelle du roi, qui le consaltait encore fréquem- 
i lui donna le bâton de maréchal en 
0. 1 passa ses dernières années dans La 
retraite, ac: r la perte tragique de sa fille, 
la duchesse de Praslin. et entouré de ses petits- 
enfants, devenus orphelins, sur l'éducation des- 
quels il veilla jusqu'au dernier moment. 
tiani avait épousé en premières noces Mlle de 
Coigay , et en secondes noces Mile de Grammont. 
SRNANCOUR (Ët.-P. pe), écrivain philosophe, 
né à Paris en 1110, mort en 1846, gra une 
grande fortune à la Révolution, et vécut depuis 
solitaire, livré à la méditation et atteint d’une mé- 
lancolie qu'augmentérent des infirmités précoces. 
Imbu des idées de 3.3. Rousseau, il avait rêvé la 
réforme de la société et de la réligion : ces senti- 
ments lui ont il jé plusieurs écrits remarqua- 
iginalité du style et par la hardiesse 
du paradoxe. Ses Héreries sur la nature primi- 
tice de l'homme (1198, 1802, 1803) sont comme le 
Préambule d'un grand ouvrage de philosophie 
qu'il méditait et auquel se rattachent ses écrits 
eurs : Obermann (1804 et 1833); de l'Amour 
selon Les lois primordiales et selon les convenan- 
ces des sociétés modernes (1805 et 1834); Libres 
méditations d'un solitaire inconnu (1819, 1830, 
1838); Isabelle, roman en forme de lettres (1833). 
11 a publié des Observations critiques sur le Génie 
du christianisme(1815), où il se montre fort sévère 
envers l'auteur. Sénancour fut longtemps un des 
rédacteurs du Constitutionnel. —Sa fille, Mile Vir- 
ginie de Sésancour, a composé des nouvelles et 
romans (Pauline de Sombreuse, la Veure 
qui offrent des peintures de caractères neuves et 
qui trahissent une manière libre et originale. 
SIBOUR (Marie-Dominique-Auguste) , archevé- 
que de P: né en 1792 à Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux (Drôme). fut successivement vicaire de 
SaintSulpice, chanoine de Nimes, évêque de 
Digne (1839) ; signala son administration par de 
sages règlements (qui ont été publiés sous le 
titre d'institutions diocésaines, Digne, 1845), 
et par des tendances gallicanes ‘et libérales ; fut 
choisi en 1848 pour remplacer Mgr Affre, victime 
de l'insurrection de juin; justifie pleinément ce 
choix par ses vertus évangéliques, par ses efforts 
constants pour pacifier les esprits'et par sa solli- 
citude pour les classes pauvres, en faveur des- 
quelles il fonda plusieurs œuvres charitables: tint 
Paris en 1849 un concile où furent rendus 
d'importants décrets, qui devinrent la règle de 
son administration , augmenta le nombre des pa- 
Toisses, encouragea de tout son pouvoir les étu- 
des ecclésiastiques, tout en monirant les meil- 
leures dispositions envers l'Université, et institua 
la Fête des écoles dans le but de rapprocher de Jui 
la jeunesse des établissements publics. Malgré ses 
généreuses intentions, ce vertueux prélet, cet 
mme si $on, si doux, rencontra, surtout dans 
une partie de la presse religieuse, une violente 
opposition, et il Ânit par devenir victime d'un 
abominable attentat : le 3 janvier 1857, un prêtre 
interdit, du nom de Verger, le frappa d'un coup 
mortel dans l'église même'de Saint-Etienne du 
Mont, au moment où il venait d'y officier : on pré- 
suma que l'auteur d'un crime si atroce ne jouis- 
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ral, à 
fonné pour auxiliaire à 
SIDI-BEL-ABBÊS, poste militaire en Ce, 

ch.l. de cercle (prov. d'Oran ), à #9 kiL ere 

Tlemcen et Mascars. Colonie établie re 


uns des plus florissantes de l' 
pjcuuse Gharouits 280 Press anne ne 
jemma- 5 , me 
le colonel Montagnac. furent attirés par tabs 
près de Là et surpris par 3000 Arabes: 5 fret 
massacrer plutôque de se rendre Le ?2#ep.155. 
VARÉLRE, vibre de P'AIgErSe res, Un 
, rivi le . d'or! 
affuent de la Talon. passe quis Ve Flame à 


TE. Le maréchal B: 


devait exercer l'état’ de son père; mais sa gt 
précoce pour la sclqiure Fayant fait reœar- 
Quer, il fut envoyé à Paris aux frais de a vie 
natale. Il étudia le dessin sous , La scolp- 
ture sous Pradier, obtint le prix en 18. 
fut envoyé à Rome où il puisa La passion de l': 
tique, traita surtout avec succès les sujets alt 
goriques, 8 en ce genre de belles statues de d 
roésie épique et de la Philosophie (au Sém}, 
et exécuta, aves les conseils du duc de Lay. 
une admirable reproduction de la inerte & 
Phidias, en or et en ivoire ( ea 1853. 
On lui doit en ontre la belle statue de Non 
Léon qui orne le tombeau des Invalides, dem 
gnifiques caryatides (an Louvre). des basé, 
qui sont regardés comme des chefs-d'œurre. 
périt par suite d'un déplorable accident, de à 
force de l'âge et du talent. 11 avait 
Pradier à l'Institut en 1852 et était professeur à 
l'École des Beaux-Arts. M. Ch. Lévèque a doté 
une Notice sur la vie et les œuvres de Ch. Sim. 
SIREY (1.-B.), arrètiste célèbre , né à Sarate 
1762, mort en 1845, était (dans Les ordres 
au moment de la Révolution. Ayant obleno ls 
dispenses nécessaires, il se maria et épouss ut 
nièce de Mirabeau. Il n'en fut pas moins act 
de royalisme et subit une longue détentii. 
Nommé en 1199 un des cinquante défenseu 
(aujourd'hui avocats) attachés à La Cour de 
sation, il entreprit dès l'année suivante, are: De 
nevers, un Recueil mensuel des dois et arréts 
matière cicile, criminelle, commerciale . #: 
(1800-1830). 30 vol. in-4. continué depuis 18 
par L.-M. Villeneuve ; immense et précieux tp 
loire qui est devenu le manuel de tous Les es 
de loi; il y joignit des Tables alphabétiques(Il?. 
1828, 1834), qui en facilitent beanconp l'isar. 
On doit en outre à Sirey les divers Codes annees. 
— Sa femme, née Lasteyrie du Saïllant, a ce® 
posé quelques écrits (Marie de Courtenay, la Net 
de famille, Conseils d'une grand'mère). quist* 
commandent par une excellente mo: 
SISMONDI (Charles SIuonDE pe) 
économiste , né à Genève en 1753, d'une fai 
originaire de Pise, mort en 1842, était caline 
Il passa plusieurs années en Angleterre et es 1#- 
cane pendant les troubles de sa patrie, ref 
dans sa ville natale en 1800, et s'y fit come 


FE. 
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par des écrits sur l'économie politique: fat, sous 
l'administration française, secrétaire de la Cham- 
bre de commerce du département du Léman; en- 
tra depuis au Conseil représentatif de Genève, 
dont jé fut un des membres les plus considérés , 
et combattit, mais souvent en vain, les tendances 
ultra-démocratiques. II fit plusieurs séjours à Pa- 
ris, notamment en 1815, époque pendant laquelle 
il donna une adhésion publique à l’Acte addition 
nel aux Constitutions de l'Empire. Il consacra la 
majeure partie de sa vie à la redaction des grands 
ou: historiques et littéraires qui lui ont valu 
une réputation européenne et le titre d'associé de 
l'Institut (Académie des Sciences morales). Ses 
principales productions sont : De la Richesse com. 
merciale, 1803, où il adopte le système de liberté 
absolue d'Adam Smith ; Nouveaux principes d'éco- 
nomie politique, 1819, et Etudes sur les sciences 
morales, 1836, où, se séparant de Smith, il signale 
les dangers d'une production vée et combat 
la concurrence illimitée; Histoire des républiques 
italiennes ,1807-1818, 16 vol. in-8, que complète 
L'Histoire de la renaissance de la liberté enltalie 
1832, 2 vol. in-B (cet ouvrage, où il ne se montre 
pastoujoursjusie pour leSaint-Siége, fut condamné 
Rome); Histoire des Français, 1821-1844, 31 vol. 
in-8, immense monument auquel il travailla jus- 
qu'àsa mort, et où pourlapremière fois furent rédi- 
gées les annales d’un peuple plutôt que la biogra- 
phie des rois: cette bistoire, non moins remar- 
quable par la haute moralité que par l'érudition, 
pèche malheureusement parle style, et peut quel. 
quefois être accusée de partialité contre les rois 
et le clergé (elle a été achevée, à partir du 
30* volume, Aègne de Louis VI, par M. Am. 
Rénée); Précis de l'histoire des Français, résumé 
du livre précédent, 1839, 2 vol. in-8 (on y a de- 
puis ajouté un 3° vol. qui est d'Ed. Robiner); De 
E2 Litérature du midi de l'Europe, 1813 et 18 
4 vol. in-8, ou plein d'intérêt, mais où la 
prie qui regarde l'Espagne et le Portugal laisse 

désirer, M. Mignet a lu à l'Institut, en 1845, 
une Notice historique sur Sismondi, 

SMALAH, espèce de ville arabe ambulante, com- 
posés d'une foule de tentes momentanément rêu- 
Dies sur un même point. Le duc d’Aumale surprit 
et dispersa la Smalah d'Abd-el-Kader, près d'Ain- 

in, le 16 mai 1843. Voy. TaGuIN. 
SMITH (nr chefdesMormons. F.Monmons. 

SOBRAÔN, ville de l’Inde septentrionale (Pen- 
gi), près des bords du Settledge. Le 10 février 

1846, les Seyks perdirent aux environs de cette 
ville, près du pont de Herrikih, une bataille dé- 
cisive contre les Anglais, commandés per le gé- 
néral Hough Gough et par sir H. Hardinge, gou- 




















ligés d'accepter une paix humiliante, qui les 
mit à la discrétion des Anglais. 
SOMMERARD (pv). Foy. DusoMMERARD. 

: SONDERBUND, c'est-à-dire Ligue séparative, 
Jigue que formèrent en 1846 sept cantons catho- 
liques de la Suisse, Lucerne, Fribourg, Uri, 
Schwi, Unterwald, Zug, Valais, dans le ut de 
résister à certains ordres de la diète qu'ils regar- 
dajent comme oppressifs pour leur foi, notamment 
à l'ordre de fermer plusieurs maisons religieuses, 
et d'expulser les Jésuites, les Ligoriens, les Frè- 
res de la Doctrine chrétienne, etc. La diète dé- 
Clara ce pacte illégal et ordonna de le dissoudre ; 
les cantOns associés ayant protesté contre cette 
décision et ayant armé pour 8e défendre, le géné- 
ral Dufour fut c le réduire Ja coalition par 
la force; il v rénssit en quelques semaines et pres- 

8 sans efusion de sang (n0v. 1841). — M. Cre- 
dneau-Joly a écrit l'Histoire du Sonderbund, 1850. 
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en 1800 à Foix (Ariège), mort en 1847, fils d'un 
employé des Finances, travailla dans les bureaux 
“de son père jusqu'en 1824. époque où celui-ci fut 
destitué comme bonapartiste: publia la même an- 
née un volume de poésies.qui fut peu remarqué; 
. chercha des ressources dans l'industrie, tout en 
\ continuant à cultiver Les lettres; parvint en 1828, 
rs mille difficultés, à faire représenter à l'O- 
|déon Roméo et Juliette, tragédie en cinq actes et 
en vers/œuvre touchante qui eut du succès, donna 
| l'année suivante Christine d Fontainebleau, pièce 
romantique qui échous. malgré d'incontestables 
beautés, puis la Famille de Lusigny et Clotilde 
(1832), ‘drames qui, malgré leurs défauts, eu- 
rent de nombreuses représentations; enfin, pe 
avant sa mort, la Closerte des genéts , drame plein 
d'intérêt, qui ft courir tout Paris. Fécond roman- 
cier, il a donné 148 volumes de romans; on re- 
marque dans le nombre les Deux Cadavres(1832), 
le Magnétiseur (1834), les Romans historiques du 
Languedoc (1! 6), l'Homme de lettres (1838), 
les Mémoires du diable (1840-43) : ce dernier eut 
une grande vogue; l'auteur y peint ce scepti- 
cisme et ce désenchantement de la vie qui étaient 
la maladie de l'époque. F. Soulié travaillait en 
outre à presque tous les recueils littéraires de 
l'époque. Après avoir longtemps lutté contre la 
gène et l'obscurité, cet écrivain fut enlevé lors- 
qu'il arrivait à la réputation et à la fortune, et 
quand son talent mûri donnait les plus légitimes 
espérances. Il mourut en exprimant le regret 
d'avoir quelquefois fait un mauvais usage de son 

lent. 4. 

SOULT (Nicolas-Jean-de-Dieu), maréchal de 
France, né en 1169, à Saint-Amans-la-Bastide 
(Tarn), mort en 1852, s'enrôla à 16 ans, passa par 











néral des Indes; ils furent par suite | q 





SOULIÉ (Frédéric), littérateur romantique, né 


tous les grades inférieurs, servit d'abord sous 
Gustine, qui le nomma capitaine en 1193, à la suite 








29, |d'une action d'éclat; se distingua à Kaiserslau- 


tern, À Wissembourg: fut nommé en une seule 
année (1194 ) chef de bataillon, colonel, général 
de brigade, après avoir pris part à la bataille de 
Fleurus et après avoir coopéré à la conquête de la 
Belgiqu i le 


puissamment à la victoire de Friedberg; fut fait 
général de division en 1199, après l'action de Lieb- 
fingen, où il repoussa, avec 5000 hommes, 
30000 Autrichiens: seconda Masséna en Suisse, 
soumit en quinze jours les cantons de Schwi 
d’Unterwald et d'Uri, qui s'étaient insurgés; 

à la bataille de Zurich, poursuivit les d 
le l'armée de Souvarow; suivit Masséna en Italie 












lever le Monte-Creto, qui domine La ville, et tomba 
entre les mains de l'ennemi; fut mis en liberté peu 


après, à la suite de la victoire de Hareogo; com 
mands en 1803 le camp de Saint-Omer, où, par de 
perpétuels exercices, il pré ses troupes à de 
noureaux exploits; fut, en récompense de ses écla 
tants services, compris dans la première promotion 
de maréchaux (1804), et mis en 1805 à la tête du 
4° corps dela, de armée ; fit capituler Memmin- 
ge it part au blocusd'Ulm, commanda le centre 

la bataille d’Austerlitz et décida le gain de la ba- 
taille ; fat, après La victoire, chargé du gouverne- 
ment de Vienne ; pritune part nonmoinsglorieuse , 
dans la cam; de Prusse aux victoires d'Iéns, 
d'Eylau ; enlera Keœnigsberg, ce qui lui valut le 
titre de duc de Dalmatie; passa en 1808 en Rspa- 
ge. où, pendant cinq ans, il tint Wellington en 

hec ; sil s0n arrivée la victoire de Bur- 
gos, prit la Corogne, le Ferrol, enleva le camp 








SOU“ 


d'Oporto, tailla l'ennemi en pièces à Ocana {18 oct. 
1809), et par cette victoire raffermit momentané- 
ment sur son trône le faible roi Joseph, puis dé 
Pouchs dans l'Andalousie, prit Séville { 1810), et 
investit Cadix ; rola en 1811 au secours de Masséna, 
mais ne ut émpécher Wellingion do reprendre 
Badajoz; se vit en 1812, après les désastres di 
la Russie, obligé de se rapprocher de la France et 
fit À travers toute l’Es; spagne une retraite qui pa: 
pour une des plus beles opérations de La stratégie 
moderne; reparut quelques instants en Allemagne 
en 1813, ‘'concourut à la victoire de Bautzen, où 
il commandañ le centre; retourna précipilam- 
ment en Espagne la même année pour y réparer 
nos désastres, mais sans pouvoir ÿ réussir; dis- 
puta pied À pled le terrain à l'armée anglo-espa- 
ole qui marchait sur la France, combattit à 
Feyrebbrade, Saint-Palais, Orthez, 
Wellington sous les murs de Toulouse, le 10 avril 
1814, un dernier combat où il tint 44 
200) bone, à plus de 80000 is eÙ P 
etne les armes que les Bour- 
Sa arte a 
tune courte disgrâce, au nouveau gouvernement 
et accepta même le portefeuille de la Guerre le 
3 décembre 1814, mais se le vit enlever peu de 
jus avant le 20 mars; accepta t les Cent- 
ours le poste de major-général de l'armée, ce 
qui le fit exiler au retour des Bourbons ; put ce- 
dant rentrer en France en 1819 et fut même 
levé à la pairie par Charles X en 1821; se dévoua 
tout entier au gouvernement de Louis-Philippe 
après la révolution de juillet 4530, remplaga au 
mois de novembre de cette même année le maré- 
chal Gérard au ministère de la Guerre et devint 
Bientôt après En du conseil ; 















aciirité prodigiuse ponr organiser 
It exécuter en . glorieuse 
n d'AnVErS; re 





ata la France en 1 
couronnement de Îa reine d'Angleterre, et fut dans 
la Grande-Bretagne l'objet d'une véritable ovation ; 
reprit en 1839, puis en 1840, le portefeuille de la 
Guerre, avec la présidence du conseil; se vit forcé 
en 1847, par l'état de sa santé, de résigner : ses 
fonctions, et reçut en qitant le pouvoir le titre 
tout exceptionnel de maréchal-général, titre que 
avaient porté avant di ue Turanne Villars et 
le maréchal de Saxe. pes ses dernières années 
dans sa terre de Soult- près de Saint-Amans, 
dans une honorable retraile, qui ne fut troublée 
de 1848. Soult était sur- 
grand tacti d'Au- 
sterlitz, Napoléon fn proclamé le premier ma- 
nœuvner de l'Europe; depuis, au ministère, il 
déploya des capacités administratives égales à 












celles qu'on lui connaissait comme homme de 
guerre L a laissé de précieux Mémoires, qui ont 

té publiés per son fils en 1854. — Hector Soult, 
son fils, abord officier entra, 
après 1830, dans la carrière di , remplit | coi 
successivement les fonctions de ministre plénipo- 


tentisire à la Haye, à Turin, à Berlin, et ut 
longtemps député du Tarn. — Son gendre, M. de 
Mornay, député de l'opposition sous Louis-Phi- 
dippe, représentant du peugle sous La République, 
mort en 1852, peu après le maréchal, s'honors 
me la noble ef courageuse conduits qu'il tint en 

848 envers la duchesse d'Orléans, qu'il sauva, 
ainsi que ses its, le 24 février. 

SOUMET (Alexandre), poëte français, né en 
1786 à Castel Fr mort en 1845, cueillit dès 
sa première jeunesse de nombreuses palmes aux 
Jeux Floraux, puis vint à Paris disputer les cou- 
ronnes de l’Académie française , et Dan d : 
sieurs fois sur Milleroye 0 Casimir . Il 

fit paraltre en 1810 l' lité, poëme date 
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; livra à|le 
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e inspiré par une foi rive; cet ouvrage, et plas 
encore Peutrêtre une Ode à Napoléon L'érm 
publiée La même année. Le firent remarquer de 
Fempereur, qui L nomma anditeur au come 
d'État. Il se retira du monde 
années pour se préparer à 
els scène et ft lepuis son retour, représenter sut- 
cessivement plusieurs tragédies qui eurent 

ge toutes le plus brillant sucebs à Pre. 
LS Sail, QE 1; Cléopdire, Jesnne d'Arc, 185: 

rance, 1828; une Fére de Néron 

ec Belmonten 1890: Forma: M 1831. Néanmoins il 
si do la scène a 2 cette derniére œuvre, 

le se consacrer épique, et nere- 
parut au théâtre qu'au bout Ex dix ans, pour don- 
ner quelques tragédies nou! ; faites en cœm- 
mun avec das Be Gabrielle : ee Eladiateur {1B!. 
Chêne du Roi, Jeanne Ses cp CSM); Dans Tin- 


tervalle, il avait com) pme. 
a Pare pr, 


Cr 








Jeanne d'Arc et la Divine épée, 
die où,, faisant la contre-partie du 
le poëte chante la la rédemption, Soumet 





exercé avec succès dans le Hiyranbe, Tépiue 
et l'élégie : tout le monde a retenu sa touchante 
élégie de la Pauvre rs Soumet avait été reçu à 


caire due roi à Saint-Cloud , puis à Ram- 
bouille et à ea à il 
de sinécure, cultiver la 
poëte appartient à une école Hair qu rt 
Heh d'dépendance, mais sans tomber dans les 
du romantisme; ses conceptions, souvent 
neuves et hardies, ne sont jamais errant. 
Soumet brille surtout par la beauté de la 
ar l'harmonie et le coloris du style. £mulke d 
. Delavigne, il Ge avec lui le Us trgi- 
un 





réception. — Sa fille, Gabrielle , aujourd'iai 
Mn Beurin d'Altenheint, formés pas lu à 
pie s'est montrée la digne héritière de son ta- 
(ent : outre sa coopération aux es déjà men- 
tionnées, elle a donné les Filiales, 1836; les Seu- 
celles Filiales, 1838; Bertha, 1843, roman 

tique où domine l'élément chrétien, et quira 
Len fait proclamer la Muse des Larmes et de 

miséricorde, Elle à publié en 1846 Les ouvrages 


inédits n père 

SOUTRET ( cobert), PA cel 

à Bristol, mort en 1! 

opinions lémocratiques, et débuta Par vs drame 
volutionnaire, Wat Ter fat sovoyé pendant pendant 

quel es années en Portugal, où son 

se fita de son séjour pour Er 

Titiératuré lu pays, obtint en 1801 une place de 

secrétaire du chancelier de l' d 

et devint dès lors ardent tory. Choisi en 1813 

te lauréat, il put, grâce à cette lucrs- 
ire sin ure, se livrer tout entier à ses 
littéraires. 1l'se retira à Keswick, dans le 


berland, près des besux ass de ce pars Par 
il tomba en 


geirs 
‘abord des 


fait donner aux poêles de 
Lakistes; dans ses dernières années, 
démencs. Homme d'esprit et de goût, Southey a 
écrit avec untégal succès en ge et en pee. 
œuvres en vers se poëmes (Jesaw 
ET ne 
une ligande galo CS la Malédiction & 
En Re a 


1e luxe de 5 poésie), de 

nre dans lequel i it 
Feu fille & Fauberge, la Sorcière de Berkeky, 
Saint-Gualbert). Parmi ses écrits en prose, on cite: 
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‘Histoire du Brésil, — de la guerre de la Pénin- 
hsle , — des Indes occidentales, — dela Marine an- 
plaise ses bic ibies de Nelson, de Wesley, etc. 
a lui reproche d’avoir plus d'une fois fait de 
histoire un roman. Plusieurs de ses écrits ont été 
:raduits : Roderic, par BruguièresdeSorsum, 1820, 
3t par Amillet de Sagries, 1821; l'Histoire de la 
Péninsule, pes Lardier, 1828. Son fils a publié 
2n 1848 ses Mémoires et sa Correspondance. 
SPONTINI (Gaspard), célèbre compositeur, né 
en 1178, au bourg de Majolati. près de Jési (États 
-omains), mort en 1851, étudia au Conservatoire 
de la Piétà à Naples, composa pendant qu'il était 
score sur les bancs un petit opéra, qui fut re- 
drésenté avec quelque succès, 5° de la 
?ietà pour venir à Rome se produire sur un plus 
grand théâtre, donns, soit dans cette ville, soit à 
Fenise et à Florence, une douzaine de pièces sans 
>ouvoir percer, vint chercher fortune à Paris en 
803 et y fit représenter sur le Théâtre-Italien la 
Finta flosofa, qui fat accueillie favorablement, 
nit en musique quelques opéras-comiques fran- 
æis, et commença à révéler son talent dans Mil- 
On (1804); fut nommé peu après directeur de la 
pusique de l'impératrice Joséphine, et réussit, 
vec l'appui de sa puissante protectrice, à faire 
“présenter, malgré mille obstacles, un grand 
rpéra sur lequel il fondait de brillantes espé- 
ances, la Vestale, dont le poëme, fort remer- 
tuable lui-même, était l’œuvre de M. de Jouy 
1807): ce chef-d'œuvre, d'un tout nou- 
“eau, obtint un succès éclatant; il eut plus de 





00 représentations consécutives et valut à son | p 


uteur un des grands prix décennaux. Fernand 
Zurtex, autre opéra, dont le sujet avait été sug- 
téré par Napoléon lui-même, et dont M. de Joy 
ournit aussi les paroles, fat représenté en 180! 
t augmenta la réputation de Spontini. Nommé 
2 1810 directeur da Théâtre-ltalien, il marqua 
on passage par un excellent choir d'ouvrages et 
l'artistes; mais il quitta au bout de deux ans 
cette administration, qui n'avait pas été heureuse 
our lui, et se remit à composer. Après quelques 
ruvrages de circonstance, aujourd'hui oubliés, il 
lonna en 1819 un nouvel 0] Olympie, sur 
aquel il comptait beaucoup» mals qui fut très 
roidement reçu. Mécontent de la France, il la 
[uita l'année suirante pour aller occuper la place 
le directeur de l'Opéra de Berlin que lui offrait le 
roi de Prusse. 11 fit représenter sur ce théâtre. 
{uelques ouvrages noureaux, entre autres Agnès 
le Hohenstaufen (1831), qui offre de grandes 
eautés; mais, après la mort de son protecteur 
“rédéric-Guillanme , ayant éprouvé quelques dés- 
igréments, il revint en 1842 se fixer à Paris, oi 
part L été élu à l'ananimité membre de l'nsfitut 
 ] x se8 derniers moments 
lans sa ville mails. La musique de Spontini, 
iminemment prie formait une heureuse 
ransition entre le système purement déclamé de 
3luck et le système plus musical des compositeurs 
nodernes : ella donna beaucoup plus d'impor- 





ance à l'accompagnement et fit révolution 
‘orchestration; les instruments à vent y occu- 
aient une grande place. On e À ce compo- 


teur quelques incorrections de style harmoni- 
rue Spontini eut sans cena 4 lutter, soit contre 
ne 'oppoi 388 innovations, soit 

jontre la jalousie ‘qui méconnaisseit son mérite ; 
iu reste, jaloux lui-même, il souffrait des succès 
vbienas Der des rivaux plus jeunes (Rossini, 
leyerbeer, Auber, Malgré Ge vice de carac 
ière, il était Dent rant il dota Jési d'utiles éta- 
lissements (hospice pour la vieillesse, mont-de- 
que , écoles gratuites, cours pour les ouvriers). 
M. Adam et ioz ont donné d'intéressantes no- 
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à | d'où if repartit 





STEN 


tices sur ce grand compositeur (Constitutionnel 
du 8 février 1851, Débats du 12 février). M. Raoul 
Rochette a prononcé son Éloge à l'Académie des 


Beaux-Arts, 
igustin, baron pe), homme d'État 
et littérateur belge, né à Malines en 1780, mort 
ae, vint jeune à Paris, & ce em 1803 et 
les X et de jislation crimi- 
nelle, SE nommé en 1808 auditeur au conseil 
d’État, et remplit sous l'Empire diverses fonc- 
tions administratives dont il s'acquitta avec au- 
tant de succès que de désintéressement ; il était 
en 1814 préfet des Bouches-de-la-Meuse. Après 
la-chute de l'Empereur, il fut élu député aux 
états généraux des Pays-Bas, et, depuis lindé- 
pendance de la Belgique, devint président du 
sénat belge et gouverneur de la province du Bra- 
bant. Consacrartt aux lettres les loisirs que lui 
laissaient ses fonctions administratives et politi- 
ques, M. de Siassart a publié des ouvrages orig 
gaux ot piquents, parmi lesquels on remarque 
les Pensées de Circé, chienne célèbre (81) et 
surtout des Fables (1818), qui ont eu de nom- 
breuses éditions. On a encore de lui de savants 
travaux d'histoire et d'archéologie, qui lui ont 
mérité le titre de correspondant de l'Institut de 
France (Académie des Sciences morales et politi- 
ques). Grand amateur d'autographes, il en avale 
formé une des collections les plus précieuses. Il 
a légué à notre Académie des Sciences morales 
20 000 fra prix de morale. — 
porte à publié ses OEuvres com- 
, 1855, gr. in-8), et les a fait précé- 
der d'une Notice sur sa vie el ses ouvrages. | 

STEIBELT (Daniel), compositeur et pianiste, 
né à Berlin en 1165, mort à Saint-Pétersbourg 
en 1823, vint à Paris an 1190, et } donna en 
1793 sa belle partition de Roméo et Juliette, qui 
obtint un succès mérité. Il écrivit aussi beaucoup 
de musique instrumentale : son morceau de 
l'Orage a été joué sur tous les pianos. C'était 
un artiste d’un talent original, mais d'un ca- 
rare fort peu honorable : il avait la monomanie 

Lu vol. 

STENDHAL LE pseudonyme du romancier 
français Henri Beyle, né à Grenoble en 183, mort 
à Paris en 1842, était fils d’un riche avocat au par- 
lement de Grenoble et parent du comte Daru. Il 
abords, sans se fixer, les carrières les plus diffé 
rentes, la peinture, l'état militaire, lecommerce, 
l'administration ; fit en amateur la campagne de 
Russie (1812), ‘alla, après les événements de 
1814, voyager on Iialie, fut en 1821 expulsé de 
Milan par la 


























autrichienne, revint en France, 
ntôt pour parcourir l'Angleterre 
et l'Allemagne, entra dans la diplomatie après 
1830, et fut nommé consul à Civita-Vecchie, poste 
qu’il conserva jusqu’à sa mort. 11 débuta dans les 
lettres par quelques études sur les arts : Vies de 
Haydn, Mosart et Métastase; Histoire de la pein- 
ture en Lialie; Rome, Naples et Florence (1811); 
Vie de Rosvint (1823); s'essaya dans la peinture 
du sentiment en composant son livre De l'amour 
(182: À critique par un écrit en 











eur de l'école romantique : Racine et Shakes- 
pesre (1823), publia d 
dans Rome (1829) et de Mémoires d'un touriste 


(1838), d'intéressants souvenirs de voyage, se fit 
particulièrement remarquer par une uite de ro 
Armani 0 scènes d'un 


aps : 

Le Rouge et le Noir, chronique du 
ax riêcle, 1831; la Chartreuse de Parme, 1839, 
qui offre une amusante peinture des intrigues d'une 
petite cour italienne. 1] publia aussi dans les Re- 
vues de l’époque plusieurs nouvelles : l'Abbesse 
de Castro, Vanino Vanini, etc. Stendhal est un 
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TAOK 


écrivain spirituel et original, mais capricieux, | mans de mœurs et de romans bi 


paradoxal , excentrique même c’est un observa 
teur fin et délicat, mais dont l'ironie perpétuelle 
atteste un esprit blasé : on l'a ingénieusement ap- 
pelé le Machiavel des salons. Ses œuvres com- 
blètes ont été publiées en 18 vol. gr. in-18, avec 
une Moice par M. Pr. Mérimée, 1856-66. 

STEPHENSON (Georges), inventeur des Loco- 
motices , né en 1781 à Wylam-sur-la-Tyne (New- 
castle), mort en 1848, était fils d'un ouvrier 
houilleur, et travailla d'abord lui-même aux houil- 
lères. Ayant de bonne heure manifesté un singu- 
lier talent pour la mécanique, il fut élevé par son 
patron du rang de simple ouvrier à celui d'ingé 
nieur, se signala par d'utiles inventions, notam- 
ment par celle de la lampe de sûreté, qu'il décou- 
rit en même temps que Humpbry Davy , s'attacha 
à perfectionner l'industrie des chemins de fer, et 
put enfin en 1824, après dix ans d'essais, fabr 
quer une locomotive telle que celle qu'on emplois 
aujourd'hui; cette machine fonctionna avec le 
plus grand succès dès l’année suivante sur le 
Chemin de Stockton à Darlington. Il fonda pour 
la fabrication des machines à vapeur et des rails 
un vaste établissement qui prospéra promptement 
et qui assura sa fortune. — Son fils, Robert Ste- 
phenson ingénieur en chef de plusieurs chemins 

le fer et membre du parlement, a exécuté des 
travaux gigantesques, entre autres le pont Bri- 
tannia, pont tubulaire ou chemin de fer suspendu 
qui traverse le détroit de Menay et joint l'île 

l'Anglesey à la terre ferme (1850). 11 a publié une 
Description de la machine locomotite, traduite 
par Mellet, 1839. 

SUE (Eugène), célèbre romancier, né à Paris 
en 1804, mort en 1857, était issu d'une famille 
d'habiles chirurgiens ef exerca lui-même quelque 
temps la chirurgie, d’abord dans l'armée de terre, 
pi dans la marine. Misen ion d'une assez 

elle fortune à la mort de son père, en 1830, il 
quitta le service militaire et entra dans l'atelier du 
peintre de marines Gudin, mais il en sortit bientôt 

our se livrer tout entier à la littérature. 11 dé- 

uta par des romans maritimes (Plick et Plock, 
Atar-Gull, la Salamandre, la Coucaratcha, la 
Vigie de Koatcen, 1831-33), qui le placèrent à 
côté de l'Américain F. Cooper, et couronna ses 
{raraux en ce genre par deux ouÿrages plus sérieux 
(Histoire de la marine française, 1835-37; His- 
foire de la marine militaire de tous les peuples 
1841). 11 s'adonna ensuite à la composition de ro- 

















TAGUIN, cours d'eau de l'Algérie, 
Djebel-Amour, traverse le petit désert, 
du 8. au N., et s’unit au Chélif, qui semble n'en 
être que la continuation. — Aw-TAGUIN , c'est-h- 
dire Source de Taguin , lieu du petit désert, situé 

Ja prorince d'Alger, sur le aguin, à 00 Ki 

, par 349 50 lat. N., 0 10’ long. O. En 
, le duc d’Aumale surprit et dispersa, le 
16 mai 1843, avec 600 cavaliers , la Smalah d'Abd- 
el-Kader, qui réunissait environ 20000 Arabes, 
dont 5000 combattants, 

TAO-KOUANG, empereur de la Chine, fils de 
l'empereur Kis-King, né en 1781, se fit remar- 
quer par une sagesse précoce, fut choisi pour 
guecesseur par son père. quoiqu'il ne fût pas 
l'alné , parce qu'il lui avait sauvé la vie dans une 
iosurrection, et régua de 1820 à 1850. Son règne 
De fut heureux : il eut à réprimer de vio- 
lentes révoltes, et à soutenir, de 1839 À 1842, une 

















historiques, qui 
(Cécile, Arar le 
Marquis de Létorières, Jean Cavalier, Thérèe 

er, Latréaumont, Mathilde, regardée come 
son chef-d'œuvre, 1835-42). Enfin, changeant es 
core une fois de manière, il se mit à composer des 
romans philanthropiques et socialistes, qui ache- 
vèrent de rendre son nom ire , mai dans 
lesquels il se porta trop souvent aux éxagératios 


n'eurent pas moins de succès (( 


F 


1842-83, Le Ju 
errant, 1844-45; Martin l' trouvé, 1847: 
les Sept Péchés capitaux, 1841-49, romans qi 
parurent dans le Constitutionnel ; Les Hystèresés 
peuple, histoire d'une [aile de prolétaères, 189. 
venu, par ces publications el par quelque 
écrits de circonstance, cher aux démocrates, il fat 
À iége su es Danes de Le Montagne ef qui 
il siégea sur les bancs quitta 
Fringe apres le 2 décembre TEST pour robe 
aux Barailes, près d'Annecy, où i mourut Oui 
les ouvrages déjà mentionnés, E. Sue a donné 
ièces de théâtre (MatAilde, Letrésk- 
if errant ,elc.), qui ne sont guère que 





négligence et d'incorrection, qu'il ait dés 
ment allongé, dans des vues qu'on put croire is- 
téressées, plusieurs de ses compositions, rédigées 
au jour le jour, et surtout que, dans ses de. 
nières œuvres, il ait trop souvent mis son talent 
an service de l'esprit de système, de la passion 
tique ou antireligieuse, et se soit consias- 
ment attaché à dénigrer la société. E. Sue s'était 
fait per sa plume une de fortane; il arat 
des goûts d'élégance et de luxe qui contrastaunt 
singulièrement avec les doctrines 
et trop souvent subrersives qu’il professa 
ses derniers écrits. Ses OEuvres, rassemblées par 
Paulin, forment plus de 60 volumes. : 
SURVILLIERS (le comte pe), nom que prit Je 
seph Bonaparte après la chuté du régime impé- 
rial, était tiré d'un domaine que posédrit ce 
rince dans la commune de Survilliers (Seine-et- 
Pise), canton de Luzarches, à 34 kil. N. de Paris, 
et à 4 kil. O. de Morfontaine. . 
SYLVESTRE (Ordre de Saïwr-), ordre romsis 
Foy. Éexson D'or (au Supplément). 


guerre il avec les Anglais. qui voulait, 
malgré sa défense, introduire de l'oprum dans #3 
États. Après avoir essayé inutilement de les abt- 
ser par de feintes tions, il vit successire- 
ment forcer ses principales places, Cantoe, Hong 
Kong, Chusan. - PO, ER rat 
Bai, Tschir-Kian-Fou, enfin Nanking mème. 
capitale, et fut, malgré son bon droit. contrast 
de signer un traité par lequel il permetuit 
commerce de l'opium, cédait aux ere el 
Hong-Kong, payait une indemnité de 21 millixs 
de dollars, et ouvrait au commerce européen ks 
rts de Canton, Emoüi, Fou-Tcheou . Nipg-Po&t 
-Haï. Avant de monter sur le trône. i% 
nommait Meening ou Mian-Ning; il pri à «a 
avénement le nom de Tas-Kouang, qui veut &rs 
splendeur de la Raison. Ce prince se monta #+ 
sez tolérant envers les chrétiens. Il eut pour 
cesseur son fils Yih-Tchou. 
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TAYLOR (Thomas) , laborieux traducteur, né à 
Londres en 1158, mort en 1830. Il eut toute sa vie 
lutter contre la misère, et fut réduit à se faire 
naître d'école, puis commis dans une maison de 
anque. Il n'en trouva pas moins le moyen de 
‘aire une étude approfondie de la philosophie an 
“ienne, et put, e à La libéralité de 
ecteurs, G. et W. Meredith, 
ions complètes de Platon (1804, 5 vol. in-4), 
l'Aristote (9 bot 
partie des 
loit aussi de lissertations sur les philo- 
iophies e et péripatéticienne , sur les 
nystères d'Eleusis, et sur des sujets de mathé- 
nätiques. — J.-J. Welsh a donné une Notice sur 
Th. Taylor, Londres, 1881. 

Tarcon (le général Zachario), président des 
2tats-Unis, né en 1180, mort en 1850, entra de 

















sonne heure au service, guerroya longtem 
fontre les Indiens dans les narals de ia Floride ei 
es déserts de l'Ouest, et gagna lentement ses 


grades. Il était général de division lorsque survint 
a guerre contre le Mexique (1846) : chargé à cette 
ipoque de commander un corps d'observation sur 
Is du Rio-Grande del Norte, frontière du 
Cexas et du Mexique, il détruisit deux armées 
nexicaines à Palo-Alto et à Reseca de La Palma, 
>ccupa Matamoras (18 mai), pénétra rapidement 
usqu'à Monterey (Nouv.-Léon), qu'il pritavec un 
or plus faible que La garnison ea septembre), 
2t détruisit à Buenavista, près de Salüllo, une 
roisième armée commandée par le dictateur 
3anta-Anna en personne {3 février 1847); il mar- 
2hait sur Mexico lorsqu'il fut arrèté par un ordre 
le son gouvernement qui lui enjoignait d'opérer 
sa jonction avec le général Scott. Devenu, par 
ses exploits, l’objet de l'enthousiasme universel, 
il fut élu président en 1848 et entra en fonctions 
2n 1849. Il apportait aux affaires un amour sin- 
sère de la paix et une loyauté qui lui ft condam- 
aer l'odieuse tentative du Lopez contre 
l'indépendance de Cuba; mais il fut enlevé seize 
nos pre F3 entrée so srarcioe ice, sans ie 
n e d'important. Il appartenait au 
Wbig, mais ne #5 considérait comme l'élu d'ascun 
parti. Ses manières toutes militaires, son carac- 
‘ère énergique et résolu , l'avaient fait surnommer 
Rough and Ready (brusque et toujours prèt). 
TCHERNAIA, ou Bouloux-Ouzen, rivière de 
Zrimée, prend sa source au S., près de Baïdar, 
soule du S. au N.-0., et se jetie dans la mer 
Noire par la baie de Sébastopol. Les Russes furent 








léfaits sur ses bords, près pont de Traktir, le 
16 août 1855, l'armée franco-piémontaise, 
:ommandée par Le général Pélissier, 


TEBESSA, en latin Theveste, ville d'Algérie 
prov. de Constantine), à 188 kil. R. de Constan- 
ane et près de la frontière de l'État de Tunis. 
fe, np, de Oeuit Du 1 Fra 
rère, 4 etc. s Fran 
2m 1842 colonisé. pée par se 

Dre ONE (Esaias) poëte suédois, né en 1182, 
mort en 1846, fit marcher de front les lettres et 
a théologie , fut nommé en 1812 professeur de 
iltérature grecque à l'Université de Lund , et de- 
tint en 18: re que de RÉ Parmi ses At bel 
22 remarque le Sage poëme didactique, 
le guerre de la Landwehr de Scanie, Azel, la 
Saga de FritMof (1825), et de charmantes idylles. 
3es poésies se distinguent par la vivacité du sen- 
iment et la gousion, des images. Plusieurs ont 
té trad, par Mile Du Puget, et plus récemment 
sar M. Desprez, 1844, et par L. Léouzon-Leduc, 
1850. Une statue lui a êté élevée à Cope: ue. 

TELL ‘de tellus, terre labourable), nom donné 
sn Algérie, et 


SUPPL, 
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THIB 
l'Afrique, à la partie labourable, par opposition 
au désert ou Sahara, Elle borde is Médérrante. 


THRIS (Alerandre, baron pe), né à Nantes en 
1165, d’une fimille noble et ancienne, mort en 
1842, était frèie de Constance de Théis, princesse 
de Salm (Foy. ia). Longtemps secrétaire gt. 
ral de préfectire, il denint depuis préfet de la 
Haute-Vienne. On a de lui, entre autres écrits : 
Voyage de Polylète. 1821, 3 vol. in8, ouvrage 
destiné à faire cnnaltre l'Iialie antique, comme 
le Voyage d'Anæharsis fait connaltre la Grèce, 
et qui a eu plusieurs éditions: Politique des na! 
tions, 1828, réimprimé en 1829 sous le titre 
d'Histoire univertelle; Conwils aux jeunes gens 
qui sortent des écales, 1833. 

THÉNARD (L. Jacques), cébre chimiste, né 
en 1177 à La Louptière, prés de Rogent-sur-Seine 
(Aube), mort en 1857, reçut les ‘eçons de Vau- 
quelin et fut d'abord préparateur de chimie, de- 
vint bientôt lui-même professeur et déploya un 
tel jslent pour l'enseigaement sanetal ardeur 

ur la science, qu'il se vit appelé aux ‘rois 
Fières chaires de chimie de Paris, calles dé le 
Faculté des sciences, du Collège de France et de 
l'Ecole polytecht I fut admis en 1810 à 'In- 
stitut, devint en 1821 doyen de la Faculté des 
sciences, fut élu en 1821 député de l'Yonne et 
vota avec les défenseurs des libertés constitution. 
nelles, se rallia en 1830 à la nouvelle monarchie, 
entra la même année au Conseil de l'instruction 
publique, dont il ne sarda pas à étre nommé 1e 
vice-président, fut élevé à la pairie en 1832 et se 
retira des affaires après 1851. Îl avait été fait ba- 
ron en 1825. On lui doit un grand nombre de re- 
cherches, de découvertes ou d'applications de 
la LA î o remarque entre es ps rue 
sur l'acide acétique, le protozyde de fer, le 

“Les der; 





fure d'arsenie, ses recherches (faites 
avec Gay-Luscac) sur lo potassium, le sodium, le 
bors et sur les moyens de les obtenir, sa décou- 





verte de l'eau ozygénée, ses expériences sur le 
phosphore, l'invention du bleu dif de Thénard. 11 
avait déjà consigné les résultals de ses travaux 
ersonnels dans un grand nombre de mémoires 
Sétachés, publiés dans les divers recueils scientie 





glntralement dans’le nord de |membre di 


fiques (Annales de chimie, Annales de pl a 
de chine, Mémoires de Pinatitul), 1 tar 
treprit de réunir en un seul corps toutes les con- 
ces qu'on possédait sur la äcience à la- 
uele il s'était voué : il it paraltre dans co but 
le 1813 à 1816, son grand Traité de chimie, qui 
fat longtemps l'oracle de l'étudiant et qui eut de 
nombreuses éditions. — Député, pair de France, 
résident de la Société d'encou: t, membré 
Lu Conseil des manufactures et de la plupart des 
commissions scientifiques, M. Thégard a rendu 
partout des services éminents en prétant à l'ad- 
ministration et à l'industrie les lumières de la 
science, Comme administrateur de l'Université, il 
a laissé es meilleurs souvenirs, tant par les réfor- 
mes qu'il porta dans les finances que par sa fer- 
meté, sa justice et sa bienveillance envers les fonc- 
tiounaires. Ami du travail, il l’encourageait par 
tous les moyens en son pouvoir. Dans sa sollici- 
tude pour les savants qui ivaient devenir vio- 
imes de leur zèle, il fonds, la dernière année 
le sa vie, une Société de secours des Amis des 
sciences , et s'inscrivit le premier pour une somme 
de 20 000 francs, — Son fils, M. Paul Thénard, 
est aussi fait connaître honorablement dans la 
science : on lui doit surtout d'heureuses applica- 
tions de la chimie à l'agronomie. . 
THIBAUDEAU (Ant.-Claire), conventionnel, né 
en 1765 à Poitiers, mort à Paris en 1854, était 
fils d’an avocat distingué de Poitiers, qui fut 
le l'Assemblée constituante. Il suivit 

















TRE 
d'abord de barreau, fut élu en A membre de 


la Convention, où H ft partie des comités de 
sûreté générale et de salut public (près le 13 von- 
démiaire); eut une grande part À la Constitu- 


tion de lan INT, fot porté par 32 diparlements an 
conseil des Cing-Cents, qu'il p'ésida quelque 


temps; provoqua dans cette Assanblée des me- | s'est 


sures réparatrices, devint après le 16 brumaire 
ommailer dt 61. sous l'Épte. préfet de La 
Girmde, puis des Bouches-du-Rhône, et fut fait 





comte; accepta aux Cent-Jours les fonctions de 
commissaire extraordinaire dans la Côte-d'Or, fut 
par suite proscrit soux Louis XVIII, se fixa à Pre. 
gue, et ne put rentrer en France qu'après la ré- 
volution de ï 
a de lui des Mémwtres sur la Corvention et le Di- 
ectoire, 1824. 2 vol. in-8; des Mém. sur le Con- 
sulat, 1826, m-8; une Hist. du Consulat et de 
sEmpire 1855 et 1837 .10 vol. in-8; une Hist. des 

ats généraux, 1843, 2 vol. ins. 

THIERRY (Augustin). historien, né en 
1795 à Bbis, mort en 1856 : fil ses études au coll 
de loi G sentit naître en lui, au collège mème, 

t istoire pittoresque , en lisant fari 
Eh een Driand: Entre en 1811 à l'Ecole De 
male et fut envoyé en 1813 au collège de Com- 
pire pour y professer une classe de grammaire, 
forcé par l'invasion de 1814 d'abandonner 
sa chaire et de se réfugi Paris, s’attacha au 
fameux réformateur Saint-Simon , dont il devint 
» disciple bien-aimé , et publia avec lui quelques 
où so! 


il prenait le tire de son file adop#f, | On 





mais rompit dès 1817 une association qui ne pou- 
wait convenir à son esprit juste et indépendant, 
entra dans la e lil et prit part à la ré- 
daction du européen, puis à celle du 
Courrier français, tparaliré Rans 0e dernier 
journal en 1820, ses Lettres sur l'Histoire de 
France (réunies en corps d'ouvrage en 1827) , où 
il développa des idées neuves ei profondes qui 
devaient régénérer l'histoire nationale; ne tarda 
pas à se retirer de la presse afin de se consacrer 
tout entier à ses recherches historiques, et pu- 
blia, en #21, son Histoire de La conquéte de 
T'Angleterre par les Normands, ouvrage fait sur 
les sources originales et qui marqua une nouvelle 
ère pour l'histoire : on y trouvait , en effet, avec 
es révélations inattendues sur la longue’ lutte 
des deux races anglo-saxonne et normande , une 
couleur locale d'unevéritésaisissanrte et des formes 
dramatiques qui donnaient au récit un vif imérêt. 
Frappé de oéaité et bientôt après de paralysie, par 
suite de travau trop lus , il supporia es maux 
avec une admirable ation et n’en continua 
pes moins à se livrer à l'étude. 31 put même faire 
paraître, avec le concours de personnes intelli- 
gentes et dévouées, plusieurs ouvrages nou- 
veaux : Dis ans ‘d'études historiques (1839), re- 
ueil d'articles publiés dans divers journaux; 
‘ingiens (1840). où l'ontrouve racontès 

sous une forme vive et dramatique plusieurs épi- 
sodes de notre plus ancienne histoire; Monw- 
ments de l'histoire du tiers diat (1849-66); His- 
toire de la formation et des du tiers-dtat 
(1853). A. Thierry avait été nommé, en 1830, 
membre de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres. Depuis 1840 jusqu'à sa mort, l'Académie 
française lui décerne Le prix Gobert. À la patience 
st à l'éudition d'un bénédictin. vet hisarien 
unissait l’art d’un grand écrivain et l'imagination 
ai Chatean- 




















d'un poëte ; il a mérité d'être appelé par 
briand l'Homère de l'histoire. Ses ouvrages ont 
eu de nombreuses éditions, la plupart avec des 





améliorations nouvelles : il revisait une dernière 
fois la Conquête de l'Angleterre quand la mort le 
frappa. Furne et Didier ont publié ses OEuvres 
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830. X fut fait sénateur en 1852. On | j' 


leîtres, s'est aussi fait un nom 
travaux historiques (Histoire de 
l'administration romaines Iistoire des Geub 
depuis les temps les plus reculés jusquà ler 
saurrission de la Gaule, eic.). 


Copenhague qui salu 


ns PERDER 
‘un talent précoce, il int le Lo 
de dessin, fut envoyé à Rome, où se proue 
sa vocation; ft dans cette ville de lag air- 
quents séjours, et revint 985 dernières 2 
nées dans sa patrie, où il fat comblé d'hconeus 


l'Europe : aipäi il exécuta pour Rome Le Taies 
de Pie VII, pour Varsovie la statue iquesueà 
Poniatowrky, pour Ms: le monument & 
Gatenberg. êtc: On a de lui nne foule de ds 
reliefs, dont plusieurs sont des chels-d'œmm. 
entre autres Achille sus d'on enlèce Bras. 
Bacchus donnant à bi à l'Amour, lis 
éveillant Psyché, enfin l'Entrée d'Alesendre à 
bylone; vaste série entrepris par gr de 





Léon, et qui orne aujourd'hui le abhteau de CL 
D no à D 
surtout té da styl L 
res 2e 
a fondé un musée à C: bague et a légué sim 
mense fortune à cet étpblissement. L'institut d 
France le comptait parmi 


parmi ses membres étages. 
THUILLIER (J.-L.), botaniste, 1157-12. fi 
d'abord jardinier au Jardin des plantes de Pan 
aoquit en botanique des connaissances 
dies qui l'élevèrent bieutôt au-dessus ét 12 
-deste condition, publia en 1190 la (Flore da ee 
rons de Paris, qui ent un grand suocès: # 
me réputation par on habileté se En 
iers, fut chargé d'en 14 pal 
dablissements publics, et fat, lors de Fe 
tion des écoles centrales, nommé directeur 
tie botanique de l'enseignement st Een] 
le botanique rurale. Son magnifique bebite 
acheté par M. B. Delessert st fait encore aÿe 
d'ani partie de la collection de oe oélèbre2mt 


TIARET, militaire de l'Algerie (On 
dans la subdivision de Mascare, À 29 li È 
d'Oran, par 1° long. O.. 85° 20 lat. X.; cb 
cercle mititaire orèé an 4843. 


B 
lin en 1713, mort en 1853, fut mé 
D rome oir en Allemagne. dde 
cette école à. Ia fin de sa carribre. Après que 
essais d'un genre indécis. il débute dans La 


rature les Voyages 
ET, où ete Fan du opera ae 








LED msn 
suivantes, ai C 
Quatre d'AyROn, où il traduits D 





TIPA 


bne de vieux contes populaires ; le Chat Dotif, 
Princo Zerbino, ou Voyage à je rene du 
n goût comédies satiriques pétil! ‘es î 
mevièvs de Brabant, son ebef-d'œuvre di ma 
le ; is _s’interrompi r, Vi 
Enich, Rome, où léemthoussia 
oi se fixe en 1819 à Dresde, où il ré- 
ges la orüique théitrale dans l'ébendzei 
suraal du som), et où il ft peraître un recueil 
3 Poésies lyriques (1821). À partir de catteépoque, 
adopta une manibre nouvelle, dans laquelle le 
atastique fit place au réel, et il publia un grand 
ombre de nouvelles historiques et de romans de 
sœurs, parmi lesquels on cie la Hévobe der Cé 
mes la Mort de Comoëne, le Sabbat des s0r- 
fêres, le Jeune menuisier, Vélloria Accorombona, 
ont l'héroins est une espèce de Corinne , et qu'il 
omposa à 67 ans. e 
: roi, qui le fit conseiller de cour, il passa ses 
srniêres années à Berlin : #8 prabent alors de 
assion pour les es cs, il re! n- 
EE Er en nn ne 
rs autres ss de le. ses 
suvres ori on doit à Tieok une bon 
luction de Don Ouichotte, ainsi qu 
ion des Mimnehioder (chants d'amour) dé tempe 
les de la maison de Souabe, du Vieuz 
néâtre allemand, du Vieuz thédtre anglais et 
les OEuvres de Novalis. Plusieurs des écrits de 
rieck ont été traduits en français sous des titres 
Le Sternbold, 1822; Contes d'artistes, 1832: Contes 
anatiques, 1834. — Son frère, Frédéric-Cbristian 
Cieck, né à'Berlin en 1116, mort en 1851, s'est fait 
10 nôm comme sculpteur. Il était de 
vid et cultivait aussi la peinture. Ses principales 
Buvres sont Je Nomumen {de Ia reine Louise de 
Prusse, les sculptures du théâtre et de la ca- 
hédrale de Berlin, les bustes de Lessing, Bürger, 
Herder, etc.— Koeppe a donné la Vie de L. Tieck, 
Leips., 1855. 
TISSOT (Pierre-Français), homme de lettres, 
16 en 1768 à Versailles, mort en 1854, prit le 
goût des études classiques aux colléges de Mon- 
aigu et de Louis-le-Grand, adopta avec l'enthou- 
iasme de la jeunesse les idées révolutionnaires, 
emplit dès 1192 des fonctions civiques qui com- 
aromirent plus d'une fois sa sûreté, fut, après le 
18 fructidor, attaché aux bureaux de la police gé- 
aérale comme secrétaire-rédacteur, mais se vit 
ientôt enlever ce poste, employa ses loisirs à 
raduire en vers les Bucoligues de Virgile (1800), 
# attira sur lui par ce travail l'attention de De- 
ille qui, en 1806, le choisit pour suppléant dans 
a chaire de latine au de France; 
lavint titulaire de cette chaire à la mort de De- 
Alle (1813). mais fat destitué, sous la Restauration, 
Leause de l'esprit libéral qu'il laissait ans 
wn cours: se jeta alors dans le journalisme , fut 
m des rédacteurs du Pilote, du Constitutionnel, 
le la Minerve, se ft réintégrer dans sa chaire 
wprès La révolution de 1830 et continua, malgré 
10m grand ge, à donner ses leçons presque jusqu'à 
ques, qui Jaret en 1890 el qu obtint Piusetr 
, qui en et li obtint plusieurs 
sions” où ui doi des Aeuder out Vargiie 
1825-30, 4 vol. in-8), vaste et utile travail dans 
squel le poëte latin est comparé avec tous les 
wétesépiqueset dramatiquesancienset modernes. 
fissot a aussi donné une Histoire dela Révolution 
hançaise (1833-28, 6 vol. in-8), et a prêté son nom 
plusieurs autres publications, qui, sans ajou- 
ar à wa mérite, purent quelquefois compro- 
mettre sa considération. 



























‘TIPASA, appelé per les Arahes Tfassd, petit 
rt de l'Élglrie (province d'Alger leu ger 
# Cherchell, à 92 kil. O. d'Alger, et à l'extré- 
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en Prusse en 1842 par | ble 


TRAK 


mité occid. de la plaine de Mitidja. Ruines d'une 
ville romaine de la Mauritanie césari 
portante sous les Romains ; rebâtie en 1854. 
TŒPFER (Rodolphe), revois (1799- 
1846), fils d'ur habile peintre, était destiné à ?a 
gsintüre, maisfut forcé par ane malañle d'yenx 
le renoncer à œt art; il se consacre aux lettres 
et à l'éducation, pension 
nat, puis fut nommé professeur de belles-lettres 
À l'académie de Genève (1832). On lui doit plu- 
sieurs productions charmantes : Nouvelles géne- 
voises, Rosa et Gertrude, le Presbytère, romans 
moraux; les Voyages en sigrag, où, combinant 
habilement le dessin avec la narration, il décrit 
les excursions qu'il faisait dans les Alpes avec ses 
rec ILest pt de ss Ltée DES 
ont eu une grande vogue , et qui couvrent les te- 
les — :M. possoi x. ROUE Cré- 
le Festus, M. me. On a pu- 
Blé de lui, en 1847, un Fee utle ent our k 
beau dans les arts, sous le titre de : Réflexions 











et menus propos dun peintre génevois, 2 vUL 
in-12. M. Ssinte-Beuve a donné une Notice eur le 
vie ef les ouvrages de Tæpfer, en tête d'un recueil 


des écrits de cet auteur, publié de 1841 à 1847; 
il le place auprès de Xxvier de Maistre. 

TORENO (le comte José pe), connu d'abor& 
sous le titre de vicomte de Matarrosa , né en 1788 
à Oviédo (Asturies). d'une des plus nûbles ot des 
plus riches familles du pays, mort en 1843, se 
trouvait à Madrid 6 cefte ville s'insurgea 
contre les Français, le 2 mai 1808. Il courut aus- 
sitôt faire arborer le drapeau de l'insurrection 
dans sa ville natale; fut dépéché en Angleterre 
par la junte des Asturies pour demander des se- 
Cours, réuseit pleinement dans cette mission; fut 
peu après son retour élu député aux Cortès, et 
gbtint l'autorisation de siéger, queiqu'il 'eût pas 
l'âge requis (1811); joua on rôle important dans 
cotie assemblée, donna l'exemple de renoncer 
aux droits féodaux, provoqua l'abolition de l'in- 
quisition et la suppression des ordres religieux: 
se vit, en conséquence, peu de temps après Le 
retour de Ferdinand VII, obligé de quitter l’Es- 
pagne, y rentra à la faveur de la révolution de 
1820, siégea de. nouveau dans les Cortès, où il 
porta plus de maturité et soutint les vrais prin- 
cipes du crédit public; fut proscrit en 1823, après 
le rétablissement du pouvoir absolu de Ferdinand - 
par l'armée française; vint résider à Paris, et 
consacra ses loisirs forcés à écrire l'Histoire du 
soulèrement, de la guerre et de la révolution 
d'Espagne, ouvrage capital, qui révéla en lui un 
grand écrivain , en même temps qu'il mit dans 
tout leur jour ses sentiments patriotiques; pro- 
fita de l'ammistie de 1833 pour revoir son pays: 
se prononça, après la mort du roi, en faveur de 
la reine Isabelle; fut nommé ea 1834, par la ré- 
gui Christine, ministre des finances, et reçut 

jentôt aprés la présidence du Conseil avec le 

feuille des affaires extérieures : il reconnut 
dette étrangère, supprima les Jésuites, limita 
le pouvoir des municipalités ; mais il fit de vains 
efforts pour concilier l'ordre et la liberté : se 
voyant débordé par le parti exalté, il se retira 
(1835). IL ses dernières années à Paris. Son 
Histoire du soulèrement de l'Espagne à été tra 
duite par L. Viardot, 1834-1838, 6 vol. in-8. 

TOUREMANTCHAÏ où TUAKMANTCHAI , Vil 
de l'Arménie ge près de Tauris. ÏL y fat 
conclu le 22 février 1828, entre la Russie et la 
Perse, un iraité qui donnait à la Russie, avec 
une forte indemnité, les provinces d'Erivan et de 
Naktchivan, et qui assurait à Abbas-Mirza la suc 























cession du roi de Perse, Feth-Ali-Chah, son père. 
TRAKTIR {c.-à d. Auberge), lieu de la Crimée, 


VALH 


près et au S.-E. de Sébestopol, où se trouve un 
pont sur la Tchernaïs. Voy. TCHEENAIA. 
TRUGUET (.-Franç.), amiral, né en 1752, 
mort en 1839, Êls du directeur du jort de Toulon, 
entre dans la marine à 15 ans, fi la campagne 
d'Amérique comme attaché à’ l'tat-major du 
comte d'Estaing, auquel il sauva à vie à l'assaut 
de Savannah ; accompagna en Tuquie l'ambasse- 
deur de Choiseul, ei dressa £ son séjour 
d'ercellentes cartes de l'Archipel et de la mer 
Noire, fut nommé en 1192 contre-amiral, seconda 
l'armée française dans ses opérations contre le: 
Htats sardes; contribua À La pris de Nice, chdtia 
la trahison de la vile d'Oneîlle, fit une tentative 
inutile contre Caghari en Sardaigne , et fut forcé 
Linsubordinetion des troupes de rentrer à 
oulon; se vit bientôt après arrêté comme sus- 
£ et'ne recouvra sa Liberté qu’à la chute de 
pierre; fut fait vice-amiral en 1194, et peu 
après appelé par le Directoire au ministère de la 
marine, réorganisa prompement les services en 
. rappelastles officiers précédemment écartés, arma, 
de concert avec le général Hoche, une flotte des- 
tinée À opérer en Irlande une descente, que les 
éléments contraires empêchèrent d'effectuer , fut 
remplacé au ministère en 1197, puis envoyé en 
Espagne comme ambassadeur, et bientôt après 
axé en Hollande par l'efot de sourdes intrigues; 
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YATO 


commands, lors du projet d'invesion en 
terre, une flotte de 21 vaisseaux, mais se vit des 


titué en 1804, 
l'Enpire et resta cinq ans en disgrâce ; fat investi 
en 1509 du gouvernement des provinces mari 
times de la Hollande, où il fit bénir son adminis- 
on en 3 du Éng re it de pe à 
qu'il préserva de l'occupation , faten 
Fécompense de ses servicés élenéh le pere pairie en 1819 
et nommé amiral en 1831. L'amiral Rousse 
a lu son Éloge funèbre à la Chambre des pairs !+ 
SÉURNER (haro historien anglais, né à 

n), historien F Læ- 
dres en 1168, mont en 1847, était sobicitor où 
avoué à Londres, et un des rédacteurs du Quar- 
terly-Review. 11 se fit connaître dès 199 par une 
Histoire des Anglo-Sasons, qui est puisée aux 
sources et qui s'améliors dans plusieurs éditices 
successives. Il la fit suivre d'une Histoire de 


avoir refusé son adhésion à 


FAnglelerrs au moyen jusqu'à la fn de 
Kent VIN), 1814-1823, Fu Got tard 
jusqu'à la mort d'Élisabetb, 1826-1829. On a aïssi 


de fui une Histoire sacrée du monde, qui parit 
de 1646 À 1839 8 qui est moins estiinde que ls 
récédentes; des Méditations sacrées, un poème 
le Richard IT, 1845. Turner compte par: ie 
bons écrivains dé son pays, quoiqu'on lui reproche 
de nombreux gibbonismes! 


U 


URIAGE, établissement thermal du dép. de l'I- 
sèce, à 12 Kil. E. de Grenoble; 1800 hab. Eaux 
sulfureuses, iodurées et salines , recommandées 
contre les malsdies de la peau et les scrofules; 
connues des anciens, mais longtemps abandon- 
nées ; exploitées de nouveau depuis 1820. 
UTAH, lac de l'Amérique du Nord, situé au S. 


VAITAHU, une des Îles Marquises. Climat chaud 
{25 degrés cantigrades habituellement), mais sain. 
Lieu désigné pour la déportation par la loi de 1850. 
VALBE (le maréchal), général d'artillerie, né 
en 1173 ane, mort en 1846, fit avec distinc- 
tion les guerres de la République et de l'Empire, 
rendit de grands services en Espagne, surtout 
aux siêges de Lérida, Tarragone, Tortose, Va- 
Jen (ut fait général de division en 1811, se 
railia aux ns dès leur retour, présida le 
conseil de guerre qui condamna Lefebvre-Des- 
nouettes; fut en 1837 chargé de commander l'ar- 
tillerie au deuxième siège de Constantine; prit, 
après la mort du général Danrémont, la direction 
du siège, et emporta rapidement la ville (13 octo- 
bre 1831). Nommé presque aussitôt marèchal de 
France et gouverneur général de l'Algérie, il 
étendit la domination française, fit occuper Stors, 
Milah, Setif, Koléah, Blidah , et dirigea en 1839, 
avec le duc d'Orléans, l'expédition des Portes-de- 
Fer, qui eut un plein succès. La guerre s'étant ral- 
lumée avec Abd-el-Kader, it nécessaire d'en 
confier la direction à un chef plus jeune, et le ms- 
réchal Valée fut remplacé à la fin de 1840 par le 
énéral Bugeaud. M. Molé a prononcé son Eloge 
Fünébre À 1e Chambre des pairs en 1847. 
YALHUBERT (Roger), un des plus intrépides 
généraux de l'Empire, né à Avranches en 1164, 
mort à Austerlitz en 1805, conquit ses grades à la 














Y 





du lac Salé, par 1149, 50/ long. O., 40 lat. K., 
communique par une rivière de même nom avec 
le grand lac . Il donne son nom à une nilest 
à un nouveau territoire des États-Unis forme en 
1850 et colonisé par les Mormons. Ce territüre 
est borné à l'O. par la Californie, au N.-0. par l'Ons- 
gon et renferme , dans sa partie sept. , le lac Sal. 


pointe de res contribua surtout au gain des 
tailles de Montebello et de Marengo, et mourat 
de ses blessures cinq jours après la bataille d'av- 
sterlitz, où il était resté à son poste avec la cuisse 
fracassée, Napoléon donna son nom à une des places 
de Paris A l'entrèe$. de post d’Austerlitz). 
e-François), spirituel 
yilliste, né à Paris en 1189, mèrt en 1854, fit de 
bonnes noel à une ane, s'enrûla en 18%. 
etservit quelque te les puis en 
fra dans les Bureaux du ministère de là guet, 
etfit, comme adjoint au commissaire des gutr- 
res, le campagne de Moscou. Laissé sans empti 
sous la Restauration, il se consacra aux lettres. 
et composa, soit seul, soit avec MM. Scribe. 
Ymbert, pa ard juélesville, plusieurs raudenile 
i eurent du su parmi lesquels on re: 
qu le Solliciteur, les Deus maris, la Manserd 
les artistes, le teur dans l'embarras. Varcer 
avait obtenu après 1830 une modeste place de ce 
de bureau à l Hôtel de Ville de Paris, mais la 1e 
volution de 1848 vint La lui enlever. 
VATOUT (Jean), né en 1192 à Villefranche 
ghe , mort en 1848, fit de brillantes étades 
te-Barbe, où il remporta le prix d'hoameur, 
fut secrétaire du ministre de la police, M. Decz 
zes, puis sous-préfet de Semur, se vit rérmqué 
en 1! cause de ses tendances libérales. Bts 
fut accueilli par le duc d'Orléans, qui le prit pour 








VERN 


2crétaire et bibliothécaire, et qui, devenu roi, 
> nomma conseiller d'État et direcieur des bâti- 
rents civils. Élu en 1831 député de la Côte-d'Or, 
fut constamment réélu jusqu'en 1848. Tout dé 
oué au roi Louis-Philippe, son bienfalteur, il 
accompagos dans l'exil et mourut près de lui. Il 
vait été admis à l'Académie se peu 
durs avant la révolution de Février. Comme écri 
ain, Vatout débuta par les Aventures de la Fille 
‘un roi (1820), spirituelle allégorie où il ra- 
onte les vicissitudes de la Charie octroyée par 
uis XVII; il donne en 1822 les Gouvernements 


‘eprésentatifs au de su, et en 1832 
a Conspiration de Celamare. 


Cellaï tre KA 
ion des collections d'art du duc d'Orléans (Gale- 
ve Lithe iée, avec texte en prose st en vers, 
? vol. gr. fol, 1825-29, etc.), il a rédigé 
‘Histoire du Palais-Royal, celle du Château 
l'Eu, et les Souvenirs histori des résidences 
“oyales (Versailles, Fontainebleau, le Palais- 
toyal. Compiègne, Saint-Cloud, Eu), 6 vol. 
n-8, 1837-45, recueil qui fut interrompu par les 
ivénements de 1848. Vatout cultiva avec succès 

ie légère ; il excellait dans la chanson. Pétil- 

n AUBRN ER it fort EE ds les salons. 
oseph , comte px), arrière-] -ne- 

reu du one hé à Dijon en 1154, Mort en 
1816, était colonel en 1789. 11 émigra, s9 rendit 
À Coblentz où le comte d'Artois le nomma son 


side de camp, commande un corps de chouans À 
Quiberon, à ii périr, remplit depuis Siren. 
ses missions pour La cause ro; en An! Te 
st en Russie, rentra en France sous le Consulat, 
mais fut arrêté en 1806 et enfermé au Temple. On 
saisit chez lui des Mémoires sur les guerres de la 
Vendée qui renfermaient d'intéressantes révéla 
tions, et où il portait des jugements sévères sur 
La plupart des royalistes ; le gouvernement d'alors 
s'empressa de les publier (1806, in-8), et rendit 
sn même temps la liberté à Vauban, qui depuis 
resta suspect à son 


VAUBLANC (le cobate 








. 
Viexwor pe), né à Mon- 
largis en 1156, mort en 1845, fut membre de 
‘Assemblée législative, où il prit place au côté 
Sroit, puis du il des Cing-Cents, où il figura 
:omme un des chefs du parti clichien ou roya- 
fut proscrit au 18 fructidor, rentra en 
Franceaprés le 18 brumaire, fut député au Corps 
, et parut dès lors s'attacher À Napo- 
léon, qui le nomma préfet et comte de l'Empire, 
‘L ne s'en rallis pas moins avec empressement aux 











ourbons en 1814, et fut en 1815 chargé par | affai: 


Louis XVII du portefeuille de l'Intérieur. 1 si- 
na l'ordonnance qui dissolvait l'Institut, et dé- 
Mloya pour la cause royaliste un tôle elagré : 
sui til nécsmire de le rempiacar dé 1816. 
lepuis le diverses islatures 
ma ecrstarment M. de Ville. de Vaublare 
publié de nombreux écrits. les uns sur l'écono- 
nie politique, d'autres sur l'histoire (Rivalité de 
‘a Francs et de V'Angleterré, 1108, Tables sg 
‘hroniques de V'héstoire de France, 1818); À à 
russi cultivé la poésie, mais avec peu de suc- 











ila, ee. el même un poëme épique, le Dernier 
les Cars, 1838. 11 à laissé des Mémoires, qui 
ont été publiés après sa mort par M. F. Barrière. 
YAUJOURS, bourg de Seine-et-Oise , À 24 kiL. E. 
la Marne et le canal de l'Ourcq; 
n duché pour Mme de Pompe” 
JA récemment fondé l'asile Féne- 
lucation de jeunes orphelins. 
des es- 
les, au pied du 
sulfu- 









_ 117 — 





: on a de lui des tragédies, Soliman, At-| fonds 


VILL 


VERHUELL (l'amiral), né en 1164 à Dætichem 
dans la Gueldre, mort en 1845, était contre-ami- 
ral dans les Pays-Bas, et passait pour le meilleur 
marin de son pays, lorsqu'il fut ol en 1803 








d'une mission près du gouvernems çais. IL 
concerts avec Napoléon le proje: lescente en 
Angleterre; commianda la Hottille fournie pour 


cetie destination par la Hollande, parvint, mal 
gré l'opposition de l'escadre anglaise, à conduire 
cette flottille de Flessingue à Ambleteuse en dou- 
blant le cap Grisnez (1804); reçut peu après du 

nt hollandais le portefeuille de la 


Bonaparte, qui le créa maréchal da 
Hollande; fut, après l'abdicatien de ce prince et 
la réunion de ses États à l'Empire, président de 
ljunte péministrative, commandant de la flotte 
la Texel, et resta le lapoléon jusqu'au 
bout, Après la chute de l'Empire, il n fix en 
France, où il fut naturalisé : il co! R 
et fut même en 1819 élevé à La pair: 
zâlé, ilconsacra ses dernières années à das œuvres 
pieuses, et fut un des fondateurs de la Société 
tante des missions. M. Pelet de la Lozère a 
prononcé son Éloge à la Chambre des pairs. 
VICTORIA-TOWN, ville de l'Île de Hong-Kong, 
fondée en 1842 par les Anglais , et ainsi nommi 
en l'honneur de la reine Victoria; capitale de 
l'île et des possessions anglaises dans ces . 
— Victoria est ausei le nom d'une province d'Au- 
stralie, qui comptait en 1855 plus de 300 000 hab., 
et qui a pour capitale Melbourne. 
LELE (Joseph, comte pe), homme d'État 
né à Toulouse en 1113, mort en 1854 , était entré 
fort jeune dans la marine militaire et servait dans 
l'Inde quand éclata la Révolution. 11 quitta le 
service, alla à l'ile Bourbon, où M. Desbassyns 
le chargea de diriger ses plantations et lui donna 
sa fille en mariage; vint en 1807 se fixer à Tou- 
louse, où il ne tarda pas à être apprécié ef où il 
fut élu membre du conseil général, accueillit 
avec enthousiasme la Restauration et professa 
hautement les doctrines monarchiques lus 
pures; fut nommé maire de Toulouse en 1815 
st bientôt après élu 
ronne; prit place, dans la Chambre oable, 
les royalistes les plus ardents, mais s'y 
Hit aussi bientôt remarquer par ses capacités 


tés finan- 

cières ; se mit à la tâte de l'opposition ultra-roya- 
iste après l'ordonnance du Pepianbre 818), 
j chambre ; fut appelé aux 








it dissous cette ! 
en 1820, après la chute du ministère mo- 
déré de M. Decazes, entra d'abord au Conseil 
avec le seul titre de ministre d'État, sans porte- 
feuille ; reçut en 1821 le portefeuille des finances 
et fut élevé l'année suivante à la présidence du 
Conseil, avec le titre de comte. Il si son 
ministère par des mesures politiques et financiè- 
res de la plus haute im) guerre d'Es- 
pue, la septennalité de la Chambre élective, le 
liard d'indemnité accordé aux émigrés, l'éta- 
blissement du fonds 3 pe 100 et le conversion 
facultative des rentes b pour 100 en ce nouveau 
le dégrèrement de l'impôt foncier, la re- 
coi cede l'indépendance d'Haïti mc 





, [raux, 


une indemnité de 150 millions, et it 

porter les finances du FA u point de 
prospérité; mais il s'aliéna l'esprit public en pro- 
posant des mesures anti res, le rétablisse- 
ment du droit d'aînemse, la loi de la 
censure des journaux 4 + contrela berté deu 
presse, jution de la garde nationale, etc., 
mesures qui firent ifier son administration 
de mini ; perdit ainsi la majorité 
dans les chambres et dans les collèges électo- 
il recourut en vain, et se vit forcé, 








VILL 


22 1829, de ae retirer pour fire place au oiois 
tère réparateur de M. d Ba quittant 
F rate 


NE 
ii 


(Haute-Garome). M. Lespi- 
Dasse de sure » donné une Notbe nérrologéque 
sur M. de Villèle, 
PYILLENAVE Battu -Guil }, Bttérateur, né 
en 1762 à Saint-Féliz de Carmen uts-Ga- 





par 
Fe Nantais. Car le ment 
Îa chute de mine nes de 


dans de vivulnts pempllets les crimes des op- 
Ps de Preboe a pet part d le la rédaction 
réactionnaires. Il fat en 


DE se ie le rélastour qu chef de ln Quote 
dienne, fonda en 1819 les Annales politiques , qui 


l'année suivante t le fire de Courrier 
gr ie de lon à 1831 à l'Athénée an cours 
l'histoire littéraire de la France, dont il a été 


ques fragments. S'intéressant à tout 
ait de Prades eee na la Société des 
antiquaires de La Socité nique ef vice 


de la Société de mn Morals &he es 
A foule d’écrits de circonstance, on lui 


doit une bonne traduction des Métemo: 
4 vol. in-8 et in-à, crie 


d'Ovide, 1807-22, 

splendide ornée de 144 figure, une is d'Ovide 
1609, où il charehe À percer le mystère de l'en 
du poëte: quelques poésies (le t de 
Brunswick, Kosciusko, la Jacobinade, le Vis 
future); de bonnes éditions, avec notices; » de plu 
sieurs de a ques, pardon. e 


de alt 1820-21). et n grand nombre da 
in w nombre 
EL historiques, la plupart dans la Biographée 
wniversælle des frères Michaud. Zélé bbliophie: 
Villenave une riche biblioth. stune 
précieuse collection er dr es x 


scrits istori 
mort. — M, Villenave était père de ime 
Waldor. à si conuue par ses P. du cœur, et 
de M. Théodore Villenave, né en 1798. auteur de 
fre poëmes de circonstance (les Fra frues 
1880: Costes, 1837; les Cendres de 
PRLNaU TE 18 BARGEWONT, famille ancienne 
En Provence: mue iron, d'une maison prine | sa 
re d'Espagne, son nom de mon 
pe de Draguignan. Elle a fourni pasiess home | 
és, et a donné naissance dans le der- 
ie siècle. à six frères, dont trois surtout se sont 
fait connaître dans l'administration ou les lettres : 
1° Le comte Christophe, né à ont en 
1771, mort eu 1829, d'abord militaire, puis ad- 
minisirateur, réfet de Li e sous l'Em- 
pire, des -Rhône sous la Restauration, 
Buteur d'une encellente Stasstique des Boucher 
à-Rhôme. 192 82h29; le Notices sur Nérac, sur La 


à Le more Louis: François, dit VILLENBUVE- 
Trans, membre libre de l'Académie des Inscrip- 








tions, 1784-1850, à qui l'on dit 
s sur la Chapelle duesle de Nancy, 
1826; une Histoire de d'Anjou, 1825; — de 


suint Louis, 1836; 

æ Le vicomte Alban, plus spécialement connu 
sus le nom de VILLENRUVE- ARGEMONT , 1784 
1850, 960, ère jumeau du précédent, qui fût sous 

préfet de la Meurthe, 
puis ns Nord, et fut plusieurs fois élu député. IL 





—18—  - use 
périmé, 163 qui env Le Ps de Tan. 
RL Se meer 
ù ef commen. 





it 0 Facsdinsie 
Lausanne. Corne pasteur : lotta const 
ment contre l'intolérance, soit en chaise, soit dans 
ra Titi Lbercé. des cultes, Pa- 
ris, 1826, sujets rchigiees. 
18%) Come s s, sous Le titre de 
ape t 
morceaux avec ane 
duction. 1 a publié dans le Semeur un grand 
nombre d' iloecphiques et Httéraires. 


dent quelques-uns ant été recmaitlis sons le titre 
d'Essais 4 phil ph more , 1837. On à dns 
après sa mort, Li ses manuscrits et les notes 

à »es cours, des Études sur 

ie au ZI siècle, 1 
Vinet une intéressante notice de 
article de M. Sainte-Beuve 


+ HE 
nt 
HE 


di 
ti 


E 
ci 


paux orages sont : 
Pere humain, 1801 et 14: ei de 
cie, 1801-1811, mie. a eu qâatre éditions; Histecre 
naîurelle des médicaments, 1820; Mœurs et 
slincts des animaue, 1821; De Le Puissance ri- 
tale, (ale. 1923; De le Femme, 1823. je 
je Dion e Ékiione noerelle Jhisse de 
re re re aa a 

nombreux mémoires. Médecin philosophe. Virey 
réhabilita le vitalisme et combattit les doctrines 
ratérilistes, Son stylo et brillant et fee 

VISCONTI (Louis), célâbre architecte français, 
méà Rome en 1191, En étnit fs us 
savant éologue D . VISCONTI 

du Se orne fui amené en Fra 


“ie 






ntesque entreprise dont À sut veine 
Totale dMrolLEs, et qui place 
son nom à côté de ceux de P. Lescot, de De 


cerceau et de Philibert Delorme. Il mmougsi #nt 
que les constructions. fussent achewbes. 
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“WALCKENAER (le baron Ch.-Athanase), poly- 
graphe, né en 1711, à Paris, d’une famill par 
‘enant à la riche ‘bourgeoisie, mort en 1852, 
nontra de bonne heure un goût prononcé pour 
es études les plus variées, alla léter son 
iducation en Angleterre; fat appelé sous ss 
Arapeaux en 1793, se fit admettre à l’École poly- 
:echnique dès la création, mais sans entrer dans 
es services publics; débuta en 1198 par un Essai 
tur l'histoire de l'espèce humaine, ouvrage ambi- 
deux qu'il ne tarda pas à condamner lui-même 
“emporte en 1811 un prix à l'Institut pour un mé- 
noire sur les anciens habitants des Gaules, fut 
1dmis dès 1813 dans ce core mnt (3° classe, 
iujourd'hui Académie des iptions); entra 
lans l'administration æprès le retour des Bour- 
sons, fut successivement maire du 6° arrondisse- 
nent de Paris, gecrétaire général de la préfecture 
le la Seine (1814), préfet de la Nièvre, de l'Aisne; 
“entra dans la vie privée en 1 ür se livrer 
out entier lettres, fut attaché en 1839 à la 
>ibliothèque royale corime trésorier, puis comme 
zonservateur des cartes 
fu en 1840 secrétaire tt 
les Anscripéions, en remplacement de Daunou. 











Walckeuaër fut à la fois littérateur, natura- 
iste, , biographe. En littérature, il 
1 produit deux 





romans, Charler et Angelina , où 
"le de Wighé (1199), et Eugénie (1803), qui ne 
sont pas sans intérêt, et de curieuses Letires sur 
es contes de fées (1836). En histoire naturelle, 
icienca dont il avait puisé le goût dans la s0- 
siété de Latreille, il a donné la Faune parisienne 
es insectes 1805), qu'il compléta dans son His- 
oire naturel insectes (1838); l'Histoére et 
€ Tableau des aranéides (1806). Dans la 
vhie, à laquelle il fut inité par Gosselin, 
olié "outre des traductions de l'anglais et des 
:ompilations de voyages, des Re sur l'in 
érieur de l'Afrique septentrionale (1821), la Géo- 
traphie historique et comparée , avec 
las (1839), ouvrage capital, dont le mémoire 
ouronné en 1811 n'est que le germe. En biogra- 
hie, outre un grand nombre de notices insérées 
lansla Biographie universelle des rères Michaud, 
‘2 lui doit l'Histoire de la vie at des ouvrages de 
2 Fontaine (1820), l'Histoire de la vie et des pod 
es d'Aorace (1840); des Mémoires touchant La 
1 Les écrits de Mme de Sévigné (1842 et ann. suiv., 
in-8, inachevés), Dans ce dernier ouvrage, 
cuit de sa vieillesse, l'auteur se laisse aller à des 
igressions qui, malgré leur intérêt propre, éten- 
ent le livre outre mesure. On doit en outre à 
f. Walckenaër plusieurs bonnes éditions de nos 
lassiques, notamment de La Fontaine (1820) et 
«à Bruyère (1845). x. Srinbens ln 1 Sogidté 
€ géographie une Notice bios ique sur Walc- 
emkér, M. Sainte-Beure à ort bien apprécié ce 
avant dans le Constitutionnel du 1 juin 1852. 
WELLESLEY (Richard CoLLEY, marquis DE), 
omte de Mornington , né en 1160, d'une famille 
‘landaise originaire de Castille, mort en 142, 
tait frère aîné de lord Wellington. Nommé en 
197 pouremeur général des ions anglaises 
ans l'Inde, 11 combattit à outrance le su:tan de 
Iysore, Tippo-Saëb, le plus redoutable ennemi 
8 la domination anglaise, prit sa capitale Sarin- 
apatam, après un siège d'un mois, dans un as- 
sut où péritce prince, 199; puis tourna sesarmes 
ontre les Mahrattes, conquit en trois mois tout le 
ays situé entre la Djomns et le Gange ; et força à 


























Ja soumission Sindyah et le radjah de Bérar (1803); 
il reçut eu récompense le titre de ma f na 
droit d'ajouter à ses armoiries l'étendard de Tip) 
Saëb. Rappelé en 1805, il fut accusé de dilay 
tions, mais cette accusation n'eut pas de suite. 
Ambassadeur en page en 1809, ministre des 
en 1810, il combattitsans cesse 
l'influence française, Lord lieutenant d'Irlande en 
1822, puis vice-roi de ce pays (1833), il se montra 
= a défendit les catholiques contre les vio- 
lences et appuya leur émanci 
diner Le non de Welt 2 6 donné en “a 
qnneur à une province anglaise de la presqu' 
de PP ou vue do PT ; 2 
“WELLINGTON (CSS Colley Well , dus 
ps), né en 1168 à Du astle, en Irlande, 
d’une famille récemment anoblie, mort en 1862, 
dans sa quatre-vingt-quatrième ‘année, était le 
troisième fils du vicomte Wellesley, comte de Mor- 
nington. Il reçut les premières notions de l'art de 
la guerre dans un établissement français, à l'£- 
cole militaire d'Angers; entra au service en 1787 
comme sous-lieutenant, se fit remarquer dès 119% 
en Hollande pendant la retraite du duc d'York, 
il servit lie colonel; 


sous comme lieutenant Ë 
fat, en 1796, envoyé dans l'Inde, dont son frère 
aînë, lord Wellesley, venait d’être nommé gou- 
verneur; prune part fort acte la erre du 
Mysore, contre Ti ; fat, après la prise 
Saringapatm, noïimé gouverneur de cale place 
(1799) ; dirigea une expédition contre les Mahrattes 
orientaux, Les battit en plusieurs rencontres, no= 
tamment au d' (Bérar), où il n'avait 
À 60000 CE 
élu député à 


d'Irlande; 
dans l'nique expédition contre Copenhague 
1807), et négocie Pate de cette d 
fut envoyé en Fan en rt ugal avec Le dre de 
lieutenant général eiro le général 

not, qui se vit, à la suite de cet échec, contraint 
de signer la convention de Cintra; fut nommé en 
1809 commandant en chef de l'armée angiaise en 
Portugal; força les Français à évacuer ce pays, 
entra en Espagne, livra au roi Joseph et au ma- 
réchal Victor, le 2 juillet 1809, In bataille de Ta- 
laveyra, qui, bien qu'incertaine, lui valut la pal. 
Fig 6 1 te de vicômte de Wellington (tire qu'il 
échangea plus tard contre celui de duc); mais se 
vit bientôt obligé de r le Tage à l'approche 
des maréchaux Soult et Ney; fit construire, pour 
couvrir Lisbonne que menaçait Masséna, les re- 
doutables lignes de Torres-Vedras, qui s'étendæient 
de la mer au Tage; rentra en Espagne en 1811 à 
la suite de l'armée française, que lo manque de 
renforts avait forcée à fa retraite, et, après de 
soatreur combats, dont es changes fre a ae 

s, emporta d'assaut L-] 

Bidaee (1812); gagna sur le maréchal Marmont 
la bataille de e où des Arapiles(21 juil- 
let 1812); entra peu de jours après dans Madrid 
{12 août), mais se vit de nauveau contraint, par 
les savantes manœuvres de Souit, de reculer jus- 
qu'en Portugal t l'offensive en 1813, à ln 
nouvelle des désastres de la Russie: fut investt 
par la régence de Cadix du commandement em 
chef des armées espagnoles, qu'il réunit À celui 
des forces anglaises; poursuivit sans relâche nos 
troupes épuistes, les atteignit à Vittoria, où il 
remporta une victoire décisive (21 juin 1813), qui 














WICA 


Jui valut le titre de maréchal; marcha rapidement 
vers la France, y pénétra au commencement de 
1814, malgré la vigoureuse résistance da maréchal 
Soult; obtint plusieurs avantages À Bayonne, à 
.; SÉtAqUA 
* qui, bien que fort inférieur en nombre 
le repouses victorieusement; accourut à Paris À 
la nouvelle de l'occupation de la eapitale par les 
alliés, représenta l'Angleterre au congrès de 
Vienne, ei se montra l'un des plus modérés 
mi les vainqueurs; fut, au retour de Napol 
nommé par les souverains alliés généralissime des 
armées européennes coalisées contre la France, 
et livra le 18 juin 1815, avec Blucher, la funeste 
bataille de Waterloo, que l'Empereur ne perdit 
que parl'eft de L défection et d'un fatal concours 
le circonstances (roy. BOURMONT et GROUCHT). 
Il fut, après La fin de Îa guerre, chargé du com- 
mandément en chef de l'armée d'occupation; en 
même temps, ilrecevait de son gouvernement les 
lus magnifiques récompenses, outre d'immenses 
tions, et des souverains alliés des honneurs de 
toute espèce : Louis XVIII, dans sa reconnaissance, 
alla jusqu'à lui donner le titre de de 
France, — Depuis la paix, lord Wellington joue 
encore un rôle important comme personnage po- 
litique. 11 assista , en qualité de plénipotentiaire, 
aux congrès d'Aix pelle et de Véron 
en 1828, comme l'un des représentants les plus 
éminents du parti tory, appelé à faire partie du 
ministère formé par sir Robert Peel, et y occu 
la poste de premier lord de la trésorerie; quitta le 
pouvoir après la révolution de 1830, s'opposa de 
toutes 208 forces, mais inutilement à La réforme 
parlementaire, au que de compromettre sa 
Pularité; revint aux alaires en 1834 et en 184, 
avec les'tories, mais ne St plus guère que prêter 
à Robert Peel l'appui de son nom, Le duc de Wel- 
lington avait un corps et une volonté de fer, ce 
ui le fit surnommer par ses compatriotes Éron 
luke (duc de fer). Comme homme de guerre, il se 
signala moins par l'élan et le génie que par le sang- 
froid la prudence, la discipline, la persévérance ; 
13 sages lenteurs le faisaient comparer à Fabius 
Cunctator (le temporiseur). Souvent il fut servi 
heureusement par des circonstances imprévues, 
notamment à Waterloo; aussi Napoléon a-t-il pu 
dire : e La fortune a plus fait pour loi qu'il n'a 
fait pour elle. » Lui-même il avait inscritsur son 
blason cette modeste devise: Viréutis foruna co. 
mes. Comme homme politique, Wellington était 
le type de l'aristocratie anglaise, et il se signala 
constamment par son antipathie pour les idées 
libérales et par sa résistance aux innovations : 
cgpsndant, À sut aceepier les réformes quand 
elles étaient devenues inèvitables , notamment l'é- 
mancipation des catholiques et la liberté du com- 
merce des cérales. auxquelles il coopéra comme 
ministre. Le recueil des dépêches du duc de Wel- 
lington a été publié à Londres en 1838; il en a 
été fait un choix en français, Paris, 1840. Le duc 
a aussi daissé une Correspondance, qui est pré- 
gisuse pour Phisoire. Sa Vie & éié écrite par 
Maxwell, Wright, Alexandre, etc. 

WICAR (Jean-Baptiste-Joseph}, peintre, né à 
Lille en 1762, mort en 1834, était fils d'un ou- 
vrier charpentier. IL se fit de bonne heure remar- 

quer par son goût pour le dessin, fut envoyé à 






































aris avec une pension par sa ville natale, y eut 
pour maître David, qui l'emmena à Roi 5 
êt dont il resta le fidèle disciple, fut nommé 


par Le Directoire membre de la commission char- 

e de choisir en Italie les chefs-d'œuvre des- 
nés à nos musées, se fixa en Italie et mourut à 
Rome. Sous le patronage du grand-dus de Tos- 
cane, il avait formé la magnifique collection de 
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10 avril, À Toulouse | le |1 





WOLT 


la galerie de Florence et du palais Pitti. Il avait 
aussi formé pour son re compte une précieuse 
collection des cartons de Raphaël et de Michel 
Ange. qu'il légua à la ville de Lille et qui forme 
le fusée Wicar. 11 a quelques tablea 
WILKIE (David), peintre écossais. fils d' 
ministre 

mort en 1841. se 
se Gxer à tiques 
de cüllage, qui commencèrent sa réputation. fut 
admis en 1811 à l'Académie royale, visita de 18% 
à 1829 l'Italie et l'Espagne, composa dans œ 
dernier pays plusieurs tableaux d'après la mue 
nière de élasquez, et fut en 1834 nommé pei 
du roi. Ce laborieux artiste, le plus Populaire de 
la Grande-Bretagne, ne laissait Tesque 
aucune année sans exposer quelques nouveaux 
chefs-d'œuvre. Ses ouvi réprésentent pour la 
plupart des scènes familières, tantôt , 
tantôt pathétiques : on cite l'Oucertwre du teste 


ment, le de violon aveugle, les Pets 
garçons cherchant des rats, le Jeune Messager. 
Allan Cuni 


2 écrit sa Vie, Londres. 11. 
“WILLAU] Philibert), vice-amiral, né 


Z 
en 1161 à Belle 


mousse, se fit de bonne heure remarquer par son 
leté comme pilote et par son courage, mais 
resta jusqu'en 189 dans les rangs inferieurs 
parce qui n'était pas noble; obtint depois 
part 





rapide et légitime avancement, eut 


uw 

+ lé te, toutes 

Les expéditions importantes de la République et de 

l'Empire, se sis pendant l'expédition de Saint- 

Domingue en battant avec la frégate La Poursu- 
an! + 


vante un vaisseau de FHercaie, 
1803 ; fut à son retour créé contre-amiral: com 
manda une escadre de l'armée navale de Brest, 
sur elle jeune me Bonaparte it 502 Do 
viciat: exécuts en 1806 et 1807 des courses bar. 
dies contre les Anglais, et réussit, malgré de fà- 
cheux contre-temps, à leur faire éprouver de 
fortes pertes. Négligé sous la Restauration, ila 
été fait depuis 1830 vice-amiral et pair de France 
(1837). Willaumez passait pour le eillear maris 
praticien de son temps. On lui doit un Didi 
naire de marine, 1820, in-8, souvent réimprimé. 
WINTER (1.-Guillaume DE), amiral hollandais, 
né en 1160, au Texel, mort en 1812, fat obligé 
le s'expatrier en pour avoir pri une 
manifesiahon contre Le stathouder, réntra dus 
on pays avec les Français en 1788, contriba à 
l'établissement de la République batave , et recu 
aussitôt le commandement de l'armée navale du 
Texel; il fut battu et pris en 1797 derant Cam- 
perduya  ( Campredon ), par l'amiral. anglais 
uncAN , après une vigoureuse résistance ; il n'ea 
conserrä pas moins la confiance de ses conci- 
toyens, qui le chargèrent encore d'importantes 
expéditions. Louis Bonaparte, devenu roi de 
Hollande, le nomma maréchal du royaume & 
commandant en chef des armées de terre et de mer. 
Winter (Pierre ps), compositeur et directeur 
d'orchestre à Munich, natif de Manbeim (1754- 
2 donné plusieurs bons , entre au- 
Sacrifice interrompu (1196), ainsi que des 
oratorios et des cantates. 
WITTGENSTEIN. Voy. Sarx-WErrResTens. 
WOLTMANN (Ch.-Louis), historien allemand. 
né en 1710 à Oldenbourg, mort en 1811 à Prague, 
fat professeur d'histoire à Gæitingue et à Jens. 
uis conseiller et résident du prince de Hesse- 
ombourg à Berlin. Il se montra successivement 
le partisan et l'adversaire de Napoléon. On à de 
lui: Histoire de France, Berlin, 17 dh- 
gleterre, 199: — de la Réforme, 1803: 
paiz de Westphalie, 1808 (traduit par Mailher de 
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‘hassat, avecla Guerre de Trente ans de Schiller); 
— de Bohême, 1815 ; et des traductions estimées 
le Tacite et de Salluste. : 
“WORDSWORTH (W.), poëte anglais, l'un des 
stres de la pléiade des Lakistes, né en 1710 à 
‘ockermouth (Cumberland}, mort en 1859, révéla 
lès l'âge de 13 ans son talent poétique, voyagea 
n France, en Suisse et en Italie, et débuta en 
acontant en vers son excursion (1193); se retira 
le bonne heure à la campagne, d'abord à Alfox- 
on (Somerset), où il composa ses Ballades lyri- 
tues (198), puis à Grassmere, près des lacs du 
Westmoreland, lacs qu'il se plaisait à prendre 
our sujets de ses descriptions (d'où le nom donné 
1 son école) : il y vivait de son modeste patri- 
noïne et des émoluments d’un emploi de percep- 
eur des droits du timbre. IL donna en 1807 deux 
rolumes de Poésies diverses, et, après quelque 
nterruption, ft paraître depuis 1814 plusieurs 
setits poines à le Reclus, le Chien de Hylstone, 
Peter Bell, le Charretier, la Rivière de Duddon 
la Visite d Yarrow. Ce qui le caractérise, ainsl 
que toute son école, c'est un style simple et na- 
surel, empreint d’une douce sensibilité; on lui 
reproche d'abuser du genre descriptif. Words- 
worth était l'ami de Coleridge et de Southey; il 
remplaça ce dernier comme poëte lauréat. 
RONSKY (Hoëné), savant polonais, né en 
1775 à Posen, mort en 1853, servit quelque 











YVARD (Victor), agronome et vétérinaire , né à 
Boulogne-sur-mer vers 1164, mort en 1831, en- 
seigna l'économie rurale à l'école d’Alfort, visita 
l’Angleterre, la Hollande, l'Ital 
rer les méthodes d'agriculture ; 
conseil d'agriculture attaché au ministère de l'in- 
térieur, et l'un des fondateurs de la Société d'a- 
griculture et rempl Parmentier à l’Institut. ]| 
fit les plus louables efforts pour améliorer l'agricul- 
ture en France et mérita d'être appelé l'érthur 
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temps en Pol sous Kosciousko’. se retii 
avec le grade de lieutenant-colonel d'artillerie 
et vint se fixer à Paris, où il se livra à de 
nombreux travaux sur les parties transcendan- 
tes des mathématiques et de la philosophie. Ses 
travaux, dont une partie seulement a été pu- 
bliée , sont remarquables, selon les uns, par leur 
origigalité et leur profondeur, selon les autres, 

leur bizarrerie, leur obscurité et par un 
mysticisme affecté; ce qui a pu faire accuser l'au- 
teur de charlatanisme : le singülier procès qu'il 
eut en 1818 avec M. Arson, auquel ? s'était en- 
gagé à révéler le secret de l'absolu, dont il se 
tendait en possession, ne contribua pas peu À lui 
faire cette fâcheuse réputation. Parmi ses écrits 
publiés, on cite : Introduction à La_philosophi 
des mathématiques, 1811 ; Ph hie de l'infini, 
1814; Philosophie de la tech: jorithmétique , 
en 2 sections, 1815-17; le Sphinz, qui parut 
par numéros, 1818-19; le Messianisme, 1831-39, 
qui, selon s6s propres expressions, devait effec 
tuer l'union finale de la philosophie et de la re- 
légion constituant la philosophie absolue. 1 pré- 
tendit en outre réfuter la Théorie des fonctions 
analytiques, de Lagrange, et la Théorie des {onc- 
tions générales, de Laplace. Dans ses dernières 
aonées, il s'occupa beaucoup d'études pratiques . 
de machines à vapeur, de chemins de fer : ilavait 
proposé l'emploi de rails mobiles (1830). 












Young français. Retiré de l'enseignement en 1824 , 
il applique âves succès es théories de 1e science 
dans sa belle propriété de Saint-Port, près de Me- 
lun. On lui doit : Coup d'œil sur Le sol, le climat 
et l'agriculture de la France, comparde avec Les 
contrées voisines, 1801; Traité des assolements, 





jachères , etc. (dans le Nouveau cours complet d'A 
Griculture, iom. IX), ouvrage devenu classique, 
qui concourat pour le prix décennal ; et de nom- 
Breux mémoires sur des objets d'utilité pratique. 


. ZAATCHA, vil 
tin , dans le Zab-| 
S. de Biskara, entouré de nombreux palmiers, 
fut en 1849 le centre d'une grave insurrection; 
il fallut en faire le siège en règle; il fut em] 
le 26 novembre, après un assaut meurtrier, au- 
quel le général Canrobert eut la part la plus bril- 
lante; tous ses défenseurs se frent massacrer. 
M. le capitaine Ch. Bocher a donné une intéres- 
sante relation du Siége de Zaatcha dans la Revue 
des Deus Mondes (17 avril 1851). 

ZSCHOKKE (J.-H.-Daniel), écrivain allemand, 
né en 1170 à Magdebourg , d’une famille de com- 
merçants, mort en 1843, fut successivement ac- 
teur, auteur dramatique , professeur, maître de 

msion: se fixe dès 1197 en Suisse, où il prit 

oit de bourgeoisie , et fut, à partir de 1198, 
Chargé par le gouvernement helvéti diver- 
ses missions politiques et administratives qu'il 
remplit avec succès. Comme écrivain, il s'est 

ercé dans les genres les plus divers. On a de 
jui ua drame, Abellino , chof de brigands 1793, 
longtemps resté populaire: des ouvrages histori- 
qe : Histoire des Grisons, 1191; Histoire de la 

siruction des républiques de Schwoits, Uri et 

Unterwald, 1802; Histoire du peuple bavarois, 


fortifié de l'Algérie (Constan- 





ou Zab du Nord, à 30 k. | la 


1813-1818 (c'est son ouvrage capital); Histoire de 

nation suisse, 1822; Histoire contemporaine, 
1817-23; des romans, des contes et nouvelles, 
qui l'ont surtout fait pre à l'étranger, ei 

mi lesquels on remarque Alamontade ou l'Es- 
Pate galèrien, la Béguine d’Aarau, Jonathan 
Frock, un de’ ses chefs-d'œuvre. 1] rédigea en 
outre des recueils politiques et littéraires quieu- 
rent une grande vogue, et écrivit sa propre bio- 
graphie (Selbsichau). Sans être un écrivain de 
premier ordre, Zschokke pccupe pue sa lucidité et 
sa fécondité un rang distingué dans la littérature 
allemande. On l'a surnommé le Walter Scott de 
la Suisse. Ses nombreux écrits ont rendu service 
aux classes leborieuses en présentant la morale sous 
des formes séduisantes et accessibles à tous. Ses 
OEuvres, dont un recueil parut de 1825 à 1833, 
forment 40 volumes, La plupart de ses ouvrages 
ont été traduits en français : M. Loève-Weimars 
a donné les Contes suisses, 1828, & vol, in-18; Les 
Soirées d'Aarau, 1829, & vol. in-12; les Matinées 
suisses, 1830-32, 12 vol. in-12, ainsi que plu- 
sieurs de ses romans; M. de Suckau, Jonathan 
Frock; M. Cherbuliez, les Nouvelles Soirées 
d'Aarau, 1833, 5 vol. in-12; M. Ch. Monnard, 











l'Histoire de la nation suisse, 1823-1838, etc. 





TABLEAU ALPHABÉTIQUE 
DE LA POPULATION DE LA FRANCE 


cœur 
AVEC LES DÉPARTEMENTS, TOUTES LES VILLES ET COMMUNES RECENSÉES EN 1966, 


DRESSÉ D'APRÈS LES TABLEAUX DE POPULATIONS ANNEXÉS AU DÉCRET DU 20 DÉCENERE 1856, 


sm 


BU TABLEAU DR LA POPULATION DES COLONIES FRANÇAISES 
D'APRÈS LES DOCUMENTS OFFICIELS LES PLUS RÉCENTS. 





On ra compté, pour chaque ville ou commune, que Is population fes et sédentaire, en excluant 
les garnisans, les Rospices, les écoles, les re en un mot eg population flottante. 

En outre, les chiffres attribués ici à chaque ville ou commune ne donnent que la population agglo- 
mérde, c'est-à-dire celle dont les habitations sont groupées et se tiennen, et non la population 
totale, qui comprend de plus toutes les habitations éparses dépendant administrativement d'une 
même commune. La différence entre ces deux popalations est telle que souvent l’une est dix fois et 














elquefois même vingt fois plus forte que l'autre, surtout dans les départements de l'ancienns 
ins, dans ls Côtes du Nord Courseul a ane population agglomärée, de 324 Habiants 
seulement, et sa population totale s'élève à 3234 hab. ; GI a 182 Ames de papulatian agglemérée 

e 3322 de population totale. 
Abbaretz, Loire-Infér., 264 | Ajain, Creuse, 222 | Ambrières, Moyenne, 38 
Abbeville, mu ? 17, gne, Aude, 360 | Amélie-les-Bains, Pyr.-Or., 461 
Acous, Bases-Pyrénées, 1,531 | Alais, Gard, 15 624 | Amtreville, Eure, si6 
heux, Somme, 803 | Alban, Tarn, 468 | Amiens, Somme, A7 
Acigné, Te-et- Vilaine, 317 | Albert, Somme, 433 | Amilly, Loiret, at 
le, Hérault, 8 651 | Albestrofl, Meurthe, 156 | Ammerschwibr, H.-Rhin, 1 883 
n, Lot-et-Garonne, … 15 103 | AIbi, Tarn, 380 | Amou, Landes, 1 036 
un , Creuse, 885 | Albon, Drôme, 1 356 | Amplepuis, Rhône 21% 
Aignan, Gers, 657 | Aldudes, Basses-Pyrénées, 391 | Ancenis, Loire-Inférieure, 3 34 
Aignay-le-Dué, Côte-d'Or, 836 | Alençon, Orne, 13 620 | Ancerville, Meuse, 20% 
Aigre, CI , 423 | Aliran, Drôme, 631 | Ancy-le-Franc, Forme, 1 508 
Aigrefeuille, Charente-Inf. , 097 | Allaire, Morbihan, 228 | Andelot, Haute-Marne, 969 
Aigrefeuille, Loire-Inf., * 583 | Allanche, Cantal, 1 085 | Andelys (les), Eure, 35% 
Aigrefonde , Ta: 1 888 | Allassac, Corrèse, 1 164 | Andeux, Doubs, . 135 
jgueperse , Dôme, 2 145 | Allauch , Bouches-du-RA6., 1 587 | Andlau-au-Val, B.-RAîe, 1 65 
Aigues-Mortes . Gard, 2751 | Allègre, Haute-Loire, 1072 | Andolsheim. Hawt-Rhën, 1064 
Aiguilles, Hautes-Alpes, 117] Allevard, Isère, 1 547 | Andouillé, Fayenns, 606 
Aïguillon, Lot-et Gar., " 2 313 | Allier, 352 241 | Andure, Gard, | 4 &t 
lé, Indre, 1 817 | Alligny-en-Morvan, Niècre, 234 | Anet, Eure-et-Loir, 1 324 
4. Tonne, 903 | Allineuc, Côtes-du-Nord, * 132 | Angers, Maine-et-Loire, 41 106 
Ailleviliers, Haute-Saône, 754 | Allonnes’ Maine-et-Loire, 610 | Anglards, Cantal, 356 
Ailly-le-H.-Clocher ,Som., 1 161 | Allos, Basses-Alpes, 440 | Anglès, Tarn, Se 
Aïly-sur-Noye, Somme, ” 1 071 | Alpes (Basses- 149 670 | Anglet, Basses-Pyrénées, 3 079 
2 404 | Aipes (Hautes- 129 556 , Marne, 1 
Altkirch, Haut-Rhin, 3027 ulème, Charente, 20283 
Alzon, Gard Aniane, Héraukt, 23 
1 960 | Alzonne, Aude, 1 30% | Aniche, Nord, ss 
86ù | Amance, Haute-Saône,  926|Aniry-le-Châtéau, Aisne, 997 
Amancey, Doubs 716 | Annappes, Nord, 138 
855 539 | Amanlis, Ille-et-Vilaine, 267 | Anneyron, Drôme, 116 
Ambarès , Gironde 480 | Annœullin, Nord, 3 
Ambazac, Haute-Vienne, 219 | Annonay, Ardèche, 11 651 
Ambérieu, Ain, 886 | Annot, Basses-Aipes, ss 
Ambert. Puy-de-Dôme, 3 394 | Auor, Nord, sm 

A 





Ambialet, s Anost, Saône-et-Loëre, 
Amboise Indre-et-Loire, à 263 | Anould, Vosges, 
































POPSLATION DE LA FRARCE EX 4866 = 
1 427 | Aubière Dôme, 3,418 | Baiga: + 
2 Aubier lies)! Deu-Sèvres, "284 i : Ce Es | 
Nord, : 

sm 2615 |Bein, lpo-Filune, 1306 
ass » 066 | Bains, Ille-et-Vilaine, = 
Et 2011 | Bains, Vosyes, 1483 
22 8408 | Bois , IUe-ot- Vilaine, 20 
se TS | Puis, Moymne, 10 
É RS 35 
1ret Ballon, Sarthe, se 
1403 Bauassais, Viens, 660 
ga Bannalec, Finiètère, 594 
de 1 RS. Le 
res (les), Var, yuls-s.-Mer, Pyr.=Or., ? 612 
roueil, Seine,” 212 Bapaume , Pas-de-Calais, 2 900 
rdèche, 296 006 a72 ER Var, 1286 
ædennes, 225% M Bar-le-Dus , 13 33% 
dents, Indre, ee Bec-sur-Aube, Aube, À 4Tà 
rdes, Puy. , 12 de , Bar-sur-Seine, Aude, 2542 
râres, Pas-de-Calais, 1 104 Y, Charent-Mnfér., 1 358 | Barbentanne, B.-du-Rfône, 1 690 
rette , Busses- 1106 | Auneau, Eure-d-Loir, * 1 290 | Barbezieux, Charente. 2 557 
, = , ” 1 66 | Auneuil, Oise, 633 | Barcelonnetie, Buss.-dip., 1 810 
rgeks-s.-Mer, Pyr.-Or., + 924 | Aups, Var, 2 338 | Barcilonnette, Müutes-A/p. , 198 
rent, Cher, 766 | Auray, Morbihan, 3 796 | Barcus, , 326 

irgentan, One, 8006 | Aurec, Hawe-Loire, 660 | Bardos, Basses k 
:rgentat Corrèse, 222 | Aurignac, A. + 1 197 | Barentin, Seine-Inférieurs, 2 184 
rgenteub , Scine-s3-Otss, 5 466 | Aurillac , Cantal, 8 667 | Barenton, Manche, 55 
rgentière (l), Æ.-ipes, 21 | Auriol, Boucher-du-Rh., 2 700 | Barjac, Gard, 176 
:rBenton, Indre, 4 672 | Auros, Gironde, 233 | Barjols. Var, 300% 
«rgenton-Château, B.-S., 008 | Auterive, Hauts-Garomme, 2 306 | Barnerille, Manche, 604 
srgentré, Jle-et- Vilaine, 460 | Auteuil, Seine, 6 T4 | Paroche (la) Hew-Rhén, | 765 
agentré, Mayemne, 651 | Authon, Æur-et-Loir, 928 | Barr, Bas-Rhin, ans 
craueil, Seine-Inférieure, 408 | Autrey-lès-Gray, H.-$., 1 108 , Losère, 491 
iniége, 261 818 | Autun, Saône-e Loire,” 9 343 | Barème, Basæs-Aipes, 700 
rinthod , Pers 1029 | Auvers-le-Hamon, Sarihe, 562 | Barsac, Gironde, 136 
suanx Ecndes 139 | Auvillar, Tarn-et-Garonne, 1 697 | Barthe (Ja), Houtes-Pyrén., 118 
wianc Dôme, 2011| Auxerre, Yonne, 12 064 | Bas, Paute-Loire, 82 
iles, r-du-Rhône, 14150 | Auxi-le-Château, P.-d-C., 2 461 ée (la), Nord, 2252 
cles) Pyréndes-Orien.à 1 134 | knyonne, Côte-d'Or, "3 oÙ8 | Bastelica, , 3 008 
crient, Nièvre, 823 | Auzances, Creuse, 1 006 | Bastia, Corse, 14 959 
irleux, Nord, 1 490 | Auzelles Puy-de-Dôme, 168 | Bastile-Clairence (Is), B.-P.. 594 
umantières, T9$| Auzon, Haute-Loire, 881 | Ba ou {la),.Ar., À 020 
rmay-le-Duc, Côte-d'Or, 2 214| Avail'es, Vienne, 867 Evêque (laf, 49. 193 
upajon, Canial, 60 | Avallon, Fonne, 468 -Murat (la), Lot, ” 715 
ipajon, Seine-el-Oise, 1 829 | Avènières (les), Isère, 683 | Bastide-Rous: x a) 71 TL 
wques Pas-de-Calais, 3 842 | Avesnes, Nord, 2 82 | Bllie-Neuve Un), A9, 283 
as-de-Calais. get | Aremesle-Cte. P.-de-C., 1 47: | Batignolles (es) seine, 45 302 
Avesnes-l.-Aubert, Nord, 2 84 | Batz, Loi 1164 
soir 558 | Avesnières, Mayenne, LT id 126 
is, Charente-Mnférisuee, 2 348 | Avessac, Loire-Ynfért 185 3189 
ws-sur-Moselle, Moselle, 3 900| Aceyron, 890 799 
irtenay, Loiret 870| Avignon, Vauclues, 29312 1619 
urthez, Basses- des, 530] Avignonet, H.-Goronne, 1 080 8582 
uthon, Loire-Inferieure, 420 | Avize, Marne, 1673 2 
wudy; Basses- Pyrénées, 1 605| Avranches, Münchs, 8026 A 1 
uvert, Charente-Infér.) 413|Ax, Aricge, 1289 ZAli 
irzacq, Basses- , 138 | Ait, Aude, Et 807 
irzano, Finistère, Ay, Marne 31% s-sur-Hoëne, Orne, 346 
Arzon , Morbihan 208 | Ayen, Corrèse,- 808 | Bazoge (la), Sarthe, 863 
Asfeld', Ardennes ; 1150 | Azay-le-Ferron, Indre, 483 | Bazouges-la-Pérouse,I.-st-V., 163 
wpet, Haute-Garonne, 116 | Azay-le-Rideau, L.-6t-E., 1 127 | Beaucaire, Gard, 9694 
spres-les-Veynes, H.-Ap., 710 | Aserables , Creuss , 263 | Beaucourt, Houf-Hhix, 2 602 
isprières, À am Beaufort, Jura, ‘7 
imon, Basses-Pyrénées, 350 | Baccarat, Keurthe, 3072 | Beaufort, Mo 2e 
Astaffort, Lot-et-i 3 à 312 | Baconnière (la), Ke », 136 | Beaufray , Sarthe, 24 
Mhis, Ome, A61 | Bacqueville , Seine-Lafér., 1 34 | Beaugency, Loiret, 400 
Mtichy, Oise, 700 | Baden, Morbihan, 280 eu, hôme, 2 690 
Utigny, Ardennes, 1 40 | Badonviller, Meurthe, 1 883 | Beaulieu, Corrèse, 2 
Aubagne, Bouch.durÆAô.. à 006 | Bagé-le-Châtel. Ain, 104 | Beaulieu , Loëret, sb 
hs, 361 673 | Bagé-la-Ville, din, 19 | Beaume-les-Dames, DosiDa,? 44 
dubems, Ardèche, an , Lot, 238 , Vaucluæ, 1190 
Ambenton , Aisne, asi »ata-vrén. 6 669 | Beaumesil, Eure, 38° 
Auberive /Haute-Mams, 323 | Bagnèresde-Luchon, H.-.2 600 | Beaumetz-L de-C.150 
aubervilllers . , ” 8008 | Bagnols, Gard, 3 901 | Beaumont, x 268 
Aubeterre, , 684] Baguer-borvan, Ie-et-Vit., 260 | Beaumont, Manche, 22 

















4% POPULATION DE LA FRANCE EN 1856. 
Ba: Betton, Ille-et-Vilaine, 124] Boupère (le), Fendés, 56 
Betz, Oise, 482 Que "18 
Bauvir. Pôs-de- Calais, 640 | Bourbon”Laney ei 
Beuxoo-Cap, Finistère, 95 , -Mone, ‘3ù 
Beuseville, Eure, 165 . Nord, 1461 
Beynat, Corrèse, -Ville, Nord, 3 08 
Bériers, Hérault. 19 905 | Bourbriac, Côtes-du-Mord, 67 
89 | Biarritz, -Pyrénées, 1928 | Bourdeaux, Drôme,  E] 
Bierné, Mayenne, 835 | Bourg, din, si 
Den de 297 | Bourg, Gironde 1 
322 | Bourg-Argental, Loére, 119 
pos Ge . ‘4 Ware 255 | Bourg-de-Péage, Drôme, 38 
3 619 | Bourg-de-Viss, Ferms-ar6, in 
Binie, Cour de 1162 lOisans, ro 
Bischheim, Bas-Rhin, 3 155 | Bourg-L.-Valence, Drôme, 1 
Beauvoir, Vendée, 107 | Bischwiller, Bar Mn” 8 946 | Bouré St AndEol Ar 1e! 
Beauzac, Haute-Loire, 504 | Bitche, Moselle, 2 456 | Bourg-sous-Napol., Vendée 1 
Bécherel” Ie-t-Vilaine, 108 | Bitschwiler, Heut-Rhin, 3 238 | Bourganent, 158 
édache , 921 | Blain, Loire-Inférieure, 1 111 | Bourges, Cher, or 
Bédarieux, éraui, 9110 |Blamont, Doubs, En Lastic , Puy-de-Dime, 518 
Bédarrides, Vaucluse, 2 131 | Blâmont, Meurthe, 2 381 | Bourgneuf, Loire-Infér., ‘8 
Bédée, IUe-at-Vilains,  413| Blanc (le), Indre, 4 355 | Bourgneufle), w 
Bédouin, Vaucluse. 1436 | Blangy, Calvados 212|Bourgogne Marne, | 10% 
Bégard , Côtes-du-Nord, 482 |Blangy, Seine-Inférieure, 1 328 Bourgois, 330 
Bégles, , 3 160 | Blanquefort, Gironde, 2 037 Bourgthéroulde, Eure, fil 
Beine, Karns, 1 089 | Blanzac, Charente 811 | Bourguébus, Caloadu, là 
Bélabre, {ndre, 1 238 | Blansy , Saône-et-Loire, 916 | Bourgeuil , Indre-et-Loire 1 5 
Belcaire, Aude, 830 | Blaye, Gironde, 3 389 | Bourmont, Hauts-Manw, 9 
Bélesta , Aridge 1248 | Bléneau, Fonne, 1 168 | Bournezeau , Si 
Bellori! HoutHn, 8284 |Bléré, Indre-et-boire, 1 815 | Bouscai (le): Gironde, 1 
Belgod ère, Corse, 1 001 | Blesle, Haute-Loire, 1103 2 “6 
Belin, Gironde 261 | Bletterans, Jura, 1 039 | Boussay', Loire-Inférieure, 3 
Bellac, Haute-Vienne, 2 930 | Bleymard (le) Lodre 40 Ar 1 
Bellefontaine, Fosges, 2 280 | Bligny-s-Ouche, C.-d'Or, 1 181 | Boussières % 
Bellegarde, Grue, &2 | Be Loirel-Clers 13882 | Bouvroa, Lotre-h , 30 
Bell 2190 Blond, Haute-Vienne, 201 |Bouxwiller, Bas-Ehis, lé 
Bellegarde, 1027|Blowheim, Haut-Rhin, 2 240 | Bouzonville, Mol, 151 
Balle tsteeh ferré C du. si Bocognano, Corse, 2351 | Bozouls, Aveyron," & 
Bellème, One 3'018| Boën, Loire, 1 703 | Bracieux, Loir-etCur, A 
Bellenaves, Allier, À 18 | Bohaln, dite 4212] raine, Aime, ri 
Bellencombre, Seine-In{ér. ï 698 | Bois-d'oingt, Rhône rando, 18 
Belleville, Rhône, #98 | Bois-Guillaume, REP Tne2 8 Branne, Gironde, 5 
ere; Seine, 88 838 | Bolsezoae B , D , 1% 
Belley 3 802 Bol SLéger” S.-t-0., Ht Brasparts, Fi #5 
ETES Lien, 210 | Boibec, Seine Inférieure, 2 664 | Brassac, Tarn, 1% 
Belloüraû-Houlss, rs , 2 Bols, Fais, 380 Bray Séinee- More, F4] 
‘Aveyron lues , Nor: ray, FE 
Belmont, Loire, ’ 302 Bonifacio Corie, 283|B: Br nn 620 
EREN ès oée HAE Fomnisble Sarthe 3 0 En aus. dr 
(vi art » ET 
1, Morbihan . 2% | Bou meval, Eure-et-Loir, Hr1 Brécey, Manche, æ 
Bart Bonne, Seine-et-Oiss, 660 | Brech, Worbihan # 
a roue! Bonnieux, Vaucluse, ! 1 149 Brède (a), Gironde, M 
Banfeld, Ba Bas-Rhin, 2 o11 | Bonny, Loiret, 1366 | Bréhal, Manche, ca 
Be 6, Calvados, 303 | Boos, TBeine-Pférieure, 742 | Bréband , Côtes-du-Kord, 14 
Calais, 2329 | Bordeaux, Gironde, | 137 538 -Loudéac, Morbihan, 118 
Bercy, EE 14 230 | Bordères, Hautes-Byrén., 416 | Breil (le), Sarthe. DS 
Bergerao, Dordogne, 1 605 | Borgo, Corse, ‘684 | Breloux, Deus-Sivrer, 
Baril Haut-Rhin, 2902 | Bormes, Var, 818 | Brenod, 4in, 
pete, RAS bn Ge 1180) in), Poe 51 
rlaimont uaye, Loire- resse (la), 
Bernaville, Somme, 1 109 | Bouchain Nord, ?1 009 | Bressuit ire, Deus Some, ê£ 
Bernay, Eure, 5678 -du-Rhône, 413 365 Bros Faisiére 
jouches-du-Rhô. , 1 454 | Bouchoux je dures 131 | Bretenoux Lot,” 
Berrien, Prière, 83 | Bouère, M 124 | Breteuil, Êere, 1 
Bertignät, Puy-de-Dôme, 299 Boubrière Breteuil, Oise, ? 
Barincourt, al.) 1 836 | Bouglon, Lot-et- Bretoncelles, Orne, 
Bertry, Nord, 2 498 | Bouquenais, Paris La) Cale, 
Besançon, Doubs, 30 249 rerolles, Eure-et-Loir, 
Bessan, Hérault, 2225 Bouilly Briançon, Hautes-Alpes, 1 
Bose, Puy-de-Dôme, 927 | Bouin, ads 1 riare, Loiret, 3 
Besse, Var. 1 560 Ro, 2 170 | Brie-Comte-Rob., S.-#-H.1 
Bessb, Sarthe, 1 160 | Boulogne, Haute-Garonne 1 258 | Briec, ; 
Bessenay, Rhône A Boulogne, Pas-de-Cal., 32 142 | Brienne-Napoléon, vd: ! 
Bessines; Haute-Vienne, 337 | Boulogne, Seine, 11 161 | Bridnom, Tone, 3 
Béthune ! Pas-de-Calais, 17 Bouloire, Sarthe, 1 | Briey, Nosslle, 1 
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iignoles, For «as 
irinon, Nidvre, 4 
iollay, Maine-et-Loire, 312 | Cam 
irionne, Eure, 3210 
irioude, Haute-Loire, 4 611 
irioux, Deus-Sèvres, 622 
iriouze, Orne, 881 
iriquebec, Kara, 1691 
drive, C 6504 
iriz anche,” 161 
iroglie, Eure, g10 
iromont, Puy-de-Dôme, 316 
irôons, Côtes-du-Nord, 855 
iroque (ua) pages, ! 126 
309 
tes Un Eure-et-Loir 1 895 
rousse , Puy-de-Di 18 











252 
ord, 106 
( 1405 
e-SAmand, 1088 
3rûlon, Sart 1228 
3rumath, “Bas hu, & 645 
sruyères, Vo 2 056 
gruz, Iile-et- 259 
Subry, Morbihan, 2292 
3uchy, Seine-Inférieure, * 648 
3uffiére (la), Fendée, 805 
Jugeat, Corrèse 329 
Jugue 1623 
Sutrontosse, ire, 1518 
Buis (le), Drôme, 2033 
Bujaleuf, Haute-Vienne, 215 
3ulgnéville, Vosges 1] 
3urie, Charente-In TA 
Burzet, Ardèche, 
Bwsigny, Nord, 
Jussang, Vosges, 5 
3usseroiles, Dordogne, 194 


Bussière-Badil, Dordogne, 408 
Jusière-Dunoise, Craie, 640 
3ussière-Poitevine, H.- + 50 


ua JE 
urnÇais, 
Juzançy, Ardennes, 853 





Jabannes (les), Ariége, 198 
Sins ù er 

are Horbihan 223 
jadenet, Vaucluse, 2326 
rousse, Vaucluse, 1 807 


1044 


. 


Dordogne, ati 
fleurs! Haute-Garonne, 343 
a , Var. 
hors, Lot 9 055 
fajuc Lot, 1093 
:alacuccia, Corse, 815 
falais, Pas-de-Calais, 10 860 
falenzana, Corse 2 440 
fallac, Côfes-du-Nord, 1173 
als, Vor, 1886 
jalmon, Haute-Garonne, _ 856 
Sale -Cuire, Ame: 5 500 
jai, Ce “ii 
orse 
falvisson, Ford, 2187 
jamarès, 4 1656 
ann Fe » Faudluss, 18 
Sambraï, 
Zambremer, 'éaloadoe, az 
Zambrin, Pas-de-Calais, 308 
Camors, Morbihan 233 





125 
Campagnac, Aveyron 692| Caunes, Aude, 2070 
Campagne Pas-de- deCulais, 992 992 | Caussade, Tarn-et-Gar., 2 262 

Came, Pyrénées, 3 131 Garon, Vaucluse,” 3163 
Éamphoë ‘ Loire-Infér., | 396|Cayeux, Somme, 2253 
Campénéac, Morbihan, 281 Cajlan an le), Hérault, 83 
Campile, Corse, 97 | Caylus, Tarn-et-Garonne, 1 303 
Campitello, Corse, 280 | Cayres, Bauer, 210 
Cancale, Iûe-et-Vilaine, 3 115 | Cazals, Loi 518 
Cancon, Lot-et-Garonne, … B51 | Cazaubon, Mers, 552 
Candé, aire eLoire, 1 826 | Caze (la). Tarn, 440 
Canisy, Manche 235 | Cazères, Haute-Garonne, 2 340 
Cannes, Var. 4 931 | Cazes-Mondenard, T.-et-6., 410 
Canourgue (la), Losère, 1219 | Carous-le-Bériers,Hér., 2 202 
Cantal, 247 665 | Cenucé, Orne, 655 
Canteleu, Seine-Infér., … 3 284 | Cebazat, Puy-de-Dôme, 2 007 
Cany:Barvile, Seine-Inf,, 1 302 Cellefrouin, Charente, 328 
Capelle (la), Aisne, 50 | Celles, Deux-Sèvres, 922 
Capelle Marat a), Lot, 433 


Fa 
64 


Capendu, 4 

ne Hérault, 
eat x, Gironde, 
Cataman” H.-Garonne, 











85 | Cellier (le 






Celles, Puy-de-| Dôme 
Loi 





Carbon: Blanc, Gironde, 418 | Cérences, Manche 

Garbonne, H.-Garonne,” 1124 | Céret, Pt m. ; 23% 
Garcassonne, Aude, 15 053 | Cerilly, AHier, 

Carcès, Fo 2 284 | Cerisiers, Yonne. F0 
Carentan, 2743 Cérisy-la Salle, Manche, 469 
Garentoir. Morbihan, 300 |Cerizay, Deus-Sävres, ‘554 
Can 1 806 | Cernay, Haut-Rhin, * 4.026 
Cari 1 64û | Cervione, Corse, 1 350 
Caris-le-Comte, Ange, — 416 | Cerron, Nüvre. 315 
Garlux, Dordogne, 360 |Cesson, Tleat-üaine, | 302 
Carmaux. Tarn, 3 041 | Geton, 030 
Carnac, Morbihan, Bai | Cette, "Hat, 18917 
Garnières, Nord, 606 | Ceyzeriat, Ain, e21 
Carnoët, Côles-du-Nord, 116] Chabanais, Charente, 1099 
|Caromb, Vaucluse, 2 080 | Chabeuil, Drôme, 332 
Carpentras, Vaucluse, 8 332 | Chablis, Yonne, 226 
Carquefou, Loire-Infér., 391 | Chabris, Indre, 

Carrouges, Orne. 812] Chagny, Saône-et-Loire, Eu 
Carvin, Pa: de- “qi, 4 217 | Chailac, dre, su 

nesBégonbs Ateyr:. 311 | Chailand, Mayenne. 

Casse, Nor 131 | Chaillé-les-Marai , 834 
Cassis, Bdhes-du-Rh6., À où | chabe-Dieu re -Loire, 1 139 
Castanet, Haute-Garonne, 912 Chaise-le-Vte (A), Vend, 1 OL 
Castel jaloux Lot-el-Gar. 2 011 
Castel ses- Al) 1 925 États” tiarente, 72 
Casielmoron Lot-ei-Gar., 1 068 Ghalamént din EU 
Castelnau , Gironde, 1 312 | Challans, Vendée, 1 517 





Castelnau, Lot: 113 











Chälon, Halnael/Loire, 18 686 


Castelnau-de-Brassac ,Tarn, 112 Chalonnes-sur-Loire, 2703 
Castelnau-de-Monim., Tarn, , 135 Châlons, Marne 
Magnoac, r. 988 | Châlus, Haute-Vienne, 1 069 
Castolnau-Riv.-bas”, H “08 Chamberet, Corrèse, au 
Gastelnaudars, Aude, 903 | Chambon, Creuse, lé 
Castelsarrasin, Tarn-et-G., 3 612 | Chambon (le), Haute-Loire: 20 
Castets, Landes, 906 | Chambon-Feugeroiles, L., 2 269 
Castifao, Corse, A Chambouiive, Corrèsé, 513 
Castillon, Ariége, 528 | Champagne; Cantal, 170 
Castillon-Capitourlan, Gir.3 649 | CI DemPEne ‘Aée ge, HS 


Castillon-Gagnières, Gard, 3 112 
Castillonnès, Lot-et-Gar, 1! 137 








Castres, Tam, A das 

Castries, Hérault, . 269 Chen, 

Cateau ie), Nord, 8 680 

Catelet (le), Aime, 659 

Gatilon, Aord, 1263 

Cattenom LA Moselle, 1076 

Catus, 192 

Caudan, Eorbitan, 210 ps, de 

Caudebec, Seins-Infér..… 2 04 Champsèerat: Ome, 113 

Caudebec-lez-Elb. , S.-., 5 454 | Champtocé, Naine-6t-Loire, 840 

Caudéran, Gironde, 057 Champlocadur, Faine-#-L. 31 318 

Sa Ent, HE M, à 
ymont , Cal ; Mayenne, 

Caune (la, Tarn, * 1383] Changé, Sarthe, 1407 
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Chaniers, Chorente-Inf., 201 | Châteldon, Puy-de-Dôme, 1 112] Clarÿus (le), Vosges, 
s, Allier, es 29 | émane TNT *109|Cemont Hérhe 1 
Y, Loire-Fafér., 315 | Châtelet (le), Seis 853 | Clermont, Meuse, 11 
Chantilly , Oise 2458] Châtelleraut, Vienne, 11 815 | Clermont, Oise 1 
Chantonnay, Vendée, 1293 |Clâtelus, Creuse Eu Clermont: Puy-de-Dé, 0 
Charnu, Orne 513 | Chtenoïs, Bas- er Eu, 3 668 | Clerval, x 13 
Aube 769 | Châtenois 1 121 | Géry , Loiret, 1 
Chapareillan, Isère 1 809 | Châtillon, QE de ddr, & 653 | Clichy, Seine 15 
Clapdes-Beaufort, À.-de-D se Cbâlion, Deus-Sèvres, 1 463 | Clion (le), Loire-Imfér., 1% 
Chapelle (la), Seis 6 | Châtillon, Drôme, 1223 | Cllason, Loire-[nfér., ‘ 11 
Ghapelle-Agcon(la) P-de-D. is Châtillon, Indre, 2555 Carnoët, Fine, T1 
Chapelleaur: Bois (a) Vosg.,360 | Châtillon, Marne, 818| Cloyes, Eure-et-Loir, ‘19 
ap -Basse- “Imfér. 770 Châtillon, Nidore, 985 | Clugnat, Creuse, Ki] 
Chsp.-de-Guinchay,,S.-et-L. 255 | Châtillon-de-Michaïlle, Ain, 987 | Cluis, Indre, # 
Ge d'Angs, Cher, 650 | Chât.-s.-Chalaronne, Ain, 3 024 Cluny , Sabné-et-Loim a 
p.-d'Armantières, Nord, 904 | Châtillon-s.-Colmont, May., 511 | Coarrage. Basses-Pyréa., 1: 
En cane Vercors, Drôme," 298 | Châtillon-s.-Loing, Loiret, 1 987 + Chu 6% 
Chap-la-Reine, 8--#.," 61à | Chuillon-s. Loir Loirets 2 249 | COM a 
Chapelle-Moché (ls), Orne, 512 Chatonnay, ère, 805 | Collin ! Cotes -du- Nord, 
p.-sur-Erdre,Loire-Inf., 188 | Châtre (la) Indre, 4 508 | Collioure, Pyrénées-Or., 312 
Sal ur La 315| Chatte, Jière, 1297 | Collabrières, Var, ” 149 
Charbonnières, Puy-de-D., 116 | Chaudesaigues, Cantal, 1 354 | Collonges. din w 
Chareke, 8 121 | Chauffailles, Saône-et-L., 1 513 | Colmar, Haut-Rhin, TS 
. Charente-Inférieure, 414 828 | Chaulnes, Somme, 1082 | Colmars, Basses-Alper, 135 
Charenton, Cher, 601 | Chaumergy, Jura». 221 | Cologne, Gers, 53 
Charenton Île-Pont, Srine, 3128 | Chaumont, H-Kome, 5911 Colombes, Kéurge, 2 
); Nièvre, 333 | Chaumont, Oise, 848 | Colombiés, Aveyron, 19 
Charleville Arde irdennés, 8 268 | Chaumont-Porcien, Ard.,, 920 | Combenufontains, H-Sahe 2 
Charlieu, Loire, 3 980 | Chaunay Vienne,” 2 184 | Combles, Somme, 18 
Charly, Aisne, 1 182 | Chauny, Aime, 7 018 | Combourg, IUle-ei- Vois | 1 
Charmes, Vosges, 2 988 | Chaussin, Jura, 1157 gone, P.-de-Dôme,| 54 
Charny, Meuse, 468 | Chauvigny, Vi 3% 
Charny, Fome, 1 003 5 
Charolies , Saône-et-Lotre, 2 905 | Charanges, Aube, 1% 
Charonne, seine, 11 930 Chazells-sur-Lyôn, Loire, 2 ua 35 
Charost , her 1 597 | Chécy, Loiret, 310 
Charpey, 1 288 | Chef Hontonne, D.-Sér., 2 
Charrour, Vienne, 1 016 | Chemillé, Maine-et-Loire, siù s 
Ghartre ti, Sarthe, 1 242 Chemin, Jura, 432 | Concarheau pas, 23 
Chartres, Æure-dt- Loir, 16 491 | Chénerales, Creuse, 939 | Conches, Eure, in 
Chasseneuil, 563 | Cher, 314 844 | Condat, Cantal, s 
Château (le), be ha café. 1406 | Cherbourg, Manche, 26 534 | Condé, Aime, # 
Châteigneraie (la) (ua); Fed, 1 598 1536 | Chéroy, Yonne, 794 | Condé, Nord, 318 
Châiesubourg, Hlle-et-Fil.. 602 | Chem (le), Ardennes, 1 459 | Condé-sur-Notrezn Cal, ‘a 
Châeaubriant, Loire-Inf., 3 312 | Chevagnes, Allier. 466 | Condé-sur. Vire, Manche, 
Château-Chinon, Nièere, 2 113 | Chevillon, Haute-Marne, 951 | Condom, Gers 18 
Ghâteau-du-Loir, Sarihe, 2 616 | Chevreuse, Soine-e-Oise, 1 418 | Condrieu, Rhône, ja 
Châteaudun, Éure-et-Loir, 5 659 | Chèze (la), Côtes-du-Nord, 911 | Conflans, Moselle”, # 
Chlteaugiron , Jlke-et-V., 1 607 | Cheylard (le), Ardèche, 2 220 | Confolens, Charemte, 2U5 
Château-Gontier, io, 6636 | Chinon, Indre-et-Loire, 4 929 | Conlié, Sarthe, 118 
Châteulandon, S.-e1-M. 1 255 | Choisy-le-Roi, Seine, * 3 610 | Conliége, Jura, = 
Châieau-la- Valère: 917 | Cholet, Maine-et-Loire, 9 638 | Conques, Aude, 13% 
Châteaulin , Finist 1 701 | Chomérac , Ardèche 1223 | Conques, Aveyron. æ 
Châteaumeillant, 2 035 | Chorges, Alpes, 124 |Contres. Loir-et-Cler, 174 
Châteauneuf, dent her, 2 160 | Chourésur-Loire, 1 ret-L. 1 049 |Contr, Somme, .] 
Châteauneuf, Cher, 2 303 | Cintegabelle, H.-Garonne, 1 999 | Corbeil, Seine-et-Dim, 8% 
Chât f, Eure-et-L., 1 485 | Ciotat (la), Bouch.-du-Rh. > 515 Corbie , Somme, im 
Châtesumeuf, Finistère, Grey, eurihe, 259 |Corbigny, Nidre, 150 
Châteauneuf, Haute-Vienne, 466 | Civraÿ, Vien: 31 3 | Corcieux, Vosges, 5 
Châteauneuf, Ile-et-Vil., * 149 ë irac, Lot-et-Garonne, ER Cordemais, Loire-Bfér., 4 
Châteauneuf, Loiret, 2751 | Clairvaux, Aveyron, 558 | Cordes, Tarn, 25 
Châteauneuf, Losére, 490 | Claret, Hérault, 418 Corisy Cotes du Kofi, 5 
Châteauneuf, Moine-ét-L., 1 159 | Clamart, Seine, 2.000 | Cormeïlles, Eure, "11 
Châteauneuf, Nièvre 416 | Clamecy, Nièvre, 4 692 | Corné, Maine-e-Loirs, © 
Châteauneuf-d'isère, Drôme, 428 Ciarac, Bosses-Pyrénées, | 316 | Cornimomt, Vosges, 1 
Châtesuponsac, H.-Vierne, 107 AUX, Jura, 1129 | Cormus, Aveyron, Le 
Château-Porcien, Arden. , à 236 du ; Nord, 2 440 | Corps, Jsère, 16 
Châteaurenard, 8. B-du-R Ls 1 800 Seine-et-Marne, 1 166 | Corps-Nuds, IHe-#-Vil, 4 
Châteaurenard , 1 596 a Yette la), Saône-et-L., 1 se Corrèse, Ci , w 
Sheuraneah, PL. 45 10] Cléden, intetère, ré €, ue 
eauroux , Indre, 462 | ciéden/Cap-Sieut. rnist., 181 | Core, 
eau Sale, Kevrhe, 220 Clefmont aus ane oute-ifame, : A Comeul, Côtes-êu-Hord, à 
182 | Cléguer , orta, Corse 
ES REA 636 Ciuérée FHEUR 426 ;, Nüvre, 4s 
1221 | Clelles, Isère, 400 | Cossé-}e-Virien, Mayen. 1 5 
ÉTAT Y C.-du-N., 1 304 |Cières 'Seine-Inférieure, 393 | Côte-d'Or, sm 
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{bte-St-Anâré (le), Jaère, 3 031 | Cuq-Toulre, Tara, 65 | Dourdan, Seino-st-Oùse, 2324 
Er u ai 813 | Cuwet, Aitéer 374 , Tarn, 808 
ignkc, Var, 2970 | Cysoing, Nord, 2-24 | Dournarac, ffaute-Wiemne, 227 
Loubisson , 145 Douvres, Calvados, 1187 
Joubon, Haute-Loire, 180 1939 | Dozuié , Calvados, 1788 
louches-l.-Mines , S.-61-L.1 108 Draguignan, Var, “8 827 
foucouron, Ardèche 372 | Demba Dreux, Eure-et-Loir, 6 
loucy-le-Château, Line, 836 | Dammarti Drôme, - 3% 
loudray-St-Germer, Oise, 200 | Droué Loir-et-Cher, 


Où, 
jouéron, Loire-In{érisure,1 258 
ju Faune, f 1 598 
louiza', Aude 886 
‘oulange-la- Vin. , Fenne, 1 339 


joubé, 




















84 | Duanit, Côtes-du-Nord, 

















Drulingen, Bas-Hhén 


Ducey , Manche 
Duc, Seine-Inférieure, 














34 
788 
491 
En 
m 
ss 
Dangé, Vienne, 329 117% 
foulange-sur-Yonne, Z.; 1 056 | Dannearie, Haut-Rhin, 1 190 | Dun, Creuse, 118 
loulibœuf, Calvados, ‘” 210 |Daoulas, Finistère, 391 | Dunle-Roi , Cher. 437 
foullons, Loiret, 619 , Haute-Visnne, 146 os 
oulonmiers, S.-et-arne,3 189 | Darnétal, Seine-Inférieure,5 910 sn 
foulonges, Deus-Sèvre, ‘1 244 | Derney, Fosges, 820 213 
louptrain, Mayenne, 413 | Dex 8 
Jourbevoie, Seine, 286 n, Aude, 56h 
Lourcheveray , L.-#t-Cher, 1 001 1 Maine-et-Loire, 1 55 
fourcité, Mayenne, a8i 
fourçon, Charende=nfér…. 713 Yauze, Gers, 183 
ourlay, Deus-Sèvres, 7 215 | Delme, Meurfhe Ebreuil, Allier, 1346 
fournon, Puy-de-Dôme, 2 389 £commoy, Sarihe, 13% 
iouronne cu: le B Êcos, Eure, 367 
ee Écouché, Orne, 1359 
P Écouen, Seine-el-Dise, 996 
Nord, 404 | cueillé, Indre, 1 O0è 
Rouen, Écully, n 132 
ie, Drôme, 3 490 | Ecury-sur-Cocle, Mans, 296 
Dieppe, Seins-Inférieure, 11 806 | Rdern, Fimitère, 1& 
Dieulefit, Drôme, 3 003 | Égletons, Corrère, 184 
Dieuze, Keurihe, 3 494 | Égliseneuve, Puy-de-Dôme, 495 
Digne 'Basses-Alpes, 3120 A 
Digoin, Saône-et-Loire, 2 371 
Dijon, Côte-d'Or, 28 561 
Dinan, Côles-du-Nord, *1 420 
Doizieux, Loire, 2 404 | Eiven, in, 
Dol, Ile*et-Vilaine, 3213 
, Dôle, Jura, . 7759 
Joutras, Gironde, 1785 | Dolton, Sarthe, 948 
jouture"{la), Pas-de-C., 2211 | Dolomieu, Isère, 499 
ozes, Charerile-Inférieure , 667 | Dolus, Charente :In{érieurs, 430 
Srson’, Mayenne, 3162] Domalin, Ille-et-Vilaine, * 180 |Entraygues, Aveyron, 1056 
Sraenne, Jüne, 747 | Domart, ; 1 400 | Entrevaux ,"Basses-Alpes, 970 
jraponné, Haute-Loire, 2 119 | Domêne, Jsère, 1 100 | Envermen, Seine-Inférieure, 818 
jrawd'Hyéres, Var, ‘1266 Domévre, Meurthe, 395 | épernay, Marne, 8930 
réances, Manche, 1 940 | Domfront, Orne, 2163 | Epñe, Bas-Rhin, 191 
:récy, Séïne-et-Marne, 1 018| Dommartin, Vosyer 1 025 | Épinac, Saône-æt-Loére, 991 
Crécy, Somme, 1332| Domm.-sur-Yèvre, Marne, 239 | Épiniac, Jile-et-Vilains, 247 
récy-sur-Serre, Aime, 2 030] Dommes, Dordogne, ‘1 097| Epinal, Vosges, 9 401 
, 3048|Dompaire, Vosges, 1 401 | Equeurdreville ; Fanche, 4 157 
2 031 | Dompierre, Alier. 1 081 |Erbray, Loire-inférieurs, 148 
705 | Domp., Charente-Infér., 1 518 | Ercé, Arige, 550 
2172| Donges, Loire-Inférieurs, 382 | Ercé-en-Lamée, IUe-st-V., 213 
3 945 | Donjon (le), Alier. 964 | Erdeven, Horbihan, 2 
949 | Donnemarié, S.-e1-Warne 1 061 | Ergné-Gabéric, Finistère, 97 
freuse, 278 889 | Dontreir, Creuse, ETS , A , 3 480 
ireuzot (le), Saône-st-L., 9 681 | Donzenac, Corrèse,  1118|Ersiein, Bos-Rhin, 3384 
‘rèvecœur, Oise 2108 | Donzy ,Niévre, 2564|Erquy, Côtes-du-Nord, 283 
irèvecœur: 1 987 | Dorat (le), Haute-Vimne, 1 111 | Ervg. Aube, 1387 
iriquetot-l'Esnevdl,5.-Inf., 910 | Dordogne, 804 661 | Escandain, Nord, 1 830 
Cq, Creuse, 513 | Dore-LEglie, Puy-Ge-D., 574 | Escontoux, Puy-de-Dime, 96 
jroisié (le), Loëre Tafér., 2 016 | Dorisheum Bas-Éhis, ‘1 980 | Escurolles, Allier, 453 
iroisille (la), Haute-Vienne, 143 | Dormans, farne 1 452 | Espalion, Aveyron 2515 
, Pas-de-Calais, À 380 | Dornach} Haut-hin, 3146 | Espeleite, Basses. les, 185 
; Aord, 121 | Dornes, Ni Al! | Esquehéries, Ai 801 
rozon , Finistère, 728 | Douai, Nord, 17 443 | Esquermes Nord 2934 
irucy-lé-Châtel, Yonne, 916] Douarnenez, Finistère, à 410 | Essarts (les), Vendéo, 130 
tuer, Var D 286 888 | Rssonnes, Seine-et-Marne, 3 590 
lugaud, Vendée, 615 | Doudeville, Seine-Infér., 1 719 | Essoyes, Aube, 1811 
juiseaux, Saône-et-Loire, 862 | Doué, Mainest-Loire, 3 158 | Rs » Eprén t.,2 306 
ery, Saône-et-Loire, "1 028 | Doulaincourt, H.-Marne, 1 078 | Estaing, Aveyron, 813 
cunlbat, Puy-de-Dôme,” 819 | Doulevant, Haute-Marne, Hstaires, Nord, 
zurvalle, Tarn, 4 | Doullens, Somme, 2912 | Estairoy, Marne, 
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Hsimao, Aube, 1 353 | Flourbair. Pas-de-Calais, 696 | Galsn, Hautes Pyrénée, 14 
Estrées-Saint- Denis, Où 127 Fleurie, 1 096 | Camaches, Somme, 111 
Étables, Côtes-du-Nord, : 263 Fleury -tur-andé -Andelle, Eure, 1 337 |Gan, Basses-| E 
ain , Meuse, 494 | Flines-les-Raches, Nord 1 Ganges, Hérault, as 
Étampes, Seine-et-Oise, 7 651 Flize, Ardennes, 4 | Gannat, Allier, 56 
Baples, Pas-de-Calais, 2 111] Flogny, Yonne, Gap. Hawtes-Aipe, 56 
Étoile, Drôme, $39 | lors Losdre, , TA 
Étrépagny, Eure, 1 386 | Florensac, Hérault, ne,Bouch.du-Rhl, 122 
Étrœungt, Nord, 1 256 | Flotte te Charenté-Inf., A Garde (la), Var, e 
Eu, Seine-Inférieure, 3 609 | Foix, Aridge, ardefreinet, Var, 1190 
Eure, aoû 688 | Fondeites Indre-et-Loire, 318 | Carlin, Basses. , Gi 
Eure-et-Loir, 291 074 | Fontaine, Haut-Rhin, * 303 |Garnache qu) Fed, 5 
Evaux, Grass, 1 376 | Fontainebleau, S.-et-M., Garonne (Haute-), "81 
Eviss, C 1 310 | Fontaine-Franc.. C.-d'O. Gaubretière (la), Vendée, 84 
Hvran, CO du-Nord, 330 | Fontaine-le-Cotie, Vendée, 6 110 | Gausson. Côtes-du-Kon, 
Evrecy, C , 530 | Fontaine-le-Dun, S.-Infe Gavray, Manche, 10 
Evreux, Eure, 7 970 | Fontenay-sous-Bois, Seine, | 596 | Geaune, Landes, ai 
Evron, Mayenne, 2 864 | Fontenoy-le-Chât., Vosg. Geispolsheim , Bas-Rkia, di 
Ercideuil, Dordogne, 1 632 | Fontevrault !Maine-et-L., 830 |Gémozac, Charente-Iafér, ES 
Exmes, Orne, 456 | Fontvieille . 8. du-Rhône, 1 118 Gendrey, Jura, Fa 
Eyguières, Bouches-du-R., 2 581 | For oselle, 4 121 | Genas, Isère 160 
Eyéurande, Corrèse, 315 | Forcalquier, Basses-Alpes, 1 938 | Gençay, Viune, S 
Eymet, 1 335 | Force (la), 101 | Genre, Ju Fa 
Rymoutiers, M.-Vienne, 1 690 | Forges-les-Eaux,S.-nf., 1 510 |Geunes, Mginére-oïre, 
Æyragues, Bouches-du-H., 1 066 | Formerie, Oise, 81 | Générac, Gard, 19 
Ejrides, Gironde, 610 | Fos, Bouches-du-Rhône, 15 illé End: 1 
Fossat (le), Ariége. c 
Faches, Nord, 3 916 | Fouesnant Finite. 
Falaise, Calvados: 960 | Fougères, ee 
Ux, Aude, 1 Fougerolles, Haute-Saône, 987 
Faou (9 Finistère, Fougerolles, Mayenne, * 681 ss 
Faouët (le), Morbihan, 19 Foui Aveyron, 210 | Gérardmer, Vosges, 156 
Farcé, Sarthe, 863 use (la, Loire, * 988 |Gerbériller, Meurthe, 209 
Faucopney, H.-Saëne, 1135 |Fourchambault Nièvre, 5 229 | Gers, . ai 
Fauville, Seins-Infér., 1218 | Fourmies, Nord, 3 160 | Gerzat, Puy-de-Dôme, 151 
Faulquemont, Moselle, 1 043 | Fournels, Loxère, 418 | Gesp Ardennes, 16 
Fauquembergues, P.-de-C. 947 | Fours, Nièvre 621 | Gesté, Maine-et-Loire, 12 
Loire-Inférieure, 281 | Fousseret, H.-Garonne, 2 025 | Gétigné, Loire-Inférinur, 51 
1350 | Fraize, Vosges, 633 Gevre, ôte-d'Or, 19 
'H. Loire, 22 Française (1), Torn-4- Gar. 90] Ger. Ain, ë 
166 | France, 36 035 364| Giat, Puy-de-Dôme, 5 
éme) ro En Frans, Lot Goront, 386 | Gien , Loiret, se 
Fé Loire-I ur Fréjus, Var, 3 136 | Gignac, Héraut, 25 
Felleringen, Haut-Rhin, 15 Freland, Haut-Rhin, 816 | Gimont, Gers, 1% 
Fénélrange” s Mare il Ï] Sa Frein, Nord, 3078 | Giromag y, Au-2n 18 
, 19 | Fresnay, Sarl iromagny, Haut-Rhin, 
Fère (la), Aûme, 044 | Fresne-en-Woëvre, Meuse, 981 | Gironde, Y JA] 
Fère-Champenoise, Marne à Fresne-saint-Mamés, H.-S., 520 | Gisors, Fure, 3% 
Fère-en-Tardenois, Aime, 1 980 | Fresnes, Nord, à 121 | Givet, Ardennes, ax 
Fermanville, anti 350 | Fresnes, Oise, 310 |Givors, Rhône, 854 
Ferney, Ain, 1 060 | Fresnoy-le-Grand, Aisne, & 110 | Givry, Saône-et-Loire, 115 
Ferreite, Hour k-Rhin, 680 |Fresse, Haute-Saône, ?  564|Glomel, Côtes-du-Nord, © 
Ferrières, Loiret 1 248 | Fretin, Nord, 1 466 | Goarec , Côtes-du-Nord, Ë 
Ferté-Allais (la), Sie 0. 190 Frérent, Pas-de-Calais, 32 Goderville, Seine-Infér, 
Ferté-Bernard (la), Sarthe, 2 596 | Froissy, 563 | Gommegnies, Nord, 15 
Ferté-Frénel (one 412 | Fronsac, Gironde El Goncelin, Isère, 15 
Ferté-Gaucher(la}, ae LE Frontenay, Deus-Sèvres, 1 584 | Gondrecourt, Heu, 15 
Ferté-Macé (la Ge, ss Frontignan, Hérault, He Gonesse, Sei , 2 
Ferté-Saint-Aubin (la), L. 862 | Fronton y Haute Garonne, 912] Gonfaron. Var, 12 
Ferté-s.-Jre (la), $.-6t-M. 1 Frossay, L Loire-[n, nfrieure, 964 | Gordes, Vaucluse, ou 
Ferté- 4" Amanes (a), HA. rat a, ‘alais, *2 135 | Gorgue (la), Nord, sl] 
Ferté-Vidame (la), É.-et-L., 108 | Fu et de) ine-et-L., 140 Gorron, Fayenne, 19 
Fours, Loire, 2160 | Fumay, Ardennes, rze | Moselle, 155 
psrac, Lot, À 182 | Fumel à £oi-él-Caronne 1 621 | Coudelin, Ces-de-Nord, 1 
sstre, 606 562 | Fuveau, Bouches-du-Rhô., 2 105 | Gourdon, Lot, 28 
FR Loire, 4621 | Fyé, Sarthe, in, Morbihan, . 15 
Firmy, Aveyron, Gournay, Seine-Infériens) é 
Goureaucourt ET &- 
Goven, Heat 1 
Granit £ 15 
gi Grance los leche LE 
ran le), d 
m8, Nord, 44 | Gaillan, Gironde, 313 Era cha re : 
Flers, Orne, 5 843 | Gaillon, Eure, 1 213 | Grand-Combe Gr 
Fleurance, Gers, 2997 |Gaipry, "We. Vilaine, 138 Era Di 
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£, Fougersy (le) N-6t-V. OUT] Earoué, Meurthe 585 | Indre-et-Loire a18 42 
rand-Lei me, 1319 Hasnon, Nord, | al |Ingenbheir, Haut Rhin, 2416 
128 , 996 | Ingré, Loir. 186 
308 F 3 173 |Inguiel, Rorbihan, 231 
Y eæ 3105 Ingwiller, Bas-Rhin, 2 035 
ie À nr Nord, 3039 |Inzinzac, Morbihan, 292 
randris, Rhône, 968 | Hautelort, Dordogne, 607 Avi Fini X 336 
rand-Serre (le), Drôme, … 600 | Hauterives, Drôme 400 | Isère, 516 637 
rand , Oise, | 11724 | Hautaville, Ain 690 | Isigny , Caloados, 1619 
‘ranges, Vosges, 795 | Hantmont, Nc 1904 | Isigoy , Manche, as 
ranville, Kanche, 9 984 | Havre ART Tale (l}, Vaucluse, A6 
rase, Par, 7292 | Ha 2 486 | Isle- 1), S.et-0., 1 855 
rasse (ls), Aude, 1108 |H pare (D See e-Loire, 1 632 | Isle-en- A RG, 7 BE 
raulhet, Tarn 2 060 | Ha: italie) Manche 309 Isle-Jouggain (l), Gers.” 2 006 
rave (la), H.-Âlpes, 1605 Haye. Pesnel (la), Manche, 466 | sle-aur-le-Doubs (1), D., 138 
ravelines, Nord, 1 796 ?6 220 | Isle-sur-le-Serein (1), F., 
ray, Haute-Saône, 6 188 | H4dé, ss 933 | 1 > D En 
renade, H6 ne, 2 680 | Hégenheim, H.-Rhin, 2 020 | Issoire, yes Dôme, 5136 
irenade, Landes, 128 | Heïltr-le-Maurupt, Marne, 821 | Issoudun 10 603 
‘renelle, Seine, à 660 | Hem. Nord, 209 | + mn Cotsd'Or, 1 350 
irenoble lire, 25 299 | Hénin-Liétard , Pas-de-C. , 3 226 | Las 3077 
iresle (Ua), Loire 290 | Hennebont, Morbihan, 3 402 ire l'Evêque, Saô.-et-L., 640: 
irez-en-Bouère, Mayenne, 608 | Hénon, Côtes-du-Nord, 253 , Bouch:-du-Rhône , 3 006 
, Gironde, 1012 [He Hanrichemont, I Cher, 1401 , 5e 8679 
; 1145 | Hérautt 400 424 |Iwruy, Nord’ 3 580 
d, Var, 176 | Herbault, Loir-u-Cher, 6] Le lee et-Vilaine,. 208 
… 1983 | Herbiers is), Fondée Hemore Ain, 861 
iroix, Morbihan 650 Herbignes Lairenfér, 1 Iieux, ; 636 
onenquin, Moselle, 411 Hergnies , Nc 1020 
Aude, 666 HE, Jr nrieure , 411 [Jaligny, Aer, © 816 
ua (le), Charente-Inf., — 490 [KE ; Haute-Saône, 3 h8ä | Jallais,'Maine-t-Loire, 1368 
ler, Haut-Rhin, son Héison Aer. 966 | Jallieu’, 2 301 
Morbihan Herlisheïm, Bas-Rhin, 2 094 | Janville, Eure-et-Loir, 1 103 
end à Lire nfrieue à Hermenaul! (l), Vendée, 640 | Janré, lite-et-Vilaine, 1 676 
iuémené, ihan. 1504 | Herment, Puy-de-Dôme, 49 | Jargeau, Loiret, 1 638 
denrouet Loirs-Infér., 383 Hernies | Pas-de-Calais, 2220 Jam, Charente, 3007 
iuer, orbites 876 her, Jarnages, Creuse ga 
tuérande Loire-Infér., 226 Hole, Pas de-Colais,… 3 088 [amie io (a), Charente-Inf., 195 
fuerche day, Cher, 2 259 Heuchià, Pas-de-Calais, 636 | 1 640 
ruerche (laÿ, Jle-et-Vil., 21% Charente EAE ve), Basses-Alpes, 262 
ruéret, Creuse, 3 694 Hillon” ; Côtes-du-Nord, 402 | 3 does, 761 
uern, Morbihan, 223 | Hirsingen, Haut-Rhin, 1 356 ru er ui 
Saône Loire, 1 019 Hirson, Aime 3 109 | roi rs. Edé-Dôme, 52% 
aône-et-L.  B5k Hochfelden, Bas-Rhin HE 5233 
f hé Faite laine, 3 70 Hombourg-H.-et-B., à, 1 | Jaiérlle, Fax Homle-Aorns, 320 
uiclan, Finistère Hondsehogie. Nord 2 006 | Jon F 166 
idel ; Morbihan 83 | Honfleur, Calvados, 8139 Jante, Corte» sui 
ignen, Ille-et-Vilaine, 246 Homo , Somme, 1046 Jomelin, Morbihan 390 
iuillers, Morbthan, 284 | Horps (ie), Mayenne M9 [Jourre’ Sensor Mare, 1 818 
juillestre, Hautes-Apes, 1 241 |Houtain, Pas-de de-Calais, 588 ES Erdre, Loire-l., 48 
uillon, Yonne, 422 | Houdan  Seine-et-Oise, * 1 985 | Ardèche, 218 
uines, Pas-de-Calais, 3 413 | Houeillès, Lot-et-Garonne, 80 jp, dard “Got du FNord, 540 
via, Cherdu Côtes-du-N,, 6 424 | Houlme (le), Seine-Infér., à 010 958 
ruiole (L 854 Houplines, Nord RE Fanene Put , 1 
ir eee 800 | Hucqueliers, P.-de-Calais Jumi , Dord., 613 
1 009 | Huelgoat, aise volts 682 | Juniville, Ardennes 1 
su |Huis ia) die 296 | Jurançon', Basses-Pyrén., 1 817 
3662 | Haut- 1382 | Jusey, Haute-Saône, 2 424 
217 |Hurel, Alter 809 | Juvigny, Manche, 458 
118 Hütiéahsim, as-s, 2 93 uvieol: À 325 
He) Hyères, Var, 4 868 Junigni-tourAndaine, One nn 
lautes-Pyréndes, 2 006 Juzennecourt, H.-Marne, 347 
150 Ton Bus ris. HA Kaysersbe: Fout-Rhés 3120 
1, Basres- Pyrénées “2 ; 
2 196 | Ile Bouchard (1), L.-et-L., 1 691 | Kerfeunteun, F 320 
1 717 | De-Dieu (1), Vendée,” 1243 Kergrist-Moblou CN. 210 
7123 jou DD Vienne, 706 Kerlouan, Finistère 
604 | Le- ; Corse, 1 611 | Kervignac, Morbihan, 5 
3 880 | Ule, , 2068 |RraUe Reviens 1614 
2254 laine 880 808 
826 | Iliers, Eure-et-Loir, 2 240 | Laboussac, Ille-et-Vilaine, 312 
201 | IUkirch-Graffenst., B'-R., à 002 | Labrit, Londes, «1028 
2002 | Impr, Nière, 1 481 | Ladignac, Haute-Vienne, … 661 
1 111 | Indre, 218 479 | Lagnieu Ain, 2 405 
2161 lndre, Loire-Inférieure. 3 021 [Lagny Soine-et-morne, 261 
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Logor, Basses-Pyréméee, 499 |Légesrih, Haute-Garonne, 510 
Lasgie, Om, * a 045 Leigné-sur-Usseau, Viens, 80 
es, Côte-d'Or, 12 Fer u EU 
Laify, Loire, 185 re, Vienne, 1 087 
Lise, Aveyron, 835 |Locs, Pas-de-Calais, 330 
Fnipenque, Los, 887 | Léré, Cher, 831 
Lalinde, Dordogne, 751 | Lescer, 1 17%@ 
Lama, , 446 | Loscare, Tarn, mn 
Lamballe, Côtes-du-Nord, à 006 |Lemeven, Fi: A 192% 
Lambesc, B.-du-Bhôws, 2 524 |Lesparre, Gironde, 223 
Tanbésaleo, Fès 3 173 Lay, Komcbs, æ 
'énésièpe as-de-Caiaie, 
Ta, Nord, ” & Levet, Cher, ï ss 
Landeda Levis, Corss, 
Landerneen, Finésière, 5 260 | Levier, Doubs, 1212 
, 509 8% | Levroux, Indre 278 
patrie, more, 1e Lier. Cle-de-n., Ue 
Lmndretes. Nord” 3 H8|Leny, D ddues, eo 
Landser, Host-RMn 485 | Lérignan, Aude, 2 540 
Lanfnins, Côtes-du-Nord, 218 | Leour, Dôme, 250 
; Heutehoire, ‘2 272 |Liancourt, Oise, ei 
Langoais, Loire, 1 765 | Libourne Cirende, 19 269 
Langoat, Côtes-du-Nerd, 416 |Lipvre, Haut-Rhin, 1 463 
Langogne, Losère, 2 37 | Liernais, Côte-d'Or, 28 
Langon, Gironde, 2 854 | Lienrey ; Eure. æ 
JLangonñet, Morbihan; _214|Lüré, [lle Vilaine, 436 
res, Haute-Morms, 7 848 |Ligné, Loire-I: , 6 
Tangueur, Côtes-du-Nord, 464 | Ligmiéres, Cher, 27 
Taguidic, Morbihan, * 660 |Ligaières, 3, ie 
Lannemez. larve, 1 900 | Lite Jje-Châtel, Ye HE 
emezan ER -le- 'omne 
Lanoilis, Fivistère, | 1073 , se 7 1216 
Lannion, Côte-du-Mord, 6 213 , Nord, 71 286 
Lannoy, Nord, 1 600 | Lilebonne, Seine-Pnftr., 3 840 
Lanonie, Morbihen, 2 ; SET 
Lenta, Haute-Garonne 465 |Limay, Seine-et-Oise, 1332 
Lanvollon, Côtes-du-N., 1 004 mes, ion, 31 32 
, Aisne, it 0 Let, Li 
Laplume, Lotet-Serons, 618 |Limonest, Rhône, M 
apte, Haute-Loire, US, , 6% 
Lapleau , Corrèse, À 173 | Limoux | Aude 419 
e, Howtee-£ipes, 160 |Li , Nord 1 400 
, Rhône, Lion Angers (ue) KL. 1 612 
, og, M et: Ms 
Larche, Corrèse 42 |Livicez, Calvados, 12 061 
Largenüère, érdéohe, 2 TS5 | Lisle, Torn, 1 500 
Laruns, Baiser. 186 , Caleades, 885 
Lemay; Moyen FH Frrtttie rl 1% 
fl Don , » 
Eameube, “Pyrénées, 487 , Drôme, 1307 
Lamiqnyy ie, 088 | Lisy-eur Ourcq, S-at-M. , À 079 
us, Vienne, 2 x 1 33% 
Land, Gard 1977 | Lomariaquer , Murbihon, 684 
Lanrière, Heule-Vins, 400 ind , 1 309 
Arnterbourg, Bas-RMn, 004 | Locoal-Menden, Meivikes. 364 
Lavtreo, Turn, 1% Lodève, Hérault, ce js 
uzerts , Tarn-æt-Gur. iv de, 
Laurès, Lot mm Fr 0 506 200 
Leuzet (le), Basses-Aipes, 419 | Loire (How), 300 se 
Lau Lope- Caron 642 | Lots. inférieure, 566 908 
javel, Rage, 17 978 | Loiret, 345 115 
Lavalla x 409 | Loireei-Cher, mis 
jarardac, Lotat-Gar., 1107 |Loiron, Mayenne, 1 Éi 
'osges, ex, Gers, 

Lavaur, rom, 450 More 129 
Yorn-el-Gorenne, Londinières, Sains-Infér.. 
Lavelanet, Aridge, 2 707 |Longesu, Bouts-Morne, A7 

ent "RS Caïois, ? 39 Loegjumeau , S-et-Otse, 1 753 

; Lot-et-Garonne, 038, | Longné, Orne, 1 530 
Laxou , Meurthe, 760 | Lengué, Aaine-ct-Loûw, à ŒO4 
es, Nord, 806 | Longueville, Seine-Infr., 870 

re, Gers 3819 |Longuyou, Momie,  ’1 420 

, Gord, 660 | Longwy, Moselle, 201. 

Loers, Nord 384 | Lons i-Saunier, Jura, 8 350 
 Loire-Mnffrieurs, 860 | Lonzac (le), Corine, ‘184 


Loon, Nerë, # 
Loes: Nord; au 
=, Var, ju 
Lagueæs, Var 
Lorient, Merbihen, Hit 
Lorie, Drôme, 30 
Lormes, Nièvre. 19 
Lomsont, 24 
Loroex (le), 1] 
Lrquin, Rerhe L1E 
Lorres-le Bocage 
, Loiret, * 7" 1 
, #3 
» »e 
Louargat, Côtes-éu-Ko 
Lendéec , Côtes-du-Boni, 10 
Leudes , Hauie-Lois, 
Losdun, Viane, | 3% 
Lesë, , 18 
care à 
Louly-l'Abbaye, Or, 4 
Loupe (la), Bars-et-Lai, 1 
Lessches, Nord, 15 
Lourdes, H.- , 19 
Laos ee Cr 
x FetL, 
Loariers, Eure, su 
Lonvigné, Rea-Va, É 
me, 
Lac (le), Var, 2 
Y ri 


Fa 


; Sarthe, 
Luçon, Vendée, 4 
Lacs 
Lade , Sarthe, 5 
Lugoy, L 
Lunss, Hérault, 5 
Lanérille, Mess, LE 
Lmoy-Lévy, Aer, 15 
Lari ; Corse 7 1 
J, Cher: “1 
un , Vienne, ; 
ne, Gironde, H 
Lusac; Vienne, H 
l, Haute-Selw, 3 
Luseuil à 
Loynes, Indre ass, ni 
HLusirches, Same-e On 12) 
Euxeh, Lot, nm 
Lusifat, 1% 
Lesy, Nièvre, % 
Lyon, 17 
Lyons-la-Fordt, Bee, 
ol 
Mechault, Ardenss, 
À 15 
achecon ss 1e 
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aillerais, V 213 | Mertign Messi, Om 
Loire, * 524 387 Ernrecten er |ins de. 
, 834 | Martigues, B.-du-Rh. si yann, LA 3 
1asi re Ven -D4 Mare, for 
716 | Marvejols A WG | Beta Frdrt et-Loire, s 
1 860 La 4 sé 1 | Metz : 176 
279 | Mas-d'Agenais, 2.219 | Motaërvinse , Moselle, 756 
2280 Ma d'a (le) Ari 1226! Meudon, Seine-st-Dies, 2 351 
al +188 | Massat, Aridge, 1217 | Meulan , Seime-ot-Disr, 2 012 
alestroit, Âoraen, 1 447 | Massey. Cher, 1 18 | Meung , Loiret, 3338 
ditorne, Sarthe 1 277 | Massegros, Losère, 224 | Meursault, CôedOr, 212 
sort, B.-du-Rhône , 1 249 | Masseube, Gers, T1 | Meurthe, BA STS 
FT STE 190 .HaubRlin, 2419 | Meuse, 26 TA 
alrieu-Ville (le), Lo, 843 | Massiac. Cantal, 1 228 | Meximieux, 4e, 17% 
M, de nt” Masre (e), Arddhe, 1006 | Meymae, Corde, 16% 
893 202 | Mme] ), Hérault, 350 | Meyrueis, Losère, 13% 
Se. Baesss-Alpes, 4 883 a are fer 1 797 | Meysssc, , se - 
as ( el Sarthe, 21 845 Matignon . Côtes-du-Nord, 624 | Meyzieu, Isère, 137 
ansigné, Sarthe, 620 | Matour, Saéme-er- 1263 | Me, Hérowt, AT 
ansle, Charest, 158 , Nord, 3 706 | Wire! mere, en 
antes, Sginé-at-Dise, 4 858 ee, 2 704 | Méridou, , 571 
antilk, 131 rl Héroult 1 631 | Mérières, Ardennes, 378 
anrat, Puy. Par de-Déme 230 Baues-Pyr.,  1220| Mézières, Indre, 79 
arans, Cherente-Infér., 3 199 | Mauléon-Berousse, HP. 758 | Mérikres, Hous-Viome, | 779 
arat, Puy-de-Dôme, ‘113 |Maulévrier, 1 624 , Lot-et-Garonne, ” 1 82 
arcetat, Cantal, es 208 | Miélan, Ces, 1166 
archaux. ; 1m D 2 063 | Migné , Vienne, 1 200 
arche (le), Vosges, 1% 834 | Milbau, , 876 
enoir , Loir. , 596 1 871 | Milles, Pyre 1970 
archiennes-Ville, Nord, 2 294 | Mauvezin, Gers, 152 | Milly, Oise, 210 
14 Mauté, Deuc-Sèvres, 1 758 | Mimizan 914 
arcigny, Saône-et-Loire ,2 492 | May (le), Maine-et-Loire, 1532 | Minisc-Morven, file-et-Vél. ,380 
arcillac, Aveyron, 1418 | Mayenne, 373 841 | Mios, Gironde, ‘890 
ercillac , Gironde, 22 [Marne Mayenne, 810 Mirabel, Drôme, 1% 
mal le Here. neue ti, 4h 1% Mandat CaroteInf., 310 940 
arcilly- rer arthe ambeau M 
arek, Pas-de-Celais, ‘413 | Mazai Matt, De 71 387 | Mirande, Gers, 278 
2392! Maran, Vaucluse, 243 ; Zarn, EU 
617 | Macé, Maine-et-Loire, A5] Mirebeau, Côte-d'Or, 1 380 
891 | Mazères, Ariége, 2674 | Mirebeau, Vienne, 1681 
183 | Marières. Dews-Sèvres, 225 | Mirecourt, Vosges, 4857 
865 | Menux, Seine-et-Marne, 9 273 Mrepoix, Aridgs, 3506 
2 496 | Médréac , Ille-et-Vilaine, … 120 | Miribel, Ain 14® 
O01 | fées (les), Basses-Aipes, 1 201 Miribel -Echeles, ave, 1 BE 
129 | Mebun 412 | Mirmande 540 
96 | Meillac, Eee 164 | mi lle Love frire, 291 
91 | Meilhan, Lot-et-Garommée, 642 | Moëlan, ans Foires 214 
242 | Méle-sur-Sarthe (io,.Ome, 126 Ke 357 
A9 | diese, Here Pine, * 910 2 
423 | Melgven, Finistère 1e 
192 | Melisey | Houts-Sadms, mn 1 68 
#8 , Deus-Sèvres, 243 596 
465 | Melrand, Morbihan , 333 160 
201 | Melun, Seine-et-Marne, 7 OUT £aromns, 986 
251 Menst} Puy-de-Dôme, 451 7176 
125 | Mende, Losère 38 La se 
906 | Ménéac, Morbihan, EME , 1817 
372 060 | Menet, Cantal, 362 ms 
me (Kaute- 256 512 }, Cher, 916 ? Tars-st-Gervnne, 634 
roilles, Nord, 1 122 | Menigeute 201 | Moncontour, Côtss-du-N., 1 388 
rolles-les-Brauhs, Sart. , 692 | Ménitré (la), Maine-et-L', 637 | Moncontour, V 13% 
romme, Seine-Infér., à 183 | Mennetou-s.- Cher, L.-e5-Éh. 647 : 1, 8% 
ia, Cor, 900 2 297 | Mendoubleau , Loir-#t-Ch., 1 626 
1 542 | Monein, 
3286 | Mo FROUS, Je so 
Monsstiès 
766 | Monêtier CE 13% 
Monflanquin , L 11291 
1 Re ASE, L,1 88 
mine Monpest er, Dordogne, 
Merlerault ue, &29 | Monpont, Dordogne,” 1122 
Méru, Oise Monségur, Gironde, 1170 
70 | Merville, Nord, sisi nn, ; 2 
pa : Kérosït, si MAT: uF-Sine, Aube 4371| Montagurc, Hérout, 3411 
nger, Loire-Infériewrs ,291 | Montagny, Loire, 910 
nel, Lee ia Érerre A Etes 1136 | Mont , Dordogne, 189 
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Montaigu, Tarn-et-Gar., 164 
Monaieut Eye Dôme 158 
Mon! de. 0 
Montauer, Basses- és, 210 
Montargis, Loiret, 4281 
Montasirué, H.-Garonne, 510 
Montataire, Oüe, 3 370 


Montauban, Jlle-et- Vilaine, 105 
Montauban, Tarnet-G., 16 492 


Montbard, Côte-d'Or, * 2187 
Montbarrey, Jura, 609 
Montbazens, Aveyron 82 
Montbazon Indre-et-Loire, 814 
Montbéliard, Doubs, b 340 
Montbenoit / Doubs 


il 
Montbert, Loirs-Inférieure, 312 
Montbozon, Æ 806 





Montignac, Dordogne, | 2 619 
Monligny , Haute-Marne, 1 170 
Montigoy-lez-Metz, Mos., 1 766 
Montignÿ-sur-Aube,C.-d'Ür, 893 
Montirat, Tarn 

Montivilliers, Seine-Inf., 3 193 
Montiean , Maine-et-Loire, 1 531 
Montlieu , Charente-Infér., 413 
Montlouis, Indre-et-Loire, 840 
Montlouis, Pyrénées- Oriens., 318 









Montluçon, Alter, 12 173 

Montluel, Ain, 2156|M 

Montmarault, Allier, 1597 

Montmartii Mer, Manche, 657 

Montmartre, Seine, 34 208 

Montmédy ,'Weuse, 1846 720 
Montmeyren, Drôme, 690 | Mouxon, Ardennes, 1853 
Montmirail, Nanche, 29272 |Moyenmoutier, Vosges, 051 
Montmirail, Sarthe, 682 | Moyenneville, Somme, 1074 
Montmirey, Jura, 449 | Moyeuvre (Grande), Mosel,, 2 234 
Montmoreœu, Charente, 632] Mouy, Oise, 270/Ni 
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Montmorency, S.-et-0., 2 282 
Montmorillon, Vienne,” 5 789 
Montmort, Mc 






4836. 


on Aime, Lx 


, Landes, & 
459| Mulhouse, Haut-Rhin, 411 


Montoir, Loi Munster, Haut-Rhin, 383 
Montoire, Loir- ; 2452] Mur, Côles-du-Nord) 55 
Montpellier, Hérault, * 38 063| Murat, Cantal, 2% 
Montpezat, Ardèche,” 1322] Murat, Tarn, ‘: 1 
Montpezat, Tarn-et-Gar., 1 042 | Murato, Corse, 1e 
Montpont, Saône-et-Loire, 195] Mur-de-Barrez, Aveyron, ï5 
Montréal Aude, 2 154] Mure (la), Jsère, ar 

tréal, Gers, 684| Mure (la), Rhône, 6 


Montredon, Tam 801 
Montres, H.-Caronne, 3 083 
Montrelais, Loire-Infér., 632 


[82 | Montrésor, Indre-et-Loire, 588 


Montrel, Saône-et-Loire,‘ 122 
Montreuil, Seins, 431 
Montreuil, Pas-de-Calais , 3 376 





Mothe-St-Héray (la), D.-S., 2 
Motte (la), Basses-Aipes, : 441 
Motte (la), Côtes-du-Nord, 293 
Motte-Beuvron (la), L.-et-C., 880 

(s),Drôme, 








1 
Muret, Haute-Goromw, 155 


Muro, Corse, 15 
Murviel, Hérauh, 139 
Mussidan, Dordogne. 181 


Mussy-sur-Seine, Aube, 16 
Muttersholtz, Bas-Ekés, 14 











Montbrison, Loire, Mutrig, Bas-Rhin, | 339 
Montbron, Charente Montreuil-Bellay, M.-st-L.,1 918 | Muy (le), Var 19 
Montcenis, Saône-et” Montrevault, Faine-et-Loire, 824 Mans Horbihon, 1 
Montchanin, Saône Montrevel, Ain, CT . 
Montcrabeau, Lot-et-Gar., 286 | Montrichard, Loir-et-Cher, 2 638| Naillat, Creuse, 1 
Montcuq, Lot, Montrouge, Seine, 16 991 | Naillers, Vendée, ss 
Mont-de-Marsan, Landes, à 167 | Monts, Vienne, 160 | Nailloux. Haute-Garome, % 
Montdidier, Somme, _” 3 825 | Mont-Saint-Aignan, S.-Inf., 941] Naizin, Morbihan,  1'# 
Montdragon, Vaucluse, 1 868 | Mont-Saint-Jean, Sarthe, 337 , À! , 158 
Montebourg, Manche, 2088 | Mont-St-Vincent, S.-et-L., 340|Nancy, Meurthe, El 
Montech, Tarn-et-Garonne, 656 | Montsalvy, Canta, 705 | N: are, 206 
Montélimar , Drôme, 1 823 | Montsauche, Nièvre, 224 Aveyron, 159 
Montembœuf, Charente, . 248| Montsurs, Mayenne, 1628] Nanterre, Seine, 16 
Montenay, Mayenne, 437 | Montvicq, Allier, 1 607 | Nantes , Loire-Inférieure, 5 (4 
Montendre, Charenté-Inf., 807 | Montville, Seine-infér., 1063] Nanteuil, Oise, Lié 
Montereau, Seine-et-N.,_ 5 679 | Morannes , Kaine-et-Loire, 1 236 | Nantiat, Hawte-Viennr, © 
Montesquieu-Volr., H.-G. 2 419 | Moras, , 1330] Nantua, Ain, 30 
Montesquiou, Gers, 1 578 | Morbecque, Nord, ‘821 | Napoléon-Vendée, Fed, i* 
Montet (le), Allier, 621 | Morbihan, 13 932 | Napoléonville, orbihes, 4% 
Monteur, Faucluss, 2 503 | Mordelles, Ille-et-Vilaine, 400 
Montfaucon, Haute-Loire, 190 | Moréac, Morbihan, 185| Ne: 
Montfaucon, Lot, 468 | Morée, Loir-et-Cher, @8 
Montfaucon, Maine-et-L., 156 | Morestel, Jeère, ES 

. Montfaucon, Meuse, 090 | Moret, Seine-of-Mamne, 1 865 
Montfort, Eure, 436 | Moreuil, Somme, 2 260 
Montfort, Ille-et-Vilaine, 1 351 | Morez, Jura, 3556|[N 
Montfort, Landes, 540 | Morlaas, Basses-Pyrénées, 1 170 
Montfort, Sarthe, 171 | Morlaix, Finistère, 1 330 
Montfort-''Amaury,S.-et-0.1 634 | Mormant, Seine-et-Marne, 804 
Montfrin, Gard, 2 825 | Mormoiron, Vaucluss, 1 817 
Mont , H-Garonne, 960|Mornant, Hhône, 1 285 
Montguyon, Ch.-Inférieurs, 500 | Mortagne, Orne, 4216 
Monthermé, Ardennes, 1 712 | Mortagne-sur-Sèvre, Vend, 1 689 
Monthois, Ardennes, 674 | Mortain, Manche, 1 741 
Monthoumet, Aude, 397 | Morteau, Doubs, 1 589 
Monthureur, Vosges, 1280 | Mortrée, Orne, 486 
Montiérender, H.-Marne, 1 196 | Moselle, 451 152 
Montiers-sur-Saulx, Meuse, 1 180 | Mothe-Achard (la), Vendée, 583 
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712] Orange, Vaucluse, S264| Penrénan, Chke-du-Nord, 514 
223 | Orbec, Calvados, 258 Percy, Me 425 
, 6 086 | Orbey Haut-Rhin, 869 | Péricrs, Manche, 2082 
Nimes, Gard, 41213 es, Nord, 3377 Pérignsc, Charente- -Inf., 640 
D 11 25 | Orcières, Hautes-Alpes, 100 | Périgneux, Loire, 418 
230 | Orgelet, Jura, 1 534 | Périgueux, Dordogne, Le 196 
195 | Orgères, Eure-et-Loir, 222 |Pernes, Vaucluse, 3478 
Voili? Gros, 703 ] ; Bouches -du-Rhône ,2 187 Pero-Casevecchie, Corse, 639 
Noailles | Oise, 1.173 | Origny-Ste-Benolte , Aisne 2 342 | Péronne, Somme,” 3 940 
Nocé, One, Orléans, Loiret, 43 936 | Perpignan, Pyr 18095 
Nogaro, Gers, 1472 | Ornans, Doubs, El Perreux, Loire, 5 
Nogent, Haute-Marne, 3083 | Orne, Perros-Guirec, C. 
Nogent-le-Bernard ; Sarthe , 407 | Orpierre, Hautes TR Àa | Ferre (y, Ps Fans, 5 
Nogent-le-Roi, £. 2 ins Orthez, Basses 4 78 Pertuis, Vaucluse, 3 90! 
Nogent-le-Rotrou, E.-et-L.5 608 | Orvault, Loire-Inférieure, 200 | Pervenchères, Orne, Fe 
Nogent-sur-Marne, sine 2280! Ossès, Basses-Pyrénées, 316 |Pesmes, Haute-i le-Saûne, LE: 
Nogent-surSeine, Aube, 3 486 Ossun, Hautes-] es, 2 panc, ironde 528 
Voirétable, Loire 602 | Oublize, Rhône, ere) Be Bas-Rh., 961 
Noirmoutier, Vendée, 2 306 | Ouessant, Finistère, #50 Petit Synthe, 988 
Noisy-| legee, Seine, 1 783 | Oulchy-le-Château, Aisne, 705 ‘ne°Inf.,3 800 
Nolay, Côte-d'Or. 2232| Oullins, Rhône, 23 Eu o, Corse, 
Nomain, Nord, 1124 Ouroux, Nièvre, H.-V., 597 
Nomeny, Heurihe, 1 260 | Ouroux, Saône-et-Loire, 100 des, 
Vonancourt, Eure, 1 421 | Ourville, 3 Scine-nfériaure, Là on, 356 
Nontron, Dordogné, 2 435 | Oust, Ariége, 580 , Aude, 1 170 
Nonza, Corse, 469 | Outarville Loiret, 343 360 
Vord, 1212 358 | Outreau, Pas-de-Calais, 385 Rhône, 1 100 
Noroy-le-Bourg, Æ.-Saô. , 1 044 | Ouzouer-le-Marché,L.-st-Ch.580 | Peÿruis, Basses-Alpes , 100 
Norrent-Fontes, P.-de-C., 1 329 | Ouzouer-sur-Loire, Loiret, Er Pézenas, Hérault, 6 498 
jo Loire-Is féieure, 1 834 | Oyonnax, Ain, Mo | Phalbourg  Meurihe, 1 694 
ndeville, S.-I., 2 433 Piana (la), Corse 902 
Nous as Dordogne” 8 Pacaudière (us), Loire, Bal |Picaurill, Manche, 100 
Nouvion (le, Aisne, 1959 | pacé, Jile-et-Vilaine, 295 |Picquigny, Somme, 1354 
Vouvion , Somme, 862 Pacyesur-Eure, pe HA Piedicorte, Corse, 930 
Nouvoitou , Ille- v-Vilaine, 500 re 06 | Piodicroge, Cor: 436 
Nouzon, Ardennes . 2 893 Paimpol, ur Loir Au-Nord, HA Pierre, Saône-et-Loire, 844 
Noves, Bouches-du-Rhône, 119 Paimpont, Jile-et- Vilaine, 84 | Pierre-Buffière , H.- Vien. ,1 002 
Noviou-Porcien, Ardennes, 811 | Palais (le), M 076 Pierrette, Mae, 600 
joyal -Muzillac, 'Horbihan, Er Palaiseau, Seine-et- Où, 1 650 | Pierrefontaine, Doubs, 583 
Voyal-Pontivy, Morbihan,” 643 | Palingès, Saône-et-Loire, 191 | Pierrefort, Cantal, 52% 
Noy: al-sur- Vilaine HAT 460 | Palisse (ia), AU ART 1717 Pierrelatte’, Drôme, 2160 
Voyant, Faine- -et-Loire, | 543 Palau; 319 | Pietra, Corse 925 
Voyen, Sarthe, 1285 | Pal Palud (8) éscluse, 216 Pieux as 466 
Noyers, Bastes-Alpes, ; Aridge, 944 | Pignans, 2237 
Voyers, Joe, 128 Pampelcne En 5 Piney, 1163 
Voyon , Oise 5 583 | Pamproux, Deux-Sèvres, 137 Pinols, Moute-Loirs, 303 
Vozay, Loire-Inférieurs, 1016 | Pange, Moselle, Piolenc, Vaucluse, 1197 
Vozeroy, Jura. 725 Panisslères, Loire, sin Pionnat, Creuse, 311 
Nuits, Côte-d'Or, 3 078 | Pantin, Seine, Pionsat, Puy-de-Dôme, 150 
Nyons, Drôme, 2129 | Paramé, eue Vilaine ue Pipriac, Flle-et- Vilaine, 2 865 
Paray-le-Monial, S.-et-L. ,2 631 | Piré, IUe-et- Vilaine, re 
Jbernai, Bas-Rhin, 4 996 | Parcq (le), Pas- de-Cal. , 749 Pissos, La: 420 
Dcteville, Afanche, 587 | Parentis, Landes a Pithiviers, Loiret 4 259 
Scteville, Seine-In ieure, 418 Paranb l'Éreque, Sarthe Plabennec, Finistère, 305 
Mfranville, Seinæinf., 1 001 | Paris, Seine 130 48e | Plainfing, Vosges, 299 
Die, 306 085 Paribenay Hrr na 4 039 | Plaintel, Côtes-du-Nord, 346 
disemont, Somme, 1077 | Pas, Pas-de-Calais, gré Plaisance, Gers, 
Disseau, Mayenne, 648 Pad balais Plancher-Bas, Hauts-Saône ,060 
Pise, Seine-Tafrieure 3141 Passage (le), Lat-et-Gar., Et Planches (les), Jura. 169 
Disy-le-Verger,P.-de-Cai., 2 088 | P: Orne, 340 | Plancoët, Côtes-du-Nord, 1 203 
Dlargues, Hérault, 806 Passy ; Seine, 22 Plaudren, Morbihan, 190 
2leta, Corse, 192 | Patay,, Loiret 228 | Pieaux, Cantal 549 
Orientales, 331 | Pau Basses- Pyrénées, 538 Pléchatel, Ille-et-Vilaine, 308 
1 364 | Pauillac, Gironde, 1 741 | Plédéliac, Côtes-du-Nord, 184 
rues “'Euy-de-Dôme, 82 Paulhaguet, Haute-Loire, 1 175 |Plédran, Côtes-du-Nord, 116 
Aout ar, 2113] Paulin, Tam, 89 | Pleibert-Christ, 802 
2Imeto, Corse, 1445 Pavilly, Seine Inférieure, 1e Fleine-Fougère Îlle-et-Vil. 426 
. FA PeTTS Drop & 1 | FIG 1 P ea Ha 
'aysac ne lan-le-Petil , 
Dlonzat, Hérault, 1 867 | Pêqule” Morbihan ? Plélo, Côtes-du-Nord, 353 
Dloron , Basses-Pyrénées, HS Pédernec, Côtes- du-Nord, Et Plémét, Côtes-du-Nord, 419 
Dmessa, Corse, 054 | Pellegrue, Gironde, 22 Plémy ; Côtes-du-Nord, 216 
Omont Ardennes, Lt Pellerin (le), Loire-Inf., 923 | Plénée-Jugon, Côtes-du-N., 443 
Onnaing, Nord, 3 306 | Pélussin, Loire, 1 428 | Plineut, Éoe-dustord, * 310 
Ouzain, Loir-et-Cher, 676 | Penne, Lot-et-Garonne, 1 426 | Plerguer, Ille-et-Vilaine, 137 
Oradour.s..Vagres, H-V., 424 |Penne, Tarn, 469 | Plérin, Côtes-du-Nord, * 839 











istère, 
Plouëzec , Côtes-dur Nora, 911 
Floufragin, Côtes-du-Nord, 101 
Po passion Finistère, 
, Finistère,” 
Elousenvens Finistère 
Blougonver; Côtes: Au, 300 
ulm , Finistère. 
Four, Côtes-du-N., 397 
uenast, "cl NN, 
Plone, Finistère, 
Plougernével, Côtes-du-N. 1210 
Plouguiel, Côtes dur Nord" 107 
Plouguin, F'inis! 189 


Plouha , Côtes- dura, 600 
Huhidec, Hiniaère, 18 
Plouhinec, Mc 469 
Houider, Finistère, * 173 
Plonigneau, Fini 820 | Pont 
7 


45 | Ponlieue , 
103 Pontoise , Seine. et. “rame, 4915 





Pont-de- 2 H 





Fa l'Ain, 








Pont-l' ‘Abbé, Finistère, 


8 | Pont-l évêque: Celende, à 688 


Panteroy, Loir-et-Cher} 


HET 
Sarthe, 


2 390 


Pontorson, Manche, ” 1 949 
Pontrieux , Côtes-du-Word, 1 665 
Pont- Sainle Maxence O$ce, 2332 





Pont-Saint-Esprit, Gard, & 110 
Pant-Scorf, orbthan 591 
Pont-sur-Yonne , Yonne 1 605 
Ronts-de-Cé (les), .-et-L.,2 362 
Sarthe, 180 

Pot (la), Hrayenne: 519 
ic, Côtes-du-Nord, 782 | Q 


180 Pornic, Lotre-Inférieure, EE 


geo Port Ariége, 








rist, Fin, 731 
Fiounérez-Moëdee dun. 

: évez-Quint , C.-du-N. 510 
Plounez, Côtes-du-Nord, | 90 
Plourin , Finistère, 21 
Plourivo, Côtes-du-Nord, 320 
Plouvien, Finistère, 195 
Purore Finistère, 336 
p à, Fnitère, à 10 

ours odé, Fénidère, 
Mosévet, naar 8& 


Sie | Por Louis. Morbihan, 


Fo * Fos-dè-Calots, 2 


1% 
Portovecchio, Corse, 
Port-Ste-Marle, Lot-et-G., 1 En 
Port-sur-Saône, K.-Saêne,1 684 
Pouancé, Maine-et-Loire, 1 685 
Pouga rs ; Nièvre, 100 
Poui 
Pouili* No C. 2010 
outty- am Aurol,C. 
Poules. L 
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159 | Pluduno, Côtes-du-Nord, 189 Poules RM 3 
729 | Plumaugat, Côtes du-Nord, 590 | Poule. 

Flamelec, Morbihan, 221 | Pouligoy-St Berre, re Hi 

Plestii 640 | Pluméliau, Forbihas, 5 Poallan, Finistère 64 
Pleubian, Cots-d Nord, 1185 | Plumelin, Morbihan, 354 | Poullsouen, Fiat, M 
Pleudaniel, Côtes-du-| Plumegat,, Forbihon, 192 | Poutroye (4), Hew-dha, 1 
Pleudihen, CRE, 616| Plemieux, Céu-éu-Kord, 188 | Pouyastruc, rte, or 
Bleumartin , Vienne, 52% Pluneret, Morbihan, a Pouzauges, F4 124 
Ploumeur-Bodou, C.-du-W., 448 | Pluvigner, Norbiham, 1244 | Pouzin (le), Ja, 2 
Floumeu: r-Gaati, GG" 360 Aumnet, Gaes-du-Kord, FA Prades, 1e 
Pleurtuit, Ille-et-Vilaine, Podensac , Gironde, 1 151 | Pradelles “Hauie-Loi, 1 
Pier Finiare, FES Firé-souë Napol, To 7enè. 1 | Pahesa, à 
Fe SC kon. 126 Pole Évburé Oise, HA Prats-de-Mcllo, Pyr.-Or. 1 0 
For Piomns 24723 | Prauthoy, H.-Earm, 63 

1132 | Prayssas, , 2 

466] Polignac, Hawte-Loire, Ga5|Préchac, Céronds, 11% 

Lgny Jura 509 ë, Sarthe, im 

RE Los : 433 | Précy-sous-Thil, Côte-d'Or. 

Pommeraye (la). Maine-et-L. 991 | Pré-en-Pail , li 

c, Gironde, ‘Li 

ie 108 

i se, 1 

Plonéour, Finistère 7 , Basses- Privas Ardèche, E°] 
Plonéver äu-Faou Fin. 198 | Pontaillier, Côte-d'Or, 1 340 | Pririac, Morbihan, 14 
Blonérez-Porzay Fais, 120 | Pont-à-Marcq, 814 | Provins, Seine-et-Morm, 578 
Flouagat, Côtes-du-Nerd, 209 | Pont-à-Mousson, Meurthe, si Prunelli, Corse, 10 
Plouaret , Côtes-du- 486 | Pontarion, Creuse, 13 | Puget -près-Cuers, Var, 13% 
Plouarzel, Finistère 368| Pontarlier, Doubs, a 313 |Patsss Loire, "1 
Plouasne ; Côtes-du-Nord, 289 Pont-Audemer, Eure, 5 815 Pujols, Gironde, % 
Plouey, Morbihan, 122% Pontaumur, Puy-do-Dûme, 824 Putanges, Orne, we 
Floubalay, Côtes-du-Nord, 210| Pont-Aven, Finistère, ? 905 | Puteaux, Seine, 5% 
Ploubadinec Côtes-du-N., 309 | Pontcharra, Isère, 1 Puttelange, Moselle, 19 
Ploubezre, Côtes-du-Nord, 120 | Pontchâteau, Loire-Iafér., 800 | Puy (le), Æauts-Loire, 1119 
Pioudalmézeau, Finistère, 801 Bont-Croix, Finistère, À &12 | Puycelci, Tarn, 16 
Ploudaniel Finisière, 095 | Pont-d’Ain, Ain. 934 | Puy-de-i 59006 
Floudiry, Finistère, ? 341 | Pont-de-Beauvoisin, Fsère,1 880 | Puylaroque, Jars-e-£., 114 
LE er 

louër. ’ont-de-Montve: Le) 07. u v( le, 

Plouescat, * 652 | Pont-de-Roide DA, "142 | Puy mi Le a 


Pont-de-Veyle, Ain Praia (Hautes-) 56 
À | pont de-ChlteduDde-D3 510 | Pire. 5, 106 
B18] Pot-en-Royans, Frère, 682 
620 | Pontgibaud, Puy-de-D. , HU Quarouble, Nord, 1 


9 | Querré-Le-Tonbs, Tome, US 
Quelaines, ra 





Buste Gate e CT, hi 
Quérigut, 4ri 
Querrien Finite, Ë 
Quesnoy {le ; 
Quemoy-surDede, # ford, 2 08 
Quessoyÿ, Ci % 
Questembert: Lol 1m 
Quettebou, Ke 
Quiberon, Rene, 
Quiéry, À 
Quillan, Aude, 
Quilebant, Fr 

uimper , Finist 


Quimperié ae, 
à | SIDE CO Fer, 


CEE CITES CETTE LT 


l 
Ée Lun 
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Landan , Puy-de-Dôme, 1 310 | Roc Char, 2 115 Sabne-et-Loire 
de | Rose 6 Enr, 18 157 x nu FA 
Ron lEURe, Vosges, 3 1 Rochemai lrdèche, 706 , Pyrénées-Or., 458 
Aésimont” Tor 21% mr Less O8 Ed sur sde D18” PdeC. à 228 
o re (la); 8 Lys, 
Soine-n 726 ne PME EE à. PAPE 
20 Ardennes, 1122 |Sains, dime, 1995 
ss Laragren, 8107 &s 
Corse. 467 
Morbihan, 21 
back Er] 
1871 
3000 
298 
69 
pra 
10% 
Saint-Amand, Loir-et-Cher, 310 
1220 
6282 
203 
35 
ra 
pres 1 Pdeb.800 
a 302 [sin V2 
2 
106 | Roquevaire, Fouch.du-Rh. 1 614 |Seint-Ambroit, Gard, ‘3 780 
434 | Rosans, Howes-Aipes, 600 |Saint-Amour, Jura, * 1 689 
S14 | Roscoff, Finistère, 1 181 |Saint-andré, En, 1159 
839 | Rosbeim, Zas-Run, 3 Surandr, & 22% 
846 | Rosières, Hawte-Loire, 168 
499 458 | Rosières, Somme, 2 
25 991 | Ros.-aux-Salines, Meurthe, 1 ETS 
363 | Rosiers (les), Maine-et-L., 1 
302 | Rosporden, Finistère, 
Horbihan, 917 | Rostrenen, C.-du-Nord, 1 
Ribeau nié, Heut-Rhis, 5 905 | Bouans, Loére-i -Inférieure. 
Ribéooort, Que, 588 | Roubair, N 







7e, 
100 Royère, Creuse, 
14 312 | Rotoy, Seine-et-Marne, 
1 845 | Rozoy-sur-Serre, Aisne, 
ETS Aue, Somme, 
Rad, Srine-st-Oise, 


ET 


er 
a 


DÉTES) 


= 
3 
ë 


si ge 





En Ti î 22 
Saint] Benq, ndÿe jyenne, B5k 
Saint-Bertrand, Æ.-i 477 


Saint-Blin, Haute-Marne, 602 
Saint-Bonnet, Hp + pu 
8t-Bonn.-de-Joux S.-et1L. 








St-Bonn.-le-Châtéau, L. 1É É 
Seint-Brandan, C--dd Ne, N., 
Suint-Driac; IUe-0t-Vilaine, Fa 
rics-en ,L.-0t-V, 660 
à Brieuc, Côtes-du-N., 10 764 
Seint-Calais, Sarthe, 2977 
Saint-Céré, Lot, Ét:4 
Saint-Cernin, Cantal, + 
Saint-Chamss, B.-du-] 
Saint-Chamond Loire, "10 ns 
int- 
Saint Chu, abré, " 
Saint-Chély, A 
Si-Chély-d'Apoher, Losdre, 1 276 
Suint-Chinian, Héreul, 3 287 
St-Christopheen-Barelle, L 220 
Saint-Ciers-Lalande, Gir., BIS 
Saint-Clair, Manche, 172 
nt-Clar , Gers, 12% 
Saint-Claud, , , 68 
Saint-Claude, Jurs, 4920 
Saint-Cloud, Seins-#t-0., 3 267 


436 


Suint-Calombin, Loire-If 239 
Saint-Côme, À: 


Saint-Conletb, Revu M 
Saint-Cyprien , Dordogne 11100 
St-Cyr- école, SD 


St-Cyr-sur-Loire, I.-et- Le 
Saint-Denis, Seine 
St-Denis-d’Anjou, 


St-Denis-à ant 1 008 








St-Denis-de-Pille, Géronde, 606 | Saint-Gervais, Hérauli, 1318 

8t-Denis-d'Orques , Sarthe, 590 | Saint-Gervais, 808 
esir, Caoados,  * 848 |Saint-Géry, Lot, Er 

St-Didier-au-M.-d'Or, R., 1 084 | St-Giltas-d 

St-Didier-| ‘Gilles, 

Saint-Dié, Vosges 


Saint-Dier, Puy-de-Dôme, 263 
Saint-D jer, Creuss, 242 
Dixier, Hte-arne, 6 508 
Saint -Dolay} Morbihan, 








Saint-Donat, 
Saint-Égonai, Ie-et” Vil. Te 
Saint-Bailion, Gironde, 1 148 
É. et-Loire, 466 
Saint-Etienne, Basses- Alpes, 983 
Saint-Etienne, Loire, 18 648 
St-Et.-de-Baigorry, B.-P., 690 
St-Htionng-deLugdarés 








Si Etienne-de-St-Geoirs,[., 
St-Etienne-du-Bois, Fendé. 





Ssint-Bsuple, Gironde, 304 
Saint-Fai 1 360 
Saiat-Féliétn ! Are, 740 
Saint-Félix, H.-Garonne, 72 
Saint-Firmin, Hautes-Alpes , 432 
Saint-Florent, Cher, 1982 
Saint-Florent, Corse, 
-le-Vieil, M.-8t-L. 1 036 









orentin, Yonne, 2 046 
Saint-Flour, Cantal, 
Saint-Forgeux, Rhône, 23 
St-Fraimbault-+ -s-Pisse, ‘Ome, 236 
Saint-Front, Haute-Loire, 205 
8t-Front-de_ polière 
Saint-Fulgent, Vendée, 
Saint-Galmier, Loire 2088 
Saint-Gaudens, Garonne, 3 019 
Saint-Gaultier , ‘Indre, 1 664 

St-Gemmes-le-Robert, Nay.1 245 
St-Genés-Champan., 
Saint-Genest-Lerpt, Loire, 605 
8t-Genest-Malifaux, Loire, 851 









Saint-Gengoux, S.et- L., 1598 
Saint-Geniez, ‘Aveyron, 2 856 
Saint-Genis, Char. -Infér., 616 
St-Genis-Laval, Rhône, 1 905 
St-Geni 








erre-N. Loire, ras 
Saint-Geoi Teèr 


Geoire, Isère, 
Si-Georgea(iled O1), Ch.-I. 884 
Saint-Georges, Loir-et-Cher, 369 
Saint-Georges, Vienne, 
St-Georges-Buttavent, ray. , 822 
Si Goorges-d' Espéranche, Le. 805 
Georg.-de-Montaigu . Vend. 451 
NLGeorS en-Couzan , Loire , 283 








St- Germ.- de - oo ,L0z. 
St-Germ. de-rallevende Cal. 84 


1 000 |St-Germ.-m Laye Se-0.11 218 
1 406 


412 
Sai t-Donan,Côter-du-Rord, 2e Sain! 
rôme, 


Saint Germ-du-Bois, Seb. Ta 
7 |St-Germ.-du-Plain, S.-et-L.,262 
8t-Germain-du-Teil , Losère AD 
St-Germ.-en-Coglais ;1.-et-V..217 





St-Germain-Laval 

StGern-Lonbron.Pede-D à 168 
St-Germ.. -les-Belles , H.-V.,148 
St-Germ-l'Hermite,P.-de 







216 Siot-Herblla Loire-Inf., 
Saint-Hilaire , Aude, 
Saint-Hilaire , Char” "tof, ! 
Saint-Hilaire! Nord, 


066 





gi 
SCHL deLouy. Vendée 
Saint-Hilaire-de-Riez , HT 
St-Hil.-de-Talmont, Vendée, 226 


Fi St-] Hil.-des-Loges, Vendée, 43% 


SUR -du-Harou enche EI 
Saint-Hippolyte, 928 
SaintHippouts, Cara,” 47 
int-Hippolyte, E. 

Saint-Igny-de-Vers, Rhône 

Sat doques. Coleadosr à 147 
Saint-James, Manche,” 1 347 
St-Jean- Bonnefond, Loire, 4352 


26 | St-Jean-Brévelay, Horbihan, 318 


St-Jean-d'Angely ,Ch.-Inf. ,B 338 








4'0., 
Siné Jean de Los, BP 1 780 
St-Jean-de-Monts ; Vendée, 104 
St Jean-des-Ollières .P.-de-D.219 
St-Jean-du-Gard , Gard, 3 087 
8t-Jean-en-Ro As Drome 205 








509 | Saint-Just, Char.-Inf., 











Saint-Junien. Hte-Vienne, 3 474 


St-Just-en-Chaussée Oire, 1 
St-Just-e1 
St-Just-h 
Saint-Just- 
St-Just-sur-Loire,  Rel 1 300 
Saint-Laurent, Jura, 










St-Laur.-de-Cerdans, P. 
St-Laur.-de-Chamousset, RKÔ. 
St-Laur.-la-Salanq., P.-0. , à 190 





St-Laurent du-Pont, Ls., "1135 
St-Laurent-et-Benon, Gir., 608 





St-Laur.-sur-Gorre, H.-V.; 191 
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St-Laur.-sur-Sèvre, Vendée 


Saint-| e- Vienne, 3519 
Saint-Lirien , Aridge, 64 
Saint-Lô, Fonche, 8 68 
Saint-Loubès, Gironde, 1656 
Saint-Loup, 1% 


ÉLEFER 






EE 


RUES 





8 


St-Mart. en-Bresse, S. 4, 
St-Martin-en-Haut, Rhône, 
sons -la-] Plaine, ir, br 
Saint-Maties Mis Pirnne 


F13 


St-Jean-de-Boireau, L.-L.,1 641 # 
645 | St-Jean-de- -Bourney , Is., 1 849 | Saint- Mathurin , L-e-L., 5 
St-Jean der Bruel, Aoeyr., 1 600 | Saint-Maur Seine, 161 
Saint-Jean-de-| anche, 195 | Saint-Maurice, Gus, = 
St-Jean-de-Liver Lui 21 88 | Sin rice , D... # 
St-Jean d Maurice, Seine, 265 





St-Maurice-de-Li 


St-J.-Pied-de-Port, B.-P., 1 442 | St-Méloir-des-Ondes , I.-e+-V. O5 
Saint-Jean-Soloymieux, 224 |Saint-Michel, Aime, 2483 
Saint-Jeures, Haute-Loire, 829 |St-Mich.-l'Hermitage, Vend. 2010 
A1 |Saint-Joachim, Loire-Inf. 1780 |Saint-Mihiel. Mewss, 44 
St-Jouan-de-l'Isle ,C.-du-N. ,265 | Saint-Nabord, Foyer, 1 
Saint-Julien, Jura, 2 | Saint-Nazaire, Loire-Enf., 2 34 
Saint-Julien, Vienne, 411 |Ssint-Naraie! ar, 15 
St-Julien-Chapteuil , Æ.-L., 636 | Saint-Nicolas, Meurthe, 3 31 
St-Jul.-de-Concelles, L.-L., 431 | Saint-Nicolas, T.-e-6., 300 
St-Jul.-de-Copel, P.-de-D., 421 | St-Nicolas-de-Redon, L.-I., 7% 

SEJul.-de-Vouventes , LT, 612 |St-Nicol. du-Pelem.C.-du-W.235 
LJul-du-Sault, Fonne, 1 874 |St-N.-pr.-Granv. Nanche, 2 6% 
534 | St-Julien-en-Jarret, Loire, 2 063 | Saint ; P.-deC., 5 1 


Saint-Ouen : Seine, 


745 | St-Ouen-de-ja- SRonére, Let-F:381 
644 | Saint-Ouen-des-Toits 


351 
266 
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Baint-Paulien, H.-L., 1 391 | Saint-Vallier, Far 


52% 


Saint-Pé, Hautes-Pyrén., 1 660|St-Varent, Deus-Sèvres, 355 


h 

Baint-Pée, Basses. én, 218 |Saint-Vaury, Creuse 612 
EE er "164 St-Venant Pas de-U is, 7 

L St-Vinc.-de-Reins, Rhône, 324 

St-V.-de-Tyrosse, Landes, 428 

Landes, 






Baint- orne, 





Saint- Philibert Loire- 
St-Pierre (lled" on si 


990 | St-v.. 


1836. 137 
Sarlat, Dordogne, 4 
Sarralbe , Moselle, 2 En 


Sarrebourg, Meurihe, 2549 


80 | Sarreguemines . Moselle, HS 


Sarrians, Vaucluse, 1 26 
Sarrola-Careopinos Corse, | 849 


839 | Sartène, Corss, 2 693 
Saint-Vivien, Gironde, ” 711 | Sarthe, 


St-Pierre-de-Chi 197 | Saint Voy, Haute-Loire, 84 |Sartilly, Manche, 
St-Pierre-de-Mai Saint- Wast, anche, 3 817 | Sarzeau, Morbihan, 876 
St-P.-des-Plesgon 6j Pinne, Éo Saint-Ybars, Arié 981 | Sassenage, Isère, 1302 


St-Pierre-Bglise, Manche, 1 387 | St-Yrieix, Haute-} Finne, 3 M8 
St-Pierre-la-Cour Mayenne, 505 | Sainte-Bazeille, L.-#t-G., 1 485 
St-Pierre-le-Moutier Niéo. ,2 090 | Sainte-Cécile Focus" 1813 


St-P.-lez-Calais, P-de-C. 10 654 |Sainte-Colo: 
St-Pierre-Quilbigaon Fin. 2 603 | Sainte-Croix, Aridge 
Cale. 1 621 | Ste-Cr. 


St-Pierre- 





Snat Biron le, Ardèche, 5e Sainte-Enimie, Loïère, 


Saint-Pois, 


Saint-Pol, pas de Calais, 3 168 | Sainte-Fortunad 
Saint-Pol-de-Léon, Fin., 3 038 |Ste-Foy-la-Grande 
Saint-Pons, Hérault, ” 3510|Ste Foy-| 





Saint-Porchaire, Ch.-Is 


Ste-Geneviève , 4 
Saint-Pourçain . Aie, ? 8 259 | Sainte-Hermi 
Saint-Priest, Isère, 1 679 | Sainte-Livrade Lotet-G., 1455 
St-Pr.-des-Champs, P..de-D., 182 | Sainte-Marie, B.-Pyr., ” 2 951 


Saint-Quay, Côtes-du-Nord, 957 Sainte-Marie, Char.-In, 





Sainte-] Féréole, Corrèse 


'endée, 1320 


3 2 501 





Saint-| Quentin, Aisne, 28 128 | Ste-Marie-aux-Min., HR, 7 804 
Saint-Quentin, Gard, 1 994 |Ste-Maure, Indre-et-L., A 


Saint-Ramberi, Ain, 1335 


Ste-Menehould, Marne. 


Saint-Rambert, Loire, 1 232 | Ste-Mère- Eglise, Manche, 649 


Saint-Rem; ,B-- -du-Rhône, 3 042 | Ste 


Pazanne, Loire-Infér. y D 


Saint-] RMS. Puy-de-. Dôme, 564 | Sai nte-Sévèrs, Indre, 


St-Remy-en-Bouzemont, M, 630 | Ste- 
Saint-Renan, Finistère, ins Saiate-Soulle, Cha 


Saint-Romain , Seine-Infér. 993 





, 32 
Sainte-Suzanne, Mayenne, À 171 


igolène, Haute-Loire, 819 





St-Rome-de-Tarn , Aveyr., 1 183 | Saintes, Charente-Infér. 8 199 


Saïat-Saëns, Seine-Infér. ; 15 Saintes-Maries, B.-du- 
Saissac, Aude, 
Saint-Saturnin, Yi, 15 Salars , Aveyron, 
Sabre LérerCier, 368 
Saint Sauige, Note” 1 181 | Salem, V 2531 
t-Saulve, Nord, 1816 |Salers, Cantal, 
nt-S Sauvant Vienne 713 | Salice, Corse, 317 
Saint-Sauves, Puy-de-D., 285 |Salies, Basses-Pyrénées, 2 503 
639 |Salies, Haute-Garonne, 618 


Saint-Satur, Cher, 
Saiat-Saud, Dor 





Saint-Sauveur, Loire, 


Saint-Sauveur, Fonne, 1215 |Salignac, Dordogne, 693 


St-Sauv. -Lendelin, Manche, 367 | Salins, Jura, 
St-Sauveur-le-Vie, Manche, 967 |Sallertaine, "Vendée, En 
»  226|Salles, Gironde, 3 

2 |Salles-Curan, Aveyron, 

Saint Sarin, Vient, 1 224 | Sales-larSources doeyron, 81 
Saint-Savinien, Char.-I., 1 257 Salles-sur-l'Hers, Aude» 
Si-Sgine-l'abbaye, Cd. 714 Salon, Bouc 


Saint-Savin, Gironde 
Saint-Savin, Isère, 


Saint-Serni 





Saint-: Simon, ‘Aime, 
Saint-Souplet, Nord, 1 686 
St-Sulpics les :Chanys Cr, 1 
SiSulpice-les-Feuilles, 

Saint-Symphorien, Gironde, Ho 
BainiSy mpborien, .-é6) 





365 
;  Héraut, RS 


607 
ne, 4 380 


aren 1 10 |Satrelat (La), Leon 285 
Suint-Serran, Hleset- Vi, à 892 | Salvagnas 

Saint ever, Caleados, 641 |Salveat (| 
Saint Sever, Landes, ‘1970 Sarise, L 


Satillieu, Ardèche, 
Seugues, Haute-Loire, 1 358 
Non, Charente Jufér., 1 898 





he, 828 | Saulien, Côte-d'Or, 2633 
412 | Sault, Vaucluse, 142 
rte H.-R., 1 679 | Saulx, Haute-Saône, 913 
686 | Saulrures, poses, 2.168 
468 |Saulzais, Cher 219 
de, Corrès 470 |Saulzoir, Nord, 3345 
Gr, 8 195 | Saumur, Boinee Lire, 11674 

, Rhône, 1 710 | Saurat, Ariége 1 
449 | Sauvagère (la), Orne, 305 


gun, Gard, 2241 
Sauvessangs, Puy de. 300 


1 | Sauveterre, A: 


LUeyron, 
Sauveterre, Basses-Pyr., 1 130 
Sauveterre, Haute-Gar., 107 
Sauveterre, Gironde, 832 
048 | Sauxillanges, Puy-de-D., 1 404 
Sauzé-Vaussais, Deux-Sèvres, 864 
Saveuay,Loire:Tnférieurs, n 313 









Saverdun, 4: 1 999 
Saverne, Bas- ; 6 022 
r-Enfér., 320 | Savignac-les-Eglises, Dord., 335 
Savigné-l'Erèque, Sarthe, 228 


Savigny, Loir at-CMer, 

s | Savigny Rerermont Su-L. 3 
Sarines, Hautes-Alpes," 615 
Scaër, Finistère, 





Sceaux, Seine, 20 
Scey-sür-Saône, H.-S., 1689 

ler, Bas-Rhin, 2725 
Sltghent, Bar Ra, 3 49e 
Schit 





eck, 1 Joe, 1 009 
in, 









Schleithal, Bas- 2160 
Schlestadt” Bas-Rhin, 8 684 
304 | Scrigoac, Finistère, 195 
Séboncourt, Aisne 228 
ED Pt Deus-Sèor a 
565 | Secondigny, Deus on 
Sedan, Arûennes, 
sé”, Drôme, 
ne, 3239 
Morbihan, 302 
Choremie, 590 
fains-et-Loite, 1 848 
Maine-et-Loire, 993 
y, Fonne, 1486 
Corrèse 








Si-Smphorien-de Lay, 824 | Sei 
St-Symph.-d'Ozon, Isère | 1 635 612 
St-Symp.-s.-Coise, Rhône, 1 100 |Santa-Lucie, Corse, S44 |Sel 
st ec, Finistère, 668 |Santa-Maria, Corse, 800 
St-Trivier-de-Courtes, Ain, 718 | Santo-Pietro, Corss, 1220 
BoPires-Moignans; Ain, 516 |Sanric, Seine-nférieure, 1 633 
Saint-Tropez, 3 162 | Saône Ur a 

BL Usuges, Saéneci-L., + 197 |Saône-st-Loire, 515 018 | Sel 


8t-Valer ; Seine-Infér, 418 Saramon, Gers, 
30% 


Saint-Valery, Somme, 





Saint-Vallier, Drôme, 2 833 | Sare, Basses-Pyrénées, 600 
SWVallier, Saône-et-Loire, 621 | Sari, CC . 





sel Mie ee et- Vilaine 

es-St-Denis, L.-e1-Ch., ju 
Selles sur Cher £. -et-Ch.,2 047 
Sellières, Jura, 1778 
Selommes, Loir-et-Cher, 413 


397 Selon, Côte-d'Or, 1413 
as. 


-Bhin 1 Hd 
35 


624 |Semur , Côte-d'Or, 


Semur-en-Brionn. ,S.-6t-L., rl 
Bouches-du-Eh. dou 





Sénas, 
Séné, Rorbihan, 
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438 
et, Basses-Abpes, 435 | Souvigny, Allier 1 568 | Touneins , Lot-et-Gersmne , 5 2% 
. Bus due, ue sie [Sr Pre, 210 Toœnere Tone, 3 
Sennecey-le-Gr., S-et-E., Spincou: 'onquédec, Cô6.-de-Nord, 24 
Senonchss, Eure.ot Loir, 1 272 | Stoe Snmendes : Nord, 1716 | Forigni-s.-Vire, Fanche, 193 
Senones,  Posses, 321 | Sommet Ronde 1015 | Tôtes, # 
9 836 | Stenay, Heuws, 2 300 | Touches (les), Loëre-Infér.. 19 
Étlne Le Ière, 130 Ain, 54 187 | Toncy 3 1 
Sereilhec, Haute-Vienne, 288 Sa, Loire-Inférieurs, 489 | Toul, Keurthe, cn 
Sérent, Morbihan, S9t |Saippes, Forms, 2225 | Toulon, Ver, CE 
Sergines, LC A 1337 Ên Éy-aur Loire ? Loiret, 1855 |7% -Arroux ,S.-et-L.,1 
Sérignan, Hérault, 2 160 | Sol lorbikan, 158 | Toalouse, , 54 
Sermano, Cors#, 24 Se, 4919 | Tour (in, Par Dome, ES 
Serres Corse 1870 Suresnes, Charen e-Pafér, à 881 | Tour 7 ED Fed la 
jo, ui es To: 
Somes Hawierdipes, | 846 Sarpres Char Loire, 1 892 | Tour-du-] (a): ère, 15 L 
Serrières , Ardè 1878 |Surzur, Morbihan, AA | Touriaville % 
Servance, Haute-Saône, 220 | Sure (ls), Sarthe,” 1451 Tonus asc Her, 1 
Serveretté, Lerère, 686 Toarasy, im 
jan, Hérault, 1944 | Tan 220 | Tournon, Ardèche, an 
Servières, Corrèss, 280 818 | Tournon, Indre, se 
Seurre, Côte-d'Or, 2876 Toarmon, Lot-t-Earomne, 6% 
Sérérac Le-Châtenz, Aeeyr. À 97é 1159 | Touraus, » Sobme-et-Loire, or] 
Sérignac, Côtes-du-Nord, 12 140 | Tourouvre, Orne si 
Sèvres, Seine-et-Oise, sa 42389 | Tours, Indre-et-Loire, 2210 
Sèvres’ (es), 327 316 9092 | Tours, Puy-de-Dôme, 70 
Seyches, Lot-et-Garonne, 240 ., 13 066 Tonrièron Ardennes 52% 
Seyne, A 936 am 22% 
Seyne ‘a), sos 8419 167 Four (918 re, LAS 
Seyssel, 4 1 606 | 7 852 | Tramayes , 
Séranne None 4245 234 782 NF su 
Sierck, PS 1425 1 705 True Côles-&w-Nord, 31 
Sigean, 4 2917 1 679 | Trégone, 3% 
Signy-P Abbaye, Ardennes, 2 525 | Treignac, Corrèse, ae 
Fa Pets Ardene: À 286 1391 | Trsop, Tome, 3 
lès 182 | Trél s DE 
-Je-Guillaume, Sarthe, 2 170 668 | rélon , Nord 191 
Se Kord, 678 | Tavernes. 1 Frembld (a), Char.-Inf2 13 
Sion, Loirs-Inférieurs, 347 Teil), rdèe, 1618 | Tremblay, Mé-es-Piléine, 21 
Sissobne, Aime, 1220 | Teilleul (le), Manche, ses, M-et-L., ‘119 
Sisteron, Basses-Alpes, 3 112| Telgruc, Finistère, 87 | Tréport, Seine-Infér., * 310 
Six-Fours, Var, 2 649 | Templeuve, Nord, 819 | Treis, Bouch.-du-Rhône, 241) 
Sizan, Finiuère, 685 |Tence, Haute-Loÿre, 1113 | Trévé, Côtes-duNord, * 3 
Soccis , Corse, 689 | Tennie, Sarthe, 990 | Trèves, Gard m3 
Soissons, Aisne, 7636 | Terrasson, Dordogne, 1 661 | Trevières, Calvados, 7 
Solesmes, Nord, 4 866 |Tesey-sur-Vire, Manche, 197 | Trévoux, Ain 174 
; Haute-Loire, … 1 061 | Teste (la), Gironde, 304 cart, rt, Meuse, æ 
Solignac, Haute-Vienne, 128 | Teteghem, Nord, ssl Tr, 139 
Soliès-Font, Var 2227, Haut-Rhin,  802|T: ne), Vian, 
Sobe-le-Chélean, Word, 2 397 | Theil(le), One, 418 Fat, 1% 
2188 | Theix, Morbihan A9! , Nord, 119 
Snerion, 'dte-dOr, 907 | Thénezsy, Deur-Sèvres, 828 Fous à Cal œ 
666 619 | Thenon, Dordogne, 695 | Trois- Troir-Moutiers, Vian, 7% 
Écmntères Gard, 3746 | Theys, lsère, 700 ds ordi, 1% 
Sompuis, Marne, 449 | Thère, Basses-Pyrénées, 282 Frais (a Lot m 
Songeons, Oise, 1054 | Thiaucourt, Meurthe, 1 613 | Trouville 3m 
gorbers, ‘Loire, 383 | Thiberville, Eure, 660 | Troyes, Aude, _0% 
re, Landes, 287 Tuiélement, Korn, 307 | Trachtersheim, Bas D sa 
ET Tam, 1349 | Thiers, Puy-de-Dôme, 9 973 | Truel (le), Aveyron, Ed 
Sorgue, Vaucluse, 2696 | Thionville, Moselle, 716 | Tran, One, 15 
'Corrèse, 310 | Thiron, Eure-et-Loir, 351 . Aude, æ 
See der Réan, 8-2. 8189 | Thiviers, Dordogne, 1513 | Tuffé, Sarthe, su 
Loire-Inférieure, 240 |Thiry, Hhône, 1 807 | Tulle, Corrèse, 748 
Sonmabees Dé “Rhin,” 2 609 | Thoissey, din, 1519|Tullins, ère, 22 
î : 30 Thor, Vaucluse, 2107] Turks, Fou-MAin, 220 
Souilly , Meuse, 8 341 | Thouarcé, Maine-et-Loire, 489 | Turcoing, Nord, 1580 
Sonlaies, Aube, 799 | Thouars, Deus-Sivres, ‘2227|Turriers, Bars Alpes, 25 
Soulan, Ariége. 1 822 | Thueyts, Ardèche, #16 
Soultz, Haut-Rhin, 3641 Fauie Fré Oil, 1170 | Unverre, Furest-Loër, 21 
Soultz-sous-Forêts | B.-R. 1 617 Dôme, 958 |Urragae, Pons Fsrée, ju 
Soultzmatt, grout-hin, 2451 Tan Ro Loire, 443 |Ussac, Cor 
Sourdeval ’ 1340 | Tily-ursSeulles, Goléador 422 Unsel, Corrèse 21 
Sournia, Bpréées Orient. 954 | Tinchel 2056 | Usson, 
Soursac, Corrèze, HA Tinténisc, res me, 709 | Usson, Vienne, 
Sousceyrac, Lot, ss Tocane-Ste- pre Dordog. , 450 | Ustarits Lam Pyréde, LE 
Sonstons Tonnay, Char.-Infér. 1 Ustou, Aridge, 
Souterraine (la), Creuse, 2 ve HR EENS Ch:-Inf.,688 |Uzel, Cétes-dw-Nord, 1 & 









































POPBLATION DE EA FRANCE EN 185%. 130 
Izereme, Corrèse 2 | Venant 6 | Vide Lonehap, Doré. Jar 
lès, Card, 268 | Villejuif, Seine, ras 

668 | Villemur, Haute-Garomne, 2 
pabres Tars, 252 uxe, Aube, HA 
D 589 | Villeneuve, guron, 884 
ragne. es 550 uve, Landes 1108 
Faut 6 Cd 321 | Villemeuve ; Lot-«-£ar., 6 613 
Vaison, Vaucluse, ei Yilanenye”de- Bert Ar, 216 

mnais, Jsëre, 10 | vi 
Va doi le), Fosges, 282 lez-Avignon Péaré, ; HA 
Valderiés, Tarn, 234 345 Yonne, Fonne, 358 
Valençay, Indre, 1 960 618 | Villeréal, Lot-et-Gar., 
Valence, Drôme, 11 899 | Vertus, Marne, 2 269 | vill lers-Bocage, Calvados, EH 
Valence, Gers, 186 | Vervins, Aime, 2 285 | Villers-Bocage, Somme, ? 1 425 
Valence, Tam, 598 | Versy, Morse, 1 036 | Villars-Brelonneux , Som. , 3 368 
Valence , Tarn-st-Ferosne, 2 640 | Vescovato, Corss, 1 098 | Villers-Cotterets, Aime, 2 576 
Valenciennes, Nord, 18 408 | Vesoul, Haute-Saône, 5 811 | Villersexel “Haute-Saône, EH 
Valensole, Basser-Aipes, 2 228|Veyne, Hautes-Alpes.” 1 000| Vilers-Farlay, Jura, 

Valeue () Chormts 418 [Verre Menton Payede-D. 1 681 | Villers Guisltn, No, 2012 
Valette (la), Var, 1720 Abu Yonne, 168 Villers-Outréaux, Nord, 2129 
Valgorge, Ardèche, 268 | Vézslise, 1473 | Vile-sous-la-Ferté, Aube, 916 
Vallauris, Var, 232% Vézenobres, Gard, 821 | Ville-sur-Tourbe, ane, 645 
Valle, Corse, 650 | Vezins, Aveyron, 203 | Villette (la), Seine, 20 210 
Jalenugues, Gode 2012|Vezzani, Corse, . 945 | Villeu: rbanne Rhône, 3201 
Vallet, Loire-Inférieure, 1 010 | Viane, Tarn, 390 | Villeveyrac, Hérault, 10 
Vallières, Creuse, 805 | Vibraye, Sarthe, 1 339 | Vülié, es 
Vallon, Ardèche, 1685 | Vic, Aautes-i les, 3 366 | Viliers-St-George, S.-æt-M..91 
Seine-Inférieure, 496 | Vie, Mourihe, 2 450 | Vimoutiers, One Z556 
Nonche, 4 aoû | Vic-Ferensae, Gers, 3171| vimy, Pas-de-Calais, 1211 
use, 3 904 | Vic-le-Comte, Puy-de-D., 2 220 | Vinay, Isère, 2488 
Vals, Ardèche 1 067 | Vic-sur-Aiene, dome, 185 ; Pyrénées-Orient., 1 938 
. Ardèche, 3009 | Vic-sur-Cère, 820 | Vincennes, Seine 5ist 
han, 19 593 | Vicdessos, Ariéye, 148 | Vineuil, Loir-at-Cher, 2020 
Vanves, Seins, 2 Gok | Vichy, Allier, 2 666 | Vire, Calvados, 6735 
Vaour, Tarn, 340 | Vico, Corse, 20% Virieu, Isère, T3 
For, k 2ra 829 | Vicqy Haute ienne, 180] Vicieu-le-Grand, &is, 807 
Vorades, 115 | Vidau 1008 | Visan, Vaucluse 2181 
Varennes, Aller, 1662 Vial dur. sim ET ; Hle-e-Vilaine,  TOT 
Varennes, fans, 1 216 | Viellevigne, Loire-Enfér., * 726] Vitre, aute-Saône, 837 
Varennes, Meuse, 1 a01 | Vielmur, Tarn, 197 | Vitry, Pas- , 2363 
Var... et L. 315 | Vienne, lsère, 14 60 | Vitry, , 2491 
À 296 | Fienne, 222 586 | Vinry-le-François, Marne, 6 983 
tr He ge sn Mir Cher, 15 
ierzon-Vil ite, 0 D 
2m . Vian à AR 180 
vi Nord 2728 | Viviers, Ardécl 
2 020 LE xo8, eo | Yivône, Vienne,” 13% 
1 029 | Vieux-Condé, Nord, 3226 | Vix, Vendée, 215 
268 004 | Vif, Frère, 1 800 | Vizille, Jsère, 296 
2 421 | Vigan (le), Gard, A 107| Void, Meuse, 148 
25 355 | Vigeois, Corrèse, 440 | Voiron, Jsère, AE 
ré, 3900 | emlle” » 35% Velos Vilee Ppdsr., 4 
50 ul Mouse, 979 re-Ville 2 
variés, Héute-Sobne, 1 165 ane » Dire » 373] Yolmunser, lc, , pe 
aux, me, 356 | Vigno: aute-] lonne, Basses-. 
Yevincourt, eus, G4 | Vier Boselle, er: Voirie, Puy: del me," 2748 
Vay, Loire-Inférieure, 19 | Vibiers, Mainet-Loire, 1 486 frère, 
Yayne, Lot, 116 3, Noyer, 
Vayres, Haute-Vienne, 264 | Villamblard, Dordogne, 
Y i nes, paca, 1 EH ÿiandrau, Girnde, 
félines, Dordogne, illapourçon, Nièvre, 
Vence, Far, 2 500 | Villard-de-Lans, Jère, Vouneuil-s.- Vienne, Pi 
le, 389 683 | villé, Bas-Rhin, 102 | Voûte-Chilhac a), 565 
Yendeurre, Aube, 1828 Villebois, Ain 2 482 | Voutezac, Corri 399 
Yendeuvre, Vienne 432 Yilebrumier, Trarn-et-Gar. , 502 | Vouvray, ”ndre-ete Loire, 970 
Vendôme, Loir-et-Cher, 6 eu, B 1073| Vouziers, Ardennes, * 3741 
Vénissieux, Rhône, 2 eu Manche, 3658 | Vores, Eure-et-Loir, 63 
Vercel, Doubs, 2 Yiledieu (la), Vienne, 413 
Verdun, Meuss, ÿ lle: en Tarnos , Marne, Eu Walincourt, Nord, 2182 
Yerdun! Torm-ét- Garonne, À 100 | V Wallers, Nc 764 
Verdun-sur-Doubs,S.-et-L.,1 HA Vient de, 1 Wambrechi 1263 
Yerteil, Haute-Garonne, Villefranche, Aveyron, 8 313| Wantrenau(la), Bas-Hhin, 2 265 
Vergt, Dordogne, 891 |Vilotranche Me Gars, 2 808 | Warhem Mo, 1096 
Yermand, Aime, 1 267 | Villefranche, Rhône, 11 OM | Wasquehal, Xord, “6 
Yermenton, Yonne, 198 Villefranche, Tarn Wasselonne Bas ‘Rhin, 3450 
Vera, Muine-et-Loire, 651 | Villefr.-de-Belvès, Dord., in Wassigoy, Aime, 1279 

















440 POPULATION DE LA FRANCE EN 1856. 
wattignies, Nord, 1 520 | Wintzenheim , Haut-Rhin, 3 208 | Yonne, 368 901 
Wattrelos. Nord,” 3180 Yiissembourg, Bas-Rhin! 4 551 | Yssingeeux, Haute-Loire, 3 2% 
Wavrio, Nord, 2 528 | Worth, Bas-Rhin 1412 | Yreot, (sie-In(érieure 75% 
Wazommes, Nord, 18226 Vermont, Nord, 1076 dwNord, ? 28 
Wervic Nord 1 470 Hole Che s0 
Weyi Bas-Rhin, 2144 | Xertigny, Vosges, 264 ;Sorthe, 54 
Wignel jen, Nord, 1325 Yzeure, Aer, 153 
Willer, Haut-Rhin, 2483 | Terville, Seine-Inférieure, 534 
Wimille, Pas-de-Calais, * 571 | Yfininc, Côtes-du-Nord," 924 | Zicavo, Corse, [L] 
POPULATION DES COLONIES FRANÇAISES 
EN AFRIQUE, EN AMÉRIQUE ET EN ASIE, 
D'APRÈS LES DOCUMENTS OFFICIELS PUBLIÉS EN 1857. 
Aboukir. Or 213] Guelma, Constantine, 3 692 | Nossi-Bé, Afrique. 1514 
PE SEE na 
er muros),Alger, Oran, Oran %7 
ENT CA 26 “1 du pp blanche. Gsarile > Alger, S) 
rze, Üran, 
Aumale, Alger 616 | Inde-Fran, 206 229 17 
es pere : dont 1 Européens. phpperile, fran LE] 
Ft Cbae, 138 
Batna, Co 6, 1689] Jemmapes, Consiomtins, 650) 
Birkadem, Alger, DCI Réunion (Île de 1a), Afr.; 19 1° 
Biskra, Constantine 880 | Erikal, Inde, 61717| dont 1/3 de 
"Aer, pgss| Koléah, Alger, 2 742 | Rovigo, Alger, 14 
larick, Alger, 3 838 | Kouba pi 1 000 
Bougie, Constantine, 202 ; Constantine, 2367| Saint-Cloud, Oran, 17 
ü 11 416 | rafin-Maghooie Oran, BAT Saint-Denis A0 ig', Oro, 21 
Bourbon (lle). Voy. Réunion. Constantine, A6 snrps ra 5a ni si 
cale M Goendines 1117 | Mahé, Inde 3 811 | Saint-Martin, Anitles, 
ergor, Inde, * 31 326 Fr go! St-Pierre et dép..Anérig. LE 
962 | Marie-Gelants, Antilles, 12 921 Saint-Pierre seul Améniq. 1 2 
er, 3 056 | Martinique te-Barbe-du-Tlélat . Oran, 364 
Sons onsiantine 33 593 dont le 13» de popul. blanche. Sainte-Marie, 4/ , S9 
Mascara, Oran, 7 90 | Saintes (les) V'Antil 1 
Da AU Aer 219 Mayotte et dép., Afrique, 13 0 | sfr 
A] 
Balade ani 4 an compre Europeu HA A D LS 
jidjelly rtantins Oran, D 
Bouira” Aie 2 * 26% die, D, Alger q 413 | Stora , Constantine, C1 
Mers-el/Kebir, Oran, 1 592 
Fleurus, Oran. 21e | iiienan, Air, ? 5264 |Tébessa, Constantine, 117 
Fonduck, Alger, 4310 Miquelon ot fangiade,Amér. Fa Ténès, Alger, 128 
rghin, Oran, O7 | Ténès (rieur) Alger, 6 
Gorée, Sénégal 3 084 Mg, 07 ES 8 317 | Tlemosn, Oran, na 
Guadeloupe et L, 129 220 650 : 
dont le 13 de population | Mustapha, Aer 3490 | Valmy-le-Figuier, Oron, W 
langhe. 
+seule, 106 493 | Nemours, Oran, 985 | Yanaon, {nde, 6% 





Ch. Labure, imprimeur da Sénat et de la Cour de Cassation 
(ancienne maison Crapelet), rue de Vangirard, 9. 
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